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Si  j’ai  différé  de  publier  ce  premier  Volume  de  la  Partie  françoife  Sc 
allemande  de  mon  Diftionnaircj  j’alléguerai  pour  exeufe  que  pour  bien 
faire  , il  ne  faut  rien  précipiter.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’une  produ£hion  éphé- 
mère, deftinée  uniquement  à fatisfaire  la  curiofité  momentanée  de  quelques 
individus,  mais  d’un  livre  qui  doit  fervir  de  guide  à deux  grandes  Na- 
tions dans  l’étude  de  leurs  langues  qui  font  devenues  réciproquement 
utiles  à l’une  & à l’autre.  Il  étoit  donc  de  mon  devoir  de  n’épargner  ni 
foins  ni  temps,  pour  rendre  cet  ouvrage  auffi  par'fait  qu’il  me  feroit 
poflible. 

En  commençant  cette  Partie  mon  defTein  n’étoit  que  de  donner  une 
traduéiion  du  DiBimnaire  de  f Académie  Frajiçoife;  mais  j’ai  abandonné  ce 
projet  lorsqu’  en  collationnant  cet  ouvrage  avec  le  Vocabulaire  de  Pierre 
Ricbelet  Sc  d’autres , je  me  fuis  apperçu  que  l’Académie  n’a  eu  en  vue 
que  de  fixer  l’idiome  littéraire  de  fa  Nation , & que  par  confequent  elle  a 
rejeté  quantité  de  mots  que  je  ne  pouvois  pas  omettre  dans  le  mien.  Il  a 
donc  fallu  y fuppléer , & j’ai  marqué  d’un  (*)  tous  ceux  que  l’Académie  a 
omis.  Quant  à ceux  qui  font  marqués  d’un  (f)  ils  ont  été  tirés  du  livre 
des  Arts  if  des  Métiers t ainfi  que  de  quelques  autres  ouvrages  approuvés 
•en  France.  D’ailleurs  une  traduftion  verbale  du  Diélionnaire  de  l’Académie 
auroit  rendu  le  mien  trop  volumineux,  fans  le  rendre  plus  utile,  les  exem- 
ples y étant  trop  accumulés  & les  explications  fouvent  diffufes  & fuper- 
flucs.  Outre  cela  j’avois  à faire  fentir  le  génie  différent  des  deux  langues, 
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ce  qui  m’a  fouvent  obligé  à fubflituer  d’autres  exemples  à la  place  de  ceux , 
que  m’oflroit  le  DiÉlionnaire  de  l’Académie.  Je  n’ai  donc  pas  pu  me  bor- 
ner à traduire  fimplcment  ce  livre,  & les  articles  que  j’ai  été  obligé  d’ajou- 
ter, de  retrancher  & de  changer,  font  une  partie  confidérable  de  mon 
ouvrage.  J’ai  taché  de  n’omettre  aucun  des  termes  uittés,  de  fixer  avec 
précifion  la  véritable  fignification  des  mots  de  l’une  & de  l’autre  langues,  de 
développer  les  rapports  qu’il  y a entre  la  figm’fication  primitive  & dériva- 
tive ou  figurée,  d’indiquer  les  nuances  qui  fe  découvrent  entre  les  mots  & 
les  expreflîons  autrement  nommées fynonimes,  & de  mettre  par  ce  moyen 
les  deux  Nations  pour  lesquelles  je  travaille  de  plus  en  plus  en  état  de  fe 
comprendre  mutuellement,  & de  profiter  de  leurs  produéfions  littéraires 
l’une  de  l’autre.  Si  je  n’ai  pas  toujours  réuflî,  c’eft  que  le  fujet  même 
que  j’ai  traité  s’y  eft  fouvent  oppofé.  Les  gens  de  lettres  d’Allemagne  en 
fendront  facilement  la  raifon;  mais  je  crois  nccefiaire  la  dire  aux  François 
qui,  faute  de  connoître  le  génie  Sc  l’état  de  notre  Tangue,  pourroient  aiiement 
me  condamner  fans  cette  précaution. 

La  langue  allemande  efi  fans  contredit  une  des  plus  riches  de  TEurope. 

Elle  doit  cette  richeiTe  à fon  génie  particulier  qui  dans  fa  compofition  offre 
une  fource  inépuifàble  de  variations,  à findépendence  mutuelle  des  différens 
peuples  dont  la  Nation  allemande  eft  compofée,  & enfin  à l’étendue  même 
des  Provinces  dans  lesquelles  elle  domine.  Delà  cette  multitude  de  mots 
& d’expreffions  fynonimes,  toutes  allemandes,  mais  plus  ou  moins  ufitées 
dans  une  Province  que  dans  l’autre,  ce  qui  fait  qu’un  livre  compofé  en 
Suabe  ou  en  Bavière  contient  des  mots,  des  expreflîons  de  des  tours  qu’on 
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. cherche  inutilement  dans  un  ouvrage  ftit  à Berlin  ou  à Dresde»  & perfonnc 
n’ayant  droit  de  décider  parmi  nous»  faute  d’un  Tribunal  autorifé  comme 
l’Académie  françoife  à adopter  ceci  ou  à rejeter  cela , le  rédaOrcur  d’un 
DiéHonnaire  n’a  que  la  facheufe  alternative  » d’être  incomplet  ou  d’excéder 
les  bornes  qu’il  s’en  fixées  lui>même.  Outre  la  diverfîté  des  mots  & des 
tours  de  phrafes,  la  Syntaxe  & furtout  l’Orthographe  font  fi  peu  aflujetties 
à des  réglés  invariables»  qu’il  n’eft  pas  rare  de  voir  un  Auteur  allemand  fe 
fîngularifer  impunément  par  une  manière  d’écrire  tout  à fait  différente  de 
celle  qui  » à quelques  variations  près»  efl  généralement  adoptée.  Far  là  il 

peut  arriver  qu’un  Etranger  qui  cherche  un  mot  dans  la  Partie  allemande  de 

* 

mon  Diûionnaire  fous  les  lettres  que  lui  indique  fon  Auteur»  ne  le  trouve 
point»  quoiqu’il  y foit.  Je  conviens  que  cela  efl  ridicule j mais  cela  cft,  & 
pourroit  bien  contribuer  à faire  paroître  mon  livre  plus  incomplet  qu’il  n’eft. 

La  richeffe  de  notre  langue  ôc  la  facilité  d’en  augmenter  les  mots  près* 
qu’à  l’infini»  n’empêchent  point  que  nous  ne  manquions  fouvent  de  termes 
& d’expreffions  indigènes,  pour  rendre  d’une  manière  précife  quantité  de 
chofes  que  les  François  expriment  fi  heureufement.  Delà  nous  eft  venu 
le  malheureux  ufage,  de  transporter  dans  notre  langue  une  foule  de  mots 
françois,  ce  qui  ne  provient  pas  de  la  pauvreté  de  notre  langue,  mais  de  ce 
que  les  mots  que  nous  pourrions  fubftituer  aux  expreflïons  étrangères,  n’ont 
pas  eu  de  cours  jusqu’ici»  & par  confequent  manquent  de  cette  fanélion  que 
rien  peu  donner  qu’un  ufage  général, 

Quem  penes  arbitrium  efl  de  mos  & norma  loquendi. 

Hqt.  Art-poet. 

Ces 
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’ Ces  motSj  faute  d’être  ufités,  ne  font  pas  entendus  communément;  c’cft. 
ce  qui  engage  nos  Ecrivains  de  fuivre  la  routine  ordinaire , 6c  de  crainte 
d’être ’obfcur  on  n’ofe  enrichir  notre  langue. 

Cette  directe  apparente  de  mots  vient  auilî  en  partie  de  ce  que  jus- 
qu’à nos  jours  la  langue  françoife  s'eft  foutenue  en  Allemagne  dans  la  pof- 
fefÏÏon  presqu’  exclufive  des  converfations  de  ce  qu’on  appelle  beau  monde 
ou  gens  comme  il  faut.  Ce  n’eft  que  depuis  le  règne  de  Jofepb  Second)  & 
depuis  que  Frédéric  Guillaume  eft  monté  au  Trône  de  PrufTe,  que  nous 
pouvons  efpérer  de  VTîir  fortir  notre  langue  de  l’eut  d’abjeêUon  & de 
mépris  > dans  lequel  die  a été  aux  yeux  de  gens  de  Cour  ÔC  de  ceux  qui 
afTettent  de  l’être)  dont  la  plus  grande  partie  auroit  cru  s’abailTer,  en  par- 
lant leur  langue  auiïî  coulamment  & auffi  correéleraent  que*  le'  françois> 
abandonnant  entièrement  leur  langue  maternelle  à la  populace.  Les  Fran- 
çois au  contraire  n’ont  rien  de  plus  cher  que  leur  langue)  & loin  de  lui  en 
préférer  une  autrC)  les  plus  diftingués  entre  eux  fe  font  honneur  de  la  par- 
ler avec  toute  la  pureté  poflîble.  Il  eft  vrai  que  nous  avons  plufieurs  bons 
Auteurs  ) qui  ont  écrit  purément;  mais  les  Auteurs  feuls  ne  forment  point 
une  langue;  c’eft  plutôt  l’ufage  auquel  ils  font  obligés  de  fe  conformer  eux 
mêmes.  . ^ 

A ces  Câufes  de  l’imperfeéîlon  de  notfe  langue)  il  faut  ajouter  qu’il  n’y 
a guère  que  cinquante  ans  que  nos  Ecrivains  fe  font  attachés  à la  relever 
de  l’abandon  où  elle  étoit.  Tout  ce  qui  eft  d’une  date  antérieure  doit  être 
compté  pour  rien  relativement  à la  langue,  puisque  ce  n’eft  que  depuis  cette 
époque  qu’on  a commencé  à l’étudier  férieufemenn  II  eft  inconteftable 

qu’elle 
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qu’elle  a fait  des  progrès  rapides  > & que  malgré  la  répugnance  d’une 
grande  partie  de  la  Nation,  elle  a été  portée  à un  point  de  perfection  dont 
on  ne  la  croyoit  pas  fufceptible  ; mais  je  ne  faurois  diflimuler  qu’il  s’en  faut 
encore  beaucoup  qu’cHe  n’ait  laprccifion,  la  rondeur  & cette  clarté  qu’on 
admire  dans  les  langues  formées  par  le  temps  & par  une  étude  opiniâtre 
d’une  Nation  entière.  Il  y a plufieurs  mots  dont  la  fignification  eft  incer- 
taine & vague,  & bien  de  chofes  arbitraires  dans  la  Syntaxe,  dans  l’Ortho- 
graphe, dans  la  Profodie,  & par  confequent  dans  la  prononciation  même; 
défauts,  dont  on  ne  fauroit  mieux  fe  convaincre  qu’en  traduifant  en  alle- 
mand un  Dictionnaire  d’une  langue  étrangère. 

Après  ce 'que  je  viens  de  dire,  il  feroit  difficile  de  m’accufer  de  partia- 
lité ou  d’un  patriotisme  mal  entendu.  Je  connois  les  défauts  de  ma  langue, 
je  les  avoue  de  bonne  fois,  mais  je  n’ignore  pas  non  plus  fes  avantages, 

& fi  l’on  continue  à la  culuver,  elle  pourra  parvenir  à la  plus  grande  per- 
fection. Il  lui  faut  du  temps,  il  faut  qu’un  ufage  plus  univerfel  dans  les  ' 
bonnes  fociétés  lui  donne  un  peu  plus  de  finefle,  de  rondeur  & de  fluidité 
aufii  bien  que  plus  de  précifion.  Enfin  pour  être  recherchée  par  les  Etran- 
gers, il  faut  que  nous  ne  la  négligions  pas  nous- mêmes  comme  nous  l’a- 
vons fait  jusqu’ici.  Si  cela  arrive,  & il  y a tout  lieu  de  l’efpérer,  alors  fon 
caractère  original , fa  richefle  & fon  génie  mâle  engageront  les  autres  Na- 
tions à l’apprendre,  & elle  fera  peut-être  préférée  à differentes  langues  mo- 
dernes qui  ont  eu  leur  vogue  chez  nous  tour  à tour.  Quoiqu’il  en  foit,  la 
langue  allemande  eft  néceflaire  à bien  des  Étrangers,  par  rapport  au  Com- 
merce, au  fer  vice  militaire  6c  aux  fcienccs. 

Peut- 
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Peut-être  mes  compatriotes  me  reprocheront-ils  d’avoir  jugé  trop  fé- 
vérement  de  notre  langue  5 mais  qu’ils  faflent  reflexion  qu’une  critique 
fondée  contribue  beaucoup  plus  à la  perfeftion  d’une  chofe  que  des  élo- 
ges. D’ailleurs  il  doit  m’être  permis  d’en  dire  un  peu  de  mal>  après 
avoir  tant  travaillé  pour  elle;  & les  Etrangers,  qui  n’ont  pas  connu  fes 
imperfections  auroient  tort  de  la  juger  pour  cela  indigne  de  leur  at- 
tention. 

i En  compofant  ce  Dictionnaire  je  me  fuis  propofé  pour  modèle  les 
meilleurs  ouvrages  en  ce  genre  que  j’ai  trouvé  chez  les  deux  Nations, 
fa  voir:  Le  Diciionnaire  de  t Académie  Fratiçoife  Sc  celui  de  Mr.  Adeltoig. 
Si  en  travaillant  d’après  de  fi  grands  Maîtres  j’ai  mérité  les  fufffages  de 
ceux  pour  qui  mon  livre  eft  de/tiné , je  me  croirai  aflêz  récompenfc 
des  veilles  & des  peines  que  je  leur  ai  facrifiées,  & cette  approbation  flat- 
teufe  me  donnera  de  nouvelles  forces  > pour  conduire  à fa  fin  un  ouvrage 
dont  l’entreprife  ne  m’a  été  Infpirée  que  par  le  defir  de  leur  être  utile. 
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7 mm  iji  es  ein  Subjlaniivum  and  teird 
long  ausge/prochm.  Un  grand  A ; eiu  grCjles 
A.  Un  petit  a ; tin  kltints  a. 

Man  Jagt  gtmtimelicb  van  eintm  dèr  rJcht 
tinmal  lefen  kan , und fgUrlich  von  emem  dtr 
Jihr  utniijj'end  ijl:  11  ne  (ait  ni  A,  ni  B ; /r 
dan  nitht  immal  àas  A B C. 

Man  ntnnet , La  panfc  d'A , die  erjle  ffiilf- 
te  ojer  dm  Bauch  des  ge/ckriebeiien  Btuhjîa- 
bts  a.  Dahir  die  /prichu/arUicIte  Kidensart , 
teenn  mm  jemanden  etiras  zu  jehrdben  gegè- 
htn,  und  er  hat  noch  nichts  daran  gfjchrubtti. 
11  n’en  a nas  fait  une  panfe  d’A } er  liât  noch 
keinen  Buc\ïabm  daran  gij'ckrieùtn.  Auf  die 
lièmluhe  Art  fagt  man  fgilrlich  von  jtmandtn 
àtr  tint  geUhrte  Arbeit  unteriiominm , und 
tioch  mchls  daran  gemacht  hat , oder  aach  um 
mKzuzri^m , dafs  jemand  keinm  Antheil  an  ei~ 
nem  K trkt  habe  : Il  n'y  a pas  fait  une  panfe 
A'A  ; er  hat  noch  nicht  ias  mindijle  daran  ge- 
macht , er  heU  noch  nicht  tinmal  angefangen  ; 
oder  er  hat  nicht  den  gering/len  Antkeil  daran. 
A.  Ein  ^ônvort,  welches  vtr/chiidene  Btdmtun- 
gin  nkdlt , je  nachdim  ts  mit  anderen  Wiirtem 
verbundctt  u ird.  Man  braucht  et  in  den  B:- 
deuSungen  der  t'ânvorter , Après.  Avec.  Dans. 

^ En.  Par.  Pour.  Selon.  Suivant,  Sur.  Vers. 

À , in  dtr  Bedeutung  von  Après.  ^ Al  1er  pas  à 
• pas  ; Schritt  Jür  Sebritt  gehen.  A deux  jours 
de  là;  aaeii  Tagi  nachkir.  Manger  morceau 
^ à morceau  ; tinen  Bijfen  luuh  dem  andern  ejjtn, 
À , i»  der  Bedeutung  von  Avec.  Travailler  à 
l’aiguille  ; Mit  der  Aadel  oder  NUhnadel  ar- 
heiten.  Bâtir  à chaux  & à ciment  ; rad  A'alk 
und  Kitt  bauen.  Un  fulil  chargé  à balle  ; eine 
jeharf  geladine  Fnnte. 

A • anjlatt  Dans , En.  11  demeure  à Eome  ; Er 
V’ohnt  in  Hom.  Retourner  à la  ville;  nach  der 
Stadt,  oder  in  die  Siadt  zuriUk  kehrtn.  Se  pro- 
mener à la  campagne  ; auf  dem  Ftldi  fpazie- 
ren  gehen. 

À,  in  der  Bedeutung  ra»  Par.  Obtenir  à force 
de  prières  ; Durck  ankaltendes  Bitten  erlangen. 
On  voit  à Pair  dont  il  s’y  prend;  manjieht 
mus  der  Art , uiie  tr  fich  diabii  bemmt. 

Tom.  1. 


A . in  der  Bedeutung  von  Pour.  Prendre  à té- 
moin ; ^um  2feugen  nèhmen.  Inviter  quel- 
mi’an  à diner;  jemanden  zum  Effen  einladen. 
Un  conte  à dormir  debout  ; ein  Miirchtn  ziun 
^ ein/chla/en. 

À , anjlatt  Mon , Suivant.  Un  habit  à l.i  mo- 
de ; Ein  Kleid  nach  der  Mode.  Cela  n’eft  pas 
à,fon  goût;  dasijl  nicht  nach  feinem  Gejehmake. 
A votre  compte,  i votre  avis  ; nach  eurer  Kech- 
^ nung , tiach  eiurem  Rathe. 

A,  in  der  Bedeutung  ron  Sur.  Monter  à che- 
val; Sich  zu  Pfèrae  Jelzen,  auf  das  Pfirdpt- 

fen.  Mettre  pied  à terre  ; dm  Ftijs  auf  deu 
hden  Jetzen. 

A,  in  cUr  Bedeutung  von  Vers.  11  tire  à fa  fin  ; 

Es  geht  mit  ihm  zu  Ende.  Venez  à moi; 

. Kommet  zu  mir. 

A , wird  zwifihen  zwei  ZahlwSrtern  in  der  Be- 
deutung von  Environ  gebraucht.  Un  homme 
de  quarante  à cinquante  ans  ; Ein  Mann  von 
ungefàhr  vierzigoderj'üafzig  fJBiren.  11  y avoit 
fix  à fept  femmes  dans  cette  aflemblée  ; es  wartn 
ungefShr  fechs  oder  fieben  Franenzimmir  tn  die- 
Jer  Gejeljchaft. 

Die  vomèhmjlen  Bedeutungen  in  welchen  die- 
Jes  Vôrwort  gebraucht  iverdett  kan,  Jind  fol- 
gende  : i 

Es  bejiimmet  dit  Zeit , wann  ? Se  lever  à lix 
heures;  Dm  fechs  Uitr  aufjlehtn.  On  l’attend 
à toute  heure,  à tout  moment;  man  eiv.trtet 
ihn  aile  SUuiden,  jtdcn  Augenblick.  À la  fin 
du  mois  ; zu  Ende  des  Moiiates. 

Den  Ort.  Se  tenir  à l'entrée  du  bois  ; Sich 
am  Eingange  des  IFaldes  aufkalten.  Il  de- 
meure à deux  lieues  d’ici  ; er  ccohnet  zwei 
Meilen  von  luer.^  Etre  à l’réart  ; bei/eit fehen. 

Die  Loge.  À .droite,  à gauche;  ZurRech- 
ten , zur  Linken.  A pied  ; zu  Fujs.  A cheval  ; 
zu  Pfirde. 

Die  Stelluiig , die  Oebirde.  Etre  à genoux  ; 
auf  den  Knien  tiegen.  Prier  à jointes  mains  ; 
mit  gefalteiun  jRüitden  bèthen.  Recevoir  à bras 
ouverts;  mit  offenen  Armen  tmpfjugrn. 

Dit  Art  zu  tében  , fich  zu  klrideii.  zu  gehen , 
&c.  Vivre  à laKrançoife;  Nach frauzsfifther 
Art,  auf  franzüjtjckem  Fù/st  Ube».  S’habiller 
A l’Efpagnole  ; jich  jpanifeh  kieiden.  Marcher 
à petits  pas;  langfam  gehen.  S'embarquer  à la 
hâte  ; fick  tiUnds  tinfchiÿ'en. 

A Die 
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Dit  Eigmfchajl  einfr  Sndte.  üe  l*or  à vingt- 
^atre  carats  ; Gold  von  vitr  mi  zrviwztg 
Aarat.  Velaura  à trois  poils  ; dreiiriithigtr 
Sommet. 

Dit  Menge.  II  en  n à foilbn , à milliers  ; 
Er  Imt  davm  in  Ahttge,  ha  ToH/tnien. 

Den  Prêts  mi  H'ekrl  einer  Soihe.  Du  drap 
à huit  florins  l'aune  ; Tv.ch  za  adU  Guldtn 
die  Elle. 

Dos  und  GewUkt.  Vendre  du  drap  à 
l’aiine  ; Tuth  naih  der  , tHemteije  verkcm- 
fiii;  Vendre  de  la  viande  à la  livre  ; FUiftk 
pfundtvtiji  vtrkcnfetL 

Die  Urjache  der  Baregang , dos  Alittel  ivo- 
durch  ettttas  tviritl  Moulin  i vent,  ff-'ini- 
m'iMe.  Moulin  à eau  ; IDaJJermlUtlt.  Aime 
à feu;  Feuergetttitr , &kie/sgtwéhr. 

Dm  Bewègungtgruttd  zu  einer  ffandlaag, 
die  Abfuht.  il  l’a  dit  à bonne  intention  ; Er 
Jiol  es  aus  gtder  Abjiclit  gefagt.  11  ne  l’a  pas 
fait  à mauvais  defl'ein  ; er  hat  et  nickt  ans  bS- 
Jer  Abficiit  getka». 

Den  Aufland  und  die  Defchaffenkeit  einer  Sa- 
che. Des  fruits  & garder  ; Frichte  die  mon 
oujbeimkren  kan.  Des  fleura  â cueillir;  Bln- 
men  zum  abpJHUten. 

Den  Gebrauch  uelchen  mon  von  einer  Sache 
tnachen  tan.  Terre  i froment  ; li'eizmfeld.  Mou- 
lin à blé;  Kornm'ible.  Moulin  A poudre;  fiderr- 
fii’.ihle.  fiailin  à laver  les  mains;  ein  Becken  die 
HUnde  darin  zu  u afcken.  Bois  à brûler  ; Hotz 
zum  bretitien. 

iras  eine  Sache  enthalten  , in  fich  fajfm  kan. 
ün  étui  à peignes;  Em  Kamfutteral.  La  bou- 
teille à l’encre;  die  Tintenfui/cke. 

Das  trot  /ck/klich  ijl  zn  tkun  ; it.  die  giUe 
oder  JMechte  Behanihing  entes  Mm/cken , ei- 
ner Sache  &c.  Ceft  un  avis  à fuivre  ; 
das  ijl  ein  Roth  dim  man  folgen  mu/s.  Ceft 
une  occalion  à ne  pas  laifler  échapper  ; das 
tjt  eine  Gelègenheit  die  mon  nickt  ans  den 
Hlindm  U/j'en  muft.  Ceft  un  homme  à na- 
fardes  ; das  ifi  ein  Mm/ch  dém  man  iVn/rn- 
ft'iber  gtben  faite.  Ceft  un  livre,  non  feule- 
ment à lire,  rrrais  à retenir  par  coeur;  das  ijl 
ein  B‘ch,  wekhes  man  nickt  bias  lè/en,  fandem 
ausiceiidig  lemen  folie. 

Il 'as  aus  einer  Sache  entflehen  nnd  wozu 
fie  niitzen  tan  ; it.  itvzu  ieniani  fUhig  oder  ge- 
fehikt  iJU  Ceft  une  anaire  à vous  perdre; 
Das  ijl  eine  Sache  die  ench  ungl'Mich  machen 
kan.  Ceft  un  procès  à ne  jamais  finir  ; 
das  iH  ein  Prozefs  der  kein  Ende  nékmen  wird. 
11  eft  homme  A vous  jouer  d’un  mausTiis  tour  ; 
^ er  iji  der  .Mann  dazit  eucli  ekien  Strrch  zit  j'pielen, 
À,  in  Feriindttng  mit  einem  Nemvorte,  gte/tfoi- 
cheiH  die  Bedentana  eines  Scbenivartes.  A tort 
& à travers  ; Unbefomener , wdbedachtfamer 


fPeife , in  den  Tag  kinrin.  Mal  A propos  ; 2’ir 
Unzeit,  zur  ungelegenm  Elit.  Haïr  a mort , ü 
Httrort;  Uidtick  kè^en.  11  eft  blefle  à mort; 
Er  ifl  thdlick  verioundet.  Vivre  à peu  de  frais  ; 

, wotilfetl  Uben. 

k,  vor  einem  In/initivo  vertrilt  zuweiim  die  StelU 
einrs  Genindu,  and  la/st  fich  alsdann  durch 
IPennTiberjitzen.  À le  voir,  à l’entendre , on 
diroit  que  &c  ; wenn  man  tint  fieket , ii  enn  man 
ihn  hiiret , fo  faite  man  fagen  ^ 

Emvcilcn  m-jfs  man  es  auch  durch  De  quoi 
erkldren.  Verfer  à boire  ; Eu  trinkm  eiafehen-  _ 
ken.  Il  n‘a  pas  A manger  ; er  hat  nickis  zu  ~ 
eJJ’eti.  11  ne  trouve  à travailler;  erfiudetkei- 
ne  Arbeit. 

Auferdhi  utré  es  noch  ouf  maïuliertei  Art 
mit  dent  Infiiiitii-o  verlmnden.  Il  eft  encore 
4 venir;  Er  foli  noch  kommen.  Ceft  à vous 
4 parler  ; die  Reihe  ijl  an  euch  zu  rèden.  Je 
fuis  ici  A l’attendre  ; icii  bin  hier  ihn  zu  er- 
tiarien.  Il  n’y  a rien  à gagner  avec  Ini  ; es 
tjl  nkhts  bfi  ihm  zu  gticinnt». 

À,  vertritt  die  Ste'Je  des  Daik-i  dfr  Tusteiner,  wenn 
es  hinter  einem  fPhirte f.ekt,  von  welchtm  es  reaiert 
wird,  unddtJI'tn  Gégenfland  es  bejtimniet.  Nach 
einem  Eeiiworte  : Donner  à un  pauvre  ; Einem 
Armett  gèhen.  Nach  einem  Hauptworte;  La 
foiimiffion  A la  loi  ; der  Gehâr/am  gègen  die 
Gefetze.  Nach  einem  Beiicorte  : Attentif  A la 
Icfture;  aufmerkfam  auf  die  FMèJung.  Nach 
einem  Nebenworte:  Conformément  à vos  or- 
dres; eurem  Befehl  gemafs,  oder  zu  Foîge. 

A,  wird  noch  in  mancherlèi  Rèdensarten  aufver- 
fehiedene  Art  gebraucht,  trovon  bei  den  INVr- 
tem  mit  weUhea  es  verbunden  wird  , Beifpiele  ■ 
eegèben  werden.  z.  b.  Se  réfoudre  A tout; 
&ck  zu  allem  entfchliefsen.  Mettre  A l’air;  an 
die  Luft  jUllin.  Crier  à l’aide  ; unt  Hiilfe  rufen. 
Ils  tombèrent  A fes  pieJs;  fie  fieltn  zu  Jeintn 
Filfsen.  Aller  i l’Armée  ; zur  Armee  gehett. 
Aller  A l’Eglife  ; m die  Kircki  gehen,  &c. 
ABAISSE , f.  f.  Der  Ttig  zum  Boden  an  aller- 
hand  Art  von  Gebackenem. 

ABA1SSE61ENT , f.  m.  Dot  Niedrigermachen  , 
Abtragen , Abrtijfien  von  der  Huhe  emer  Mauer, 
eines  Haufes,  &c.  L’ubaiflement  des  eaux;  Das 
Fatten  des  IFaJferz  L’abalfiément  du  Mercure 
dans  le  Baromètre  ; das  Fadeu  des  Qaeck/Ubers 
M»  Barometer. 

Man  Jagt  L’abaiflemcnt  de  la  voix  ; die 
Md/sigung  der  Stimme,  im  Gègtnfaz  von  l’é- 
lévation de  la  voix  ; die  ErkMung  der  Stim- 
me. Getriiachliclur  ifi  diefes  ll'ort  im  figlr- 
Jiehen  Ferflande.  L’abaifleincnt  de  fortune  ; der 
l'erfall  des  G'Mckes , der  G.V.kztmftHode.  L’a- 
baîlîcment  de  courage  ; das  Siiiken  des  Muties. 

Eiiweilen  bedeiitet  es  eine  freitcillige  Erme- 
drigmg,  oder  den  Eujland  u orin  man  Jich 
verjezt , wenn  mon  fich  freiwilhg  rriHfiirrgrt. 
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Se  tenir  dens  rabailTement  devint  Dien  ; fick 
vor  üott  dtm'Mhtgm,  emitdrigtn.  Un  par- 
tit Chrétien  doit  le  plaire  dans  l'abaiflenient  ; 
tin  voUkommentr  Chrijt  foü  m cUr  ErnUdri~ 
gnng  j'tin  f'ergn^gm  finden. 

Ès  wird  auch  gebraucht  wtun  von  tiner  gt- 
ztcitngttim  Errutdrigung  odir  DcmUthigung 
dit  Ejtdt  ifi.  C’eft  un  eiprit  altier,  qu'il  faut 
tenir  dans  l'abaiiTement;  £s  ijl  tin Jlolztr  GtiJI, 
din  mandtm:Uhgm,  dtnman  unter  dtnDnuk 
hailen  nmjs. 

ABAISSER . V.  a.  Htmtder  Jajfin.  AbailTer  un 
ftore  ; Eintn  tlufzitkvSrkang  htrunter  lafftH. 
AbaûTer  une  lanterne  ; tint  in  dtr  Hiihe  auf- 
gehàngtt  Latemt  htrunttrla/fm  ; k.  dit  Latnat 
nudrigtr  kalltn. 

^uctiltn  btdtuUt  ts,  Nitirigtr  machtn,  dit 
Hiiht  vtrringtrn.  Abaifler  une  rauraille  ; «tie 
Mautr  Hîedrigrr  machtn , abtragin.  AbaiiTer 
^ une  table  ; (jtirn  Tijck  nudrigtr  machtn.  Man 
'/agi  auch  Abaifler  la  voix;  d/e  Slimmefuîktn 
lajj'tn.  Abaifler  le  ton  de  la  voix;  iti/tr 
Jprtchtn. 

Es  btdtuttl  auch , DemUthigtn,  tmiedrigtn. 
Dieu  abiifle  les  fuperbes  ; Golt  dtm'ithiaet  dit 
Stoiztn.  S'abaifler  devant  quelqu'un  ; fch  vir 
Jtmandtn  dtm'ithigen.  S'abaifler  à des  cliofet 
indignes  de  foi;  Jich  zu  Dingtn  ernitdrigen, 
btrunitr  lajin , dit  /finir  IVürdt  unanjiàndig 

ABAISSÉ,  ÉE,  part.  u.  adj.  IVird  in  dtr  Wagm- 
huiji  von  oBen  dinitnigen  Si'.kittn  des  Schddes 
gejagt,  dit  weittr  hirunter  etrUckt  Jind,  als  ihrt 
gavohttlichi  SttUung  trfordert.  Vol  abaifle, 
keijst  dirjenigt  Fiug  eints  Adltrs  oitr  andtren 
. Fogels,  da  an  Jeintn  ausgebreitttm  Eüeela 
dit  Schwingfidtm  nicht  über  fich  JUhtn,  Jonatm 
gègtn  dit  Spitzi  des  Eckilats  xu , unttr  Jich 
nangtn. 

ABAISSEL’R , C m.  Heifst  in  dtr  ZtrgUedt~ 
ruiigskunjl  Ein  J^htr  Musktl , dtr  dm  Tiud, 
woran  tr  tft,  niederwarls  dr'.icktt.  L'abaifl'enr 
de  l'œil  ; airMuiiii  im  Âuge,  dwrch  dèn  es  Jick 
niedr^chliigt. 

ABANDON  , C m.  Dèrienige  Zs^.and,  ivorin 
Jich  tint  vtrlajftKt  Ptrjùn,  tint  vtrlajftnt  So- 
cht  befindtt.  11  efl  dans  un  abandon  géné- 
ral ; er  ÿ?  gtinsdich  von  sHtr  Jf'eit  vtrlajjtn. 

A L’ABANDON,  adv.  Ganzlich  vtrUçlfm.  Laiirer 
h l'abandon  ; Prtis  giben , nchmtn  lajftn  wir 
da  wiU.  Tout  eft  à l'abandon;  ts  gehttaBtt 
druHter  uad  dr'.iber , es  nimt  wir  kan. 

ABANDONNEMENT , C m.  Dit  ganziicht  Ptr.- 
hsffuHg.  Es  wird  Jo  wohl  von  dtr  Ptrjân  gt~ 
jop  wilche  ttic  css  vtrUifst , als  von  dtr  Sache 
dit  vtrlajjtn  wird.  11  eft  à plaindre  d:  ns  l’a- 
bandonneinent  où  il  eft  de  tous  fea  parens  & 
de  tons  fcs  amis  ; Setn  Zujkmi  fl  beklagens- 
rcèrth,  da  itmaD*  jtiat  Iriuadt  uiid-  Pmc/imd^ 


Un  vtrl^tn  heüiiiu  II  a 6it  an  abandonne- 
ment  general  de  tous  fes  biens  ; tr  hat  atU 
Jeine  Giiter  abgrtrètm. 

ABANDON.vEMn.NT,  bideutet  auch  Eine  ricUoJe, 
Jauindlicht  LèUensart.  Vivre  dans  l’abandon- 
nement,  dans  le  dernier  abandonncment;  Ein 
Jchandlickts , rûMoJes  Libtn  f Uiren. 

ABANDONNER,  v.  a.  PerlaJ/m,  giinzlicli  vertaf- 
Jen.  Les  gens  de  guerre  l’ont  contraint  d’aban- 
donner là  maifon  ; dit  EriegsleuU  habenihn  et- 
nStlugtJem  Hanszu  verla/Jen.  Abandonner  fa 
femme  & fes  enfans  ; IPeib  und  Kinder  verlajfen. 
Dieu  n’abandonne  pas  les  fiens.  Gott  veidiifst 
die  Semen  nicht.  Vous  m’avez  abandonné  dans 
le  befoin,  au  befoin  ; ihr  habt  mich  in  der  Noth 
verlajjen.  Man  Jagt  auch  : Abandonner  la 
pourlùite  d’une  alTaire;  von  einer  Saclu  ab- 
flthen,  eine  Sache  nicht  ireiter  betreibm.  Aban- 
donner une  caufe;  tinm  KeclUshandel  aufgè- 
btn , Uegen  laffin.  Man  Jagt  Jenier  : Le  pïre 
a abandonné  fon  fils , il  l’a  entièrement  aban- 
donné ; *r  Pater  hat  Jehun  Solm  verflôjsm, 
tr  wiU  w.  iter  nicht  JUr  ilm  Jorgen.  Abandon- 
ner une  fucceflion  ; eintr  Erbjchaft  entjagttu 
Abandonner  fes  prétentions  ; Jtint  Forderun- 
gtn  fahrm  Usjfm , ganzlich  Perzicht  darauf 
thm.  Les  Médecins  ont  abandonné  le  mala- 
de ; die  Ærzti  haben  den  Kranken  ver'èjfen , 
Jit  bejudun  ihn  nicht  mehr,  verordnen  ihm  niihts 
mtkr , u'til  Jte  ihi  f)',r  verloren  haiten. 

Abandonner  , bedeutet  auch,  Prtis  gébtn,  Hber- 
lit/tm , UberlaJJtn  ; in  wtlcher  Bedtutang  es 
ailemal  von  aem  Pûrwortt  à begteitet  wird. 
Abandonner  une  ville  au  pillage  & à la  fu- 
reur des  Soldats  ; tint  Stadt  der  Pündemng 
und  der  IPutb  dtr  Soldaten  Preit  giben.  Aban- 
donner un  vailTeau  à l’orage,  au  vent;  ein 
Schiff  dem  Sturmi , den  tPndea  aberlajjen. 
Abandonner  i la  merci , à la  dilcrétion , à la 
mifericorde  ; auf  gui  GCuk , auj  Gnadi  oder 
Unanade  Uberlâjjen,  ilbersèben. 

_ Man  fagt  auch , Abandonner  un  Bccléfia- 
ftique  an  bras  feculier;  emtn  GeiflUchm  der 
wtklichm  Obrigkeit  übtrlieftrnt  um  ihn  nach 
ihren  Gefetztn  z,i  Jiraftn.  IPenn  von  Efswd- 
rm  oJer  Grtranktn  ait  Ride  ifl , die  mon  den 
BedinUtn  Prtis  geoen  wiil , Jo  Jagt  mon  JpricU- 
wSrtitch  uni  figuré.ck ; 11  fiiut  l’arandonner  an 
bras  feculier. 

In  aer  ^acht  der  htiHgm  Schrijljagt  man! 
Dieu  abandonne  fouvent  les  mé>chans  à leur 
fens  réprouve  ; Gutt  iajst  Sjters  die  üoUloJen  ilS 
ihrtm  verjlokten  Smndahin  gehen. 

Man  Jagt  ferner , Abandonner  une  cbofe , 
une  perlbnne  à q-jelqu’un  ; ^.mandtn  tint 
Sache , eme  Perjôn  üb  rlaiïen , V.bergiben  , um 
doinit  nach  Jeinein  Giibefindtn  zu  Jcliaitm  und 
zu  walten.  Abandonner  tous  fies  biens  à (es 
créanciers  ganzts  Ptrmügmjtmen  GlSu- 
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bigtm  Sberlafjtn.  A'oiis  voos  pltifçne*  de  cet 
homme,  je  vous  l'abandonne;  ihr  btklagt  acli 
-,U>tr  di'itn  Mmfdicn,  kh  ’àbfrgèb*  ihn  tueh. 

S’ABANDON’iVEs^ , v.  rcc.  Si'ch  riner  Sacht  oitni 
alttn  Rlkikjlt , ohnt  aile  Etnfdzrliukung  .'l'iwc- 
lajlitu  S’abandonner  à la  débauche;  Jicli  der 
L nmiijugktk  ergében  , üjtrUt^en.  S’abandon- 
ner à les  partions  ; fich  Jtmen  Leidenjcliaf- 
Ualihifiajjhi,  fich  van  Jk min  Leidtnjihaft'tn  be- 
htrjeben  tajfetu  S'abandonner  aux  femmes  ; 
Jkti  dm  yiusjchueifwigcn  der  Liibe  llberlaffen. 
S'abandonner  h la  douleur  , à la  triftert'e , à 
la  joiei  /ic/i  dem  Schmerze,  der  Trcairigkeit , 
dtr  frende  llberlajj'en. 

Man  fagt  auch , S’abandonner  à la  providen- 
ce , fe  remettre  entièrement  entre  les  mains 
de  la  provodenee  ; Skh  der  gOttUckm  Vorfe- 
hung  llberlajjen , fuh  gdnzltch  ta  du  Hànde  der 
f'arjidit  werfeiu  S'abandonner  à la  fortune, 
lairter  aller  les  chofes  au  ha&rd  ; fich  dem 
G'.’uke,  dtm  Hufaile  ‘.iberlajjm,  die  Seukenauf 
geratluu’okl  gthen  la£en.  Und  von\iner  Fraa 
die  ilfe  Elire  Ereis  gkbt,  Jagt  man  : C’eft  une 
femme  qui  s’abandonne  à tout  le  monde  ; die- 
fe  Fr  au  giebt  fick  tinemjedm  Freii.  Indi/Jtm 
Verjlande Jagi  man  auch  ah/a!ute  : Les  mauvais 
exemples  d’une  mère  portent  quelquefois  une 
fille  a s’abandonner;  dai  bCje  Brifpkl  einer 
Muller  verleitet  ofi  die  TochUr  fich  din  A\is- 
Jchwkfungcn  ztt  ''ibtrlajj'en , ihre  Elire  zu  rer- 
Jckcrz,'n. 

AdANDONNI*;,  tE.part.  u.adj.  Feriaiïen.  Estoird 
auch  als  cm  Subilantivum  gtbrauciit,  bejbnders 
wenn  von  eiiiem  liederlicken  Alenfchen,  oder 
t'oii  einer  Uederlkhen  If'eibsperlén  die  Rède  tji. 
C’eft  im  abandonné  ; es  iji  ein  liederUcher 
Aîenfch.  C’eft  une  abandonnée  ; es  ijl  ein  lie- 
deriicHes  Menfik.  Am  gncuhnUchjlrn  uird  es 
gfbraucht  wenn  von  IFeinsletUt  >i  die  Jiede  ijl. 

AUAQLE,  f.  m.  Sietu  Tailloir. 

AlîASOUWOlR,  V.  a.  Betiiuben,  bejl'.irzen.  lia 
été  abafourdi  du  coup;  Eriilvon  dem  Scklage 
betiiupt  tiorden.  Certe  nouvelle  l’a  abafourdi; 
dkfe  Nacliriiht  liai  ihn  beji'irzt  gemach't. 

ABATAGE,  f.  m.  Heifst  bei  den  Holzhiindlem  , 
Dos  Holzfiiiten  uni  der  Hauerioiin  J'.ir  das 
flolz/uilen  tnt  Halde.  C’eft  à l’acheteur  à pa- 
yer l'abatage;  Den  Hauerlolin  mujs  aer  KSvfer 
bezahU». 

t ABATAlüE,  f.  f.  Die  Be/uhligung  eines 
Sckauins,  ob  es  Ftnnen  hat. 

* ABA  TANT , f.  m.  Eut  Qitèrladen  vor  den  Fen- 
Jlern  oier  B:tden,  weUkm  msiikUher  oder  lue- 
drsger  riclUtn  iivi,  je  nachdèm  man  vkl  oder 
venig  làckl  fO)i  obsn  herein  haben  u/i'l  ; it  fine 
Fatitli'.ire  liber  tinen  Kcller  ; it.  ein  Faitli/ch  Jo 
an  der  H'and  befejhgt  ijl.  Une  table  à deux 
abatans  ; etn  Aojchtagtijck  mit  zwei  Alapprn. 
Bii  den  Strump/itébern  keijfm  Lef  abatans  ; die 
An/ckliige. 


ABÂTARDIR,  v.  a.  Die  Katur  einer  Sache  zw 
thr.  m Sacktkeile  veriindern  , verderben  ; vtr- 
Jchbmmtm  was  zuviîr  gat  icar.  Es  wird  ruer 
fgllrlkh  gibrancbt.  La  longue  fervitnde  abâ- 
tardit le  courage;  ekie  l.nnge  Dimjlbarkeit  be- 
nimt,fckiiichlicn  Mxak.  Un  coeur  abâtardi  ; F.iu 
verffhUmmeries,  aiugeartetes,  verdorbenes  Herz. 

S’ABATARDIR,  v.rec.  Ausarten,  a«  der  Art 
Jchlagen , fchlimmer  werden.  Les  jeunes  gens 
s'abâtardillent  dans  l’oiüveté;  Die  jungen  l.eis- 
te  arien  durcit  den  Mii/sifgang  aus,  rrerden 
durcit  den  Alll/siggang  verdorben.  Ce  pb-int 
de  vigne  s’ert  abâtardi  ; diejt  Rèbctigflanze  ijl 
a^sgeartfl. 

AB.Â'TARDISSEMENT , f.  m.  Die  Ausartung  , 
die  VerJchUinmerung  einer  Sache,  der  Ahtall 
fo»  der  vorigen  giiten  Art.  L’abâtardlfTemcnC 
du  courage  ; der  gefaUeiu , gejuttkene  Math. 
L’abstardilVemcnt  du  plant  ftit  que  le  vin  de- 
vient mauvais  ; wenn  die  Riben  ausarien , Jo 
wird  der  IFein  fijiteclit. 

* ABAT-CHAUVEE,  t f.  Eine  Art  gerhtger 
IFvUe.  , 

* ABATEE,  f.  t Das Kekreit  oder  ümlègen  eir.es  ’ 
Schif  is  auf  die  Seite  ; it.  dejjen  Abwekhen  voe» 
ordeitliiclien  IFège. 

ABATELLEMENT.  f.  m.  Der  Rickter/pruch  eines 
franziififchtn  Con/uls  in  der  Levante  gègendie- 
jenigen,  welcke  einen  gej'cliloffènen  Kaufrdchl  hal~ 
teu , oder  dire  SJiulden  nicïit  bezahlen  woben. 

* ADAT-KAIM  , f.  m.  Ein  grâjîes  Slkk  Fletjch 
zum  koch'n  oder  braten. 

ABAT-JOUR,  f.  m.  Eine  Art  Feijler,  direnEin- 
fajsungsmauem  abhiingig  find,  damit  das  Luht 
von  oben  hrranter  fallen  kan.  I-es  marchands 
ont  des  abat-jours  dans  leurs  magalins  pour 
faire  paroître  leurs  marchanoifes  plus  belles; 
Die  Kaufleute  habtn  in  ihren  Geu  llben  Frrjler, 
durch  wekhe  dns  Lnlit  von  oben  lierurJer  fiitit, 
dam:t  ihre  H'dren  tejjer  in  die  Augett  fallen. 

ABATIS , f.  m.  Eine  Alenge  uuorderMich  kia^ 
und  hergeworfener  oier  llbereinander  gtjilirz- 
ter  Sachen , als  Holz , Biiume , Steine , Haujer 
&c.  it.  der  l'erliau.  Les  ennemis  embaraii'è- 
rent  le?  chemins  par  de  gramls  abatis  d’ar- 
bres ; die  Fiiiide  liaittn  die  IFege  dur.h  Fer- 
hsite  unbrauciibar  gemcichl.  Alan  jagt  auch. 
Faire  un  abatis , faire  un  grand  abatis  de  gi- 
bier ; Fiel  IFild  jehit/sen,  ^ Alan  nennet  auch 
Abatis,  die  Eingewetde,  Klipfe , Fùjse , A/a- 
gf»,  Ùber  é/C,  vom  gefcklàchteten  Fèdervieh. 
Des  abatis  de  dindon  ; der  Abfail , das  Kleins 
von  linem  weikhen  Hakne. 

ABAri’E.MEN't.  f.  m.  Die  Mattigkeit,  .Schiracli- 
heit , Kraftlofigeek  , Ferminderur.g  der  Krüfle 
und  des  Mutlus  , die  Kieinmlllhiglceit , Kitier- 
gefchlagenkeit.  Ce  malade  eft  bien  mal , ie  le 
trouve  dans  un  grand  abattement;  Diejer 
Kranke  ijl/ekr  Hbel,  tcli  finde  ihn  aujferordent- 
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Uffi  fdtwack.  Cette  manviire  nonvelle  Ta  tnif 
lians  un  étrange  abattement  ; ditf$  iible  Nach- 
rt^ht  hit  ilm  Jehr  nitiitrge/cÛagm , Jthr  iltith- 

• tn'Hthig  gfinackt. 

ABATTECR.  Cm.  Eintr der  êtiras  niidtrhaurt, 
niedrrJüiUigt , nitdernifst.  Manjdgt,  C’eft  un 
grand  abatreur  de  boit  ; Er  ijl  un  guter  Kègel- 
Jciiieber,  A'fgtltr;  ftg.  ir  iji  ein  grij'str  h^altr. 

ABATTRE , v.  a.  f tiùrd  wit  battre  conjugtrtj 
I^iidtrrtiJJ'en  , tinrfijjm , umwerfm , zu  Bo- 
din titrjtn  édc.  Abattre  des  matfons; 
ftr  nitdirreijjfa.  Abattre  des  arbres  ; Biinmt 
'jdStn,  umhauen.  Les  grands  vents  abattirent 
bien  des  chênes  dans  la  foret  ( dit  jîarktn  K^tn- 
dt  habtn  vitl  E.\htn  tm  IC'atJe  umgncorfm.  lis 
ont  abattu  nos  fruits  ; fit  habtn  ut^er  Objl  htr- 
unUr  gtfclüagtn.  11  le  prit  au  collet,  & l'a- 
battit fous  lui  ; ir  fafistt  ihn  bti  dtm  Kragm 
und  trarf  ihn  urdtr  Juk,  On  lui  a abattu  la 
tête  de  d.Pihs  les  épaules;  man  hcU  ikm  dm 
Koff  vit  dit  Eifise  gtlégt.  Il  loi  abattit  le 
bras  d’on  coup  de  fabre;  tr  h:tb  ihm  dm  Arm 
mit  dtm  Siibtl  htrunttr.  Ce  chaSeur  abat  bien 
du  gibier;  diiftr  ÿ'cigtrjchiefst  vitl  IVtld.  Ce 
che\al  eft  fougueux,  on  eft  contraint  de  l’a- 
battre pour  le  ferrer  ; ditfts  Pférd  ijl  unbàn- 
dig,  man  ifl  gtnüihigtt  ti  niedtr  zu  u trftn,  icenn 
man  is  btfihlagtn  wiU.  Ces  moilibnneurs  abat- 
teiit  tant  d’arpens  de  blé  en  un  jour  ; ditjt  Schnit- 
UT  fikntidtn Jo  viet  A'ora  in  eintm  Tagt.  Abat- 
tre des  quilles;  Eeget  werftn,  wmvtrftn. 

Abattrk.  keifst  fig'.trUch,  Schwückm,  vtrmin- 
drm,  dtmlilhigen  , dit  Krdftt,  dtn  Àhitk  bt- 
mhni/n.  Une  fièvre  continue  abat  bien  un 
liomme  ; tin  anhalttnits  Fttbtr  fchwdiht  dm 
AJtr.hhm  fthr.  Cette  maladie  a bien  abattu 
fes  forces  ; diejt  EraMeit  hit  feint  KrSflt fihr 
vmtrniert,  hit  ihn  fthr  entkriiftet.  Cette  per- 
te lui  a abattu  le  courage , a abattu  fa  fierté  ; 
dirjtr  l'triujl  hit  ihm  dm  Mutk  btnommtn, 
bat  thn  gtdtmiUkiget.  Ces  deux  puWfances 
font  ennemies;  elles  font  leurs  efforts  pour 
s'abattre  l’une  l'autre  ; die/t  beidtn  Mdthu find 
Etir.dt;  fie  uendtn  aile  ihre  KrUjle  an,  tint 
die  andere  auj zirtibtn. 

Alan  fagt  tm  Bret/piel , Abattre  du  bois; 
Sterne  filiiàgm  umzur  Dame  zu  kommen.  Und  im 
JCégtljpiel , Abattre  du  bois  ; vitl  Kigtl  wtrftn. 
J-'ig.  il»  g.  L.  Abattre  bien  du  bois , Expédier 
beaucoup  d'affaires  en  peu  de  temps  ; In  wt- 
fug  Ztit  vitl  tkun , viel  ausrichtm.  Sfrichw. 
Petite  pluie  abat  grand  vent;  Ei»  kliiner  Rè- 
et»  JUiltt  dtn  gri'Jten  Sturtn.  Mit  üelindigktit 
kan  man  fekr  vie!  Oîtîrufitrfi. 

S’ABATTRE,  V.  rec.  Si'îrzen,  tmfMrzm,  zu- 
Jammin  jalten.  Son  cheval  s’cit  abattu  fous  lui  ; 
Sein  Fftrd  ijhaïUr  ikm  gefiïrzt.  Lamaifon  s'eft 
abattue  : dai  Haut  ijl  iSi/ammen  gefallen,  tinge- 
fi'drxL  Man  Jagt  auth,  Le  vent  s’ant  ; i^sr  lEmâ 


l^t  fich.  L'oifean  s’abat  ; drr  Eogel  ISJit  fickim 
Eîtg  niedtr.  Fig.fiigt  man;  Il  ne  s’abat  point 
dans  l'adverfité  ; ini  Ungi'.ick  verzagt  er  nicht. 

ABATTU,  UE,  part.  Niedergtrtjf,n,umgftvtirftn, 
nitdtrgefckoJJ'm  &e.  Ftg.  A'ra/tlôs , niederge- 
fiklagen. 

ABATTURES , f.  t plnr.  Dat  kltme  G'ftràiuh 
uni  dit  2iweiglein , die  dtr  Hirjck  im  Lauf 
niedtrdriikt  uM  zirknikt  ; it.  t-am  tEini  abgi- 
worfene  Zweige  und  Banm/rüchte. 

ABA'T-VENT,  iim.  £m  If  etttrdatk  oderSikirm- 
dack , urodurch  dtr  Emgang  dts  Haufts  vor 
Règm  und  l{'tnd  gejih'izt  uird. 

ABBATIAL,  ALE,  adj.  Abteiiich,  dtm  Abu.  dtr 
Abtifiinn  odt^  dtr  Abtei  zugehbrig.  Le  l'alais 
abbatial  ; Dtr  Pallafi  des  Abtes.  La  dignité  ab- 
batiale ; dit  IPùrde  fines  Abtes.  Les  droits  abba- 
tiaux ; dit  mit  dtr  Abtstiiirde  verbtmdtnm  Redite. 

ABBAYE , f.  f.  C IFird  tigmUick  Abéie  ausge- 
fitrochtn)  Eini  Abtri , ein  Mdnchskléjîer  de  fin 
yérfiehtr  Abt  fi  ; ein  Noniunklâfier,  delfen  Edr- 
Jiehtriun  Abtijfinn  ktijst.  Une  Abbaye  fort  ri- 
che ; tint  Jthr  reiche  Abtei.  Abbaye  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît  ; Benediktmer- Abtei. 

Offters  wird  awh  Abbaye  bits  f 'ùr  das  Ge- 
baudt  dts  Klâfiers  gtnommtn.  Une  Abbaye 
bien  bâtie;  tint  u’oldgebauete  Abtei.  Une  Ab- 
baç  e qui  tombe  en  ruine  ; fine  verfallme  Ab- 
tei, die  nickt  im  battlichen  Siande  erkalten  wird. 

Man  Jagt  JpruUw.  a.  fig.  l’onr  un  moine 
l'abbaye  ne  faut  pas  ; iim  etnes  Mtnjchen  wtl- 
len  aiUinunterbleibtnùhts.  H'enn  nemUchmth- 
rert  etwas  verabridet , und  tiner  davon  ans- 
bleibt  uni  fich  zur  rechten  Zeit  nicht  einfindet , 
Ja  geket  die  Sache  deshalb  doch  vor  fuit. 

ABBE,  Cm.  Etn  Abt,  dhjenige  uelcfier  eint  Ab- 
tei bffizt.  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoît;  Abt 
des  Berediktintr  - Oriers.  Abbé  régulier;  tin 
regnliircr  Abt.  der  von  dent  Ordtn  Jetuer  Abtei 
fi\  und  dit  ffiirisdicïityn  liber  die  Mdnche  nat. 
Abbé  croll'é  ; ein  Abt , dèr  dm  bifAëfUchm  Htr- 
tenfiab,  nicht  aoer  den  BJckoJskfit  tragen  darj. 
Abbé  mitre;  tin  Abt,  dèr  bijchtiflidie  Gcwalt  hat. 
Abbé  croffé  & mitré  ; tin  ir.fnlirter  Abt.  Abbé 
cemmenda taire  ; tin  Abt  dèr  tigtnXlich  ktin  MVnck 
fi,  aber  den  Titel  fines  Abtes flihret.  Abbé  trien- 
nal ; tin  Abt  dèr  nier  a:ej irciffahre  erwiihU  fi. 

Man  Jagt  fprichiv,  u.  fig.  Pour  un  Moine 
on  ne  laine  pas  de  faire  un  Abbé  ; Dit  Sache 
wird  doch  vor  fich  gehen,  wenn  glcich  tiner 
nicht  mit  einflimmet,  oier  aiesbleibt.  lEmn  je- 
tnand  dèn  man  bti  Tifche  encarte:,  zu  lange 
ausbleibt , und  dit  andem  Jetzen  fich  imwifchen , 
h Jagt  man  : On  l’attend  comme  les  Aioines 
Yorit  l’Abbé.  Man  Jagt  aacb.  Moine  répond 
comme  l'Abbé  chante;  Jo  uie  dit  Alten  fin- 
gin  , fia  zwitfehem  die  Jfungm  ; die  ffiengen 
ahmm  dm  Alten  tiach  ; dit  Ünltrgibtntn  ma- 
chin es  wit  thrt  Eorgefezttn. 
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Mm  f»ff  auch  , Jouer  à l'Abbé  ; Ei»  g»- 
Sf.ti Jpieltit , U.0  dit  iibricm  alitt  nadt- 
maclntt  m'.'ijjm,  was  mur  , dtt  dtshalb  dtrAb- 
bé  heifst,  virmaclit. 

Man  nftuiet  tn  Frankrekh  gemtinieUch  tinm 
^tien  Abbé,  itr  geifilUh  gikltidet  ijt,  wtnn  er 
eue!',  giruli  keine  AbUi  hat. 
abbesse,  {.{.  EintMtiJinnodirÆbtifmn,  die 
f'ârJUherinn  litur  Abtei  ijl,  und  dos  JieclU  kat , 
den  Bijchofsjiab  zu  fiihren. 

ABC.  (Man  fprUlit  Abécé)  C m.  Dos  A b c- 
B(ick , waraus  die  Kntder  lifen  lemeit.  Acheter 
un  A B C pour  un  en&ut  ; einem  Kinde  ein 
Abc  - Buch  kaufen. 

Fie.  bedeiUet  es , Die  AnfangsgriiHde  etner 
Ku^,  eiiier  fVtjJ'tnkhafi , der  Anfang  eitus 
(itlckaftrs.  Ce  n’elt  lù  que  i’A  B C des  Ma- 
thématiques ; diejn  jînd  nur  die  erjlen  An- 
fatigsgr'.inde,  die  erjlm  GrwidUhren  einer  Kunjt, 
{{^tnfebaft  &c.  Manfagtfpridiu  .u.fig.  Ren- 
voyer quelqu’un  à l’A  B C;  jemanden  als eiiten 
SclVUer,  ah  eitien  Unwijfenden  lidsandeln.  Re- 
mettre quelqu’un  à l’A  B C ; emen  u ieder  van 
vo'-ji  anfangen  laiïtn. 

ABCEDER , V.  n.  Sdtwdren,  fich  in  ein  Gf/diuiir 
verwandeln.  Cette  tumeur  abcédera;  dttj'e  Ge- 
Jchwuld  tviri  fich  in  «n  Gejchw'àr  vencandete , 
tcii;d  '/ckwàren. 

ABCES,  f.  m.  Ein  Gtjchwür,  eine  Eiterbeule. 
Abcès  dans  le  poumon , dans  le  foie  ; E,n 
GefdiwTir  in  der  Liutge , in  der  Liber.  11  y a 
danger  qu'il  ne  fe  forme  un  abcès  ■,  es  ijl  zu 
betirchlen  da/s  ein  Gejchw'àr  daræas  entficfie. 
ABDALAS , f.  m.  pl.  Allgenume  Benennung  der 
Ferfijehen  RehgioJ'en,  welclu  iben/o  viel  jagen 
iviti,  als  bei  den  Tàrken,  Derwijeh , und  bei  den 
Chrtfien,  MSnck. 

ABDICATION,  f.  f.  Die  Abdankime,  die  frei- 
uillige  Niederlègung  einer  hohen  ff.irdeueUht 
man  bekleicUt.  L’abdication  de  Charles  Quint} 
Die  Abdankmg  Karls  des  F.inften,  die  Hand- 
lung  da  er  die  Remerung  freiwillig  niederligU, 
L’abdication  de  l’Empire  ; dû  fretwiSige  Ntt- 
dertigung  der  Regierung. 

ABDIWER,  V.  a.  Abdanken , fich  vm  dem  Be- 
ftlze , von  der  Regierung  eines  Stdtes  lâs/a- 
gefi,  eine  hake  tfJirde,  ein  Ami  niederligen. 
Abdiquer  la  Couronne , abdiquer  l’Empire  } 
die  Krane,  die  Regierung  niederlègen. 

Man  braucht  die/es  irort  auch,  wenn  von  den 
ehemaligen  Magijtratspejjonen  der  Riimer  dû 
Ride  ifi.  Abdiquer  le  Confulat}  dos  Cotfidat 
niederlègen. 

Alan  Jagt  auch  ahfohtU , Ce  Prince  a ab- 
diqué, on  Ta  forcé  d abdiquer  ; liirftr  Fàrjl  hat 
die  Regierung  nûdergelègt,  ijl  zur  Âiederlegung 
der  Regierung  gezic  ungen  warden. 
abdomen,  f.  m.  EmUüeinifches  IFort,  uelcJies 
dû  ZergUederer  in  dû  frauzofijche  Sprache  aujgt- 


nommmlMben.und  an/lattbas  verstTt,der  Unter- 
letb,  Schmérbauch,  IFanfi,  gebrauchen.  Les  muf- 
cles  de  l’Abdomen  ; die  Muskeln  des  Ifnterleibes. 

f ABDOMINAL,  ALE,  adj.  Zum  Schmtrbauch 
gehurig. 

ABDUCTEL'R,  f.  m.  So  neunet  man  in  der  Zer- 
gtûderungskunk  verjehieiene  Maskeln,  Mauslem 
uiodurch  dû  Theile,  an  welche  fie  heféjliget  Jînd, 
ausuàrts  bewègt  werden.  L’abdufteur  de  Tœil; 
der  Muskel  des  .Augavfels  durcit  dèn  dos  Auge 
tiach  der  Seite  gewenaet  werden  kan.  Es  wird 
auch  als  ein  Biiwort  gebraucht.  Mufcle  abdu- 
fteur  ; ein  das  Glied , woran  er  befefiiget  ijl , 
auswarls  bewègender  Muskel. 

* ABDUCTION , C f.  Heifst  in  der  Zergliede- 
rungsknnjl.  Die  Bewègung  eines  Glûdes  luch 
der  Seite  zu , auswiirts  , Mer  abwarts. 

t ABEC,  f m.  Dte  Lokjpeije , der  Koder.  S. 
Abéqiier. 

ABÉCÉDAIRE,  C m.  Ein  Abc- Buch.  Abé- 
cédaire uird  auch  als  ein  Beiwort  gebraucht. 
L’ordre  abécédaire;  dû  alphaketijche  Ordmmg. 

ABEË  , Cf.  Dû  Schltuje  oder  Oefnung  wodurch 
das  Il'aiïir  jliejst , teekhes  die  M'ihle  treibt. 

'f  ABËILLAGE,  Cm.  Dets  Redit,  das  ein  Herr 
liber  die  Bienen  in  Jeinen  IFüldem  hat.  Ehe- 
dèm  ein  Bienenkorb. 

ABEILLE , f.  f.  Die  Biens , Imme.  Un  effaim 
d’abeilles  ; Ein  Bienenjehwarm.  Une  ruche 
d’abeilles;  ein Bieiunkorb.  L’aiguillon  des  abeil- 
les SïjrAW  der  Bienen. 

* ABENÉVIS,  f.  m.  Die  l'ergTiafiignng,  dû  eine 
Obri^it  jemanden  ertheilet,  das  U'àjjer  aus  ei- 
nem Teidu  oder  Boche  au/  fein  Gût , oder  omj' 
/em^M'iltle  zu  leiten  ; das  lyajJerleituHgsrecht. 

* ABEQUER,  V.  a.  Einen  jungen  Zogel  utzen, 
ihm  das  Futur  in  den  Sclinabel  fleeken. 

ABERRATION , f.  f.  Dû  fduhibare  , unmerk- 
liclte  Bewègung  der  Sterne,  welche  die  Scern- 
kundige  der  mit  der  Bewègung  der  Erde  cotn- 
binirteu  tümi'ihligen  Bewègung  des  Lichtes  der 
Sj/rne  scujehreiben. 

ABETIR , V.  a.  Dumm  machen , zu  einem  Fieh 
macken.^  Vous  abêtirez  cet  enfant  ; Ihr  wer- 
det  diefes  Kind  ganz  dumm  machen.  Es  wird 
auch  als  ein  Neutrum  gebraucht.  Il  abêtit  tous 
les  jours;  er  wird  von  Tage  zu  Tage  dàmmer. 

AB  HOC  ET  AB  HAC,  Eine  aus  dem  Lateinijehen 
entlehnte  Rèdensart.  Ohne  Ordnung,  ohne  Fer- 
nunft  utut  Bedackl,  in  den  Tag  hiiuin.  Il  ne 
fait  ce  qu’il  dit,  il  en  parle , il  an  raifonne  ab 
hoc  & ab  hac  ; er  weijs  niclà  was  er  ridet , er 
Jprîcht  ohne  Ferjland  davon. 

ABHORRER  , v.  a.  Ferabjeheuen , einen  Abfche’s 
vor  eiwas  haben.  Les  honnêtes  gens'  abhor- 
rent les  fripons;  die  ehrlichen  Leute  vera'l- 
feheuen  dû  Brtr'àger.  Détefter  ifl  gebrciucklichtr. 

ABJECT,  ECTE  adj.  F irachtlick,  verachtuiigiwsr- 
dtg,  nûdertrcuhtif^  niedrig,  gering,  von  keine  n 
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tTcrÜu.  Un  homme  vil  tingmeiiur, 

mudertraMger  Mvijch.  ünephyfionomie  abie- 
fte;  tint  nifdri^,  veru.'arfem  ûeJicktsbiUlitHg.lx» 
fentimens  abiera;  nUdirtràchtigt  Gejiniimgen. 

ABJKCTION , f.  £ Æ/.i  veriichtUchtr  2uftat}d. 
Il  eft  l-oinbi;  <i»BS  une  telle  abjeètion  que  &c; 
£r  td  dérgtflait  m l'nachtwg  gtfaütn,  ir  tjl 
J?  util  herunttr  gekommtn,  dajs&c,  In  dtr 
kfUigtn  Sikrift  lui/st  *s  : L’opprobre  des  honw 
mes  & l'abjection  du  peuple;  line  Schmdch 
der  Lmt*  m\d  thu  l'erathtung  dts  P'olitî, 

ABlGEAT,  f.  m.  Dtr  f'iehraub,  dît  fl'egtrtibwig 
dts  ritius. 

ABIME,  AUIMER,  Sithe  ABVME. 

• AB-INTESTAT,  adv.  Oknt  Tejlament,  (ab  in- 
teftato)  wenn  man  tan  jrwandtti , dtr  kriii  Te- 
fiamtnt  erniorAt  bat,  nach  dtm  Redite  der  Erb- 
folge  trvtt.  Je  fuis  héritier  de  mon  frère  ab- 
iirteftat;  ick  bin  Erbe  van  mrintm  Brader,  uenn 
er  ktin  Trjlanunt  gemacht  bat. 

ABJURATION,  f.  f.  Dit  Abjekwtiran^  diefeitr- 
lickt  Entfagnng  eines  Iriluunei,  einer  Atlzeret  &c. 
Es  tcird  jmc  M von  dèmjtnigen  dèr  abjchwli- 
ret , ait  von  dtr  Sadit  die  er  abfchwirtt  ge- 
faet.  Abjuration  publique , folemnelle  ; lifferO- 
Ucht , feieriche  Abjchworang.  Il  fit  fon  abju- 
ration entre  les  mains  deTEvéque;  erjdamir 
Jemt  bithèrige  Religion  vor  dtm  Bijchoft,  in  Gi- 
eenuArt  des  Bijcbofts  ab. 

ABJURER,  V.  a.  AbJthwUren,  eintr falfchtn  Ltkre 
oder  irrigtn  Meynung  tidlkh  «wd  UffentUch  eut- 
Jagen.  Alan/agt  auchjchltchiweg:  Il  a abjuré; 
tr  hai  Jeintm  btshirigen  Glaaben  vfftnllich  etU- 
fagt.  Eig,  hei/'st  Abjurer  Javiel  au  Entjagen, 
aafgibtn.  Abjurer  une  opinion  ; einer  A&y- 
ming  entjagen  ; tint  Meynungfakrt»  lajfen.  Ab- 
jurer Ariftote,  Delcartes;  von  der  Meymoig  des 
ylnfloteles , des  Cartefii  akaehtiu 

f-  AULACl’ATION  , 1.  f.  Die  Eiitwiibnuitg  der 
Aiiidtr , da  man  fie  niekt  mehr  jSngt- 

» ABLAIS , f.  m.  Dit  Sprta  vont  üetreide. 

ABLATIF,  f.  m.  Der  Abhtivue , die  /tihfle  En~ 
dvoig  dtr  NennwSrter  bei  ihrer  Abiindermg. 
Ablatif  fineulier;  die  fechflt  Endung  in  der 
tiufacben  ZaU.  (ablativus  fingularis)  Ablatif 
pluriel  ; die  fechjle  Endane  m der  vielfeuken 
J^edil.  (ablativus  pluralis)  Klan  Jagt  im  gemei- 
nen  Lrben  : Ablativo  tout  en  un  tas  ; aütt  uit- 
ordeiitUck  durcit  eiitander  gemijcht. 

"f  ABLATION , f.  f.  Die  Austreibang  JchRilicktr 
MMeneii  mis  dtm  Eltrmr;  it.  dot  Abbrtchen 
des  Genuffis  getcijer  Naliruiigsmittel  bei  einer 
tingtfchriinkten  DM  ; it.  der  gute  Tag  einer 
PerjSn  die  das  Fuber  kat. 

ABLE  , eu  ABLETfE , f.  m.  Eine  Art  kleiner 
uni  plcstter  Fi/cht  mit  einem  grUtien  Riieken  and 
toeiÛeT}  liaiune. 

* AULÉfiAT,  f.  m.  So  nerniet  man  in  dtr  Rilini- 
Jfktn  Kmatlet  dénjtmgen,  dtrbeibtjoaderen  Um~ 


fiSndenvom  Pafjie  denAuftrag  erhSlt,gettiJJi  Ver- 
riclitunif en  eines  apoftolijchen  l.egatcn  zit  bejorgen. 
ABLERÉr,  C m.  Ein  vitreckigtts  Senkgam  wel- 
ekes  an  einer  Stanee  befejbget  ift , and  zam 
Fang  der  kleinen  ll  'eij^jche  and  etuderer  kiei- 
tieti  FJcke  dieiiet. 

t ABLOC,  ABLOT , f.  m.  Heijit  in  der  Bau- 
kuttji  Ein  ünterjaz  von  jVaunuerk  zit  tiiiem 
kalzemen  Gehjiade. 

t ABL0QU1E,ÉE,  adj.  Une  maifon  abloquiée;  Ein 
Haas  das  aaf  eina»  gtmauttien  Unterjaz  raiiet. 
ABLUER , V.  a.  Eine  fafl  verlojckene  »V  kriji  mit 
GaliUefelwaJJir  Vbeijireichen  tim  fie  zu  ariuuena 
ABLUTION,  f.  f.  Hei/st  in  dtr  rOmijciien  Kircht 
der  IFeiii , and  das  ÏFafi'er , weUhes  man  ztim 
Ah/piilen  iibtr  die  Finger  des  Priefiers  giefist, 
naebdèm  tr  commanicirt  kat.  Das  Hdnieiva~ 
jehen.  Après  l'ablution  ; nachdèm  der  fritjitr 
dit  Hanie  gewa/chen  hotte. 

ABNÉGATION  , C f.  Dit  ritrlbaf^ng.  Ein 
lutr  indrr  Théologie  gebrdacUichesirort.  L’ab- 
né'cation  de  foi-même  ; die  Verliiugnungfeiner 
fewfl , du  Stlb/krrldugnung, 

ABOl,  f.  m.  Dos  Offenkalten  des  Mandes;  tb 
das  Belien  eines  Humes.  • 

ABOIS,  plur.  tcird  eigentlicb  mtr  gebroticht,  u'tnn 
von  einem  gejagten  Hirjcht  dte  Ride  ift,  der 
niekt  mehr  fort  kan.  Le  cerf  eft  anac  abtns , 
tient  les  abois;  Der  Hit jeh  kan  nicht  mehr  fort. 
Man  Jagt  figiirlich  von  einem  Menjcktn  ; 11  eft 
aux  abois  ; es  icird  bald  mit  ihm  aat  j'eyn,er  ic  ird 
bald  fierben.  Man  Jagt  aucb  : Cette  place  eft  aux 
abois  ; diejé  Fejiung  kan  fich  niekt  mehr  keiUen. 
ABOIEMENT , f.  m.  Das  Belien  der  Hunde. 
ABOLIR , V.  a.  Abjchaffen  , ahflelleii , abbrin- 
gen , aafhiben , vor  unglUtig  erklaren , ver- 
«ichten.  Il  n'appartient  qu’à  ceux  qui  font  les 
loix  de  les  abolir  ; es  iUingt  tr.ir  von  dènen 
tt%  welcht  Gifetze  gèben , fie  leieder  etufzuliiben. 
Abolir  une  coutume  ; eine  Gcvohniieil  abbria- 
gen.  Le  Roi  a aboli  les  duels  ; der  A'.'nig  bat 
Sen  Zaeikampf  abgefiellet , verboten.  Man  Jagt 
aueh  : Abolir  un  crime  ; eine  bvjt  Tbat  unge~ 
flraft  kingehen  lajfen , vergében  and  vergejfeiu 
S'ABOLIR,  V.  réc.  Abkommen,  in  zlbgatig  kom~ 
men.  Cette  coutume  s’eft  abolie  ; Diejer  Ge- 
brauch  i/l  ahgekommen.  Man  Jagt  atub.  Ce 
jrime  s’abolit  au  bout  d'un  certain  nombre 
d’années  ; narft  Ferlauf  einer  gewWen  Aiizahl 
von  fjahren , ijl  das  Reibt , ditjes  k^rbreckeii  zn 
beftrafen,  erlojeken,  verjUbret. 

ABOLI,  lE,  part.  u.  adj.  Abgejchafl.abgejlellet.  Une 
loi  abolie  ; ein  aajgekobenes  Gtjetz.  Un  cri- 
me aboli;  em  Ferbrecbeii  das  vergében  and 


vergejfra  ill 

ABOl.fSSESlENT.  T.  tn.  Die  Abfchaffiir.g  oder 
Aufbèbung  eines  Gejdzrs,  eines  Gebranclus,  &c. 
ABOLITION,  f.  f.  (Hat  ébea  die  BedeuLoig  als 
AboliU'ement)  AtJJerdim  abtr  bedeutet  Abo- 
lition 
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litîoti  wuh  Dit  Ftrzfihmg,  urt'.ckt  tilt  FStrJl 
aus  hocitjitr  Gavait  cintm  ytrbreciier  ange- 
dtilte»  lï/st  , dtjjcn  Vtrbrtchen  nack  dm  Ge- 
Jeixen  unvtrzaiiUih  ijt.  Ma»  nmnei  Lettre* 
d’»bi)lition  ; tiiieii  f^emUhtungsbritf , tintn 
yii^oUtionsJckiin,  unenBfgnadigangsbritf,  wa- 
durcli  tin  Lauitsherr  thitm  ytrbrecher  àte  nack 
dim  Ralüt  vcrwirkle  Strafe  erlü/st  und  auf- 
hibt.  Porteur  d’abolition,  heifst  dèrjemgt,  dir 
tinen  Begnadigungsbrief  trhalten  hat. 

* ABOMASUS  , f.  ui.  Der  imUrJlt  Magtn  dtr 
tcitderkdumden  Thitre. 

ABOMINABLE,  adj.  det  g.  AbfcMick,  was  Ab- 
fchai  trrcgft.  Un  crime  abominable } Ein  ab- 
JcheuiUhes  rerbrechen.  Un  homme  abominable  ; 
eh-.  ah/cheuUcher  Menjth.  Man/agt  n auck  Uber- 
kiVipt  t'OH  aSim  iras  in  feintr  Art  Jthr  fchleckt 
tfî.  C’cft  une  mnlique  abominable  ; das  ijl  tint 
ab/Juuliche  (àiijJérjl/chleckte^Mufik-  Une  odeur 
abominable  ; fin  abfchtnliàur  Geruck.  ( Geftank) 

abominablement,  adv.  Auf  tint  abjcktulicht 
Art  und  H'eije , abjcheuiick , Jehr  /ckleckt , Jekr 
ètekJ.  Cela  eft  penfé  abominablement}  Das 
kei/st  ab/c/iadicli  gcdacht.  Man  jagt  auck  : U 
* chante  , il  dcrit  abominablement  } tr  fmgt , 
tr  fckreilit  abfchtulich. 

abomination,  f.  f.  Dtr  Ab/cktu,  GrdutU 
Avoir  en  abomination  ; Einen  Âb/cMU^  eiinn 
Grcitul  an  rtwas  habtu.  11  eft  en  abomination  à 
tous  les  gens  de  bien  ; aile  ehrlicke  Leute  vtrab- 
Jcheuen  tkn,  tr  ifl  allen  ehrlicken  LtuUn  ein 
Abjcheu , ein  Griiuel. 

Abomination , bedeutet  auck  die  ftandlang 
/eibjl,  it'odnrcii  mon  ein  Abfcheu  tvird , tint  ab- 
JckcuUcke  Tnat,  Schandthat,  Ce  crime  eft  une 
des  tçrandes  abominations  qu’on  puiüe  ima- 
giner  ; die/es  E’rrbrechen  ifl  tint  dtr  ab/ckttt- 
fîchllen  Sckanltkattn,  die  man  nur  erdenkin  kaiu 
tn  dtr  theoiogi/chenSprache  nennet  man , ^.es 
abominations  des  Gentils } die keidnijcken  Gtà'ælf 
dtr  Giiizënditnjt  der  Meidtiu  L'abomination  de 
ladéfolatlon;  der  Griitul  der  l^irtciflung,  das 
Utbtrmdft  der  Rlulilofigkeit. 

ABONDAMMENT,  adv.  Mufig,  reickUch,  iibtr- 
fl'dfsig,  in  Menge , im  Utbttflufs.  Il  ne  doit 
plus  Ibuhaiter  des  biens,  il  en  a abondamment  ; 
Er  kat  Kicht  nüthig  fuh  nach  mehr  Vermi  gtn 
zu  u '.injcken , tr  iJl  reichlich,  Uberftü/sig  damit 
verfekeiu 

ABONDANCE,  f.  f.  Dtr  Uebtrflu/s,  die  Menge, 
dit  FlUe.  Abondance  de  tout.  Leberflafs  an 
Ailem.  Abondance  de  biens  ; Geld  und  G.d 
im  lAberflufs.  Avoir  abondance  de  toutes  cho- 
fes;  aües  im  U-beiftnfi  haben.  Man  Jagt  jpneh- 
tvUrtlich,  De  l’abondance  du  coeur  U bouche 
parle  •,  utffm  das  Uerz  voil  ifl,  de  fs  genet  der 
Mund  liber, 

Man  nennrt  La  corne  d’abondance  } das 
^ûclUkorn,  FiUkom.  (cornu  copisc) 


ABONDANT,  ANTE,  adj.  RticUUch,  rtiih,  Wi*- 
f^,  iras  übtrfllijsig , was  m Mtngt  vorkandm 
m.  Un  paya  abondant  en  toutes  fortes  d* 
biens } tin  Land  das  an  Ailem  tinm  UeberfUtfa 
hat , deu  mit  AUtm  rticklich  vtrftken  fl.  Une 
récolté  abondante;  tint  rtiche  Àirndt.  11  e!4 
abondant  en  paroles  tr  ifl  reich  an  If'orttn , 
tr  fl  Jekr  wortrtich. 

I)'Abosi>ant  , adv.  Zum  Uebtrfht/s , llberdiefl. 
Je  vous  ai  dit  telle  & telle  rail’on  , i’ajouteral 
d’abondant  ; ich  haie  ttuh  dieft  und  jent  Ur- 
Jdcke  gejagt , Z cm  Ueberflufs  wiU  ich  notk  kin- 
zu  J'igtn.  ( Der  Gebrauch  die/es  U'ortes  ifl 
zitm'.ich  veraltet.) 

ABONDER,  V.  n.  In  Ueberflufs,  in  grâ/serMen- 

fe  baben.  Abonder  en  toutes  chofes  ; ailes  im 
Uberflujs  haben.  Cette  maifon  abonde  en 
biens  ; in  diefem  Hauje  ifl  ailes  voB  auf , ifl 
allés  im  Ueberflufs.  Cette  province  abonde  en 
blés , en  vins  ; dieft  Provinz  hat  eintn  Utbtr- 
flufs  an  Korn  , an  IFein. 

Man  fagt  in  dtr  Recktsgelekrfamkeit . Ce  qui 
abonde  ne  vicie  pas , ne  nuit  pas  ; ’ùberfilifsig 
Reckt  verdirbt  nichts.fchadet  nickt.  Fig.fagt  man  : 
Abonder  en  fon  fens,  être  fort  attaché  à fon 
opinion;  auf ftinem  Koff,  auffeintmSinnbt- 
harren  ; fich  luckts  einrèdtn  lajftn. 

■}•  ABONNAGE.  f.m.  S.  ABONNEMENT. 
ABONNEMENT,  f.m.  Fergleick,  vermoge  dtj- 
fen  ungeicifle  Eink'.hjte  um  tinen  gtivijfen  Prêts 
erhandelt  werden  ; Pacht  ungewijfcr  Gejiille,  um 
tingeivijfts  Geld.  Faire  un  abonnement  avan- 
tageux ; vortheilkaften  Pacht  eir.gchen, 

AÎan  lunnet  auck  Abonnement,  eintn  geivtfeu 
Fertrag  dèn  man  mit  dem  DirtHor  eintr  Schau- 
fpulergeftV.fchafï  maent , uia  vor  tint  gruifje 
enonalktich  oder  jdlirlich  zu  bezahlende  Snmme, 
eiUiièder  tint  gar.ze  Loge,  oder  tinen  Plaz 
darin,  oder  aiich  eintn  Plaz  auf  dem  Parterre 
zu  haben.  Abonnement  fufpendu  ; d.'ii  auf- 
gekobeiu  Abonnement , ivenn  man  feints  Ver- 
trages  mit  dm  Sdiaufpiel-DirtSlor  olmgtachtet, 
vor  dismal  bezaislen  inufs, 

ABONNER.v.  a.  Aifchlagenoitr  anfetzen,  was  man 
wègen  dts  Gentfles  fines  Gu  tes  oder  emerprei- 
hnt  liberhoupt  gèben  foU;  lUierhauvt  behandtln. 
Les  Fermiers  des  Aides  ont  abonné  ce  caba- 
ret! er;  Die  Pdehter  der  S euern  haben  fick  mit 
diefem  Gaflwirth  dahin  verglichtn , dafs  tr  ih- 
nen  überkaupt  jdkrUcli  tint  gewifli  Summe  be- 
zaklt.  Le  Prince  a abonné  cette  Province; 
die  lAovinz  zahlt  dem  Fùrjlen,  fiait  der  Au''- 
laot , liberkaiipt  tint  bediing'nt  Summe.  Ce 
marchand  eft  abonné  à cent  écus  par  an  avec 
le  douanier  pour  les  droits  d^entrée  de  tou- 
tes fes  mrrel  andifes;  dteltr  Kaufmann  hat  den 
Zoll  fur  aile  fente  ringeherJe  tparni  lürrkaupt 
enit  dem  Zolltinnih  ner  auf  io>  Tbalcr  fihrUck 
bedungtn.  Abonner  un  chaileuT;  tinem  das 
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ffagjr$elu  m ftintm  GtbitU  fir  tin  ewifts 
(jfUi  TMloffttU 

S’ABONNSi,  V.  r.  (âvecqn.)  Eintm  tin  Gftt  odtr 
RtdU  von  ungtwifftm  Èrtrag  um  tint  gtwijfi 
&imme  a^adUtn  ; fick  mit  mm  verglticltm  um 
tin  GewiJ/ts.  S'abonner  avec  nn  Curé  pour 
les  dixmea  ; Dem  Ifarrtr  jahritch  ttwaj  Gf- 
u/iiïtsf'ùr  de»  Ziimttn  gibtn.  Man  Jagt  auüi. 
S’abonner  pour  un  livre;  auf  tin  JJucli  uiuer- 
ztichutn.  S'abonner  pour  la  Comédie , pour 
le  Concert  ; jôiltrlich  oîrr  monatUch  tlwas  Gt- 
Kijpts  f:ir  itn  frtita  Eintritt  in  das  SJutu/fitl , 
in  das  Cottctrt  btzaklen.  (Sich  abonnirtn) 

ABONNE,  bËl,  ;nrt.  U.  adj,  Um  tint  gtwijje  Sammt 
gtJdUizt,  btdungtn.  Un  cheval  de  fer  vice  abon- 
ne à tant  ; Ein  Uitnflp/ird , das  fo  und  fo  vitl 
gt/iiidzt  wird. 

AbONMR,  V.  a.  Btffirm,  bejjer  machtn , vtrbtf- 
Jtrn.  Les  cabaretiers  trouvent  moyen  d’abon- 
nir leur  vin  par  les  drogues  qu’ils  y mettent  ; 
dit  Gajlicirthe  wifftn  ihren  Ivein  durcit  allerlti 
Sadien,  dit  fit  hmtm  thim,  zu  vtrbtjTern, 

ABONNIR,  V.  n.  und  S’ABONNIR,  v.  r.  Beffer 
iverdtn  , ficli  bejjfrn.  Cet  homme  n’abonnira 
jamais  ; Ditjtr  Mtnfck  wird  ftch  nimmtr  beJJ'tm, 
(trtn.  gtbr.fi  Le  vin  s’abonnit  par  le  temps; 
dtr  Ivtat  btfiftrt  fick  mit  dtr  Ztit.  Les  fruits 
s’abonniiTent  en  mûriflânt  ; jt  rtiftr  man  dit 
FrVtcktt  wtrdtn  làfst,  dtfto  fickmakha/ïtr find  fit. 

ABORD,  f.  nu  Dtr  Einganc,  üugang  antintru 
Ortt,  btfondtrs  tintt  Hafîns;  dh  Anfurth  ti~ 
ms  Landts  ; dit  Anldiidmg,  Zunalitriuig , das 
AnlSndtn , dit  Ankitnft  za  Sckifift.  Ce  port  eft 
de  bcile,  de  difficile  abord;  Ditftr  Hafenifl 
zwn  Einiaufm  dtr  Schiÿi fiskr  btquim,  btjchwèr- 
tuk , gi/akHuh.  Abord , bedtuttt  auch  , Die 
Zt^ammtnku^  odtr  dtr  Zuiauf  vitltr  LttUt, 
die  hüifigt  Ankw^t  vitUr  Saclitn  an  tiatm  Or- 
te.  Une  ville  de  grand  abord;  eineStadt,  wo 
immer  vitl  Ltute  ankommen.  11  y a en  cette 
ville  un  abord  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  ôc  de  denrées;  dii/t  Sladlhat  tint  fiarkt 
Zufultr  von  Kaufnumswdren  und  Lébensmit- 
teln.  L’abord  des  marchands  fe  fait  en  cette 
maifon  ; dit  Kaufltutt  kommen  in  dieftm  Hctuft 
zufammtn.  Fig.  htifist  Abord , dtr  Zutritt  zu 
tintr  Ferfin  ; it.  aie  Art  wit  man  jemanden 
empfdnff , wit  man  ihn  au/aimt.  Un  homme 
d’un  abord  doux,  agréable,  désagréable;  ein 
Mtnfck,  dèrdtn  Ltuttnwohl,  artig,  angenilim, 
unangtnèkm  begègntt,  fiewokl&c.  aufmmt.  Son 
premier  abord  elt  froid , rude  ; er  ifi  kilt,  un- 
firtundltck,  teenn  man  das  erfiemcü  zu  ihm 
kemt.  Ce  Prince  a l’abord , eft  d’un  abord 
doux  & agréable;  ditftr  Fùrfl  tmpfUiigt  dit 
Lcutt  Jtkr  ^nadig,  du  zu  ihm  kommen.  Ce 
Prince  a 1 abord  facile,  aifé;  dtr  Zutrilt  zu 
dttftm  Fi  inmn  wird  tintm  nickt  füunr  ge- 
mackt , tr  làfst  jidtrmann  vor  fiuh.  Man  Jagt 
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auch:  Du  premier  abord;  gUick  anfangs.  11 
me  parut  tel  du  premier  aK>rd  ; daf'ir  Jakt 
ick  ikn  an , trkante  ick  ikn , das  erfttmal , da 
ick  ihn  Jcdie,  Craindre  l’abord  de  qn  ; jtman- 
dtn  nickt  gern  vor  dit  Augen  kommen  teolltn  ; 

«irckten  jemand  das  trfiemal  za  Jprtchtn. 

li  ai  dit  cela  dès  l’abord  ; das  Jagte  ick 
ihm  fo  bald  ick  ikn  zu  feken  btkSm, 

In  einigen  Fiillen  Uifst  fick  Abord  durcit  Gè- 
genwart  odtr  Anbück  iiber/etztn.  Préparez- 
vous  à foutenir  avec  fermeté  l’abord  de  vo- 
tre pere  ; Macken  Sie fuk  gefa/st,  die  Gègemc  art 
iltrts  Faiers  mit  Standhaftigkeit  ausznhaUen. 

IFem  vom  Kriegt  die  Rede  ifi  , fis  Iietfist 
Abord,  dtr  femiliche  Angriff.  Le  premier  abord 
des  Turcs  eft  à craindre  ; Dit  Tlirkeii  find  in 
ikrem  trfien  Anfcill  JUrihUrlith.  L’abord  fut 
rude,  quand  on  eut  accroché  le  vailfeau;  aaf 
das  Entem  trfdglt  ein  gratfamer  Angrtffi. 
D’ABORD , adv  Atsbald , Jofort , im  trfien  An- 
fang,  gleich  anfangs , bald  anfangs,  von  Stimd 
an , anfiingUch , erfi , vorhèr  , zuvor , firaks , 
im  trfitn  Anblick , flugs.  IVtiin  man  dm  Aus- 
druck  ttwas  nacharViktidur  machen  u ill , fagt 
man:  Tout  d’abord.  On  me  demanda  d’abOrd ; 
man  fragtt  mick  alfofsrt.  Il  accepta  les  pré- 
fens  qu’il  avoit  refufés  d’abord  ; er  nakm  dit 
Gejcktnkt  an , die  tr  anfanelick  ttusgefcklagen 
hotte.  Votre  vifage  m’a  d’aMrd  frappe;  mer 
Gefickt  hat  mick  gleich  bel  dem  trfitn  Aulluk 
ger'.ikrt,  btlroffen.  On  fervit  d’abord  les  fruits; 
man  tr6g  fogleich  dit  Fr'.ickte  auf  On  me  de- 
manda d’abord,  £ &c;  die  erfie  Fragt  an 
mick  war , ob  &c. 

D’ABORD  QUE,  conj.  So  bald  ait.  D’abord  qu’il 
fnt  arrivé  ; So  bald  er  angelanget  war.  Vous 
recevrez  votre  argent  d’abord  que  mon  frère 
fera  arrivé.  Jhr  follet  tuer  Gtld  ttieder  habeit, 
fo  bald  tniin  Brader  wird  angekommen Jeun. 
ABORDABLE,  adj.  IFo  man  leickt  anlan  lien  kan; 
it.  fig.  vor  din , odtr  zu  dèm  man  liicht  kom- 
men  kan , odtr  dèn  man  leickt  fprtcken  kan , bti 
dèm  man  leickt  Zutritt  bekomtnen  kan.  Cette 
côte  n’eft  pas  abordable  à caufe  des  écueils  ; 
An  ditftr  K'ûfte  kan  man  wègen  dtr  Khppm 
nickt  anlanden.  Cet  homme  n’eft  point  abor- 
dable ; es  Ikilt  fehr  fchwèr , bis  man  dti/tn 
Menfichen  zu  Jprtchtn  bikomt , bis  man  vor  ikn 
komt. 

ABORDAGE  , f.  m.  Das  Entem  , das  Anlègen , 
das  ZTjainmenfiôfsen  zweitr  Schiÿi , du  fick 
an  einandrr  hangen,  mit  tiiiandtr  zu  fichtagm; 
üterhaupt  tin  jedes  Zujammenfiàjsen  dtr  &kifie 
an  eiiiaitjer , eder  aiick  an  A'lippen.  Aller  à 
l’aboriage;  Anlègen,  entem,  an  Bord  lègtit. 
Fuite  l’abordage  en  belle,  odtr  de  bout  an 
coips;  mil  dem  l'ordertheile  desSchiffes  an  des 
andern  Srite  jlâ/sen  und  es  angretjtn;  es  an 
Jt.mm  voràeren  Oberloff  (la  belle)  angreijtn 
B wtd 
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md  TJifrjUigen.  Faire  l’abordege  de  franc  éta- 
ble ; i«H  vorm  kir  an  dts  anjem  SckJffts  l^or- 
dfrthfil  jUfitn  uid  fich  anhiingen , fo  dajsbei- 
ènlei  horfliii  t»  (1*^®  étables_)  gigm  emaïuUr 
’uHT  IT!»  jU!un  kommta. 

AJ><  iltlîËU,  V.  r.  Ar.Uindtn  odtr  anlanden,  au  das 
l/fcr,  an  das  / and  komnun,  zu  Sihiffe  ankommm. 
J.e  vent  étrit  û fort  que  noua  ne  pi  me*  abor- 
d.T  ; Dtr  li'md  wékitt  fo  fixrk , d<  Js  wir  nicht 
auliinden  cdtr  ait  das  Land  kommen  koiUtn. 
Aborder  au  rivage  ; fl»n  Ufer  auliïndim.  Noua 
avoua  abordé  odrr  nous  fommes  abordés;  icir 
J'utd  angclandet.  Nous  n’ofames  aborder  à la 
côté  i wir  getraïuten  uns  nicht  an  die  JiiiJU  zu 
fc.hrtn. 

A'sorufr,  mit  dem  Vôrworie  de,  ktijit  an  ti- 
fien  Ort  It  ngetangfH , hinz»  kommen.  On  ne 
fauroit  aborder  de  rette  Ëglife  tant  elle  eft 
pleine  de  monde  ; die  Kirche  iji  fo  voU  Men- 
jfdien , dafs  man  nicltî  hinein  kommen  kan,  Man 
jagt  aiuh  : Les  mardiands  abordent  ici  de 
tous  côtés':  tuer  kommen  von  allen  Enden  und 
O Un  Kauflrote  an. 

AoOKÜtK,  V.  a.  Aborder  qch  ; Sich  eintr  Sache 
viihern.  Aborder  un  vailVeau  ; an  Bord  einet 
Schiffes  kommen;  it.  cm  Bord  lègen,  enUm. 
Couler  un  vailïeau  en  l'abordant;  ein  Schiff 
in  den  ürund  fègeln.  Aborder  un  vaifleau  en 
travers  en  dérivant;  mit  Jeinetn  Stkiffe  das 
VIT  dem  If'tnde  treibt,  quèr  an  em  anderes 
anjlij'sen.  S Abordage.  Fig.  hn/st  Aborder 
qn  ; Jkh  jemanden  riikem , zu  emtm  émlrr- 
ten  uni  mit  ikm  zu  jpreclun.  La  foule  étoit  fi 
grande  auprès  de  ce  Miniftre , que  je  n'ai  po 
Paborder  ; es  tcaren  fo  vkl  Lente  het  dem  Ali- 
nijler , dafs  ith  nicht  mit  ikm  r 'eden , dafs  ick 
Kiiht  vor  ihn  kommen  konte.  On  l'aborde  fa- 
ri'cmcnt  ; er  tîifst  fuh  geme  fpreclien,  man  kan 
l-icht  vor  ihn  kommen.  Il  l'aborda  avec  ce 
compliment;  er  rèdete  ihn  mit  dtefem  Com- 
pliment an.  Aborder  l'ennemi , den  Feind  eit- 
greifen. 

ALORIGF.NES,  f.  m.  pl.  Die  erfen  Volktr,  die 
. Eiiigel’d'  wn  eines  Izsndes. 

ABOKNEMliNT,  f.  ni.  Das  Setzen,  das  Aus- 
ftecken  der  Grenzen,  tCr  MarkJUine. 

ABÜRN  ËR  , V.  a.  Aîarkjleine fetzen,  die  Grenzen 
beziiilinen , au’flecken , begrenzen.  Abomer  un 
cliamp  ; Ein  Fetd  mit  Markâeinen  befelzen. 

ABÜR  I IF,  IV'E,  adj.  ÜKzeitig,  frVd^Hig,  dot 
tor  der  éieit  komt.  Un  enfant  abortif;  Ein 
Khid,  das  vor  der  Zeit  geboren  wird,  eder 
tod:  aof  die  IFelt  komt.  Un  finir  abortif  ; eine 
unzeitige,  unriife  Fi-uckt.  (wen.  gebr.J  S.  das 
Feri.:m  Avorter.  , 

ABOUCHEMSINT,  f.  m.  Mo-idliche  Unterridung. 
On  avoit  ménagé  un  abouchement  entre 
eux  ; Man  hotte  eine  miindiiihe  Unterridung 
unier  ihntn  verantajfet.  In-  dtr  Anatomie  heijst 


Abouchement,  das  ATundlock  enter  Aier,  das 
Zufammenflâjsen  der  But  - und  Pulsadem  mit. 
den  Enden. 

ABOUCHER,  V.  a.  MTmdticlie  Unterridung  an- 
fielten.  Aboucher  qn  ; Alil  einem  nündlich  rèden, 
fprechev,  fich  urUrrider^  Je  les  ai  abouchés  en- 
fcmblc  ; ich  t.abe  gemackt,  dafs  fie  mTtndUch  met 
einai'der  gefprodien  haben  ; icli  habe  eine  Un- 
Urridung  zuifehen  ihnen  zu  wige  gebracht  oder 
vermittelt. 

S'ABOUCHER,  v r.  Sich  mit  eincmder  beriden,  fick 
unterriden.  eine  Unterridung  halten  oder  anfteÙen. 
S'aboucher  avec  qn  ; Sreh  mit  einem  befpre- 
ckeu.  Man  fcgt  auch  : Cette  veine  s'abouche 
avec  cette  mcrc  ; diefe  Ader  f.üfst  mit  der 
Pulsader  zufammen,  Jie  berîlhren  fich  emandtr 
mit  ihren  Mliiidttngen.  Ces  tuyaux  s'abou- 
chent ; diefe  Rühren  berTJiren  etnander  mit  ih- 
ren MondWehem , find  in  einander  gefligt. 

* ABOUEMENT  oder  BOUEMENT,  f.  m.  At- 
femblage  d'abouement;  Die  Zufammenjligung 
vifler  S.ücken  btt  dem  Schreiner , da  das  grOfst* 
Tkeil  viereckigt , das  kleinere  fcharfeckigt  iji. 

* ABOUQUE.MENT„f.  m.  Hefstkei  demSetiz- 
weftn , Das  Anffdütten , die  Auffchnltong  des 
ntuen  Salzes  aif  einen  alten  Haufen. 

* ABOUQUER , V.  a.  Ntues  Salz  auf  das  aiie 
fckutten. 

ABOUT,  f.  m.  Heifslhei  den  Tifchlem  oder  Zim- 
mirleuten , Das  Ende  oder  Sujferjle  Theil  an  ei- 
nem Stock  Helz  ; dasjenige , was  bei  der  FS- 
CHHg  ztceier  Hiilzer  über  die  Fuge  geket.  Bei 
den  Dachdeckern  heifit  Un  remanie-about;  die 
giinziiche  Umdeckung  eines  üaehes.  l.es  abouts, 
pl.  die  Grenzen. 

ABOUTÉ,  ÉE,  adj.  ffird  von  IFapenfiücken 
gefagt,  die  mit  den  iiufferjien  Spitzen  zufam- 
nirn  jlôfsen.  Hermines  aboutées  ; Fier  mit 
den  Enden  an  einander  jUfsende  Jiermeline. 

ABOUTIR,  V.  n.  Sich  an  eiwas  endigen,  fich 
bis  an  etweu  erflrecken , bis  an  etwas  gelun  ; 
it.  an  etwas  grenzen , reichtn , flifsen , als  ein 
Feld  an  einen  IFald  ; it.  an  etwas  aisliegen , 
als  ein  fiaus  an  dem  (Fige  : it.  auf  etwas  zu- 
laufen  oder  gehen,  als  die  Linien  auf  den  Mittel- 
punkt;  fich  mit  etwas  euden , mit  etwas  ausgehen, 
als  eine  SSule  mit  einer  Spitze,  Cette  me  aboutit 
i la  place  ; diefe  Gafje JlPfit  an  den  Markt.  Abou- 
tir en  pointe  ; Spitzig  zugehen  , (figlM.J  fich 
mit  ebvas  endigen,  ausgehen,  ausjcklagen,  ei- 
nen Ausgang  gewinnen , auf  etwas  hinauslau- 
, nif  etwas  gerichtet  oder  ahgefihen  feyn , 
ctuf  etwas  zielen  ; it.  zur  Abficht , zum  Ziteck 
haben;  (bel  den  Gllrtnern)  ausfchlagen , A'nos- 
ptn  bekommen,  als  die  Biiume  ; (bd  denlFund- 
drzten ) von  üefchwüren , Beuten  tÿf.  zeitig 
toerJeit,  ein  Blciseen  bekommen,  Eiter  felzen, 
auf  gehen,  oufbream;  (in  der  Bttukunfl)  her. 
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vérragrnJt  kitzenu  Gtjimft  imd  ^lerrathtn  mit 
à'.inr.en  JJle^lÿtt^en  beUgta  oiir  überzichm.  Ce 
cjiairip  aboutit  a un  trarnis;  ditjer  Ackirflu/st 
an  tiiitn  Sumpf,  Cette  rue  aboutit  ü la  place; 
4ieft  S'.rafu  prifst  an  dsn  Markt.  Tout  cela 
n'aboutira  à rien  ; a^cs  dn'jts  uird  au/  tutlits 
iùnauslauftn.  A quoi  aboutit  cela  itozudbut 
àtuV  Ce  delVein , ce  procès,  n'a  abouti  qu'à 
les  brouiller  davantage  ; dujet  f'oi  kaben,  dit- 
Jtr  Prozt/t  hat  nur  gfdimî,  fie  noih  mehr  z:t 
vtrwtrren.  Les  arbres  abomiû'ent;  die  Bàumt 
bekommtn  Knojpen.  Son  abcès  aboutit  ; jeta 
Ge/cktF~ir  wtrd  zeitig.  Dès  que  l'abiès  eut 
abouti , oder  fut  abouti;  fo  bald  dat  üe/dmiir 
fin  Etterbldsgen  bekommen  batte  , reif  uorden 
trar.  Faire  alx>utir  un  abcès  ; ein  üejthwür  zur 
Retfe  bnngtn , taacken  dajs  es  aufgebt.  Abou- 
tir deux  tuyaux;  zwei  Âùhren  aa  einaiider 
paffen  oder  'lotken. 

ABOtiTlSSANT,  ANTE,adj.  Iklit  einem  Endejich 
an  itwas  anders  erjlreckev.d . oder  an  dajjelbe 
Jldfiend.  Un  arpent  aboutiÛ'ant  à la  forêt  ; 
£ta  aa  den  tVaid  Jlô/sender  Atktr.  Im  Piu- 
rali  u'ird  es  Aibftamivc  gebrauiia  tind  bede-^ 
tel  D:e  Grnvu , Mark  , jVarkjcheidung.  l^s 
tenans  & les  abouti d'ans  d'une  raaifon,  &c; 
àU  Endtn  oder  Grettzen  tints  ilauj'es.  Les 
abouciiTaus  d'un  champ,  d'une  pièce  de  terre  ; 
die  Enden  oder  Ortt  eines  Atkers,  oder  die 
Grtnzen  und  Markjleine  eines  Ackers.  Man  Jagt 
fig.  Savoir  les  tenans  & les  aboutiA'ans  d'u- 
ne affaire;  aile  Um/Snde  von  einer  Sa^be  aus- 
jHkriich  wi/fen , die  Sache  von  imun  und  auffen 
wiffen  ; im  g,  Z.  tcoU  uiij/en , wo  es  hangt  und 
langt 

ABOUTISSEMENT,  f.  m.  Heijstbeiden  IFnnd- 
àrAen , Die  JZeitigung  eines  Ge/ckwilres.  Die 
Schneider  und  Nâkermnen  nenaen  Aboutiffe- 
inent , ein  StîUk  oder  Ende , an  tceUbes  man 
Auras  anderes  nàhA , damit  es  iânger  werde. 
It.  Dos  was  man  an  ein  JoUhes  Ende  anfczt , 
em  Fieek  , ein  Anwurf , ein  Zuumrf.  Cette 
pièce  eft  trop  courte,  il  y faut  mettre  un 
atxjutifl'etnent  pour  l'allonger;  diefes  St~uk 
2eug  tjl  zu  kurz,  es  mujs  ein  Anwurf  ange- 
wtdket  werden  , um  es  zu  vertSngem  ; diejer 
FUtk  ifi  zu  Hein , man  tmt/s  einen  Zuwurf  da- 
ran  ndhen, 

ABOYANT,  ANTE,  adj.  BrW,  ktaffe»d.Vn 
chien  aboyant  ; Ein  beÜender  Hund. 
ABOYEMENT,  t m.  S Aboi. 

ABOY  ER , V.  n.  BeBen , aitbeüen-  Un  chien  qui 
aboie  à la  Inné  ; Ein  Hund  dir  den  M6nd  aii- 
bellet.  Un  chien  qni  aboie  contre  tous  Ica 
pafiaiu  ; ein  Hund  aer  aile  HorUbergehrnde  en- 
beOet.  Man  Jagt  Jprickw.  Tous  les  chiens  qui 
aboient  ne  mordent  pas;  ee  bttjjen  lucht  aile 
Hnnde , die  beSlen.  Lente  die  am  iiieijlen  drohen, 
iJeun  am  letnigfleH  Schadeti.  Aboyer  après  qn; 


ABR, 

htip/tg.  ffemandenver/olgen,  drSngen.  Tontfe 
monde  aboie  après  lui  ; ailes  ift  Suer  ihn  hèr;  aile 
If'elt  verfoigt  tan  ; it.  die  U.ite  fchirnpfinb/fent- 
tich  au/ th».  Tous  l'es  créanciers  aboient  après 
Ini  ; er  wird  von  allen  Jeinen  SeliuldUitlen  tuf- 
tigpemihiU,  grpijgt.  Man/agt  auch;  Abover 
apres  qch  ; grôjie  Brgierds  nach  etwas  hul'in  , 
riaeh  etuas  begierig  fii-rben.  Aboyer  après  cne 
charge;  ttach  einem  Dienjl  laujen,  fribin-,  fiels 
eifrtg  um  einen  Dienfl  beimrb/n.  Aboyer  :i  la 
lune  ; den  Mond  anbellen  ; an/  einen  ' HClurts 
oder  Maditigem,  dém  man  nicht  jehaden  ksn , 
Jchimp/i  H. 

■f  ABRASION , f.  œ.  Die  fckarfe  Reizung , die 
durch  draflifcke  Arzeneien  in  der  innern  Haut  des 
Magens  und  der  GedSrme  verurjacket  u ird. 

ABOY  EUR , f.  m.  Der  Beüer , der  einen  anbel- 
let , ein  Sieuber , Hund  der  die  wilden  Schu  rme 
mir  von  vome  anbellel,  okne  fie  anzupacken, 
tin  Saubeüer.  Figiirl.  Ein  ungefGmer  .vlaliner. 
Man  nennet  im  gemeinen  Lèben  ,Vn  Sbot  eur 
de  bénéfices  ; dér  nach  alien  P/rVinden  là’i/t , 
dèr  fich  um  jeden  erUdigten  Dun(l  beuii  lt. 

ABR  AXAS,  f.  m.  Ein  kabalifii/ches  H 'art,  das 
Ziun  Amulet  gebraucht  wtrd,  uihi  dàn  der 
Aherglaube  eine  grôfie  IHsrkung  beiiègt. 

ABREGE,  C fn.  Ein  kurzer  Inlialt,  InbegritT, 
Ausztg,  Mettre  par  abrégé,  en  abrégé-;  Ei- 
«tn  kurzen  Auszug  machen.  L’abrégé  de  l’Hi- 
iloire  Romaine;  der  Auszug  aus  der  riimi- 
fidien  Gefchicltte.  Alan  Jagt  von  dem  Menfehni  : 
Il  eft  un  abrégé  des  merveilles  de  PUnivers  ; 
er  ifi  lin  Inbegriff  der  K'under  der  IHelt.  Ab- 
régé , wird  auch  von  der  Abkürztuig  im  Sthrei- 
ben  gejagt.  U eft  mal-aifé  de  déchiflrer  lesabrè- 
gé-s  dans  les  Bulles  de  la  Cour  de  Rome:  es 
fi  fcltteèr  die  Abreviaturen  in  den  Bullen  des 
rSmiJclitn  Hofes  zu  errât hen.  En  abrégé  ; aus- 
zigswiije,  kü'  Aich,  in  der  Kürze,  mit  wenig 
fFortrji.  , 

t ABREGEMENT,  f.  m.  Die  Abkürzung. 

ABREGER,  v.  a.  JCiirzer  machin,  verkiirzen, 
abkirzm;  it.  zufammen  ziehen,  kurzer  gében , 
kurz  f^en.  Ses  débauches  lui  abrégèrent  la 
vie  ; er  hat  fein  Lèben  durch  /eine  Aus/cliwei- 
fungen  verk'irzL  Abréger  une  narration  ; ente 
ErziïkUiiig  abkürze».  Aorégev.  votre  difeours; 
klirzt  eure  Ride  ab.  Man  Jagt  auch  : Vons 
êtes  trop  long , abrégez  ; ihr  Jetjd  zu  weitlSu/- 
tig.  fafit  euch  kiirzer.  ' 

ABRÉVIATEUR,  f.  m.  Der  Verfa/Jer  eines  Aus- 
zuges  aus  einem  jUttche. 

AllREV^IATION,  f.  f.  Dit  Abriviatur , Herkûr- 
ZMtg  der  IHorU  im  Sckreihen , IFeglafiung  ti- 
niger  Buclfiaben  in  einem  H'orte,  nm  gefcku  in- 
der  zu  fthreibtn.  oder  weniger  Raiim  zubrauchen. 

■f  ABREUA  EMENT  , f m.  Die  'Tiuitkung;  it. 
die  Begiejlung , die  Befeuchtuitg. 
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ABREIA'ER,  v.  t,  TrarÀm.  ( triri  hmptfSfUich 
voH  Thieren  gt/agt.^  On  abreuve  les  chevaux 
deux  fois  par  jour  { Man  trinktt  die  P/irde 
taglich  zueimal.  Man  Jagt  auch:  La  pluie 
abreuve  la  terre;  der  Règen  triixiet,  be/nuh- 
tet  die  Rrie,  Ij  terre  eft  bien  abreuvée  ; die 
Erde  liât  vielFetiditigkeit,  ireHn  es  nemlithjlark 

Jiertgrjl  bat.  F g'Wl.  und  im  ecmeinen  Liben 
agt  mon  voa  einer  aUgemein  bekanttn  Neuig- 
ieit  ; Tout  le  menée  en  eft  abreuvé  ; die 
ganze  IVelt  weiji  es fehon.  11  s’eft  abreuvé  d’é- 
tranges  préjugés;  er  bat  umudtrlkhe  Fôntr- 
tkeile  emjge/jgiM. 

ABREUVOIR , L m._  Die  Tianieflir  die  Pfirde% 
der  Ort  in  einem  Ftujie , in  einem  Teicbe , wo- 
hin  oian  die  Pfèrde  ztir  Ti  Snke  f ihret.  Mener 
les  che\  aux  i l’abreuvoir  ; Die  Pfirde  zmr 
Triiake  J', hr en,  ^ Man  nennet  fprichw.  undimg, 
/..^Abreuvoir  à mouches;  eine  grôjse,  tiefe 
K'nnde  ani  Kopfe  oder  im  Gejîckte. 

ABRI,  f.  ni.  Æii  Ort,  tco  man  var  dsr  Sonne, 
ror  dem  /Find  oder  Règen  in  Sieherheit  Jji. 
Chercher  un  abri , de  l’abrL  Einen  Ortjmhen, 
ICO  mait  unter  trèten  ban,  tc  o man  vor  ll'tad  und 
Rigenfaherijl.  Il  y a un  bon  abri  dans  cette 
plage  pour  les  vailleaux  ; in  die/er  Buibt  kan- 
tien dte  Sehiffe  ficher  ankerii.  Ceft  un  bon 
abri  ; hier  ijî  ein  gâter  jdnker grand , die  Sihiffe 
find  hier  vor  den  IFinien  gefdiizt. 

Anrr.  hedeutet fignrl.  Ein  jeder  Ort,  tco  man 
vor  (iefehr  gef.ckeH  ift;  it.  der  Sektz , die  Si- 
ckcrlieit,  die  i^iflacht  La  folitude  eft  un  abri 
contre  les  embarras  du  monde;  In  der  F.in- 
Jamkeit  findet  man  Selmz , Zufluchl  wider  das 
. Get'.immet  der  IPelL 

À l’ahri  , adv.  lledekt , be/chirmt , ficher.  Se 
mettre  à l’abri  de  la  pluie , du  vent  ; Sich  vor 
dem  Règen  , vor  dent  IPind  in  Sieherheit,  ficher 
Jkllen.  Man  fagt  figurt.  Se  mettre  à l’abri  de 
la  perrécution  ; fcli  ver  der  f'erfolgitng  in  Sé- 
aèierheit  Jetzen.  In  allen  dergleichen  Beifpielen 
Jleht  de  anflatt  contre.  Man  fagt  auch  ; Etre  k 
l’abri  d’un  bois,  à l’abri  d’une  muraille  ; von 
einem  GehSlze,  von  einer  Mauer  bedekt , gègen 
und  fPetter  gefck'àzt  feyn  ; und  figtirl. 
Etre  à l’abri  de  la  faveur;  durch  jemandes  Gunjl 
oder  Gnade  befch'CiZt  feyn.  In  diefer  Bedeutung 
fteht  de  anjlatt  par  le  moyen  de. 

ABRICOT^  r.  m.  Die  Æricofe.  Læ  noyau  d'a- 
bricot ; Der  ^bricofetglein.  Abricots  confits; 
mit  Zutker  eingeinachie  Abricofen.  Une  mar- 
melade d’abricots  ; eine  Ab<-Jcofen-Marmelade. 
* ABRICOTIE  ou  A8RICOTE,  C ro.  Kleine  mit 
Zutker  rherzogene  St'i'klein  von  Abricofen;  it 
ûberzuci'rte  Abricofenkerut. 

ABRICOTIER,  f.  m.  Der  Abricofenbaum.  Abri- 
cotier en  efpalier;  Ein  Abricofenbaum  dènman 
an  einent  Spolier  zieht.  Abricotier  en  plein 
vent  ; eia  fret  Jlehender  Abricofenbaum. 


f ABRICOTTN , f.  m.  Abrieotier  précoce  ; Der 
Früh- Abricofenbaum. 

t ABRIEMENT , fi  m.  Der  Aufeidhalt  an  der 
Sonne. 

ABRIER  oder  ABRITER,  y.  a.  Hetjit  inder  Cürf- 
nerjftrache,  P or  dem  IFmdt  und  Û'etter  bedecken. 
Abriter  un  efpalier  ; FUn  Spolier  fo  anlégen , 
dafl  es  vor  Wtnd  und  fPelUr  ficher  ift. 

ABROGATION,  f.  f.  Die  Aufhibung,  Ahfckaf- 
fung,  Unterdrlickung , dit  Handlung  u/odurck 
tin  Gefez  , eine  Gttiohnheit  aufgekoben  wtrd , 
indèm  man  den  Qtbrauch  àavon  ganzlich  ob- 
fielltt.  L’abrogation  d’une  loi , dune  coûtu- 
me  ; Die  Aufhèbuug , Abfchaffung , IPiderru- 
fung  eints  Gefetzes , titur  Gemoh^uit. 

ABRÙGER,  v.  a.  Aufkètm,  abfchaWen,  abjlel- 
ten,  ttujfer  Uebung  brtngen,  uriderrufen.  Abro- 
ger une  loi,  une  ordonnance,  une  ooAturae; 
Ein  Gefez,  tmen  Btfihl,  eine  Gewoknheit  auD 
kèben.  Abroger  wirâ  auch  als  ein  Redpr.  ge- 
braucht:  Cette  lot  s’eft  abrogée  d’elle-méme; 
diefts  Gefez  hat  fich  fo»  fclbjf  aufgekoben. 

ABROUTl,  lE,  adj.  f/lrci  von  den  jungen  Bau- 
meu  g^agt , dèren  Knofpsn  und  Spitzen  von 
dem  Vieh  find  abgefrtfjen  wordin. 

ABROTONE,  S.  AURONE. 

ABRUPTO , f.  m.  Ein  ans  dem  Lateinifchen  eut- 
Uhntes  IPbrt.  Il  a parlé  ex  abrupto  ; £r  fing 
auf  einmed,  pl'oziick  an  zu  rèdtn, 

ABRUTIR  , V.  a.  Dumm  machen , viehifeh , zum 
Pitb  machen.  Le  vin  pris  avec  excès  abrutit 
les  hommes,  abrutit  l'o^rit;  If'enn  man  zu 
viel  IPtin  triukt , fo  fiiuft  man  fuit  zutit  l'iek , 
fo  fiiuft  man  fait  um  den  Perftand. 

S’ABRUTIR,  V.  récipr.  Dummtctrdtn.  Cet  hom- 
me s’abrutit;  Diyer  Menfck  tfird  ganz  dumm, 
tiird  zum  Piek. 

ABRUTISSEMENT  , f.  m-  Der  Ztfand  einis 
dumm  gemackteu,  oder  dutnm  gewordtnen  Meu- 
fehe».  Cet  homme  eft  tombe  dans  un  grand 
abrutifiement ; Diefer  Menfck  ift  ganz  dumm, 
ganz  vitkifck  geu  orden. 

ABSCIS^,  f.  fi  Htijit  inder  Matkematik,  Dèr 
Theil  von  der  Axe  einer  kmmmen  Linie , cUr 
zicifchen  der  Spilze  , oder  emeai  andern  btftim- 
ten  Punkte  der  krummen  Unie  und  der  Orainate 
entkalUn  tft  ; dit  Abfcijfe.  Les  ablcRTes  d'une 
courbe;  Die  AhfciJJen  einer  krummen  Linie. 

t ABSCISSION , f.  f.  Das  Abfckneidtn  tinis  wti- 
cken  Theiles  am  KSrper  z.  b.  der  yôrkaut,  der 
Clitoris. 

ABSENCE,  f.  f.  Die  Abwifenkeil , Entfermatg 
von  einem  Orte  ico  man  feh  getvÿkalich  aufzu- 
hctlten  pfiègt.  Longue  abfence,  courte  abfen- 
ee  ; Lange . kurze  Abwèfenkeit.  En  mon  a^ 

'■  fence;  wSlirevd  meiner  Abteèftnheit.  Il  fût 
de  fréquentes  abfences  i cr  ift  iifttrs  abtvèfeni. 

Es  wird  auch  in  dèm  Fait  eebraucht,  tpemt 
von  jtmanden  dit  Ride  dèr  jith  nicht  an  dem 
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htftimttn  Ori  eii^indet , dèr  ausbttibl.  On  n'«  iat  th*  mum/étrSfikte  Gtwalt  im  Hea^t.  Voa- 
pu  laifTé  de  fe  divertir  en  votre  abfence  i,  loir  ibrolument  ; ttwat  durchaus , fcUechUr- 

, man  hat  fick  wakrmd  eurtr  Mu-è/nihtit  recht  dings  tioBen.  On  eut  beau  lui  dire  qu’il  ne 

HJUg  gtmacht.  dcvoit  pu  partir,  il  le  voulut  abfoiumeiit; 

Man  ntniut  ^e’IriUh  Abfence  d’erprit  ; yfb-  mon  mixhte  ihm  nocb  Jo  ftkr  zarèden  daji  *r 
wèjtnluit  dtt  Gn/tts,  Ztrflrtaung,  Unackt/am-  nickt  abrtifen  JoBe , tr  wolte  es  tiun  ttnmtU 

keit.  Il  efl  fujet  à des  abtences  d'efpric , il  a JMeckterdings.  je  ne  ferai  abfolument  rien  ; 

fouvent  des  abrencea;  Er  ifl  ofi  ftkr  sirjlreiU , itk  werde  es  durchaus  mcht  tliun.  Tout  le 

er  vergifit  fick  ofi,  er  ifl  oft  mit /etnen  Geda»-  monde  abrolument  fut  de  cet  avis  ; jedermcstM 

ken  mclu  zh  f/ai^e.  war  durchaus  die/er  Meywmg.  Il  le  nia  ab- 

ABSENT , ENTE , adj.  Ainoijtnd , dèr  oon  jei~  folument  ; er  liiugnete  es  fichleckticeg,  giitizlick, 

tum  getcbknUiken  K'oknort  entfertU , nukt  zu-  Man  fagtauck:  Abfolutnent  parlant,  lacho- 
■J^en  ifl.  Vous  avez  été  loçg-ten!ps  abfent;  fe  eft  bonne;  Ueherkaupt  davon  zu  rèden,  iJJ 

S*  waren  lange  alncèfend.  Être  abfent  de  la  die  Sacke  gut,  11  y a des  beautés  dans  cet 

Cour  ; t'en  //ye  entfiemt  liben.  ZuweiUn  teirà  ouvrage  ; mais  ablolument  parlant , il  n'eft 

és  auck  hbilnntive  gebrcsuchi.  Tant  les  abfens  pas  bon  ; diefes  Werk  kat  einige  Sckiinkeiten  ; 

^e  les  préfens;  fawokl  die  Abtoèjenden  als  die  tber  iiberkaupt  davon  sas  rèden,  im  Ganzenge- 

Gègenicartigen.  Les  abfens  ont  toujours  tort  j nommen,  taugt  es  nickt. 

die  Abirèfendrn  kabin  immer  unrecht.  Oe  ve^e  fe  prend , fe  met  abfolument;  Dit- 

ABSENTER,  S'ABSENTER,  v.  réciOT,  Sichent-  Jes  Zeitwort  urird  auck  ablblute,  d.i.f'ûr  fick 
femen,  fick  uegbeeèben.  Je  m’abfenterai  du-  aOein,  ehne  grammatikali/cke  Verbmdsmg  met 
rant  trois  mois  ; îcli  werde  mich  auf  drei  Mo-  linem  andem  ff^ortegebraucîit. 
mate  entfernen,  ichutrde  drei  Menace  long  ab-  ABSOLUTION,  Cf-  Die  Lâsjjpreckung,  Freijpre- 
ecijend  feyn.  Abfenteruurd  inekrentkcils  m der  ehsng  vor  Gerickt,  von  eiiiem  Verbrechen  dafl. 

Bedenhmg  gebraucht , dc^  die  Entfermsng  aus  man  be/ckuldigt  war.  Les  Juges  balancèrent 

einer  ve  ddc/itigen  Urfacne  gefckehe.  Il  s’«t  ab-  entre  l'abfolntion  & la  condamnation  ; Die 

tenté  de  \oviüe-,er  hat fickaus  der  Sladtgemackl.  Rkher  waren  zweifelka/l , ob  fie  ihn  freifipre- 

• ABSIDES,  f.  f.  pl.  Sontnnei  man  in  der  Aflro-  cken  oder  verdammen  JoUen. 

nomie.  Die  zwei  Punkte  des  Kreijes  eints  Plane-  Abfolution  , keifit  auck  die  Lôsfprechtmgvon 
ten,  da  er  von  der  Erde  oder  von  der  Sonne  Sïnden.  11  a reçu  l'abfolution  de  fes  pochés  ; 
am  weiteflen  entfernt,  und  da  er  der  Erde  oder  Er  kcst  Pergibung  feintr  S^'nden  erhaUen. 
der  Sonne  am  niichflen  ift.  ABSOLUTOIRE,  adj.  Lôsjprechend , tdszèklend, 

ABSINTHE,  f.  f.  Der  fPemmth.  L’abfintbe  Pon-  was  die  Lts/frechung  mit  fick  bringt.  11  a en 

tique  ; DerpmUifcke  tP’ermutk  mit  kleinen  BUit~  une  -fentence  abfolutoire  •,  Er  ifl  durck  dos 

Um.  L'abuntbe  Romaine;  der  rbmij'cke  /Fer-  Urtheii  frei  gefiprocken  worden.  Un  bref  ab- 

snutk.  Cela  eft  plus  amer  qne  de  l'Abünthe;  folutoire;  ein  Ahlasbrief. 
das  ifl  bitterer  als  U’emnsth.  ABSORBANT,  f.  m.  Ein  Araeneinùttd  wrlc^s 

ABSOLU,  UE,  nà}.  ■ Uvabhüngig,  ummJckrdnkL  die  Sckiirfe  und  Siiure  an  Jkhziehet  und  dSm- 
Un  pouvoir  abfolu , une  Autorité  abfolue.  gfet.  Des  abforbans  ; Ab/orliirende  MiUet.  Ab- 
Khie  umsmjckriinkle  Gtwalt,  Mackt.  Man/agt:  forbant  , wird  alich  als  ein  Beiu  ort  gebraucht. 

Cet  homme  eft  abfoln  dans  & compagnie  ; Les  terres  abiorbantes  ; die  Erdarlen  welche  die 
die/er  Mcnfch  tkut  wcu  er  wUl,  cène  aajs  fick  &‘iareanficli  zieken.  Les  vaifTeaox  abforbans; 
ikm  jemand  wider/ezt.  11  eft  abfoln  dans  tout  d't  Sauggefiifie  im  tkierifehen  Kbrper. 
te  qu’il  veut  ; er  beflibt  durchaus  Ouf  feinem  ABSORBER  , v.  a.  In  fick  zieken  , .ein/cUucken. 

inOen.  Parler  d’un  ton  abfolu  ; aus  lintm  Les  fables,  les  terres  fèciies  & Ùgèros  abfor- 

gebieterifeken  Tone  Jprecken.  Man  nennet  in  der  bent  les  eaux  de  la  pluie  en  un  moment  ; Der 

ïogik  Terme  abfolu , ein  ITort  defftn  Begriff  Sand  und  ein  dlirres , leicktes  Erdreick,  ziehen 
ketiie  nothwendige  Beziekung  auf  eiwas  anaers  das  Rigtnwa/fer  fogUick  in  fuk.  L’éponge  ab- 
mit  fick  fUhret,  So  fl  z.  b.  dos  IPort  Menjeh,-  forbe  Peau;  der  Sckwamm  ziekt  das  Ii'ajjer 
ein  Terme  abfolu,  und  Pester  ein  Terme  re-  in  fick.  Man/agfl  auck:  Le  Rhin  i la  fin  de 
Jatif.  In  der  Grammatik  keifit  Ablatif  abfolu , fon  court  fe  perd  dana  les  fable*  qui  Tabfor- 
em  ablativus  abfolutua,  d.  i.  dèr  mit  kthien  ier  bent;  der  fwin  vertiert  fuk  am  Eniefeines 
iièft'goi  fPiirter  emes  Sotzes  grammatikalifch  Laufes  im  Sonde. 

verbunien  fl.  Le  Jeudi  abfoJii;  der  grTme  Ahsonm.n  , wird  auck  von  Farben , Timen,  vom 
Donnerflag.  Cemck  und  Gefckmack  gefagt.  infofemfokhe  vor 

absolument,  adv.  Auf  eine  unumfchriinite  anderen  merkfick  ge/poret  oder  gehiirt  werden. 
Art , mit  unisnfckrlinkter  Mackt , jckleckter-  Le  noir  abforbe  toutes  les  autres  couleurs  ; 
dings,  durchaus.  Cet  homme  difoofe  abfolu-  DasSchwarze  mackt  aile  andere  Farben  unkent- 
ment  de  tout  dans  la  niaifon  ; Viefer  Menfck  Uck , verdràitgt  aBe  andere  Farben.  Une  voix 
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(bible  Se  déliate  eft  abforbëe  dans  na  mnd 
chœur  de  rouCque  ; bti  tititr  grSfm  AUftk 
iotrd  tint  Jchumhe  und  zarte  ^immt  uuvrr- 
nilmlick.  L’odeur  de  la  tubcreule  abrorbe  l’o- 
deur de  la  plupart  des  fleurs  ; dit  TUbero/t 
ritckt  mwi  var  ailen  andtren  Bituntn.  Le  goût 
de  l’ail  abforbc  le  goût  de  toutes  les  autres 
choies  ; dtr  Knoblatuh  Jchnukt  unttr  alltn  Ubri- 
gin  Seuhen  vor.  In  dtr  0;ÿtuit  fagt  mon: 
Les  alcalis  ablbrbent  les  acides  ; dit  Langm- 
falzt  vtr/cliUuktn  dit  Sàurtn. 

Absorber  , luifit  figlirl.  Ganz  aufùhrtn  , vtr- 
zfkrtti.  Les  prores  ont  abforbé  tout  Ton  bien  ; 
Bit  Proztjft  kabta  /tin  ganztt  f'ermügrn  vtr- 
xèkrtt.  Les  frais  du  fcellé  ont  abforbé  la  meil- 
leure partie  de  la  fuccelRon  ; dii  A'^rn  dtr 
Vtrfiegtlnng  habtn  dtu  btfltn  Tktil  dtr  Erb/ikafi 
Kitggenommtn,  A7an  fagt  auck  II  eft  entiére- 
ment  abforbé  dans  l'étude;  Er  ijl  eanz  im  Stn- 
duren  vertirft.  Und  von  tinem  Mtnjchtn  dir 
Sck  itnmer  in  GeJanken  mit  GoU  btjckSjiigtt , 
Jagt  mm:  Il  eft  tout  abforbé  en  Dieu;  tr  i/l 
ganz  in  GoU  vir/nnken. 

'Absorber  , tvird  aiuk  als  tin  Recipr.  gtbrautU. 
Les  pluies  s'abforbent  dans  les  labiés  ; Btr 
Riatn  verkrieckt  Jkk  in  dtn  Sand. 

ABSORPTION,  Cf-  Bat  Em/chliuktn , deu  in 
Jick  ziektn,  dos  Eit^augtn  dtr  Sàfit  odtr  Feuck- 
tigkeiten, 

AliwL'DRE,  V.  a.  LSs^tcktn,  freifortektn,  ]t- 
nianilr»  l'or  Gtrickt  fines  Ftrbreckens  wègen 
difen  tr  angekiagt  war , unfckuldig  erkla- 

ren.  Il  v * eu  cinq  voix  pour  condamner 
l’sccnfé,  ■&  fept  pour  l’abfondre  ; Btr  Angt- 
ktagte  umrdt  dwck  /tinf  Stimmtn  vtrdammet , 
und  durck  fttben  Usgi/procken.  U fut  abfous 
à pur  & à plein;  tr  wurde  vbUig  frei  und  U!s- 
gt/prochtn.  Abfoudre  quelqu’un  de  ton  ferment  ; 
jtmanden  feints  Eidts  ttulajfen,  entbinden. 

Absoudre  , ktijït  autk  Eintn  von  ftinen  Siendtn 
lésfprecktn  (ab/olvirtn).  Je  t’abfous  de  tes  ué- 
chrt  ; Ick  fprecke  dich  non  diinen  Siindtn  lis. 
Abfoudre  un  pénitent  ; tinen  blif/ertigtn  Sün- 
der  ab/ohiren,  ikm  dit  Vtrgibung  ftintr  Siet- 
dtn  tnkeiien.  ll'tnn  man  von  tinem  Ferjlor- 
beneti  rèdet , Jo  ftzi  ma»  im  gemttntn  l.ibt» 
kittzu:  Que  D euabfolve!  Gott  kab'  ihnftU a! 

ABSOUS,  OUTE,  part.  u.  adj.  Fon  tinem  Fer- 
brtcht»  lâsgtjproiken,  freigejprocktn. 

ABSOUTE,  f.  f.  Bit  liffentbehe  Abfolution  (prit- 
fterlUhe  Lâs/preckungJ  weUke  dnn  Folke  über- 
kaupt  am  erânen  Bonnerftagt  oder  dtn  Abe^ 
voriiir  tu  âen  Hauptkircken  grgèbtn  wird.  l’E- 
véque  a fait  la  cérémonie  de  l’abfuute;  Ber 
BiUhof  hat  die  bffentliche  Ab/ohuion  erlluilet. 

ABS  rfcSlE,  Cm-u  f.  Ber  odtr  du  fich  des  IFtins 
ttUkàlt,  keinen  IFin  trmkt.  L’églile  difpen- 
foit  du  calice  les  Abftémcs  ; Bit  Eirclu  bijrtieti 
ditjiiugtn  vom  Etkkt  dit  kiitit»  tFei»  tranktn. 


ABS. 

ABSTENIR,  S'ABSTENU^  t. recipr.  (ttnrdpit 
Tenir  conjugirt Sick  eines  Bmgts  tntkaUt» , 
etwas  unttrlajjen , Jick  des  Gtbranchet  tîner 
Sache  enthalten.  S’abftenir  de  boire  & de  man- 
ger; Sick  des  Effins  and  Trinktns  entkalten. 
Quand  on  a pris  l'habitude  de  faire  quelque 
chofe,  il  eft  bien  mal-aife  de  s'en  abiVemr; 
fFenn  tinem  einmai  tint  Sache  zar  GewoknkeU 
geworden  iji  , fo  hait  es  fcktcèr  fick  dtrft'.btn 
zu  enthalten.  je  m’abftiendrai  de  tout  ce  qui  . 
peut  nuire  i la  fanté  ; ick  teerde'  mich  aUtt 
drjftn  entkalten  , ick  werde  allts  das  ineidt» , 
uas  meiner  Gtfindkeit  khi'idlick  ftyn  kan. 

Zuweüen  wird  et  abfolute  gebraucht.  Il  eft 
plus  aifé  de  s'abftenir,  que  de  fe  coiiteDir; 

Es  ijl  leickter  fick  enthalten  , als fiek  müfiigtn. 

ABSTERGER,  v.  a.  Eme  IFaadt  oder  Gejckwmr 
vom  Eiter  rtinieen , fdubern. 

ABSTERSIE,  WE,  adj.  fFas  zum  rtinigt»,  teat 
zam  fàiéern  dienltck  ijl. 

ABSTERSION,  f.  f.  Bas  Rtinigtn,  Saubtr»ti-‘ 
ntr  Hunde,  fines  Gejchtilires. 

ABSTINENCE,  f.  f.  Bit  Entkailfamkeit.  dit  T*. 
gtnd  vermiiet  wekktr  man  fica  im  EJ/t»  und 
Trinken  miijliget.  On  lui  a ordonné  une  gran- 
de abftinence  J Alan  kat  ikm  btJMtn , fick  im 
EJJtn  iMii  Trinken  dufierfl  zst  mafiigen.  On  lui 
faifoit  faire  abftinence  malgré  lui  ; man  nbilugtt 
ihn  tader  ftinen  IFtlitn  zur  Enlhalljamkeit. 

Es  wird  aueh  von  der  blôfien  Euthaltuiig  vom 
Fltijckrÿtn  an  gtwijj'c»  Tagen  gejagt.  Il  n’eft 
pas  jeûne  aujourd’hui , il  n’ell  que  jour  d’ab- 
ftinence  ; Es  ijl  kiute  kein'Fajltag  , mon  darf 
nur  kein  Fteijch  ^tn. 

ABSTINENT , TE^  adj.  A/Idfiig  im  EJftn  utii 
Trinken , dtr  fick  mdjiig  und  nlickttm  liàit. 

ABSTRACTION , f.  f.  Eme  in  Gedanken  vorgt- 
nommtne  Ahjondtrung  tiiur  Eiginfkrft  tiner 
Sache , von  der  Sache  fie'éjl , wob'ti  fick  diejt 
Eigtnfchafi  JonJÎ  bfindet.  La  blancheur  con- 
fiderée  par  abliraétion  d’avec  fon  lujet  ; Bit 
vaeijje  Farpi , fiofiem  fie  aujfir  der  Sache,  dari» 
fit  ijl,  blôs  an  und  fier  fteh  ftlbjl  betrachtet  wird. 

Alan  fagt.  Cet  homme  eft  dans  des  abftra- 
ftions  continuelles  ; Bit/tr  Alenjck fizt  immir  i» 
tiefen  Gedanken , kat  immer  freiude  Gedankra. 

t ABSTKACTIVEMENT,  adv.  Auf  tint  ab- 
jlraSCt  Art. 

ABSTRAIRE,  v. a.  (wird  Traire  confiegiri) 
Abjlrahirtn,  in  Gedanken  tint  Etgtnfchaft  von 
dem  SubjtS,  von  der  Sache  ftlb/l  dir  diefe  Ei- 
genfehaft  ankdngig  ijl,  abpuBrn.  Pour  con- 
noître  l’accident  comme  accident,  il  faut  l'ab- 
ftraire  du  fujet , de  la  fubftancc  ; Um  die  zu- 
fàllige  Eigen/cka/i  eines  Dingts  zu  erktnnen , 
mufi  man  Jie  von  der  Saclu  Jelbjl,  von  dem  IFt- 
fien  dtr  Seteiu  in  Gedanken  abjondem. 

ABSTRAIT,  AITE,  part  u.  adj.  Abgefondert,  ah- 
gezogtn,abJlrall.  'Terme  abftrait;  Ai»  abfiroBkr 
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Ausdrûct,  ia  von  der  Ei^tnfthajï' tmtr  Sackt  al- 
Ititt  dit  Rèdt  ijl , inJésn  u.  ju  foUkt  m Gedan- 
âtn  von  der  Sache  JcU'ft  ahfonieru  So  fini  L« 
rondear,  die  ICindf,  la  blancheur,  die  H'eiJJ'ei 
la  bonté,  die  Gâte,  n\j^ce£te  y^usdrlkke  ; aber 
rond ,, J)lanc , bon , fo  bald  lie  mit  Hau^wür- 
Um  t^erbunden  werden,  als  pain  rond;  ein 
rundesSrod;  viiy  blanc,  weiJJ'er  ll'ein  ; un  bon 
Prince,  ein  gâter  Pnnz,  fini  concrète  jdus- 
irllcke,  wodurch  die  Eigenjchaft  mit  dem  âàib- 
jeff,  mit  der  Sache  JetbJl  dèr  die  Eigen/chaft 
zukomt,  verbunden  tvird.  “ 

JMan  nennet  ; Un  difcours  abftrait;  eine  ab- 
firaSe  Ride , wenn  fie  zu  metajehififcA  atid  zm 
treit  von  den  gewlihnlicken  Begnfien  entfemt 
,Jl  Un  homme  abftrait,  fort  àbftrait;  tin  in 
Jeinen  Gedanken  verti^ter  Menjch , dèr  Jo  Jthr 
m Gedanken  i/i , dM  er  nicht  weifi  wat  «ni 
ikn  hèr  vorgekt.  Es  tvird  auth  als  ein  Snb- 
fianti\Tim  gebraucht.  L’abftrait  & le  concret; 
dos  ylifiraSnm , der  abgezogene,  abgefimderte 
Begriff;  uni  ias  Concretum,  der  Begrifif  dèr 
eite  Eigenfihafï  mit  dem  SubjeSe  vereinigt, 

ABSTRUS,  USE,  adj.  Dunkel,  was  Jchwèr  zu 
verjlehtn  ifi  , was  eine  mVJifame  Anjlrengung 
erfordert  «m  es  zu  begrei/en.  Es  wiri  nur 
m der  gelehrten  Sprathe  gebraucht.  Ce  que 
▼ODJ  ditea  - là  eft  fort  aburus  ; was  ihr  ia 
Jagt  ijl  fehr  dunkel.  Le  fens  que  vous  don- 
nez à ce  paflage  eft  abftrus  ; ihr  gèbt  diejer 
Stelle  eine  Jekr  dunile  Erkliirung. 

ABSURDE,  adj.  de  t.  g.  Uiigereiiiit,  abge/chmakt, 
loas  offenbar  wider  die  ge/unie  l^emunft  ijl. 

. Cela  eft  abfurde  ; das  ifi  ungereimt , abge- 
/ckmakt.  Une  conféquence  abuirde;  eine  un- 
gereimte  Fulgerung. 

ABSURDEMENT,  adv.  Ungereimler  lEeife,  auf 
eine  un  gereimte,  abgefchinakle  eirt , unvernHn/- 
tig.  Parler  abfurdcment  ; ungereimt , uui'rr- 
riinfiia  rèi/n 

ABSURDH'E,  f.  f.  Die  Ungereimtkeit , was  wi- 
der die  gtjunde  Fermnft  tfl.  L’abfurdité  d'un 
difcours  ; icts  Ungereimte , das  Abgejchmakte 
m einerkède.  Il  s'eafuivroic  de-là  une  gran- 
de abfurdité;  es  w'àrde'viel  üngereimtes  iar- 
aus  fiilgen. 

ABUS,  f.  m.  Der  Mifibrauch,  üble  Gebrauch.  Un 
abus  manifefte;  Ein  offenbarer  Mifibrauch.  Il 
s'eft  glilTé  divers  abus  dans  la  Juftice  ; bei 
den  Gerichten  haben  fich  viele  Mifibrauche  ein- 
gefchluhen.  L’abus  qu'il  a fitit  de  Ton  auto- 
rité ; der  Mifibrauch  weUken  er  von  Jeiner  Ge- 
icalt  gemacht  hat, 

JlJan  nennet  in  Frankreick  Appel  comme  d’a- 
bus ; eine  Flppeliation  von  emem  j^us/pruch 
geifilicher  Ri.hter  oier  von  einer  pôibftlichen 
Bulle,  an  die  Oberkammer  des  Parlamentes,  wenn 
man  glaubt  dafi  nicht  recht  geurtheilet  worien, 
oder  iafl  man  weiter  gegangen , als  man  be- 
jugjt  war. 


Anrs,  ffeifil  auth  Trtbum,  Perfehen,  Voilà  un 
étrange  abus  ; Das  ifi  ein  jonderbarer  b ilmm. 
C'eft  un  abus  de  croire  que  cela  puilTe  rcuflir; 
es  ifi  ein  Irthum  wenn  man  gtaiM,  de  fi  die/e 
Sache  ^lingen  kSmie.  Zuticilen  wird  is  enuh 
Tromperie,  Betrug,  gebrauch.  Le  mon- 
de n'eft  qu’abus  & que  vanité  ; dielFilt  fi  ei- 
tel  Betrug  uni  Eitelieit.  Abus  de  foi-meme  ; 
die  Selbfibfieckung. 

ABUSER,  V.  a.  Betr'ùgen.  Il  vous  promet  ce- 
la , il  vous  abufe  ; Er  verjpricht  et  euch,  aber 
er  betriigt  euch.  Man  fagt  auch  : Abnfer  une 
fille;  ein  Madchen  betrugen,  verfiikren.  Il  a 
abufé  cette  pauvre  fille  fous  promefle  de  ma- 
riage ; er  hat  das  arme  Maachen  unter  dem 
Fer/prechen  einer  Deirath  verjxihrt. 

ABUSER , V.  n,  Mifibrauchen , ein  ii  üblen  Ge- 
brauch von  etwas  machen.  Il  a abutë  de  vo- 
tre bonté  ; Er  hat  eure  Giite  gemifibrauchet. 
Vous  abufez  de  ma  patience  ; ihr  mifibran- 
Rat  meine  Geduld.  Il  abnfe  de  Ibn  temps, 
de  Ion  autorhé  ; rr  macht  einen  üblen  Gebrauch 
von  /einer  Jéfeit , von  fiiner  Gewalt.  Man  fagt: 
Abufer  d'une  fille;  Em  Miidchen  brauchen, 
ihrer  Umarmungen  geniefien,  olme  fie  zu  hei- 
rathen.  C’eft  une  fille  dont  il  a long-temps 
abufé  ; lias  ifi  ein  Madchen  mit  welcher  er  fehon 
lange  m verbotenem  Umgange  lèbt.  Es  wird 
ctucTi  mit  dem  pejfijnUchen  Fürworte  gebraucht  t 
S’abufer,  anftattSe  tromper  ;yîfJk  betrügen.  11 
s’eft  abufé  ; er  hat  Jich  belrogen. 

ABUSEUR,  f.  m.  Ein  Betrâger,  FerJVihrtr,  dèr 
die  Leute  hintergehl,  betrâgL  ( wird  nur  im  ge- 
meinen  Lèben  gebrauch J Un  grand  abufeur; 
ein  gréfier  Betrüger. 

ABUSIF,  IVE,  adj.  MifibrSuchlich , was  wider 
den  Gebrauch,  wider  die  Regel  fi;  it.  wider- 
rechtiieh.  Un  ufage  abufif;  Eme  mifihràuchli- 
cli!  Gewohnheit.  Une  Procédure  abulive;  eiu 
jfiierrechtliches  Verfskren- 
ABUSIVEMENT,  adv.  IFider  den  Gebrauch, 
uneigentlich , widerrechtlich.  Un  mot  employé 
abulivement;  Ein  uneigentlich,  im  uneigentli- 
then  Perjlande  gebrauches  {Fort.  Cet  homme 
a «té  abuüvement  décrété  ; diefer  Men/ch  ifi 
widerrechlich  verurtheitet  worden. 

* ABÜTER,  V.  a.  Nach  dem  Ziel  werfen  oder 
jehiefien.  Im  Kègel/pul  heifit  A buter,  um  den 
yfnjchub  werfen,  jo  dafi  dèr,  deffm  ausgewor- 
feuer  Kcgel  der  Kugel  am  nackfien  li'gt,  der 
Erfie  im  Spiel  fi,  uni  den  erfl,n  IFxirf  hat. 
ABUTILON,  f.  m.  Der  Eibifch,  eine  Pfianze  dit 
in  eln/ehung  ihrer  Blâten  uni  BUkt  r den  Mal- 
vtn  dhnlich  fi,  mit  dem  Unterjchel  dafi  ihtrt 
Bruen  gelb  fini.  ' 

ABYME,  f.  m.  Der  Ægrund , eine  gréfle  Tieft, 
ein  SMund.  Un  horrible  abyme , effroyable 
abyme  ; ein  fckreUichtr , ein  firch’.erlicher  Ab- 
grund.  Par  un  tremblement  de  terre,  il  s’eft 
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frit  U ntl  'ibvme;  durck  das  Erdièbm  ijt  dort 
rm  Jhgrund  'eiUjlanden.  Ne  vous  baignez  pas 
en  tel  endroit  de  la  rivière,  il  y a un  aby- 
me;  badet  euch  niiht  «b  itntm  OrU  dtsFh^ts, 
es  ijl  dort  eiui  Tufe.  Un  abyme  lâns  fond} 
tm  bodtniojer  Abgntnd.  , , , , _ , 

Abvmk,  ll^ird  in  dirSfratkt  der  htiligtn&krifi 
zuwtiUn  anflatt  Enfer,  HuOt,  gtbraucU.  Les 
Anges  rebelles  ont  été  précipités  dans  l’aby- 
ine } dit  Et^tt,  letUht  Jich  m^et  habtn,  fmi 
tn  diiUbUe  geftinU  worden.  Man  Jagt  figVtr- 
lUk:  un  abyme  de  malheur;  tin  untrmeJiUchtt 
UnglUck.  On  abyme  de  mifôre;  tin  unaits- 
JprtcUithes  Eitnd.  Le  jeu,  les  procès,  les  bâ- 
ümcns  font  des  abymes;  das  îipitt,  dit  Pro~ 
ztiït,  das  Bauen,  trfordtrn  t^aunliche  Suin- 
tncn.  Les  abymes  de  la  fagefle  de  Dien;  dit 
Tieft  dtr  gbtÜUhtn  Wtisktit.  Ceft  un  abyme 
de  fcience  ; tr  btftzt  tint  Utfe,  tint  griindlickt 
GtUhrfamktit.  In  dtr  K'apenkunfi  heij!l  Aby- 
me , dit  f^tr/enkung  tintr  Figur  in  atr  AfÊtt 
des  Stkildts , odtr  m der  MiSte  ttnes  von  Je»* 
twn  Ftldtm , Jo  dafl  die  atidti  n grSJserin  Ft~ 
gnrtn  trhaben  htrvârjlehtn.  Ce  petit  écu  cft 
rois  en  abyme;  diejer  klemtre  Schüd  ijl  in  dit 
MitU  des  grbjieren  vtr/enkt.  11  porte  une  rofe 
en  abyme  ; er  frikrt  tint  Rojt  im  Herztn  des 
SJuUUs.  Bti  dm  LidUzithtm  heifit  Abyme, 
dtr  Liiktzug,  odtr  dit  Talggrubt,  worm  du 
Dachtt  getunkt  wtrden. 

ABYMER  . v.  a.  Jn  eintn  Abgrand  uer/en , in 
den  Abgruni  jlirzen,  vtrjtnken.  Fig.  za  Gnm- 
de  riihien.  Le  jeu  l’abymera  ; das  Spiel  uird 
ihn  zu  Grunde  richten.  Es  wird  auck  als  ein 
Neutrum  gebrOucht,  und  btdeutet,  ytrfinken, 
untergekm , zu  Grande  gehen.  Cette  ville 
abyma  en  une  nuit;  dieje Siadt  vtrjank  in  ei- 
ntr  Nackt,  gieng  in  tintr  Na:ht  unter.  11  aby- 
roa  dans  la  rivière  ; tr  verfonk  im  Strdm. 

S’ABYMER,  v.rec.  Sich  indtnAbgrundfi.irztn, 
verfinkm,  untergehen,  zu  GrunOe  gehen:  fig. 
Jick  vertiefen,  Ji3t  alzu  felir  vertitfen.  S’abymer 
dans  un  gonfre  ; in  einrti  Abgrund  kerabjiür- 
ztn.  S’abymer  dans  fes  penfées  ; Jith  infti- 
ntn  Gtdanktn , im  Nachdenkm  verUtfen.  S’a- 
byraer  dans  la  contemplation  des  merveilles 
de  Dieu;  Jick  in  dem  Anfûtautn,  in  dtr  Be- 
trachtung  dtr  IFunder  Gottes  ganz  verluren. 
S'abvmer  dans  la  doulenr;  Jick  Jetnem  Sckmtr- 
ze  ganz  ribei  lctUin.  Man  /art  auik , S’aby- 
mer devant  Dieu  ; jpch  vor  Gott  dem'ithigen, 
il  s’eft  abymo  par  fon  luxe,  par  fes  débau- 
ches; tr  Æil  /«A  durck  fiinen  Aufwand,  durck 
feint  tf'rc/chwtifunjgen  su  Grande  gericktet. 

ABYMÉ,  EE,  part.  Jn  den  Ab^nd  geft"rzt,  ver- 
Jnnken,  unltrgegangen.  Une  Ville  abymce  par 
un  tremblement  de  terre;  EineStadt  dit  durck 
Erdbtbm  untergegange»  id.  Fig-  Un  homme 
abymé  de  dettes  ; ttn  Mer^ch  der  tnit  Scknl- 
dtn  beladen  ijf,  dtr  titj  in  Sthuldtn  JltkU 


ACABIT,  f.  m.  Die  guU  odtr  Jcklechtt  Eigtn- 
JckaJï  gtwiJI'er  Sadun,  btfonatrs  der  Friickte. 
Des  poires  d’un  bon  acabit;  Bimtn  von  gu- 
ter  Àrt. 

ACACIA,  f.  m.  Der  Acacienbaum,  Schotendom, 
tin  hocltjiammigtr  Ba:im  , dér  ans  den  Mor- 
gettlàndem  zu  uns  gekommen  ijl,  und  dér  bt- 
jonders  in  Egypten  wcd  Arabien  wUclifl.  Aca- 
cia germanique  oier  d’ANemagne , ijl  unfer 
Schlehfndorn , deJJen  vtrdikler  ^Jt  unter  dtm 
Namm  PruntUen/aJl  bekant  ijl. 

ACADÉMICIEN,  f.  m.  Ein Akademiktr,  rin/ïti- 
lofo^  von  der  Sekte  der  Akademiktr  bei  den 
Gnechtn.  It.  Ein  .Mitglied  eiiur  GeJelfchaJÏ  der 
Kiinjie  und  iFi^tnJckaflen.  Les  quarante  Aca- 
démiciens de  PAcadémle  Françoite  ; Du  vier- 
zig  Mitglitder  der  franzHjiJcken  Akadtmit  der 
WiJfenfcHaflm. 

ACADEMIE,  f.  f.  Dit  Akademie , tin  gtwijjftr 
Ort  beiAthen,  wo  tinige  Fhilojophen  ilut  Ftr- 
Jamhmgen  kitUm , dit  deshalb  Akademiktr  gê- 
nant wurdm.  Man  nante  aber  auck  dieft  Sektt 
JelbJl,  dit  Akademie.  Meut  zu  Tage  verjleht  man 
uBtrr  Académie,  Eine  zur  Erieeiterung  dtr  HJU- 
JenJchaften  und  fchSnm  K'injle  abzweckendt  Gt- 
Jeljckaft  t it.  den  Ort  tio  tint  JoUke  GtJ'el/ckafi 
ikre  AufamtnenkUnftt  kàlt.  L’Académie  Ko vale 
des  Sciences;  Du  künigUche  Akademie  der  iFif- 
Jenfcitaftm.  L'Académie  de  peinture,  de  fculp- 
tiire;  dit  Maitr , dit  Bildhauer  - Akademie. 
Être  de  l’Académie  ; ein  Mitglied  der  Akadt- 
mie  feyn.  Aller  è l’Académie  ; >n  die  Akadt- 
tnie  gehen. 

Académie , heijit  auck  tint  RiUtrfckuit , wor- 
m junge  EdcBeute  in  dm  ritterlicken  Uebungtn 
unterriehtet  teerden.  Dit  Ritterakademie.  An 
fortir  de  l’Académie , il  fut  à la  guerre  ; ait 
tr  die  Rttttrfikule  verlitji,  nakm  er  Rriegsdien- 
Jlt.  Auck  u’ird  es  in  Érankreich  von  IVtvat- 
fchulen  gebrauckt , dtim  man  Jagt  : Mon  fils 
eft  en  penfion  à l’Académie  de  Mr.  . . ; mtm 
Sdkn  id  in  der  Akadtmit  des  Htrrn ...  er  gt- 
nitjit  Kojl  und  Unterrickt  bti  ikm. 

Académie , keifit  auck  Reitjchule , oder  auck 
ditjenigtn  die  fit  btjucktn.  L’écnj’er  fit  mon- 
ter toute  fon  Académie  à cheval;  Dtr  StaB- 
meijler  litji  feint  ganze  Akademie  aufjîtzen. 

Alan  nentief  Académie  deMufique;  Ein  Con- 
cert welches  tint  Gtfelfchafï  von  Mu/ikverjtandi- 
gm,  oder  MvftkUebhibtm  gibt.  Académie  de 
Ku;  ein  lifftntlidus  Spielhaus.  Académie  de 
danfe  ; tint  wtickenüiche  Ftrfamiung  von  ranz- 
mtijlem  tn  Paris.  Du  Mater  nennen  Acadé- 
mies ; ^eicknungm  mit  dem  Stifi , nack  eintm 
in  der  Akademie  aufg-fleHen  Jllodetl. 

ACADÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Akademifch,  zur 
Akademie  gehlirig.  Un  ouvrage  Académique; 
Ein  akadtnujches  tf'erk.  E.xercices  Academi- 
ques; akadtmifJu  Uebungen.  Man  fagt  auck: 

C’eft 
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Oeft  ira  fùjet  And^miqae  ; itr  Mann  fchîH 
Juh  J’.\r  tint  Ahatitmit. 

ACADÉAIIQUEMENT,  *dv.  Au/  akidtmi/iht 
yfrt , akaiitnijik.  U a traite  Ion  fujec  Aca- 
démiquement; tr  hat  /tint  Mattrit  akadtmijih 
btkanUU. 

ACADÉMISTE,  f.  m.  Em  Akademifl , dit  at^ 
titur  R ttrrakadenut  ftuditrt,  yorziigUch  wird 
ts  von  dèntn  gt/aet , dit  dos  Reitea  Itrntn , 
und  >/i  al/o  mit  Académicien  nidit  zu  vtr- 
tetch/ila. 

ACAGNARDER,  v.  a.  liium  m'.IJÎigtn,  Ur- 
dtrUchen  Lihtn  gticiilnitn,  UtdtrUch  machen. 
La  mauvaife  compagnie  l’a  accagnardé  ; Dit 
bi/t  Gt/tl/ika/i  liât  iIm  UtderUih  gemikht.  (wird 
tntr  im  gtmtintn  Ubtn  gtbraucitl ).  Man  /agi 
OHch  : b'accagnardcr  dans  là  terre  ; aaf  Jtintm 
Landgutt  faulitnztn. 

ACAJOU,  f.  m.  Dtr  Acajou  odtr  dtr  grâfit  Eta- 
pkanttn-Lauftbaum  ; tin  amtriiani/cntr  üaam , 
dèr  tin  Gummi  von  fich  gibt , dos  dtm  arabi- 
Jchen  glfichrt. 

ACANACÉ.  odtr  ACANTHACÉ,  ÉE,adj.  Staih- 

• licht.  ( H^ird  von  Fflanztn  g'/agt.) 

ACANTHE,  f.  f.  Dit  Bürtnklau,  tin  Kraut, 
/onjl  aiuli  Branche-UrCne  gtnant.  In  dtr  Bau- 
kunjl  ntnntt  mon  Acanthe,  tititn  ZitrrsUh  von 
Laubwtrk , das  wit  Bartnkla-MStUr  ausfitkt. 

t ACAREWENT , S.  ACCARIATlON. 

ACARIÂTRE,  adj.  de  t g.  ZSnkifch , jlSrrifth , 
widtr/ptnJUg , wundfrhch.  C’eft  une  humeur, 

■ un  eiprit  acariâtre  ; Er  ifl  tin  wtmdtrlicher  Kopf. 
Une  femme  acariâtre;  tin  zankifthts  ll'eib. 

ACARNE,  f.  m.  Eine  Art  Séfijch  tnit  Jilbtrfar- 
bigtu  Sthupmn  ; it.  tint  Art  Difttln  mit  orti- 
ten  undgtibtn  Blsimtn. 

ACATALH^SIE,  f.  £ Dit  Ukmb'glicliktit  tint 
Sith*  zn  wiUen. 

accablant,  te,  adj.  Nitderdiiîckmd,  driik- 
kmd , /ckwtr , be/ckwirlich.  Un  fardeau  acca- 
blant ; Ente  /chwirt  Laji , Biirdt.  Ma»  Jagt 
auch  : Ceft  une  nouvelle  accablante  ; das  ijl 
tint  Iraurigt  E'adtrûkt.  Cette  charge  eft  ac- 
cablante ; diejes  Amt  ifl  Jthr  bejihutèriich.  Es 
wird  athk  anflatt  Importun , incommode,  ^t- 
brauckt.  Un  homme  accablant  ; tin  be/chctr- 
licher , Sbtrlàfligtr  k/ltn/ch.  Des  vifites  acca- 
blantes ; ISfligt  Befuche. 

ACCABLÉMEtéT,  f.  ro.  Per  Zufland  worin  man 
du'ck  Krankluit , Schmerzt» , odtr  Betriibnifl 
vtrfdït.-  Depuis  la  mort  de  fon  iils,  il  ell 
dans  le  dernier  accablement  ; Stit  dim  Todt 
/tilles  Sohnis  ifl  er  auffnfl  niederge/hiagen. 
Es  wird  diuh  von  iibtrhauflen  Gefcbiiflin  g'Jagt. 
Il  eft  dans  un  accablement  d'aftaires,  qui  lui 
laifle  à peine  le  temps  de  rcfpirer;  er  ifl  mit 
Ge/ihafttn  Jo  überitàuji,  daji  tr  kaum  Ztit  hat 
Atkem  • ZH  /küpftn, 

Tom.  I. 


ACCABLER,  v.  s.  NitdtrdrSektu,  darch  Aufti- 
gung  tiner  JihtBèrtn  l.afl  'zu  Boden  driiiken; 
it.  verfcliittcn.  La  maifon  eft  tombée,  &•  a 
accablé  tous  ceux  qui  étoient  dedans;  Pas 
Hans  ifl  eingefailen  und  lut  cUit  die  darin  wa- 
rtn  vtr/dCi:tet.  Il  fut  accablé  fous  les  ruine»; 
tr  ward  tuHrr  den  Itiintn  begraben.  „ 

Man  Jagt  anf  dit  nimUcht  Art  : Etre  acca- 
blé par  le  nombre,  par  la  multitude  des  en- 
nemis ; t'OH  dtr  abtrlèemsn  Anzaid  dtr  Fehidt 
zu  Bodtit , über  den  lUafen  gtworftn  wtrdtn. 
Il  portoit  un  ferdeau  dont  il  étoit  accablé; 
tr  trug  eiiit  Lafl  dit  iha  zn  Bodin  driiktt. 
Man  Jagt  f.g.  Ne  vous  lailTez  point  accabler 
i la  douleur,  â la  trifteiTe;  Mit  tucli  nidit 
durch  dm  Schmttz , durth  die  TraurigkeU  zu 
Boden  drikkm.  Il  eft  accablé  de  dettes  ; tr 
ifl  mit  Sihulden  beladen.  Le  fommcil  l’acra- 
dIc,  il  eft  accablé  de  fommeil;  dtr  Sc'nldf  iibir- 
wàitigt  ihn.  Accabler  quelqu'un  de  reproches; 
jemanden  mit  l'drwUrfen  liberltüufau  Acca- 
bler quelqu’un  de  bienfaits  , de  préfens  ; ie- 
manden  mit  Il'ohHIulen,  mit  GJchenken  itlier- 
lià.Jen.  Es  wird  auch  zmatiien  als  tin  Reci- 
procum  g/I>rauriié;  S’accabler  de  travail;  Juk 
mit  Arbeit  ûberladeii. 

ACCAPAREMENT,  f.  ra.  Per  Aufkauf  der 
Fr'ikhtt  und  Eflwdren  uni  damit  zu  wucherii. 

ACCAPARER , v.  a.  Pie  Frikhte  aufkaujen,  um 
Jit  wteder  tluurer  zn  vtrkaufen. 

f ACCARER , V.  a.  H^t  noc/i  i»  tinigen  Pro- 
vinzen  Fraiikreiclts , Die  Zeugin  gègen  einan- 
der  verhSren , con/ronlirtn. 

t ACCARIATION,  f.  f.  odtr  ACAREMENT, 
f.  m.  Das  Zirhlir  dtrZeugen  gègen  tinandtr; 
die  Coj/rontirung  der  Zeugcn. 

ACCAST^ILLAGE,  f.  m.  Pas  Êorder  - undHii^ 
ttrkafltü  an  einem  Schiffe. 

ACCASTILLÉ,  adj.  Un  vailTean  accaftiilé;  Èin 
mit  linem  Z ordtr  - und  HiiUtrkafttU  vtrjelie- 
nes^  Schijf. 

ACCEDER,  V.  n.  Beitrrten,  hinzutrèten.  Les  Con- 

^ ronnes  du  Nord  ontaccédé  â ceTraité;  Pie  nor- 
djilien^  MaclUe  find  die/em  Traktate  beigetrèten. 

ACCELERATEUR,  TRICE,  adj.  Befchleunigend- 
La  force  accélératrice;  Pie  Kraft,  weUht  dit 
Bcwègung  tint  s Kbrptrs  befchkuniget.  Man 
ntnntt  in  der  Anatomie,  Mufcles  accélérateurs; 
die  dr'Uktnde  Muskeln. 

ACCÉLÉRATION,  f.  f.  Pie  BtfchUvmgung,  die 
JchneUe  Bijiirderung.  L’accélération  d’un  ouvra- 
ge ; Pie  B JchUunigung  einer  Arbeit,  In  der  Ka- 
tfirlehre  heifit , L’accélération  du  mouvement; 
die  V trmehrunfl  der  Gejchwindigkeit  bei  der  Bt- 
wifrung  der  Korper. 

ACCELERER,  v.  a.  BeJcUeunigen , fSrdern,  ge- 
Jchwinder  verrichtm.  Il  faut  accélérer  ce  tra- 
vail i Man  Mufi  ditjt  Arbeit  btjciünmigen, 
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ACCËNSES,  r.  m.  pl.  Bidientt  Ses  r'SinifckenSt- 
notes,  dèren  {■’errichtwig  war , das  l^uik  21» 
^entUckcn  k'erfamlungen  zit  berufen. 

ACcENT  , f.  m.  Der  ylccent , die  jlSrkere  oder 
geringcre  Erkébiing  der  Stimmi  bei  Atufpre- 
tkung  geuijfer  Splben  ; der  TSu  der  Sitmme 
itn  Itèdm  odtrSmgm;  it.  die  Aosferaeh!.  On 
connoît  à fon  acrent  rie  quelle  l’rovince  il 
eft  ; illait  erkeniset  an  feintm  Accent , an  Jn- 
ner  Ansjprache  aus  welchcr  Provinz  er  ifl. 

In  der  dickerifehen  Spretcke  neniut  waa  Tri- 
lles aceens,  Acc^s  plaintifs;  transige,  kldg- 
Ucke  Ttne.  I>es  Æux  arcens  de  fa  voix;  eue 
hebiiche  TSn,  Klang  feints  Stimme. 

Accent  , bedeutrt  auch  ein  TSnzeicken , das  liber 
thu  Sÿlbe  gcjezt  wird.  Accent  aigu';  Ein 
Jcimsfer  Accent  Accent  grave  ' ; ein  f:h:vè- 
rir  Accent  . (.Vcentus  gravis).  Accent  cif- 
conflexe  * ; der  Grauiflrx , das  Tdnzeidun  m 
Gejlalt  eints  HVttkckens.  Accent  grammatical; 
der  grammati/che  Accent,  da  die  S^lhfii  den  lie- 
gein  gemdji  karz  oder  taiig  ansgrfprocken  utr- 
dm.  L’accent  logique  ou  rationel  ; der  hgi- 
Jcht  Accent , do  aie  Stimmt  eine  aeiiane  Inter- 
punSion , in  Anfehang  der  Eenindtmg  der 
Sàtze  und  Idien  einer  Période  beobachtet.  L'ac- 
cent pthetique  ou  oratoire  ; der  paiketijeke 
oder  rèdnerijcke  Acunt , da  darck  einen  mehr 
oder  leenicer  erkabenen  Ton,  die  Eiacf.ndungen 
des  Rèdniden  dem  Zuhiirer  mitgetheiUt  uierden. 
ACCENTLER,  v.  a.  Mit  Accenten  oder  Tônzei- 
clicu  bemerkeu , bezeichiu  n. 

ACCEPTABLE , adi.  de  t.  g.  Annèhmlich , was 
angenommen  uerden  kan.  Propoütions  accep- 
’ tables  ; Annihm'icke  VôrJckUige. 

• ACCEPTANT,  ANTE,  f.œ.  &f.  (Recktsg.) 
Der  oder  du  einen  f^ârfchlag,  eint  Schenkung  &c, 
annimt  ; it.  cLrr  einen  fPeckfel  unterzeichiiet,  uns 
ihn  in  der  yerfalzeit  zu  bezMen. 
ACCEPTATION,  f.  f.  Dit  A nnèhmung  einer  Sa- 
che. L’acceptation  d’une  donation  ; Die  An- 
nékmung  einer  Schenkung.  L’acceptation  d'une 
lettre  de  change  ; die  JckriftUcht  Eintcilligung, 

' dafi  man  einen  IPech/ei  bezalüen  woUe. 
ACCEPTER,  V.  a.  Atmèkmtn.  Accepter  une 
donation,  une  offre;  Eine  Sckenkuug,  ein  An- 
erbieten  annéhmen.  Accepter  une  lettre  de 
change  ; einen  ff'eclfel  annéhmen,  oder  accepti- 
reii.  Man  fagt  enuh:  J’en  accepte  l’augure; 
ir/i  w'dnfche  dafi  es  gefehektn  miige. 
ACCEPTEUR , f.  m.  Der  etwas  annimt.  L’ac- 
cepteur d’une  lettre  de  change  ; Der  Accep- 
tant, dèr  einen  fPectfed  amùmt  *nd  tkn  za  zah- 
len  verfprickt. 

t ACCEPTILATION,  f.  f.  Ein  Sciuin  oder  fchnft- 
liche  Erk.drung , dafi  man  ftinem  Schuldntr 
nichls  abfordern  wilf. 

ACCEPTION,  f.  f.  Diifes  (Fort  ifl  von  Accepta- 
tion dori»  ttnter/chuden,  dafi  et  nter  von  Ptrjo- 


nm  gehrauckt  wird , da  jenes  lich  auf  Sackën 
beaehet.  Acception  de  perl'or.nc*  ; Das  Anfe- 
hen  der  PerJSn.  Rendre  la  juftice  fans  accep- 
tion de  perfonnes  ; ohne  Anfeken  der  Perfdn 
richten , Reclit  und  Gerecktigkeit  aus'dben. 

AcdCPTiON , heifit  auch  der  Sinn,  die  Bedtutmg 
eines  (Fortes.  Ce  mot  a phuieiirs  acceptions; 
Di(fes  (Fort  hat  verjchiedene  (iedeutnngen. 

ACCES , f.  m.  Der  Augang  zu  eincm  Orte  ; der 
’ Zatritt  zu  einer  Pcrfôn.  Cette  place  ett  de 
difEcile  accès  ; Der  iZugang  zu  atefrm  Orte  ijï 
jehwèr.  Cette  cûte  eft  Je  facile  accès  ; au  du- 
Jer  KWfie  ijl  Ictckt  zu  landen.  Avoir  un  libre 
accès  auprès  de  quelqu’un  ; einen  freien  Zu- 
tritt  zu  jemanden  haben , die  Eriaubnifi  haben, 
iiin  zu  be/uJun , zu  Jprecken , wenn  mon  wdl. 

Bei  der  (('aht  eines  Pahjies  heifit  Accès,  Dts- 
jenige  Beitritt , da  einige  Kardmiüe , wenn  dit 
[('akfiimmtn  getneitet  ftnd,  von  ikrtm  etfie» 
Foto  abjlehen , und  dem  Candidaten , der  Jckon 
ttuhrere  andere  Stimmen  filr  fich  hat,  ihre  Stim- 
me gitichfo's  gibet!. 

Accès,  irird  auch  non  Krankheiten,  und  befon- 
ders  non  Fubtrn  gejagt,  und  heifit  derAiifa'!, 
Anfiôfi,  die  Auuandeiung.  Avoir  un  accès  da 
fièvre;  Einen  An/aB  von  Fieber  haben.  Il  eft  fu- 
jet  à des  accès  de  folie  en  de  certains  temps; 
er  bekomt  zu  gewijjen  Zeiten  einen  AnfaU  voi 
Narrheit.  Il  eft  Injet  à de  tels  srcès;  er  hit 
zuiceilen  dergUichen  Amrandiungen. 

Man  fagt  fi  g.  11  a dea  accès  de  dévotion; 
es  warideja  ihn  zuweilen  ein  Geifi  des  An- 
dacht  an. 

ACCESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  ZueUngUck,  uozu 
num  kommen  kan,  es  Jep  eine  Per fin,  oder  ein 
Ort.  Cette  place  n'eft  pas  accefliblc;  Diefem 
Orte  kan  man  auf  keiner  Seite  beikommeu  ; er 
ijl  unzugtinglick.  11  eft  accelTible  à tout  le 
monde  ; er  Uif.t  jedtrman  vor , jederman  kan 
vor  ihn  kommen. 

ACCESSION,  f.  f.  Der  Beitritt  zu  einer  gericht- 
Uchen  Handiung , zu  eintm  Fergleicke  &c, 

Acceffion,  luifit  auch  derZuwacks,  dtc  ('er- 
mehrung  durck  ein  Zugehiir , welches  auf  dji 
DaupljVick  folget.  Il  sert  approprie  ce  fonJ 
par  droit  d’acreftion  ; er  hat  fich  diejes  Gruni- 
Jl'ùck  vermiige  des  Zuwacksrechtes  zugeeigtut. 

Acceffion , heifit  ferner  Das  Hingchen  an  ei- 
nen Ort  auf  obrigkeitlichen  Befchl,  um  etwas  zu 
beficktigen.  Le  joge  a ordonné  une  acceffion 
de  ce  lieu  ; der  Richter  hat  eine  Beficktigung 
des  Ortes  verordnet. 

ACCESSIT  , f.  m.  D9s  AcceRt , dasjenige  Ge- 
fehenk , welches  foivoht  von  Akademicu  der  (Ftf- 
finfclutfien  und  KV.nfle , eds  auch  auf  Sckuien, 
dèmjenigen  gegeben  wird,  dèr  die  vdrgelégte 
Preisfrage  oder  Aufgedie , M èben  fo  gut  be- 
ontwortèt  hat,  als  per,  weUhem  der  ausgefezte 
Preis  xuerkatA  wokdtet  ifl. 

ACCES- 


jy  Goo^L 


ACC 


ACC. 


ACCESSOIRE,  âdj.  de  t,  g,  IVas  tmer  Sadu 
fcigt , iras  dazu  komt,  teas  an  tintr  Sacht 
hSngt,  Cel»  n’eft  qi^Jicceffoire  ; Ditjci  ijl  tmr 
tin  Aithang  odtr  tmZubthSr  der  Hanft/aciu. 
Es  trird  Juch  als  tin  Subjl.  m.  gebransht.  L’»c- 
cefToire  doit  fnivre  le  principal  ; dte  Umts- 
konmtndtn  Sachen  mVffen  fîch  naib  dtr  f/rupt/a- 
die  ruliUn.  In  der  Anat.  heijen  Les  AccelToires, 
dit  Nerven,  die  aut  dtm  Mari  im  Haljt  ttiylektn, 
und  sat  ktidtn  Seiten  als  Faftrn  herausgektn. 
ACCIDENT  , C tn.  Em  Zafad , tint  untrermu- 1 
thett  Begèben^it,  ein  fchlimmer  Zufah.  Acci- 
dent inopiné  ; Ein  unerwarteter  Zufdl.  Es 
bedeuiet  tHehrtnÜuils  einen  ungl'.Hliclun  Zufaü, 
u tnn  es  niikt  mit  tinem  btjUmten  Beiworte'vei^ 
bunden  ill  Un  heureux  accident  ; ein  giniii- 
dttr  Zu/dil.  Par  accident,  adv.  ZâfdUiger  uiei- 
Jt,  von  ohngtjdkr;  it,  ungUMicher  tVeife. 
Accident,  keifit  aiuh  Dit  zu/àllige  Eigtnfckaft 
tines  Dinges  ; teias  bei  tintr  Sacht  Jey»  und 
nidit  feyn  kan,  ohnt  dafs  fit  darum  ttivas  von 
ihrem  If'ijen  veriierit. 

Jn  der  rlim.  Ktrche  ktifien  Accidens , die  Ja- 
cramentaliïchen  GefialUn;  d.  i.  dasjmige,  tcat 
bit  dent  heil.  Abendmahl,  nach  der  Conjearation, 
von  dem  veruandelteu  Brod  und  Ivtint  dtn 
Siunen  empfindbar  bleibU 

h der  Malerti  keifit  Accident,  ein  zufiil- 
Ug  tinfatlendes  Licht,  tin  NibenliJa,  ueUhes 
dte  Miter  K-'dicn  ktrvirdringende  Sonnenftrak- 
len,  odtr  eiiu  Fackel  in  ttnem  ohnehin  ftbon 
helltn  Zimmer  ntachen. 

ACCIDENTEL,  ELLE,  adj.  ZufiiOig,  vias  nicht 
xum  IFeJtn  tintr  Sache  gehortt.  La  blancheur 
eft  accidentelle  à la  cire  ; Dit  IVtifife  des  lVaek~ 
fies  fi  tint  zitfdüige  Eigenjckaft  dejjelben. 
ACCIDENTELLEMENT,  adv.  ZufCiBigtr  IFeift. 
ACCISE,  f.  f.  Du  Accift,  tint  Stener , Abgabt 
von  aüerhar.d  iVârtn,  btjondtrs  ron  IFein,  Bitr 
und  andertiu  FidnaUm. 

ACCLAMATION,  f.  f.  DtrZurif,  das  Freudtn- 
ge/chrei.  A fon  arrivée , il  fe  fit  une  accla- 
mation générale  ; Bei  Jeiner  Ankunft  war  ein 
aigemti;es  Frohlocktn,  Freudengejihrei.  Man 
Jagt,  Elire  par  acclamation;  mit  a'gemeinein 
BeifaO  erwdhien,  wtnn  die  IFahl  unitr  algemei- 
tum.Z-XTaft  des  BtifaUes  ge/ckiihet. 
ACCLAMPER,  v.  a.  MU  Klammtrn  odtr  auf  tint 
andere  Art  befiiftieen.  Acclamper  un  mât  ; 
Emen  Majl  wider  dtn  IVind  befieftigen.  Un  mât 
acclampé;  ein  mit  Klammtrn,  odtr  Seittnhiil- 
zem  btfefiigter  Mcijl. 

ACCOINTANCE , f.  f.  Défit  im  g.  L.  ein  ver- 
trauluher  Unigang.  Je  ne  veux  point  d’ac- 
cointance avec  lui;  Ici  mag  ktine  Gemtin- 
Jchaft  mit  ihm  haben.  Man  Jagt  asuh  : S’ac- 
cointer de  qn  ; Jieh  mitjematâ  in  tinta  vtr- 
dàchtigtn  Umgang  tiidajjtu. 
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ACCOISEMENT,  f.  m.  L'accoifement  des  hu- 
meurs; DieBeJdnfligung  dtr  aujfitrordtntlicht» 
Btwtgwig  dtr  Sùftt  im  Kürper, 

ACCOI^SEK , V.  a.  Bejdnftigen , JhBen.  Accoifer 
les  Ilots;  Moihetif  dafi  fich  die  IVtUen  lègen, 
Accoifer  les  humeun  ;‘  die  unordentlickt  Btioi- 
pmg  der  Sdfite  fiillea.  (veraUe:  . 

ACCOLADE,  1.  f.  Dit  Ùmhal/ung,  die  Diuar- 
Fin  Fidtrftnth , tcodurch  man  ver- 
Jtkiedene  SMzt  vereinigt , afiammert/afit.  Alan 
0 ntnnet  in  dtr  Kockkuyfil  Accolade  de  lapereaux  ; 
zwei  in  emandtr  gejchrünktt  Kanincken  , dit  in 
dtr  &h.!Jfiel  einander  gleiih/am  umfajjen. 
f ACCOLAGE,  C m.  Dos  Anhinden  der  Riben 
an  die  Ffühte. 

' ■ *■  ^'^dtalftn,  umarmen.  Ils  s’ae- 
œiérent  avec  grande  amitié  ; Su  umarmten 
fich  Jehr  freundjchaftlick.  Man  Jagt  Accoler 
la  cuifle , accoler  1a  botte  à quelqu’un  ; ei- 
ntm  mit  grâfier  Dntertiuiiugkeit  die  Anie , dit 
Stiefel  k ijftn.  Accoler  la  vigne  ; die  IVein- 
fiikkt  an  Ffulit , an  das  SpaUer  binden.  Fig. 
Accoler  deux  ou  plulieurs  articles  dans  un 
compte;  durch  emen  iangen  Strkh  mit  der  Fidtr 
vtrjckiedtne  Artikel  eiittr  Rechnung  zujammen- 


tiiien  Artikel  daraus  zu  moche». 
accole,  KE,  part.  it.  adj.  Défit  in  dtr  IFaptidt, 
was  fich  mit  aer  Aeiu  , oder  auih  nur  .mit  dtr 
Spilzt , an  elwas  anàer/s  an/ihiiefit.  Les  éCus 
de  Erance  & de  Navarre  font  ordinairement 
accolés  ; der  IFapenJchiïd  von  Davarra  jehiiefit 
an  dèn  von  Frankreich  an. 

ACCOLURE,  f.  f.  Ein  Stroh  - oder  IFeiden- 
baitd  zum  Anbindtn  dtr  Jübea  ; it.  f bei  dtn 
U'agHtm)  das  Halsjïlick  amSchlicten. 
ACCÜ.V1M0DAÜLE,  adj.  de  t.  g.  IFas  in  der 
G.ite  beigflègt , vergltciun  wrdtn  kan.  Cette 
querelle  vit  aecommodable  ; diejer  Streit  kan 
beigtlègt  teerden. 

ACCüjdÀlODAGE,  f.  m.  Die  Zubereitung , Zn- 
ricktung  eintr  Sache  ; it.  der  Lohn  dajlir.  U 
faut  tant  pour  l’accommodage  ; man  mfi  fa 
viet  flr  die  Zubereitung  bezalütn.  Payer  rac- 
commodage d’un  Perruquier;  dem  Feruktnmo- 
tuer  das  Auommodiren , feine  Arbeit  bezahltn. 
ACCOALMODANT.  ANTE,  adj.  Gefüiiig,  Z- 
Jàiirig , dér  fich  leicht  zu  elwas  bequèmt.  C’eft 
un  homme  scccnimodant,  fort  accommodant; 
Er  fi  ein  Jehr  u’iljakrigtr  ÀUnJch,  man  kan  uioU 
mit  ikm  zurecht  kommen.  Une  chofe  accomc^ 
dante;  eticas  das  eintm  Jehr  woht  zu  ftatten  komt, 
i"  ACCOAIMODAI  ION  , f.  f.  Die  Beitègung, 
F ermitteUng  einer  S reiifacke. 
ACCOrilJlODE.MENT,  f.  m.  Die  Einricktung  wtl- 
clu  man  in  eintm  llaujt  zu  Jeiner  Bequèmlichkeit 
maeht.  Je  louerai  votre  maifon , fi  vous  y 
voulez  faire  quelques  accommodemens  ; irt 
Uîill  Ihr  Daus  miethen,  wenn  Sit  nock  diejt  md 
jtnt  Einricktung  darinmackm  ujfen. 

C * Accom- 
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Accommodsment , bedeutH  auth  , Dit  Snli- 
guif^  emtr  Streitjacke,  der  rtrgitick,  f'er- 
trag.  Accoir.modfmcnt  à ramiable  ; Ein  g'it- 
ililur  VirgUith.  Un  méchant  accommodement 
vaut  mieux  que  le  raeilieur  procès  ; ein  ma- 
girer  f'ergit'uii  ifl  hejftr  als  eiu  fetter  Proztjl. 
I.’afiaire  c(l  en  voie,  en  termes  d’accomode- 
meru  ; on  traite  un  accommodement , d’un 
accommodement  ; die  Sache  ftcht  aaf  einem 
Vcrgleich.  Elan  fagt  auck.  Il  y auroit  un  ac- 
commodement en  cette  afl'aire;  die  SacfÊt 
iielie  ficli  noch  verg'eicktn , es  uaren  tioch  Mit- 
tei  zu  einem  Vergleiche  zu  finden.  11  eft  hom- 
me d’accommodement , de  facile  accommode- 
ment; er  ijï  tinMenJeh,  mit  ièm  tuait  Jich  leickt  ' 
vireleicken  kan. 

ACCOMMODER,  v.  a.  Bcquèmlickkeit  verjehaf- 
fen  , einem  bequèm  , anjliindig  , nach  Jtinem 
Siiine  Jtyn.  Il  lui  faut  cela  pour  l’accommo- 
der; Diefes  mufl  er  habtn,  wtnn  es  nach  fei- 
nem  Si  une  gehen  foU,  wenn  man  ihn  zufriedtn 
Jlellen  will.  Cela  ne  m’accommode  pas  ; dets 
iji  nicht  nach  meinem  Sinnt , das  Jleht  mir  nicht 
an , damit  ijl  mir  lùcht  gedienL  Cette  pièce  de 
terre  m’accommoderoit  bien  ; diefes  Gut fiiinde 
mir  wokl  an. 

Atuk  betieiitel  es,  In  Ordimng  bringen,  zur 
Bequèmlichkeit  einrichten.  Il  a bien  accommo- 
’de  fa  maifon,  fon  jardin;  er  bat  /ein  Hans, 
feinen  Garten  Jehr  cilt  einperkhtet.  Accom- 
moder le  feu  ; das  Feaer  fch'àrtn  , die  zerftreu” 
ten  Brdnde  und  Kohien  zu/ammen  légen,  Man 
fagt  auck,  AccoiLmoder  fes  affaires,  accom- 
moder (a  maifon  ; feint  Sachta , fein  Hatiswè- 
jen  in  Ordnung  bringen.  Je  l’ai  vû  pauvre, 
mais  il  s'elt  bien  accommodé  ; ick  kabt  ikn 
arm  gejehen,  aber  er  katfich  gut  empôr  gekoifen. 

Accommoder , keift  auch , Die  Speiftn  zu- 
richten.  Que  voul'.z-vons  qu’on  nous  accom- 
mode pour  notre  dîner?  Iras  woilen  wirdie- 
fiii  Mittag  effen?  Ce  Cuifinier  accommode 
fort  bien  le  poilTon  ? diefer  Koch  ricktet  dit 
Eifcke  vortrefhch  za. 

Accommoder , keijit  ftmer , Beditnen.  On 
eft  fort  bien  accommodé  dans  cette  hôtelle- 
rie; man  icird  in  dieftm  Gajlhofe  ftkr  gut  bt- 
ditnet. 

Accommoder , h'ijît  auch , Einen  iibel  znrick- 
ten.  11  eft  tombé  entre  les  mains  de  voleurs, 
qui  l’ont  accommodé  d’une  étrange  maniè- 
re ; Er  ifl  den  Rimbern  in  die  Hiinde  gefal- 
Un,  dit  ihn  jüinmerlich  zugerkhtet  haben.  Man 
fagt  im  g.  L.  Accommoder  un  homme  de  tou- 
tes pièces;  einen  recktfthaffen  herunter  macktn  , 
ausjcheltea,  abpriigeln,  &C.  Il  eft  tout  cou- 
vert de  boue,  le  voilà  mal  accommodé;  er 
fl  liber  und  über  mit  Koth  befprizt , er  f.ekt 
Jauber  aus.  Qui  l'a  accommodé  de  la  forte  ? 
tfèr  hat  ikn  fo  zugrrichlet? 


Sprickw.  und  im  Sckerz  fagt  manf  Quand  îl 
trouve  de  bon  vin , il  s’accommode  comme 
il  faut;  flfenn  ihm  gober  If  'em  vSrgefezt  wird, 
fo  beraufckt  erfeh  immer  tücktig.  voyez  com- 
me il  s’eft  accommodé  ! feht , ttie  er  feh  bt- 
foffen  hat  ! 

Accommoder  une  affaire,  un  différent,  heifit, 
Eine  Sache fcklickeit,  einen  Streit  beilègen.  Ac- 
commoder fon  goût,  fon  humeur,  fes  difeours 
à ce  qui  plait  à un  autre  ; Sich  in  Abficht feines  Ge- 
fckmackes,  feiner  Lamie  naciijemand  anders  rick- 
tcH.  Accommoder  qn.  de  qch.  ; jenutnden  etu  as 
aus  Gefalhgkeit  "tberlaffen.  Vous  avez  un  beaù 
cheval , voulez- vous  m’en  accommoder  ? Sit 
haben  da  ein  fehiines  Pfird , icollen  Sie  es  mir 
nicht  iiberlajjen  ? Je  vous  accommoderai  de  ma 
maifon , fi  vous  la  voulez  acheter  ; wenn  Sit 
mein  Haess  kaufen  woütn , Jo  will  ick  es  Ihnto 
iiberlaÿen. 

S’ACCOMMODER,  Skk  zu  fckicktn  wiffen.  Il  en- 
tend bien  à s’accommoder  ; Er  weif  fuk  wokl 
ZM  fchicken.  Auch  beieutet  es , feh  etwas  wokl 
gefaüen  laffen , leickt  zu  befriedigen  feyn.  Je 
m’accommode  de  tout  ; ick  bin  mit  aStm  za- 
frieden , ick  tesfje  mir  cditi  gefaüen.  Donnez- 
moi  pour  ma  dette,  telles  marchandifes , tel- 
les hardes,  tels  effets  qu’il  vous  plaira,  je 
m’en  accommoderai  ; gèben  Ste  mir  fiir  meiut 
Scliutdforderung  an  IVdren , an  Kletdtm , an 
Sacken , was  Sie  wotlen , ick  wiU  damit  zufrit- 
den  feyn.  , 

Zmceilen  ledeutet  S’accommoder  de  qch  ; 
Snk  etwas  mit  Unrecht  anmSfStn , zueigntn.  11 
s’accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve  fous  fa 
main  ; er  eignet  feh  ailes  zu , wai  tkm  uuter 
die  Hdnde  komt  ; es  JUht  ikm  ailes  an.  S’accom- 
moder au  ternes  ; fick  in  die  Ziit  fchicken.  11 
s’accommode  à tout;  er  Uifit  fick  ailes  gef allen, 
er  fehikt  fick  in  ajles , er  bequink  fick  zu  allem.  . 
ACCOMMODÉ,  EE,  part.  n.  ai\..  Aufgepuzt,  gt- 
kleidtt,  zubereitet,  zugerkhtet.  Manjaglim  g.  L. 
C’eft  un  homme  mal  accommodé,  peu  accom- 
modé des  biens  de  la  fortune  ; Diefer  Menfh 
ijl  in  Sbltn  Umfldndtn,  mit  GMksgùlem  fhlecht 
vtrfehtn. 

ACCOMPAGNATEUR , f.  m.  Dèrjenige  dèr  dit 
Singflimme  mit  einem  anderen  Injlrumeute  be~ 
gleitet. 

ACCOMPAGNEMENT,  f.  m.  Dit  Begleitung 
oder  deu  Gefolge , befonders  bei  einer  Leickt. 
L’accompagnement  du  deuil  ; Das  Ltkhtnge- 
folgt.  U ctoit  nommé  pour  l’accompagne- 
ment de  l’ArabaU'adeur  ; er  war  entant,  aen  Ge- 
fandten  zu  begleiten 

In  der  Mtflk  keifit  Accompagnement , Dit 
Begleitungsjlimme,  die  mufkalifcken  In/lrumente, 
welcltt  mit  einfimmen , um  dem  Siluke  , das 
msn  auffiiltrt  Harmonie  zu  gèben  ; die  Einjlim- 
muHg  der  Injlrumentt  bei  dem  Stngen  &c. 
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Accompagnement , hiijit  omh  Dos  ZugtUSr 
hfi  emrr  Sache , zu  ehtem  Hauft , ob  w/", 
■fijrt/ii , €^c.  Cette  chambre  a coucher  eft 
belle  ; mis  elle  manque  des  accompagne- 
tncns  nécefTaires  ; Diejes  ScUâfatnmtr  ift  fatiin; 
cher  es  phlt  ikm  nock  an  den  gekungen  Nèbeii- 
V quèmliMrteji, 

Jn  dtr  If'appenk.  heifen  Accompagnemeni  ; 
Ctuniïe  Ehrf»jV.Uke  üü  ah  Zierradirn  um  ei- 
nen  If-dpen/Juld  Jlek.-n.  z.  b.  Die  Hitmdecke, 
dtr  SchiidkaUtr  &c. 

In  dtr  jlfiibrri  tunnel  man  Accompagne- 
ment, tiie  Gègenjlàiide,  die  der  KVmfller Jetnen 
GemdUen  beifii^t,  um  es  dadurch  zu  erkèben, 
Oder  ihm  meltr  l^ahJchemlUkkeit  und  DeutUch- 
keil  zu  gébcn. 

accompagner,  V.  a.  BegUiten,  dos  Geleit 
geben , mit  einem  gehtn , einem  Gefeijckafl  Iti- 
' ‘jlen.  Il  m’a  accompagné  en  ce  voyage  ; £r 
hat  mich  ouf  dieler  Heije  begleOet.  Un  Prince 
accompagna  l'Ambailadeur  i l'audience  ; ein 
Prinz fiiSrte  den  Gejandten  zur  A'uUenz.  Quand 
il  s’en  alla,  on  l’accompagna  jufqu’à  fon  ca- 
roflc  ; ah  tr  weg  gieng , begleitete  man  ikn  bis 
en  Jeinen  U'agen.  Je  vous  donnerai  des  gens 
pour  vous  accompagner  ; ick  wiU  lltnen  Lente 
zur  Begleitung  mitgeben.  Fig.  /agi  man  : La 
fortune  l’accompagne  en  toutes  les  entrepri- 
fcs  ; das  Gliick  begUitet  Hat  bei  allen  Jeinm  Un- 
temèhm'.tHgm  ; es  gV.ikt  ikm  ailes. 

Accompagner,  uHrd  auek  in  der  Bedeutung 
gebraucla , daji  Ji.h  etwas  zu  einer  anderen  Sa- 
eht  wokl  Jchikt.  Cetre  tapilTerie  accompagne 
tien  le  lu  ; Diefe  Tapete  /ckikt  fth  recht  uoU 
zu  dem  Bette.  Les  ehevcnx  accompagnent 
' bien  le  vifage  ; die  lldre  Jleken  fecht  gut  zu 
Gefichte.  Man  /agi  auch;  Accompagner  une 
chofe  d'une  autre  ; tint  Sache  mit  Ser  andem 
verbinden,  begleiten.  Il  accompagna  fes  re- 
montrances de  menaces;  erverbaud,  beghitete 
Jetne  Fôrftellmgen  mit  JJrahungen.  Tout  ce 
qu'il  dit,  il  l’accotrqjagne  de  tant  de  grâces, 
&c  ; ailes  was  tr  Jagt , bringt  tr  auf  tint  Jo 
'eUdeihmtndt  Art  oor , daji  &c. 

In  der  Mukk  heijlt  Accompagner,  DtnBaJl 
zu  einem  Stiicke  Jpitltn;  it  zur  Singfhmme  em 
• Inftrument  fpitltn.  Si  vous  voulez  chanter  , 
je  vous  accompagnerai  avec  le  Clavecin  ; 
uierm  Sie  fingtn  violltn,/o  teill  ich  das  Clavier 
dazu  Jpiele».  In  ditjtm  Fer /lande  uird  es  nuh- 
renthith  abfolute  gebraucht. 
S’ACCOMPAGNER,  v.réc.  mrdrnehrentheih  nur 
im  übltn  Frrjhsndt  gebraucht,  und  k-ijit:  ^e- 
manden  mit  J;ch  flihren.  11  s’accompagne  tou- 
jours de  metbans  gamemens  ; Er  hat  immer 
jck'eckie  ijiUt  bti  ftch.  Il  s’accompagna  de 
gens  de  main  pour  faire  ce  coup-là  ; er  nahm 
tlUche  liand/cjle  Kerls  mit  Jick , die  ikm  htlftn JoU 
tni  ditft»  Slreich  auszufùhrtn. 


ACCOMPLIR , T.  a.  Gatiz  sut  Endt  Vringtn,  aus~ 
halten,  follenden.  Un  Religieux  qui  a accom- 
pli le  temps  de  fon  Noviciat  ; En  Rtligiofe , 
dtr  die  Zeit  Jeines  Noviciats  ausgeha'.ten  hat. 
11  a accompli  le  temps  de  fon  bannilTement  ; 
tr  kcit  dit  Zeit  /einer  Ferbamatng  viiibg  aus- 
gthaUen. 

Accomplir , keijît  au.h  Erf'lUm , in  Erflit- 
lung  briiigen.  Accomplir  fa  promcITe  ; Sein 
l'erjprechen  erf'Mlen.  Alan /agt  auch  : Accom- 
plir un  mariage  qui  a voit  été  réfolu  ; tint 
befchloj/ene  Heirath  votzieken.  Accomplir  la 
loi  ; das  Ge/ez  erfüilen , thun , was  das  Ge- 
Jez  fm-dert. 

S’ACCOAiPLlR,  V.  rec.  In  F.r/'dlung  kominen.  Le 
traité  qu’ils  avoient  fait,  nà  pû  s'accomplir  ; der 
Fertrag,  dènjie  gemocht  haben,  konte  tiukt  tn 
FrfiUlung  kommen.  Si  ce  mariage  s'accom- 
plit ; wenn  die/t  Eht  vo’lzogen  wird,  z'iStait- 
de  komt.  Cela  arriva  de  la  forte , afin  que 
l'Ecriture  s'accomplit  ; das  ge/chake,  damitdie 
Schrift  erJVUtet  werde. 

ACCOMPLI,  lE,  part  D.  adj.  Follendet,  erJUilet; 
it.  voltkommen  in  /einer  Art.  Le  temps  eft 
accompli;  Die  Zeit  i/i  erreiclit,  voUeniet.  Un 
Courtilàn  accompli;  einganz  volkommtner Hâf- 
mann. 

ACCOMPLISSEMENT,  f.  m.  Die  Er/inung , die 
f'ollendung.  L’accomplilTément  de  nos  vcrux; 
die  Er/liUung  un/erer  IF'in/cke.  L’accompllf- 
fement  d'un  ouvrage  ; die  Folkndung  tines 
fFerkes. 

ACCON , f.  m.  Ein  kltintr  Xakn  mit  einem  pol- 
len Bodtn , dtj/en  man  /tek  zur  Zeit  der  Ebbt 
bedienet,  um  damit  zu  anderen  Schiffen  zu /Vdirtn. 
ACCOQUINER,  S.  ACOQUINER. 

ACCORD,  f,  m.  Die Zu/ammenjlimmmg  ver/ctôe- 
dener  Tbne,  die  auf  oiimal  gehîirt  werden  und 
zu/ammen  fin  harmoni/clus  Ganzes  ausmacken  ; 
(m  der  KunJtjpracke j der  Accord.  Accorda 
juftes  ; Reine  Accorde.  L'accord  parfait  ; der 
Grundtân  , mit  /einer  Terz . Cjntinle  und  OSav. 
Accord  imparfait;  ein  unvoikommener  Accord, 
wo  man  fleut  dtr  Quinte  die  Sexte  greifï.  Ac- 
cords juftes;  reine  Accorde,  Accord  faux;  «ii 
unreiner  Accord,  dfjjen  Tiine  Abel  grfiimmetjind. 
Un  faux  accord;  ein  fal/cker  Accord,  ae/fen 
TSne,  wenn fie  gleick  riclitig  geflimmit finid,  gegen 
dit  Regelu  einer  guten  Harmonie  zu/ammen  ge- 
Jezt  find.  Il  y a de  beaux  accords  dans  cette 
pièce  de  Luth;  es  kommen  in  dir/em  Lauttn- 
filUke/cklint  Con/onanzen  vor.  Alan  /agt:  Cet 
inftrument  n’éft  pas  d’accord  ; die/es  Injiru- 
ment  ijl  verfiimt.  Le  violon  eft  d’accord  ; dit 
Fiotine  ijl  geftimt.  Ces  rordei  ne  tiennent  pas 
d’accoru;  dte/t  Sailrn  terfiimmen fiuk  leickt. 

Fig.  keiffi  .Accord  , Ein  Fertrag  odtr  Fer- 
gleick  zwi/chen  Rer/antn , die  uneins  find  ; it. 
die  Uebereiifiimmung  dtr  Gejmnmigtn , dtr 
C J Afeif- 
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^7eÿmngtn.  Faire  un  sccord , pafler  un  ac- 
cord ; eiiua  l'trglfkli  nia:htn,  titun  yergUick 
tnffen.  ils  ont  toujours  vtcu  dans  un  par- 
hit  accord  ; fie  kaben  imimr  fthr  eniig  mit  ein- 
andir  gtlibt.  Ils  font  d'accord;  fu  find  mit 
einaitder  eiitig.  J’en  demeure  d’accord;  «VA  biu 
damit  zvfritdin,  ick  grlithe  et  zu.  j\Jan  fagt  tuih 
jchltciüie’tg:  O'üccord',  ùh  lajl  es  gitUn,  11  eft 
de  tous  bons  accords;  er  làjit  f.ch  ailes  gtfàUtn, 
tr  thut  ailes  was  man  von  thm  verlangt. 

Accord  , heifit  auch  Uebereinjiimnsung , ricktiges 
l'erkaitnip  ver/chiedener  Dinge  unter  einanier. 
il  y a un  merveilleux  accord  entre  les  par- 
ties du  corps  humain  ; Es  iji  eine  inniderhare 
Uebereittflmmung  , tin  wunaerbares  yerhjiUnifl 
uiiter  dea  TIteilen  des  Kbrpers. 

üie  Mater  nennen  Accord , Die  Harmonie, 
die  UebereMlimmwig  der  Farben  und  Lichter, 
und  aller  T.iede  eir.es  Gemiiides  mit  dein  Gan- 
zen.  Voila  un  tableaux  d’un  bel  accord  ; es  ijl 
eine  vortrefUcke  Harmonie  m diefem  Gemdlde. 

ACCORDAILLES  , f.  f.  pl.  keift  im  g.  L.  Dot 
ytrUib'àfi , dir  yerfernek. 

ACCORDANT,  ANTi-,  adj.  Ueberehi/limmend , 
zufam  nea  klingend.  ( teird  mtr  in  der  Mftk  ge- 
braucUt.)  , 

ACCORDE,  ÉE,  t m.  & fém.  Ein  yerlobter,  ein 
Brü.ttigam  , eine  yerloble , <;iic  liraat. 

ACCORDER , V.  a.  Stimmen , Sbereii^'limmend 
mackeiu  Accorder  un  violon  ; Eine  Gtige  jUm- 
n,en.  Il  a ^té  Ion"  temjis  à accorder  fon  Luth  ; 
tr  liât  ange  m Jeiner  Laute  gejUmmet.  Elle 
accordoit  prfflaitement  fa  voix  avec  le  cla- 
vec  11  ; fe  fang  fehr  fckijn  mut  richtig  zsun 
Clat  ier. 

Accorder,  heijît  aiuli  Ferenugen.  Accorder 
les  efprits  ; Die  GemVMter  vereinigen.  Com- 
ment accorder  toutes  ces  ioix  ’f  il  le  wiU  man 
aie  die/e  Ge/etze  mit  einaitder  virtinigir.if  11 
faut  accorder  l'adjettif  avec  fon  fubflanlif  en 
genre  & en  nombre  ; dos  HdjeSbtmm  mufi  mit 
Jeinem  Subjlanlwo  in  gleickem  Geiure,  Nmnt- 
ro  und  Ca/u  Jlelten. 

Acc6rder,  heijkfemer,  Beuritligen,  zigèben, 

fe'lea  laiïen.  Accorder  une  grâce , une  faveur; 

',iU  Giiade,  eine  Gnnjt  bewiiligeiu  Le  Pape 
a accorde  une  indulgence  plénière;  der  Pabjl 
kat  eitieit  voUkominmen  Hblafl  beiciliiset.  Je 
lui  accorde  tout  ce  qu’il  demande  ; ùh  beitii- 
Uge  ihm  allés , twi  er  verlangt.  Accorder  fa  • 
fille  en  mariage  à qn  ; einein  Jeine  Tocliter  zur 
Ehe  ver/precli-.-t.  Je  vous  accorde  cette  pro- 
polltion  ; ich  gèbe  die/en  Satz  zu , ick  laÿe  die- 
Jtn  Satz  geitm.  C’eft  une  virité  de  lait  qu’il 
6ut  que  vous  m’accrrrdicz  ; dos  k'I  eine  aus- 
"emachte  lydrheit , die  Sie  mir  zvgebtn  ni"£cn. 
CCORDER,  V.  récipr.  Fins  wirdm.fM  mil  eii.- 
andtr  vergleichen,  einig  feyn,  übereiifltmiiun. 
Ils  s'accordent  tous  enlembie  pour  me  trom- 


per; fie  haket!  fiek  aBe  mit  einander  vereiniget 
ntick  zu  belrügen.  Nous  tâcherons  de  nous 
accorder  ; wir  woOen  une  mit  einander  zu  ver- 
gteicken  fiuken , wir  woHen  Jeken  , dafs  wir  mit 
einander  eins  werden.  Man  fagt  auch  : ils  font 
de  même  humeur , ils  s’accorderont  toujours 
bien  enfemble  ; fie  habtn  tinerlei  Geml'uhsart , 
fie  werden  fith  imnier  gf.t  mit  einander  verlra- 
gen.  Ils  s’accordent  comme  chiens  & chats  ; 
fie  lèben  mit  einander  wie  Hund  und  A'atzen , 
fie  kbnnen  fich  gar  nickt  mit  einander  vertragen. 
ACCORDOlR,  f.  m.  Ein  Stimliorn  zum  Stim- 
tntn  der  0 -gelpfcifen  ; it.  ein  SUmhnmmer. 

•f  AGCORER,  V.  a.  Heifit  bei  itn  Schiffszimmer- 
leutrn,  SJUz'”,  unUrJUmmen. 

ACCORNÉ',  ÉE,  adj.  lyird  in  der  lyapenk.  von 
Thitrtn  gefagt , eteren  HCnier  von  anderer 
Farte  fini  als  der  Leib. 

ACCORT,  ORTE,  adj.  Hilfiich,  gefdllig,  dir 
fuit  in  die  /.eute  zu  fchkken  weifs. 
t ACCORTEMENT  f m.  oder  ACCORTISE,  f.  C 
Die  Hifiielikeit,  lyilfdkrigkeit.  AccorCcment. 
adv.  mit  ySrfukt, 

ACCOSTABLE,  adj.  Heifit  im  g.  L.  Lcutféiig, 
mit  dim  wokl  umzageken  iJU 
ACCOSTER  , (qn.)  v.  a.  Heift  im  g.  L.  Sieh  am 
einem  nahen , zu  jemand  luntrèten , um  mit  ihm 
zu  r 'eden.  s’Accofter,  (de  qn.)  Mitjemandm 
umgfiun,  fich  zajemanden  lialtcH.  IFird  mek- 
rentheils  r,nr  im  ''bien  yerjlande  gebraucht. 

•f  ACCCtTAR,  Cm.  F^ine  Hrt  hilziriur  Keile, 


genu 

S’ACO 


Hafenfl'lrze. 

ACem  TEK,  (qch.)  v.a.  Etwas  an  die  Seite  ei~ 
r.tr  anàeren  Sache  anléknm , um  diefe  damit  zu 
fi'itzin,  S'accotter  fur  une  chaife,  contre  une 
muraille;  S'ich  auf  eimm  Sluht , anemeMauer 
tèimen.  ( genuin.J  In  der  H'apenk.  heifit  Acco- 
té. ée.  was  etwas  an  beiden  Seiten  nèbea  fi  h hat, 

ACCO'l'TOlR , f.  m.  Fme  Ikhne  , eme  Stlitsw , 
Armlèhnt  in  Kutfehen,  Bekhtjliiklen , an  tiittm 
Armf£eL  D ejes  IFort  ijl  von  Accou^ltr  zu 
mterj^iien.  Arcoltoir  heifit,  woraff  mars 
fich  Jeitwiirts  tèiini  oder  fi'izt , und  Accoudoir, 
worauf  inan  fich  vôruiirts  lèknt,  z b.  ein  l^n- 
Jlerk'fien. 

ACCOLCHEE,  f.  f.  Eine  lyucknminn,  Kind- 
betttrinn,  Sechswiichurinn.  A7aii  nennet  fpriehw. 
Le  caquet  de  l’accouchée  ; Das  lydberge- 
fichifiïtze  bei  U'ockenvlfiien. 

ACCOLCHEMENT,  Cm.  Die  A'iederkurfi.das 
Gibiiren,  d:e  EiUbindung  enter  feint  aiigeren  Fra;u 

ACCt’LiCHER  , V n.  Àifdirkommen  ; im  g.  L. 
IMS  Kncilett  kùmnien.  in  dit  ll'ochen  kommen. 
Elle  cil  accouchce  d’une  fille  ; fie  kl  m:t  emer 
Tocktir  viedergekommen.  Accoucher  avant 
ternie  ; uor  der  Ztit  mcderkomnien,  Man  fagt 

M- 


f.g.  Accoodier  d’une  belle  penfée,  d’on  ouv- 
rage; tiatn  fcktintn  Gtianken,  tin  U'trk  zur 
IVtU  brmgfiu 

Accoucher,  ff'lrd  auch  ait  tin  Afkivum  gt~ 
krauekt,  uni  heijit , Emtr  Frau  in  dcr  Geburts- 
arbtit  hetfen,  btifleheii.  Elle  accouche  Hen; 
fit  ij}  tint  etfckiite  IFthmut'.cr  od^r  Hèbammr. 

ACCOUCHF.Oft,  f.  m.  l)sr  G'-burtskelfir. 

ACCÜl'CHEüSÉ,  f.  f.  Dit Hèbanimt  oitr  tFth- 
mutttr. 

ACCOUDER,  S’ACCOUDER,  v,  réc.  Sich  auf 
dtn  Elbogrn  lihnin  odtr  fl".tztn.  S’accouder 
for  la  table;  Suh  mit  dtiu  £Wogen  auf  dtn 
Tifih  lihvan. 

ACCOUDOIR,  f.  m.  Elicas,  vioravf  man  Jich  mit 
dtm  Elbogen  liknt.  S.  Accottoir. 

ACCOUER,  V.  a.  Heijit  in  itr  ^agerfprackt,Dtm 
Hirfcht  dtn  Knicktang  gèbtn. 

ACCOUPLE , f.  f.  Dit  HundskopptU  ' 
CCOUPLEMENT,  f.  m.  Dit  Pdntng,  ditZa- 
fammenfllgiuig.  ( IFird  nur  von  Thiertn  gi- 
branckt.)  L’accouplement  dea  bœufe;  ditZn- 
/ammtnjockung  dir  Och/tn.  Br/onders  fagt  man 
tt  von  der  Begaltung  dtr  Tlutre  ; dos  Bijprin- 
gen,  Belauftn. 

ACCOUPLER,  V.  a.  Pdrtn,  zufammtnf  gtn.  Ce»' 
deux  perfonnea  font  mal  accouplées;  d/r/lr 
httien  Leutt  fini  "tbel  gerdret , fit  fihiektn  fich 
Hiiht  J'Àr  einandtr.  Accoupler  des  busufs;  Ocà- 
Jtn  zujammni  jocktn.  jVan  fagt  Accou- 
pler du  linge  ; kleint  Sillcke  Leinenzeug , dit 
man  in  dit  iFiifcht  gibtn  wiU . mit  et'.ichen  hti- 
thtn  an  tiuandtr  nàktn,  damit  fie  fich  nicht  fo 
teicht  vtrlitrtn. 

S’ACCOUPLER,  V.  réc.  Sùh  pdrtn,  fitk  btgatten. 
Les  pigeons  s’accouplent  ; dit  Taubm  pdrtn 
fui.  Les  chiens  font  accouplé»;  die/i  finndt 
Uaftn  mit  tinander. 

ACCOURCIR , V.  a.  K'Wztr  macUen , von  der 
Ijirge  abnèhinen,  abk'r  zen.  Accourcir  un  man- 
teau ; eintn  Martel  k'irztr  matlien.  Etg.  Ac- 
coorcir  un  difcours;  tin  Gt/priùh  abkiirxen, 

S’ACCOLlRCIR.v.  réc.  K'.îrztr  wtrden.  Le»  jotirs 
conmiençoient  alors  i s'accoucir;  dit  Tagt 
fingen  damait  an  k'irztr  zu  wtrdtn. 

ACCOURCISSEMENT,  C m.  Dos  Abk'Ûrztn,  dit 
f^erk'irzung. 

ACCOURIR , V,  n.  ( S.  Courir.  ) Hrrzn  lauftn, 
kerbei  tilen.  Accourir  au  fecours,  i l'aide  de 
quelqu'un;  Einem  zu  H'.Ufe  tilen.  (DitJttVer- 
bum  teird  fiotcokl  mit  Avoir  , ait  mit  Etre 
conj'igirt  ). 

■{■  ACCOURS,  f.  m.  Der  Ztdauf  von  Leuten. 

7 ACCOÜRSINS,  f.  m.  pi.  ZnUiuftr,  Kunitn, 
um  ttwat  ar«  katifen, 

f ACCOUSINER,  V.  a.  (qn.)  Einm  Vetter  htij- 
Jen.  S’acconliner  ; tinander  Zetter  bttjftn,  im 
g.  L.  jich  vetiem. 


ACCOUTRER,  v.  a.  Kltiden,  aueputtan,  aus- 
fiaÿirtn,  fch’hVuken.  ( veraUet)  Man  fagt  autk 
im  g.  L.  Accoutrer  qn  ; eintn  derb  autjihtlten, 
derb  abpr'jgeltu 

ACCOUTKESiENT,  f.  m.  Die  Kleidung  mit  al- 
ler Zubeh'.r , der  ganze  u-etblicht  Paz.  (ait). 

ACCOUTUMANCE,  f.  f.  Dte  Gewohdieit.  (ait). 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Gewi'mun;  it,  v.  n.  mit 
dem  verbo  Avoir,  Geicohnt  iverden.  Accoutu- 
mer quelqu'un  à quelque  chofe  ; ffi:may.dfn 
an  etwat  getouiineiu  II  efl:  accoutume  à faire 
fea  quatre  repas  ; er  ijl  geicokut  viermai  des 
Toges  zu  tjfen.  11  faut  accoutumer  de  bonne 
heure  les  enfins  au  travail  ; mjn  mufi  die 
Kinder  fri'ikzeitig  zur  Arbiit  gtwvknen.  Faî- 
tes comme  vous  avez  accoutumé  ; maclit  ait 
tkr  es  gewoknt  ftyd.  S'accoutumer  i qch  ; fteh 
on.  ttwas  gemSknen , ftek  etwat  cmgeteSlmen. 
Man  fagt  auch.  L'automne  a accoutumé  d'é- 
tre  plnvienfe  ; im  Htrbjl  pfiègt  es  gtw'ihnlick 
Ztt  rigntn,  Auf  être  accoutumé  folgt  aUemal 
i - , imd  auf  avpir  accoutumé  alternai  de  - . 

ACCOUTUMÉ,  KEl,  part.  Gewoknt.  Accoutumé 
i la  fatigue  ; Der  Befckwirlichkeiten  gewo'nnt. 
A l'accoutumée,  adv.  Koch  alUr  Gewoknkeit 

t ^i^COUVER,  V.  rec.  Anfangtn  zu  brlUen, 
( wird  von  Hiiknem  &c.  gejagt ).  It.  Fig.  fich 
on  einem  Ort  vtrborgen  hailtn.  Voici  des 
poules  accouvéea  ; hier  fitzen  Hl'lr.ier  liber 
dtn  Eitrn. 

ACCR  A V ANTER,  v.  a.  Unter  eiiter  Lajl  erdrücken. 

ACCREDITER,  v.  a.  In  Aiy'ehen,  mgutenEûjf 
bringtn.  S’accréditer,  v.  rec.  Sick  (Sedit,  An- 
ftken , Hochacklung  erwerben.  Ftg.  fagt  man, 
Accr^i'er  une  faulTe  nouvelle,  une  calomnie  ; 
tint  falfcht Zeitwng,  tint  Ferletimdung  ausbret- 
ttn  heiftn,  durch  jtin  AnftUen  vtrurjacktr.,  dajt 
ikr  die.Lei‘Jt  Glauben  btimejfen. 

f ACCRETÉ,  adj.  IFas  tinta  Kamm  Uat , une 
tin  Halin. 

ACCROC , f.  m.  Ein  Rijl  iit  einem  Kleide , wtnn 
fiitin  leoran  hSngen  g'iblieben  ijl , z.  h.  an  ti- 
ntm  Hagtl , Dorn  G’r.  ; it.  die  Sache  felbji , 
woran  man  hiiugen  gebiirben  ijl.  11  y a un 
vilain  accroc  à votre  robe  ; es  ijl  ein  garjîi- 
gtr  Rifi  in  turtm  Kleide.  j'ai  rencontré  un 
accroc  qui  a déchiré  mon  habit  ; iik  bia  an 
ttwas  hiingtn  geOlirbeii  und  Itabe  mein  KUid 
vtrrijfm.  Fig.  11  eft  furvenu  un  accroc  ; et 
ifl  ein  ffindernijl  dazwifehen  gekominen. 

ACCROCHE,  f.  f.  Heijit  im  g.  !..  dit  Aufhaltung 
odtr  FerzOgerung  emtr  Sache , durch  eine  da- 
zwifehen  gekommtne  ScJnc  ierigkiit  ; dtr  Auf- 
enllialt , die  Hindemiji. 

* ACCROCHEMENT,  f.  m.  Das  Anhaktn,  dot 
Anhiingen  an  eiaen  Haken.  In  der  Schiffdrt 
hiijit  Accroebement , das  Entera;  und  bei  den 
ührmachim , dut  Stocktn  dtr  Uhr. 


ACCRO- 


ACC 


ACC. 


i. 

accrocher,  V.  ï.  Eiwai  an  tinm  Nagtt,  an 
tiiitn  Haktii  c,:h:itigni.  Accrochez  ma  mon- 
tre; Hanfft  meint  Uhr  auf.  U demeura  a^r^ 
ché  rar  ion  habit;  tr  bliib  mit  Jeinrm  JCietit 
heinem.  Accrocher  un  vaiffeau;  heifStEiUeriu 
Fie  k'ifit  Accrocher  qch  ; tint  Sache  atüiàiç- 
piS  machtiu  Ce  procès  eft  accroché  demiis 
îonK-temps;  d„/er  Prozefi  langer  Zeit 

anhSngig.  Man  fagt  auçk  : s eft  ac- 

croché à cela;  liieran  hat  fich  die  Sache  ge- 
nSHen:  hùdurch  ift  die  Sache  msStecken  gera- 
then.  Quand  on  fe  noie  , on  a accrMhe  à 
tout  ce  qu’on  peut  ; wenn  nw»  »»  Gejahr  ijt 
xn  erfiufca,  fo  huit  man  fich  an  cmes.Jo  er- 
ereifï  man  jeden  Strohkalin.  Accrocher  qn  ; 
femanden  durch  atleihand  Riinke  an  ficJi  xiehtn. 
^^ichiV.  Belle  fille  & méchante  robe,  trou- 
ant touiour*  qui  les  accroche  ; em  JehSnes 
Maéhlun  und  ein  tumpiger  Rock  fmd  anhàngi- 
fehe  Dinge,  i.  i.  man  tleibt  gern  daran  ha-.i- 
een.  S’accrocher  à qn  ; fich  an  jema^  haii- 
gen , Schuz  und  Hlit/e  bei  jemand  fuchen  ; it. 
einaue  Bekantjihafc  mit  jemanden  meuhen.  U 
ne  fait  où  s’accrocher;  €t  wnfi  nicîu  woran 
tr  fich  haiten  foB.  . , 

accroire,  V.  n.  IFird  nicht  anders  gebraïuict, 
oit  im  Infinitivo  mit  dem  Verbo  Faire , wed 
bedeutet,  Füt/chlich  berèden,  glauben  machen,  «- 
nem  eticas  weifi  machen.  Faire  accroire  qch. 
i on;  einrin  ettffot  aufbinden,  weifi  machen, 
«é»  dnrch  ein  faljchçs  Fârgèben  betrlcgen. 
S’en  faire  accroire  ; Jl:h  ilwas  tinPiidéHn 

accroissement,  C m.  Der  Zuwaehs,  <f« 

IFachsthum.  L’accroifTcment  d honneur  , de 
Tiebeffes  ; Der  Zuwache  an  Ekre , an  Reick- 
thum,  L’accroilTcment  d un  mot;  die  Ferlan- 
tentng  eines  IFortes . dnrch  HtnznfetzMg  ei- 
Lr  Sulbe.  Le  droit  d’accroiflement  ; dos 
wackjungsrecla  bei  Erbjehaften  und  Fermacht- 

' tiifien.  L’accroilTement  d’un  Etat  ; die  Fer- 
grofierung  eines  Sttets. 

ACCROiTRE,  V.  a.  Fermekrtn,  grbfier  mac^, 
erweiUm.  Accroître  fon  revenu  ; Jeine  lun- 
kû  fte  vernuhren.  Accroître  un  jardin  ; emen 
Gartrn  vergrbfiern,  erweUern. 

ACCROITRE,  V.  n.  An  Ehre  und  Rticlühiun  zu- 
nriimen.  Son  revenu  accroît  tous  les  jours; 
Seine  Eiiik'infu  vernuhren  fuh  tdglich.  Parim 
les  Chanoines,  ia  part  des  abfens  accroît  aux 
nréfens  ; bei  den  Diimherren  zithen  die  Ja  ge- 
^eiiwarhgfind  das,  was  den  Abwe/ende»  zir- 

S’ACCkOi  TRE,  V.  réc.  Zunèhmen,fich  vergrVfie-n, 
Cette  vi  le  a'eft  fort  accrue  par  fon  commer- 
ce ; Duje  Siadt  hat  durch  ihre  Handhmg  Jtkr 
zugenunimen. 

ACCROUPIR,  S’ACCROUPIR,  x.ric.  Niederhok- 
ken,  niedei  kaueru,  auf  den  Hniter/üfien  fitzen. 


ACCROUPI.  lE,  part  ».  adj.  Aufrecht  fitzend. 

If'ird  in  drr  ll'apeukuifit  von  Thieren  gejagt. 
ACCROUPISSEMENT,  Cm.  Das  Siederkocktn; 

it.  das  Aiifrecbtfitzen  einiger  Thiere. 

ACCRUE,  fif.  Ein Silkk /.aiid  bei  einem  IFaide, 
das  nach  und  tiach  mit  dazu  gerechut  wirà; 
it  der  Zuiea.hs  t'ou  Land  weifn  feh  das  IFaf- 
Jtr  zurükgezogen  hat.  Bei  den  Ft/chern  he  fit 
"Accrue,  Ein  S.luk  A’«,  welches  man  an  eiei 
anderes  Nez,  das  nicht  lang  genug  ift , an- 
fiikt. 

ACCUEIL,  r.  ra.  Die  Aufnèhmung,  das  Empfan- 
, gen  einer  ankommenden  Perjân,  die  Aufnatme, , 
der  Empfang.  Faire  bon  aceneil  à qn  ; ÿe- 
manden  wohl  empfangen,  woid  aufiuèimcn.  11 
fait  accueil  à tout  le  monde  ; er  nimt  jeder- 
man  giitig  auf. 

ACCUEILLIR , V.  a.  (S.  Cueillir.)  Einen  bewiU 
kommen  , einen  Ankommenden  empfangen.  11 
noua  accueillit  fort  froidement;  er  empfing 
uns  Jthr  frofiig.  Man  fagt  auch:  Us  furent 
accueillis  de  l’orage  ; fte  wurden  von  dem  Ge- 
witltr  überfallen. 

ACCUL,  (diuLwird  mit  ausfprochen)  f.m.  Etn 
fFiikel,  ein  enger  Ort,  dèr  keinen  Ausgang  hat; 
it.  die  hinterfirn  oder  unttrfien  Llicher  lit  Fuchs- 
und  DachshbUn.  Acculs.  uennet  man  auch,  fiar- 
ke  PfSide,  weUhe  in  die  Erde  eingefMacen  wrr- 
den , ur»  eiiie  abgefeuerte  Kanot.e  in  ihrtm  Za- 
rllck'auf  zn  haUen. 

f ACCULEMENT,  Cm-  Die  Bogenrundung  ei- 
niger Schifsüuile. 

ACCULER,  V.  a.  Eintn  in  einen  IFinkel  oder  in 
die  Enge  treiben,  dafi  er  nicht  tetiler  kitu  S’ac- 
culer ; feh  an  einen  Ort  Jlellen , wo  man  von 
hinten  nicht  attgegriffm  werdhn  kan.  In  der 
gtigerjprache  fagt  man  : Les  chiens  ont  ac- 
culé le  loup;  dieHunde  haben  denIFolf  in  den  ^ 

Sack  gejagt,  in  die  Enge  getrieben,  dafi  erfich 
nicht  retten  kan.  Man  fagt  : Acculer  un  che- 
val ; ein  Pfèrd , wenn  es  die  Folten  macht , , 
dèrgeftalt  zufammendrangen,  dafi  es  das  Kreuz 
zu  fehr  eimedrts  zieht . uiÂ  dadurch  auf  der 
Pefitur  komt.  In  der  IFctpenk.  hrifit,  un  che- 
val acculé  ; tin  CMfgebdumtes  Pferd , das  auf 
den  Hiiitern  fizt. 

ACCULE,  EE,  part.  a.  adj.  Deux  canons  accu- 
lés; Zwei  Kanonen,  dit  linanier  das  Ninter- 
tlieit  zukthren. 

ACCUMULAI  ION  , Cf.  Die  Anhüufung,  Ilau- 
fung,  Zufainmrniègung  vieUr  S.uhtn  auf  ei- 
nem lîau/cn.  Man  lumict , Accumulation  de 
droit  ; die  Beibringung  mclirerer  Rechtc  zu  ei- 
ner SMte  , dit  eiium  fehon  vermbgi  eines  ein- 
zigen  foUhin  R/ihtes  zuktime. 

ACCUMULER,  V.  a.  Hàufen  , anlumfen , fam~ 
lueln , als  Geid , Schatze , &c.  Man  fagtfig. 
Accumuler  crime  fur  crime;  Süiide  auj  o oi- 
dt,  Ftrbrtchtu  auf  Ftrbrulun  hSuftn.  S’ac- 

cumu- 


ACC 


ACE. 


a; 

camuler,  v.  rec.  fich  hSuftn.  Les  srr^rsges  s’ao-  JlSÿtn.  Man  fagt  Meh  : Un  glsive  bien  sc^- 
cumulent  tous  les  jours;  dit  rWiJliUidigenZin-  ré;  einjcharfes  Schuièrt.  Ftg.  Sa  plume  eft 
/en  Ftufm  jich,vermehren/ichvonTag  zuTagt.  bien  acérée;  er  J'.lhrt  âne  Jfitxige  Fidtr,  tr 
ACCUSABLfc.,  adj.  de  t.  g.  D'er  angeklagt  wer-  /chreibt  anz'ùglich. 

dm  km,  was  eingtktagt  uerden  ijn,  Acèiiè.xik,  part.  &:  adj.  GeJiShlt,yerflahlt,  In  der 

ACCUSATEUR,  f.  in.  Vtr  Kldger,  AnkUiger.  lUdictn  keifit.  Une  faveur  acérée;  Ein /char- 
ACCUSATIF , f.  m.  Der  AccuJaUvus  , die  v'ierte  fer  pe/climack. 

Eidnng  der  Nenwlirter.  + ACf-RlDliS,  f.  m.  pl.  I/laHer  olme  IFachs. 

ACCUS.ATJON,  f.  f.  Dit  Anklagt  vor  Gerichl,  die  f ACURURES,  T.  f,  Dos  zubereitele  Stahlplùitt- 
BefcSmldigung  rines  l'erhrecluns.  Une  aceufa-  cken,  womit  ein  Ei/en  verftUhlt  uerden  JoO, 
tioii  capitale;  eine  Aiiklage  au/  Leib  und  Lèhen.  ACtTABULE,  f.  m.  Heifit  in  der  Anatomie  Die 
In  der  Theol.  nenitrt  mais , Aceufation  des  pé-  Pfaime  an  den  Anachen , darin  ftch  die  Kugti 

chés;  dte  B'ken'ni/i  derSUndeii,  dieBeichte.  bewègt  ; die  Ausigiittiig  an  den  Beinen,  tc/orin 

•f  ACCUSATOIRE,  adj.  Aiiiîiigeri/ch,  ankiageni.  der /\nopf  ant  andern  Knochtn  fich  bewègt, 

* ACCUSATRICE,  C £ Die  Alagerinn,  Ankla-  f >^ClTEÜSE,  f.  f.  Sauemmofer.  » 

geriv.n.  ACETEUX,  EUSE,  adj.  Suuertieh,  was  nack  EJKg 

ACCUSER , V.  a.  Anklagen , be/chuldigen , bei  Jclimekt. 

Gericht  angébeiu  Acculer  un  liomnie  de  vol;  ACHALANDER,  v.  a.  Aunden  zuwei/en,  Aund- 
Q'emanden  eines Diebftahls  be/chuldigtn,  ihn  des-  /chaft  bringen.  11  eft  fort  achalandé;  Er  hat 

halu  gerichllich  anklagen.  S’aceufer  foi-merae  ; vlel  Aunden  , eine  grûfie  Aundjeha/t.  11  coni- 

/tch  JtlbJl  anklagen,  /tin  Ferbreclun  Jelbjl  ge-  mente  à s’achalander  ; er  bekomt  nach  und  nack 

riihtluh  angèben.  Aceufer  un  afte  de  faux;  mehr  Aunden. 

une  gerichtliche  Handlung  anfecken,  fie  fiir  ACHARNEMENT,  f.  ni.  Die  lieftige  Begierde 
fal/ck  angèben,  Aceufer  un  Tcftament  de  fu-  der  wtlden  Tlitere  au/  die  Beute  ; it.  die  griin- 

geftion  ; ein  Tefiament  an/echten , behauptfn , nage  Art  wo.nit  Men/hen  und  Thiert  einan- 

da/i  es  er/ckiiehen  /ep.  der  anfalten.  Fig.  heifit  Acharnement  iWer- 

' IFenn  von  at/]'ergerichtlichtn  Dingtn  die  Rède  haupt,  Eine  heftige  Begierde  nack  eheas  i it. 

i/l,/o  heifit  Acculer  fafi  immer  Be/ckuidigen.  eine  heftige  Erbiiterung  gègen  jemand. 

Aceufer  quelqu’un  de  né-gligence;  eir.en  der  ACHARNER,  v.  a.  Biûtgierig  eiier  fiei/chgierig 
NachJüfiigkiit  be/chuldigen,  emem  NaddSfiigkeit  machen;  it.  einen  gègen  den  andein  aniietzen, 

Silutld  geben.  S’acculer  en  ConfclViou  , accu-  erbittem.  S’ariiamer  contre  qn  ; einen  au/s 

fer  fes  péchés;  beickten, /eine S'ùnden  bekenntn.  hitzigjle  ver/oigtn.  11  s’eft  acharné  contre  moi; 

Im  Spiel  keifit  Aceufer  ; angèben , den  IVèkrt  er  ifi  im  hüchfien  Grad  gègen  mica  erbittert, 

/einer  Karten  an/agen.  Vous  avez  aceufe  faux  ; AcitAKxÉ,  £e,  part.  & adj.  Erhizt , erb.iterU 
ikr  kabt  /al/ch  angegèben.  Man  /agi  auck:  Man  fagt  atuh:  Un  homme  acharné  au  jeu; 

Aceufer  la  réception  d’une  lettre;  den  Etn-  Ein  Menjeh  der  auf  das  Spiel  erpicht  ifi. 

p/aiig  eiius  Briefes  me'.den.  ACHAT,  f.  m.  DerAau/,  Emkau/ ; it.  das  Ge- 

la der  Malerei  heifit  Aceufer,  Die  Oberfîd-  kaufte. 
the  der  Haut  /o  vôrfiellen  , dajî  das  darunter  ACHE,  f.  f.  Der  Eppich , {ein  Araut). 
verborgtne  lurvôr/cheint.  11  a mal  acciifé  lei  ACHEMENS , f.  m.  pl.  Heijit  in  der  tFapenk.  Der 
veines  de  la  main;  er  hat  ditAdtm  derlland  Helm/ltmuck. 

/chleckt  ausgedriikt.  ACHEiVllNEMENT,  f.  m.  Der  IFèg  zu  eintm 

Accust,  ÉE  , part.  Angeklagt,  be/chuldigt.  Es  Zweek  zu  gelangen;  it.  die  Einltitung  einer  S»- 

u/ird  auck  als  ein  Subit,  gebrawht:  L’aceufa-  cite  in  die  redite  Bahn. 

leur  & l’accufé;  DerAidger  und  der  Beklagte.  ACHEMINER,  v.  a.  Auf  denfl'èg  bringen,  den 
f ACËNSE.  f.  f.  Ein  Zmsgit.  Foilgang  einer  Sache  eefUrdtrn.  Acheminer 

ACEJîSEMENT,  f.  m.  Dit  Ferpachtung  und  Pack-  un  cheval,  hefim  au/  der  Keit/chule , Em  jun- 

tung  entes  Ztnsgutes.  ges  P/èrd  giu  Ultiun,  dafi  es  gerade  vor  fick 

ACENSËR , V.  a.  Ein  Grundft'ùck , einen  Meier-  weg  gehe.  Un  cheval  acheminé  ; ein  P/èrd 
hof  als  ein  Zinsgût  ilberlcfien,  verpachten.  das  /chon  ein  wtnig  zugeritten  ifi. 

ACEPHALE , adj.  de  t g.  7f'ii>  ohne  llaupt  ifi,  S’Acheminer,  v.  réiipr.  Sich  auf  deniïfièg  ma- 
Man  luefil  Wtrmn/r  Acéphales,  odrr  Acephali.tes,  cken.  Man  Jagtfig.  L’aFiire  s’achemine;  dit 

eine  Art  Gcifiliche,  die  icèjer  ein  geifiiiclies,  iioch  Sache  ifi  im  Gange. 

ueltlickes  Oberhaupt  liber  fich  trkenntn  woUen.  • ACHERON  , f m.  Dtr  Ackeron,  einer  von  den 

f ACléRAlN,adj.  Feracérain;  Sicdilartiges  Ei/en.  erdichuten  Hl>iie:fln/fitn. 

ACERBE,  adi. de  t. g.  Herbe.  Du  vin  oun  goût  f ACMtiE,  f.  f.  Ein  Ed-  oJer  Règinwurm. 

arerbe  ; frein  von  einem  herben  Ge/chmacke.  ACHE'IER,  v.  a.  haufin.  Acheter  argent  cotn- 
ACÉRER,v.  a.  Mit  Stahi  belègen , fiaken , vtr-  \,tui\t -,  l/m  bSresGdd  k au/en.  Acheter  i crédit  i , 
/Uiiiien,  Acérer  un  burin;  Einen  Grcsbflichel  ai^  Crédit,  auf Borg  kau/en.  Acheter  ù\U  prix i 
Tom.  D fpot- 
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Jfohrchlftil kmiftn.  Man fagt /prichwt'rttUh:  Qui 
ton  l'achete,  Ixiii  le  boit;  Joli  ts dit  gîujihmtk- 
km,  fo  mufit  du  g'i  tinkiuftn  ; an  guter  If'âre 
t'irkauft  man  ficn  nUht.  Acheter  des  b»ns  ; 
DiJvttyalioH , îiefreiung  trhaUen,  d~^l  man  fich 
tt-Hlit  tiffmtlich  aiisrufen  lajfen  darj.  Acheter 
chat  en  poche;  dii/Catze  tmSack  kauftn,  Sa- 
tlien  kai^'en,  die  man  vSrhèr  nUht  brjelim  hat. 

Acheter,  heifit  fie.  Elwat  mit  grôjier 
evUngeu.  Il  m'a  bien  fait  acheter  cette  fa- 
veur ; dif/e  Gu«Jl  hat  tr  tnich  theuer  genug 
hezahlen  Ic^m,  Acheter  fa  liberté  a>t  prix  de 
la  vie  ; Leib  und  Lèbtn  fTtr  Jeine  Freiheit  auf- 
Jelzen , (eim  Freiheit  mit  Gefjkr  frines  Lèbens 
erkaufm. 

ACHETEUR,  f.  m.  Dtr  Ktiufer.  Le  vendeur 
& facheteur  ; Der  f^erkiiufer  und  der  Kdufer. 

ACHEVEMENT,  f.  m.  Die  Eudigung,  FoÛert- 
dung  einer  Sache.  Fort  einem  Gematde  fiagt 
fB.in,  Toui  les  connoUVeurs  vantent  l’achc- 

. Vftnent  de  ce  tableau  ; aile  AVinier  r'Ahmen, 
dafi  die, 'es  ein  voikommen  Jchtines  Gemiilde  fey. 

ACHEV'ER  , V.  a.  Endieen,  tine  angrfangene 
Sache  vollenden,  zu  Ende  bringen.  Achevez! 
macht  dafi  ihr  fcrtig  werdet  ! S'achever  ; fich 
endtn,  zu  Ende  etlien.  Et  wird  ait  v.  réc. 
inehreistkeils  im  imm  Ferfianie  gebraucht.  Sick 
troUenit  hinrichteii , fich  zu  Grande  richten. 

Achevé  , ÉE , part.  & adj.  G/endigt,  vollendet; 
it.  vortrefUch,  voikommen.  Un  ouvrage  ache- 
vé ; Em  volleiidetes  IFerk  ; it.  ein  vortrefUch 
aiisgearbeitetes  IFerk.  Une  beauté  achevée; 
eine  volkommene  Schünkeit.  Man  Jagt  auth  : 
C'eft  un  fou  achevé  -,  er  ifi  et»  ausgemachter 
iVarr,  ein  Erznarr. 

f ACHÉV’OIR,  f.  m.  Dat , taas  noch  fihlt,  bis 
etwae  fertig  ifi.  So  Jagt  man  in  dm  Ttuhma- 
tmfadurm:  La  picce  eS  à Tache  voi  r ; et  Jèh- 
ten  nur  uech  einigeElleu,  Jo  ijl  dat  ganze&uck 

A^HI*&.feE,r.f.  Schijgarbe,  Taufendhlutt,  Sckdf- 
ribbe.  Hein ‘dm.  fein  Kraut). 

ACHOPPEMENT,  C m.  «mr  in  JotgenderRè- 
dentart  gebrduchtich.  Pierre  d'achoppement; 
Sic  in  des  /hflôjies. 

ACHORES  , m.  pl.  Der  Anfprung , ein  Grind 
auf  den  K'Opfen  der  Kinder. 

* ACHRONIQUE,  adi.  de  t.  g.  (Jfiron.)  If'eu 
beim  Eintritt  der  Nacht  gelchieht.  Le  lever 
achronique  d’une  étoile  ; "Dos  Aufgehen  einet 
Stenus  iiber  dem  Horizont , u enn  lie  Sotme 
denfelben  vertaflt.  Le  coucher  achronique  d'nne 
étoile;  dat  [fijicklbarwerden  einet  Sternes  liber 
den  Horizont , wenn  die  Sonne  untergekt. 

ACIDE , f.  m.  Die  Sà’ure , ein  feharfet  aufiS/en- 
des  Salz.  L'acide  vitriolique;  Die  vitriolifche 
Sdnre.  L'acide  nitreux;  die  ScdpeterJSure.  L'a- 
cide de  fel  commnn;  die  KVichenfalzJiiure.  L'a- 
cide volatil  ; die  fi  'àchtige  Sauve.  L’acide  fixe  ; 
die  üxe  Sliure. 


ACIDE , r.dj.  de  t.  g.  Situer , vas  eine  fckarfe 
Silure  hat.  Un  tel  acide  ; ein  Jaurès  Salz. 

ACIDITE,  f.  f.  Die  l'at'lrlicke  Sliure,  bejonders 
der  Frlichte  ur.d  des  F.Jjigs. 

AQDULE , adj.  de  t.  g.  Sduertich.  Eaux  aci- 
dulés ; Saueruajfer. 

t ACIDULER,  V.  a.  ( Afoth.  ) Mit  Jliuerlichen 
Sdjten  Vtrmijchea. 

ACIER,  f.  m.  DerStahl.  Acier  de  bonne  trem- 
pe; g't  gch'irteter  Stahl. 

t ACIER lE,  f.  f.  Der  Stahloje». 

ACOLYTE , f.  m.  Einer  von  dm  vier  geringen 
Orden  der  GeifiUcben,  dèr  dem  Dijehoje  oder 
Priefter  bei  Jane»  Aintsverrichtungen  am  At- 
tare  dienet. 

ACONIT , f.  m.  Dat  EiJenJûit'.ei» , die  MSnchs- 
kttffpe , der  blaue  Sturmhût , die  NarrenJtappe. 
( eme  gijige  Pflanze J. 

ACOQUINANT,  ANTE,  adj.  heifit  im  g,  L. 
Anziehend  , zur  Faulheit  reizmd. 

ACOQUINER,  V.  a.  hefit  im  g.  L.  FerwUhnen, 
Jaul,  iitderlich  machen.  Man  Jagt  auch  : Le  feu 
acoquine  ; Dat  Feuer,  die  IFlirme  macht  trllge. 
S'acoquiner  au  jeu  ; fich  dat  Spiele»  angewlih- 
ne»  und  dadurch  liederlich  werden. 

ACOUSMATE , f.  m.  Lerm  von  MerJchtnJUm- 
men  oder  Jnfirvmeiitm  , die  mou  zuweile»  i» 
der  Lujt  zu  hiirm  glaubt. 

ACOUSTIQUE,  f.  f.  Die  IFiJJenfchaJi  vom  Ge~ 
hlir  und  von  den  TUnen. 

Ac  oustiqvk,  adj.  de  t.  g.  IFat  zum  Gehllr , 
zum  Ohr  gehiirt.  Le  nerf  ncouftique  ; Der 
GehVmerve.  Le  conduit  acouftique  ; der  Ge- 
kbreang.  Un  cornet  acouftique;  einSprath- 
tricii{er. 

ACQU  EREUR  , f.  m.  Ein  Erwerber , einer  der 
etwas  erwirbt.  Es  wird  meijUns  nur  von  un- 
btu’cglichen  Giitern  gejagt,  Man  Jagt  Jprichw. 
H y a plus  de  fous  acquéreurs , que  de  fout 
vendeurs  ; es  gibt  mekr  Leute  die  mit  Scha~ 
den  einkaujen , als  die  mit  Schaden  verkaufe*. 

ACQUERIR , V.  a.  Durcit  Kauf  an  fich  bringm 
oder  Jonfl  ouf  eine  andtre  Art  erwerben , 
ertangen.  Acquérir  une  maifon , un  pré  ; 
Ein  H ans,  eine  IFteJe  kauftn,  kauflich  an  fich 
briagen.  Acquérir  du  bien  ; GlUtr  erwer~ 
ben,  zu  FtrmUgm  gelangen.  Il  a beaucoup 
acquis  depuis  quelque  temps  ; er  hat  Jeit  ti- 
sùgtr  Zed  viel  erworben.  Il  acquiert  tous  lea 
jours;  er  wird  aOe  Tage  reicher.  Vous  ave» 
acquis  beaucoup  de  gloire  en  cette  occalion; 
fit  kabtn  bei  ditftr  Qelègenkeit  viel  Ehrt  tr- 
worbm. 

ACQUET,  f.  m.  Der  Erwtrb,  erworbenes  Gût. 
Il  a fait  un  bel  acquêt  ; Er  bat  einen  fihiinen 
Kauf  gethan.  Man  Jagt  Jprichw.  Il  n'y  a fi  bel 
acquêt  que  te  don  ; was  einer  gefchtnk't  bekomt, 
wird  ihm  nicht  Jouer  £U  vtrdient». 

In 
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In  der  Rechtss.  htifit  Acraétf , dû  Ernm- 
genfikaft  dnrth  Aauf,  durch  Sclitnkung  odtr  auf 
andtre  Art. 

Acquît,  btdeutet  auch,  Dir  Vorthtâ,  Gituinn. 
Alan  /agt  im  g.  L.  Vous  aurez  plus  d'arqu^t 
de  le  fayer  que  de  plaider;  Ihr  wtràtt  ir.ehr 
t'oi  tiud  ' dabii  liabtn  , mtlir  dabti  gftvimifti, 
u'fiin  tlir  btzaliUt,  als  wcnn  ihr  Froztfi  darum 
fTùtret. 

• ACQL’tlTER,  V.  a.  (Reihltg.)  f'trmSgtn  tr~ 
trtcerben. 

ACQUIKCEWENT , f.  m.  Dii  EinwiUigurg  in 
ttii-as,  da  man  ftch  ttwas  gtfaUen  tàjît;  it.  dai 
fjgtn  Jê  ims  l{''iütns  in  dml(''iUen  tmu  andern. 
On  ne  peut  revenir  contre  une  fentenre  aprèt 
un  aequiercement  ; U'enn  man  ftch  einmai  den 
Sprtuh  dit  KichUrs  kat  gefalten  lajjin , /o  kan 
man  nicbt  mthr  dagègen  tiHkommtn.  L’acquie- 
icement  à la  volonté  de  Dieu  ; dit  lugung 
in  dtn  cOttUduH  ll'iUen. 

ACQUIEÆER,  V.  n.  Sich  etieas  gefaüin  tajfen, 
ttu;as  ttngeken  , damit  zu  frieden  ftyn  , ftch 
jügtn.  AcquieTcer  à une  Sentence  ; Es  bti 
tiuim  Urtheilt  bneendtn  lajftn , fich  demjtlbm 
wdtnctrfen. 

ACQUIS,  f.  m.  Was  tintr  durch  tigtnin  Fteis 
erurarben  hat.  Cet  hooame  a bien  de  l'acquis; 
Dujtr  Altnfch  liât  tin  Jckônts  FermSgen  tr- 
leorbea.  Am  gtwSltnlich/l»n  abtr  verfteht  man 
durch  ditfe  RiSmsart  : Êr  hat  fie  h vitl  IFiJtn- 
fehaft,  vitl  Erfalirwig,  viei  Ruhm  &c  trwor~ 
btn.  11  n’a  pas  moins  d'acquis  que  de  natu- 
rel ; rr  bifizt  nèbtn  ftinen  natnrlùlun  Gabm 
ttuck  vitl  durch  Fltis  erworbtnt  Gefchiklichktit. 

ACQUISITION , f.  f.  Dtr  Erwerb , dit  Hand- 
(um;;  dts  Enctrbint  durch  Kauf  &c.  ; it.  dos 
iruorbent  Git.  Faire  une  arnuifition  ; etwas 
an  fich  bringtn , enctrotn.  il  a fait  acquiü- 
tion  d'une  belle  terre  ; er  kat  ein  fchSnts  Land- 
gtit  etkauft.  J'ai  fait  aujonrdhui  une  bonne 
acquiution  ; ich  habe  Iieutt  tintn  guten  Kauf 
grthan;  it.  ich  Iiabt  luutt  ittoos  bekommtti,  das 
tnir  fthr  aitgtnéhm  odtr  ftlir  vtrlhtiihajt  ift. 

ACQUIT , f.  m.  Dit  Quittung,  der  Schtin  uégen 
bezahlttr  SthulH  ; it.  dit  Befrtiang  von  tmtr 
Sckuld  , dit  Zaiiluug  , Tilgung  tintr  Schuld. 
Donner  an  acquit  ; Eint  Quittung  autfielltn. 
Je  fournirai  des  acquits  bons  & va  ables;  ich 
tcili  gnltigt  ^Mtiu'  gen  beibringtii.  Pour  ac- 
quit ; bizahlt.  Aht  diifen  IForttn  befehtinigt 
man  dit  gijihthent  Zahlung  tints  If'tchfelbritftt. 
Payer  une  chofe  è l'acquit  d'un  antre;  ttwas 
ttuf  odtr  f.lr  R cknung  tints  andtra  zah'.tn. 
■Alcmfagt  auch  : Pour  l'acquit  de  ma  confcîen- 
ce;  zur  Btfriiung  meints  Gtwijfens.  Joiur  à 
l’acquit  ; uns  dit  gaiizt  Zecht  Jptltn  , wtr  al- 
lés was  im  Sfitl  i triortn  worden,  btzahlen  foO. 
Faire  quelque  chofe  par  manière  d’acquit;  tt- 
ucu  mur  obtnhiii  tlmn- 


Im  BiHardfiritl  htifit  Acquit  ; der  Ausfatz. 
Donner  on  bon  acquit  ; unen  guUii  AuSjOlx 
gibrru 

Acquit-A-c.\utiok,  f.  m.  Heijlt  tinZoH/chein, 
din  dtr  ZoUtinnihmer  inum  gibt,  dir  Liirge 
wird , dafi  tr  die  zu  vtrftndtndtn  fKdrtu, 
wenn  fit  i»»i  Ort  und  Stelle  koiiwien , wotle  bt- 
fichtigen,  und  dit  Abgabt  davon  bezahlen  laj/t^u 
Acquit  de  francliife  ; ein  ZoU/ihein. 

ACQUIT-PATENT,  S.  P.ATENT. 

ACQUll'TER,  V.  a.  Zahltn , fihulifrti  machtit, 
une  Sckuld  abführtn,  ablragtn,  tint  Sckuldvir- 
fehrtibung  tilgtn.  Acquitter  qch.  è qn;  eintm 
ttwas  bezahltn  odtr  entrichten.  Acquitter  qn. 
de  qch  ; tintn  von  ftitur  Schuldigkeit  fret  ma- 
chen.  11  a acquitte  fa  fuccelTion  ; tr  hat  ail* 
euf  f tintr  vatrrlichtn  Vtrlafftnjthafi  hafltndt 
Schuidm  bezahlt.  Je  me  fuis  acquitté  envers 
tous  mes  créancieri  ; ich  habe  adt  mtine  Schuld- 
mtr  btfritiigt.  AJetn  Jagt  fprichw.  u.  fig.  Qui 
s’acquitte,  s’enrichit;  urr  /tint  Sihuldtu  zaklt, 
verbejfert  feint  GTUtr.  S'acquitter  des  obliea- 
lioiu  qu'on  a à quelqu'un  ; fich  Jeiner  Ktr- 
biiidlichkeilen  die  man  gigtn  jtmand  hat,  n:t- 
lèdigen.  S'acquitter  de  fa  promelTe;  fein  l\r- 
fprechm,  feint  Zufctgt  trfüàtn.  S'acquitter  d« 
ion  devoir;  feint  &huldigkeit  tliun.  Acquitter 
fa  confcience;  fein  Giw^en  befnien,  bi/riedi- 
gt». 

Im  SWardJjpiel  htifit.  S’acquitter;  fich  aus- 
Jttzn , ftinen  Balltii  ausfetztn , darqit  dtr  ais- 
dtre  dturauf  fpitli. 

ACRE,  f.  f.  ('ai/  erflt  Sylbt  ift  kurz)  Eiii  Mor- 
gen  Landes , ein  Acker  Landes.  In  tinigtn  Eta- 
vtnzin  fagt  man.  Eut  Tagtwtrk  , tin  ÿuchart. 

Acre,  adj.  de  t.  g.  [Kas  feharf,  herbe,  btijftnd 
fckmtkt.  Le  fuc  de  cette  herbe  eft  ècre;  der 
Soft  von  dtf/em  Kraute  ijl  herbe.  11  lui  tomba 
une  humeur  âcre  fur  les  yeux  ; es  fttl  iiiut 
tint  febarft  Feuchtigkcit  au/  dit  Augen.  Es 
wird  auch  als  ein  SubR.  grbrauckt.  L'àcre 
feorbutique;  die  fcorbuti/che  ScUàrft. 

ÂCRETlî,  f.  f.  Die  SJidrfe,  dit  Eigtnfckaft  def- 
Jtn  was  feharf,  was  htrbe  fi.  L’âcretc  de  la 
bile  ; Dit  Scharft  der  Gaut.  Man  fagt  fig. 
11  a de  i’àcreté  dans-l'humeur  ; tr  fi  va»  /i- 
ner  beiffigtn  Gemütluart. 

f ACRlBlE,>f.  f.  ( Bcaik.  J Die  genaue  Beobaeft- 
tung  und  Anwtndtiiig  des  Hinkt'.mdfies , dts 
Loths , dtr  Sezwage  &c.  dit  JorgfalUgt  Riclt- 
tigkeit. 

ACRIMONIE,  f.  f.  Die  Stharfe,  die  Sciure,  be- 

■ fondtrs  in  thitrijelun  Siifte»,  die  fich  mehr  dmeh 
ihre  IFii  kungtii , als  aurcli  finUiht  Empfindung 
zu  erkemien  gibt.  L'aciiniorie  des  hûmeurs; 
tint  virborgeii'  ScliA’ft  der  Siifte. 

t ACRIMONIEUX,  ELISE,  adj!  H'as  ,i,it  teif- 
fende  S liSrfi  ht  fich  verJUkt  hait.  Une  bile 
acrimonieole  ; sius  feharf  t Galle. 
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ACROBATE , f.  «.  jirt  vo*  SeiltUnztr  hti  itn 

■f  ACKOCOME,  adj.  Einer  drr  lange  HSre  hat, 

X ACROMtON,  f.  m.  Ver  obéré  Theil  des  iCik- 
grades  an  dm  SchulterkUittem, 

Acrostiche,  f.  m.  Er,t  Kammgedicht,  tmGe- 
dickt , wovon  die  /infargs  - oder  Eudlntd^laben 
einer  jeden  ütiU  bejouiers  genammen  , eineH 
Kam‘n  ansmachen. 

ACROTlRES,  f.  m.  pl.  ffeifien  in  der  Bauhir.Jl, 
kUine  Fttfigejlelle  aben  anf  dem  Eranton,  auf 
tcflclie  inan  Statuen,  Eajen  &c.  ftelt. 

ACTE , f.  m.  üie  Handlang,  die  Thdt,  ein  ff-'erk. 
Un  »fte  de  vertu  ; Eine  tugendha/te  flandlung. 
La  création  du  monde  cft  un  aéte  de  la  puif- 
fance  de  Dieu;  die  Sch'ffung  der  If'tU  iji  ein 
IVerk  der  glHllU'nen  Âlmacht.  In  der  Logik 
heifit  Afte,  d:e  lErk.ichktit , im  Gcgenjatz  des 
Eermbgent  xu  u’irken,  La  conftquence  eft 
bonne  de  l’afte  à la  puilTancc  ; ans  der  (f'trk- 
tichkeit  einer  Sache  fcmùjlt  man  rùhtig  atrf  tUre 
MSgliclikeit. 

Man  Jagt  tn  der  Eechlsg.  Faire  afte  d'bc- 
ritier  ; Jich  znm  Erbtn  bekennen.  Quand  on  a 
fait  afte  d héritier,  on  ell  obligé  aux  dettes; 
wenn  man  fuh  z:trn  Erben  bekennet,  mufi  man 
auch  die  Scitttlden  brzahlen, 

Im  moralijchen  t'erjiande , und  im  g.  L.  ver- 
flekt  man  unter  dem  IVorte  Afte,  aUes  was 
man  thut , jede  HandUmg.  In  èben  dem^  JGr- 
flande  Jagt  man  auch  : Aéte  de  foi  ; die  Ùbittig 
des  Olaubnis.  Acte  d'humilité  ; die  Ùbmig  der 
Drmuth. 

In  der  Rtchtsgel.  keiJJt  A&ci  jede  gericluU-  . 
cke  oder  an(jergerUhÜtcke  Haitawig.  Aites 
- publics;  tiffenilkhe  /landlungen,  iiffentUche  Do- 
cumente. Afte  pafi'é  par  devant  Notaires  ; ein 
l'ertrae,  dir  m Gègenti'art  einiger  A’otarim 
gefchlojjen,  unterzeichnet,  und  von  iknen  mit  nn- 
terjckrieben  worden.  Actes  privés , aftes  fous 
fcing  privé  ; Privitliaiidbingeii.  die  ohne  üiukun 
der  üerickten  oder  rines  Noiarii  gejikiojjen  wor- 
den.  ['rendre  afte  de  comparution  , de  fou- 
miiVion;  Jich  eine  gericUtliche  Bejeheinigung  gè- 
ben  lajfen , daji  man  auf  die  I.âdung  er/chienen 
Jey , dofi  man  fuh  dem  Clrlheil  gef.igt  habe. 
Eig.  fagt  man  : Afte  de  ma  diligence  ; mai» 
/ie/it,  daj!  ich  nickt  habe  auf  mick  uarten  laf- 
fen;  oder  auch,  dis  kan  zum  Beuieis  mtines 
Fieijfet  dienen.  Aian  nennet,  Afte  Capitulai- 
re ; das  FrotokoU  oder  auch  der  udiiszug  ata 
demfetben,  von  dèm,  was  bei  der  Ferfamlung 
'fines  ganzen  Dâmkapiiels , oder  der  gefamten 
GeiJUiclikeit  eines  KlôjUrs  vCrgefaUm  ijî. 

Auf  UniverftSten  heifit  Acte,  die  gedrukte 
Abhandlung  , war’ûber  ' difgutirt  werdeufoü, 
u’elche  man  in  Deutjchland  die  Difputation  nen- 
net , und  weUhe  bec  den  Franzofen  eigentlith 
La  théfe  heilit.  In  dèm  Fad  heifit  Acte , fi» 


Vffentlicker  A(fus  oder  DiJptitaHon.  On  m’a 
apporté  la  thé'’e,  je  fuis  prié  d’iniler  à l’afte; 
man  hat  mir  die  Difputation  gebracht,  und  ich 
bin  erfucht  worden,  mich  bel  dem  AHu  einzit- 
jinien.  Auf  Schtden  heifit  , Un  afte  public  ; 
eine  Bfenduhe  RideMung. 

Actk,  heifit  auch  hei  denSchanfrielem,  EinAuf- 
zug,  ein  Dauptiheit  der  dramatifehen  llani- 
lung,  r.aeh  defjen  Endigwtg  die  B'  hnt  ouf  eine^ 
kurze  Xeit  von  den  Schaufpielern  leer  wird. 
Les  aftes  fe  divil'ent  en  fcencs  ; die  Aafz'ûge 
werden  in  verjchiedeiie  Auftnite  abgethei'.eti 
Une  pièce  de  trois,  de  cinq  aftes,  crt  cinq 
aftes;  ein  Siiick  von  drei,  von  fônfAufz'igen. 

Actes,  im  plur.  heijfcn  die  Protokode  oder  an- 
dere  autorifirte  AuJJiitze  von  dèm,  w:s  m Bf- 
fentlichen  Ferfamlungen  beratlsfchiagt  oder  be- 
fchlojfen  worden.  Aftes  publics;  bjfentiiche Stdts- 
fehrifien.  Les  aftes  des  Apôtres  ; die  ApofleU 
gefcluchte. 

Noch  ift  zu  wifr^eti,  dafi  Afte  mit  Aftion 
nient  verwechfeit  werden  darf.  Aftion  wird 
von  jeder  Handlung  gefagt , fie  mag  gemein 
oder  aujJerordentUch  Jeyn  : Afte  aler  wird  ei- 
gentUch  nur  von  anmerkwigsw'.',rJigen  Hani- 
lungen  ge/agt.  Une  aftion  vertueufe  ifi  des- 
halh  nickt  àUemal  un  afte  de  vertu.  Das  IFort 
Aftion  beziekt  Jich  nahir  auf  die  wirktndt 
Kraft:  afte  aber  beziiht  fich  nàher  auf  die  her- 
vérgehrachte  IFirkuug.  Audi  wird  Aftion  mehr 
mit  Adjettivis,  uni  Afte  mehr  mit  Subftanti- 
vis  veihmden. 

ACTEUR.  TR  ICE,  f.  m.  & f.  Ein  Schau/pieUr,  eine 
Schaiifpielerinn.  Fig.  heifit  Aftciir  aiuh  e.ner, 
der  bel  eirwr  Sache  fiekr  gejchiiftig  ijl,  um  fit 
zu  tinem  gew'.infchttn  Ausgang  zu  bringen.  Il 
a été  un  des  principaux  afteurs  dans  cette 
négociation  ; Er  war  einer  von  dènen,  dèr 
bei  die  fer  L'nterhandluttg  das  méfié  gethan  hai, 
dèr  d'en  lébhaftrjlen  Antheil  daran  genam  nen 
hat.  Man  Jagt  auch  im  g.  L.  il  nous  man- 
que un  acteur;  es  fèhU  uns  noch  jemand,  der 
mit  uns  gemeinjchajüicke  Sache  ma.lit;  wir 
brauthen  noch  jemand  zur  AusJ'àhrung  unjercs 
Fôrhabens. 

ACTIF,  IV'E,  adj.  IFtrkmd,  wirkjdm.  In  der 
Natftrgejchichte  nennet  man:  Qualités  aftives; 
unrkjame  Eigenjihaften.  Remèdes  actifs;  Jchnr.I 
wirkende  Arzeiieien.  Principes  actifs  : l/rjlofie, 
die  von  JetbJl  wirken,  ohne  durcli  aniere  m ue- 
wègting  gejezt  zu  Jeyn.  Le  feu  cil  le  plus 
aftif  de  tous  les  clémens  ; unier  allen  Eiemtn- 
ten  fi  das  Fttter  das  wtrkfdnifie. 

Alan  nenii't , Dettes  aftives  ; Abtivfch’dden, 
die  wir  von  anderen  zu  for  Jern  haben,  imGè- 
gen/atze  der  Dettes  pallivcs;  Paff.vfihtdden,  die 
wir  an  andere  fihuldig  find. 

lu  der  Stdtsw.  fagt  msn  : Dans  cette  éle- 
ftioD  il  a voix  sftive  & paflive  ; er  kan  bei 
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ACT. 

dif/er  JVahl  luM  mr  huent  anderin  feint  Stlm^ 
tnt  gèbtn,  foH'ftm  er  kan  atuh  felbfl  erwàItU 
tctrien.  So  tcie  z.  B.  die  weltUcken  Ktirf  ’.irJleH 
im  deut/ch'n  Reiche,  tcenn  von  einer  Aaijtrs- 
trahl  die  Rède  ifl. 

Actik,  hfijit  auch  TliiStî!;,  arb'ilfdm  , emfig; 
it.  fg.  munter,  Uhhnfi.  Un  homme  aftif  ; em 
thiiliger,  emjiger  Men/ck.  Un  eiprit  aftif;  ein 
lèhha/irr  l''trj}and.  In  der  Tluoi.  keifit  Vie 
•ftive  ; das  tkllhige  f.èbtn , dss  Jich  durch 
fromme  Handhtngeu  àujfert,  im  Gègen/atzt  von 
Vie  contemplative. 

Actif,  wird  in  der.Grammatik  van  dm  Verbis 
od’r  2tilii  Srtem  gefagt,  ipitche  eine  ffaniilung, 
einTIiiti  bizeickn'n.  Un  verbe  aftif;  «n  Ver- 
bum  ïttivutn  , ein  ihlitiges  Zeitwort.  Attifs 
tranfitiËi,  hetffen  diejenigen  HeUttUrter,  die  eine 
Handlung^fzeichnen,  die  auf  ein  Irideudes  Ding 
iibergelu.  z.  B.  Battre,  JcUtagen  ; Inftruire, 
mterrichten  ; im  Gegenfatzt  von  aftife  intran- 
litifs , du  man  eigentlich  V^erbes  neutres  ven- 
net , (CO  die  Man’^hng  nichl  anf  tînm  andem 
Gigeruland  'liergiht.  z.B.  Aller;  gehen.  Dor- 
mir jihlafm. 

ACTION , f.  f.  Meijit  in  der  Phgfik , Die  IPtr- 
kung,  die  Æujïerung  der  Jl'irkjamkeit  gewij- 
Jer  KSrger  a\^  andirt.  L’aftion  du  fcu  fur 
le  bois;  Die  /Virkung  desFeuers  auf  datHoiz, 
L'aftion  du  Soleil  fur  les  plantes  ; dit  ll'tr- 
kung  der  Sonne  auf  dtt  tjlanzen.  Aftions  vi- 
ta'es;  tunnel  man  diejenigen  Beu/ègungen  an 
Ktieyer , von  tcelclun  dat  IJben  unmitteWdr 
abhlingt.  z.  B.  Die  Beicègung  des  Herzens, 
das  hthenikolen  &c.  Attions  animales  ; die 
thierifclien  f'errichtungen  im  KSrper.  z.  B.  die 
Beukgung  der  Muskein , die  Emffmdungen  &c., 
Aftions  naturelles  ; die  nat'irlicnen  BrwègutH 
gen  im  Kbrper  ; z.  B.  die  f'erdauung  &c. 

Im  morali/ihen  l'e^née  heilst  Action,  eine 
jede  Handlung,  dfis  T/i'n,  die  Thaï.  Une  bon- 
ne , mauvaife  aftion  ; eine  gale , Jehiimme 
Hai.dluiig.  Une  vilaine  aftion  ; eine  htifUche 
Thaï.  Une  aftion  méritoire;  eine  verdienjlliclu' 
Handiuiig. 

Im  Knegsie.  heift  Aftion  ; das  Treffm.  En- 
gager une  action  ; dm  Feind  zuin  Treffen  nb- 
lltigen.  I-es  Troupes  commencent  à entrer 
en  aftion  ; die  Truppen  fangen  an  fich  in  Be- 
liègung  zu  fetzen,  die  KriegsopercUioiun  zu 
erlifnin. 

In  der  Ridekun^  keifit  Aftion , der  /Itifland  ; 
it.  dit  Art  des  l'ortrages,  icenn  einer  mit  fief- 
tigkeit , mit  fFiirme  jpricht  ; it.  die  Stelhmg 
uni  Gebèrde,  Il  n'a  pas  l’aftion  belle;  er  hat 
keiiun  guten  l'irirag.  Il  fe  tint  long  temps 
devant  lui  en  aftion  de  fuppliant  ; er  Jland 
lange  vSr  ihm  in  der  Steknng  eiius  Bittenden. 

Action,  hedeutet  auch.  Die  Lènhafligkeit,  Mun- 
terkiit,  Httze,  Heftigkeit  im  Tkui  tmdRiden. 


ACT.  *9 

Ce  ienne  bomme  eft  toujours  en  aftion  ; dit- 
Jer  junge  Menfch  ijl  immer  in  Betcègui^  ; es 
iji  lauter  Leben  in  ihm. 

In  der  Rechtsgel.  luilJt  Aftion , Eine  Klage 
v6r  Gericht , dit  Belangnng  vôr  dtm  Richtirt 
it.  dit  Befhgnifl  eine  gericlit'.iihe  Klage  anzu- 
Jltllen.  Aftion  criminelle  ; eine  peidiehe  Klage. 
Action  pcrfonnelle;  eine  perfbnliche  K âge,  die 
Fer/onathage.  Action  reelle  ; eine  dtngliche 
Klage,  die  nicht  hgentlich  auf  die  Ferfôn,  fon- 
dera auf  die  G'Mer  des  Bekiagten  gerichtet  if. 
Aftion  mixte;  eiiu  Klage,  die  zugteUh  auf 
die  Ferfân  und  auf  die  Sache  geht.  Intenter 
aftion  en  Jullice  a qn  ; hnen  gericktiich  bt- 
langfn.  Avoir  aftion  contre  quelqu’un  ; eine 
rechtliche  BefUgniji  haben  jemanden  gerichükk 
zu  b langen. 

Action  , keifit  auch  , Die  ffaupthandlung  tinte 
Drama  oder  tinet  tpijchtn  Gedichtes.  Il  6ut 
dans  un  Pol‘me  dramatique  qu'il  y ait  unité 
d’aftion;  in  eintm  dramati/chen  Gedichte  mufi 
Einluit  der  Handluug  ftÿu.  Cet  Epifode  nV 
point  de  rapport  à la  principale  aftion  du  Pob- 
me  ; ditft  Epifode  oder  ^wijcktnhanilung  hat 
nicht  dit  geringflt  Beziehmg  auf  dit  Hau.pt- 
handlung.  Il  v a beaucoup  d’aftion  dans  cette 
Pièce  de  Théâtre,  dans  cePoïrae  dramatique; 
in  ditfem  Sckaujpiel , in  dieftm  Gedicht  ifl  viel 
Handlung. 

In  der  Handlung  heifit  Aftion  , Eine  AWt, 
hne  gleicht  Portion  Antheils  an  dèm  in  lauter 
fokhe  Ihrtionen  eingetkeilten  Kapitalfond  einer 
Handlungs- Gefeiffiaft.  Und  in  Concursfachtn 
nrn».'t  ntiSn  Les  aftions  ; das  MobilarvtrmS- 
gen , die  fahrende  Hâbe  uni  dit  ASivfckulden. 

Auf  der  Reitfchule  heifit  Aftion  de  bonche  ; 
das  Spulen  eines  Ffèrde's  mit  Jeinem  Gebifft. 

Die  i\7aler  nennen  ACUion  , Dielenige  SteU 
/«>ig  des  Ktirpers , wrlche  eine  Leiamjdiafl  der 
S'ie  fiihtbar  macht.  Le  Jupiter  de  fon  tableau 
a une  action  menaçante  ; er  hat  dem  Jupiter 
tiiu  drohendt  Stellung  gegèben. 

* In  der  Mechanik  nennet  man  Aftion  , Dit 
Strébung,  lUiderftehungskraft.  L’aftion  de  l’un 
eft  égaie  à la  réaftion  de  l’autre  >(!;/•  ,Sî|pfbaKg 
oder  IFirkiing  des  titun , ifl  dent  lUiderfiandt 
des  anderii  gieick.  La  quantité  d'aftion  ; dii 
Grbfie  der  lUirkung. 

Aftion  de  grâces,  heifit.  Dit  Dankfagung. 
Rendre  mille  aftions  de  grâces  ; tauj'end  Dank 
Jag'-n. 

ACI  lONNAIREl,  f.  m.  Einer  dèr  eiiu  oder  mthr 
AcÜin  bei  einer  Handlungsgefelfhaft  hat  ; it. 
einer  fier  AKien  kauft  und  verkauft,  tinASun- 
hiiiiciler. 

ACTIONNER,  v.  a.  GerUhllich  belangen,  vtr- 
klagcn.  S’il  ne  paye  pas , il  faudra  le  faire 
actionner  ; uenn  er  nicht  zahlt , fo  mufl  man 
ihn  ^ichtlici  belangen,  (ait). 
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ACnVElMETNT,  tdv.  Htifit  in  der Sprackt  der  ADDITION,  f.  f.  Dcu  Hlnzutltan,  dieHinz’xfÂ- 
GrammcUik  , Aftive,  aüf  tint  thStij^t  Art.  Ce  gnng , dit  l^trmdtrung  ; it.  die  liinzugeJVigtt 

verbe  s’cmpîoie  quelquefois  sftivement;  Dii~  Xarie  /tibfl.  d eZngab'e,  der  Aiihang,  aer  Ztt- 

Jn  Zeilwort  wird  zmeeilen  atïive  gebrautl.t.  Jdtz.  Un  livre  avec  des  additions  ; Em  Bftch 
ACI'IVITÈ,  f.  f.  Dit  H'trkjdmkeit , die  Tiiitig-  mit  Zujàtzen.  In  der  Rechenk.  keifit  L'addi- 

keit  ; it.  der  FUit , dit  Émftgkeil,  L’aftivité  tioti  ; dos  Addiren,  die  Autfinduiig  der  Summi 

du  fen;  Dit  fEirkJamkeit  des  Feurrs.  L’aâti-  verjchieâentr  zufdmmen  genommtner  Zdhlpo- 

vité  de  fon  efprit;  dit  Lèbhaftigkeit /linetüei-  fitn.  In  der  Reelitsg.  lieiJpiiLes  additions;  dit 

ftts.  J'admire  l'aélivité  de  cet  homme;  ich  Echriftin , die  mch  eintm  ergange.ien  Inttr'.o- 

bewundtrt  dit  Gejütàfiigkeit , dm  Fltit  ditjts  eut  noih  jferner  eingegeltn  uerden.  Infonner 

Mdmts,  par  addition  ; naeh  Anleilimg  der  iieu  liinzu- 

ACTRICE,  C t iS.  ACTEUR.  gekommenen  Sihrijïen,  die  gerUhliiehe  Unter- 

ACTUEL,  ELLE,  adj.  H'irklich,  leas  wirkUch  juchung  der  Sache  jortjetztn. 

da  ijl,  ge/ckiihit  ; it.  gègenwàrtig.  Le  paye-  f ADDITIONNEL,  ELLE,  adj.  /f'as  nachhéro 

ment  actuel;  Dit  wirkitcht  Zatüme.  L’etat  zugefezt  oder  beigej'.igt  worden.  Un  compte 

aftuel  ; der  gfgenwiirtige  Zujïand.  Un  péché  additionnel  ; Eine  anierweitige  Rcclimng. 

aétuel  ; tint  mrktiche  Sënde.  In  dtr  Theol,  ADDITIONNER,  v.  a.  Addiren,  verjchitdent 
tmiiiet  tnan  La  grâce  aébielle;  die  tcirkende  Zahtpojien  ztijammen  rechnen,  undthre Snmmt 
Gnadt.  A/tui /agt  dut/i , Sa  conduite  actuelle;  herausbrtugen.  * 

/tint  dèrmai.'ge, /tint  jetzige  Auffâhrung.  Le  ADDUCfEUK,  C m.  Diejtn  Namen  fiihren  in 
langage  aébiel  ; die  jeA  ubliche  Sprache.  der  Anatomie  vtr/chiedeueMusktln.wodurch  tin 

ACTU^LEMENT,  adv.  [firklich,  in  der  Thât;  G'.i>d  einwarts  biwègt  wird.  L'adducteur  de 
it.  jezt.  II  a payé  aétuellement  en  déniera  l’oeil;  Dttjtnige  Muskel  amAuge,  durch  dm 
comptans;  Er  Hat  wirkUch  in  bdrem  Gelde  be-  Jich  der  Augapjil  gègen  dit  zu  bewègen 
zahlt.  Les  troupes  font  actuellement  en  mar-  kan.  Et  wira  auck  ait  ein  üeiwort  gebrautht. 

che  ; dieTnapen  find  wirkUch  imMarJck  be-  Le  muscle  adduCteur;  der  Muskel,  dèr  etn 

griffen.  Il  demeure  actuellement  en  tel  en-  GUed  einwàrts  bcwégt. 

droit;  er  wohiit  gégenwSrtig  an  dim  und  dèm  f ADDUCTION,  f.  f.  Die  Bewègung  e'tnts  eim- 

Orte.  wiirts  biegendi  n Muskels. 

■f  ACUT,  adj.  Unéacnt;  Ein  émit  eintm  /char-  t ADEMPl"ON,  f.  f.  Die  fFidtrrufung  eints 
fen  Accent.  Zermachliiiiïes  in  Tejlamenten. 

ACUTANGLE,  adj.  Spizwinklkht.  Un  triangle  ADKNOLOGlE,  f.  f.  DieLthre  von  den  DrUjén. 

acutangle;  Ein Jpizwinklichtes  Dreteck.  * ADENT,  f.  m.  heifit  bei  dtn  Tijchlern  u.id 

f ACUTANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Spizwink-  Zimmerlenten , Die  yerzahnung,  P’trzapfnng. 

liiht.  ADEPTE , f.  m.  Einer  der  den  Stein  der  If'ti- 

ADAGGi,  f.  m.  E n SprichworU  Les  Adages  d*£-  Jen  befiA , oder  zu  befUztn  glautt. 

rafme  ; die  SprickwSrter  Erafmi.  * ADEQUAT,  ATE,  adj.  Zoljîiindig,  volkom- 

f ADAGIAIRE,  f.  m.  & f.  Ein  SprkhwSrtler , men.  Une  idée  adéquate;  Ein  votjîàndiger  Be- 
dèr  oder  die  immer  durch  SprichwSrter  rèdet.  griffl 
ADAGIO,  adv'.  Heijh  in  der  Muftk,  Langfam.  AüEXTRE,  ÉE,  adj.  f/eiJSt  in  der IVaptnk.  Il'as 
Doch  elicas  wen  ger  als  Largo.  etwas  zur  Rechten  iiében  ftch  hat. 

* ADAM,  f.  m.  Adam,  tin  Mansname.  In  der  ADHERENCE,  f.  f.  Das  Anhaugen  einer  Sache 

Theol.  nemiet  man  fg.  Le  vieil  Adam;  der*  an  dtr  anieren  ; it.  die  Anhdiiglichkcit.  L'ad- 

allé  Adam  , die  Ei  bfinde.  Tous  les  hommes  hérence  des  parties  de  l’eau  ; Das  Aneinau- 

ont  péché  en  Adam  ; aile  Menjchen  haben  in  dtrhàngtn  der  IFdJferlhetlchen.  II  y a adhé- 

Adam  gcj'àniiget.  rence  du  poumon  aux  eûtes;  die  I.unge  ^ 

* ADAMiTES,  f.  m.  Die Adamiten,  eine  gewifft  an  dit  Ritben  angewachjen.  Fig.  fagt  man: 

Sek  e,  die  des  Adams  Biofie  imStande  der  Un-  L'adhérence  aux  opinions  des  hérétiques;  die 

fckild  nacbahmen  woite.  A'ihSnglichkeit  an  die  Rhynungen  der  Krtzer. 

ADAPT.ATION,  f.  f.  Die  Anpajfung,  Anwen-  ADHERENT,  ENTE,  adj.  ArMiigend , anklè- 
duiig  eines  Ditiges , ei nés  (Fortes  &c.  auf  tint  bend;  it.  angewachjèn.  La  pierre  ell  adhérente 

aniere  Perjôn  oder  Saiht.  (w.g.)  i la  velfie;  Der  .Stem  hSngt  an  der  Blafe  an. 

ADAPTER,  V.  a.  Auf  etwas  anpaffen,  ante  en-  Ilg.  keifli  Aàhùtcitf,  der  eints  andern  Mcynnng 

den.  Adapter  un  récipient  au  chapiteau  d'une  beiffUciitet , anhàiigt. 

cornue;  dtn  Recipiemtn  an  den  Sckmbel  des  Adhérent,  f.  m.  Der  Aithiinger,  einer  der  es 
Ht  ms  der  DijUUrblaJe  oder  Reiorte  paJJ'eu,  be-  mit^emer  l’artei,  mit  ehter  Scite,  &e.  hlilt. 

fejiigen.  Ce  vers  de  Virgile  lui  ell  bien  adap-  ADHERER,  v n.  Anhaugen,  a.kliben;  it.  ju- 
té; man  htt  ganz  Jchtklich  die/en  Fers  des  gewachjen  JiytU  L’accident  adUre  néceflàire- 

Firgils  auf  ihn  angtwendet , gedeutet,  ment  a la  àiubllance  ; das  Zufàllige  hiingt  der 

Svb- 
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SohflxKZ  notheeniig  an.  On  troim  en  l’on- 
vrant,  que  Ton  poumon  adhéroit  anx  côtes; 
a!s  mai!  ihn  üfmtt,  fani  man,  dajl  dit  Lungt 
a»  dcn  Ritbm  angewachjtn  war.  Fig.  he^t. 
Adhérer,  tintm  aiihdngm,  feiner  Mii/itung  üe;- 
ffUchttn.  Adlierer  à un  parti  ; es  mit  einer 
Partei  ha't/n.  In  dtr  Kuhlsg.  keijît , Adhérer 
à une  appellation  ; einer  Affellatiou  inbdrirttt, 
i.  i.  tkh  nock  ferner  auf  diefelbe  biruftn. 

t ADHtRITEîCCE,  f.  f.  heifit  in  dtr  Rethtsg. 
Die,  Befizaèbmung. 

ADHESION,  f.  f.  Bas  Anhangen.  Ces  deux 
cotps  ont  en'emble  une  adiiélion  qui  les  rend 
difficiles  à féparer;  Diefe  beiden  A’utper  hSn- 
gen  PM  zujammen,  dafi  man  fie  nicht  ohne 
grôfit  Mûht  trenneu  kan.  Man  neniiet,  Afte 
d’adhéfion  ; eineAête,  dnrch  teelcke  man  einem 
cerichtlicken  Aus/pnuhe  beitritt.  Par  fon  ad- 
néQon  an  traite;  durch  ftinen  Beitritt  zum  Per- 
trag. 

AD  HONORES,  Fine  aus  dtm  lateinifihen  ent- 
l'hnte  Ridensart.  Un  confeiller  ad  honores; 
e;n  Titulârrath , dtr  nur  dtn  Titel  kat , ohne 
u irkiieh  in  Amt  und  Be/oldung  zu  flehtn. 

ADJACENT,  ENTE,  adj.  Daran  liegeni,  darm 


ftvHend . angrenzend. 

ADl’ANTE,  t m.  Fine  Pfletnze,  die  nach  Vtr- 
fehiedenkeit  ikrer  Gattung , verfihitdene  Namen 
bekomt.  Adiaate  blanc,  capillaire  blanc;  Mttuer- 
raute,  S:einraute. 

•f  ADIAPHORE,  f.  m.  heifJt  in  den  Apotheken  JErti 
gr.e  iJJ'er  Spiritus,  der  àus  IPeitfitin  difiiUlrt  ift. 

f ADLAPHORE , adj.  IPas  wèdtr  bSs  noch  eut, 
uas  glei.hgü.tig  ift.  Les  adiaphores;  dit  Mit- 
teldinge.  * 

ADIECTIF,  f. ra.  FinBeiuort  (AdjeSUtmm)  tin 
b’ftàndiges  Nenwort. 

* ADJECl  ION , f.  f.  Die  Zufetxang  eints  Diri- 
ges an  dos  andere,  derZufatz,  dit  Beijügmg. 

ADJECTIVEMENT,  adv.  Als  tin  Beiteort.  Ce 
mot  s'emploie  adjeftivement  ; Ditjes  Wori 
teird  als  ein  Beiwort  gebraïuht. 

ADIEU,  adv.  Lebtterohl!  Gott  btfoMtnl  Gottbe- 
hiit'  euch  ! Man  Jagt  auch,  Si  vous  touchez  à ce 
cabinet,  adieu  mes  porcelaines  ; IPenn  ikr  an 
diejen  Sekrank  fiifit,  fia  ft  mein  Porztllan  hin. 
Adien  mon  argent,  adieu  mes  elpérances  ! mein 
fleid,  mtmtHofmmg  ft  dahinl  Sprithw.  Adieu 
panier,  vendanges  lont  Hites  ; nun  ft  es  auch 
xu  JpSt  i nun  brauch'  ick  es  nicht  mehr. 

adieu,  Ê m.  DerAbfchied,  das&heidtn.  Di- 
re adieu  : Abjehiti  nèhmen.  In  ditjtm  Ptr- 
fiandt  Jagt  man  auch  fie.  Dire  adieu  au  mon- 


de ; fan  der  IPelt  Abjehied  nèhmen,  der  IPilt 
giite  Nckht  Jagen,  ficn  von  dem  Geràu/cki  der 
(Pelt  tntfemtn.  Ils  fe  font  dit  un  éternel 
adieu  ; fie  habtn  atrftwig  von  tinandtr  Ab/chied 
genommtn.  Dire  adieu  au  vin , au  jeu  ; dtm 
ll'etnt , demSpitle  ent/agtn. 


ADJOINDRA  V.  a.  Einem  jemand  Tsun  Amlsgt- 
külfen  zugèbm , seuge/etten.  11  ne  pouroit  pas 
fuffire  tout  feul  à nn  G grand  emploi,  on  lut 
contraint  de  lui  adjoindre  quelqu'un  ; Fr  war 
dtejem  wichtigen  Amie  nicht  alfein  gewcuhjen; 
man  Jahe  fich  geniithiget  ihm  noch  tinen  Gekiil- 
fen,  einen  CoUegen  zu  gêhen. 

Adjoint,  ointe,  part.  & adj.  Beigefezt,  zu- 


geÿbtn.  Voila  uneReligieule  adjointe  i l'A- 
EeUe  ; Diefe  Nonne  tft  der  Æbtijfiun  zugegébeHf 
um  ikr  die  Kldftetjachen  bejorgen  zu  lùifen. 

ADJOINT,  f m.  lier  GeliiUft,  Amtsgelûl/e;  it. 
der  AdjunS. 

ADJONCTION,  f.  f.  Dit  Beifiigung  e'mer Perfijn, 
jemand  zur  Hilife.  C das  Adjungtreu  ).  Diejes 
/Port  wird  bejonders  bei  den  Gerichten  gs- 
braucht,  wo  es  darm  ein  Zeuge,  Beifitztr  vor 
Qericht  Iwftt. 

ADIPEUX,  1!.USE  , adj.  wird  nur  in  dtr  Anat. 

■ gebrauch;,  und  heifit  Fett.  La  membrane  adi- 
peufe  t Das  Fettlidutchen  unter  der  Haut.  Vei- 
nes adipeufes  ; heijfen  ver/chiedene  kteint  Ader- 
iiftchtn , die  aut  der  rechten  und  linken  Nitren- 
ader  entfieken , und  zum  Fett  der  Niertn  gehen. 
Les  cellules  adipenfes  ; die  FtttswUchen. 

ADIRER , V.  n.  ÈUveu  verlègtn  , Jo  dafi  man  et 


ADIRER , V.  n.  Ftie  as  verlègtn  , Jo  dafi  man  et 
nicht  gleick  finden  kan,  Jft  eigentlick  fwr  im 
Gericktsjlj/l  gebraucklich. 

Adiré,  ëe,  part.  & adj.  Perlègt,  verwor/eH. 
Des  papiers  adirés  ; Ferlègte  Brieffchaften.  Ti- 
tre adiré;  ein  verlâmer  Anjpruch. 

ADITION,  f.  f.  (Rtchtsg.)  Adition  d'hérédité; 
Dit  Antrètung  einer  Erb/chaft,  Aimèkmung  ei- 
lus  Erbtktilt. 

ADJUDANT,  f.  nu  (Kriegsw.)  Ein  Adiutant', 
Gehiilft.  S.  Aide. 

ADJUDICATAIRE,  f. m.  & f.  Einer  dèm  etwat 
gerichtlich  oder  aujjèrgerichtlich  ziige/prochen , 
oder  znerkanl  wird.  11  eft  adjudicataire  de 
cette  maifon  ; ihm  ft  diejes  Hans  zutrkant 
worden.  Elle  s'en  eu  rendue  adjudicataire; 
fit  hat  es  gerichtlich  erfianden. 

*ADJUDlCATlF,IVE,adj.  ÇRechtsg.)  Dat,wo- 
durch  einem  etwas  zuerkant  wird.  Il  a eu  un 
arrêt  adjudicatif  de  fa  demande  ; Er  kat  etn 
Urthtil  erhaltm,  worin  ihm  Jein  Gejuck  zugt- 


Jprochen  worden. 
ADJUDICATION, 


[JJUDICATION,  f.  f.  Dit  gerichtliclu  Zujprt- 
chungodtr  Zutrktnnung  einesEigentkums,  ei- 
uis  ErMückes , einer  Pacht  &c. 

DJUGER,  V,  a.  Gerichtlich  zuerkennen  oder  Zu- 
Man  Jagt  auch  auffergerichtlich;  On 


ADJUGEP 

Jprtchen. 


lui  s adjugé  cette  terre  à l'enchère;  man  hat 
ihm  bei  der  Perfietgtrung  diejes  Gk  als  dem 
Meifibietenden  zugejchlagen. 

ADJURATION,  f.  f.  Die BeJckwSrung  einesBe- 


Jeffinen,  eines  bSJtn  Geftes. 

ADJURER , V.  a.  Einen  Btjejftntn , einen  btije* 
Geift  btJchtcBren, 

ADMET- 
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ADMETTRE,  v.  ».  (wird  (r/> Mettre  conjugirt) 
Zviajjftn , eiiun  Zutritt  ve^latten.  Admettre 
qn.  a la  participation  des  &crcmens  ; Einen 
Z’im  Qmujl  der  SjkramtiUi  zulajjeit.  AJan  /agi 
fliuli:  Admettre  quelqu'un  au  nombre  de  fei 
amis  ; einen  unter  die  Zahl  Jeiner  Freunde  a tf~ 
tükmen.  On  ne  vous  admettra  jamais  à cette 
cliarge  ; man  wird  euch  nie  z»  diefem  AtnU 
gelangen  laffen.  Admettre  quelqu’un  à fe  ju- 
ftifier , l’admettre  à fa  juftincation  ; einen  znr 
Zertheidignng,  zur  AusJ'.ihrung  ftiner  Unjdmld 

. zulajjen.  Admettre  quelqu’un  à faire  preuve; 
einen  vôr  Gericht  ziim  Btweis  lajfen.  Admet- 
tre les  laifons,  les  exeufes  de  quelqu’un;  je- 
mJudes  üriinde,  jeniandei  Enlfclmldignngen  an- 
tt^hmen,  ge'-ten  lajfen. 

Admettrk  , heifit  aucli , Fiir  wakr  erkennen  ; 
it.  alï  einen  Grundfaz  Les  Philo- 

fbphes  admettent  pour  piincipe  que...;  dit 
plûlojophen  tuhmen  als  einen  Grundfaz  an, 
dafi . . . 

Admis,  rsE,  part  Zug/afen,  angenommen,  auf- 
genom  uen  &c.  E.  Admettre. 

AUMl.N’lCULE,  f.  m.  ( Kechtsg.  ) Ei>u  BeiSülfe 
zum  BfWeis,  Behelf;  it.  HtUJinuUel.  In  derAr- 
zeneiw.  heifit  Adminicule  , xeat  die  gute  oder 
febnelie  IFirkitng  einer  Arzetui  befSrdern  hilft. 

ADMINISIRATEUR,  TRICE,  f.  m.  & f.  l)er 
Fertvalter,  dèrjenige  àrr  etwas  verwaitet , dit 
l'erwaiterintu  L’admiuiftrateur  d’un  Hôpital  J 
IJtr  Mo/pitalvtrwaUer.  Un  adminiftrateur  de 
la  Juftice  ; fin  GerichtsverwaÜer.  L'adminiRra- 
»eur  d'un  couvent;  tin  KlôJitrverwaUtr,  A!c- 


fttrpftfgrr. 

In  Deutfchland  heijll  Adminiltrateur  zuwei- 
Irn  fo  viel,  als  der  krgent  eines  Landes  wdh- 
rend  der  Ahnderjiihrigkeit  des  Erbprinzea,  der 
Admim/lrator.  Audi  heifit  Lfi  den  Protejlanten 
Adminiftrateur,  der  pofluiirie Adminijlraior  ti- 
nes  geijVkktn  Siiftes , dos  Oberhaupt  dejj'elben. 

ADMlNliTRATldN,  f.  f.  Die  Zerwaitung.  Un 
tuteur  eft  obligé  de  rendre  compte  de  l’ad- 
miniftration  des  biens  de  fon  pupille  ; Em 
ySrmnnd  ijl  Jdi.ddig  von  der  Zencatung  der 
OlUer  Jeiner  Papiilen  fUchenJehaft  abzwègen, 
Jdan  KffiHft  : Lsdminirtraiion  de  la  Juftice  ; 
dit  Haitdliabung  der  Gerechtigkeit.  L'admini- 
firation  des  Sacremens  ; die  Austhtilung  dir 


Eakramente. 

In  der  Medstsg.  tiemiff  tnan  : L’adminiftra- 
tion  des  témoins;  d:e  Arjdiafiing  oder  S:et- 
kmg  der  Zeugen  vôr  Geruht,  L’adminiftra- 
ftration  des  titres , des  preu\  es  ; die  Btibrin- 
gung  der  Btjngmjfe , der  Bewdfe. 

ADMlîitSTRtK,  V.  a.  Zerualteu.  On  l’accu- 
foit  d’avoir  iqal  adminiftré  les  Finances  , les 
revenus  de  l’Etat  ; AUn  belduddigte  livi,  dali 
tr  dot  F.nanzwè/en,  dit  Eink'infu  des  Sidit 
Ubtl  verwaitet  habe.  Alan  Jagt  auch  : Admi- 


niftrer  la  Juftice  ; Redit  und  Gerechtigkeit  hond- 
haben,  einem  ]eden  Recht  wider/ahren  tafen.  Ad- 
miniftrer  les  Sacremens  ; die  Sakramente  aut- 
theilen,  ausfptnien. 

In  der  Redi'.sg.  Jagt  man  : Adminiftrer  des 
témoins  ; Zeugen  herbeijehaffen.  Adminiftrer 
des  preuves,  des  titres;  Beuei/e,  Dokumentt 
beibriiigen. 

ADMIRABLE,  adj.  de  t,  g.  Beuitndernswiirdig, 
was  zur  Beunindcrting  reizt  ; it.  ungemein- 
Jdibn,  vorirefUih.  Dieu  eft  admirable  en  fes 
œuvres  ; Gott  ijl  bewufidertistr/nrdig  in  Ainen 
Il'erken.  Alan  Jagt  imScherz  oder  ausÈpott: 
Vous  êtes  admirable  de  dire  cela  ; Jeyd  ihr 
nickt  artig,  mir  Jo  etwas  zu  fagen.  \'ous  êtes 
admirable  de  venir  ici  nous  contrôler  ; Üir 
Jtyd  wokl  artig,  daji  iltr  dahèr  koint,  uns  zu 
tadeln. 

ADMIRABLEMENT,  adv.  Au/ eine  hewiinderns- 
würdige  Art  : it  vortrejhdi , ausb'ûndig,  un- 
gemeitt  JdiHn.  Il  chante,  il  danfe  admirable- 
ment ; fr  fmgt , er  tanzt  ganz  vortrtflidu 

AD.MIRATEUC  ATRICE,  f.  m.  & f.  Ein  Bewun- 
derer.  C’eft  un  grand  admirateur  de  l’Anti- 
quité; Er  ijî  ein  grôfser  Bewunierer  des  Alttr- 
tnums.  Elle  eft  de  vos  admirateurs  ; Jie  ijl  eint 
von  Ihren  Bewunderern. 

ADiMlRATlF,  IV'E,  adj.  IZas  eint  Zerwundt- 
rung  anzei^.  Un  figne , un  point  admira- 
tif  ; Ein  Ferwuniemugszeiciua , ein  Ausru- 
fungszeichen. 

ADMIRATION , f.  f.  Dit  Bewunderung.  Une 
chofe  digne  d’admiration;  EmeSaehe  dit  Be- 
ufunderung  verdieiU,  eint  bewandenutgswnrdige 
Sacif.  0/1  brdeutet  Admiration- ««r  die  Zer- 
u/iiiiJerung.  Lti'e  ravi  en  admiration , être 
faifi  d’admiration  ; voOer  Ztrttunderung  Jeyn, 
fieh  kVihJiens  verivunàtrn. 

ADMIRFk,  v.  a.  Bfti-nniern.  Admirer  les  œu- 
vres de  Dieu  ; Dit  IZtrke  Gotles  bfwundem. 
Un  fot  trouve  toujours  un  plus  fot  qui  l’ad- 
mire ; tin  Geck  finaet  alternai  einen  nock  grB- 
Jem  Geck,  der  iltn  bewundert, 

S’Aomirer,  v.  rec.  Ssch  JelbJl  btteundem. 

ADMl.S.  S.  ADMb/lTRE. 

ADWIS.SIBLE,  adj.  de  t.  g.  Zulajiig,  was  man 
zulajjen,  annèlvuen,  geiten  lajjtn  kan.  Cette 
raifon  n'eft  pas  admiJible;  ditj't  Urjacht  kan 
man  nùht  fiir  g'Mtig  annehmtn. 

ADMISSION  . f.  t.  D e Zulajfung  za  einer  SteBe, 
zii  einer  iZlIrde  &c. 

f ADMÜDIATKUR,  TRICE,  f.  m.  & f.  Der 
Faditer,  die  Paekterinn. 

t ADMODIATIO.N* , f.  f.  Die  Verpachtung. 

f ADMÜÜIER  , V.  a.  Zerpadiien. 

ADMONÎL'l'EK,  V.  a.  Deimlicli  einen  geriehtU-  • 
clien  Zerweis  gèben.  Alan  Jagt  aueh:  Admo- 
neter  un  pénitent  ; Dos  BtidUkind  zu  einem 
befirii  IZandtl  eriuahnen. 

• AD- 


ADO, 
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• ADMONITEUR,  C m.  Eiutr  der  œirnet,  tr- 
mahnet,  irinnert. 

ADMONITION,,  C f.  Die  Ermahimng,  War- 
nung,  Erinnerung. 

ADOLESCENCE,  I.  f.  Die  ff.ingiingsjshre.  vom 
vierzèhiUen  bs  zum  j'inf  u:i3  zuianxig/len  ^ahrt. 

ADOLESCENT,  f.  m.  Der  Sfn.tglmg.  Man  fagt 
im&herz:  Un  jeune  idolefcent;  Ein  junger 
Uenfek, 

ADONIEN,  *dj.  ffeijit  in  der  lateiiü/chen  und 
griecicifchea  Sgrache  ein  l^ers,  dèr  aus  einem 
IJaSylo  tend  einem  Sponieo  bifleht,undamEnde 
jeder  fapplùfchen  Strophe  fteht. 

ADONIS,  f.  m.  Der  Adonis,  keijît  in  der  Mÿ- 
thel.  tin  berlilimter  JchSner  ^'higling,  von  der 
t'enta  geliel/t.  Fig.  Jagt  man  von  einem  JthS- 
ntn  ffUngling':  C’eft  un  Adonis. 

In  der  Botan.  heifit  Adonis,  dot  AdonisrSs- 

' lein  , tine  ffiUnze  mit  einer  der  Ranunkel  àhit- 
Uehen  Biame. 

ADIJNISER,  V.  a.  Deijst  im  Siherz,  fchSn  her- 
anspntzeiu  S'adonifer  ; Jicb  /orgfàltig  putzen. 

ADONNER,  S’ADONNER,  (à  qch.)  v.  rcc.  Sich 
tinar  Sache  ergiben  odtr  widmen,  11  a’cft  en- 
tièrement adonné  i l’étude  ; Er  hat  Jich  ganz 
dent  Siudieren  gewidmet.  S’adonner  au  vin,  au 
jeu  ; Jich  dem  Trnnk,  dtmSpiel  ergiben.  Man 
Jagt  auch:  S’adonner  à un  lieu,  à une  per- 
fonne  ; einen  Ort , eine  Perjtn  gern  und  ofi 
bt/uchen.  Ce  chien  s’eR  adonné  chez  moi , 
dans  nia  maifon  ; diejer  Hand  ijl  mtr  zugelau- 
fen  und  hat  Jich  bei  mtr  eingewdhnt.  Il  s'a- 
'dcMÉjl^à  la  cuiline;  er  ftzt  bejUndig  in  der 

S’Adonnf.r,  V.  rec.  Sich  einem  Dinge  ergiben, 
Jich  auf  etwas  Ugen.  Man  Jagt  im  g.L.  S’a- 
donner dans  une  maifon  ; jich  tn  ein  Hcua  ein- 
ziJcUeichen  Jnchen.  Je  vous  prie  de  palTer 
chez  moi , li  votre  chemin  s’y  adonne  ; Jeyd 
Jo  gtU  und  Jprecht  einmai  bei  mir  ein , wtnn 
euch  tuer  Iveg  in  diejt  Gigtnd  Bihrt. 

Aoosuk,  kn,  part.  & adj.  Ergiben.  Adonné 
au  jeu , aux  lemmes  ; dem  Spiel,  den  fFeibem 
ergtben. 

ADOPTER , V.  a.  An  Kinies  Jlatt  aujnihmen. 
Un  fils  adopté  ; Ein  adopthier  Sohn.  Ftg.  heifit 
Adopter  qcn  ; etwas  als  das  Semige  betrach- 
ten , etwas  Jiir  das  Semige  annèlimen  und  aus- 
giben  ; it. Jich  etwas  ziuignen.  Le  peuple  adopte 
ordinairement  (ans  examen  les  fentimens  qu'il 
trouve  établis  ; das  gtmetne  Folk  nimt  insge- 
tstein  ohne  Unterfucl^g  die  herrjchtnde  Deu- 
kungsart  Jeintr  Zeiten  an.  J’adonte  votre  ma- 
nière de  penfer  fur  cette  affiiire  ; ich  bin  in 
Anjehung  diejer  Sache  viiBig  lltrer  Meyseung. 

adoptif  , IVE , adj.  Dèr  odtr  die  an  Jündes 
Jlatt  angenommen  ift.  Ftg.  das,  wat Jck  einer 
ziuignet , oder  J'âr  Jem  msgibt, 

Tom,  X 


ADOPTION , f.  f.  Die  Anjnikmmg  au  Kiudes 
Jlatt.  Man  Jagt  in  der  Sprache  der  heit.  Sckrijt; 
Nous  fommes  enlàns  de  Dieu  par  adoption  ; 

. Cott  hat  pns  zu  Jeintn  Kindern  angenommen. 

ADORABLE,  adj.  de  t.  g.  AnbitUNgtwiirdig, 
was  den  htichflen  Grad  der  Ehrjnrche  verd/ent. 
Adorable  wtrd  a'ich  von  liemjeitigen  gejagt, 
was  man  Jehr  liebt  und  Jchù'zt.  Un  homme 
adorable  j ein  liebenswilriiiger  Menjeh. 

ADORATEUR,  C m.  Der  Atéiter.  Les  adora- 
teurs du  vrai  Dieu  ; dit  Anbiter  des  wahren 
Gottes.  Man  Jagt  auch  : Il  eft  de  fes  adora- 
teurs ; er  ijl  einer  von  Jeinen  Anbétern , er 
JehUit  und  lUbt  i.'m  jthr.  Elle  cft  toujours 
fuivie  d’une  foule  d’adorateurs;  Je  hat  wtmer 
eiiuri  Haufen  Anbiter  zu  virent  Gejolge. 

ADORATION,  {:(.  Die Anbitung.  L’adoration 
fuptème  n’eft  due  qu'a  Dieu  ; die  hlichjlt  Asc- 
bètung  geb'.ihrt  uiemand  als  Gott.  Ivnin  von 
Menjehen  die  Ride  Jo  bedeutet  Adoration, 
lias  Bezfigen  einer  grSjien  Ekrerbielung. 

Adoration,  heijt  au.h,  Die  erfte Huldignng, 
die  einem  neueru'iihtten  Pabjle , uachdim  er  auf 
den  Altar  gehoben  worden,  von  den  anwijtn- 
den  Kardiniiien  abgeligt  wtrd.  PluCeurs  Papes 

, ont  été  créés  par  voie  d'adoration  ; vieie  Pàbjle 
Jtnd  durch  die  Adoration  erwShlt  worden,  wenn 
nemtich  vûrher  das  gewuliHliclie  Scnitinium  nicht 
beobachM  worden.  L’adoration  de  la  Croix; 
heijt  die  Ferehrung  des  liiil.  Krtuzes  , in  Jo- 
Jern  man  Jich  den  gekreuzigten  IFeltluiiand  dch 
bei  denkt. 

ADORER , V.  a.  Anbiten.  Adorer  le  vrai  Dien 
en  efprit  & en  vérité;  dm  wahren  Gott  im 
Geifte  urA  in  der  IFalwheit  anbiten.  Man  Jagt 
auch  : Adorer  la  Croix  ; das  keilige  Kreuz  au- 
bken,  d.  i.  davôr  niederJaUen , aus  Liebe  und 
Ehrjurcht  far  din,  der  aaran  gejlorben  ijl.  Les 
juils  adoroient  i Jérufalem  ; die  ffuden  hielten 
ihrtn  JeierUchm  GottesiierJ  zu^erufalem.  Le 
peuple  d’Ifraél  alloit  adorer  fur  les  monta- 
ges ; das  F olk  JJrael  offerte  dm  Gbtzen  auf 
am Bergen.  Adorer  la  providence;  dit  Fôr- 
fehung  anbètm , dit  gSttliche  Ltnkung  wnjtrtr 
Schikjale  verehrtn. 

Adorer,  hejt  auch.  Die  tiefjlt  Ehrerbietung 
bizeigm , indèm  man  vSr  einem  niederfUtt.  St 
diejtm  Ftrjiande  Jagt  man  : La  Reine  Ëftber 
adora  le  Roi  Afl'uérus;  dit  KSniginn  EJlher  bi- 
tete  dm  KSnig  Ahasvérus  an.  So  Jagt  mou 
auch  : 11  ne  l’aime  pas,  il  l’adore  ; er  liebt  Je 
nicht  blds,  er  bitet  Je  a».  Cette  mere  eft  folle 
de  fon  fils,  elle  i adore;  ditfe  Mutter  ijl  ndr- 
ri'ch  in  ihrm  Sohn  verliebt , Jie  bitet  éhn  au. 
Ftg.  Jagt  man  : Adorer  le  veau  d’or  ; das 
gotdeneAdlb  anbètm,  einem  Mmjckeu  ohue  Fer- 
dietje , blds  fehus  Gtldes  wigen  Ehrerbietung 
bezeigen. 

ADOS,  Cm.  Eut  abhSngig  augelègtes  GarteubU. 
JB  ADOS. 
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ADOSSER,  V.  9.  j^nlèhiuH,  den  R'.;ke-!  fher  Sn- 
gtgtn  oder  an  titrât  jleVt.t.  AdolTer  un 
enfant  contre  la  muraille  pour  l’cmptcher  de 
tomber  ; Ein  À'ind  an  die  Matur  l^knen  oder 
Jielltn  , damit  es  «idit  faite.  ^ Es  wird  aiuh  fig. 
von  eiueni  G.-bjude  ge/a^t,  das  a»  einen  Berg 
oder  an  ein  anderrt  (lebiiisde  angehauel  iH. 
Cette  miifon  eft  adofTée  contre  l'cglife  ; dte- 
Jes  Gebüitde  iji  an  den  vorderen  Tluil  dtr  Kir- 
fkt  angebaurt.  Une  colonne  adoHl-e  ; r;.i< 
H'iiiidf-lule , flalbfiiuit , tcovon  tin  Theil  in  dtr 
Jiîauer  vtrjlekl  ijf. 

At>ossf.,tK,part.  ( [Eapenk.)  R'tklings  gigtntin- 
andcr  JUlund;  a’s  ztcei  Thttre  (ÿt. 
f ADOT , f.  m.  f A'.ch^m.)  StahUralpr. 
ADOUBER,  V.  a.  hdjit  îm  S-hath/viel,  Einen  Stein 
anrUIti-en  uni  i'm  znrecht  za  fetzen , nicht  uns 
iliH  zu  fpielen  ; in  wtlchein  Faile  man  fagt  : 
J’adoube.  Die  BrunnentMifter  fagen  Adoii!>cr 
les  tuyaux  ; die  Brnnner.r'üitren  ja  fffl  in  ein- 
anitr  frgen , dajs  kein  U'afjer  dazuijchtn  lau- 
fta  kan. 

ADOUCIR,  V.  a.  S"Ji  madten,  verj'.'.fen.  Adou- 
cit l’acide  du  citu  n avec  liMueie;.  die  Ct- 
tra.tei'f  iure  mit  Zncker  vtrj'Wcn.  Adoucir  l’â- 
creté  du  fang  ; dit  Scîùirfe  ha  Blâ.e  ftrpfen. 

Fig.  heifit  Adoucir,  Hhidern,  u at  hart./clarf, 
rait,'t , fpridi  jp  , geli.ii  , ntiid  , gtjthmtidtg 
tit.itclten;  it.  befritdigen,  bejiinftigm , miifiigen, 
tnindern . erleiclilern , n. /.  k\  Adoucir  fa  voix  ; 
/■•iile  Siiinme  moftigtn,  ineinem  gelinderen  Tân 
rèden.  Adoucir  une  exprefilon  } eintn  Aus- 
dnick  mildem.  l.a  pluie  adoucit  le  temps; 
thicli  dent  Rigen  trird  das  IFetUr  gtlinder. 

^ Cela  adoucira  un  peu  votre  chagrin  ; das  wird 
^ ' euresi  Knmnur  etn  wemg  tnildern.  Adoucir  la 

colère;  den  Zorn  bejiinftigen.  Adoucir  les 
traits,  adoucir  l’air  du  vitage  ; du  Gefuhls- 
Z'ige  feintr,  zarter  mactun.  Adoucir  le  fer  à 
force  de  le  battre;  dem  Eifen  dnrch  dits  Sdtmit- 
den  die  Sprüdigkeit  benèhnten.  In  der  Alalerei 
hrifit  Adoucir,  vertreiben.  Adoucir  les  con- 
tours ; dit  Umrijj'e  vertreéen , ftt  wenigir 
merklich  maclwn, 

S'.AOouciH,  V.  rec.  Rif  werden,  ftek  vtrfùlitn. 
F/g.  Gelindtr  werden , ficit  bejiinfligen.  L'aig- 
reur des  fruits  s’adoucit  enmùrifiânt;  It'enn 
das  Objl  reif  wird,  Jo  wird  es  J'îfîer , mtlder. 
Le  temps  commence  à s’adoucir  ; das  IFetter 
fdngt  an  gtlinder  za  werden.  La  colère  s’a- 
doucit par  le  temps  ; der  Zorn  iègt  fuh  mit 
der  Zeit. 

f ADOUCISSAGE,  f.  m.  Dtr  Ztsfatx,  din  die 
Fiirber  den  Earben  gèben  , damit  fit  sddu  zu 
kôch  werden. 

* ADOUCISS.ANT  , ANTE , part.  & adj.  Re- 
mèdes adoucilTans;  Birukigende,  bejdnftigend* 
Arzeneitai  /ckmtrzlindemM  MiUel, 


ADOUnSSEMENT,  f.  m.  Die  rerpfiung.  Fig. 
die  A ildening,  die  Zdnderung,  die  Brfiinni- 
gung.  L’adouciffenient  des  humeurs;  Du  rtr- 
fiifijing  der  füta’’  en  Sii/le  iin  Kl'.rper.  L’adou- 
cill’tnient  des  contours  ; dit  f^ertreibung  dtr 
Vmrijft  in  der  Mslerei.  Rien  ne  peut  appor- 
ter le  moindre  sdoiicilTement.  à fa  douleur  ; 
nichts  kan  feinen  Sihmerz , fe  nen  Kammer  tin- 
dern.  11  y a quelque  adouciffement  dans  le 
temps  ; dis  H'etter  wird  ein  wenig  gelindtr. 
Ne  fanroit-on  trouver  d'adouciffement  à ce- 
la ? Solte  titan  das  nickt  ein  wenig  tnildern 
k'Jnnen  ? 

■f  ADOUCISSEUR , f.  m,  Ein  Spiegei-  oder 

Gldsfcideifer. 

ADOUÈE,  kE,  adj.  Gepdret.  Les  perdrix  font 
adouces;  Die  Reblil'hner  habm  fick  gepdret. 

ADRESSANT,  ANTE,  adj.  Der  AnffckriJÏ  nach 
en  jemand  geriiktet.  Lettres  patentes  adreC- 
fantes  au  Parlement;  opine  Bne/t  des  Klinigs 
dtt  an  das  Parlement  gericktet  fini. 

ADRESSE,  f.  f.  Die  Anitei/ung  uni  Nackrickt, 
um  einen  ,'Uen/tketi,  an  den  man  fick  trenden 
Joli,  oder  am  einen  Ort,  taukin  man  gehtnoder 
jemand  fchicken  mnl} , zu  finden.  Man  fagt 
atult  wohl  im  Dentfkrn  , die  Adrefi.  Je  vous 
donnerai  mon  adrefl'e  ; t;k  witt  Ihnen  mtine 
Adrtjfe  gèben  ; iV/i  le  ill  Biaett  den  Ort  beztich- 
nen,  wo  ich  anzutreffen , zu  erfragen  bin. 

Adrcffe,  heifit  enuh  Du  Aufj'chrift  auf  einrm 
Briefi.  Faire  tenir  des  lettres  à leur  adreflè, 
à leurs  adreffes;  die  Briefe  nach  ihrtr  Attfi- 
Jdirift  befitUen,  abgèben.  lin  bureau  d’airefe; 
tin  Adreficomptoir,  ein  Inteiligenzcouiptoir,  ein 
Ort , wà  inan  Eatkricht  von  TW/âiun  uni  Sa- 
thitt  einxielun  kan.  Man  jagt  foii  einem  Daufe 
ne  man  immer  viel  Nevigkeiten  erfiiren  kan: 
C’eft  un  vrai  Bureau  d'adrefl'e.  Im  Handlnngs- 
JUjl  fagt  man  : Cette  lettre  de  chatute  eft 
l’adrefle  du  Sieur  Simon  ; dicjtr  H eihjel  ijl 
avf  den  Herrn  ,S'tnien  gtzogen. 

In  England  werden  die  Bitfchriften  oder 
mitre  Jikrifüicke  Zârjitllungtn  an  den  Kütiig 
AdrelTés  griuint. 

ADRESSE  , f.  f.  Die  GeJchUliekieit , Fertigkeit, 
Hurtigkeit , Bekendigkeit,  fowol  des  Kbrptrs  ait 
des  Geifies.  II  a beaucoup  d'adrefiè  à frire 
tous  fes  exercices  ; Er  bewetjet  in  allen  feinen 
Cbungen  eme  ungemeine  Ge/ckiklickkeit.  Alanier 
une  affaire  avec  adreffe;  eine  Sache  mit  Klfig- 
keit  uni  V irficlit  behandeln.  Man  nennet  : Tours 
d’adreffe;  Tafihenipieltrk'Xiiftt.  C’eft  un  hom- 
me qui  fait  des  tours  d’adrelTe  ; er  ifi  ein  Menfeh 
dèr  aUerkand  Kuiftfi'ikchen  macken  kan  ; oder 
auch , Kr  bedient  fick  aOerIti  I.fi.  11  lui  a joué 
un  tour  d'adrefl'e;  er  kat  ilim  einen  Streich 


ADRES- 


’N. 


i)y  Goo^L 


ADTJE^ER , V.  a.  An  tint  Ptrjôn , an  ehun  Ort 
hiu  rklUen , an  eintn  Ort  oder  an  jemand  u ei- 
Jtn  . Jihkkm.  Adrefler  une  lettre,  tin  paqt^ 
à quelqu'un  ; eintn  lintf,  tin  Paket  vermiit^ 
dtr  Aifich.-ift  an  jetnand  ricklen , odtr  an  je- 
tnand  Jciucktn.  Vous  m’avez  adreffü  un  hoin- 
ine  qui  n’a  pd  me  rendre  raifon  de  rien  ; Sit 
habtit  mir  da  eintn  Men/chtn  ge/dtikt,  dir  mir 
mur  gar  nkhts  Aaskunft  giben  kan.  Man Jagt 
autk  : AdreQer  le  difcours , adrefler  la  parole 
i quelqu'un  ; Jéine  lüdt  ait  jtmand  richten,  eintn 
enrèden.  AdrelTer  fes  prières  à Dieu  ; fein  Gibèt 
Z4  GoU  ruitttn , zu  Uott  bit  en.  Où  aJrelTez- 
vous  vos  pas  ? U o l iJUet  ihreurm  Gang  tiin? 
J(d  gikt  ruer  IPrg  hin? 

S’ad relier  à qn  ; Jich  an  jtmand  wtnden.  Je 
m’adrefl'e  à vous  comme  à la  feule  pei  Tonne 
de  qui  je  puis  efpérer  quelque  fecourc  ; ich 
utnat  midi  an  Ste,  als  der  eiezigtti  Ptrjôn, 
VJ»  tatUur  ich  einigen  Bejlani  zu  erwarten 
hab^  liions  vous  adreflfez  mal;  Sit  fmd  un- 
recml  Sit  tvenden  fich  nicht  an  den  recliten  Mann. 

Alan  Jagt  audi  : La  lettre  s’adrefl'e  à un  tel  ; 
der  Brief  ijl  an  din  und  din  gerichtet.  Cela 
s’adreflè  à vous  ; das  geht  euch  an , damit  Jeyi 
ihr  getneynet. 

At>Kt:ssER,  V.  n.  Gerade  nach  dem  Zitl  richUn, 
zieitn.  Ce  chaflTeur  adreflTe  bien  , il  ne  man- 
que jamais  fa  pièce;  Ditfer  ÿdger  zielt  gût, 
rr  tri/t  altrmaf /tin  S iick  IPtid. 

f ADRIATIQUE,  adj.  La  mer  adriatiqne;  das 
adriatifckt  Mir. 

■f  ADKOGATION  , f.  t Dit  Atmihmmg  an  Km- 
des  Siatt , von  tiner  Per/in  die  nicht  mehr  tin- 
ter vSttrlicher  Gewalt  ftekt. 

ADROIT,  OITE,  adj.  Hnrtig,  hthtnd,  dir  et- 
it  as  mit  Fertigkeit  thut , gejchikt  : Fig.  Lijlig, 
vtr/ckagtn.  Il  eft  adroit  à courir  u bague; 
tr  iji  gejchàt  im  Ringtlrennen.  V'ous  n’ètes 
pas  adroit  à manier  cette  affaire  ; ihr  wijît 
nicht  g't  mit  diejer  Sache  umzugthtn , die/t 
Sache  ijl  euch  aiclit  geliiuf.g.  C'efI  un  efprit 
adroit  ; er  ifi  tin  ftintr  , verjcktmzter  Kopf. 

ADROITEMENT,  adv.  Auf  tint  btlunde  Art, 
hurtig,  mit  Fertigkeit,  mit  Gefchiküchkeit.  Il 
s'eft  tiré  adroitement  d’affaire;  tr  hat  fich  auf 
tint  feint,  gtfchtkit  Art  ans  der  Sache  gezo- 

A^VÊNTIF,  rVE,  adj.  (RtMsg  ) IPds  hinzu- 
konit.  Biens  adventifs;  GUter,  die  jemand  aiA- 
Jtr  fent  m vâtirliclien  Erbgfite  oder  HetrOlsgüt 
dur  ch  ail  er  Ici  ü'dts'iiUe  bekommen  bat, 

ADVERfifc,  f.  m.  Etn  Sébenwort.  (Adverbinm) 

ADVrRBlAL,  ALE,  adj.  Das  wie  tin  Aiibsn- 
u ort  gebrjucht  wird,  oder  dit  SteUe  tines  Kè- 
bentcoy  tes  vertritt. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  Nadt  ArteinesNi- 
btmtortts, 


ADVERS.41RE,  f m.  & f.  Der  Gègntr,  der  Gègen- 
theil;  it.  dtr  ll'iderjachtr,  Frind.  llaunpuilfant 
adverfaire  ; tr  bat  enun  md-.htigen  Gègmr. 
Elle  eft  votre  adverfaire;  fit  ift  ihre  Gignt- 
rinn;  fit  iji  Ihvtn  evtgrgen,  zuuider. 
ADVERSA1IF , 1V£,  adj.  heijh  in  dtr  Gram- 
m^k,  Was  zti  ijchen  dem  Porbèrgehendtn  und 
Aaclfalgtndtn  r/.ini  Uiiterfikied  oder  Gègetifaiz 
macht.  Z.  B.  Mais;  aber,  ijltine  Particule  ad- 
verfative. 

ADVERSE,  adj.  IHdrig.  La  fortune  advcrfe; 

das  u’idrige  üiiick.  • ’ 

ADV'ERSITË,  f.  f.  Die  IViderwHrtigkeit,  A'otb 
Triibfal.  11  a eu  de  grandes  adverfitts  i eflit! 
yer;  tr  hat  grôfie  InderieSrtigkeitru  auszu- 
jltbtn  gehaht.  Tomber  dans  l’adverfitè  ; in 
Nolh  , m traurige  UmftSnde  gerathen.  Les  ad- 
verfites  que  Dieu  nous  envoie;  die  TtVtbfslt 
tcelcht  uns  Gott  zufchikt.  •' 

f ADVERT.AXCE,  f.  £ Die  Achtfamkeit , Auf- 
merkjamkeit.  ■' 

ADULATEUR,  PRICE,  f.  Dtr  Sclimeichler , die 
Schmeiihltrinn.  Im  g.  L.  der  Fucksfchtcdnzer 
"f  ADULATIF  , IV  E,  adj.  Schmeickelka/'t. 
ADULATION,  f.  f.  Die  Sckmeickelei.  U'irdtmr 
im  Ublen  Ptrjlandt  gebraucht. 

ADULTE , adj.  de  t.  g.  Erwadfen , dir  oder  dit 
zu  manbaren  gahren  gekommtn  ift.  Es  wird 
auch  als  ein  Subft.  gebraucht.  Le  Baptême  des 
adultes;  dit  Taufe  dtr~irurachfentn  Ptrfonen 
t ADULTERATIÔN,  f.  f.  Die  Ferfaif^ng  iae 
Schlechtermacken  JoUher  Sachen , du  vôrkè rein 
àcht  und  But  waren.  ' 

ADULTERE,  adj.  det.  g.  Ekebrecktrifch  Une 
femme  adultéré  ; ein  tkebrecberifihes  IFtib 
tint  Ehebrtcluriiui.  Es  wird  auch  als  ein  .SublL 
m.  U.  f gebraucht,  und  beifit  dann;  der  Èiubre- 
cher  , du  ^ebrecbes-mn.  Fi  les  fomicateurs 
m les  adultérés  ne  pofTcderont  le  Rovaume 
des  Deux;  du  Huetr  und  FJubrechtr  werden 
nicht  tn  das  Htntmtlreich  komtn/n 
Adultère  , C m.  Der  Ehebruck  Commettre  nn 
adultéré;  Etneii  Elubruch  btgelun.  Un  double 
adultéré;  em  dofftlter  Ebebruch,  der  von  Zwei 
verehelicbteu  Ptrfonen  brganaen  u ird 
t ADULTERER,  y.n.(lch^g.)  Eiùbrueh  trei- 
b,n.  ‘hebretnem  Ftg.  w,rd  es  als  ehs  v.  a.  gt- 
byauckt^  und  heijh:  verfaifchen.  * 


* ^ ^brveh  erztugt, 

^ '■  fi'igen,  fthr  ge- 

Jchwmd  kommen.  a > j e 

ADUSTE,  adj.  de  t.  g.^  Ferhrant,  entzilddet. 
If  ird  nur  vott  dem  jjmte  und  von  den  Sü/ten 
th  erikher  Aürper  ge/'aet.  '' 

ADUSTION,  f f.  Ûi  È^zündung.  iFird  nur 
. vrl>ranten  Siften  eefam 

AeRER,  V.  a.  Lufï  macbtn.  Luft  gib^J 
Jagt  aber  bejfer  : Donner  de  l’air,  mettre  L 
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bel  air  ; p.  e.  ane  maifon;  £in  ffaus  fa  havitm , 
dafi  die  Lufi  immer  darcl^reiclten  kan. 

Aéré  , kr. , participe,  (f'as  Luft  hat , luflig  ge- 
bauet  ifï.  l 

AlRIEN,  ENNE,  adj.  Zar  Lvfï  gehSrig ; it.  frai 
aus  Lufï  brfleht;  it.  u-js  der  Uift  gieich  ifl;  it. 
uM  in  der  Luft  ijl  eder  vorgekt.  La  perfpe- 
ftivc  aérienne;  ite  /.uftperjpeffiv. 

^ AtiRIER,  V.  a.  Liiften,  ausCffen,  die  Lufï 
durtk/lreichen  lafftn.  Une  tuairon  bien  aeriée; 
ein  tujhg  geligenes  ffaus. 

• aLROGRAPRIE,  f,/.  Die  Befckreibiuig  der 
Luft.  . 

f ALROLE,  Cf.  Kleines  ff'afferbliitchen  auf  der 
Haut. 

t AkROMANGE,  f.  f.  Die  fZahrfagung  oui  der 
f.ufï. 

A£KOMETRE,  Cm.  Der  Lufim^er,  einlrflru- 
ment,  un»  die  f^erdiekuetg  oder  y erd'.inmng  der 
l uft  zn  fehiitzen. 

AER'OMETRIE,  Cf.  Die  mffetfchajï  die  Lufï 
xu  meffen  uni  ihre  /Ht-kungen  zu fchdtzeit. 

•f  AÎiROPHOBIE,  f.  C Die  Lufïftheu,etne  Krank- 
keit. 

t AiiTITE,,  AiîTlTEiS,  Cm.  Der Hdlerfein. 

AFf  ABILITE,  f.  f.  Die  Lmifeligkeit , das Jreund- 
Uche  Betragin  eines  Hihem  gègen  einen  G(- 
ringem. 

AFFABLE,  adj.  de  t g.  Leutfèlig , freundlirh. 

AFFABLEMENT,  adv.  Huf  eine  leatfiUge  Art, 

AFFaÆr,  V.  a.  Abgefchmakt  madien,  den  Ge^ 
ftlimack  einer  Sache  vtrderben.  Man fagt  auck  : 
Cela  m’affadit  le  cœur;  das  mac.kl  n:ir  F.kel, 
es  u/ird  mir  übel  dation.  Le  fel  eft  affadi  ; 
das  Sais  ifï  dumm  geworden.  Fig.  fagt  man  : 
Affadir  un  difeoura  par  des  éxprelfions  affe- 
ftées  ; eine  Ride  durck  gefuclUe  Ausdrlicke  ab- 
gefehmakt,  unau^ekliih  machen. 

AfFADISSh.MENT , C m.  Der  Ekei,  die  (Tir- 
kuHg  welclie  ein  übler  Gefckmack  hervârbringt. 
L'aftadiflément  de  cœur  ; die  ÙOelkeit. 

AFFAIRÉ^C  f.  Das  Gefcbàft,  die  Zerricktung,  das, 
was  einem  zu  tkun  obliegt.  Je  fuis  à préfent 
de  ioifir,  je  n'ai  aucune  affaire  ; Jezt  lusbe 
ich  Mâfle,  «ai  bin  fret  von  Gejchbften.  Il  a 
bien  des  affaires;  er  hat  viel  Gefchàfie.  U a 
affaire  , il  e(l  en  aflâires  ; er  hat  zu  tkun , er 
hat  Gefihiifle.  Faire  fon  affaire  de  qch  ; fteh 
aus  eUtas  ein  Gefeheifï  mackeiu  Faire  affaire; 
ein  Gefehafï  sot  Énde  bringen.  Man  fagt  fpoU- 
li'eife  : Il  a fait  une  belle  affaire  ; er  hat  etwas 
fetUines  angefleUet.  ' 

Affaire,  bedeutet  auch,  Ein  Rechtshandeï , ein 
Brozefl.  U y a une  grande  affaire  au  Confeil; 
Es  Uegt  eine  u icktige  Sache,  ein  wicktiger  Reckls- 
handel  vir  der  Regierung.  Mon  aflaire  eft  fur 
le  bureau  ; meine  Sache  liegt  zum  Spruch.  Les 
juges  ont  renvoyé  rafialFe  à la  Grand'Cham- 


bre  ; die  Richter  haben  die  Sache  an  das  Ober- 
parlement  verwiefen. 

Affaire,  bedeutet  auch  Sireit,  k'erdrufl,  Hdn- 
f del.  Si  vous  vous  brouille/,  avec  cet  homme- 
là,  vous  vous  fere*,  vous  vous  attirerez  des 
affaires;  wenn  Sie  fich  mit  diefem  Manne  liber- 
icerfen , fo  teerden  Sie  fuh  RerdruB , HUndel 
zuziekin.  Ne  vous  faites  point  d’affaires  avec 
cet  homrae-U  ; faagen  Sie  keine  Hiindel  mit 
diefem  Manne  an.  Je  l’ai  tiré  d’affaire;  uk 
haie  ihm  aus  dem  ffandel  gckolfen,  ich  habt 
ihn  gersitet.  11  m'a  fait  une  affaire  avec  mon 
voiiin  ; er  kat  tnich  mit  meinem  Nachbdr  in 
Streit  veraiickeU.  Il  vous  donnera  bien  de< 
affaires  ; er  wird  Iknen  zu  fehaffen  machen.  C’eft 
une  afiâire  fccheufe;  das  ifï  ein  verdriefiiùher 
Handtl. 

Affaire,  heijit  femtr,  Eine  Begèbenheit,  ein 
Zûrfaü.  Voila  une  étrange  affaire  ! Das  iti  eine 
fonderbare  Begèbenheit,  ein  fonderbarer  yârfaO. 
Man  fagt  in  diefer  Bedeutung:  C’eVaoe  affai- 
re toute  fraîche;  iai  fiat  fich  oBereffl  zuge- 
traetn. 

Im  Ar/rgnr.  A«/?f  Affaire,  Eine  Scklacht , ein 
Treffen,  und  andere  merkic  ilrdige  UMemihmun-  . 

fen  lin  Kriege.  11  fit  des  merveilles  dans  la- 
emière  affaire  ; er  thaï  lEunder  in  dem  lezten 
Treffen,  er  hat  fich  bei  dem  lezten  Treffen  fehr 
brav  gfhalten.  11  a vù  bien  des  affaires  ; er 
kat  mancker  Scl-Jackt , inanclum  Treffen  beige- 
U'ohnet.  Le  .paffage  du  Rhin  fut  line  grande 
affaire;  der  Loergang  ilber  den  Riiein  uar  eine 
wicktige  Uiitemehir.ung. 

In  Handlungsfacken  fagt  man  ; Cela  fait  une 
bonne  affaire;  Hiebei  ijt  ein  gâter  Zortheil , ' 
Qewinn  zu  marfim.  Faire  une  mauvaife  affai- 
re ; einen  fchleckt en  HarÀel  machen , ic  obei  Z ir- 
ifï.  Faire  affaire  de  qch.  avec  qu  ; eine» 
Handtl  mitjemand  fchilefien.  U eft  mal  dans 
fes  affaires  ; feinf  Handlmgsgefcluif.e  gehen 
fchleckt,  er  fiebt  fchleckt.  In  dtefer  Bedeutung 
wird  es  auch  von  dem  Nakrungsztffiande,  von 
dem  zeitlichen  Eermligen  und  von  den  Unter- 
nèhmungen  fokhes  zu  vergrtifiern,  gefagt.  11  eft 
fort  bien  dans  fes  affaires  ; Jeiiie  Sacken  fiihen 
fehr  gut , er  hat  ein  fihbnes  HermHgi  n vor fich 
gebrachU  Mettre  ordre  à fes  affaires;  Jetne 
Sarfurn  in  Ordnung  bringen , d,  iAeine  Sckulden 
zahlen  und  in  A^ehung  feints  yermligens  auf 
den  TodtsfaB  die  gthbrige  Verfilgung  treffen. 
Affaire,  bedeutet  auch  Dit  Sache,  wovon  dit 
Rède  ift.  Cela  ne  fait  rien  à l’affaire  ; Diefes 
tragt  nichts  zar  Sache  ftlbfl  bei.  Voila  le  me. id 
de  T’aflàire  ; das  ijl  èben  das  Sikwèrfle  bei  der 
Sacke. 

Affaire,  bedeutet  ftrntr.  Dit  Sackewozu  ma» 
Lujl  hat.  Ce  feroit-là  mon  affaire  ; Das  wdre 
geradt  fo  eine  Sache  fir  miciu  C’étoit  l’affaire 
de  Mouère  de  jouer  les  Cocus , les  Bigots , 
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le*  Médecin*  ; dfn  Hahmi,  dm  Scktinheiligm, 
dtn  j4rzt  auf  du  Bi'Jine  zu  bringen,  das  war 
Jo  rtsiü  dts  MoUèrt  Jtint  Sachs , dazu  war  er 
vorzAgVch  aafgtU^ 

Affaires,  plur.  ll^ird  gebrducht,  wenn  vou 
S dts-  utid  Finanz-Angtugmiuitfn  dit  Ritit  ifi , 
' urd  in  dit/er  Bedtictang  JUht  AlTaires  immir 
aiyiatt  Affaires  publique*,  Aflaires  d‘Etat  De- 
puis que  ce  Muiiftre  eft  entré  dans  les  afTai- 
res , toutes  cfaofcs  l’ont  bien  ; /titdrm  diefer 
Miaifler  am  Stdtsrudtr  ftzt , gtUt  ailes  gut.  Le 
manietnent  des  affaires;  dit  F'.hriusg  dtr  Stdts- 
gt/ikü/.f.  Les  gens  qui  font  dans  les  affaires, 
font  bientôt  leur  fortune;  iMde,  wtUhe  du  Ein- 
k'iaftt  des  Landes  witer  Uiituitn  kobtn , machen 
in  kurzer  Zeit  ihr  Gl'lk.  Dahèr  hfijjen  m 
Frankrtich , Gens  d'affaires  ; dit  Packter  dtr 
klimglicken  Eink'i.pts.  So  Jagt  man  auth  : Ceft 
mon  homme  d'aff.ûres  ; tr  verwaUet  mtiiu  Cli- 
ter  und  Eink'lnjle. 

Affaire,  uird  nock  in  verfthitdtntn  uneigent- 
lichfn  und  fig'.irlicluH  Rèdensarten  gebrauchU 
Affaire  d'honneur  ; Elin  Duel!  , Zceikamjtf. 
Son  affaire  eft  faite  ; rr  luU  writer  nickts  zu 
koffm,  zss  begrkrtn.  Faire fes  affaires,  aller  i 
fes  aflÛres  ; feint  Nothdurfl  vtrrickten , auf  dtn 
jdltritt  gehtn.  Alan  ntnntt  Chaife  d’aft'aires  ; 
dtn  NaaüflM  dts  Kcinigs  ; und  Brevet  d’affai- 
res; die  ErlaubniJS,  das  l'ûrrtcht,  den  Ktinig 
zu  Jthen,  fith  ikm  zu  nahen,  imtner  auf  dm 
Nachljluhl  fizt.  Avoir  affaire  de;  htifit  im  g. 
E.nHtig  kaben,  benMigt  fyn  , brauchen.  lia 
affaire  d’argent;  tr  hat  ôeîd  nStig , er  brauckt 
Gtld.  J’ai  affaire  de  vous,  ne  fortez  pas  ; ick 
brauckt  eutk , geht  nicht  aus.  J’ai  bien  affaire 
de  cet  horome-là  ; ich  bik'.immere  mich  wenig 
sim  die/e}!  Alenfchtn,  ick  braïuke  feint  Dienjte 
nicht.  Qu’avoit'il  affaire  d'v  aller  ? wèr  nat 
ihn  dahin  gtken  keiffen  ? (Ju’aï- je  affaire  de  tou- 
te* ces  querelles  ? was  gehtn  niich  aile  die  HUn- 
dtl  etn?  J’ai  affaire  à lui;  ich  habt  etwss  mit 
ihm  zu  fprethen , ich  heshe  etwas  bei  ihm  zu 
thu«.  Ln  marchand  a affaire  à tontes  forte* 
de  gens  ; ein  Kaufmctnn  kat  mit  aUtrlei.Leulen 
zu  thun,  zu  fhafftn.  11  verra  i qui  ila  affai- 
re ; er  wirdfektn  , wèn  tr  vâr  ft.h  hat , mit 
wtm  treszutkun  kat.  C’eft  une  autre  affaire; 
ja  fo,  das  ijl  etwas  anders.  Ce  n’efl  pas  une 
affaire;  es  luit  nickts  zu  fagtn,  es  hat  nickts 
auf  fich.  Avoir  affaire  avec  une  femme  ; e>- 
nen  verbotenea  Umgang  ênt  einer  Eraxensptr- 
fAn  haben.^ 

AFFAlRci,  ËE,  adj.  Befchiifïigf  , dèr  viel  GefehSf- 
te  bat.  Il  efl  toujours  afmiré;  tr  ijl  unmer 
befcUufïiget.  Il  fait  l’affairé  ; cr  macht  den  Ge- 
fckn/iigen  , tr  flelt  fich,  als  ob  tr  vitl  zu  thun 
habe.  ( gem.) 

AFFAISSEMENT,  f.  m.  Dos  Sinken  einer  Sache. 
L’aûâilfcment  des  terret;  das  SisAtn,  Einfin- 


ken  dtr.  Erde.  ALan  fagt  auch  : pa!  trouvé 
ce  malade  dans  un  grand  affaiffement  ; ick  habe 
gefitndtn,  dafi  dtr  Krankt  fehr  zufammtngt- 
fatien  ijl.  In  ditftm  Ferflandt  heifit  atfo  Affaif- 
fement, das  ZufammenfaBen,  Zx^ammenfehrum- 
<pftn  der  Gtfapt  des  Aiirptrs. 

AFFAISSER,  v.  a.  Alachèn,  dafi  fich  etwas  fen- 
ket.  Les  pluies  affaiffent  lea  terres  ; dardi  vie- 
Im  Régen  finket  das  Erdreick.  Une  trop  gran- 
de charge  de  blé  a affaiffé  le  plancher  du 
grenier  ; tine  zu  grSjlt  Lafl  dts  Korns  hat 
verurfiulut,  dafi  fich  du  Fùfi.bSdtn  desSpeichers 
gebogen  hahtn. 

S’affaisser,  v.  rec.  Sick  fenktn,fick  Jacktn,  <■ 
feiiitn  wafierrechten  Stand  vertieren.  Alan  fagt 
fig.  Il  s’affaiffe  fous  le  poids  des  années  ; dit 
der  ffahre  kat  ihm  dtn  R'icken  gebogen  ; 
er  geht  krumm  und  geh’.ikt. 

* AFFAITAGE , f.  m.  Dit  Abriddung  tints  Fol- 
ken. 

• AFFAITEMENT,  C m.  Dit  Art  Falktn  dbsat- 
richten. 

AF'FAITER,  v.  a.  Abrichten.  Wird  mr  von  Fol- 
ken  ge/ijgt. 

AFFALER,  v.a.  Nitdtrl^en,kerumterlafieH.  z.B. 
dit  Segil,  Taueffe.  Un  vailTeau  affalé  fur  U 
côte  ; /in  Schiff,  das  wtgen  atzuwenigen  IFm- 
des  nicht  in  SI  Jlecktn  kan,  fondem  nctlu  ans 
lutnde  Mtiben  mufi. 

AFFAMER,  v.  a.  Ai/sktingem , dit  Zufiihr  dtr 
lA/ensmittel  abfchntidtn.  Affamer  une  ville; 
tine  Stadt  miltelfi  eiiur  Blocade  auskungem. 
■Vons  ne  faites  que  l’affamer  en  lui  donnant 
fi  peu  à manger;  ihr  gébt  ihm  fo  wenig  zu 
tffen , dafi  tr  liunger  dahei  leiden  mufi.  A/lan 
Jagt  fig.  von  tirjm  fiarken  Effet  i II  affame 
toute  une  table  ; er  ifit  ailes  altein , fo  dafi  dit 
Ucrigen  hungrig  vom  Ttjch  gelun  m'ffen,  Affâ- 
mer  fon  écriture;  gdr  zu  fein  fckreiben,  gJr 
zu  magtrt  Buckfiaben  machen. 

Affame  , ée,  part.  & adj.  Hungrig,  begitrig. 
Alan  fagt  fprichw.  Ventre  affamé  n’a  point 
d’oreüles  ; ein  hungriger  Bcsuih  iiifit  fich  nicht 
durch  IForte  abfpeftn.  Fig.  Etre  affamé  de 
gloire  ; tine  unerflittliche  Begierde  nach  Rulim 
kaben.  Je  fuis  affamé  de  le  voir  ; ich  bin  Suf- 
ferfi  begitrig  dm  zu  jthen.  Une  éiTÎture  affa- 
mée; tins  alzumagere  Schrift.  Un  habit  affa- 
mé ; em  Kleid  , das  zu  kuap  zugefchmtten , zu 
eng  und  zu  kurz  ifi. 

•f  AFF  AMURES,  f.  f.  pl.  Dit  Frucht,  weichtman 
den  Schnittem  odir  Drefclurn  fiait  des  D>hns 
gil't. 

AFFÉAGEMENT,  f.  m.  Die  Belehnung  tines  Un- 
adeUchen  mit  einem  Slkit  eines  Rittergutes. 

AFFÉAGER,  v.a.  Einem  Dnadelichea  ein  Sù'tck 
eines  Rittergutes  zu  Lthn  gèben, 

AFFECTATION , f-  f.  Das  Btflrtben  etwas  auf 
eme  fonderbare  Art  zu  fagtn , zu  thun  ; ein 
E 3 ge- 
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5tlüi^ilits  Beiragen.  Man  faat  aach  wohl  im 
Vtitjckm  : Ein  affeUirtes  If^fen.  11  y a de 
l’affeftation  en  tout  ce  qu’il  feit,  en  tout  ce 
u’tl  dit;  ailes  iras  er  /agt  und  thut,  ijl  ge- 
lii’Jlelt  itiid  gefiiclit.  Ce  mot , ce  gelte  eft  une 
de  fe»  affectations  ; d:ejes  H'ort,  dieje  Gdièrds 
/uiht  ir  bri  aller  Getèeinheit  anzHbringen. 

In  dtr  Eecktsg.  heijst  Affeftation , Emt  A»- 
wtifiuig  auf  lin  Gfit . rwttelfl  eiiur  Hypotluk  , 
oder  &kuldbriifes , oder  Sti/tnng:  Und  in  dtr 
Mtdic.  heifit  AffeÔation,  der  entf^ndlicht  Hu~ 
ftand  der  Eranitn  oder  verumndetin  Thtile. 
ArFECTtlR , v,  s.  üu  eincm  gewiffen  2wecki 
uidimn , beftimmen , amcti/en.  AlTefter  un 
fonds  de  terre  pour  l’entretien  de  quelques 
Prêtres  ; fin  G*t , lin  GrundflUck  zum  Unter- 
halt  liniger  Priefltr  widmtn,  Affiefter  une  ren- 
te pour  le  payement  d’une  dette  ; tint  Rinti 
zu  Brztthlung  liiur  Schuld  bejiimmen,  amcii/en. 
Affecter,  Eiiu  giwijje  l'ôrliebi  und  Anhàng- 
Uthkeitgègm  geujffe'^chen  oder  Ferjomn  mer- 
ken  lajfen  ; fieh  tiicas  auf  tint  gezwungene  Art 
angewtihnen.  Affefter  de  certains  mou , de 
certains  termes;  gtwijft  LieblingswSrter,  ÏJeb- 
Ungsausdr  ':Uki  kabtn , die  man  bei  aUer  Gelè- 
genkeit  auf  tme  gejuckie  Art  anbringt.  Affe- 
fter des  Cngularités  ; fick  bejondere  Manierea 
angewlihnen,  und  fith  darauf  etioas  zu  gâte 
tkun. 

Affecter.  Mit  etuias  grSJl  tkun,  fralen,  etwas 
Jclumen,  fir  etwas  aneejekenjeyn  woUen , was 
man  nickt  ift.  11  affette  de  paroître  favant; 
fr  mSckte  girn  f\ir  gehkrt  angejektn  Jey».  U 
affefte  une  grande  humilité  ; <r  jlelt  fick  fekr 
dem'iitkig  an.  On  ne  doit  point  affefter  des 
fentimens  que  l’on  n’a  pas  ; man  mufi  fick  nickt 
fokker  Gelinnungtn  rTÙimen , die  ëinim  nickt 
notUrlick  find.  Fig.  wird  Affefter  auck  von  ei- 
wijfen  Subjianzen  gr/agt , die  eewijji  Gefiaiten 
anzunikmen  fUhig  Jind.  Le  fel  marin  affefte 
dans  fa  crvftallifation  la  figure  cubique  ; aas 
MtrfaU  nimt,  wenn  es  inKryftaUtn  ônfckiefit, 
eine  kubijche  Figfir  an. 

Affecter,  Begierig  nach  etwas  ftrèben,fich  be- 
gierig  um  etwas  bewerben.  Affeê'ter  le  premier 
rang;  Nach  demeijlen  Rangfireben,  der  FJr- 
nèkmfit  feyn  wollen.  In  der  Medic.  heifit  Affe- 
fter , angreifen , eine  fchiidUcht  U'irkung  tkur.. 
Il  eft  à craindre  que  le  trop  grand  ufage  d’un 
remède  fi  chaud,  n’aflefte  la  poitrine  avec  le 
temps  ; es  Jlekt  zu  befirchten , dafi  der  zu  lange 
Gebraïuh  eints  fo  éutzigen  Mitteis  endlich  die 
Brufi  angreife. 

Afff.cteh,  luifitauck  ûg.  Eikren  , eine  lèbbafte 
EmpfinduHg  verurfixehen.  Celte  pièce  eft  dans 
les  règles , mais  elle  n’affcfte  point  les  fpe- 
ftateurs  ; Dtejes  Scka\tfpiel  ijî  nach  den  Regeln 
bearbeiti  t , aber  es  riilirt  die  Zi^ckoiur  niju  , 
es  Idfit  die  Zufehauer  hait. 


Zaweilen  keifit  Affefter , auck  fo  vitl  cUs  Fer- 
pfîinden.  Tous  fes  biens  font  aff’eftès  à fes 
créanciers  ; elle  fetne  Gâter  find  au  fetne  GUi*- 
biger  verpfoindet. 

S’affecter,  v.  rec.  Ceft  un  homme  qui  s’af- 
feéte  ail'ement  ; Ditfer  Menjeh  tjl  leicht  zu  rti- 
ztn , dirfts-  Mtnfck  nimt  fick  ailes  zu  Merztn. 

affecte,  ÉE,  jiart.  & adj.  Gekünfielt.  gezumii- 
gen , gefulU  ; it.  eigen  mit  etwas  verkn'npft , an 
etwas  hafieud.  Un  air  alleêcé;  ein  gezwun- 
genes  K'èfen,  Humilité  affetU^J  angenomme- 
ne , verjtelte  Demutk.  11  y a des  droits  & des 
privilèges  affeftés  i certaines  charges;  es  gibt 
Redite  und  Freiketten  die  mit  geicijjen  Almtcrn 
verknùpfi  find.  Une  maifon  affeftée  & hypo- 
théquée ; ein  verp/Undetes  Haas  , worauf  eine 
Hypotkek  kafiet.  Il  a la  poitrine  affeftee  ; er 
bat  linen  Fehler  auf  der  Brufl , feine  Lunge  ijl 
angegrtffen.  Les  parties  affeftées  ; diefehmerz- 
hajlen  THeilt  des  Kiirpers  ; it.  dit  zugleick  mit 
leldenden  Theile. 

AFFECTIF,  IVE,  adj.  R'ihreni,  kirzr'ûhrind , 
bewèglick,  11  parle  des  chofes  de  Dieu  d'une 
manière  très-affef tive  ; fr fprickt  vonsbUlklien 
Dinge»  auf  eme  fekr  rUkrende  Art.  Man  nen- 
net  l'heologie  aff'eftive,  diejenige  Théologie, 
die  vornèknàick  auf  dit  Erweckung  des  Her- 
zetis  abzielt, 

AFFECTION,  f.  f.  Die  Zuntigung,  dit  Gewo- 
genheit.  Avoir  de  l’affeftion  pour  quelqu’un , 
porter  de  l’affeftion  à quelqu'un  ; eiiwm  gt- 
wogen  ftsfn.  S’appliquer  à gagner  l'affection 
de  qn  ; fick  befleimgen  jeinandes  Gm  ogeiilieit 
zu  erwirbtn.  C’eft  le  cadet  qui  eft  l’objet  des 
afteftions  de  la  mère  ; dtrÿiingjle  ift  dtr  Lieb- 
ling  feintr  Mtdter.  Man  fagt  auck  : Il  n’a  d’af- 
feftion  pour  rien,  il  n'a  affettion  à rien;  fr 
kat  an  nichts  Frtudt,  Se  porter  è quelque 
ebofe  avec  affeftion  ; etwas  mit  Lift  , etwas 
mit  Frtude  tkun.  Les  différentei  affections  de 
l'iir  ; die  verfickiedene  Bejehafieuheit  der  Lufi  in 
Anfehuna  drr  If'amie  und  Kiiite.  Angles  de 
même  affeftion  ; ( Mathem.)  U'inkel  von  eintr- 
tei  Grbfie.  ht  der  Arzendw.  nennel  man  Affe- 
ftion  vaporeufe , hifterique  ; das  hiiflerifchl 
Üiiti.  Affeftion  mélancolique;  dit  Melanclio- 
Ue , die  Hypoiliondrit-  In  der  Pkyjhl.  heifit 
Affeftion  , der  angenèlime  adf.r  unang^hme 
Eiiüruck,  dm  dit  Umge  in  oder  aufitr  uns 
auf  unferc  Sfle  machtn 

AFFI  Cl’lONNER,  v.  a.  G'.injlig,  geneigt , ge- 
wogen  feyn  ; it  etwjs  hefoudtrs  lirbeii.  C’eft 
une  perfonne  que  i'affcftionnc  ; diefer  Perjôn 
bin  ich  gewogen , tek  Itabe  fie  gem.  C’ell  une 
forte  d’occupation  qu’il  afleêtionne  fort;  diefe 
Art  von  BtJciüft.gU'g  liebt  er  fehr.  Man  fagt 
auck;  Affectionner  quekine  ebofe tint 
Sache  fehr  angilègtn  feyn  laffen. 

S’af- 
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S*AFFrcTTONK»:R,  V.  TBC.  (i  me  chofe)  ; JÙti'iu 
m;t  gréfifr  Lufl  treibtn,  emtr Sache  ei/rig  tuuk- 
h.iHgen  ; it.  etuias  lUb  geifinneH. 

Affectionné,  êe,  part.  & adj.  Getteigt,  gi- 
tcogen,  mit  Liebe  zugtUum.  y/m  ScUyJie  emts 
Brirfet  Jezt  maii  giu’likntick , Votre  tres-hum- 
bte  & très-afTeftionné  Serviteur  ; Ihrganzer- 
gibeyjîtr  Dtener.  U'/an  ein  f'omèhmtr  anje- 
manâen  fckreibt,  dtr  zu/ar  aiuh  von  eintm  gewif- 
Jrn  Stande , aber  geringer  als  er  ijl,  /o  unUr- 
Jchreibt  er  Juk:  Votre  afleflionne  Serviteur. 
Votre  affectionné  ü vous  fervir  ; fchreiben  nar 
Mikere  au  Geringere  ; und  Votre  affectionné 
à vous  rendre  fervice;  Ihr  dietyltciliiger,Jckreibt 
fjsjii  a»  UuUrgèbene. 

AFFF-CrUtiUsEMENT,  adv.  Æ/  eine  rVJtrende , 
heit  èg  icht , liebreUke  Art. 

AFKECfrÜEUX , EUSE,  adi.  Herzrïihrend,  be- 
tcèghik;  it.  einnèkmeitd.  Paroles  affeftneufes; 
rlJiretide,  bewèglkhe  H'orU.  Un  Orateur  pa- 
tlietique  & affeftueux  ; ein  r'Ûhrender,  einnih- 
nni‘trr  Rèdner. 

f APFICRENTE,  adj.  f.  (Rec/Usg.)  Ia  part  affé- 
rente, ; Der  zakomineitde , gebüJirendt  Tneil. 

f AFFÉRIR,  V.  n.  yfugekCiren,  gih'ihren,  reckt- 
hck  zukommen. 

AFFERMER,  v.  a.  Verpachten;  it.  puc/it/n.  Un 
Seigneur  qui  afferme  fa  terre  ; ein  Herr  der 
jem  Giit  verpachteU  Tous  les  Fermiers  qui  ont 
affermé  cette  terre,  y ont  bien  fait  leurs  affai- 
res : aüe  Piicktcr , die  die/es  GÂt  gepaclUet  ha- 
ben  , fmd  le  ohl  dabei  gefakren. 

AFFERMIR,  v.  a.  Fefimaehen,  befefiigen,  damit 
es  nicht  Mt  fteh*  oder  teiaiU;  it.jijt  mtd  lusrt 
tnacluA  lias  zuvâr  weich  war.  Affermir  un 
plancher  ; einm  Fifiboden  fefl  rneuben.  Le  vin 
affermit  le  noiffon  der  If'ein  macht  dos  l'eiïck 
der  Fijikt  kart.  La  gelée  affermit  les  clie- 
mins  ; dos  Fis  macht  die  iï'ège  fefl  utwi  kart, 
L’cfprit  de  vin  affermit  les  gencives  ; der 
U'tingetfl  beflfliget  Has  Zokufleijck.^ 

Fig.  heifit  AJÎermir,  Slàrken  . Kriiflt  gcben, 
daaerka/ter  macken , befefligen.  Cela  affermit 
la  fanté  ; dos  flUrkt  die  üejundkeit , macht  fe 
dauerkafier.  Cela  voiu  doit  affermir  davan- 
tage dans  votre  opinion;  dos  mufl  Sie  noch 
mttir  in  ikrer  -Aleynnng  beftiirken.  Cette  vi- 
ctoire Ini  a affermi  la  Couronne  fur  la  tête. 
diejer  Sieg  kat  jeine  Krone  befefliget. 

S'affermir,  v.  recipr.  Fefler , fldrker , hSrter, 
geicijfer , beflSndiger  tecerden.  Ce  noiffon  s’eft 
affermi  en  cuifiint  ; dujer  Fifch  ifl  durck  dos 
Kochen  kiirter  geworden.  Sa  lântc  s’affermira 
avec  le  temps  feine  Ge/undheit  wird  mit  der 
^eit  dauerkafter  icerden. 

AFFERMISSEMENT,  f.  m.  Die  BefelUgung,  die 
SGirkung , die  F^chaffieng  der  Dantr , des 
Beflandes  oder  dtr  Sicherheit  ; it.  die  Beflütigung. 
F.s  u ird  mehrentkeils  flgiiriidi  gtbraieJU,  ot^tr 


in  der  Baukunfl , Da  fagt  mua  z.  B.  Cet  en- 
trait fert  à ralTermiffement  de  la  ferme  ; die- 
jer Spanriegel  dient  zur  Befefligung  des  Dacji- 
ftuhls.  Fig.  Jagt  man  : L’affcrmiffement  de  l'E- 
tat, du  Trône;  die  Bejijîigung  desStâtes,  des 
Trottes  , 

AFFeiTÈ,  EE,  adj.  Geküiflelt,  gezteumgen,  ee- 
Jucht,  Elle  ce  fcroit  pas  délïgrcable , fi  «le 
ii’étoit  jHjint  fi  aflétce;/#  tcdre  uuht  uiuinge- 
néhm,  uenn  f.e  «icht  Jo  gcztpnngen  (ajfeSirt) 
uijre.  Paroles  aftétées;  ge/tukte  /Forte. 

AFFETERIE,  f.  f.  F.m  gezunngenei , gekütflet- 
tes  IFfjen  in  Gi  tèrdtn  u«d  Keden,  in  der  Ab- 
Jicht  zu  gefailen.  (ein  aflcffirtes  H'èfen ). 
t AFFEÜrAgE,  AFF'EURER,  s.  AFF'ORAGE, 
AFFORER. 

AFTICHE,  f.  f.  Ein  ange/chlagener  2etlel , wo- 
durch  etiras  bekant  eemacht  wird,  ein  (ffint- 
licJter  Aujcblag.  Affiche  de  Comédie;  ein  Ka- 
mndUnzettel. 

AF'F'lCFiER,  v.  s.  ÜJferMUh  an/chhgfn.  aeklèhni, 
um  eiicas  bekant  zn  n-.achen.  AfhcF.erunc  Or- 
donnance ; eine  Frrordi.ung  liffintlich  anjckia- 
gen.  Alan  Jagt  f g.  Non-feulement  je  le  dirai, 
mais  je  l’atiicheiai  par-tout  ; ich  wiil  es  'iher- 
aU  kund  macken,  die  game  /Felt  Joli  es  von 
mir  erfahren.  Afficher  le  bel  efprit.  s’sffichcr 
pour  bel  ePprit;  feinen  IFitz  Jehen  lajfen,  fich 
AVûhe  gében,  uni  JWr  witzig  angejehen  zu  wer- 
den.  Al'iicher  fa  honte  ; Jeine  eigou  Sckande 
aufdecken.  Un  homme  lénfé  ne  s’affiche  point; 
ein  vern'.',uftiger  Aliiin  flelt  flch  uickt  zur  Sckau 
ans. 

AFFiCHEL’^R , f.  m.  Eirer  der  eirj  obrigkeitiiche 
Ferordmng,  einen  KomVdienzettel  CFc.  üjfent- 
lich  anjchliet  oder  anklébl. 

AF'F'IDÉ,  Le,  sdj.  Délit  man  flch  verlrauet , 
dciH  zu  tranen  ifl.  Il  lui  fit  dire  par  unepcr- 
fonne  affidée  ; er  liefl  ihtn  durch  enie  vertraule 
Pcrjàn  J'agiii.  Es  û’ird  aucli  als  ein  Subftan- 
tivnm  gebrauckt.  Il  lui  fit  dire  par  un  de  fes 
affidés  ; er  lufl  ihm  durch  einen  Jeiner  Fertrau- 
ten  fagen. 

■f  AFt'lER , V.  a.  AnveHraïun.  S’aflier  à qn  ; 
Jich  einem  vertrauen.  Alan  Jagt  bejjer  : Se  Fier, 
fe  confier. 

Allier , heiflt  auch  : BUume  oder  Ribftückt 
durch  Sczreijer , Ablèger  fortpflanzen. 

AFFILER,  V.  a.  Eut /ckneiJendes  înflmmrnl  ab- 
zieken,  es  auf  einem  Stein  wttzen , Jcharf  ma- 
then.  Affiler  le  tranchant  d’un  nfoir;  em 
Schtrmejfer  abziekeiu  Alan  fagt  im  g.  L.flg. 
Elle  a U langue  bien  affilée  ; fit  hat  tin  gelés 
Ahaidwerk.  Affiler  une  verge  d’or  ou  d’ar- 
gent ; eine  Goidflangt  oder  Silberbarrt  durch 
dos  Jiieheijen  zu  Dratk  macken.  Les  blés  font 
affilés;  dos  range  Korn  jielit  Jchmdchtig  ans. 

AF'FILIÂTION , f.  f.  So  kiefl  tei  den  dite,:  Gal- 
liern  dit  Annèhmmig  anhindes  âatt.  HrMzn 
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Ta«  litijit  ts  in  der  rUrr.ifcktn  Kinht , Dit 
jlujnèhmnng  in  dit  Gtmtinjthiiji  dtr  f^(rd:enflt 
nnd  l'ârrtcliU  titus  Ordens;  'dos  Kindjchafit- 
rrckt. 

AFFILIER,  V.  s.  jin  Kindes  ftcut  amihmen.  /h 
dtfftr  Bedeultir.g  komt  ts  Jeite»  vùt.  (îfU‘::hn- 
lichtr  l-Jifit  es , ^emsiiden  in  die  Gemruijckaft 
der  f'irreclUe  einer  Gejtljdiaft  mit  anfnehmtn. 

f AFfILOlk , f.  m.  Eine  Art  Zangt  dtr  Ptr- 
eanunltr, 

AFr'lNAGE,  Cm.  Das' Fthmichen.  L’a/finage 
des  clous  ; Dos  Fewhilzen  der  Ndgel.  L'affi- 
nage  des  aiguilles  ; ans  PoUren  dr  r XZbntdel- 
Jtitzm.  L’idUn.ige  des  métaux  ; die  JieiiiigMg, 
dus  Ablretben  air  AUtade.  L’ai'ùnage  de  l’ar- 
gent au  plomb  ; das  Feinmachen  des  Sdbers 
mit  BUi,  I»  der  KapeBe.  L’aiFinage  de  l’ar- 
gent au  falpéire  ; das  Feinmachen  des  Silbers 
dwrch  Salpeter , im  Tcegel.  L’aflfinagc  du  cui- 
vre; dus  Gârmachen  des  Knpfers.  L’atCnage 
du  fucrc  ; dte  Lcnterurg  des  Zuckers.  AJan 
/agt  au;!i  : Aflinomcnt,  anflatt  Aifinage.  Ltz- 
teres  ifl  aker  gebrutuhiicher. 

• AFFINEMENT  , C m.  S.  AFFINAGE. 

affiner  , V.  a.  Fein  machen,  rtinigen.  Affiner 
l’or  & l’argent  ; das  Gold  und  das  Stlber  rei- 
mgen.  Affiner  du  fucre  ; Zcuker  U'itdtrn.  Man 
Jagt  aiuh  : Le  temps  & la  cave  affinent  le 
ïromage;  durck  langes  Liegen  im  KtUer  u trd 
dtrKiUe  beffer  und  JchUrfer.  Affiner  les  dous; 
die  Nügel  jpitzen.  Affiner  le  éhanvrcs  ; den 
Hanf  CiUTck  den  feintn  Kamm  geiitu  iajjea. 

S'affiner,  v.  rec.  Fein  wtrdtn,  Jkk  reinigtn, 
fick  Uiutem. 

AFFINÊRIE,  f.  t Der  Ort,  tco  emt  Sache  feiner 
gemacht , wo  Aletalle  abgetrieben  u'crden , wo 
Zucker  geUiulert  teird.  Auf  &hme!zli'Uten  heijit 
Affinerie , der  T>  eibkérd  -,  aiÿ'  Et/enh'Uten.  dtr 
Fri/chhfrd.  De  l’affinerte  oder  du  fer  aliiné  ; 
Einjendrath  in  lloBen , DrcthroUeiu 

AFFINEÜR,  f.  m.  Dtr  Abtreiber , dtr  dit  Mt- 
iaBt  ablreibt  ; it.  dtr  Drathzitker , dtr  Blech- 
Jtbidgtr , der  Zucktrrcÿineur , dèr  dm  Zucktr 
reimgrt  uni  IXtUtrl  ; ic.  dèrjniige  Tick/ehèrtr, 
dèr  dem  Tiuht  die  lezU  Scbi.r  gibt. 

AFFlNlTi:,  Cf.  Du  Sckwdgcrjchaft , du  Be- 
frtundung,  Ferteandfckaft  durck  Htirath.  Il  y 
a affinité  entre  loi  & mol  ; Er  und  ith  finà 
Sthwiigtr  zujammtn,  wir  Jind  mit  einander 
vtrfchwdgtrt.  Mau  ntimel  Affinité  fpirituelle  ; 
tint  Bcfrtmtdttng  durck  Gevalter/duAt.  Dg. 
ieifit  Affinité , Su  VerwamPchaft , du  fciuiu- 
kart  Gleichhcit  mlckt  gcti  ip  Dinp  odcr  Pcr- 
Jonen  mit  einander  kabcn  , die  jEk'Jidikeit,  11 
y a de  l'alTmité  entre  la  Pot-lie  & la  Peintu- 
re; dit  Dickikunjl  und  dieMilerei  fmd  mit  ehy- 
andtr  verwandt.  Ces  deux  phrafes  ont  beau- 
coup d’affinité  emfemble  ; âitje  zuiti  Ridens- 
arten  lutben  viel  ABcnUdduit  Niil  tinander,  11 


y ivoit  une  grande  affinité  etitr’eux;  es  war 
enu  gênant  Gemtmfchaft  zwi/cktn  ikntn  ; it. 
fu  waren  beidt  von  tiiurUi  Gtfmnung , von  et- 
ntrlei  Sthlig. 

In  dtr  cTiymie  heijit  Affinité,  die^Antage 
Ktkht  geith[fe  Kckper  haben , fick  mit  einander 
zu  vtreinigen  und  an  einander  zu  hSugtn. 

AFFINOIR,  C m.  Fhtu  Art  feint  Heduf. 

AFFIQUET,  Cm.  IFird  mekrentheils  nur  im  Phc- 
rali  uud  im  Sckerss  von  alltrkcsnd  Klemigktittn 
ge/agt,  dit  zum  Putz  der  Framenzimmer  gt~ 


t AFFIRMANT,  ANTE,  adj.  Beiahtnd. 
AFFIRMATIF,  IVE,  adj.  Btjaktnd.  Une  pro- 
poCition  affirmative  ; tin  hejaktnder  Satz.  Par- 
ler d'un  ton  affirmatif;  in  eintm  entjciuidenden 
Tout , Jtkr  ent/ckeidtnd  rèdtn, 

AmRMATION . f.  f.  Dit  Bejahung.  In  dtr 
Logik  htifit , Une  affirmation  ; tiu  btjahtndtr 
Satz.  AcPtrdem  wird  diefes  K'ort  mehrentktils 
mer  bec  Gerichtm  gebraucht , und  luifit . Eiiu 
gericklticlu  Aus/agt , tint  Erkidrung  die  mon 
v6r  dem  Rickter  tliut.  Le  juge  a pris  leur 
affirmation  ; der  Rickter  hat  ikrt  Aus/agt  au- 
genommtn , oder  ihntu  dm  Eid  abgtnommen. 
AFFIRMATIVE,  C f.  Dit  bAakendt  Aleynung. 
Ils  font  toujours  d’avis  diSuens;  jamais  l’un 
ne  nie  une  chofe,  que  l’autre  ne  prenne  l’af- 
firmative ; fit  fmd  tmmer  vtrfckudentr  Mey- 
nang  ; fobcitd  einer  etiecu  verneinrt , fo  wird 
es  der  andert  hejakeu.  Prendre  l’affirmative 
pour  quelqu’un;  fick  f'àr  jemandeu  trklüren, 
Jejne  Parlti  nehmen. 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  Btjahmgswtift,  anf 
tint  heichendt  Art.  > 

AFFIRMER,  v.  a.  Bejahen  , kekrnftigm-,  it 
(Re.ktsg.)  durck  eiitrn  Eid  bcfiUligen,  eidUck 
erk.'irten.  , 

t AFFlbTOLE,  ËE,  adj.  Herausgepuzt , ge- 
ziert  ; it.  hofürtig,  tinbüdijch. 

AFFLEURER,  v.a.  hiifit  in  derBasJtunfl,  Zwts 
KVrper  zu  einer  gleichen  Fôrftecknng  bringen, 
fie  uacJi  der  Bitiwage  nèben  einander  fetzen, 
fo  daji  fie , als  in  einem  StUcke  glatt  weglau- 
feu,  dali  ketns  liber  das  ondere  hervSr  rjrf. 
AFFLlcriF,  IVE,  adj.  (Recktsg.)  Peine  aïïli- 
ftive;  wirklUke  Leibesflrafc , auf  Ferordnung 
■ der  ÿufliz. 

AFFLICTION , C f.  Die  Trùhfad,  die  Bekümmtr- 
nijî , àess  Herzeleid. 

AFF  LlGîè , £E , BetrilU , beklimmert.  Zuwtile» 
Jiekt  es  Subfianttve.  Confoler  les  affligés;  Dit 
Belr'.llrtea , die  Bek'immerten  trVflen. 
AFFLIGE.ANT,  ANTE,  adj.  Betrlbend,  betrübt, 
traurig , wess  Ruminer  verur/achet.  Une  nou- 
velle bien  affiigeante  ; tint  Jekr  traurigs 
Nachrickt. 

AFFLIGER  V.  a.  Betrüben,  FerdruJS,  Kummtr, 
HtrzeUid,  Sckmtrxtu  verurfacken.  Cette  nou- 
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▼elle  in’alïïige  ; Diefe  Ncuhricht  tetrâit  mùh. 
Man  /agt  aiich  : Affliger  fon  corps  des  jeû- 
nes ; A'.ïrprr  durch  Faften  kMieien.  Dieu 
a voulu  affliger  fon  peuple  ; GoU  liât  fein 
Folk  heimjiahen  tvollen. 

S’Afs-i-iger,  V.  rcc.  Sick  bftr'âben,  bck'hnmerti. 
Ai-  KLioi,  ir.,  part.  & adj.  HetrObt,  bek'.i  nmert. 
Manjaat  in  Jer  Arzeiieiw.  La  p.irtie  affligée; 
s/er  leidiiidi  Tneil.  Es  wird  ctuch  S’ibjhiitive 
gebraucht.  Confolcr  les  affliges  ; die  Betrübtev, 
aie  Beklimmerlen  triiften. 

AFFLUENCE,  f.  f.  DerZuflnJi,  dos  AnJlrSmen, 
der  Anliuf  des  IFt^ers.  Eg.  Une  grande  af- 
fluence de  peuple;  ein  grôfler  Zulauf  des  Fol- 
kes.  L’affluence  de  biens;  derZMiJi,  Über- 
fluji  an  Ge'.d  und  Gat. 

• ArFLUENT,  ENTE,  adj.  Hineinjliefiend,  za- 
flii^ltnd,  La  Seine  & toutes  les  rivières  y 
afiTuentes;  die  Seine  mnd  aile  in  fie  faUenae 
Fi-M.  ■' 

AFFLUER,  V.  n.  Zufliejien,  kinelnflirfsen , Jick 
ergirfien.  Il  y a plulieurs  rnüTtaux  & pln- 
fieurs  rivières  qui  affluent  dans  la  Seine  ; es 
ergieüen  ftch , es  fallen  vicie  Bâche  und  Fi'djfe 
in  aie  Seine.  Man  /agi  fig.  Toute  forte  de 
biens  affluent  dans  cette  maifon  ; ditjem  Hau- 
Je  fliejit  ailes  zn,  iit  diejem  HanJ'e  ifi  Cber- 
Jfluj}  an  oBem.  Les  vivres  affluoient  dans  le 
camp  ;.  es  war  eine  grâfie  Zufuhr  von  Lèbens- 
mittein  in  demLager.  Afflu=r;  wird  auch  von 
Men/cken  grfagt,  und  keiflt,  Haufg,  in  Menge 
herbeikommen. 

AFFOIBLIR,  V.  a.  Schwaeh,  irafUSs  machen, 
/chwSeken  , entkrSfien.  Les  débauches  affoi- 
blHTent  le  corps;  die  Ausjckweifungen  fckwS~ 
ehen  den  Korper.  Affoiblir  le  parti  des  en- 
nemis; die  fetndlicke  Partei  JchœùUhen.  Man 
fagt  auth  : Affoiblir  les  efpèces  d’or  & d’ar- 
gent ; die  Goià  - und  SiieermUnzrn  teicliter 
Miitf  àeringhaltiger  macken.  AIToiblir  une  pièce 
de  enarpente;  ein  Stüek  Zimmerholz  diinner  . 
bearbeilm. 

S’Af  FOiBLiR , V.  rec.  Schwaeher  werden  , ab- 
tfiAtmen.  Son  efprit  s’affoibdt;  fein  Ferfiand 
nimt  ab.  Son  autorité  s’affoiblit  ; fein  Arje- 
ken  vermindert  fuh. 

AFFOTBUSSANT.ANTE,  adj.  Schwàeliend,  ent- 
krà/tend. 

AFFOIBLISSEMENT , f.  m.  Die  Schwdcbung , 
Ferringerung  der  KrSfte , die  Eiükraftung  des 
KOrpers.  L affoifaliffement  d’efprit  ; die  Ab- 
nskme  der  Getjieskriifte.  L’affoiblilTerrent  de 
la  vûe  ; die  Atmakme  des  Gefickis.  L’afToiblif- 
fement  des  monnoiea;  d-e  fèh'.echiere  Ausmlin- 
zung  der  bishirigen  Geldjorten. 

AFFOLER , V.  a.  Zum  Narren  macken,  betkuren. 
Man  fagt  im  g.E  II  eft  affolé  de  là  femme; 
Er  ifi  xnjeine  Frau  vernarret. 

Tom.  L 
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Affoi.£,  êe,  part.  & adj.  IFtrd  hauft/ScUich 
von  einer  Magnetnadel  ge/agt , die  niek  mekr 
ricktig  zeigt. 

t AKFOLIR,  V.  n.  Ndrrijch,  zum  Narren  wer- 
den. , 

t AFFONDER,  v.  n.  Uniertaueken.  S.  Enfoncer. 
T S’AFFONDER , v.  rec.  Sich  verjenken , ficH 
vertiefen. 

AFFORAGE,  f m.  Die  Ahgahe  an  den  Lehns- 
herren  f'ûr  die  ErlaitbniJÎ  in  Jemer  üericktsbar- 
keit  IFem,  Bier,  (jfr.  nach  einer  von  ihm  ge- 
mackten  Taxe  zu  verkaufen  ; it.  dos  Umg.ld. 

* AFFORER,  oder  AFFEURER  , v.  ».  Eine 
Taxe , eine  Auflage  auf  gewiffe  IFdren  , be- 
Jonders  auf  IFiiu,  fife.  legeii. 
f'  AFFOUAGE,  C m.  Dos  liecht  Brenkolz  fur 
fein  Haus  ans  dem  IFalde  zn  kolen. 

■f  AFFOUAGEMENT,  f.  m.  Die  Aufzeichnung 
der  Feuerfiellen  oder  Feuerkèrde  eines  jeden  Or- 
tes,  uni  dess Steuerverzeiehnifi  damatk  zu  mo- 
che n. 

AFFOURCHER,  v.  a.  Den  Gabel-Anker  oder  Tuu- 
Anker  ausic  erfeu,  d.  i.  einen  Anker  iioer  einen 
andtm  auswerftn , damit  die  Fluth  dos  Sekiffi 
nichl  wegtreiben  kSnne.  Bei  den  Schreinern 
und  Zimmerleu'en  luifit  Affourcher,  gabelfUr- 
mig  auskèkien  oder  abfdlzen. 
t AFFOURRAGEMENT,  f.  m.  Die  Flitterung, 
Ferforgung  mit  Futter  ; it.  die  Zufukre  des 
Futters. 

f AFFOURRAGER,  v.  a.  Mit  FUtter  verforgen. 
affranchir,  v.  a.  Befreien,  fret  machen.  Af- 
franchir un  efclave;  einen  Sclaven  frei,  16s- 
eében.  Le  Roi  a affranchi  cette  ville  des  tail- 
les ; der  K6nig  hat  diefe  Stadt  von  der  Steuer 
befreiet,  er  liât  fie  fieuerfrti  erkiaret.  Man  fagt 
auch  : Affranchir  une  lettre , un  paquet  j ei- 
nen Britf , ein  Paket  frei  machen . aas  Porto 
an  dem  Orte  wo  fie  abgeken , daf  ir  bezaklen. 
Fig.  La  mort  nous  affranchira  des  milères  de  ce. 
monde;  der  Tâd  wird  uns  von  atlem  EUni 
erltifen , befreien.  In  der  Schifakrt  fagt  man  : 
Affranchir  la  pompe  ; das  iFaffer  viuig  aus 
dtmSchiffe  auspumpen,  fo  dafi  dtePumpe  nickt 
mehr  zielit. 

S’Affranchir,  y.  rec.  Sickfrei,  lôsmathen; 
it.  fret  werden. 

Affranchi,  ie  , part.  & adj.  Befreiet,  frei ge- 
lajjen.  Es  wird  auch  als  ein  Subfl  m.  & f 
gebraucht , und  heifst , der  Freigeicÿene.  L’afI 
nanrhie;  die  Frrigilajfene, 
AFFRANCHISSEMENT,  f.  m.  Pie  Befreiung 
von  der  Uibeigenjchaft , von  liffenUickin  Aul- 
tagen  &c.  ^ 

AFFRES,  f.  f.  ni.  (das  K wird  long  ausgehro- 
chen)  Der  Schrecken,  das  Entfetzen,  dieFc  ckt 
das  Les  affres  de  la  mort;  dieSchrek- 

ken  des  fodes, 
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affrètement,  f.  tn»  ,/)/<  Mtüatitg 

!,  ■ - ..  « 

affréter.  V.  a.  Ein  augtrlljlitts  StkijfJyon 
dent  Ejctnthiimet  .imetkeuf  um  tszu  befraehtett, 

• AFFRETEUR,  C ro.  DtrSrfndtUr  *ine».ge- 
mietluteH  Sthinit.  t 

AFFREUSEMENT,  adv.  Auf  tm*  ent/ezlidu, 
f’iinhtirluiie,  abfiktuiieht  e^rt. 

AFFREUX.  EUSE,  adj.  &hrtüick , vm  Etit- 
JeUe-tn  , ttm  Âbjeiit»,  uoa  Grattfm  ermtiH. 
Ar'FKlAICDER.  v.  a,\f^em^ht  nutken,.zur 
Lttkmt  gnvbhtert , vtru  Sitnen  ; im  g.  V.  wr- 
Ucktru.  Vous  ^t^'ez  affriaudé  par  la  bonne 
, chère  que  vous  lui  avez  faite;  Siê  kabett  ihn 
durJi  litre  gfUe  Tafei  vtrwtÜHUt,  Man  jagt 
au(k  : Aflriander  les  poiiîons,  les  oifeaux; 
dit  PJcke,  dit  l'iigel  durtk  Lokfpeift  htrbei  zit- 
hen,ht\bei  iocktn.  Fit.  Le  gain  l'a  affriaodé; 
dir  Gewiini  kal  ihn  htrbei  geiokt. 
AFFRIOI.ER,  V.  a.  Dureh  Hivat IdMichis,  dwck 
etizas  ^MckmeikemUs  anhuitn.  Es  teird  im 
g.  L.  ofi  fiait  Affriander  gebrattcki , J6  leekl 
im  eigtHtiiehtn,  als  fig'àrlUhtn  Frrfitnde. 
AFFKODILUE,  C f.  Goldumrz.  ( linJCraut.) 
AFFRONT,  f.  m.  Dtr  ScUimpf,  dit  Btjdûmpfung, 
Beleidiguug  ditrtk  {Forte  cder  //andlungtn. 
Efluyer  un  affront  ; bcjdümpft  werden.  Boire 
un  affront , avaler  un  affront  ; einen  Schimpf 
giduldie  triragtn,  einfiecken,  ohm  Gaii^ku- 
ung  dÿôr  zu  fmdem.  11  ne  fauroit  digérer 
cet  affront  ; dén  Hdurnpf  kan  er  nitki  vergef- 
-/en,  im  g.  L.  a>erdauen. 

Affront,  wird  atuk  überkanpt  von  AOtm  gt~ 
/agi,  wus  tinem  zur  Umhrt  gertichl.  Il  ne 
vous  fera  point  d’affront;  er  wird  Ilinen  kei- 
ne  Sihande  machen , Su  werden  keim  Schaude 
von  ikm  kaben.  11  fait  affront  k Tes  perens; 
er  befchimpft  ftitu  Ferieandten  , er  mat  ht  fii- 
fieii  Fertvavdte»  Schaude. 
i AFFRONTAILLES,  f.  f.  pl.  Die  Greuzen  von 
verfihiedentn  an  einaader  fiôfienden Æckem. 
AFFRONTER,  y.  a.  Emem  kdhn,  uuer/chrocken 
tuder  dm  Gtjubt  trètea.  Mau  Jtigi  fig.  Affron, 
,ter  U mort;  dm  Todt  bekerzt  entgigen  et- 
litii , den  Tod  nicht  JUrdUen.  AfGrontcc  les 
dangers  ; dfr  Gefahr  troOu», 

Affrontup  , qn,  de  qcli;  keifît , Einen  nm  et- 
tsas  beir  ger,  U m’a  vilainement  affronte  ; 

, er  hat  tu.'Jt  hiifiUck  betrogen. 

h.  der Reiktig.  heifit  Affronter,  Dem  peir.- 
I:cl:  Beklagitn  die  Aeâgen  vurfleHei:,  dormi  maii 
/élu,  ob  fie  ihn  keinieo.'  C Jji  .ttclit  mit  Con- 
fronter ZH  verwftbjelu.  J _ -1 

AFrRçv^Tf^,  tin  . part.  & adj.  Après  tant  de 
périls  affrontés  ; iViJi  fo  viel  her,:.h»fi  'Micr- 
flandemn  Gefahren.  | Bie»  des  gens  siTroctéa 
par  ccMatehand,  le  plaiçnoietit  de  lui;  vitle 
LmU , diiun  ditjer  Kaufiuan*  tuiartig  icg>g- 
nti , hekiagtei;  fteh  ilèrr  thn. 


ITenn  von  Antiken  dit  Ride  <1 , fo  heijjen 
Tètst  affrootéea  ; zwei  K>ipfe , die  /uk  einan- 
der  anfeken. 

la  der  Woftrà.  heif/en,  Deox  lions  affron- 
tes ; zwei  mit  dem  Gejicht  gègen  einander  gF- 
kehrlt  Lhwen  ; im  Gègenfaz  von  AdolTé. 
AFFIIONTERIE,  f.  f.  Ein  jrecher  Betmg.Cw.g.) 
AFFRONTEUR,  EUSE,  f.  f.  Ein  umier/chStnter 
BetrV'ger , eim  mver/ckHmU  BetrVigerinn. 
AFFÜELEAIENT,  f.  m.  Em  Schleitr,  ein  Mau- 
tel  oier  Jonfi  tin*  Kuidmig,  dû  denAop/,  das 
Oe/àht  oder  mtch  dm  ganzen  Leib  vemüüet. 
AFFUBLER,  v.  a.  Den  A'opf,  das  Gefiht,  ien 
Leib  verlûillen , ver/ch'eiern.  S'affubler  d’un 
manteau  ; fiih  in  einen  Maniet  einh~dlen.  Un 
Moine  affublé  de  fou  froc;  em  in  jeiner  Kntte 
eingèh'iUer  Mtinck.  ( gemein.)  ^ 

AFFUT,  f.  m.  Die  Lavette.  Pofer  le  canon  fur 
fon  affût  ; dié  Kanone  mjf  dit  Ixtiulte  lègen. 
Affût,  hrifit  auch  derSchafi  an  einer  Fiinte  oier 
auderen  Handgejehoji. 

Die  ffilger  nenntu  Affût,  denAnJland,  dm 
HinterhaU,  Bufeh  oder  IFtnkel,  tco  fich  der  pié- 
ger ar/iellet , uni  a»f  das  IF.ld  lauert , um  es 
zu  fchiefieiL 

Fig.  Jagt  man:  Etre  à l’afFBt;  auf  eine  Ge- 
Ugemeit  Tauren,  uni  das,  was  man  im  Sinn 
__  kal , anszufiikren  ; ît.  sinstn  auf  dem  {Fige 
~ auffaJTet- 

AFFUTAGE,  f.  tn.  Das  Rickten  4*r  Kanor.en 
zum  Abfeuern.  Bri  den  mehrefien  Hand:cer- 
kern  hefit  L’affûtage  ; das  ganze  Handu  erks- 
zeug.  Alon  affûtage  eff  complet  ; ich  hàbs 
.aile  meiii  Hauiwerksztug  bei  einander. 

Die  Hlttmacker  nènnen  Affûtage,  das  Aus- 
futzen  and  Aufflutzen  atter  HiÜe.  Uni  bn 
den  Brwineimuiflern  keijlt  L’affûta^  , die  in 
einander  paffenien  Wihren  der  Sprui^sruiinen  ; 
it.  das  Éinjetzen  dùftr  Riihren. 

AFFÛTER,  v.a.  DieS.ncke,  das  G^(h~dz  zum 
SchuJ!  rickten. 

Affûté,  ék.  p*rt.&adi  Zum  Sckujs  gerUk- 
Ut.  Alau  neaiiet.  Un*  boutique  bien  affûtée  ; 
sine  U'erkfiatt,  dû  mU  tdlem  beniitîùgten  Hani- 
eaerksztng  ujM  vtrjehen  ifi.  Je  ne  fuis  pas 
affûté;  iàt  habe  mein Maudwerkszeug  nicht  bti 
der  HaïuL  , . ^ 

AFIN,  oonj.  Damit,  stuf  dafi , tm.  Man  Jap 
etüwèder  Afin  que,  mit  dem  Conjutta  oo , oder 
Afin  de,  mit  dem  lufimtivo.  Afin  que  vous 
le  fâchiez  i«nu<  ikr  es  wififi.  Afin  dobte- 
nir  c^te  gr®cç  ♦ dùtnit  ich  dseji  tthiMh- 

U,  oder,  um  dieje  Gnade  zu  erhaUen. 

* AFRICAIN.  AINE,  adj.  yf/ivrawAA.  U. 1 Afri- 
cain, une  Aifricaine  ; Ain  AJi'icaner,  eine  AJ ei- 

* AFRIQUE,  f.  f.  Africa,  der  J" dlicke  {FeltlheU 
AGA,  C m.  Ein  tXrkiJcher  BAthlshaber. 

aCiA* 
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Acaçakt,  AjiTK,adj.  Rtiztnd , JUduki , an- 
SMglah.  De*  propoi  agaçans;  Anz'igUche  Rè- 
dtn , woiwrek  mon  etJWM  vikt  iwii  xum  Zcra 
retzt. 

AGACE,  r.f.  Etat ifolzkrSht,  mSckiamrzjftihU 
tint  Att  Æÿtr  odtr  Atgtl.  (tm 

AGACEMENT-,  f.-m.  Bas  Stttmpfwerde»  dtr 
Zalmt  rom  GtnuJS  Jaurtr  Sache». 

AGACER,  V.  a.  Dtrck  tiu/asSaurtt  JUmpf  ma- 
cktM.  ( mrd  tmr  von  Zattntn  gtfa^  ).  Le* 
fniita  verd«.&  aigres  agacent  les  dents;  iét 
tinxttligtH  wtd JaurmFr^htt  mOehtn  iitZahtU 
ftutnf^.  Ftg.  heiJSt  Agacer  qn  ; tint»  ttttktn , 
éurtk  ettzHgliihe  Rèden  odtr  Hcmdiwtgm  rt^ 
ztn.  Agacer  un  jeune  enfant;  em  klemts 
Kind  tudun.  Fenur  htijît  A^er,  Biurch  buh- 
heifekt  Blickt , Ridtn  uitd  Gtbirdt»  an  fick  zu 
zieken  ftukt»,  an  ftek  locke».  Cette  jeune  fille 
entend  très  bien  l'ait  d’agacer  un  amant;  die- 
Jts  jUngt  FIddtktn  verJUhl  Jich  treflick  aûf  dit 
Âunfi,  ttitenTJebluüitr  au  Juh  zu  iockt».  S’a- 
gacer ; tinander  neektn  ; it  nut  einander  JehÜ- 
trrn. 

AGACERIE,  C £ Dit  Necktrti,  um  jemand  bS- 
Jt,  odtr  auelt  vtrliebt  zu  machin. 

f AGAQN,  AGACIS , f.  m.  £m  Lticktdenif 
üi'.haera^t  am  Fufie. 

■i-  AGANTER,  V.  n.  hiijst  in  dtr  Matroftnfpr^- 
ckt , Zugrtifen.  Agaute  l gyiif  zu  ! 

AG  APE,  {.  f.  Bas  LUbtsmahl  dtr  trJUnCItriflen 
noih  dtr,  Cofutmnion. 

AGAPETÈS,  f.  L pl.  So  nantt  man  in  dtr  erjltn 
Chr^enhiit , tint  Art  geiJUiclur  Frautnsptrjo- 
men,  dit  oknt  GelUbJe  zu  thua,  in  Gtmtinfchaft 
mit  ttnandtr  lèbltn, 

AGARIC,  f.  m.  Ber  Ltrchenfckwamm.  Agaric 
de  chêne,  ntnnrt  man  dèitjenigen  Schwamm, 
dtr  aus  oUmEichen  wàjijl,  und  worausZuît- 
dtr  getnackl  urird. 

agate  , f.  f.  Ber  Agit , der  AgStJlein,  Man 
nennst  Une  agate  d'Alexandre;  ehien  ge/Jinit- 
Untn  Agdtflem , dir  dm  Kopf  des  Alexanders 
vô^lltt. 

* AGA'nS , f.  tn.  Htijit  bei  dtn  alttn  ^uri^n 
Btr  Schait , ièn  aas  Ftek  ouf  dm  Feldtm 

anrichUt. 

ÂGE,  f.  m.  Bas  Aller,  dit  gesaShrduh*  Bamr 
des  Léktns,  faicokl  des  Mm/cken,  als  dtr  Tkiert 
uni  Pflanzin.  L’ige  de  l’homme  ne  palTe 
pas  communément  quatre-vingts  ans;  dot 
AUtr  des  Menfckrn  e firekt  Jich  gi  ti'Sknli.  h nicht 
Sber  aehlzig  ^akre  knaus  Nous  femmes  dn 
même  âge  ; vrir  fini  von  eintrlei  AUer.  L’âge 
d’homme;  das Menfthenedttr,  dit Zeit.Jo  longs 
tin  Menjeh  lèben  (an.  Les  Anciens  on  dit 
qne  les  Corneilles  vivent  trois  âges  d'iiom- 
me;  die  AlUn  haben  gtfagt , dajl  dit  Rabin 
drti  MenjehmeUter  durcUeben  kSnnen.  Quel 
âge  a ce  chien  ? IVtt  ait  ifi  der  Hund?  Man 
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/agj  ttuck  : Ce  cheval  eft  hors  d'âge,  et  che- 
val n’a  plus  d’âge;  dltfts  If.ri  zeieknet  nicht 
mthr , man  kan  Jtin  AUer  uicht  mrlw.  (w;  dtn 
ZShiun 

Ap,  bedtuUf  awtk  'JOnt  grwijft  Svfe  d s 
mtt^chlichtn  LèbinsC'  L’âge  tenare;  das  zjrtt 
AUer,  dos  kinduiht  A'.tir.  L'ige  d'innocen- 
ce ; dit  ^ahre  dtr  Unjchuld.  L’âge  de  pti- 
barté,  l’âge  nubile;  die  m'Ucitgin  .ÿahre,  das 
maobenie  Aller.  L’âge  viril  ; Alt  miiirtUche 
Aller.  L’âge  mnri  dos  reife  Aller.  La  fleur 
de  l’âge  ; ait  Bciitbe  des  Allers , der  ffahre. 
Le  déclin  de  l'âge:  die  abnihnieiiden  ^ahre , 
dasAiirücken  des  Allers.  L’âge  décrépit;  das 
abgtUlte  Aller.  11  ell  entte  deux  âges  ; et 
ÿJ  CO»  mitlerm  Aller.  Avoir  atteint  certain 
âge;  ei»  gyijffis  AUtr  trreichl  kabefu  II  eft 
fur  l’âge,  il  eft  far  le  retour  de  fon  âge;  tr 
fdngl  au  ait  zu  werden.  Man  nemut  : Che- 
mifes  du  premier  âge , fouliers  du  premier 
•RÇ>  Kindtrhemdtr , Kinder/thiJit. 

t\gc,  btdeultt  ouch  tint  gewijji  danh  dit 
Gejtti.e  bejlimlt  Zeit  von  ^ahren.  On  ne  la- 
peut  pas  marier,  parce  qu’elle  n’eft  pas  en 
âge  ; man  kan  fit  nicht  verheirathen , dmn  fit 
bat  dos  geliOrige  AUtr  noch  nicht.  Fon  einem 
jungen  Meijchen  Jagt  man  ; Il  n’eft  pss  en  ’ 
âge,  il  n’a  pas  encore  l’âge,  il  n’a  pas  at- 
teint l’âge;  er  ijl  noch  nicht  mHudig,  er  bat 
das  trforderlickt  AUer  noch  nicht.  Lettres  de 
bénéfice  d’âge  ; der  EmancipaliâiuirteJ',  mc- 
durch  tin  MindtrjShrigir  aus  der  GewaU  jti- 
ntr  Fâmdffidtr  komt , und  eigmer  Herr  'iiàer 
Jemt  Giiter  wtrd.  La  difpenfe  d’âge  ; die  Fer- 
gVnfiigung  tin  Ami  oder  tint  fFiWdt  zu  btkUi- 
den , uiozu  mon  dat  gt/ezmi!jhge  Aller  noch 
nicht  haU 

Âge,  bedeutet  ftrner  tint  gtwifit  Reihe  ton 
^ahrm  oder  gahrhundtrten  htcUrtmander-,  des 
Zeitatter.  Il  fut  l’ornement  de  fon  âge  ; ir 
icar  dit  perde  feints  ZeUailtrs,  ftiner  Ztis. 
Le  premier  âge  du  monde  eft  depuis  la  créa- 
tion dn  monde  jusqu'an  déluge;  dus  irfit 
Ztdaittr  dtr  /felt  fingt  von  dtr  S.hUpfung 
an , und  geht  bis  auf  die  Eimfiuth.  L'âge  du 
monde;  das  /FeUalter,/o  lange  dit  IF^  feit 
dtr  Schiipfang  lUht. 

In  dtr  Mpiol.  heijit  L’âge  d’or;  dit  goU 
dtnt  Zeit , als  noch  Saturi  us  im  Himmtl  rt~ 
pitrle , und  auf  Erien  lauitr  Unfchüd  und 
Ubfifluji  Tvar.  Fig.  heiJSt  L’âge  d’or  ; die  gol- 
dens, dit  gbikiiche  ZeiK  Lâge  de  fer;  dit 
fehUmme , harlt  Zut. 

la  der  Ajlron.  nemut  manl  L’âge  de  la  Lu- 
ne ; das  MândaUers  d.  ».  dieAnzshI  dtr  Tant 
dit  fat  dtm  Etombnd  vtrfhfjen  fini. 

In  derForfiw.  hnfitVàge  du  bois  «frrL’u- 
tace  du  bon;  das  AUtr  des  JUkmdtn  Ifolzes, 
d,  t.  dit  Ztd,  fvtdèm  man  das  Odz,  noch 
f * dtr 
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dir  lexitn  ffauung  ti'ieder  h^t  tccuhfm  tajfen. 
L'âge  de  confluence;  dieZiit,  da  die  Baame 
nient  tnekr  waeUfen. 

Dit  Ærzte  ^lèsen  die  Ammen  z»  fra  rm  : 
Quel  âge  a votre  lait  ? ll^it  lange  iji  es,  dafl 

^ li/  Ml  ' eh  lialH. 

ÂGÉ,  ËE.  adj.  Alt,  dèr  oder  die  tint  gewijfe 
Aitzahi  paître  erreiclU  hat.  Un  homme  âgé 
de  trente  ans  ; ein  Menjih  vm  dreijiig  ffahren. 

U n’eft  pas  fl  âgé  que  vous  ; er  ijl  mcht  fo 
ait  als  thr.  Elle  eft^plus  âgée  que  lui  ; fie  ifi 
àlter  als  er.  ll'rnn  Agé  ganz  aiiein  fleht , fo 
beieatet  es  , Be^akrt , von  hohem  A'ter.  C’cil 
une  femme  déjà  âgée  ; diefe  Frau  ijl  fehon  ait, 
be^ahrL  In  der  Rechtsg.  Iieiflt  Agé";  voljàhrig, 
der  das  gehSrige  Aller  erreicht  hat. 

AGENCE , f.  f.  Das  Amt  eines  Agenten  oder 
Sachualters. 

AGENCEMENT,  f.  m.  Die  Art  etwas  einzarUh- 
teii , anzHordnen , zierlich  zufammen  zu  fetzen. 
In  der  Malerei  hcijit  Agencement , eine  ge- 
wijfe  Ferbindung  der  verfehiedenen  Theile  eines 
Gemiildes,  befonders  aber  der  Figuren  einer 
ürujppe.  In  der  Anatomie  fagt  man  : L’agan- 
ccment  des  os  du  corps  humain  a quelque 
chofe  de  furprenant;  man  mufl  liber  die  Zn- 
fammenf  lgung  der  Knochen  des  menfcUicken 
Klirpers  erfieutnen. 

AGENCER,  V.  a.  Zierlich  zureehtiègen  oder  z»- 
recktfetzen;  it.  herauspatzen,  fchmlkken,  zier- 
licli  ankleiden.  S’agencer  ; fich  putzen  , ftek 
fchmliiken.  (gemeinf 

AGENDA,  f.  ni.  f ein  aus  dem  lateinifchen  entlehn- 
tes  IFort)  Ein  Denkbtuh,  tcorin  man  das , teas 
man  nach  und  nack  zu  verritliten  fich  vorge- 
nommen  hat . aufzeicbnet. 

AGENOUILLER  , S’AGENOUIU.F.R  , v.  réc. 
Eiederknien , fich  auf  die  Knie  niederlaiïen. 

* AGENOUILLOIR,  C m.  Km  KwepcAJler  oder 
fm^  etwas  wormf  man  kniet. 

AGENT,  f.  m.  Ein  Agent,  einer  dèr  die  Ce- 
fehdfe  eines  grôjien  Herren,  einer  Repuhhk,  ci- 
rer Gemetnde  an  einem  ausiiiirtigea  Orle  oder 
Hofe  beforgt.  Agens  du  Cierge , nennet  man 
in  Frankreick  zwei  GeijWche , dèr.eit  die  Befor- 
g«i!g  aller  A ngelégnuieiten  dtr  gallicanifcken 
Aircke  bei  dem  Confeil  aufgetrageii  ijl.  Agent 
de  change  & de  banque;  ein  F'echfetmakler. 

AGENT , adj.  IFirkend , tkdtig.  Es  wird  aber 
mehrentkeils  als  ein  Subjlautivuin  gebraucht. 
Le  fen  eft  un  puifl’ant  agent  ; dns  Feuer  auf- 
fert  eine  keftige  IFirkfanJtçit,  wirkt  fekr  heftig. 
Les  agens  naturels  agilTeut  toujours  de  la 
même  forte  ; die  natliriiclien  Vrjacken  svirken 
zu  allen  Zeiien  auf  einerlei  Art.  Un  agent 
libre;  ein  freies  wirkendes  IFèJen.  In  derAl- 
clij/mie  nennet  man , Les  deux  agens  ailuels  ; 
die  zte/ti  wirklick  unrkenden  ürjaihen , ntiKlick 
das  himUfehe  Feuer  und  dot  Centraifeuer. 


* AGERAT,  f.  m.  Der  Garlenhslfam , Lèler- 
balfam.  ( Ffanze  ). 

t AGGLOMUKATION , f.  f.  ( Nalûrgefchichte  ) 
D.e  Fei  binduiig  durcit  Kniiuleken  aaer  Kiiimp- 
chen. 

t AGGLUER , V.  a.  Mit  I.eim  iiherjlreichen,  zu- 
fammenleimen.  A^luer  des  bûchettes;  Leim- 
ruthen  machen  , zim  Fogefang. 

S’AGGLUER,  v.  rec.  Kliben  b'.eiben;  it.  fich  sas- 
fammen  pappen. 

t AGGLU'l USER , v.  a.  heifit  bei  den  IFund- 
ürzlea,  Anheiten,  machen,  dafi  dje  getrenten 
Theile  tvieder  an  einander  u ach/en. 
AGGRAV’ANT,  ANTE,  adj.  Isclucèrer  machend. 
Cûcoiiflanccs  aggravantes;  Unfiande,  wodurck 
ein  Ferbrechen  jchivèi  er , ftrdjbarer  wird.  Le» 
forces  aggravantes  ; die  Schwèrkraft. 
AGGRAVE,  f.  m.  Die  gejchayfie  Droluing  des 
Kirebenbannes,  bei  cssisgellifckten  Lichtem,  nack- 
dém  vSrker  die  erfie  Drohung  oder  Erinnerung 
CMaiiitionJ  flreimal  verkliiiMt  wordeii. 
AGGRAVE,  EE,  adj.  Sckuèrer  gemacht , be- 
fchwèrt.  Son  crime  eft  aggravé  par  toutes 
ces  circonftances  ; aile  ditje  umflande  machen 
fein  Ferbrechen  r.oeh  fehwèrer , noch  firâfbarer. 
Man  fagt  auck  : Il  a les  yeux  aggravés  (de 
fomme)  ; feine  Augen  find  votl  ScUdfs. 
AGGRAVER,  V.  a.  Sckuèrer  maclun.  Les  cir- 
conflances  aggravent  le  crime  ; Dis  Unfiande 
vtrgrSfiern  das  Ferbrechen. 

* S’AGGRAVER,  v.  rec.  Setwèrer  werden,  fich 
uergrtifiern.  fFird  mtr  von  Pèhlem  und  Fer- 
brechen gefagt. 

AGILE,  adj.  de  t.  g.  Fertig,  leicht,  bekend,  ge- 
fehwind  m feinen  Ferruhtungen  , in  feinen  Be- 
wègungen.  Un  homme  extrêmement  agile  ; 
ein  MenJ'ch  dèr  ailes  mit  grûfier  lAclitigkeit 
thut,  aèm  ailes  fekr  gut  von  aer  Hand  geht. 
Le  Tigre,  le  Singe,  le  Chat  font  des  animaux 
fort  agiles  ; der  Tiger , der  Afj't , die  Katze, 
find  Jeltr  fchnelle,  fehr  bihende,  fekr  gtlenke 
Thiere. 

AGILEMENT , adv.  Mit  Behendigkeit , auf  eint 
leickte  behende  Art , mit  lAcktigkeit. 
AGILITE,  f.  f.  Die  Hurtigkeit , Gefchwindigkeit 
in  Bewègune  des  Klirpers , die  Leichtigkeit. 
AGIO,  f.  ni.  ÏJjs  Agio,  der  Aufii  ech/el,  das  Auf- 
geld,  das  man  geben  mufi,  weiiii  man  befjere 
Mlinzforten  gegen  fchleckere  einwechfelt. 
AGIOTAGE,  S m.  Dos  IFuchem  mit  IFeckfeln, 
mit  Affien  u.  d.  g. 

AGIOTER , V.  n.  IFuckeriichen  Aufwechfel  trei- 
ben,  mit  Geld  wuchem. 

AGIOTEUR,  f.  m.  Dtr  mit  IFeckfeln,  mitASien, 
Schuldverfchreibungen  &c.  teeuhert,  fit  mit  ei- 
nem unerlaubten  Ferluft  von  dem  Inliabtr  ein- 
handelt. 

AGIR , V.  n.  TTtun , handeln , thStig  oder  arbeit- 
fam  fetfn.  11  n’eft  jamais  (ans  agir;  er  ifl  im- 
mer 
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mer  gt/dS/tife , tkiitig  ; er  mtuht  feh  immer  ton  dem/eWen  VcUtr , dunh  unte  -Jchieilich* 

elle  JS  z;i  tiiMi,  tr  ijl  lu'e  m'ijhg.  AHjftrdèm  Kmitr. 

btdeutet  Aj^ir  atieh,  IPlrk/am  auf  ttwas  Jeyn,  AGNATION,  f.  Dit  Verwmxdjilitji  tcn»  t/ü- 
«K  K^irkung  hervCrbrincen.  Un  remède  qui  ttrlichen  Siammc  lier. 

agit  puifTamment  ; ein  Amsueimittel  dos  lienig  AGNATIQUE,  adj.  de  t.  g.  ^ur  J'erwanâjuiaft 
uirkt , das  Jlarke  U'irktmg  thut.  Le  feu  agit  ^thiiric. 

fur  tous  les  métaux:  das  F/ner  wirkt  auf  aüt  AGNEAU,  f.  m.  Das  Lamm.  Un  agneau  de 
Aletalle.  L’exemp  c des  fuperieurs  agit  forte-  lait;  fin Sâ'uglamm.  Peaux  d’agneaux  ; Liim- 

ment  fur  les  inferieurs  ; JasBei/piel  der  Vdr-  merjelle.  Fig.  nemet  ma>i  Agneau,  einLamm, 

ge/eztm  wirkt  gjr  jehr  auf  die  Uiitergibeneiu  eineli  /lille».  frommen,  Ja^iftm'iUhtgeii  MenfcJien. 

Agir,  btdiuiet  auch  gewiffe  G/fhùifte  befor-  Elle  eft  douce  comme  uu  agneau  ; fie  ijlfanft, 

gen.  11  agit  à la  Cour  pour  les  intérêts  de  gediüdig  wie  eiii  J.iim  n.  JUan  fagt  es  auch 

ia  Province  ; er  bat  am  Hufe  die  Angelègen-  von  Tliieren  Ce  cheval  eft  doux  comme  un 

heiUn,  das  lUfte  fente’  Provinz  zu  bejoretn.  Je  agneau;  dujes  Pferd  if  zahm,  geduldig  wie 

vous  prie  d'agir  pour  moi;  ûh  bitte  Sie  das  un  Lamm.  L'agneau  Pallal;  das  Oferiamm. 

Gtjckdfu  für  mich  zn  be/orgtv,  in  meinemNor  L’agneau  de  Dieu;  das  LjimmGoües,  Chriflus, 
ir.en  zu  bitreiben.  AGNbLER,  v.  n.  Lammen,  ein  Lamm  werfen. 

Agir,  btdeutet  femtr , fich  auf  ente  gewijft  Une  brebis  prête  i agnelet;  «il  Scbdf,  das 

Art  betrogen.  Agir  en  homme  d’honneur  ; bald  lammen  wird. 

als  em  recktfchaffener  Alann  handetn.  Ce  n’eft  AGNELET , f.  m.  Fin  Ldmmiein , Liimmchen. 
pas  bien  agir;  das  if  n;cht  tcokl  gehandelt.  Man  fagt  lieber.  Un  petit  agneau. 

/il  dtr  Rechtsg.  heifit  Agir,  Eint  gerichtli-  * AGNELlNE,  adj.  f.  La  laine  agnelice;  Dit 
cht  Aluge  anfeStn,  vor  Gericlit  klageii.  11  a LiimmtruoUe. 

été  obligé  d'agir  contre  fon  Tuteur;  er  war  * AGNELINS,  f.  m. pl.  LUmmerfelU  die  nur  auf 
genUthigt  feiiun  Fârmund  gerichtlick  zu  be-  einer  Seitt  gfcrril  fiid. 

■ iaugm.  AGNES,  f. f.  Agius,  Agnefe,  ein  Frautnsname, 

S’Agir,  v.  rec.  wird  gebraucht,  um  anzuzeigen,  Man  nennet  auiv'i  Agnès,  ein  junges  un/chuldi- 

wovon  die  Ride  if.  Il  s'agit  de  favoir  ; es  gei  Màdchen,  dèr  es  noch  an  IFeitkentnifi  féhtt. 

komt  darauf  an,  zu  wijfen.  De  quoi  s'agit-  AGNUS,  f m.  So  nennet  nun  in  der  rVmfchen 
il  ? If  won  if  die  Ridtl  11  s'agit  de  mon  hon-  Kirclit  ein  Si'ikchtn  vont  Pabfe  getceihies  ifdchs, 
neur;  es  betrift  mttne  Ehre.  auf  defftn  einer  Seitt  das  Lamm  üattes  geformt  if. 

AGISSANT,  ANTE,  adj.  ThSlig,  wirkfam,  gt-  Alan  gibt  auch  den  Namen  Agnus,  oder  Agnnt 

fchafiig.  Un  homme  extrêmement  agiftânt  ; Dei , gewif  tn  kleintn  mit  Stickirei  gezierten 

em  fehr  thàgiger,  gefdiaftiger  Mann.  Le  mer-  Bildtrn,  du  befonders  vor  Kinder  gemaclit,  und 

cure  eft  un  remè^  agiftaiit  ; das  Queck/ilbtr  auch  wohl  vtn  alten  Leuten  aus  AndacUt  ange- 

if  tin  teûrkfames , em  durchdringendes  Mittel.  hiingt  tcerden. 

AGIT.ATION,  f.  f.  Dcu  Hin-  und  hèr  bcwègen,  AGNÙS-CASTUS.odfr  \'1TEA.  f m.  DtrKextfch- 
du  Beteègung.  L'agitadon  du  vailfeau  etoit  baum,  Stluifmullen,  Sckâfmilhen,  Klâferbaum, 
fl  violente;  die  Btwègung  des Schifis  war Jo  AlSiulispfifferbanni. 

Meftig.  L'agitation  de  la  mer  ; die  Bewigung  AGONIE,  f.  f.  Der  Todeskampf,  die  Todesr.oth, 
des  SUres.  Man  fagt  fig.  Être  dans  une  grande  dcu  lezle  Rmgen  mit  dem  Toie.  Fig.  Eine  Jehr 
agitation  d’efprit;  in  einer  grôfltn  GimiUhsbt-  grdfie  Unruhe  des  Gemîiths. 
wéjgmg  (tt/n.  AGONISANT,  ANTE,  adi.  Dit  mit  dem  Tbde 

ACrfÊR,  V.  a.  Hin  und  hir  btwigtn.  Le  vent  ringt,  eine  ftrbende  Perjon,  die  in  den  iezten 

agitoit  è peine  les  feuilles  des  arbres;  der  Zbg'n  liegt.  Es  wird  auch  Sulfantiie  ge- 

lyjnd  bewègte  kcmm  die  BlStter  der  Bitume.  Le  braucht.  Man  nennet:  La  Confrérie  des  ago- 

malade  s'agite  continuellement  ; der  Krankt  nifans  ; eine  g^liche  Brîiderfchaft  in  Rom,  die 

ijl  Jehr  uuruhig,  wirft  fich  im  Bette  hin  und  f'ûr  die  zuin  Tode  verurthctlten  MiJJetkdter  bè- 

hèr.  Mcm  fagt  fig.  Il  a refprit  agité  de  di-  tet  und  bèten  lafit. 

verfea  penl^  ; es  gehen  ihm  adtrlei  Gedanken  AGONISER , v.  n.  In  den  Iezten  Z.igen  liegen, 
imJCopfherum.  La  colère  m’agitoit  ; ichwuflte  mit  dem  Tbde  ringen. 

fujch  tw  Zom  nicht  zu  lafen.  Agiter  une  * AGONISTARQUE , f.  m.  So  hiefen  bei  den 

queftion;  eme  Frage  auf  die  Bahn  hringen.  um  Alten  gewijje  MSnr.er,  uelche  die  Kam  .fee  und 

re  gemeinfchaftlich  zu  iiberlègen.  Cela  mi  agite  Fechler  Vorh/r  Uben  muften,  ihe  fie  in  den  of- 
Yans  celTc  l’elprit;  das  liegt  ihm  befiiindig  Un  fentiichen  Kampfjttielen  auftraten. 

Smn,  das  geht  ihm  beflàndig  imKopfe  herum.  AGO^OSÏIQGE,  ti.  Dit  fF^enJehafi  der Kampf- 
S'Agiter  , V.  rec.  Sich  hin  und  hir  bèwegen,  Jpiele  der  Alten. 

AGN  AT,  f.  m.  Man  nennet  m dtr  StâtstmJ/'en-  AGONOTHETE  , f.  m.  Eint  MagifirStsperpn, 
jehafi  AgnfUtn,  Die  mdnnUchen  Hathkmmen  welcht  Schiedsrichter  bei  dm  Kamp/JpieUn  war. 
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AGRAFE,  C fl  £hi  hUmer  Hakn,  ièr  in 
Ang  oâer  Schlinge,  (porte)  tingrtifi’,  linHSh- 
(htn,  S^ngt  womil.nian  titcas  zuhaket.  {tin* 
Jîgrafft.)  In  ier  Èaukitt^'}  lie; fit  AgttSe-,  tint 
tijtrne  Alammir  , uoniit  nian  die  Steine  atuin- 
andtr  bifeJUget.  /hjjei  dèm  bedeutel  es  in  ver- 
JckitiUnen  FdOm , ei>un  eeiajfen  ZtervalU , wa- 
durck  eiiis  mit  dem  aiiJfrr»  verhunden  taird. 

AGRAFER , v.  a.  ^tilu'iieln  , zuhükela. 

AGRAIRE , adj.  de  t.  g.  Loix  agraires  ; liiejlen 
bei  den  RSinem , Dit  Gejetze  u îgen  Fhistkti- 
luKg  dèr  dem  Feinie  abgmoiiniunen  Felder. 

AGRANDIR,  v.  a.  Fergriiftn-a,  griifet  mi- 
tkin,  Jowohl  un  eiger-tUchen  ùis l'eyfi:tn~ 
de.  S'agrandir;  grüjier  utrden,  Jkh  ausbreiten, 
X»  grMtrem  Keuhikum  &c.  gelangen. 

AGRANDISSEMENT,  r.  m.  Dit  FergrUjlerung, 
die  Erweiterung  emtr  Stadt  , eines  Landes , 
&c.  it.  /g.  dos  üiuùhmen  an  Eivrt , RtnW- 
thum,  &c. 

AGREABLE,  adj.  Ângenihm,  was  gefStt,  Un 
féiour  agréable;  tin  anaenèkmer  Àufenlhalt, 
FSutotiUn  wtrd  es  auch  aTs  ein  SublI.  gebraucht. 
Sacrifier  l'utile  à l'i^r^'able;  das  FiizUche  dem 
Angtnèhmtn  aufoffin.  Man  Jagt , Avoir 
pour  agréable  ; gtnèkm  haUtn , Jick  gtfaOtn 


ïaJJen. 

AGREABLEMENT,  adv.  jii^  tint  angtnèhmt 
FlrL 

f AGRjüAGE,  Cm.  Heiflt  in  Bardeaux  das  Mü- 
htlgeld. 

AGR  1ER,  V.  a.  Geuèhm  kalten,Jick  wohlgtfal- 
len  lajfen,  gtnèhmigtn.  Man  fagt  aueh  : Agré- 
ez que  je  voua  dife;  triauien  Sie  dafi  ick 
Jknen  fagt.  Sfrichw.  Quand  on  doit,  il  faut 
payer,  ou  agréer;  wenn  tuait  fchuldig  if,  mufl 
mon  entwéder  bezahlen,  odir  ftch  ailes  gefaiUn 
Ufjtn. 

Agréer,  v.  n.  Angenihm,  etnflandig  Jtÿn , 
wokige/alln.  Cela  ne  m’agrée  pas  ; das  ijl 
mr  tuikt  anfUindig,  das  gejàlt  mer  nicht. 

Agréer,  v.  a.  Agréer  un  vailTeau  ; Ein  Schiiï 
misrâjUn,  mit  Tauwtrk,  Sègtln,  &c.  vtrfi- 
hen,  ausrhtden. 

AGRLEUR,  Cm,  Der Rhtder, dtr  ein  Schiffans- 
r'iUUt. 

AGkLiGAT,  C ro.  Die  Vtrtinigung  gewijer 
morak/cher  Aget^cht^n.  S.  Aflembiage. 

AGEtGA-nON,  Cf  Die  in  tint  Qt- 

Mckaft  ; iL  die  ZufammenhSufung  vtrfcUidi- 
ner  Mater itn , die  ktine  rMâ/Uche  Eirbindmig 
mit  tmetnder  babtn.  la  der  Chymit  keifsl  L’a- 
jr^tion;  dit  Ver  e mi  gang  vieter  gUieharti- 
gir  Tkeiûben,  bis  fa  thien  ftchtbaren  Ktirftr  ans- 

• AGRtG'E,  C m.  Un  Agrégé  en  Droit;  Ein 
DoSarJuris , dir  xwar  nickt  FrofeJJor  ifi,  aber 
deJs  CaOigia  Htjii. 


AGREGER , v.  a.  In  tint  GtMfchafi,  Gemtin- 
fchaft  ai^kmin , um  an  allen  Vorrechteu  aer- 
felben  Theil  zu  kabtn. 

AGRÉMENT,  C m.  Dit  Geuèkmhaltiuig , dit 
BetoitUgung , der  BeifaO.  La  mère  a donné 
fon  agrément  pour  ce  mariage  ; die  Mutter 
liât  ilire  EinterilligMg  zu  d'ie/er  Heirath  gegèben, 

AqkCmicnt,  heiflt  auch.  Die  Annèhmiichkeit,  dos 
Anger.ihme,  das  Anmulkige;  it.  das  Vergiii- 
gtn,  tcekkes  titan  bei  eintr  Sache,  au  einein 
Ùrte  empfindet.  Cette  femme  n'efl  pas  belle, 
mais  elle  a beaucoup  d’agrément;  diefe  Frau 
in  nicht  JcUSn , aber  fie  liât  viel  Attgenèhmes. 
Les  agrcmens  de  la  campagne  ; dit  Aniièhm- 
lichknlen  des  Latid'.èbeits.  Il  ne  trouve  aucun 
^cément  dans  £>  Province  ; tr  findet  gJr  heiit 
Vergn  igen  in  feiner  Provinz.  JMan  lunttet 
^remens  ; aOerkand  Modezierathen  an  de» 
JUtidem  , bejondtrs  der  Damai  ; it.  dit  Mu- 
fchen,  Sihtinpfiiijlenke».  Bei  den  Ktiopfmachtra 
heiflt  Agrément,  ein  irhabeiifS  Küpjcktu  ttiif 
den  Knüpfen.  Die  Perukeiimacher  nennen  Agré- 
mens , diejenigen  kleintreit  Locken , titlckt  Téer 
die  Hauptlocken  an  den  SckiSfen  zu  fitzen  kpin- 
men. 

In  der  Mufik  heijfen  Lesagrémens,  ditklci- 
ntn  zitrlichen  Manieren , wodnrch  tint  Vocal- 
oder  InfrumttUalmifik  angenèhmer  gemacht  te/ird. 
Z.  B-  dtt  V6r/clildge , Sililiiftr , Bèbuiigen  &c. 
Man  ntiuut  Les  agrémens  de  la  piÀ;e,  die 
Mufik , die  Tlinze  u.  d.  g.  bei  dtr  Auffiikrung 
tmis  Silickes  auf  dem  Tneater, 

AGRÈS,  C m.  pC  Das  Takthttrk,  Tautt/erk,  Sè- 
gelwerk,  dit  Schifsriiflung. 

f AGRESSER,  v.  a.  (Reihtsg.)  AttfaOen,  an- 
greifen,  Hiindtl,  Streit  anfangen. 

AGRESSELiR,  Cm.  Der  angrtiftndt  Theil,  dir 
bei  iiner  GewalUhütigkeit , bei  eintr  SchiSgerti , 
bei  ttticm  Zanke , den  trjien  Augriff  tkiitUeh 
oder  mit  IVorten  thut. 

AGRESSION,  f.C  Der  erfle  Angriff,  der  Anfall. 

AGRESTE,  adj  det.  g.  BSurifch,  unhOflich.  Man 
netmet.  Fruits  agreltes;  wtldts,  herbes  Obfl. 

AGRICULTURE,  f.  f.  Der  A ckerbau,  dtr  Feld- 
bau. 

AGRIE , C f.  Ane  Art  P.echte  oder  Zittermdl. 

* AGRIER , C m.  & Agrière , f.  f.  Ein  gewijftr 
Grimdzhis , den  der  Gnmdherr  mitteljl  tmer 
bejlimten  Anzahl  Garhen  bekomt. 

AGRlFFER , S’AGRIFFER , v.  récipr.  Sich  mit 
deti  Klauen  an  ehcas  ftfi  Italien. 

t AGRIMINISTE,  f.  m.  & f.  Heiflt  in  Paris 
Aller  oder  tint  dit  aderkand  Aeinigketlen  zum 
Modepuz  verfertiuet. 

t AGRIOTTE,  C t.  Saure  Kirfhe,  IViicIftlkir- 
fcht.  L’agrioCtier,  C sa.  Der  (Vtiekjtlktffihtn- 
bautu, 

AGRi- 
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AGRIPAUWE,  C £ Dos  Htrzgtfpa»^,  dit  ïï'olfi- 
trùfpe.  (IJlanze) 

AGRIPPER , V.  ».  MU  itn  Klaue* . ictgretfin, 
Cgemein  J 

f AGROÜPER,  S.  GROUPER. 

AGUERRIR,  V.  a.  ^um  Kriegsifbm  abrichten, 
fyui'hH'H , zu  tinem  gultn  Soldatm  mathtiu 
Fig.  einm  za  rticas  abrichten  , àai  anfi'ngUuk 
Hrke  toftet,  und  oui  Bijcimèriuhkeiten  ver- 
kn'pft 

S’AOüFHÿiH,  V.  rec.  F.in  gnter  Soldat  uierden, 
die  Ariegsjlrapazen  geu-okiit  werden.  Fig.  fich 
in  etieüa  m"Jyam  T.ien. 

AGUETS,  f.  pi.  Der  f/interkalt  ; it.  die  I.antr, 
f.tre  aux  aguets  , fe  teflir  aux  amiets  ; im 
Jdmterhait  lauern , an/  d'r  Laner  jieTun. 

f AGUETTER , v.  a.  £.wm  anfpajfen,  atiflatt- 
ren  ; it.  begierig  auf  ttwas  aarttn. 

AH  , interj.  ./Ich!  o ! fin  Aturlij  wodurch  man 
Frtvde,  Schmerz,  Ferwmderunganzriget. 

AHAN , f.  m.  bezeitbntl  im  g.  L.  Eint  fchwère , 
blfit.aure  Arbrit.  Il  fiia  d'ahan;  dit  Arbeit 
trieb  ibm  den  SchireiJJ  Ous. 

f AHANABLE,  adj.  Urbdr,  dos  geffl'igt  utr- 
dtn  kan.  S Labourable.  ^ 

AHANEK,  V.  n.  Saure  Arbeit  verrùàten,  die 
Shtettfi  kejlft.  (gtmtin) 

AHEL)RT£MENT,'£  m Der  Eigenfînn,  Star- 

I finn , die  Aale/larrigktit , HartiùUkigkeit  in  Be- 
hauptumg  eimr  Meyntmg. 

ÂHEURTER,  S’AHEURTER,  v.récipr.  E gm- 
fmtUg  a»A  eiittr  befteken,  hortmchg  ouf  Jeinem 
Sitmt  benarren.  il  eft  aheurté  i fon  opinion  ; 
■er  befuHret  aiA  feiuem  KopJ,  er  niiut  keine  ver- 
niinflige  Virfuüungin  an. 

AHONTER^  V.  a.  BtJBùmffM  ^ befchSmen. 

* AHl,  interj.  Aih  ! ey  l o wehl  fin  A.isrûf, 
dèr  tinen  pWAàhtn  ikbrecbm  oder  Schmerz 
andeutet. 

AHURIR  , V.  a.  Dejtîrzt  machen,  in  Furcht  und 
Sdwecke»  fetzen , indém  man  einen  tretzig  an- 
falirt.  (gemeinj 

An  U Kl»  iK,  part.  & adj.  BeJKrzt,  erjckrocken, 
C getnein  ) 

■}•  aidant  , part.  S.  Aider.  Malgré  lui  & fea 
aldans;  Ohngeachut  Jamer  und  jemer  Helfen- 
htlfer.  , 

aide,  £ £ Dit  HZlfe , der  Bei^and,  die  UtUer- 
Jtitxmg.  Avoir  hefoin  de  l’aide  de  quel- 
qu’un; jemandes  H'bfe,  Betjland,  UMrft  .izang 

Hi'tig  kabfu.  Alan  gtègt  im  g.  L.  *k  einem 

Betler  dèm  ma»  kein  Almo/en  grbenwM,  oier 
u inn  jeixand  nitj-t  zh  faeen  : Dieu  vous  foit 
en  aiite  ! Gott  bel/  euch  T Â l'aide  de  Dieu  ; 
mit  Güttes  Hulfe.  Sprichw.  Un  peu  d'aide  £i!t 
gtand  bien  ; em  k'.etner  Fortkeil  ifl  amh  nicht 
xe  Bon  droit»  befoin  d’aide  1 wir 

kiétmen  anch  bei  dem  grijlen  Kccht  zu  kurz 


Imnime»  , icenn  ftck  kdfk  'Fbd’titd  Unfirtr  iiindmt , 
oder  weim  trir  es  nicht  betrribeti^'' 

Aîah  nennet  Une  aide;  eiite'WbenUrcke , 
If.Ufrkirche , itenn  die  ffettiptkirckt  niâU‘grâJi 

fenug,  oder  zu  aeit  erctigen  iJK'  Sooft  ktijit 
ne  aide;  eine  Gririfinn. 

AIDE,  r m,  Der  Geirlfe,  der  Hetfer.  îl  m’eft 
un  aide  fidcle  ; er  ijl  mir  em  treufr  G-h  'l/r, 
er  küfl  mir  treulich.  Un  aide  de  c^ili'e;  tin 
Buhoch.  Aide  de  (bmmelerie  ; Unterkederm^ 
fier.  Aide  à mai;on  ; ein  Handlai  gef  bei  den 
Maurern,  Aide  de  Camp  ; Geiieral-Adut'art. 
Aide-Major;  Régiments  Adjulant.  ,'’.ide.iVta|dr 
d’une  place  de  Guerre  ; Platz-AdjYafi.  Un  aide 
de  Cért-monies  ; eut  Unter-Cérémon'entt  eifltr. 

Aide,  keijlt  auch  Derjenige  UiUrrtltan,  der 
einem  andtm  Unterthan  betgejtüel  wird  , tim 
mit  die/em  die  aiMrordentlichen  Laften  , in  An- 
felmng  der  Froknditnble,  Ein^artirungen,  Kriegs- 
fuhreH  &c.  zur  Hàifle  zu  tragen. 

Â L'AIDE , adv.  Ftrmitteljl  oder  darch  H"dfe 
einer  Sache.  On  a fait  de  grande»  découver- 
te» à l’aide  de»  lunettes  de  longue  vfie  ; durck 
H ilfe  der  FerngUiJer  bat  man  grôfie  Entdeckun- 
een  gemacht. 

À i.’A IDE,  interj.  Zu  mtfeî  Helfil  hier  ifi 
Noth  vôrhanden. 

t AIDEAU,  £ m.  Die  Unterlage  auf  dent  Hom- 


karren. 

AIDER,  V.  a.  ffel/ev.  beiflehen.  Aider  quelqu’un  ; 
einem  kelfeti.  Aider  quelqu'un  de  quelque 
chofe;  einem  mit  elicas  helfen  , teiftthen.  Alan 
fagt  auch:  Aidee  un  peu  à ce  pauvre  hom- 
me; he'j't  die/em  armen  Men/chen  ein  irenig. 
Aider  à qch  ; zu  ttwcis  kcifen,  beh'f.ich  fryn. 
Sprtckier.  Aide  toi , Dieu  t'aidera  ; die  Fie/i- 
gen  fégnet  Gott.  Aider  à la  lettre , fierfi'.,  Dem 
dunieln  hûchjlihlichen  rerfand'  einer  Jîfde  oder 
Scitrift  durck  eine  gute  ErVtirurg  h'  tfeit  ; it. 
erWf  Sache  nicht  fo  nie  fie  fick  u nkiim  z’tge- 
tragen  hat , et  ziiltlen , Jonaern  Jelbfi  erdlckîcte 
. UmfiUndt  iumujetzen.  p,  .j_  . 

S' AID  EK,  V.  rec.  Sich  helfin.  S’ttdw  de  tfW'p 
.fick  aomit  hel/en.  11  faut  qiî*il  s’aide;  erihitfi 
feh-n,  tvie  er  fi.h  hilfi,'  et  muft fich  zu  hiifen 

fucken.  Ma»  'mK  ‘"'•’P 

étiév  ; àcti  Digen  g'i  /EtV'f  «.tfieti . Hch 
Bit  au)'  den  D\gctl  vtrfichib.  H de  s'aWe  pas 
du  bras  droit  ; er  brcmcbt  den  réckitH  Arm 
ment , er  bedietul  fiJt  des  rechtin  Artns  nicht- 

AIDES,  f.  f.ü.  DieSeeiitt  von  dem  fF-in  undh»- 
deren  Getfciiien  &C.  La  Cour  des  Aides;  dos 
ObtrÛeurraint , Oberfie:urco'!efiiitn.  .i  wn  tien- 
net  àuch  Aides . gfiip  oatr  Sleu- 

em  , die  der  l'aj'.tü  /emem  J elmskcrreti  b>t  'br- 
iBjfitn  aufferordemlichii  ui:d  dringenden  FVIen 
zu  enti  iChten  verbui.den  ifi.  L aide  d • i 


lerie  ; d:e  Riturficuer. 
fl  iiule.njieuer. 


,j..  - rlieval- 

L’alde  de  mariage;  die 

Au/- 
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AIG. 


AIG. 


^ Reit/cJmtt  ntanei  man  Les  tides , 
rf(>  Hliift,  du  der  Rmttr  dem  Pfèrde  mit  der 
ZvMgê , mit  cUm  Schttket , mit  an  Spitsgtrtt 
&c.  gibt.  Ce  cheval  coimott  les  aioes . ré- 
pond aux  aides  ; ditjts  Pjni  vnJStht  dit  H'Mft, 
ifl  tenkfam. 

AlDOIAGRAPHIEi,  f.  f.  Dtrjenigt  Tfuil  dn  Ar- 
ztneiwijjittkhafï , dir  von  dta  Zeugungstheilen 
handett , dit  Èt/chrtibmig  dtr  ZeugungsUuilt. 
t AIDOLALOGIE,  f.  L Ein*  Abhandlmg  Ubtr 
die  Zeuguiigstheile. 

AIE,  interj.  Owthl  tyi  tin  Antritfbti  Etnffin- 
dung  eiuts  Schmtrzetu. 

AÏEUL,  Cm.  Dtr  Grôsvater.  Aïeul  paternel, 
aïeul  maternel  ; dtr  Grôsvater  von  vdterli- 
thr,  von  m itterlicher  Siite.  Lebifaleul;  dn 
Æltervater,  Urgrôsvater.  TriCiïeul;  Urdiler- 
vatn,  ür-ürgrôsvatn.  Ditjts  IPort  hat  ei- 
nen  doppeiten  Pluralem.  Aïeul  uud  Aïeux. 
Les  aïeuls;  die  GrisSltem.  Les  aïeux;  die 
Fôrfatvren,  dit  Fôràlttm,  dirjenigtn  von  leel- 
thtn  mah  ahjlamnut. 

Aïeule  , c f.  Du  GrôsmMer.  La  bifaïenle  ; 
dit  Æltnmuttn , die  Urgrôsmutter. 

AIGAIL,  C m.  heifit  in  dn  ^àgnjprache , Der 
Morgentha»  auf  Laub  uud  Gris.  Man  braucht 
diijes  IVort  flueik  in  dn  Poifie.  L'aigail  des 
prés , des  fleurs  ; dn  Tliau  auf  den  fFieJen,  auf 
dm  Blumen. 

AIGAYER.  V.  a.  IPaJchen,  badm , jchwemmtn. 
Aieayer  un  cheval  ; tin  Pfèrd  fchwemmtr. 
Aieayer  du  linge  ; IPdfche  im  Fiuji  auswa/chtn, 

fymin.  „ . 

+ AIGLAT,  Cm.  Em  jwiger  Adln. 

aigle,  c m.  Dn  Adler.  CAigle  wtrd  auch  in 
emigtn  Bedeutioigen  ah  ein  temminum  ge- 
braucht,  wit  ans  dtn  Bti/pielen  nheUet)  Man 
fagt  fig.  von  tinem  fehr  ktugm , fckarffichtigen 
Maniu,  C’eft  un  aigle,  il  a des  yeux  d'aigle; 
n bat  einfekarfes  Gefickt;  h.  n bat  etnen/ihar- 
ftn  Blick , einen  durdidringenden  Ftrjland.  Il 
crie  comme  un  aigle;  n hat  tint  jehreunde , 
durckdringende  Stiinnu.  t 

Aïan  nemut  in  der  IFaptnk.  L aigle  Impé- 
riale; dn  Beiiksadler , dtr  doppeUt  Adîn. 
L’aigle  éployée;  tin  Adln  mit  ausgebreiteUn 

^‘  ‘i^dèm  nenuete  man  : Les  aigles  Romaines  ; 
die  rëmifiktn  Ltgionen , dit  Fahnen  dnRiimn. 

Aigle.  Cm.  luiJSt  auch  tin  metadenn  Fuit  m 
Démkncken,  m.tten  im  air.  dèr  die  Gejlalt 
fines  Adlers  mit  ausgebreiUtm  FiUgeln  hat. 

In  dn  Afiron.  heijit  Aigle  . tins  von  den 
Kordlichen  Giilimm,  wekbes  mit  feinem  grJ/lm 

Thed  in  der  Mileliflrdfie  pht. 

In  der  Akhiimit  bedtiUet  L’aigle  b.anc;  vti^ 
[üfitir  AJitkiér,  L'aigle  noir;  dit  AoboUgeift, 
Laigle  étendue  ; /abkmirtn  SalmÙK. 


L’ordre  de  l’aigle  noir  ; derpreuffifche  fchucar- 
zt  Adltrorden.  L’ordre  de  l'aigle  blanc  ; dn 
polnijdu  ureip  Adltrorden. 

AIGLON  , C m.  Der  jjinge  Adler  ; it.  in  dtr 
IFaptnk.  Aiglon  u.  Aiglette;  ein  kteiner  Adln 
ohue  Scknabel  und  KÙuun. 

* AIGLURES,  C C pl.  Dit  rtithlichm  Fleeken  auf 
dem  Rlicken  und  den  Schwingen  des  Falken. 
t AIGOCERAS,  Cm.  Bokshorn.  (ein  Kraut) 
AIGRE,  adj.  de  t.  g.  Saïur,  herb.  Du  lait  aigre; 
Jaurt  Mikh,  Des  fruits  qui  font  d'un  gofiS. 
aigre  ; Fr'.khle,  wekhe  einen  turben.  fauren  Ge- 
fcbmack  habeii.  Une  fenteur  aigre  qui  fait  mal 
au  cœur;  ein  widerlich  faurn  Gnuch  , wovon 
tinem  iibel  wird.  Fig.  mnnet  tnan , Une  voix 
aigre;  eine  hellt  abn  dabei  unangtnèhme  Stim~ 
me.  Desfons  aigres;  hartt  loue,  die  den  Oh- 
rtn  wehe  tkun. 

Couleurs  aigres  , luifien  in  dn  Matnei , wè- 
derwlirtigt , harte  Farben , die  dem  Auge  un- 
angenihm  fmd.  Un  efprit  aigre,  une  humeur 
aigre;  tin  prrifehn  Kopf,  tint  unfreundliche , 
U'iderwiirtige  (jemVUhsart.  Des  paroles  aigres  ; 
harte , bitte-e  IForte.  Une  femme  bien  aigre  ; 
ein  bitterbujes  IFeib , mit  dn  gar  nicht  auszur 
kommen  ijl. 

If'tnn  von  MetaOm  dit  Rède  ift,  fo  heip 
Aigre , /prbd.  Du  (er  nigre-,  fprÿdes  Ei/tn. 
AIGRE , f.  m.  Die  Eicre , dn  faure  und  herbe 
Gejihmack;  it.  dos  .S'oure.  Je  n’aime  pas  l'aîg- 
re;  Un  bin  kiin  Liebhabervom  Saure».  Levin 
tire  fur  l'aigre;  dn  IFein  Jiicht  auf  Sauer,  tr 
fiingt  an  faun  xu  wnden. 

AIGRE-DE-CÉiDRE,  f.  m.  Eint  Limonade,  dit 
ans  IFaJJ'n , Zucker  und  dem  Safu  von  Cédrat 
gemacht  wird. 

AIGRE-DOUX,  OUCE,  adj.  SSaerlich  f:iU,  hatb 
Jauer  und  halb  fifi.  IFird  liauptjiiclilfch  von 
FriklUen  ge/agt.  Fig.  «eniiet  man  Aigre-doux , 
was  hatb  atigenèhm  und  halb  unangenèhm  ijl. 
AIGREFIN,  C m.  Dn  Rundfijck,  eint  Gattung 
Sclu'.filche , wekhe  dickn  als  die  andnn  fini. 

Jm  g.  L.  fagt  man:  Gardez-vous  de  cet  aigre- 
fin ; nèhnit  tuch  vor  dieiem  SMaukopf  in  AJit. 
AIGRELET,  ETTE,  adj.  Ein  wenigjüunlich. 
AIGREMENT,  adv.  Diejes  IVort  wird  nur  figlir- 
lich  gtbraucht.  Parler  aigrement  i quelqu'un  ; 
ficli  empfindlUher , bittner  Ausdrlickt  gègen  je- 
maud  veditne».  Répondre  aigrement  ; Jpitzig 
antworten.  U lui  écrivit  fort  aigrement;  n 
fehruh  ihm  in  Jehr  harten , fcharftn  Ausdr'.kktn. 
AIGREMOINE,  f.  f.  Dn  Ackermennig,  Obrr- 
fiuiinig  , die  Liberkletttn , dos  Bruckkraut.  ' 
(If.anze) 

AIG  REMORE , C m.  Der  Kohienpub  zum  Pid- 
. vtrmachtn  und  zu  Lujlfeuem. 
àiGB&T,  ETTE,  sdj.  Angenthm /aunlick. 
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aigrette,  Cf.  Ei*  kleiHtr  weiftr  Fogit,  mit 

tiium  fcderbufch  auf  itm  Kofft , dir  zu  dent 
üe/cidechti  dtr  Ktigtr  gfzühlit  wird. 

Aigrette,  hti/st  auck  ti»  Bujch  t'eu  Rtig^fi- 
dtm  „ odtr  vou  MÂtrtn  fédim , dér  zum  JZier- 
rath  auf  dtm  Kopfi  cHragm  wird  ; it.  di* 
Quajie  auf  den  Kspjen  der  /Cuijcbriipfèrde,  liber 
dtm  Hintnul  der  hetfltUtti&Ci  it.  eine  ^lUer- 
nadel  vou  Diamanten , PerUn , gejponntnem 
Giafe  , &ç.  wtUhe  das  Frauenztmmer  zum  Paz 
gfbraïuIU. 

AIGREUR,  r.  f.  Die  Sauve  der  Fruchte  , det 
U'nnts , des  Bieres  &c.  Ce  vin  a beaucoup 
d'aigreur  ; ditjer  U'tin  hat  fiel  Siiure. 

Aigreur,  luifet  aucli  die  Saure  im  Magen, 
von  iibel  verdaueten  Spetjeiu  Cela  donue  de* 
aigreurs , caufe  des  aigreurs  ; das  maclu  Saure. 

Fig.  hei/st  Aigreur,  eiu  verbilUrter  Piu,land 
des  üemiiâs,  eniwéder  üb'er  unjtr  etgenes  Scliik- 
Joi.  odtr  gègtn  andere.  Man  Jagt  auckt  Par- 
ler avec  aigreur,  répondre  avec  aigreur;  mit 
Bif  erkeit  riden  , aiituortin.  11  y a de  l’aig- 
reur, quelque  aigreur,  un  peu  d'.aigreur  en- 
tre ces  deux  pe<rfonr.es  ; die/e  zwti  f .eutefiad  gè- 
gen  tinaiider  aufgfbraclü , es  herjeht  einige  Bit-^ 
Urkeit , einiger  Unwilitn  witrr  tluitn. 

Aigreurs,  pl.  neuneu  die  Kupferftecher , Harte 
Stelie» , Jchwarze  uud  aizu  tie/e  Stiebe. 

AIGRIR,  V.  a.  5uitrr  muchen;  h./duem.  La 
chaleur  aigrit  le  lait  ; die  Hitze  macht  die 
AJilch  Jauer.  Le  levain  aigrit  la  pâte;  der 
Sa-xerletg  fàuerC  deu  Ttig.  Fig.  kajst  Aigrir 
qn  , aigi  ir  l’eri^rit  de  en  ; eineii  erbittern  , zum 
ifoi-u  reizen.  11  eft  fort  aigri  contre  moi; 
er  tji  gègen  micit  jehr  erbitlrrt,  au  'gebra-lit. 
Cela  ne  fait  qu'aigrir  fon  mal , qii>igrir  fa 
douleur  das  ve-Jdilimmert  mr fein  Ciel,  ver- 
mehrt  emru  S.murz.  La  m:'.o..iife  fortune 
lui  a aigri  l’e.prit  ; Jeiue  IFiderwàrtigktilen 
kaben  Jein  GiuiUth  erbillert. 

S’aigrir  , v.  réc.  Sauer  werden.  F. g.  fagt 
m « : Son  mal  s’aigrit  de  jour  en  jour  ; ,eiH 
Cbel  wird  von  Tag  zu  Tage  /Mimmer.  Les 
efprits  commençoient  i s’aigrir  ; di  Gemîither 
fine  en  an  bth  zn  erbittern.  Les  affaires  s’ai- 
griflent  ; die  Saihen  gewinneu  eiu  jMimmeres 
ytujektn.  " 

t AIGRUN.  C ro.  Sauer  rieehende,  herbe  Ardu- 
ter  uni  Friichte. 

aigu,  UE,  adi.  Schetrf  tmd  fpUzig,  was  ehu 
Jckarft  Seiize  Hat.  Un  fer  aigu  ; em  fpitzigrs 
kijin.  in  der  Grammatik  nennet  maii  : Accent 
aiga;  der  fckar/e  Ruent  über  dem  gtJMoJje- 
nen  é.  In  der  Geonietrie  hnfst  Angle  aigu  ; 
eiu  Jpitziger  IFinkel.  Fg.  Jagt  mon  : Lne 
voix  aigu»;  tme  klirrende , Jtkmettemde  Stim- 
me.  Une  douleur  aiguë  ; im  he/tiger  Schmerz. 
Une  maladie  aiguë;  fine  kitzige  Krankkeit, 
Une  fièvre  aiguë;  ein  hilziges  Feber. 
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AIGUADE , f.  f.  Der  IFaffèrptaz , der  Ort , uro 
die  Sekifie  frifehes  If'afjer  eiimèhmen. 

f AIGUÀIL,  f.  m.  Der  Tbeeu  auf  dem  Baube 
oder  Grafe.  Un  chien  d’aiguail  ; ehi  Hund , 
dèr  fr'ùh  im  Tketue  woM  Jpuret. 

t AIGUAYER , V.  a.  Im  kalten  U'ajfer  auswa- 
jehen , ausfpüitlni.  Aiguayer  un  clieval  ; ekt 
Iferd  f»  das  IFaffer  führen , um  es  zu  erfré- 
Jehen,  Ehedèm  liante  man  das  H’affer  Aigue. 

AIGUE-MARINE,  f.  f.  Der  Rquamarin , eiu 
grüiier  mit  blau  melirler  Edeljieiii,  an  Farte 
dem  Mérwajftr  Sknlich. 

AIGUlt,RE,  f.  f.  Ein  IVaffergefckirr  mit  einem 
Scitnahel  iind  einer  Handhabe  ; eine  IFaJferkannt 
oder  Giefkatme  zum  Hdndacafcken. 

AlGUltüRbE.  f.  f.  Fine  H'offerkamie  volt. 

AIGUILLE , f.  f.  Die  Nàlmadel.  Une  aiguille 
carri-e;  eine  eckickte  A’adel.  Le  trou  d’une  ai- 
guille; das  NadelOhr.  Aiguille  d’emballeur; 

Patknadel. 

Man  fagt  Jjprickw.unÜ  fig.  Faire- un  procès, 
fur  la  pointe  d'une  aiguille  ; um  einer  Klei-  ' 

nigkeit  wiüen  einen  Prozefl , einen  Zatik  an- 
fangen,  iiber  jede  Kleinigkeit  jireiten.  Il  nous 
a raconté  tonte  rhilloire  de  fil  en  aiguillé; 
er  hat  uns  die  ganze  Gefchkkte  kdrklem,  mit 
allen  Umjiiinden  erzSkit.  De  fil  en  aiguille  ils 
en  vinrent  jufqu’à  fe  dire  des  injures;  ndch 
und  mUh,  vou  einem  U 'or  te  zum  aniern,  kdm 
es  eiidltch  fo  weit,  dafl  fie  einander  Grobkeiien 
fagten.  C ’eft  chercher  une  aiguille  dans  une 
botte  de  foin;  ihr Jucht  es  vergèbluk,  ihr fin- 
det  es  dock  nicht  u ieder. 

Aiguille  , wird  auch  nock  von  verfehieienen 
anderen  eij'ernen  oder  metalleiten  Ii^rumente» 
gefagt,  we.clie  die  Figftr  einer  A'adel  kaben. 

Aiguille  à tricoter;  rhie  Striknadel,  eine  A’a- 
del  zum  Strickeii.  L’aiguille  d’oculifte  pour 
afattre  la  catarafte;  eine  Nadel  zum  Sidrjle- 
chen.  Aiguille  de  fléau;  das  ZnngUin  am 
U'ag'ialken.  Aiguille  d’horloge  ; der  Zeiger, 
der  ll'eijer  an  einer  Ukr.  Aiguille  marine 
ou  aimantée;  die  Magn/tnadel,  Compajinadel. 

Aiguille  de  tête;  eine  Hdmadei.  Aiguille  à 
mèche;  die  Dachtnadei  der  /.uhtzieher.  Die 
Penikeiimacher  lunnen  Aiguille  à réfau  ; ein 
an  biiden  Enden  gRpakents  Eijtn , welckes  bei 
Verfcrtigung  drr  Netze  zu  den  Pervken  dient. 

Bei  den  Kupferflechem  htifit  Aiguille,  die  Ra- 
dimadel.  Bei  den  Zimmerleuten  Aiguille, 
m Br'ùcknipfeder. 

Aiguille , lieijit  auch  Die  Stitze  oder  Spin- 
del  auf  einem  Tlurm,  die  AirJithurmfpitze  ; it. 
ein  Obelisk  oder  Prcchlkigel.  Le  Cap  des  aiguil- 
les ruflMt  man , Das  f'ôrgebirge  , wcklies  gègen 
das  Cap  de  bonne  erpétance  zii  liegt,  und  /einen 
Nameii  dahèr  kat , weit  da/elbjl  die  Magnet- 
nadel  abweicht.  Dit  Minirer  fiennen  Aiguille, 
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tintn  nmitH  tlfemtit  Bohrtr,  der  untm  gfJlühH  'ATGUîSER,  y.s.'  Sihar/en,  wtlzen,  fcharf  oitr 
Hiuj  grfchiirft  ifl.  maiiun  Une  pierre  à «iguiler  ; un 

Aiguille,  haf.t  firntr,  Der  KctdelpJ^h,  Honv-  U'tzjïein,  S MtifJein.  MiuJ'agt  f.g.  Aiguifer 

fijdt,  fin  SifUch  dtjfen  Kopf  /pitzig  ausgckt , l’ap;^étit  ; Lujl  zum  Ejjen  fru'uktn.  Aiguirer 

teit  fine  Nadel.  l'elprit  ; den  {''ttjdana  fikiirftn.  La  nocelTitc 

Aiguilles  d’eflai  ou  touchaux;  SlreictinadeUi,  aiguifc  l’efi.rit;  Aoife  machl  uitzig,  k'ùg.  Im 

die  au/  dem  Frohierjhm  deu  Gehalt  des  Silbers  g-  !-figt  »tan  fprkhw,  Aiguifer  fes  couteaux  ; 
oder  Gntdes  anzeiven.  jein  Schuèrt  tietzen,  fich  zuni  Schiageti,  ztun 

AIGUILLEE,  f.  f.  Èin  Stra«g  odereiiu  S:rahiie,  Kan:pf  Oereil  maheH. 
fine  AnzaUzvtintr  getei j/en  Uinge gtfchniUmer  AIL,  t m.  (iin  pL  Au'x)  Der  A'nMauih.  Une 
Faden  Zwirn,  Sriie,  &c.  die  mun  zum  A'clien  tête  d’ail , une  goufle  d’ail  ; eine  Knobiaiuh- 
brauckt , und  tceleke  die  Kiikermnen  geic  bmüi^k  zu  iebet , A'noblisu  hzthe. 

«w  den  Hais  hàneen.  AILE,  f f.  Dtr  ft'.igel,  der  Fitiich.  Un  oifeau 


AIGUn.LETTE,  f.f.  Eine  NeMchi.fir , ein  Ne- 
Jlelhani , ciit  Neftrlneinen  ; aie  N'fM,  Sclm'.ir- 
nejli! , das  Sihn'.iibMd,  der  SJuvirjenkel.  Un 
.ferret  d'aiguillette;  ein  Njieljlijt.  Des  aiguil- 
' lettes  ferrees  d’argent;  SiknUrbiTfiJer  mit  Jil- 
terisen  Stijien.  Alan  j.igt  im  g.  L.  Lâcücr 
l’aiguillette  ; Jeine  Nathdur/t  verrichlen.  Nouer 
l'aiguillette;  AV/Ifl  kn'ip/en,  eine  vôrgèblid'j 
Zauberei , die  taan  bti  jungen  Eheleuten  an- 
brmgt , tin»  die  urirklijie  l^lziehwg  des  ekeli- 
clien  Beijthla/es  za  verliindeni.  Au/  der  Rdt- 
Jihtle  /agi  nian:  Ce  fauteur  noue  l'aiguillet- 
te; diejer  Springer  bringt  ite  Fd/se  zu  aeU 
hinten  ans. 

Die  Kt'clie  ntmen  Aiguillettes , In  UingUchte 
St’dkchen  zerkaktes  oder  zer/cknittenes  Fîrillh. 
AIGUILLETTE'^ , v.  a.  Zuitt/dn  , mit  Nefltln 
zubtnier.  oder  zujchn'lren.  ( tven.  gsbr.J 
AIGUILLE  ! TIER,  f,  ni,  Der  Nejlelmacltcr,  Nejl- 
ler , Srnkter. 

AIGUILLIEH  , f.  in.  Die  Kadelbiich/e  ; it.  àer 
Nadler,  dèr  Niihiiadetn  macht. 

AIGUILLON,  f.  m.  Der  Stachel,  ein  fpitziges 
irerkzeug  zum  Stetlien,  womit  entieièder  die 
Natiir  ver/chiedene  Tkiere  und  In/eklen  ver/e- 
ken  bat,  oder  iieUhes  darch  KunJÎ  naehi’eahm:  iJU 
Les  hériffona  font  couverts  d’aiguiilons  ; die 
Jgel  find  um  und  um  mit  Staeh  ln  vtrfiken. 
L’aigiiillon  des  abeilles  ; der  Sta.htl  der  Bie- 
r.en.  L’aiguillon  de  bouvier;  der  Tretbjîackel, 
die  ei/erne  Spitze  an  dem  Stabe  des  OJi/e/Crei- 
b^s.  Fig.  ktijit  Aiguillon,  der  Stachel,  der 
Sporn , Antri'eb,  La  gloire  eft  un  puiflânt 
aiguillon  à la  vertu;  der  KtJim,  die  Ekrtijl 
tin  miiclitiger  Spom  zur  Tugend.  In  der 
Spracke  der  Iteil.  Sihri/t  heiflt , L’aiguillon  de 
la  chair  ; der  Stachel , der  'F/ahl  im  Beijche , 
die  ftei/cklichen  Begierden. 

AIGUILLONNER,  v.  a.  teird Agentlich  nurfig'ir- 
liih  gebraiiiht , und  beijit,  Antreibeig  anjpomen, 
treiben.  C'eft  un  homme  lent  & parelTeux, 
qu’il  faut  un  peu  aigtiillonner  pour  le  faire 
agir;  er  ifi  eia  lang/amer  und  /aider  Men/ck, 
dèn  inan  treihen  mil],  teean  er  etieas  tkun/oll. 
• AIGUISEMENT,  -f.  m.  Dos  lEetzen , das 
Sikar/machen , oder  Spitzigmaehen. 


nui  étend  les  ailes,  qui  déploie  fes  ailes;  fin 
Vogel  dèr  feine  F.'.igel  ausbretlet.  Voler  à tire 
d’aile  ; jilir  /chncll  fliegeii.  Man  fagt  von  einem 
Falktn:  L’oifeau  mente  fur  l’aile;  der  Fâlk 
Jlnctau/  dtr  S hituige  herunter,  und  Jhigt  imt- 
liij  dtr  But  i gui. g dtr  andern  m die  Hiike. 
Cét  oifeau  vo  e de  belles  ailes;  die/er  Falk 
Jliigt  jcklin.  Un  moineau  qui  bat  des  ailes, 
eut  trtmouffe  des  ailes  ; tir.  Sperling , dèr  die 
Fi'.igcl  Jihu'inget , dir  mit  dtn  Flügeln  flattert. 
Alanjagl/ig.  Sur  les  ailes  des  vents:  au/ dm 
F.'igtin  dèr  H'inde.  Ne  battre  que  d’une  aile; 
nicht  weit  mtkr  fiiegtn  künntn  , an  Kriip.en  , 
Anjeken,  &c.  Ji.hr  ge/ckicdikt  jeyn.  11  en  a 
dans  l’aile  ; fr  kat  tintn  Le'besjthiden  dèr 
nukt  leiclit  zu  lirilen  ifl;  it,  fr  ifi  v/rliebt.  Ti- 
rer une  plume  de  l'aile  à quelqu’un  ; riiiem 
die  Fidtrn  rup/en,  ilm  pl'i.natrn.  Rogner  les 
ailes  à quelqu’un;  ei>:em  die  F'.igel  befciiiitiden, 
/ein  Aujthcu , /tm  Etrmbgtn  /duedehen.  \'ou- 
loir  voler  fans  avoir  des  ailes;  /legin  woUen, 
elle  man  Fèdern  bekammen  liai’,  ettias  unler- 
nèhmen,  uozu  mannoeb  keine  Kiii/te  kat.  Vo- 
ler de  fes  propres  ai’es;  niemandes  H’ùi/e  be- 
d'ir/en,  /un  feWjl  genug  jeyn.  Tirer  pied  ou 
aile  de  quelque  chufe  ; uenigjUns  tluas  von 
einer  Sau.e  bekoimneti.  Elle  eft  encore  fous 
l’aile  de  la  mère  ; Jîe  iji  nach  uiiter  der  Auf- 
ficht  ihter  Muller.  L'aile  du  Seigneur  ; der 
Sdiuiz  des  H'.  dtjlt» , die  Ohknt  Goties. 

A lie,  F,':igel , heijit  auch  dèrjenige  flei/chigte 
Theil  ein'S  Eogels ,'  dir  von  dtr  Brujl  bis  an 
die  Sckenktl  bzrabgekt.  Donnez  moi  un  aile 
de  ce  chapon;  gtben  Sie  tmr  eintn  F.ngrl  vo.i 
diefem  Kapaun-n.  Bouts- d’aile;  kei/len  Fèder- 
kiele,  Ftder/pu'.en  , die  S'.okiiele. 

Aile,  F'igtl,  Kird  fg.  vonver/diiedenen  an- 
deren  Dingtn  g'/agt , die/ich  Jb  tac  die  F.'.igel 
der  Vtgel  an  bttden  Se.'ten  eir.es  Kiirpers,  einet 
Gt'eaudes  &c.  auskreite» , oitr  Jor/l  ihrer  Fi- 
gûr  nacii  Æéniihkeil  diur.it  liaiitn.  Les  ailes 
d’un  moulin  à vent  ; die  Fi.igd  einer  IFini- 
m"ikle.  Les  ailes  d’un  bâtiment  ; die  F.'lgel 
eir.es  Gibauies.  Les  ailes  d’une  atmee;  die 
Füigei  cintr  Arntî,  die  aujJ'erjhn  lùgimenter , 
die  zur  linken  itnd  reckten  Hand  einer  in  SJüachi- 
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or  dtp  fig  gtfltlltn  AroU  fUhtn.  Bri  dm  ükr- 
mechtr»  knfitn , Les  ailes,  oder  les  branches 
«3'un  volant  de  fonnerie;  dit  Fi'iigei  dts  ll'ind- 
fungfS  eintt  Schlagwtrkes.  Les  ailes  d'un  pi- 
gnon ; dit  AShtit  lints  Gtlritbjlabts.  Die  üXrt~ 
uer  nenntn.  Ailes  d’artichaut;  die  Nèbenknol- 

, Im  an  dm  Haapiknoüen  dtr  Artijihocken.  Les 
miles  d'an  théâtre;  die  Setteii  einer  S.kaub"Jiae. 
Les  ailes  d'une  éclufe  ; dit  Seitenmauern  timr 
Scidtufe.  Les  ailes  de  l’oreille;  dit  Ohrpügel. 
Les  ailes  du  nez;  die  Na/eniappen.  Les  ailes 
des  poumons;  dit  Lungenfi'igel.  Les  ailes  li- 
gamcnteufes  ; die  Kiü^t"igtlbandtr.  Les  ailes 
de  la  vulve;  die  SihdmUppen, 

A7an  nennet  auch  Aile  , tint  Art  tnglifchm 
Bitres^,  das  ohnt  Hopfen  gtmacht  wird. 

AILiü,  lE,  adj.  Gepigett,  mit  F.Ugeln  ver/ehen. 
Des  ferpens , des  poilTons  ailés  ; gefl'.igelu 
ScUoHgen , Fijckt  f/c.  In  der  Katfirge/^kehtê 
kutjjtti.  Les  ailées;  die  F.Ugelhbmer , tin  befon- 
dires  Mu/ctulge/cklecht. 

AlI-ERON  , f.  ra.  Dos  Æufferjlt  am  Fùigeletnes 
Fogels  teoran  die  grMen  Fedem  Jind.  Man 
nennet  Ailerons  , dit  F.ofifèdern  gtu  iJTtr  Fijcht. 
Les  ailerons  du  nez  ; die  NaJenfl'igeU  Aile- 
rons, heiJJen  auch  die  Schaufein  am  Msihlradt 
tuf  treicke  das  IFafftr  fait. 

* AILETTE,  f.  f.  hrifit  bei  dtn  Sthuhmachem, 
Die  Oberjîentmt , tin  fchmaies  iititenléder , met- 
dits  der  Lange  tutck  inwendig  au/ die  A'ath  ge- 
fezt  wird. 

AILLADE,  C£  Fine  Knoblauthhrüht. 

AILLEURS  , adv.  Anierswo  , auderwarts.  S’il 
ne  fe  trouve  pas  bien  où  il  eft , que  ne  va- 
t-il  ailleurs  ? wenn  es  thm  da  nicht  gifült  wo 
tr  tji , warum  geht  er  nicht  andersit  a kin  1 
D’ailleurs  ; andersu/okèr,  aai  einer  aaderen  Ifr- 
Jaciu.  Par  ailleurs  ; durch  eiiun  a>i.itren  IFeg.  Je 
ferai  venir  cela  par  ailleurs;  ichtierdt  das  cturch 
rtnen  andtrtn  U'ig,  andfrswokèr  komme»  IcV/in. 

D’Aii-t.EVRs,  conj.  Cberdis,  auJferoUm.  D’ail- 
leurs il  fiint  conüdérer  que  . . . âberdis  mufi 
man  in  Krwègung  zieken  dad  . . . 

f AILURES  , t f.  pl.  ktijjen  m d-r  Schifsbau- 
kunjl , Die  Letjlen , auf  wtUhen  die  Lukendtckel 
noien. 

AlRlAbLE,  adj.  de  t.  g.  Liebenswiirdig. 

aimant,  f.  m.  Dtr  Magnet.  La  pierre  d’ai- 
mant ; dtr  .Magnetjhm.  Les  deux  pôles  de 
l’aimant  ; die  beid  n Pôle  des  Magne'.es , dit 
Sujjertn  Fn.ien  dejjehta  gègen  Lorden  und 
S'Id-n,  rro  feine  gri-l.  A'ra/t  v>rein;gt  tfl. 

AIMANTER,  v.  a.  Mit  dm  Muguet  jlretcktn, 
utsd  Inedtrch  die  magnetijche  K aft  mitihcilen. 
Une  futile  aiirntitee;  ei.te  MjgnetnaJel. 

AlMAN'TlN,  IKE,  adj.  Magiutijih.  Le  fer  ac- 
quiert avec  le  temps  nne  vertu  aimantine; 
das  Eijcn  bekotat  mit  der  ‘Ztit  tint  magnetifclu 
Ara/l. 


ADlER.'v,  a.  Litben  , Dtb  kehen.  Aimer  fe« 
amis  ; /tint  Freunde  litben , tint  wakrt  Zuttti- 
guttg  zu  iknen  Itaben , ihnen  aufhckug  ergèben 
Jegii. 

ll'enn  Aimer  attein  ( olme  Regimen)  flckt , 
Jo  jjl  gemeiniglick  von  dèr  Liebe  die  Ride,  dit 
ein  ü’fihUcht  gègen  das  andere  trSgt.  Ferhebt 
feyn.  Heureux  qui  fe  dçfend  d’aimer  ; gliiA- 
luh  iji,  wèr  /ein  Herz  vor  der  Liebe  verwahret. 
Man  /agt  atuk:  S’aimer,  s’aimer  foi- même  , 
aimer  fa  perfonne;  in  fich  Jelhjl,  in  feine  eigtn» 
PerJÔn  verliebt  Jeyn. 

Aimer,  bedeAU  atuk,  Eintn  befonderen  Ge~ 
falten  dn  elwas  kaben , ein  grôjier  Liebhaber 
von  elwas  Jeyn.  Il  aime  les  chevaux  ; er  ijl 
ein  grû/ier  Liebhaber  von  Pferdtn.  Aimer  l’a- 
griculture ; eintn  Gefadeu , feint  Freude  am 
Ackirbau  kaben.  In  dufer  Bedeutung  wird  et 
auch  oft  mit  der  Partikel  à v6r  dem  Jiijinitivo 
gebraucht , und  ht i fit  dann,  Fergn  lgen  anet- 
was  findtn,  etwas  gem  thun.  Aimer  à jouer; 
Fergn'lgen  am  Spielfinden,  géra  fpielen.  Ai- 
mer mieux  une  choie  qu’une  autre;  elwas 
einer  andern  Sache  vUrzieien;  tint  Sache  liebtr 
kaben  , als  dit  andere.  Elle  a mieux  aimé 
entrer  dans  un  Couve'bt,  que  de  faire  le  ma- 
riage qu’on  lui  propofoit  ; fie  kat  tieber  ins 
Klôjler  geken , als  die  vlrgè/ckiagent  Heiraih 
volziehen  woUen.  J’aime  mieux  mourir,  que 
de  faire  une  11  mauvaife  action  ; luber  wUl 
ick  jltrben  , als  tint  Jo  JchundUcht  Handlung 
begtken.  ' 

S’aimer  dans  un  lieu;  gem  an  einem  OrU 
Jeyn.  Les  pigeons  s’aiment  où  il  y a de  l’can  ; dit 
Tauhen  kalten  fich  gern  dn  Orten  auf,  wo  IVaJftr 
in  der  Eiikt  ijî.  Les  oliviers  s’aiment  dans 
les  lieux  fabloncux  ; die  OhvenbSume  kommen 
am  bejlen  an  fandigten  Orten  fort,  lieben  dit 
Jandigien  Orte. 

AIMtl,  Le,  part.  & adj.  Geliebt.  L'objet  aimé; 
dtr  gelübte  Gégenjîand.  Bien  aimé;  vietge- 
liebt.  Louis  le  bien  - aimé  ; Ludwig  dtr  f^t- 
geliebte. 

AINE,  f.  f.  Die  IFeichen , die  SckdmltijUn,  dir- 
jenigt  Tluil  des  menjchlichen  Korptrs , dèr  dot 
Unurjît  des  Bauches , von  dèn  auf  beiden  Sei~ 
ten  niiclfi  anUegmden  Schniitln  feheidet. 

Aine,  heifit  auch  ein  d'.liiues  Stilkchen , wtl- 
ches  durch  die  Ab^e  der  Heringe,  die  man 
zum  Riiuchtm  atijhangm  wiü , geJUkt  wird. 
A/dU  nsanct  Aines  Demi- aines  ; die  kleinen 
Si'ik'etn  Lamsfcll , womit  die  Falten  dtr  OrgtL 
bcTge  zujammmgef'lgel  wtrdtn. 

AÎNÉ,  EE,  adj.  Der  aitere  oder  iiltejîe  CSokn) 
die  à.tere  oder  iillejle  (TekerJ;  it  trjigebo- 
rtn.  Son  fils  aîné , fa  fille  aînée  ; Jeiii  aite- 
J!er  Sohii , feint  iilujle  Tochter.  In  dtr  Genea~ 
togie  jagt  man  : La  branche  aînée,  la  branche 
cadette;  die  Sltert,  dit  jüngtrtLtnie,  Es  w:rd 
G a atuk 


AIN. 


Sa> 

flsifA  SaibJlaxHvt  àd/raudU  : Mon  aitn?  ; mein 
altejler,  mein  erjfgebômer  Sakn.  Mon  aînée; 
mtine  Slttfte,  tneint  erflgtborne  TochUr.  In  Bt- 
aàfhmig  aaf  mehrere  Kinder  und  Gefcktt  ifler,  in 
. f'triMttnifi  ihres  AtUrs  gègm  tinander  , heifst 
Aîné,  Aînée  auch  niir,  Dèr,  oder  die  Ciiter 
ifl , où  dèr , oeler  die  andert.  Il  eft  mon  aîné, 
& je  fuis  le  vûtre  ; er  iji  iilttr  als  icit , vttd 
üh  bin  iilter  als  ihr,  11  eft  mon  aîné  de  cinq 
ans  ; er  ^ um  f'inf  ^ahre  iiUer  als  ich.  lier 
FrankreUh  heiHt  : Le  fils  aîné  de 
l’Eglife;  der  erjigebôme  ^hn  derAlrcke;  Und 
du  Uiiiverfttat  xu  Paris  neunet  fuit  : La  fille 
aînée  des  Rois  de  France;  die  erjlgibârne  Toth- 
ter  der  Kiinige  in  Frankretch. 

AINESSE , f.  f.  Dit  Erjlgebnrt.  Le  droit  d'ai- 
neffe  ; das  Krcht  der  Ktjlge.  urt. 

AINS,  IFird  noch  zuweüen  /»i  SV/jcrz  eiÿîaJt  Mais 
gebraucht.  Ains  au  contraire;  gerade  dos  Uè- 
genlk  ii.  (ait). 

AINSI,  adv.  iSb,  alfa,  auf  dirfeyjrt.  La  chofe 
fe  paflà  ainft;  die  Sache  ging  Jo  zii.  Ce'a  n’ira 
as  ainft;  Jo,  auf  dieje  Art  tvird  das  uicht  ge- 
en.  Il  parla  ainft  ; er  jprach  al:o.  Et  aînft 
du  rcfte  ; und  Jo  auch  m allen  anderen  FtUieiu 
Ainft  il  eft  évident  que  ...  ; « iJi  aljo  kldr 
daji  . . . 

Ainft,  dienl  auch  zur  Ferbindung  des  erjien 
Gtiedes  einer  Ferglrickiing  mit  dem  zweiten 
GUede.  Comme  le  foleil  chaflé  les  ténèbres, 

• aiafi  la  fcicnce  cbafl’e  l’erreur  ; Jo  wie  die  Son- 
ne die  FmjUrtùJJ'e  verireibt , Jo  vertreFen  die 

Smjchajien  den  Irthum.  Ainft  bezeichiiet 
einen  IFunJck.  Ainft  Dieu  me  foit  en  ai- 
de ! yô  wahr  mir  Gott  heljel  (eint  gewiihniichs 
Eides/ornu!  ). 

Ainft  foit-il  ! es  Jey  aljo  ! Amen  ! Gott  gèbs 
etl  Die  AUen  Jagten:  Comme  ainft  foit  que.. 
Puisqu’  ainft  eft.  Puisqu’  ainft  va,  anJUtt  Vû 
que.  cela  étant  ainft  : dèmnach , da  dem  Jo  ijh 
AINSI  QUE,  adv.  So  wie,  iben  Jo  taie.  ( wird  meh- 
rentluils  zu  Anjang  einer  Fergltickung  gejezt), 
Ainft  que  les  rayons  du  folei!  dilîipent  les 
nuages , ainft  la  préfence  du  Prince  dilftpe  les 
féditions  ; Jo  wie  die  Soiinenflrahlen  die  IVolken 
zerjlreiien,  Jo  zerjlreaet  die  Gègenwart  des  Fdr- 
ften  d/n  Aujnhr. 

Ainft  que,  hcijlt  cnuh , Gerade  Jo,  atf  dit 
«èhiniiche  Art.  Lela  s’eft  paffé  ainft  que  je 
vous  l’ai  dit;  das  hat  fich  gerade  Jo  lugetrcb- 
gen , wie  ich  Iknen  gejagt  habe. 

AJOINT,  ,9.  adjoint. 

AJOURE,  iiE,  adj.  h/ifst  in  der  IFapenk.  Darch- 
Uichert,  was  eine  Üj'nung  von  anderer  Farbe 
liât. 

AJOURNEMENT,  f.  m.  (Rechtsg.)  DieTjtdung 
. vdr  Qericht,  atj  einen  gewijjen  Trg,  die  F6r- 
bejcheidung.  Mettre  quelqu’un  en  ajourne- 
ment perfunnel;  einen  zur  perje,tlifhen  Erjchein 
mng  v6r  Gericht  laden. 


AIR. 

AJOURNER , V.  a.  A^  einen  gewijfen  Tag  vtr 
Gericht  laden,  vâr  Genckt  bejch-iden. 

AJOURNÉ,  !îE,  part.  & adj.  Uârgetaden,  vSr- 
bejchieden.  Es  wird  auch  Suhjlantive  gebraucht, 
und  heijit  : Dirjenige  der  vSr  Gericlit  bejckie- 
den,  geladen  worden  ijl.  Der  Fôrgeladene. 

• AJOUTAGE,  f.  ra.  S.  AJUTAGE. 

AJOUTER,  V.  a.  Hinz'sfeizen , himuf'.lgen,  bei- 

J‘gen , bfijetzen , die  Zahl , die  iMaJJe  vergrb- 
Jern,  vermehren.  Man  fagt  auch  : Ajouter  au 
conte;  eine  ErAihlung  mt  jrlbjl  erduhtete»  Um- 
Jldnden  beriichern  , die  Sache  nicht  get'tu  er- 
zUhlen.  Ajouter  foi  à quelqu’un  , à quelque 
chofe  ; ihiem  Glaubcn  beimejjèn,  eine  Sache 
glaubeii. 

* AJOUTOIR , f.  m.  S.  AJUTAGE. 

AIR,  f.  m.  Die  Lujt.  L’air  eft  plus  léger  que 
l’eau  ; die  LuJt  ijl  Uickter  als  das  IFaJer.  Ijn 
baffe,  la  haute,  la  moyenne  région  de  l’air; 
die  unlere  . obéré , millere  Luftgegend.  U ne 
colonne  d'air  ; eine  Luftjanle.  Le  grand  air  ; 
dit  frété  Luft.  Rcfpirer  Pair  ; Lujt  Jchlipfen. 
Se  tenir  à Pair;  ia  frehr  Luft,  an  einein  oj- 
Jenen  Orle'jlehen.  Coucher  à Pair;  offen,  un- 
bedekt  liegen.  Un  air  fain,  mal  (âin;  eine  ge- 
Junde , ungejunde  Lujt.  Il  eft  aller  prendre 

. Pair  à la  campagne  ; er  y'I  auf  das  Land  ge- 
gaiigen , um  frijche  Dijt  zu  Jchtip^en.  Clian- 
ger  d'air  ; die  Luft  veràndern , Jich  an  einen 
Ürt  begèben,  wo  eme  reinere  Luft  ijl.  Alan 
Jagt  auch , Prendre  l’air  du  feu  ; Jich  bei  dem 
Friser,  bei  dem  Ojen  &c.  ein  wemg  wdrmen. 
Donner  de  Pair  à une  chambre  ; die  Fenjîer 
und  Tl.'ùren  eiites  Zimmers  ijnen,  dainit  die 
Luft  durchjïreichen  kan , ein  Zimmer  aiail'Jten, 
Donner  de  Pair  à un  muid  de  vin  ; das  Spund- 
heh  eines  M-'emJaJfet  bjnen , ein  Fais  aujjpün- 
den , damit  der  giikrende  AIoJl  den  Boden  niclst 
ausjiâlse.  Il  ne  tait  que  battre  Pair;  er  bem'ù- 
het  Jich  vergèblich , er  wird  feinen  Zweek  nicht 
erreichen.  11  a porté  ici  le  mauvais  air;  er 
kat  die  Pejl , ein*  anfleckende  Setuk*  mit  hiekèr 
gfbratht.  Il  a toujours  le  pied  en  Pair  ; er 
ficht  immer  auf  dem  Sprung  ; er  h'ipj't  und 
Jprmgt  den  ganzen  Tag  ; er  ij!  immer  monter 
und  lujlig.  Un  efcalier  qui  eft  tout  en  Pair  ; ein* 
ganz  fret  fléiende  Treppe.  Des  paroles  en  Pair; 
eitel  unn'iltzes  Gejchwciz.  Parler  en  Pair  ; in 
den  IPind  rèden  , unn'Mze  H'arte  veijckwenden, 
Man  Jagt  Jig.  L’air  du  bureau  n'eft  pas  pour 
moi  ; es  hai  nicht  das  Anjehen  daji  ich  bei  die- 
Jtm  Gericht/,  ici  d/mMinijler  ein  gUuJligts  Ur- 
thetl  erhalten  werde.  Je  m’en  vais  prendre 
Pair  du  bureau  ; ich  wiO  ein  wenig  ausjp'ùren, 
wie  man  gègm  mich  g/Jinnet  ijl. 

Air,  bedeuiit  ZMveitenJoviel  alsVerst,  IFind. 
Il  ne  fait  point  d'air  ; es  gekt  gar  ktin  IFind, 
es  wèhet  nicht  das  geringJU  Lüjuhcn, 
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Air,  htijlt  muh.  Bat  Sufferlictu Anfehe%  dit 
Art,  wit  tint  Saeht  in  dos  Auge  oder  in  dit 
Sinne  fuit  ; it.  eine  gewiffe  Art  fich  zu  betra- 
gm,  et  Jey  im  Jlèden  oaer  Haadelu,  in  der 
Art  zu  geken,  fuh  zu  kltiden  &c.  De  l’air 
dont  il  parle  , dont  il  agit , dont  il  fe  con- 
duit , on  peut  juger  que  . aut  der  Art, 
wit  er  Jjn’icht,  tcie  er  handelt , aie  er  fuh  be- 
trSgt,  kan  man  wtheilen  dafi ...  Il  a un  cer- 
tain air  de  dire  le.s  chorcs  qui  fait  qu’on  ne 
s’en  fâche  point  ; er  hat  eine  gemffe  Art  et- 
• trot  zu  fagen,  daji  man  niclit  bCit  auf  ihn  wer-, 
den  kan.  Il  a l’air  d’un  fripon  ; er  fieht  aut 
wie  ein  S,hei:n,  er  liât  ein  j cite! iti  if  inet  Anft- 
hen.  Avoir  l'air  enjoué  ; lufiig  aurjfhen.  Il 
a l’air  hautain;  er  fitkt  hochm'Uhig  aut.  C’eft 
nn  homme  du  grand  air  ; tr  lèbt  auf  tinem 
grSf:m  F“-fit,  nach  Art  der  f'érrèhmen.  Cela 
a ûn  grand  air  ; dat  hat  ein  fcliiiiiet , gréfi't 
Anfehen-,  dat  fieht  grôji  aut,  fiilt  priiMig  in 
die  Augen.  Avoir  l'air  bon;  ein  guet  Gficht, 
eine  Ge/ichtsbüdung  haben,  die  tin  gutet  Gem'.itk 
verrath.  Avoir  un  air  de  grandeur , de  no- 
bleffe  ; ein  fômihmet , rdlet  Anfehen  haben. 
Avoir  l’air  i qch  ; heifit , dem  Anfehen  nach , 
An  gtiajjet  natürlichet  Gefckck  tcozu  haben. 
Elle  a l'air  â la  danfe;  dem  Anfehen  nach  kan 
ttne  gute  Tiinzerim  aut  ihr  werden.  Man  fagt 
mch  im  g.  L.  Avoir  l'air  à la  danfe  ; munter 
ur.d  Utflig  ausfehen.  11  a bien  l’air  de  ne  pas 
▼enir;  et  fcheint  wohl  nickt  dafi  tr  kommen 
werde.  Spiittifeh  imiiiet  man  ; Gens  du  bel 
air,  gens  du  grand  air;  Leute,  die  fich  durch 
Utr  Æ'ufiret , im  Rèden , in  der  Kleidung,  m 
ihrem  iSetragen  ein  hefonderet  Anfehen  gèben 
walitn.  Man  fagt  aueh  ; Prendre  des  airs,  fe 
donner  des  airs  ; vSrnéhm  thun,  fich  etu  at  ein- 
hilden.  Prendre  des  airs  , fe  donner  des  airs 
de  Savant  ; f'ûr  einen  Gelehrten  angcfehen  feyn 
teoilcn.  Tout  y va  du  bel  air,  du  grand  air; 
et  gekt  dort  allet  grofi  hèr , grSfi  zu. 

Air , teird  auch  gebraueht , leenn  von  emer 

Jreirifieii  Æhniichkeit  ztcifchen  Perjônen  , in  Ab- 
li/il  det  Æufferen  oder  der  GefichttzUge  die  Ride 
i/i.  Ils  ont  bien  de  l’air  l'un  de  l’autre;  fie 
haben  beide  viel  Æhniichkeit  mit  emander.  Un 
Peintre  qni  prend  bien,  qui  attrape  bien  l’air 
du  vifage  ; em  .Maler  der  gnt  trifi. 

Bei  ien  Malern  uni  Bildhauem  hefit  Un  air 
de  tête,  des  airs  de  tète;  die  KopIJieUungen , 
dit  IFtniungen,  dte  Gebèrden,  Gejichttztlge  der 
KSpft.  Les  airs  penchés  ; die  Âopffenkungen. 

Auf  der  Reitfihule  nennet  man,  l es  airs  d’un 
cheval;  die Folgfamkeit  uni freie F'ijlbeicègung 
Anet  Pferdet  im  Gehen  oder  Laufitn.  Ce  che- 
val va  à tous  airs  ; diefet  Pferd  gfkt  tcie  man 
et  haben  tcill , macht  aiiet  wat  man  wiO. 

AIR , f.  m.  Dit  Mélodie  einet  Liedet.  Un  air  gai, 
air  txifte;  eine  lufiige,  traurige  Mélodie.  Faire 


dès  paroles  fur  nn  air  ; die  IPorte , ien  Text 
zu  emer  Mélodie,  zu  Antr  Arie  machtn.  Air 
heifit  auch,  Ein  Lied  oder  Sineftück  nèbfi  fehitm 
Texte.  Un  air  i boire  ; etn  J'rinkhtd.  Grands 
airs  ; grâhe  Arien , Oper- Arien. 

AIRAIN,  r.  m.  Dat  Erz,  bejoni.rt  datKtipftr- 
erz.  In  der  AUhymit  nennet  man , L’airain 
d’Hermes  ; dat  hermeUfcht  Erz , tvoraut  der 
Stein  der  IPeijen  gemacht  tchri.  Kg.  nennet 
nidn.  Un  fiècle  d’ainin  ; fchlechte , Rende  Aei- 
ten.  Le  liècle  d’airain  ; dat  eherne  (^ahrhun- 
dert,  dat  drille  fchlechit  Aller  dtr  lEclt  zwi- 
fchen  dem  filbemen  uni  eiémen.  Un  ciel  d'ai- 
min  ; ein  vrrfch'.ojTener  Himmtl , bei  tiner  an- 
haltenden  D'ùrre.  Un  front  d’airain  ; eine  elier- 
nt  iS/m,  ein  hoker  Grad  der  Unverjckiimlheit. 
Un  cœur  d’airain;  ein  hartet,  unemyfindlkket 
Htrz.  Les  injures  s'écrivent  fur  l’airain , & 
les  bienfaits  fur  le  fable  ; Beleidigungtn  vtr- 
giflt  man  nickt  fo  leicht,  abtr  dflo  eker  die 
if'ohlthaten. 

AIRIS,  f.  f.  DieTenne,  Drefchtenne.  L'aire  d’une 
grange  ; dit  Scheuertenne.  Auweilen  hefit  .-bire 
auch  b'.ât  tin  getbneler  Fîifibodeu  von Æjlerich  ; 
it.  tin  brtiler,  geibneter  Ûrt  fines  Garleiit  Ziim 
Sfoziertngihtn.  Une  aire  de  recoupes , de 
moillon;  eine  GrunMage  von  S.hutt,  von  Briuh- 
Jleinen.  L’aire  du  pont  ; dtr  Ptatz  dtr  Briickt 
auf  welthem  man  geht  und  fiihrt.  In  den  fran- 
zSftfchen  Forftordnungrn  heifit  es  : Que  les  bois 
des  habitans  foient  coupés  à tire  & à aire; 
dat  Holz  fir  dte  Eir.ieokner  einet  Ortet  foS 
iniierhalb  des  Raumt  zwijihen  den  bezei.hnelen 
Grenzbiiumtn  gthauen  werden.  Dit  Ærztt 
nennen.  Aire  de  msmmelon,  den  roUuuKreit 
um  dit  IParzen  der  Brlifle. 

In  dtr  Bank,  heifit.  L’aire  d’un  bâtiment; 
dèr  zwifeken  den  Maurrn  nnd  If^indm  tires 
Gebaudtt  nitkattene  Raum  zum  Ftifiboden.  Man 
nenuft  in  der  Schiffarth  , Aire  de  vent  ; dèn 
auf  dem  Cbmpa/i  bezei.hntten  Raicm  fUr  jtdrn 
von  den  33  If'iiuien  ; dtr  Stneh , der  triud- 
firich. 

Aire , heifit  auch  dat  Ntfl  einet  Adlers  oder 
andem  grijfien  Raubvogrls  ; it.  der  Pogelhiri. 

In  der  Ajtronom.  luifit  L'aire , der  Jogenant* 
H6f  um  die  Sonne  oder  um  cmdert  Gefiirnt: 
uni  in  der  Geometrie  die  GrVfit  des  Raumt. 
L’aire  d’un  triante  ; dit  GtVfit  und  der  Iih 
hafi  einet  DreUcits. 

AIR  LE.  f.  f.  Eine  Terme  votl  Garbeiu 

AIRELLE,  oder  MlRTlLLE,  f.  f.  Der  ffeidelbtr- 
bufeh  ; It.  dit  Heideibi'rt.  Blaubbre. 

* AlKER.  v.  n.  Rifien,  fAn Neft  machen.  (wird 
l'jM  RaubiSgelii  gefagtj. 

AÏS , f.  m.  Ein  Brât , Am  Diete.  Ais  de  chê- 
ne ; eickene  Dielen , Bretter.  Ais  de  bateau  ; 
dUnne  Bretter  die  aut  alten  Schifptanken  zu- 
gefehnitten  wtfdtn.  Im  Balfpiel  nennet  man, 
G 3 Un 
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Un  conp  d'ail  ; t'mm  Ba^cUag  attf  ias  unten 
in  der  üaUrie  be/fftigU  Érctt.  Ais  à rogner; 
du  BtJckneidbrttUr  der  Baehbinier.  Ais  à pref- 
fer  ; die  Frefbretter.  Ait  à fouetter  ; die  £tti- 
reihhcizer  mit  Kerben , in  wetche  Jub  die  üe- 
b'inde  des  BûcliS  rindriUken.  Ais  de  carton; 
diike  Pippedeckel,  Ais  à tremper;  die  Feuilit- 
bretter  der  Biuhdnuker.  Ait  a deflerrer  ; die 
yjusjckief>bretter  der  Bckrifijetzer. 

AISANCE,  f.  f.  Die  Leickigkeit  oder  Fertigkeit 
rutt  der  man  etwas  vemchtet;  it.  der  unge- 
zwungetu  Anfland  m den  Msniereii,  im  Um- 
gange.  Faire  toutes  chofes  avec  une  grande 
ailànce  ; ailes  mit  grôfur  Leichiigkett  verrUk- 
ten.  AJa»  Jagt  aucit:  Cet  Iiomme  vit  avec 
aifance,  il  a de  l’aifance  ; die/er  Mert/eh  ij}  wohî- 
tusbend , er  léot  Jehr  bequèm.  Donner  de  l’ai- 
fance à une  chofe  ; emtr  Sache  de»  geUlirigen 
SpielrauiH  gében , fie  Jo  Jetzen,  dafs  Jie  fich  von 
aûeit  SeUe»  leicht  bewigen  kisii. 

Aifanccs,  neimet  man,  Das  luimliclu  Gemac'i. 
In  der  Kechlsg.  Jagt  man:  Acheter  une  tnai- 
fon  avec  toutes  fes  aifancet  & appartenances; 
eitt  Hans  met  allen  dabei  anhdagigen  Servita- 
ten  kaufen. 

t Al  SCEAU,  f.  m.  DieHolzkaue,  das  Bindmef- 
fer  der  Bbttclur. 

AISE , f.  f.  Du  Freude,  dieEmpfindung  des  ^er- 
gn'igens  in  dem  Befitze  eines  ôuies-,  it.  die  Be- 
emcmUchkeit , GemdcliUchkeit  ; it.  der  ll'otiijland. 
Être  ravi  d’aife,  être  transporté  d’aife  ; vor 
Freuden  aujjer  fich  fsyn.  Travailler  à fon  aife; 
nach  Bequèmlichkeit  arbeiten,  11  eft  à fon  aife, 
il  vit  à fon  aife  ; er  bat  Je'm  gates  Auskom- 
fuen,  er  kan  bequim  von  Jeiiun  Eink'ùnften  lè- 
ben.  Aimer  fes  ailés  , prendre  fes  aifes;  du 
Bcquèmiiihkeit  iieben , Jtine  Beqtièmlicbkeit  b<  au- 
cben,  es  fich  bequim,  gemiicblich  macben.  Vous 
ferez  cela  à votre  aile  ; Su  kiiiinen  das  nach 
Huer  GemdchlUbkeit  tbun.  Vivre  paix  & aife  ; 
tm  rukiges  und  (eemàchlicbes  Lèben  f'ùbrm. 
Man  Jagt  auch  : Vous  en  parlez  bien  à vo- 
tre aife  ; Sie  luibcn  gut  riden. 

A l’aiie,  adv.  Bequim , gemlSchlicb , leicht. 
On  eft  fort  à l'ailé  dans  ce  fauteuil-là  ; man 
ftzt  Jehr  bequim  auf  dik/em  Leli^uhl.  Une 
porte  qui  t’ouvre  à l'ailé  ; eine  Tiiiir  die  ftek 
Uicht  iiÿiien  làjit. 

AISE,  adj.  de  t.  g.  Frok,  Virgn'igt.  Que  je  fuis 
aife  de  vous  avoir  rencontré!  uie  fraie  bin 
ich , Sie  angctrojfen  zu  hnben  ! Je  fuis  bien 
aife  de  vous  voir  en  bonne  fanté  ; ich  bin 
fehr  erfreuet,  vergsiiigt , Sie  bei  gâter  Gefuni- 
keit  zu  Jehen.  J'en  luis  bien  aife;  das  ijl  mir 
felfr  hfb. 

AISE,  £E,  adj.  Leicht;  it  bequim,  gemüMich; 
it.  wob'bemntelt , dir  J,  in  giites  Ausiommen 
kat.  Une  voiture  aiu.e  ; ein  bequimer  H'a- 
gen,  ein  bequi/aes  Fuhrmrk,  Man  neienet , 


Manières  aiféei  ; ungezurustgene  Manceren , ein 
ungezseungeeus  IFiJen.  Un  efprit  aifé  ; ein 
Kopf,  dir  fich  in  ailes  zu  fehicken  ueifi.  Un 
ftyle  aifé  ; ein  leichter , fiiefiender  Styl.  Des 
vers  scKés-,  fiieflende  l'erfe.  Une  taille  aifée; 
em  fchlankir  IViuhs.  Un  bourgeois  aifé;  ein 
woUhabender  Bii  ger.  Es  uird  aach  Siibfian- 
tive  gebraucht  : On  l’a  mis  fur  le  rôle  des  ai- 
fés  ; man  luit  ilm  im  Steuen  egifier  unter  d.e 
Elahi  der  If'ohtliabenden  gefezt. 

AISEMENT,  f.  m.  Das  heimüclu  Gemach.  Elu- 
dim  brdeutete  Aifement  du  Beqiihntiihkeit.  A. 
fou  point  &c  aifement  ; nach  feiner  Beq:tim~  \ 
Uchkeit. 

AISEMENT,  adv.  LeichtHch,  auj  ehle’Uichte,  bc~ 
qieinu  Art,  '.cickt,  bequim.  J’en  viendrai  ai- 
lément  à bout  ; damit  ecerde  ich  leicht  fertig 
u’crdeei , das  tvird  mir  iiicht  viet  Mu/ie  kolirn. 

Ce  cheval  va  aifément;  diefes  Pferd  gehtjel.r 
beqiùm , kat  eineii  teiclUen  Gang. 

■f  AISSADE,  f.  f.  L'aifiâde  de  poupe;  DèrOrf, 
tco  das  HinUrtheil  des  Schiffes Jchmdier  zu  icer- 
den  anfilngt. 

t AISSEAU,  f.  m.  Die  Dackfthindel. 

* AISSELIEK,  f.  m.  heifit  bei  den  Zimmerleuten, 

Das  Trdgband. 

AISSELLE,  f.  f.  Die  Achjtl  oder  vielmehr  dit 
Hlible  unter  der  Aclifel.  ( In  der  Dotanik ) der 
IFinkel  zu  ifchen  den  S lingeln  uni  BlotJUelen. 

* AISSETTE,  f.  f Fine  kleme  Axt. 

AISSIEU  , S.  ESSIEU, 

AITIOLOGIE,  f.  £.  Die  Lekre  von  den  Urfathen 
der  Krankheiten, 

t AJUÜANT,  AJUTAIRE,  f.  m.  S.  Aide  de 
camp. 

* AJl. STAGE,  f.  tn.  Das  Aifeilen  der  Mlinzen, 
um  ihnen  das  redite  Geicidit  zu  gèbeii. 

t AJUSTE,  f.  f.  Di  r Knoten,  scoinit  zwet  Schifs- 
feile  an  ihren  Enden  zujair.mengekniipft  find. 

AJUSTEiMENT,  f.  tn.  Vas  Aurechtmacken , dit 
AuriJitung,  das  Attpaffin,  dit  Aurichlfitzung 
tiner  Sadtt  ; it.  der  Puiz , der  Auzug , du 
AuszUrung  , it.  der  l'ertrag  zweier  JlreUenden 
Parteien.  L'aiuftement  d’une  balance  ; du  Stel- 
kmg  tiner  Il'age  in  das  Gieuhgeuicht.  L’a- 
juftement  d'une  mel'ure  ; du  Berichtignng  eines 
Mûfies.  Elle  eft  ü belle,  qu’il  ne  lui  faut  pas 
grand  ajuftement;  fie  ijl  Jo  jehlin  dafs  fukeints 
grâjien  Patzes  bedarf.  11  faut  chercher  quel- 
que ajuftement  p'our  corn  hier  ces  deux  per- 
ionnes  ; man  miijs  einen  Peiirdg  ziir  Ausjùk- 
nung  diefer  btiden  Perjonen  zu  jltften  JiJim. 

A,1USTER,  V.  a.  Brrichugen , zurechtjnachtn , in 
Stand  riJiten , einriditen  ; it.  etteas  gennii  çutf 
eine  andere  Sache  paffen , lidiien  ; it.  beiUgen 
(cisun  SireilJ,  vereinigen , (iie  Gem  ilner  j it. 
auszuren,  fchm'.Uktn,  futzen.  Ajufter  une  rce- 
fure  fur  l’étalon;  tin  Mafi  nach  dem  Auhmeifle 
blrifJaigen.  Ajufter  un  couvercle  à une  boite  ; 
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tÎHfn  Dfckfl  a-^f  tint  Sùacktel  f ijfen.  AJuftcr 
une  arquebufe  pour  tirer;  ime  B'ùd^t  s;um 
Sikufl  ruktm.  Il  a bien  ajufté  fon  coup,  odir 
il  a bien  ajufté  ; er  hat  dos  JZiei  redit  cefajit  ; 
ît.  (tn  ier  Fidstkunfi)  er  hat  /tir, en  Si^i  u aki 
angehradit.  Ajufter  deux  perfonnes;  ztc'tiPer- 
JoKtn  mit  riaander  vertimgen , Jo  dafi  fie  cines 
&nn-s  find.  Ajuüer  des  palTages  qm  paroif- 
fcnt  oppofds;  S.t'Jen,  die  luh  r«  wider/prcchen 
fkeinen , ziiftinmen  reimen.  Ajufter  toutes 
chofes  pour  quelque  dtüein;  odes  za  einem 
■u'ijjin  l'ôrhattn  jh  Dtreitjdiaft  m.uhett.  Aju- 
er  une  Pièce  au  Théâtre;  ein  Siiukf'r  die 
S"d;iu  emiidiien,  f>  daf  es  hei  dn-  du^.Uirutig 
ll’irkiing  thut.  Il  a bien  ajufté  (a  mailbn  ; fr 
kat  /tin  Haas  fekr  arlig  eingeriditet.  klan 
ftept  fig.  On  l’a  bien  ajufté,  on  l’a  ajufté  de 
toutes  pièces;  fwaii  hat  thm  iibet  miige/eietet;  ■ 
er  if  librl  zugeridtiet  uardtn.  Voilà  votre 
habit  bien  ajuftc;  ruer  Kteii  fieht  fchSn  ans. 
Ajufter -carnaux,  heift  bei  dem  M'ùnzu’ijen, 
Dit  Schriitlinge  mit  der  Schêre  runitn. 

S’ Ajustes,  v.  rec.  &dt  zu  etiras  an/diicken, 
ft:h  zu  tiner  Suht  gefafst  machcn  ; |it.  fdi  puz- 
ztH.  Une  femme  qui  eft  deux  heures  à s’a- 
jufter;  eine  Frau  die  zwei  Standen  zu  ihrem 
Putz  brandit.  Man  jagt  aiuh:  Ils  fe  font  aju- 
ftés  enfemble  pour  cela  ; fe  kaben  mit  eiiian- 
der  Auridt  desiiaib  genommeu. 

■f  AJUSTKUR,  f.  m.  (Miiiizie/./  DèrjcrJge  Ar- 
better,  dèr  mit  der  Feile  den  Al'.uizin  das  redite 
Geicicht  gibt. 

AJUSTOIR,  f.  m.  Eine  M'Utznage , worauf  die 
nach  nicht  geprà'gtenAIiiiizfiieke  gewogen  icer~ 
den,  wn  zu  wifen,  ob  ft  das  verord»ungsmi'~ 
figtSikrût  haben. 

AJUTAGE,  f.  m.  Fin  Aufjatz  auf  die  RührtH 
der  Sp-iiigbruiinen  itnd  IFaJJcrkuife.  S.  Aju- 
ftaçe,  ajoutage. 

■f  AIX , f.  m.  Uie  ffaup'.ladt  in  Provence. 

•j-  AIX-LA  CHAPELLE,'^ f.  m.  Dit Siait  Adien. 

* ALAISE,  ALESE,  ALEZË , f.  f.  Em  Uiiie» 
TKidi  okr.e  Natli,  das  man  den  Eranken  und 
A'ir.dbetterinn'n  uiderlégt.  Die  Sckreiner  nemien 
Alaife.  ein  JckittaUs  St'ùck  ürett,  elieas  damit 
ausziifliden. 

* ALAISE,  oder  ALESà,  KE,  adj.  (IPapenk.) 
Chevron  alaifé  oder  alefé;  ein/chu  ebendtr  od'er 
abgekürzter  Sparren,  dèr  den  Rand  des  SihiU- 
des  nickt  beruiirt. 

ALAITER,  S.  ALLAITER. 

ALAMBIC,  f.  m.  Eut  Heim , ein  Brenkolbe,  ein 
DijUUirkoibe , em  Biajenhit.  j Tirer  par  l’alam- 
bic; dijîidiren,  abzidt'it.  Tîèpafier  par  Talam- 
bic;  ettcas  nadi  eiiimal  difiOiren,  zum  zwei- 
tenmal  ahz  eheiu  Fig.  Faire  palTer  par  1 alam- 
bic une  alLiire,  iir.e  propofition  ; eine  Eacke, 
etnen  Pâr/diiag  geltaa  untcr/utnen. 


ALA.  SS 

ALAMBTOUER.  v.  a.  CIFird  nur  figiîrlich  ge~ 
bra-uhl.)  S’alambiquer  l’efprit,  alambiquer  i'e- 
fprit;  fidi  durth  m'u/ames  Nadiienken  denKopf 
ztrbrechen,  Im  g.L./agt  man  aueh,  AlambU 
quer  qn  ; einen  hetriigeu , rupfen. 

* ALAN  , f.  m.  Ein  grôfer  tiund  von  der  Dog- 
gen-Art. 

t ALANE.  f.  f.  Eine  Art  Rtithelftem. 

T ALAQUE,  f.  f.  Das  l'iereck  , die  Tafel  oder 
P.iiithe , worauf  eine  SSuie  ruhet. 
ALARGUER,  v.  n.  in  Se'  fedun,  fuh  von  der 
K'fe  oder  nom  Lande,  oder  von  einem  anderen 
Sdtiffe  entfernen. 

ALARAIE,  ï.  f.  ( Kriegsw.)  Der  Liirm,  einZei- 
:hen  oder  Gejchrei , daf  man  die  H'affen  er- 

frciftn  und  herhei  eilen  fott.  Sonner  l’alarme; 

àrim  n bta/en,  Liirm  fchlagen.  La  p'ace  d’a- 
larme ; der  Làrmplatz  , wo  fich  die  Soldaten 
vct/ammeln  , irciin  Feuerlarm  ge/dilagen  wird. 
Une  faufte  alarme  ; ein  blinder  Liirm.  Fig. 
àfi/ît  Alarme,  ein  unnbthiger,  piÿzkdter  Schrek~ 
keii.  Vous  nous  avez  donné  l'alarme  bien 
chaude,  bien  des  alarmes;  ilir  habt  iwix  einen 
geie  alligen  Sdirecken  verurfatliet. 

Ai.akme,  heift  ouch  Die  Utcnihe , die  Befl'ùr- 
zung,  die  Furdit , die  furcht/ame  Be/orgnif, 
11  eft  dans  de  grandes  al.irmes,  de  continuel- 
les alarmes  ; er  if  in  gréfler  Unruhe , in  be- 
flandigir  Fur  dit  und  Sorge.  Il  n’eft  pas  en- 
core revenu  de  lés  al-crmes  ; er  hat  fuh  von  Jei- 
ner  Btfl'.irzung,  ton  JeinemS.hreiken  notli  nùht 
erhrUn  kUnueu. 

ALARMER,  v.  a.  In  Furtkt  uni  S.hrtcken  fez- 
zen;  it.  Unruhe  uni  Bik'ûn.mernifi  verurjaihen. 
11  ne  faut  pas  que  cela  vous  alarme;  das 
muf  Sie  nîtht  beunruhigen.  S’alarmer;  erjihrek- 
ken,  bef'irzt  werier.  ; it.  fich  beunruhigen,  dng- 
fiigen.. 

ALATERNE,  f.  m.  Der  Alatern,  ein  immer  grii- 
nender  Strauch. 

ALB.Vl'RE,  f.  m.  Drr  Alabafer,  Alabaferfein, 
fine  dem  Aiarmor  iihnUcke  ùippsart.  AJan  fagt 
fig.  Une  gorge  d'albâtre;  em  £ufn,Jo  teeif 
tiie  Alabajtrr. 

ALBE,  ABLE,  ABLETTE. 

ALBERGE,  f.  t Eine  Art  kteiner  Fr'ùhpfrficUe , 
Herzpfirfdu. 

* ALBERÜEAGE  oder  ALBERGE.A1ENT,  f.  m. 
Der  Eibradu. 

ALBERGIER,  f.  tn.  Der  Fr'ihjfrfdihaum. 
f ALBERT,  f.  m.  Atbredit,  ein  Alansname. 

• ALBIGEOIS,  f.  m.  Ein  Aibigenjer,  einer  von 
der  manidiSijdien  Sekte. 

* ALBION,  f.  in.  Die  Infei  GrSsbritannien. 
AI.BIQUE,  Cf.  £ ine  An  Krride  oder  weiffr  Erde. 
* ALliORNOS  oder  ALbüUNOZ,  f.  m.  Em  z/c- 
enhàrntr  Alantd  aus  einem  Sl'ûike,  mit  eintr 
’apuze. 

ALBKAN , f.  m.  Eine  junge  u ilde  Ente. 
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ALBRENER,  V.  n.  Wilde  jmge  Enlm  jagen. 

ALBRhNfc,  EK,  idp(FalkeiiirJ  Un  oife»u  al- 
"brené  ; ein  folk  mit  zerbrochenen  oder  Jonfi 
Jchadkafun  Schwingen.  Eheiem  hitjl  Albrené, 
fig.  was  fick  m Jutcbien  Stande  baudet, 

Al.BUGlNE.  ÈE,  ad].  (Aiat,)  La  tunique  al- 
buminées das  weijfe  im  Auge. 

ALBünLVBUX,  eCSE,  adj.  (Anat.)  WeisiUht. 

ALBUnO,  f.  f.  ( Mtdie.  ) Augenwblktlmi , Aur- 
gemtibel,  uieiffe  Augenflecken  auf  der  Homhaut. 

A^ÛM,  C m.  l)asJogenanU  Stambuch  der  Rei- 
Jenden  , weUhis  fie  angejekenen  Leuten  oder 
Frtundtn  überreichen , um  ihre  Namen  liinein 
zu  fchreibtn. 

ALCAHËST,  f.  m.  heifit  in  der  AUhÿmie,  Ein 
aufitifindes  Mittel. 

alcali,  C m.  luijit  in  der  Chymie,  Ein  Jchar- 
fes  Salz , Laugenfalz.  Alcali  fixe  ; ein  feuer- 
btJiSndigrs  Alkali,  das  un  Feuer  fchmilzt,  ohiie 
zu  verraachen.  Alcali  volatil;  ein  fl'iichtiges 
Alkali,  das  bei  der  muidefien  Wcirme  verraucJit, 

ALCALIN,  INE,  adj.  Ækalimfch,  ivas  die  Ei- 
g,n  Jiaft  eines  Laugenfalzes  hat. 

ALCALl.SKR,  v.  a.  (Chymie)  Alkalifiren,  alka~ 
U t,lt  m.tikfn. 

ALCK"-,f  f Sigmarwurz , FelsriJS.  Eine  den 
Alj'.ven  Hkniichr  fijlanze. 

AI.CHIMILLE,  f.  f.  LUwenfliJi , Wundkraul.  S. 
Pié  do  Lion. 

ALCHlfiilK,  f-  f.  Die  Alchymie,  die  grheime 
Kunji  Mitat'e  zu  zeitigen  wtd  zu  verideln  ; it. 
éie  Goldmaihersi. 

alchimiste,  f.  m.  Der  AUhymiJl;  it.  der 
Goidmather. 

ALCOHOL,  f.  m.  CCkymie)  Eine  zu  Si^erft 
fetne  Thtile  gebrache  oder  frJverifirfeSubjianz  ; 
’it.  der  bis  zum  hStl^en  Grad  reHifidne  Wein- 

Alfc^HOLlSER  , V.  a.  C Chymie  ) In  ein  ItOcItJi 
feints,  dem  Staub  àhnliches Fulver  verwandeln. 
AV  obolifer  1 efprit  de  vin  ; den  Weinge.Jl  bit 
zum  hbihjlen  Gmd  re&ficiren. 

ALCORAN  , f.  ro.  Der  Koraa,  das  Gejezbuth  der 
Târken,  des  Mahumed. 

ALCOVE  , t m.  Der  Alcôve,  ein  abge/onderter 
F a Z zu  einem  Bett,  in  einem  Zioimer. 

ALCYON , f.  m.  Die  Sramki  ; it  der  Eisvogel. 

ALCYONIEN,  lENNE,  adj.  Man  nimiet.  Les 
jours  alcyoniens;  dot  fine  Welter  zur  Si, 
teenn  der  Eisvogel  nijlrt , fieben  Toge  vâr  und 
fl  ben  Tage  na  h dem  klirzejien  Tag. 

• ÀLECTORIENNE,  adj.  f.  Pierre  aleftorienne; 
Der  Hahnenfiein,  Kapaunenfiein,  ei>.  Siein,  din 
man  zuweilen  in  dem  Magen  der  Rapaanen 
fiiidet. 

ALÉGRE,  adj.  de  t.  g.  Munier,  lu/î/g,  aufge- 
ràumt. 

ALEGREMENT,  adv,  Airf'  tint  muntere,  luftigt 
Art. 


ALÉGRESSE,  f.  f.  Die  Munlerkeit,  FiFhligkeit. 
ÀJlin  ueiinet , Cris  d'alégrelTe  ; ein  Freudtnae- 
Jlhrei.  Los  fept  AlégrelTes;  die  Jieben  him'afcken 
ireudeii , geiviffe  Gebète,  die  an  dit  heil  ffung- 
frau  eenciitH  jiiid,  worin  fieben  verjch.edener 
Bfgèbiiduilen  gedischt  ti’ird,  die  f'ir  jie  erfrtu- 
licli  gacè/m  find. 

ALF.MBIC,  S.  ALAMBIC. 

ALÊNE'  '■  L DieAhle,  der Sckuhmacherpfriem. 

* ALENIER,  f.  m.  Ein  Ahienfchmid,  ffriim.. 
madirr. 

* ALËKÜIS , f.  m.  S.  CRE.S.SON. 

t ALKNTIR,  AI.ENTLS.SE.MENT,  S.  RALEN- 
TIR , HALEN'I  LSSIWENT. 

A L’ENTOUR  oder  ALENTOUR,  adv.  I7mhèr, 
umliegenJ , ringsberum.  Les  villages  d'alen- 
tour; die  um'.iegendtn  DSrfer,  Tourner  à l’en- 
tour ; ringsberum  driben. 

ALËRION , f.  m.  (" Wapenk^  Ein  Adler  mit  ge- 
fiiimpftem  Schiusbel  und  Ér allen. 

ALERTE , adv.  Gebt  acht  ! macht  euch  fertig  ! 
der  Feiiid  ijl  nahe  ! ( ein  Commandowort  tm 
Kriege  J. 

ALERTE,  adj.  de  t.  g.  AJunter,  waMam.  On 
ne  le  furprcndta  pas  aifcment,  il  eft  toujours 
alerte  ; man  wird  ihn  nicht  Jo  ieicht  Uberrum- 
peln,  er  ijl  immer  auf  Jeiner  Mt.  Alerte,  be- 
deutct  amlt  imiiUer,  Uhhafl,  lujîig.  Une  jeune 
fille  alerte  ; ein  munteret  Maachen. 

Alerte  , icird  aucb  als  tin  SubH.f.  gebraucht. 
Donner  l’alerte;  durth  eine  Nathricht , durch 
einen  Schuj}  oder  anderes  Zeichen  warnen  , da- 
mit  man  auf  der  Hîit  fey,  und  dit  Waffen  tr~ 
grtife. 

* AL/SAN , S.  ALEZAN. 

* ALÈSE,  ALESÈ,  S ALAISE,  ALAI.SE. 

* ALESTER , V.  a.  C M'inzw.  ) Dit  Sckitnen 
nttid  Jcblagen , hSmmem  w.d  befcimeiden. 

* ALETE  pder  ALÈTHE,  C m.  Der  indianifebe 
Rehh’dhnerfalk. 

* ALE  I TE,  f.  £ (Bank.)  Ein  Nèbenpfeiler.  (Ai- 
lette). 

f ALEU f.  m.  EM  Erblthtn  , Erhgfit.  Un 
franc-aleu  ; ein  freits  Erbiehen , zins/reies  Gîd. 

f ALEUTIER , f.  m.  Der  Befitzer  eines  Erble- 
hns. 

alevin,  f.  m.  Die  DfMrfit  wornit-man  einen_ 
Teiih  befezt. 

* ALEVINAGE,  C m.  lOtine  Fifche  zu  Befetzung 
fines  Teichts , dit  mon  nac.i  dem  Fa.ig  uieder 
M de.i  Teich  wirft. 

ALEVINER,  V a.  Aleviner  un  étang;  einen 
TeiJi  mit  FiiJibrüt  be/etzen. 

f ALEXANDRE,  £ m.  Alexander,  ein  Mans~ 

Mme.  ' 

ALEXANDRIN,  adj.  Alexandrinifck,  Vers  Ale- 
xandrins ; aUxandrimjche  Ferjt , vois  la  bis 
13  Sylbtn,  Alexandriner. 

ALE- 
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ALEXIPHARMAQUE  oiir  ALEXITERE,  «dj. 

. de  t.  g.  it.  r.  m.  Giflabtrribntà , tin  MiUtl  wt- 
(Ur  dm  Gtft. 

■f  ALEXITEkE,  adj.  de  t g.  & C m.  EinMit- 
ttl  gègtn  dea  Bifi  gifùger  Thitn. 

ALëaAN  , ANE,  «Sj.  Futksrotb,  rothj'Ul^fr. 
( wird  nur  von  Pfèrdtn  gefagt  ).  Un  clieval 
alezan;  tin  Fncbs.  Un  cheval  alezan  brûlé; 
tin  Brandfuchs , Schweif^ndis. 

Alezan,  tcitd  muk  als  tinSnbJl.m.gtbr3uckt. 
Un  Alezan  ; tins  Fucks.  Alezan  clair;  tin 
If'iifJ/uchs , Liihtfiuks. 

ALÈZE,  r.t  s ALAISE. 

ALEZE,  £E,  adj.  S.  ALAISÈ. . 

* ALFANE,  f.  L Eint  arabijcke  Stuie. 

* ALFANGE,  f.  f.  Ejne  Art  rSmifcher  Laiitktn. 

* ALGANON,  f.  ni.  Eint  kltint KttU,tcomit  dit 
Gtdtrtnjciavtn  bezeickntt  tverdtn, 

ALGARADE,  f.  f.  Ein  trotziger  AnfàH,  tint 
grobi  BtUidigung.  (gtnuin) 

* ALGAROTH,  f.  m.  (Apothtk.)  Pondre  '“'Al- 
garoth;  ein  Jiarkes  u/eij^is  Brechpulver,  dos 
von  tinim  ehemaligm  Arztt  zu  f'erotia  dtn 
Kamen  flUtret. 

* ALGA'ITE,  ALGARIE  , f.  f.  Eint  Sondt,  ein 
SuchrShrchtn , dtn  verhaltenen  Urin  wegzu- 
fck'rfftn. 

ALGEBRE,  f.  L Dit  Algebra,  die  Btuhflabtn- 
rtthatng.  Man  Jap  jmichw.  C'ell  de  l'algè- 
bre pour  lui  ; dos  iji  thm  zu  hdek,  zu  gtiehi, 
dos  liberjhip  Jeinm  f^erjland. 

ALGiüBRAlQUE,  adj.de  t.'g.  Algebraiftk,  têtu 
ZUT  Algebra  gehSrt. 

* ALGEBRISER , v.  a.  Sitk  ouf  dit  Algebra  U- 
gen;  lE  viel  von  der  Algebra  Jprecken.  (te.  g.) 

ALGEBRISTE,  f.  m.  Ein  Algebra ijl , emt  Ptr- 
Jôn.  dit  ht  dtr  Bfukjiabtnrechitung  trfahrtn  iji. 

ALGORITHME,  C m.  Dit  Rtchtnkunft  mitJZah- 
Un. 

ALCUAZIL , f.  n.  C Man  fjpricht  Algonaûl  ) 
Em  Sekerge , tin  Gericlasdientr  in  Spanitn. 

ALGUE,  f.  f.  Mirgras , Sijtkilf,  H^iktrgrat, 
Fltihlen.  Algnea  pétrifiées  ; verJUintrltt  Mir- 
gras 

ALI  AIRE,  f.  f.  S.  ALLIAIRE. 

ALIBI,  tm.  ( Rteblsg.)  Dit  Gègtnwart  tmtr 
Pe^jèm  an  tinem  andertn  O'  it  als  dirjtnigt  iji, 
wo  dos  ditftr  Perfdn  btiguntJTtnt  Ptrbretntn 
btgangen  tvordtn.  Il  a prouve  fon  alibi  ; tr 
kat  beioitjen , dafi  tr  zu  dtr  Zeit , als  dit/es 
vôrging , an  tinem  anderm  Orlt  g^è/m  jey. 
Man  Jap  Jprithw.  Chereber  des  alibi- forains; 
Aupüchte  Juche». 

ALIBORON,  f.  in.  Maître  Allboron  ; Ein  lijligtr 
Gajl,  dèr  lei.ktbch  cütrhand  Ausjiliikte  finSet. 

AUDAflE,  C C Ein  mit  DiopUm  vtrjtktnts  be- 
teiglithes  Lineal  auj  giomttrjdun  unâ  ajlro- 
nomijehen  Jnflruimnte». 

Tous.  1 
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ALIÉNABLE,  adj.  VtrSuIJtrlkh , te/as  verutjftrt 
teirdm , in  frtmdt  HUmt  komuun  kan. 

ALIENATION,  f.f.  Die  VtriiMrung,  der  Ptr^ 
kauf  eints  Gâtes  an  Frtmdt.  Man  nennet.  Alié- 
nation des  volontés , des  efprits  ; die  Abieen^ 
dung  oder  Abiuigung  ■ des  Herzens  von  tintr 

. Perjôn  oder  Sache  ; and  Aliénation  d'efprit) 
dif  Ferrii.kung  des  Ferjlandes. 

ALIENER,  V. a.  Dos Eigeathum  tiner Sache  vir- 
aujjern  oder  an  Frtmdt  abetirageiu  On  n'au- 
roit  pas  dû  alié-ner  cette  terre;  diejes  Git  kStlt 
nicht  verSuJfert  urtrdeii  JoUen.  Fig.  Jagt  mant 
Aliéner  l'alTeftion , le  cœur  , l'efprit  de  qn  ; 
jemandts  Ztmeigung.  Htrz,  Gtm'ùik  abwtndig 
ntachen.  Cela  lui  aliéna  le  cœur  de  fea  fu- 
jets  ; dadurck  wurdm  Jtint  Untertkanm  ueia 
ihm  abwendig  gemacht,  dadurck  verlâr  tr  dit 
Zuntigung  Jtiner  Dnterthanen.  Ma»  Jap  auch: 
Sa  dernière  maladie  lui  a aliéné  l'elprit;  Jeint 
lezti  Krankheit  luü  ihm  dm  Ferjiand  verrlikt. 
Avoir  refprit  aliéné,  être  aliéné  d’efprit;  vir- 
rSkt  Jet/n. 

S'aliéner,  v.  rec.  (de  qn.)  Sch  jemandes  Qe- 
JelJckaft  enlzithen,  jick  von  ihm  abjondem,  lui- 
«<n  umgang^mehr  mit  ihm  kaben  teolitn. 

ALlGNEMSbPr,  f.  m.  Die  Abmtjjung  oder  Ab- 
Jleckung  nach  dtr  Sckitfir.  Ces  deux  bdtimena 
font  en  alignement  ; dieje  zwei  ütèaudt  Jithtn 
nach  der  Schnùr  nèbtn  einander. 

ALIGNER,  V.  a.  Neuh  derSchnir  abmtjjen,  eiss- 
theilciu  Die  ^'àger  Jagen  : Le  loup  aligne  la 
louve;  der  h'oIJ  belip  die  fFulJmn, 

ALIMENT,  f.  m.  Ein  NahrungsmiUtl  zserErhat- 
(HRg  des  Lèbens,  du  Nahrung,  Sptije.  Le  pain 
eft  un  bon  aliment  ; dos  Brôd  ijl  tin  gutes 
Nahrungsmittel.  Les  alimens  fe  corrompent 
dans  fon  eRomac;  ditSpeiJen  vtrderbtn  in  Jei- 
tum  Magen, 

Im  plur.  bedeutet  Alimens,  der  Uhterkatt, 
dit  Bediirjnijjt  des  menjchlichm  Lèbens.  Un 
père  doit  les  alimens  i fes  enfans  ; ein  Fatir 


Les  fciences  font  l’aliment  de  l’efprit  ; dit 
{FJfenJchaftm  Jtiid  eine  Nahrung  Jiir  den  Gtijl. 

ALIMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  .^unt  Unterhcdt 
gehSrie.  La  penlion  alimentaire;  dos Kollgeli, 

ALIMENTER , v.  a.  Erniihrm , dtn  nbMgt» 
Unterhait  in  EJftn,  Trmken,  JCridem,  IFoh- 
nmg  &c.  verjehaffen.  (teird  nur  in  der  Êecktsg, 
gebraucht  ). 

ALIMENTEUX,  SE,  adj.  NShrend,  nahrhaji. 
Remèdes  alimenteux;  Arztntitn  die  zugltich 
ndhren. 

A I JNE.A,  è la  li^e.  Ecrire  alinea  ; mit  eintr 
tuuen  Zeilt  im  Schreibm  forlfahnn,  tint  «eut 
Ztile  atjangtn.  Lifez  jusqu'au  premier  ali- 
nea ; üjet  bis  zum  nSekiUn  Abjatze. 

H • ALIN- 
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f ALINGER , V.  ».  Mit  Leinenztue  verfrfi'H. 

ALIQUANTli , adj.  f.  ( Malktm.  ) Partie  ali- 

- quante;  tint  2iakl,  dit  vtrjckiedenemat  gtnom- 

■ mtn,  in  finir  grüjJtrtn  t£ahl  nicht  gfreSt  anf- 

- gtk.  Z.  B.  J.  6.  7.  8 , gehtn  in  ritr  ao 

• Hic/it  giradi  ouf,  und  Jind  dahèr  AUquanttn. 

ALIÇJL'OTE,  adj.  (Ma'.htm.)  Partie  aliqiiote; 

tmt  üaU,  dit  verjchieitntmal  ginomann,  in 
tiritr  griijitren  üakl  geradt  aufgelU.  z.  B.  dit 
£!ahi  J ijl  tint  Aiiqnott  von  12,  urtit  Jit  vitr- 

• mat  gtnommtn . giradi  darin  au/gtht. 

ALISE,  ALISIEK,  S.  ALIZE,  ALIZIER. 

ALLSMA,  f.  m.  Namt  virjchicdinir  Pfîanzea. 

Aliatn»  de  Matliiole , odtr  de  Dioicoride; 
Bergwtgtrick,  MuUtrienra,  IPMvtrIti.  Alis- 
ma  i grappe;  ttniichti  NifSti-urz.  Alisma  dou- 
ble-feuille ; Zuublatt.  Alisma  marin  ; Mlr- 
wt^trich. 

ALIIEK,  V.  a.  Bttlagerig  machin.  S’aliter;  fuh 
Krankhtit  lut  ber  zu  Bette  lègtn , betliigerig 
tenrdtii.  La  fièvre  l'a  alité;  das  FicLtr  hat 
l’An  gefUitkigit,  fich  zu  Bette  zu  lègtn,  dasBett 
z:u  k::ten. 

At-fri , ÉK , part.  & adj.  Betliigtrig, 

ALIZE,  f.  f.  Vie  Elsbére,  Adflshlre,  Ei/enbtre, 
eme  angtnèhnt-fiiiurliche  rotin  Fnukt. 

ALIZE , adj.  Le»  vents  ali7.és  ; fo  nenuet  man 
auf  dtr  SI,  Etnen  bejlandigen  U'ind , dèr  zu 
gtwifftn  üeittn  wèh<t. 

A1.IZ1EK  , f.  m.  Dtr  Eisb/rbaum , witder  Sper~ 
berbaum, 

ALKEKENGI,  S.  COQüERET. 

ALKERMÎS,  f.  m.  ( Apothek.)  Confeftion  »U 
kermès  ; tint  jiitrkende  iMu  erge  van  Ktrmts- 
btren  und  anderm  Ingreditnzien.  A ktrmes. 

ALLAITER,  v.  a.  Sfugen,  mit  Jeiner AJtlch  aus 
der  Brnjl  tràaken.  ( wird  fowohl  von  Meitfchtn 
als  Tliieren  gefagt).  Une  mère  qui  allaite 
fon  enfant  ; eme  Muller  dit  ihrem  Kinde  die 
Bru/l  gbt,  die  ihr  Kmd  fliüet.  Une  ciiienne 
qui  allaite  fes  petits  ; eine  H’.lndinn , du  ikri 
Mungitt  /duget. 

ALLANT , f.  m.  Einer  der  giht.  üiefes  Snb- 
fianthnun  ^ n'r  in  folgenden  kèdensartin  ge- 
braïuklic/u  Cette  maifon  eft  ouverte  à tous 
allans  & venana;  dit/ts  Haus  flehl  ^ederman 
offin.  C’eft  un  allant  & venant  ; ir  tkut  nicht» 
M Am  und  kèr  laufen. 

ALLANT,  TE,  adj  Dèr  odtr  die  gerne  herum- 
lauft,  dèn  tnan  aller  Orlen  fieiiet. 

• ALLANTOÏDE,  Cf.  (Anal.  J Dat  HarnhSut- 
lein. 

ALL'eCHEMENT  , f.  m.  Die  Lockung,  die  Rei- 
ZH-g . die  Lokfptife.  ( ait ). 

ALLf’THER.  v.a.  i.oeken,  relxtn,  an  fich  ziehen. 

ALLEE,  f.  f.  Bin  üang  ztei/cken  r.z'ti  Mauern 
eûtes  Hlufis , dèr  ras  einer  Trepve , anf  den 
Jiif,  odtr  fonji  u okin  i'.ikrH.  Une  allée  ob- 
feure,  mal  éelairée;  ri»  dunkler  Gang, 


Ar-t-Éiî,  heifit  auch  Ein  Lujfgang,  ei*  GcCng  in 
«mm  üarttn  odtr  andersu  o,  dèr  zuqiSpazii- 
ren  bequèm  und  an  beiden  Sèiten  mit  Baamen 
bejezt  ifi-,  eine  Attee. 

Man  nennet , Allées  & venues , das  FTin- 
und  Hèrlaufen,  die  GSngt  die  man  tiner  Sache 
teègen  tIvU.  Aprè-s  piuUeurs  ailées  & venues, 
enfin  il  fut  conclu  que ...  ; nach  vUiem  Htn- 
und  Hèrlaufen  merde  ei.diich  bejckhjfen  . . . 

• ALLEüAT  EUR , f.  m.  Enter  dèr  clitas  zu 
Jtiuer  Fcrthtiiigung  atflihrt-,  it.  einer  dèr  von 
elieat  Me'.dmg  thut. 

ALLfcGATION,  f.  f.  Die  Attsf.ihrung  fines  Spru- 
chts , fines  Gefelzes , u.J.  w,  U répondit  fort 
pertinemment  aux  alli  gâtions  de  les  Partie»  ; 
er  icideriègte  auf  eine  fekr  trejjenie  Art  alli 
angebracltcen  Gr’.inde  Jdtter  Gègner. 

ALLEGE,  f.  f.  Ein  iJclUer , ein  mitte'.müfiiges 
Fahrzeug , dejfen  man  fich  iedienet,  ein  ff  Vjlt- 
rts  Sckiff  zu  er.tiajlen , damit  es  bei  niedrigem 
IVajjfer  fort  kait.  In  der  Baukunfl  Afÿien  Aliè- 
nes, Steine , dte  unier  den  NtbenpfetUrn  eines 
T'ettjlcrkreuzes  liegeit,  und  einen  l'ûf/pruitg  nia- 
tken,  um  Juh  an  die  Bhtdjleine  dtr  Ftnjitrlèhnt 
anzttjchiiejfen. 

ALLÎéGEANCE , f.  f.  iS.  Allègement  In  Eitg~ 
land  nennet  man  Serment  d’Ailégcanee  ; den 
Eid,  uodurch  die  Engk'indtr  denAtinig  als  thr 
wellliches  Oherhanpt  trkentien. 

Allégeaient,  c m.  du  Erieichterung,  dit 

l'ermmderung  der  Laftert.  Man  fagt  jig.  Ne 
fisitez-vons  point  d’aJlégement  à Toüe  mal? 
fp  iren  Sie  kciit*  l.itiderueg  ‘i 

alléger  , V.  a.  Erleiihteni , tint  Ijtjl  durcit 
Abnèitmung  fines  'Etais  der/etben  vermiudern. 
Alléger  un  vaifl'eaa  ; tin  Schtiï  lichten.  Man 

■ /‘t&lf'd-  Cela  allégera  vos  chagrins  ; diefes 
ic/ro  Ihren  l'erdrttfl  iindern.  Cette  médecine 
l’a  bien  allégé;  diÀe Arzaui  hat  thm  Jehr  viel 
Linderung  verjchaÿe!. 

j-  ALLlGERIR  , V.  a.  (un  cheval)  heiflt  atrf 

. der  Keitjckide,  Etn  Pfèrd  Jo  abriciitiu,  daji  es 
auf  den  l'orderf'.lf  cn  vUl  Leichtigkrtt  bekomme. 

ALLÉGORIE,  f.  f.  Eine  Aütgorie,  eine  verbt'.lmte 

• Kède,  tin  Bitd,  in  Joftrn  es  an  dit  Steili  dtr 
btzticknettn  Satht  gefezt  wird.  In  dtr  Male- 
rii  kafit  Une  Allégorie;  ein  aüegotijches  Ge- 
fiuilde,  worin  das  G^mâite  detn  Gtijls  der  An- 
J.haïun  tin  etwas  anderes  dd'JUlt,  als  dimAugr, 

Al-LÉGORIQUE,  adj.  de  t g.  Adegorijeh,  vir„ 
hl'imt. 

ALLÉGORIQUEMENT,  adv.  Auf  tint  verbl'im- 
te,  aliesorûche Art. 

Al.LEGÔkISER,  V.  a.  l'trbl::mt  rèden  odtr  aus- 

ALLÉGORISEUR  , f.  m.  Ein  Menfch , dèr  dit 
.Schwtuhheit  befzt,  daji  er  aOis  auf  eint  ver- 
ll'ùmte  Art  auslègen  wid. 
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ALLi^GORISTE,  f.  m.  Dir  tintn  SchriftfiiStr 
aut'  eine  vtrW^mU  Art  ousUgt,  erkliint. 
ALLEGRO,  adv.  Lèbkaft,munter.  Man 

Jagt  Subflatitivt , Jooer  un  allegro;  et»  AiU- 

ALLEGUER,  v.  a.  Alléguer  une  loi,  une  pafla- 
ge,  une  autorité;  &ch  au/ einGtJez,  auf  eine 
&hri/ijltllt , auf  dat  An/elitn  eiaes  Sckriftjlel- 
Itrs  bervftn,  beziehen;  tia  Gt/tz,  tint  Sthrift- 
jUüt&c.  au/li/imi.  Man  Jagt  aiuk.  Alléguer 
pour  raifon  ; zur  Urfacnt  angèben  ; it.  zur 
EntjcUiddignng  anf'Àhrtn.  Alléguer  des  excu- 
fes  vaines  & frivoles  ; lirt  uiut  kalt  EtdJcÎÊul- 
digaitgnt  virbringen. 

ALLELUIA,  f.  m.  AÜeluja!  fjibtt  dm  Herml 
it.  €ÎH  Lobgtjang.  In  der  Botanik  heijît  Alle- 
luja,  SauerkU,  Bauchaïufftr,  Gauckampftr. 

* ALLEMAGNE,  f.  f.  ümtJcMand.  La  mer  d’Al- 
lemagne ; das  dtutjcht  Mêr. 

• ALLEMAND,  f.  tn.  Em  Dnttfcher.  Man  nen- 
nrt.  Une  querelle  d’Allemand;  einen  ohne  ailt 
Urjadu  angtfanger.enSlrtU.  L’allemand,  htijit 
aiuh  dit  dtutjcht  Spricht , dasDeutjckt.  Man 
Jagt  JprUhw.  C’eft  de  l'Allemand  pour  moi  ; 
doi  tj\  mtr  zu  hôch,  ich  kon  niclit  klAg  daratu 
tetrâtn. 

ALLEMANDE,  f.  f.  Eint Dtutjcht.  In  dtr.Mu- 
Jik  krijtt  Une  allemande,  tint  Art  ernjthafttr 
miijikalijclur  Sückt  im  l'iirvitritlstakte  ; it  ttn 
Tanz  m ibtn  diijcm  Tailt. 

ALLER , V.  n.  Gehin , JUh  vtn  tintni  Orti  wtg, 
an  tmtn  aiidirn  hm,  btgebtn.  ( Es  wird  von 
Mnythin  und  Tmtrm  gtjagt  ).  Aller  lente- 
ment; langjam  griitn.  Aller  à pied;  z»  fiiJJ 
gehtn.  Aller  i cheval  ; reittn.  Aller  en  ca- 
Toiïe;  in  dtr  Eutjchtjahrcn.  Aller  on  litière; 
Jich  in  dtr  Siinjit  tragtn  IciJJhu  Aller  i la 
iWeiiê  i in  dit  Mtjjt  gtlun.  Aller  è la  guerre; 
in  dm  Kritg  gtkiik-  Aller  à l’armée  ; zur  Ar- 
mé gthm.  Aller  à la  ebaflc  ; auj  dit  ^agd 
geAen.  Aller  par  mer  ; zur  Se  riijtn.  Aller 
par  terre  ; zn  Landt  rtijtn. 

Aller,  wird  auch  gibrautht,  loenn  von  der 
Betiegung  iiblojtr  Kbrptr  an  einen  Ort  hin,  dit 
Ride  iji.  Les  rivières  vont  à la  mer;  die 
Fi’ûjjt  füejien,  ergujim  Jkh  in  das  Mtr.  Les 
nuces  alloient  du  levant  an  roucliant  ; die 
Ifolktn  zogen,  gingm  von  Mcrgen  gègeii  Abend. 
Aller  à trait  & à rame;  mit  Ségel  und  Roder 
Jch-.ÿtn.  Eoen  Jo  wird  Aller  autk  von  dcrBe- 
leègwig  und  lyirkung  gewijjer  Kunftjacken  ge- 
Jagt.  Cette  horloge  ne  va  p:is  ; ^tje  ukr 
gthi  tticht.  Il  y a quelque  cliofe  qui  empêche 
la  roue  d’aller  ; diejes  Jiad  wird  aurck  trgtnd 
tiwas  in  Jeinem  Gange  gehmdert. 

Aller , mit  dem  Imperativo,  wird  gebraucht, 
told  um  jemanden  Gutts  zu  w unjcken,  bald  um 
jenanden  zu  Jiuthen  oder  eu  drohen , und  Jei- 
nen  UnwUlen  zu  bizeigen.  Allez  en  paixl 


geki  hin  in  Frieien  ! Allez , ti’avez  vous  pas 
de  honte  ? wie  , JcIiSmt  ihr  euch  nicht  ? Va , 
malheureux!  geh,  du  Ntchlswurdigeri 

Aller,  mit  dem  lofinitivo  tints  andtrm  Ferbi, 
bedeiitct , Sich  in  Bewtgung  oder  in  Berettjchsjï 
Jetzen  eint  Sache  zu  l'mn.  Aller  travailler  ; 
an  du  Arbett  gehtn.  Il  va  dormir  ; er  wird 
batd  tinjchlajtn.  Man  Jagt  auch.  Nous  allons 
voir  ce  qu'il  va  dire;  wir  itoüen  fehen  was 
erjagtn  wird.  Le  jour  va  finir  ; der  Tag  geht 
zu  Knde. 

Aller,  wird  auch  zuweilen  mit  dem  Gcrwi- 
dio  einrs  anderen  l’erhi  verkir'.pft.  Un  ruif- 
feau  qui  va  fcrpeiitant  ; ein  Bach  der  JkU 
Jihldngelt.  Cefte  plaine  va  s’élargiflant  ; dieje 
Ebene  wird  nach  un  J nach  breiter. 

Aller,  bezeichnet  auch  das  Ferflirjen  der 
üek,  und  die  LSnge  derjenigeuEeit,  die  man 
zu  einer  Sache  angcwendtt  hat.  Rien  ne  va 
plus  vite  que  le  temps;  nichts  verfliejit,  ver- 
geht  gejehwinder  a's  du  EtU.  Son  ^difeours 
n’ira  qu’à  une  demi-heure  ; Jeine  Rède  wird 
nicht  langer  als  eiiu  halbe  Stunde  dauren. 

Aller , wird  auch  von  dem  Abjlande  gewijjer 
Sachen  von  einander,  von  der  Richtung  emes 
IFeges  nach  rmem  geteujfen  Orte  hin;  it  von 
von  der  Lange  einer  Sache  gejagt.  La  forêt 
va  depuis  le  village;  der /Fald  geht,  erjirekt 
Jich  bis  an  das  DorJ.  Ses  cheveux  vont  jus- 
qu’à la  ceinture  ; Jeine  Hdre  gehen  ihm  bit 
an  den  Giirtel.  Cette  route  va  à I^aris  ; die- 
Jer  ll'èg  geht  nach  Paris. 

Aller,  dienet  auch  du  Gejlalt  einer  Sache 
zu  bezeichnen.  Une  pit>ce  de  terre  qui  va  en 
pente  ; ein  Scüek  lamd  weUhes  abhaugig  tiegt. 
Cela  va  en  rond  ; das  geht  in  der  Ronde  herutn. 

I Aller,  zeigt  an,  wie  hôch  jeh  erre  gewijje 
Anzahl,  oder  gewijje  Sommm  belauj'in.  Ce  cal- 
cul va  bien  haut  ; diejt  Rechnung  liiujt  Jehr 
hôch  hinan.  La  dépenle  ira  pins  loin  qn’on 
ne  croit;  die  Kcjlen  werdtn  kSher  arda/ujen, 
als  mon  gloubt. 

Aller,  wird  auch  gebraucht,  um  im  eigent- 
lichen  und  fg'ûrlichen  Ferjkinde  dit  nà'Hire  Bt- 
jehaffenheit  und  den  guten  oder  Jchlechten  Fort- 
gang  einir  Sache  anzuzeigen,  oder  auch,  wie 
es  um  eine  Ptrjôn  Jiekt.  Cela  va  de  bien  en 
mieux;  es  geht  tSglich  bejjtr.  Comment  va 
votre  lànté?  wie  gihtes  mit  Ihrtr  Gejimdheit? 

II  n’y  a point  d^omme  dont  l’elprit  aille 
jusque  - là  ; Jo  weit  geht  dtr  menjchliche  Ver- 
fiand  nicht,  Jo  weit  reicht  keint  menjchliche  Ftr- 
«un/1.  C’eft  un  homme  qui  ira  bien  loin  dans 
les  fciences  ; diejer  Mi  njch  wird  es  in  dm  IFiJ- 
JetJchaJten  weit  vringrn.  Sa  fanté  va  de  mieux 
en  mieux  ; mit  Jeiner  G Jundheit  geht  es  von  To- 
ge zu  Tage  btjjer.  Man  Jagt  auch.  Toute  fon 
entreprïfe  eft  allée  en  fumée,  eft  allée  à rien; 
fein  ganzes  Uuternèhmen  iji  zu  tûtkts  geworden. 
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ÿ gefihtUert.'  Toiw  fes  vœux  vont  à la  Paix; 
aiV  jesnt  tf  'nnfilu  gfl^en  auf  dm  Frieim.  Ceb 
va  trop  loin  ; das  gtht  za  wtit. 

Aller,  beztickrM  a%ch  die  Art  z»  verfa'im, 
die  Art , wie  man  fich  bei  gtuiijjen  .Vjr/iaa  be- 
tragt.  il  faut  aller  dans  cette  affaire  avec 
prudence  ; man  miiji  in  diefrr  Sache  nul  K itg- 
ktU  Z»  U'e  ke  ge/i'n.  L eu  allé  par  les  voies 
de  fait  ; er  ifl  encaitthiUig  zu  IVerke  gegatt- 
gtrt.  C’eft  un  homme  qm  va  droit  en  tout; 
er  ijl  em  Mann  dèr  rn  AUem  geradez»  geht, 
der  keine  Umterige  htcht. 

Aller , wird  aucit  i»o«  Farben  tmd  Kleidungs- 
ft  icken  gefagt,  die  ehur  Perjôn  g(it  oder  fcMecht 
anjlehen , oder  fich  wokl  oder  üM  zrÿjnimr» 
fcfücken.  Cet  habit  va  bien  ; dtefes  Kleid  fielit 
g:d.  Ce  chapeau  vous  va  mal;  diefer  Hût 
jUht  Ihnm  nickt.  Ces  deux  cooleurs-li  vont 
bien  l’une  avec  l'autre  ; ditje  beiden  Farben  fte- 
liet  gU  zu/dmmm.  Aufferdem  Jagt  man  esanch 
von  andereii  Sacheit  die  gui  zit/àmmm  pajfen 
oder  die  zttfammen  gekSren.  Ces  deux  eants- 
ià  vont  enfemb'e  ; die/e  beidm  Handjebm  ge- 
hiirea  zufamnun.  Ces  quatre  cftampes-là  vont 
cofemble;  dieje  vier  Gemd.de  gfàüre»i  zufam- 
tKtn , d.  L fie  werden  tiiekt  getrennet  oder  ein- 
zetii  weggegi’ben.  Ces  deux  tableaux  vont  bien 
enfembfe  ; dieje  zwei  GemSide  fckicken  fieh  gût 
zufammen. 

Aller,  mit  der  Partikel  y vertmnden,  zeigt 
an , daji  die  Sache , wovon  die  Ride  tft , von 
IFichtigkeit  /ry.  Quand  il  devroit  y aller  de 
tout  mon  bien  ; icrnii  mein  ganzes  ’F'ermdgen 
daraaf  gehtn  Jolte,  wenn  es  ntir  mein  ganzes 
yermSgen  kcAen  Jolte.  Il  y va  de  fa  tête; 
jfein  Koffi  fieht  dabei  in  Gejakr,  If'etm  man 
die  Rèdmsart  mit  dem  Conjunétivo  iroit  macht, 
Jo  bleibt  y weg.  Man  Jagt  nickt , Quand  il 
y iroit  , Jondern  Quand  il  iroit  de  ma  foitn- 
ne  &c.  ; wenn  Uh  mein  Gilick  darliber  verjeher- 
ztn  faite  &c. 

Aller,  im  imperfonali,  JUht  auch  sntteetUn 
mit  en  verbunden.  U en  va  de  cette  aflaire- 
là  comme  de  l'autre  ; es  geht  mit  diejer  Sache, 
wie  mit  der  anderm.  Il  n'en  ira  pas  de  cela 
comme  vous  penfez;  es  wird  damit  nickt  Jo 
gehtn,  wie  Sie  wohl  denken. 

Aller,  bedeutet  auch,  zh  Stnhle  gehen.  Le 
remède  qu'il  a pris,  l'a  fait  aller  cinq  ou  fix 
fois  ; die  Arzenei  weUI»  er  eingenommm , kat 
fiinf  oder  Jechs  mal  eewirkt.  Man  Jagt  audt. 
Aller  par  haut,  anJUitt  Vomir;  J’ch  brechen. 
Le  malade  biffe  tout  aller  foui  lui;  eUrJCran- 
ke  lafit  ailes  utuer  fich  gehen. 

Se  biffer  aller,  keijit,  Nickt  Jo  widerfleken, 
wie  man  kiiiUe  oder  Jolte.  Se  biffer  aller  au 
torrent  de  la  coutume;  fick  von  der  Gewohn- 
heit  hiareijfen  lajj'en.  Se  biffer  aller  à b ten* 
Uàon;  osr  Nerjucbmg  unterliegen.  Se  büfo 


aller  i la  douleur,  J b trifteffe;  Jeinem  Schmer- 
ze , Jeitor  Traurigkeit  zu  Jehr  naekhaitgen.  Se 
biffer  aller  aux  prtfens;  J:dt  durch  Gejehenke 
rinnéhmm  igfT'.n.  Mon  Jagt  auch  von  einem 
Mmjch'n  dir  Jehr  nacligébeni , Jehr  Uicht  zu 
teriden  zu  verfliliren  tfl , 11  fe  biffe  aller  ; er 
tkut  was  ma»  haben  wi'J. 

Aller,  mit  dem  gerJnnUchm  Fîirworte  und 
der  Parukcl  En  verbu-den,  wird  ois  tin  v.  rec. 
betracktet,  und  he.Jk  ûberhaupt,  IFeggehen,  ei~ 
«m  Ort  rerlajjen,  davan  gektn , Jong,ken.  Il 
s’en  va;  er  gtht  Jort.  Ils  s’en  iront  bientfit; 
fit  werden  bald  gehen.  Allons-nous  en;  lalit 
uns  jortgehen.  faire  en  aller  tout  le  monde  ; 
aile  Leute  w'ggehen  ktijftn.  Man  Jagt  auch, 
L’opera  s’en  va  commencer  ; die  Optr  wini. 
gltuk  angthin.  Il  s'en  va  dix  henres;  es  geht 
fiark  auj  zèhn , es  wird  bald  zèhn  JckUigtn. 

Aufferdîm  hat  s'en  aller  «tocA  vtrjchiedent 
bejonatre  ûedcutungm.  Es  wird  gebraucht: 
a)  anfiatt  S'écouler,  fe  diffiper,  s'évaporer; 
auiùtufen,  verfliegen.  veritâiillm.  Le  vin  s'en 
eft  allé  ; der  tPein  ijl  ausgélanfen.  Si  l’on  ne 
bouche  bien  cette  liole,  tout  l’efprit  de  vin 
a'en  ira  ; wetm  man  dieje  FM'.ht  tùcht  wohl 
veifiofjt,  Jo  wird  der  IFeingeijt  aile  verdliajten. 

d)  Aus  einem Klirper  herausgeken,  z.û.bSt~ 
artige  Siijïe  aus  dem  Kürptr,  Flecken  ans  dea 
EUidern.  Sa  Jagt  man  im  g.  L.  Un  fecret 
pour  faire  en  aller  les  punail'es;  ein  geheimes 
Ah  tel  die  ff'anzen  zu  vertreibeu.  Un  remède 
pour  faire  en  aller  la  gale  ; ein  MitUl  die 
Kratze  zu  vertreiben.  Cette  tache  s’en  ira  i 
li  première  lelïive  ; diefer  Flecken  wird  in  der 
trjUn  IFiiJche  herausgehen. 

c)  Aiu  der  If'elt  gehen  oder  Jltrbtn.  Les 
jeunes  gens  viennent,  & les  vieillards  s’en 
vont  ; du  jungtn  iMte  wachjen  htran  und  die 
Allen  gehen  ab,JUrbtn. 

d)  Vtrgehen,  dtn  Gtanz  vtrlitren,  tmjckeiit- 
bar  werden.  & beauté  a’en  va  ; dire  SchSn- 
htit  vergeht , nirut  ab.  L’éclat  de  fon  teint 
commence  i l’en  aller  ; ihrt  jrijeke  Grftchts- 
Jaibe  fàngt  an  fich  zu  verlitrea, 

c ) Sien  cénuizen.  Ce  chapeau  s'en  va  ; die- 
jer kât  wird  bald  ausgedieiU  haben,  ijl  abge- 
nuzi. 

Aller  , wird  auch  noch  in  vtrjchieitntn  bejonde- 
rm  Bedeutungen  gebrcaucht.  So  Jagt  man  : Al- 
ler à quelqu’un  ; auf  tmen  zugehen.  Aller 
aux  ennemis  ; auJ  den  Feind  lésgthen.  Aller 
à qn  ; heijlt  auch  wohl , fich  an  lemani  wtn- 
dtn.  Aller  à quelque  chofe  ; fi.h  wn  elioes 
bewerben,  nach  etwas  Jh-iben.  Aller  aux  opi- 
nions, aux  avis;  die Megnuiigen,  die SininieH 
Jammeln.  Aller  au  couléil  ;' /icA  bei  jemand 
Raths  erkolen.  Aller  au  Devin  ; eiiien  IFahr- 
Jaetr  umRatk  Jragtn.  Aller  au  feu;  tnsFeuer 
gehen,  Jick  ht  das  Trtfftn  wagtn,  Jieh  dem 
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fiiadlùktn  Ftuer  eusfrtztn.  Aller  bien  ; at^ 
re.ktem  If'i^e  ftyn,  den  rtckttn  (Fig  gtktn. 
Aller  de  pair  tvecqo  -,  Htum  m ÂnJt^Kg  gt- 
tcijpr  Etget^ckaf un  gUiik  ff un;  it.  êirum  nicitt 
ttaihgcben.  Ces  deux  maifons  vont  de  pair 
peur  la  noblefle;  dirft  zwei  Hdujer  fini  von 
gitich  gultm  Aiid. 

Im  Spiel fagt  rwa*  : De  combien  allez  vous  f 
rn>  i-irf  jézen  SU?  wit  hoch  fpUUn  Sit?  J'y 
vais  de  ceux  piftolet  ; ich  firtze  ztoti  Pifiolm. 
Sur  une  feule  carte  il  alloit  de  cent  ducats  ; 
rr  Jndt  kun  iert  Dutatm  au/'  tint  einzige  Kark. 
Va  mon  refte;  es  giU  meineu  Refi,  ich  frtzi 
ailes  tras  ich  noch  Uabe.  Quelle  bete  va?  wat 
ftr  tint Bete  geht?  nm  seas  fâr  tint  BeU  wird 
geJipieU  ? S'en  aller  d’une  carte  ; enw  Karts 
tregtctrfsn.  Je  m'en  fuis  allé  de  mon  Roi  de 
Pique  ; lek  kabs  msinsn  PAiSnig  leeggeworftn. 
Va  ! et  blsibt  dobsi , es  gilt , ich  halk  was 
du  fttzefl. 

A1.1.KR,  whrd  noch  in  verfehieisnen  fprichwSrtU- 
chen  ur.d  fig'lrtUken  Ridensarkn  gehrauckt.  So 
fagt  faan:  Aller  fon  chemin;  Jeâun  [f'êgjort- 
gnttn , fitch  in  feinsr  UHttrnihmung  durch  nichts 
are  tnacken  lajjin.  Aller  fon  grand  chemin; 
aufricklig,  ohnt  Hinkrüfi  xu  if'erke  gsJun, 
Aller  vite  en  befogne  ; Jehr  gefehunnd , oder 
auck  ZM  voreilig  verfataen.  Aller  & venir 
comme  pois  en  pot;  befldudig  in  Betefgung, 
suclit  eiaen  AugerbUck  riMg  fe'jn.  A force  de 
mal  aller  tout  ira  bien  ; jo  Jch’imm  et  auck 
jezt  cnisfiekt.  Jo  gfd  uird  das  Ends  Jeyn;  auf 
J Ad  fdgt  Freude.  On  l’a  bien  bâté  d’aller; 
tnan  hett  ihn  mit  eitiem  derben  Ferweis  abzie- 
hen  laffen.  On  le  hâtera  bien  d’aller;  mon 
uird  thm  Beine  tnachen , man  wird  ihn  fehon 
lekren  /une  Schuîdigkeit  tkuiu  On  va  bien  loin 
depuis  qu’on  eft  las  ; maa  mufi  nfir  des>  lUuth 
tiickt  fiiAen  laj/tn , zulezt  erreicht  nam  dock  das 
Tons  cbemins  vont  à Rome  ; nuia  kan 
auf  ver/ckiicUum  U'ègen  nack  R6m  komtnen, 
tnan  kan  durch  vtrjchiedene  Mittet  feintn  Zweek 
erreicktn.  Les  premiers  vont  devant  ; wèr 
zntrfi  komt,  maklt  erfi  ; die  Enfigflen  haben  im- 
tner  eàtige  Fortheile  iwwaur.  Il  va  comme  on 
le  mène  ; te/ie  man  ihn  fiihrt,  Jo  geht  er  ; er 
ijl  flr  fich  nickt  iin  Stands  etnen  vemliHftigm 
Entjchiufi  ZH  Jafien.  Cela  va  tout  feul  ; das 
geht  von  JelbJI , es  ijl  gâr  keint  Schwierigkeit 
iabei.  Cela  va  comme  il  plaît  à Dieu  ; es 
geht  Jo,  Jo;  dit  Sache  wircl  nicht  mit  Émfi 
hetrieben.  Cela  va  fans  dire  ; das  verjleht  Jick 
ehnedèm,  das  trSgt  fich  auf  dem  Rüchtn  nack. 
il  s’en  eflrallé  comme  il  eft  venu  ; er  ijljo 
tceggegaiigen,  ceie  er  gekommen  ijl  ; erkatnuhts 
geikan,  tttckts  ausgerichtet.  Tout  s’en  eft  allé 
en  fumée  ; ans  der  Sache  ijl  nichts  geworden. 
Tout  y va , la  paille  & le  bled  ; es  ifl  nichts 
dubd  gejjparet  tcorden.  U n’y  va  pas  de  main 


moite;  er /cUdet  tapferdrmf  zu;  ertkala3a 
was  in  Jéinen  Krdjitn  fteht.  Tout  va  â la  dé- 
bandade ; es  geht  ailes  drunter  und  druber. 

Aui.er,  wird  auck  fubfiantive  gebraucht.  Av 
long  aller  petit  &rdeau  pêfe  ; die  IJinge  hat 
diiLaJl;  keine  LaftiJÎ  Jo  leickt,  die  einem  end- 
Itch  nicht  bejchwèrlich  wUd.  11  a eu  "aller  pour 
le  venir;  er  mufi  den  Iliewèg  vâr  den  Aèr- 
wèg  rechnen;  er  hat  einen  vergèbiiehea  Gang 
gtthan.  Le  pis  aller  ; dot  Sctdimjle  was  einem 
btgigntn  kan.  Au  pis  aller;  wenn  et  aufs 
Hi'Ckfle  komt , wenn  aOt  Strickt  reijfen.  Au  pis 
aller , il  en  fera  quitte  pour  une  amende  ; 
im  JcUimjlen  Folle,  wird  er  allenfals  mit  einer 
GeÜbfif.e  davou  kommen. 

ALLESELR,  v.  a.  Allefer  un  canon;  dieSUe  ci- 
ner  Kanone  vergrSJltm,  um  ikr  dennlitigen  Km- 
kbtr  zu  gèben. 

• ALLÈSOIR,  f.  m.  Bas  Qtriyi,  woratf  eine  Kct- 
none  ftjl  gemacht  ijl , wenn  man  ibr  das  Kaü- 
ber  geben , odtr  fie  reinigrn  will.  Bei  den  Drath- 
xUhern  heifit  Allcfoir,  aer  Zuhl'.ifur;  eia  vitr- 
eckigter  Bohr/pitzer , womit  dit  Üfimngen  der 
iMihtr  im  Ziek-eijen  gemacht  werdtn.  Bei  den 
Scktajfem,  Ein  B'klftnhohrer.  Bei  den  Ver- 
goldem , Eine  Rennjpindel  zum  Ausbohrtn  eines 
Loches.  Bei  den  Uhrmachem,  Dit  Bokrjpits» 
um  tnt  rundes  Loch  zu  macheu. 

• ALLKSURE,  f.  f.  Der  Ahgangyom  MetaS,  oder 
die  Kriikct , dit  bei  dem  Kalibriren  einer  Kanone 
abjdit. 

ALLëU,  £ m.  Mannennet,  Franc-alleu;  ein  zims- 
frties  (SU. 

ALLEGER,  ALLEZOIR,  S.  ALLESER. 

ALLIAGE,  £ m.  Dit  Ftrmijckung  der  MetaBe 
oder  HalbmetaUe  durch  das  Schmelzen;  it. 
( Münzte.)  dit  Leghrung,  der  Zifalz.  Alan Ja^ 
fig.  Il  y a peu  de  vertus  hamaines  fans  quel- 
que slfisge;  es  gibt  wenig  menjchlicht  Tagen-, 
den,  die  ganz  rein  undohra  FermiJch:mgJincL 
In  der  Rcckenkun/l  heifit,  La  règle  d'alluge  ; 
die  Aütgatiânsregel,  die  Fermijclmngt-  odtr  Bt- 
fihickungsregel,  welche  vtrjchiedene  Sscheufa  nùt 
einander  vtrmifchtn  lehret  ,■  dafi  das  Ftrmijchtt 
m einem  verlangkn  Preijt  odtr  IFèrthe  fep. 

ALLIANCE , f f.  Die  Ferbindung  durch  Htircüh, 
Ces  Maifons  font  jointes  par  pluüeurs  allian- 
ces; dieje  Hliujtr  Jind  durcit  verjekiedent  Hti- 
ratlien  mit  einander  vertunden. 

Alliance , heifit  auch  in  der  rlimijck  kathoL 
Kircht , Eine  getfliicht  Ftrwaudjchs/t  durch  Ge- 
valkrjchajl.  £ Affinité. 

Alan  nennet  in  der  Tneologie,  Ancienne  al- 
liance; der  aile  Bund  Gotks  mit  Jnnem  Vake, 
durch  Abraham  und  AJoJes  ; und  Nouvelle  al- 
liance; der  neue Bund,  durch ÿtjum  Ckrijluen. 

Alliance , wird  auch  fig.  van  der  Fereàù- 
^g  oder  Fermifckung  jdcheT  Sacken  gejagf , 
nicht_  mit  eitUMtr  verbunden  zu 
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pf!igm  oier  foUnu  Une  alliance  da  vice  de 
de  la  vertu  ; fine  Mijchung  vo»  LaJUr  mid 
Tiigeni. 

hei  dm  Gotdjihmidsn  htifit , Alliance,  Kin 
Ring  aas  ineinander  gtivundenem  üold-  und 
Si'.bfrdrathe  ; it.  tin  Ring  von  ziiei  Steintn,  dit 
von  vtrfJuedmer  Faybe  JUui. 

Fôrz'iglkit  hfifit  Alliante,  tin BiiiidniJ}  zwi- 
fchtn  vtr/chiedenên  Itohen  Alù':hten  ; tint  ^tlianz. 
ALLIER  , V.  a.  vtrjckiedtnt  Metallt , oder  Halb- 
nutaUt  dur  ch  Sckmelzmg  mit  eituttider  vtrmi- 
Jihen;  \t.  (M'inzte.J  Lrginn.  S’allier;  Jith 
vermijcken.  Ces  deux  métaux  ce  s’allient 
point  ; dtrfe  briden  MetaUe  lajjin  fich  mckt  z^c- 
jammtnjlhmetzen.  Eg.  Jagt  man;  Allier  le 
favoir  avec  la  piété  ; iFijlm/chaft  mit  GoUts- 
■ furcht  vrrtinigen  , verkn'ipfen. 

Allier , Ifilit  ferrer , Darch  Heirath  virbbt- 
den  ; it.  tm  JJ'indniJi  fehiiefitn,  11  s’eft  allié  en 
hon  lieu  ; er  hat  in  tint  giCe  Famnie  geliti- 
ratket.  Ces  deux  frmilles  le  font  alliées  ; diefe 
zwei  Fj/uitiea  kabea  Jich  du  ch  tint  Heirath 
ihrtr  K nder  mit  emander  vtrbunde».  Cet  deux 
Rois  le  font  alliés;  die/e  beiden  Klinigt  haben 
tin  B'indiiiji  mit  emander  gefchlojjen. 

In  der  Éergu  trksie.  beiflt  AlUer , befckitktn. 
Allié  , ék,  part.  & adj.  yerivandt,  ve-bundtn, 
veiJcIncSgert  ; it.  (icenn  voit  Metailen  die  Ride 
iji J vermifckt  oier  mit  etnem  Hti/aize  vrrmtngt. 
Subibintive  keifit.  Un  allié,  une  alliée;  nn 
liefreiindter,  eine  liefreundte , tin  Ferwandter, 
tint  Fenvandte',  h.  eht  Bundesgmofi , em  Hwi- 
dtsverwandtcr.  . Nous  ne  fomtnes  pas  parent, 
nous  ne  Ibmmes  qu’alliés  ; teir fmd  keiat  lU'tU- 
frennie , Jondern  n-r  zit/antmen  ver/efuragerU 
Cette  République  eft  notre  alliée;  dieje  lie- 
pub'.ikdcht  mit  uns  im  B'-ndmJf. 

ALLIER,  C m.  Æïii  Stecigarn,  um  RebSi'.'Jimr 
und  (Fachteln  zu  fangtn. 

+ ALLIGATION,  f.  f.  6’.  Alliacé,  règle  d’alliage. 

•f  ALLITERATION,  f.  f.  heifit  in  dtr  Rketonk, 
E ne  Jfieltnit  IFiedtrholuHg  iben  dejjelbtn  Bùch- 
Pabts. 

ALLOBi’OGE,  f.  m.  les  AllobrtÆes;  Dit  HUo- 
brogen.  So  hieji  ehedèm  tm  im  narbon- 
ntjijcken  GaRien , welcbes  die  ganze  Gèeend 
zwifehen  Ealen  e im  üjuvkiné  an  dtr  JOcont 
bis  an  dtn  Ge^ferji  bewonnte.  Heut  zu  Tagt 
verjieht  man  unttr  Allobroge , timn  ungefau- 
Un , ungehibelttn  Menjeken. 

ALLOCATION,  f.  f.  Dit  Bewittigang  odtr  Gi!- 
htijiung  unes  in  dtr  Rechiiitng  vorkommenden 
fkijUns. 

ALLOCUTION,  f.  f.  dit  Rèdt  tints  rbmifcken 
Htrfiihrtrs  an  feint  Soldaten , eht  du  Schlacht 
aneing.  Allocutions , heijien  auch  diejenigen 
Jnfinztn , xeoraaf  tin  Feldherr  in  dtr  Stellung, 
»ls  ob  tt  tint  Jokht  Anridt  haltt , vtrgÿUM 
wirdt 


ALLODE  ,’r.  m,  S.  ALEU,  ALLEU. 
ALLÜUIAlL,  ALE,  adj.  Eigen-erblick , frti  vtn 
dtr  LehnsvjUtht,  luhnzinsjrei. 
ALLODlALfTÉ,  f.  f.  Die  Uknzinsfreie  Befckif- 
fenheit  tires  Lrutd. 

• ALLOUAULE , adj.  /Fas  man  in  dtn  Rtchlen 
kan  gelten  , hiugrktn  IcMien. 

f ALLOU^NCE,  f.  f.  Die  GÔtheifiung,  derBeifaB. 

* Al. LOUE,  f.  m,  Em  B’aJmaUer,  Feru-èjer, 
BevoimaclUigter  ; it.  ein  Handwerksjmge , der 
bti  feirum  Meif.er  als  Gefell  arbei'.et. 

ALLOUER,  V.  a.  Gefeh'ii , tinrU.mun  , gelten 
lafjen.  ( wird  katptfukUch  von  Keiimungen  ge- 
fagt ) Il  avoit  bien  peur  qu’on  ne  lut  allouât 
pas  cette  dtpenfe  ; tr  bef.lrclitete  feltr , man 
tetrde  ihm  ditft  Ausgabt  in  der  Rtchnung  nickt 
gelUn  iaJJ'tn. 

f ALLOUVI,  lE,  adj.  Hungrig  uit  ein  IFolff, 
heilihungrig. 

t ALLUCHER,  v.a.  S.  ALLUMER. 
ALLUCHON  , f.  m.  Der  Handjlab  odtr  ZaUn  an 
tinem  M'Mradt,  de,- in  tmt  Spindti  oder  Kam- 
rad  eiiigreifet. 

allumer,  V.  a.  Anz'dndtn.  Allumer  lesboù' 
gies;  die  fFaeksluhter  anzHnden,  Allumer  un 
flambeau;  tint  Faekel  anziinden.  Allumer  le 
bûcher  ; den  SckeUtrhaufen  anzlMen,  A-Ian 
fagt.  Allumer  le  feu,  allumer  du  feu;  Feuer 
amnachen  , das  Jlolz  tm  Oftn  , auf  dem  Hirà 
anz'-'nJta. 

Fig.  fagt  man , Allumer  la  guerre  ; das 
Kriegsfeutr  anz'ânden  , die  trjîe  FtranlaJJlittg 
dazngèben.  Allumer  les  paflions,  les  delirs;d« 
Lttdciifcha/ïen,  die  Begieeeten  entzlinden,  errégen. 

Allumer,  ttn'd  auch  als  ein  v.  reripr  gt- 
brauLt.  Ce  bois  ne  s’allume  [las;  diejes  ihdz 
talJ  niAt  brennen.  Fig.  Sa  colère  s’aliama; 
fin  Zorn  tnlbrantt.  La  guerre  s’.allumera 
bientût  ; der  Krieg  wird  baid  ansbrteken. 

In  der  IFaptnk.  nennet  man  yeux  allumés; 
Aug  en,  die  von  andertr  Farbe  fmd  als  der  Ltib. 
ALLUMETTE,  f.  f.  Ein  SthteièfelhiiiZilun. 
f ALLUMEUR,  f.  m.  Der  Anz'Xndtr  der  Lids- 
ter , der  Ijimpen  in  den  Latemen  bic. 
ALLURE,  f.  f.  Der  Gang,  die  Art  zu  gehen. 
Je  le  connus  à fon  allure  ; ick  erkante  tkn  an 
feinem  Gange.  Ce  cheval  a une  alinre  fort 
douce;  diefts  Pftrd  g'kt  fehr  Janft.  Ce  che- 
val a une  allure  regk-e  ; diefes  tférd  geht  fti- 
nen  Gang  regelmiifig  fort.  Un  cheval  qui  a 
les  allures  froides  ; ein  Pfird , das  thteu  kal- 
ten  Gang  kat , dtu  tm  Gehen  dit  Zorderbiiiu 
zu  wenig  kèbt.  Ahn  fagt  fg.  Je  connois 
Ces  allures  ;yow  Giinge  jind  mtr  bekant , xk 
weifi  wte  er  es  zu  machen  pflègt.  Bei  dtn  ffà- 
gern  keifit  Allures  , drr  Gang  des  IFUdes , dit 
Spuren  odtr  Fiikrte  des  IPildts. 

Allusion  , r.  f.  Eint  An/puiuag  auf  tsutn  as- 

btngedaukmi  ic.  aiu  IForypuk 
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ALLüVTON,  f.  f.  Dit  A^ckwmmmg,  itr  un^ 
mrklicht  Âutcaihs  des  -Ufers  àurch  die  vom 
Mér,  oder  von  eiium  Ftujie  angefchwemle  Erdt. 

• ALMADIE,  f,  f.  Em»  Art  kieuitr  Na:hen  dtr 
Indijntr. 

ALMACiESTE,  f.  m.  Eint  Samkng  ajironomijchtr 
Beobaciitungen  des  PtoiotKiius  wid  Kncioli. 

ALMANACH  , f.  ni.  Em  Kalenitr.  Almunacb 
desMufes;  der  Mu/enedmauaek,  eine  SamUng 
t on  Gediclittn  die  uiüirend  deoi  Lanfe  des  filt- 
res erfilitenen.  Alniinach  perpétuel  ; ein  Ko- 
tendit  dtr  auf  vielt  ^jlire  eingericldet  il,  ein 
hnndertjiiknger  Kitlender.  A7an  /agi  fig.  mtd 
im  Sckerz,  faire  des  Almansclis  ; Aalendtr 
tnacktn,  Gridefi  fangeii.  Faileur  d’Almonnchs; 
ein  Kaltnderm2iher , (rnüenfünger.  Spriclue, 
Lee  autre  fois  je  prendrai  de  vos  Almanachs; 
ein  andermal  miO  ich  midi  sures  Rallies  bedie- 
fun.  Son  coi^ps  eft  un  Almanacli;  er  hat  ei- 
liflt  Kalender  an  jich,  er  Jp’irt  aile  l^trànde- 
rungen  des  fVeUert  an  feinem  Kiirper. 

ALMÀNDINE,  C f.  (Alabandine)  Ùer  Kirfun- 
ktl , der  fcittjle  orkntaUfehe  Rubin. 

ALMLCANTARAT  Oder  ALMiCANTARAT,  f. 
m.  C AJtran.)  Der  Hvkenzirkel , ein  ZirM  , 
tcelilter  dunh  den  Mittelpunkt  eines  Sternes  mit 
detn  Jhrizonte  parallel  geht. 

ALO  iis,  f.  m.  Dit  Aloi , eine  Pfianzt;  it.  der 
Aloéfa^,  der  verdikte  Sajl  axa  die  fer  Pjlanze. 
Du  uois  d’AIoès;  Paradicsholz  , Alotholz. 

f ALOeTIQUE,  adj.  de  t e.  Remèdes  aloèti- 
ques  ; ArztiKit  'i,  tiorin  Aili  entliallen  ijl. 

ALOI,  C m.  Der  Gehalt  des  Guides  oder  Siibtrs. 
Monnoie  de  bon  aloi  ; .Triitrr  von  gntein  Ge- 
hslte.  V'ain'elle  de  bas  aloi  ; Ge/üjîe  von  gering- 
haiigem  Slber.  Alan  j'oat  figùri.  Un  homme 
de  bas  aloi  ; tin  Aten/ek  von  gtringem  Hèr- 

• kommen,  von  gtringem  Siaude.  Marchandifes 
de  mauvais  aloi  ; ll'dren,  die  nicht  dit  gekS~ 
rige  p:Ut  ( C^uslHîit ) kalxen. 

"f  ALCIDRS,  f.  m.  pl.  (MytUo'.)  Die  Aldiden, 
zwri  Rjef  « , die  den  fdinim,l  jt'irmen  wolten. 

• ALOIGNE,  f.  m.  Ein  Sdlek  Éolz,  alseinAei- 
cken  wo  der  Anker  tiegt.  S.  Bouée. 

ALONGE,  f.  f.  Einangefezlei  Silek,  ifomitman 
etieas  verUingert,  ein  Etriangerungspick.  H 
faut  mettre  une  alonge  à ces  rideaux  ; man 
muji  an  diefe  FôrhSnge  ein  St'.kk  anjetzen.  In 
der  Chymie  ll'ijlt  Allonge;  eine  Einfazrukre , 
zscifehen  dtr  yârlage  und  dtr  Hdmrbkrt.  Bti 
den  Perxikenmaihern  kexf.t  Allonge  ; ein  Sikopf 
jclfeher  HSre , weicktr  mit  den  eigenen  Hdren 
h nie»  am  Kopfe  eingebnnden  teird  ; uxid  bd 
den  SehUichttsm  , Ein  g.  drèbter  Odifenziemer  , 
troran  ein  ei/erner  Haken  fifl  ganoilit  ijl , das 
Feifcli  daran  zu  hà'ngen. 

ALONGËMENT,  f.  m.  Dit  rerUlngemng.  L’a- 
Icngemcnt  d’un  canal,  d’un  jardin;  dit  Fer- 
IdngerMg  mnts  Xanaies , tints  Gartens,  Fig. 
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Ht  VtrzSgtrwtg.  Il  cherche  des  allongs- 
mens  pour  nous  fatiguer;  er  Jfultt  die  Sa.  ht 
zu  verzbgem , ins  loeitt  Feid  zu  fpUUn , 11m 
ans  mode  zu  mâche». 

ALONGEK  , V.  a.  Fer.iingem  , macken,  daji  et~ 
was  langer  U ird.  Alcnger  un  habit;  einKieid 
langer  macben. 

Âlonger,  hedeuUt  auck , Alaehen,  daf!  éliras 
langer  uukret.  Along.  r un  procès  ; etainPro- 
zep  in  die  Lànge  Jf  xeten,  maike»,  daP  tr  idn- 
ger  dauret.  In  der  Fechtkunjl  keiji(  Alonger 
un  coup  d’épée,  slonger  une  eftccade;  mien 
Stôfl  thu»  , ausPâlie».  F g.  Alonger  le  par- 
clicmin  ; feirj  'Sihriften  unniithigerueife  sveit- 
tauflxg  mâche» , uni  mehr  dafir  furdtrn  zu 
kiinne»,  Alonccr  la  courroie  ; dit  Éink'iiafie 
Jeines  Amies  ëwr  die  Gibliiir  hinaxa  erjlreiken, 
die  Sporteln  zu  hôeh  aitftlzety;  it.Jxch  nach  dtr 
Deike  flreiken,  geiiaa  kaushalltn.  Il  a une 
grande  famille  & peu  de  revenu^  U fautqu'd 
aloiige  bien  la  courroie  pour  aller  jufqu'att 
bout  de  l'année;  er  kal  eintgrôfie  Famitie  und 
teenig  Einknnfte,  ir  muJi  genau  liaushaiten,  wexxH 
er  bis  zu  Eiide  dis  ÿahres  auskommeu  wiU. 
Alonger  le  trait  au  limier  ; dem  Leillvu.iit  de» 
Riemen  naeklaj/én.  Alonger  les  étriers  ; dit 
Steigb'.igel  langer  JehnaUen,  Ce  cheval  alonge 
le  coup , lorsqu’on  l'arrête  ; lensi»  man  ditjes 
Pferd  ankalten  will , /o  prekt  es  de*  Hais  vir 
. und  liegt  au/  der  Faujl.  Bti  den  IPèbtrn  hei/t 
Alonger  ; an  einen  Ketlenreil  tint  neuf  KetU 
andrélien.  In  der  Sliifjàlirt  /agi  man  ; Alon- 
ger la  terre , la  cOte  ; liingji  m»  l ande,  hin- 
jehifftn , liingfl  an  der  A'I'yte  hii/igeln.  Int  g. 
L.  Jagt  man , wen*  eintr  auf  (int  unhi/iièht 
Art  (tme  Arme  u«d  Berne  ausfirekt;  Le  cuir 
fera  è bon  marché  , les  veaux  a’alongent  ; 
das  Lèder  wird  ivM/eil  wtrden,  den»  dit  Aàl- 
btr  ftrtiktn  fhh. 

* S'axoxckh  , V.  rec.  Sdh  ausiih  t» , Jkh  ver- 
Idngern,  langer  irerJen.  L'oi  eaq  salongc; 
der  Falk  bretltl  feint  Schwingfcdtrn,  aus.  Les 
pennes  de  cet  oifeau  s'alongent;  die  Sfhtciag- 
'•  fedem  waekftn  diejtm  Falktn  wieiLtr. 

Ai.oNüfî , Le,  parc.  & adj.  FerlSngert,  tàiigir 
gemacht.  La  moelle  alongée  ; ( Anal. J das 
vtriUngtrte  oder  U'inglickU  Hirmnark.  Un  oifeau 
alonge  ; ttu  Falk  air  ganxe  Sikwingtn  Hat. 
ALOPECIE,  f.  f.  Das  AusfaUen  der  Rare. 
ALORS,  adv,  Alsdeum,  damais.  Alors  je  lui 
dis;  alsdann  Jagte  ich  ihm.  Où  éCei-vous 
alors?  wowartt  litr  damais?  Manjagl  ipneisto. 
Alors  comme  alors;  komt  es  fo  tutil,  jo  irird 
es  ft.h  fekon  finden.  Vous  me  dites  qu’en  ce 
'•  tem;is-là  les  alTairea  feront  bien  changées  : 
hé  bien  ! alors  comme  alors  ; ikr  /agi  mit , 
dafi  bis  dalvn  die  Saclun  fifh  fekr^  wtrdtn  ge- 
dndert  kaben  ; niai  gùt  1 fo  mlijen  wir  dann 
fthm,  ledt  mr  uns  larm  Jihicktn, 


ALO- 


ALP. 


ALT. 
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ALOSE,  r.  f.  Die  Æfe,  dit  Elfe,  (ti»Fifch). 

• ALOUC'Hl,  f.  m.  Ein  wolüritchendts  Gtuamit 
das  ms  dem  weiljin  Ztmmerbaum  flitfit. 

ALOUËTFE,  f.  î.  Dit  l^rskt.  Tendre  anx 
alouettes;  Ijrümmelzt  ftelltn.  Prendre  des 
alouettes  au  miroir;  Lerchen  bti  dem  Spitgtl 
fangtn.  Alouette  hupée,  Cochevis;  die  Ha.vr 
belerdu.  Man  iimnet,  Des  terres  à alouettes; 
Jandiges  Land.  Eon  einem  faulen  Mtnjdun  fagt 
man  Jjprichm.  Il  attend  que  les  alouettes  lui 
tombent  toutes  rAties  dans  le  bec  ; er  meynt  dit 
Ltrchtn  werden  ikm  gebratenindas  Maulflitgm. 
ALOURDIR,  V. a.  Bttduben,  damm  enachen.  La 
chaleur  ma  tout  alourdi;  dit  Httzt  hat  mi. h 
ganz  damm  and  trüge  gemacht.  J’ai  la  tête 
toute  alourdie;  dtr  iCopj  ift  mir  ganz  damm. 

• ALOYAGE,  f.  m.  S.  ALLIAGE. 

ALOYAU,  £ m.  Ei»  Âlicktnftiick  von  tintm 

OfA'éif. 

• ALOYER,  v.a.  S.  ALLIER. 

• Ai  .P  S,  f.  £ pl.  Dit  Alptn,  dit  Sikwtiztrgebirge. 
ALPHABET,  f.  m.  Das  Alphabet , dit  Reiht  aStr 

Btichjlaben  in  einer  S^rathe.  Man  fagt  fig.  von 
tintm  Menfchtn,  dèr  noch  nicht  weit  iu  tintr 
IFiJJtnfBtaJi  gekommen  ijï  : 11  n’eft  encore  qu’à 
l'alphabet  ; tr  ift  noch  bei  dtn  Anfanesgründtn. 
Und  von  jemanden , dèr  gar  keine  KentniJS  von 
dèrjenigen  Sache  hat,  wovon  die  Rède  ift,  lieijh  et  : 
U ftnt  le  renvoyer  à l’alphabet  ; er  wriji  noch 
/ gdr  nichts  ; man  muji  ikm  dit  Sache  von  An/aiig 
an  erkliiren,  begretflUh  macktii. 

Alp  abet,  keifitaachtin  A,  b,  c-bûch. 
ALPHABfcTIQUE , adj.  de  t.  g.  Atpkabetifch , 
noch  dtr  Folgt  dtr  B&Mlabtn  des  Alpkahtes 
eingeriektet.  L'ordre  alpMbétique  ; die  alpha- 
bttyche  Ordnuttg. 

'*  ALPHANET,  I.  ra.  £tis  Raubvogtl,  dèr  ans 
Tunis  oebracht  wird,  and  fich  zur  Haftn-  und 
EebhUmifbeizt  abrichten  lâBt. 

+ ALPHENIX,  f.  m.  Ifeifftr  Gerjlenatcker. 

7 ALPHETA  , f.  m.  Ein  Fiafitrn  dtr  zwtiUn 
GrbJSe  m dtr  nordlichtn  Krone. 

ALPlOU , odtr  ALPION,  f.  m.  Das  Ztichtn  oder 
Okr  das  man  in  dtr  Kartt  matht,  wtnn  man 
naek  tintm  etwonnentn  Satze  dot  Spiei  hither 
trriben  wUI.  Faire  un  Alpiou  ; tin  Okr  machen. 
ALPISTE,  f.  m.  KanaritnfuUtr,  Kanarunjâmtn; 

it  die  Pflanze , woraaj  ditftr  Sdmt  wàchj} 

* ALQUIFOUX,  f.  m.  (Minerai. J Eine  Art  Blii- 
glanz,  dèrtn  Jkth  dit  Tlipftr  zstr  grüntn  Glqfir 
bedienen. 

ALSACE,  £ £ Dit  Provinz  El/afi.  Un  Alû- 
cien;  tin  Eljaffer. 

t ALT  ARGUES,  f.f.  pl.  Das  Opfergtld,  AUdrgtld. 
î ALTARISTE , £ m.  & hiiji  in  atUn  Zeiten 
ein  Kaplan. 

ALTE . 5.  HALTE. 

ALTERABLE,  adj.  de  b g.  • ÜP!»»  tintr  Vtrande- 
dtrmg  fdhig  ifl,  %eat  vtrëndtrt  mrdtn  kta.  Ce 


. métal  n’eft  pu  altérable;  ditfes  MttaO  UlJSt Jkk 
dw  ck  kemt  Beimijehnng  vtrSndtm. 
ALTliRANT,  ANTE,  adj.  Durjl  eneeckend.  Un 
remède  altérant  ou  altératif,  (fublL  Un  alté- 
ratif)  Eiu  ArzeneimiUel , toelchet  tint  Ftrbtf- 
Jtrnne  dtr  verdorbtnen  SSftt  beuirkt,  oknt  ab- 
zuflinrjn  oder  Erbrechtn  zu  errègtn. 
t ALTERATIF,  IVE,  adj.  (Medic,  u.  Chym.) 
IFas  tint  FtrSnderung  htrvir  bringtn  kan.  S. 
Altérant. 

ALTÉR  ATIONl  f.  £ Dit  FtrSndtrung  \dit  fuh 
mit  tintm  Kurptr  oder  ftinen  Eigtnjcnifcen  zic- 
trdgt.  Am  gi  uiUhnIiclylen  bedtatet  A Itération , 
Du  Ftrànderung  einer  Sache  zn  thrttn  Nach- 
tbeile.  Tôt»  les  excès  caufent  de  l'altération 
dans  la  fanté  ; aile  Aut/chteiti/ungen  vertitAocken 
tint  jchdd'.icht  Ftranderung  m der  Gejund- 
heit.  In  eben  ditjem  Ferflandt  nennet  man. 
Altération  des  monnoies;  das  Btjchntiden  odtr 
Btfeilen  dtr  M'ûnzjorten,  teodurch  ihr  IFèhrt 
verringert  wird.  Man  fagt  fig.  Caufer  de  l’al- 
tération dans  l’amitié  ; tine  KaUfinnigkeil  in  dtr 
Freund/chaft  veranUffen. 

Altération , btdeuXet  aueh , Sine  Gemlithsbe- 
icègung,  GemUtJuimruhe  ; it.  BeJtUrzung,  Son 
dilcours  caufa  une  grande  altération  dans  les 
efprits  ; feint  Rède  veraidafiti  tint  grifit  Bewè- 
gung,  tint  grdfît  Gahrung  in  dtn  GemiUhem. 

Altération,  bedeutet  ftrner.  Eut  heftiger  Durfi. 
Cela  lui  a caufé  une  grande  altération  ; diefes 
hat  ikm  eintn  gréfitn  Durfi  verCrfachet.  11  a une 
altération  continuelle  ; tr  hat  befiandigDtafi. 

Die  GSrlntr  luniien  Altération  ; dit  Stockung 
der  SiKte  in  den  Dlanzen.  • 

ALTERCAS , £ m.  S.  ALTERCATION. 
altercation  , f.  f.  Der  Zank,  Streit,  Hader. 
ALI  ERER , V.  a.  heiflt  liberhaapt  und  befonders 
in  der  Phyfik,  Den  Znfiand  eines  Kiirptrs  Un- 
dern.  Am  geieOlinlichJten  aber  bedeutet  Alté- 
rer, ouf  eiiu  nachtheiiige  Art  veriindem  , fo 
verSndtim , dafi  etwas , das  vorhèr  gfit  itiar^ 
fchlecht  wird.  Le  foleil  altère  les  couleurs; 
dit  Sonne  veràndert  die  F.irir!n,  dit  Farbenver- 
litren  dire  SchSnhtit  in  dtr  Soimt.  Le  chagrin 
altère  la  fanté;  der  Kammer  fjiadet  der  Ge- 
fundhtit.  Fig.  fagt  man,  Altérer  l'amitié;  Aû/t- 
Jinn  in  dtr  Frenndfchaft  errigen.  Altérer  les 
efprits;  tint  Gahrung  in  den  Gemiith-rn  trr  't- 
gen.  Altérer  un  récit  ; eine  Sache  a'Aers  er~ 
zàhJen , ois  fit  fich  zugftragen  hat.  Altérer  le 
fens  de  l’Evangile;  dtn  Snn  des  Evangel.i  ver- 
drthtn.  Man  fagf  ujcA  , Altérer  les  mon- 
noies I die  Mttnzen  vtrfUljchen. 

Altérer , heifit  auch , D-ifi  errègtn.  Les  mé- 
decines altèrent  ordinairement;  dit  Arztniitn 
^verurjachtn,  trrègm  mehrentheils  Durfi. 

S’altcrer,  V.  rec.  Schlechter  werden,  vtrder- 
ben.  Le  vin  s’altère  à l'air  ; dtr  IFiin  vtrdirid 
m dtrfrtitn  Lufi, 

Avrk- 
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Ai-iiMiÈ,  ia,  ptrtic.  & té].  f'erSnJfft,  vtr- 
fcUnhUrt , vtrdorbm;  it.  durftigt  it.  beflüinet. 
Man  fagt  fig.  Altéré  de  fang  ; blfitgierig,  blfit- 
d^irftig.  Altéré  de  la  foif  «es  riclielTea  ; gali- 
Ritria. 

AI?rERNATIF,  IVE,  adj.  ^bwtcli/i!nd , ihu 
Hm  dat  andert.  Man  nenntt  in  dtr  Logik, 
Propofition  alternative;  liwn  WtcbJtiJatT^  dir 
ans  zwti  tmandtr  tntgègtngifizttn  GUtdtm 
btfieht , aravon  nuM  fins  nothwtndig  zugibm 
mnji.  Un  office  alternatif,  une  charge  alter- 
native ; kfijlt,  fin  umgehndis  Ami,  wobei  dit 
Kollfgtn  in  eintrgejezttn  Afit  tinandtr  abts/tn. 

ALTERNATIVE,  f.  f.  Dit  ff^aU  zwifehtnzwti 
angtbottnen  Sathtn , odtr  zwifchm  zu>ii  Sdz- 
ztn.  On  loi  a donné  l'alternative;  man  hat 
tkm  dit  ff'àhi  gtlajjin.  Man  fagt  auclt  : Us 
gardent  l'alternative  entr'eux;  ft  wtchjtln  mit 
tinandtr  um , fit  W/tn  tinandtr  in  ütrtn  Amts- 
vtrrichiungtn  ab.  Fig.  Les  alternatives  de  la 
fortune  ; dtr  fFichjtt  dts  GFickts  , dit  Ab- 
wichj'tlung  dtr  guttu  und  bii/tn  Tagt. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  IFtchJtlswtiJt.tms 
um  das  andtrt. 

ALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Angles  alternes,  btif- 
ftn  in  dtr  Giomttrit,  IFtihJtlwinktl , d.  i.  IFin- 
ktl,  wticht  von  lintr  Linit,  dit  zwti  FaraUt~ 
Itu  durcifckntidtt , gtmackt  wtrdtn.  Man  mn- 
nit  Raifon  alterne;  tin  [Fickfelvtrkaitiiifl , da 
dat  trftt  ForcUrgHtd , Jich  zum  trjl  n mnttr- 
gUtdt  fo  vtrkSU , wii  dos  ztotiu  Fordtrelitd 
zutn  zwtittn  Hinttrglitdt.  Indtr  Botanikkti/- 
Jtn,  Feuilles  alternes  j wtckftlswti/t  fithtnd* 
BUitttr. 

ALTERNÉ,  tE,  adj.  (JFdptnk^  IFttl^tlsietift 
gfordntt.  Z.  B.  Ftldtr  und  Fgurtn, 

ALTESSE,  f.  f.  Hoktit,  Durchlauiht.  Ein  Ek- 
rtntittl  dtr  Kllnigt  uni  Eùrjltn.  Son  Altefl'e 
Ro^'aleJ  Stint  kUnigUcht  Hoktit.  Son  AltelTe 
Sérénilnme  ; &int  hockJ'irJUUht  Durikimcht. 
Son  AltelTe  Eleélorale  ; Stint  k&r/iirJUi(ht 
Durch^aucht.  Traiter  d'Altefle , Donner  de 
l'AltelTe;  mit  dtm  Ttitl  Hohtit  odtr  Dunh- 
Uuuht  bréhrin.  ( IFtan  von  Prinztjfmntn  dit 
Rèdt  i^t/agt  man,  Ikrt  Hohtit,  Inrt  Durth- 
lâuikt\ 

t ALTHEE,  f.  f.  DitAltM,  dtrEibifch,  Ibi/cL 

( FHaiKui 

altier,  ERE,  adj.  Hichm'ùtkig, Jlolz,  Elle 
a l'arae  altière  ; fie  hst  tin  fiolztt  Htrz. 

t ALTI.'.REMENT,  adv.  Auf  tint Jlulzt  Art. 

* ALTIIVI'TRIE,  f.  f.  Die  U'ijftnfchift  dit  HS- 
htn  zn  mejTtn. 

■f  ALTITONNANT,  f.  m.  Dtr  ans  dtr  HSht 
do.mert.  (Jupiter J. 

• ALUCO  , r m.  Name  tinigtr  VSgtl,  dit  xum 
EtUngeJchltchtt  grkSrtn. 

ALUOE,  f.  f.  GefUrbtttUdtr,  wtkhtt  dieButh- 
bindtr  vtrarbtiun. 

Toai.  L 
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ALUDEL,  r.  m.  C Ckvmit  ) Ein  Suhümirttflifl. 
ALVEOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  H^as  zur  Zahtt- 
ladf  gthSrt. 

ALV  EOLE , f.  m.  Dit  Zahnladt  odtr  dujtmgt 
Hbhlt  im  Kitftr,  in  wtkhtr  dtr  Zahn  ftekt  t 
it  ditZeUm  in  dtn  BientnJUkkm  ; it.  dit  HSh- 
iMHgçH,  tvorin  dit  Erücktt  und  Bl'ken  jitztnt 
Z.  B.  dit  StkViflekhtn , leorin  dit  Eitktln  Jitzen, 
t ALUIN . S.  ALEVIN. 

ALUINE.  S.  ABSYNTHE. 

ALUMELLE,  f.  f.  Dit  MtJJirUingt.  (ait ) Bti 
dtn  A'ammaehern  heijlt  Alumelle,  dit  Elzgeige 
zum  Poiirtn  dtr  Kiimmt;  und  bei  dmEohltn- 
brtnntrn,  Ein  Z’ùndtr,  tin  no;k  uicht  btdtk- 
ttr  Meikr. 

ALUMINEUX,  EUSE,  adj.  Aiawûcht,  mat 
Alaun  in  fick  hat. 

ALUN,  f.  m.  Dtr  Alaun.  Alun  de  roche;  Sein^ 
Alaun.  Alun  de  plume,  alun  natif;  rein  gt- 
v/athftntr  Alam , Fèdtr- Alaun;  it  FidertcnJ!, 
wtkbes  man  Jotfi  auck  Pierre  d'Am'ante  ntnret. 
ALUNER , V.  a.  In  Alaunwajfer  tauehen,  damit 
bejlreiclitn. 

* AI.UNIEKE,  f.  f.  Die  AlaurUûiite,  dtr  Orl, 
teo  Alaun  ^gemacht  wird. 

AMABIIJTE'.  f.  f.  DieLiebtntwiirdigktiljditSi- 
gtn/chaft  wikhi  tint  Ptrfén  litbtHswürdte  macht, 

* AMADES,  f.  m.  pl.  ( IFapenk.  J Drei  platte 
paraOtl  liber  tina.ttUr  jlehtnde  Rumen , wovan 
ieder  nur  tin  Dritthtil  fo  breit  ifi  als  derBalke. 

AMADlS,  f.  m.  Sa  n/nnet  man  tint  Art  Hand- 
klapptn  odtr  Manfchttttn , wtUkt  mit  ÀnSpftn 
vorn  an  die  Ermtl  angtmacht  totrdtn. 

* AMADOTE  , C f.  Eint  Art  Bimen , dit  Ama- 
dotenbrne. 

AMADOU,  f.  m.  Zundtr,  Zlindfihteamm,  Ftattu 
fchwamm. 

f AMADOUEMENT  , . f.  m.  Dat  Schmekktin  , 
das  Liebkoftn. 

AMADOUER,  v.  a.  Strtichein,  liebkoftn, fchmei- 
chtin  ; it  durth  Liebkojungen  am  btfdnftigm 
Jmhen. 

t AMADOUEUR  , f.  m.  Per  Sckmeickltr. 
AMAIGRIR , V.  a.  Mager  machen.  La  fièvre 
l'a  amaigrj;  ^Eebtr  hat  ihn  mager  gtmacht. 
Fig.  Amaigrir  une  pierre  ou  une  pièce  da 
chainente  ; tinen  Suin , odtr  tm  S.lkk  Zimi- 
merholz  fcharfeckig  bthauen  odtr  zufckneiden. 
Amaigrir  un  champ;  tin  Feld,  tinen  Acktr 
aasmtrgtht. 

Aiiuiigvir,  wird  auck  als  tin  Neutrum  gt~ 
brauckt,  und  bedeuitt,  Mager  u/erden.  11  amai- 
grit tous  les  jours  ; tr  wird  von  Tag  zu 
Tagt  magrrtr. 

S’Amaiorik,  V.  rec.  Mager  wtrdtn,  abnèk- 
men.  Du  Bildkautr  fagen  ; Cette  figure  s’a« 
msigrit  ; duft  Figfir  fckwindtt , wtnn  eint  ntu 
vtrfirtigu  Dgir  eintrointt,  und  éieThtilt  da- 
dmrck  an  Dkkt  abnihmtn. 
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AMAIGRISSEMENT , C m.  Du  Magiverdtif,  üeties,  Fiire  antu  de  tontea  rortes  de  pro- 
- Jli'iühmrn.  vifions  ; atterhand  j4rt  von  f^'Srrath  zu/amman- 

* AMALGAMATION,  f.  f.  Dos  FWqnitin.k  das  bru  gfn,  anjchaffen.  JiJan/aet auch,  Un  amas  de 

. yimaleamirea.  S,  Amalnmer.  nenple;  einHau/rn  b'olk.  Un  amas  de  toute 

^MALGAME,  f.  L Die  yereinigun  f ihies  Wf-  forte  de  gefs!  Naufen,  eine  f^er/amlung 
. taües  odtr  Halbaetalles  mit  Qutkji  i ir.  Bti  d u t en  alterhand  Art  Lente. 

; Gol.iJchn-.ideH  hijk  Aroal^me  d'or,  d'n- fl'Jpgt  AMASSER,  v.  a.  Hiiufen , fammtln , xujammtn- 

* Goiateig,  womit  die  l^rgotdung  des  S.%ers  briupen.  Amaflcr  de  l’argent  ; G<  d JammeUi, 

\iker  gi'llieitdeii  Kuhlen  gejckieheL  znjammenjjuiren.  In  iiejem  l'erfland-  fag.  n»<i« 

AM.^LGAMEK,  V.  a.  FerifuUken , amalgamiren,  auch  nur  Jch'ecktweg,  hmoSLesi  Qeld  zu/am- 

* MetaHe  mit  Que^lber  vermijcken,  vereinigen.  meii  charren. 

AMANDE,  f.  r.  Die  Alande  , der  AJandtlkrm,  Amaflcr,  lie'Jït  aiuh  Perjinen  ver/ammfln, 

, Amandes  douces,  amères;  f^Jîe Maniieln,  bitte-  an  rinenOrt  zï/anim  nbringen.  11  amalTa  aul1I-• 

. f»A7a«de<i.  Huile  d'amande  douce  ; /ii/i  7l7on-  tût  ce  qu'il  put  trouver  d'amis;  er  ver,am- 

dilii , Amandes  lilTtes;  mit  Hacker  ',ibe  zogene  mette  /ogteich  aiie  Jeme  Frennde,  die  er  fniem 

I Mttndetkeme.  Amandes  à la  praline;  grbrante  honte.  AmaHer  des  troupes  de  tons  côtés; 

Jklandeln.  Die  S’.eiiifchneidrr  nr»nc)i  Amandes,  dit  Tntppen  von  allen  Orten  za/ammenzielien. 

. Mandein,  d.  ».  mandtlfUrmig  gc/chnùtene  ülein*  Jàg.  fagt  man  , AmalTer  des  {>reuves  «.iio» 

mil  Fozetten.  Hautenliewe'^e  zajammenbringen.  AmalTer  des 

Amande,  heiJJt  auck  jeder  Kem  des  Slein-  matériaux  pour  un  ouvT^e;  Materialiea  zu 

objles.  Mau  nennet , Amandes  pécuniaires;  eiiiem  IPerke  fammeln.  Uneigentlich  beJeutet 

gewiiïe  J'tlir  liarte , biUere  Fruchtserne.  Amaffer  aucit  wolU , von  der  Erde  anfncben, 

AMANDL,  f.  ni.  Ein  Mandeltrank  , eiae  Mau-  E.  Kamafler. 

demitçh,  S’Amasser,  v.  rec.  Skh  vejjdmmetn , ficb  an- 

AMAKDIER,  f.  m.  Der  Mandelbaum.  hiiufen.  Le  peuple  s'amafla  autour  de  lui; 

amant,  ante,  f.  m.  Der  Liebhaber,  die  Lieb-  das  Folk  verjammelte  fich  am  ihn  herum.  11 

haberina,  dir  oder  die  eine  Perjdn  anderen  Ge-  s’eft  amalTé  beaucoup  de  Table  qui  endommage 

Jch’.ecJites  bejonders  liebt.  Jm  Pturali  heijien  le  port;  es  hat  fich  viel  Sani  angehSaft,  teo- 

Amans,  Ferliebte,  zuei  Liebende,  Perfonen  ver-  durch  der  Hafen  verfehUmmet  wird. 

, Jâüedeuen  Gejchlechts,  die  i»  einander  verliebt  • AMASSETTE,  f.  f.  Der  Spatel,  wamit  ma» 

[ fini.  die  geriebene  Farbe  auf  dem  Sieiii  zafamme» 

AMAPANTHE,  f.  f.  Der  Amaraut,  das  Tau-  /clnrret. 

ftnifihdu.  (eine  Blâme)  f AMASSEUR,  f.  m.  Der  Einfanüer. 

AMARANTHE,  adj.de  t.  g.  Amarantfarbig.  f AMATELOTER,  v a.  heft  in  der  SgrScht 
* AMAKANTINE,  T.  f.  Eme  Art  Anemonen;  der  S’fahrer,  Einem  Matrojen  einen  Kaniera- 

it.  tine  Tulfenforte  mit  puryurfarbeneu  Sireife»  den , Gthiilfen  geben. 

auf  miicImeilTen  Gruiid,  AMATEUR,  f.  m.  Ein  Liebttsber,  dir  zu  einef 

+ -AMARKLLE,  S,  GUIGNE.  Sache  eine  vdrziigliche Neigung  bat.  Un  Ama- 

AMARIN'ER,  v.  a.  (un  vailî'eau)  Ei»  Schiff  mit  teur  des  bons  livres;  eiit  Liebhaber  von  gu- 

r.euen  Bdtsleuten  verfeken.  ten  Richern.  Amateur  de  la  peinture  ; Lteb- 

ÂMARQUE,  f.  t EinBik,  einZeithen,  ueUhet  haber  der  Alalerei.  11  ne  fait  pas  peindre, 

enan  mUlelJl  einer  Toni-.e , eines  Mafies , Pfch  mais  il  eft  amateur  ; er  mdtt  fctbfl  nicht,  aber 

les  (ic.  in  die  Si  macht,  um  vor  Sa^banken,  er  id  ein  Liebhaber  von  der  lUalerei. 

EUppen  und  anderen  gtfdbrliehen  Ürtem  zu  AMAl'lR,  v.  a.  keijlt  bei  den  Goldjthmiden,  Dat 
icarnen  oder  auch  dm  Ankergruiid  atzuzei-  Go'd  niait,  unpolirt  iajfen. 
ge.i.  S.  Palife  & Bouée.  AMAUROSE,  L f.  Der  jehwarzeStdr,  S.  Goûte 

AMARRAGE,  f.  m.  Dat  Ankem  des  Sihiffes;  fercine. 

it.  die  grâfien  Ankerfeite  nui  Taise,  tvelche  das  AMAZONE,  T.  f.  Eine  Amazont,  ein  beherzles 
S b’.ff  fefihalten;  it.  das  ZafammerJiinden  zxei  kriegerifckcs  Pravenzimmer , eine  Ueldinn.  Le 

JlirSer  Tant  milteljl  ein-s  a'.imerer-.  rivière  des  Amazones  ; der  Amazoïunfljfi  im 

AMARRE,  f.  t Ein  Scliifsfeil  oder  Tau.  Bei  den  fûHiihen  Amertka. 

Zimmeruuten  heifleii  Amarres,  dse  Aa/felbUu-  AMüAGES,  f.  f.  ni.  Umfctmeife  im  Riden  uni 
me  oder  IFmdeUitiume.  Sckretben  ; it.  Ûmwège.  fixen.  gebr.) 

AMARRER,  v.  a.  Mit  einem  Tau  oder  Schifs/eil  AMBASSADE,  f.  f.  Die  Gefani'chaft-,  it.  der  Ge- 
aiibinien , fejlmachen.  Janijchaftieofieu.  Vous  a-t-on  dit  p.ar  qui 

AèlAS,  f.  m.  Die  Samlting , AnkSufnng  vieler  cette  Ambaiîiidc  fora  remplie 't  haben  Sie  er- 

Saclten  auf  einem  Hanfcn  i it.  der  ifai^en , die  fahren  , wtr  zu  dlefer  Gefanifchait  errant 

Menge.  Un  amas  de  blé;  ein  Kernhaufen.  Un  ifl?  Kaire  bien  Ton  A'trbaflade  ; jtirem  Gefand- 

aroaa  d'argent;  eio  Uassfen  Geld  ; it.  eme  Menge  jckijhpitfien  leohl  vôifishen.  On  l’envoya  en 
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Ambal&de  i Rome  ; ma»  fiUikU  St»  als  ffe- 
fanittn  »achR6m.'\\  alla  en  AmbafTade  iCon- 
fiandnople  ; tr  giiig  als  Gtfanittr  tiadi  Kon- 
fiatUintml.  Mau Jaet  auch  : L'ambaPiade  efl; 
magnifique;  das  GtjSge  dts  Ge/andUn  i/l  zahU 
rfitii  und  frSchtig.  Man  tuntul  auch  woU 
Ambaliâde,  eiiie  Botkfchaft,  Auftrag,  BfjUl- 
UcHg.  S'aqultter  d'une  atnbaûade  aiiprèa  de 
quelqu'un;  eiiu»  Auftrag,  tiiie  BejïtUmg  an 
jemand  ausriclitcn , Jith  dejjen  etttlêd.gcn.  Je  ne 
me  charge  point  d'une  pareille  ambalïade  ; 
dèrgleidun  Botli/chaji  tùhmt  ith  iticlu  a»/  mich, 
übtrnihnu  uh  nickt. 

AMBASSADEUR,  f.  tn.  El»  Gefandter , Batte- 
jehafitr  tom  tjjlen  Range.  Un  Ambafiàdeor 
ordinaire;  ein  Gefandter  der  an  lintm  auswSr- 
tigen  Hoft  Jeme  getcShnluhe  Rjefidtnx  hàlt.  Un 
ArabaiTadenr  extraordinaire;  ein  aujjerordent- 
Ucher  Gejandter,  dèr  mit  emem  btjanàeren  Auf- 
Irug  au  eine»  auswSrtigen  H6f  ge/andt  toird. 
Fig.  uni  im  Schtrz  nemiet  man  jeden,  dèn  ma» 
an  jemanden  ahjchikt,  um  ein  Gcieerbe,  einen 
Aujirag  aitszuruhleii , Ambafadeur.  Vous  ne 
pouviiz  employer  un  pins  habile  AmbalTadeur; 
^e  kocten  keintn  gefdukteren  Matm  zu  AnsrUh- 
tnng  liires  Auftrages  wdltlin. 

AMBASSADRICE , C f.  Die  Gemahlinn  des  Ge- 
Jandteu.  Man  nennet  fg.  AmbalTadrice , ein 
Frauenzimmer,  welclies  man  mit  eitiern  giwiiïen 
Auftrag  an  jemand  abJeUikt  ; und  tm  g.  L.  Ata- 
baliadrtce  d’amour;  eine  Ruplerhin. 

AMBESAS  , f.  m.  Sa  heijien  im  TriSrac  zwei  As 
die  man  geworftn  kat.  Man  Jagt  aber  ge- 
tcShnlicher  Befet.  ^ 

AMBIDEXTRE,  adi  de  t.  g.  Un  homme  ambi- 
dextre ; eiu  Metiich  dèr  redits  und  links  ijî,  dèr 
eittt  Hand  Jo  gût  als  die  andre  brauchen  kan. 

AMBIGU,  UE,  adj.  Zweidtulig,  doppeljhinig. 
Une  réponfe  ambiguil;  eine  zweideutige  Aut- 
terort. 

AMBIGU , C m.  Eine  MaUzeit,  da  die  kalttn 
und  warmen  Speijen  nebj}  Objl  und  Gebacke- 
uen  zugleich.  aig'getragen  uierden.  Fig.  nennet 
man  Ambigu;  eiikn  Mijikmajck,  ein  Gemeiigt 
von  Sa.ben , die  /o<Jl  cinander  enigègeiigejezt 
find.  Cette  femme  efi  on  ambigu  de  prude 
& de  roquette  ; dteje  Frau  iji  eine  Mi/chung 
von  Ehrbarkeit  und  üe/alf"ditigkeit. 

AMBIGÜITE,  f.  f.  Die  ^tnceideutigkeit,  DttnktU 
ke:t,  der  Doppetfin». 

AMBIGüMtNT,  adv.  Auf  eine  zweideutige  Art, 
xweid^utiger  umje. 

AMBITIEUX,  EUSE,  adj.  EhrjiUlitig,  ergeiàg, 
tuhmjSchtig.  Alan  nennet  f g.  Omemena  am- 
bitienx  dans  un  difeours  ; alzu  gejiuntt  Zier^ 
rathen  i Fosken  j die  ma»  in  ehier  Ride  an- 
zubringen  jtuht.  Courfe  ambitieufe;  das  An- 
kaüen  am  rbmijehen  tfofe  uni  eine  geifi-.ehs 
P/riinde,  dtre»  Befitzer  aoch  amLèben  ijf. 
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AMBiTicuar,  im-i  auch  als  ehSulfl.  gebramkt. 
Un  ambitieux , nne  ambitieufe  ; ei.i  ehrgeizi- 
ger,  elirjlichtiger  Mann , ein  ekrgeizifies  îraw- 
enzimmer.  Les  ambitieux;  die  Elirgeizigeu. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Auf  eine  elirgeiziga 

. Art  und  IVtUe. 

AMBITION , {.  f.  Der  Ehrgeiz , dit  Ekrfucht, 
dte  Ruhmbegierde.  Ambition , wird  auch  ias 
guten  Ferflande  gebraucht.  Ce  Prince  n'a  d'an- 
tre ambition  qne  de  rendre  fes  peuples  heu- 
reux ; diejer  Flirfi  befizt  keinen  andtren  Ehr- 
geiz, als  Jeine  Unterthanen  gl'ùkUih  za  moihen. 

AMBITIONNER,  v.  a.  Each  etwas  ftrèben,  be- 

• ^‘srig  verlatigeii , aus  Ehrj'uda  oder  auch  aiia 

edler  Ehrbegierde  neuh  etwas  firèben.  Ambi- 
tionner les  premières  places  ; fich  um  die  tr- 
ftenS'cüen  bewerben.  Man  Jagt  auth,  Ce  que 
j'ambitionne  le  plus,  c’eft  l’honneur  de  vous 
fervir  ; was  mir  am  meijle»  am  Herzen  liegt, 
was  ich  am  JèhnlichJlen  wntjche , iji  dte  Ekra 
Ihncn  zu  dienen.  • 

AMBLE , f.  m.  Der  Pafl , der  Zeltergang  entes 
Pjèrdes.  Un  cheval  qui  va  l’amble  ; em  Pêji- 
gdnger.  Un  cheval  Iranc  d'amble;  einPjèrd, 
welclies  von  Jelbft  denPafi  gehet,  wenn  es  auch 
«ur  an  der  JLslfter  ge/Uhret  wird. 

AMBLER  , V.  n.  Deu  J’aji  gehen.  ( altj  ATa» 
Jagt  beiïer.  Aller  l'amble. 

• AftlBLEUR , f.  m.  So  nennet  man  in  den  kS- 
fuglichtn  SsiUlen  in  prankreich,  einen  g.wiffe» 
Ünterbereiter.  Bei  den  ffdgefn  heifit  Amb’ t:\ST, 
einHirfch,  dèr  mit  detiHiiuerlauften  derfiikrt 
der  l'orderlàu/te  virgreift. 

AMBLVGONE,  adj.  ( Gèometr. ) Triangle  am» 
blygone;  ein  flumpjwinklichtes  Dreieck.  » 

ÂMbLYOPlE,  f.  f.  Éin  dunkles , trlibes  G'Jicht, 
da  man  die  Gègenjlà'nde  wie  durck  einen  A'è- 
bel  Jteht.  i 

AMBON,  f.  m.  Die  Empârkircht , der  SingehSr 
in  der  Kii  che.  > 

■f  AMBOXOCLASTES,  f.  m.  heiJJen  in  der  Mr- 
chengefcuble , Leute,  welcke  gègtu  die  Kir ihtn- 
mujik  eiferten.  ■ 

• AMBOUTIR,  AMBOUTISSER,  S.  EMBOU- 
TIR. > 

AMBRE,  f.m.  Der  Amber,  Ambra,  eine  harzichte 
mid  entzlindbare  Subjianz,  wovon  es  zweiHaupt- 
arten  gibt.  L'ambre  jaune;  der  Bemflein,  dèr 
an  den  AiiJlen  der  Ojiji  gejammelt  wird.  L’am- 
bre gril;  der  graue  Amber,  ein  Jettes,  leicb- 
tes,  tntz'.lndbares  Bergharz,  von  einem  ange- 
nèhmen,  durchdriitgenden  Gentch,  welclies  aus 
Ojlindien  komt , wo  es  in  Etumpen  verjehieie- 
ner  GrBjie  auf  der  ofenbarcii  Si  herumtreibt. 
IFenn  ttss  IFort  Ambre  altein  Jteht , Jo  bedtw. 
tet  es  gememtglich  Ambre  gris. 

AMBRER,  V. a.  Mit Ambrageruck  anJUUtn. 

AMBKËTTE,  f.f.  Die  BiJdiAlume;  K.  diePflcm- 
»,  wekht  dit  Bijimblumt  htrvârbrmgt.  Alàn 
1 a fien- 
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Httmel,  Poire  d'iin1>rerte  ; dit  AmbftUt,  tint 
. gtwjfe  Art  Birnen  twi  lublkhtn  Gejchmack. 
AMBKOISIE  , C t keijit  in  dtr  Fabri , Dat  GSt- 
terbroi , dit  GÿUtr/ptift.  Fig.  Eint  kSJliicht 
Speife  ; it  line  lUblick  JcknuSitndt  Arzeuet. 
ambulant,  ANTL,  «dj.  ImLande  umkèrzii- 
kend,  uufiàt,  dtr  keint  bleibtndt  Stàtte  hat. 
Une  troupe  arabalintc  ; tint  Ge/elfckajt  &hau- 
Jjueler,  dit  aus  liatr  Protiinz , aus  ihur  Stadt 
m dit  andtrt  ziekt.  Man  nennet:  Hôpital  atn* 
fcolant  ; tin  FeldkohitaL  Un  homme  fort  am- 
bulant ; tin  Mtnfck  dtr  immtr  auf  dtr  Land- 
flrSJit  Utgt , btJlSndig  auf  Rtijtn  ijl. 

Ambulatoire,  adj.  de  t.  e.  u'as  nicht  an 

tmtm  Ortt  bteibt,  uras  bald  hier,  bald  dort  ifl  ; 
mnbt/làndig,  verànderlùk.  Le  Parlement  étoit 
autrefoia  ambulatoire  ; ihedèm  untrde  dat  Par- 
lement  non  tinem  Ortt  ztun  andtrn  hin  vir- 
Ugt.  Man  tttimet  in  dtr  Ji'chtsgel.  Une  aftion 
ambulatoire  -,  tint  gtrUIUlickt  JOage , dit  t«n 
tintr  Per/dn  O'jf  ate  andtrt  gebracht  tvird. 
SprUhnr.  fagt  maR , La  volonté  de  l’homme 
eft  ambulatoire  juaqu'i  la  mort  ; det  Mt»- 
fchen  n'aie  viranaerUch  bis  in  dtn  Tvd. 

AME , f.  f.  D e StU , dat  Libtr.sprincipium  aller 
libendigtn  IFè/in.  Ame  végétative;  dre /^^jn- 
ztnfSe,  durck  tetlcke  die  Pflanzen  wachfen. 
Ame  fenfitive  ; dit  thierifcke  S/ie , durck  wti- 
thi  die  TTiitrt  wackftn , Jick  bewègen  und  tm- 
ffinden.  Ame  raiionnable  ; dit  vemiU^tige , 
mit  Dtnkmgskrofi  begabte  Sêle  des  Menfckrn. 
Ditjts  iji  die  etgentlicke  und  vSmihn^  Éedeu- 
tung  des  ii'orUs  Ame.  Die  aiten  Phihjbphen 
ttanlen , L’amc  du  monde  ; die  IVtUj/it , wo- 
durch  fie  etn  giwijfes  geijhgei  K'è/en  verflan- 
dtn , àas  fuit  durck  dit  ganzi  Hatnr  ausbrti- 
teti , und  du  wirkende  Urfackt  (dits  dejftn  fty, 
was  fick  in  dtr  fFiU  zutrügt. 

Ame,  Sût,  bedeutn  aucit  b fiers  dos  Htrz, 
odtr  die  moralifchen  Eigm/ckafien  dtr  Sfie.  So 
fagjt  mm.  Une  belle  ame;  tint  fckSnt,  vor- 
trefiicke  SU.  Une  ame  noble,  grande;  eint 
idie  , grüJU  Sile.  Une  ame  foibie , baffe,  lâ- 
che , nne  ame  de  boue  ; tint  Jekwacht , nit- 
drigi,  nitdertrSckligt  SU. 

Ame,  bedeuUt  auch  zutctiUn  dos  Gewiffen. 
n lait  Ùen  en  Ton  ame  que ...  ; fein  Gtwif- 
Jtn  Jagt  ihm  unki , dafl  ...  Il  promet  en  fon 
ame  que ...  ; tr  vtrpchert  bti  Jtintr  Sût , m/ 
/tin  Gtwijftn , dafi . . . 

Ame,  bedeutet  in  tinigtn Ridmsarttn  Eintn 
lèbtndi gett  Mtnfcken.  il  n'y  a ame  vivante 
dans  cette  maifoo  ; et  ijl  (tint  Ubendigt  S U 
M dU/imJfau/e.  Il  y a cent  mille  amea  dana 
cette  ville;  es  find  hundert  taufendSfitn(Em~ 
tuohntr)  in  diefer  Siait, 

ZuuuiUn  bideutet  Ame,  dos  Libtn.  11  a 
Pâme  fur  lea  lévrea  ; dit  S.e Jizt  ikm  Jckôn  auf 
de»  Lifftn  i tr  laird  bald  virfcktidta,  fterbm. 


Celte  nouvelle  me  rend  l'ame;  diiji  Nickriekt 
gibt  mir  d'it  Lében  witder. 

Figürlick  bedeutet  Ame,  ditSOe,  dit  ffauft- 
fache , das  FârnèkmJU  bei  tintr  Sache  ; it  die 
Haupteigenfchaft,  die  Haupterfordernifi.  La  bon- 
ne loi  eft  l’ame  du  commerce  ; Treu  und  GUtu- 
ben  ijl  die  Sfit  dtr  ffanilung.  Une  armée  fans 
chef  eft. un  corps  fans  ame;  eiiu  Armf  ohm 
Oberhaupt  ijl  ein  Kc  rper  ohne  SU.  S fagt 
man  fg.  von  einem  Menjck--n , dém  mm  keint 
rèdlicht  Gejinnungen  zutraaet  ; il  n’a  point 
d'nme,  il  eft  fans  ame;  er  hat  kein  aufrichti- 
Bts  Getn'ùlk.  Fon  Schrifljiaiem  und  A nJtUrn 
Jagt  man  : Donner  de  rame  à fon  ouvrage  ; 
/einem  iVerkt  Geijl  und  fJben  gchen.  La  fculp- 
turc  donne  de  l’ame  au  marbre  ; die  Kuiji 
des  Bildkauers  belèbet  den  Marmor.  11  n’y  a 
point  d’ame  dans  fon  chant  ; es  ijl  kein  Ltbiu 
in  f einem  Ge/ang. 

Bei  Sinbitdem  bedeutet  Ame  , das  Motto, 
dtr  Spruch,  dit  If'orti  u’eUhe  den  Kirper  des 
Sinbüdes  erkliiren.  La  Devife  avoit  pour  coraa 
un  Lion , & pour  ame  ces  paroles  ; dit  Ft- 
cir  des  Sinbilâes  tiSr  tinLikoe,  und  das  Motto 
oder  die  Beifchrift  enikielt  fulgende  If'orte. 

Mon  ame  ! ma  chère  amel  meinHerzl  mti- 
nt  Séli  ! ein  Liei/ko/ungne  ort.  Ceft  fon  cœur 
& fon  ame  ; tr  lUbt  ditjt  Perfân  ungemtia,  fit 
iJi  fein  AUes.  Jm  g.  !..  Jagt  man  : C’eft  fon 
ame  damnée  ; er  iji  ihm  mit  Lttb  und  SU  ir- 
gèben. 

In  der  Tklologit  nennet  mm  ; Une  ame  té- 
générée  par  le  Baptême  ; tin  durck  die  Taufi 
uiiedergi'bôrner  Mn/ch.  Une  ame  chrétienne  ; 
fine  mil  ckrijitichen  G^mnungm  erJ’iUe  S/le. 
Les  âmes  damnées;  dtiSdUn  dtr  Ferdamten. 

In  dtr  Botanik  bedeutet  Ame , SIe , dèr  in 
einer  Ktihri  Jleckendt  Gr^tl  odtr  Stmptl  ge- 
wijftr  PfUtnztn  ; /«  taie  z.  B,  bei  dtr  HaJtn- 

der  Ckpmie  verjlehet  man  untir  L’ame 
des  métaux , des  minéraux , des  végétaux , 
Den  wèfentUcken  Geijl , die  wè/entUcktn  Saize 
in  den  Metallen , Mineralien  und  Pflanzen. 

Dit  Feuerwirker  nennen  Ame  , SiU,  das  ki- 
gelfbrmige  Brandhch  in  der  ItakeU.  L ame 
ou  canon,  oder  le  novan  keiJlt,  dit  Se  oder 
M'ùndung  des  groben  (iej.hctzes . die  Hbhlung, 
leorin  du  Ladung  gethan  u'ird. 

Bei  den  Geigenmochern  h i/llAme,  dieStn^ 
me,  das  Stmholz , das  aufrecht  JUhmde  Holz 
inweniig  in  der  Gtige  unter  demSug,  um  den 
FtangMden  zu  halten  »«d  dtn  Shall  zu  ver- 

■^“Lwe  d’nn  rôle  de  tabac  , hriJH  dtr  Sidb, 
an  wtknen  d r ge.co:inine  Tabak  aufgeteiundm 
id.  L’ame  du  ftgi  t ; das  Rijfick  oder  dünntri 
ijefhrippe  eints  Holzbundts-  Liwedun  groi 
cordage  ; dii  SéU  oder  das  Herz  tmiS  d^ 
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Tatu , mgtdrihUn  odtr  UsgtdrèkUn  FS* 
dtH  ta  dtr  Mtttt  tines  Tauts. 

Bci  dm  Stukkatur/rn  heifit  Ame,  dtr  irJU 
Etitwjrf  tintr  StukkiUûr-jIrbeit,  dèr  mit  Kalk, 
Stnd,  2:eg$lmtU  &c.  vérgtarbeittt,  und  dam 
mit  G»pt  bfd/kt  and  vliüig  ausgearbeitet  toird. 
AM£  . Le,  »dj.  afi/lalt  Aimé.  Jm  Kauzdtiftj/l 
keijlt^  Notre  tmé  & féal  ; Unfer  Itiber  ütlrnur. 
■f  AMELAN'CHE,  f.  f.  Eine  Art  Mijf tin,  L’»- 
mélanchier;  àtr  Mi/'pelbaum. 

AMCLLON,  f.  f.  ktne  Art  C'y  dtr -odtr  ÆffeU 
wttn  ia  dtr  Narmandit. 

■f  AMEl.lE,  f m.  Amalit , tin  lEtibrmamt. 
AMtUlORATION,  f.  f.  Dit  f'trbtjfmmg,  dit 
man  mit  tintm  Haujt , odtr  Gutt  lornimt.  In 
■ dtr  Chymit  btd'uttt  Amélioration  . dit  Erhti- 
hang  tint!  Mita.les  zit  grSjicrtr  l'olkommtnheit. 
AMELIORER,  v.  a.  Etibtritm.  11  a fort  amé- 
lioré cette  métairie,  cnTaifant  rétablir  les  bS- 
timena  qui  tomboient  en  ruine,  & en  6i- 
Iknt  fumer  les  terres  ; tr  hat  diAt  Mtitrti 
/thr  vtrbtjjftrl,  indtm  tr  dit  vtrfaUtntn  Gt- 
bdudt  ttitdtr  hirgtJUl’tt  und  die  Æcktr  ge- 
d'jastt  bât. 

AMÈLIORISSEMENT,  f.  m.  S.  Amélioration. 
£ei  dtn  Maltkf/trrittem  ijl  ditjts  IVort  tigtnt- 
Itih  Rur  gtbrauchlUh. 

AMEN , interj.  Amtn  J ktifit  Jo  viel  ait , Ainfi 
foit-il  ! ja , es  foU  gejchihen , es  tverdt  toahr. 
Man  Ja^t  Attendez  jusqa’i  Amen;  warttt 
bis  es  aut  ifi,  bis  ich  ausgcrèdtt  kabt. 

• AMENAGE,  C m.  Die  iSsfuItr } it  dtr  Fakr- 
lokn. 

AMENDABLE,  adj.  de  t.  g.  StrdffSSig;  R.  «s'ils 
verb^ert  werden  kan. 

AMENslE,  f.  f.  Die  Geldflrajt,  GeUbfJîe.  Amen- 
de honorable,  keifit  Eine  Jcktmgpukt  Strafe, 
da  dtr  Eerbrecker  mit  eintm  &ritk  um  dtn 
Hais,  von  dem  Schaifrichter  ouf  ehun  btftim- 
ten  Platz  gej'àkret  teird,  uro  er  J'ein  E'erbrechtn 
Vffenllieh  beitntun , und  bei  entbiUfittn  Haufte 
liiid  knietA,  Golt,  dem  Etmige,  und  demEick- 
terAbbitte  tkun  mufi.  Sotijl  abtr  keijlt.  Faire 
amende  honorable  à qn  ( tintm  BffmÜith  Ab- 
bitU,  eme  EkrenerklSrung  tkun.  Amende  coa- 
tumière  ; eine  im  Landrtcklt  bejiimte  Gtldflrt^e. 
Amende  de  fraude;  tint  Gtldjira/t  leègen  vtr- 
fahreuen  JZoürs. 

AolËNŒMENT,  f.  m.  Die  Btfftrung  dtjftn  was 
Jchltcht  iji.  Il  n'y  a point  d'amendement  à 
A &nté  ; es  ISJlt  'fnh  mit  feintr  Gefimdktit  zu 
ktiner  ÉeJJenmg  a».  On  remarque  dans  Ih 
conduite  un  gr  d amendement  ; man  bemtrkt 
tint  gréfie  BtjT  ««g  i»  feintr  Auf'.ih'ung.  In 
dtr  Landw  tUchaft  keiJit  Amendement,  Dot 
D'âi^tn  dti  Feldts  mit  Mijt , Mer  gel  &c.  die 
B^  une  .ur  Æxktr. 

AMENDER,  v.  a.  (Eecktsgel.)  Die  Geldjlra/ê 
bexedden,  JL«  Conc  prononce  débouté  de  l’ap- 


pel , & l'amendra  ; der  H6f  hat  gejvrochtn , 
dafl  er  mil  feintr  AppeVotion  abgtwiejen  teer- 
den , und  die  Gddftra/t  bezaidtn  loti.  ‘ A i^'er- 
dtm  keijst  Amender;  dut  SMeckte  bejfer  ma- 
chen.  Il  n'y  a que  Dieu,  qui  le  pnifle  amen- 
der; Golt  allein  kan  ihn  beffern.  Man  Jagt 
auch  : Amender  de*  terrei  ; die  Æcktr  bejj'ern, 
mitMiJl  odtr  Mergel  d'ingen.  Sfrichtv.undfig. 
fagtmsn:  Cela  n'amendera  pas  votre  marché; 
das  teird  Ihrtn  Z’iftand  mclit  vrrbe/fern;  da- 
mit  teerden  Sit  Ih't  Sachen  nicht  gfit  macken. 

Amender,  v.  n.  BeJTer  werden,  jich  gebtjfert 
habm.  Ce  malade  n'a  point  amendé  depuis 
■ la  faignée  ; der  Krankt  hat  Jkli  JtH  dtr  Adtr- 
'laji  um  nichtt  gebtJferU 

Amender,  bedeutrt  auch  fPahtfeilir  werden. 
Le  blé  ell  bien  amendé;  das  Kom  ifi  wMfti^ 
ter  geworden, 

S'Amender,  v.  ree.  Sch  beffern, 

AMENER,  V.  a.  MU  Jich  bringen,  hi^hren, 
kerbti  bringen.  Il  ma  amené  ici  ; tr  hat  mick 
hieliér  gejTihret,  er  hat  mich  mit  jich  hithir  gt- 
bracht.  Amener  qn.  par  la  main;  jemanden  a» 
der  ffand  herbei  fùhren.  Amener  des  inarchan- 
difei;  IVdren  herbei  führen.  Quel  fujet  vous 
amène  ? aus  was pir  Urjackt  kommen  Sie  hit- 
hèr?  was  ftir  tm  Anliegen  bringt  Sie  hiehèrf 

Zutetilen  heijit  Amener , Etwas  nSber  herm 
sdehen;  it.jemand  odtr  etwas  mU  Gewatt  fort- 
reijfen  und  herbe ijchleppen.  Amenez-moi  cette 
cbaife  ; r'àcket  dieftn  StuU  nàhtr  zu  mir  kir. 
Amenez-le  moi  pieds  & poings  liés;  bringt 
ihn  mir  ern  HSnden  und  Ei’jfen  gebunden.  Ame- 
ner tm  vaifleaux  à bord  à force  de  rames  ; 
keift  in  dtr  Spriche  der  S'fahrtr,  BucMrtn, 
tin  be/èeeltes  Schiff  mittelfi  eints  Ruierjthifits 
an  daslxtnd  zithtn.  Amener  les  voiles;  dit 
Sègel  firtieftm,  niederl^tn.  (Eenn  tinjûriegt- 
/fhtff  einem  kltinertn  Schifft  beeèenet , fo  Puft 
rnan  ikm  zu,  Amènel  nÿhert  aiJt,  odtr  firtick 
dit  Sègel  t 

Man  Jagt  fg.  Je  Tai  amené  où  je  voulois; 
ich  habe  ihn  geleUet  wohin  ich  woltt  ; ich  habe 
ihn  dahin  zu  lenkm  giwufit , detfi  tr  getkan 
hat,  was  ich  lerlangte.  L'auteur  a bien  amené 
cet  incident  ; der  yerfafftr  hat  dieje  Zwi/chtn- 
begtbenhek  Jekr  gut  vMereitet  unà  angebrachL 
Celte  preuve  elt  amenée  de  bien  loin  ; dit- 
Jer  Btwtis  ift  Jthr  wtU  hérgehilt.  Sonjl  heijit 
auch:  Amener  des  prenves,  des  témoignages; 
Bevei/t  anplkrtn,  ZeugniJJi  beéringm. 

Amener,  hedeutet  femer  fg.  Etwat  an  ti- 
nem  Orte  tiifükren.  Ce  font  les  jeunes  gens 
& les  femmes , qui  amènent  les  modes  des 
habits  ; die  jvngm  IxtUe  und  das  F>  aarazim- 
mer  f'',hren  dit  Klttirrmeden  tin.  Amener , 
«’.rd  auch  von  folchen  Sachtn  ge/agt , die  tut- 
t'iriicherweij'e  auf  emander  foleen.  Ce  vent 
nous  atneners  1a  pluie  ; diejer  Wind  etrird  uns 
I3  Sigid 
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Jligtn  bringm.  Spnc/iie'.  Un  malheur  e«  «racae  .^METHYSTE,  f.  f.  Der  Antetkyft , m rStUkh 
un  autre  : is  iomt  Jelten  tin  Uugltick  alitin,  blautr  odtr  vioUtler  Ediljltitu 

Im  fyiil  /agi  man  : Ces  dts  amènent  ton-  AMEUBLEMENT , C ni.  Dils  zur  Auszierung 
jours  gros  jeu;  iitjt  Ifürftï  wtrfen  iiutiur  eines  Zimmers  gthljrieg  Gtrÿtkt,  dit  Mobtlun. 
vitl  Augm.  _ Man  ntnnrt  Un  amcuhlcment  de  damas  ; u'tnn 

Amené,  ee,  pait.&adj.  fferbeigefUhrt.  S.  Ame-  die  Tageten  in  tiaem  Zimmer  von  nam-ijl,  uud 

ner.  Amené,  ti'ird  auth  als  tin  Subflantivum  die  St'.ililt  uud  das  Kanage  mit  Damajl  iiberzo’. 

gtbraïukt.  So  munit  mon  in  dtr  Kechtsgti.  gtn  fmi. 

Un  amené  ûns  fcandale;  tintn  Bdéhl , dm  AMEUBLIR,  v.  a,  (Recktsg.)  Einunbiwiglichtt^ 
AngeUa^en  in  dtr  SiitU , mit  Zermiidang  Gfit  zu  tiium  bttcèglichtn  nuuhm.  Elle  a ap-’ 

alits  Amfihms  vâr  dm  Kitkter  zu  bringeu.  porté  trois  cents  mille  florins  en  dot,  & on. 

AMIi^ITË,  r.  f.  DitAnmeth,  das,  was  tint  Set-  en  a ameubli  cent  mille  florins  ; fie  hat  dreî 

(ht  angtnihm  maekt , dte  Liebtichkeit.  L’amé-  mal.  hundert  taujend  Gulden  zum  Hiiralhsgnt- 

nité  du  printems  ; die  Lieblichkeit  dit  Frilh-  miteibraeht , tcovon  hundert  tau/end  Gulden  sans, 

lings.  Man  fiagt  fie.  Elle  a beaucoup  d’amé-  Mohilarvermugen  gereckuet  worden.  Bei  dm' 

nité  dans  fon  caranére;  fu  hat  Jthr  viel  Ait-  GSrhurn  keifit  Anienblir  ; tin  Land  umjUcken.^ 

mtitk,  fekr  viilAngenèlimei  in  ihrem  KaraBCer.  (Rendre  meuble  ; locker  rnaebm ). 

f AMENUISEMENT,  f.  m.  kiifit  bei  dm  Schrei-  AMEUBLISSEMENT,  f.  m.  Dit  Handiung  , d» 
tiern,  Das  f'trdUnnen  dureh  dm  Hobel.  man  linen  Tneil  dts  Jfeiraihsgutis  itner  Frart 

AMIENUISER,  V.  a.  Diinntr  maiken , beho'jehu  zum  Mobilarvermligen  fiihUigt. 

AMER.  ËRE,  adi.  ( das  R ru»  Ende  wrrd  mit  -f  AMEUTEMENT,  f.  m.  Das  Zu/ammenkop- 
ttusgefiprochen  ) Bitter,  was  ttnin  bittirm  Ge-  eeln  der  ^agdhundt.  (w.gebr.) 

Jehmatk  liât.  Des  herbes  amères;  frittrrrAr  au-  AMEUTER,  v.  a.  Die  ^gdhundt  zuJammeK- 
ter.  Cela  ell  d’un  goût  amer  ; das  kat  tint*  koppeln , damit  fit  zugUtch  niilemander  jagtn. 

bitter  m Ge/ihmatk.  Man  fiagt:  J'ai  la  bouclje  Ftg.  tinen  Aujrvkr  trrègm,  mackm  dafl  fith 

amère;  ich  habt  tinm  btUtren  Gefickmack  im  ville  Leuti  in  bSfier  Abficht  zifiammen  rotten.' 
Mundi  ; es  fichmekt  mir  ailes  bittir.  Ce  fruit  Ameuter  la  populace  ; den  Ptibel  aufihetzeu,  ei- 

, rend  la  bouche  amère  ; diefie  Fruikt  li'fiit  einèn  iim  untir  dem  Volk  errègen. 

hitterm  Gefchmack  im  Munde  zurük.  Sprichw,  S'ameuter,  v.  fcc.  Zufiammtn  laufitn,  jich  ztk-' 
Ce  qui  en  amer  è la  bouche , eft  doux  au  jdmmenrotten. 

.conir;  bittere  Arzentitn  find  die  gefiundejltn.  AMFIGOURI,  f.  m.  Einverwirtes  GewSfihe  •,  tint 
Fig.  Une  douleur  amère;  einbitterer,  luràer,  Rèdtnsart,  tint  Période,  ein  ganzes  iFerk,  wa-, 

. tmjfindlicker  Sihmerx.  Des  larmes  amères  t kein  Ztfiammtnbang  ifl.  (gemtin ) 

des  p'aintes  amères,  des  reproches  amers;  AMI,  lE,  f.  Dtr  Freund;  dit  Freundmn.  Un  ami 
bittire  DtrSmn , bittiri  Klagtn,  bittere  Fir-  hdèle  , ami  lincère  ; tin  trtutr  aufirühtiger' 
wiirfie.  H eft  bien  amer  à un  homme  d'ét^e  . /'réuni.  Un  vrai  ami,  véritable  ami  ; einwaltrer^ 

chan'e  de  famaifon;  ii  iji  bitter,  tlwas  Martes,  ireuni.  Un  ami  chaud  ; emwarmtr  Freuud,  dtr' 

. aus  fitinem  Haufie  vertri'Ben  zu  wtrien.  fiuhunfier  bei  jedtr  Gelègeiiheit  mit  Eifier  awtimt. 

Amer,  f m.  Das  Bittere.  L'amer  & le  doux  J'ai  un  ami  de  cœur;  ith  habt  einen  Freund 

font  deux  qualités  contraires  ; das  Bittere  und  dèr  es  htrzlick  gnt  mit  mir  meynt.  Un  ami 

das  S',ifie find  zwet  einander  entgègefiezte  Eigtn-  . dn  cœur;  tin  Uerztnsfireund , dèn  man  übtr 

fithafiten.  Prendre  des  amers;  Briiken  trMtn  aües  liebet.  File  eft  fort  fou  amie;  fin  iji  eine 

die  mit  bitter  en  Krâutem  abgikockt find.  L’a-  fiehr  gute  Frtundinn  von  ikm.  Man  nennet  Ami 

mer,  bedeutit  emeh  dit  Galle  dtr  Ffiike.  . jnfqu'aux  autels;  einen  Freund,  dèr  uns  aHes 

AMÈRF.SlENT,  adv.  Bitter,  bitterlicn.  ( wird  nur  zu  GefiaUtn  lltut , fiokke  Dingt  ausgenommen , 

im  figUrltthen  Ferfiiande  gebrauckt)  Se  plaindre  die  ikm  fieine  R'ligion  verbietet.  Il  eftamijus- 

amnement;  bittere  JCIaginfiükren,  fiich  hitterlich  qu'à  la  bourfe  ; ir  dient  fieinen  Frtunden  gern, 

beklagtn.  Pleurer  amèrement  ; F/ttrrhcû  freinni.  nur  nicht  mit  Gelde.  Ami  de  table  ; n'n  Ti/iû- 

f AMERICAIN,  AINE,  f.&adj.  Ein  Amerika-  firtund , dèr  nur  deswègen  unftr  Firtund  ijl,^ 
.sur,  tint  Amtrikanerinn;  it  ad).  Amtrikanifick.  weU  er  tint  gute  Tcfitl  bei  une  findet.  Ami  de 

t AMERIQUE,  C f.  Amerika.  bouteille;  ein  Sauffreund,  dèr  nur  deshalb  un- 

AMbRTUME,  f.  f.  Die  BiUerkeit , dtr  bittere  fier  Freund  ift,  wtil  wir  mit  ikm  trinken.  Ami 

àefidunack.  Fig  tin  krrbtr  Sihmtrz , gréfiir  de  Cour-,  ein  Hôfirtund,  auf  de fifien  Freunijehafi 

Verdrufi  , Betrllbnifi,  Traurigkeit,  Mirzeieid.  , nicht  viel  zu  baïun  Ami  de  la  faveu^, 

j’ai  le  cœur  plein  d’amertume;  mein  Herz  ifl  ami  de  la  foi  tune;  einer  dèr  iiûr  mit  Liebliy- 

mit  Grd'u  und  Kummer  erfiiillet.  Les  plaiftrs  an  grôjîtr  Merrm,  mit  Gütfliingtn  des  Gliicktt 

du  monde  font  toujours  mêles  d’amertume  ; Freund/ckaft  sm  unterhaltiH  Juèk:.  Man  fiagt 

dit  Frtudtn  dtr  IVtU  find  mmir  mit  BiUirkeit  auck  : 11  eft  ami  de  la  vérité,  de  la  juftice  ; ar, 

vermÿikt.  fl  ein  Freund  dtr  IFahrkeit , dtr  Gere.htigke^ 
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Ami , Frnmi , fo  wmun  zuwetltn  ffiiurt  éi* 
Cerh^ert,  auf  eitu  vtrtrauliike  Art,  odtr  ta» 
fte  2u  ctwis  aufaiimantem.  Travaillez,  mes  amia, 
vousTerez  bien  paycj;  arbtitet,  memt  FbtwK- 
et,  thr  fait  gftt  bfzaklt  werdm.  Tien,  non 
bon  ami , voilà  pour  ta  peine  ; da , gutir 
Freund,  ijl  ttwas  /:ir  dti-  e M \he.  Zuweiltn 
txzfUknrt  Ami , tint  A>  t von  GennefMtsamg, 
tiopi  l'crachtung.  Mon  petit  ami , je  veux  que 
vons' lâchiez  que...  jV  müfit  tiijj'm , mem 
gu^tr  Frtuni,  daji  . . . Spriihw.  Les  boni 
comptes  font  les  bons  amis  ; ricktiee  Rtcbrame , 
rich-ige  Zak'urg  macht  di'  b‘fltn  Rcundt.  Ami 
prêter,  & ennemi  au  rendre;  dtirch  Lrthen 
mackt  min  f.ck  Freundi,  durcit  IFitdtr/ordtm 
eter  Ffu  de. 

Ami , tchri  auch  von  gewijfrn  Thitren  ge~ 
/agi , (Ut  tint  Ntigung  zu  dtn  Mtnfcktn  habtn. 
Le  chien  eft  ami  de  l'homme;  der  Hund  ik 

Stm  um  dtn  Metikhen , ift  tin  gtjtüigts  Thiir, 

O /agi  f»an  au  h.  L’ormeau  çft  ami  de  la 
vigne;  der  U.mbaum  jleht  gtrn  bti  dtm  IFtm- 
Jtock.  Cette  fleur  eft  amie  de  l’ombre;  dttft 
Htume  liebt  dttt  S katten , komt  an  tintm  fcftat- 
tigten  Orte  am  btfien  fort.  Le  vin  eft  ami 
du  cœur  ; dtr  IFein  e^iutt  dos  fferz , hat 
tint  herZjWrkendt  Krajt.  Dit  MMtr  nennen 
Coulears  amies,  Farben , dèrm  Fermijtkung 
detn  Aupt  angenikm  tfi. 

Amie.  f.  f.  h'.i'fi  ehedèm  auch  Jovielals  Fine  Bci- 
Jch'Sfennn.  Ht  fagt  nsan  noch  in  dtr  Genecdo- 

f ie,  oder  wenn  i o;t  tintm  Bajlard  dit  Jièdt  ifl. 

I eut  ce  fils  d'une  telle  fon  amie;  et  ift  Jein 
na'.ürlkker  Sikn , cr  ztugte  ikn  tait  einer  Bti- 
fcldaferinn.  Hmt  zu  Tage  u/ird  es  noch  an- 
ftiil  IJrIjfte  CMaitreJfeJ  and  Ami,  anftatl  Utb- 
haber  ( Gatin)  gebratuht , aber  immtr  in  dtr 
£ide:itui:g  eines  hnmHchtu , untrlanbUn  Um- 
gmgit.  J[Jjn  Jagt  fprickiv.  Jamais  honteux 
n’eut  belle  amie  ; m der  Litbt  muft  man  nickt 
hlvde  Jtyrt,  Mous  verrons  qui  aura  belle  amie; 
artr  woüin  frjun , air  die  Braut  luimfükrt», 
tt?m  djs  Gi  tck  attt  gntjhgften  Jeyn  wird. 

M’amie,  fftègt  wo'il  im  vertrauUn  Ge/prScht 
fin  Ehemann  zu /einer  F,-a:i , oder  /onftjemand 
zu  tintm  Frautnzimmer  geringeren  Scandes , 
esnftatt  Mon  amie , zu  /agen.  Bon  jour  m’a- 
mie! gutenMorgen,  mein  Schatz!  In  der  JGn~ 
dtr/pracht  kürzt  man  die/es  IFort  noch  tnehr 
eb,  und /agi  Mie,  an/?at(  Mon  amie,  ts'eun  eau 
der  IFàrterinn  oder  Au/Jekerinn  die  Rede  ift. 
AMI.  IE;,  adj.  Geneigt,  gewogen,  gWnftig.  (uiri 
tnenrentktiit  nur  in  der  Foêftt  gebrauckt)  Les 
deftins  amis  ; dut  gü  iJUgt  GeJcUickc.  Les  Mu- 
fea  amies;  d;>  dtm  Jj.ckter  geneigte  Mu/en. 
AMIABLE,  adj.  de  t.  g.  FrtunaJckaj'V.ich  ; it.'ruf- 
Jélig.  Alannennet,  Amiable  compofiteur,  din- 
jentgen , der  efntn  Streit  in  der  Glile  beiligt 
. Nombres  amiables;  zicei  2ahUn,  uovon  die 
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Mauoten  dtr  tmdtrin, 
gUtch  ift.  Sj  lent  284  u’id  teo. 

A L AMIABLE,  GiUlith , in  derGSte,  ohnt  Pro- 
tejl.  Nous  en  conviendrons  à l’amiable;  letir 
few/nt  HHJ  en  dtr  Gütt  hierüjer  vergleicktm, 
AJan^mtt,  Vider  un  différent  à l’amiable; 
tti^  Sertit  indtr  Gütt  brilrgen  ; and  Vente  à l’a- 
miable ; wtnn  bti  dtm  Ftrkauftdtr  nUchftt  Frtis 
acrfjedtm  Stückt  binurkt  ift. 

AMIABLLMENT,  adv.  Au/ tint  frtveti/tka/tti- 
cki  Art , m der  Gâte. 

AMIANTE,  Cm.  Der  Amant,  Sttù^hs.  Berg. 
Jiachs  ^ jlsbijl  ; em  tkoHarUger  » wfickluh 
zugritjemier/futr/F^tr  SiHtit  von  tc'tiJiUchtr  oder 
grUnitektr  Farbt , und /a/erichten  Gewèbe.  tgor- 
aus  /uh  Ltiuwand,  Lichterdachti  &c. 

zubereittH  U^eit,  tvelche  unverbrenUch  /md , und 
tm  Fetètr  immer  wtijfer  weràen, 

AMICAL  ,_LE , adj.  Freund/cha/tiieh  , wat  aus 
ivahrer  Freundjeha/t  hirrühret.  Un  confeil  ami- 
cal ; »m  /rtund/cha/tbeher  Rath. 

AMICALEAIEN  f , adv.  Au/  tint  freund/cbgftU. 
du  Art.  / •' 

AMICT , C m.  (das  C toird  nickt  ausge/prochtn  ) 
Ein  gcwciktes  Itintnes  TTick , wrUhet  der  Prit, 
lier  UotrdtnKop/  und  liber  du  SJiidlern  kàngt. 
ictnn  tr/tch  anJU  idet.  um  Me/je  zu  Ufm. 

amidon  Ç m.  IFe,!/.  &drkt  f Kra/tZ^. 

AMIL^NIER , f.  m.  Etner  der  Starkt  mackt  und 
verkauft. 

f AMpONIERS,  f.  m.pl.  htîftlbcitiuigtn  Hanâ- 
tttrktem  , tm  Hdr/ub , ein  kàrnts  /Tich  zum 
durchficetH. 

A-Ml-LA  , keifit  in  dtr  Mufti  dot  a oder  la  der 
fechftt  nn  in  der  Tânieiter.  ’ 

AAIIGNARüERodrr  AMIGNOTER,  v.  a Shmti 
flieln,  tiebko/m.  Cette  mère  amignarde  trop 
fa  fille;  dse/t  Alutter  verzarteit  ihn  Tockter. 

11  ne  fâ«  pas  trop  amignoter  les  garçons  ; 

A aTiliÎT/^îrr'^  mciu  verwôhfun.  ■ 

AMINCIR,  v.  a.  DUnntr  macktn,  indemmanet- 
was  davon  abhobHt,  ab/chneidet,  &c.  11  faut 
aminek  cet  ais  ; man  tnufi  ditjts  Bretcken  noch 
ntikr  behobiln, 

*•  n'  Satzmejfer. 

AWIRAL  , £ Dtr  Aamiral,  obtrjler  Etfchh-^ 
M)tr  etner  FipUe.  Alan  nennet  auch.  Amiral, 
dos  Aimtraljcktf,  das  Hauptjckiff  einer  FoUe. 

U, e Gartner  kaben  virjckiedtnm  Btumen.befm. 
dirtAelken-  und  Tutpen/orten  den  Eamtn  Ami- 
ral , betgekgt  ; und  in  der  Nat&rgefchickU  heiSt 
Amiral  , dtr  Adnural,  eint  gtwi/ft  kollbare  . 
emjckaligtt , /chneckerfdrmig  giwuiidiiu  Alu- 
it.  der  Aeftetjckmetterimg. 
AiV.lKALE,  f.  f.  Dieüemalinn  dis  Admirais; 
it.  dit  AdiniraisgeUcre. 

AMIRAUTE,  Cf.  Die  Admiralfchaft,  der  Stand, 
dte  B lirdf , das  Amt  des  Admirais  ; it.  dit 
Admiralitdt,  du  Gerccktsbarkeit  des  Admirais. 

t AMIS- 
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t AMISSIBLE,  »dj.det  g.  (TktM.)  Was  vtr- 
loren  werdtn  kan,  vmitrbar.  La  grâce  e« 
imilTible  ; «an  kan  dit  Gnadt  Gottts  vtriiirm. 

t AMISSIBILITÉ , f.  f.  (TluoUJ>  Dit  l^trUtr- 
barktit,  dit  mgluhktit , dafl  ttwas  vtrU/rm 
Uitrdtn  kan. 

AMlTlii,  f.  f.  Dit  Frtundfchaft,  dit  wtckftlfti- 
ttei  üntuigmg  xtotitr  Ptrjontn  ^igtn  tinat^ 
dtr.  Contmaer  amitié,  tire  amitié  avec  qnel- 
qu'an  ; ^tmdfthttft  mit  itmand  maektn. 
pondre  à l’amidé  de  qn}  ]tmandtt  Frtund/thaft 
trteitdtm. 

Amidé , lairi  auch  etbraudit , wtnn  von  dtr 
GÏümgtnhtit  hShtrtr  Ptrjontn  gigtn  emngtrt, 
und  von  dtr  ^untigung,  Ergtbtniitit  gttbv 
etrtr  gigm  Hbktrt,  dit  Ràdt  iJL  Le  P™ce 
l'bonore  de  fon  amitié  % tr  ifl  bti  dtm  Fûrjltn 
Jthr  wohl  gfütttn.  Ce  valet  a peu  d’amitié 
pour  fon  maître  S eUtJtr  Btditntt  tntytU  ts  niiht 
gùt  mit  Jtmem  Htrm. 

JVfan  Jagt  int  g.  L..  Faites-moi  1 amidé  de . . . 
Faites-moi  cette  amidé;  trzeigtn  Sit  mir  dit 
Frtundfckaft , dU/t  Frtund/Mfl  atjlatt  xitfa^ 
gtn.  Faites-moi  ce  plaifir , faites-moi  le  plai- 
fir  . . . . trztigtn  Sit  mir  dit  G'fàSigktit. 
âmkir.  Jagt  «an,  Les  petits  préfens  entte- 
tiennent  l’amitié  ; kltint  Gifdienkt  (kttint  Gt- 
migktittn)  imltrktUttn  dit  Frtnndjch^t.  L a- 
micîé  piÏTe  le  getit;  aèhmeii  fick 

tUchU  liùil  f wtwn  fiw»  tièmlich  jêmwiden  dit 
Hand  rtickt,  oknt  vârhtr  dtn  Mandjclmk  onrgs- 
xagtn  «I  kabtn.  Von  tinttn  Mttjclun  dtr  tin 
laigts  Gtjicht  kat,  pfl^gt  manzn  faetn:  Il  eft 
de  bonne  amidé , il  a Te  vifaee  de  borne  ami- 
tié; tr  fchtint  tint  thriickt  Haut  zujeyn. 

Amitié,  laird  auch  von  dtr  Zuneigung  gi- 
tetljer  Thitrt  zu  dtm  Mtnjchtn  gtjogt.  Ce 
chien  â bien  de  rimitic  pour  fon  maître  » dtt“ 
ftr  Muni  ijlftmtm  Htrm  übtraus  gttrtu.  In 
dtr  Maitrti  ntnnet  man , L’amitié  des  cou- 
leurs; dit  Frtundfchafï  dtr  Farbtn,  dit  angt- 
nikmt  IVirkung  tetlcht  dit  Vtrmijckung  tmgtr 
Farbtn  ouf  dos  Augt  macht. 

Man  Jagt  fig.  Cette  étoffe  n’a  point  d a- 
mitié  ; diejér  f 'ihlt  fich  ntuh  an.  Il  y a de 

l’amitié  entre  l’aimant  & le  fer  ; *^'*"i>r** 
und  dat  Eiltn  zitken  tinandtr  an.  C eft  foa 
amitié  qne  les  livres  & les  tableaux  ; Buehtr 
und  Gemaldt  Jind  /tint  grüjlt  Prtudt. 

Amitiés,  pl.  Dit HiJlUhkeitsbtzeagungn,  Lù^ 
kojungtn , Frrundjcha/ïsvtrfichtrungm.  11  m a 
fiut  des  amitiés;  ir  kat  mtr  Hi^ichkeiltn  trwie- 
Jtn.  L m’a  fait  raille  amitiés;  er  kat  mir  ailt 
trjinlicht  Ehrt  angtthan.  Faites- lui  mes  airu- 
tiés  ; maektn  Sit  ikm  mtint  Empfékiung.  In 
dit/tm  Vtrjlandt  komt  ts  auck  im 
vtr.  Faire  amidé  à quelqu’un  ; tintm  HüJliM" 
ktü  trwtiftn. 


AMMAN,  f.  m.  Sektint  ans  dtr  dndfchm  Sfratkt 

tniltktUzuftyn,undJoB  Amtmann,  bailli, /le^M. 

AMMEISTKE,  f.  m.  Zlrr  AmmeiJUr,  dtr  trJU 
im  Stadtratk  zu  Strdjiburc. 

AMMI , f.  m.  Anui,  tint  Pfianzt,  dit  tinen  SS- 
mtn  trSg',  dêr  teit  Kimmtl  aiisjiekt , und  bti- 
naktwit  Tbgmian  riecht;  it.  dtr  Ainnui/dmm. 

AMMON  , (Corne  d’)  Bas  Ammonsham , dtr 
Sckntclômjitin.  ( tint  Vtrfttintrmg) 

AMMONIAC,  QUE,  adj.  Sel  ammoniaque;  Siif- 
miac , tin  Mittel/edz  , das  aus  der  Sdurt  thut 
gtmtintn  Salzes  tnt/pringt , teinn  Jtlbigt  mit 
ttntm  urinü/cn , fl'.lcUigtn  Alkali  vtrtinigel  ifl. 
Gomme  ammoniaque;  Giùnmi-Ammoiiiak.  Am- 
moniakharz,  tin  klèbrUkUr , vtrdikter  Safl,  dtr 
zteifehen  dtm  Gummi  und  Harzt  das  Mittel  hdlt. 

AMNIOS,  f.  m.  Das  Sckdf..àuiUin,  das  zàrU 
HdutUin,  toomit  das  Kind  in  MutttrUibt  m- 
miUtlbar  umgibtn  ijl. 

AMNISTIE,  Cf.  Dit  Vtrgèbwig  und  VtrgtJJur.g 
tintr  vôrgtgangenm  Btitidigung  zwijchtn  ti- 
ntm FùrJUn  UM  Jtintn  Untirthanen , bt/oiiiirs 
in  FiiUm  tints  Aufruhrs  , dtr  Dtjtrlion  &c.  iti 
zwijtktn  zwti  MiUlittn , dit  bishir  Krieg  mit 
tinandtr  gBührt  kabtn.  Une  amniûie  géné- 
rale; tin  Gentralparddn. 

AllODIATEUR , t m.  Der  Paehter  tints  Ga- 
tes. S,  Admodiateur. 

AMODIATION,  f.  f.  Dtr  Pacht  tints  Gidts;  it. 
das  Vtrpackttn.  S.  Admodiation. 

AMODlSic  v.a.  Vtrpackttn;  it farktn.  &Ad- 
modier. 

AMOINDRIR,  V.  a.  Gtringtr  maektn,  vtrrin- 
gtm  , z.  B.  dit  Anzahl  tintr  Sackt.  das  Mdjt, 
oder  dit  G.itt.  Es  wird  auch  a!s  tin  v.  n.  und 
retipr.  gebraïukt.  Son  revenu  en  amoindrira 
coniidérablement  ; Jetne  Einiiiiiftt  wtrden  Jick 
dadurch Jtkr  vtrminatrn,  Son  revenu  s’amoin- 
drit tous  les  jours  ; Jein  Eeukammtn  vtrringtti 


Jick  tdgiick. 

AAlOINDRISSEMENT,  f.  m.  Dit  Vtrrmgtrung, 


Vtrmindtrung. 

• AMOISES  , f.  f.  pl.  keijtn  bti  dtn  Zimmtr- 
ItuUn , Die  Zwerch/parrtn , Spiden. 

• AMOLETTES , f.  f.  pl.  Dit  Lticker  am  Soûl 
der  Schifswindt , durck  uekhe  die  Siaugen  gtktn. 

AMOLLIR , v.  s.  Erwthken , weich  maektn.  Le 
chaud  amollit  la  cire  ; die  IVUrme  mackt  das 
IVachs  weick.  Man  Jagt  fia.  La  volupté  amollit 
le  courage  ; die  fVoüiMt  jchwàekt  die  Tapferkeit. 

S’amouhk,  v.  rec.  fVeuk  wtrden.  cou- 

rage s’amollit  cLms  l’oiliveté  ; MAjuggang 
fckuü.lit  den  Mutk,  mackt  weii/ijck. 

AMOLLISSEMEM  , f.  m.  Du  Erweickung,  ^ 
Erweicken,  das  fViUkmachtn.  Fig-aas  uriick- 
Utk  machen.  , 

• AMOME,  f m.  Dit  Amome , tint  indiam/ckt 

Fruciit,  dit  bei  dtr  Zubereitung  des  Tktriaks 
gcbraucla  werd.  . 
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* AMOMI,  f.  m.  Pfifftr  aits  ^amaica,  iiifogt- 
fundt  tmu  IViirzt. 

f AAiONCÉi.'  MENT,  f.  m.  Das^u/ammenhaufen. 

AMONCELER,  v. a.  aaf  einen  Hauftn 

zufammm  fttzm , lègen  &c,  Auf  eiitander  hdu- 
fen.‘  Amonceler  des  gerbes  ; üjrbfti  avfjetztn 
oier  kauftn  , hauftmciije  fttztn.  Fig.  Amon- 
celer des  trefors  ; Schàtze  auj  Schàtzt  famm- 
Un.  ( wn.  gtbr.J 

AMONT,  adv.  Aufwiirts,  gigmimStrôm.Dit- 
Jtt  l^'ort  ijl  gememiglich  mit  dtr  Partikri  de 
verbtêiiden.  Ces  bateaux,  ces  marchandifea  vien- 
nent d'amont  ; die/e  Sthifi,  dieje  fFdren  kom- 
mtn  dtn  StrSm  htrauf.  Man  Jdgt  auth:  Le 
vent  eft  d'amont , vient  d'amont  ; der  fPind 
ijl  ÿjUick , komt  von  UJiim  Le  vent  d’amont  ; 
rfer  OJiwmd.  L’oifeau  tient  amont  ; dtr  Fait 
hait  fidt  fckwèbtnd  in  dtr  Lufï , und  lautti  auf 
dtn  ’/iauh. 

AMORCE,  f.  f.  Dit Lokfpeift , dtr Klidtr  am  An- 
gtl  zum  Fsfthfang,  dai  Lak-dt  flir  Fvgtl,  das 
Ludtr  fW  das  IVUd. 

Amorce,  htift  auth  das  Z'.lndkraut,  Z"ind- 
pulvtr.  L’amorce  ne  prendra  pas  ; das  Z'ind- 
fuivtr  wird  nitist  fangm. 

Fig.  tunntt  mon  Amorce , aSts  was  dtm  Gt- 
jehmatkt  odtr  dtn  Sinntn  fchmekluU  , odtr  das 
Htrz  auf  tint  ang-nékmt  Art  an  fich  zi<  ht  ; dit 
Aidockuitg  , dtr  Rttz.  Il  n’y  a point  de  plus 
grande  amorce  pour  les  âmes  balTes  que  l’in- 
térêt  ; nitdtrtràdUige  Stltn  lajfen  Jim  durch 
nichts  mthr  rtiztn,  aïs  durcit  dtn  Gticinn.  La 
gloire  a de  puiflântes  amorces  pour  les  gran- 
aesames;  dit  Ekrt  ifi  tint  mHchttgt  Aalotkung, 
hat  tintn  màchtigtn  Reiz  fùr  erhabtnt  Sdtn. 
L’argent.  & les  plaiûrs  font  les  amorces  du 
vice  ; ùbtrfluji  und  U'idluft  find  dtr  Zundtr 
dts  l afttrs. 

AMORCER , V.  a.  Mit  Loifptift  vtrjektn.  Amor- 
cer un  bame<,'OD  ; Lokjpeift , Klidtr  an  dtn  Anr- 
gtl  fttckm.  Amorcer  des  renards , des  loups 
&c  ; F'ikiift,  IKütft  &c.  bsdrrtt.  Amorcer  des 
poilTons  ; Fifcht  kOdtm,  Amorcer  la  batterie , 
odtr fchUddwtg  Amorcer,  htijk.  Puhtr,  Zind~ 
kraut  auf  dit  Pfannt  fthüUtn.  Fig.  ktifit  Amor- 
cer qn  ; tiuen  durcit  ttteas  Schmtichtlkafus  zu  tt- 
was  rtiztn,  atiiocktu.  Se  laifTer  amorcer  au 

gin  , être  amorcé  par  le  gain  ; fick  durch  dtn 
wmn  locktn , vtrfukrtn  lajftn.  C’eft  nne  fem- 
me adroite  &dangereufe,  qui  fait  les  moyens 
d’amorcer  les  gens  ; ditji  Frau  if  vtr/chmizt 
und  grfdhrtick  , ft  uiiijl  tait  man  jungi  Ltutt 
an  fich  zUht. 

Èti  dtn  Schlojftru  htifst  Amorcer,  Ktimtn 
•dtr  vérztichntn , dtn  Ort , wo  tin  Loch  in  das 
Eifen  tingtfcMagen  wtrdtu  foO , mit  tintm  rau- 
ttn/Ürmigtn  Dont,  (Langue  de  carpe,  Kar~ 
pftnzungt  gtnant J tin  uitnig  fibtrfiiUn.  Amor^ 
rer , ktt^  ouch  Abfwstn , zteti  StUtkt  Æiftn , 
Ton.  I. 


dit  man  zufammm  fckmitdtn  mil,  vârhir  fehrSg 
firtektn.  ■ 

AMORÇOIR , C m.  Dtr  Fârbohrtr , tin  kitintr 
Bohrér , womit  ntan  tintm  grüflrrti;  vârbohrrt. 
AMORTIR , V.  a.  Dit  Kraft  btiiikmtit , die  Hef- 
tigkiit  ddmpftn  , fcliwdchtn.  Ce  feu  elt  trop 
grand,  il  faut  y jeter  de  l’eau  ponr  l’amortir; 
das  Ftutr  ijl  zu  jlark,  man  mufs  WafJ'erhintm 
fehiUltn  , uoi  es  zu  diimpfen.  Son  butle  amor- 
tit le  conp  ; Jtm  KoUet  hitlt  dm  Sléfi , dm 
Schijl  auf,  btnahm  dtm  die  Kraft.  La  planche 
que  la  bai  le  a percée,  a amorti  le  coup;  das 
hrit , wodurch  dit  Kuget  grfahrtn  ifi , htt  dm 
Scituji  gtfckwàckt.  Alan fagt  auth  : Faire  amor- 
tir des  lierbes  dans  de  l*eau  bonillante  ; Kriiu- 
ter  abbrlihm  , ikum  durch  htiiïts  IFafftr  das 
Herbe , das  BHttrt  btnèkmm.  Le  temps  amor- 
tit les  couleurs;  dit  Zeit  bmimt  dtn  Farbtn 
ihrt  Lèbhafhgkeit.  fù g.  Amortir  les  pallions; 
die  Ltidenfchafitn  ddmpfm  , unterariuktn.  Le 
temps  amortit  les  feux  de  la  jeunelTe;  mit 
dtn  ÿahrm  verWjcht  dit  ffugtndhàzt. 

Amortir  nne  rente , une  dette  ; tint  Renie , 
tint  iichuld  ttlgm  , fich  inittelfi  eiuer  gtteiffm 
Summt , dit  man  tin  fùr  allttnal  bezahlt , da- 
von  bifreien.  Amortir  une  terre , un  fief  ; tin 
G(tt , ein  Lthn  zinsfrei  machm.  Le  Roi  vient 
d’amortir  cette  terre;  dtr  Kinig  hattiner  üt- 
mtmdt,  dieiiiemalsausfiirbt,  (gens  de  main-mor- 
*0  Krlènng  eintr  gewijjm  Summt  tuf 

emmai,  im  zu  Lthn  gehmdts  Giu,  das  fie  an fich 
gebraJtt,  zmtfrti  auf  twigi  Zeitm  zugtJcUogen. 

Dit  Maier Jagm  : Amortir  les  couleurs  ; dm 
alzu  tèbhafim  Glanz  der  Farbm  mSfiigm. 

f AMORTISSABLE,  adLdet.g.  Unceiisaraor- 
tiiTable  ; tin  tilglichtr  Lehnzins , dén  ma»  mit- 
ttlfi  ein-r  gttcriffm  Summt  tin  fùr  alltmal  ab- 
kauftn  kan. 

AMORTISSEMEINT , f,  m.  L'amortilTement  d’u- 
ne rente,  d’une  redevance  de  fief;  dit  Til- 
gung  einer  Rente,  tintr  Lthns^ickt.  Amor- 
tifliement,  htifit  àuth  die  Amortifcüiôn,  die  Er- 
laubmfi  des  Fùrflm,  giwifi'e  unbewrgUiht  G'ùltr 
auf  tsiigt  Zeitm  IthtaAnsfrti  zu  b^itzen.  Le 
droit  d’amortiÜ'ement  ; die  Summt,  teeUhe  fùr 
dit  Ferg'ùifligung  gtwifft  Lehng'ùter  auf  ewtgt 
Ziitm  tigtnih'ùmlich  zit  befitzen,  btzcdüt  u’ird. 

In  dtr  Baukunfl  heifit  Amortifléroent  ; das 
Æufftrfis  an  einer  ArckitefKr-Arbeit.  z.  B.  dit 
Fajm , Fgurm  und  anderi  ZierreUhen , trelcki 
dit  ditffirfit  Ferzitrung  der  Faciaden  atismachen. 

t AMOUDRES,  f f.  pl.  Fifcht  von  einerln  Brut. 

AMOVIBLE,  adj.  de  E g,  (f'irdvon  tiner  geifi- 
Ucktn  Perfôn  gtfagl,  £t  ikrts  Standes  nctjizt 
wtrdm  kan. 

AMOUR  , f.  m.  Dit  LÀtbt,  dit  Heigung  zu  drm- 
jenigm  teeu  uns  liebmsw'ùrdig  smftyn  fcktmtt; 
it  die  nat'ùrUckt  Zuntigung  zu  einer  Perfôn , 

■ zu  tintr  Sache  ; ÎE  tin  Jtoktr  Grad  dtr  Frtund- 
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Jc'iuift.  L’amour  de  Dieu  ; die  LUbe  zu  Gott. 
L'amour  de  U liberté  ; die  Liebt  zw  Freiheit. 
L'amour  de  la  vertu;  die  Liebe  zur  Tugend, 
L’amour  paternel , filial;  die  vàteriiche , die 
kiniliche  Liebe.  'Pour  l’amour  de  lui;  aus  Lie- 
be, aiis  jichttmg  fiir  ihn.  Un  amour  de  bien- 
•veilknce;  eine  Liebe,  die  ans  reiner  Gewogen- 
beit  hèrfianimeU 

. Amour , u/ird  aach  gebravcht , icenn  von  ei- 
ner  Liebe  du  Ride  ifi,  die  Gègenfliinde 
fait , xcorau^  fie  eigenÜicJt  nicht  faOen  faite.  L’a- 
mour des  ricneileà;  die  Liebe  zu  den  Reichth'i- 
tnern,  die  Begierde  reich  zu  werden.  Un  amour 
défendu , criminel  ; eine  verbotene  , ftrâfbare 
Uebe.  Dahin  gehbrt  auch  L'amour  propre; 
die  Selbfiliebe , die  Eigenltebe. 

Pour  l’amour  de  Dieu  ; »«n  GotteswiOen,  aus 
Liebt  zu  Gott  ; it.  «m  GoiteswiUen , eus  Barm- 
herzigkeit,  umjoifl.  Elle  lé  lit  Relipieulé  pour 
l’amuur  de  Dieu  ; aiu  Liebe  zu  Goti  u urde  fie 
eine  Nonne.  Je  donne  cela  pour  l’amour  de 
Dieu  ; ick  gèbe  dos  oiu  Barmherzigkeit,  umjonfi. 

Amour , Liebe,  bedeutet  auch  Die  fziderfchajï 
j'tlr  eine  Ptrjâu  vom  ar.dem  GefckleclUe.  Avoir 
de  l’amour  ; verliiH  feyn.  Donner  de  l'amour  ; 
Liebe  einfilfien.  Brûler  d’amour  ; vâr  Liebe 
brtmien.  Il  meurt  d'amour;  er  ififierblick  ver- 
Uebt.  Ron  einem  luifiiicken  Frauenzimmer  Jagt 
enan  fprichwbrüich  : Elle  eft  un  vrai  remède 
d’amour;  fie  ijl  em  Mittel  urider  die  Liebe:  tm 
g.  L..  fie  ifi  ein  Riegtl  vSr  dos  fechfle  Grbôt. 
Un  amour  de  concupifcence  ; eine  flei/chluke 
Liebt , die  eus  Lvflernheit  tuuh  dtm  Genufi  bèr- 
rlihret. 

Amour,  Liebe,  in  der  Bedeutung  der  Lei- 
. den/cha/l  f.ir  eine  Perfân  vom  anderu  Gefchlech- 
te , wirà  be/onders  von  den  Dichtem  v/ters  ats 
ein  Femininum  gebraueht , be/onders  u enn  es  im 
Ph/erali  lield.  C’eft  l’objet  de  fes  amours; 

. das  ijl  aer  Gègenjland  [einer  [Jebe.  De  fol- 
les amours;  etne  thbrickte  Liebe,  Leiden/chaft. 
Troubler  deux  perfonnes  dans  leurs  amours  ; 
zteei  P’erliebte  in  ikrer  Unterhedtung , in  ikren 
Umarmungen  flVren,  Etre  avec  fes  amours; 
hei  feiner  Gelieblen  feyn.  11  fut  obligé  de  s’é- 
loigner de  fes  amours  ; et  war  geniitiget  feint 
GeUebte  zu  vtrlafftn.  Ce  font  mes  premières 
amours;  das  ijl  intint  erjle  Liebe,  dit  erjlt  in 
tt/ekhe  ick  verliebt  bin.  iVan  fagt  emek.  Les 
tableaux , les  livres,  font  fes  amours  ; Gerndt- 
de,  Bûcher , ftnd  feint  L^bhaberei.  ha  vertrau- 
tichen  Gejprdche  Jagt  man  zu  einem  .filddchen: 
M’amour  ! mem  Liebchen  t meiv.e  Bejie  ! Man 
Jagt  auch.  Faire  l’amour  à une  femme;  einem 
Frauenzimmer  dit  Nujwarlung  inachen , fick 
f(i»  dit  Liebt  derjelben  bewtrben  ; it.  ttm fie  frtien. 
. Il  a fait  l’amour  à là  femme  longtemps  avant 
^e  de  l’époufer  ; tr  hat  lange  üeit  um  Jtin» 
\ Fratt  gejrtiet , er  kal fick  lange  tua  fit  beworhtn. 


Amonr.  heijst,  teunn  von  Weibehen  der  Tkiert 
die  Rèdeijl,  Dit  Brwfi,  Brunft,  &c.  Ma  chienne 
e(i  en  amour;  mtine  H"ndinn  ijl  tiiufig.  Les 
biches  font  en  amour;  die  Hirjchk'ûkt  find  M 
der  Brunjï.  Les  oifeaux  font  en  amour  ; dit 
Fbgel  pdren  fick.  Au  printemps  toute  la  na- 
ture eft  en  amour  ; der  Fr'ihlriig  reizt  aOe  Ge- 
Jchiipft  zur  l,iebe.  Man  Jagt  Jprichip.  11  n’y  a 
point  de  belles  prifons,  ni  de  laides  amours; 

- das  beJle  Gefiingnifi  taugt  nichts , itiii  dit  Lie- 
be findet  allés  JckHn.  Froides  mains,  cliaudes 
amours;  balte  Hdnie,  warme  IJebe. 

Amour  , C m.  Der  UebesgoU , der  Amor.  On 
peint  ordinairement  l'Amour  avec  un  arc  & 
des  flèches  ; der  Liehesgott  wiri  gemeiniglich  mit 
einem  Bogen  und  mit  J’Jciien  abgebildet.  Il  eft  beau 
comme  1 .Amour  ; er  ni JchUn,  mit  der  Ijebtsgott. 
AMOURACHER  , S’AMOURACHER  , v.  réc. 
luifit  im  g.  L.  Skh  in  tint  Pcrjôn  ung  euhtn 
Biandes  ouf  eine  tklirichte  Art  verliebm  , >iàr- 
rifih  verliebt  werden.  Un  fils  de  famille  qui 
s eft  amouraché  d’une  ^vante;  der  Sokn  va» 
einem  guten  Hauje,  der  jkh  in  eine  Alagd  verliebt. 
AMOURETTE,  C f.  Km  UebesvtrjlSndnifi,  das 
mehr  aus  Zeitvertreib , etls  aus  Iziienjchajt  «it- 
terkalten  ttrird.  Il  a toujours  quelque  amou- 
rette; tr  hat  immer  Jo  einen  kltintn  Utbesban- 
del.  Man  Jagt  auch:  Se  marier  par  amourette; 
fliiî  Liebe  eine  PerJSn  geringertn  Siandts  hei- 
rathen.  In  der  Botanik  heilst  Amourette,  £fit- 
tergras , Fiitlergras , Liebgras  , Hafenbrod.  • 
AMOUREUSEMENT,  adv.  Auf  eine  verliebte  Art. 
amoureux,  EUSE,  adj.  Perliebf,  it.  geneigt 
fick  zu  vtrlieben.  Il  eft  amoureux  de  cette  fem- 
. me,  & elle  eft  amoureufe  de  lui;  tr  ifi  vtr- 
. liebt  in  diejt  Frau , und  fie  ijl  verliebt  in  ihn. 
11  eft  d'un  tempérament  amoureux , de  com- 
plexion  amoureufe  ; er  hat  ein  verUtbtes  Tem- 
pérament , tr  wird  gar  leicht  verliebt.  Man 
Jagt  fpnckw.  Il  eft  amoureux  des  onze  mille 
vierges^  er  verliebt  Juk  injtden  Lfnterrock,  in 
jede  weijje  SckUrzt. 

Amoureux,  bezeichnet  auch  den  Âxadrutkder 
LÀebe  durch  irgtnd  tint  f/andlitng.  Sojagt  man: 
Regards  amoureux  ; verliebte  Blickt.  Lettres 
amoureiifes;  verlUbte  Britfe.  Und  in  der  Poijit 
heifit.  L’empire  amoureux;  das  Reich,  das  Gt- 
bi'ei  der  Liebe. 

Etre  .Amouremv  de  qch,  bedeutet,  Sehr  flir  et- 
was  eingenommen  ryn , eine  ftarke  Lzidenfeha/i 
f.ir  etwas  haben.  Etre  amoureux  de  la  gloire  ; 
Ruhmbegieng  feyn,  nack  Ruhm  jlriben.  11  eft 
amoureux  de  la  Peinture  ; er  ijl  in  die  Male- 
rei  verliebt,  er  ijl  ein  grifier  Liebkaber  der  Ma- 
lerei.  11  eft  amoureux  de  (es  opinions;  trijl 
von  Jemen  Meynur.gen  Jehr  eingenommen. 

In  der  Anatomie  heifit , Le  mufcle  amou- 
reux ; der  kleittertfjcmejt  Augmuskel , toeltktr 
den  Augapjel  JckirJ  hiaaufwarts  drihet. 

Die 
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‘J}ii  [UaUr  tuttntn , Un  tiblean  «monremr  ; 
tin  Gtmaldt , das  durch  dit  Erfindmig , An- 
urdnung  oder  Farbtnmi/ckung  Jihmeidult.  Il  a 
un'  pinceaa  araonreux  ; /tint  Fm/eljiricht  find 
ftU,  markicht,  &c. 

Amoureux,  teird  auch  ois  tin  Subjlantivum 
Amant  gebraucht.  Un  amoureux  tranii  ; 
tin  kaltfmmgn  Litbhaber. 

^ AMPEXIS,  C m.  Dtr  Seidtnfckwanz.  ( tin  Fogit ) 

AMPËLITE,  adj.  Btrgpech-trde,  Btrgtorf,  Erd- 
harz,  tint  Jthwirze,  karzigt,  leidit  tntzlindba- 
rtEfdt,  ditwtnn  fit  in  Üt  anfgtW/it  tjl,  zum 
ZtUhtttn  gtbrancht  whrd,  uud  womit  man  dit 
Hirt  und  Augbramun  Jchwttrz  fiirbet. 

AMPHIARTHRÔSE,  f.  f.  (Anat.)  Eint  niât 
gar  merklidu  Btwègimg  dtr  Geltnkt. 

AMPHIBIE,  adj.de  c.  g.  Un  animal  amphibie; 
tin  TUiir,  dos  /owoni  im  lEa/j'ir  ait  ouf  dtr 
Erdt  libtn  kan.  Alan  fagt  anth  JubftaMivt  : 
Lea  loutres,  les  caftors,  font  des  amphibies  ; dit 
Ei/thatUrn , dit  Bibtr , Jhid  Amphibitn.  Fig. 
/agi  man:  C’eftnn  amphibie;  tr  trSgt  au/bti- 
dm  A.AfcIn,  tr  hdlt  it  mit  edUn  Parttitn. 

* AMPHIBLESTROÏDE  , C f.  Das  na/brmigt 
HüutUin  im  Auge. 

AMPHIBOLOGIE,  f.  f.  Eint  dunilt  odtr  ztvii- 
dtutigt  Eide,  odtr  Xèdensart.  Cet  homme  ne 
parle  qee  par  amphibologie;  dir  Altnjchijiin 
oBen  Jetatn  Htdtn  zweidttUig  ; tr /ezt  ailes  teas 
rr  Jagt,  akf  Schrauben. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de  t g.  2wtideutig, 
dopptifiimig. 

AMPHlKOLDGIQUEMENT.adv.  Auf  tint  ztcti^ 
dttUigt  Art. 

9 AMPHIBRANCHIES  , f.  f.  pl.  (Anat.)  Dtr 
Raum  um  d:e  Manitln  des  Halfts  htr.im. 

f AMPHIBRAQUE  f.  m.  Ein  dni/j/lbichter  Per- 
Jentfl,  deffen  erjU  Si/lbt  karz , die  zu  eite  lang  ijl. 

AnH’Hl CITONS,  C m.  pL  ,Sb  nanti  manbti  aen 
Gritdun  dit  Abgtoi-diuttH  oder  Eeprt/entanltn 
tiner  Stadt , die  bei  dtr  aigtmeinen  l'tr/amlung 
dtr  StSdti  Sitz  und  Stimjne  hat:m. 

•f  AMPHID^E,  f f.  Dtr  vordtn  Tkeil  dtr  BSr- 
muittr, 

AMPH.PROSTV’LE,  Cm.  So  nanten  dit  AUtn 
tint  Art  Timvel , mit  vitr  SSulen  an  dtr  For- 
dtr/eite  und  èetn  fo  vieUn  an  dtr  Hinttrjtite, 

AMPHISCIENS,  adj.  m pl.  Die  ztoti  fchattietm 
Fulkrr , dit  Bneokntr  des  heij/en  E<  djhriaus, 
dit,  wtil  fe  saoiftktH  dtn  beiaen  IFtndtzirkeln 
wolmen , tbtn  denjtnigtn  Sehattm , dtr  von  ik- 
nen  zu  tiner  Zeit  Jet  Sabres  gègen  Mittag 
fait , zu  tiner  andtren  ^abretzeit  gigen  Alitter- 
nackt  wtrftn. 

* AMPHISMKLE,  Cf.  £m  zwtifekntidigts  Inà- 
fidnsmej/tr.  (tin  thimrgifdus  Inftrument) 

■f  AMPHISTÙiRE,  f.  m.  CfFaptnk.)  Eini  StUaiS’ 
gt  odtr  m Dratbt  mit  smi  FKlgthp, 


AMPHITHEATRE,  Cm.  Ein  AmpUtheattr , fo 
liiijl  bei  dm  allen  HUmern  tin  Üngliehtrundis 
SciiaugtrüjU  , mit  ftaffihceife  heruiUergtlienden 
Sitzem  Htut  za  Tjge  iiennet  man  Amphithâi- 
tre , jeden  erhabenen  Flalz  dem  Theater  gigta 
liber , flir  die  Bequimlichkeit  dtr  Zufchautr. 

t AMPHITRI  TE,  f.  f.  (Mythol.J  AmphUriti, 
Gliltin  des  Aléres. 

AMPHORE , C f.  Eint  Amphora,  oder  rSmifchtr 
Eimer,  tin  A.ISli  dtr  hiinitr  zu  fl'.iÿigen  Sachm, 

AMPLE , adj.  de  t.  g.  H'tit , gtrUumig , breit. 
Cet  efpace  n’eft  pas  alliez  ample  ; dieftr  Flatz 
ijl  nicht  gtrdumig  genug.  La  marge  de  ce  livre 
eR  fort  ample;  £e/es  B(uk  bat  einen  breitm 
Rand.  Man  Jagt  fg.  Un  ample  repas  ; tmt 
Mahïzeit  die  lange  aauert , uad  bei  welditr  viet 
Gtrichte  aufeetragen  wtrdtn  ; tint  jlattlieht 
Mahlztit.  Un  ample  dilcours  ; tint  uititlduf- 
tigt  Ride,  Erzaklung.  Il  jouit  de  l’autoritd 
la  plus  ample  ; /tin  An/ehen  erjirekt Jick  febr  weit. 
Un  manteau  fort  ample;  lin/ekrweiter  ManteL 

AMPLEMENT,  adv.  Au/  tint  utitlà'u/tige  Art, 
iotitlau/lig , ausführlich.  Je  lui  ai  écrit  ample- 
ment ; uh  habt  tkm  weitlSuftig,  ausfikriieh  ga. 
Jckriebtn. 

AMPLEUR,  Cf.  Dit  IFeitt,  be/ondtrs  von  Klti- 
duneijl'icktn. 

AMPLIATIF,  I VE,  adj.  ÇRetktsgtl.)  Eratütrnd, 
wiiter  trjlreckend.  Une  Bulle  ampliative;  tint 
Butte,  wodurch  tiiu  vSrhèrgektndt  notk  ouf 
mtkrtrt  Faite  trjlrekt  whrd. 

AMPLIATION,  Cf.  keijlt  bei  dem  Fmanzicè/en, 
Ein  DupUcat  von  tiner  Quittung  oder  von  eintr 
anderen  Adt.  Ektdèm  hiejîtn  Lettres  d'am- 
pliatiun  ; eint  Jchrifltiche  bei  dtr  Kanztlti  tr- 
theitte  ErtaubniJJ , ntue  Faffa  bei  einem  Prozejft 
anzubringen. 

* AMPLIER,  V.  a.  (Rechlsget.)  Auffchieben,  dtn 
Ttrmin  vertSngem.  Am^er  un  criminel  ; die 
Ferurtkeilung  enus  Ditmqutntm  au/)'chiebtn. 

AMPLIFICATEUR,  f.  m.  Der  Erwiitertr,  dir 
eticas  tt  eiter  ausièhnet  als  tr  Jatte. 

AMPLIFICATION,  Cf.  heifit  in  der  Rhetorik,  dit 
Erweilt'ung  eintr  Rède,  dit  umjlandticbere  Aus~ 
fiihrun^  einiger  Theilt  dtr  R/dt.  H V a trtç 
d’amplification  dans  fes  dilcours;  erijlznaus- 
fllirluh  in  /einen  Rèden.  In  den  Schultn  nennet 
man  Amplification,  Dit  Ausarbeitung  einis  gi- 
uiij/en  ^tzes , dèn  man  dtn  Sch'.iiern  zur  wii- 
teren  ridntrijihtn  Aus/iihiwig  aufgegèben. 

AMPLIFIER,  V.  a.  Erwtitern,  wtiUüuftigtr  aus- 
/iikren;  \t.  fig.  vtrgrUjiern.  Il  amplifie  tout  ce 
qn’il  dit  ; er  vtrgrOjlert  attes  was  tr  /agt. 

■f  ÀMPLISSIME , ndj.  IFtrd  nfir  im  kom/cktn 
Styi  als  ein  Ehrentitel  gebraucht. 

AMPl-lTUDE,  C f.  L’amplitude  de  la  courbe, 
heijit  in  dtr  Geonutrie , Die  fVtitt  dtr  krum~ 
mtnLinit,  dtr  IFinkel,  dèn  zwei  grade  Linitn 
sait  linander  matktn,  wenn/tt  amf  riiwr  krum- 
K a mtn 


Digiiized  by  Google 


AMU. 


ANA. 


mm  Zirnt  pirpendinlar  Jfehitn.  Tn  der  ArUU 
ItrU  nennrt  man  L’arnplittide  du  jet;  dit  Linie, 
tetlcht  xtpijchen  dem  Punkte  wo  ait  Bornât  aus- 
fà’hrt,  und  dtn  Punktt  tco  fit  auffdlt,  entkaU 
Un  ifl.  In  iir  Aflronomie  heifit . L’amplitude 
d’un  aftre  ; dit  Brtite  fines  Sttrns , der  Bogen , 
dir  zscifchtn  dem  Æquator  and  dem  Miltelfwiiti 
diefes  Btems  enlhatten  ijh 

AMPOULE,  (.(.  Eine  kkine  Ealclit.  In  ditftr 
Bedeutung  tard  Ampoule  noih  in  fo’.geniem 
Ansdrucke  ge/agt  : La  fainte  Ampoule  ; dos  Ül- 
fiSjMein  zu  Rheims , teoraus  die  Kiinigt  von 
Frankreich  ge/aibet  teerden.  Sorfi  heifit  Ampoule, 
ein  BUttenhen,  wiifiricktts  Blascken  au/ der  Haut, 

AMPOULli,  ÈE,  adj.  Hichtrabend,  /chtcüijbg, 
(wird  nur  fig.  vom  Sti’l  ge/agtj  Un  ftyle  am- 
poulé; ein  khic'iiljiiger  Syt. 

AMPOULETTE,  rf.  Rme  SemiMkr,  tcelche  aBt 
kalbe  Stunden  r.bIBuft,  and  dèren  man  fich  auf 
den  Sihiffen  bejienet. 

AMPUTATION,  f.  f.  Dit  Ampuiatitn,  dit  Ab- 
nèhmung  adtr  AbfeUamg  ttnet  ülitdes  durch 
ITundt'irzte. 

• AMPUTER , V.  a.  Ein  Glied  vom  Ltikt  wtg- 
jehneidtn  , abliifm,  ahjetzen.  ( Von  Brlifien  Jagt 
man , Extirper)  Une  peau  arrputéc  ; eint  er- 
. ueickte  und  durch  dit  GUhrung  veriinderte  Haut. 


AMULETTE,  f.  m.  Ein  Amuiet,  tint  Figur,  ein 
Bild,  gewifife  Zeichen  oder  andere  Sichen,  dit 
titan  an  den  Hais  kiingt  oder  am’Letbe  triigt, 
IN  der  abergUiubifcken  SUymng,  gtwijfe  Krank- 
heiten  dadurch  abzuhalUn. 

AML'RER,  V.  a.  Die  Sègiljlraff  amiehen,  um 
mit  defiofchlirfcrem  Seitemand  fcgrln  za  ki'niien. 


za  kliniien. 


AMURÉS,  f.  f.  pl.  So  keifien  gewijje  LSeker  im  Del- 
tord  des  Schiffes , «ni  gettijfe  Taue  anzuz;rhen. 
f AMURQUE,  r.  f.  Der  SiKz  oder  die  Trrfier  von 


KJann,  âèr  die  Kunfi  btftzt,  jtdtn,  âèr  zn  ihm 
komt , angtnèh/n  zu  unterhallen.  ' 

Amnfer,  bedeuiet  femer,  Durch  lire  Vtr- 
fvrtchnngtn,  Sckmeicktleitn  u.  d.  g.  hinhaUen. 
Il  vouiamufe  pour  vous  tromper;  er  kdU  Sti 
mit  l&en  Ver/prechuugen  auf,  im  gem.  Eerjucld 
Iknennur  fo  eUcas  vôr  zu  macken,  um  Su  z» 
betrügen.  Tl  a long-temps  amnfc  cette  fille, 
en  lui  promettant  de  l’éjiourer;  er  kat  diefes 
MBicken  lange  mit  dem  Verfp-echtn  unterhal- 
ten,  dafi  er  fit  keiratken  tcolle. 

S’aml'seh  , V.  réc.  (à  qch , à faire  qcK)  Sich 
zum  Zeitvertreib  mit  etwas  befekahigen.  Il 
s’amufe  à faire  des  vers  ; zum  Èeitverlreib 
maeht  tr  Vtrfe.  Man  Jagt  auch , A quoi  vou'l 
amufez-vous  de  parler  i un  fou  ? ira  denktn 
Su  hin,  dafi  Se  fuh  mit  einem  Karren  in  tih 
Ge/prach  einhfien?  Ne  vous  amufez  pas  à le 
plai&nter,  il  n’entend  pas  nûllerie;  gében  St 
fich  ktine  AJllhe  mit  ihm  zu  fchtrzen;  tr  vtr- 
Jieht  keinen  Spafi,  Sprichw.  S’amufer  à la  mou- 
tarde ; fich  mit  unniitzen  Dingen  bejchdftigen. 
Il  ne  fait  qu  amnfer  le  tapis  ; tr  verlitrt  dit 
Zeit  mit  vergtblicken  lUdtn , ohm  auf  dit  Hauptt 


fâche  zu  kommtn. 
UVIUSETTE,  f.  f,  . 


ausgeprejhen  Oliven;  it.  dit  Unrtinigkeit  oitr 
der  Bodenfatz  vom  OU 

amusant,  ANTE,  .idj.  BAufligtnd,  zeitver- 
kltrzend.  Un  livre  fort  àmufant;  ein  firlir  un- 
terhaltendes  Bftclt.  Un  homme  d’uiîc  conver- 
fation  fort  amufante  ; ein  Almfch  in  drjfen  Ge- 

« einem  die  Zeit  nickt  tang  wird. 

lENT,  f.  m.  Ein  Zeitverlreib , eiiu  Be- 
fehaftigung  zur  Lufi;  it.  das  Avfhaltrn  durch 
Ure  Verjprechungen.  Son  luth  lait  fon  amu- 
fement  ; feine  toute  ifi  fein  Zeitvertreib.  Tout 
ce  que  vous  me  dites-là,  n'cft  qu’un  amiife- 
ment;  odes  was  ihrmtr  dajaget,  ifi  l/res  Ge~ 
fehuiitz , find  Ure  IVorte,  um  mich  atfzuhalten, 
AniUSEK,  V.  a.  I/nn'.ltzer  weije  aufhalte» , um 
die  Ztit  bringtn.  Il  ne  faut  rien,  il  ne  faut 
qu’une  mouene  pour  l’amufer;  er  kan fich  mit 
atr  geringfien  fîltinigkeit  auflialteu. 

Amufer , bedeutet  auch , Auf  eine  angenèlime 
Art  die  Zeit  verK'.irzen,  orgeuihm  nnterhalten. 
C’ell  un  homme  qui  a l’art  d’amuler  agréa- 
blement ceux  qui  le  vont  voir;  tr  tjl  em 


AMUSêTTE  , f.  f,  Em  Spielwerk , kteiner  Zeil~ 
vertreib.  Les  poupées  font  des  amufettes  d’en- 
fant; die  Ihtppen  find  ein  Spie’.teerk  zum  Zeit- 
vertreih  der  Kinder.  ( gemein  ) 

* AMUSEUR  . f.  m.  Einer  dèr  die  Leuteinit  U- 
ren  Verfprechmgtn  kintergeht.  Ne  vous  fiez 
pas  à lui,  c’efl  un  amufeur;  trauet  ihm  nicht, 
er  f'tihrt  euch  M der  Nafe  herum. 

* AMU.SOIK,  f.  m.  oder  bejj'er  AMUSOIRE,  C f. 
Ein  Zeitvertreib,  AurzwiiU  (genuin) 

AMVANTE,  S AMIANTE, 

AMYtiOALE.  f.  f.  Die  Halsmandeln , die  DrU~ 
fen  ouf  I fiden  Sciten  des  hinteiften  Tkeiles  des 
Haljes.  Il  a les  amygdales  enflées  ; er  hat  ge- 
fchwollene  Mandrin.' 

AN , f.  m.  Das  ÿahr , die  in  zwbif  Monate  ein- 
getheilte  Zeit , innerhalb  wiUker  die  Sonne  den 
gaitzcN  Thierkreis  durtUiiuft  Après  un  an  en- 
tier ; nack  Verlauf  thies  ganzen  ffahrts.  Au 
bout  de  l’an;  am  Ende  ,hei  dem  Schlufie  des 
Q'akres.  11  n’a  pas  encore  vingt-cinq  ans  ac- 
complis; er  iji  nock  nicht  vtiOig  J iinf  und  zwan- 
zig  ffahre  ah.  Il  a dix  ans  de  fervicc  ; er 
hat  zwanzig  Hahrt  geditret , er  ijl  zicanzig 
paître  in  Dienfien  gefianden.  Man  nemiet.  Ser- 
vice du  bout  de  l’an , oder  fcUechtutg  Le  bout 
de  l’an;  die  feitrliche  SBtnmejje,  weUht  fur  ei- 
nen  Verfiarbentn , ein  ^cütr  «ach  fiintm  Tode, 
in  der  Kircke  gebaUen  wird.  An  iJilTextil  ; ein 
SchoUjahr  von  kU6  Tagin.  L’an  du  monde; 
im  fifahr  der  IVclt , nemtich  von  Erfihaffitng 
der  IVelt  an  gerecknet.  L’an  de  muce , l’an 
de  falut,  l’an  de  Notre-Seigneur,  Taude  l’in- 
camation  ; im  ffahr  der  Gnaitn , im  ÿahr  der 

Meiftk~ 
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' nftn/tkiciriltMg  un/erts  Heilandtt , d.  i.  m dèm 
und  dèm  ffahrt  ncuh  CkriJU  Geburt.  Le  jour 
de  r*n  ; dtr  Nntjahntag , dtr  erjU  Tag  im 
^Jahre.  Bon  jour  & bon  an!  vitlGl'Uk  zum 
meutn  ffahrt  ! Bon  an , mal  an  ; rm  ^ahr  m 
dos  andere  gerechnet.  Bon  an  , mal  an  , ce 
pré  lui  rapporte  tant  de  foin  ; eiit  ffaJir  in 
dat  andere  gerechnet,  trS^  diej'e  U'teje  fa  viel 

* Heu.  Par  an  ; jàhrliih.  ^a  terre  lui  rapporte 
tant  par  an  ; Jem  Git  Irü'gt  ihm  jdhriich  fo 
t’iW  tin. 

ANA,  f. m.  Endigungs/ÿlbe  derUtel  einigerBli- 
ther , die  eine  Samiung  einzelner  Geaa>iteii , 
HnecdoUn , Einfatte  &c.  enlhaUtii.  Le  Ména- 
giana,  Perroniana,  Moferiana  &c. 

Bel  den  Afotitekem  bedeUet  Ana,  eine  glei- 
the  Çuantitù't  der  m den  Recepten  vorgefikriè- 
henenlngreiienzient  von  einetu  fo  viet,  cUs  von 
dem  aniern. 

i"  ANABAP 1 ISME , t.  m.  Die  Lehre  der  Wte- 
dertSi^er,  der  /Inaiaptismus. 

* ANABATISTES , f.  tn.  Die  If^iedertai^er,  eine 
Sikte , wekhe  bekauptet , dafi  die  Kinder  nicht 
eher  getauft  u/erden  m\iffen,  bis  fie  zu  verftiin- 
digen  ^aJiren  gekommen  find , oder  dafi  als~ 
da>m  die  Taufe  wiederhotet  werden  miifie. 

t ANABROSE,  f.  f.  (Medic.)  Der  Auslanf  des 
Bl6iei  dureb  die  kleiue  Üffnung  einer  gerizten 
Ader. 

ANACARDE,  f.  m.  Die  Elephantenlceus.  die  Fnukt 
emes  Baumes  in  Indien,  die  m der  Aledicin  ge- 
braackt  wird. 

f ANACkl'HALtOSE,  f.f.  (RhHor.)  Die  kur- 
ze  If'iederhatung  der  Hauptfdtze  einer  Rèie. 

ANACHORETE,  f.  m.  (das  H wird  nicht  ans- 
gefprochen)  Kin  Einfiedler. 

ANACHRONISME,  i.  m.  Ein  Fihier,  IrÜutm  in 
der  üeitrecbmmg. 

ANACR^^ON,  r m.  Der  DichUr  Anakreon. 

ANACRLONTIQUE,  adj.de  t.g.  VeraAnacré- 
ontiquea  ; auaàréontifihe  Ferfe. 

ANAPtPl.OSE,  f.f.  (Riietor.)  Diejenige  l'er- 
domelung  eines  If'ortes , da  man  mit  èben  dem 
Ivorte,  toomit  fich  ein  Satz  fihloji,  den  neuen 
Satz  anfiingt , die  Anadiplofis. 

ANAO.ALLIS,  f.  m.  Gauchluil.  S.  Monron. 

ANAGIRIS,  on  BOlS  PUANT,  f.m.  DerStink- 
bohnenbanm,  ein  Straïuh,  der  m Italien,  Sici- 
lien und  Spanien  auf  den  Bergen  wdchjl , und 
in  der  Midiein  gebraucht  wird, 

ANAGOGIQUE.  adj.  de  t.g.  (Dteol.)  Geheim, 
myjifch.  Interprétation  anagogique;  ein  ge- 
heimer , figurlicher  Sinn  der  Ivorte , dèr  auf 
eUvas  Hhheres  zielt, 

ANAGRAMME  , f.  f.  Ein  Anagrainm , Biulifia- 
bettwechfel,  Verjétzung  der  Bacli/îabeti  emes 
If^ortes , fo  dos  ein  anderes  H'ort  iiitd  ein  an- 
dtrer  .Siiui  hereus  komt.  Man  fagt  auch,  Ana> 

. gtammatifer , T.  a.  Die'  Bu.fijkben  Unes  IVor- 
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Us  verfeiztn,  ein  Anagramm  machen.  Ana> 
grammatiite , f.  m.  Ein  Anagrammenmacher. 

ANALECTES,  f.  m.  pl.  Aaserlèfene  Samiung  oder 
Fragmente  von  einem  Autor. 

ANALÉME,  f.  m.  EinAnalemma,  heifit  bei  ddh 
Sonnemthren,  der Zeickenlrtiger  oder  die  Figir, 
dadurch  man  auf  dicPiatten  dtr'etben  den  Tnier- 
kreis , uitd  die  Paralleleit  der  TageslUngen  ab- 
ziaceichnen  ffiègt.  In  der  Afironomie  verfiekt 
msn  dadiirch  e:iie  Art  von  AiUroldhiwn,  oder 
ei  ien  ortkograpiufchen  Entwur/  der  Sphiire  auf 
der  ibenen  Fâche  des  Meridians. 

■f  ANALEPSIE , f.  f.  ("  Medic.  ) Die  ErhoUmg , 
die  Samiung  neuer  KrSfle  nach  einer  Uberfian- 
deiieis  Krar.kheit. 

analeptique,  adj.  de  t g.  SiSrkend,  was 
die  gefihwdihtm  Krdfte  wieder  hérjUttet, 

ANALOGIE,  f.  f.  (MMhem.)  Die  ÆhnÜch- 
kett  zwijchen  verjchiedenen  Ferhditnffen , die 
Grbfienvergieichung  , Proportion.  In  der  Phi- 
lofophie  keifit  Anakoaie , Die  Analogie,  das  Fer- 
tiiiltmfi , teorin  verfchiedene  Dinge  von  verfchi'e- 
denen  Eigenfchaften  gègen  einander  fieheit;  in- 
fonderheit  das  ÆhnlichkeitsverhaUnifi  der  ver- 
fchiedenen  Bcd,uturgen  emes  IVortes.  z.  B.  der 
fZfi  eines  Berges  uni  der  H, J!  eines  Menfchen, 
In  der  Grammatik  heifit  Analogie,  (fj>  Ancdogie, 
dit  Æhalichkeit  zicilchen  verfchiedenen  ll'Urtem 
in  Abficht  ihrer  Bitdimg  von  einem  anderen 
IP'orte.  So  ift  z.  B.  eine  Analogie  zwifchen 
palRonné  uni  naflîon , weil  erfieres  aus  lez- 
terem  gebildet  (formirt ) ijl. 

ANALOGIQUE,  adj.  dc  .t.  g.  Anatogfch,  was 
eine  Æimlichkeit  oder  Lbereinftimmung  mit  ei- 
ner anderen  Sache  hat. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  Der  Analogie  ge- 
nuifi.  ’ 

* AN.ALOGISME,  r m.  heifit  in  der  Logik,  Ein 
Anslogismus , einSchlufs,  wodurch  man  unbe- 
kante  Sachen , durch  àbnüche  l'erhSltniffe  met 
anderen  Sachen , zu  entdecken  fuclut. 

ANALOGUE,  adj.  de  t.  g.  Analogifch,  Ubtrein- 
ftimmend , was  mit  einer  anderen  Sache  eine 
Gleichhrit  hat. 

ANALYSE,  f.f.  Die  Auflbfung,  ZergHederung 
einer  Sache  nach  allen  ihren  Grundiheilen  und 
Eigenicha/ten.  Faire  l'analyfe  d'une  plante; 
due  Pflanzt  nc^k  allen  ihrén  Tkeilen  xerglie- 
deren  und  urderfucken.  Analyfe  par  voie  de 
Chymie  ; dùe  AufHifung  duren  eine  chymifebe 
Operat:6n.  L’analyfe  par  le  feo  > die  Aufîli- 
fung  durch  das  Feuer,  L'analyfe  par  lea  dif- 
fotvans;  dit  AiflSJung  duras  Sckeidtwafiêr , 
Aqua  Regis  &c. 

Man  fagt  auck  ; Faire  l'analyfe  d’un  d’is- 
c<iurs  ; fine  Kcde  in  feine  Ilaupttheile  zerglie- 
derii , damit  nsan  den  Zufammenkang  leUhIfr 
einfeken  konne, 
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h (1er  AJcUkemalik  heijit,  ArilyPe';  ditÂna- 
lyft'.  dîf  yJiéfifijutigstun^ , üeMithoit,  matlie- 
nalhijike  yJuJ'gabtn  au/ztUIffen , indèm  mau  ft 
a:i  ùliiclMugin  rrducirt. 

* ANALYSER,  v.  «.  Anabjftrm,  tint  Sache  in 
ikre  Gnuidlhtilt  aufliiftn.  Analyfer  un  fer- 
mon  ; eine  Prèdigt  zerglitdtr» , dtn  ^u/am- 
meyihang  derjelbtn  m tinem  kurzen  Auszuge 
ddrûrtten. 

ANALYSTE,  f.  m.  Dèr  dit  Analyfis  odtr  ma- 
theinatifihe  AufUiJungskunfl  icokl  verjhkt. 
analytique  , »dj.  de  t.  g.  Analÿtijtk.  La  mé- 
thode at  alytique  ; dit  analuti/cke  Lebrart. 

AN ALYTiQL'E^lENT,  adv.  Auf  analijli/che Art. 
Procéder  analytiquement  ; analytijch  verfah- 
rm,  tint  Sacnt  in  ikre  Grundthtile  aufliiftn, 
ANAMORPHOSE,  f.  t heiflt  bei  dtn  Âlalern 
Eiu  GtmSIde , weUkes  ncuh  dtn  Rtgtln  der 
PtrjptSiv  dèrgeflalt  giztkhntt  uni  gtmdit  ifi, 
dan  is  in  vei^'cmedener  EfU/emmg , auch  vtr- 
fcmedne  Sackm  virfteÛtt. 

ANANAS,  f.  m.  Dit  Ananas  , eine  J'ùdamtrika- 
tùjcht  Iflanze,  dit  tint  Fruckt  von  eintm  Jekn. 
gru  nrzbafttn  Gtjchmackt  tragt. 
anapeste  , C m.  Ein  Anapafl , «m  Vtrjejûfl 
dèr  ans  zteei  kurzen  and  einer  langen  Sylbt 
beflthl. 

• ANAPESTIQUE  , adj.  AnapSfliJck,  aus  Anct- 
paflen  beflektnd.  Vers  anapeftiques  ; anofSfli- 
JtÙe  l'erje. 

•f  ANAPLTÏE,  f.  f.  (Medic.)  Die  Ausdèhnung 
der  Gefiifl.e  ttorinnen  £lht  und  Sdfte  circuiiren. 
•f  ANAPHALANTHIASE,  C £ DasAusfallen  der 
Augbrauntn. 

■f  ANAPHONtiSE,  f.  f.  Dit  Starkurg  der  Stim- 
mt  durch  Ofteres  Smgen. 

ANAPLÎiROTIQUE,  f.  m.  EmMiUel  welclus 
dos  Fieijck  in  lÈundtn  unedtr  tcach/en  maekt, 
tm  aus/miendes , flei/ckmachendes  Mittel. 

■f  ANAPLLROSE  , £ f.  Dos  Edckwackfen  einer 
neuen  Haut , eines  neuen  FlriJJus , dit  Ausftil- 
hmg  der  durch  dit  Herumn  iung  entjtandenen 
Ltre  ; it.  dos  Anfetzen  eines  Fîfles , einer 
Hanct,  einer  kSt^ilUhen  A'a/t  &c.  , an  die  SteBe 
' die/tr  vtrlàmtn  Gtudmàjun. 

ANAPHORE ,(.(.( Rkttor.J  Die  U'iedtrholung 
tbi  n dtjftlben  IVortes  zu  Aujang  jeden  Glieda 
einer  fkriodt. 

ANARCHIE,  £ f.  Ein  Stdt  oknt  Obtrhaupl,  ohne 
Obrigkeit , eine  Anarchie. 

ANARCHIQUE , adj.  de  t g.  IPas  ohne  Obtr- 
haupt  iji. 

ANASARQUE , £ f.  Dos  Leibwajfltr,  ditjenige 
Art  IFi^i^kt , da  der  gauze  Ltib  tmn  dim 
zwiflhen  FiU  uni  Fleijth  Jüzenden  IV^ir  auf- 
gtfchwoUtn  ifi. 

t ANASPASE,  £ f.  (MeiU.)  Dit  2ufëmmtf 
Zitkung  dtt  Âlagtnt, 


•f  ANASTALTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Médicamens 
ai  aftaltiquea;  anzitkende,  trocknmde  Jilittel. 
ANASTOMOSE , f.  £ f Anat.)  Die  f'trbindung 
der  Adtrn  und  Rliliren  des  Leibts , mitteifi  ih- 
rer  in  einander  ce/iendtn  MUndungeti  ; it.  eine 
uidernatürl/cke  Ü^nung  der  auflerfien  Tkeile 
d(T  BlfUgtfàflt.  Alan  nennet  Médicamens  ana- 
ilomotiqurs,  Arzentien,  die  durch  ikre  Sckürfe 
die  verfiopfteu  Allindungen  der  Gejiijit  liflnen 
und  erweiteni. 

f ANASTROPHE,  f.  £ ("  Rketor.)  Eine  Ftgv, 
da  msn  ein  JVort  dat  voran  fieneti^Joü,  hm- 
ten  hin  Jezt. 

ANATH2MAT1SER  , V.  a.  Vtrflichen,  gSnzlich 
aus  der  Gcmeiiijchaft  der  Glaubigen  verflôpey, 
in  dtn  grôflen  Aircnenbann  tkun. 
♦ANATHÈWATISME,  £m.  Der  fSrmlicht  Bcm- 
flrahl. 

ANATHLME,  £ m.  Die  Vtrfluchmg , Hennale- 
dtiung , eanzlicht  AtBfihlieflung  aus  der  Gt- 
meinjchaft  der  Kircht , der  Kirchenhamn.  Frap- 
per d'anathéme;  rmt  dem  Batfltuh  btlègen. 
Man  Jagt  fig.  Dire  anathènie  à quelqu'un  ; 
jemandes  Ümgctng  verabjchtuen , ikn  wte  dit 
Pefl  flUhen. 

Anathème,  heiflt mttk,  Ein  Verbctnter,  einer 
dèr  mit  dent  KtrchetAann  btiègt  ifi. 

* ANATIFERE , adj.  de  t.  g.  In  der  Natârge~ 
Jchiihte  heiflt,  La  conque  anatifere;  dieEnlen- 
tnu/ckel,  die  fchotlàndijche  Ente. 
ANATOCISMEÎ,  £ m.  Ein  wuckerUcher  Kantrakt, 
da  die  Zinjtn  zu  dem  vtrzinslicktn  Kapitdl  gt~ 
Jcblagen  tcerden. 

ANATOMIE,  £ £ Dit  ZergliederungUbieri/chtr 
KSrptr , die  Anatomie.  Faire  l'anatomie  do 
corps  humain  ; einen  men/chliclien  KOrper  zer- 
gliedem,  anatemiren,  zertègeii.  Man  fagt  aiuh  : 
Faire  l’anatomie  d'une  plante;  eine  Iflanze  ztr~ 
gUedern,  den  innertnjiau  derjelbtn  unierjuckett. 

Anatomie , heiflt  aufh  , Dit  Zergtiederungs- 
kunfl,  die  Anatomie.  Ltudier  l'Anatomie  ; dit 
Zergliederungskunfl , dit  Anatomie  Jhtàireit.  U 
fait  hicn  l'anatomie;  er  verflht  dit  Zerglie- 
derungskunfi  Jrkr  wohl , er  hat  eine  gute'Rent- 
nifl  uonj  atm  Haut  des  meiflchtichen  Klirpers. 
Man  fagt  fig.  Faire  l'anatomie  d'un  difcours, 
d’un  livre;  tint  Ride,  ein  B(tch  zergUedem, 
kriltfch  unterjuchen. 

ANATOMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Anatomifch,  zur 
Anatomie  gehSrie.  On  Tinatre  anatomique; 
ein  anedomi/chts  Theater , der  Ort , tco  men/ch- 
liche  Leichnamt , oder  andert  tkieri/cke  Klirper 
zergliedirt , antttomirt  tcerden. 

ANATOMIQUEMENT,  adv.  Auf  tint  anatomi- 
Jcke  Art , dtn  Rtgtln  der  ZergUederungskunfi 
gemUfl.  je  vais  décrire  cette  plante  anato- 
miquement ; ich  werdt  dieft  Pflanze  nach  allen 
itfm  Tktilm  gtnm  beflAretben, 
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ANATOWISFR , r.  a.  jfnatomiren , ztrglitdfrat 
tintn  thitn/iht-K  Kiirptr  ztrUge»  Man  fag,t 
fif.  AnatomifeT  an  livre,  nn  difeoun  ; <î» 
Btuk,  fine  Ridt  zerglisdem,  gituut,  hrilijtk 

unterfathen 

ANATOAÎLSTiî,  f.  m.  Ein  irfahmer  ZtrgUt~ 
ierer.  Cet  bomme-IA  n'eft  pas  Anatoniiile; 
difjtr  Mn^ik  vtrfitkt  die  ZtrgMtdenuigsiautft 
nicM. 

f AMATOSIER,  t m.  keiflt  in  dtr  AUkymit, 
Dt'  Sa^miak. 

•f  ANATKIS,  r.  m.  Dos  Quekftlbtr  der  Akkÿ^ 

A'N^ON.S.  NATRON. 

ANCÊTRES,  f.  m.  pl.  J)ie  EUrdltern,  Fârfak- 
rtn,  ven  déiien  tnan  iit  gerader  Lmit  abfiam- 
enrt;  it.  ti  enn  von  virnehmmffdu/ern  die  Ride 
ijl.  Die  Âknen.  Tous  fes  ancêtres  fe  font 
rendus  recominandtbles  ; oBe  feine  V&rfakren 
kahen  fich  berÂkmt  gemacht.  Ce  Prince  fuit 
les  traces  de  fes  Ancêtres;  ditjer  Prinn  trit 
in  die  Fitfsftapfen  feintr  Aknen.  Zuwtüen  be- 
dentet  Ancêtres  foUke  t'drfakren,  von  dinen 
mon  cben  ni  ht  gerade  abftammet.  In  diejem 
Sniie  /agt  msn:  Nos  ancêtres  étoient  iim- 
ples  & vertueux;  un/ere  PôriiiUrH  lèbten  ein- 
fack  uud  titgendhajï.  lEenn  von  gemeinen  Lea- 
ten  du  Rf de  ifl,  fo  fagt  ma»  nickt  mes  ancê- 
tres. fonder»  mes  pères. 

ANCHE , f f.  Dos  AJiiiidJVick , das  RUrcken  zu 
den  liaJTons  oder  Facoten,  und  Hoboen  , oder 
SAnimeien  ; it.  dos  Rtinhen,  die  Zunge  an  dm 
/chnorrenden  Orgeip/eifeti  ; it.  das  Alundlode  ei- 
ner  Trompeté. 

Die  ATûUer  neniu»  Anche,  die  vitreekigte 
Rljitre  oder  Rinne , toodurck  das  Mèkl  i»  den 
Kaften  fiid.  Man  pflègt  oiuk  die  Rime  an  ei- 
ner  Prejfe  Anche  ci»  nennen. 

ANCHl,  adj.  (IFapenk.)  GekrUmt. 

f ANCHEAU,  f.  m.  keifit  bei  de»  IFeiJIgerbem, 
Das  S:kwi)defafl,worinne»  der  gelii/ckle  Kaik  ift. 

* ANCHER,  V.  a.  Ein  mnfika^Jckes  Injbritenttd 
mit  feinem  MandflVick  verjehen. 

f-  ANCHlfLURE,  f;  f.  fo  nennen  die  BStteker 
oder  Fafillinder,  Ein  kleines  Lock  an  derFaJl- 
daube . das  durch  emen  IFunaJlick  entftande», 

ANCHILOPS , C m.  EUne  TrdhnengefchiculJl. 

ANCHOIS , f.  m.  Die  Sardtüe , Mtrgntndet, 
Une  falade  d'anchois  ; ein  SardeSen/auit. 

ANCHUE,  S.  TRAME. 

ANCIEN , lENNE , adj.  Alt , vas  von  langer 
Zeit  kèr  j/7,  oder  vdr  langer  Zeit  getrrfen  ifl. 
Cette  loi  eft  fort  ancienne  ; diefes  Gejetz  ifl 
Jelir  ait.  Anciens  manuferits;  alte  Handjckrif- 
ten.  L’ancien  & le  nouveau  Teftamcnt  ; das 
pite  uni  nette  Teflament.  L'ancienne  & la  nou- 
velle Rome  ; das  alte  und  neue  Râm,  L'an- 
cienne Grèce  & la  Grèce  moderne  ; dos  alte 
Cirietkerdand  and  das  neue  Grieckpiland, 


Anden , vdrd  muU  gebrauckt  wenn  von  Per- 
Jonen  die  Ride  ifl,  leetche  nichl  wehr  wirilick 
i»  Dienjlen  ftnd,  aber  den  Titel  dires  vorigea 
Amtes  nock  JUkrrn.  L'ancien  Evêque  ; der 
alte,  der  vorige  B’fchof. 

Ancien  , wird  Subflaative  von  foUken  Perfo- 
ne»  gejagt , die  ih  J'ehr  entfe-nten  Zeilen  ge- 
lèlit  haben.  Les  ouvrages  des  anciens;  die 
IPerke  der  Allen.  Les  anciens  ott  porté  les 
arts  & les  feiences  bien  loin  ; die  Ai.cn  ha- 
ben es  in  den  Autflen  und  K'iflenfckafle»  Jekr 
uieit  gebrackt.  Injonderheit  tetrd  Ancien  ge- 
brauJu , trenn  von  den  allen  SckriftJlelUrn  der 
Grieckeu  und  Rb'mern  die  Ride  i/L  Da  keiflt 
es  Jckleihlwtg , Un  ancien  difoit  ; ein  alter 
SchrififleÜer  Mt  ge/agt. 

Ancien,  keifit  auck,  Der  S.tefle  einer  Gefet- 
Jckaft , einer  Zunft , u.  /.  w,  der  Edr^izte. 
Lei  anciens  du  peuple  dTfraël  ; die  Ælleflen 
des  i/raelitifchrn  Folkes.  In  der  reformirlen 
Kircite  heiffen  Les  Anriena  ; di  KircHemlteflen. 
Auck  verfleht  man  unler  Ancien , einen , der 
Jckon  langer  in  D'tenflen  flekt  als  fein  KoSege, 
tvtiin  er  gleich  jünger  ifl,  als  diefer,  C’eft  au 
plus  ancien  en  charge  ' i porter  la  parole  ; der 
Aiitefle  fâhrt  das  IFort. 

ANCIENNEMENT,  adv.  f'ôr  Alters,  in  den 
atten  Zeiten , ehemals. 

ANCIENNETE,  f.  f.  Das  Allerthum  einer  Sache. 
Des  chüfes  vénérables  par  leur  ancienneté; 
Dinge,  dit  dires  Alterllvims  wigen  rkrwUrdig 
fini.  Man  jagt  auck:  Cela  s'eit  fait  de  toute 
ancienneté  ; das  ifl  von  AUers  kèr  Jo  ütlich  ge- 
tvèfen.  L’ancienneté  d’une  Abifon  ; das  At- 
terthiim  eines  Havres,  Gt/ckleckes. 

Anrienneté,  beaetUet  auck,  Dte  frTdiere  Auf- 
ualtme  iit  eine  Gtjeifchaft , in  eine  Zunft  &e., 
die  Anciennitàt.  Ils  marchent . ils  ont  rang 
félon  leur  ancienneté,  félon  l'ancieDncté; Jte 
gehen , fie  haben  den  Rang  nack  ikrer  Ancien- 
nitdt , nack  dem  Ferhàltnifse  ikres  AUers  im 
Dienfle. 

ANCILBIS , f.  m.  pl.  hieflen  bei  den  RtJmern  ge- 
trijfe  geheUigte Scliilde,  von  welcken  man  glaub- 
te,  daf  fie  vomHimmel  herunter  gefallm  feyen, 
smd  ale  als  ein  Unterpfand  der  üiückfitigkeit 
and  Douer  ikres  Reiches  angefrhen  wurden. 

ANCOLIE,  C f.  Akelti,  Aglei.  (Fflanze). 

* ANCONE  , f.  m.  Der  Armklickermuskel,  der 
feciflt  und  kleinfle  Muskel  des  Etbogens. 

ANCRAGE,  Cm.  Der  Ankergrund , ein  bequi- 
mer  P.atz  zum  Aiikern,  Droit  d'ancrage;  der 
AnkerzoU,  das  Ankerge'd,  dieGibihr,  die  man 
J'àr  dit  Freiheit  an  eiticm  Orte  ankern  zw  dür- 
fen,  entrichten  mufl. 

ANCRE,  C f.  DerAnkrr.  L’.inncan,  la  vergue, 
le  bras  d'une  ancre  ; der  Ring  , die  Ankerru- 
tke  oder  Ankerflange , die  Arme  eines  Ankers. 
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L*  gratiJe  ou- 1*  m»ître0«  tncre  ; ier  grSIie 
Altier,  der  Hauptaiiker,  Pjhthtanktr.  Mouiller 
l'iinci  e } ien  Anker  teerfen.  Se  tenir , de- 
meurer, être  à Pancrej  vôr  Anker  liegtn.  Le- 
ver l’ancre  ; den  Anker  liclUen.  Le  vailTeau 
chafl'e  fur  les  ancres;  das  Sthiff  ttcibt  vôr  An- 
ker. Etre  à pic  fur  l’ancre  ; gercde  über  den 
Anker  Jeyn.  L’aticre  eft  épattée  ; der  Anker 
hat  Jerne  Schaufein  vertoren. 

Bei  den  SehlojJem  und  ■ in  der  Baukunji  heijil 
Ancre,  Eine  grôjfe  eiferne  ElarnHier  in  der 
Jilaner,  wodnrch  die'Stiine  iind  Balken  etf- 
tunden  und  befefliget  werden.' ^ Fig.  und  peè- 
tijek  l edeutet  Ancre  , die  Mofitung , JZuflulil. 
ANCRER  , V.  D.  Ankern , Anker  werfen.  ( wen. 
gebr.  Alan  /jgt  liebcr  Mouiller^ 

Ancrer , it.  S’ancrer , v,  rec.  keijît  ^g.  Sich 
feflfeizetu  11  cherche  à s’ancrer  auprès  de  ce 
l'rince  J cr  Juchl  ftch  m der  Gunji  des  Firfien 
fejlzufet'en. 

Ancré,  ée.  part.  & adj.  Man  nennet  in  der 
IVapenk.  Une  croix  ancree  ; ein  Ankerkreuz. 

• AKCKURE , f.  f.  heijit  bei  den  TMÿihirern 
Eine  kleine  Faite  oder  Umfchlag  am  Tfiehe. 

ANDABATE,  f.  m.  Eine  Art  Feckter , die  mit 
verbundenm  Augen  ze  Pfirde  fo.  hten. 

* ANDAILLOTS,  fm.pl.  EiJ'emeRinge  au  den 
AJaJljlangen,  das  Segel'zu  brfiftiaen. 

AKü.'VlN,  f.  in.  £;ii<  Schitade , der  Strich,  dèn 
An  Maher  auf  emen  Strich  abmàhet. 
ANDANTE,  adv.  Ein  (Fort,  wetches  man  zu  An- 
fang  eines  mufikaii/chen  Sclkkes  Jezt , um  da- 
durih  aitzuzetgen,  dafi  es  w'eder  zn  langfam, 

■ no:h  zii  gejckwind  ge/pielt  we/den  foll.  Sié- 
fiantive  heifit,  Un  Anciante;  einAndante,  ein 
Majtkji'lck,  tcelthes  das  Mittel  ztctjciten  Adagio 
und  Aiiegro  hdit. 

ÀNDOUILLE,  f f.  Eine  IVurJl,  eine  Spei/e , die 
geluskt  in  Diirme  gelop/t  tjl.  Andouillcs  fu- 
- méesj  geraucberte  iFiirjle.  Andouilles  de  co- 
«hon , de  veau  &c.  ; Sthwemsw'àrfte , Kalbs- 
ui'.trjle.  Man  nennet,  La  robe  de  l’andouille; 
den  Darm , if  jrimi  das  gehakte  Feifch  &c.  ge- 
fi'dlet  iji.  Andoui.lea  de  carême;  Eaftetiwliefte, 
(ÎF.i  Jte  von  gehakten  FJchen,  Eieni  &c. 
ANDOUILLER,  f.  m.  Ûas  unterj^  erfle  EnJe 
OH  e.nem  Hirfchgetceibe  und  RAiboksgehSme  ; 
it.  die  Eisfpriejjti  eines  jagdbaren  HirJtUes. 
ANDOUILLETÏE,  f.  f Ifurjij'iirmge  EUischen 
von  gekakttm  Kcibf.tifche. 

* ANDKIENE  , f.  f.  Eine  Andriemu,  eine  Frau- 
eHzimmerkleidmS. 

ANDR03YNE  , 1.  m.  Ein  ffermapkrodit , ein 
Zwitter , eine  Perjôn,  die  .Mann  und  IFeib  zit- 
gleich  feun  [oQ. 

* ANDROÏDE,  f.  m.  (Wlechan.^  Eine  dttrch  die 
Kunfl  verfertigte  menjituiche  hgur,  teelche  mit- 
telfi  gewilfer  verborgener  Tnebfcdern,  ridet 
nn4  auerlei  ffandlungen  verriebtet. 


ANDROMEDE,  f.  C Andromeda',  ein  nordhches 

GMiriu 

ANDKOSACE,  f.  in.  AJanshamifch.  (fyianze)e 
ÂNE,  C m.  Der  EfeL  L’sne  laavnge;- aler  teulde 
EJei.  . ) . . 

Ftg.  heifit.  Ane  , ein  <•  dammer  unurijjender 
' Menjchrdèt  die.  KeuUafie , die  tnan  mit  Redit. k 
vou  iluH  fordern  kimte,  nicht  befizt.  C'ed  un 
dne,  il  ne  lêm  ^inais  qu’un  dne;  er  iji  ein 
Efei , .er  leiird  immer  eiu  dummer  E/ei  bleibfn. 
Man  Jagt  fig.  uni  jpriehw.  Ett  bien  âne  de  n«- 
- ture,  qui  oe  fait  pjçs  lue  fou, écriture;  dér  miifi 
et*  dummer,  Ejtl  /rpi,.dèr  jane^Agtne.Hantl^ 
Jckrift  hukt  làjen  kan.  Jl-elt  mckliant  comotb 
un  ane  ronge  ; tr  iji  ein  tlUkifcker , liAmtSfkti 
fiher  Adenjck.  L’àne  du  eomtuun  ell  coujoura 
le  pins  mal  bâté)  ilar  GeoiAn- Ejel  .iji  intmer  f 
am  Jehleek^n  ge/atub  ; d.ù  Sachen  .weldie 
die  ganze  Gemeinde  angehen,  tBerden,inuMer 
am  Jchle.htefien  bfjorgL  A layer  la  te’ te  d'nn  « 
âne,  on  y prd  la  lelEve  ; bei  .einem  dumtnen 
' Menjchen  iji  aüe  Aïllhe.ihn  eejdieid  zie  maihen  * 
vergébtieh.  On  ne  fauroit  laire  boire  un  âne 
s’il  n’a  foif;  man  kan  den  E/d  mcht  zum  Triu- 
ken  zuingen,  leieiin  er  nient  durjlig  tjl  ; ivcr 
einmal  a^'  Jetnem  Kopf  bejieht,  bei  dèm  helfen 
keine  vmùlnfitige  Fûrjtellungen.  11  cherche  ion 
âne , & (lu’il  eft  deffus  ; er  Jueht  feiniti  EJel  ' 
und  Jizt  darauf  ; er  Jueht  es,  urd  hat  es  in  der 
HatuL 

Man  nemtrt  : Contes  de  peau  d’âne  ; Eïn- 
demiarcben,  Erzdhlungen  die  gdr  mchlf  wahr- 
jeheiniiehes  haben.  Un  pont  aux  ânes  ; eine 
Feisbr  Uke  , ein  élendtr  Bckelf  fhr  Unwijfenie. 
Dos  d’àne  ; ein  E/elsrlleken  , aras  oben  jpitz 
zugelit , trie  em  Ejelsrmken.  z.  B.  der  Gubel 
eines  Haujes. 

BA  den  Bichbindem  heif,t  L’âne;  der  Hobet- 
kaj^ , worm  man  die  Papier fpdne  f allen  lâfit.  *■ 
Bei  den  BAthdruikem  heifit  L’âne;  der  Ejelf 
ein  geviertes  Stllck  hoiz,  iceUhes  vôr  der  PreJJe  | 
den  Heeufen  Papier  trdgt,  damit  der  Drutkir 
die  Aazelnen  BSgen  deflo  bequAner  anfdjftn  ^ 
kan.  Bei  den  Schreiiurn  und  andent  Prÿ'ef- 
JioniJlen  heifit  L'âne,  der  Kneckt;  it.  der  Boek.  ' 
Man  nennet  auch  La  petite  âne,  eine  GaUung  \ 
Porzelanmujckel , dit  auf  durer  wAjfen  Schdl* 
vier  (thrSge  Streifen  hat.  . 

ANEANTIR,  v.  a.  Fernichbtn,  in  Nichts  ver- 
uiandeln,  ztrJÏSrtn.  Dieu' n’a  qn’â  retirer  fa 
main,  pour  anéantir  toutes  les  créatures  ; Gott 
deerf  iifir  femt  Hand  zutîikziehen,  um  olleGe- 
fchtipfe  zu  vernichten.  Anéantir  une  ville;  tint 
Stadt  zerJiSreu.  Fig.  Anéantir  l’autorité  de 
qn  ; jemanaes  Anjrhen , Getralt  venuchten,  ihn 
Jeines  AnJ'thens  güiizUck  beraiéen. 

S’Anéantjr,  v.  rec.  Zu  Onmd  gthen,  zu 
nich'.e  werden.  Cet  homme  avoit  amaiTc  de 
grands  biens,  & mis  de  grandes  Chargea  dans 
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b nMifon  ; mab  tout  cela  s’eft  «n^tnti  rvee 
le  temps  ; duftr  Mann  hatU  Rrôfit  Jitic/iMi- 
mer  trworbtn  , tmd  withtige  Sedèetauigen  an 
Jetât  Familit  gebracht;  aber  ailes  das  ijl  mit 
der  Zeit  wteder  verloren  gegangen.  S’anéan- 
tir devint  Diea  ; Jiek  vit  Gott  dem'üUgen. 
ANÉANTISSEMENT,  C m.  Dit  f^inûditung , 
dit  Ferwandlung  in  Nickts.  L’anéantiiTement 
de  tontes  les  créatttrea  dépend  de  Dieu  ; dit 
Vtrtdchtung  aller  Ge/chSgfe  kangt  von  Gott  ab, 
fïg.  Ari/Jt  Anéintillément  d’une  chofe,  d’une 
Monarchie  , d’une  ville , d’une  fanille  &c  ; 
dit  AuPsibung  tintr  Sache,  der  VerfaÜ  odtr 
Ut^arz  imei  Rtichts , tintr  Stait , tintr  Fa- 
mtilie  &c.  L’anéantiflèineot  devint  Dieu  ; dit 
titjjlt  Ermtdrigtng  [tintr  Jtlbfi  vdr  Gott, 
anecdote,  f.  f.  Mine gtheime  Gejàüchte,  Antc- 
dote , hijlarijcht  Meriuiirdig/teit  die  bithtr  noth 
nichi  beftant  tear. 

•f  ANÉE.  f.  £ Die  LM  , dit  mon  einem  E/et  au/b 
ladet , fo  vitl  tin  Éjtl  tragen  kan. 

"f  ANÉMASE,  £ f.  Æint  fûrankhtit,  dit  vom  Mmr, 
gel  des  Blitts  kèniUirt. 
f ANÉMIE,  £f.  Der  B,&tmangtt. 
f ANÉMOGRAPHIE,  f.£  Die  Btjchrtibitng der 
ll/rndt. 

ANÉMOMÈTRE,  f.  m.  Eînt  K^mdwage  , im 
IVindmMr , tint  Ala/chini  miUel/l  wtUher  mats 
dit  vtr/auedent  Kraft  des  If'indes  me/fen  ian. 

'f  ANÉMOMÉTKIE,  £ f.  Die  Kun/1  den  [Find 
sc.f  nuiïtn  odtr  abzuwagtn. 

ANEMONE,  f.  f.  DitAtumone,  tin  frühztitige* 
Zu/iebelgewSchs. 

f ANËMOSCOPE,  f tn_  Ein  IFindzeiger , ei» 
Jnftrumetd  leiUhts  zeigt,  wohèr  der  IFind  biSJet^ 
•f  ANENCÉPHALE,  C£  Elitu  MiJJgebSrt  oknt 
Geititn. 

f ANÉPIGR  APHE,  idj;.  de  t g.  IFasktine  Auf~ 
fchrin  kat. 

f ANLRÈTE  , f.  f.  & idj,  de  tg.  heifit  in  der 
Ajirologit  lin  Ptanet , air  dtn  Toi  veri'indigft. 
ÂNC.RIE,  tt.  Dit  ^tlti,  grd/St  Unge/chiklUhr- 
ktit , grobe  Dumheit. 

• ANEKIT,  f.  m.  (Ahynt.)  ttbendigir  Sckwi/eL 
ÂNESSE,  Lt.  Dit  E/tlinn.  Liitd’àneflè  ; Ej'els- 
nuUh. 

AMET  _ r.  IB.  Wi  DiHtr  (imJGmit)  it  der  Sd- 
me  ditfts  Kroutis^ 

•f  ANÉ  riQUE,  idj.  de  b g.  Scktnerzlindtmd. 
ANÉVRISME',  f:  m.  Dit  Pnlsaderge/cktcnd/l,  der 
Pulsaderkropf tint  Gefchuntlfi  dit  nom  Blutt 
der  Puliadtrn  vtranlaffet  wird. 

ANFRAC  l UtUX,.  EUSE,  idj.  JGmmgdneig, 
brumteigig  , m»»  vitl  (Frnàebund  kntmmt  gÆv- 
ge  kat. 

ANFRACTL’OSrr^  Cf.  DitKri!mnu,dtrkrunV’ 
me  Gang  odtr  /f'igr  ^ ^ Amomit  ht^insi 
Tojt,  L 


An&iftuofités , ErkShmgen  tuf  dtr  OitrSSik* 
eines  Knocluns. 

ANGAR  , £ m.  Ein  Schojmtn,  Sckirmdach  rtiett 
darunter  vor  IFind  und  Htgen  zu  beuahrtn. 

ANGE  , £ m.  Der  EngeU  Bou  Ange  , gnttr 
Engit.  Mauvais  Ange  ; bSjer  Enget.  Ange 
de  lumière  ; Engel  des  Uchts.  Ange  de  tén?É 
bres;  Engel  der  Fin/lerniJ}.  L’ange  exteimî- 
natcur;  dtr  IFûrgtngel.  Ange  tutélaire,  ange 
gardien  ; SchutzengeX.  IFenn  Ange  obsee  Bti„- 
u/ort  Jlekt , [o  btdeutet  es  immer  eintn  Enget 
t'on  dir  Art,  aïs  unferrr  FârJltOung  nack  ta$ 
HimmetliM.  Les  Anges  environnent  le  1 Li6- 
ne  de  Die»;  dit  Enget  imigèben  den  Tbrdm 
Cottes.  Fig.  bednlet  Ange,  tint  fekr froment, 
eolt/iligt  P tr/Cn,  Ce  font  des  Anges  que  c^s 
Rehgieux-li;  ée/t  Seligio/tn  fnd  Engel,  fie  U- 
bin  in  tngUfcktr  Un/ckulà.  Man  Jagt  auck  : 
St  Thomas  eft  PAnge  de  FEcole;  dtr  htff. 
Thomas  ven  Atfuino  tjl  dtr  virtreflickde  unter 
dtn  SihoUJlikcm.  Elle  chante  comme  un  An- 
ge ;»igl  une  tin  Engel,  fief  ngt  vdrtnflith. 
Il  voit  des  Anges  violets  ; er  kat  Erfckeimm- 

fen , Gefickttr , trifiem  Trfiumtr,  Gei/lerftktr. 
ire  aux  Anges  ; vor  Etude  eanz  aufjtrfickftynf 
fur  fitk  aûein  lachm,  oknt  dajs  andtrt  dit 
ürfacktdavon  wiffen.  Man  nnmn:  Lit  d'Ai»- 

fe , tin  Engtlbett , tin  Bett  oknt  SSulen  , dtfjkm 
SrkSngt  oben  an  eimr  ausgebogtnen  tiftrntrt 
Stange  hSngtn,  und  aufttSrU  engtr  zu  lauferu 
In  dir  Artilltrii  keijltn  Anges  , Kttteniugeln. 
ANGE,  £ £ Dtr  Alfr~engel , tin  Sififth^  \Jc,tinr 
IFtin-  oder  Efiigmücke. 

ANGiXIQUE  , adj.  de  t.  g,  EngUftk.  1»  nature 
angélique  ; dit  Natfir  acr  Engel.  La  Saluta- 
tion angélique-,’  dtr  englifcht  Gruji,  dot  Ave 
Alarùii  Fig.  bezeichnet  Angélique,  teasotfeb- 
ner  Art  virtreflUk,  ausbSndig  ifl,  mas  tinr 
mtsntkmrndt  Eolkommenheit  kat.  Une  beauté 
angélique  ; tint  englifcht  S.hlinktit.  Une  chère 
ani>eliqqe  -,  tint  kérrhche , überaua  kBfdiàm 
Maktzeit.  , 

ANGELIQUE,  f,  £ Ein  mMbüiJikeT  InJfrmnetA 
mit  17  Saittn  und  lo  Grifm,  das  de»  Kia»~ 

? t nack  vitl  Æktdithts  mit  dtr  Lautt  und  Tbtori. 
e kat. 

ANGÉLIQUE,  £ £ Die  Angtüia,  Engtlwarz, 
Angtlikumrz.  (Pfiaetztf 

ANGELIQUEMENT,  adv,  Sngliftk,  nacEAet 
der  Enget.  ( letn.  gebt.) 

ANGELOT , £ m.  Etnt  Art  kUiner  Kift  nr  dinr 
Normandie  ; it  eme  aile  franzljifcki  Goldmü». 
zt,  mit  dem  Bildrfiïït  des  Erztngeis  Mukaef.. 
ANGELUS,  £ m.  Ein  Gebit  zur  keiL  ^fing- 
fran,  wtkkes  mit  dtn  Worltn  Angelua  DÔmM 
anfânat 

ANGINE,  £ £ Dit  Brâunt , tint  ÆbGkrankkié, 
ANGIOLOŒ,  £.£  Dit  Ltkn  ne» dm  Adtfn. 
ir  AK- 
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ANGIOSPERME , »âj.  de  t.  g.  C Botan. ) Plantes 
aiigiofpermes  Pfianztn , demi  Same  in  einrm 

• von  àim  BlummkeUht  verjckudentn  Gekditjc 
enthalten  ifl. 

ANGIOTOMIE , f.  f.  Dit  anatomifcht  ütdtrjtt- 
chnng,  üergliederune  der  yldtrn. 

ANGLE , f.  m.  Der  IPiiikel , dos  Zufammenjlé- 
flen  zweier  Linien,  die  einmder  durchjchneiden. 
Angle  droit  ; ein  recktir  iPinket.  Angle  aigu  ; 
tin  Jpitzir  IVinkei.  Angle  obtus  ; tin  Jinm- 
fftr  ff'hikil.  Angle  Taillant;  ein  vér/prmeeu- 
der  fVndui.  Im  Kriegsw.  nennet  mon.  Les 
angles  d’un  bataillon;  die  If'mkel  lints  Ba- 
taillons, die  Mcmfchaft  auf  dtn  Fiügeln.  Emonf- 
fer  les  angles  d'un  bataillon  ; die  FUiget  ei- 
nes  Bataillons  brechen , es  Jo  fiellen , iafi  es  tin 
jlchte/k  pilde. 

ANGLE,  EE,  adj.  f/f'apsni  J Une  croix  anglde  ; 
ein  Kreuz , aus  deffen  Ecktn  andtrt  Figuren 
Jprinetn.  Une  croix  anglée  de  fleurs  de  lis  ; 
ein  Kreaz  mit  einer  LiUt  an  jedtm  Ecke. 

ANGLET , f.  m.  heifit  in  der  Bauiunft,  tint  kleine 
rechtwinJdieht  vertiefte  Hlilung  zu/ijc^  den  her- 
vàrlltcbtnden  QiiaaerJUintn.  e 

t ANGLETERRE,  f.  f.  Eugland.  ^ 

ANGLEUX,  EUSE,  adj.  /Finklig , eckig.  3ie- 
Jes  fVort  wird  eigentUek  nfir  gebraucht , trenn 
von  weljcken  NliJ/en  die  Kèdt  ijl,  dèren  Kernt 
fuk  nT<r  fl'.dtweijt  aus  der  Scha!t  herausbringtn 
taffin;  dieman  dtshalbîiobi  angleufes,  Stein- 
nüiït,  nennet. 

ANGLICAN,  ANE,  adj.  EngUfch,  anglikanifch. 
Le  rit  anglican  ; dit  Gebrüitche  der  englijchen 
Kirche.  L'cglife  anglicane;  die  englijche  Kir- 
tke.  Man Jagt  anch j'ubjlantive  : 11  eft  un  Ang- 
lican ; tr  tft  von  der  tnglijihen  Kirche. 

anglicisme  , C m.  Eine  der  tng'.i/cken  Sprackt 
eigene  Rèdensart. 

tAfi  GLOIR,  f.  m.  Ein  JFinktlfa[[tr,  tin  Tnflrument, 
womit  cdlerlei  Arten  [f'inkel  au/genownen  und 
tmf  dos  zu  bearbeitendeHo'z  aufgetragen  tcerden. 

• ANGLOIS,  OISE,  f,  & adj.  EngUJch,  engldn- 
difck;  it  tin  Englàndtr,  eine  Englanderiiin. 
Memjagt,  L'anglois,  anflatt  La  langue  angloi- 
fe  ; dit  engti/che  Sprackt , dos  Englijche. 

f'  ANGLO-SAXON,  C m.  Ein  Angel-  odtr  Engel- 
Saekft, 

ANGOl^E,  C f.  Die  A<^,  Bekltmmung  des 
Htrzens.,  BtnegigkeiL  Etre  dans  d'extrêmes 
angoifTes  ; m grifitr  Angjl  Jtyn.  Man  nennet 
Foire  d’angoilTe;  tint  Art  Birntn,  die  wègen 
ikres  herbèni  Gtjckmatkts  befckwîrlich 'hinunter 
xa  fckhuktn  find;  it.  Eine  Maulbime , eine  Art 
Knibet,  wit  tint  Bime  gejlaltet,  din  man  tinem 
t»  den  Mund  Jlekt,  damit  er  nicht  Jchrtitn  fiait. 
Ftg.  fagt  man:  J'ai  avalé  bien  des  poires  d’an- 
,goifTe  ; ich  habt  viel  Kunmier  und.  fferzeltid 
arduldett  ich  habe  viel  aiufithen,  viel  bittere 
Eèden  verJcUvuktn  m'ûjjtn. 


ANGON . f.  m.  Eine  Art  Witrfpftilt  bti  den  a - 
ttn  Franken. 

t ANGOURE,  (de  lin)  f.  f.  Flacksjtide.  V.  CuTcute. 

* ANGUICHURE,  T.  £ Der  Hiftriemen  des 
gers.  S.  Enguichnre. 

ANGUILLADE,  f.  f.  Eine  Peit/che  von  Aatshaut  ; 
it.  die  Schldgi  odtr  Streiche  mit  einer  JoUhtn 
Pfitjche. 

ANGUILLE,  tf.  Der  Aat,  (einFi/ch)  Man  fagt 
Jprùhw.  11  y a quelque  anguille  Tons  roche; 
es  Jlekt  ein  verborgener  Bttrug  dahinter.  Ecor- 
cher l'anguille  par  la  queue;  eine  Sache  ver- 
kehrt  anjangen;  damit  an/angen,  teomit  mon 
au/ktiren  Jotte.  li  reCemble  les  anguilles  de 
Melun , il  crie  avant  qu'on  l'ccorcbe  ; tr 
Jchreiet  the  man  ihn  wlirgt , tr  Jlinhtet  fuh  v6r 
der  üeit , oAtie  Urfache.  Il  s'échappe  comme 
une  anguille  ; er  JMllpft  durch  , er  entwi/dit 
unter  den  Jliiiiden,  tcie  ein  Aol  ; er  weiji  immtr 
Ausf'ichte  ara  fich  ftin  ftinem  Ferjprechtn  lis 
za  machin. 

* ANGUIIXLES,  ANGÜ1LL1Ù.RES,  f.f.pl.  it. 
ANGUILLIERS,  f.  m.  pl.  Die  Rinnenoder  Ab- 
z'âge  unten  im  SckiJ'sraieme , dos  IVaJI'er  z»r 
Puir.ct  zu  Uiten. 

* ANGUILLIEKE,  f.  f.  Ein  kleiner  Aal ; it.  ein 
Aatteich,  Aafang. 

ANGULAIRE,  adj.de  t.  g.  Eckig,  dos  mehrere 
Eckcn  hat.  Pierre  angulaire  ; der  Ekjîein,  der 
erjle  Grundjlem  , dèr  die  Ecke  eines  Gebdudes 
mackt.  Fig.  wird  Oirijhs  in  der  htil.  Schrift 
La  pierre  angulaire,  der  Ekjlfin,  gênant. 

In  der  Anatoinie  heifit , Le  'muTcle  angu- 
laire ; der  Sclndterwhikelmuskel  ; und  L’ancre 
angulaire,  ojer  auch  JubJlantive  L’angulaire; 
die  IFinkdjpulsadtr , am  aujjertn  IFtSctl  der 
Augen,  gegen  dieScklàfe  hm. 

ANGULEUX.  EÜ.SE,  adj.  fFinklig,  eckig,  dos. 

mehrere  IFinktl  aiiif  Eiken  bat. 
ANGU.STICLAVE,  f.  ra.  Ein  Id'iglicktes  Jchma- 
les  Sdiikclun  Purpur  an  dea  Kleidungsjl'uken  der 
alten  rümifchen  Ritter.  Bei  den  Senatoren  and 
t/drR<Viraen  Rittern,  war  ditj'tr  Strtifen  Par- 
pur  breiter , ueid  hi>li  dahèr  Laticlave. 
ANGU.STliî,  ÎLE,  adj.  Eng,/chmdl.  IFirdmr 
von  IFègen  ge/agt.  Un  chemin  an^fiié  ; ein 
tnger  ti'ig. 

* ANHIMA,  f.  m.  Nome  eines  brafilianifcktn  IFaf- 
Jtr-  uni  Raubvogels , der  grijer  ijl  als  tm 
Sckwan. 

ANICROCHE,  f. f.  Ein  HindeniJS,  tint  Schwiem 
rigkeit,  ein  Auftnthalt.  (gtmtm) 

* ANIER,  f.  ra.  Der  E/eÜreibtr , E/elwàrttr. 
ANIL,  f.  ra.  Dit  hidigopflanze. 

ANILI.E , f.  f.  ( IFaptnk.)  Ein  MUhlti/tn , tint 
Figâr  die  aus  zwti  C bejiekt , die  mit  dem  Rük- 
ken  an  einander  liegtn. 

ANIMADVERSION,  f f.  Eine  richterliche  Akn- 
dung  odtr  Btfirafung,  dit  dwrch  (Forte  gijchie» 
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htt.  Man  Mmtt  auA  Animadverfîons  ; ir/Vt- 
Jciu  jfiimerkungtn , dit  dtr  Sdtrifl  tints  avdt- 
rtn  l'trfaiïtrs  angrhSngt  teerdtn. 

ANIMAL , n m.  Das  Tkitr , ein  If^ejtn , das  ti- 
tten  organ:firttn  KSrftr  und  tint  emffindtndt 
Sde  hàt.  Dieu  a créé  tons  les  animaui  J Gott 
kat  ttlli  Tkiert  er/chaffen.  L’homme  eft  un  jni- 
mal  raifonnable  ; dtr  Mtnjch  ijî  ein  vem,tnf- 
tiget  TlUtr.  Ans  l^tracktnng  nennet  man  einen 
£uumm  und  groben  Menfihen  , Un  animal , 
un  grand  animal  T -un  vrai  animal , un  franc 
animal;  In  eirjtn  tingrfchrSnkltn  Sinnt  vtr- 
Jiflit  man  im  gem.  L.  uiiUr  Animaux , blds  dit 
vitrfifiigtn  Tuere,  oder dit  wtvtmiinftigen  Thit- 
rt  iiJfliaupt. 

ANIMAL,  ALE,  adj.  TUtrifth  , xur  Klafft  dtr 
Tltiere , oder  zur  thteri/cken  Kat^r,  oder  zu  den 
thierijchen  f^erricktungen  gthiirig.  La  vie  ani- 
male ; das  thierif(he  Uben.  Les  cfprits  ani- 
maox;  die  Lèbensgeijler.  Le  Règne  anijnal  ; 
das  Thierreich.  In  der  Chymit  rtenret  inan  : 
Huiles  animales}  tkieri/cke,  aut  Tkiert n gezo- 
gent  Üte.  In  der  Tkeol.  keijît , L’homme  ani- 
mal ; der  tkieri/cke , fleijchlkht  Menfch , im  Gè- 
gen/atze  des  geijlticken 

ANIMALCULE,  i.  m.  Einkleines  ThiercUen , das 
man  »iiîr  durch  ein  f'eigrijitrungsglas  J'e'ntn 
kan.  Les  anima'cules  de  1a  fcmence}  dit  Sd- 
mentluerchtn. 

•{■  ANIMALTSTES,  f.  rn.pl.  Animalijien.  Sown- 
lut  mon  diqenigen  Nadirfor/cher , urtkke  be- 
kauptin  , daji  die  Embryonen  Jckon  in  dmSd- 
men  des  l'oUrs  vSttig  geoitdet  und  lèbendigfind. 

ANlTdATION,  f.  f.  Die  Btübuna  oder  Mitthei- 
Ung  des  Lèbtns , die  Be/élung.  L’animation  du 
foetus  ; die  Be.èbung  der  Fruckt  in  MuUerUibt. 

f ANIME,  f.  f Eine  ArtR'ijlang  in  den  Siteren 
Zeiten  ; it.  ein  Modell  zu  einer  Giejiform  ; it. 
eine  Art  teohirieckender  Gummi. 

f ANIMELLES,  C f.  Die  Ohrendriislein,  die  ktei- 
nen  Speicheldriijen,  welche  hinier  den  Ohren  liegen, 

* ANIMÉ,  tlE,  adj.  ( IVaptnk.)  Un  cheval  ani- 
mé; ein  P/èrd  in  einer  Jihr  Itbkafttn  SeUung. 
Alan  /agt  aiub  , 11  paroiffoit  fort  animé;  er 
/chien  fehr  aufgebrackt  zu  jeun.  Une  beauté 
qui  n'eft  point  animée  ; eine  SdiOnt  oknt  I.èben , 
ohne  SRe,  dir  es  oit  Geijluud  MunterktitfeUt. 

ANIMER , V.  a.  BeUbtn , bejïten , das  Lèben  gi- 
frf»  Qui  eft-ce  qui  anime  le  corps  ? wir  gibt 
dem  Kiirptr  das  Lèben '/  Dieu  peut  animer  les 
pierres-,  Gott  kan  auch  die  Steint  belèben.  Ijt 
»ble  it  que  Pygmalion  anima  une  Ratue 
qu’il  avoit  faite  ; £e  Fabel  trzSklt,  daJi  Pyg- 
malion einer  t-oii  ihm  verfertigten  Statue  das 
Lèben  ver'ckaft  kabe.  In  tter  tkeol.  Sprdthtjaÿ 
nuit;  Dieu  les  anime  de  fOn  efprit  ; Gottireibt 
Jit  durt.il  Jemen  Gi  fl.  Animé  d’un  làint  *èle } 
von  titttm  keiligen  Èiftr  getrieben. 


Animer , heiflt  auch , Aufnmntem,  aetrekeen, 
in  Bewègung  Jetzen  ; it.  zum  Zom  reiztn,  au/- 
bringen.  Animer  les  foldats  au  combat  ; dit 
Soldaten  zum  Treffen  ermuntem,  ihnen  Âlutk 
einziifiiiflen  fuchen.  C’eft  un  homme  indolent 
que  rien  n’anime  ; tr  i/i  ein  unemp/ndj'amer  , 
irtiger  Alen/ck,  dèn  nickts  au/muntern  kan.  11 
ne  faloit  pas  animer  le  père  contre  le  fils  ; 
nioM  hiitie  den  Pater  nicht  gègen  den  Sohn  auf- 
brtngen  foUen.  On  a pris  plaifir  à les  animer 
les  uns  contre  les  autres;  man  kat  Pergnd- 
en  daran  gefmden  Jie  gègen  ewander  cs^zu- 
riugen  , /k  an  linander  zu  httzen. 

Animer,  heifitflg.  Emp/iidung  eieflllflen,  rège 
macken,  in  Beuegung  Jetzen.  Orphée  atu- 
moit  les  chênes  & les  rochers  ; Orpkcus Jnte 
die  Ei.kbaume  und  Feljen  m Brwègung,  Ani- 
mer les  païïions  ; die  Leidenf.kajten  errègen. 
Alan  /agi  auch;  11  y a dans  cet  ouvrage  quel- 
ques endroits  qu'il  faudroit  animer  ; es  Jmd 
eiiiige  Steilen  tu  diejem  llèrke,  dènen  er  m/kr 
Lèben  , laehr  Nachdruck  gèben  milfste.  Animer 
la  converfation  ; das  Gtjpraih  munter  und  lèb- 
kafi  madieiu  Les  tableaux  de  ce  Peintre  font 
animés;  die  Genià'tde  die/es  Alalers  Jmd  voiler 
Lèben , es  ifl  Lèben  darin. 

S’animer,  v.  rec.  SiJi  belèben,  Lèben  bekorn- 
men  ; it.  fich  aufmuntem  , Jich  aufheitern  ; it. 
in  Zorti  geiathen,  kitzig  werden. 

ANIMOSITE,  f.  f.  Der  UnwiUe,  Zorn,  die  Er- 
bittervng,  Feindjchajt , die  Ntigung  jemanden 
zu  fihttden , von  dém  man  beleidigt  icorden  ifl , 
oder  zu  Jeyn  glaubt. 

ANIS  , f.  m.  Der  Aitis,  die  Anispflanze;  it.  der 
Sdme  dirjer  Pflanze.  Anis  de  la  Chine,  des 
Indes  ; Stern-onû.  Anis  i la  Reine , anis  de 
Verdun  ; llberziukerter  An  s. 

ANISER,  v.  a.  .Mit  Anis  icürzen,  Anis  auf.et- 
wasfireuen,  in  eine  Speije , memen  Trank  tkun. 
Un  gâteau  anifé  ; ein  Amskuchen. 

ANKILOGLOSSE,  f.  m.  E ne  angewachJeM  Zm- 
ge,  ein  Fekler  an  derZunge,  da  die  Zungen- 
bande  entuèder  von  Natûr  oder  durch  tinttf 
Zu/all,  kart,  fl- if  oder  zukurz  Jind. 

ANKIl.OSE,  f.  f.  Die  SteifigktitderGelenke,dur(h 
eine  Slotkung  und  Perkariung  des  Btinjafies, 

ANNAL,  ALE,  adj  //iilirig.  was  itir  ein  ffakr 
dauret , leas  nfir  ein  /fahr  lang  gültig  ifl.  Une 
procuration  annale  ; eine  yolmacht  auf  ein 
gahr.  La  poffefllon  annale;  der  jàkrige  Bejîtz. 

Annales,  f f.  pl.  IHe  ^ahrOlUher,  eine  Ge- 
fchichte , welche  die  Begèbenheit  non  ffahr  zu 
ffakr  erzShiet  ; die  Annalen,  die  GiJJuciabiUktr. 

ANNALISTE,  f.  m.  Der  Gefchichtjckreiber,  Per- 
fa/fer  der  Qefchicktb'.kher , der  Annalen. 

ANNATE,  f.  f.  (Pas  twii  fx«rr  geiflli.h  n PfrUn- 
de  oder  von  einem  vâri  èiimen  getftiichen  Ami* 
iem  Pabfl*  bel  Ertheilung  der  Butte  gegèben 
L a urirdf 
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wird,  «ni  gtradi  faviii  euum.icht,  a!s.di*Ei«‘ 
à'àn^  davon  in  eintm  ÿahrt  betragen. 

■f  ANNE,  f. f.  Anne,  ttn  l{^€ibtrnai*t. 

ANNEAU,  f.  m.  Der  Ring,  tin  zirkel/SrmIges 
In/lrument  von  Metaü  odtr  von  tiiur  andertn 
karttn  Materà , zu  vtr/diitdenem  Gibrauth* 
Les  ami  eaux  d’un  rideau  ; dit  lUngt  an  ei- 
*!4m  f^irkaage.  L'anneau  d'uoe ancre;  dtrAn- 
ktrring.  L'annean  de  clef,  der  SM'tiJelrmg. 

Anneau,  heijit  auck  fo  viel  als  Ba^e  ; ein 
fhtg-rring,  einRing,  Un  man  zur  Aiurde  am 
FingirtrSgt.  Anneau  d'or;  ein  golienir  Ring. 
Ann,  au  nupdal  ; Traxring.  Il  lui  mit  un  an- 
seau  au  doigt;  tr  jUktt  ikm  tinen  Ring  an 
den  Ftngtr.  VIfiin  nmn/(  Anneau  de  pécheur; 
Fijchtrring,  dtn  Ring  odtr  vuimtkr  àas  an  ei- 
ntm Ringt  b^ndiiike  Fetfck  ifl , womit  dit  fSbJl- 
liektn  Brtvtn  in  roiltem  IFacÙt  gejjegelt  ictr- 
den;  das  pSbfllickt  InfiegtL  A'inn  J agi  fig.  und 
farkhn;.  Ne  mets  à ton  doigt  anneau  trop 
étroit;  laji  dich  in  keiite  Sat/ten  tin,  die  dtr 
befchwèrlich  werdrn  kUnnen , und  von  welditn 
du  dick  nichtfobjld  leieder  tCsmaclien  kanjt;  it. 
kiite  dich  eint  'ibte  Heiratk  zu  treffln. 

Anneaux,  heiffen  auch  Hdrbuiktin,  rund  gt- 
krSuJeUe  Hdriocken. 

In  der  AJlron.  ntnnet  man  Anneau  de  Sa- 
turne; den  Ring  um  den  Satumui,  ein  leutk- 
ttnder  Riirper  ht  Grjlalt  eines  Ringes,  der  dit- 
Jtn  ftaneten  in  einiger  Entfemung  umgibt.  An- 
neau fü.'aire;  ein  Sonnenriiig , eint  Ringukr, 
tint  in  Gefialt  einet  Ringes  verfertigte  Sonntn- 
ukr,  Anneau  aftronomique , anneau  univer- 
fel;  ein  Sonntnring , diur  niikt  MSs  ouf  eint 
Pôlhvke  gericktet  ijt , fonder  n aller  O rien  ge- 
brauckt  werden  kan. 

In  der  Mythol.  krijlt , L’anneau  de  Gigea  ; 
des  Gigts  Ring,  weUhir  ihn  unfKhtbdr  madUe, 
In  der  M'apeuk.  Anneau  ; ein  Kranz  um  den 
Rand  eines  ff'àpens.  Im  K'enéau  fagt  man: 
Lier  les  vignes  par  anneaux;  dit  Reben  in  Bo- 
gen^,  bogenweift  ziehen. 

ANNEE,  f.  f.  Das  ffahr,  dit  in  zwSlf  Monate 
eingetkeilte  Jüeit , innerhalb  wtkker  aie  Sonne 
den  ganzen  Tkierkreis  durchUïu/l.  S.  An.  D'an- 
née, en  année;  von  ^ahr  zuffalir,  von  einrm 
ffakrt  zuni  andern.  Iji  fuite  des  années  ; die 
Falge,  die  Reikt  der  ^akre.  L’année  couran- 
te ; das  gigenwârtige , jezt  lau/ende  ffahr.  Ce 
fut  l’annee  du  grand  hiver  ; das  war  das  ^ahr, 
da  teir  den  harten  ll'inter  katten. 

Die  lEtirter  An  und  Année  kdnnen  zwar  in 
vielen  fadtn  , abtr  nicht  in  allen , okne  Unter- 
Jtkitd  mit  einandtr  verweclifelt  werden,  Üoer- 
haupt  abtr  ift  Année  gebrâ-uhliüter  als  An. 
Man  btdUenet  fick  des  (Fortes  An  «ar  altdann, 
tvenn  das  AdjeSivam  odtr  das  Rtgimtn  kinten 
fieht.  Z.  B L’an  qui  vient.  L’an  palTe.  L’an 
de  notre  Seigneur.  A7«»  fagt  niclu,  Le  pre- 


mier an , le  fécond  an  , fonder*  La  première 
année,  La  fécondé  année.  &c. 

Man  nennet.  Année  Lunaire  ; das  MSnden- 
jahr , tin  ^akr  von  zwblf  tend  z iweiten  vom 
dreizèhn  Jiiondsverànderuwen.  L'année  Solai- 
re ; d'js  Sonnmjolir , tin  gakr  von  J65  Tagrn, 
(tSunden,  ^ Alinuten,  14  Secundta.  L'année 
Aftionomique  ; das  aflronomifke  Qakr  , die 
Zeil,  wtlclte  die  Sonne  brauckt  den  ganzen  Tkier- 
kreis zn  durchiauftn , um  wieder  auf  dtn  t,em- 
licken  Pmkt  zuiüek  zu  kekrtn.  L’année  civi- 
le; das  t'irgerlulie  gakr,  weUhes  «iir  000365 
ganzen  Tagen  befteht , ohi  e Ankang  von  Stun- 
den  und  Minuten  L'année  tropique  ; die  Zeit, 
wiUke  zwijchen  zwei  FrUtUings-  und  Hfofl- 
ÆquinoBus  vetfliejh,  nèmltck  365  Tagt,  5 Stun- 
den,  4g  MinvAtn,  47  Stcundtn.  L’année  bifl'ex- 
tile;  das  SJultjakr , weUkes  ans  qfATagtnbe- 
Jlekt. 

Année d’Exercice , heifit  das  ÿahr,  dama» 
am  Amt  ijl,  da  einer  die  Ftrwaltung  eines 
Amies  hat,  das  er  mit  tiiiem  andern  ahweck- 
felnd fSihret.  Année  de  probation;  das  Probe- 
jakr  der  Mlinehe  und  Nowun,  Année  de  deuil  ; 
das  Traueyjakr,  die  Zeit , wSkrend  wekhtr 
man  die  Trouer  fur  einen  Ferftorbtntn  antègen 
muji.  In  der  Recktsg.  wird  L'année  de  deuil 
autk  anflalt  L’an  de  viduité,  gebrautkt,  und 
heifit  das  IFitwenjahr.  Bonne  année  ; ei»  gt^ 
tes , fruehtbares  gcdir.  Alauvaife  année  ; ein 
Jchleckles,  unfruchtbares  ÿakr,  m welckem  die 
Ærndt  fckleckt  war.  RJan  fagt  auck;  Cette 
terre  vaut  tant  année  commune;  diejes  Gut 
tragt  gewiilodick  , et»  ffahr  in  das  andtre  ge- 
recknet  fo  viel.  In  ükelichrr  Bedeutung  fagt 
mon  auck  : Son  Fermier  lui  doit  deux  années  ; 
fein  Paihter  iji  ikm  noch  den  Backt  von  zwtien 
f/ahren  feluâdig.  Les  belles  années,  nennet 
man , die  gagendjakre. 

ANNELb  R,  v.  a In  die  Runde  bringeu , aufrol- 
Itn,  kriiu/tln.  ( ll'ird  kauptfSchUck  nur  von  Hd- 
ren  gejagt.)  Anneler  les  cheveux;  dit  Hàrs 
krutijeln.  Des  cheveux  aimelés  ; gekrSifettes, 
it.  lo.kigtes  Hâr. 

ANNElEtT,  f.  m.  EinRinglein,  ein  kleiner  Ring. 
(In  der  Baukiiiiâ)  Einejchmalt  Le  fie,  ein  Rm- 
ken  um  den  Sdulen/cha/i,  ( (Fapeni.j  Ein  kleiner 
R‘»g,  fin  Kranz  um  den  Rand  eines  Wapens, 
& Anneau. 

ANNELURE,  Il  Das  KràufAn  der  HSre  i» 
Locken. 

f ANNETTE,  f.  f.  Hanche»,  ein  IFàbemame. 

ANNEXE,  f.  f.  DasZugehSr,  was  zueineman- 
dem  Gute  geküi  A odtr  davon  abkJngig  ifl  ; it. 
der  Zufaiz  zu  eintm  Tejlamente , der  Anhang  ; 
it.  tint  Fliaikirche.  Droit  d'annexe , krifit  dss 
Reckt  wt'.ches  fick  das  Parlement  von  Provence 
zueignet,  die  pabJUicken  BuHtr,  und  Breven  vSrkir 
xuregijiririn,  ehefelbigevolzogen  werden  d'Iran. 
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ANNEXER,  BrifUgm,  anhâmgiu,  mit  rt- 
a'os  verkiClf)/,»  ! it.  itnverUib'»,  zu  itwas /chia- 
en  odtr  znktn,  damit  verrinigen,  vtrbtnd’U, 
On  a annexe  Jes  dîmes  de  re  canton  au  Prieu- 
ré ; dit  Zéht  H.in  ata  ditjtm  Brarkt  Jmd  mit 
é*r  Pnom  verku'iBft  xcorden.  ' 

* ANNfXiON,  f.  £ Die linf.igHng,  Verknüpjut^, 
Verbtodtog.  Pereitugung,  EiHverleibutig. 

ANNIHILATION,  C m.  Du  f'emuhtung.  S. 
AnéantiiTemcnt. 

ANNIHILER  , V.  a.  yemidtten.  ,S.  Anéstitir. 

ANNiVERSAiRE,  adj.  de  t.  g.'  ^àkrikk,  das 
jâkrliik,  nich  yerlauf  ekus  ^kret  uni  du  nèm- 
UtheZeit  gejdiuhet,  La  procefTion  anniverfai- 
re;  dtr  jauirnhe  Um^ang,  die  idhrUckt  Pro- 
zef^oa,  Tête  anniverlaire;  das  ^akresfeft. 

Anmversairb,  f.  m.  Der  jShruche  Oedadit- 
nistüg , dh  2a  Ehren  eiues  ytrjlorbenen  mit  ei- 
mer  Mejfe  eefeiert  lerircL 

ANN01>K , ï f.  Situ  Pflanzt  die  mon  im  g.  L. 
herbe  de  la  faint  Jean  neanet,  dèrtnBUïUer  dè- 
ften  9om  IVermuth  iiknltch  fitid.  Alan  bedunet 
ftek  tkrer  in  ht/jlerifchtn  Zafatlen. 

ANNONCE,  f.  f.  Die  Ank'indigtmg,  die  Ânzeige 
z»m  ScUnJie  thtes  Schau/puts,  tcas  nachjb  ns  far 
einSdkk  àufgef.ihret  teerden  foO.  Bei  deaik/iaii- 
Jjpulem  ke:pt  es  auck  dit  Abianknng.  Annon- 
ce , heijlt  atuh  das  Aafgebot,  das  Anfkaudigtn, 
Aifbuten  dtr  yerlôbtea  ouf  dtr  Kanzei,  das 
Aarnfen.  U fe  mariera  bientôt,  on  a 6it  la 
première  annonce  ; tr  leird  bald  keirathn,  er 
ift  JJun  2ani  trjUnmal  aufgebotm , avagtmfen 
tcordttt. 

ANNONCER,  V.  a.  Ankundigtn  , an/agen,  tint 
Neuigkeit  melden,  emt  Bâ^chaft  bnogen.  An- 
noncer une  bonne  nouvelle;  tint  giite  Nach- 
ncht  bnngm.  Il  noua  a annoncé  lifMux;  tr 
hat  uns  dit  Nachritkt  gebracht,  dafi  Frudt  fey. 
11  m'a  fait  annoncer  le  mariage  de  là  fille; 
tr  kat  mir  du  ytrhtirathung  Jtintr  Tockter  au- 
_/ag«B  laffen. 

Aimoncer , bedeuUt  anch,  Vtrkundigen,  vôr- 
ker  Jagen,  anklindi^en  was  ge/ckihen  JoU,  meif- 
Jagen.  Les  Prophètes  ont  annoncé  ta  venue 
du  Mefiie  ; dit  Prophettn  haben  dit  Ankunft  des 
Alefias  vôrkcr  verkUndiget , geteeijfaget.  In 
dujem  Ferflandt  Jagt  man  auck  : On  a annoncé 
une  Tragédie  nouvelle  pour  la  femaine  pro- 
chaine ; man  hat  angekVmdiget , dafi  kiin/lige 
Wockt  im  tutus  Trautrjpiel  aufgej'àhret  wtr- 
àtn  JoO.  Ces  fymptomes  annoncent  une  mort 
pmhaine  ; (Ltfe  ZufSUt  find  Anzeigen  emet 
ttad^  btvè^henden  Todts.  Annoncer  un  li- 
vre ; em  Bltik , dit  Herausgabe  tines  Bfulies 
ankiindignu 

•ANNONCIADE,  f.  £ L’ordre  del'Annonciade; 
Der  Orden  dtr  yirkUndigung  Alarià;  iL  tin 
Nonnen-Ordtn.  Les  Annonciades  ; ditAnno»- 
tiadtn , von  dtr  yttkündtgvmg. 


ANNONCIATION,  £ £ Du  FerkSHdigtmg Ma- 
rià  : it.  das  Fiji  dtr  Ferkatidigung  ÀlasiX;  iL 
etn  UrmùUit , teetikes  du  V trUindigung  Ma- 
riS  vôijltilet. 

* ANNO  TATELIR,  f.  m.  Emer  dtr  übtr  ein  Büek 
odtr  âcer  tint  Stkrtft  Noten  odtr  Anmerkun- 
een  maiht. 

ANNOTATION , £ £ Dit  Anmerkring.  Il  a fait 
de  belles  Annotations  fur  Homère  fur  Virgile  ; 
tr  hat  JtkSne  Annurkungen  zu  dem  Home»,  zu 
dem  yirgti  gemackt.  In  der  Recklsgü.  verjltht 
mon  durck  Annotation  ; du  gerukdiche  Auf- 
zeithnimg  des  FermOgens  liner  augtklaglen 
Per/in. 

ANNOTEiR,  V.  a.  Die  dem  Fisms  keimgefaOens 
Giiur  tines  Inquifiten  gtrüktiick  aufzeiiknm. 

ANNOTINE , f.  f.  Pique  annotine,  OU  anniver- 
fiure  ; dtr  làkrlitkt  üedacktnistag  der  tmf/an- 
gtnm  Taïut  bei  dtn  allen  Ckrijitu. 

ANNUEL,  ELLE,  adj.  ÿdkrig , jXkrlitk,  ttas 
tin^akr  wührtt,  was  jàhrlicn  geJMthet,  was 
aile  ÿakr  emmal  komt.  Le  Confulat  i Rome 
étoit  annuel  ; das  Blirgemui^  -Amt  za  Rien 
war  jSkrig,  tedkrte  mtr  em  ^akr.  Rente  an- 
nuelle ; etn  uikriiJur  Zins,  air  jàkrlick  zu  bt- 
xahlen  ift.  Plantei  annuelles  ; Pfianzen , dit 
jükrlick  von  ntuen  m'àjfen  gtJXet  wtrden,  Som- 
tntrgrwèichjt.  Le  mouvement  annuel  du  So- 
leil ; dit  jàkrtiike  Bewigung  der  Sonne  durtk 
den  Tkitrkrets.  Droit  annuel  ; dit  jahrlUhe  Ab- 
gabt , weUhe  tinigt  Bediente  m Frankreitk  an 
den  Jîlinig  entrichten  , damit  ikr  Anu  trblich 
bleibt.  lit  diefer  Bedeutung  u trd  Aunuel  auck 
Séjiantive  gebrauckt.  Payer  l'annuel;  dit  jShr- 
liihtAbgabe  an  dtnKbng  tezaklen,  damit  nach 
dem  Tode  die  Æmter  bu  den  Erbin  vtrbleibtn. 

Anndei.  , £ m.  Eint  StlmeJJe , fo  ein  ^ahr  long 
aile  Tage  flir  einen  Ftrjiorbmen  gelèjen  wird. 

ANNUELLEMENT,  adv.  ^dkrlich,  aile  ÿakr. 

ANNUITÉ  , £ f.  Em  Anlekn,  ÜArlehnt  woiti 
der  Sikuldner  Jick  verbindet , m eirur  bejlimten 
Zeit  voti  ^ahren , nèhft  den  Zm/itn  jàhrlieb  ti- 
nen  Tktil  des  Kapitais  abzutragtn , fo , dajl 
nach  Ftrlauf  der  ftjigtJtzUn  Zeit , ait  gatut 
S'hitld  getilget  fey. 

ANNULAIRE,  auj.  Doigt  annulaire;  dtr  Gold- 
finger , der  Fmger  an  welcken  man  die  Ringt 
zu  Jlecken  pflègt.  Alan  iiennet  in  der  Baukut^ 
Voûtes  annulaires  ; rincfBrmigt  GewVlbt,  Gt- 
leSIkt,  dèren  F àiht  ârkelfirmig  odtr  ellipti/ch 
iji.  lu  dtr  Anat.  ktijh.  Le  cartilage  annu- 
laire ; der  Ringknorptl,  der  zwtite  Knorptl  der 
LuftrSkre , der  einen  dicken  Ring  vo  JltOtf. 
AJlron.  Eclipfe  annulaire  ; eint  &tmtr^nJUr  - 
nrfi , da  wègtn  der  gt  bjltren  Saunetycheibe , 
rings  um  dtn  AUnd  herttm  tin  h. lier  Rond  m 
Gepa'.t  einis  goldriun  Ringes  tr/chnnet. 

ANNULLER  . v.  a.  ( Reclusgel.)  Auf  uben,  wi- 
dtm^tn , ftir  ungiUtig , fur  mil  und  nichtig 
L 3 trklii- 
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irklSren.  Le  Parlement  a annnllé  ce  Tefta- 
ment  ; das  Parltment  hat  dttfts  Tejlgmmt  j’.ir 
ungiiUsg  trkUiret.  Man  Jagt  auck  : Annuller 
une  lettre  de  change , une  obligation  ; ti>un 
If'ech/rl,  eine  Schulivtrjchrtibvmg  caÿire*. 
ANOBLIR,  V.  a.  Adein,  in  den  AdeliUnd  erhi- 
bin.  Le  Roi  l'a  annobli;  dtr  Kontg  kat  ihn 
geadili,  in  dtn  Adtlfland  trhebtn.  En  ce  pays* 
U le  ventre  annobiit  ; Jagt  man  von  timm 
Lande,  darin  auck  die  nur  van  einer  adelicken 
MutUr  gebohme  Kinder  f!!r  adelich  geacktet 
wtrdtn,  Fig.  Annoblir  fon  ftilc  ; Jeintn  Styl, 
Jeine  Sihrewart  verbrjjern,  eine  èdiere  S.kreib- 
art  annikmen. 

Anobli,  ie,  part.  &adj.  Geadelt,  in  denAdeU 
Jland  erkaben.  Alan  Jagt  auck  Subjlantive  Le* 
anoblis,  les  nouveaux  anoblis  jouilTent  des 
privilèges  des  ancieus  Nobles;  die  üeadelten, 
dieneutn  Edelleute,  genieflen  die  Fârreckte  des 
atttn  AJels. 

ANOBLISSEMENT  , f.  m.  Die  Erhél'ung  in  den 
Adeljlaiid.  Lettres  d'anoblillcment  ; ein  Adels- 
brief. 

ANOCHE , r.  f.  S.  ARROCHE. 

ANODIN,  INE,  adi.  ( Medic.  ) Erweickend , 
liniernd,  JckmerzJlilIend.  Remèdes  anodins; 
Jchinerzflitinide  und  Janfl  trirkende  Arzeneimit- 
tel.  Alan  Jagt  Subjlantive  : Se  purger  avec 
des  anodins  ; leU/it  alrf’àiirende  AjitteT  gebravt- 
chen. 

ANOMAL,  ALE,  adj.  keifît  in  der  Grammatii , 
UnrrgettnSjiig,  was  von  der  Regel  abweiclit.  Un 
verbe  anomal;  ein  Zeitwort,  das  nicht  naih  der 
gtwSknhchen  IFeiJe  conjugirt  tcird.  z.  B.  Al- 
kr.  Alan  ninnet  in  der  Botamk , Plantes  ano- 
males; ungewHlinlich  gejlaltete  Giwiickje. 
ANOMALIE,  f.  f.  ( Grammat.)  Die  Akiceichung 
von  der  gewtihnUchen  Regel.  In  der  AJlrano- 
mie  heijit  Anomalie  ; der  Abjland  des  icahren 
oder  des  iiiittleren  Ortes  eines  Planeten  , van 
dem  Punkte,  da  er  fon  der  Sonne  am  weite- 
Jlen  entfernt , oder  ihr  am  nüclifien  ijl 
ANOMALlSTlQUEl,  adj.  (AJlron.)  Année  ano- 
maliftique;  em  anomahjlijches  ÿahr , die  Zrit, 
toelthe  die  Erde  ziibringt , wenn  Jie  aus  einem 
Punkte  ilirer  Bakn  Jortgeht , bis  fie  wieder  aaf 
iben  drnJ'.ben  Punkt  komt. 

•f  ANOMtENS.  f.  m.  pL  So  heijien  in  derKir- 
chengejehichte  Eine  Ai  t arianijcher  Ketzer,  weU 
che  bekaupieten , dajt  in  der  Gottheit  der  Solm 
dem  Fatir  nicht  glekh  Jeu. 

ANOMIES',  f.  f.  pi.  Ungleich  Jchalickte  , glatte 
MuJ.heln,  an  denen  die  eine  &kale  viel  grôJSer 
ift,  als  die  andere  ; it.  die  Feijleiuerungen  von 
Jolchen  Majchein. 

ANON  , f.  m.  Ein  junger  Ej'el , dos  EJelsJitSen, 
ÂNONNER , V.  n.  Ein  E/elspitlen  werjen.  Fg. 
nnd  im  g.  L.  Im  Rèden , lijen  oder  Antwor- 
ten  Jlottern,  Jlammeln,  rùcht  [art  kSnmn,  Jiedten 
bleibetu 


ANONYME,  adj.  Ungenant , das  hânen  Namen 
kat  ; it.  dejfen  Namen  man  nickt  u eijl.  Un 
auteur  anonyme;  ein  ungenanier  Schrijtfleller, 
Une  lettre  anonyme  ; ein  BrirJ  ohne  Nâmeiis- 
Unterjckrijl. 

Es  wird  autk  StiJlanUve  gebresuckl  ; L'ano- 
nyme qui  a traité  cette  matière  , dit  que . . ; 
der  Ungenante,  der  unbekante  Verjajjer,  dit 
. dieji  Matirie  abgehmdelt  kat,  Jagt,  dajj . 
Alan  nennet  aucli , Anonyme , eine  Perjon  die 
nock  keinen  Tcsujnamen  hat.  L'anonyme  de 
Bourbon  ; dér  iiack  ungtiaujie  ]unge  Prinz, 
aus  dem  Hanfe  Bom  bon. 

* ANORDIE , C f.  Eux  Sturm,  dér  zu  gewifen 
■ Zeden  vom  Nordicind  virurjacket  wird,  bt/on- 

ders  im  mexAaniJcken  AUrbuJen  und  an  den 
K'ûjlen  voit  NeuJjpanieii. 

ANOREXIE,  f.f.  (Medic.)  DerEkel  vôr^ijen. 
ANSE,  f.f.  Eine  liandhabe,  ein  Handgnjf,  em 
Ükr  oder  Ilenkel,  wobei  man  elwas  anjdjd  oder' 
aujhdnp.  Anfe  de  penier  ; der  Handgnff  ait 
einem  Korbe.  Fig.  und  im  g.  L.  Die  SL'ttrvii- 
zelpfermige , das  IFaeenengeld,  die  klehien  un- 
erlaubten  Forlheile,  welcke  fich  die  Dienjlmàgdt 
bei  dem  Emkaujen  der  Alarktwdren  macken. 
Pot  à deux  anfes  ; ein  TopJ  mit  zwei  Nenkeln, 
Alan  Jagt  Jprickw.  im  g.  L.  Faire  le  pot  à 
deux  anfes  ; einen  HeiAtUopf,  ein  Blumenkrïig- 
lein  maslien  , die  beideix  Nànde  nx  die  Seite 
jlemmen. 

Anfe,  bedeutet  auck  einen  Mirbujen,  dèr  nicht 
tiej  ins  Land  geliet,  eine  Bucht.  In  der  Baukuix/t 
heiJit  AnCf,  die  halbov.ile  Ariimmr  eines  SchwiV- 
bogens.  Voûte  en  anfe  de  panier  ; ein  Ger 
wiilbe  rxacb  einem  gedriikten  Schwibbogeix.  Di* 
SchloJJer  nennen  Anfes  ; zirei  JchneckenJbnwge 
Zierrathen,  die  gègen  einander  liber  angebracht 
Jind.  In  der  Ajtron.  Die  merklichen  È’iiliiaui- 
gen  am  Rmge  des  Satums.  Brx  den  Giocken- 
giejierrx , Die  Henkel  oder  Ükre  xi-elthe  auf  der 
naube  der  Glocke  Jlehen.  ' 

ANSliATIQUE,  adj.  Les  villes  anféatiqnes; 
eke  HanAJlSdte.  S.  Hanfe. 

• ANSETTE,  f.  f.  Ein  HenkeUhen , ein  kleiixer 
Henkel,  eine  kleine  Handkabe , ein  kleines  Ükr, 
Ükrlein.  Bei  den  Schijffitrn  heijit  Anfette  ; em 
Ükr  oder  Schleije  von  einem  Setl,  am  Raitde 
eines  Sigels , wodurck  andere  Seiie  gezogen 
werdiH. 

* ANSPECT,  f.  tn.  Ein  Hebebaum  asef  denSchiJ- 
fm.  S.  Levier. 

AN.SPESSADE,  (.  m.  An^ecade;  Ein  LanzpaJ~ 
jat,  e.n  Gefreihr  beim  Ftijivolke. 

♦ ANTA,  f m.  Das  Antaihier,  ein  uocA  nicht 
UiiUingluk  be^  cliriebines  Tiiier  in  Paraguay  und 
Brafuier,  das  einen  krum  gebogenen  Rthken  und 
einen  liber  das  Alaul  kervdrragenden  Rlijjel  kat. 

ANTAGONISTE,  f.  m.  Der  IFiderj'acher,  Gèg- 
ner,  i»  der  An»,,  nennet  man:  Mul'cles  an- 
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tn^nift'ei  ; O^nmSusltin,  Miuktln  Ht  gigtn 
naanitr  wirkm,  da  z.  B.  tintr  abwarts,  dtr 

■ amUrt  hinaufwSrts  zithtt.  . 

ANTAN , f.  m.  üas  vorigt  ffahr.  ( ait ).  Man 

' Jagt  jjirichto.  Je  ne  m'en-  foucie  non  pins  que 

- des  neiges  d'antan  ; darum  bikiimmtrt  ich  nuch 
fo  wtnig,  aïs  um  deu  vorjàhrigcn  Schni. 

ANTANACLASE,  f.  f.  Eint  rlztorijtkt  Figûr, 
da  man  tin  JFort  teidtrholtl,  ts  abtr  das  zwei- 
ttmal  in  tmtin  anàtrn  Sinni  nimt  ait  das  ir- 
Jltmal  (Ânianakla/is). 

• ANTANAIKE,  adj.  m.  Un  oifeau  antaoaire; 
tin  Falkt,  dtr  nodt  dit  Ftdtru  vont  vorigtn 
ffahrt  hat , dèr  fith  noth  nictit  gtmauftt  hat. 

Antarctique,  adj.  de  t.  g.  iFas  grgen  dm 
Sidpül , ttat  dtm  Nordpôit  grgtn  iibtr  gtUgin 
ift.  Le  pôle  antardique  ; dtr  S'.ldpüi. 

ANTARLS,  r.  ni.  Dot  Scorpiinhtrz.  tin  Sttm 
dtr  trjitn  Griijit  im  Geftirnt  dtt  SCorpidHS^ 

• ANTlCEDEMMENT,  adv.  (A  qeh.)  iitijk  in 
dtr  Thlologie , oknt  vdrliirgthtndt  Jiiitk/cht 
ouf  ttwas.  Dieu  prcdeftine  a la  gloire  anté- 
cédemment  aux  nidritea  ; Gott  jitkt  bti  dtr 
VMùrbrjlimnnmg  zur  Séligktit  nicht  ouf  dit- 
vôrhtrgthtndtn  f'trditnjlt. 

ANTLCilDKNT,  ENTE,  adj.  FMiirgthtnd , 
was  dtr  Zrit  nath  zatrfi  war.  li  fe  tondoic 
fur  un  arr^t  antécédent;  tr  btritfjîch  auf  tin 
voriges,  atif  tin  vôrhtrgtktndts  Urthtit. 

ANTècKDF.NT,  f.  m.  htif:t  indtr  Grammatik,das 
vôrkirgthmdt  Nomen  odtr  Pronomen.  (Logik ) 
dtr  Fm  derfatz.  ( Alathtm. ) das  FordtrgUtd  tt- 
tus  FirkSÜntiïts. 

• ANTICESSEUR,  f.  m.  Ein  Fôrfahr  ; it  tin 
Profrïïbr  juris. 

ANTECHRLsT , C m.  (' das  S trtrd  niikt  ausgt- 
Jprocktn ) Dtr  Ântithrifi , Ftind  dtr  chriftiuhtn 
Rrligidii. 

• ANTECIENS,  f.  m.  pl.  (Gtogr.)  Solckt  Gigtn- 
f '.'filtr,  dit  tmttr  tintrlti  Mtridian  unà  m ti~ 
nirlti  Eniftmmg  vont  Æquator  wohntn , dit 
Eintn  gigm  Mitlimackt,  dit  Andtm  gigm 
Miitag. 

ANTENNE , f.  f.  Dit  SigtlfioMt.  Man  nmntt 
ttuck  : Les  antennes  ; dit  ^dhUnur  tinigtr 
Injtktm. 

t ANTENOIS,  f.  m.  Etn^Ukrling,  jSkrig  Lamm 

odtr  /fiest. 

ANTEPENULnÈME,  adj.  de  t,  g.  L’antépé- 
nultième fyllabe  d’nn  root;  dit  drtUtSt/lbt  vont 
Endt  dts  tVSrits  an  gtrtikntt,  dit  Sylbt  vir 
dm  zteti  Itzttm.  L’antcpénultièine  ligne;  dit 
driUt  Linit,  üttlt  t'on  utUtn.  Es  wird  anck 
Subflantivt  gtbraucJit , uad  btdtuitl  dam  im- 
mtr  dit  driUt  Sytbi  von  kinttn. 

• ANTÉPHIALTIQÜE,  adj.  Remède  antéphkU. 
tique;  tin  AUtttl  gigm  dm  Aip, 

ANTERIEUR,  EURE,  adj.  Dtr Ztit  natk,  ît. 
dtr  Lagt  uxd  dtm  Otit  nach  vbrhàrgdund.  Ma 


dette  eft  antérieure  A la  Tienne;  mtint Sclmld- 
fordtrung  gekt  dtr  feingtn  vâr , ijl  alttr  als 
dit  J'tmigt.  L’ouvrage  dont  je  voua  parle, 
eft  antérieur  A celui  dont  vous  parlez;  das 
IFtrk,  wovon  i.h  ridt  ififrllhtr  htrausgfkom- 
mcn  als  dasjtnigt  tcovonSit  Jprtclun.  La  par- 
tie antérieure  de  la  tête;  dtr  Fordtilhtil  dts 

ANÎERffiUREMENT , adv.  Ehtr,  vârkèr,  za-- 
vâr.  Cette  dette  a été  contraéjée  antcrieure- 
roent  A la  vôtre  ; ditft  Sihuld  v6r  dtr  Ih- 
rigm  gtmacht  worden,  ditjt  Sckuld/ordtrung- 

. m iiltrr  als  dit  Ilirigt. 

ANTERIORITE,  f.  f.  Das  Ektr/tyn,  dtr  V6r~ 
zug,  das  FCrrtcht  dtr  Ztit  nach.  Antério- 
rité d’hypothèque;  tint  alltrt  Uypotktk,  Vtr- 
Jchrtibung. 

ANTES,  S.  ENTES.  , 

ANTESCIENS,  S.  ANTfcaENS. 

ANTESTATURE,  C f.  Eant  von  dm  BtlagtrUn 
aufgtworftnt  kUiKt  Ftrjchanznng,  um  dtm 
Feindt  tin  noch  libriges  Stiitk  dtr  Ftjlung,  nack- 
dim  tr  dos  Aîtijit  daion  btrtits  tingtnomnun, 
ftrtilig  zu  machen.  Fon  Siittn  dtr  Beiagtrtr 
ktifit  Anteftature  ; tint  kltint  Ftr/chanzung 
mit  Schanzkürbtn,  um  von  dtm  /chon  ztun  Thttl 
btmtijUrtm  Platzt , volltnds  das  übrigt  zu  bt- 
kommtn, 

t ANTHELIX,  f.  m.  C Anal.)  Dtr  inntrt  Oh- 
nnkrtis  dts  iiuiïirm  Ohrts,  dtr  Sujftrjlt  Rand 
inittndig  am  Ohr. 

ANTHELWEKTIQUE,  adj.  Remède  anthelroen» 
tique;  ein  Mittel  gégen  die  [Fiirmcr. 

f ANTHEMIS,  f.  t 'Uoldblumt,  Nantt  tinigtr 
Pflanzen. 

* ANTHÈRE,  f.  m.  ( Botan. ) Die  Staubkolbt, 
das  obrrjU  Küpfchm  an  dm  StaabjSdm  dtr 
Blumen. 

•f  ANTHOLOGE , f.  m.  So  ktijil  in  dtr  grit- 
tki/cken  Kircht  tin  Kirchenbûck , dit  Fejltagt 
und  Vtrekrung  dtr  Heiligm  betreffimd. 

f anthologie,  f.  f.  Die  AtUhologit,  eint  bt- 
kantt  Samlung  aller  griecjii/chtr  Singgedichte. 

t ANTHORA,  C f.  (pJïheU , gelb  Eijenh'iUltint 
ein  Kraut. 

t ANTUOS , f.  m.  htiJJl  bti  deu  ApoÜuktm, 
RosmarinblUte. 

t ANTHRACOSE,  f.  f.  (MtdU.)  Eint  EnUün- 
d»ng  und  G^chwlir  im  Auge. 

ANTHRAX,  17  ni.  Emi  Pécule,  tint  hilzigt 
uad  Jchstarzt  fehr  fciuntrzhafit  Ge/chusiljl. 

ANTHROPOLOGIE,  f.  f.  So  nenntl  man  Eint 
Jigiirlicke  Rédtnsarl  in  dtr  ktil.  Schrift,  da  Gott 
mtv/cUitlu  Handlungm  und  mtnjchliche  AffeSUn 
btigeligt  tt  etdtn.  in  dtr  Anal,  keijît  Anthro- 
pologie ; tint  Abkandlunjg  von  dtr  Ktntmji  des 
meiijdilnhtn  Kiirpers. 

t ANTHR01*OA1ANOE  , r.  f.  Dit  Wahrjammg 
ms  dtr  BeJcJmuHg  dtr  Ecngiweidt  voa  Main- 

nem 
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mfrn  und  IFtibern , diiun  man  zh  diifrm  End* 
bti  trbmdigfm  Leibe  dm  Batuh  aufJchniHt. 
ANTHROPOMORPHITE,  f.m.  Eintr  dèr  glaubl. 


Gott  habe  tin*  mmfchiicht  Giflait.  ■“ 

i ANTHROPOPATHIE,  f.  f.  Elni  bibli/chi  Fî- 
gur,  da  Gott  Dingt  zugtjchritbm  ictrdtn,  du 
jonfl  nur  dm  Mtimkm  zukomnun. 
ANTHKÜPOPHAGÉ^  de  t.  g.  /ITox Jich  von 
MenfcMirflii/ih*  nShret.  Suhflantivt , Un  An- 
ttiropophage;  tin  Mmfihmfrtffer.  i.  * 

ANTl.  . kin*  ans  dim  gritchijmm  mtUhnte  PrS- 
pojition,  weUke  man  v6r  vitlm  franzbfijckm 
WSrttm  in  ztceiirlii  Eidiutui^m  findit. 
tptilm  btdiutet  fit  fo  vitl  als  Contre,  z.  B.  Un 
remède  anti-fcorbuûqne  odtr  contre 'le  fcor- 
bnt  ; lin  Mtlttl  gègtn  dm  Schdrbock,  giûm  dit 
Mindfù'ute.  Ein  andirmal  fliht  diifi  PrSpoji- 
tiôn  anflcdt  Avant,  z.  B,  Anti-cfaambre  ; im 
Fôrzimmtr,  ^ 

•>  ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.  de-t,  g.  it  Cm. 
Ein  FJittil  gigm  dm  StUdgflufl.  > 

• ANTIARTMtIQüE,  adJ;  de  t.  g.  it.  f.  m. 
Ein  Mittil  gègm  QUtdtrrtiJJm , Gitli,  Poda- 
gra  &(. 

• ANTIASTHMATIQUE,  adj.  de  t g.  il.  C m. 
Ein  Miütl  gègm  dit  Engbrüfligktit. 

± ANTIBULLË.  f.  f.  Eint  GtgmbuUt,  dUBaOt 
mus  Gègtnaabflit. 

• ANTI-CABINET,  f.  m.  Dat  FdrflUchm,  tin 
Ueittts  Zimmtr  xtoifihm  dtm  Silt  und  dim  Ka- 
binètt. 

i ANTICACHECTIQUE,  adj  de  t.  g.  & f.  m. 
Ein  MitUl  gègm  du  Cachixit,  undtr  ait  JtUtchtt 
Bejihaffinhiit  dis  Blutts  und  dtr  Sa  fit. 
ANTICHAMBRE  , C f.  Bas  Zârginuuk,  V6r- 
zimmtr. 

ANTICHRÈSE,  f.  f.  (RtcfUsgil.)  Ein  Kontrakt, 
da  dtr  Stbuldnir  ftintm  Glàubiger  flatt  dtr 
Zinfitlt , dit  EinkSofu  von  liivm  an  tkn  vtru 
plUnditm  GlUim , bis  zur  If'udtrbizahlung  dits 
kapUdls  atiwiifit. 

ANTICHRLTIEN,  ENNE,  adj.  Jntickriflijck, 
dtr  Lèkrt  Chrifli  tntgègmgi/ezL 
•f  ANTICHRISTIANISME,  f.m.  Eint  dtm  Ckri- 
flmthum  mtgègm  gtftzSt  Lèkrt. 
ANTICIPATION  , ft  f.  Dit  Eint  akmi  zum  vSr- 
aus,  dos  yôraustmffmgtt.  >erv>  z- vons  ct  li- 
tre Ini  de  I»  voie  d'anticipation , du  n oyen 
d’anticij  ation  ; bnUmst  emh  gègm  rki  disAiit- 
tils,  luck  im  vSraus  bezakii  zu  madun,  dos 
tu(k  zukommmdt  im  viraus  wfg  zu  nèhmtn, 
iton  ntnntt.  Lettres  d’Anticipstinn  ; ein  Aan- 
xileijikriibm,  dadurch  eintr  ripprOirung  zw- 
vârgekommm  ttnrd.  Sprickw.  Jagt  mai,  : je  ' 
me  Tappro;  rie  pas  antic  paüon  ; i,h  tigne  imir. 
as  im  viraus  zu , idt  nikmt  dos  zum  vâraua  . 
mg 

Anticipation,  ktijit  au(k  Dtr  Eing< iff  in  dat 

stas  tinau  Andtrtn  gtkiirst,  m du  EiütU  tku* 


jfndmn.  L'anticipation  for  ce  prè  eft  de  dewt 
toifes  ; dos  Stiick  , weUhts  er  fiik  von  diejer 
lyiejt  augeiKdfiit  hat , betràgt  zwti  Cédrat-' 
rutken.  t*.  . 

Jn  dtr  Rhttor.-  imtntt  mon  Anticipation; 
wtnn  man  dit  Emuarft,  dit  dtr  Gagner  nta- 
chm  kSutt,  /tlbfl  anfikrt,  und  fit  fckon  im  t dr- 
aus  uidtrltgt, 

ANTICIPER,  V.  a.  Etiaas  v6r  dtr  befiimtm  Ziit 
tkun;  it.  ttwaavùr  derZeit  ntknun  odtr  tm- 
pfangm;  \t.  fieh  tmt  Sackt,  du  eintm  nichl 
zukomt  anmdfitn , eincm  in  eintr. Setha-pôr» 
grtifin.  B a anticipé  le  paysntentTÿ  tr . kat 
noih  ■vir.Mletuf  des  Ttrmins  Antici- 

pet  (es  gages  Be/Muag  vSrauSi  i»  Em~ 
p/éng,:  ntktnfnfieh*  deuiiuartal  tidir  ^akt  km 
Anticiper  fur  les  droits  de  q«4  emtu 
^ugnff  in  limtjindtrn  Eechtt  (A»a..‘AnHci-. 
per  fu^  l'héritage  de  fon  vaifin;  fiik  einStStà 
von  dem  Erbthalt  ,tv»n  tUm  i(tkujtim*t  Nach- 
bartn  xutignm.  Anticiper  üh  agmaliitdtm  Ap- 
ptUantm  zuvôrkommtn  j dm  JitbJf  vdrtdat  éif-  * 
kert  Gtrickt  fordtm.  À t i t ' 
Anticipe,  Ee  , part  & ed).  fPas  vâr  derZtit 
geJtUehtt,  im  yâraus  gmommtn  tfird&e.  AiM.\ 
uenntt  . Une  joie  antacipée;  tin*  zu  vdrtiligr, 
zu  friihzntigt  Frtndt  ; it  ànt  Fitudt,  dû  man 
bti  dtr  Ausficht  ouf  tin  btvdrfltkmdtt  Guuk 
im  vâraus  tmpfMtt.  ^ »»  *.  . i 

• ANÏI-COEUK,  J.  m.  Eint  Jù-ankkmt  dtr lyirr 
de,,  dit  tu  muer  Gt/chmu^  an  dtrBnfl,  dtm 
Htrzen  gègen  Ubtr . befttàtt.i  i . »• 

• ANTI-C0nST1TUT1uNNA1RE,  *dj.  & fabft. 
kuflt  in  dtr  Eirthenge/okiilutf  IPèr  ts  nitkt  mit 
dtr  Conflituttâ»  L'nigenitua  hdlt  ; toas  diefitr 
CmJlitutiÔtt  entaègntgefizt  iJL  ’,  . p * 

• ANTl-CONVÜLSIONTSTE,  Cm-&f.  So  ntm. 

ait  man  ,dirjenig*H  ^an/taijien  ,.  dit  dm  IPmiû 
dtrn,  vuUht  auf  aes  Pans  Grakt  gijikakiû 
Jeyn  JoUtn  ,■  ksmtn  <Btmbm'  btm  ’iïm.  . 

• ANTi-COUR.  {.t  Dtr  Pdrkof.  n . 
ANTIDATE,  £ f.  Een  zmrUkgrjeztis , tin  &tt~  *, 

rts\üaium,  da  man  in  liiumBrirfi,  m /mtr 
Urkundt , enun  > àlurtii  Tag  JzU , als  fit  g«s  » 
fik  ul  en  wordm  fini.  ' < > ^ , 

ANTIDATER,  v..a.  Dos  Datum  zurUk/ttzm,  \ 
dm  Bnf  àiitr  datirm,  alsitr  gi/tknrbtnûfi- 
C Aniidaiirm J.  , . • 

• AN!  IL'OTAIRE , C ta.  Ein  BKuh , worin  ed-. 
Itrlti  Gègmgfu  und  andere  Aizmiimisul  bt- 

A^TlDOTi^  f.  m Eut  Gègmgifl  y tint  Arztuti  • 
unatr  dm  üift.  ‘ . 

• ANT1ÜYSE>TEE1QUE,  Cm.  EmMttti  g/- 

gm  dit  Buhr.  i o 

ANTIEN.NE,  f.  C.  Ein  l'trSy  din  dtr  VdrJSmgtt 
t»  dtrKircJu,  bti  dtm  Qotttsdûtyt , ganz  odtr 
zum  Thtd  vâ  fit  gt , uiA  vtkiur  btrtiach  voH  ' 
dur  Gimtinde  mfhgt/ungtn  umrd.  Mm Jagt  fg. 


ANT. 


ANT. 


Anooticer  tme  tiifte,  «ne  Achenfe  «ntienne  ; 
tmt  traurigt,  vtrcbrieslithi  Bôtfchafi  bringtn. 

* ANTIEPILEPTIQUE,  Cm.&adj.  EtnMiUtl 
gègm  dif  faBndt  Suit. 

* ANTIPEBRILS,i'f,  SinJUitUt  gigtn 

■ âas  Fitb*r , tilt  Èebtftmltel. 

'*  ANTIGORIUM,  f:  m.  Qu  Email odtr  Sckmetz- 
gUu,  laomit  daserdmt  Gtjchirr  'Abtrzogmwiri, 
•'ÀNTIHECnQÜBl  f.-iBi  & »dj.  ^Eiru  Aranti 
- gèg—  dit  Sàtwindfiuht  luid  JuMMun  Rtbtr.- 

* AN^HYDROPIQUE,  EmMitUl 

gègtn  dit  lEaiïtrjucht, 

* ÀNTIHYPOCOHORIAQUE  -,  f.m;&tdj.  Am 
'Maté  aigm  iUê  Milm/iiCht,  > Hypaekondrù.  ' 

* AirittSmERIQUE,  r.  m.  & adj.  Am  Mii. 

gègtti  Ahmrbê- 

Jihwirdtn,  -O  • . t. 

ANTILLES  £ pL  Di*  AHÜOrm,  die  antiBi/clun 
Imjdm  ; U.  em*  Stangt  odtr  Sitgtl  va»  HoU, 
ThUrfJêflt»  xum  aadmt,  dos  Haas 

Z»  v*T*ugtlm.  y 


* ANTILLIS,  Cm.  Namt vtrfikitétntr Ifatutn. 
ANTILOGIE,  f.  f.  Ein  WÀtrJgratk  zwifckin 
mcti  SuOtm  i»  toum  Bûthi  odtr  i»  tintr  Ridt. 
ANTIAIOINS  , C m.  Sfinelds,  tin  gràulkht- 
Jduearzu  oder  vtifslicktts  Natbmetall , du  vitl 
SckmèM  ntkmt.  Cfaaitx  i 


VaUmutaU,  du  vitl 


SciuaiM  ntkàtt.  Cfaanx  d’ Antimoine;  ^iit- 
gldt-Kakh.  Verre d'Antimoi ne;  tinrotkgtlbii 
(Rds,  wiUiu  mon  trbàlt , um»  dtr  Spittgldt- 


dùdck  bti  nmm  fiarktn  Ftuir  gt/chmolzt»  wird. 
Le  foie  d’Anthnoine  ; dit  Sfusglds-Lèbtr.  An- 
timoine cnid  ; rolwj  Spitsgldt.  Resnle  d'an- 
timoine ; ^itsgldt-Klmig.  Benne  d'antimoi- 


>Kÿnig. 


l'antimoi- 


ne ; iSnAgMabattir.  Flenn d’antimoine;  Spitt- 
gldmumtH.  Céfuiê d'antimoine;  SpitsglSswtiO. 

* ANTIMONIAL,  ALE,  adj.  Eum  Spitsgldt  gt- 
kbrig.  Prépatadona  antimoniales;  aUtrkand 
Enbtriitmgi» , dû  mit  dtm  Spüsglds  vdrgt- 
wommrn  scvrdt». 

ANTINOMIE,  f.  f.  £m  toahrir  odtr fckimbartr 
lEuitr/pnuk  xwijdun  zwti  Qt/ttztn. 

ANTIPAPE,  f.  m.  Dtr  Gigtnpal^,  dèrfichzsim 
PaMmtfutirfi,  ohnt  gi/tzmàflig  tntrdUt  zu/tvn. 

* ANTIPAH  ALYTIQUE,  C m,  & adj.  Am  MHttl 
g^t»  du  LSkmtmg. 

ANTlPATHiE , t f.  Dtr  natllrlicht  ff'idtrwiHt 
Mtr  Abfdu»,  gigtn  tint  Ptrjdn  odtr  gigm 
tint  Satkt;  it.  tmt  Abtuignag,  tin  dturth  vtr- 
/dàtdtm  Urjackta  vtraalajittr  Hafl  odtr  Ab- 
Jchtu  gigtn  tmt  Ptrji»  odtr  Satkt.  J'ai  de 
rantipethie  pour  cela;  di4ts  Mmir  zuc’idtr, 

antipathique,  adj.  lyu  tintr  Stuht  odtr 
Ptrjôn  fekr  zntcidtr  A.  Ces  femmes  ont  un 
cTprit  antipathique;  ditjt  fFtibtr  ktinntn  thum- 
dtr  nicht  Itidtn,  ni^  amftthtn.  Ces  couleurs 
font  antipathiquea;  ddt/t  Fatbt»  vrrtragni  Jitk 
nicht  jatlammtn. 

ANT  1 PÉRISTALTIQUE,  adj.  Mouvement  an- 
tipcriftalti^Kÿ  tm  dtr  gmbhnlUkt»  iPura^ 

XoM,  L 


btwigang  ’lMgègtngiftzU  Btwlgung  dtr  Gt- 
dSrnu  ; tint  zurUkdrücktndt  odtr  aufteSrlt* 
drück^t  IVurmbtwignne. 

ANTIPÈRISTASE , f.  f.  Dtr  Sriit  ztetier  tm^ 
andtr  tntgègtngt/tzitr-Dingt odtr  zwi/chtn 
widcrwdrtigtn  natürlickt»  Eigtnfchafttn , da 
nu  dtr  andtren  Kraft  vtrmthrtt.  z.  B.  dafl 
tint  v6r  Kàltt  fiarrrndt  Hemd  warm  wird , 
tevRit  mon  fit  mit  Sckni  btdtkt. 

• ANTIPESTILENTIEL , ELLE,  adj.  fFat  tin 
MHttl  gigtn  dit  Ptft  ift. 

ANTIPHONE,  S ANTIENNE. 
ANTIPHONIER  odtr  AN'nPHONAIRE  , f.  m, 
Em  Chdrbtuk , ie>orm  dit  Ftrjt , dit  vôrgtfim. 
gtn  wtrdtn,  mit  Nottn  btzticfmtt  Jind, 
ANTIPHRASE , f.  f.  Eint  Agfir , da  mon  tin 
{Fort  odtr  tint  JUdtnsart  in  tintr  Btdadung 
gtbramht,  dit  gtrad*  du  Gigtntktil  von  dn 
tigtntlicktn  Btdtutung  ift,  z.  B.  wtnn  man  t'0« 
rtntm  Schtlmt  fpricht  and  Jagf  , dtr  thrlidM 
Mann. 

ANTIPODE,  C m.  Dtr  Gigerffljiltr , dir  ouf  dtr 
ondtrtn  Stitt  dtr  Erdk^tl  wohntt , ma  aifa 
dit  Füftt  gigtn  un*  kekrtt.  Man  fagt fprichw. 
WH»  tintm  din  man  gtm  weit  von  Jick  wtg 
u/ÿt^thU;  Je  vondrois  qu’il  fût  aux  Antipo- 
des ; itk  w(du  daji  tr  bti  dtn  Gigmfüftlem 
wSrt.  Fig.  Ceft  l’antipode  du  bon  fens  ; tr 
kgnditt  fchnftrftraks  gigtn  dit  gt/undt  Ftmunft. 

• ANTIPTOSE,  Cf.  (Grammat.)  fFtnnftattdtt 
gtherigtn  Cajus,  tin  andtrtr  gtftzt  wird. 

ANTIQUAILLE , f.  C,  So  ntnntt  man  ans  Vtr- 
acktmg  dititmgtn  Ubtrbltib/tl  ans  dtm  Alttr- 
tkumt,  dintn  man  kttnm  fyndtrlicktn  IFikrt  bti- 
; it.  gtrmg/chStzigt  &uhtn;  im  g.  L.  aUtr 
Rmdtr. 

ANTIQUAIRE , f.  m.  £m  Ktnntr  und  Litbhabtr 
dtr  AUtrthümtr,  dtr  aUtn  Statum , Mtdailhn, 
Ji^iptiont»  &c. 

ANTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Uralt,  was  aus  dtn  tnb- 
ftrnttfttn  ZtAtn  kir  ift.  Les  Monumens  anti- 
ques ; dit  alttn  Monnmmt*.  La  fimpliché  de« 
mœurs  antiques;  dit  Eitfalt  dtr  altcn  Sitttn. 
Euwtiltn  btdfuttt  Antique  muh,  altvàttrifck  i 
it.  ziimlich  aU,  bti  ffahrtn.  11  eft  un  peu  an- 
tique; tr  ift  tin  wttug  altvSttri/ck , tr  ift  noch 
eus  dtr  aUtn  IFitt.  Ma»  fagt  Jjootttnd,  C’eft 
une  beauté  antique  ; Ju  ift  tint  allt  SchBnt, 
fit  ift  ktint  von  dtn  jîingfttn  mthr  t im  gtm.  L. 
fit  fait  ms  alu  Rtgifttr. 

Antique  , f.  C Dit  Antik* , tint  ms  ûbriggt- 
blitbtnt  Kntftarbtit  dtr  AUtn,  btfondtrs  U'erkt 
dtr  Mcdtrti,  Büdkautrkmft , Btmknnft,  Mil», 
ztn,  GtfSflt  &c.  dtr  Rlimtr  und  Gritckt».  Une 
belle  antique  ; tin  JckSnts  altts  Stuck,  tint  /cha- 
nt Antikt.  Le  cabinet  des  antiques  du  Roi; 
tUt  kOniglickt  Ankktn  - odtr  auck  AntifuitS- 
Un-KA)intt,  du  kOniglickt  Kabintt  dtr  Ah- 
ttrlkümtr. 

U 


90, 


ANT. 


A l’antique,  tdr,  jfiJ altt,  mf  Ma- 
nitr  i it.  altvaterifck,  auf  aUvàttri/'Jit  /Irt.  Bâti 
à l'antiuue  ; mf  allé , auf  antikt  Manier  ge~ 
bauet.  Habillé  à l'aotiqae;  aUvàteri/ck  ^kleidet. 

• ANTIQUER,  V.  a.  hetfit  bei  itn  Èuckbtnder%, 
tin  Bfick  auf  dem  Sclmitt  mit  aUtrlti  Figurtn 
zieren. 

ANTIQUITÉ , f.  f.  Dos  Atterthum,  wu  feit  lat^- 

etr  Zeit  da  ifl;  it  die  ftkr  tntfemten  Ztitm. 

In  Temple  vénérable  par  Ton  antiquité  -,  tin 
wègen  fetnet  AUtrthams  ihrui'ùrdigtr  TtmptJ. 
Les  Héros  de  l'Antiquité  ; dit  aUtn  Htidtn. 
Cela  eft  d’une  grande  antiquité  ; dot  ijl  fctum 
/tkr  ait.  Man  vtrjïeht  muh  unUr  Antiquité, 
dit  Lente  ai<i  der  alita  Zeit , die  AUtn.  L’an- 
tiquité a cru  que  ...  die  Alten  kabtn  geglaubt 
dafi  ... 

Antiquité,  keijit  avth,  Ein  übtrbleibftl  aiu 
dtm  Aliertlamt.  On  voit  encore  en  ce  lieu- 
là  une  belle  Antiquité;,  mau  fitkit  on  diejtm 
Ortt  nock  tin  fckltnes  Übtrbleibftl  dtt  Aiter- 
tkumt.  Les  Antiquités  de  Rome;  Rims  Al- 
terth'.imer  ; dit  alten  rSmiJchen  SeUenheittn. 

* ANTI-SALLE,  f.  f.  Der  FôrfM. 
f ANTISCES,  r.  pl.  Zwti  von  den  [Ftndtzirkeln 
gleich  entftmle  Puuktt  am  HimmtU 
* ANTISCIENS , f.  m.  ni.  So  nttmet  ma»  dieje- 
Kigen  Vtilker  avf  beidt»  Seiten  des  Æqaators, 
dèrin  Sckalten  zur  Mittagszeit  tinander  tntgd- 

ftti  laufen  ; dit  Gègenfekiittler.  ( Der  Sàiauen 
er  iiordlichen  Fulktr  fait  des  Mitlags  gèeen 
den  Nordpâl , iui4  dir  von  dm  JOdlichen  Pol- 
kerii  gègen  dm  Slldpbl.) 

* ANTlSCORbLTlQÛE,  f.m.&adi.  Em  Mil- 
tei  gègtn  den  SchdrbocÂ , gigm  die  Mundfiule. 

• ANTISPASE  , f.  f.  (Medic.J  Dit  Auleitmg  ti- 
ntr  Feucktigkeit  nach  tinem  andem  Theil  hin. 

* ANTISPASMODIQUE,  f.  m.  & adj.  (Médit.) 
Ein  Mittel  gégen  die  Krampfe  oder  gègtn  dos 


ANT. 

tinander  enigègen  ftzt.  z.  B.  Il  eft  petit  dans 
le  grand , & grand  dans  le  petit  •,  tr  ifl  klei» 
im  Griflen , u;ii  grdfi  im  Jùeinen.  In  der  Gram- 
malik  keifit  Antithcle,  die  Setzung  tines  Bdck- 
flabes  fir  einen  andern.  S.  Anthologie, 

• ANTITHETIQUE  j adj.  IFas  vitlt  Antitke- 
Jm  oder  Gègen/'àtze  in  Jick  kdtt. 

• ANTlTRlNfrAlRE,  f.  m.  Einer  dir  dit  Drti- 
tinigkeit  des  gdttUcben  IFèJens  tdugnet.  (tin 
Antilrinitarier J 

• ANTITYPE,  r.te.  (Theol.)  Ein  Gègeiéild, 
dos  durch  ein  Firbild  aagedeutet  teoriUn  ifl. 

• ANTIVENERIEN  , f.  m.  & adj.  Ein  MiUtl 
gègtn  venerijiht  Krankluitea. 

• ANTlVkROLlQUrc,  f.m  & adj.  Ein  MUttl 
gègtn  die  Kiadtrpacken , Blattern. 

t ANTLIGONTE,  Cm.  Ein  Blree. 

■f  ANTOINE,  f.  m.  Aetân,  tin  li/aïuiMme, 
i' .ANTOINETTE,  C f.  Anlonia,  Antonette,  lia 
IFtibemaine. 

• ANTOISER,  V.  a.  Mifl  in  einen  ff auf mfcklagen. 

• ANTOIT,  f.m.  Eine  krumme  eifenit  JOammer , 
tvomit  die  Sekifsbohlen  kerbeigezogen  werden. 

•f  ANTOISTES  , f.  m.  (de  girofle)  Miüternel- 
ken,  tint  Art  Gew'inMelken, 

ANTOLOGIE,  Cf.  S.  ANTHOLOGIE.  ! 

f ANTONIN,  f.  m.  Antonius,  Antonin.  Antonin 
le  pieux;  Antoniusderfromme,  rOtnifcher  Eai- 
Jer  , dèr  dem  Adrtanus  in  der  Regierungfidgle. 

• ANT0N1N3,  Cm.  Ordettsleide , dit  natk  der^ 
Regel  des  heii.  AntOHtus  lèben. 

ANTONOMASE , f.  C Eine  rhetorifche  Figèir,  ia 
man  ein  Noinen  nppe'ibtiimm  flalt  eines  Nomi- 
nis  proprii  fezt.  So/agt  man  1.  apûtre,  le  Philo- 
fopbe,  l’Orateur;  der  Apojlel,  der  Piülofopk,  dtr 
Redntr , und  vrrfleht  dadurck  de»  Apoflel  Pait- 
lum , den  IFeltweiJen  Arifluteltm,  uni  den  Rèd- 
ntr  Cicero. 

ANTORA,  CC  S.  ANTHORA.  ' 


kranu^Hafle  Ejeannen  und  Zuktn  dèr  Gefàfit,  ANTOXA,  C f.  S;  ANTHORA. 


und  ^ftrcben. 

• ANTia^STIQUE,  C m.  & adj.  Ein  Mittel, 
U’tkhts  die  Ableitung  der  Enuktigkeittu  natk 
tinem  anderen  Theil  hin  beteürket. 

• ANT1SP0DE_,  C m.  Dit  A/che  von 


virbranttn  Pftanzen  und  Tkerm. 


ANTRE , C m.  Eine  unterirdi/clie  Hile.  In  der 
Anatomie  keifit  Antre  , das  Schlennloch  des 
Batktnknockens  : tint  Vfiiung  der  S.hleimhüti 
des  Obtrkinbackm- Knoihens  in  dtr  Nafi. 

•f  ANVERS,  C m.  Antwerpen,  tuit  Sladt  in 
Brabant. 


ASTISTROPHÊ  , C f.  So  kiefl  bei  den  Gritchen  .j.  ANUER,  v.  a.  Anuer  des  perdrix  ; eintm  SlritU 

dtr  ziçtiti Zw^chengefang  des  Chores  in  eintm  ' — *— -■  ■—  ~ ^ » 

tukaufpteh,  dèr  mit  dtm  irflen,  dèn  man  Stro- 
pUe  nanti,  im  Mdfti  und  Anzakl  der  FtrTt 
gleich  te/ar.  Der  drittt  kiefl  Epode.  In  dtr 
Grammatik  herflt  Antiftrophe,  Dit  Umicen- 
dung  thur  Rèdtnsapt,  tn.Bfkthungmf  tint  an- 
dere  Rèdensart.  - - , 
t AKTlTHENAR,  C m.  (" Anat. ) Dos  anziehtndi 
Mdusltin  an  den  Daumtn  und  grâfieu  Ziheu. 

ANTITHESE,  C f.  Der  Gèanflitz  (dit  Anü- 


tlieji)  line  iùgir , da  dtrmdtur  m dtrnèm- 
liiktn  Ptr.odt  gewifft  Gtdkmàtn  odtx  Ausdritkt 


Lerckeni-  wenn  fit  im  Oktober  in  f ruade  Liin- 
der  zitken , avflauren , uni  fie  zu  fckieflen. 

ANUiTER,  S’ANUl'l  ER,  v.  récipr.  Sickvcrfpd- 
teu,  in  dit  Nackt  binein  reifen,  von  dtr  Naclit 
aherfcdltn  werden.  ( wen.  geim.) 

ANUS , C m.  ( Anat.)  Du  üfming  des  ffinteren, 
der  Ausgang  des  Mafldarnis.  In  dtr  Anato- 
mit  nennet  man  Anus  du  cerveau  ; denRaum, 
wo  dit  Vier  abgeheiide  Stü/nme  des  Himmar- 
kes  an  li/iander  flûflen. 

ANXltTE , C f.  Die  Angfl,  Bangigkeit , Bt- 
Uemmuna  des  Htrztns  , Biangfliaung. 

AORIS- 


O .^l; 


APA. 


ÀPA. 


AORISTE , f.  nu  (Man  Jpritht  Orifte)  heiSt  in 
dtr  nieckifchtn  Qrammaük  tm  gtwiffn  Ttm- 
l>ui  Ifi  drn  trbà , dos  die  vergangent  üeit 
nta-  mbeJÜmt  benemut.  ht  der  /ranzSji/ckên 
^ache  nemet  mon  Aorifte,  dos  Prœteritum, 
welchts  nickt  mit  dm  tilUfswBrUrn  Avoir  md 
Etre  gemacht  wtrd.  z.  B.  lus  , je  penfii , 
vooslûtef,  Vous  penlÜtes ; nous  lûmes,  nous 
jpenlames. 

AORTE  , f.  f.  (An^.y  Dit  grâjle  Pulsadtr,  dit 
BcUdgadtr. 

AOUT,  f,i  m.  (nMH  fprkht  Oût)  Dtr  Augu/i, 
dtr  Æmdemonat.  Wtnn  dtr  Artikei  Le  vôr 
AoùtJUht,  Jo  bedtutrt  ts  die  Ærnde.  Faire 
l’Août;  Urudm.  Nous  voilà  bien  avant  dans 
l’Août;  teir  find  Jckm  zitmlich  weit  mit  der 
Æmdt.  Mmjagt  aach  : On  a tant  promis  à 
ce  \-alet  pour  fgn  Août  ; mon  kat  die/em  KneckU 
fa  viel  Schnitterlohn  vtrfarodun.  La  mi-Aout  ; 
der  fiitfaikntt  Angefa 

AOÙTtK,  V.  a.  (mm  faricht  dos  A ata)  Zti- 
tig,  reif  inachen.  Es  tcird  mikrentkeilt  «firim 
Partieipio  gebranchU  Une  citrouille  aoûtée  ; 
tin  zeiti^  K\irbifi, 

AOUTERON,  f.  m.  (mon  faricht  OûtetOTi)  Dtr 
Schmtier,  Arbeiter  in  der  Æmit. 

APAGOGIÉ , f.  f.  keif:t  in  der  Logik  tint  Art 
Betetis , da  mon  dit  If'àhrheit faines  Satzes  ans 
dtr  UngereimÜuit  des  gègtnjei.igen  Satzes  steigt. 
APAISER,  V.  a.  BBanfaigen  , btruitigen,  zt4/rit~ 
den  jUüen.  Apaiier  la  colère  de  qn;  jemandes 
ZomfaUm,  jtmandtn  dèr  erziiml  war,  bf 
(imftigen,  znfaitdtn  fieUtn.  U eft  mal-aifé  à 
apaifer  ; tr  ÿj  fahwir  ZN  btjarfaigtn.  Apaiier 
une  fédition  ; emtn  Anfruhr  jfiBm.  Apaifer  la 
douleur;  denSJtmerzftiUen,  tindem.  Sa  fièvre 
eft-elle  un  peu  apaifée?  kat  fain  Fitbtr  tin 
wenig  mSekgelc^pm  Ÿ 

S’apaiser,  v.  rec.  Sak  btrukigm  , fack  znfrit- 
dtn  gèben.  Après  avoir  bien  crié  U s’auaifa  ; 
natkdèm  tr  gtnug  gtjtkrim,  geiàrmt  katte, 
b/fanpigte  tr  fack.  Alan  fagt  aneh  : L’orage 
s’apaife  ; der  Sturm  Uifat  nack , lègt  fick.  La 
mer  s’apaife;  dos  Mtr  urird^nhig.  dou- 
leur commence  à s’apaifer  ; fain  Sckmtrz  f Snfd 
an  fick  ZM  lègtst. 

APALACUINE,  f.  f.  Kamt  einer  ffianzt  m Flo- 
rida , tvo  fa  ÇalTine  genatd  leird. 

APALATH,  C m.  Fine  Ppanze,  die  in  der  Mt- 
ditin  und  zum  Ranckern  griirauckt  w'trd. 

APAM/\G£.  f m.  Dai,  mot  tin  regiertnder  Herr 
Jtintn  nScIfidltefien  Slikntn,  die  nock  nickt  zar 
Ergierung  kommeu  kSnnm , zu  ikrem  Unter- 
kaltt  answirfi , « btfltkt  mm  in  einer  Snmme 
Grldis  f oder  in  Glitern  und  Htrfakaftm,  leo- 
von  fit  dit  Eink'infit  ziekm  ; dit  Ltibteuck:,  dot 
Lttogeiingt.  Fip.  keifit  Apanage,  tin  Ank  '«g 
Zk  ctwas,  tin  ZubikSr.  Les  infirmitts  font 
les  apanages  de  la  nature  humaine  ; dit  &kwatk- 
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keiten  gtkSren  mit  zar  mtnfcklicken  ftatilr.  Zn- 
uifilen  vtrjîeht  man  auck  unter  Apanage , dit 
tagljcJun  Ausgaben^  dü  m timm  na%^v6rfûi» 
Un,  und  in  dtejer  Bedeutung  Jagt  man;  11  fau- 
dra rogner  l’apanage;  wtr  aerdtn  uns  tilt- 

APANAGER,  V.  a.  Eintm  jungin  Htrrn,  dàr 
tackt  dtr  t^gebâmt  ijl,  tinSilick  Landes,  oder 
auck  emn/ahrgehalt  an  Geld  anurri/tn,  it/oraus 
mfainen  Unurlialt  zitken  fall.  E g.  Emtn  bega- 
ten,  ofjihenkent  So  Jagt  man  im  gem,  L,  Tl  t 
été  bien  apatiagé  ; er  Jï  nichlick  btdacht  wordeuo 
Apanagè,  EK,  panice  & adj.  MgethtiU , ab^ 
gt/und4tnt  Un  prince  apanagé;  eJn  apanagirm 

*rL  ’ > Wrt  ànem  Ltibgedhig  wr- 

Jihtmt  PrinZn 

APANAGISTE , f.  m.  Prince  Apanagitte , kiiSt 
tbtnjo  viel  als  Prince  apanage;  '' 

APANTOOPIE,  f.  f.  Dit  Mmfahntfcktu,  ditdurih 
‘ Abntigmg  gègtn  aOe 

M ’ /•  **’"  SckaufaieUr  flir 

fick  alUmJprickt , fa  daji  ts  zwar  dit  ZnUckantr, 

■ sàckt  abtr  dit  mit/pieltnden  Ptrfantn  kÿrtn  faU 
des  aparté,  okne  s. 
APATHIE,  f f.  Die  Untmffindjamkeit,  ^ Zv^ 
fiand,  da  dit  Sût  von  aOen  Gemütissbevigun- 
em  frei  tjl,  ® 

ATHIQUE , adj.  de  t.  g.  Un  homme  apathi- 
mc,  tin  Mtnfck , dir  vcm  cditn  I^idenJcMflm' 
fret  ifi , dhs  nickts  riikrt , dir  bti  allem , was 
- • uumvfindUck  bleibt. 

♦ APATURIES , f,  f pl,  Fefit  dtr  Aiten  zit  Eh- 
rtn  dts  Backus. 

APEDEUTISME,  f m.  Dit  ümtnjfanheit,  die  atts 
dem  Mangtl  des  Unterrickts  kerrVihrit. 
APEPSIE , I,  f.  Elite  Krcsnkkeit,  dit  in  dtr  Dit- 
verdaulichkeit  bifickt. 

APERCEVABLE,  adj.  de  t.  g.  IFasUickt  zumer- 
kfn  Jï , tncrkikh , was  nian  JjpVo'en , wakmik» 
men  kan.  U y a des  corps  qui  ne  font  point 
aperoevables  fsns  microfcope  ; es  gibt  JUirptr 
ait  man  okne  f'trgrlifierungsglas  nitkt  berner- 
ken , nickt  faken  tan- 

APERCE\’OIR,  v.  s.  /Fdkrnèhmtn,  trblitken,  gt- 
urnfa.  anfichtig  wrrden.  {wird  wit  Recevoir  an- 
jugirt).  Aper  eèoir  l’ennemi  de  loin  ; denFtind 
von  wetlem  fiktn , geieakr  teerden , erbhcken. 
Sapercevotr  , V.  rec.  Etwas  mtrkm  oderan- 
fangm  einza  rken.  U y a long  temps  que  je 
me  fuis  sperçu  qu’U  nVft  pss  de  mes  amis  ; 
tA  kabe  es  fahon  iange  gcmerkt,  dafi  tr  mein 
Frtund  nickt  ijt  11  s’elt  spercu  qu  on  fe  mo- 
qnoit  de  lui;  rr  Aot  es  gemerkt,  daJSmanikst 
Zjtm  b'  fan  hcstie.  ’■ 

APEKITIF , IVE,  sdi;  (Médit.)  üfnend,  trSf. 
nt„d.  Un  remède  laxatif  &'  spéritif;  tin 
fiikrtnd-s  und  ertjnendes  Mittn. 
t' APLRTIAIENT,  sdv.  Oÿtnbar,  SffentBck. 

W * APER- 
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APETISSEMENT , f.  m.  Dos  KUinimuKktn,  d!» 
Vtrkitintrung  f inis  Klirftrs. 

APETISSER.  T.  a.  Kitintr  machen,  ins  Ktim* 
bringen.  Ce  manteau-Ià  eft  trop  long,  il  le 
6nt  apetifTer  ; ditjer  Manttl  i/l  zu  long . man 
mufl  ihn  kîirztr  machen.  RapetilTer,  ^ ge^ 
u/ilmlicher.  Es  wird  asuk  als  tin  Neutnmi  gf- 
. braufkt,  und  keiJJt,  kleintr , kîirztr  tetrden.  Le» 
jours  apetilTent  ; dit  Tage  tetrdtn  kîirztr,  nèh- 
menab.  Man/a^ auch,  ynpeüffer -,  k'îrztrtetr- 
den,  einlaufen.  Une  étoffe  qui  s’apetiffe  à l’eau  ; 
tin  Ziug  dèr  im  If^affir  /iniâWi,  kitintr  wird. 

* A PEUPRÈS,  adv.  Btinakt , fc^,  fckitr,  uk* 
gtfihr. 

APHELIE,  ù m.  Dit  Sonntnftmt , dèr  PmU 
çdtr  Ort,  ivo  tin  Planet  uo»  der  Sentit  am 


tinen  IFrg  èbtntn , èbtm  machen.  Eg.  Aplanir 
les  difficultés  ; Schteitrigkeitt»  kèbtn,  ans  dtm 
IPég  ràwntn. 

S’aplanir,  v.  rec.  Q'.tich  und  èbtn  wtrdtn.  Ce 
terrein  ne  s’aplanira  pas  fans  travail  ; ts  wird 
vitl  Arbtik  kofttn,  bit  iitjtr  iP’ig  èbtn  wird. 
jl;g.Toutes  ces  difficultés  s’aplanirout  dabord; 
atit  ditjt  Sckwierigktiten  wtrdtn  Jogltick  wtg~ 
falltn. 

APLANISSEMENT , C tn.  Dos  Ebmmachen,  da$ 
Ebtntn  ; i&  dos  èbtn  wtrdtn.  Fig.  dit  Uèbung 
der  SchwitriektiUn  , dtr  Hindernifft. 

• APLANISSEiUR , f.  m.  Dtr  H.Mtrtittr. 

APLATIR,  V.  a.  PUai , èbtn  machen,  wat  tr- 
habtn  war  ; it.  platt  fchlagen  , bitgtn. 

S’aplatir,  v.  rec.  Platt  wtrdtn. 


wtittjien  entfemt  i/L  Es  wird  auck  adjeétive 
gibrau^rht. 

APHERESE,  f.  £ heijît  >n  dtr  Grammatik  die 
èPtgwtrfung  fines  B&ckflabes  odtr  lintr  Sÿlbt 
zu  Aigmsg  tints  {Portes.  In  dtr  Ckhrurgit 
keifit  AÿheciCe , dos  {Pegnèhmtn  tints  iibttflîi/- 
Jigtn  Glitdes. 

t AI’HÎLTE,  f.  f.  (Aflrol.)  Dtr  Lrbensplanet , 
dèr  Ort  am  IJimmel  weUhtr  dtm  Menjchtn  bti 


Dtr  Lrbensplanet, 


friner  Geburt  dos  IJbtn  gèbtn  JoU. 

* APHONIE,  f f.  (Medic.)  Dit  Sprdcklopgkeit, 
das  Unvermligm  zu  rèden , da  man  keinen 
deutlichen  Tân  htrvârbringen  kan. 

APHORISME,  f.  m.  Eininwenigin  IPorttn  ab~ 
^Mter  Hauptfatz,  dtjfm  IPahrheit  durch  dit 
Erfakrung  und  durch  natUrlicht  Schlufifolgtn 
trwiefen  lÆ  ( tin  Apkorisnms  ). 

* APHORLSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Àphorijtifch,  wat 
aus  Aphorismen  bejkht  odtr  fich  darauf  beziekt. 

* APHROMLLE,  APHRONlLLE,  Si  ASPHO- 
DÈLE. 

* APHRONITRE , f.  ni.  Salpiter/chaum , Sakt- 
ttrblumtn,  Hlautrfalz,  tin  Jdlz-artiges  IPèjtn, 
welchet  fich  an  mauem  uni  IPdndtn  anhangt, 

APHTE , f.  tn.  Sckwdmmt,  kl  tint  Alundgt/chwÜ- 
rt , fonitrlick  dtr  Jdugtndtn  Kindtr. 

API.  f tn.  Les  pommes  d'Api ; Eint  Art Æpftl, 
Franz-ÆM. 

* APIQUER,  V.  n.  Le  cable  apique , heiptinder 
Sck  ftdhri , wtnn  dos  Schiff  dem  ausgewor/tuen 
Anktr  nShtr  komt , und  das  Anktrtau  an/Ungt 
Jirkrecht  odtr fchraffer  îibtr  dem  Anktr  zu jUhen. 

* APLS,  f.  m.  Name  tintr  Gattheit , welche  die 
Æeupter  unttr  dem  Bitde  tints  fckwarzen  Stitrt 
anièteten. 

APLANER  odtr  APLAIGNER,  v.  a.  heift  m dtn 
{PoUenmanufakturen , das  TUch , die  woStnt 
Strîîmp/i  aufkratzen,  rauSun. 

* APLANEUR  odtr  APLAIGNEUR,  f.  m.  Der 
Aufkratztr,  der  Eauhtr  in  dtn  /Pol/tnmanu~ 


APLATISSEMENT,  f.  m.  Das Platmachen,  Plat^ 
fchlagen;  it.  dos  Platwerdest, 

* APLESTER,  V.  a.  Die  Sègel  ausjpatmtn,  um 
abzafahrtn. 

* APLETS,  r.  m.  & heipm  gtwifft  Hèringsneta. 

APLOMB  , f.  m.  Der  JenkrtAtt  Stand  , dit  ge- 

radt  Strllung , Linie,  sach  der  Bleiwagt  aatr 
nack  dtr  Schnùr,  die  bleireckte  Richtung.  Ce  mur 
tient  bien  Ton  aplomb  ; dit/e  JVauer  erkiiU pch 
m ihrem  bieirickten  Siand.  Ce  mur  n'eft  pas 
d’aplomb  -,  die/i  Mauer  ptht  nickt  gtradt  odtr 
nack  dtr  Schnir  m dit  HSht. 


fakturen. 

APLANIR,  V.  a.  Ebnen,  was  unèbtn  odtr  un- 
gleick  war,  èbtn  machen.  Aplanir  un  chemin; 


ATOÈE,  f.  f.  (Medic. J Die  Engbrlifligktil,  dtr 
Zuflosid  da  man  nickt  Athtm  holen  fan. 

APOCALYPSE , f.  f.  Die  Offtnbarung  ^ohaums. 
Fig,  Dunktl,  nnvtrpUndiUck,  L’ouvrace  de  cet 
auteur  eff  une  Apocalypfe  ; ditjes  Bdch  kan 
kein  Menfth  vtrfttktn. 

t APOCALYPTIQUE,  adj.  de  E g.  Apokaljfpti/ch, 
was  fich  auf  dit  Offtnbarung  btzitkt  ; lE  gs- 
htimniJSvoB.  ■ 

APOCOPE , f.  f.  C GrammcU,)  Dit  Wigwerfiu^ 
fines  Bùchjlabtt  odtr  tisser  Sylbt  am  Ende  n- 
nts  {Portes,  In  dtr  Anatomit  krifft  Apocope  ; 
das  {Ptgfckneidtn  odtr  Abnèkmen  tmtt  vtr~ 
dorbtntn  odtr  übitpupigen  Gliedtt, 

* APOCRISIAIRE , f.  m.  So  keifft  n der  altin 
Gr/chichte  ein  Mmifter , wtlchtr  dit  Btfèklt  und 
BtjCheide  tints  hrinztn  îibtrbrmgtn  muffte;  it. 
in  dtn  Klbfftrn . dtr  Schazbtwakrtr. 

* APOCROUSTIQUE,  f.  m.  & adj.  (Medüe.) 
Em  smriiktrtibendts  Mittel, 

APOCRYPHE , adj.  de  E g.  Ptiborgin,  gekeim. 
Man  nennet  Livres  apocryphes;  tirage  dtr  Bi- 
bel  angekàngtt  Bîkhtr , dit  nickt  oui  gSttlidur 
Eingebung  gefckriibtn  Jmd,  im  Gègmjatzt  dtr 
kanomfüsm  Bîichtr.  Man  nennet  auck  Jonfl 
Hiftotre  apocryphe , tint  Ge/chichte , an  dèrtn 
Glaubwiirdigkeit  tua»  zweifeU,  C’eft  une  nou- 
velle apocryphe;  das  iff  eint  fihr  zweidtutige , 
gtwijji  Nackrùht,  Un  auteur  apocryphe  ; ein 
vtraëchtiger  SchriftfMltr , dtm  nickt  vM  Giau- 
btn  btixumefftn  iju 
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APOCYN,  Cm.  Nanu  verfchititntr Fflanxtn,  ait  JjtrlUlu  der  fttbm  IVeiftn  GrUchtalaaits.  Mem 

HtuuUkokl,  Himditod,  fytlsmikk  ; it,  SchwaU  fagt  amh  von  rintm  Menfchm,  dir  Jiih  in/n- 

hnururz.  ntn  Ridtn  das  Anjthtn  fines  Lthrtrs  gfben  wiB. 

• A~OD£,  C m.  Di*  Mauerjihwatbf,  SttmJihteOl-  Il  ne  parle  que  par  apophthe>;mes  ; *r  ridet 

be , RiMgfchjca.be , die  /ekr  kurz*  Fiyi*  hat,  und  in  tauter  Sentenzen,  Mcutafpr&chen. 

■ Jich  der,e:bfn  nar  Jetten  bedienet , daJhèr  fMn  * APOPHYGE  , C f.  ( Bank.  J Dr  Anlae^  tmi 
ihr  dtM  Namen  Apode,  (ohne  Füjie)  gegèben.  At’lauf  eines  SSulenfchaftes.  S.  F/cape. 

APODICTIQUE,  aej.)-de  t.  g.  AfodilUiJai,  liber-  APOPHYSE,  f.  f.  ( Anat.  ) Der  Forijaiz  eines 
zr-ugfnd , ktdr,  angnfckeinihk.  Knochens,  tint  betrScktUch*  Erhekutig,  dit  ans 

APOt^E,  f.  m.  ('AJhrtm.  ) Dos  ApogSam,  So  dtm  Knochen  unmittelbdr  htraus  wScM. 

. keifit  ■■  der  Bah.i  einet  Panetm,  dèrjtmg*  APOPLEC'l  IQUE,  aJÎ.  IFat  fick  tuf  S.kld^Hft 
Fiti.kt , in  «■tUhtm  tr  am  eoeiteflen  von  der  beziehet,  oder  davon  lièrrUhret.  .SyroptCtme  apo- 

Erdt  tmfenu  tjl,  Figi  fagt  mon;  Sa  gloire  pleâique;  apoplekli/che  EufSUt,  Anicandinn- 

eftdans  fon Apogée;  Jein  Rohm  ijl  aufsHbtk-  gtn  von  tintm  Sckdgfii^t.  Dn  baume  apo- 

fte  gtjbegtn.'c  pleébiqae;  Schhiebaliam.  Man  fagt  Mfiantive: 

At'OGRAFHE,>f.  m.  D:tAbJckrifl,  dit  Kopi*  ti-  C'eft  un  apopieÆque;  das  ifi  rinMtUel  gègtn 

■ nés  Dokumrutes..  die  &hldsRvife. 

• APOLLINAIRKS,  adj.  m.  pL’Lea  jeiixApoI*  APOPLËXIE,  Cf.  DerScMdg,  Sckidgfluji. 

linairee;  keifftn  m itr  rlimijcktn  GtfchiMt , *■  APOKE,  Cm.  Eint  mathMudiJch*  Anfgak*\ 
Dit  Spiele  zu  Ehrtn  des  AroOo.  dirtn  Aufllfung  Mtr  fcku  èr  ilï. 

^ APOILINARI-VEE»,  C n.  pl.  Dit  ApoOina-  APOSIOPÉSE,  f.  f.  (Rhetor.)  Dis  Abbrtchung 
> r^tn,  AnhSnger  des  ApoOiiutris , Bifchofs  von  der  Ride,  da  mua  nùkt  aOes  htraus  fagt,  fon- 

• Landttsa , dir  tcègen  einigtr  btjondtrtr  Mep-  dtm  mitten  in  der  Red*  tuf  tinmal  abbrickti 

nungen  von  der  menfcklitken  Natftr  QtrfU,  ab-  tend  ouf  einen  andtm  Gignfland  liber geht. 
getezt  wurdi.  APOSTASIE,  C f.  Der  Abfaû  t»«  der  chriJUi- 

• APOLLON , C m.  ApoBo , Gott  der  DUhtkunfl,  chtn  Rtligiân.  ( dit  Apc^jit ). 

■ Mnfik  und  Berèdfamktit.  Alan  nennrt  in  Frank-  APOSTASIER , v.  n.  l'on  der  thrijllichen  Reli- 
reich  , tint  Art  ganz  kurxtr  SMdfriicke , dit  giôn , vom  Glauben  abfaHen  ; iL  o»ii  Brtchnng 

' kanm  bif  liber  die  D:\fte  gthtn , ApoBon.  feints  Gellibdet  dtm  Aiâjltr  entlaufen 

APOLOGETIQUE,  adj.  de  t g.  IFas  tint  Fer-  APOSTAT,  APOSTATE,  f.  m.  & f.  it.  adj.  Dèr 
' theidtgung  m fieh  hdit.  Un  Uifcoura  apologé-  oder  dit  von  der  chrifth.hen  Religiôn  abgefoBtn 

tique;  em*  Schuzréde,  tint  Ferantwortungsredr.  ifi,  itr  Ablr'in, tige  ; adj.  abtrlinnig.  Man  fagt 

, Et  iaird  aitth  fubfiantive  gebrauckt.  Tertul-  auth  : Un  Moine  apoitat  ; tin  mit  Brtckmg 

lien  dane  fon  Apologétique  ; TertuBian  in  fei-  des  G'lUbdet  aus  dtm  KlMtr  entlaufener  Münck. 

ntr  EtkMMchrift  für  dit  ChrifUnt  APOS'I  ÈME,  C m.  Ein  dtfchw'âr,  tint  Eiterge- 

APOI  .OGIË , C C Ein*  Ftrthetdigwngsrèd* , tint  fchteiM.  Man  fagt  fg.  und  fprickw.  Il  &ut 
Schuzfchnfl.  Im  weitliiuftigen  FerflenAt  bt-  que  l'apoftème  crève  ; dit  Sache  mufi  tréich 

■ deuUt  Apoii^ie,  ABts,  was  zn  jemandes  Recht-  zwn  Ausbruik  kommen,  mujl  endlich  ausbrtchen. 

ftrùgnng  ditmt.  Faire  l'Apologie  de  qn  ; jif-  APOSTËR , v.  a.  Eintn , dèn  mon  dazu  trkaufï 
- mandeti  vtrtheuéigmi  Sa  conduite  depuis  quel-  hat , btfUBtn , dafi  tr  tintn  bbftn  fitreich  ous- 

que  temps  &it  bien  Ibn  apologie  ; /tàw  fükrt.  11  apofta  deux  Iripoiis  pour  afinniner 

fiihrung  fait  einigtr  Zed  kir,  reehtfertiget  ihn  cet  Officier  ; tr  blette  zwti  Bêfeteichter  dèm 

voUiommtn.  i Offizitr  au/zalawtn.  und  ihn  zu  ermorden.  ^o- 

APOLOGISTE,  £ ra.  Dtr  Ftrthtidiger,  dèr  tint  fter  des  faux  témoins;  falfckt Ztugtn  auffuh- 
Stkusfthnft  vtrfc^tt , dtr  jtmandts  mUndlich*  rtn.  Apofter , luiflt  auck  jùmd/chafler  ouf  ti- 
odtr  fchriûlùkt  Fertktidigung  Ubtmimt.  j nm  gtsaiffen  Platz  arJUBem, 

APOLOGUE,  Cm.  Eint  iekrrntht  Fabd,  * APOSTILLATEUR , Cm.  Ein Rtmdgloffenma- 

• APOLTRONIR,  v.  a.  Einem'Rttnbvogel  dit  hin-  thtr,  tintr  der  asrf  dtm  Rand  eintr  &krfl  Anr 
Urtn  KrgBtn  abkürztn , toki  ihm  aatbtrch  den  mtrkungtn  nitdtrfikreibt. 

Mnth  benèhmtn , groBts  IFitdprit  sot  fiUagtn.  APOSTIU-E,  f.  f.  Eint  Anmtrkumg  auf  dtm  Rand 
APONEVROSE,  Cf.  (Anat,)  Dit  hanSigt  Ans-  tintr Sckrift,  tint  Randglojf*.  lyapoftille  d’une 

breitung  tintr  Mntkelfeknt.  ( du  Aponevroju ).  lettre  ; tin  Ankang  zu  tintm  Brùft,  dit  Nach- 

•APONEVROTIQUE,  adj.  (Anat)  Une  mem-  fchrift,  (das  Pcfifaeipt).  Après  fa  lettre  écrite, 

brane  aponévrotiqne;  dasHduttein  tintr  brti-  il  mandoit  par  apoftille;  am  Endt  des  Brief es 
ten  AJuskiIféhn*.  melaete  tr  tuuh  in  tintr  Nachfdvrift 

APOPH'l  HEGME,  C m.  Einnurkic'Ariiger,natk-  -APOSTILLER,  v.  a. 
tirSkiicher  und  Ithrrtkktr  Sprutk,  aus  dtm  su  tintm  Biche,  zu  tintr  RtcHmng  machtn. 
Muni*  tintr  angtfthtntn  Ptrjdn.  Les  apoph-  und  foi^  nèbtn  bei  auf  dm  Rana  fchrtibtni 

tfaegmes  des  fept  Sages  de  Grèce  : dit  J-ur-  it  Randghfftn  mackm, 
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* APGSTIS,  f.  m.  Einffolz  ISngfl  nf  dtrStitt 
tintr  Qaltre  Itin , woraaf  àit  Kuitr  Utgen. 

APOSTOLAT , f.  ni.  JJcu  Âpi^lanU , dtt  IVùrii 
eints  ^tojitls. 

APOS'l  OLIQUE , adj.  de  t.  g.  ^poJÎMifch , was 
veii  den  Apojitin  lùrkomt,  otUr  Jick  auf  fit  be~ 
zitlM,  odtr  nmU  ihrer  If'iij't  tingrricàut  ifi.  La 
dodcrine  apoftolique  ; dit  afofi^iht  Lthrt,  dit 
Lthrt  dtr  ÂffofitL  Une  vie  tpoftolique  ; em 
afK^oli/cket  Ûbtn , tin  dtm  Sitmt  u,nd  dtm  Bit- 
Jfitli  dtr  Apofld  dhtUichts  Lèbrn. 

Apoftolique,  hrifit  auch  PUbfllUh,  têtu  vem 
Pttbjit , ait  dtm  NjuhfAetr  des  jlpojUls  Pttrus 
hirriikreU  Un  bref  apoftolique  ; ti»  pSbJUUkts 
Brtvt.  Nonce  apoftolique;  pdbfiiithtr  Nim- 
ciut , Gtjandter.  Man  ntnntt , Notaires  apo- 
ftoliques  ; piibfliickt  Piotariin,Agenten  des  pàbfl- 
Uchtn  Hofts. 

APOSTOLIQUEMENT,  adv.  Api^U/ch,  au/ 
arofloU/ht  Art,  nach  dtr  ff'ei/t  der  Apo^. 
Vivre  apoftoliruement  ; la  apoJloUJtUer  Éiit- 
falt  lèvm. 

APOSTROPHE,  f.  f.  C/Hietor.)  Dit  Anrèdt, 
Ruhtung  der  Riit  a*  tint  êneftrt  Perjin  odtr 
Satht,  dit  man  fieh  ait  gégtnuilSrtig  vôrJitUtt, 
da  malt  vcn  dtm  biilièrigm  Gang  dtr  Redt  ab- 
wtuht,  und  tint  Ubendigt  odtr  vtrftorbtnt  Ptr- 
JAn , odtr  tint  Gottheit , odtr  gar  unbelèbtt 
Gfjihiipfe , anrèdit.  In  dtr  Grammaiik  ntnnet 
man:  Apoftrophe,  dos Stricktein  odtrHiik^ktn 
zum  Zticiun  eints  tctggeteor/tutn  Zokdlty  odtr 
Selbjllauttrs.  ( tin  Apojlroph J, 

APOSTROPHER,  v.  a.  Den  Gang  derRèie  iw> 
ttrbrtchen , um  tint  PtrJ6n  odtr  tint  ptrjemfi- 
tirlt  Sache  anzuridtn.  Ajax  a^-ant  bravé  la 
mer  & la  tempête,  apoAropba  les  Dieux; 
nackdèm  Ajax  Mnrm  und  IPelltn  Trotz  gibo- 
tin  kattt,  ridett  tr  dieGStteran.  Apoftropher 
quelqu'un  ; keifit , /imeJièdt  au  jtmand  riculen, 
um  mm  tlwas  Beltidigendts  xu  faetn.  Im  g. 
L,  Jagt  num  : Apoftropfaer  quelqu'un  d'on 
foufflct,  d'un  coup  de  béton  ; tinem  tint  Ohr~ 
ftigt  gèben,  eincn  mit  Stock icltUigen  tmpfangtn. 

• ATOSTUME,  S.  APOSTi'-ME, 

APOSTUMER,  V.  n.  Sckieàreu,  eittm,  Eiter 

fttzrn,, 

APOTHEOSE,  f.  f.  Dit  VtrgVlterung , ir/o»- 
derkrit  dtr  alUnHtlden  und  timgtr  rSmijcher 
Kmjtr , da  man  ihnen  gSUItckt  Khrt  irzeigte  ; 
k.  die  fabilhafie  Aufiummt  unltr  die  Anzakl 
der  Gtitter.  l.'apotcéofe  d'HercuIc;  die  Ver~ 
gÿtterung  des  herkules , dit  yerjttxung  dej/tl- 
ben  uater  dit  Anzakl  dtr  GStUr. 

APOTHICAIRE,  f.m.  D<r  Apotktktr.  Man  Jagt 
fg’irU  Un  Apothicaire  fans  fucre  ; tin  Apotht- 
ker  ohne  Zuiker , tiaer  der  dos  nukt  Mat,  utat 
zu  fttner  ProfiJHon  gthb-  et.  Des  parties  d' Apo- 
thicaire; tint  Apadukerrtclm  inp,  tint  Reihnung 
an  wtlchtr  Juh  vul  abzithtn  làfi.  Faire  de  foo 


corpe  «ne  boutiqne  d*Apotlricaire  ; aus  feinem 
XSrper  tint  Apothekt  mashen  ; vitl  Arzenei 
nèhmen. 

APOTHLCAIRERIE,  Cf.  Dit  Apotluket  it  dit 
ApothekerkutUL 

• AfOTHfCAiRESSE,  f.  t Dit  Apothekerirm , 
odtr  dit  EkegattinH  da  Apothtktrs  ; it.  dit 
Nonne,  toeUke  dû  AnOickt  übtr  dit  KlâjUr-Apo~ 
tkeke  hat. 

* APOTOMEI,  f.  m.  ( Giomrtr.)  Der  Unterjddtd, 
tetUktr  iibrig  bleibt,  wenn  von  tintr  GrUjit  tint 
andert  abgezogen  tcird , dèren  Digmlalen  gè- 
gen  einaudtr  tin  Zerbàlinijl  in  ZaJtltn  habtn. 

AfôTRË,  Cnv  EinApcfftel,  tin  von  ^t/u-Chriflo 
zur  AusbreiUng  Jtina  Evaugtlii  auserjelientr 
^ÎKgrr.  Les  Princes  des  Apôtres  ; du  vor- 
ntbmjitn  ApoJM,  nèndick  Pttrus  vmd  Paulus, 
Man  Htmet  auck  Apôtre,  Apojlel,  dènjtmgen, 
dhr  xuer/i  den  ckriJUicktn  Glauben  m tintm 
iMidt  geprèd,get  kat.  ll^tnn  es  ’ààrigtns  keijit. 
L’apôtre  des  Gentils,  odtr  JchUcktwez  L’ÿôtre  ; 
Jo  verjlekt  man  daruuitr  dm  Apojlel  fiiulum. 
Man  Jagt  Jpriihw.  Faire  le  bon  Apôtre  ; Juk 
Stjjttiitk  tkrkar  anjitUen.  Ceft  un  bon  Apô- 
tre; tr  ijl  dtr  rtckte,  er  ifl  tin  b^iger  Brudtr. 

APOZiiMK,  Cm.  (Mtdic.J  Em  Tranh  aus  ab- 
gtkocbUn  KrSuUm,  tin  KrSutertrank, 

APPARAT,  C m.  Die  Praekt  odtr  der  Pomp, 
teomit  jemaad  feint  Rèden  odtr  Nandlungen  ùt- 

Sleitet;  it,  dit  yéi  bereitung,  Aiiflalt,  JHutU/iung 
U eiH  Aufftktn  mack'.  Haranguer  avec  ap- 
parat ; in  tintr  Ride  Jeint  ganze  Berèdjamkiit 
zeigtn.  Cet  auteur  etaie  un  grand  apparat 
d'érudition  ; diejtr  t'trjajfer  krâmt  Jeint  ganzt 
Gelekrfemkrit  aus.  À quoi  bon  ce  grand  ap- 
parat ? teiozu  aile  dieje  weU,àuJiigt  AtytalUn, 
Jfur'iijluagttt  ? iluweiitn  bedeutet  Apparat  auck 
PraUrti.  11  ne  fâloit  pas  alTetter  tant  d'appa- 
rat ; man  kàtti  nkkt  Jo  erôfi  damit  Ikun  Jollm, 
man  kdttt  nkkt  Jo  vitl  wtjent , fo  vitl  Aufki^ 
btns  dation  nuahen  JoUtn.  Man  nennet  in  dtr 
Sckretbkittijl,  Lettres  d'apparat;  die  grifsen  An- 
fangsbiuhltaben  mit  allerhand  Ptrzitrungm. 
APPARAUX  , C m.  pl.  Das  JSmmtlukt  Seni/sge^ 
ràike,  Tauteerk,  Sègel,  Rolltn  &c. 
APPAREIL,  Cm.  Dit  Aaraflung , Zvbtrtitnng, 
die  An/iaUtn  zu  irgind  timr  toithligen  Sache, 
teu  e.nem  Jtitrlicken  Aufzuge  &t.  On  lait  de 
grande  appareils  pour  fon  entrée  ; maa  mackt 
. gr^it  AujiaiUn  , Zutujltngtn  zu  jeinem  Ein- 
zuge.  H vit  le  triAe  appareil  de  (on  fupplice; 
tr  Jihe  dtt  traungen  AnJlatUn  zu  Jemer  Hin- 
richtong.  Appareil  de  guerre;  d(S  Zurüfltng 
zum  Kruge , au  KriegsrTijumg.  Mau  Jagi  im 
g.  /„  JprichwVnuih  : Faute  de  bon  apiareil 
ou  antrement',  wttl  a au  d^r  nS.ki  en  Pdr- 
iertiung,  odtr  JonJI  tiioran  gtfiki:  h ben  mag, 

11  efi  mort  frute  de  bon  apparei  ou  aulre- 

iBeat  i tr  ifi  gijtorkeu , tueil  maa  mekt  dit  gt- 
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Mrigm  Mittta  gtbramfit,  oJtr  JaiA  tiu>at 
vtrJUumt  kat. 

/h  dtrBa^nft  btdtutii  Appareil;  dit  HSht 
odtr  DUkt  tints  Strinn,  odtr  atuh  dit  Einrich» 
tuHg  Hiid  B'Jchafftnhtit  tints  Gtbduits.  Pierres 
<iVn  roême  appareil  ; Sttmt  t>o«  gltiihtr  Hl-kf. 
L’ootil  pour  rappareilj  dat  If'trkzeug  dtsSttin- 
mflzen , Sttinkofftrs.  In  dtr  Midxc.  und  Cki- 
mrg.  Das  niithigi  ZkbehOr  zum  ^erbindm  ; it 
dtr  Vtrband  neoA  dem  ZubtkSr , ait  Bmdt. 
Pf-ajitr,  Salbfny  Leinwand&c.  Mettre  le  pre- 
mier appareil  ; dtn  trfitn  Ztrband  macktn.  Le 
grand  appareU  ; dtr  grâjlt  Stin/chniH.  Le 
haut  appareil  ; dir  kohrSteinJchnitt,  dtr  Bemk- 
tinjiknitt  , wmn  dtr  Sttin  am  kbckjitn  Tittilt 
Blajt  gt/iknittm  wird.  In  dtr  KochkutL} 
luùt  Appareil;  dit  Zuthat  z»  dtn  Sgtijtn,  ait 
andtrtGttfiirzt,  KrSnttr&c. 
In  dtr  AritgtbaHk.  Appareil,  cormpte  appa-' 
reil  ; d^t  Zitf'akrt  oitr  Znffahrt  an  dtn  IfTilltn, 
f'ir  die  Kanontn  und  If'Sgtn.  Appareil  de  pona- 
pe  ; dtr  Pwngtnftock,  dtr  Saugrr  dtr  Pumpt, 
die  Zuellaitge. 

APPAREILLLK , v.  a.  Gatten,  tint  Sache  nùt 
einer  andern  pdrtn , zwti  Sachtn  , die  zufant- 
tnengfhSren  odtr  tiid  fckikUches  Pdr  mit  «bj»- 
der  ausmadun,  ausièjen  und  vtrtinigtn.  V^oilà 
un  beau  cheval  de  carofle,  je  voucrois  bien 
toouver  à l’appareiller  ; das  ijl  tin  /ckbnes 
Kutjcnpprd,  uh  woUe  daji  ich  tin  Shnliches 
dazu  finden  kiinte.  Appareiller  des  gants,  des 
fouliera,  des  piftolets;  HandfJiuke,  Schuhe, 
Pijloltn  fdrwrijt  ausjtuhen,  ditjtnigen  davon 
aüBiftn  tmd  x.tjammtnlègtn,  dit  zttjammen  gr- 
kbren.  In  dtr  Bauk.  heijît  Appareiller  ; dit 
IPtrkJtkkt  zit  einem  Bout  rùhtig  ausmtfftn 
und  ordntn.  Appareiller  les  bas  ; dtn  jfavri- 
cirttn  Sirlmpftn  dm  Strich  , die  Zppretf,r  gi- 
ben  , ^t  Jhj^tn.  Appareiller  des  planches  ; 
Br  ester  von  g'eidiir  Ditke  zujammtn  fSgen. 
Appareiller  l’ttaion;  de»  Mengfl  mit  tintr  Stute 
Jjpnngen  iaffen  , dit  fick/Ur  ihu  JchikU  Appa- 
reiller les  corps;  dm  Sficktn  in  dtn  Seidtn- 
manufaauren , atkkt  dm  Harni/ch  ansmachen, 
Z.  B,  dtn  Rdntjiüiktn , Ober  - und  Unterlitzm 
&c.  eite  ghiclie  Hrhe  gcbtn. 

In  dtr  Sekifanh  hr.^.t  Appareiller;  fick  fè- 
gtfertig  macktn.  Le  feptième  jour  nous  ap- 
pareillâmes; am  fiebeutin  Tage  machtm  wir 
uns  Jrgtlftrtig.  In  ditjtr  Bedeuhiiig  ijl  es  ti- 
gentitch  tin  Neutnim. 

S APPaaEiLLKR  , V.  rec.  Sich  pdren,  Jlch  gat- 
ten. C wird  nur  von  Piigtln  et  fa  et  ). 

APPARKILLEL'R,  Cm.  Dtr ,/IusmefJer  dtr  ff'erk- 
ftücke  zu  einem  Baue  , dir  den  y/ritiUrn  vdr- 
ztichnet,  wie  fit  dieStfint  !;a:ien  Joiien  ; it.  dtr 
Stafjtrer , dir  dtn  Slriimpfm  und  M'Uzen  die 
Uztt  Zubertitung  gibt  ; it.  dtr  Seidenbereiter , 
etr  die  Stide  zum  t'erarbeiten  tn  dm  Sciditu- 
nami^aSuren.  smbertitet. 


Bitte  Supitrnm, 

APPAREMMÏINT,  adv.  ZermutUick,  wahr/chem- 
licher  wtift,  dim  yinjehm  nack, 
apparence,  f.  C Ber  &hein,  das  Sufftsliike 
Anjthtn.  Les  apparences  font  trompeufes; 
dtrSchein  betriegt.  Elle  m'a  trompé  Cous  ap- 
Mrence  de  dévotion  ; /e  kat  mich  unkr  deia 
Sektint  dtr  yindacht  belrogm.  Cette  maifotl  a 
belle  apparence  ; die/es  Haut  lut  tin  Jchbnes 
àuJjerUchn  Anjthtiu  Sauver  les  appnreiues  ; 
dtn  àttjJ'ere» &litin  in  acht  nèhmtn.  Juk  iij£ir- 
lick  Jo  bttragen , daJi  ma»  Jich  mekt  dem  Ta- 
det  der  IZtU  tMsJetze. 

Apparence , ktijU  auck  Die  [f'ahrfckeitdich- 
keit.  Cela  eft  hors  d'apparence , fans  appa- 
rence ; das  ijl  aufftr  aü,r  ff  ahr/ckeiniichkeit , 
ift  gar  nicht  wâlir/ctuin’ick.  11  y a grandé 
apparence  que  cela  arrivera  ; aller  IZakrJduin- 
Uckkeit  nâck  wird  dtejts  gtjckektn  ; es  i/l  fehr 
unArfckeinlick  dafi  dtefts  ge/ckhen  werde.  Se- 
lon toutes  les  apparences;  aûem  An/eken,  at- 
ter  IZakrfckeinlichheit , atter  l'ermusiiung  nack. 
Il  y a apparence  de  pluie;  dem  Anjehtn  nack 
leird  es  règiun,  ss/ckeint,  als  ob  es  règnen 
woOt. 

APP ARENT , ENTE , aJj.  Augen/cheinlicli , of- 
ftnMr,  Jicktbdr,  Dea  vices  apparens;  ficktbare 
Miingtt.  Z.  B.  bei  denPfùrden.  Son  droit  eft 
apparent;  ftine  GtreclUjamt  ftnd  auginjcktin- 
Uch;  tr  kat  t^enbâr  redit.  Cette  rente  ell 
affûtée  fur  des  biens  apparens  ; ditft  Rente  iH 
auf  wirUUk  vdrhandene  ü'Mer  gijkktrt.  Cet 
abcès  eft  la  caufe  apparente  de  Ta'  mort  ; dir- 
Jes  Gt/ckwVtr  ijl  offenbdr  an  feinem  Todejckdd. 

Apparent,  keifit  auck  Skeinbdr,  was  nicht 
Jo  iJi,  als  es  ausfiekt.  Un  prétexte  apparent; 
tin  Jckeiidiartr  Z&iwand.  La  grandeur  appa- 
rente ; die  Jckeinbare  Grljfe.  Le  mouvement 
^parent  du  foleil  autour  de  la  terre  ; dit 
fckeinbare  Bewègung  der  Satire  uns  dit  Erde. 

Apparent,  bediutet  ftnur,  Zdrzilglick  in  die 
Augen  falltnd,  htrvôr  pchend,  anJchulù  L Les 
plus  apparens  de  la  ville;  die  Angejdinilli»  , 
dit  vûrnehmJUn  Leute  in  der  Stadt.  11  a la'inai- 
fon  la  plus  apparente  de  la  ville;  er  kit  das 
anJehnUMe  Mous  in  der  Stadt, 
APPARENTER,  S'APPARENTER,  v.  rec,  Ei- 
nm  mit  jtmaiidm  verjckwUgrm , itfrttmde» , 
in  tint  Familie  brvigni.  Il  s'eft  Weii  apiparen- 
té  ; er  liât  in  eine  gute  Famille  gdiciratliet. 
Apparenté,  ée,  part  & aôj.  f'erfcitufigert , 
veruandt,  befreundet,  11  eft  bien  apfwenté; 
tr  bat  virl  reiche  und  vôrnehme  Zawandten; 
er  bat  eine  vSrnrkme  Frenndjcha/l. 

* APPARESSER,  v.  a.  Tntg,  faul  macben,  S’ip- 
parefl'er  j tnig , faut  n eràen. 

APPARIEMENT,  f.  m.  Die  PSrung,  ditZufdm- 
mei.figung,  Zenmigung  gâcher  Saekm. 

APPA- 
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APPARIER  « y.  •.  Pârtii , gleUh  und  gltirh  x»- 
Jammtn JUUtn,  fftzen,  ligtn.  Apparier  des  che- 
vaux ; Pferdt,  aie  ehiander  an  fyuchs,  Farbe  &c. 
gUich  findt  zu/ammen  fpannen.  On  a brouillé 
tons  ces  gants,  déméfez-lea,  & les  appariez; 
' éUJe  HandJ'ckuhe  fmd  aile  unter  einaiùer  ge- 
•worfen , ma»  mM  fie  teieder  aus  emander  JU- 
tki»  and  pdrweift  lègen. 

Apparier,  heijlt  auth,  mit  emander  pire»  uns 
fei»  Gefihlecht  jorlzupflanTun.  In  diejer  Bedete- 
tung  teird  es  mtr  von  FOgeln  gebraïuht.  Ap- 
parier des  pigeons,  des  tourcelles;  Tauben, 
Turteltaube»  mit  emander  pire». 

S’apparier,  v.  rec.  Sich  piren.  La  ûtifon  où 
les  perdrix  s’apparient  ; die  JZeit,  da  die  Reb- 
kiiimtrfick^ren. 

APPARITEUR,  C m.  Ei»  Geriektsdiener  an  de» 
geijïUhen  HSfen  ; it  der  Pedell  mtf  Univerfi- 
tàte». 

APPARITION,  f.  f.  Die  Erfckeimmg,  entwider 
dtjfe»,  itrat  jo»/l  feiner  Nat&r  naek  nnfichtiwr 
^ oder  dejfeH,  was  fonfi  nock  nie,  oder  aach 
feit  langer  JZeit  nickt  ge/eke»  teordt».  L'apna- 
rition  des  efprits;  die  Èr/ckehm^  derGeifier. 
L'apparition  d’une  comète;  die  Erfckeimmg 
eines  Kometen.  Im  g.  L.  fagt  ma»  von  jema»- 
den , der  fick  nir  eine  Jekr  knrzt  Zeit  an  eû- 
ttem  Orte  aufgehalten  hat,  U n’y  a fait  qu’une 
apparition, 

APPAROIR  , V.  n.  f Reektsgel.  ) Offenbir  feun, 
am  Tage  liege»,  eifichtlich  Jeyn.  Diejes  Ver- 
bum  u/trd  nftr  ii»  Infinitivo  n»d  in  der  drit- 
Uh  Ptrjd»  fingularis  Præfentis  indicativi  ge- 
îramckt.  Il  appert  par  cette  quittance,  que 
l’obligation  eft  acquitté  en  partie  ; es  erhedet 
aus  eUe/er  (Mttung  , ous  die/er  ^ttnng  ijl  er- 
ficktlick,  dafi  et»  Tkeil  von  der  Sckuidverjchrei- 
kung  bereds  bezaklt  ifl.  Faire  apparoir  d«  pou- 
voir. qu’on  a ; feine  Polmatkt  vérzeigen.  S’il 
vous  appert  que  cela  foit;  teen»  ikr  ofienbdr 
fehet,  aafi  dèm  fo  ift. 

ApPAROÎTRE,  V.  n.  (wird  iwVParottre  conju- 
eirt  ) Erfckeine» , fick  fiihtbdr  moche»,  fick  Je- 
ken  te^en.  L’Ange  oui  apparut  en  fonge  i 
Jofepb  ; der  Engel,  der  dem  ffo/epk  im  Traume 
erjck  en,  11  lui  apparut  un  iWlre  ; es  ifi  ihm 
ein  Gejprnfi  erjchienen.  In  lier  Reektsgel.  wird 
Appnroltre  a'.s  ein  ImperTonale  gebraucht.  S’il 
vous  apraroilTe  que  cela  foit  ; weim  Sie finden, 
dafi  die  Sache  fick  Jo  verhàU.  Faire  apparoitre 
de  fon  pouvoir  ; jeine  Potmacht  anficeyen,  ddr- 
tknn,  dafi  mon  u/ozu  bevolmdcl-.tiget  Jey. 

• APPARONNE,  EK,  adj.  Une  batique  jaugée 
& apparonnee  1 ei»  vom  Fifirer  geaichies  und 
mit  entem  e^ngebriHten  Zeicke»  bèônerktes  Fofi, 

APPARTEMENT,  f.  m.  Eine  Reike  an  emander 
hangender  Zimmer,  die  man  i»  einem  Naufe 
bewohnet.  Vous  occupez  un  appartement  bien 
•onunode  ; dis  ^ûMtMsr , die  &e  inpe  kaben, 


APP. 

fi»d  Jekr  beauim  eingerichtet , Sie  kaben  eine 
bequeme  Wonmmg.  ()u  eft  votre  appartement? 
wo  fmd  Ikre  Zimmer  Ÿ Sa  maifon  eft  grande, 
il  y a quatre  appartemens  complets;  femHans 
ifi  grôji,  es  fini  vier  votfiandige  IVobnungen 
aarin.  Zuweilen  bedeutet  Appartement  acich, 
ein  ganzes  Stockwerk , GeJenofi.  11  eft  logé 
au  lecond  appartement  ; er  uroknt  im  zweited 
Stocke  oder  Stocktoerke. 

An  deii  firfllicken  Hbfm  keiJU  Appartement, 
‘ eine  Ferfamhmg  der  vârnehafte»  Perfone»  des 
Uofes  i»  de»  Zimnur»  des  Fùrflen , um  fick 
unter  einander  mit  Spiel  und  anderen  Zeitver- 
kiirzungen  zu  unterkaUen.  Il  y eut  hier  ap- 
partement chez  le  Roi  ; es  war  geftem  Apar- 
temeut , Gefefckaft  bii  dem  KOnig. 

APPARTENANCE,  C {.  DasZubAbr,  ieu,  teas 
zu  einer  Sache  gektirt  oder  ikr  ankSngf.  Cette 
métairie  eft  une  des  appartenances  de  ma  ter- 
re; diefe  Meierei  gektirt  zu  meinem  Gute. 

APPAR’FENANT,  An  te,  adj.  ZugehSrig.  Une 
maifon  i lui  appartenante  ; ei»  ikm  zugekiri- 
ges  Haus. 

APPARTENIR,  v.n.  (whrd  «usTenir  conjugirt) 
Einem  zngehSre»  , sins»  eigentkümlich  gekS- 
ren.  À qui  appartient  cette  maifon  ? wim 

êehSrt  diefes  HausŸ  Cette  terre  appartient  au 
nré  du  village  ; diefes  Grundfiück  gektirt  dem 
Pfarrer  des  Dorfes.  La  connoiflance  de  cette 
anaire  appartient  i un  tel  Juge;  die  Unlerfu- 
cJtang  dufts  Handels  gekbrt  vor  dén  und  din 
Riciaer. 

Appartenir,  bedeutet  auth,  NothtveneUg,  oder 
am  Jchiktih/len  zu  einer  getetfii»  Sache  gehS- 
ren.  Cette  quefiion  appartient  à 1a  Théolo- 
gie; diefe  Friùe  gektirt  in  die  Tneotogie,  fie  geht 
aie  GotUsgelehrten  a».  Cela  n'appartient  pas  i 
la  matière  que  je  traite  ; diefes  gektirt  nickt  za 
der  Materie  , eue  ick  abktndle. 

11  appartient,  krifit  auck.  Es  gebShret,  es 
geziemet , es  Jchickt  fick  ; it  es  komt  tkm  zu , 
tr  ifi  daza  bAugt , verecktiget  ; it  es  ifi  feine 
Amts^ickt.  11  n'appartient  m è ce  jeune 
homme  d’afpirer  à une  telle  enarge  ; es  fehikt 
Jiik  J'ùr  diefe»  junge»  Menfcken  nickt,  fick  um 
ein  folches  Amt  zu  betoerben.  11  appartient 
au  Maître  de  reprendre  l’Ecolier  ; der  fzhr- 
meifier  ift  bejhgt , hat  das  Reckt , f einem  SckXk- 
ter  einen  Vcrweis  zu  gèben.  C’eft  au  Curé 

3u’il  appartient  d’adminiftrér  les  Sacremens; 

em  Pfarrer  gtbiikit  es . vermb'ge  feints  Am- 
ies, die  Sakramente  auszutheilen.  Il  appartient 
aux  pères  de  chétier  leurs  enlan,  ; >s  konU 
den  yHum  zu,  es  ifi  die  Pflicht  der  Pater 
Hu  e Kinder  zu  befirqftn  , zu  zlUhtige». 

Appartenir,  keifit  auck,  M t .e.naetdeu  ver- 
laandt  Jeyn,  jemiuides Blilsfieund,  l'elter  oder 
Schteager  feyn.  L’honneur  que  j'ai  de  tous 
appuie  air  ; dis  Ekre , mit  Jknea  verwandt  zu 

feyn. 
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Jty%.  Cette  perfonne  ippirtient  i ane  fttniO? 
de  confidéretion  ; iitjt  Perjôn  gthSrt  zutiner 
anfehnlichtn  F&mili*.  Man  Jagt  auch:  Je  ne 
ÛLvais  pas  que  ce  laquiisvous  appartint;  ich 
nruJSte  nu  ht,  dafi  dit  fer  Bedienti  Iknen  ange~ 
hàre^  daji  ’er  in  Ikren  Dieiiÿeu  fey. 

AinC  qu’il  appartiendra;  Ceint  j4rt  von  For- 
mel in  den  GtriclUen)  tvlt  es  der  Sache  nach 
trforderUch  Jeyn  wird,  ' A tous  ceux  qu'il  ap- 


H^odujl;  it.  mt  Anmutkl  ‘Anmhnüichkeit.  ' 
AWÂT-.'t'm.- J5<y  Lokfpeife  fur-mid,  Fiiget 
' tmâ  Fftktf  it  derKBder,  dos  Luder  fûr  !Fm. 
Le  fri  eft  u:  ' 


Le  fri  eft  urt'«cce^cnt  apnàf  pour  attirer  les 
pigeons  ; Sedîd  ijl  Hue  khlicke  Lokjpeift  fur 

die  fkuhefi.'  Les  4ers  font  de  bons  iipp&ts 
pour  'prendre 'lies  poiflbns  p die  i^iirmer  fmd 
tm  gvXer  KtfUt  éim  Ffchen.  Man  fagt  fig. 
L'iMwt"'dftiiln  grand 'kppSt  pour  un  avare; 
der  Stuém  hàt  fSr  den^  anzh  ali  fehr  virl  An- 
«sügtMWsfr  Le-ptl  dftim  «and  appât  pour  la 
ieuneile  ; dos  Sptel  hat  fehr  viel  Aeiz,  ifi  fehr 
eeet^Shrerlfch  fxhrdit  ^gtnd. 

Man  ^nmmel  ^ auck  Appât , oder  Pât^  ; dit 
HndtlH,  IFtietm  ron  Méhl,  &c.  womit  mon 
tUts  pdtrpieh'ftoafit , um  esfett  zumaàun. 

^ APPATtLER,  S.  APPATER. 

APPÂTriR,  oder  Fligel,  oder  Ftfcht, 

dnrck  • tint , fjt^tift  htrbei  hcken , das  Witd 
esnlndtrn  e dit  Pogel  durchem  Lok-is  oderl.ok- 
Jfrie , dir  Fijche  durck  einen  Ksder  htrbei  zieken. 
• Àpfèaer  , kèijit  amh,  Einetn,  der  jeint  HSn- 


tmd  Urmer.  Man  nermet  in  der  Mtdicin , Un 
fang  appauvri , tin  fchitcklts , von  aUtn  feinen 
fllichtigen  uad  balftunifthtn  Tneilen  irfchUeftit 
BtÜL  ' . 

APPAUVRISSEMENT , f.  m.  Das  arm  machen  ; 
it.  das  arm  werden , die  Ferarmung.  De-14 
vient  l’appauvriiTement  de  la  Province  ; dalàr 
konst  es,  daJi  diefe  Provinz  fo  arm  gtwordcn 
ijl.  Ftg.  Pour  éviter  i’appauvriffement  d’une 
langue,  U fandroit  que  rufage  établit  une 
Acpreflion  nouvelle  , chaque  rois  qu’il  en  re- 
forme une  ancienne;  «m  zu  verh'ûten,  dafeine 
friche  niiht  arm  merde,  m'iJJtt  durck  den 
Gebrauch  jedesmal  ein  muer  Ausdruck  , an  die 
Stelle  des  alten , dèn  mon  ausmerzen  wiü,  tit^ 
jgefiUtret  totrden. 

APPEAU,  f.  m.  Fine  Lokpfeife;  it«n  Lohioget, 


Jpeile , dir  FiJche  durck  einen  Ksder  htrbei  ziehen. 
• Àpfèaer  , bèiJSt  amh,  Einetn,  dir  jeint  HSn- 
de  nukt-mérauibtn  kan,  das  ^en  in  den  Mund 
fitthtn,  'Il  fan.'  l’ai^ât-'r  comme  un  enfant  ; 
neaismufiidtn-tete  mn  Kind fütlern.  Appâter, 
kttfu  :tmek'  das  Fidtrvieh  Jlopfen , um  es  fett 
xc.macktm’K 

t APPATlCHER,  APÂ’WSSBR,  v.  a.  Einen 
Zins  mèvem  der  Frtikeit  der  Fuhw  idt  at^igen. 
APPAUMtv  n^'C ^aittnk.)  Une  main  appau- 
mée;  rmt  affentHmd  dit  ikrt  flot  ht  Sent  jt- 
■k-n  ISBt.  ’ J ’ ■ ■ ’ 

APPAUVRIR-,  V.  a.  af ras  inof/ien.  L’intermp- 
riondu  commerce  apiauvvit  un  pays;  dit  Un- 
tethmkang^  aes  Jdandtls  macld  ein  iMud  arm. 
M-m  fsgt  Jpnckwc  unddg.  Donrrerpour  Dieu 
D'appaavnt  homme  ; Almoftn  gèbeti  mackt  nie- 
manden  arm.  Appauvrir  une  [.angne-;  eine 
Sprdchr  arm  matkim,  den  Rticktkum  einer  Spra- 
tkt  fckmëchtn,  intUm  man  gtwijft  nacharlikiicht 
fFdrttroiitr  Èedentarten  daraus  verbannei,  toiO. 
S’appauvrir,  V.  récipr.  Arm  werden.  Ce  pays- 
lè  s’appauvrit  tous  les  jours;  ditfes  Land  wird 
von  Tag  zu  Tact  àrmer.  Fig.  Les  Langues 
vivantes  s’enricnilTent , & s’appauvriffent  fé- 
lon la  différence  des  temps  & des  efprita  ; 
dit  libendigtH  Sfrachen  werden  nach  Ferjchie- 
denheit  der  Ztden  Mtd  der  Alen/Jun  rtidua 
Tott,  1. 


chem  Appeau,  ein  Glekltin,  welchts  die 
Fiertel  jcUSgt.  , 

APPEL,  l.  m.  Die  AppeOatiûn,die  Leuterung.das 
Bringen  einer  Rechtsfackt  vârtinhüheres  Gericht, 
wtnn  man  gègtn  den  Spruch  des  Unterrickters 
gegründete  Befckwèrden  zu  haben  glaubt.  In- 
terjeter appel,  relever  fon  appel;  appeüirtn, 
tm  einen  kaheren  Kitkltr  gthen.  Appel  comme 
d’abus.  S.  Abus. 

ApTCl , heiflt  auch,  Das  Abllfen  der  Namen 
aller  Perjonen,  die  an  einen  gewiffen  Ort  hin  be~ 
fchieden  worden  fmd.  11  ne  fe  trouva  pas,  il 
n’étoit  pas  â l’appel  ; als  fein  Name  veriiftn 
tvurdt,  war  er  nicht  da.  Bti  den  Soldaten 
heijit  Appel , das  Ferlifen  ; it.  das  Zeichen  wei- 
thes  entwider  mit  der  Trommel  oder  mit  der 
Trompeté  gegiben  wird , um  ftch  bei  dem  Fer- 
tifen  eiuzu/inaen  , oder  um  die  Soldaten  zum 
Gtwihr  zu  ru  feu.  Man  Jagt  auch.  Aller  à l’ap- 
pel des  fentinelles  ; dm  Schildwachten  aeitworten. 

Appel , keifit  auch , Eme  Ausjorderung  zum 


APPs-LANT,  ante,  adj.  & f.  Dir  oder  die 
von  einem  unterrichterlichen  Spruche  an  ein  bS- 
heres  Gericht  amelliret , der  Appetlaot , die  Ap- 
peüantinn.  Alan  fagt  fig.  von  einem  Menfchen 
der  Iraurig  und  virdriesUch  ausfiekt.  Il  a un 
vifage  d’appelant  ; er  fieht  aus,  als  ob  er  einen 
Prozeji  vtrloren  hSttt. 

L'appellant,  heifit  auch,  Dtr  fjikvoget,  dtffea 
man  Jich  bedunet  um  tmdert  FSgil  Jtiner  Art 
zu  fangen. 

APPELER , V.  a Emt  Perfân  oder  eine  Sache 
netmtn.  Comment  appelez  vous  cet  homme  ? 
wie  nennen  , wie  keijjrn  Sie  diefen  Meujihen  ? 
Appe  lez  - le  comme  il  vous  plaira  ; nennen , 
heijfin  Su  ihn,  wie  Sie  woüen.  Je  ne  fris  paui 
comment  on  appelle  cette  plante;  ùh  weifi 
aitkt  wit  mau  dif/t  Ifiaaxt  uemtet,  Man  fagt 
N 11 
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.11  appelle  les  cliofes  par  leur  nom;  tr  fumut 
allts  bti  ftintm  Namtn,  tr  Jagt  Jeine  Mtyrutng 
Mtradt  kiraus  ; im  g.  L,  tr  nimt  ktin  Blait  vors 
Maul. 

Appeler , htijh  auch,  Eint  Ptr/ân  oitr  tint 
.Saclu  dureh  Beilègung  tintr  guUn  odtr  bvjtn 
Migfnjchaft  bezeichnen.  J’appelle  un  vrai  ami 
-celui  qui  . . . dinjinigm  nttint  ich  tintn  wakrtn 
Frtund , dtr  . . . Peuc-on  appeler  valeur  une 
afb'on  11  téméraire  ’?  darf  tnan  tint  fo  vtrivè- 

f'tnt  That  ttolil  Tapferktd  tunntn?  In  dit/tn 
eidtn  Btdeutungm  wird  Appeler  attck  als  tin 
recipr.  gfbrauM.  Comment  voua  appelez- 
vous  ? wit  ntnntn  Bit  fich  Ÿ wit  htijjen  Sit  ? 
Je  m'appelle  Louis?  ich  heijji  Luduig.  Cela 
s’appelle  folie  en  bon  François;  auf  gnt  Jran- 
zSJiJch  heijit  das  Narheit. 

Appeler , heijit  femer  Aufriifen , dit  Namtn 
étrer , die  fib  an  einem  befümten  (Me  eii^mden 
Jotlen , tant  kèrfagen  oder  verlè/en.  On  nti  ap- 
peler tous  les  foldats  l'un  après  l’autre  ; mai* 
uiird  odle  Stidatf»,einen  nack  dim  andepi  na- 
inentlicli  anfrv.fen  , vertèfen.  In  tintr  iilm'ichen 
^edeutung  fagt  man:  Appeler  une  caufe;  eiiit 
Nacht  im  (icncht  aufhifc-n , damit  dtr  f'âr- 
geladene  oder  Jèin  yinwald  vâr  den  Rkhttr 
trete.  Appeler  les  raufes  à tour  de  rôle  ; die 
Parteitn  nack  der  Rtikt,fo  wit  fte  im  Proto- 
koll  aufgezeicknet  ftnd , aufrufen.  On  n’appel- 
lera point  votre  caufe  aujourd’hui;  Ihre  Sa- 
che wird  Iwite  niclit  virkoinmtn. 

Appeler,  hciJSt  auch,Einen  rufen,  oder  ih:n 
tin  Zeidun  gében , daj!  tr  kommen  Joü.  Je 
l’appelle , & il  ne  vient  point  ; ich  rnfe  ihn 
vnd  er  komt  nicht.  Ne  pouvant  plus  l’appeler 
de  la  voix , il  l’appeloit  encore  de  la  main  ; 
àa  tr  ihn  mit  der  Stinime  nickt  mehr  errekhen 
honte , gdb  er  tliiu  e n ZticUen  mit  der  Ifand, 
So  fagt  man  fg.  Les  cloches  appellent  & l’ii- 
glife  ; man  tiiiiut , es  ijj  Zat  in  die  Kirche  zu 
gfhen.  J’entends  l’heore  qui  m’appelle  ; meme 
Stunde  /clddgt , ich  luire  die  Uicr  jchkigen  , ich 
•tnuji  gehen.  Appeler  des  yeux  ; mit  den  Au- 
gen  winken,  mit  den  Aug<n  ein  Zeichen  gében, 
daji  tintr  kommen  fo!l.  Man  fagt  f.g.  Dieu 
l’a  appelé;  Gott  hat  ihn  zu  jUh  gerufen  ; <r  ijl 
gtjiorhen.  Appeler  au  fecours,  appeler  à l’ai- 
de; H»»  Hiil/e  rufin. 

Appeler , Iwjlt  auch , Eintn  rufen  oder  ab- 
ho!en  Utjfen.  Apipeler  les  Médecins  ; die  Ærzte 
rufen  oder  holen  lajfen.  Appeler  qn.  en  duel; 
tmen  herausfordern,  fich  mu  ihm  zu  fchlagr'. 

Appeler , teird  auch  ton  Tbitren  gejagt , 
wtnn  fu  dureh  eintn  gneiffen  Rnf  oder  Sthrei 
ikres 'Glekiun  locken  oder  rufen.  La  poule  api- 
pelle  fes  pouflins  ; die  Glukneime  ruft , lokt  ihre 
N'/chlein. 

Fig.  heijit  Appeler  quelqu’un  i quelque 
•hofe  ; tinen  zu  etwas  auffordem , rtizen  oder 


ênlrtiben  ; wid  in  ditftm  Verfiande  wird  es  va» 
allem  dént  gefagt , was  «iti  zu  etwas  bewègt, 
reizt  oder  aiurcibt.  J’irai  oii  l’honneur  m’ap- 
pelle; ich  werdt  dahin  gehen,  wohinditEhrt 
ntich  ruft.  La  charité  vous  y appelle  ; dit 
chrijilkht  Ljebe,  das  Mitltide»  fordert  Sit  da- 
zu  auf. 

In  dtr  Théologie  fagt  man  : Dieu  noos  ap- 
pelle : Gott  rLft  une , weiin  er  uns  dureh  ei» 
innertiches  odtr  Sufftrikhes  Zcichen  feinen  IFtl- 
len  zu  trktnnen  gie.‘.  So  Jagt  man  auch  : Cet 
Abbé  n’étoit  paa  appelé  à l’état  eccléfiaiji- 
que  ; dtejer  Abt  hotte  keinen  inaerlichen  Berîf, 
fich  dem  geifihehen  Scande  zu  widmtn.  J1  n’é- 
toit point  appelé  i la  guerre  ; er  hotte  keinen 
Berfif  zuin  Soldatenlèben , tr  jehikte  Jkh  nicht 
zuin  Soldaten. 

Appeler  , h'ifit  auch , Einen  vâr  Gericht  la- 
den. (Appeler  en  juftice.)  Appeler  quelqu’un 
en  témoignage;  einen  vâr  Gericht  farder», 
um  Zeugnifi  abzulègen.  Le  Juge  a ordonné 
que  les  parties  feroient  appelées;  der  Kichter 
kat  befohlen , dafl  die  Parteitn  vârg/fovdert , 
vârgeiaden  ucerden  foUen. 

Appeler  les  lettres  , hcifi.t  Btuhjlabiyen.  Epe- 
ler tji  aber  gtbriS:uhlkher. 

Appeler  , v.  n.  Appetliren , fich  auf  einen  hükern 
EUhter  btrufen , wefin  man  mit  dem  Sprucht 
des  Unterricklers  nicht  zufritden  ifi.  Appeler 
. comme  d’abus.  S.  Abus.  jVlan  Jagt  fig.  J'en 
apiiellc;  ich  bln  nicht  damit  zufritden,  ükpro- 
Ujlirt  dagègen  ; it  ich  virbitu  es  mir.  Im  gem. 
!..  fagt  nmn  von  einem  der  uxUingj'i  von  eintr 
grojiin  Krankiuil  genèjen  tji:  il  en  a appelé} 
tr  hat  fih  lis  gelogen. 

In  der  Sprdaie  dtr  Séfahrtr  keifit , Une  ma- 
nœuvre qui  appelle  de  loin;  tin  Tau,  das  fern* 
von  dem  Orle  birfijliget  iji,  wo  es  gebraucht 
wird.  Auf  dtr  ktitjchcdt  fagt  *»<in,  Appeler 
un  cheval  de  la  langue  ; dem  Pfirde  dit  litlfe 
mit  der  Zungt  gèi>ett. 

Appf.t.ê,  ée  , partie.  & adj.  (Tktol.J  B^ufen. 
Beaucoup  d’appelés , & peu  d’élus  ; viel  fmd 
berufen,  aber  wmigfmd  auserwüklet. 
APPEI.LATIF , adj.  (Gramniat.)  Nom  appella- 
tif;  ein  IFort , das  einem  ganzen  GeJchleeUt 
odtr  einer  ganzen  Art  gemtin  iji.  (Nomen 
appellativum)  z.  B.  Homme  ; der  Mtnjcn.  Ar- 
bre; lier  Baiinu 

APPELL.ATION,  f.f.  heifit  èhenfo  viel  als  Appa. 
S.  dkfes  IFort  wekhes  gebrduchlkher  iju  Ap- 
pellation , wird  vârziighth  in  gewiff-n  Fortntln 
gefagt-  Z.  B.  La  Cour  a mis  l’aiipeMation  au 
néant;  der  Hùf  hat  die  Appeilation  Jir  niclihg. 
erkiüret.  Appellation  des  lettres , keijli  auch 
das  Duchllabiren, 

APPENDICE,  C f dtrAnkangzutintmlFerkt, 
die  beigefigte  ZugObe. 
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APP. 

ApPEKDICK  TKEMTClrLAIRK  OD  VERMlrOR- 
MK , C m.  Anal.)  Der  ururmjurmtgt  An- 
kjHg.  Im  Rurali  ifl  n ein  FemiuitimH.  Loi 
Appendices  graifleales  da  Colon;  die  FMap- 
ren  des  Grirndarm-s. 

APPENDRE,  V.  a.  aneinem  Ort  au/hiiK- 

WM,  Z.  B.  an  fine  fFand,  an  einen  Pftder&t. 
Vôrz’.igüch  brandit  mon  ditjts  Il'ort,  von  Sa- 
ihen,  die  in  Tempeln  und  JCrdun  aufgehangt 
werden,  als  Sitgeszeichen  odtr  Detürnitüer  der 
Vmknmg  nnd  üankbarkeit. 

APPENS,  S.  GUET-APPENS. 

APPENTIS , C m.  Ein  Schirmdath  au  enter 
Mauer  ; ein  angebauettr  Schoppen  ; it.  eint 
H'iUt,  oder  nieiriges  USnschen,  dos  an  ein 
htheres  Gebdude  vom  angebauet  iji. 
APPESANTIR,  V.  *.  BeUhwéreu , Jdtwèr  macli^ 
unbtk''lflich,  trSge  machin.  Les  chaleurs  de  l'été 
appefantiflent  le  corps;  die  Sommerhitze  macht 
den  KürfertrSge.  Man  fagtfig.  L’ige  ne  luis 
point  encore  appefanti  l’elprit  ; das  Aller  katfei- 
nen  Gtiji  noch  nicht  ge/citwàcla , Jhimpf  gemackt 
IHeu  a appeGinti  la  main  fur  ce  peuple,;  die 
Hsnd  des  Herm  liegt  Jckwir  anf  avjem  Fotke. 
S’appesantir,  v.  rec.  Scltw^r , /chttèrer  wer- 
deu,  trdge  leirdat.  Le  cc'rps  s’appefantit  par 
J’oiGveté , & par  un  trop  long  repos  ; dnrch 
den  Mllfiiggang,  durcit  eme  za  lauge  Hnh* 
tard  der  AiJrper  trdge.  l'cm  eiuem  IFutid- 
arzte  , AJaler  &c.  Jagt  man  ; Sa  main  s'appe- 
fantit , commence  à s'appefantir  ; er  bekomt 
tim  jcktcère  Hand , er  fiingt  an  eine  fehuère 
Hand  za  bekommeu , wenn  Jeittt  Hand  zittfrt 
oder  lemn  er  /chwèr  damit  auflugt.  Man /agi 
etuh  ; Les  yeux , les  paupières  commencent 
à s’appe&ntir  ; die  Augen  ftnd  volt  Scitld/, 
Son  clprit  baifle  & s’appefantit  de  jour  en 
jour;  die  MmUerkeit Jeints  Gajies  niwt  tdg- 
lich  ab.  11  s’eft  trop  appéfanti  fur  cette  ma- 
tière; er  keU  fick  zu  lange  bei  iiejir  Materie 
aufgehalten. 

API^ANTISSEMENT,  f.  m.  Die  Schvhrfmig- 
keit  des  lAbes  oder  Geijles,  die  Trdehsit,  weUke 
entwèder  dnrch  dos  Altcr,  oder  durcheine  Krank- 
heit , oder  durck  den  Schlâf  veranlajfet  wircL 

APPÉTENCE,  f.  f.  heipin  der  Fltyié,  der  tus- 
tSrlUhe  Tritb,  der  tkkrijche  Inflivk , die  an- 
eebéme  FUigung  zu  etweu. 

APPETER  , V.  a.  Einen  natürlichin  Trieb  zu  et- 
seas  fîMen,  ans  einem  Inftinkt  etwas  begèbren, 
verlangea.  L’eftomac  appéte  les  viandes  ; der 
Magen  fordert , verlangt  Syei/en.  La  femelle 
appete  le  mâle;  dos  IFeibclôen  verianÿ  nack 
dem  Mdnncken. 

APPÉTISSANT,  ANTE,  adj.  leefieneechend . 
reizend,  was  eine  Begierde,  ein  Fei  lange»  nack 
dem  Genuji  errèget,  un  g.  L.  appetitbek.  Cela 
n’eft  guère  appétiflant , das  iji  u^ik  Jeu  ^ 
petUliM,  dazu  bekomt  mau  müa  ieiJU  Lu/k  Von 
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einem  ,^en  UÂhende»  MSdeken  fagt  man  ; 

Elle  ,eft  appe-tifiante  ; fte  ijl  reizend. 
t APPETISSER , V.  a.  Liÿl  zum  EjJen  macken. 
Die/es  faft  gdr  nickt  mekr  gebrauckltche  U'ort 
muj!  nickt  ni;f  Appetifl'er , kleiuer  macht  n,  ver- 
Wfjji/eit  werjen. 

APPÉilT  , Cm.  Die  Begierde  nach  einem  JtuH- 
then  Genufi.  L’appetit  fenfuel,  charnel;  die 
fiiUiche,  ftetjMcite  Begierde.  Un  appétit  dérég-, 
lé , defordonné  ; eine  unorientUche  Begierde. 
Contenter  fes  appétits;  ^eine fittiicke  Begier- 
den  bcfriedigen.  Un  sppetit  iufatiable  des  ri- 
clieitéb  ; eine  nnerfUttliche  Begierde  nack  Jieieh- 
tli'.iinern.  Die  Flulo/c^hen  uemten , L’sppétit 
concupilcible  ; die  Aiigung  der  S(U  21»  dène 
Gègen/iand , dènfie  als  ein  (sut  betracktet.  L’sp- 
peüt  trafcible  ; der  Ab/cheu  vâr  einen  Gtgtn- 
Jiand , dén  man  als  em  Lbel  betrachtet. 

Appétit , bedeutet  im  engeren  Ferjlande  vSru 
zHgliih , das  Ferlangen  nach  Speifen  , die  faifl 
zum  Ejj'en;  im  g.  L.  der  Appétit.  Perdre  l’a^ 
petit;  dte  Lujl  zum  Effen,  den  Appétit  verlie- 
ren.  U faut  vous  promener,  l’appetit  revien- 
dra ; gehen  Sie  nur  fleijiig  Jpazteren  ,Jo  wird 
Ihntn  das  Ejj'en  teieder  Jchmeclu  n.  Chercher 
fes  appétits,  prendre  fes  appétits;  dit  Speijen 
nach  Jtinem  Gtjckmttckt  tt  iMtn , fich  die  biJUa 
Bijtn  heraus  juchen.  Man  Jagt  fprichw.  und 
. fig.  Il  n’ell  laufTe  que  d’appétit  ; Hungtr  ijt 
der  bejie  Koch.  C’eft  un  cadet  de  haut  app^ 
tit;  ee  i/J  ktin  Kojhierdchttr , es  jehmekt  ihm 
odes.  Ceft  un  homme  qui  a bon  appétit; 
i 'itjtm  Menfchen  fteht  ailes  an , er  mOchtt  aües 
haoen.  L’appétit  vient  en  mangeant;  tinBif- 
Jtn  tokt  den  andtm,  teenn  man  dem  Mtuidt  etweu 
bietet,  fo  bekomt  man  Lujl  zu  mekrertm.  Fig.it- 
mthr  der  Keiche  bat,  jtmthr  will  er  habtn.  C'en 
un  homme  qui  a l’appétit  ouvert  de  bon  ma- 
tin; er  kesn  es  nickt  enearten,  im  g.  L.  das 
Maul  wiijfert  ihm  jehon  vâr  der  Zeit  damaeh. 
Demeurer  fur  fon  appétit  ; aufkirtn  zu  eJTen, 
wenn  es  am  htfitn  Jehmekt  ; fig.  nicht  fo  wed 
gehen  als  man  klmte.  Faire  perdre  l’appétit  à 
qn  ; einem  dm  Appétit  vtrderbtn  ; fig.  einem 
^ dit  Kèhle  ztjchn'ùren. 

A L’APPèriT,  adv.  Aus  unzeitiger  Spdr/amktil, 
A l’appétit  d’un  écu , il  a laiflé  mourir  un 
cheval  de  cinquante  piftoles  ; iim  einen  Tka- 
1er  zu  erfpartn,  hat  er  tin  FJèrd  von  fun/zig 
FiJIolpi  umkommtn  lajftn.  /aemein) 

t APPETIllF,  IVE,  adj.  (FUilof.)  Férlmu- 
gtnd.  begèhrtnd. 

t APP^TmON.  f f.  (Fkilof.)  Dos  BtgikrtH. 

t APPIECER,  APPIECEMEM , iSIK AH'l  kCER. 
Applaudir  , v.  n.  : à un.  à qch.)  in  dit  Hsn- 

dt  klatfcken , zum  Zeicktn  feints  Btif ailes  f 
feints  Jf'oklgtfaBens.  On  a beaucoup  applau- 
di â la  nouvelle  Aftrice;  die  nette  ScHan- 
fpitlerinn  ijl  mit  tmgemeinem  BaifaU , mi  oB- 
N 3 gtmeL 
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gtmeintm  ffSndfklatfclun  au'jniumfiuii  iror-  - gnnde  »ppVie»tion  ; das  tt/ortUri  eittfH  ankai- 
à/n.  Man  fagt  fig.  Toute  l'airembiée  sp;  lau-  te  den  Fleiji , vuUj  Kdchienktn.  11  a beau- 

dit  à une  propofition  11  jufte;  die  ganzt  Ge-  ti  up  d'applicat  on  » la  Chimie;  tr  lègt  Juk 

fel/ckaft  gab  rinrm  jo  biüigen  Forfiklage  ihren  m t vieltm  F eifi  auf  die  Ciiÿmii, 

BeifiiÛ.  S'il  faifoitce  bien-l&  au  public,  tout  APILIQUB,  Ci  EinStiick,  dat  an  eiru  andere 
le  monde  lui  applaudiroit  ; weim  er  die/es  zum  Scche  angefezt  w.rd.  Sa  heijhn  befonders  bei 

B/JUn  des  geinrinen  IFè/ens  thdte,  Jo  le'ûrdê  d n Goldjc  miden , Pièces  d'applique,  aile  Âr- 

ilm  die  ganzt  IFelt  darwn  loben.  biit,  urelcbe  mittell  Sckarniren,  tJuUn,  SthrSub- 

APPLAUDm,  V.  a.  Applaudir  quelqu’un  ; ci  en  oder  Hdkcken  zvfammen  bSit.  De  l'or 

. den  BtifaU  gebtn,  jemandin  toben.  Apptau  ir  ' d applique;  BlàUckengold  zum  Fergulden. 

. quelque  chofe  ; etwat  loben,  gût  ktifien,  in  AI  PLIQÛtR,  v.  a.  Etwat  Jo  auf  tint  Sache  li- 
■ IFaklgefallen  iibtr  etu  as  btzt‘geu.  Cbacu  l’a  gtn,  daji  es  derjelbca  anklèbe  oder  daraufhafte. 

applaudi  d’une  li  bonne  aétion  ; jidermanu  bat  Appliquer  des  couleurs  fur  une  toile  ;•  eine 

ikn  ditjer  guten  Handlung  wègen  gelobt.  l.tinwand  bemaklen , Forbeu  auf  eine  f.eime;and 

S’PPLAüDIR,  V.  rec.  Sich  Jtlbjî  beunnâern,  tragen.  Ap|.iiquer  un  emplâtre  fur  l’eftonuc; 

. übtr  fch  JelM  eiii  IFahige^'aileti  Sujjern.  S’applau-  tin  t^aJUr  auf  den  Magen  Ugen.  Appliquer 

dir  de  quelque  c'.ofe  ; ftck  etwas  auf  eine  Sackt  ■ l’or  fur  la  befogne;  das  Gola  zum  vergalden 
eiiibild/n , Jtclt  JelbJl  Giiick  worliber  w'ùnfcken.  auftragen.  Appliquer  nn  fceau  , un  cachet  ; 

APPLAUDlfcEMkNT,  f.  m.  Las  froUockendt  tin  Siégé! , ein  Fetfckafi  au/driicken,  auf  etwas 

HaneUklatfcktn,  zum  Sieicktn  tUs  Beifalles}  it.  - Jttzen.  Man  fagtjig.  Appliquer  nnfoufiletà 
. dtr  Btifau , dit  Bezeigung  des  IFotilgefallins  qn  ; einem  tint  Maulfckellt , Ohrfeige  gèben. 

liber  etweu.  L’applaudiflcment  du  peuple  ; d«r  ■ Appliquer  un  homme  à la  queuion  ; etne» 

. froUockendt  Zuruf  des  Vobkts.  Quand  ce  Hé-  Menjcbtn  auf  die  Folter  lègin. 

ros  parut , l’applaudifiément  fut  général  ; ait  Appliquer , heiJJt  auck  fg.  Eine  btfondert 
diefer  ffrtd  erJeUen , erkâb  Jick  tia  aigemeints  Zufmerkfamkeit  auf  etwas  kaben,  fich  einer  Sa- 

Frokiocken.  ctubefleijiigen;  etwas  emfigtreiben,  ftck  auf  etwas 

■f  APPLËGtMENT,  f.  m.  Z?t>  fVèSrguiig.iWrg-  Ugen.  Il  applique  fon  efprit  aux  Mathémuti- 
fckafl.  qnes  ; er  Ugtftck  befonders  auf  dit  Matkrmatik. 

f APPLkGF.R,  r.  B.  Ferbürgen,B;irgfcbafilei^n.  C’eft  un  indolent  qui  ne  s'applique  à rien; 

applicable  , adj.  de  t g.  IFat  ae/f  tewas  an-  tr  ifl  ein  trager , fouler  Menjm  , dir  ftck  ouf 

gepajlt  werden  kan  ; was  auf  etwas  gedeuset  niclUs  befleipget , dèr  nickts  treibt. 
werdtn  kan  ; it.  was  zu  einem  gewiffen  Ge-  Appliquer,  kei/îtfemer,  Eine  WergUickung, 
braudu  beftimt  tfi.  Cet  ornement  n’eft  point  tint  SçhriftfltUe , eintn  Spruck  &c.  auf  etwas 

applicable  i la  colonne  ; diefer  Zierratk  tàjit  anpajftn , anwmden , oder  bei  einer  Sache  an- 

Jicn  nicht  an  dtr  Saule  anbringen.  Ce  pallâge  brmgtn.  On  peut  lui  appûquer  ce  vers  de 

n’eft  point  applicable  au  fujet  dont  U s’i^t;  Virgile  ; enan  kan  diefen  Vers  des  Virgils  auf 

dieft  SUPe  rajit  nicht  zu  dtr  Sache  wovon  die  ikn  anwenden.  Cette  maxime-là  peut  s’appli- 

Redt  ift , fit  kan  nicht  darauf  gedeutet  wtr-  Mer  à divers  fujets  ; diefer  Lehrfatz  , dieft 

den.  Il  fut  condamné  à cent  écus  d’amende,  Gntndregel  ISfit  fias  bei  verfekiedenen  Gelègtn- 

. applicables  à la  nourriture  des  ouvres;  er  heiten  anbringen. 

wurdt  zu  einer  Getibifie  von  kundert  Tkalem  Aippliquer,  heijit  auck,  Etwat  zu  einem  gt- 
vtrdammel,  die  zum  unterhaU  derArmenvtr-  • wijfin  Gebraucke  anwenden.  Appliquer  une  fom- 
urendet  werdtn  foPen.  me  d’argent  à bâtir  ; tint  Summe  Geldes  zum 

APPLICATION , C f.  Las  Ai^ègtn  einer  Sache  Bauen  verwenden.  II  a appliqué  cette  fomme 

auf  eine  andere  Sache  ; fig.  Lie  Anwendung , à fon  profit  ; er  hat  dieft  Summe  zu  f einem 

Deutung  einer  SchrifiJUlit , einer  Ride  auf  et-  VortkeUe  verwendet. 

was.  L’application  d’un  cataplâme  fur  une  S’appi.iqcer,  v.  rec.  (à  qch.)  Genou  auf  etwas 
enflure  ; cm  Aufligen  eines  erweickenpn  Um-  anliegen , ftck  genou  an  ègen.  Les  comprefles 
fchh^et  csuf  tint  Gtfehwulfl.  Vous  faites  une  ' étant  trempées  s’appliquent  mieux  ; werm  die 
faufle  application  de  ce  pafiage  ; Sie  machen  Kompreffen  angefeuciitet fmd,  fo  Ugen  fie  ftck  befir 
tint  unricktige  Anwendung  von  diefer  SteUe.  Il  fer  an,  Fig.  keifst  S'appliquer  à qch  ; fich  ouf 
fe  fait  l’application  de  tout  ce  qu’on  dit  ; tr  etwas  Ugen,  fich  einer  Sache  bejleifiigen , etwas 

deutet,  zielit  aUts  was  maa  fagt,  auf  ftck.  L’^  tmfig  treiben;  uitd  S’appliquer  qch;  fich  etwas 

plication  des  mérites  de  Jems^hrill  ; die  Zu-  zueignctt;  it.  etwas  auf /ick  deuten  ; it.  etwas  fir 
. eignung  des  VtrditnfUs  ffefu  Chnfli.  fich  behtlien.  11  s’applique  paTticnlièrement  à 

Application , bedeutet  auch  Fieifi , Naehden-  la  Mulique  ; tr  Ugt  fich  hauptjiiclilick  auf  die 

. ken.  Il  n’a  point  d’application  à ce  qu’il  fait;  ■ Mtfik,  S’appliquer  tout  l’honeur  d’un  ouvra- 

er  tkut  nickts  mit  dem  gekbrigen  Fleifit , mit  ge,  à l’invention  duquel  on  n’a  aucune  part; 

. dtr  gthÿrigtn  Achtfamkeit.  Cela  demande  une  fich  dit  ganzt  Ekrt  von  einem  IVerke  zufehrei- 

hen. 


Digitized  by  Google 


APP, 


APP. 

ttn  , woran  mon  kthun  jinthril  haf.  Ponr- 
quoi  s’eft-il  i^liaut-  cette  hiftoire?  warum 
hat  er  ditjt  Gtjchicku  auf fich  ge  teutet  ? 11  s’ap- 
plique les  ammônes  qu'on  lui  confie  pour  les 
pauvres  ; tr  wtniH  dos  GM,  wtlckts  mon  ikm 
zar  rtrtheilu^  uHter  dit  Armen  gibt,  zu/ti- 
nem  tigenen  Gebraacht  an. 

Appliqué,  ée,  part.  & adj.  Ceft  un  homme 
appliqué,  fort  appliqué;  tr  Uijh  fich  /tint  Ar- 
teit Jthr  ang  lrgm  feyn, 

t APPLIS,  Cm.  Dos  If'trkzeug  ziim  Ftldbau, 
welchts  dtr  Eigeiith'imer  ftinim  Pachter  UAert. 
APPO  NT,  f.  m.  Die  Ausg’eicltungsmiiiize,  Schei- 
demVinzt,  kUiiti  iMiinze  , wonit  tint  Summe  voO 
[ gemackt  wird,  dèrm  AtcszehJutig  fich  nickt  vlitlig 
tndinienigr,i  M’inzjorten,  teomit  bezahlt  werdtn 
/oO,  biwtrkfieUigrn  ISfit.  Pour  üiire  mille  francs 
_ en  écus , il  wut  trois  cents  trente-trois  écus,  & 
un  appointée  vinM  fous;  um  tau/end Brankm 
en  firanzbfifclun  kïeintn  Ttalem  za  bezahlen, 
brtmdu  man  Ttuiltr  zoSolt. 

APPOlNTb,  ËÉ,  S.  APPOINTER. 
APPOINTEMENT , f.  m.  Ein  gerûhtUcker  Bt- 
Jcheid  odtr  ein  Beiurtheit,  wodurcb  bei  foUhen 
* ReckskSndeln , dit  ein  verunrUs  Anjehen  habtn, 

, vom  Eickter  tint  Fôrjchrift  erthiiiet  wird , avf 
eetlckt  IFtiJt  dit  Parteien  ihrt  Sache  gericktlich 
^ Ztt  vtrhandtln  habtn,  utn  den  IPég  zur  Ent- 
/ch'idung  der/tlben  zu  trleUhltm.  Appointe- 
ment  à niire  preuve;  ein  Beiurtheil,  wodurck 
ein  ZeagenverhSr  erkatU  wird.  Appointemcnt 
en  droit  ; eine  gericHtlicke  U'eijur.g , daji  dit 
I ParUien  ihrt  Sache  fchriftlich  eingebtn  follen, 

‘ Appointcment  k mettre;  ein  gericluUcher  Bt- 
fcnèid,  daji  dit  Parteien  ihre  üokumenU  em- 
gèben  JoUtn , danùt  fammarifch  dariber  gtur- 
' theilet  toetdtn  ktinne. 

■ Appointcment , heijlt  auch  dit  Bt/oldung  odtr 

Befiaùung  der  vârnehnfitn  Bedienten  eints  kS~ 
nigUchen  odtr  jarfitichen  Hojet  ; it.  ein  Gnaden- 
gehalt  fur  dtrgUichen  Perjonen.  Lettres  d'api- 

rointement  ; der  BeJlaUnngsbritf.  Fournir  k 
appointcment,  auv appointemens  deqn;  ztt 
' jemandes  Unterhalt  mil  berfieiitm. 
APPOINTER , V.  a.  C Rtchisgtl.)  Appointer  les 
parties;  dit  ParUien  htfiheiden,  ihnen  einen  ge- 
^ wijftn  Termin  auf  trié gen , ihre  Sache , die  zn 
t erwirt  ifi,  ait  daji  fie  in  der  Andienz  entjchie- 
' den  weraen  kSnte,  fchriftlich  vôrzubringen.  Ehe- 
\ malt  hieji  Appointer , tint  Sache  in  dtr  GSti 
beiîègen. 

Bei  den  Lèderbereitem  heiflt  Appointer,  den 
HliuUn  dit  lezte  IValkt  gèben.  /agi  auch. 
Appointer  un  mateliis;  eine  Malrazze  dopptU 
zujammm  légtn  , und  an  iedem  Endt  mit  tini- 
' gen  Stteken  zu/ammen  htfien. 

Appointé,  ée,  partie.  & adj.  Appointé  en 
droit,  k mettre,  S.  Appointcment.  Les  par- 
ties ont  été  appointés  ; & Appointer  les  par- 
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ties.  Man  fagt  fig.  Ils  font  toujours  appoin- 
tés contraires  ; fit  find  einander  bejiàndia  ent- 
gègen.  Un  foltUt  appointé;  heiflt,  Em Soldat, 
der  einen  hohertn  Sold  bekomt  ait  feint  Kame- 
raden.  Un  Officier  appointé  ; tin  OJizier,  dèr 
tinen  GnodengthaU  vom  JCbnig  geniefit.'  In  dtr 
Waptnk.  wird  Appointé , von  zwti  Sachen  ge- 
fagt , dit  einander  mit  dtr  Spitze  herfihrtn. 

• APPOINTEUK,  f.  m.  Ein  Gerichlsbeifitzer,  dèr 
nur  alsdaim  beixufitztn  pfiègt,  wenn  m der  Sa- 
che einesfiiner  Freunde  em  Beiurtheil  eefehehen 
fott  ; it.  ein  Streitfch'ichter , dtr  fich  damit  ab~ 
gibt , fireiiige  Parteien  auch  aujftrgerUhtiich  zu 
vtrg'tiihcn. 

APPORT,  f.  m.  Ein  bffentlichtr  Plalz,  Markt- 
platz  in  tintr  Stadt,  wo  die  fFdrtn  und  À'auf- 
oisnigii.'rr  ar.kommen , und  zum  Vtrkcuf  aus- 
gefieütl  werden.  UneigentUch  wird  Apport  entek 
von  einigen  Schriftfiellem  ftatt  Abord  gebraucht , 
wid  heijlt  dann  , dit  Vtrfamiung  odtr  der  Ztt- 
fammtulauf  dirKaifiiute  und  Fremden  an  einem 
Orte,  auf  einem  Sfientlichen  Flatze.  S.  Abord. 

In  dtr  Reihtsgel.  heifit  .^port  de  pièces  ; 
dit  Niederiigung  gtwijfer  Dokumentt  m einem 
Gerichte , odtr  bei  einem  Notario.  Aéte  d'ap- 
port ; die  Befeheinigung  , die  man  fich  tiber  ait 
eefchehtnt  Depomrung  fines  Dokumenlts  gèben 
Uifit.  Man  nenr.et  auch  , Les  apports  ; dos  £i'n- 
gebrachte , dit  Mitgabe  und  andere  GlUer , wet- 
che  die  Frau  ihrem  Mamu  zugebracht  haU  Ce'te 
femme  répétera  fea  apports;  diefe  Frau  wird 
ihr  Emgebrachtes  zurück  nèlimtn. 

• AFPORTAGE,  Cm.  Der  TVogerlohifUr einen 
Lajitrager. 

APPORT t.R  , V.  a.  Bringtn,  btrzu  tragen,  htr- 
bei  tragen;  it.herbei  filhren,  et  fty  zu  IVafftr 
odtr  zu  Lande.  Apporcez-moi  le  livre  nui 
eft  fur  ma  table  ; briiigt  mir  deu  Bfich  teelchet 
auf  meintm  Ttfche  liegt.  Ce  vaiffeau  a apporté 
des  Indes  plulieurs  telles  marchtndifcs;  iiefet 
■ Schiff  hat  vtrfchitiene  fehSne  IFdrtn  ans  OjUn- 
dien  mitgebracht.  Man  fagt  auch , Quelles  nou- 
velles nous  spportei-vous?  was  bringt  ihr 
‘ nns  fUr  Nadmchten?  Cette  femme  a apporté 
beanconp  de  bien  en  mariage  ; diefe  Frau  hat 
' ihrem  Manne  tin  grâjits  Ftrmbgtn  zugebracht. 

• fyrihw.  Bien  venu  qui  apporte;  wtr  bringt 
ifi  immer  wilkommtn. 

Apporter,  heijk  fig.  Etwas  krrvtrbriiwen , 
tnachtn  daji  etwas  entfiehe,  dit  Feraniaffung, 
der  ürfprung  eintr  Sachs  feyn.  La  guerre  n’ap- 
porte jamais  que  du  dommage  ; der  Kritg  ver- 
urfaclut  nie  tiwas  anders  cdsSckctden.  C elt  une 
alïiire  qui  lui  a apporté  de  l’utilité;  d/W> 
Sache  hat  ihm  Nutzen  , Forthcil  gibracht.  Ce 
mariage  qu’il  a fait , & dont  il  efpéroit  de 
grands  avantages  , ne  Ini  a apporte  que  du 
chagrin  & des  procès;  fthu  Heiratk,  wovon 
tr  fich  fo  grSfit  Forthtm  vtrfprSck , hat  ihm 
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ftichli  ah  Vitirufi  and  Protêt  eingttragm , 

zjgfzogcn. 

Ajjpo'tor  des  raiûins , des  preuves;  Urfa- 
thtn,  Gr'ùiiif,  Üticnift  btibringtn  , anfiUtrm. 
]1  a apporté  divers  parages  des  bons  Auteurs; 
er  luit  verJdueAttu  SltÜtn  oui  guUn  SthriJU 
JleOfrn  angi/'.ihrt. 

Apporter,  wird  auck  anjlaü  Employer  gt~ 
braïuil.  Il  y a apporté  beaucoup  de  précau. 
tion  ; ir  ijl  mt  vieier  p'ôrfulU/gktit  dabei  zu 
IVtrke  gfgangm.  11  a apporté  tous  les  foins 
néceffaires  pour  faire  réufilr  fon  deffein  ; tr 
liât  aUt  «litigt  M'ikt  aiigetcandt , uni  ftin  F6r- 
hjben  gt'iklùh  aasz  if'ihien.  Man  Jagt  atuk  : 
Apporter  des  obftadcs  ; Hmdernîfft  in  den  IFëg 
hgen.  Apporter  des  dilHcuItés  ; tint  Sadu  er- 
jAwirtn.  De  mon  côté , j’y  apporterai  ton- 
tes les  facilités  polfibles  ; rntiner/tits  wtrie  ich 
die  Sacke  auf  aae  milgtiche  Art  zm  irleîcktem 
Juchetu  Apporter  des  tempéramens,  des  adou- 
cin'emens  oans  une  alTaire;  eiitt  Saclu  zu  ver- 
mitteln,  g'A.Uck  beizulègtn  /ucheiu  Je  vous  prie 
' d’y  apporter  tous  vos  fdins;  ich  biUi  Su  men 
mSalichm  FAfi  darauf  zu  uenden. 

APPOSER , V.  a.  £rue  Sache  jo  auf  einander  li- 
gen  oder  Jetzen,  daji  fie  didit  atifchliefie.  la 
aiefer  Bedeutung  fagt  man  Appofer  le  fcellé, 
un  cachet  ; em  Segel,  eia  Petjaiafl  oufdntckeii, 
Appofer  des  alHches  j auf  eintm  liffent- 

tichea  Plalze  anklèben,  anheilea.  Aufjerdim 
keijit  Appofer,  hir,zu fetzea , lunzu  figtn,  an- 
hdngtn.  Appofer  une  condition,  une  claufe 
i un  contrat-,  dem  Kontrakte  ehu  Bediagung, 
tiiu  Klauftl  beifigen,  anhaugtn. 

APPOSITION , r f üas  AuJIetxem  tiaer  Sache 
auf  eine  andere;  em  getcàknlichjlm  aber  wtrd 
es  eeii  der  Aufdrlickung  eiues  Segeh  g'fagU 
On  confirme  une  aéte  par  l’appoution  de  Ion 
cachet  ; eaan  btfiatiget  eine  Schrifï , durch  die 
Beifetzung  ftines  Siegelr. 

In  der  PhyfA  heifit  ^pofition,  die  Anfeta- 
zung  aeuer  'JkrUe.  C'eftune  quelHon,  defa- 
Toir  fi  les  minéraux  croilîent  par  appofition  ; 
es  iji  nacli  zu  wijfen , ob  die  AliaeraïuH  durci 
Anfetzung  nexer  Thetle  wackfen. 

In  der  ürammatik  und  Rtutarik  heifit  Appo- 
fition , eine  Fgùr,  wodurck  eiii  Subfiantwum, 
mit  dem  vôrkèrgeiunden  Subfianiivo  ehne  Fer- 
biaduagspartilul fickt  ; z.  B.  Ses  pleurs  témoins 
de  fa  douleur  ; feine  Trdhnen  , üeugen  feiues 
Sihmerzes.  t 

APPitÉClATEUR,  Cm  Der  Schàlztr,  dir  den 
Prêts  einer  Sacke  bejUmmet. 

APPRECIATION , f.  f.  Die  SckHtsung  des  fret- 
thés  pder  des  Preifes  einer  Sacke. 

APPRECIER,  V. a.  Sckützen,  den  JFehrt  beftim- 
men;  tm  g.  L,  Taxiren.  À combien  a t-on 
apprécié  cette  tapiucrie?  wie  kSch  hot  man 
itefi  l'afete  gefcùzt  ? Man  fagt  auck.  Je  fais 


Mprécler  le  mérite  de  cet  homme  ; iek  sotifl 
aie  f'erdieifie  diefes  Mannes  zu  fcUSlzen. 
APPREHENDER,  v.  a.  (Rcdüsget.)  Appréhen- 
der quelqu’un;  tinen  greiftn,  fafen,  uin  ilia 
gejiingticn  einzuziehen  , oier  fmfi  ficli  feiner 
PerJSn  zu  virfichern.  On  l’a  appréh  ndé  au 
corps  ; man  hcü  ihn  ergrifi'eti  und  gefiingliA 
tingezegen,  iia  g.  L.  man  hat  ihn  beim  Kopf 
genommen. 

Appréhender  quelque  chofe  , heifit , Etwas 
befârchttn,  ficli  vor  etwas  Jürchten.  Appréhen- 
der les  t’oieurs;  ftek  vôr  den  IJicbin  fU'cliiea. 
11  appréhende  de  fe  préfenter  devant  vous; 
er  f inliid  fich  vér  Ihnen  zu  erfeheinen,  fith  vir 
llinen  fehen  zu  lafien  ; tr  getrauet  fich  nicht  Us- 
f!f»  v6r  die  Augen  zu  komrnen.  11  appréhende 
de  vous  déplaire;  er  befiWchtet  Ilnien  zu  mis- 
fatlen.  On  appréhende  que  la  fièvre  ne  re- 
vienne; man  firelitet,  man  beforgt  fias  Feber 
mhckte  u.’itderlomwen.  J’appréhende  ponr  fa 
vie  ; mir  ifi  fXr  fein  Lèben  bange,  ich  filrckU 
es  u>erde  ihm  dos  Liben  kofien. 

* APPREDABLE,  adj.  de  t.  g.  fFas  fich  fehSz- 
zen  itifit.  Man  neiinet  in  der  Muftk,  Sons  ap- 
préciables; TSne,  déren  IntervaHen  fich fchistzem 
und  aujrecimen  laffen. 

* APPRECIATIK,  sdj.  m.  Aimer  Dieu  d’un 
amour, appréciatif;  üott  "tber  ailes  Ueben. 

* APPUKhENSlK,  IVE,  adj.  Furchtfam  , dèr 
fich  t'îrchtet.  ( sien,  gebr.) 

Al’PREHENSlON,  f.  f.  Die  Furcht,  die  Beforg- 
uifi;  it.  das  Er  greiftn,  IFegnèhmen  utid  Fejt- 
Jetzen  eines  Schuliners  oder  fo.fi  fines  Ange- 
ifigtea.  /Bderfogik  h- ifit  Amuibenfion,  dos 
Ffijin  einer  IcUe , der  Begr.fi  vop  einer  Sache 
ohiie  fin  Urthed  ; das  Begreifia. 

APPRENDRE,  v.  a.  (wird  uùe  Prendre  conju- 
girt)  Ltrntn,  eine  vârkér  niAt  gehabte  JCenl- 
nifi  von  einer  Sache  bekommen  ; it.fick  m einer 
&iihe  unterteefen  Icfftn.  Il  apprend  à lire  ; er 
lernt  lifen.  Apprendre  quelque  chofe  par  cœur  ; 

. etweu  ausieenaig  lernen.  J’ai  appris  par  une 
longue  expérience  que  . . . ich  itabe  durch  eine 
lange  Erjahrurg  gelemet,  dafi  . , . C’eft  un 
. homme  avec  qui  il  y a toujours  quelque  chofe 
à apprendre  ; er  ifi  ein  Mann,  in  defiien  Gefefi 
Jchajt  man  immer  etwas  lernen  han. 

Apprendre , h-  ifit  auA  Lehrtn , Unlerricht 
m einer  Kunfi  oder  IFiJJmfchaft  gèben.  Ce  maî- 
tre apprend  la  Grammaire  â les  écoliers  ; die- 
Jer  Lehrmeifier  unterrichtet  feint  Schiller  in  der 
Grammatik.  C’eft  lui  qui  m’a  appris  à être 
fage;  èr  hat  mich  gelehret  klfr.;,  virfichtig  zu 
feyn.  Man  fagt  .friche.  I.es  létes  nous  ap- 
prennent à vivre;  die  Tntrefi-ii  '.injere  Lehr~ 
meifter,  von  den  Tl.itren  kSi.nenwr  lernen.  On 
lui  apprendra  bien  d vivre,  o.i  lui  apprendra 
bien  Ion  devoir;  man  wird  ihn  LeOensart, 
man  wird  An  Jeme  Scliuldigkeic  tehren. 

Appreo. 


Digitized  by  Coc:i;le 


APP. 


APP. 


Apprendre , hrfît  auck  Bfrichltn , ra  teijfen 
thun,  mlUidli.h  oder  fîkrifü'ch  Nachricht  lott 
tiiter  Sackt  gèben.  Il  &Ioit  m'apprtndre  fa 
refolution  ; man  hSttt  mtr  Nachnckt  von  fei- 
ntm  Entjth'uft  gében  Jolhn.  C'eft  lui  qui  nous 
appris  cette  nouvelle;  èr  kat  uns,  die/t  Nnùg- 
ktit  berichtrt.  * 

Apprendre  , heijll  ferntr,  Erfahrtn,  zn  wif- 
Jm  bikemmm.  J’ai  appris  cette  nouvelle  d'un 
iomme  de  la  Cour;  dif/e  Neuigkttl  lubt  ick 
von  einem  HùftedimUn  trfahren.  Je  l’ai  appris 
par  oui-dire  ; kh  ictij]  es  von  Hurtnjagen. 

Spridtw.  Il  fait  bon  vivre  & ne  rien  (avoir, 
on  apprend  toujours  ; am  bejUn  ift  es , wenn 
mjn  1»  einer  giikUchen  L’itwijfenkeit  U fg!rbt, 
tvenn  mau  Jick  nichts  um  die  K'el'.kandei  be- 
k'jrnmert  ; ntan  ivfiihrt  desha'b  doch  iinmer  el- 
tcas  Neues.  K'enn  fcr»  tiner  Sache  die  Rède  ijl, 
die  man  nickt  thun  uiil , weil  tiian  fie  j'.ir  un- 
anfidndig  kàl!,  oder  tcenipjltns  nickt  gem  tkun 
tenu , Jagt  man  : Ceft  une  chofe  que  je  n’ai 
pas  apprife  ; Jo  ettfos  hab'  kh  nickt  gelernt  ; 
damie  gèb  kh  midi  nickt  ab. 

>U>PRliNTI,  APPRENTIE,  Dèr,  oder  die  ein 
idandwerk  lernt,  em  Lehrlmg,  Ijhrjunge,  Lehr- 
bur/che,  tin  Lekrmddcken.  Un  apprenti  Mar- 
chand; ein  Kaufmansbarfihe.  Un  apprenti  or- 
fèvre; ein  Goidfihmidfimge.  L’apprentie  d’une 
Coifieiife  ; ein  JtlJdchen  aie  das  Haubenfiecken 
bei  tiner  Putzmadiertnn  lernt.  Man  fdgt  fig. 
11  n’eft  qu'un  apprenti  à la  guerre;  er  fil  r.hr 
tiach  ein  Lehrling,  tin  Arfiinger  im  Kriegswi- 
Jtn.  Cette  femme  n’eft  qu’une  apprentie  en 
coquetterie  ; fie  ijl  noch  ein  Lehrling,  une  An- 
füiigerinn  in  der  Kitijfi  EroberMig^sa  zn  machen, 

apprentissage.  Cm.  Der  Zfiland  und  dit 
Befchciftigar.gen  eines  Lehriings  ; it.  die  Lthr- 
zeit,  àieLehricdirr.  Dans  un  tel  métier,  l’ap-- 
prentiflage  tit  difficile,  long,  laborieux;  bei 
die/em  Har.dicerke  mifi  man  icinge,  befducèrlicht 
und  tnikjame  Lthrjahre  ausftehen.  Mettre  un. 
en  apprentiCage  ; etr.cn  in  die  l.'hre  thun,  bii 
einem  Meifier  'als  Lehrbarjche  au/dtngen.  Du- 
rant fou  apprentilVage  ; teShrend  Jetnen  Leht- 
jahren.  Eig.  nennet  man  Apprentiffage  ; den 
erjkn  l'e^nch  feint  eriemte  A inji  nnh  IPiJJ'en- 
fehaft  auszn'lbcn.  Ce  Médecin  a fait  fon  ap- 
prentiftage  aux  dépens  d’un  tel  malade  qui 
en  ell  mort  ; diefer  Arzt  kat  Jtine  erfie  Probe 
auf  Kojten  eines  'Krankcn  abgeligt , der  daran 
gfjlorben  ijl 

t APPRENITSSE,  s.  apprentie,  f.  f.  Man 

nemiet  auch  tcoàl  Apprentilfe,  eire  junge  Hüur 
dinu,  die  zum  rrjleiim al  gruorjen  lut. 

APPKfiT,  f.  tn.  DieZur'fiung,  die Z.-berntmg, 
dit  A njlahcn  zu  einer  FeierUchkeit.  Iraiie  de 
grandi  apprêts  pour  le  feftin  d’tme  noce  ; 
grifie  HitrVfiungen  za  tir.em  k',rinlitilangs/rjit 
macittn.  ht  di'ejetu  Ferfismit  tc/rd  Apprêt  twi" 
im  P.urali  gcbrouckt. 
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Sonfi  ktifil  Apprêt,  Dit  Ztihereitung  derSaei- 
Jtn;  it  dte  Steife,  der  Strich  und  lier  Glanz, 
urelche  verfehiedenen  IPâren,  infonderhrit  dtn 
SeidenwJren  mit  Gtimmitcajfer  oder  durch  dit 
Prefj't  gegkben  tard  ; it.  die  Tliditereitung. 
L’apprêt  des  viandes  coûte  d’ordinaire  plus 
que  les  viandes  mêmes  ; 'dit  Zwtchlung  der 
Spriftn  kofiet  gewbhitlick  mehr , als  die  Speiftn 
felbfi.  Toile  lans  apprêt  ; eme  Ltiittrand  dit 
nient  geleimt , noch  mit  KaUh  zngerichtet  ifl. 
L’apprêt  des  cuirs  ; das  Trampeln  oder  If'alken 
der  rohen  Feüe,  um  fe  gefehmeidig  za  machen. 
Un  chapeau  fans  apprêt  ; tin  Hat  ohne  Steife. 
Bas  fans  apprêt;  ungeprefite Slrûmpfe.  Bei  den 
Maltm  hetjit.  Peinture  d’appiêc;  sfi#  Gldsnta~ 
lerei.  dit  Maltrei  auf  Glds. 

APPRÊTE,  f.  f.  Man  itWRft  Apprêtes  ; ISnglickt 
gejchni'.tene  Stïkcken  Prod , womit  uieicU  gtfoU 
tene  Eitr  ausgetur.kt  werdtn.  Man  krauckt  lie^ 
ber  das  IFort  Mouillette. 

APPRETER,  V. a,  Zubereiten,  zurickten,  ssireckt 
machen.  Apptêtez-moi  tout  ce  qu’il  faut  pour 
voyage;  ntacht  ailes  fertig,  licsitet  ailes  bereit, 
uas  kh  zu  meintr  Reife  gibrauche.  Apprêtez 
le  dîner;  maclit  das  Mittagfi’en  fertig.  Apprd- 
tei-nous  à manger  ; macitt  uns  ein  Ejfen  zu- 
rechtt.  Ce  cuilinicr  apprête  bien  à manger, 
oder  apprête  bien  ; diejer  Koch  bereitet  die  Spei- 
ftn  wolU  zu,  er  kocht  feltr  gut. 

Man  fagt  : Apprêter  à rire  à qn  ; einem  et- 
ivas  zu  lachen  machen,  einem  Geiégrnlieit  zunt 
laclien  gében.  Apprêtez  vos  armes  ! hirfi  tiie- 
mais  bitm  Extreinn  der  Soldaten,  Jpaituet  dèn 
Hahn!  Dent  zuTagt fagt  man,  Prêfarez-vous! 
Fertig  ! .Apprêter  des  lettres , hefit  bei  den 
Schriftpiejjirn,  Die  gegoffenen  Bîfnflaben  auf 
de/n  {h>ikelk.aken  an  ilirtn  fdimalen  Seiten  mit 
einem  flampfen  Mtjfer  llbeifahreii , damit  aSe 
etiva  noch  übrig  gcbliebeiie  Vuglcickheittn  U'tg- 
ftlitn.  Apprêter  les  chapeaux;  dk  H'.IU  f.rt- 
fen.  Apprêter  le  drap;  djj  TîkU  htreiten.  Bei 
den  Zingiejfern  heific  Apprêter , Ferfliul’ern , 
ditArbeit  mitteUl  der  Zinf/ilen , Rafpein,  Sthet- 
btkl.ngtn  und  roUrfiilbe,  glatt  machen. 

ApphCté,  kk.  part  6c  adj.  Gerlijlet,  fertig,  zu- 
gerichtet.  Man  iieniut:  Cartes  apprêtées;  zu- 
gernhute , gezeicknete  Karten  , etren  fich  dit 
falfchtn  Spieler  b-idun-m. 

S’apprêter,  v.  réc.  Sich  berriten,  grfafit  ma- 
then , anfckkken , in  Btrtitkhifi't  fetzen.  L’ar- 
mée s’apprête  pour  comraltre  ; dit  Armi 
fehikt  fich  an , fezt  fich  in  Berei-jchaft  «i»  Tref- 
fen  zu  liefern. 

* APPRIVOISEMENT,  Cm.  DasZdhmtn,  zak.-n 
machin.  ( taen.  grbr.J 

APPRÊTEUR,  Cm.  Der  Zuhrreiter,  dèr  die  Zit- 
benititng  zu  eltcas  mr.clit  ; it.  ein  Glchmaltri 
uud  bel  diu  Ditmaüurn,  der  Sitifer. 

APPIUS, 
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appris  , ISE , part.  & adj.  Un  jeune  boime 
bien  appris  ; ein  waM  unUrrichteter  jungtr 
I\Jmfch.  Apprife,  C f.  keijit  auch  in  itr  ItcHts- 

fel.  Éint  ottrrichUrliclu  f'âr/Jiri/l  fir  dm 
hiUrrUhter,  vit  tr  Jtintn  Spruih  abzufajfen 
kabt. 

APP 'IV'OISER,  V.  a.  ZaUm  machtii,  biindigen; 
it.  hSuslUh  odtr  htimuch  maJun.  IVird  von 
Mtnjchtn  und  Tkitren  gtfagt.  Apptiivoirer  un 
lion  ; tinen  LSurtn  zMtn  machm.  ApprivoU 
fer  des  oifeaux  ; Ziigel  zahm  mcuhm.  Ap- 
privoifer  un  fauvage  ; timn  IVtldm  zahm,  gt- 
JtUig  machm,  C'etoit  un  homme  peu  focia- 
ble,  on  a bien  eu  de  la  peine  à l'apprivoitier  ; 
ir  war  tin  Jehr  unge/tOiger  Mm/ch,  mon  hat 
vitl  Muke  gehabt,  mn  umgdnghcit  zu  maclun. 
S’apprivotskr.  v.rec.  Zohm  wtrdtn,  Juh  bàn- 
dcgin  laffen  ; it  htimlUh  werdm , ttwas  gt- 
lemnt  totrdtn,  Q s'eft  apprivoifé  dans  cette 
maifon;  tr  ifi  m dit/tm  Hauft  ganz  htimikh, 
ganz  vtrtraiU  gtwordm.  Fig.  Le  fage  s’^ 
privoife  avec  la  mort;  dtr  IFtift  macht  Jick 
mit  dtm  Todt  btkant.  Vous  vous  apprivoifez 


bientôt  Monfieur;  nttin  Herr,  Sit  tùhmtnfich 
vitl  heraus,  Sic  thm  gdr  zu  vtrtraulick. 

APPROBATEUR,  C m.  Eiatr  dir  ctwas  gfu  keijit 
odtr  bilUget.  Une  pareille  conduite  n'aura 
guère  d’approbateurs  ; tint  fokkt  AuffVthrung 
ivird  nient  leiiht  jimand  bhtigm.  FôrzVig- 


teird  nient  leieht  jimand  bhtigm.  FôrzVtg- 
Uek  btjit:  Approbateur;  der  Biuherunfor,  &r 
tintm  Jifiche  odtr  anderem  IFerke  Itinm  BeifaO 
durch  einftirmUchts  Jchriftliehes  Zeugniji  gibt. 
APPROBATIF,  IVE,  adj.  Githeijfmd,  biUigmd, 
Un  gefte  approbatif  ; tin  Zeicken , tint  Beuii- 


gung  mit  dtr  Hand , mit  dm  Augm  &c.  u/o- 
Mrch  man  tintm  zu  vctJUhm  gibt,  daji  man 
datjmigi,  tcas  er  fagt,  tkut,  &c.  biOigt, 
APPROBATION,  f.f.  Die  Qûtheijfung,  die  Gt- 
nihmigung,  BiOigung,  EinieiJigut^.  C'eft  une 
afiaire  faite,  pourvu  que  le  père  & la  mère 
y veuillent  donner  leur  approbation;  urenn 
rater  und  Mutttr  ikrt  Emteitligung  gtbm , Jo 
ifi  dit  Sa,hi  riektig. 

Approbation , keijit  auch , Die  gtifJUgi  Mm- 
Ming,  dir  man  von  jernan  en  oi'hrvon  tinerSoy 
tke  kat  ; it.  dtr  Bei/ail , tin  gVttMges  Zeugnjl, 
lia  l’app^robation  générale;  »>  kat  atgem>inm 
Celte  tragèdii  a eu  une  grande approba- 
*ion  ; ditjn  Trau-rjpirl  hat  einm  g-  éfim  Bei- 
Jatl  fhaiten  Bejemders  bedeutet  Appiobation, 
dot  Zeugn.fi  tmes  von  dtr  Obrigkeit  biftehrn 
Cknfors  , daji  ein  BU  h nichts  rtrfdngtich-s  in 
Jteh  halte,  und  foigUck  okni  Btdenkin  dtm  Druek 
überg  bm  urerd  n klinne. 

• APPROBATRIC  , f f Eint  die  itwas  biOiget, 
gfu  keifit.  C tern.  geb>'  ) 

Approchant,  ante,  adj.  B-ikommend,  tenu 

eimr  Sache  zitmlich  nakt  , ziimlich  gleich 
tomt,  thntich.  Cela  eft  fort  approchant  d« 


l’or  ; dat  komt  faft  dtm  Qoldt  gieich.  Ce  font 
deux  couleurs  fort  approchantes  l'une  de  l'au- 
tre ; ditft  beidtn  farbm  kommtn  einander  Jthr 
nahe  bei. 

Approchant,  teird  auch  im  gem.  L,  ait  tin 
Vôrwort , ( Fràpefition  ) gibraueht,  und  htifit , 
Uiigefahr:'  Il  cft  approchant  de  huit  heures, 
il  eli  huit  heures  ou  approchant;  et  wird  uf>- 
gefÜhr  aeht  Uhr,  odtr  um  dit  aetUtStundt  feyn. 
Il  lui  a donné  approchant  de  cent  piftoles, 
cent  piftoles  ou  approchant;  tr  kcd  ikm  utt- 
gtfShr  hundtrt  PifioUn  gegèben. 

APPROCHE , f.  f.  Dit  AnnSierung  einer  Ptt^én 
zu  tintr  anderen  ; it.  die  AnnShtrung,  dat  Her- 
annahen  einer  Sache  zu  unt.  L’approche  de 
l’ennemi  le  déconcerta  ; dit  Anmïkerung  des 
Ftindet  Jizti  ihn  aufftr  FaJJung.  L’approene 
la  nuit  lui  fit  doubler  le  pas  ; dit  AnnUhtrung 
der  Naeht  verdbpgelte  feint  SckriAe.  Aux  ap- 
proches de  la  mort  ; bei  AnnShtrung  dit  Todet. 

Im  Kriegsw.  htiJTm  Approches , dit  LaufgrS- 
btn , welchi  die  Selagtrer  maehm , dit  ÏVerkt 
um  einm  belagerten  Ort , nm  dimftlben  vir- 
dekt  immtr  uShtr  zu  kammm.  Contres-appro- 
ches ; die  virdekte  GrSbm , wetehe  dkt  Btlagtr- 
Un  gègm  die  Betagerer  machm.  Cette  place 
eft  de  diflSeile  approche  ; die/tr  Fifiung  ifi  lueht 
tcohl  beiziekommm. 


Man  nennet;  Lunette  d’approche;  ein  Feru- 
rokr,  ein  Ferngldi.  S.  Lunette.  Dit  GSrtner 
nmnm  Greffer  en  approche;  ab/Sugeril  abJSu~ 
geln.  S.  Greffer.  Bei  dm  Schrifigiefiem  keilit 
I Approche,  dat  Nèbeneinandtrlègin  der  Biuh~ 
fiaben  auf  dtm  IFinkelhaken  ; und  bei  denBuck- 
druckerii  keifit.  Faire  une  approi  he  ; oms  Fer/t- 
km  zwet  IFlirter,  dit  durch  ein  Spatium  gt- 
trmnetjeyn  Johtn,  cUt  lin  IFort  zufammen  Jez- 
zen  ; it  zwei  zu  weit  von  tin  ander  abjlthendt 
^Ibm  emtt  IForttt , durch  IFegnèhmung  dit 
&atii  teiedtr  mit  einander  verbindm, 
APPROCHER , V.  a.  NSkern , naher  htrbci  r'.ik- 


km,  tiàher  bringen.  Approcher  une  chofe  d’une 
antre;  tint  Sache  t.Sher  zur  andern  bringen. 
Approche  . la  tabl-;  r!ûket  dm  Tijch  nSher  h r- 
bet.  Approchez-vous  du  feu , racket  nShtr 
ZHm  Feurr.  La  lunette  approche  les  objets; 
dut  Frmgiat  nSkert  dit  Gigtefiandt , bringt 
die  GigeiMnde  nSher.  Approcher  quelqu’un 
de  foi,  ketfit  un  fig.  Ferjlauiit,  Einm  nàhtr 
an  Jick  zi'hm,  einen  m nShtrt  Ferbinduiig  mit 
fiih  bringen.  So  fagt  man  auch  : Cet  homme 
^proche  le  Prince;  de/er  Mm/ch  hat  einen. 
Jreie  .Zutntt  b/i  dem  Flrfitn.  C’eft  un  homme 
qu'on  ne  fauroit  appro'hcr;  man  kan  dènMam 
uicht  zu  felun,  niiht  zu  Jprichm  b'kommen,  tr 
ISfit  n emand  vâr  fuk. 

Approcher,  v n,  Hcran  nahtn.  Le  temps  ap- 
proche ; die  Zeit  t.ahet  héron,  L'henre  de  la 
Comédie  approclie  ; et  mira  baid  jeyn  m 

dit 
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dit  JTomSdû  ZH  gthen.  Empêchez  qu'il  n’tp« 

iro,  ne  ; verh:Uet , lerhiiidert , àajt  tr  nichl  tiS- 
ir  komnu.  Approcher  du  but;  «nï.ij/2  am 
2u'lt  treffen;  H- fif-  wcht  luttt  n:ehr  vcm  Zui 
miftmt  ftytii  du  Sa^ke  bennht  errMUii  na~ 
ben. 

Approcher  , auch , l'‘iei  ÆhnUches  mit 
liiur  S.ukt  habfit.  Ces  deux  couleuru-lù  »p- 
prochcnt  fort  l’une  de  l’autre  ; de/e  beidtii 
Farbtn  kabm  vit!  Æhuliches  mit  einjnUr,  kom- 
ntnt  rinandtr  fthr  iiaht.  La  beauté  de  la  fdle 
n’approche  pas  de  celle  de  la  mète;  dieS^ho.i- 
knt  der  Tochter  komt  dir  ihrir  MuîUr  nûht 
bti  i dit  Muthr  ijl  jihSatr  cis  die  Tochter. 

Approcher  i la  point^  au  cifeau;  (Btlik.) 
tint  Figir^  mit  dem  Mti^ei  b/arbeiten.  Appro- 
cher les  éperons;  (Rtitjik.)  der»  Pfèrd»  dit 
Sporntn  anjetzen. 

S’approcher,  v.  rec.  SithnSbtm,  ndhtr  herbti, 
kerz»  kotnnun,  tù(i}tr  herbti,  htruii  r'.kkttu  Le 
teraps  t’approche  ; die  Zeit  ndhert  Jich , komt 
herbti.  Je  me  fuis  approché  du  feu;  Uh  kab* 
muh  nShtr  zum  Fttur  gejezt,  gcjlelt.  Man  fagt 
auch , Ces  deux  hommes  ne  s’approchent  l’un 
l’autre  qiie  pour  fe  quereller;  jo  oft  du  je  zwei 
LeuU  gramme»  geralhtn  , jo  zanken  fie  mit 
tinander.  S'approcher  du  vent;  (Sihifff.)  bti 
dem  IFind  Jègttn. 

APPROFONDIR,  v.  a.  Tuf  machen,  Ueftr  mo- 
che». Approfondir  une  folTé  ; tiiien  Grabt» 
tiefer  moche».  Fig.  htifit  Approfondir  qch  ; tt- 
tecu  er’àniUch  luUerJuche»  ; jehr  geiiou  noch  ti- 
tter  Sache  farjcken  ; etwas  ergriindin  ; de»  tirund 
einer  Sache  eti^ehe»  ; etwas  ausgrübel»  woUen. 
J’approfondirai  cette  affaire;  ich  werde  ditft 
Sache  gencM  unttrfucht».  U ne  faut  pu  vou- 
loir trop  approfondir  les  cbofes  ; ma»  muJS 
nicht  (tOts  otj dos  genaueJU  wijjen  woSen  ; mon 
mufi  nicht  immer  zu  gtna»  nailif..r/cheii.  Il 
fcnt  être  habile  Matiiématicien  pour  approfon- 
dir les  vues  de  Newton  ; mun  maji  urne  gt- 
tneine  KerUniJi  der  Matlumat.k  b/jtlztn , wean 
ma»  dit  Ausjichlt»  ergriinden  will , die  tin 
jS'Wto»  trbjrui  hat.  Il  ne  faut  pu  vouloir 
trop  approfondir  les  Myfières;  «uni  mvji  Jih 
ni  lu  aamit  abgiben  du  Geheimmjje  ergiiilela 
zu  woüe». 

• approfondissement  , f.  m.  Das  Tufer- 

machr»  ; fig.  du  Ergriiiiiuag,  die  Erforfcliung. 
» AlVROPRlANCE.T.f.  (Ee.k  g.l.J  De  lît- 
fz-ergreifung  , Bejtzr.èhmuiig.  (.Prife  de  Poffef- 
fionj. 

APP..0PR1AT10N,  f.  f.  Dit  ZueigKung , Zuri- 
g emnchmig , /himdjhcag.  S.  Approp:ier.  ht 
der  Cijmie  hrift  Appropriai  ion  , dir  Zofland, 
teoriH  ma»  zwn  Ku  f.iy  gtbroiht  kit,  au  mur 
m t'.t’jl  tii.tt  d.iteii  Ktirp  is  veieinigt  wtrdtn 
kfi  nen.  Alan  neniitt  au.  A Appropriation , die 
ùc  triaJLng  çder  Za/clilagicng  eines  Atrchengu- 
Tom.  L 


tes,  rum  biJiSndigm Eigtaihtm  tmtt PrSlate», 
odir  eifus  Kifijlers,  wtlche  bishir  luir  du  Su»- 
zrang  divo»  zithta  dnifte. 

APPR01’RI:.R , v.  a.  deèSrlg  riitrichtcn,  adtr 
zwrecht  machen.  11  faut  approprier  cette  cham- 
bre ; iiiJii  m:iJS  diejts  Zminter  znrecnt  moduH, 
in  O’-Jiiting  tringii:.  11  fait  approprirr  fon 
cbatcau  ; er  ISJlt  fein  Siiüajl  in  gciiurigen  Stand 
fitzen,  tinriJne».  Bti  dtn  hÀfnachern  heifit  : 
Approprier  les  chapeaux;  du  HiUt  au/futze», 
die  HVut,  ncuhdèm fie  gefltifl  worden  pla.t  fetzea, 
(diefl'er)  git  biegen,  (repail'cr)  und  gJdnze», 
(luftrer). 

S'approprier,  v.  rec.  Scli  zutigntn,  Jich  das 
Eigenthue»  ciiur  Sache  anmâjjt».  Peu  a peu,  il 
a’eft  approprié  les  biens  dont  il  n’avoit  que  l’ad* 
miniltration ; ndch  uiid  nich  hat  erfch  duG'titer, 
dat  Fermage»  feibjl  zugéeig»‘t,  angemâjh,  uior- 
iiber  er  eigenilich  nur  die  Ferwaltung  halte. 
Alan  fagt  auch:  S’approprier  une  penlte,  s’aji- 
proprier  l’Ouv  âge  d’un  autre;  fich  e.uen  ue- 
danken,  ei»  ffemaes  IFerk  zueigntii  ; vorgèben, 
ois  ob  der  Gidanke  von  ilim  feli’jl  hèrriihre , ois 
ob  èr  der  l'erfalTer  des  Bûches  Jeu. 

approvisionnement,  f.  m.  Die  Ferforg  ing 

mit  Fôrrath  von  LèbensmiUeln  oder  anjei-u  er- 
fordtrlichen  Diiige»  ; im  g.  L.  das  Ferprovuin- 
tiren. 

approvisionner,  v.  a.  Alit  Forrath  (befcm- 

ders  an  Ubensmilteln)  verjthck. 

APPROUVER,  V.  a.  BMige»^  gattieiffen,  gciièli- 
migen,  feint»  Beifatt  gèben.  Le  père  n’apiirou- 
voit  pu  la  conduite  de  fon  fils  ; der  Fater 
biiligit  die  Auff'.'ûirung  ftines  Sohnes  nicht.  Le 
Roi  approuva  tout  ce  que  l’Ambaffadeur  avoit 
fait;  der  Ka»ig  geaèhmigie  ailes,  was  d>rGe- 
Jandte  gethan  hatte.  On  ne  fauroit  approuver 
fon  procédé  ; ma»  kaa  fein  Ferfahre»  niiht 
biütgen,  nicht  eût  h’ijjen. 

Approuver,  Mijit  auch,  Etwas  des  Beifallts, 
des  Lobes , der  ^Ichtune  wihrt  halte».  C’eft 
une  aélion  qui  mérite  d’étre  approuvée  ; das 
iji  enie  lobensuardige  HiVuHimg,  Im  Kinhen- 
recke  htifit  Approuver,  Einau  geifilulien  oaer 
welthciuaPri  jtcr  die  Foimadit  trlheile».  zti  f ré- 
dige» und  beuke  zu  htiren.  Ma»  fagt  a«th. 
Approuver  un  livre;  fihrifüich  beztagta,  dafl 
ma»  das  Bach  mit  Auf/nei  kj'amkeit  gelèjen,  u»d 
mcks  das  de»  Druck  Iwidcru  ka»u,  darin  ge- 
funden  habt.  S.  Approbateur. 

APPROXIMATION , f.  f.  (AUthem.)  Dit  Ndht- 
rwig,  du  Arbeit,  wodurch  ma»  einer  Zahl  oder 
U'urzel  immer  iiaher  komt  ; urm  ma»  einer 

• ZM,  du  niik  vi’Uig  ri.h.ig  gefinden  werde» 
ha»,  diirili  BtiUiii  JO  sia.’u  zu  komme»  Jucht, 
als  tti'tig  ifi. 

APPoI,  Cm.  DieS'utze;  it.  dit  Lùknt.  Mettre 
un  appui  à un  mur;  enu  Mauer  mit  tir.tr 
S.'.üze  verjtktn,  tnu  Alautr  Jiüize».  Si  on  ne 
O donne 
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dornc  tm  «ppnî  à cet  nrbre , le  vent  l'»b«t- 
tr*  ; «rrii  man  âirfnn  liiunte  krineStutse 
Jo  tfifii  ik.i  der  Il'ind  tm,w  r[in.  Un  8p(iii 
de  fenêtre  ; tint  Po.jler'èimf,  dos  Fenjltrgefms, 
worauf  inan  ftch  Jleneni  mit  dem  Elbogtn  auf- 
Uhnen  kan,  "Un  appui  d’aibrifieau  ; ein  Pfahl, 
tvaran  ein  junger  ll.vtm  gehujuJen  wird.  Un 
mur  i hauteur  d’appui;  eine Miner  die  gtrade 
Jo  hô(h  ijl,  dajs  man  fich  mit  dem  Eibogen  dar- 
ovf  Ifgen  kan.  Une  baluflrade  à hauteur  d’ap- 
pui ; tin  Uelündir  worauf  ma»  Jkh  JUlund  mit 
dim  Elbogtn  lèltntn  kan.  Bei  den  Ikechslern 
ktifit  Appui  ; dit  Armjckient»,  tcoraaf  der  y/r- 
betUr  Jeuten  Arm  lègt,  wtnn  tr  das  obéré Endt 
des  Drèheijens  hîitt.  Appui , point  d’appui  ; 
(Mtchanik)  der  Raheputikt , der  fejU  Punks , iit 
tctkkem  der  Hcbel  avf  der  Lnlerlags  ruhet. 
L’appui,  l’appui  de  la  main;  (lieil/chule)  die 
Handh'iUft,  die  Etgierung  des  Aügels  mit  der 
.JJand.  Servitute  d’appui;  (Kciksg.)  einStr- 
fitut , tint  Ditr.ftgeremigkeil , da  meine  Jf'and 
das  üebaude  ces  Noihbars , oder  feiiie  IPani 
die  Lafl  meines  Gebàudes  zu  traetn  Jdfutdig 
ifl.  Aller  i l'arjmi  de  la  boule;  Vifÿjt  im  Kè- 
ge!/p:et , feine  Augil  Jo  JpUlen , defl  fit  an  des 
andtrn  Jiint  anfiffit , loia  dttje  gegen  das  Ziel 
kiutreibe.  Mail  jagt  im  g.  L.  faîtes  la  propo- 
■ ütion  , j’irai  ü l’appui  de  la  boule  ; macbt  ihr 
den  Atttrag , ich  wiU  kernach  das  memigt  da- 
bei  tkun,  i:h  wiU  mit  daxa  kelfen.  AJan  neii- 
net  auch:  Appui  de  caroiTe;  das Bokgejleüe  an 
der  Kidfche. 

Appui , keifit  Vbrigtr.sfig'lrlich  , Die  Uiiter- 
Jl'itzung,  die  HiUfe,  der  jfeifiand  ; it.  die  Perjùn 
von  ice'.chir  ma»  unterfiüzt  wird , die  SûUze. 
Un  homme  qui  a de  l'appui  à la  Cour;  ei» 
Menficlt  der  Wnterji'itxung  bei  Hofe  Uat.  Ce 
grand  homme  etnit  regardd  comme  l’appui  de 
p£tat  ; diejer  grâfie  iî7ai;îi  wurde  J'ir  tint  Eùîtze 
dis  Stdtes  angejclun.  Ce  jeune  Iiontme  fera 
queique  jour  rappui  de  fa  maifon  ; die/erjmgt 
Menjeh  wird  dereiiifi  dit  Stiitze  ftiius  Ha\Jts 
Jtÿn. 

Man  Jagt  auch , Le  Seigneur  eft  mon  fcul 
ajpp.'ii,  mon  unique  appui;  der  Herr  ijl  meine 
S'.'ùtze , mein  einziger  Helftr  in  Ntitken. 
APPUI-MAIN,  Û ra.  Der  Malerfiock,  ei»  Siecken, 
u orauf  der  Mater  die  Hand  tegt,  wtnn  er  ma- 
Itl.  S.  Baguette. 

^ APPUi-POT,  f.  m.  Ein  eifitmer  halber  Ring, 
der  tinter  einen  Topf  gefezt  wird,  daji  tr  nickt 
uittfallt. 

APPUYER,  V.  a.  S.illzm,  mitteijl  einer  SiTUze 
JeJUialten.  Appuyer  une  muraille  par  des  pi- 
llera ; tint  Mantr  mit  Pfeilern  fititzen.  /^puyer 
un  ddifire  par  des  arc-boutans  ; tin  Gtbdude 
mit  GeivÜopfeiUrn  fiiltzen. 

Appuyer,  heifit  luek  Anièknen,  maclien,  dajl 
«tic'os  md  dem  R'à.ken  avf  einer  anderu  Saefte 


gidiege.  N’aj-pnye*  pas  cette  figure  fur  Pc*- 
tre;  léknen  b>:e  diej'e  Eigur  nicki  an  dit  ande- 
re  an.  Appuyer  une  maifon  rentre  une  au- 
tre, l’appuyer  contre  un  tCtcau  ; ein  ffaus  an 
em  andrris,  an  eitur.  Hvgel  anbauen.  Man  fagt 
auch.  Appuyer  le  pillolet  à quelqu’un;  eiatm 
dit  Pijloie  aiifi  die  Brujl  fetzea.  (Préfenter  le 
pillolet  à qn;  ijl  aber  gm'o.'t  iiichtr.')  Appuyer 
i'eperon  à un  cheval  ; dem  Pftrde  de»  Sports 
ki\rt  anjetzcrt.  Appuyer  ouvertement  des  deux; 
dem  Pferdt  mit  aller  Gewalt  beide  Sporntn  gèbeiu 

Apjniyer , liei^  autli , Aufligm , ovjlehr.tn. 
Appuy'cr  une  chofe  fur  une  autre  ; tint  Sache 
avf  die  andert  aufijetzen,  damit  fie  darauf  ruhe. 
Appuyer  fes  mains,  fes  bras,  fes  coudes  fur 
une  table;  fich  mit  de»  HUnien , mit  denAr- 
tnen , mit  den  Eibogen  auf  den  TJeh  Ibgen , 
Jl'.itzt». 

Fig'lrlich  heifit  Appuyer , unterJl'Mzen , bei- 
Jlthen , Sihutz  und  Hlllfe  argedtihen  lajjtn  ; it. 
beg'injltgen.  11  m’a  promis  d’âppuycr  ma  de- 
mande; tr  tint  mir  verjpraclun  meine  B'tte, 
m'in  G/fuch  durth  /fin  Anjehe»,  diinh  feine 
kVrjprocke  zu  vi.teijVù.zen.  Man  jagt  auch , 
Appuyer  quelque  chofe  fur  quelque  cl  ofe  ; 
eine  &sJie  auf  eiwzs  ft'.ltzjn,  gründen,  bauen. 
11  appuyé  fon  fentiment  fur  cette  loi;  ir  gr'ûn- 
det  jeine  Meymoig  auf  diejes  ütjilz.  Appuser 
fon  opinion  fur  des  bonnes  raifous;  Jeine 
Meynvng  avf  gute  Gnliide  bauen , fl'.ilzen. 

Apipuyer,  wird  auch  as  ein  Ncutrum  gt- 
brauçiit,  und  heifit,  Auf  eta  cs  rultn  ; it.fichuir 
atfi.ifgcn;  fg.fuh  worauf  Lentfiin,  tint  Mey- 
nuKg  durât  etxcs  zu  lirJtiirU»  fuch  n.  Les 
murs  fur  lesquels  le  plancher  appuie  ; das  Ge- 
miiver  au/  welâiem  der  Bor.e»  nüul.  Une  vofite 
qui  appuie  fur  des  colonnes;  on  Giwnlbe  wel- 
ches  auf  .S'iïaJoi  ruhtt.  11  ne  faut  pas  appu- 
yer pour  bien  écrire;  man  muji  nient  Jo  jlark, 
Jo  Jckicèr  mit  der  Hand  aufiegeu,  wtnn  man 
gfU  jehreiben  wA.  11  faut  fur  tout  appuyer 
lur  cette  loi;  i»oit  nvfi  fiât  hauft/iichtuh  auf 
diefts  Gejelz  berufen.  Alan  Jep  auch.  Ce  che- 
val appuyé  for  le  mords;  ditjes  Pferi  iiegt 
kart  t»  lier  I-'aufl. 

S’appuyer,  v,  rcc.  Sich  fllUzen , fich  antèknen. 
S’appuyer  fur  un  bâton  ; ftch  auf  einen  Stock, 
fiützen.  S’appuyer  contre  un  arbre  ; fich  a i 
tiiun  Boum  lihnen.  F g.  S’appuyer  fur  l’au- 
torité de  qn  ; fich  a J /mandes  An'ehtn  ver- 
lajjen.  11  s’apiniye  fur  un  rofeau  ; er  lèlmt 
fitch  an  ein  Rohr  , er  ftHzl  ftch  a*f  ein  Rchr  ; 
d.i.  er  verL'ifit  fich  auf  deu  Beifiaiid  eines  Man- 
nes , der  kein  Anjehen  hal,  auf  tint  fchwacht 
H'ùife.  Alan  fagt  auch,  S’appuyer  fur  une 
autorité  des  Anciens  ; fiât  auj  die  Aleyiiun^ , 
auf  den  Ausjpruch  aller  SckriflfitUtr  btrufe». 
il  s’appuye  fur  une  ancienne  loi  que  fon  ad- 
TerCûre  p.*écend  abrogée;  er  beruft  fiik  auf 
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tî4  a'.lts  Qejtz , tt>ovo»  ahtr  der  Gègiur  tt~ 
Juufte; , es  gelte  nicht  meitr. 

Âl'KE,  arij.  de  t g.  Rauk,  ftreitg,  herbe  von  Ge- 
J:hntcuk  ; it.  raîh,  unèbea,  unglicli,  kolperichl  ; 
it.  lireHg,  kart,  unangeiièhin  f,ir  dos  Gefiilü. 
Dis  poires  bien  âpres  ; /ekt  herbe  Bimm,  Bir- 
tien  ton  JeUr  lurte-n  (leJcinHack.  11  nous  mena 
pjr  nn  chemin  âpre  & raboteux  ; er  fiikrte 
uns  einen  uuèbinen  uiid  halpeiichten  ff'eg-  Le 
froid  eft  extrêmement  âpre;  es  ifi  eim  firenge 
Kiilte , die  Kalte  ijl  Jehr  Jlrenge. 

Apre,  heifst  auch , Sehr  gierig  0»^  etweu. 
Apre  au  gain  ; gewin/iuhlig.  Il  eft  âpre  au 
jeu  ; er  ijt  awfs  &m1  eiy;c>it.  Ce  frucon  eft 
âpre  à la  curée  ; diefer  Folk  tjl  gierig  ouf  dos 
Luder,  Man  Jdgt  auch  figiirluh:  11  lui  fit  une 
réprimande  fort  âjrre;  er  gSb  ihas  einen  Jehr 
derben  Flerweis.  C’eft  un  nomme  qui  a l’ef- 
prit  âpre;  er  ifi  eia  fibrrifeher  Menjek  Le 
combat  fut  des  plus  âpres  ; der  Slreit  war  ei- 
ner  der  hitzigfieiu 

Lt  der  gruM/cheu  GramnuUik  nemut  ma«t 
Efprit  âpre;  das /char/e  Hauchzeichen.  (^iri- 
tus  afper). 

APREMENT,  adv.  A uf  fine  harte.ratdte,  firenge 
Art;  fig.eifrig,  hefag,  jeharf.  Le  froid  com- 
mence bien  âprement;  es  fUngt  an  Jehr  kalt 
za  eeerdets.  Le  chaud  fe  frit  fentir  bien  âpre- 
mer.t;  dîeHttze  tetrd  Jehr  drTukend.  U fe  por- 
te âprement,  trop  âprement  â tout  ce  qu'il 
frit;  er  ifi  in  allen  femen  Gefikdften  zii  eijrig, 
za  hdzig,  Tl  l'a  réprimandé  âprement  ; er  kit 
ih-n  einen  Jeharf  en  Ferweis  gegèben. 

APRiS,  Praqj.  Ndck.  Ein  k'iru-ort,  welthes  eine 
Folge  in  Anjetmng  der  Zeit,  der  Ordmng  and 
des  Ortes  bezeichnet.  Après  le  déluge;  nach 
der  Sindfljik.  11  eil  parti  de  Ixmdres  après 
Pâques  ; er  ifi  ndch  Ojiem  von  Londen  abee- 
retjel.  L'un  après  l'autre  ; einer  nach  dem 
andent.  Man  Jagl.  auch  mit  IFeglalJang  des 
Artàels , Après  £ner;  nach  dem  Alittagefiên. 
Après  l'or,  l'argent  eft  le  plus  précienx  des 
métaux;  ndch  demGolde  ifi  dasWber  das  kojb- 
barjle  Aletall.  Après  ce  veftibule  eft  un  ma- 
gnifique falon  ; ftdch  diejem  Firgemacke  Jolgt 
etn  prdeluiger  Sil.  Zuweilen  wird  Après  auch 
dnreh  Niichfi  iiberjezt.  Après  Dieu,  il  faut 
aimer  fon  prochain,  fes  parens  & fa  patrie; 
ndclfi  Gott,  mtefi  man  Jemen  Niichfien,  Jeine 
Æltem  uni  Jtin  Vateriand  Iteben. 

Aufier  diejen  dreierlei  Bezieimngen  wird  das 
Vôrwort  Après  bei  verjehiedeuen  anderen  be- 
Jondern  Riiensarten  gebrauckt.  Courir  après 
l'ennemi , den  Feind  verjolgen.  Les  chiens  font 
après  nu  loup  ; die  Hunde  verjolgen  tien  IFolf. 
Courir  après  les  honneurs  ; begierig  nach  Eh- 
ftnjl  lleu,  Ehrenàmtex  n firiben.  Soupirer  après 
fr  liberté;  nach  der  Frcijeeit  Jchmachten,  fékniich 
nath  der  Freihed  vtrlangen,  U aboie  apres  cette 
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fneceflion;  er  mSetUe  gar  geme  dieje  Erbjehaft 

erhafehen. 

tire  après  qch  ; wirklich  uber  une  Arbeit 
btgriffen  Jeyn  ; ében  jezt  woran  arbetten.  J'al 
trouvé  que  mon  Procureur  éloit  spri-s  mes 
papiers  ; ich  fond  meinen  /k-ocurator  ( Sachwal- 
ter)  ében  mit  meinen  Pavieren  bejckujtiget.  Il 
eft  après  à bâtir  fa  maifon  ; er  fi  ében  darda 
Jein  Haas  zu  baiien. 

Etre  après  qn  ; Imiter  einem  kèr  Jeyn , ihm 
keine  Riilie  lafien,  uns  etwas  von  ihm  zu  er- 
haiten.  11  c(l  toujours  après  fes  valets;  er  ifi 
immer  hinter  Jeine  Bedienten  kèr.  Celle  fem- 
me eft  toujours  après  fon  mari  ; dieje  Fraa 
liegt  ilirem  Manne  oejldniig  an,  um  diijes  odet 
jenes  von  ihm  zu  erlialten. 

Se  mettre  après  qn  ; liber  einen  hcr  Jeyn,  Jtch 
liber  einen  hir  machen , ihn  mifihandeln.  Crier 
après  qn  ; einen  aujilitltfn,  zanken.  N'avoif 
qu'un  cri  après  qn  ; ein  Jêlmliehes  Feriangea 
naih  einem  tragen.  On  a long-temps  attendu 
après  lui  ; man  hit  lange  auj ilin  geuartet.  On 
n’attend  plus  qu’après  cela  pour  partir;  man 
wartH  H.<r  noih  àarauj,  man  wiiJ  sûr  nock 
diejes  abicarte»,  elle  man  abreijet.  N’attendre 
pas  après  qch;  eine  Sache  Jehr  wo'tl  entbehren 
kviinen , Jicit  nicht  vicl  daraiis  mailitn. 

Après , wird  injonderheit  gebrauclU  , wend 
von  Zeûluiungen  uiid  Gemuldeit  die  Rède  ifi, 
and  bedeutet  dann , NJcIi , ndch  etwas  als  ei- 
nein  Mitfier.  Ce  tableau  eft  d’après  Raphaël , 
d’après  Pouflin  ; diejes  GemSlde  ifi  kocH  Ra- 
phaël, nach  Pouffin  gemaitt.  Ce  portrait  eft  fric 
‘ d'après  nature;  die/es  l’ortrilt,  Bildiiifi  ifi  nach 
■ der  Natâr , nach  dem  Liben  gemSit , d.  i.  dis 
Perfôa  , die  es  vorfieHen  JoB , liât  dem  Mater 
dazu  gtjeffen.  l'out  y eft  peint  d’après  na- 
ture ; lieijit  fig.  es  ifi  ailes  nach  der  Natfir  ge- 
mdlt  ; aile  Fkeile  des  Gemàldes  Jind  nat'irikh 
Jchlin,  Jind  eine  Nachahmung  der  Naiur.  Deflî- 
ner,  modeler  d'après  l'antique;  nSek  Antiken 
zeichnen,  abjormen.  ETefliner  d’après  la  bofie; 
fiiwh  AbguJjen  oder  abgejormten  Figuren  zeich- 
nen, 

Man  Jagt  fyrichw.  Après  loi,  il  feut  tiret 
l'échelle;  nach  ihm  wird  keiner  kommen  der 
es  bejfer  macht,  wird  es  keiner  Jo  wiit  bringen. 
Jeter  le  manche  après  la  coigné-e;  wenn  die 
Axt  oder  das  Beil  ansJiSkrt,  auch  den  Stiel  oder 
das  Heft  derjelben  wegicerfen  ; gleich  den  Muth 
Jinkin  lajfen  , wenn  eine  Sache  nicht  gelingt  ; 
eine  Sache  oas  Ungeduld  za  Jrlihzettig  verloren 
gèbtn,  Im  g,  4.  Jagt  man  .•  Il  y â trop  de 
chiens  après  l’os  ; es  nagen  zu  tnel  Hunde  an 
dèm  Knochen;  es  bewerbtn  Jich  zu  vicie  um  die 
nèmbche  Sache;  it.  es  geht  in  zu  vie!  ThcHt, 
Jo  dafi  keiner  vie!  b' kommen  wird.  Après  lu 
pluie,  le  beau  temps;  ntteh  Règtn  Jolgt  Son- 
nenjehein, 
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Après,  fieht  saturtiltn  als  tin  NlbtnTort.  (Ai- 
verbiutn)  Nous  en  parlerons  après  ; uir  wol- 
Im  heniScli,  nddilifr  davon  riden.  Jouons, 
nous  fouperons  après;  trjlwoUenuir tinSfiti- 
tlien  maciign,  ii«d  hemâth  wotlfn  tcir  fçei/eti. 
Alan  bedirnet  Jicit  aiuh  deJTin  ois  tint  h-agt , 
u>n  jematiden,  dèn  niait  injrmer  RrdeunUrbro- 
• fh/n  hat,  zu  innnern,  daji  tr  damit  fortfak- 
rm  fotl.  11  vous  a dit  qu’il  me  connoifl'oit. 
Après  ? er  Jagtc  Jlmtn , daJi  tr  miih  henni. 
JVb»  weiter  ? Vous  arrivâtes  malade.  Après  ? 
Sie  kamen  alfa  krankan.  If^n  gmg  eswtiUr? 
Après-cela,  adv.  Hierauf.  Après-cela  il  par- 
tit ; kiirauf  rri/ete  er  ab , ging  er  fort. 
Après-que,  conj.  Nahdèm.  Après  donc  que 
j’eus  promis;  nachdèm  ich  mmverjerocken  haUe. 
Après  avoir  dit*ces  paroles  ; nachdèm  trditje 
J('orte  gtjprochen,  nachdèm  er  diefts  ge/agt  haut. 
Après-tout  , adv.  & conj.  NSch  aile  dèm  . in- 
dejfen,  unterdeffen,  wtnn  mon  ailes  wokl  ilber- 
lègt,  wenn  man  ailes  beim  Lichte  befieket.  Vous 
avex  beau  avoir  de  la  bravoure,  après  tout  il 
faut  de  la  modeftie;  ilir  mVgl  h tapfer  jtyn 
als  ihr  u/ûllct,  man  tnujî  vâr  cdltn  Dinginbe- 
Jchtiden Jet/n.  Après  tout  il  n’eft  pas  11  cou- 
pable que  vous  dites  ; mit  altem  dèm  i]ï  er  fo 
firdfbar  nickt  wie  i'ir  Jaget.  Vous  n’avez  pas 
fait  après  tout,  ce  que  je  vous  avois  tant 
recommandé  ; indejfen  haben  Sie  doch  nickt  ge~ 
thaü,  tcas  ich  Ihntn  Jo  fthr  empfohlen  katte. 
Après  coup,  adv.  Zufpdt,  wenn  es  nicbtmehr 
Zeit  ijl.  Vous  voulez  produire  des  pièces 
quand  votre  procès  eil  jugé,  c’eil  venir  après 
coup;  Sie  woUtn  noch  Dokiunente  btibringtn, 
da  Ihr  Prozeji  doch  /chou  entfehieden  ifii  «im 
l/l  es  zu  fpdt. 

Après  quoi,  conj.  Woranf  ummach,  nachdit- 
Jtm.  Après  quoi  il  partit;  worauf  er  abrei/ete. 

Ans  dtn  gegèbentn  BeifpitUn  erheUet , dM 
Après  auf  /èchjtrlti  Art  conjlruirt  wird.  Es 
gekt  enhi’èder  vâr  einem  Subflantivo  vârhèr. 
Après  la  promenade  ; nach  dtm  Spaziergangt. 
Oder  es  fleht  vâr  dtm  Infir.itivo  dtr  f'trborum 
anxitianum  Etre  und  Avoir.  Après  avoir 
chanté  ; nackdèm  er  gefungtn  haut.  Après 
nous  être  vus  ; naclidèm  er  uns  gtjthen  hotte. 
Oder  es  Jlcht  vâr  dtr  ConjunStân  que , mit  den 
nèmltcken  l'erbis.  Après  que  vous  eûtes  par- 
lé; nachdèm  Sie  gerèdet  hatten.  Après  que 
j’aurai  chanté  ; nachdèm  ich  tvtrit  gefungtn 
haben.  Oder  es  Jiekt  vâr  dtr  Partikel  de,  ico- 
t/on  dos  e wtggeworftn  wird.  Peindre  d’après 
nature;  nach  dtr  NcU&r  maleit.  Oder  es  Jleht 
vâr  der  Jarüiel  h mit  einem  Verbo.  Je  fuis 
après  à écri.-e  ; ichbin  iben  am  Schreiben.  Oder 
es  wtrd  auclt  als  tm  Adverbium  gebranckt.  Par- 
. tez  & revenez  après  ; gekt,  imm  komt  hemdch 
witder. 


Ci- APRÈS,  adv.  Hemich,  m dtr  Faige.  Cômme 
on  verra  ci-après;  wit  man  hemalh,  oder  in 
der  folgt  fi  hen  wird.  F.s  ifl  nùr  im  juriJU/clun 
und  im  Lehrjlÿi  gebrauchli  h. 

APRtS-DElVlAiN,  adv.  Übermorgen.  11  doit  ve- 
nir après-demain  ; tr  Joli  übermorgen  kommen. 
APR’..ii-DiNËE,  f.  f.  Dit  Zeit  ndch  dem  Mit- 
tagse/fen,  der  Nâchmittag.  Je  n’si  point  d’af- 
fsire  cette  après-dinée  ; ich  habe  ditftn  A'dch~ 
mitiag  keine  Gefchiifte.  Il  paffe  les  après-dînées 
en  tel  endroit;  die  Nichmittage  bringt  tr  an 
dèm  und  dèm  Orte  zu. 

APRÈS-MIDI,  f.  f.  Der  Nâchmittag.  Je  vous 
ai  attendu  toute  l’aprèa-midi  ; ich  habe  Sie  dtn 
ganzen  Aâchmittag  erwarteU 
APllÈS-SOUPEE,  1.  f.  Die  Zeit  ndch  dem  Abend- 
t/jen,  bis  man  zu  Bette  geht.  Il  palfe  fes  après- 
loupes  en  bonne  compagnie  ; dit  Zeit  ndch 
dtm  Naehte/Ten  bringt  tr  in  guttr  Ge/elfchi^  zu, 
ÂPRETE,  f.  fc  Die  Rauhigkeit,  Herbigkeit,  S hSr- 
ft , &renge  &c.  L’âpreté  des  fruits  ; dit  Htr- 
b'gktH  dtr  FrÜchte.  L'âpreté  du  froid  ; dit 
Strengt  dtr  KSitt.  L’âpreté  des  chemins  rend 
le  commerce  difficile  dans  ce  pays  - lè  ; die 
Jchleikten,  holprieliteu  IFige  eifchu'ertn  in  die- 
Jem  lande  dtn  Handtl  uua  fPandel.  Man  jagt 
fig.  L’âpreté  de  fon  efprit  le  rend  inforîable; 
/tn'j  ftiirvifche  GenUiths-art  macht  ihn  ungtjellig. 
L’âpreté  d’une  réprimande;  dit  Hdrte,  Éitter- 
keit  eints  Dtrwttjts.  Il  a une  grande  âpreté 
à l’argent;  er  i//ffcrg»Wgi>rig.  Vous  lui  avez 
parlé  avec  trop  d’apreté  ; Stt  haben  ihn  zu 
kart  angefahrtn. 

t APRISE,  S.  PRISEE  .-lied  ESTIMATION. 

*■  APRON , f.  m.  Emt  Art  FUcJlf/che,  dit  in  der 
Kkont  gefangen  wtrden. 

APSIDES,  f.  m.  pl.  S.  ABSIDES. 
apte,  adj.  de  t.  g.  Gejchikt , fdhig.  Ein  altes 
IVort,  dos  nur  noch  bei  einigen  Geiichtsfor- 
tneln  iiblich  iJL  11  eft  apte  ôc  idoine  à pofl'é-- 
der  cet  office  \ tr  ^ fdhig  und  tüchtig  diefts 
Amt  zu  bekleiden. 

f APTÈRE,  adj.  /l'as  keine  Fiügel  hat.  Infe- 
ftes  aptères;  imgtflügelte  Infecùn. 

APTITUDE . f.  f.  Die  natürlicke  GAchikliclJuU 
zu  tiner  Sache,  befonders  zit  den  Künflen  uni 
If^tfftnfchafitn , dit  Anlagt.  Il  li’a  gut-re  d’np- 
titude  aux  Mathématiques  ; tr  h.-.t  kein  fondtr- 
tiches  Gefdtik , keine  fonderliche  Anlagt  zu  dtn 
mathemati/chen  IFifftnfchafitn. 

APUREMENT,  f.  m.  Du gMcirung  tiner  Rtch- 
nuHg  , dit  Entladung  des  Eechnungsfihrtrs  von 
aSer  wtiieren  Ferantwortung. 

APURER , V.  B.  Apurer  un  compte;  tint  Recb- 
nmgi»fUficiren,  dtn  Rtchntngsfihrtr  von  aller 
u eicertn  Ferantwortvne  tnllaaen  ; it.  tiiu  Rtck- 
nuttg  durch  Beltge  kldr  machin.  Man  fagt 
auclt,  Apurer  l’or  moulu;  dtn  Gotdleig  ica- 
fchtti,  reimgtn. 


APY- 


APyRE,  ïtîj.  de  t.  g.  ( Nalfirgtfck. ) Rutrftfl, 
vas  im  ftilrkJUn  Feutr  keini  tmrk'.icht  Vtran- 
dfrung  iiidtt.  Pierres  apyres  ; ftturftfit  Sui- 
nt . Hom-arttn. 

APYKtXlÊ,  f.  f.  CWtdic.)  Dit  Fi/btrU^gktit , 
d-r  gute  Tag  dts  F,briatantni  dit  .Zaychen- 
zeit  zv’fàun  zw’ifn  FitberanfiiÜtn. 

AQUATILE , S.  AQUATIQUE. 

AQUATIQUE,  ar.j. Uet.  g.  (Man  lift  acouati- 
uoe)  voû  IFajJer;  it.  vas  /Uh  im 

iFajJtr  anfhiilt , darin  viicHjl  odtr  /tint  Nak- 
fans  darin Juckt.  Lieux  aquatiques  ; fumpfickte, 
naj/t  Ürtcr.  Man  ntnnit  auck.  Une  maitbn 
aquatique  ; tin  Hans,  dos  anf  rinm  fumvfickUn 
lioden gtbauH  ijl.  Plantes  aquatiques;  IFaJJlr- 
fflanzeii.  Üifcaux  aquatiques  ; IFaffitvtigel.  Un 
lerpent  aquatique  ; tint  Iv^ir/iklangt.  Mente 
aquatique;  Bacitmünzt. 

AQUEDUC,  f.  m.  Eine  IFa/Jinitihing , tmkiS»^ 
lichtr  Grabtn  odir  JCandl,  vodnrck  dat  IFdjftr, 
ungeachUt  dts  ungltichtn  Bodtns,  von  tmtm 
Oftt  zum  andtm  gdtiltt  vird.  In  dtr  Ana- 
tomit  nemti  man  Aqueduc  de  Fallope  ; dtr 
fallofi/cht  Ntrvtiigang , tin  bt/ondertr  kltinir 
Gong  in  dm  Btinchen  dts  Gtkÿrknochtns , durck 
vtlihen  dtr  hartt  Tntil  dts  GthSmtrvms  danh- 
gthi. 

AQUEUX  ÿ EUSE,  adj.  ff'SJftridit.  La  prtie 
aquenle  du  fang  ; dtr  ieSfftriclüt  Thttl  dit 
Blutts.  L’humeur  aqueufe  de  I’omI  ; dit  vi'jji- 
rickU  Fruktigktd  des  tlnges.  Ces  fruits  n'ont 
point  de  goAt , ils  font  trop  aqueux  ; die/e 
FtUdde  iMtn  ketnm  Gt/ckmack , Jtt  find  zu 
vi^ericht. 

AQLULA  ALBA,  So  ntnnit  ntim  in  dtr  Chÿmii, 
Dit  uitijft»  SubUmaU , in/ondtrhtU  dtn  Jubli- 
mirten  nhrcurms  dukis, 

AQUILIN  , adj.  IFird  nur  in  fcXgndtr  Rèdtns- 
art  gtbratuht  : Un  nez  aquiiin;  tint  HabithU- 
najt , me  gebogene  Nafe. 

AQU11X)N , C m.  Dtr  Nordwind.  Le  froid  aqui- 
lon ; der  kaiu  Nordwind.  In  dtr  Ditktkmft  nen- 
net  man  a.1e  ranhe  und  fikarft  /f’îatf»  Aquilons. 

* AQUILONAIRE,  adj.  NordUck,  vas  von  Nor- 

. dm  komt.  Vents  aquilonaires  ; Nordvinde. 

•f  AQUITAINE,  f.  f.  ylquitanien;  fo  natdtndit 
Riinur  als  fit  zum  trjlenmal  in  Gallien  eiu- 
ftltn , ailes  Land  zwi/dun  der  Garonne  und  dtn 
Pyrmàijelun  Gtbirgtn. 

Aquitain,  aine,  adj.  Âquitanijek,  zuAquita- 
mtn  gtkiirig,  odtr  dahir  gtbiirtig, 

Aqvitanique, adj.  de  t.  g.  L'oedan  aqnitanique; 
dos  aquitamjcîit  Alér , dit  BiutU  von  Guyenne. 

ARABE,  f.  m.  &f.  Ein  tirabir,  tint  Arabtrinn ; 
it.  L’Arabe;  dit  arabi/cke  SprSikt.  Es  wird 
anik  adjtSive  gebrauckt.  Caraftèrea  arabes  ; 
arabifcke  BûikjUibtn.  F g.  heijit  Asnbe,  tinkart- 
htrzjgBr , gtizigtr  Mann. 


• ARABESQUE  , adj.  de  t g.  Arabijeh.  Ecri- 
tu'-e  arabcl'que;  arabi/cke  S.krift. 

AK.1BESQU  È.S , f.  f.  pl.  So  neniien  die  Mater  ge- 
wijfe  Feizierungtn  von  Laubwerk,  vtkhts  'lickt 
ndck  d'  t Noiôr  gemackt  iJl , fondera  n/tr  von 
dtm  Etnfaile  dts  Aünfllrrs  akhSngt. 

•f  ARABESSE,  C f.  Eint  Arabirmn. 

■f  ARABl  E , f.  f.  Arabien.  L’Arabie  pdtrde,  heu- 
reufe,  défe'te;  dos  JltinigU,  dos  glükluke , dat 
viyle  Arabien. 

f ARABIQUE,  adj.  de  t.  g.  Arabi/ch,  Le  golfe 
arabique;  dtr  arabi/cke  AJérl'tiltn,  das  rotke 
Mir.  üomme  arabique  ; arahijthts  Gwnmi. 
f ARABLE , adj,  S.  LABOURABLE 
t ARACA  PUOA,  r.  m.  Indbanijchtr  SonntKtkau. 
(Ifanze) 

t ARACHNtlOLlTE,  ARACHNITE,  C f.  (N*. 

t(irgt/ck.J  Der  Spinntnjltin. 
f AKACHNUiOE,  il  f.  Etn  JpinnmfiirmigitSf- 
gtwdckt,  dtr  2otUnkopf,  dtr  Baum/ltm,  dtr 
pflanzenartige  SéjUrn  ; it  ( Anal.)  das  Dim- 
Mmungewébt , das  diinntjle  HimhduUken. 
AKACK,  f.  m.  Arack,  Rack,  eint  Art  Brantewm, 
dtr  ans  Reis  odtr  aus  Zucker  , odtr  aui  dtm 
invmdigen  Sa/u  der  Kokusnuji,  mit  Rtisabgt- 
zogen  vprden  ijl,  und  zum  Ptnjck  gebrauckt  wird, 
ARAIGNEE,  f.  f.  Dit  Spinnt.  Delà  toile  d'a- 
raignée ; das  Spinntngewibe.  Man  nennet  fig. 
Des  pattes  d’ataignée  ; ftkr  lange , magere  Fin- 
grr.  Sûiichv.  Les  loix  font  des  toiles  d'a- 
raignée qui  n'arrêtent  que  les  mouches  , & 
qui  font  rompues  par  les  frelons  ; dit  Gejttzt 
find  Sfinnewehen,  varia  fich  du  AHicken  fan- 
gen,  und  wtlcke  t'en  dtn  HomiJ/m  xtrriÿtn 
verden.  Oter  les  arai^ées, /jgt  man  ar/ustt 
Oter  lus  toiles  d’araignee  ; die  Spinnevibm  weg- 
kekren.  Araignée  de  mer  ; die  Mér/pinnt,  eine 
Art  Kribjt.  dit  mit  zvei  SchaUn  bedekt  ijl,  uni 
tintn  Lingeren  Schwanz  kat , als  der  Ltib  ijl. 
Bti  den  ^'ageru  keijlt  L’araignée;  tint  Art 
Spmnettnelz  ziuu  Fange  der  Dr^tln  und  Kram- 
mitsvSgel.  Im  Kritgsw.  ktijun  Araignées  ; 
trummi  Mintngângt , IFÏderglingt  odtr  S.Ud- 
gt  in  dm  Mintn,  vo  man  nickt  geradezu  im- 
nirm  kan, 

f ARAlGNES,Cf.pl.  Draktgittervor  dtn  Fen/lei^ 
ARALIA , f.  f.  Eine  I^anze  in  Canada , du  tint 
kltint  Jafiigt  und  pfii  Bfrt  tràgt. 

ARAMBEK , v,  a.  Aramber  un  vailTeau;  Jich  mit 
tintm  Skiÿe  an  tin  andtrts  ankùingtn,  anktam- 
mern  , lun  hinein  zu  fitigen  ; totem. 

• AR AMER  odsr  ARRAMER,  v.  a.  Ein  StVuk 
Tick  im  Raltmen  ubtr  dit  Geb'ùkr  aus/panntnt 
it.  ein  Si'.ick  Tûch  in  den  Raimen  fpanntn  um 
es  auszudèltntn. 

t ARAMIE,  f.  f.  DuU'uik;  W.derKrieg. 
ARAiMIR,  v.  a.  Ferpreckin , Jich  ank-i/cZgma- 
then;  it.  in  tintm  Zvtikampf  feint  Uti  zkaiiig- 
keit  ziigen, 
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• ARANG  , Ein  Ausdruck  dejfm  tnan  fich  in  dm  zt,  trijî  kein  grSfltr  fftld.  ht  dm  Baukur^  and 

franziÇifchm  JB'ichdruckertim  gègen  eiiun  Gt-  bei  dm  JiimmerAulm  Utifll  Arbilétrier , tint 

Jellen  bcdmut , dtr  lûtnig  arbuttt.  Dackf'iulé  tnt  obtren  Tkiilt  fines  grbrockenen 

• ARANTELES,  f.  f.  pl.  Die  kleinen  FUferchen  franzuihthtn  Djtclus. 

on  den  HirJchlUnftnu  Eludé  muante  man  auch  * ARBALLTRIERE,  f.  f.  Der  Ort  auf  tiner  G*- 
Aranteles , die  Sfimteu  iben  oder  dss  teeijfe  Ure , wo  die  Sotdaten  fechteiu 
Gettrebe , das  im  F.-üUing  uni  Herbd  in  dtr  ARBITRAGE,  f.  nu  Ver  Ausjjpruch  eines  von 
Lmft  pi^t  ; im  g.  L.  der  Sommer.  S Filandres.  den  JlretUnden  Parteien  eruiiHiten  Sckiedsriclt- 
f AKAI’eOE,  f.  m.  EineArt  Sthsutkm  die  man  ters,  Schieisnta.tnes.  Mettre  qnclque  chofeen 
i£et.  S.  Patelle.  arbitrage  ; eitie  Sadte  z»  g’ititilunt  Spmck  Jlel- 

• ARAS,  f.  in.  EineArt  kleir.er  Papagaien,  len,  au/ Sfkisdsrichter  ankommen  laJJen.  Inder 

ARASEMENT,  f.  m.  keijlt  bei  den  Mattient  Die  Ifjndlung  lui  fit  Arbitrage,  die  P'ergUickurg 

oberfle  Ebera,  die  Uzte  /chnùrèbene  Lagt  Eteint  der  vtrfciùeietun  irecltfe  cw/ei,  damit  titan  tcijjt 

eitur  Mauer.  ouf  teekkem  //andbtngsplaue  man  am  vortluil- 

ARASER , V.  a.  Eiiie  Mauer  zu  gleieher  Hoht  hafUften  trcMren  uni  remittiren  hSnne. 
auÿVùtren , dafi  fu  oben  ganz  ébm  ifi , etwas  ARBITRAIRE  , adj.  (Edkûkrlich , was  blôs  von 
na.h  der  Stknfsr  platt  mathm.  jttnandts  IFiiltn  oder  IVokl  abkdngt.  L’églife 

ARASES , f.  C pl.  Eine  Lage  von  hSherm  oder  n'a  point  décidé  là-dellus , la  choie  elt  arbi- 

tiiedrigern  Steinen , weUke  auf  fine  ungietclit  traire  ; die  Kirtkt  bat  dar'Âber  nùht  ent/chieden, 
loge  JO  gepojit  werdtn,  damit  die  Mauer  oben  . die  Sache  yt  wiik'ihriUk.  En  certains  cas  les 
Jtknûr-éitnJei;.  z.  B.  die  Seine  jo  man  zu  Sm~  peines  font  arbitraires  ; in  gew./jin  FÜtleu find 
/en  oder  fj/tm  rùrgt.  die  Strafen  uiilk'ùkrlieh , fie  kàngeu  von  der 

AKBALESTKÎLLE,  f.  f.  Der  ^acobsjïab,  ein  In-  IPiikiiler  des  Richiers  ab,  weil  das  Gifeiz  oder 

fimment , leomit  die  Skiffer  zur  S4  die  Hühe  Redit  nidus  dation  be/limt  bat.  Man  iieimet 

der  Sonne  und  der  Seme  meffen.  Pouvoir  arbitraire;  eine  leiilkührtithe  Macht, 

ARBALtTE,  f.  f.  Eine  Armbn^l,  ein  Infirument,  die/iclijemand  unbe/igter  ff'ei/e/etbJiaiimSfiet. 
das  aus  einem  fidUernen  Bogen  befitht,  uelcber  ARBITRAIREMENT,  adv.  Auf  eine  wilk'ùhriicbt 
auf  einem  kliizemm  Sckaft  ftark  gefpanuet  uii-d,  oder  de/potifibe  Art. 

uni  zum  Abjchiefien  grûjler  uni kleiner  Pfrite,  ARBITRAL,  ALE,  adj.  If'ird  nir  ir.  felgenden 
oder  a:iib  flcinemer  und  anderer  Kugeln  dierut,  zwei  Rédeiisanm  gibraudit.  Sentence  arbi- 

Man  lunnet  aber  zum  Unterjchied  One  arbaJè-  traie;  ein  fckuisricüerlidtes  Urtheil.  Jurtment 

te  i traits  oder  àmatras;  eine  Armbrufl , tio-  arbitral;  ein  fchieisrichterUcker  Ausfipnub. 

mit  die  Alten  ihre  Pfeile  abgefchojfen s uni  Ar-  ARB1TRALEMENT , adv.  Durcb  SMedsriditer, 
baléte  à jalet  oder  Arc  i jalet  ; ente  Arrnbrufi,  Jchiedsricbterliiker  IPeife.  Cette  affaire  fut  ju- 
i;>  dur  ziir»  LMckiefien  mit  bteiernen  oder  ir-  gée  arbitralement  ; diefe  Sache  sourie  durek 
denen  Kugeln  gebrautbt  wiri,  und  die  inan  Shiedsrichter  entfekieden. 
aiuli  Balelter  neniiet.  Man  fagt  ; Plus  vite  f ARBITRATEUK,  f.  m.  Ein  Shiedsmann,_  dér 

mi'un  trait  d’arbalète;  fehneUer  als  ein  Pfeil.  eine  Sache  in  der  G'ûte  beilègU  (Un  amiable 

Il  n’y  a qu’un  trait  d’arbalète  ; ef  iji  kaum  ti-  cornDofiteurt 

iten  BogenjebuP  ueit.  f ARBlTRATlOlf , f.  f.  Eine  Sbdtzung , eini 

In  der  Anat,  nmnet  mon:  L’os  de  l’arba-  ungdahre Berechmng . z.  B.  der  Ausgabm  6’e, 
lète;  der  Lauf,  der  Sprung  ; der  erfie  Knochen  ARBITRE,  f m.  Die  mk'ùbr , das  Fermügen 
an  der  Ftif.wurzet.  Un  cheval  en  arbalète,  der  Sile , die  Kraft  des  H'illens , fich  lieber  zn 

keijit  ein  yârjpanpferd , tt  rlckes  v6r  zwei  Deick-  ditjer , als  zu  einer  anderen  Sache  zu  eutfiklief- 

ülpferde  gejpannet  ifi.  Die  ÿfager  nennm  Ar»  fen.  Das  K'ort  Arbitre  Jleht  in  diejem  Sinnt 

Dalète;  ente  Art  Seize,  womit  die  Murmel~  nie  (Plein,  fondem  wird  immer  mit  Franc  oier 

tkiere  ge/aneen  werjen.  In  den  Sidenmanu^  Libre  verbanden.  Dieu  a donné  aux  hommes 

fafturen  hefiin  Les  arbalètes  du  battant  ; dit  leur  franc  arbitre,  leur  libre  arbitre  ; Gott  kat 

gedrèkten  RahmJchvMre  der  Lade , oben  an  den  den  Menfcben  ihrm  freim  If'iUm  gegèbtu. 

beidm  Kambèbrin  oder  H'agehalken  des  Subis,  Arbitre , heifit  auck  Ein  Schiedsrichter , dit 
Arbalètes  des  étrivières  ; die  Shnüre , welcht  Jeinm  Ausfpruch  tiach  dem  JJrtngfien  Rechtt 
an  jedem  Ende  d<  s Nachzicklitzen  (liüérons  de  einrichten  mufs  ; dabingégen  etn  Arbitrateur  bei 
rabbat)  angefcblcijt  fin  i,  und  wvran  die  Einhe^  Jtinem  Amjpruche  n&r  die  Biûsgkeit  zu  Roth 
/cknüre  hù'r.gen.  Les  arbalètes  de  la  gavaiTi»  zu  ziebm  pjlègt. 

nière  . die  Zit.bJ<hnure  der  Tragletne.  Arbitre,  hetjit  femer,  Ein  abfoluter  fferr,  dit 

ARBALETRIER,  f.  m.  beifit  bei  dmAten,  Ein  mit  ungemeftiur  Gewalt  nack  feinem  fireien 

Armbruflfck'ûtze.  Arbalétrier,  heifit  cuch,  lin  fKi.im  "ber  etwas  zu  gebiiten  bat.  Vous  êtes 

Armbrujtmacker.  Man  fagt  Jprickw.  11  n’eft  l'arbitre  de  mon  fort  ; Ste  find  Herr,  Gebieter 

pas  grand  Arbalétrier;  er  ijt  ktmgr6f.tr  SchUz-  liber  ment  SckkjOt.  Dieu  eft  l’arbitie  de  la 

vie 
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▼îe  & de  I*  mort  ; Gott  i/t  Uerr  Sbfr  Lihtn 
und  Toi.  Ce  Prince  •s'ck  rendu  i'arbicre  de 
la  paix  & de  la  guerre  ; auf  diffen  P.irjlfn 
komt  es  an , von  dieftm  Flirfltn  hdngt  es  ah , 
ob  Kritc  oier  Frieit  fiyn  JolU 
ARBITRER,  V.  a.  Etwas  narA  Gili'ànken  ent- 
Jc'uiden  , als  S(h:cisriihier  in  einer  Sache fyrt- 
chen;  it.  etivas  Ukriiui'.ft  fchXtz-n.  Ils  uaye- 
l’amende  qu'il  plai  a au  Juge  d’arbitrer; 
fie  werien  zahle.i  m'tjin,  was  lier  Ri.hter  f'.’.r 
Redit  «nd  billig  Liiten  U’ird.  Les  Experts  ont 
arbitre  le  domrcage  à deux  mille  llorins;  dte 
SadiBerJUndigen  oder  die  Gi  fckrSm',  li'cben  den 
Scltaden  etuf  zwci  ta.ifind  Gnlden  gejckiizt. 

• ARUOLAüE,  f.  f.  /te-y/lî  in  éUr  Kcchkntyl,  Fine 
Speife,  die  ans  JJ.itter,  Rohm,  EierdoUer,  li.ige- 
kochten  Dtriunofi,  Ziukcrund  Salz  z'jbtreitet  ifi. 
ARBORER  f V.  a.  Eine  Sache  hùdt  i«id  banm- 
grade  aafrickten  oder  aafftecken.  In  diefiem  ei- 

frntticken  Sinne  tenri  Arborer  nûr  von  tahnen , 
’aggen , Mafien , Siegeszekhen  und  If'apen 

fe/agt.  Arborer  les  drapeaux , le  paa’illon  ; 

ie  Fàhnen , die  F.agge  anfjtccken.  Arborer  le 
mât;  den  Ms'i ttcfnchten.  Arborer  ure  croix; 
ein  Kreuz  anfirickteii,  auffiellen.  Man  fixgt  auch  ; 
Ce  Cardinal  a arboré  les  armes  de  France  fur 
fon  Palais  ; d:e/er  Kar dînai  kU  das  franzSJif  he 
IPapen  über  Jeiiien  Pallafi  aufgefieHet.  Fig. 
Ils  arborèrent  l’indépendance  ; jie  fiekten  die 
Fahne  der  [/nabliiiitgigkeit  aies , a.  i.  fie  gaben 
lifientUch  zii  trienr.eit,  dafi  fie  unahhhngigfeyn 
woüten.  Arborer  la  croix  dan^les  pnïs  des 
îiiiidelles  ; dasJCreuz  Oirifii  unterden  Ur.glai^ 
l’igen  a:ijrichten , d.i.fiez.im  ühtubenbekeftren. 
11  a arboré  l’impiété;  er  bikiiinet  fiât  Hffenliich 
ois  einen  Jidigior.svcriickter. 

ARBOUSE,  t f.  Die  Frnckt  des  ErdbirbCRsmes , 
die  Sandbfre.  - 

ARBOUSl^  , n m.  Der  Erdbfrbaum  , ein  i:H- 
mergrTmen  ier  Bsiun,  dèr  vorz'.igUck  in  der  Pro- 
vence und  in  italien  wUchfi. 

ARBRE,  f.  m.  Der  Batun.  Arbre  fanva«;  ein 
•scilder  Banm,  dèr  olisie  ll'artimg  im  IFatieoier 
auf  dem  Felde  wUckfi.  Arbre  mort  ; ein  àbge- 
flaniener,  abgeflorbentr  Boum.  Arbre  fruitier, 
ui  porte  des  fruits  bons  à manger;  ein  Objl- 
anm,  ein  Bauni  dèr  Fi  'iUhte  triigt  die  tnan 
ejfen  kan.  Arbre  en  plein  vent  ; eiiur  zu Jti- 
ner  itatMichen  IPhe  hinauf  geuaih/ener  Baum, 
etn  Boum  der  ir.i  Freien  von  bîtUftr  tudchjl , 
und  dèm  mon  feins  nai'irliche  Duke  liifit,  okne 
ibn  niedrig  zii  ziekeu.  Man  neirut  derglekken 
BStune  im  Forftwcfen  auch  Arbres  de  haut  vont, 
de  plein  vent.  Arbre  de  haute  tige  ; ein  hûcli- 
fidmmiger  z.ikmer  Baum.  Arbres  de  hriute  fu- 
taie ; hôdfiiimmig'  icddt  B'iume.  Arbres  en 
efpnliers;  SeaiUtrbdumt , Bàume  die  an  Spal- 
Ueren,  an  GeISndern  gezoge»  werde»,  Aibte 
mis;  ein  Zwerçkbaum, 


In  der  Botamt  htiJJl  Arbre  d’Amour  oder 
Arbre  de  Judée;  der  f/.’dasba:tm. 

Bei  den  Firflern  uni  G&'rtnerii  keifit.  Arbre 
de  brin  ; ein  aus  dem  Sdmen  aufgej'ckofi'nter 
oder  gezogerer  gtradpiimmigfr  Baum , dèr 
aber  nicht  diek  ijl,  und  dahèr  niciit  zu  Brettem 
dienet.  Arbre  de  Iriage  ; ein  Baum , der  Jo 
viele  Dicke  hat,  dttji  min  ikn  zu  Brettern  fd- 
gen  kati.  Arbre  de  taillis;  ein  Baum,  dèr 
u’enii  er  abgehiuen  a ird,  aus  dem  Stamme 
oder  aus  der  iPurzei  teieder  anfitiickfi.  Arbre 
fur  franc;  ein  Baum,  dèr  aus  einem  auj  emem 
wildeii  Stamme  gepfrnpften  zahmen  Zweig  ge- 
zogen  ifi.  Arbres  en  contre  efpaliers  ou  ha'tes 
d’nppm;  Biiime,  die  luub  einer  mit  denSpal- 
Iiereii  paraUil  lai^enden  Liuie  gepdaazt  find. 
Arbres  en  mannequin  ; BiUime , die  in  Kir- 
ben  oder  Kilften  fieken,  um  fie  hernack  mit  der 
umbangerMen  Erie  , wohin  man  will,  verjetzen 
zu  kSnnen.  Arbre  fatigué;  ein  Baum,  der  we- 
iiig  Safi  und  Krèifte  kat , mit  Mds  bewackfen 
ifi  &c.  Arbres  de  dé-contion  ; BSume  zum 
Zierrath  in  Gdrten,  Alléen,  Ltiftk’ilzeni  &C, 
Arbres  de  repeuplée  ; der  ff'eaerwaehs  in  ei- 
nem ataetriehenen  SchlSgkolze.  Arbres  de  li- 
fière;  ürenzb&ume,  Mdlbiir.me,  die  zu  Bizeich- 
fi»«g  der  Grenzen  dienen.  Arbre  de  délit  ; ein 
eefchUndeter  Baum  ; ein  Baum  an  weUhem  ein 
Forflbruth,  H'ald/rèvel  begangni  ifi.  Arbre  re- 
tenu, oder  Arbre  de  réferve  de  laie;  ein/.afir 
fiamm,  ein  mit  dem  If'atdbammer  bemerkttr 
BT.tm,  Arbre  en  état  ; ein  Baum  dtr  nech 
- frifch  uvd  gut  ht  der  Erde  fi.cht.  Arbre  ccr- 
bclé  ; ein  Baum  mit  verdorten  Æfien.  Arbre 
couronné  & mort  en  cime  ; ein  fajî  abgrllor- 
bener  Baum , dèr  auf  feir.em  Gtpftl  griiiie 
Sgrojfen  getrieben  hat,  die  zujammen  eire  Art 
hrone  ausmachen.  Arbre  piqué  ; ein  Baum  , 
innerhalb  we'.tkem  ein  f'ogel  gerifiet  kat.  Arbre 

§élif  ; etn  Baum , dèr  vom  Fra  i gelilteu  kat. 

irbres  abroutis  ; Bèiume , dèren  Sproj/ln  and 
NèbtiiJ'chcJfcn  von  Thieren  abgefreffen find.  Ar- 
bres pieds  corniers;  dicke  Blinder,  Eîiume, 
die  man  an  den  Ecken  eines  Holz/chlages  fieken 
làfit.  Arbre  échoupé,  déshonoré;  ein  Baum, 
dem  metn  die  Zweige  abgeltauai  hat. 

In  der  heil.  Sckrift  nennet  man:  Arbre  de 
la  Croix  ; der  Stamm  des  Kreuzes.  Arbre  de 
vie  , Arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal  ; 
der  Baum  des  Lèbens  , der  Baum  des  Erker.t- 
tdffes  üutesund  Bbjes. 

Arbke,  bedeutet  aiuh  ein  fiarkes , langes  Stlkk 
Holz,  oder  auch  ein  iarghcln  ritndes  St'uk  Métal!, 
welckes  bei  vcrjchkdcnm  MaJ  hmen  und  Kunfi- 
werken  als  eins  dtr  notkiin  dtgfien  St'i  ke  zur 
Bewegung  aiizujiken  ifi.  Sa  keifit  Arbre,  der 
U'tl'oaum  oder  d:e  Spuidel  an  KiHern  un.1  an 
allein  , u as  ficb  felbjl  herumdrèhct.  Arbre  de 
crue:  der  Ardnba&eu,  Arbre  de  prefle;  die 
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PrtfiJpùuUl von  Holz,  M^ne  oitr  Ei/in , des  i fou  tre;  #r  hêt  mehrals  ein  MiMfànit 

mit  vurtikigttn  LS.îurn,  ivurtn  aer  Iî,i)gcl  fit-  2.u;t.k  zu  erlangm,  tcu  trreUlun,  Débandtr 

Jtekt  wird.  Bti  dtn  UrtchiUrn  heijit  Arbte,  dtr  l'arc  oe  gurritpas  U plaie;  dadurck  wivd  da$ 

Drèkbaum  an  dtm  grôfltn  Drihraie.  Bei  dtn  ùi  il  wclit  tvieder  gùt  gtmacbt , tfenn  mon  tt 

Goiddrathzuhern,  du /(ukrtchu  iPeüt  am  T-  icb-  nkkt  titthr  tku. 

radi  dtr  grôfim  ^irhbank.  Bti  den  Qoidjpin-  In  dtr  Bmdunfi  hrijit  Arc , ein  Bogtn , tin 
nem,  dit  tijernt  IPttien  an  dtr  Spiumüidr,  au/  GtwSlbboeen  , dit  Kundnng  odtr  BauJr.t  tg, 
weUktttditSckiuikinriiJerlauftn.  Indtn  M'ùnz-  vjch  u/eUher  ein  Gactiibt  gemackt  uerden  /uS. 

fialttn  ntmut  mon  Arbre,  dtrBuum,  dus  dickt  Arc  en  plein  ceintre;  ein  voUtr  Bogtn,  tin 

Jtnkrtcht  JUhtndt  SiUck  Jiolz,  übtr  wt.chtm  GtwSWbogtn , dèr  nack  tiaem  halbtn  Hirkti 

dus  ^6fie  Zahnrad  ijl,  wtUhet  dit  TriOingt  gtmeuht  ifi.  Arc  AirbaiiTé,  are  en  anïe  de  pâ- 
li»/SeiUttzo/inrijMlrr  m ^ete'êgnne/ez/.  In  den  nier;  /in  gedWuUer  Arc  bombé;  tin 

PapttrmüUtu  hijit  Arbre  de  nachats;  dtr  ftachtr  Bogtn,  tin  Geiciilbbogtu  ttack  ehum 

Drogbaum,  dtr  Baum  fur  die  Stamp/er.  Dit  Zirkijl'iikt.  Arc  rcmpant;  ein  abjchûJJigtr  Ba- 

Uitrmather  ntnneti  Arbre,  dit Zxt  odtr  IPiiU  etn.  Arc  doubleau;  ein  Bogtn,  dtr  aus  dtr 

dtr  Kdder  odtr  dtr  Getriebt,  Bei  dtn  Bor-  yertiejung  tines  Gewbibtt  ktrvârragt.  Are 

Umeirktmhtipn  Les  arbres  ; dû  IPeUtiüritte , biais  oier  de  cûté;  tin  Jckitfer  Bogtn.  Arc  de 

Hb*ioderZli,ttandenSt'Mtn;mdbtidtnGla-  cloLre;  tin  Kloflerbogtn,  em  IVamgtttSd»  r 
Jtrn  vtrfieht  man  darunitr,  dit  Axen  am  Buizugt,  tint  Art  von  Xrtuzgiu/blbt.  Arc-boutant.  Sukt 
nm  tvilckt  dit  /Bütiemt  Scktibtn  ktrumiau’tn.  tveittr  unttn.  ' 

Les  arbres  d’une  tente;  dû  Zil:jta>igen.  Arc  de  caroiTe;  dtr  Sckwantnkais  an  timr 
Arbre  fonrchu;  Gabdrtimt,  tint  aUe  Ait f rare-  Kutjihe;  zwti  bogtnfVrmig  gtkiümtt  Stangtn 

tMjcktr  lÀtdtr,  worin  zteijthtn  dtn  .àngirtn  an  beiden  Srittn  dtr  Ktrijau,  wtkht  das  Endt 

Ztiltn,  vtrjckûdtnt  k'ùrztrt  eingt/ckaltet  wa-  dtr  Langtoûd  odtr  des  Baumes  mit  dtr  Por- 

rtn,  Jo  daft  dû  lUngertn  gUickfim  tint  Gabet  deraxt  vtrbinden,  «nd  zur  bequèmtn  ümwen- 

vi^iletin.  Dû  LnianUfuhrtr  brandun  das  dung  des  tPagtns  au/ timm  kleinen  Raum  ditnen, 

ff'ort  Arbre  an/latt  JVt&t , Arbre  de  meftre  ; In  dtr  Geometne  htijtt  Arc , tin  S.üià  von 
dtr  gréjie  odtr  MittelnuM.  dtm  Umkrei/e  eines  Zirkels , tin  Bogeti,  Arcs 

/»  dt‘-  Chumit  heijlt  Arbre  de  Diane , odtr  i gitiche  BSgtn , d.  i.  BUgen  aus  eiiitm 

Arbre  philolophique  ; dtr  Sdbtrbaum , tin  mit  Zirktl,  wtlche  tintrlei  Grade  kuben.  Arcscon- 

Çwkjiièei  vermiftmts  Silber , wtUkts , leenn  es  centriqnes  ; conttmrtfcke  Bügtn , wtkht  tintrlei 

nntge  Zeit  im  Scheideuiaffer  JUUe  Jieht , du  Gt-  Qntrum  haben. 

fiait  tttus  Bà«mtkens  bekomt.  In  der  B'aptn-  In  dtr  Jftron.  htifit  : Arc  diurne  ; dtr  Tag- 
kutifl  heijit.  Arbre  fufté;  em  Stamm  von  au-  bogtn,  der  Zirbliheil,  dèn'ein  Gj^m  Sbtr 

dtrer  Farbe  als  die  Zweigt.  dtm  Horizons  darchiàu/i  Arc  noéî^iime  ; dtr 

In  dtr  Botanik  heijst  L’àrbre  aux  pois;  Nacktbogen,  der  Zirhiltheil,  dèn  ein  Giftim 

dtr  unScke  Schotendorn.  L'arbre  i puces  ; der  tenter  dtm  Horizont  durcnlSufl. 

Fd'kbcnem  odtr  Giftbaum.  L’arbre  k tanner  Arc  de  triomphe  odtr  Arc  triomphal;  ein 
les  cuirs;  der  FSrbtrbaum,  dtjjtn  Rinde  gelb  Triumphbogen , rmt  Ekrennforte. 
fSrbt;  it.'ditr  Gerberboum,  weil  Jeine  Rtndt  ARCAOË,  f.  (.  Eiiu  bogn.fiirmige.  Ofvung , ràr 
fiatt  dtr  l.okr  zum  Gerbeu  gebrauciit  uirrdtn  &iitiibbogta  , line  Bogtifitüung , da  zuri/clun 

âan.  Arbre  de  cire  ; der  Wdehsbaum  odtr  zwri  Sa^i  BSeen  gejoiUtJJen  uurden  , si/ekhe 

d>r  Kerzenfirauck,  Arbre  de  vie  ; der  Libens-  ouf  ihren  be/oi.aerm  Nebti.p/eiltm  ruhtn,  Ar- 

baum  L’arb:  e du  fuif  ; der  Ta  gbaum.  L’arbre  cade  feinte , tine  blinde  Bogenjlellung , em  tlin- 

du  pain  ; der  £ d/baiMi.  L'arbre  puant  ; dci'Ai/ui-  des  Fenfler' odtr  tint  blinae  Tu'ùr , du  neuh  <■- 

boum.  L'arbre  aux  ^avooette^;  der  iSrÿeNbfi  bruns.  nein  Bogtn  gtfchSoJftn,  und  bi6s  der  GUi.hhfit 

Fig.  Arbre  Gcncalngique  ; der  Stanéaum.  odtr  Fti-zurung  wigen  angebracht  w’rd.  In 

Se  tenir  au  gros  de  l’arbre;  fi.kzu  derfiàrk-  dtr  Anatomie  keijit  Arcade  alvéolaire;  der  ba- 

fien  Partei  haiUn,  ts  mit  dtr  grbfitn  Fartei  genfhrmtge  Uia/ang  der  Zakiihden.  Arcade 

hatten.  uiurcilière  ; der  Bogen,  den  dit  Augenbraunen 

AVtSglSS&AV,  i ta.  Ein  Ütintr  Boum,  tin  Baum-  m.icAen.  Dû  Sihloj/er  neniuii  Aresrie  ; tint 

eh  H.  Ausbiigung , in  dtr  O fiat  finis  Mùfeijeiis  ; 

AKBUSTS,  Cm.  Ein  Stravuk,  tin  Staudmge-  und  bei  den  Schufirrn  hefit  Arcade  du  talon; 

wd.hs  , et  t Siaude.  dû  bog  nfS~mige  RuiAunp  des  Avjalzet.  Atuk 

AKC,  f.  m.  Etn  Bogen  Zum  Abfchiefien  der  Pleilt.  den  Bogtn  an  einer  Bnlit  ffiègt  man  woU 

Bander  un  arc . etnen  Bogen  Jpan’  en.  Tirer  Ar  ade  zn  ntnaen. 

de  l'arc  ; mit  deno  Bogen  Jenufim.  Il  tire  très-  Le  Arcades  oder  l'Academie  des  Arcades  ; 
bien  de  l'arc  ; er  tjf  ein  g-,e  B g'  j.i.Tt.ze.  krtjH  tint  giwiJJ'e  g tehn.  Gejeijik.ijl  in  I,6m , 

Han  /agt  jyrnJuo,  und  fig.  lia  piuueuis  cor-  u/ekk-  d,e  Erw.ihruug  der  Gelekrjanikeil  ',Uier- 

’ " kaopt , 
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tuM^,  und  dtr  iUüi&mfchtn  D'uMkmfi  injvt- 
derhfit,  zitn  Zwfck  kit. 
f AKCADIJS,  f.  f.  Dtt  Landfchaft,  das  Kiimgreich 
ylrkaiim,  vârmals  tint  Provinx  im  Ftlopviits. 
f AKCADItN,  ENNÜ,  tdj.  /Irkadijch; 
tin  jirkadier. 

AKCANE , r.  m.  Dos  GthtimniJJ.  Ein  ll  ort  dot 
. tigtttüith  nfir  ui  dtr  Otymit  und  Akhynit  ge- 
. bràuthtich  ijt.  ( em  Arcamim J Du  Apolktktr 
ntuntu,  Arcane  corallin  ; das  korallenrolht  Ar- 
canum , tm  vtrjiifitts  Eracipiiat. 

* ARCANil^E,  {.  f.  RSlhtl,  tint  rotht  mintraii/ck* 
Krtidt. 

* ARCANSON,  f.  ni.  Scki/ptth  ; it.  (' leitwohi  un- 
rithtigj  das  ütigtnharz. 

* ARCASSE  , Cf.  heifit  in  dtr  Schi/tbaukunjl , 
dtr  Spitgtl,  dtr  mit  gtj'chnizttm  Jdddwtrkt 
gezitrit  ninttrt  TTuil  thus  Schifes  ; it.  das  Gt~ 
kSu/t,  dit  Fiajcht  tmts  JQobens,  tvorinjich  dit 

. JioUm  oder  Stheibtn  an  tinti»  ttjitiun  Bolzin 
umwtnden  und  taorïl’er  Snitkt  gezogm  uer- 
dtn , tint  Lafl  luquimtr  und  itichttr  zu  btwi~ 
goi , fonji  ttnch  dtr  ÈUuk  genatU. 

AKC-BOU  TANT , C m.  C d^  C urird  uickt  mit 
fusgi/prochtH ) Em  GtwSlopftiltr,  wtUhtr  Juh 
tbtn  m tiium  halben  Boem  tndigrt , und  das 
GtwSWt  voH  au£in  unttrjlUzs.  Man  ntnntt  auch, 
Arc-boDtans;  die  rijtmt  Etangtn  , aitiihe  dtn 
Boek  odtr  du  Djck<u  am  Kutj'chgtJUU  unter- 
fi'Uztn.  FigUriiin  lunnet  man  Arc  toutant  ; dit 
Hmtptperjûn  , dtn  Aafiihrtr  tintr  Gejeljchaft, 
Cet  homme  étoit  l'arc-boutant  de  la  lldition; 
dit/er  Menjch  war  drr  Haupi-Anjtifter  des  Aaf- 
rukrs,  dtr  RSdtlsfUitrcr. 

ARC-BOUTER  , y.  %.  (das  C wird  nicht  ausgt- 
Jprocken)  StUtzen,  unUrJtn.ztn.  Arc-bonter  un 
mur;  tint  .Mautr  fl'iiztn. 

ARC-DOUBLEAU,  l.  m.  & ABC 
ARCE.au  , f.  m.  f Bsuk.j  Du  Krtimmnng , dtr 
Bogen.  L'arceai:  d’une  voûte  ; di>  Krn.nmung 
an  tmtm  GiwStbt  ; it.  bti  dm  Bildhantm , iin 
gtuiijfer  Zi  rratk  in  Farm  liiies  Kito  attis. 
ARC-EN-CIEL  , f m.  Dtr  jOgenbagm.  Im  Plu- 
rali  Les  arr-en  cieU. 

archaïsme,  ( m.  (das  h wird  ni  ht  aus- 
gtjproehen ) Emt  alU  nnJ  ni  ht  mehr  gtwSkn- 
btke  Art  zu  littn  odtr  zu  fcnrtibtni  tm  Ar~ 
tkai  mut. 

ARCH.VL,  S HL  D’ARCHAC 
ARCHANGE,  Cm.  (dos  H wird  niek  autge- 
/proihenj  Dtr  E>zngt^. 

* ARCHaNGELIQUË,  f,  C Eint  Art  von  An- 
■ gelika.  ( Fflanzt ) 

arche,  c c (Bank.)  Dtr  BrTuktnbogtn,  tin 
' Bogtn , dtr  untir  tintr  fltmtrntn  Br'ûikt  von 
tmtm  Pftiltr  zum  andem  gejprtngt  oder  et- 
wSibt  ^ La  maitrelfe-arche  ; dtr  Uauptbo- 
gtn.  Les  eaux  ont  emporté  deux  arches  du 
Ton.  L 
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ponts  das  Wajftr  hat  zwei  BSgtn  mn  dtr 
Briickt  mit  fortBeriJfen, 

Jn  dtr  biUiJJun  Gn^ihichtt  heijit  L’arche  de 
Koéi  die  Arche  dts  ^a^lu  Manjagtfg.  Être 
hors  de  l’arche;  au[f,r  dtr  Archt , d.i.nulU 
von  dtr  reciitglaubigcn  Kirche , nient  kalhohjik 
/eyn.  Man  ntniut  ^rickw.  Arche  de  Noé  ; 
tin  Haut  wo  aUtrlti  1 eule  bti  unar.dtr  wok- 
ntn.  Cette  Anbcree-li  eft  une  vraie  Arche 
de  Noé  ; dit/es  IPtrilukaus  ijl  tint  u ahrt  Ar- 
che Doah. 

L’Arche  d’ Alliance,  Dit  Bundesladt , worin 
dit  Gejtzta/eln  vtrtcahret  wurdm. 

In  dtr  Aatiirge/chichtt  neiinet  maa  L’Arche 
de  Noc;  die  Archt  Noah,  tint  zwti/chahgt 
Flujdul , dit  von  einiaen  zu  dtn  Kamm-jchtln , 
von  andem  zu  dtn  Aufitrn  gerecknet  wird. 

Auf  dm  Gldskütten  heifien  Les  Arches,  dit 
Archt  n , die  Jechs  Tneile  , wetchi  das  ÆÙjjtrt 
des  üfens  ausmachtn:  und  auf  dtn  Scmffen 
nenuet  man  L’arche,  das  GthSufe  von  BrtUtrn 
um  die  Schifspumpt  htrum , datmt  Jit  tucht  bt- 
Jchüdiget  Wilde. 

ARCHtE  , f.  f.  (Chymit)  Archaus  , dtr  atge- 
mtint  IFeltgeiJi,  tm  Ftutr,  wtkius  man  ficnim 
Mittitpunku  dtr  Erdt  denket , wodutch  das 
Lebtn  cUlir  Gewachjt  trzeuget  und  unterkat- 
tm  wird,  und  woiurch  bejonders  dit  MttaBt 
zu  ihrtr  Ztitigung  geiangen.  In  dtr  Medicin 
verflthl  man  unltr  Archée,  aie  innert  lèbtns- 
krajt  im  Menjehen. 

• AKCHLLET , C m.  Ein  kUintr  Bogen. 

ARCHER,  Cm.  Dtr  BogenJchÜtzt.  Francs  Ar- 
chers; Ertijchü  ten,  Jo  nante  man  iheaem  eint 
non  Ktinig  Karl  Fil.  in  Frankreich  aufgerich- 
tetf  Mikz. 

Archer,  heifit  zu  vn/erm  Zrit'n,  ein  Ha- 
/cher,  tin  bewafneter  Polizeytifntr.  Archers  du 
Grand  Prevût  ; aie  Strdjîthbereiter.  Archers 
du  Guet;  d.e  Kachiwacke  zu  Pjérdt,  Les  Ar- 
c ers  de  Ville;  die  Susdtkntchie.  Archers  des 
pauvres,  die  Betteivtigte. 

AKCHEROT,  f.  m.  Em  kleiner  Sch'itze.  Dit  Dick- 
ter  pfitgen  dem  Cupidi  die/en  Bttnamtnzu  gibtn. 

ARCHET,  Cm.  Der  Bogen  zu  tintr  Grige , der 
Fioknbogtn  , G'igbogen , im  g.  D Fidtlbogen. 

Un  coup  d’arcuet  ; tm  Bogtnftnck,  tin  Strich 
mit  dem  Bogen  auf  dtr  Grigi. 

Archet,  heiJJt  auch  Em  Spritgel  oder  £S- 
gtl , tint  d'.'nni  gebogtne  Schitne , etwcu  dar- 
übtr  zu  decken , luiiipt/dchlich  liber  tiiu  IFugt.  • 

L’archet  eft  trop  bas  , l’enfant  n’a  pas  allé* 
d’air  ; der  Spriegil  ijl  zu  niedrig , das  Kind  hett 
niiht  Loft  genug. 

Archet , heijit  femer , Em  Schwizbogm , 
SihwizkaJUn,  Faire  fuer  on  malade  fous  T’ar- 
chet  ; eintn  Kranktn  im  Schuxzkctfttn fchsoiixe» 
lajjen.  Manjagtfig.  von  tmtm  dèr  jick  vod 
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’ eitter  Vfntri/clnn  Kravkheit  hiüen  lajftn  ; H*» 
pafTé  ibus  Varchet. 

£ei  den  Dreciisltrn  iuiüt  Arciict , dii  [F;per. 
Bit  dtn  Schiiftpiffitra,  der  Drahibogen  , du 
DrahtpJir;  w!d  bti  mflirtrr<i  andiren  ProfiJ- 
Jion  'tJUn  , der  Etgcn , ürèhbogtn  , tin  Jchmalts 
Mttd  d'.inius,  bogim/ormig  gekrUmtes , uiid  mit 
liiirm  Grijf  verjthtr.es  St'Mk  S:alil,  an  dejjin 
beide  Enden  eine  Schtfir  beftjUgtt  iji , uiid  def- 
ftn  man  fuk  gemeiniglick  bedtenet,  eineii  Uokrer 
damit  umzudrihen. 

ARCHÉTYPE,  f.  in.  C Man fpricht  Arkttj’pe)  dat 
Urbild , das  OriginalfiUck  , iromach  etre  as  ge- 
macht  whrd  ; it.  ( Miinzw.)  der  Originatjleaipel. 
L’Archétype  da  monde;  nemiet  man  in  der  Phi- 
io/opkie , 'ail  Idée , nach  weUher  Gott  dit  IFitt 
trfchcfftn  hat. 

ARCHhVECHE,  f.  m.  Ein  Erzbisthum,  Erzjli/t, 
tin  Land , weUkes  unter  der  Gericktsbarkeit  ei- 
nis  Erzbifcko/es  Jliht  ; it  der  erzbifcklifiUhi 
Pallajl. 

• AKCHEV  EQUE , f.  ro.  Der  Erzbijchof. 
ARCHI , Ein  aus  dem  griiehi/then  e.nlelmtes  IFort, 
u tUkis  gibrancht  wird , dit  Sache , die  man 
durch  ein  damit  verbundenes  IPort  anzeiget , 
Jehr  zu  vergriifitm.  Im  deutjchen  wird  es  auch 
durch  Erz  iusgedûikt.  Un  archi-fou;  «n 
Erznarr. 

ARCHIDIACONAT,  f.  ra.  Das  Archidiakonat , 
dit  IF'iirdi  eines  Archidiakonus. 
ARCHIDIACONE , f.  m.  Dèrjénige  Tkeil  tiner 
Dioccet , eims  Kinhjprengtls , weUher  der  Auf- 
fickt  des  Archidiakonus  in  geifiiichtn  Sacken  un- 
'terworfen  ijL 

ARCHIDIACRE,  f.  m.  Ein  Archidiakonus  oder 
Erzdechant. 

ARCHIDUC,  f.  m.  Dir  Erzhtrzog,  tin  Titel, 
teeUhtr  befondtrs  den  Prinzen  aus  dem  Hauft 
Üllerreich  eigen  ifl, 

ARCHIDUCHE,  f.  f.  L’Archeduehé  d’Autriche  ; 

■ das  Ei-Aierzogthum  ÜjUrreich. 

ARCHlDUCHE'iSE  f.  f.  Dit  Erzhtrzoginn,  eine 
gebehrne  ijlerreichi/cht  PrinsuJJinn , oder  die  Ge- 
luahlinn  unes  Erzkerzogrs. 

•f  ARCHI E,  Cf.  Ein  Bogenj'chuJ!, Bogen,  Gewlilbt. 
, ARCHIÉCHANSON,  f m.  Der  Erzfchtuke. 
L'Archicchanfon  tranchant  da  St.  Empire  ; des 
heil.  rbmijihen  Reicht  Erztruchfis. 
ARCHIÉPISCOPAL,  ALE,  adj.  fA7an  lir/et  Ar- 
kiépU'cocal.)  Erzbi/chtiftich.  Le  palaia  Arcbi- 
• épilcopal  ; der  trziiftkfiflicht  Patlajl. 

* ARCHIÉPISCOPAT,  f m Dit  erzbifchljUcht 
U'Wde.  Man  Jagt  iiebtr  La  dignité  archi- 
épilVopale. 

^ ARCHIER  , f.  m.  S.  Faifeur  d'arcs  ; tin  Bo- 

genmadur. 

f ARCHI  ÈRE,  f t S.  Bandoulière;  tin  lFikr‘‘ 
''gehdnke.  : 


ARCHIMANDRtTAT , f.  m.  Die  JFSrdt  tiatt 

Archimandriten. 

ARCHIMANDRITE  , f.  m.  Ein  Archimandrit , 
der  Oberjli  unes  EiSjUrs  in  der  griechijchtn 
Ktrche.  So  viel  als  bei  unsiinAbt. 

• ARCHIMARlCHAL,  f.  m.  Der  ErzmarfchaU. 
f ARCH1PATELIN  , f m Ein  Erzhtuik'er. 
archipel.  Cm.  Der  Archipelagns , tint  Gi- 

gitîd  itnMcre,  wtlcht  mit  vielni  Injeln  durch- 
Jchniiten  ift.  Injonderheit  keijd  Archipel , riir~ 
jènige  Thcil  des  milteiiSndifchen  Mères,  dhi  dit 
Alttn  das  Sgiii/che  (egeijche)  oder  griechijche' 
Mer  naiiten.  Im  fravzbjtfihtn  f.ndet  manauck 
■ anjiatt  .Archipel,  Archipelage  «iio  Archipelagiie. 

• ARCHll’OMPE  , C f Dit  Hauptpumrt  bti  dem 
crufseii  Mafl , u o das  Scki§'  am  tiefjlen  iJi  ; it. 
3rr  Kajlen  utit  dit  Pumpt,  damit  fit  nsekt  bt- 
fchddiget  werde. 

ARCHIPRF.SB1TERAL,  ALE,  adj.  Erzprie/ler- 
lich.  Iji  dignité  arcbipresbiterale  ; die  trzprie- 
flerliihe  fF'ûnIe. 

• ARCHIPRESBITERAT,  C m.'Dit  Erzfrit- 
jUrfehaft  Bejjir  Archiprètré. 

ARCHIPReTRE,  f.  m.  Der  Erzfrritjltr,der  obtr-' 
fie  Pri’jlfr  ihrr  bi/cki'fluhtn  Kircht. 
ARCHIPkÊTRÉ,  1.  m.  Das  Erzpriefitrthum , 
der  B-zirk  Viber  weUh-n  der  ErzprieJUr  dit 
geiJUùhe  GerUhtsbarkeit  aus’ibtt  ; it.  das  Amt 
des  Erzpriejiers , die  Erzpriefterjchaft. 
ARCHITECTE,  f m.  Der  Baumeijltr. 

• ARCHlTtCTONOGRAPHE,  Cm.  Emer,dir 
von  eiiiein  prSchtigen  Gebiiude  die  Bejchrtibuug 
herau’.aibt. 

• ARCHITECTONOGRAPHIE,  Cm.  Dit  Bt- 
fehreibung  tir.es  prekktigen  Gehâ'udes. 

ARCHITECTURE,  Cf.  DieBaukunfl.  Un  chef- 
d’trnvre  d'architefture  ; tin  Meijlerjiück  der 
Baukunjl.  L’architefture  militaire;  dtt Kriegs- 
bauktinll.  L’architsfture  nav'ale;  die  Scki/t- 
ba-ikufijl.  L’architeéture  civile  ; die  b'irgerii.jt 
Bavkunjl.  L’architeèture  hydraulique  ; d/r  fFaf- 
ferbaukunft. 

Architeflnre,  keifit  auch  Die  Anordnung  unJ 
Einricktung  eines  Gebaudes , dit  Bauart.  Lea 
étrangers  admirent  l’Architeéture  de  cette 
^life  ; dit  Fnmdtn  bewundem  die  Bauart  die- 
ftr  Kircht, 

ARCHITRAVE,  C C Der  Unterbalken,  Binde- 
balken  am  Hauptgefims , glekh  bber  den  Sàu- 
len  ; die  ObeDchu  etle , der  Quèrbatken  dèr  un- 
mittelbdr  ouf  den  Siiulen  ruhet  (Arcliitrab).  In 
dtr  Sckifsbaukunft , der  Dauptbalken , welcher 
unter  der  unteijt-n  Frijt  des  Spiegels  horizon- 
tal liber  den  Pfeilem  liegt.  Architrave  muti- 
lée ; tin  grjlumpfter  Arikilrah,  ur  "an  die  Zier- 
ralhtn  glalt , oder  au,h  gaiiz  wiggelafen  find, 
damit  eine  hjdmft  oitr  Devije  aiigebrncjit 
leerdiif  kaii.  Ardiitrave  coufte;  ein  cbge. 
fchniUciicr  Anhitrab,  wekhtr  in  ti/tein  Zwi-- 
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/(htnpfeiUr,  iurch  die  bis  an  die  Ftift  JUiget^ 
drn  A'rtJZJungtn  uuterbrochen  tjl, 

f ARCHlTRiiSOKIER,  f.  m.  l/er  Etzfchaz- 
meifltr. 

ARCHITRICLIN,  f.  m.  Der  Speijenmeijier,  dèr 
ailes  ZM  einem  üallmdte  gehtirigs  aiigibt  uiid 
ordnet. 

ARCHIVES , f.  f.  pl.  Die  Urkunden,  alte  wich- 
tige  S:hri/ltn  um  Papiers  ; it.  der  Ort,  wo  die 
auen  Urkunden  aufbtwahret  wtrdtn  ; das  Ar- 
tkiv.  Keullleter  les  archives;  die  aUen  Urkiut- 
den  durchfudten.  Archives  voûtées  ; ein  ge- 
urlilütes  Archiv.  Le»  feu  prit  aux  Archives 
mais  on  fanva  de  l'incendie  la  plùpart  des 
■fitres;  die  Feuersbrunjl  erariff  aat  Archiv, 
die  uiehrejten  Urkunden  terurden  aber  gerettet. 

ARCHIVISTE,  Cm.  Der  Ardùvbewahrer,  Ar- 
chivar. 

ARCHIVOLTE,  Ci.  (Bank.)  Ausge/chnizte 2^ 
rathen  an  einem  Sckwibbogen  oaer  Arihitrab  ; 
die  f'erzierungen  an  der  Karde  tinet  Bogens 
durch  einen  Sinis. 

ARCHONTAT , f.  m.  (Man  fpricht  Arkontat) 
Djs  Amt  eines  Arthonlen  in  Alhen;  it  die 
Zeit  feiner  Regierung. 

ARCHONT  R' , f.  m.  Der  Archotd  ; fo  hiefien  die 
vbrrichinften  Magijirdtsper/onen  in  verfckiedenen 
R/publiken  Griechenlandes , und  be/onders  in 
Alhen.  S.  Eponyme. 

• ARCHURE,  f.  f.  Der  MiMbottig,  die  runde 
hblzenie  Bedeckung  eines  MiUüjleines. 

t ARCIEUT  Oder  AkCIUT,  f.  m.  Dot  Rechi 
des  Nacktlageri;  it  ente  gewijje  Abgabe,  wel- 
cke  die  wellUcken  Æbte  und  aniert  GeiJlÜche , 
u etmfie  durch  Kauf  oder  Schenkung  einen  Zèlen- 
ten  erlangen , an  den  Biichof  bezaklen  mliffen. 

t ARCO.  ARCOT,  ARCOU,  f.  m.  Die  Kràtze. 
So  nemen  die  Rothgiejier  uni  Schmelzer  die- 
jenigen  MetalkUrner , wekhe  beim  Schmetzen 
in.  der  AJche  zurtkk  bleiben , und  durch  ein  Sieb 
wiedtr  davon  abgrfondert  werden. 

ARÇON,  f.m.  Dtr SatUlbogen,  die  beidtnkrum- 
men  Hbizer,  wekhe  dem  Sattei  die  Farm  gè- 
ben;  der  ScUtelbaum.  Arçon  de  devant  , de 
derrière;  der  vordere,  der  hintere  SaUelbaum. 
Arçon  wtri  aiuh  gebrauckt , wenn  von  dem 
ganzen  Sattei  die  Rede  ifl.  In  diefer  Bedeu- 
tungfagt  msn:  Etre  ferme  dans  les  arçons 
fur  fes  arçons  ijejl,  geJcUoJfm  im  SaXlel  ftlzen  i 
figUrl.  ent/Mojfen , jefl  in  feiner  Sache  feyn , 
fefl  ouf  feiner  Mei/nung  beharren.  Perdre  les 
arçons,  vider  les  arçons;  aus  dem  Sattei ge~ 
hoben  ; it  abgeworfen  werden  ; fgiirl.  aus  der 
Fafjung  kommen,  den  Mutk  verlieren. 

Bel  den  H&tmachem  keifit  Arçon , der  Fath- 
bogen , womit  die  .fFoOe  oder  Hire  gejchlagen 
werden. 

' AKÇONNER,  V.  a.  (Hitmacher)  Dit  Udre  oder 
IFoae  mit  dem  Bogtn  fehlagen, 


ns 

■f  ARÇONNEUR,  C m.  Dtr  Fâcher,  êir  dit  ffdrt 
tend  IFbOe  mit  dem  Facbbogen  fcUSat. 

AKCrjQUE,  adj.  de  t g.  C^^on.)  lyds  gigtn 
den  Noripôl  liegt , oder  dazugehiiret.  Le  pôle 
Arftique;  der  Nordpil.  S.  Pôle.  Le  cercl* 
arètique;  der  nordliche  Poldrzirkel. 
t ARCTITUDE,  f f.  Die  Enge,  die  alzu  enge  Bt- 
fchaffenheit.  U^ird  mtr  in  der  Anatomie  uni 
Chirurgie  gebratuht. 

ARCTIUol , f.m.  Die  Kiette,  S.  Sardane,  Gtoa-* 
teron.  " 

t ARCTOPHYLAX , f.  m.  Ç AJlron.)  Der  BS~ 
renlüter  , ein  nordliches  Gejlim , kinter  dem 
Schwanze  des  grdfien  Bùirtn, 

ARCTURUS,  C m.  (AJlron.)  Dtr  ArBurus,  tin 
heller  Stem  von  der  erjlen  Griijse,  unten  cm 
Saume  des  Kltides  des  Baotes. 

ARCUATION,  f.  f.  (Citirurg.)  Dtr  bogen^ 
fiirmige  Ausienuks  an  den  Knochen  dtr  7Cin~ 
der , welcher  von  dtr  tnglifcktn  Krankheit  eut- 
Jleht.  Dapptile  Glieder. 

ARDELION , f.  f.  heijit  im.  g.  L.  Ein  Uicktfer- 
tiger  Burfche , dèr  inehr  verfpricht  als  er  haU 
ten  kan , oder  zu  kalttn  gedeiikt. 

ARDEM.MENT , adv.  Hr.zig,  eifrig,  auf  tint 
hitzige,  tifrige  Art.  IFtrd  tAr  fi gUrlich  ge- 
brauchi.  Aimer  ardemment  ; keftig  , tnbriiii- 
Jlig  tieben.  Délirer  ardemment  ; Jêknlich,  eifrig 
w'ânfchen.  Se  porter  ardemment  a quelque  cho- 
fe;  eine  Sache  kitzig,  mit  grifiem  Etjer  angrei- 
fen , betreiben. 

t ARDENNE  oder  ARDENNK,  C f.  La  forêt 
d'Ardenne , oder  Les  Ardennes  ; der  Arden- 
fierwald  , der  Eberswald , Eÿderwald,  lu  der 
Normandie , unweit  Caen,  heifit  auch  tint  Ab^ 
tei,  Ardenne. 

ARDENT , ENTE , adj.  Feurig,  glliktni , bren- 
utni,heifl.  Unefonmaife  ardente;  ein gl'.ihendtr 
Ofen.  Fer  ardent  ; giVthendes  Eifen.  tfoe  lampe 
ardente  ; eine  bremunit  Lampe.  Une  torche  ar- 
dente ; tint  brtnnende  IFachsfackel.  11  fait  une 
chaleur  ardente;  es  ijl  tint  brtnnende  HUze. 
Man  nennet , Chwelle  ardente  ; dit  Erleuch- 
tung  mit  vielen  IPackslichtern  um  einen  Sarg 
herum  ; ein  erleucktetes  Trauergerÿfie.  (Caftrura 
doloris).  Un  miroir  ardent;  tin  Brenfpiegel, 
Un  verre  ardent  ; ein  Brtnglds. 

Ardent,  Jleht  flgürlidi  ai^att  Violent,  vé- 
hément , und  bedeutet  Heftig , hjtzig , feurig , 
bis  zum  Ungefi'im  lèbha/i , eifrig.  Un  dcïir 
ardent;  ein  keftiges,  féhnlickes  Fertangen.  Dif- 
pute  ardente  ; tin  kitziger  Streit.  Soif  arden- 
te ; ein  hMgtr  Durfl.  Fièvre  ardente  ; ein 
hitziges  Fttbtr.  Fig.  fagt  tuau.  Un  homme 
ardent  à l’étude  ; tin  Menfch  der  Jich  eijrig 
mit  alltm  Eiftr  aufs  Siudiren  têgt.  Etre  ar- 
dent & ipre  au  gain  ; auf  den  Gewinn  erpicht 

feyn.  Ceft  un  homme  extrêmement  ardent; 
er  iji  tinfehr  lèbkajitr  Meujck , es  tjl  tauter 
P a F.utr 
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Fnur  imi  Libtn  in  ikm.  Un  cheval  trop  ar- 
dent ; lin  aJz'i  liitzi^it  Ffèrd.  Un  oireau  fort 
ardent;  tm  Falkt,  iir  auf  dit  Biize Jehriutzig 
odtr  giirig  ijl 

Ardent , wird  auch  fig.  i-o»  rothen  Hirtn 
gfjagt.  11  a le  poil  ardent  ; tr  kat  ro'Ju  Hdrt. 

In  dtr  Ckymic  keiflt  , Efprit  ardent  ; lin 
Spiritus,  dit fich  Iticit  enü:'Àt\det.  VaiCeau  ar- 
dent, Kmnet  mon  in  der  Sprêcke  dtr  Stfahrer, 
un  Scluff,  dos  ftch  aizudicht  an  dm  IVtad  légt, 
odtr  Z»  feharf  btim  tFind  J'tgelt. 

Ardent , wird  auch  als  tin  Snbjiantivum  gt- 
hraucht , und  htijit , Ein  Irttijch  , tin  Mcht. 
On  voit  fuuvent  des  ardena  dans  les  marais  ; 
in  dtn  S'imfJ'cn  odtr  MordjUn  Jiiht  man  Sfttrs 
Llickitr.  hktdcm  nantt  man.  Le  mal  dek ar- 
dena ; dflî  hiiiigt  Feutr , tint  p-fidtmiolijiht 
Sriuht , wticlu  dtii  Xiirp  r von  innen  gltichj'am 
aiisbranlt.  In  dtr  iFàfuik.  hnfit  Un  ardent  ; 
tint  giUtittidt  Eoh'.t  ; it.  thu  brtnntndt  Fackti. 
ARDEK,  V,  a.  Ein  aUts  fl^art,  dat  tktmalsan- 
fialt  Brûler,  brtntun,  gtbraucht  wurdt.  Man 
/agi  noch  im  g.  L.  Le  feu  faint  Antoine  voua 
arde!  dafs  tuch  das ktiUgi  Ftutr  brtnnt,  vtrzrkrc! 
ARDEUR,  C f.  Emt  brtnntndt  Hitzt.  L’ardeur 
du  feu , du  Soleil  ; dit  brrnatndt  Hitzt  drs 
Ftutrs,  dtr  Sonne.  Imirwtütrien  Stnne/apJ 
man  Ardeur , von  tintr  ftarken  und  btJchwhU- 
iken  Htzt,  dt  man  bei  gncijfin  KrankktiUn 
empfindtt.  L’ardeur  de  la  fièvre;  die  Hitzt  des 
Ftcbtrs,  dit  Fnberhitze.  Ardeur  d’urine;  dit 
Hart^rtnge,  das  mit  tintr  be/clncèrlichen  Hitzt 
und  brtnnen  im  B'-iJenkalft  verbundtnt  Harnen. 

Fig.  ktifit  Ardeur , die  Hilze,  Heftigktit,  Lib~ 
haftigktit  in  den  Handlnngen  ; dtr  Etfer  mit 
wtlcnem  man  tttnas  ikut.  L’ardeur  de  fon  zèle  ; 
Jtin  brtnnendtr  Eiftr.  Modérez  un  peu  cette 
ardeur;  maJUgen  Sic  ditft  Hitzt,  ditjtn  edzu 
erâjitn  Eiftr  ein  wenig.  Man  fagt  auch:  Ce 
die'val,ce  chien  a trop  d'ardeur;  3>e/es  Pfird, 
ditjer  Huttd  ijl  zu  kilzig,  zu  lèbliafi.  Ce  che- 
val ue  manque  pas  d’ardeur  ; difj'es  Pférd  bat 
Ftutr  genug.  es  ijl  muikig  genug. 
ARDILLON,  f.  ffl.  Dit  Zunge  oderdtrDomin 
tintr  SchnalU.  Man  jagt  Jpricktc.  Il  n’y  man- 
que pas  un  ardillon  ; es  tjt  aUts  bti  dtr  Hand 
und  m gulem  Standi;  es  fiklt  nickt  das  Gt- 
ringjlt , totm  z.  B.jemand  verrtiftn  wiO,  und 
von  dtm  Rtijigeriitkt  dit  Rèdt  ijl, 

ARDOISE,  f.  f.  DerSchitfer,  Sckitftrjltin.  Une 
carrière  d’ardoile  ; ein  SMe/erbruék.  Couvreur 
011  ardoife;  em  Schitftrdtcker. 

ARDOISE,  ÊE,  adj.  Sckieftrfdrbig. 

ARDU,  UE,  adj.  Sckwir.  Une  quefiionfort  ar- 
due ; tint  jchwtr  zu  beantwartende  Fragt.  ( ait ) 
AREC,  f m.  Die  ArtMtnufi , dit  Frucht  eines  in- 
dianjehen  Baumes,  uieUkt  die  Indiantr  tjfen, 
nacMtnt  fit  folche  in  ein  BttkelblaU  gtwicktU  , 
uni  mit  Ealk  von  tli^erjchalen  bejlrtuit. 


t AREF ACTION,  f.  f.  (Chym.und  Medic.')  DieHus- 
troikntmg  eines  fnuktenH’Ztmimittels,  wtnn  z.B. 
tint  Pillenmajje  getroknet  und  puluerifrt  wird. 
ARUNE  , f f.  Dtr  Sand.  Ditjes  {Fort  wird  mti- 
JUns  IMI'  t'ou  den  Dicktern  anjlatt  Sable  gebrauikt. 

Fig.  hiefl  bei  den  Rbmtm  Arène , «i»  mit 
Sand  brfii-tuter  P,atz , auj  w Ichem  dit  Feckiir 
und  wiliien  Tkiire  mit  einaniier  kJimyfltn.  De- 
feendre  dans  l’arène,  fur  l’arène  ; Jlch  ttvf  de» 
Kampfpiatz  begiben. 

* AREÉER,  V.  n.  (Bauk.)  Sch  ftnken,  wenn 
tint  zu  grifit  Lajltiu  Gebiiide  niedirdrilkt.  Un 
plancher  aréné;  tint  Drcke,  die  ftch  gifmkl  kat. 

AkEN'EUX,  EUSEi,  adj.  Sandtg.  La  Libye  arè- 
neufe;  das  jandige  Lybien.  IFird  nw  tn  der 
Pofftt  gtbraucht. 

AREOLE , f.  f.  Dtr  Utint  gefSrbte  Ring  um  dit 
IVarzen  de'-  wnbhtkat  Briijle. 

ARlOMEITIE,  f.  m.  Eine  IFajferwoge , ein 
If'ajfermeiïer  ; tin  Infrument,  wodwch  dit 
Scmi’ère  air  flVtjjtgen  Ktirftr  geitatt  erforjcket  uni 
ttbgenujfm  wird. 

ARÉOPAGE,  fi  m.  Sa  hi.fi  ein  Gerichtshôf  dtr 
Zilunitnfer , der  leigeu  Jeintr  UnpankalUkkttt 
Jcitr  beribimt  war.  Man  jagt  nock  heul  zu  Tagt 
tion  ehtir  Ftrfamlung  ehrwürdigtr  Miinner , 
C’eft  un  Aréopage. 

* ARÉOSTII.E,  f.  m.  CBauk.)  So  kitfi  bri  dm 
Hiten  aiejer.ige  SHuienjUBung,  wo  aUemai  zwi- 
jBwn  zwti  Siiuim  ein  Raum  von  vier  SSulen- 
Dickin  ge'.af  'tn  war.  Ein  ftmjouligts , rdr- 
Jauiges  Gebii  tdt. 

* ARÉOTECT'ONIQUE,  adj.  & fit  (Kritnk.) 
Du  Kunjl  anzugreifen  undjich  zu  vertheidigen. 

* ARÉÜllQUE,  adj.  &f.  m.  Ein  MtUel  dit  jVùj- 
figtn  Tr.tüe  des  KOrptrs  durch  jchweifstreibindt 
und  àknlicht  Mittei  zu  vermindern. 

* ARER , V.  n.  heijit  in  dtr  Schiffdhrt , Dm 
Anktr  fehUpptn.  Le  vaifieou  are , chaflè  fur 
les  ancres  ; das  Sdùff  jcUtpt  dm  Anktr,  treibt 
lier  Anktr. 

ARÊTE  , f.  f.  Dit  Ffcherdit.  Ce  poifibn  a peu 
d’ardtes  ; di^irr  Ftjch  kat  wenig  QrStm. 

Arête  kat  noch  verjchitdtne  andtre  Bedtuttm- 
gm  und  keiflt  bti  einigm  Profflioniflm , dtr 
Rond  an  tintm  Ambâs  ; it.  die  jckxrf  behement 
Kante  fines  Ztmmerfl'.lckes.  So  Jagt  man:  Cette 
pièce  de  bois  eft  taillée  è vive  arête;  diejtt 
Sück  Holz  odtr  ZtmmtrjlÜck  ijijckarfbehautn, 
Jo  dafl  ktmt  Rindt  noch  Splint  mekr  daran  M. 
Man  nennet  auch  Les  arêtes  ; dit  Ecktn  dtr 
FUichen  odtr  Facetim  des  Diamantes.  Die  Gotd- 
fckmidt  nranen  Arête , dieSpitztfo  vomLbffil- 
fliet  in  das  Biatt  ktnein  gihet.  Bei  den  Hûtma- 
ckem  keiflt  hcôte-,  dienante  des  Hôtes.  L’arête 
du  Cafidr;  die  R'ùckenhdn  des  Bibers,  L'a- 
rête du  clayon  ; der  Schnitt  des  Schiebers , d.  i. 
ftin  Rand.  ' Bel  den  Zingieflern  und  Tlipfem , 
Die  itiwendigt  Kanlt  des  Rondes  au  TeBem  und 

jlachm 


Digitized  by  Coogle 


ARG. 


ARG. 


117 


fla.iun  Sch^JJfln.  Bti  dm Sckwirtpgtm , Dit  SîUitr  cknt  Zufatz.  Bm  argent;  fcUeclUts , 

Erhbhung , JO  atf  ttnigm  Kungtn  otr  Lange  gtrm^haitiges  SiUMr.  Argpiu  de  bon  aloi  ; gtt- 

nadtktruntm  gAt;  die&luir/ej'oldHgJlder  Didu  us  luibtr,  dos  Jeinen  gdtiirigm  Gekalt  iutt , 

tintr  Digmkltngt  vom  Htft  bis  an  dit  Sfutz»  àdUts  Si  btr.  Argent  en  chaux , en  cruvre  ; 

gibt.  Im  Fejiangibm  nemut  mon  Arête;  dit  vtrjchtaktes , vtrarettUUs  Si!ber.  Argent  de- 

£(ke  in  icsUher  du  jtbdackmgm  xwettr  Brufi-  cendré  ; auf  dm  Ttfl  abgttnrbmfs  Silbir.  Ar- 

wèkren  des  btdtkten  GO'  gts  zn/dmmm  ftâ/itn , gent  en  barre,  en  lingot  ; Shbtrbarrm,  Sian- 

dèr  Pnnkt , wo  zuui  Liitim  krmxweu  uwdt  gmjüver. 

tintndtr  laufm.  Jiti  dm  und  auf  Akcemt,  Gttd,  tiird  Hberhauft  von  gtprSgUn 

dur  RttljCiuU  kcijfm  Arêtes,  dit  Maukt , une  Gold-  und  Si  bermUnzen , auth  jeohl  von  Au- 

Jthdbtgt  Gejchteulfl  an  dea  Sehnm  der  H nier-  fiermnnztn  gfjagl.  in^ujcmulgt  nuinm  Smnt 

/cktiMn  und  in  dm  Knubeugtn  tints  Pferdes;  Jagt  man:  li  n’y  a p!u^  d’argent  à la  Banque; 

it  die  Siopptin  der  abgtjcki.iUenen  liârt  am  es  ijl  ktm  Geli  mehr  in  d'.r  Bank.  li  a placé 

Pftrdejckwanzf  ; auth  nmnet  ma»  deti  ScAtvanz  fon  argent  à quatre  pour  cent;  er  liai  jrm 

ftibfi , tn  Jo  fern  ir  ohnt  die  Hdrt  betraduet  Ceid  zti  vier  Prozeni  ausgidrhnet  oder  ausgelie- 

wid,  l’arête.  hm.  Argent  comntant  ; éir  GtW.  Argent  cou- 

• Alté.  riHK,  r ro.  Der  Ek.'pa-re,  der  Gradfparrt  rant  ; gangbare  Münze. 

an  emem  hoUandiJciieu  Dacae.  Argent , bedeuut  im  engiren  Ptrflande,  Dit 

• ARLTibKK.S,  f.  f.  pi  So  nennm  dit  Maurtr  Slbermiiiae , dos  Siiberge^ , dasSilber;  "iber- 

and  üofhdeektr  dit  Lagtn  von  Katk  odtr  dit  kaupt  aber  Rfiihtbum  und  Ptrmügtn.  Vou:ez- 

Gmsanwürjt , xwijchen  dm  Ek/parrm  tints  voua  être  payé  en  or,  ou  en  arpent?  K'ol- 

Z.tgeidachts.  Im  Sit  m Gold  oder  in  Silbtr  bezaUt Jey  f In 

• ARüANEAU,  f.  tn.  Ein  dicktr  eiftmer  Ring  die/er  Bedeutung  vir/tekt  man  unter  Argent 

«H  einem  Schijffe.  Arganeanx  au  plat* bord;  blanc;  gtm'.inztts  Silber,  SilbertnSnze.  Man 

Rtnge  tm  Ddibord,  um  aelche  das  Tauwerk  gt-  Jagt  Jprto.w.  und  fgirl.  Argent  comptant  por- 

Jiklagm  wird.  Arganeanx  aux  batteries;  Auge  te  mcdecine;  bSr  Geld  lacht  ; it.  GiU  macht 

zum  Gej'ch:Uz , a^jederSeiU  eintr  St'.ikp/orte.  Muth  , Geld  iji  dit  Lofrmg.  Prendre  quelque 

•J-  ARGUU  oder  AKGËMON  , f.  ra.  Sa  kriJU  in  chofe  pour  argent  comptant;  etteas  f\\r  bdrt 

der  Ou'urgie  Ein  Gejchiiiir  auf  dem  Augapftl  Mîmze  amihmtn,  zu  leUkglSubig  leyn.  Il 
Jowolt’,  aïs  oaJ  dtm  (f'ejjm  im  Auge.  veut  avoir  le  drap  & l’argent;  ertcUldas  Tu.it 

ARG&MONlù,  Cf.  StackliJUer  Mohn.  (ein  P/lan-  kabm  md  aucli  Jein  Gela  behaltm;  er  te/iU  auf 

• zmBtjthiedU).  attin  SriUn  gtwimtm.  Avoir  le  temps  & l’ar- 

ARGKKT,  f.  m.  Das  Siiber,  das  idelJU  Metaü  nach  gent  : aies  liaben , was  man  w'ûnjcht , die  be- 

dim  Goldt.  Argent  de  mine  ; Silber-erz.  Ar-  jtm  Tagt  habtn.  Jouer  bon  jeu , bon  argent  ; 

gent  de  chimie;  faljihes , dtirch  tint  chymijckt  wn  bdres  Geld  fpitlen.  Y aller  bon  jeu,  bon 

Optraitôn  ndckgemathtts , uniiclUts  Silbtr.  Ar-  argent;  freimiîtkig  handetn,  ohm  fhnterlift  zu 

fent  de  conpeüe;  KaptÙenftlbir,  fêtnahgitrie-  IVtrkt  gthtn.  Mettre  de  bon  argent  contre 

enes  Silber.  Argent  de  vaiflelle  ; Silbtr  zum  du  mauvais;  gdt  Geld  an  Jcklechus  hSngm, 

Zerarbeiten.  Argent  en  grains  ; granulrrtis  viti  Gild  anf  einen  Prozrji , oder  auf  Jonft  et- 

Silbtr,  Solution  d’argent  ; aufgtlbsies  Silber,  teas  veneendtn , dabei  man  vietliicht  tnikls  gt- 
Argent  de  Roi;  Mlinzflber.  Argent  en  pâte;  leinnet.  l'on  eintr  Sache  die  man  zu  jederz  it 

Si.mrUig,  Silber,  das  im  Sthmilziitgei  bali  ■ lôswtrdm , zu  Geidt  macken  kan,  fagt  man; 

in  Flu/S  kommm  tvili.  Argent  en  bain  ; Sd~  C’eft  de  l’argent  en  barre  ; das  ijl  Jo  git  ait 

ber  das  uirkiitk  im  Fiufi  Jlehi.  Argent  en  lame;  bdr  Gitd.  /f'ennmau  einm  latigm  Ttimiazu 
Siibertakn.  Argent  trait;  Draktjilber,  gtzo-  BtzaUung  eintr  Sckuld  bekomt,/o Jdgt  man: 

gentr  Silbtrdraht.  Argent  filé  odtr  fil  d’ar-  Le  terme  vaut  l’argent  ; dit  Fnft  iji  Goldrs 

gent  ; ge/ponnines  Silber.  Argent  en  feuilles,  wèkrt  ; tr  hat  nocli  lange  IPeilt  bis  die  Zakbmg 

odtr  argent  battu;  Blalfilbtr , BlStchtnftlber , gejcktken  foll.  C’eft  argent  perdu , autant  d’ar- 

• gt/cklagmts  Silber.  Argent  de  coquille;  Mu-  gent  perdu;  das  ifl  vtrlârnes  Geld,  das  Geld 

■ JiheilHber , zu  Staub  gtriebenes  BlàUkrnfilber , iji  Jo  ght  als  verldren.  C’eft  de  l’argent  mort; 

veUkes  zur  Malerti  in  fVafferfarbmgebrauckt  das  ft  tin  todtes  Kapital,  G tld  das  keintZin- 

wird.  Argent  fumé  ; etràtunertit  âlbtr,  fei-  Jm  trdp.  11  en  a ^ur  fon  argent  ; dir  hat 

mer  Silbtrdraht  odtr  I-aknflbtr,  letUkes  man  Jo  Jein  Tktil  bekommen , der  iJi  rechijdtaffm  an- 

lange  in  dm  Rauck  kàngt , bis  es  tint  Goldfarbt  gfflkrt  worden.  Qui  a de  l’argent,  a des 

muKirnt,  um  es  fUr  g.it  vergoldetes  Silbtr  zu  pirouettes;  trèr  Gild  gttiug  hat,  dér  hat  ailes 

vtrkauftn.  Argent  faux;  Silberbliitter  von  gt-  g*nng<  dèr  kan  ftek  avjihafftn,  itas  tr  leid. 

fchlagenem  Ziiia  ; it.  faljck  Geld.  ( S.  ureiter  Point  d’argent , point  de  Suifle  ; kein  Geld , 

Nnlen^  Argent  tenant  or,  oder  argent  tenant;  ktin  Schietiztr  , umjoufi  ifl  der  Tod.  Tout 

goldkaitiges  Silber.  Atgent  fia;  ftm  Silbtr , cela  eft  bel  & bon,  mais  de  l'argent  vaut 
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mieux  ; das  Fer/preclun  ifi  fcbân  eut , baret 
GtU  ij  ahtr  do:li  itocli  bejjh.  C'elt  un  bour- 
reau à'argent  ; tr  ifl  iinErzverfchweuder.  Il 
tll  CfUrt  d’»rgent  ; rr  hat  uUht  viet  ütld  im 
Bfutel.  De  l'argent  mignon;  Spdrpfttmige , 
Hèg'ffeunige , Gtld , das  jeniand  zu  gtwijjm 
biJoHicren  ^usgabtii  odtr  auf  NothjHUt  aufhebt. 
De  l’argent  pour  boire  ; tin  Trinkgeld. 

Jn  dtr  l/'aptnkmtji  heifit  Argent , dit  wtijft 
Farbt. 

ARGENTER,  v.  *.  Ferfdbtrn,  übtrjilbtm,  mit 
Siibtr  belrgtn, 

Aroentè,  ék  , part.  & adj.  VtrJilbiTt.  Bou- 
cles argentées  ; vtrfübtrU  Scknautn. 

ARGENTERIE,  f.  f.  Silbtrwtrk,  Silbtrgt/chirr, 
Slbtrarbtit,  Silbtrztug,  aiitrhand  Gtràtht  von 
Siibtr;  bt/onders  dit  Jübtmt  /ürchtngefiïjit  uni 
das  filbtnu  Kirthtnkriuz,  das  bti  thitm  Lti- 
tktiiiug  vârlifrgttragtn  tcird. 

Man  iirnntt  atuh  : Argenterie  ; tint  gtwijft 
Summt  Gcldis , dit  ailt  âJakr  Jlir  dtn  Kloiig 
in  FrankrtUh  ausgtworfcn  xmrd,  uni  folche  J'àr 
Frivat-aiiSgaben  zu  vtrwtndtn. 

ARGENTEü’X.EUSE,  adj.  htip  im  g.  Lèb.  Dit 
viti  bdrts  Gtld  hat. 

ARGENTIER,  f.  m.  Dtr  SUbtrvtrwahrtr , Sil- 
berditiur , dir  das  htrjthaJÏUcht  Silbtrztug  un- 
ttr  ftintr  Verwahrung  hat. 

ARGENTIN,  INE,  adj.  Sdbtrfarbig , iras  dit 
Farbt  dis  Silbtrs  hat  ; it.  filbtrhtU , «;>  Siibtr 
Uingcnd.  Fig.  Flot*  argentins  ; filbi  rfarbtnt  fFtl- 
Itn.  Une  voix  argentine;  ttntJübtrhtUt SUm~ 
ne,  tint  Stimmt  Jo  rein  wit  Sitbtr. 

ARGENTINE,  f.f.  Silbtrkraut,GdnJtruh.(JJlanzt.') 

f ARGENTURE,  f.f.  Dit  Ftrfilbtrung,  das  Vtr- 
filbern;  it.  die  Kunjl  dts  Ftr/tlbtrns.  Combien 
contera  l’argenture  ? tait  vitl  tcird  das  Ftr- 
jUbem  kojltn  ? Cet  homme  entend  l'argentu- 
re ; dit/tr  Mann  vtrtUht  das  t'trjilbtm. 

ARGILE , f.  f.  Dtr  Thon,  dit  Thon-trdt.  Argile 
à potiers  ; dtr  Ttivftrthon,  dit  TSpftr-trdt.  Ar- 
eile  à foulons  ; Ivalktrlhon. 

ARGILEUX,  EUSE,  adj.  TTumitkt,  thon-artig. 
Terre  argilcufe;  thomchit , tlion-artigt  Erdt. 

•f  ARGONAUTES,  f.  m.  pi.  Du Areonault»,  So 
ktijfm  in  dtr  MuthologU  dit  gritcmfihen  Prin- 
ztn , dit  uattr  dtr  Anfiihrung  dts  gajon  nack 
Colchis  fiihrtn,  um  das  goldtnt  FUis  zu  trobtm, 
Sit  umrden  von  dtm  Scnifft,  letUhts  Argo  kitji, 
ArgonauUn  gtiiant. 

ARGOT,  f.  m.  Dit  Ditbsfpracht , rothwalfch. 

ARGOT,  f.  m.  Das  abgtflorbtnt Endt  an  imsm 
Zwtig  odtr  an  t.ntr  Kebt. 

* ARGOTER,  v.a.  (Gdrlntr)  Dit  Rtiftr,  fo  iclit 
fil  vtrdorrêt  fini , ab/chntidtn. 

ARGOULET,  f.  m.  hitjî  ihedèm  Ein  Karabim- 
rtr,  Blichjtnfck'àtzi.  H tut  zu  Tagt  tcird  ts  n\r 
fig.  und  im  g.  L.  gtbrautht.  C’eft  un  pauvre 
argonlet;  ts  ifl  tin  iitndtr , mihtste'àriigir 
Mtr^ck,  tin  armtr  Scklucktr. 


ARG. 

ARGOUSIN , f.  m.  Dtr  Proféjs  amf  mtr  GaUrt. 

* ARGUE,  f.  f.'htifit  bti  dtn  Drahtzithtrn , die 
Drahtwindi  an  dtr  grôflen  Zithbank  i it.  dit 
Sckitbbank  odtr  S.luibtnbank  ; it.  dtr  Ort,  tco 
dit  Zaïnt  dtr  Gotd  - und  Silberdrahtzithtr  trjl 
zu  Grabdrakt  g^ogen  teerdtn. 

Arguer,  v.  b.  &lbtr - Grobdraitl  zitktn. 

ARGUER,  V.  a.  ( das  U tcird  mit  ausgtjprocktn  ) 
Be/chaU^tn  , Jcktlttn  , b^raftn.  Jjl  nnr  nack 
in  dtn  Gtriditshiiftn  gtbràuckl/ch.  Arguer  un 
contraét  de  faux  ; litun  Kontrakt  dtr  fal/ch- 
ktit  btfihuldigtH. 

ARGUMENT,  f.  m.  { Logik ) Ein  SMuJi , Bt- 
wtisgrund,  (tinArgumenl)  da  aus  tintm  oder 
zwti  Sd'.zcn,  tin  andtrtr  Satz  dur. h tint  rich- 
tigtpolgt  liirgtltiM  tcird.  Puillant  argument; 
tin  mUckigir,  trifliger  Btwtisgrund.  L’argu- 
ment principal  ; dtr  virnilimju  Bttctisgnmd. 
Un  feux  argument  ; tin  faljtktr  SchlAS , tin 
faljchtr  Btwtisgrund.  In  dtr  Richts^i.  heiflt 
Argument  iin  tctitliiufiigen  Ftrjlanat  fo  vitl 
als  Eiiie  Anztigt,  Muthinafiung , tin  Btwtis. 
II  a fourni  lui  même  cet  argument  à là  par- 
tie adverfe  ; tr  hat  Jtintm  Gègenpart  ditJtnJit- 
u’tis  ftlbfi  an  dit  Hani  gtgibtn. 

Argument,  htifit  auch  Dtr  Inkalt,  dtr  Aus^ 
zug , der  kurzt  Beeriff'  titus  Buikts  , eints  Gt- 
duh’.ts , eintr  GtJîhiMt  &c.  L’argument  du 
premier  chant  de  la  Hcnriade;  dtr  Jnkalt  dts 
trjlen  Gt/aiigcs  der  Htnriadt. 

AFGUhiENTANT,  f.  m.  Dtr  Opjmntnt  bti  tinsf 
Di/putatiân,  dirjittige,  dtr  bti  tintr  offentlichtn 
Dijputatiûn  dit  SSlze  dts  Re/pondenien  und  des 
Prùfidis  btftriiUt,  oder  Zwtifei  gègtn  Jtlbigi 
virbriiipt. 

ARGUMENTATEUR,  f.  m.  EinMenJik  dergtm 
ftrtitet,  und  deshalb  tintm  jeden  tcidtrfprwhX; 
tin  Difputirgeijl. 

ARGUMEN  fA-TlON,  f.  f.  DU  Art  einen  Bttceis 
zu  ftikren;  it.  der  Bttceis,  die  Anj'ùkrung  dtr 
Oriiade.  Cette  argumentation  n’étoit  pas  clai- 
re ; die/er  Beiceis  tcar  nickt  ktdr,  nukt  deutlich. 

ARGUMENTER,  v.  n.  ScItiÜjJi  machtn,  Jeintn 
Satz  dur  ch  &h.ü£i  beweifen  ; it.  Folgtrungen 
aus  etteas  zUh,tt.  Argumenter  contre  une  pro- 
pofition  ; G.  ‘itiit  gtgen  einen  Satz  einicmden, 
du  ünrUktigkeit  emes  Satzis  durchSMtUIi  zu 
betctftn  Juchtn.  J’argnmente  ainfi  ; ick  0ttUfit 
Jo.  Ceft  mal  arpimenter;  das  keijît  fàl/eh'ÿ- 
fcUoJftn.  L ne  feut  pas  argumenter  de  U polîi- 
bilité  à l'effet  ; von  der  MSglichkrit  finir  Sachs 
darf  mon  nickt  auf  ikri  IFirklickheit  JcMitfitn. 

ARGUS,  C m.  Argus,  Jo  ktifit  in  dtr  Mÿtkdo- 
gU  dtrSihn  desAriflor,  KUnigs  xuArgos,  von 
weichtm  die  Fabe.  !a0,  iafi  tr  kundertAngen 
gthabt , tcovun  finfeig  aliemal  offtn  gtteijtn. 
Man  nennet  noch  keut  zu  Tagt  fig.  Argus; 
einr  tcachjanu,  jcharjjijdigt  Ptrjôn;  it.  einen  tù 
ferfiichtigtnEiumann,  eiiu  tifirjücktigi  Ektfra». 

In 
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1*  dtr  Nalirge/chldiU  htiJSi  Af^n*,  itr  P^n*- 
ft^m  ; it.  n'n  FÎJcK,  dèr  z»m  Gr/MtcHt  itr  Bor- 
Jltmahnf/cht  gekù'rt;  H.  tint  Jthr  Jilte- 

m afrikcnifcht  Art  NatUm  m Guinea,  welcAt 
atlm’.hMen  mit  ansênfSrmigen  Fltcken  bedekt 
ÿl  ; it.  dtr  augige  Ar^,  tin  kleiiur  ftchsf'^Jii- 
gtr  Tagvogtl,  dtjfen  bUtut  FlUgel  mit  vultn 
Jthwarztn  mit  blau-fitbtrfarbigtn  Jüiigtn  umgè-^ 
btntn  Æugtfin  be/cxt  fmd.  Le  grand  Argus; 
dit  Argtisfchnetkt. 

^ ARGUTlË.  f.  f.  (Logik  ) Dit  Smtzfindigktit, 
tin  JbphiJMhtr,  wtit  hèrgthdlttr  Btietis, 

ARGYRASPIDES  , L m.  pt.  So  hitfi  tin  Trum 
austrliftntr  mttctdomjcür  Soldattn,  unttr  Alt- 
xandtr  dtm  Grâjitn , tetkht  fiibtmt  &hildt 
fiuirtrn. 

*ARGV'ROPËE,  f.  f.  CAUhymit)  Dit  Kuiijl  uii- 
rdlt  AIttallt  in  Siibtr  zu  vtrwandfln. 

•ARIADNE,  f.  f.  (AJlroiu')  Namt  fines  Sltms  von 
dtr  ztreiltH  GrSht  in  dtr  mitttmà'ditUchen  Krone. 

* ARIANISME,  C m.  Dit  arianijcht  Ketztrti,  dit 
Irth'.imtr  des  Arius. 

•f  ARIDA.S,  f.  m.  Eint  Art  Tuffet , wtUher  in 
OJlind:en  axs  gewijjen  Pftanztn  gemacht  wird. 

ARiDE,  adj.  de  t.  g.  Trocktn,  diirre,  un/rtukt~ 
bar.  Citerne  aride  ; tint  (Mernt  die  ifin  IFaf- 
Jer  bat,  die  trocktn  ijl.  Terre  aride;  d'irrts, 
unfnuhtbares  Erdrtiih.  Man  fagt  fig.  On  ne 
peut  rien  faire  d'un  tel  Cujet,  il  e(t  trop  ari- 
de ; man  kan  aas  ditjem  iâofft  nickts  machtn, 
er  ijl  zu  trocktn , zu  magcr.  Un  efprit  aride 
qui  ne  peut  rien  produire  de  loi-méme  ; tin 
nnfruckwarer,  ftkhttr  Kogf,  dèr  èkckts  eus  ftek 
Je.i>jl,  ans  J'eintm  eigenin  Geliirn  htrv6rbrin‘‘ 
gen  kan. 

ARlDirîi,  f.  f.  Dit  Trockmktil,  D'ûm,  Unfrucht- 
barkeit,  dit  Trocktne  des  Erdbodens.  Man  Jaet 
fig.  Il  y a une  aridité  étrange  dans  tous  (es 
ou\Tages  ; es  htrfcht  (int  aujferordentlicht  Trok- 
kenheit  in  al.'en  fetnen  H'trken  ; tr  hat  einen  Jthr 
trccktnen  FCrtrag,  tint  trockem  Schreibart.  In 
dtr  mijjV/chen  T<.eo!ogie  lieijit  Aridité,  dèrjinigt 
Ü'^Rani  dtr  Sût,  da  Jie  bei  dm  ùbimgm  dtr  üott~ 
JBfgkeit , des  Gtbèts  &c.  nicht  dmgtringflen 
trôjlrtuktn  EmJIufl  dtr  gUttlUhen  Gnade  tm~ 
wfindet. 

* ARIDUREI,  f.  f.  Dit  Autzikrang,  ditDSrrfucht 
entx-èJer  des  gamtn  Kbrptrs  odtr  fines  Jtintr 
Glieder. 

* ARIENS,  f.  m,  ni.  DitAritsner.  S,  Arianifme, 

ARIETTE,  f.  f.  Eint  Ariette,  eint  kitint,  Uichtt 

,Aiie. 

* AKIGOT,  f.  ra.  Eint  Art  Pftift , tin  blctfendts 

Inflr’iimmt. 

ARliTAKCiUE,  f.  m.  Anjlarch,  Kame  einet  grie- 
chi/tken  Philojoplun.  Msn  nmnet  noch  jezt  fg. 
Ariftarqne.  einen  flrtngen  Ksnflricbter, 

ARISTCCRATIE,  (If.  De  A.ijlokrotie,  tint  Art 
der  Regiei-ungs/orm,  da  dit  virnfhmjlt»  Per/or 
fiait  im  Sidlt  das  Eegiiatnt  f’ùhrtn. 


ARISTOCRATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Arijhkrgti/ck 
Un  gouvernement  Ariftocratique;  eint  arijh- 
krali/Jie  Regierungsform. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  adv.  Auf  arijiokra- 
tijciu  Art , arilhkrati/ch.  Les  Républiques  de 
Berne  & de  Venife  fe  gouvernent  ariftocra- 
tiquemer.t;  dit  Rtgukiiktn  Btrn  und  Feneiig 
werden  arijiokrajiijch  regieret. 

• ARlSTO-DEiVlOCR  ATIE,  f.  C Eiiie  Regierunüs-. 
art , da  der  Adti  und  dos  l’oUt  gteiclie»  An- 
theil  an  der  Regttruug  kabtii. 

ARISTOLOCHE,  f.  f.  0/ltrluzei;  it.  Holütnfrz, 
Halzwurz.  C Pflanzt  ). 

ARITHMETICIEN,  f.  m.  Ein  Rechenmtijler,  ei- 
ner  der  dit  ReckenkuuJ!  vtrjitlU.  11  e(l  bon 
Arithméticien  ; er  ijl  tin  guttr  RechtrjntiJîtr , 
tin  guter  Rtchntr. 

ARITHMETIQUE,  C f.  Die Rtchtnkunjl.  L'arith- 
inétique  théorique  ; die  theoretiju'ie  Ricken- 
kui^,  dit  ZaUenwiiïenJchaft.  L’arithmétique 
numérale  ; dit  Rtclünkia^  mit  Zi^tm  oacr 
geicb'knliehen  Zaklen.  L'arithmétique  litérale 
odtr  fpécieufe  ; die  Bôckjlsbenrecknung. 

AniTiiMÊTiQUE,  adj.  de  t.  g.  AntUmeii  'ck,  was 
saun  Reckntn  gehlirtt.  Une  propoûtion  arith- 
métique ; tint  aritlimeti/che  Aufeabe.  f*TO^r- 
fion  aritlimétiquc  ; arithmeti/ckt  ProgrqfCn, 
Une  proportion  arithmétique;  tin  aritkmeti- 
fckes  t'erkiUtniH. 

ARITHMETIQÜEMENT,  adv.  Auf  eint  aritk- 
metifehe  Art , arithmeti/du  Démontrer  arith- 
métiquement ; arilkmeti/cli  betiei/en. 

f ARLEQUIN,  f.  m.  Der  PoJJimrtiJ/er,  ffanswurjl, 
Picktlhcring,  Li^igmacktr,  dielufligtPtrJùnm 
der  itah&mjchcn  Komtidie. 

t ARLEQUINADE.  f.  f.  Dat PtJJ'mffiti ; it.;» 
g.  L.  der  Hanswurjljirtick. 

f ARMADILLE,  f.  m.  Das  Armaditthier , dat 
Talu  oier  SJ'.ild/trklein  in  Indien. 

t ARMADILLE,  odfr  ARM  ANDILLE,f.f.  Eint 
Armadtlle.  So  nennni  die  Spanier  tint  kleint 
Flotte,  dit  ans /tJu  bis  ackl  Kriegsj'ckiffen  ht- 
ftek. 

* ARMAND,  f.  m.  So  uenntn  die  Roji-drzti  ti- 
ntu  gtaiJJ'tn  Arzentitrank,  u eUkrn  fit  den  kran- 
km  Pfèrden  gében,  die  nicht  frejftn  woiltn.  Soiifl 
ijl  auck  Armand  ein  Mansnamt , dtr  fo  fiti  bi- 
deuten  Joli , ait  Hermann. 

ARMARINTHE,  oder  CACHRIS,  f.ro.  DitNnJ!- 
doide  (tm  IfianzengrJcMtcht). 

armateur,  f.  m.  Em  Kaptr,  ein  Prtjbtktr 
znr  Si;  it.  tin  Kommtfifahrcr , dtr  Btftklska- 
ber  emit  Schiffes , welckes  mit  Rriaubr.ifl  dtr 
Obrigieit  m dèr  Abjicht  ausger'ôjlet  wordtn, 
um  gègtu  fchdikhe  Schiffe  auszuiaufen , u«a 
Prijttt  zu  macken  ; it.  drr  Rkeder , dtr  Eigtfi- 
th'.iiiier  tiitts  johken  SihiJJfS , dèr  es  auf  Jcine 
lùiUn  ausrlÿlen  liip;  it.  das  KaptrjckjT Jelufl. 

* * AkAiA- 
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ARMA'ITJKE , f.  f.  heipt  bti  de»  Schloffem  uné 
£^imnurieuti  n Der  Éefcklig , ailes  EÏJcnwtrk  , 
das  xum  liefchlJg  gehSret,  z.  B.  Stangen,  Blin- 
der , Sce.iüpel , Alammtfn  , grôfit  runde  Nà- 
gel  &C.  Armutures  neijfen  auclt  Aüerlei  Kriegs- 
gn  Sth'  und  TropItSen,  welcht  als  yerzitrungen 
an  PaUâJien,  Ehrettfforte»,  Grabmàlern  u.£g, 
aneebracht  lert din. 

ARME,  C f.  E n G'wèkr , womit  mtn  mtwèder 
attgreifi , Oder  fiih  vertkeidig/t.  Une  arme  à 
feu  ; ein  Sch:i figtwehr , ein  Feuerrohr.  Man 
ntnnet  Arme  blamhé;  e'm  blankes  Gtwèhr,  z. 
B.  Drgen,  Paila/ik,  SSbel,  DoUk,  Bajonet  &c, 
tin  Grwritr,  wontit  maii  kauel,  JlSfil  oder  fluht. 
Arme  à lame  & à pointe;  Hau-  oder  Stôfi- 
gettèhr, 

la  der  mthrtrea  ZaU  keiffen  Armes , dit 
Waffen,  das  Geuékr.  Armes  ofletilive.  ; (Pdf- 
fen,  dit  zum  Ang  iff  dieaev,  Truxwaffin.  Ar- 
mes dtfenftves  Sinuzwaffin,  tPaffea  dit  zur 
Bt/ikiiiZivig  oder  PerUuidtguxg  dienen.  Hau- 
tes armes  ; Oiergtwékr,  z.  B.  Flintea,  Kara- 
biner,  Pken  (fc.  I ailes  armes;  UnUrgeteèhr ; 
z.  B.  Degen,  SSbel,  Bajonet. 

Faire  des  armes,  tirer  des  armes;  heifit  ftck- 
Un,  fil  h im  Ftchen  tiben,  und  da  vtrfteht  man 
witir  Armes  nùr  das  iianke  Gewehr,  injon- 
drrkeit  atn  Dégtn.  In  ditjtm  Feijtande  keiflt 
liiaître  en  fait  d’anr.es  . oier  Maître  d'armes  ; 
tm  Frchlmeijier.  Mettre  les  armes  à la  main 
1 un  jeune  homme;  miem  jungtn  Miiifenen 
dit  trjte  Unienceijmg  im  Ftckitn  gebeiu  Avoir 
les  armes  belles;  mit  etnem  jcbSnrn  Auj!  nd 
fuktm.  Etre  bien  lUT  les  aimes  ; Jhh  ztm 
Fechten  m tint  gale  Pojiihr  fleutn.  I irer  dans 
les  armes  ; au^rkalb  dem  Arme  des  Gégners 
aasfléfien.  Tirer  fur  les  armes;  mit  dtrKmgt 
über  den  Arm  des  üéentrs  hi'iaaspâflen.  T,rer 
fous  les  armes  ; mit  der  KUnge  tutter  dem  Arm 
des  Gègtters  hindurch  fahren. 

Im  A tigiwè/e»  vrptkt  man  unter  Armes, 
ditlPapen,  das  G io  lir,  lie  gt.  iiz-  /iiijhutg  et- 
mts  K' légers.  Aux  armes!  ze  d alPaffenî  rr- 
. gr*‘f*^  iPaffen  I ms  Gewehr  ! Être  fout  les 
armes;  im  Gwkr  Jl  nen.  Man  fapt  : Il  eft 
bien  fous  les  armes  ; die  Eritf;Srüjl.eng  fteht 
fhia  gfu.  Un  ('II, me  d'armes;  ein  Riuur  m 
Jtintr  vS'  igen  Râjht.iu.  Cet  oflfc  ier  a de  bel- 
les armes  abjer  OdiZ.er  h il  illliies  Giwehr, 
Armes  k l’épreu'  e du  moufquet  cm  Harmjck, 
du  ch  dtn  kein-  FatUenhig’l  geht.  Prei  dre  les 
armes;  Zum  Gtwèhr  gteijen.  Portez  la  it.ain 
droite  & vos  armes  ; die  rechte  Hand  ans  Ge- 
wihr  ! Haut  les  arn  es  ! das  G terèkr  hâch  ! 
Apprêtez  vos  armes;  Jpannet  denHahnl  Paffez 
vos  armes  du  rAté  de  i épée  ; das  Gtwèhr  zur 
Ladung!  lirks jchw'nkt das  Grwèhr zur  Ladung! 
Portez  vos  armes  ! das  G weh--  ouf  die  Scliut- 
Ur  1 PaiTcz  vos  armes  dans  le  bras  droit  I 4a* 


das  GtwBsr  hâch  im  rtchUn  Arm  ! Renverfès 
vos  armes!  verkehrt  /ilndteit  das  Gtwèhr! 

Faire  pall'er  un  foldat  par  les  armes;  einen 
Soldaten  nach  dem  Aus/pruch  des  Kriegsrecktts 
trjchirjien,  ( arkebuftren ).  Man  neimet  I-cs  ar- 
mes des  pièces  de  canon  ; die  Stlikgeriith/ckaJ}, 

• aûe  zur  Btditstung  einer  Kanone  erfordcr’.icht 
Inftrumentt , als  Lad/chaufel , Setzer,  SezJtol- 
be  &c.  &C, 

Armes , brdeutet  auch  das  Kriegslèben , der 
Soidatenfland  ; it  dit  Kriegsthaten  oder  kritgt- 
rijcht  ('erricktungia.  Il  elb  né  pour  les  ar. 
mes  ; tr  ifi  saint  Soldaten  gtbortn.  Suivre  les 
armes  ; anttr  dit  Soldaten , m den  Krieg  ge- 
hen,  Kriegsdienjie  nèltmtn.  Quitter  .les  armes  ; 
die  Kriegsdienjle  verlajjen.  Faire  fei  premières 
armes  ; Jtinen  trjlen  Feldzug  thun. 

Man  fagt  ageh:  li  y a dans  cet  endroit 
. un  millier  d’hommes  portant  armes  ; es  find 
in  diejem  Orit  woU  tau/'end  Etnwokner , die 
das  ütwèhr  tragen  kSnnen,  die  man  zu  Sol- 
daten  brauchen  kan.  L’neureux  fuccès  des  tr- 
> mes  du  Roi;  dit  gl'âcklicken  H'effm  des  Kb- 
•ugs.  Dieu  a béni,  a lait  profpcrer  les  armes 
du  Roi  ; GoU  hat  dit  IVafftn  des  KOtugs  ge- 
Jègnet. 

Man  nemset  : Snfpenfion  d’armes  ; {Paffên- 
fi  ljljnd,  tint  zwijehen  den  krttgjiiiirtnden  l'hei- 
lett  verabrènete  Eiujitilung  der  Feindfèligktiten 
auf  tint  Zeillang.  ' 

Im  figtiriichen  Smtit  nennet  man  Armes, 
IPafftn,  aiies  was  sot  jtm  tndes  Sckutz  und  l'tr- 
theidigmg-f  oder  zu  jtmandes  Angnff  dienen 
kan.  Fournir  les  armes  à fon  ennemi  ; jti- 
nem  Feindt  dit  IPaifeu  in  die  Hand  gtben,  ihm 
Gelègenheit  giben  fuh  sa*  verihtidigtn  oder  uns 
ssu  jUtidtn.  taire  tomber  les  armes  des  mains 
i quelqu’un  ; einen  bejanfiigen. 

Sprichw.  Les  armes  (ont  journalières  ; das 
Knegsg'Hik  ijt  urtanaerliJt.  On  ne  gagne  pas 
t<  ujoura  au  jeu.  le-  armes  font  journaiièrus; 
man  gewi.n-t  niclu  ode  Page;  uos  G.ück  tm  , 
Spul  Ji  veiande:  iih.  Aiir  T ge  ftr.d  m,ht 
gleick  , ba  d giht  es  etnem  g't . bald  JMecht. 
taire  armes  de  t ut;  aue  ihiigitilu  Mute  an- 
te iiJen,  I iiien  Zweek  Zu  trreuhen.  Le  jeûne 
& la  prière  font  les  meilleures  armes  d'un 
Chrétien  contre  let  tentations;  Fajlen  und  Bè- 
ten  Jind  dit  bejt  n IPsPin  entes  Cm  tjlen  gègtn 
die  i'erfiKhungen.  La  beauté  a des  armes  aux- 
quelles il  fs  ut  fe  rendie;  die  SittSuh  it  hat 
mScnl.ge  Rt.zt , dènen  man  ni.  lu  widerjlehm 
kan.  hile  eft  fous  les  armes , Jag  man  rom 
etnem  Jehr  gnazten  Fraueintimmer.  Rendre  les 
armes;  das  Gewehr  ftrnktn,  Jhh  ergèbm.  Li- 
dcflus  je  rends  les  armes;  henniun  beketme 
itk  mtiH  Umitrmügen. 

Les  Armes,  f.  f.  pi.  Uos  IVartn,  gtwijfe  btflSn- 
dtge  nach  angtnommenen  Mgtin  liugericktete 
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trWuk*  Ktnziichtn,  wodfirch  gaiiXt  Gi/MhU- 
tir  titr  Gtmiinden,  odtr  eiHZiltu  Ftrjonen  von 
rmanitr  witer/îluedt^  werdeii.  Les  armes  de 
France!  das  fromt^he  If'dpen,  dos  If'apen 
ron  FrankrtUh.  Les  armes  de  l’Empire;  dos 
. Seiduwaptn.  Armes  pleines  ; tin  voiles  IFci- 
pen,  ohnt  Beiztichtn  mnd  ohm  grvierte  Fetdung ; 
scie  Z.  B.  das  K'aptn  des  Künigs  von  Frank- 
reich,  blau  mit  drei  goldetua  IdUen.  Armes 
Frifées  ; tin  fFopen  mit  eintm  Btiztichen.  Ar- 
mes chargées  ; tin  bedektis , betadenes  IFàpen, 
da  über  eintr  Figur  des  eignUlichtn  JFdpens, 
noch  tint  andtrt  herliegt.  Armes  aflbmptives; 
ein  angenommetus  , uelches  jemamd  wt~ 

gen  tiner  rühmiiclun  That  anzunéhmen  btrtth- 
tiget  Armes  d’alliance;  ein  angeheiraths- 
Us  IVaptn , uielclus  dem  Gejchlechtswapen  bti- 
gj^iget  wird.  Armes  de  communauté  ; tin 
Gtmeindtwapen.  Armes  de  concefllon  ; tin 
Gnadenu  apen , iveUhes  zum  ^eichen  eintr  bt- 
Jondtren  Gnadt  von  einem  Fùrfttn  verlieken 
teiorden.  Armes  de  dignité;  ein  Standtste»- 
pea , wtkhts  tint  bejonâtrt  IFiirdt  anzeigt. 
Armes  de  Domaine;  tin  Herfekaftswapen,  zum 
yiticUen  tints  wirklUhen,  oder  eints  ehtmaligen 
Bejitzes  ehus  Landes,  odtr  auch  nur  zu  Bthaup- 
truijg  dtr  Anjprncht , welcht  mon  darauf  zit 
ha^H  glaubt.  Armes  de  famille  ; einGe/chlechts- 
Uiapen.  Armes,  de  patronage  ; ein  Patrondlwa- 
pen,  da  man  das  IFapen  des  Khrchenlehtns,  teeU 
ches  man  zu  vtrgèbtn  hat,  oder  dtr  Provinx, 
tvovon  man  Gmwtmeur  ift,  Jeinem  eigtnen  IVa- 
ptn beifligt.  Armes  de  fucceflion  ; tin  Erb- 
Jchaftstccmen,  wtUhes  bti  Antrèhaig  eintr  trtrb- 
Un  Herjehaft  mit  übtmommtn  wird.  Armes  de 

Jirétention  ; tin  Anfpruchswaptn , da  tin  fiir/l- 
iches  Haus  das  iVapen  des  Landa,  worauf  ts 
Anfjpr'Àcht  macht,  fclum  im  vôraus  Jeinem  eigt- 
ntm  IVttpenfckildt  btifUgt.  Armes  parlantes; 
rèdtndt  IVapen,  da  ttnt  odtr  mehr  Figliren  dts 
IVapens  mit  dtm  Namtn  dtr  Ptr/ân  odtr  Fa- 
mdie , dit  das  fPdpen  ftihrt , Ubtreinkommen, 
Armes  .arbitraires;  tin  wilkHhrliches  IVapen, 
das  man  fich  nach  Jeinem  eigttien  Gtjalltn  wàhlt. 
Armes  vraies  & légitimes  ; ein  rtgelmiijiigts 
IVaptn,  Armes  &uues  & irrégulières  ; tin  un- 
regelmSjUges  IVaptn.  Armes  difTamées  odtr  dé- 
chargées; tin  Jchimf^ichts  IVapen,  dtrgUUhen 
tkemals  zur  &rajt  auftrlègt  wurdt. 

Dit  ^gtr  nemten  : Les  armes  de  la  barre  ; 
dit  IVe^en,  das  Gtwèkr,  das  GewtrJ,  d:t  Hau- 
zâ'hnt  des  wtlJtn  Schweins.  Armes  boucaniè- 
res  i rine  Art  von  ^s^iflinUn  oder  Firjchù!kh~ 
jtn,  dtren  Jich  die  ^ger  auj  den  franzSJiJch- 
' amtrikanijehen  Jtyeln  btdienen.  Les  armes  na- 
turelles; ntHuttmanin  der  NaturgeJchUhte  Dit 
naüritcht  IVèhr,  fVaffen  dtr  Tlùirt,  aisÆautn, 
Smhmt,  Scknübti  &t,  &e, 
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AKMEE,  f.  f.  Die  Armas,  das  Kriegshtr,  dit 
Krjgsiuachl.  Lever , mettre  fur  pied  une 
armee  ; toit  Artnte  aufrichUn , auf  dit  Betnt 
briiigeii.  Mettre,  ranger  une  armée  en  ba- 
taille; liiu  Armet  in  Schlachtordmmg  Jlelltn. 
Les  deux  armées  étoient  en  vue  Tune  de 
l'autre  ; beide  Armeen  ftunden  gigtn  tinandtr 
über,  hielten  tinandtr  im  Ge/ickt.  Man  nen- 
net  in  Frankrtich  Armée  Royale  ; tint  zalürti- 
the  Armet.  die  viel  ütJch'Hz  mit  jeh  phret. 

•ARMELINE, C f.  Martre  armeliue;  das Bermetiiu 

ARMEMENT,  f.  m.  Dit  Kriegsr'ljiung,  dit  Ans- 
r'ijlung  eintr  Armet,  oder  eintr  FlotU.  On 
prépare  un  grand  armement;  mon  macht  grijîi 
üurVjhmgen  zum  Kritg.  L’armement  d’un 
vailTeau  ; di>  Ausrôjlung , Btmannung  eints 
Sfhiffes  ; it.  dit  SoldcUen  auf  eintm  Krttgsjchif- 
fe;  it  dit  Kofltn  weicht  dit  Ausrnjimig  und 
Btmannung  ttntsSchiffts  erfordtrt.  Manjagt 
auch  : On  vient  de  renouveller  l’armement  de 
ce  Régiment  ; das  Rtgimtnt  ijl  abtrmals  mit 
neutm  Gettèkr  vtrjthtn  wordtn.  Armement  de 
voûte  ; C Bauk.J  tin  Bogtngerüjït. 

ARMER,  V.  a.  Btwajhtn,  btttihrt  machen,  mit 
IVaffcn  vtrjthtn.  11  y a dans  cet  Arfenal  de 
quoi  armer  cinquante  mille  hommes;  in  dit- 
Jtm  Ztughaujt  ijl  Jo  vitl  GewHtr,  das  fUiJzig 
taujnd  Mann  damit  btwafnet  werdtn  kiinnen. 
On  l’arma  de  pied  en  cap  ; mon  hat  ihn  vom 
Kopf  bis  zu  aen  Fiji  en  gekarnijcht.  Armer 
un  vailTeau  ; tin  Schiff  zum  Kritg  ausriiÿien , 
mt  Lèbensmittein , mit  SotdcUtn,  Alatrojen  und 
attem  zum  Gefecht  nSthigen  Dingtn  vtrjthtn. 

Armer,  bedeutet  csuch  Gelègenheit  zum  Kritg 
gèbin.  La  fucceflion  d’Autriche  arma  la  plue 
grande  partie  de  l’Europe;  der  SJitrreichtJcha 
Succejji^flrtit  machte , dafi  dit  mtkrjlm  Fir- 
Jlen  in  Europa  die  IVaffen  ergriffen.  Man  Jagt 
fig.  Armer  le  père  contre  le  nls  ; dm  Voter 
gegtn  denSohn  anfltetzen,  tn Harmjch  bringen. 
Armer,  ktijt  Jerntr  Emi  Sache  durch  lina 
andtrt  ihr  hitizuge/'ùgti  Seuht  virjlàrken.  Ar- 
mer une  pierre  daimant  ; tinta  Magnet  te- 
wafnm , feint  beidtn  Enden  in  Eijen  tinjajjèn. 
Armer  l'oifeau , luijt  dtm  Faiken  dit  SchtUtn 
an  dets  Gtjchiiht  machtn.  Armer  le  canon; 
dit  Kugti  in  dos  St'i.ck  tmführtn.  Armer  les 
avirons:  die  Auder  ausitgm,  um  Je  auf  den 
trjltn  IViié  gtbrauclun  zu  kSnntn. 

Ah  MËH , V.  n.  Truppen  wtrben,  Jtih  zum  Kritg 
rijien.  On  arme  de  tous  eûtes  ; es  wird  oL 
lenthaiben  Jiark  gtworbm;  man  macht  allent- 
hallm  Zur"J:uiigm  zum  Kritg. 

S’Armkr,  V.  rec.  Sich  wafnm,Juh  mit  IVafen 
odtr  Gtwèhr  vtrjthtn  ; it.  die  iVaffin  ergrei- 
Jtn.  Jich  zum  Kritg  rijitn.  S’armer  d'une 
epée  & d’un  fulil  ; fich  mit  eintm  Dcgea  uni 
mit  eiiur  Flinit  vtrjthtn.  Ils  s'armèrent  an/ü- 
,t6t,  & furent  en  eut  de  combattre  ; fit  waf- 
Q neten 
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Mitmfiei  fo^lfUh , ft  vtrfahe*  fidt  fogUkh  «A 
fTaj/en,  uni  warenzum S:h'.agen  bereit.  11  n’y 
• aucune  railîbn  qui  puifTe  donner  droit  i def 
fujets  de  s'armer  contre  leur  Prince  ; « ijl 
ktint  Urfackt  vûrluindtn , dit  dm  Unierthantn 
das  RecH  gèbeu  LVuxle , jçcçch  ihrenflirJUn  dit 
U'^affin  su  ergreifen.  PigVtrlick  fagt  tiKlu;  S’ar- 
mer contre  le  froid  ; fich  gègei  dit  Aiblt  vtr- 
wahren.  .S’armer  de  patience  ; fck  mit  Gedxld 
wcfnn.  11  faut  s'armer  contre  les  accident 
de  la  fortune  ; man  tmtji  fich  ouf  cdlt  Gûikt- 
und  Ungr.iksfiiHe  gefafit  màchtn. 

Auf  dtr  Rfil/chule  rictmet  man  . Un  cbeval 
qui  s'arme,  qui  s’arme  de  fon  mords;  tin  Pfird 
das  au/  dit  Stangtn  feXt , das  dit  S:angtn  au 
dit  Brujl Jezl,  um  JlUJler  von  feiaem  Rtuttr  zu 
wtrden. 

Armé,  ée,  part  & adp  Betvafntt,  ausgetlijlet 
Un  homme  bien  monté,  bien  armé  ; tm  waht 
beurafniter  Mtnfck.  Armé  de  toutes  pièces; 
in  voOemHahuJch,  ganz  fiewa/net.  U eft  ar- 
mé a crû;  tr  triigt  dtnA&raJi  auf  dtm  btoj.e» 
Ltib.  Armé  à la  légère  odtr  légèrement;  leicht 
htcafitH.  À main  armée;  mit  geteafneUr  Hand, 
mit  Gewalt,  Un  vailïean  armé  en  gtierrc  ; eiii 
Zunt  Kritg  ausgerUJleles Schtf.  Un  vailVeau  armé 
en  courfe;  tin  am  diiKaperii,  zuni  Raub  atu- 
geriyietet  Schiffi  Manjagt  fig.  Armé  de  patience; 
mit  GedM  brj^'afuet.  Armé  contre  le  froid  ; 
g^gin  dit  KUltt  vtrwchrt.  Von  eintm  Altn- 
Jiktn  dèr  fich  nn/erordenthek  gcrïijtet  hat,  fagt 
man  : Il  eft  armé  jusqu'aux  dents  ; tr  iji  bis 
an  das  Kinn  btuca/nct,  tr  ijl  übtr  und  liber  gt~ 
vanzert, 

AfcviET,  C m.  Dtr  Hdm  , die  Sturmhaube,  Pik^ 
kelhaubt.  Alan  fagt  fg.  im  g.  A.  11  en  a un 
peu  dans  l’armet  ; tr  ift  im  Aopfe  nickt  rtiht 
verwahrt,  tr  iJi  tin  A'arr. 

AKMILLAIRE,  adj.  detg.  was  aufRingen  zj*- 
jammen  gejezt  iJL  Afan  tiennrt,  Spihere  ar- 
millaire;  etn  matkematifdus  B^mment,  icd- 
tlies  ans  tiner  hokltn  Kagtl  bejlrht,  dit  ansZir- 
ktlit  zufammen  gejtzi  ijl , welcki  man  Jitk  auf 
dtr  F.dche  dtr  0'tUkugti  tmbildet.  ^Sphara  ar- 
millari^. 

ARMILLÉS,  A f.  pl.  Ringt.  So  nennet  man  in 
dtr  Baukunfl  kleiue  tcinkelreckt  gtfehnizU  %ier~ 
rathm , trtklte  das  dori/the  Kapitdl , gleick  *»- 
ter  dtm  fVitlJl , sait  tin  Ring  umfcklitjlen. 

ARMISTICE,  f.f.  Dtr  IVaÿmJhlJiani.  AJan  fagt 
fc^cr  Sufpenfion  d'armes. 

• ARMOGÀN,  f.  m.  htifii  auf  dtr  mitltlUùtdifchtn 
Si , Schiines  und  air  Schiffart  glinfliges  fVetter. 

ARMOIRE , f.  f.  Ein  Schrank.  ( Sgint } Cette  ar- 
moire s’onvre  è quatre  volets;  dirjtr Sckrank 
hat  vitr  Enigelihlirtn.  Les  tiroirs  d’une  ar- 
moire ; dit  Sclifiblidtn  in  thu'iu  Sebranke. 

ARMOIRIES,  f.  f.  pl.  Vas  fVapen.  Un  livre 
d’armoir'tes  ; tin  IraptnMuk.  Armes  und  Ar- 


inolrlet  d ’rfen  nickt  ohne  ünle^chied  gibrauckt 
teerdin.  Aian  fagt.  Qu’elles  font  vos  armes? 
(«ttlit  vos  armoiries Jl^os  kabtn  Su  flir  tin 
iVapenf  leas  JTihrtnSieinlhrtm  IVaptnit  Hin- 
gegtn  darf  man  nickt  fagtn , Un  livre  d'ar- 
mes ; ein  iVapmhuch,  Aian  ftke  in  dtm  deut/chtn 
TheiU  dtefts  IVürttrbfuhs  das  IVert  WAPEN. 

/ RMOISE,  f.  f.  Dtr  Beifûfi , tint  fflanze , toB- 
àu  mon  aiuh  Herbe  de  la  Ciint  Jean  xn  nn- 
nm  f^gt. 

ARMOISIN , f.  m.  Armoifm , tm  dStmer,  saenig 
gegjdnzdtr  Taffst. 

AKA'ION , f.  m.  Dtr  Vbrdertkeil  emet  IVagens, 
Les  armons;  die HStzer  am  Vordtrwagen,  tcor- 
am  dit  Dtickfti  eniu/èder  M gtmacht,  odtr  bt- 
tvigtick  ijl. 

ARMORIAL,  f.m.  {Livre  d*srmoir'iee)  ; das  fVa- 
penbftth. 

* ARMORIAI.,  ALE,  adj.  JVts  von  IVaptn  kan- 
dtU , was  IVaptn  btirifc. 

ARMURIER,  V.  a.  IVaptn  maltn,  Jltchtn,  odtr 
auf  etwas  fclztn  lafftn.  Faire  armorier  nn  car- 
roft'e  ; tin  IVaptn  atf  tint  Kutfeht  maU»  tajfen. 

Armorié,  ée,  part.  & adj.  Des  couvertures  de 
mulet  armoriées  ; Alautt/eldtckm , auf  welikt 
das  IVaptn  gejlskt  iJL 

* ARMORISTS  . f.  m.  Ein  IVaptnverflSndigtr  f 
it.  ein  Atkrtr  dtr  IVapmkunJl. 

ARMURE,  f.  f.  Die  Rjifiung,  jtdtsSCûck  dtr  RS- 
Jlvng  dot  an  den  KSrptr  anfcbliejlt  und  ihn 
Jcihizt  und  vertkeidigt , z.B.  der  Htim,  dtrKü- 
roji,  das  Panzerhtmdt,  dit  Handjchuiu&e.  Ar- 
mure complette  ; die  voUt  Rlijlnng.  Une  ar- 
mure à l'tpreuve  ; tint /ck'ijlfrtie  RTiJlmg.  Alan 
nenntt  L’armure  de  l’aimant  ; die  Einfajfung 
tints  Alagnetes  mit  Ei/en.  Dit  SMojjtr  ntn- 
«m  Armure  odtr  Armature,  das  BeJcklSgt  wn 
Etjtn.  FigUrl.  wird  Armure  von  aBem  éemgt- 
fagt , was  UKS  gtgen  nnangentkme  Zufiïtle  im 
mtnfclüicktn  Lèben  fckHtztn  und  beieakrtn  kan  ; 
derSekutz,  Schirm.  La  patience  eft  une  bonne 
armure  contre  les  maux  ; dit  Gedutd  ift  tin 
entes  Vtriluidigungsmittti  gègtn  die  teidrigen 
ZufiiHt  ; die  Geduld  übtrwmdet  aUes  Obéi. 

ARMURIER,  f.m.  Der  IVaJfenfekmid,  dèr  afier- 
lei  fVaffin  verfertigt  ; it.  der  Gtuèhrhandler , 
der  alterlei  Gtwèkr  verkau/ï. 

f ARNAUD,  f.m.  Arnold,  ein  Aiansname. 

AROMATE,  f.  m.  £m  Gtwûrx,  tint  teoUrit- 
tlitndt  Speztrti. 

aromatique,  adj.  de  t.  g.  Aromatifeh,  ee- 
w'ùrzhaft , was  dit  A'atûr  nnd  BefcfiaffenSeit 
des  GeisTirzts  kst.  Uue  odeur  aromatique  ; 
tin  aromatijcher , ge:i\>rzhajter  Gtruck. 

* AROMATISATION,  f.  f.  Die  IVürzung,  Hit 
Vennijdmi'.g  mU  Spezertùit. 

AROMATISER,  v.  a.  IVlirzen,  mit  Gewlirzin 
und  Sptzertien  aninecken , suit  Geui'iirztn  ver- 
fetz:n. 

■'  * ARO- 
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• AROMAITTE,  f.  f.  Dtr  GewRrs^ein,  dtr  JWyr- 
ritajliiit,  eiu  kujlbartr  Stein  dèr  nach  Myrrhm 
rucht.  ■ 

ARONDE,  f.  f.  D:tSihui^e.  5.  Hirondelle.  In 
dtr  Aritgtbauktuiji  tuifit.  Un  ouvngc  & qaeue 
d'aroode  ; tm  Scliwalbenfiltwanz , tin  yii^int- 
vtrk  in  üejlalt  thur  tinftuhtn  Zangt  (tenaille) 
wtlchti  hinltn  nach  dtr  Ftjbing  za,  tngt,  tatd 
vorn  tucli  dem  Ftldt  zu,  tceit  ijl 

* AKOX’DËLAT,  L m.  Fine  junge  Schtoéb*. 
( wtiu  gebr.) 

♦ ARPAILLELR,  C ni.  Ein  GoldwSfchtt,  Gold/n- 
tktr,  dir  dit  tm  FU^jcmdt  btfindlUkt  GoldàSr- 
fiir  fammtU. 

ARPEGEAIENT , C m.  ktifil  in  dtr  Mi^k  Du 
Darptggirtn , d*  die  Tliiu  fines  Ztcords  uickt 
tmf  tmmai  edtr  zugteich  angejcklagtn,  fondern 
kitUtr  einander , Mtr  Jtkr  JtkntU  terührt  und 
angtgtktn  letrdtn, 

AKPEtiER,  T.  D.  Harftggiren.  S.  ARPEGE- 
MENT. 

ARPENT  , r.  in.  Ein  Morgtn  Landes  wn  hms- 
dert  Quadratriitken.  Un  arpent  de  terre  la> 
bourable  ; ein  Morgen  Ztkerftld.  Un  bois  de 
tant  d'arpenai  «m  GtkSizt,  ^ fFdld  vtn  Jo  vitl 
Morgen. 

ARPENTAGE,  r.  m.  Du  Ftldmejftn,  dit  Kmjl 
das  Feld  naeh  Marge»  Landes  auzumtiïen,  oder 
i»  Gruud  zu  lègtn.  Entendre  bien  T’arpente* 
ge;  (hs  FeldtntJJen  wokl  verJUhen. 

ARPENTER,  v.  a.  Das  Feld  tnejftn,  aumejftn, 
um  sut  Jtken  une  vitl  Morgtn  es  entkàU.  J'ai 
£ut  arpenter  cette  pièce  de  terre;  Uh  habe 
éit/tt  &üek  FM  aumejftn  laljen.  Fig. /agi  mon 
im  g.  L.  Voyez  comme  il  arpente;  JtkS  wit 
tr  Idu/i,  une  er  fo  grbfit  Sckritie  macht.  Ar- 
penter les  pages  d’nn  livre;  tinHich Jikrfiûck^ 
tig  durekblSUtm. 

ARPENTfUK,  f.  m.  Ein  Fedmejfer. 

j-  ARPENTEUSE,  f.  L So  heifit  in  der  iVdtfSr- 
^clodttt  Eiat  grëne  Jiauft , dit  Jick  au/  dem 
Johann  sb  rfiraaske  au/hiilt, 

•f  ARQUATULi*  , f.  f.  C Natùrg.)  Dtr  Heine  ge- 
iSefie  Sthotff/iein , tin  virjUi  erttr  Fijihzakn, 
der  mit  PSnkrcktn  tzekkaet  ij2. 

ARQUfc,  tiE,  sdj.  AVwiBf»,  gtbogen.  Des  jam- 
bes arqnees  ; krumme  Berne.  Une  poutre  ar- 
qnée;  ein  krumm  gebog  ner  Balken. 

ARQUEBU'^ADE,  f.?.  Emückuji  mit  dtr  Bti  kft. 
U fut  nlelTé  d’une  arqnebnfade;  tr  umrdt  durch 
eimnBUcluenKkufi  veutinidtt.  Man  neni.et  : ILta 
d’w  ebifiide;  SihuJSwaJftr , tin  Waiïer , du 
bti  ÎVundtn  gfbrantht  mrd;  Arkibufadwajftr. 

ARQUEBUSE,  Cf.  Eint  BiUk/e , tin  Ftuerrohr. 
L’arqnebnfe  i md<'he  ; die  M skete  mit  der  Lun~ 
le , ait  mon  vor  Allers  brauekte.  Arqnebnfe  i 
croc  ; Ane  Haknbûdlft , tin  Domtikaktn.  Ar- 
quebufe  A vent  ; eie-  tFmdb'ûihJt.  Arquebnfe 
rayée;  tiw Estgtliriûkfe , tint  gezogtnt Bikhjt, 
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*nrer  de  l'arqucbufe;  otif  dtrBTuh'e  fchitütn. 
Le  jen  de  l’arquebnfe  ; das  BndtJ'ttjchifRtn , 
an  dimOrte,  u/o  dit  SdiTUzenge/elJchaft  fi.h  im 
Sthiefie»  übet. 

ARQUEBUSER  , V,  a.  Alit  der  Bîî:h/e  /ckitjïin 
oder  nitderfchi'fnn , Aj'chieRrn.  On  le  fit  ar- 
qnebufer;  maii  Utfi  ika  erJchiepenCarkebiifirtn). 

ARQUEBUSKRIE,  f.  f.  Dit  Biich  nuiia  lierktinf!, 

ARQUEBUSIER,  C m.  Der  BTtck:e-iniacher.  èl’ii'A- 
Jtnjiknud  ; it.  ein  Biuh/tnfthütze , dèr  ein  Eokr 
atum  Sckitjlen  ti  iigt. 

ARQUER , V.  n.  &ch  kriimmen  wit  tin  Bogtn  ; 
it.  krumm  wtraen,/uli  bi.grn.  Cette  pontre 
arque  déjà  ; ditjtr  Balken  fSngt  fcko»  an  fuh 
zu  bieeen.  Un  navire  aruné  ; eht  SibjF  imt 
tinem  krumm  geboeeneu  JGtl. 

■f  ARQUET , f.  m.  Man  nennet  in  den  Stiden- 
tnanufaSbaren  Les  arqnets,  dit  Fadei.halter,  zwti 
nmgebogent  Dràkte,  welcht  vorn  an  du  GeJUUt 
des  Beidtnhajvtls  ange/chrauJbt  fini. 

ARRACHEMENT,  C m.  Du  Htrausrtijjrn.  Dit- 
Jes  IFort  wird  JeUtn  andert  ats  m der  Ban- 
kunjl  gebraueht,  und  keiflt  Dtr  Anfang  dtr  Bo- 

Senkrümme  tmes  GtwSlbes , da,  wo  an  beideii 
eiten  dejjelbtn  dit  IFidertagen  jind. 
ARRACHER , V.  a.  Htrau  rtijj'tn,  aurtiffen,  el- 
wu  mit  Gewalt  wtgrtijjin.  Arracher  fiés  che- 
veux; dit  Hdrt  aurtiffen.  Arracher  les  dents; 
dit  Zàkne  ausrnffen.  ArrscLer  quelque  cl.ofe 
des  mains  de  quelqu’un  ; tinem  etwu  aus  den 
Hdnden  rtiJJ'm.  Arracher  un  enfant  d’entre 
les  braa  de  fa  mère  ; tin  Kind  au  de»  Armea 
fttntr  MutUr  rei/ftn.  Arracher  les  méchantes 
herbea  ; das  Unkraut  aurtijftn,  aurupfm,  aus- 
jàun.  Arracher  un  bouton;  lintn  Anogf  ab- 
reijftn,  wegretjfen.  Arracher  les  vignes;  dit 
fFeinjUickt , iFeinrèben  aurotten.  Arracher  le 
lin  ; Fatks  aurnpftn. 

Arracaer,  keifit  fig.  Etwu  mit  vieier  Müht 
von  tinem  trkaïUn,  oder  erfahrt»,  ktrau’brin- 
gen  ; it  rmt  Ftrjân  von  eitier  Sache  abb'  iiigtn, 
tntjernen,  wegbringtn,  lismaclitn.  Arracher  de 
l’argent  de  quelqu'un , Geld  von  jemandtn  tr- 
prtjjin , mU  M'Àhe  von  jemai'den  drr  une  fckul- 
dig  :Jl,  GM  trzwingen.  On  ne  Cmroit  arra- 
cher de  l’aigent  de  lui;  mon  kan  mit  aOtr 
M'.Uit  ktin  Geld  von  ihm  btkommen.  Vous  ne 
lui  arracherez  pas  fon  fecret  ; &e  wtreUn  ftm 
Geketmmfi  mekt  von  ihm  herausbrmgen.  On 
ne  l’en  peut  arracher  ; mon  kan  ikn  nickt  da- 
tion wti:b  ingen,  ahbrmgtn.  On  ne  fauroit 
l’arracher  du  jeu  ; mou  kan  thn  nickt  vorn  Spiel 
wegjiingen.  U eft  fi  attaché  i cette  femme, 
quon  ne  l’en  pent  arracher;  er  kSngtJo/kr 
an  iitjer  Frau , daji  man  ikn  nickt  davon  ab- 
bringen,  Usmacken  kan.  On  ne  fiiuroit  lui 
arraciier  cette  opinion  de  refprit;  mmi  kan 
tkm  ditft  Meyttuag  nickt  au  dem  Kopf  brnt- 
gen.  Vona  ns  lui  arracbertez  Jainias  cela  de 
û»  Ja 


l 


ARR 


arr: 


124 

h t^te;  ias  werdtn  Sie  ihm  nie  au$  âem  KSff 
bringen.  On  ne  (âuroit  Itii  arracher  nne  pa- 
role de  ia  bouche  ; mon  kan  ke:n  H'ort  von 
ihm  htrausbringen.  Il  faloit  lui  arracher  les 
mots  l'un  après  1 autre  ; tnan  mujite  ihm  mit 
vitler  M'iihe  fafl  jedes  ff'ort  ablocken.  Manfagt 
auch  ; Arradier  la  vie  à qn  ; einem  dis  Liben 
nikmen.  11  ne  fera  jamais  cela,  on  lui  arra- 
cberoit  plutôt  la  vie;  er  UeJIe  eher  Jein  Liben, 
ale  dafi  er  die/es  tkm  JoiXe. 

&prickttSrtlick  fagt  man  : Il  vaut  mieux  laif- 
fer  fon  enfiint  morveux,  que  de  lui  arracher 
le  nez;  bejjer fck:elen,  ait  gdr  blind/eyn,  bejfv 
^ es,  tin  Mines  L bel  ged^ig  trageu,  alsjiih 
dnrck  gewalt/ame  Mittel  ein  grSfieres  zuzithen. 
Von  einem  Geizkeds , von  teelchem  man  eint 
iSumme  Geldes  erkatlen , dèren  Ausztkiung  ihm 
JeUr  kart  ankdm,  fagt  man:  Ün  a arrache  une 
dent  à cet  avare. 

D'arrache-pied,  adv.  Unabldfiig,  in  einem 
.Sit.'i'f*  nack  einander  tceg , ohne  Mfatz.  11  a 
travaillé  fix  heures  d'arrache  pied;  er  hat  Jecks 
Stunden  in  einem  fort,  noik  einander  gearbeitet. 

S’arracher,  v.  rec.  (à  qcli. ) Sick  von  etwas 
lâsreijjin.  11  ne  s’arrache  pas  volontiers  à fes 
plailiri;  er  reifit  jick  ungern  von  feinen  Ver- 
gn'Xgungen  tés.  Je  m’arrache  malgré  moi  de 
ce  lieu;  ich  r^e  mick  mgem  von  diefm  Orte 
tSs;  ick  verlajie  die/en  Ort 

AH^CHEUR,  f.  m.  Dir  etwas  ausreijît.  Un 
arracheur  de  dents  ; einer  der  Zdhne  ansreifit. 
Arracheur  de  cors  ; ein  H'Umerangen  - Arzl. 
Sfrickw.  11  ment  comme  un  arracheur  de  dents; 
er  liigt  wie  ein  Zalmbrecker. 

* ARRÂCHEUSE,  f.  f.  Die  Rupfmnn,  eine  If'eibs- 
perfûn,  die  dos  HSr  von  deti  Biberfeüen  abrupfi. 
& Epluchenfe. 

(f  ARRACHIS,  f.  m.  ( Forfiw.  ) Das  Ausreiffin 
der  jungen  wHden  Bàime , ier  Lc^reijer,  fo  im 
ff'aldreckte  verboten, 

• ARRAISONNER,  v.  n.  S’arraifonner  avec  qnj 
Sidi  mit  einem  in  ein  Gefprdtk  emlajjen.  L'ar- 
raifonnement  ; dos  Anrtden  einer  Berfén  (ait  ), 

arrangement,  H m.  Die  Amrdmmg,  die  Zn- 
recktJleBuag , Zureckt/etzung.  Tout  eft  dans 
un  grand  arrangement  chez  lui  ; ailes  ifi  bei 
ihm  in  der  grSfien  Ordnung.  Il  n’y  a point 
d’arrangement  dans  cette  Bibliothèque  ; es  ifl 
keine  Ordnung  in  die/er  Bibliotkek.  L’arrange- 
ment des  paroles  contribue  extrêmement  à la 
beauté  du  difeours  ; du  Ordnung,  dit  Steüumg 
der  U'orte  trSgt  fehr  vieles  zur  &hlinheit  dir 
Ride  bei.  Prendre  des  arrangemens;  keiJitMds- 
regeln  nikmen , treffen.  Je  travaille  :i  «n  ar- 
rangement , pour  pa)  cr  mes  créanciers  ; ich 
arbeite  wirklick  daran , meine  Saclien  Jo  rinzu- 
richten  , daji  meine  Gidubiger  bezaliU  werdtn 
kSnneu,  Die  Kupferfieclur  nennen;  Un  arran- 
gement libre;  euu  frtit,  maltrifchtAnordmmg 


der  Sticke , da  man  dit  Ernfcknitte  nlckt  aheu  ' 
tinfSrmig  macht. 

ARRANGt-R,  V.  a.  In  Ordnung  fetzen  oder  Jlel- 
len.  11  avoir  proprement  arrangé  ce  qui  étoit 
dans  fa  chambre  ; in  /einem  Zimmer  war  ailes 
fehr  ordenüich  aufgeraumt.  Arranger  des  li- 
vres ; Bûcher  in  Ordnung  ^llen.  Arrangeona^ 
nous  autour  du  feu,  autour  de  la  table;  tetr 
wollen  uns  um  das  Feuer,  um  den  Ti/ch  kerum 
fetzen.  Arrangez  ces  tableaux  ; hUngi't  dieft 
Gemdlde  ordentiieh  otuj.  Arranger  bien  les 
paroles  , fes  phrafes  ; feinen  IForten,  feinen  Rè- 
densarten  du  ricktige  Stellung  giben.  Il  ar- 
range bien  tout  ce  qu'il  dit;  er  trdgt  allés  in 
der  geklirigen  Ordnung  vâr,  ' 

Arranger , heijit  auch  Einricliten , in  Ord- 
nung  brmgen.  il  a bien  arrangé  fes  affaires 
, depuis  quelque  temps  ; er  hat  Jiih  feit  tiniger 
Zeit  recht  gtu  eingerkhtet. 

S’arranger  chez  foi  ; fein  Hauswèfen  orient- 
lich  einrichten.  Ces  jeunes  gens  s'arrangent 
très-bien  ; dit/e  jjmgen  Leute  richten  ihr  Haut- 
wifen  recht  arlig  ein. 

S’arranger  avec  qn  ; mit  jemanden  worlber 
eint  werden,  Abride  mit  ihm  nikmen.  Noos 
nous  arrangerons  bien  ; wir  werden  fehon  mit 
einander  zureckt  kommen , eins  werden.  U a 
refufé  de  s’arranger;  er  trolte  den  Zér/chlcK 
nickt  annikmen,  er  will  fich  in  keinen  Fergitick 
eintajjen. 

ArrancL,  ÊE,  part.  &adj.  F'as  in  Oriitwng  i/J. 
11  eft  arrangé;  fem  Uauswijen  , feine  Gefchiifte, 
allés  iji  inOrdmmg.  C’eft  un  homme  arrangé; 
er  ift  ein  ordeniticker  Menfch,  er  Ucb!  eUe  Ori- 
nung,  er  ift  in  allen  St  icken  ordenlUclu 
ARRENTEMENT,  C m.  Die  Ferpachtung  ; it. 
das  Pachten  eines  Grundftiickes.  lis  ont  fait 
l’arrenteraent  de  cette  ferme;  die  Ferpachtung 
diefes  Gutes  ift  vâr  Jick  gegangen.  Il  a tenu 
pendant  dix  ans  cette  terre  par  arrentement; 
er  hat  diefes  Landg\t  zèkn  Afahr  im  Pacht  gehabt. 

• ARRENTER  , v.  a.  In  Pacht  giben , verpadt- 
ten; fit  in  Pacht  nikmen,  pachten. 

* ARRLKAGER,  v.  n.  Se  laifl'er  arrérager;  feins 
Steuer  oder  Zinfen  sUckt  abtragen  , fondern  fie 
aufiMimen  lajjen. 

ARRERAGEIS,  f.  m.pl.  Der  R'ùkfland,  eine  r.'it- 
jUindige  Schuld  cm  /iinftn,  Steuern,  Aliethe  ëfte. 
U lui  doit  tant  d'anncca  d’arrérages  ; er  i f 
ihm  nock  einen  RUkftand  von  fo  viel  ^ahren 
fckuldig.  Payer  le  principal  & les  arrerages; 
das  Kapiidl  Jamt  den  rnkftlindigenZinJen  be- 
zalen. 

» ARRESTOGRAPHE , S.  ARRfcTlSTE. 
ARRflT , f.  m.  Der  Aus/prneh , dets  Urtheil  eines 
kohen  GerUlits , der  Spruch.  On  vient  de  pro- 
noncer l’anét  qui  le  condamne  ; die  Obrigkmt 
hat  das  Urtheil  wider  ihn  ee/procheu.  L’arrêt 
du  Parlement  ; der  Spruch  des  Parlements,  As- 
sit 
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interlocntoîre  ; tin  Bri-urtiuil , Tnttriont. 
Arrêt  p»r  défaut  ; tin  [/rtkeil  eigtn  dtt  Partei , 
du  nient  erfiiiitnttt  ijl , odtr  £e  Klage  niild  bt- 
«ntworUt , oder  ii<it  utrlangltn  Beweis  tiicbt  zur 
htjlmttn  Ztit  beigebracht  kat.  Arrêt  définitif; 
mn  Enà-nrthtil , tin  tntjchtidenier  gerichtlUher 
SchUtji.  Arrêt  contradif loi  re  ; tin  Spruch,  àèr 
muf  die  ge/cluhtnt  Zbiiiirung  dtr  Partein  ab- 
gifafit  wird.  Arrêt  par  forclufion  ; tin  Ur- 
àuil , dot  man  widtr  J'tinrn  Qègotpavt  erhdU, 
dèr  dit  ihm  auferltgte  /ehrifUuhe  Perliandlnng 
bttzubringm  vtrjlinmt  kat.  Arrêt  en  robes 
ronges  ; Jo  nante  man  eiumais  ni  FrankrtUk 
dujinigtn  Urtheile,  urikhe  dU  Parttmeuiilierrtn 
m Ceremonienkleidirn  bfftntUch  und  feierlich  OM- 
Jprathtn.  Arrêt  de  mort  ; tin  Todesui  tiitil.  Ar- 
rêt de  défenfes;  tin  Urihtil,  wtlchts  tin  Ap- 
pettmtt  erkalt , und  teodurck  dtm  JüchUr,  iibtr 
tetUktn  tr  Rtk  htjchwèrt  hat , unter/agt  wird , 
Jtm  Urthtd  zu  voltirtclUH,  Arrêts  de  regle- 
ment; heijien  P'trf'tgungm , wit  btitintmGt- 
richUluft  in  An/tlmng  e/ius  wichtigen  Jiechts- 
handtls  vtrfahren  wtrdtn foU.  Arrêt  en  com- 
mandement; tin  Aus/mruch  , dèn  dtr  Klnig  in 
Jtintm  gthtimtn  Ratk  ans  rigntr  Jiewègung 
thnt , ohnt  dazu  durih  tint  Bitjckri/i  odtr  durch 
tint  PôrfttUnng  veranlaffet  worden  zu  feyn. 

Arrêt , heijit  aiuh  dtr  Arreft , dèr  liber  tint 
Ptrjôn  odtr  liber  die  Giittr  dejjetben  verhdngt 
triri  ; it.  dtr  Be/chldg,  wekhtr  ouf  Gflder  odtr 
andtrt  Saclien , die  jeniand  fckuldig  ijl , gelègt 
wird.  Ce  qui  fera  exécuté  par  arrêt  & etn- 
prifonnement  de  fa  perfonne  ; und  die/et  foll 
nritteift  Arrtjlts  una  rerhaftnèbmung  Jeintr 
Ptrfun,  voljirekt  wtrdtn.  On  a fait  arrêt  fur  fa 
perfonne  & fur  fes  biens,  en  fa  perfonne  & 
en  fes  biens;  man  hat  JichfoutoU Jeintr  PerJ'in 
gtrichüith  verjichert , ats  auth  Jein  PirmSgen 
mit  Arreji  befehlagen,  belégt.  faire  un  arrêt 
fur  les  meubles  d’un  debiteur  ; au/  den  IJaut~ 
ratk  fines  Schu'dners  tinen  BeJMag  lègen. 

Mettre  aux  arrêts;  hfijit  im  Kriegtwifen,  Ei- 
»tm  Saldaten  anbefthlen , daji  er  auf  ftintm  an- 
gtwiejtnen  P^en  hleiben , urA  nieht  aavon  weg- 

ftlien  Joli.  Garder  fes  arrêts;  auf  Jtintm  PoJU» 
leiben. 

Auf  dtr  Reitjchult  ktijïi  Arrêt  ; dos  StHfleht1t 
tints  Pprdes , da  es  mit  eintr  Parirung  jick  ns 
ftinem  Lauft  oder  Gange  au/hUit.  Ce  cheval  « 
J'arrét  fàr  & léger;  diejts  Pferdfajit,  wenn  es 
anhdlt  und  Jlilljttht,  frjien  Fifi,  und  kàit  fich 
in  ehur  frtten  SteBung. 

Die  âàger  nermtn  Arrêt,  das  KuderUegen 
und  Siillu&n  Anes  vârjUhendets  Hunies,  wtrm 
fr  IPild^ùret. 

Arrêt . nesmet  man  auch  ein  Stlici  vom  Har- 
ti  ijcke,  worauf  man  dit  Lanze  filizt  undfejl  hiüt, 
trsiM  man  mit  emtm  andem  Ant  Lanxt  bretlüia 
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oder  womâth  flechtn  tfiU,  Mettre  1a  lence  ep 
arrêt  ; die  Lanze  beibringen. 

Arrêt,  luifkauclt,  Eiùkleiues  SilihckenEifen, 
welclies  die  ïider  eines  S hufigewèkrs  au/kSit, 
damit  es  nickt  iâsgthin  kSnne  ; it.  ein  hliines 
Silikcken  Stakl , wodurch  der  .alzufciineUe  Gang 
tincr  ükr  gemiijiigt  wird , die  Hemmung  , it. 
dasjemge , was  zi/dlliger  Wtije  zivij'chen  die 
Kisder  tiiùr  Uhr  komt,  und  fu  in  ihrem  Gan- 
ge auf  hait. 

ARilETÎî  , f.  m.'  Ein  gefa  fiter  Sthiu/i,  Schhtjl  eé- 
ner  Perjamlung,  na.ii  gekatlener  Beratlijchl^ 

JjuHg.  Un  arrêté  de  compte;  dtr  voltige  Ab- 
chliili  eintr  Rechaung. 

RhTE-liOEUf,  r.m.  Dos  Och/enbreck  , die 
Hauktckel , Hausheckel,  das  Staikraut , Stachei- 
Iraut,  drjfen  IPurzeln  die  Ockjen  bei  dem  fftli- 
gri>  aufhâlten. 

ARRETER,  v,  a.  Au/haUen,  die  femere  Beicè- 
gung  eiiter  Sache  vrrniiAern,  dtn  Gang  oder  Lauf 
einer  Sache  luinmen  ; it.  das  HerausTaufen  eintr 
Ji'iiJiigtn  Sacbt  hindem.  Arrêter  une  horloge; 
tint  U/ir  au/haUen  Arrêter  les  roues  d’un  mour 
lin  ; die  M'ih'.rSder  aujiiailen , Jsh'itztn . JUïnt- 
men.  Arrêter  un  cheval  ; eiuPfird  aiifhaltenj 
anhaltcn.  Arrêter  le  cours  de  l'can  ; den  LavJ 
des  (f  'ajfers  aitjhaiten,  henimcn.  Arrêter  le  fang; 
das  BiM  aufiiatlen , Jiillen. 

Arrêter  qn,  heifit  auch,  Einen  abkalttn,  zur’it^ 
halten,  ihn  verjtindtru  zu  thun  was  er  tJmn  wâk 
te  odtr  zu  voBencien  was  er  angefangen  hatte. 

Il  ne  fallut  qu’un  mot  pour  l'arrêter;  es  tor 
flrte  nur  ein  B'ort,  um  thn  van  Jeinem  Pârhfl- 
ben  abzukalten.  Un  ordre  de  la  Cour  a arrêté 
le  Courrier  ; der  Hif  kat  hefolilen,  dafi  der  Eilr 
bolke  nock  mcht  ahreiftn  /ail.  Il  n’arrêtera  pas 
lins  argent,  les  poiirfuites  de  fes  créanciers; 
ohne  Geld  wird  er  Jcine  CUitUiiger  wcht  btwègen 
kiinntn,  die  Per/olgungen  gègen  ihn  einzuJleUen. 

Arrêter,  keipt  ferner , /iuf  obrigkeitii.hn 
Befihl  anhalten , wegnèhmin;  it.  in  l'A-hafï 
Hèhnuii.  Les  .Scrgen's  ont  arrêté  fon  carroflé 
& fes  chevaux  ; die  Gcrichtsdiener  haben  feintn 
kPagt»  tmd  Jeme  Pfèrde  angeliaUtn,  Arrêter 
les  exemplaires  d'un  Livre  ; die  Exemplare 
tines  Bûches  auf  obrigkeittichen  JSephi  wegnèli- 
mtn.  Ses  créanciers  l’ont  fait  arrêter.;  feipt 
Giàubiger  lusken  tkit  Jeiztn  lajfeo.  On  l’a  ar- 
rêté pour  crime  d’Etat  ; man  hat  ihn  uègen 
tints  Stàtsvtrbrtcims  in  Ptrhaft  gtnotnmm. 

Arrêter , luift  Ofuk,  Elweu  odtrimandfûr 
fuh  mitüttn,  fich  einer  SaJu  oder  PtrJCn  ver- 
fichirn , fit  in  ftinem  Dienjl  zu  gefirauchen.  Ar- 
rêter un  Cuiiinier;  tintn  Koch  mietkoi,  diiigtn. 
Arrêter  une  maifon  ; ein  Hetus  miethen.  J’ai 
arrêté  celle  loge  ; ich  Jiabe  dieft  Loge  bedun- 
gen,  gemitlket. 

Arrêter,  itègtn  einer  Sache  libertin  kommen . 
Awas  mit  etnandir  feJîfttütH,  einen  Entfkluj. 
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mit  tinandtr  fajftn.  Après  tvoèr  bien  eîa-; 
miné  l'atlaire  , cm  i arrêté  que  . . . nOiluUm 
di»  Sifht  woHl  unterjuciit  teordtn,  hat  mon  ftfl 
gfjezt , ifl  man  iiùerrin  f>fkommm,  daji . , , 
11  a arrête  dans  fon  efprit,  il  a arrêté  en  lui- 
même;  rr  hat  in  Jeintui  Smne,  trhatbei  fuh 
Jtlbjt  btjih'ofjiti.  Arrêter  un  marché  ; titun 
Handrl  Jiki.  fiin. 

Alan  Ja%t  aatk , Arrêter  un  compte  , arrê- 
ter des  («rties  ; tint  Rnhnmg  zur  /{ichtiektit 
britiPta , nath  vârhîr  fiff’sn^entr  Unttr/uckuup 
tnl,ckfidtn,  iras  tint  Partti  dtr  andtrtn  JchuK 
dip  ijl.  Arrêter  on  point  en  coulant  ; ihu 
I^tk  mit  tüichen  Siithtn  btfejligen , damit  fit 
nicht  witdtr  aufgiht.  Arrêter  une  pierre,  nne 
Iblive  ; (Bauh.J  rintm  Sttint , tmtm  Ùalktn 
tint  ftfit  I^gt  gében.  Arrêter  un  arbre  ; 
( GSi-tn. ) imtn  Baam  ntdrig  halttn,  fieintn  ai- 
zu  fiarken  H'ackstkum  hmdtrn.  Arrêter  l’ar- 
tillerie ; di'  Kanontn  mittrlfi  A'eite  und  Afdgtl 
au  dm  Stittn  thus  Scluffis  btftfligm , damit 
fit  nicht  mit  dtm  Sch^t  tconita.  Le  chien 
arrête;  (ffagdj  dtr  Hvmd  fitht.  Il  y a liutie 
compagnie  de  perdrix,  le  chien  arrête;  tt  muji 
da  tin  h'olk  Krkhükipr  ftyn,  dtr  Hund  fitht. 

Figûrlich  Jagt  mon  ; Arrêter  fes  yetix , fes 
regards  fur  quelque  chofe;  /tint  Augm,  feint 
Biickt  ouf  eintn  tiègenftttnd  be/ltn , tint  Sache 


'machen.  S’arrêter  à des  bantelles;  fich  mit 
Klfinigkeiten  anfhaittn , beficlki/tigen.  Il  ne  s'ar- 
rête jamais  à les  premiers  fentimens  ; er  bUibt 
tue  bei  Jtmtr  erjîen  Aleynung.  Vous  n’aurier. 
pas  dû  vous  arrêter  à fes  plaintes;  Sie  hUtteu 
fich  nicht  an  fit  nu  Klagtn  ktlirm,  ktine  R'ii~ 
ficht  darmcf  ttèkmen  fiMen. 

Akrkter,  V.  n.  ttiij  dtr  Rtijt  an  tinem  Ort* 
vtruei'.en,  fich  imltruigs  irgtndwo  aii/luslttn, 
ini  g.  Zi.  OH  eintm  Orte  liegtn  bltibetu  Nous  ar- 
rêcùrees  huit  jours  ù Paris  ; wir  hielten  mu  acht 
Tape  in  Pans  auf. 

ARa£rt , ÉE  , partie.  & adj.  jhifigehalten,  tn 
Jrtntm  Lcmft,  in  fitiner  Btwègung  vtrLindert, 
&c.  S.  Arrêter.  Man  Jagt,  11  n'a  pas  la  vne 
arrêtée  ; tr  kün  nicht  gtradt  an  eintn  Ort  hin- 
Jehtn  , tr  Jchitlt.  Une  vue  arrêtée  ; tin  glît 
Geficht.  Il  n’a  pas  l’efprit  bien  arrêté  ; tr  ifl 
nicht  gefezt  genug,  er  ijl  zii  fiiichtig , zu  leicht- 
finnig.  Un  deiTein  arrêté  ; nnt  auspe/îihrte,  fer- 
tige  üeicknwtg,  woran  oüt  Umrme  toljlàndig 
ansgtarbeitet  Jmd.  Un  vent  arrêté;  tin  ff'ind 
dtr  cnrdtntlich  ttnd  befiSndig  Kèhet , and  der 
feint  gtwifft  Zeit  hciit.  In  dtr  IVaptnk.  heifit 
Un  animal  arrêté  ; tin  Thitr , dos  anfrecbt 
mut  grad  auf  [eintn  vitr  fUfleu  jleht, 

ARKUTISTE,  Cm.  Emer  dèr  alltrlei  Dekrete, 
geruhtlicbe  Ùrtluile,  Edikte,  Ptrordnungen  &c, 
fammtU  und  heraus  gibt. 

t AKRHEMENT,  f.  m.  Das  Gèbea  eines  Hand- 
ptldes  auf  tint  gtkaufte  IVâtt. 

AkKHER  , V.  a.  Etwas  auf  dit  Hand  giben,  Getd 
auf  etwas  gèben  zur  Zerfichrung  des  Keeufes, 
Arrber  des  marchandifea  ; IFdrtn  bedingen  und 
etuas  im  vbraus  darauf  btzahien , eiiuu  Kauf- 


Biickt  auf  eintn  Gégenfland  heften , tint  Sache 
genou,  mit  unve<  tcanditn  ^upen  anjthtn.  Arrê- 
ter fa  penfée  fur  qrb;  mit  Jeinen  Gtdatdun  bei 
etner  Sache  verweilen  ; ehur  Sache  ndchdtnkev. 
Arrêter  la  calomnie  en  prouvant  fon  inno- 
cen'  C;  der  PtrlSumdmig  ■ Eii.haU  thitn , indim 
man  feint  Unfckutd  beicreifet. 

S’arrêter,  ScIi  aufhaltm.fich  terweilin , fl - 
htn  bteiben.  Ne  vous  arrêtez  point  ; haittt  emh 
nicht  auf.  Nous  nous  femmes  arrêtés  nne 
heure  chez  hii;  wir  habtn  uns  eiiu  Scundt  bei 
ikm  aufgehaiten.  Il  marchoit  i grands  pas, 
mais  il  s'arrêta  tont  d’on  coup;  tr  ging  mit 
pôfitu  Sch  itten , aber  auf  tinmdl  bhtb  er  flt- 
hen.  Une  montre  qui  s’arrête;  eiiu  Uhr  die 
fithtn  bUibt. 

S’arrêter , non  liwas  abtaffen,  aufhSren  ttevas 
zu  thun , etwas  bleibtn  laffitn.  Vos  enlàns  je- 
tent  des  pierres , dites-leur  qu’ila  s’arrêtent  ; 
luri  KenStr  tenrftn  mit  Sitinen , fagi  iktcen  fit 
foüen  aufhôttn.  Arrêtez-vous  done  ! fo  hSrt 
dock  aufl 

Fig.  heifit  S’arrêter  ; fich  zu  etwas  entfeUie- 
Jsm , une  IFdhl  treffen  ; it  fich  mit  etwas  be- 
JchSftigen  ; it.  au/"  etwas  beh  trrtn  ; it.  /ûlkhebt 
auf  etwas  nihmen.  Après  avoir  écouté  d ffé- 
rentes  propolitions , il  s’arrêta  è la  première  ; 
machdim  er  vtrfchiedent  Firfchlâge  cmgiliô-  t 
battf,  wdhUt  tr  ien  trflen , rntfchtofi  er  fich  tu 
itm  trflen.  JI  s’arrête  à des  chofes  qui  le 
des  onorent  ; er  befchdftiget  fich  mit  Dmgen , 
tr  giit  fich  mit  Dingened?,  m »hm  keme  Ekrt 


jehilling  darauf  giben. 

ARRHES,  f.  f.  pl.  Dis  Handptid,  der  Pfani- 
JihiUmg , dasjenige  Geld  , welches  man  nach  ti- 
nem  gefchloffinen  Handil  darauf  gibt.  Le  mar- 
che 3t-il  conclu?  Donnez  arrhes;  ifl 
dtr  Handet  gefehU^tn  'i  Sa  gibt  etwas  auf  dit 
Hand  , gib:  Hanagetd  darauf  Donner  des 
arrhes  au  cocher  ; dtm  Eutfcktr  etwas  auf  dit 
. Hand  giben.  Man  fagt  fig.  J’ai  donné  des 
arrhes  au  coche  ; ich  habe  mi  h verbindlickge- 
maiht,  U h habe  mich  mit  der  Sache  tingelaffen. 
Recevez  ce  petit  préfent  pour  arrhes  de  ma 
bonne  volonté  ; / i men  Sie  diefts  kltin-  Ge- 
Jcktnk  a s ein  Alerkmit , als  einen  Bcweis  mei- 
nts  guten  fViUens  an.  Elle  lui  a donné  des 
arrhes  de  ûm  amitié  ; f.ekat  ihm  u>zu  iiftlhafit 
Praben  itirer  FreU'id.'ihifi  gegèben.  S Erres. 


* ARklÎRK,  f.  m Das  Hintertkeit  dfc  S^hiffes  ; 
it.  der  Ecutm  des  Sihiffes  , vom  lezten  Map  bis 
zut»  Hintertheil.  Mettre  un  vaiflàao  de  l’ar- 
rière; ein  S.hifl  hinter  fith  zuriick  iafftn,  Kaire 
vent  en  arrière  ; fo  fahrtn , dafi  man  dtn  U'tnd 
im  Aiùken  hat,  Man  jagt  auck  tdjcBivt,  Faire 

• vent  arriére. 
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ARRIk:RE  ^ adv.  ^ut-rui , Junten  nack , h'nUn 
drtin;  it.  rükJiSndi^,  dakinln  bUibntd.  Regar- 
der en  arrière;  zurSci  fthm,  kixterjich /tken. 
Deux  pas  en  arrière;  zwti  SJtriUe  riikuH'irts, 
hinterwSrts.  Faire  an  pas  en  arrière;  tinen 
Schriu  zurikk  thmi.  Denieorer  en  arrière  ; mit 
dtr  Zahhtng  zur'.ick  bUibm,  fchuidi^  bltiben. 
Un  Fermier  qui  cft  toujours  en  arrière  ; ein 
Fachltr  drr  immer  im  Rffl  bUibt,  dèr  immtr 
mit  dtr  ZahUmg  zurti.k  bltibt.  Ftg.  Ses  afiâi- 
res  ne  vont  ni  en  avant,  ni  en  arrière;  es 
teili  mit  ikm  tcèder  vSr  Jick,  ttock  kinter  JiciL 
Mettre  une  cfaofe  en  arrière  ; tint  Sache  zu- 
r'ick  tègen,  ftch  nicht  mekr  deunit  be/chüftigen, 
Im  g.  L.  fagt  man  : La  porte  eû  toute  arrière 
ouverte,  die  TiMr  Jïtkt  angelweit  offt», 

AuRiiRE,  ijl  rtich  eine  PrSpafiUôn  (,  Férwort) 
<rof»tt  man  eine  Sache  bezeiclinet , die  kinter  ei- 
ner  anderem  Jleht  oder  liegt.  S.  Arrière-corps 
aui4  andere  mit  Arrière  vei  bandene  IFtirtir. 

Arrière  umrde  Jonfl  aach  ais  tint  la'.trjcSiâm 
gibrauckt.  Arrière  de  moi!  zuriick!  wegvon 
mir  ! Arrière  de  nous  cette  penfée  ; u/tg  mit 
diefen  Gedanken  ! 

Akrière-bak,  f.  tu.  Ber  Hfrban*,  dos  Auf- 
ebotdes  Adels,  der  Lehnspferde  zur  ^eit  einet 
rieges;  dtr  Bérzwang,  dit  Hirfolge,  dajtdtr 
Edelmatm  za  Pfèrde  mit  /tinen  Bedienten  er- 
Jckeinen  mufite. 

•f  Ahrière-bec,  f.  m.  (d’une  pile)  Dit  feharfe 
£tkt  an  den  gemauerten  Pj'eilim  tintr  BiUckt 
unter  dem  StrSm. 

Arrière-bouche,  £L  Dtr  SchUtnd,  dtr  hitr- 
iere  Theti  des  MuntUs. 

Arrière-boutique,  f.  f.  Der  Hinterladen,  dit 
Kammtr  kinter  einem  Krdmladtn. 
Arriêre-caction,  f f.  Dit  R'ùkbur^chaft. 

T Arrière-change,  f.  m.  DtrZins  vonZinJen. 

Arrière-corps,  f.  m.  (Bauk.)  ffeder  Tii<tiei~ 

, tits  Gibàudes,  dir  kinter  \’intm  andern  Jleht; 
das  HinlergebSiide.  Dit  Scklo/fer  ntnr.en  Ar- 
rière-corps , den  kinitrn  ürmd , aus  icekkem 
die  Zitrrathen  btrvôrJUdun. 

Arrière-cour,  f.  f.  Der  Hinterbâf,  dtr  lit/ 
zwi/chen  deu  Hinttrgebaadeu. 

Arrière-faix,  Cm.  Die  Nâchgeburt. 

• Arrière-fermier,  f.  m.  Ein  UiUerptuktr, 
dir  von  tintm  Gentredpnthter  abkdngt, 

Arrière-ftef  , C m.  Ein  Afierltkn,  einLAn, 
das  t'oit  tintm  HaupÜekn  abhàngt. 

■f  Arrière-fils,  arrière-fille,  Cm. &C 
Der  Enkel , dit  Enkelinn. 

• Arrière-fleur,  f.  f.  So  nttmen  die  FFtifl- 
gaHrir  das  Hdr,  wekhes  nack  dem  Abnorben 
uoch  ftfhen  gebütben  ijl 

• Arrière-garant,  Cm.  Der  RükbUrge,  dèr 
ic  ieder  f:ir  eintn  andern  Biirgtn  BSrge  wiri , 
odtr  git  /agi. 


Arrière-garde,  CC  Der Ndchzug,  Ndchtnipp 
bei  eintr  Armt;  it.  die  lezte  AbtkeiUmg  bei  ti- 
ner  Fiatte.  In  der  Rechtsgel.  keijit,  Arrière- 
rarde  ; eine  Art  Rükvârmund/cba/t , welcke  dtr 
ObtrlÂnslurr  tiber  tinen  Afitrva/al!e,i  Vwernimt, 
wenn  dejj'cn  Leknskerr  nock  minderjiilirig  ijl. 

f Arrière-guet,  C m.  Die  kinterjie  frackt 
einet  beldtagers. 

f Arrière-ligne,  C C Das  zweiU  Trej/en, 
die  zweite  /.mit  einer  Arm/  im  Lager. 

Arri ÈRE-MAIN,  C m.  htijit  im  Bajjpiel  ein  Sciâdg 
mit  der  verkehrUn  Uand , aier  mit  dem  ver- 
kehrten  Raket.  J'ai  gacné  ta  partie  par  un  bel 
arrière  main;  ick kabedas Spiel  dnrckeitirn/ch6- 
nen  &hldg  mit  dem  verkekrtea  Raket  gete/oimtn. 
li  a l’arrièrc-main  belle  ; er  kan  den  Bal!  gt- 
/cJiikt  mit  vtrktkrler  Hand  /cklagen. 

Arrière-neveu,  f.  m-  Dtr  Sohn  des  Niffen, 
dtr  Enkel  des  Bruders  odtr  dtr  Schwe/ler.  Alan 
/agt  : Nos  arrière-neveux  ; unfert  /pdttjlm 
Nackkommrn. 

f Ahkièbe-mèce,  f c Die  Tachter  des  NtWén, 
die  Enkelinn  des  Bruders  oder  der  Sckwi/^. 

* Arrière-fanage,  Cm.  (Forjlw.)  DitNdch- 
hût , teenn  das  Viek  liber  die  gtwuhnlukt  Zeit 
nock  im  Ftide,  oder  im  fFaldt  bleibt. 

f Arrière-petite  fille,  f.  C Die  l/r-tnkt~ 
linn , die  Tockter  des  Enktlt , odtr  dtr  EnktUnn. 

Arrière-petit-fils.  Cm.  Dtr Ur-tnkel,  der 
Sohn  des  Enk  ls  oder  der  Enkelinn. 

Arrière-point,  f.  m.  Das  Sieppen  avf  den 
Ha  utleinen  der  Htmier,  //alskragen,  bfc.  der 
Dinterflich.  Faire  nn  rang  d'arrière-points  ; 
tine  Rjihe/leppen.  L'arrière-pointeufe  ; MStej^ 
perinii,  eine  Nühtrim , die  das  Sitpftn  vtr^ 

. ket,  oder  tir  Geld  dergleicken  Arbeit  meukt. 

f Arrière-rang,  Cm.  Das  lezte  Glied  einet 
aiifmar/chirten  Bataillons. 

Arrière-saison,  C C Das  Spütjahr , dit /pâte 
^ahrszeit;  it.  dtr  Herb/l,  die  lezten  Tage  des 
rferbjles , der  Sdckkerbjl  ; it.  die  Zeit  v6r  der 
neuen  Æmde.  Des  pommes  , des  poires  & 
autres  fruits,  font  pour  l’arrière-laifon  ; /Kpfel, 
Birnen  uni  anderes  dergleicken  ObJÏ  find  fîlr 
dos  Spütjcdtr , ijlt  man  trfi  im  Spatjakr.  Man 
/agt  aack  : I.e  blé  Ce  vend  plus  cher  dans  l’ar- 
ricre-faifon  ; kurz  vâr  der  Æmde  iJldasJCom 
am  ikenerjlen.  Ce  vin  ne  Ce  boit  que  dans 
l'arrière- faifon  ; âit/in  IVtin  troïkt  man  trfi 
k'dnftigen  Julius  oder  Auguft.  Fig./agtsaant  II 
eft  fur  l'arrière-faifon  •,  er  ifi  im  Htrbfit /eintr 
^ahrt  ; er  /lingt  au  ait  za  teerdtn. 

Arkièke-vassal,  Cm.  Dtr  A/terlehttsmann, 
der  ('a/all  von  einem  Fa/allen  , odtr  dtr  Be- 
fitzer  eines  A/terltkns. 

AKRIlRER,  SARRILRER,  V.  rec.  Dahinten 
bltiben,  zuruck  bleibtn.  L'isianteries’atTièra; 
das  Fkfivtdk  ( dis  Ir/ànttrie)  blieb  znrlitk.  fig. 
hei/ît  S'arriérer;  mit  dtr  Zaklmg  znrlkk  blti- 
ben. 
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fr«i,  zur  yerfabuit  mcht  gihtirig  «» 
faet  auch  : Je  me  trouve  cette  ati 

^ :.L  i— J../-.,  ty, 


I tinkaUeH,  Ma* 

0.  — E année  arriérée 

de  cent  écus  ; Uh  koiHnu  die/it  ÿokr  unt  lixn- 
dert  Titaler  zu  kurz.  „ , . , . 

arrimage,  f.m.  Di*  SchUlttung,  das  Sauchl** 
der  StVikg'Utr , die  Ordiiune  nach  toekher  die 
Baden  tmd  FSjftr  in  dit  Schip  geladen  ictrdtn. 
arrimer,  V.  a.  Schichlen,  die  SM/sladung  nach 
einer  gfwilftn  Ordnufig  packen , «nlarfe». 
ARRIMEUR,  f.  m.  Dit  Schicliter,  ein  Lnterbe- 
dienter  in  den  Stndfen , leekhcr  daratif  Jelun 
mufl , dafl  die  an  Bord  gtbracIUe  Œlur  recht 
getégt  und  gepakt  werden. 

A^oER  . V.  a.  Merablaftn  , z.  B.  dit  Sigel- 
ftanetn , die  Bramjlangen  , 

• arrivage  , f.  m.  Dit  jinlandung  der  mit 
einetn  Sihi^'e  gekommenen  lydrenî  it,  die  zu 
Sckiff' angekommenen  (ydren/elbjl 
+ ARRIX'E  l £in  Coinmandowort  an  den  iiteuer- 
mann,  Dos  Schiffanter  den  iVmd!  Arrive  loot\ 

ganz  untcr  den  If^md N'amve  pas  ! das  Ru- 
mekr  gègen  den  IVind  ! 

ARRIVÉ , EE , part  & adj.  Ai^tkommtn  , an- 

AI^l'^Ê,  f tl^l^Ankunft  einer  Perfôn 
der  fydren  und  GiUer,  an  dem  bejhmten  OrU 
DepuU  mon  arrivée  ; /«t  mWw»-  " 

l'arrivée  de  cet  marcbandifea  ; bei  der  Ankmp 
diefer  lydrtn. 

ARRIVER,  V. n.  Ankommtn,  anlangen,  antan- 
den,  ma  ü/er  kommtn.  Arriver  au  port  ; m 
dem  Hafen  adangtn.  Manjagt  aïuk:  Ce  vaif- 
feau  arriva  fur  rautre , & lui  lacba  toute  fa 
bordée;  diejes  Sckif  erreicht*  das  audere,  und 
gib  iim  die  voile  Laat.  , 

Jm  weitlUiû'tigem  yerjlande  bedeutet  Arriver 
Uberhaupt,  An  dem  Orte  Jeiner  Beflimmmgan- 
koinmen.  Arriver  de  bonne  heure  ; bei  gitter 
Zeit  ankommen.  Nous  arrivâmes  à Londres  à 
l’entrée  de  la  nuit;  wir  kamen  mit  einbrec^- 
der  Nacht  «»  Londen  an.  Man/agt:  Arriver 
à bon  port  » glliklick  Ofi  undSuÜt  kotnnun. 
Arriver , wird  auch  von  allen  Dingen  gejàgt  , 
dit  zu  IVaJjtr  und  zu  Lande  herbei  gebracht 
werden.  Dès  que  ces  marchandifes  feront  arri- 
vées ; /oèa/J  dieje  iVdren  angekommenjegn  wer- 
den.  Mes  hardes  ne  font  pas  encore  arrivées; 
mtin*  Saiken  ftnd  noch  nicht  angekommen. 
Arriver  wird  auch  anflatt  Survenir  gebraucht, 
md  bedeutet,  Unvermuihet  liinzu  kommen.  Il 
nous  arriva  compagnie  ; es  kdm  unvertnuthet 
Gefetfchaft.  U arriva  des  gens  que  nous  n at- 
tendions pas  ; es  kamen  Lente,  die  wir  mcht  er~ 

warteten.  , - e r- 

Fm.  fagt  man:  Arriver  a fes  fins;  zu/ei- 
nem  Zweeke  kommen , Jeine  ^bjickt  errtukem 
Un  malheur  n’arrive  jamais  feul  ; ein  Ut^l  ic* 
komt  memals  allein.  Cela,  peut  arriver  a wut 
le  monde  i dits  kan  eintmjeden  begegnen.  Cel* 


n’arrivera  jamais  ; das  wird  nie  ge/chthen , das 
wird  fich  niemals  zutragen. 

Arriver,  wird  auch  w verfehiedentn  Rèdens- 
arten  als  ein  unper/linliches  Zeitwort  gebraucht. 
D lui  eft  arrive  nn  grand  malheur  ; et  ijî  ihm 
ein  grôfles  Dhgliick  zugeftSjien.  Toutes  les  fois 
qu’U  m’arrive  de  fonger  é cela  ; fo  oft  ich  da- 
ran  denke.  Cela  ne  m’arrivera  plus  ; das  Joli 
mr  nicht  wieier  ge/chthen,  _ S’il  vous  arrive 
de  mentir , vous  ferez  puni  ; wtnn  ihr  etwd 
liigen  Joltet, /o  werdet  ihr  gefirdft. 

• ARROBE,  f.  f.  heijit  in  der  ^racht  der  S/fah- 
rtr,  Ein  Gewickt  fo«  ohnge/ehr  dreijlig  oder 
zwei  und  drtiflig  Jjpani/cher  Pftmde. 

ARROCHE,  Lt  ,\Jelte , Melde,  M'inerbiji,  (ein 

ARROGAMMENT,  adv.  Auf ‘ine  Jlolze  , liberr 
miithige  Art,  Il  m’a  répondu  arro^mment  ; 
er  hat  mir  tuf  ein*  trolzige , ubermlUhigt  Art 
geantwortet, 

ARROGANCE , f.  f.  Der  Hockmuth , Vberi^h , 
Stobe,  dû  Fermtjfenheit.  Une  arrogance  infup- 
portable  ; ein  unertrciglichtr , unausjUhticher 
Stobe.  Parler  avec  arrogance  ; vtrmtjjen  rèden. 
arrogant  , ANTE , adj.  f/ochmlUlùg , Jlolz , 
übermiithig,  vermeffen.  Paroles  arrogantes; 
iiberm'ûthige , vermejftne  Rèden.  Man/agt  auch 
/ûh/lcmtKe,  C’eft  un  arrogant;  tr  i/l  au  frtcher, 
libermiithiger  Men/ch. 

ARROGER,  S’ARROGER,  v.  récipr.  Sichetwas 
zur  Ungeb'ûhr,  auf  eine  unzitmliche  Art,  mit 
Dnrecht  anmdjien  , beimejfen , zu/chreiben.  U 
s’arroge  Injuftement  un  pouvoir  qu’il  n’a  pas; 
tr  m^st  fteh  ungerechter  IFti/t  eint  Gewalt  an, 
die  ihm  nicht  zukomt. 

ARROl.  f.m.  S.  TRAIN,  ÉQUIPAGE. 
arrondir,  V.  a.  Rond  machen,  rmiden.  Ar- 
rondir une  boule;  eine  Kugei  runden,  ihr  die 
Rmdung  gèben.  Arrondir  un  manteau  ; ehttn 
Mantel  rund/chneiden.  Cela  n'eft  nas  affez  ar- 
rondi ; das  ifl  nicht  rund  genug.  Man  /agt  fig. 
Arrondir  fon  chanm,  fon  pré,  fa  terre  ; /ein  Feld, 
feint  IFie/e,  /tin  àit  rund  machen,  d.  i.  dur  ch 
Ankaufuug  oder  Austaufckung  vtr/chiedentr 
Stücke  /otn  tins  zu/ammen  tringm,  dtp  kein* 
fraude  Æcktr  oder  IFit/tn  mehr  dazwi/chen  tie- 
etn.  U arrondit  fii  terre;  tr  erweitert /tin 
Land.  Arrondir  une  phrafe,  arrondir  une  pé- 
riode; tint  Rèdensart , eint  Période  rund,  d.i, 
wohUauitnd  machen,  ihr  fFoUklang  gèben.  Ar- 
rondir une  figure,  (MaUr.)  eine  Fighr  runden, 
ihr  durch  Lichter  und  SchaUen  Rundung  gèbem 
Arrondir  un  cheval;  ein  Pfèrd  gtwhhntn  nt 
den  Erris  zu  gehen;  es  fo  abrUhten,  daji  et 
feint  Schenkel  und  Giitder  woU  vtreinige,  wetm 
es  im  Krei/e  gehen  /oü. 

Ahrondi,  ie  , partie.  & adj.  Gerundet  , *and 
' gemacht,  'Une  boule  bien  arrondie  ; eine  wohl 
' gtrun- 
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/f/nmdfte , rwtd  geirrhit  Kngtt,  Une  période 
bit-n  arrondie  ; tint  irM  gernndtte  Ptrioie. 
yAKCONDiR,  V,  récipr.  Huui  werdtn.  Les  caill- 
oux s’arrondiüént  en  roulant  dans  Ja  riviè- 
re ; iiuUm  dit  KitfeljltincSun  mit  dtiu  Sirome 
forltrei'jtn  , btkommen  fit  ndcli  und  ndth  tme 
ruiidiiche  (ieftait,  u'tvdtn  fit  rund. 
ARRONDISSEMENT,  f.  m.  Bas  Rutulmachm , 
die  Æi«dmof/iung,  dit  R'Uidung.  L’arrondifiè- 
mcnt  de  ce  ^lobe  a coûté  beaucoup  de  temps  ; 
tt  lut  viel  Zeit  gekofltt  dieft  Kugcl  rund  ztt 
mailitit,  ihr  dit  g'kurige  Rimduns  z*  gibtn. 
L’arrondiiTement  de  ces  figures  ell  parfait  ; die 
Rmduag  ditjtr  Figuren  iji  vo'Jtommen,  die/i 
Figurtn  habtn  die  volkamnune  R tndung.  Fig. 
L’arrondilTement  d’une  période  ; die  Kindung 
tintr  Période.  L'arrondifl'ement  d'une  terre  ; 
die  Runduuaeines  Landgutes , indènrniandunh 
A'duf  ader  Taufih  aile  feint  Æiker  , IFujen  &c. 
a.if  tinen  Platz  zu/ammenbrii.gt , fo  dafi  keint 
frémit  Grun^l'.kkt  mekr  dazwijchen  liegtn, 
ARRONDISSëUR,  f.  m.  heijh  bei denKamma- 
cfiern,  tint  Art  meifj'tUihnliditr  Mefjtr , zum 
Abrunden  der  Famzjihne.  Im  komifclun  Styl 
heifit  Un  arrondifieur  ; einer  dèr  ailes  gâr  zu 
einau  und  èbtn  verlangt , dèr  ailes  geirechfelt 
ïiahen  ivill. 

ARROSEMENT,  f.  m.  Die  Btfj^engitng  oder  Ee- 
giefiung  mit  IFc^èr , du  R'iijftrung.  L'arro- 
iement  fait  revivre  les  plantes;  durckdasBe- 
gitjien  ictrden  dit  Pflanztn  uitdir  ganz  frifck. 
AI^OSEK,  V.  a.  Mit  IFafj'tr  befprtngtn,  btgie- 
/sen , kenetzm , anfevthten;  it.  wdjjtrn.  Arro- 
fer  les  fleurs  ; die  Biumen  begiejsen.  Arrofer 
un  jardin  ; tinen  Garten  begièjien.  Man  fagl 
auth:  Arrofer  de  la  viande  <]ui  rûtit  ; einen 
Braten  btgieflen , den  ausgebratenen  Safl  wit- 
__  der  über  den  Braten  fiklitten , oder  ilin  auck  mit 
' gefchmalzetur  Butter  begiefitn.  IFmn  von  Ftllf- 
jen  dit  Ride  ifl,  fo  keijit  Arrofer,  befp’Me^  vor~ 
bei  flitjîen.  Le  Rhin  arrofe  les  murailles  de 
Bâle;  der  Rkein  befp'llet  dit  Mauern  vonBafel, 
jUepl  an  Bafel  vorbei.  Arrofer  de  larmes  ; mit 
Tbriintn  benetzen.  11  arrofoit  fon  lit  de  fes 
larmes;  tr  nezte  fein  Bett  mitfeinm  Triihntn. 
ARROSOIR , f.  f.  Enu  Gujikanne , Spren^anne, 
ein  Qefdfi  zum  b'fprengen  zum  bei^zen.  Ce  jar- 
din eft  fcc,  il  fatrt  qu’un  Jardinier  ait  tou- 
jours l’arrofoir  â la  main  ; ditftr  Garten  iflfekr 
trocien  , der  GiirUur  mufi  fajl  immtr  dit  diep. 
kanne  in  der  Haxd  haben. 

Bi  der  NatureefchiJite  tuipt  Arrofoir,  tint 
fekr  feltent  Mu/clul , welcbe  die  Grflalt  einer 
RSkrt  kat , und  dtren  Kopf  wit  emt  Œtpkann* 
durcUbckert  ijf. 

ARS , f.  m.  pl.  Dit  Adem , Bug-  odtr  Sckraiii^ 
adem,  die  man  den  P fer  den  zu  bpien  ffltgt.  Saig- 
ner un  cheval  des  quatre  ara  ; tinttu  Iferdt 
on  allen  vite  F.ifitn  zxur  Ader  lidftn, 
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ARSENAL,  f,  m.  Bas  JEeughans.  Les  arlèhaUx  ; élit 
ücug'.ii^ftr.  In  l'enedig lieipt  Arfenal,  der  Ortf 
tco  die  O'iiîfrni  gebanet  und  aufoewalint  werdtn. 
Un  Arfenal  de  marine,  jÿiégt  ma  t tin  Sé-Ma- 
gazinznieniun,  ein  Hafen,  wo  die  Sihtffe  und 
ailes  zu  ilirer  Ausriijlung  benülhigte,  nèbjl  den 
SibecUenttn  unterhalten  uerdtn. 

ARSENIC , f.  m.  Der  Arfenik , tint  mineralifeht 
Materie , dit  man  uiiter  dit  HalbmetaHe  recit-‘ 
net , und  dit  auf  glVItende  Kohlen  ge/lreuet  in 
einein  lianch  aufjieiget,  dir  einen  Knoblauelisge- 
ruihhat.  L’ar,cnic blanc;  weiper  Arfenik,  Gijî- 
méhl , MiiufegiJÏ , Rattenpulver.  Tout  arfcnic 
. efl  un poifon  très-dangereux;  aller  Arfenik  ÿl 
ein  gejiikrlidus  Gift. 

ARSENICAL,  ALE,  adj.  Arftnikalifck,  was  Eit 
genfiliaften  vom  Arfttuk  kat , gifiig.  V'apeurs 
arftnicales  ; giftige  Ausillapungen. 

* ARSIN  , f.  m.  Bois  arfins  ; IFàtder , die  durck 
einen  Aii/all  oder  durck  Bésiuit  in  Brand  g«- 
riuken  pnd, 

* ARSIS  , f.  m.  IPtm  der  trandig  riecht,  Ç ic«i, 

AR^'  , f.  m.  DieKu«p,'die  Gtfdükliikktit,  eine  Sa^e 
che  ndck  gttoiffen  Regtln  zu  behcmdeln.  Les 
fept  arts  libéraux  ; du  f.then  freien  FUtjle.  I.es 
termes  de-I'art;  die  Kmfkeiiirter.  C’ell  un  chef-* 
d’œuvre  de  l’art  ; dos  ijl  ein  Meijletft’.Uk  der 
Kunf.  Arts  mcchaniques;  mrckanifche  Aüiyle, 
Les  beaux-arts  ; die  fchiinen  JCinjle.  L’art  mi- 
litaire, oder  l’art  de  la  Guerre  ; die  Kriegskunfl. 
11  efl:  habile,  il  cil  expert  en  fon  art;  ertfl 
I*  f einer  Kunflfehr  gefckikt , fekr  erfaliren. 

Art,  wira  figürlicli  von  verfchiedetun  Mitteln 
gefagt,  die  uns  zu  unfercm  Zwecke  dieuUck  fmd. 
L’art  de  bien  vivre  ; die  Kunf  wokt  zu  ùben. 
11  s’eft  conduit  avec  Art  dans  cette  négocia- 
tion; eripbei  diefer  Unterhandlung  mit  grâptf 
, Gefcluk.ickkeit  zu  IFerke  gegangen.  Il  f 
a de  l'art  dans  tout  ce  qu’il  fait;  es  ijî  Kunp  m 
adem  was  er  mackt.  Man fagt  auck  im  fcldimmen 
Verpande  ; 11  y a trop  d'art  dans  toutes  les  it«- 
nières  de  cet  homme- iè  ; die  Maniertn  diAet 
Mtifcken pnd  zu  gekVmpelt,  zu  gezttmngen,  Il  y 
s de  l’art  à cacher  l’art  ; es  ti  iri  viel  GefcÛk^ 
Uckkeit  dazu  erfordert,  dos  Kunflmapigt  aneiu 
ner  Sackt  zu  verbergen. 

Un  maître  de  l’art  ; ein  Kunpvtrfiandiger,  D 
faut  s'en  reporter  anx  Maîtres  de  l’art;  nnni 
mufi  es  auf  dit  Eiitfckeidung  dèrer  ankommeu 
laffen,  die  der  Sicke  kundig  pnd. 

Art,  Kunâ,  wird  bfiers  im  eigentlicke»  wtd 
fgurlicken  Verpande  im  Gègtnfàtz  von  Actîir 
sebrauckt.  L’art  perfrdionne  la  nature;  die 
Aui’P  vervolkommt  die  Nalûr.  Les  prodnèliotM 
de  la  nature  & les  ouvrages  de  l’art  ; die  Pro- 
duite der  Natir  und  die  ll'crke  der  Kunp.  I] 
n’y  a point  d’art  dans  tout  ce  qu’il  dit , c’eft 
la  nature  qui  parle , c'eft  la  nature  tonte  pure  t 
K te 
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ts  ijt  mcklt  gfh'inllfttes  in  aütm  wat  tr  faiÿt , 

< tt  ijl  dis  blôjss  Katfir  die  nus  ihm  /prickt.  li  y 
. a en  cela  pins  de  naturel  que  d’art  -,  es  ijl  tnehr 
lialùr  als  ciabei. 

• Maître  CS  Arts  ; lisijit  eiii  Magi/ier  drr  Philo/o- 
. fdiie , eiser , déni  die  phiSofophijche  F.uuUat  das 

/iickt  eftiieilet  hat,  ails  Tiieile  der  IP'elticeiih  it 
zu  lekrer.  La  faculté  des  Arts;  die pliiio/ophi- 
Iclis  J'iuidlà't. 

AkTl^RK,  f.  f.  DiePulsader,  SihtagaJer,  durck 
toeUUe  das  Btfu  von  dem  Herzen  ab,  in  dis 
di^srin  Theüs  Uittfï,  wo  es  von  dtn  Biîuadem 
aufgenommrn  teird , um  wisdsr  rnsch  demHer- 
xen  zurück  ge^Mirt  zti  teerden.  La  grolTe  ar- 
terçi  dis  grdjH  Pulseder.  S.  Aorte. 

AU  TlîRlEL,  hLLK,  adj,  IVas  zu  d^n  Ikdsadsrn 
gehVrst.  Le  fang  artériel  ; das  Blûl  in  dtn  Puls- 
adern. 

t ARTkRIEUX,  EUSF,  adj.  IPas  dit  Art  und 
A’irt.V  em'r  Pnlsader  an  fich  hat. 
AKTERIOLOGIE,  f.  f.  JDie  Lthrt  von  dtn  PmU- 
■ adern. 

ART ERIOTOMIEi,  f.  f.  Das  Ü/ntn  der  Pulsadrrn. 
ARTHRITIQUE  , adj.  de  t.  g.  Artliriti  ch.  Eau 
arthrlticue  ; sm  fPaJfer  wtder  dit  Gicirt  odtr 
Giitdsrjihmerzen. 

ARTHRODIE,  f.  f.  Rine  plattt  mtrklich  btieig- 
" liclu  /C-.ischenf'iigung , da  das  gezctilbte  Ende  des 
einen  Knoditn , fuh  vur  m tir^e  tUine  Pertit- 
fang  des  aniem  Knochsn  einlégt  oder  eintenit  ; 
im  Uigenfatze  der  Ermrtl.rofe , oder  der  tiefen , 

' merkti.h  h-ieégU.hen  Rnockrnf'ilo:ing. 

* ARTHRON,  f.  m.  5.  ARTICULATION. 
ARTICHAUT , f.  m.  Die  Ariifchocke  (ein  Gar- 

ttngewdcks ) Le  cul  d’artirhaut  ; der  Ktife,  der 
Bod-n , der  Stukl  an  dm  Ariifdiocken.  Le  foin 
de  l’attichaiit  ; das  Rauke,  das  mwendig  am  Stukl 
der  Artijchocken  fszt. 

ARTICLE,  f.  m.  EmGelcnk,  eine  ffuitRur zweier 
' Kiiochen  oder  Knorpel.  Les  fluxions  tombent 
fur  les  articles  ; die  Ft'djfe  Jetzen  fuh  auf  die  Gt- 
teuke.  Les  doigts  fon  divifes  en  plufienrs  ar- 
ticles ; die  Finger  fmd  in  ver/chiedme  Gelenke 
tbgetheitet.  Faire  ('amputation  dans  l'article  ; 
rtn  Glied  im  QHtnke  ahibjtn. 

Article,  h-iflta:ichtinS:',kk,  Theil,  Ab/chnitt, 
PufM  eiiies  Pertrages , eints  KoKtraktes  , eintr 
Redmw.g  &c.  ( ein  Ariiktl.)  Examiner  un  comp- 
te article  par  article;  tint  Rechnung  Pmkt  vor 

• Pimkt,  Arliktl  vor  Artikel,  Pollen  vor  Pojlen 
durchgehen.  Divifer  un  lirre  par  chapitres,  & 
les  chapitres  jvar  articles;  ein  Bùch  in  Kmitel, 
und  die  Kapitel  wieder  in  Abjiitze,  Abfciuihte 
eiiUheilcn.  Les  articles  d'im  contrat  de  maria- 
ge; die  Artikel , dit  Pnnkte  emes  Heirathsvtr- 
trages,  der  Elukontrakt.  Interroger  quelqu’un 

; for  faits  & articles  ; jemandfii  iüitr  die  dahin  ein~ 

• fchlagenden  Beweift  und  DmflurJe  verhiiren.  Man 
' Jagt  aiuh,  Ceft  an  autre'artklep  das  ijl  tint 


andere  Frage.  Je  veux  bien  lui  prêter  cette 
tapilTcrie,  mais  la  lui  donner,  c’eft  un  autre 
article  ; ich  wili  ihm  di'fe  Tapeti  wohl  leihen^, 
aber  fit  ihm  jehenkeu , das  iji  etwas  anders.  A 
l’article  de  la  mort  ; in  dtr  Todesfiunde.  Il  ne 
finit  pas  attendre  à l’article  de  la  mort  à fe  con- 
vertir ; ntan  muji fidne  B/kfhrung  iiicht  bis  auf 
dm  lezten  Angnibiick  ver/cliieben.  Le  lUs  étoit 
à l’article  de  la  mort , quand  le  père  arriva  ; 
als  der  P ater  kdm , lag  der  Sohn  fckon  in  dtn 
lezten  Z'igen. 

Article  de  foi  ; tin  Glaubensartikel.  Man fiagt 
von  eintr  Sache,  die  man  èben  nicht  zu  glau- 
btn  nlitig  hat.  Ce  n’eft  pas  un  article  de  foi  ; 
das  ijl  kein  Glaubensartikel.  Und  von  einem 
Men/chen,  dim  man  ahes  aufbinden  kan,  heifit 
es:  11  croit  tout  comme  article  de  foi;  erhSIt 
(sOes  was'  man  ihm  fiagt  ,fiir  Glaubensartikel. 

In  der  Grammatik  heifit  Article,  der  Artikel, 
das  Gcfcklechtswort  Le  und  La,  imPura'i  les. 
ARTICULAIRE , adj.  de  t.  g.  IPas  dit  Glitier 
odtr  Gelenke  des  Klirpers  angehet.  La  goutte 
eft  une  maladie  articulaire  ; das  Podagra  ijl  tint 
KrankhHt,  die  ihren  Sitz  in  den  Geimkeu  kat. 
ARTICULATION , f.  f.  Die  Knochenfùgung,  die 
Gliederfiuge , die  Zujammenf'ûgung  der  Gelenke 
am  KVrper.  In  der  Rechtsgel.  nennet  man  L’ar- 
ticul.ition  de  faits;  die  Pcrhandlung  oJerDSr- 
légii’ig  eintr  Sache  P.tnltt  vor  Punst , die  arti- 
keUnSfiige  Auspihrung  ciner  Sache.  Bei  den  XIa- 
Itrn  und  Zitchnern  heifit  Artif niation , die  Bi- 
gliederung,  tint  dtr  Aatûr  gemifie  Pâgung  der 
Glieder.  L’articti'ation  de  la  voix , sunnet  man, 
die  dsutliche  Aus/pracht  der  IPlirier. 
ARTICULER,  v.  a.  (Fechtsgti)  Sein  Pôrbrin- 
gen  artikelweifit  abfcffen , von  Punkt  zu  Pankt 
àuffichrtibm  und  "tbergèben.  Articuler  faits  nou- 
veaux; iieiuPaBCa  beibriugen,  laeUkt  zur  Ptr- 
JUirkung  des  Beirnjes  dieiun. 

Articuler,  luijst  auck,  Die  [Porte  deutlich  aut- 
fprechm.  Les  petits  enfans  ne  ^en\-ent  arti- 
culer les  mots , les  articuler  dillinftement  ; 
dit  klrinen  Kinder  k'onntn  die  IPorte  nicht  deut- 
ticli  ausfprecktn. 

S’articuler  , v.  rec.  { Anal.)  Sich  in  tinan- 
der flgeiu  L’os  de  la  cuKTe  s'articule  avec  l’os 
ifehion  ; das  Schenkelbtin  fâgt  fiieh  in  das  Hllft- 
bein  ein. 

Articulé,  ée,  jartic.  &adj.  Des  faits  articu- 
lés ; deutlich  ans  einandrr  ge/ezte , Punkt  vor 
Punkt  ahgefafite  Pafta,  die  iimi.  bei  Gerichl  liber- 
gibt.  Mots  bien  articulés;  deutlich  ausgefpro- 
clitne  IPorte.  Une  voix  articulée;  emecieutü- 
che,  veifiXndUche  Stemme.  Sous  articulés  ; deut- 
lickt , vernékmliche  Ttine. 

* ARRIEN,  f.  m.  No  renr.et  mais  eufeinigm  Schu- 
len  in  Frankrtich , einen  jniîgcri  Menjehev. , dér, 
■ fiathdèni  er  die  Huntantora  gelernt  hat , iiunphi- 
lofoplufickt  Collegia'kbft, 
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ARTTFICX,  f.  m.  Dit  Kut^ , cU* FSkigktU  z» ei- 
tur  Kmji,  du  ü fchikliclikiit.  Cette  machine 
cit  bite  avec  un  artifice  merveilleux  ; dujt 
ÀJa/cIttiu  iji  mil  titer  bi'jiMUUnuwMrdigen 
JCuiiJi , GijdûWihkeit  genuvht. 

Artifice,  tedeulet  auth  jo  vUi  a's  Betrug,  ./Irg- 
lift,  k'erjledung,  SJulmtrei.  Artifice  grolfierj 
grobtf  Éelrug.  Lifer  d'artifice;  Jiankt  gebrau- 
ibin.  Un  procédé  plein  d'artifice  | un  argti- 
Jl  g's,  bit' iig'ri/ilus  l'irfaiiren.  . 

Feu  d'nrtiuce;  ttn Ftuerwtrk,  Kuiiflftuer.Ti- 
rer  un  feu  d'artifice  ; etn  Fcutruierk  abbrentien. 
Artifice,  hftfit  auch  dit  MMirit  oder  MjJJi , 
wtUiu  maii  zn  emtm  Ftutrwerkt  brauthl.  Un 
niagafin  plein  de  lances  à feu,  de  grenadei, 
èt  d'autres  femblables  artifices;  tin  Magazin 
voiler  Feiurlanzen,  Granaltn  und  andereii  afiti- 
Uihen  zum  KnnJ^euer  gehorig'n  Saihtn.  Il  en- 
tend la  préparation  de  l'artifice;  er  verJUhtdie 
Ludfeuerwerkerti. 

AR  riFICIEL,  ELLE,  adj.  Klhifllich,  durcit  Kunjl 
Z2U)  nitet.  Des  fleurs  artificielles;  durch  Kuttfl 
vdchgemstchte  kTtufiUcht  D'.umtn.  Des  yeux  ar- 
tificiels; kliuJUkht,  von  G.ds  oder  eiiur  attderen 
Maiït  vcrferliglt  Augen.  Une  beauté  artifi- 
cielle ; tnu  gikiii^lte  SchBnluii,  iin  Gègtnjatze 
tiner  tuU'drUUien  ScliSnkeit.  So  wiirde  maii  z. 
B./agtn:  Cette  femme.,n’eft  qu'une  beauté  ar- 
tificielle; ditfe  Fraa  kat  ikre  SchSnkeit  der 
Bchmmkt  und  itm  ptSehligev  Anzugt  zu  ver- 
danktn. 

In  der  AJlron.  «ennet  man  : Jour  artificiel; 
kUMtche  Tag  , die  Zed  vom  Aufgangt  bis 
zum  L/iUergange  der  Sonne. 

Mémoire  artificielle  ; tin  küt^itkes  Gedackt- 
mifi,  wenn  man  fttk  vtrjciuedener  H'ùifsmitttl  be- 
dunet,  geteijji  Sachen,  diren  man/ich  gtine  wit- 
der  eriniiern  miiclüe,  defloleickter zuiekalUn. 
artificiellement,  adv.  Auftitu  Vin/lÜche 
Art , kunflmSjiig , kTtnftluh  ; im  Gègenjalze  des 
Katüriiehen.  Ce  corps  ne  fe  meut  qu’artificiel- 
lement  ; dieftr  Ktirper  kat  tint  kli'Jltiche  Bewi- 
gung , wird  durck  Xuttji  bewègt. 

ARTIFICIER,  C m.  Ein  Feuerwerker,  tiner  dèr 
Ftuerwerkt  mackt. 

ARTIFICIEUSEMENT,  adv.  Aufeine kVtnJUicke. 
feint,  lijltge  Art.  Il  faloit  qu'il  fe  conduifit 
bien  artificieufement , pour  reulfir  dans  cette 
affaire;  er  mujite  Jehrfein  zu  IFerke  geken, 
ttenn  es  ihm  in  dirjftr  &uke  gjicken  /otte. 
ARTIFICIEUX,  EUSE,  adj.  Ftin,  lijiig,  ver- 
Jchttvzt;  tt.arglifiig.  Jchalkhaft,  betrUgtick.  Un 
efprit  artificieux  ; tin  vtr/chlagtner,  verfihmiz- 
ter  Kopf.  Une  femme  artificienfe;  lin  crgli- 
ftegrs  Irtib,  die  mit  Betrug  mtd  Jidnkeii  umgekt. 
*AKTlLLk,ÉE.  adj.  Alit  Gejchütz  vtr/ehen. 

( tenrd  nftr  von  Sekiÿen  gtjagt.) 

• ARTILLLRoirr AkTILLlEK,  Cm.  mnSiük- 
gi'Jitr;  \t,  ein  Kottflabltr, 


ARTILLERIE , f.  f.  Das  ’gefamtt  GefihiUz , ats 
Kjnonen,  Miirftr,  Bombeit  &c.  La  giofl'e; ar- 
tillerie ; das  grabe , jchtvère  Gejch'âtz.  Fondre 
de  l'artillerie;  S.lUie  gi/JUn.  Faire  jouer  l'ar- 
tillerie ; die  Kanor.en Jpieltit  iajfen,  Drefl'cr  l'ar- 
tillerie ; die  A'aitonen  au^Uh  ru,  Le  parc  de 
l'artillerie;  der  Lagerfiatid  für  das  grobe  Gt- 
Jch'ilz  und  iibrige  ‘kr,eg5gerUthe.  Mar.  nennet 
■ auch  eiiu  Ka.to.ie,  Une  piece  d'artillerie.  Cent 
pièces  d'artillerie;  kuiuiert  A'oHontn. 

Artillerie,  bedeutet  zuie'eilen  Dos  ganze  Atn- 
UBtriecorps , alie  OjJiziers  und  Getntintn  bei  ei~ 
ntr  Arml,  we\ckt  das  Jchwtre  Ge/h^uz  beditr 
nen.  Toute  l’artillerie  fe  plaignoic;  die  gaetste 
A>  tiUerii  beklagte fich.  L'arrilierieibuffrit  beau- 
coup dans  cette  affaire;  dee  ArtiUeru  bat  iei 
diejem  Vôrfall  Jthr  gelitttn.  Grand-Maltre.de 
l’artillerie  ; Gtneralje'.dzeugmeifter, 
ARTILLEUR  , f.  m.  Ein  ArtiUerifi,  tiner  dir  tw 
detn  ArtUUriewiJen  dienet. 

ARTIMON , f.  m.  Der  Hinierme^,  der  Befan- 
. ettaji  ouf  den  Sckÿen.  La  voUe  d'artimon  ; das 
Bejans/ègel. 

ARIFS  AN , f.  m.  Ein  Handwtrktr , Hctndwtfks- 
«un» , einer  dir  tine  meckanifehe  Kunfl  treihet. 
Flan  Jagtjig.  II  a été  l'artifau  de  fa  fortune, 
l'artilan  de  fou  malheur;  er  ijl  Jelbfl  derStifter 
Jeines  Gl:Ukes , Jtmes  Ungi'ûckes  geu  ifett.  C’eft 
un  artilàn  d’impottnrea , de  calomnies;  er  ïjt 
etn  Mettfih  der  lauter  Liigtn  und  Ftrllitemdutu- 
gen  erdicktet,  Spriebw.  Chacun  eft  l'artilan  de  la 
fortune  ; jeder  iji  feints  eigentn  GlUckes Schimd. 
ARTISON  , f.  m.  Etne  Art  Aiolztf/Urmer. 
ARTISTE,  Cm.  Der  EUtt/Uer  , dèr  tint  Kilnil 
treibt , wvbei  die  Nand  vôrziigiUh  vom  Génie 
geleitet  werdin  muji.  Un  Peintre,  un  Archi- 
tefte  font  des  Artilles;  ein  Maler,  ein  Bild- 
kauer  Jtnd  KliitJUer.  In  der  Chytnie  heiftt  Ar- 
tifte,  tin  Laborant , teeUter  ehymijeht  ProzeJJit 
ausarbeitet.  Man  Jagt  zuweiltn  aduSLx-e  : Une 
main  artiffe;  tint  kanlUiclu  Hatid,  die  et0as 
kïinJUich  verfertigen  kdn. 

ARTlSTEMENT,  adv.  Küt^lick,  auf  eiru 
liche  Art  und  U'eijt.  Ce  diamant  eft  artiffe- 
ment  monté  ; ditfer  Demant  iJi  kanIHich  gefctüt. 

■f  ART  RE,  f.  m.  Die  Séamftl.  tMattin  pétbeur) 

•f  ARUAI,  Cm.  Ein  IJIanzengtjchUckt. 

ARURE,  f.  C Ein  gtographifehes  Mdfl , tvomack 
theiim  in  Ægypten  dit  GrBfle  eines  Landes  be- 
fimunet  wurdt. 

ARUSPICE,  C m.  Ein  JVakrJagtr  bei  tien  HS. 
tnern , dèr  aiu  den  Etngeureiden  der  Opjtrikitre 
weiffagte.  •> 

ARVTH  EKOiDES , C m.  pl.  & adj.  C Anat.)  Die 
drsieckigteit  Knorpcl  an  der  I.vfrbhrt.  Les  < ar- 
tilages  srythenoïdes  ; dit  beiden  gitjikanht»- 
flirmige  Knorrcl  der  LuftrUhrt. 
t ARVTHENOjDIEN,  en  NE,  adj.  Glandes 
arythenoïdienne»;  dw  Dr'ûdtn  der  drtieckigien 
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KnorpH  am  Lu/irSir/MiHoir/.  Les  mtifcle»  try- 
thenoïiiiens;  die  zu  ei  Musktln  tc  eUhe  zici/'cken 
dm  he.den  KtiorpeU  des  Lu/triéaiiktip/rs  li'gm. 
ARYTME,  f.  ra.  (MedU.)  Die  KdM'cJJtmg  du 
Fulfes  ; ît.  ein  unordaUliilier  Puis. 

AS . ï.  m.  C S tsus^efprocken)  Dos 

yls  oder  die  Etns  mf  Korten  md  iPllrfeln. 
1,'aa  de  cœur;  das  Herz-As,  Amener,  quatre 
& A* , vous  gsgnerer,  1a  partie  ; werfen  Sie 
vier  Miirf  ein  As , Jo  getcimten  Sie  die  Partie, 
ASARINE,  Cf.  Steinwundermaiin.  (Kraui) 
ASAKUM  , Cm.  Hajelwurz.  (Kraut) 

ASBESTE . f.  m.  Der  Asbefi.  S.  Amiant. 
ASCARIDES  - Cm.pl.  Die  Spù'n/"rmer,  After- 
w'.irmer,  IPurmer  die  fick  beftmders  bei  Kindem 
sm  Majidarme  erzeuetn  ; it.  eine  Art  (Plirmer  , 
die  mais  in  dem  Schiamm  der  Sümpfe , in  den 
lEurzeln  der  Pflanzen  &c.  findet. 
ASCENDANT,  ANTE,  adj.  A^fteigend.  Man 
tieimet  in  der  Geneatogie,  La  ligne  afcendante; 
die  at^Jleigestde  Unie , wenn  nmmlich  von  Per- 
Janen  die  Ride  ifl , von  welchen  man  abjlammet. 

In  der  Aflrem.  fiennet  man.  Etoiles  afcendan- 
tes  ; Sterne,  die  am  Horizont  ceufgehen.  l,e 
nœud  afccndant  ; der  auflieigende  Kevsten , dèr 
Êiuikt , in  tceUhem  die  liait»  eines  Planeten  die 
Ekliptik  von  SVtden  nach  Nordett  zu,  durch- 
Jihneidet.  Latitude  afcendante  ; die  aujjhigende 
Breite , die  Breite  fines  Sternes  im  ttordiicken 
Tkeile  des  Himmels.  In  der  AJlrol.  tiennet  man 
Signes  afcendans  ; auffieigende  Zeitken , dieje- 
tiigen  kimlifthen  Zeichett,  wtUkt  gègen  den  Nord- 
pâl  gehen  ; if.  die  Nathiuït-  oder  Gebttrisfterne , 
tpeithen  die  AJÏrologen  einen  grdjsen  Em/luji  aaf 
die  Gcburt  eines  Menjchen , auf  dejfen  Sihtk/ale 
Cf.  zu/chreiben.  Un  tel  figne  étoit  à l’afcen- 
dant , quand  il  s'éleva  une  furieufe  tempête  ; 
diefes  Himmelszeithen  war  èben  aufgegangen , 
als  ein  hefïiger  Sturm  entflitad.  S.  Signe. 

In  der  efnat.  heifit , L’aorte  afcenoante  ; die 
ta^jleigende  grûjie  Pulsader.  I,a  veine  cat’e  af- 
cendante;  aie  auffieigende  Hohlader. 

Ascendant,  Cm.  In  der  Genealogie  keiffnt,  Le* 
afcendans  ; die  BltUsfrevmde  in  auffieigender  U- 
nit,  die  ÆUern,  Gréjî-ÆUem  &c.  Afcendant 
( Afirol.)  dos  Auffieigen  eines  Sternes  ; it.  der 
Gehurtsfiern , der  Glliksftem  , der  herjckende 
Blanet  zur  Zeit  der  Geburt  eines  Menfcken.  Quel 
votre  afcendant  ? in  teekhem  Dcneten  Jeyd 
ihr  geboren?  Il  avoit  Saturne  i l’afcendant; 
*r  war  im  Saium  geboren. 

Ftgürlich  heifit  Afcendant,  Die  Gewalt,  Macht 
eiiir  Herfchafi,  die  man  'liber  jemandes  Gem'Jtk 


far  moi  au  jen  , il  me  gagne  tcmjanrs  ; tr 
Jjptelt  aitemat  gkikliclier  als  nh. 

ASCEN.SION,  Cf.  Die  Auffaiirt , das  Hinauffiti- 
gn:,  (wird  liTdpljiichlick  uî.r  von  der  Hinsmet- 
fahrt  Chrifii  gejagt.)  Les  Ajifttrcs  fc  trouvè- 
rent à l'Afcenlion  de  Noire-Seigneur;  die  Apo- 
ficl  waren  bei  der  Himmelfakrt  Chrifii  gègen- 
wbi  lig.  L'Afcenfion  , heifit  anck  dèr  Tag,  u» 
u ekken  àas  Fefi  der  Htmnielfahrt  Ckrifii  gefei- 
ert  tard. 

Afcenfion , heifit  i»  der  Pttÿfik  , dos  Steigen 
tiner  flVfiigen  Sache  in  einerKUhre.  L’afcen- 
fion  du  memtredans  le  Baromètre;  das  Stei- 
gen des  Qit/kfilbers  im  Barometer. 

In  der  Afiron.  heifit  Afcenfion , das  Au/llei- 
gen  , der  Aufgcmg  eines  Gefiirv.es  nach  den  Gra- 
de» des  Æquators.  ( die  Afcen/iân ) Afcenfion 
droite  d’un  ailrc;  die  grade  AJcenf&n  eines 
Sternes,  dèr  Pvnkt  des  Æquators,  welciter  mit 
einem  Sterne  durch  den  Meridian  gehet.  Afcen- 
fion oblique  d'iin  aftre;  diefibiefe  AJcenftdn 
eines  Sternes,  dèr  Punkt  des  Æquators,  teeleker 
mit  einem  Sterne  durch  den  Horizont  gehet. 

In  der  Géographie  nennet  man:  L’isle  de  l’af- 
cenfion  ; die  A/ceitfiôns-In/el , eine  von  dm  In- 
feln  bei  Guinea , u eUlte  die  Portugiejen  am  Him- 
melfahrtitage  enidektm. 

ASCENSION  EL,  ELLE,  adj.  La  différence  afeen- 
fionclle  ; heifit  in  der  Afironoiiiie , der  Unter- 
fehied  des  Auffieigens  lier  Geflime rèhmluh 
zieùfchm  der  gradm  vnd  fchiefen  AJtenfi&ni 
asc' TE  , .f.  m.  F.<n  Afcete,  eine  Per  fin,  die 
fick  den  Lbungen  der  Gott/cligkeit  auf  eine  be- 
fondere  Art  gewidmet  hat,  ùiid  dabei  ein  fehr 
firenges  Uben  fùkret. 

ASCLTIQUE,  adj.  de  t.  g.  IFeu  die  Afcetm  ei- 
gentlich  angeht  ; afeetifeh.  Une  vie  ucécique  ; 
ein  firenges  geifiliches  Libett.  Jtlan  fagt  fubfitn- 
tive  , Les  Afcétiqnes  de  faint  Bafîle  ; aie  Em- 
fiedlermtinche , die  der  Regel  des  heiligen  Ba- 
filius  folgen, 

ASCIENS,  C m.  pl.  ÇGeogr.)  Leute  ohm  Sched- 
ten.  Leute,  welcke  uvtcr  der  Unie  icohnen  und 
keinen  Schatten  werjen , teeil  fie  die  Sonne  ge- 
rade  liber  fiuh  liaben. 

ASCITE , C C Die  Bauekwajfer/uclit , die  JFaJfer- 
fijcht  im  Untrrleibe. 

ASCLEPIADE,  adj.  Afktepiadifih.  Man  nennet 
Vers  afclepiades;  ajcirpiadi fiche  Ferfie,  die  ans 
einem  Spondeo  , zwei  Choriambis  und  eisu» 
^ambo  befiehen. 

A^LEPIAS  , f.  m.  Schxalbenwurz , Giftumrz. 


hat,fio  âafl'man  es  smk  GefaUen  lenken  kan,  , ...  , 

Ëüe  a un  grand  afcendant  fur  l’efprit  de  fon  ASIARCHAT,  Cm,  Eme ehemcüige  obngkeUUche 

IFùrde  in  Afien , die  mit  dem  Pritfierthnme 
verhunden  war;  it.  das  Oberprieflertmem. 

ASI ARQUE,  Cm.  Ein  Oberpriefier  über  gewijfe' 


mari;  fie  hat fiekr  viei  Gewalt  liber  das  Gemllth 
iiires  Alannes  ; er  Idfit  ftek  vSttig  von  ihr  be- 
tierfickm  ; fie  èa»  ailes  bei  ihm  ausrichien.  Auck 
iui  Spiele  fagt  man  : ü a un  grand  afcendant 


Stddte  in  Afien, 


ASIA- 
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ASIATIQUÏ , *<1].  ie  t e.  Afmtifck  , ttcu  JUH  hedtutit  auth  Dos  tçate  odtr  fMrchtc 

aaf  die  Cebramhe  und  ^'iltin  jyitvs  hfziehet;  /Injeiun  ebur  Sache.  L’afpeét  de  cette  maifon 

it.  morgenlandi/ch.  Man  nennet , Un  ftyle  ell  trèa-beau  ; àiejts  Hans  hat  ein  Jchr  fchSnrg 

afiatique;  em  ajtaiijcher  Styl , eme  fenrige,  yjn/vken , fdüt  fenr  fdttin  in  die  Hngeiu  Voilà 

Jcltwiiljiige,  mit  unnbtigen  ZterrcUheH  ge/chm'Me  un  vilain  afpeA;  tCu  ijl  ein  garjhger  Anbiitk, 

Schreibart.  Rlceors  afuitiques  ; mdrgeniundi-  dai  fieht  garJUg  aus. 

Jche , weichUche  SUtcn.  Luxe  afiatique;  «11  Jn  derAJttoi.  keijit  A(pe& , der  Stani,  weU- 

ajiati/cher  Luxus,  eine  grâjîe  jHrilcht  md  Ver-  clun  emPlanet  g^gm  den  andern  hat,  und  wet- 
Jtbicendung.  chem  die  Sterudeuter  ekedàm  einen  he/onJereu 

■f-  ASIE,  f.  f.  Afien,  der  grUjU  von  den  mer  (Felt-  Eivfhi^i  in  derNatûr,  be/ondert  in  das  menjfk- 
tkeilen.  luhe  Sliikjat  beilègieH.  Lei  Afirologu^s  dlfitnt 

ASILE,  f.  m.  Eine FreiJÜ'tte,  einOrt,  wahinFer.-  que  le  trine  afp^  de  touie  Planète  eft  blen- 

brecker  und  Sbuldner  fliehcn,  um  d.ifelbji  vSr  friifant;  die  S erndeuter  Jagen,  dafi  der  gedritte 

den  Ferfo'gungen  der  Gerichte,  oier  der  Glà'u-  Scliein  eines  jtden  P.aneten  Jehr  g'ùnJUg  Jey, 

biger  Jicktr  zu  Jey».  überhaupt  aber  heijit  wenn  nèltmUck  die  Planeten  lio  Grad  va»  f;;i- 

Able,  ein  jederOrt,  wo  man  in  SUhtrhdt  ijl.  ander  ftehen.  Afpefk  infortuné;  eiti  unglabU- 

Les  maifors  des  Grands  ne  doivent  point  fer-  cher  Stand , Schem  der  Planeten, 

vir  d’alile  aux  criminels;  der  Grd/if»  /«  der  Baukunjl  heifit  L'afpeét  d'un  Palnis, 

Joilen  krine  fr,ijldtte  flir  Ferbrecher  feyiu'  d’un  cliateau,  dune  maifon  ; die  Cage  eines 

Jùgürliih  heijit  A file,  ein  If  aus  wo  jemand  PaOajies,  eines  ScIdaJJis,  eines  ffaufes.  L'afpcct 

in  der  Noth  tiebreich  ai^genommen  tard  md  d'une  place  de  guerre;  der Standriji  eines  be- 

feinen  Unterhalt  findet.  Il  feroit  mort  de  faim  fejhgten  Platzes.  In  der  Schiffahrt  nennet  man; 

& de  mifère,  s’il  n’avoit  pas  trouvé  cet  afde;  L’alpeft,  odes,  was  demSyahrer,  der  fuît  fi- 
er tviire  vir  Hunger  und  L'.  end  gejlorber.,  iront  ner  K'ijle  nühert , in  die  Augen  fait  und  ker.t- 

euan  ihn  nickt  iii  diejem  Hauje  aufgenanimen  bdr  trird.  L'afpeft  des  terre»  & de»  côtes 

katte.  Dans  tout  le  temps  cette  maifon  fut  marine»;  die  Anfuht  der  Ufer  und  Knjlen  ouf 

l'afile  des  niallieiiretrx;  die  Ungi'ikUchen  haben  den  SIkarten.  Les  afpecls  font  bien  dépeints 

zu  allen  Zeileu  in  diejeia  Haxje , bei  diejer  Fa-  dans  cette  carte;  die  Âlijlen  find  ouf  diejer  Sf- 

milie  Ziiflueht  und  Schutz  gefunden.  karte Jehr  kentbâr  vCrgeJlellet. 

Aille,  uird  auch  von  Perionen  und  Sache»  f ASPÉR,  f.  m.  Der  rauhe  Barjeh,  der Slrèber, 

gejagt,  die  jemandeu  zum  Schutz  dicnen.  V'ous  Strèver.  Eme  Art  Darjehe. 

êtes  mon  afile ; Se  Jind  mein  BefdCtzer,  meine  ASPERGE,  f.f.  Der  Spargd.  Une  botte  d’afper- 
Zujlueht.  Le  Cloitrc  ell  un  afile  contre  la  ges-,  ein  BundSpargeln.  Dès  afperees  qui  mon- 

corruption  des  mœurs;  das  K'6fitr  ijl  einZu-  tent  en  graine;  Sparget  irekher  Jaiiept,  ir.Sd- 

fiuchtsort,  fine  Freijliitle  gégea  die  Ferderbniji  tnen  jehiefit.  Afperges  en  fnllade  ; “Spargelja- 

der  Sitlen.  lat.  Zuweilen  teerde»  auch  die  jungen  Hopjen- 

ASINE,  adj.  f.  Bfte  afine;  trird  von  den  Redits-  keinichen  Afperges,  gênant, 
gelehrten  an  Jlatt  Ane  und  ânellé  gebraucht,  ASPERGER,  v.  a.  Bejprengen,  be/pritze».  Man 
et»  EJel,,eiiie  Efelinn.  leéenet  fick  diefes  ff'ûrtes  nûr  bei  gottesdienfl- 

•f  ASMODlE,  f.  m.  Afmodiiits,  fo  nanten  die  lichen  Gebràuehen.  Afterger  le  peuple  du  fang 

ÿade»  den  oberjlen  lier  Teufel.  Diejes  IFort  de  la  sàèlime;  das  Folk  mit  Opferbhile  bejprtn- 

komt  m des  fferrn  Le  Sage  Diable  boiteux  vûr.  gen.  On  sfperge  les  Chrétiens  d’eau-bénite  ; 

Ja  der  Naturgefeh,  aeiinel  mon  Afinodée  oder  tnau  bejerenget  die  Cnrijien  md  IFeihwaJJ'er. 
Vnneo  àfikTyietisheiite Artun/chddlicherSchlan-  ASPERGÉS,  fi  m.  Der  IFeilnrèdel,  Sprengtièdel 
gen  lit  iTjapan.  zum  IFeihweJjer.  In  dirjtr  Beieulung  fagt  man 

• ASODÈS,  f.  f.  (Medie,)  Eine  Art  hitziger  Fie-  /«érr  Afpcrloir  ; it.  dieZeit,  dèrunigeAugen- 

ber,  wobei  der  Kratike  Jehr  unruhig  ijl  imd  blick , da  die  Be/prenmng  tiiit  lFeihwaJJerge- 

Herzensbangigkeit  empfindet.  Jthiehet.  ün  en  eft  a l’wpcrgès  ; man  ifl  «Fch 

ASPALATHE,  f.  m.  Ente  Art  Holz,  teelches  dem  an  der  Selle  in  derMeJJe , bei  icelcher  aasBe- 

Aloeholz  gleiehet , Rhocbjerholz , Rhodi/erdorn.  Jprfngen  mil  IFeihxaJJer  gejehiehet. 

ASPECT,  f.'^m.  Der  AnlUck , die  Ërbltckung  et-  AoPElÜTÉ  , C f.  Die  Harte , die  Rauhigkeit  ei- 
nes GégeuJIandes.  L’afpeft  de  toutes  ces  cho-  ner  Sache.  Fig.  nennet  man  L’afpérice  du  ca- 
fes-là  le  lurprit;  der  Anbtick  aller  diejer  Sacheti  , raftère  ; die  OnbUniigieit , Unlekkjamkeit  des 
jezte  ihn  tu  Feramnderung.  Vous  lui  pouviez  Gemülhes. 

épargner  un  afpeft  fi  désagréable;  Sic  kiinnen  ASPERSION,  f.  f.  Dit  Befprtngung,  befonders 
Htm  tint»  Jo  unangenrhmen  Anblick  erjparen.  mit  ff'eihtc  aller.  Man  nennet  Baptême  par  afper- 

11  fut  interdit  à l’afpeèt  de  fon  père  ; bei  Et-  Con  ; die  Taufe  durih  JJejprengung,  im  Gègen- 

blickung  jones  Faters,  als  er  jtinen  Fater  er-  Jatze  voii  Eaptêine  par  immerfion,  die  Tasje 
W *,  Kor  tr  fr«îlirzL  dur  ch  Untertauchung. 

B.  3 ASPER. 
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ASPERSOiTf,  r.  m.  Dtr  IFeiktvèd^,  Sj^Mgu/iekt 

x:im  l{'eiliieajjir.  S.  Afpergès. 

► ASPï.RULE,  f.  f.  If^alamejter.  {ein  JJIanztn- 
cefthircht.) 

t ASPHALi  rE,  f.  f.  (jinat.)  Dos  odtr 

JtMe  Unitnte.rbtlbtUu 
ASPHALTE , f.  m.  Bergeech  , ffitdenluirz , 
ienftih;  tint  JejU,  ziibrtchliclir,Jchuèi  e,  glàn- 
zenit,  entzünabai  e,  hmrzkhu  Subjianz,  die  auf 
der  Qberfldcke  det  fchwarzm  M res  und  ande- 
rtr  GiWdJfer  fcitwimwm.i  gefunden  wiri,  im 
jitfargi  svekh  u,id  zkh  :Jl  , mit  dei\2feil  aber 
Jehr  kart  wird.  Man  tprgi  deshaib  dem  tad~ 
ten  Mère  den  Natntn  Af[)tm!tite  oder  Afphal- 
tide  beiztdègen.  Man  iiftinel  Alplalte  miDe- 
ml  on  foflile;  tint  Art  ^aienfech,  d.e  bet  Neuf- 
tliaiel,  wie  auch  im  Nieder-Ei/afi  ima  in  Sdtwc- 
ien  grgraten  uiird  , einen  Jehr  Jlarkm  K'ûlt 
giht , und  fiiiffg  ZMT  U'agerjchmiere  gebrauckt 
wird.  " 

ASPHODELE,  f.f.  Aflodil;  einPfianzengeJcIdeckt. 
APHYXIE,  f.  f.  So  nennen  dit  Ærzte  atn  hSch- 
fien  Grad  der  Ohnmacla,  da  dtr  Puis  vüilig 
Jl:Be  jleht,  raid  faji  kein  JZetchen  det  Libens  mthr 
zu  /püien  ijf. 

ASPIC,  f.  m.  Die  Natter,  eitu  &hlangesi..art,  eUren 
Bifl  ge/arlick  iji.  Man  jagt  fg.  Cette  fenune 
a nne  langue  d’afpic  ; duje  Frais  hat  eine  Nat- 
terzunge  (fie  lajlert  grrn  J In  den  Apotheken 
neunet  man:  Huile  d’afpic;  S.ik-ÜU  In  üite- 
ren  Zeiten  narje  man  Afpic  oder  Aiuis  ; e:iie 
Art  zwtHfpfàndigrr  Xamnen.  Die  Kbdu  nen- 
iK«  Afpic  , eine  /ht  Gallert  die  mit  vieien  bun- 
tenParom  gezieret  iJl.  Sam  es,  tagoûts  à l’a- 
fpic;  bunt/crbige  Br'iihen,  Ragoûts,  die  bei  der 
Anrichtang  bisnt/arbig  ausgnieret  wtrden. 
ASPIRANT,  ANl^  auj-  Line  Pompe  afpirante; 
etn  Saugwtrk , eine  Pampe , w.  uht  dat  U'aJJer 
nur  nker  Jich  zieht  iMSii  nickt  in  dit  HSht  drUkt. 
Le  tuyau  afpirant  ; aie  Rbhre  m tirer  ItUluH 
Pumpe  oder  m tiner  Spriize.  Einige  Gramma- 
tiker  nernen  H afpirante;  ein  H,  uelihes  mit 
etnem  Ha'tcht  ausge/protken  wird.  z.  B Héros. 
ASPIRANT,  f.m.  ASPIRANTE,  Cf.  Eine  Per^ 
J6n,  die  Juh  um  ein  Amt,  um  eine  Btdienang 
oder  JonJi  um  etwas  bewirbt,  die  darum  an.hàit, 
anfuehet,  11  n’y  a que  deux  Charges  qui  vaquent, 

& il  y a quantité  d'afpirans  ; es  Jind  nur  zwei 
Bcditmngtn  offen,  und  es  habrn  Jick  ehuhleage 
Perjùncn  dazu  gemddel,  es  bewerb,n  fuh  vie.t 
darum.  Il  ne  vouloit  pas  fe  mettre  au  nom- 
bre des  afpirans;  er  woUe  nùkt  uni  dieje  S'.e.e 
ankallen.  Man  nennet , Une  Afpirante  ; rine 
Nonne , die  nich  ausgijlandenen  Probejahren 
nfmmfhr  eingrkieidet  zts  tetrden  verlangrt. 
ASPIRATION,  f.  f.  Dos Athemholen,  dus  Odem- 
kohlin , dos  Einziilun  dtr  Sujjiren  Lufi  dnrch 
den  Muiid , durdi  dit  Na/e.  L’nrpiration  cft 
oppolëe  à l'expiration  ; dos  Athemlioien , dos 


Einzkheit  der  Lufi,  iji  deid'AtuUeaakm , deof 
Aasfi.ifien  dtr  I.ujt  enlgtgen  gr/ezt.  [Fsnn  von 
eintr  Pampe  die  R.de  ijl , Jo  keifit  Afpiration  ; 
dos  Emjaugen  des  iPaJers.  Une  pompe  qui 
agit  par  afpiration,  & l'autre  par  compreillon; 
die  eine  Pumpe  iji  etn  Singwerk  , dte  andert 
tin  Drukwerk.  la  der  Grammalix  heijlt  Afpi- 
ration, aas  Attsjprechen  eines  Budijtabes  mit 
einem  Hassiht.  L’ H dans  pluficara  mots  fe 
prononce  avec  afpiration  ; das  U tiird  in  ver^ 
jtlutdenen  If'orten  mit  einem  f/authe  ausgejpro- 
then,  H’it  Z.  B.  in  Héros  ; Beld. 

Figürliih  jagi  man  in  der  miJUJchen  Théo- 
logie  : L'afpiraiion  de  Paine  à Ùu  ii  ; ehie  an~ 
dÿehUge,  bi'iiijhge  Erhèbung  der  Siie  zu  GoU. 
ASPIRER  , V.  â.  Den  Athem , oder  dit  àiijjert 
I.uft  an  jiili  zieken,  Athem  hoUn.  Afpirer  l’H, 
htifit  in  der  Grammjtik,  das  H mit  einem  Nanch 
aasjprechen.  ,V.  Afpiration.  Die  Maurer /agent 
Cette  muraille  n'afpire  pas  bien  le  mortier  ; 
dir/e  fPand  nimt  deiiMbrtel  nichl  gut  an.  tJn 
èbttt  der  Beieutung  Jagen  die  l'ergoldir:  L’or 
-couleur  afpire  l’or  ; tfsr  Goldgrund  nimt  das 
Gold  an. 

Fig.  heijît  Afpirer  à quelque  chofe  ; nâch  et- 
was Jiriben,  fteh  um  etwas  btwtrben.  Afpirer 
aux  honneurs;  r.âch  Ehre  traehten.  Afpirer  à 
un  emploi,  à une  charge  ; fteh  um  eineBedit- 
nurg , um  einen  Dienft  bewerbetu  Je  n’afpire 
qu’à  vivre  tranquillement;  ich  verlange , ich 
w'injebe  niehts  jehnheher , als  ruhig  za  lèbtn, 
ein  jliljes , ruhiges  Lében  zu  führtn.  , 

ASPRE,  f.  m.  Em  AJper,  eine  kleine  filbemeMün- 
zt  in  dtr  TUrkti , die  nath  ftanzbfjchtm  Gtidt 
ohngifShr  feths  Deniers  ausmacht.  Man  rech- 
nsi  130  Afptr  auf  einen  Lbwenthaler. 

ASSA , f.  f.  Der  A/fant , ein  aus  einer  JJlanze 
gizogener  harziger  Scliteim/aft.  L'afla  duicis; 
die  Benzoi.  Si  Benjoin.  L’affa  fœtida;  derTeis- 
ftlsdreek , der  Jlinkende  AJj'ant. 

* ASSABLER,  v.  a.  S.  Elî^iABLER. 

ASSAILLANT , C m.  Dir  den  andern  angreifi, 
dtr  angreiftnde  Ttieil.  Die/es  IFori  war  liaujt- 
Jïichlick  bei  den  Turniren  gebrauchlich  ; Les 
allâillana , heijiea  die  Soldateu,  wiUhe  eine  Stadt 
betagern  uni  Sturin  laufen , die  St  irmer.  Les 
afl'aiilans  furent  repouffés  ; dte  SiUrmeiuien 
wui'dtn  zuiiiik  getrieben. 

ASSAILLIR,  V.  a.  IJbhafl  angrtifen,  Ji'ùrmtn: 

11  afmiUit  la  place  à la  vue  du  camp  des  en- 
nemis ; er  bifi'ùrmte  den  F.alz  im  A.igejicht  des 
Jeuidtiihcn  Lagers.  Manjegt  f.g.  L’orage  nous 
aliàiait;  das  Ùng.witter  üuerful  uns.  Nous  fu- 
mes alTailiis  d’une  furicu'e  tempête;  wir  wttr- 
den  von  einem  heftigen  ll'eiter Mkerfallen. 

ASSAISONNEMENT  , f.  m.  Das  JFirzen  , die 
Huriehtung  mit  Geu  iirzen  ; ic  die  JParze.  La 
viande  écoit  bonne,  mais  l’aBàifonncment  n’en 

vafoit 
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*■  "rtloit  rien  ; dos  Fltifch  war  gdt,  ahtr  is  fihltt 
ihm  an  es  içiir  niclit  gut  gtu/ürztt. 

Fig.  ht.ientft  Aflsilbniumeiit  ; ait  angenèk- 

■ mt  Art,  Manitr,  mit  WtUher  man  ttwas  /agt, 
odtr  th:tt.  Quand  il  fait  àes  ffatxs,  ii  y joint 
tous  les  aflaifoniKmeni  polîibles  ; tr  je~ 
mandtn  fine  Gnadt  encetfct,  Jo  thut  tr  a auf 
dit  ang‘néhnijU  Art. 

ASSAISOXNtiK,  v.a.  IF.irzen,  mtQtw'ûrz  *m- 
richten.  Ce  cuiGnier  fait  bien  aGaKonner  les 
viandes  ; diç/er  Koih  wtijl  die  Sptijtn  jehr 
fchmakha/i  zmubereilen.  ji7ai»  /agt  fig.  Les 
grâces  que  ce  Prince  fait,  il  les  aGaifonne  avec 
les  paroles  du  monde  les  plus  lioimétea;  dit-* 
fer  friiiz  bfgleiut  /tint  Gnadntbrzeugungm  mit 
den  külVchJitn  vuid  liibrtichjirii  It'orten. 

• ASSAÏSSONNÊUR , f.  m.  Eiiitr  dtr  wtirzet. 

( wtn.  g.  br.) 

•f  ASSARMENTEIR , v.  a.  heiflt  in  dtr  Sprdfht 
ier  (Finztr,  Das  vont  IFtinjlock  abgejchtuutnt 
Ribhalz  zajamtnen  lè/en,  B'ùndtl  dorant  machen 
und  u/egbringtn. 

ASSASSIN , f.  m.  Et»  MevuhehtSrder,  tiner  dtr 
tint»  mit  FirJ'atz  nnd  tlicki  cher  IFtiJe  timbring^ 

Assassin,  inf. , adj.  Man  netwti  m dtr  Poijit 
Fer  aGaGln  ; tin  mürderi/ches  Eijen , ein  Ban- 
dilenmtjjer , Dolcli  &c.  Une  m^in  allafline; 
tint  mtuchtimürderi/the  Hani.  Des  yeux  af- 
GilTins  i fthneU  irobemde  Auge» , diria  Blicke 
dat  Herz  tàdUch  vtrwundtn.  Une  mouche  af- 
fiiirine;  lin  SchuHffidflertben,  das  Erobenuigen. 
maslie»  foO. 

• ASSASSINANT,  ANTE.  adj.  Be/ckwèrlith  , 
vtrdritslich.  ( iFtrd  nfir  fig.  gebra’.uht  J.  Une 

‘ civilité  aGaGinante  ; tint  hSchJl  beJJncirlkht 
Hbflichkiit. 

A&SASSINAT,  f.  m.  Der  MetuhHmord.  In  dtr 
EtclUsgtt,  ntnnet  ma»  AGalTuiat,  jedm  tiicki- 
Jchen  und  verrHUrijche»  CbtrfaU.  Man  Jagt 
Jig.  Révéler  le  fecret  de  fon  ami,  c’eft  un  pur 
afliGirat;  das  Gehtimmfl feints  Frtnndet  vtrra- 
ten,  ijt  ein  ivahrer  MeucMmo'  d. 

ASSASSINER,  v.a.  Altuchrlmlirdrrifeluruei/e  iim- 
bringer:,  trmorde».  On  l'a  aOaGîné  fur  le  grand 

' chemin  ; «tan  bat  tkn  auf  iijfrntticher  Katid- 
JiràJU  ermordrt.  Im  eneeiterte»  Sinne  heijît 
AnalGner  quelqu’un  de  coups;  rintm  mit  dtr- 
teii  StokfchU'igen  fcliimpflich  vigèautn.  Il  a ren- 
du fa  plainte  contre  ceux  qui  Tavoient  aGaf- 
Gné;  er  hat  dujenigen  gerichiüch  belan^et,  dit 
ikn  angrfailen  und  gepriigelt  haben.  hg  fagt 
man  : Il  aGaiïine  tout  le  monde  de  compli- 
mens  ; er  ifl  jedtrmann  mit  feint»  Komptèmen- 
ten  befcnwcrtich  , zur  Laft.  Vous  m'aG'aGine- 
rc7.  de  vos  cérémonies;  Siewerden  mich  noch 
mit  iiircn  Ceremonie»  umbrrneen. 

• ASSATION,  C f.  IFird  in  aer  Ckymit  anjlatt 
Torréfaction  gebraucht,  und  bedeutet  die  Hand- 
lung,  da  maa  tint  najjt  Sache  bit  snr  Tnckmt 
tbrauclien  liijtt. 


ASSAUT,  f.  m.  Der  Slarmi  der  Anlauf  gège» 

- eme  Stadt,  Feftung,  Sckanze  lÿc.  um  ftch  ikrtr 

■ enit  ütwalt  za  btmdchiigtit.  Un  aGaut  géné- 

■ ra!  ; ein  Haitptflwrm,  Generalflurm.  Aller  à I af- 
lâut , monter  à raGTaut , donner  un  aGJaut  ; 
Jtiiemen,  Siurm  iaufm.  Prendre  une  Place  d af- 
&ut.  l’emnorter  d’aGaut  ; einenPlatz,  eintFe- 

■ fiung  mt.  Sturm,  mit  /i'àrmeiider  Hand  trobern. 

In  der  Fechtkunfi  heifit  Faire  ajlâut  ; zur 
Vbung  mit  dtm  Jùippier  feckten. 

Figiirlick  bedeutet  AGaut,  ein  libkaftes,  drin- 
gerd’s  Aalia  t.n,  wiederhôltes  BUten.  ReGfter 
aux  aGauts  des  pallions,  des  tentations;  de» 
Siiirmen  der  I.ei«ei  fihaften , dtr  Ferfuchungt» 
uiderjiehta.  J’ai  fontenu  plufieurs  nGànts  pour 
cette  aGàire  ; ick  habe  mehr  ait  ttnen  S:.i-m 
diefer  Sache  wteen  ausflehen  mi^en  ; man  hat 

* niir  Vfters  deshM  mit  allerlei  Fdrftellungen  zu- 
tfczt,  eht  ich  mich  entfck'.ofji»  habe.  On  m’a 
onné  pluGeurs  aQ'auts  pour  m’obliger  à ceia; 

«Ifl»  hat  mehr  als  einmai  in  mith  geJrunge», 
man  hat  mehr  ait  einen  Ftrfuck  gemacht,  um 
mich  dazu  zu  bewigen.  Man  Jagt  auth  ; Faire 
aGaut  d’efprit,  faire  aGaut  d’éloquence,  d’hi- 
ftoire,  de  littérature  &c.  ; einander  auffordtr»^ 
nm  zu  feken,  u ir  am  mt  flen  feintn  IFitz,  feint 
Beredfamkeit,  feint  Siiirke  in  der  Lilteratnr  &c. 
zeigen  wtrde.  Fon Frauenzimmem  fagt  man: 
Elles  y vont  pour  y fsire  aGaut  de  beauté  ; 
/ie  gtlun  nur  in  dèr  Abficht  dahin,  um  mit  tit- 
rer SchSnheit  Eroberungen  zu  mackm. 

f ASSEAU,  f.  m.  Eine  kleineAxt  des.Zimmer- 
mérités,  (hachette  de  charpentier).  . 

t ASSliCHER  , V.  a.  Troknen , trocken  teerden 
laJTen  ; it.  v.  n.  TYoeken  geuiordcn  ftyn.  ( être 
à fec  '.  Dte  Schiffer  bedienen  jids  ditfts  fenfi 
ungcbi  àiichtithen  fl'ortes , toen»  von  etnem  Fet- 
ftn  ader  Ijsnie  die  Rèdt  tjl,  dos  wieder  zum 
Fârjkein  komt  und  trocken  wird,  nachièm  dat 
Mir  daimi  zurlkk  eetrèten  ift. 
ASSECÙRATlON.lff.  (Kethtsg.)  DuProteJla- 
ttôti,  Ferwahrungfeintr  Gerechtfame,  gègen  dit 
gerichÜichtZufchlagung  eines  unter  dtrFahite  fetl- 
geboimen  unbeu’iglichen  Gutet  eintt  Schuidnert. 

* AS.SECUT10N , f.  f.  fo  heijh  im  kanoni/chen 
Rechte,  Die  Erlangung  tmer  geiJUicken  PfrSndt. 

* ASSF.CUR , {.  a.  fo  wird  m Frankreich  Dir- 
jenige  genennet , wtkker  in  einem  Flecken  oder 
Dorfe  fo»  der  Gemeinde  gewdhlet  wird,  am  dit 
auferlègUn  Steuem  und  andtrt  Hffentliche  Auf- 
lagen , nach  einet  jtden  Einwohnert  FtriHb'gtn 
einzutheilen  imd  hténach  einzutreiben.  IFenn.ein 
fokher  Maiitt  aber  die  Steuern  blit  einzutretben 
hat,  fo  heifit  er  Coilefteur. 

ASSEMBUAUE  , f.  m.  Die  Zufammenfetzung , 
ZufammmJ'igung,  Fentnigung  verjclKeiener 
Dingt.  Un  bateau  fe  fait  de  l'aGemblage  de  plu- 
fieurs pièces  de  bois  ; cm  Fakrztug,  /{»  Sciuff, 
wird  aut  virJtkttdtnmS^km  Hokt  xiffammen- 

g'fext 


gtftzi,  tHlJUht  darck  die  Zujammtnjûf^mg  veK 
jduedtnir  l.ii'.zerner&ihke.  Aïïemb'a(;f  de  nie- 
imiicrie;  eingtlègte ylrheit.  Colonnu  d»lTem- 
bUpe  i eine  von  eimm  Schreiner  odef  T;J'(hUr 
von  üretterjïûcken  zu/air.meng/ftzte  , i<uoetui‘g 
holiit  Sdute.  Die  iiuchdrtuker  tumien  Aflimbia- 
gc;  lias  Aufhiben,  A tfnilimeH  der  abgeirudtUn 
ÿligen,  umLagen  zu'machen.  Afan  fagt  Jig. 
Soncarattère  clt  im  afl'emblagc  do  boams  (i  do 
irauvaifes  iinalitcs  ; in Jeinem  KarakUr fini  g.te 
uiui  bli/e  Eigeiifdiaflen  mit  euhviicr  u.i-i/ii 
’ASSEMBLLE,  f.  (.  Eine  an  eintm  Orte  vcrjam- 
melte  Gejeijikaft  ; die  Zi^ammenknnft  verjchit- 
dener  Ferjonen  an  eini-m  Orte.  L’aflembiée  ttoit 
notnbreulc;  die  GeftUchafi  toar  zalüreiih.  On 
tient  l'aficmbloCj  l’afietnblôe  fe  tient  en  un  tel 
endroit;  die  Gejeifdiaft  verjammelt  fich  au  dem 

- uni  dém  Orte.  Tenir  rifrcmblée  ; heifit  aber 
aiuk,  Jn  mur  Ge/djchaft  deti.yôrjitz  haUn. 
L’aflembice  titnt,  le  tient;  die  Gejeljchaft  luit 
fich  tetrklich  ver/ammett,  ifi  wtrkikh  beijammen. 

‘ Aller  à l’aflemb  ée;  in  die  GeJ'tIJckaft  gehen. 
L’aÛemblée  s’elî:  rompue  ; die  Gejeljchaft  hat 
fich  getrennet , ijl  aus  tinander  gegaug  n.  ohr.e 
' einen  Eui/chiûfi  gefajh  zu  habeiu  Aflemblte* 
illicites  ; uiierlaubte  'Zujammtnkünfie. 

Afl’einblée,  bedeutet  aiuh  znuieiU  u,  Ein  Pri- 
vitbail , ehie  Zujammenkunft  guter  R-eunde  uni 
Bekanten , wozu  nicUt  jedennaim  den  Zuirüt 
. kaf,  ein  GeJel/chaftsbaJl. 

Aflemblée,  beiliutet  ferner.  Die  Vtrfamluetg. 

- (Et  ijl  dttbei  za  daji  obgteich  QeJeU 

fchafl  im  obigen  Ferfiande  mit  Eer/amlrntg  ei- 

> fisWnlzu  JefH  Jduinet,  beide  l{'Srterfioch  nùht 
ohne  Unterfchied  mit  eiuander  verwechjelt  wcr- 
den  i'ùrfcn  ; toeUhes  man  ans  den  Beijpieier.  er- 
. (titn  unrd).  L’âiTemblée  des  ütats  ; die  f'cr- 
jamiung  C nicht  die  Gejetfchafi  ) der  Sllinde. 
. L’aflein\)lée  génénüe  du  Clergé;  die  ttlgemeiae 
Verfamlung  der  GeipUhkeit. 

Oie  ^dger  tutiuen  Aflemblée , dèn  Ort  im 
fl'aUe,  tt  o fich  die  ffiiger  verfamnuln , der 
Sammelpiatx.  In  eiaer  iihniiclini  Brdeutung  he:fit 
bei  den  Soldateit  : L’allemblée  d'une  armée  ; 
♦ der  Hauptfamme'ftatz  UerTruppen,  die  einL»- 
■ eer  formrren  JdUm;  it.  L'aflambiee;  du  Zer- 

fadderung,  der  Il'achtfireich.  Battre  l’alTero* 
lée  ; die  Zergadderung  fehUeaen  , durch  die 
TVommel  ein  J^chen  gtben,  dajl  fu  h die  Sol- 
daten  an  den  bpmmtea  Ort  verjamme'.n JoUen. 

> Le  quartier  d'aiTcmblée  ; dèr  den  Regimenter» 
befiunte  Ort,  evo  fie  emtrefien  JolUn. 

In  der  Théologie  nenuet  man:  L’afiemblé* 
des  fidèles  ; die  Gtmeinde  der  Glaubigen. 
ASSILMBLER,  V.  a.  Eerjammtln,  zu/ammenbrin- 
gen.  ( if^ird  J'owokl  von  Perjonen  als  von  Sa- 
thtn  gejagtj.  Aflèmbler  des  troupes;  Trup- 
pehver/ainir.len.  A’TerobJer  les  Etats;  die  Stùn- 
de  verjamuifl'it  zujammen  beru/eu.  AfTembler 


des  matériauV  pour  bâtir  ; Baumaterialien  et» 
fammen  bringetu 

Alïerablcr,  ktifH  bei  den  Schreiner»  undZiat- 
merleuten,  Eiazilne  St'.uke  ziifamnien/ctzen  oder 
i»  eiiiander  fügen , daji  fie  e,n  Gauzes  ausma- 
chea.  Alïembler  les  panneaux  d’une  porte  ; 
che  Fi'.ilungeu  zu  eincr  Talir  zu/ammen/'igen, 
Bei  den Buchdrucker,!  W/ît  Afleinbler  J oufnèh- 
tiun , aujiiében , eine  AnzalU  gedrukter  Biigen 
eiuet  Bûches  zu/air.mcnlège  t,  damil  fie  eine  Loge 
ttiamachen  ; oder  au,  h verfcltirdene  Lagen  zu- 
/ammenlègeu.  Auf  der  Eeitfihiele  /agi  man: 
Aircmbler  uu  cheval  ; ein  Pj'crd  zu/amniai  nèh- 
iifcn,  das  Farder  - w.d /linlergtJlM  einesPfèr- 
des  uiiher  zufammenhringen,  wodurch  dus  Pfèrd 
den  Eopf  bHiter  Italien,  u.td  fich  in  dir  Steïlung 
. gleichJaiH  vtrkürzen  muj:.  Alan  jagt  auch  : 
AlVetabler  le  cordage  ; Tauwerk  zufammen 
Jègen.  Afi'embler  un  pour|  oint  ; (SJuuider ) 
enuu  JVantnus  zu/smnie.i  Jiôftcn , zu/amin/h 
. ndken.  Sprichtc.  11  a bientôt  aBcmblé  ion  con- 
feil  ; er  ijl  kurz  entjchioffcn,  er  bedeukt Jich  nicht 
• lange  was  er  tk un  unit. 

S'assembler,  Suh  ver/ammeln.  Le-Parlement 
E’aD'embla  ; dos  Parlement  ver/ammelte  fuh.  Le , 
peuple  s’iilTemble  ; das  Folk  verjammelt  fich. 
ASSEN  ER , V.  a.  Haflig  Jïhlagen  oiier  jFficn.  Il 
lui  afl'eiia  un  coup  de  niaûjue;  er  verfezte  mm 
einen  luftigen  Scbldg  mit  der  Keule. 
ASSEOIR,  V.  a.  (J'ameds,  tu  aificds,  il  allled, 
noua  afl'eyons,  vous  alleyez,  ils  afi'eycut.  J'af- 
feyois.  J’allis.  j’sfTiérai,  oilrr  j’slTeyeiai.  Alîied, 
AÏTeyez.  Que  j'nlTej’e.  J’affiérois,  od/r  j'sflcyo» 
rois.  Que  j’affile.  En  alTejant.)  Enun  nieder- 
Jetzen,  auf  einen  StuUI,  auf  einen  Sihèmel,  auf  eine 
Bauk&c.fetzen.  Afl'eyez  cet  enfant,  ce  malade; 
fezt  dieJtsKmd.diefen  Kra»ken  nieder.  On  nous 
lit  afl'eoir;  mon  lieji  uns  niederfitzen.  Am  geiebhu- 
Uclijleu  teird  es  als  eiu  Reaprocum  gebratuht  : 
S'ail'eoir;  fich  niederfetzen,  Platz  iièhmen.  Affie- 
yez-vons  ; fezl  eu:h  nieder.  On  le  pria  de 
i'afleoir;  man  bdt  thn,  fuh  nieder  zu  jetzen. 

Alan  fagt  auch  vou  eir.ent  Fogel:  Il  s'eft 
allé  afleoir  fur  nne  branche  , fur  un  arbre  ; 
(a«  Jlatt  il  s’y  eft  allé  percher)  ; er  lut  fich 
auf  eine»  Boum , auf  einen  Zweig  gefezt. 

In  derBaukunJl  fagt  man  : Affieoir  un  cüifice  ; 
tin  GebSude  auf  emen  Mien,  iauerlu^ten  Qrund 
tmdBaden  fetxen.  Afleoir  la  première  pierre 
d’un  édifice  ; deu  erjleu  Stein , den  Grundjletn 
zu  finem  Gelaude  lègt».  Affieoir  des  bornes  ; 
Grdnzjliinejetzen.  Aifeoirlespierres ; dieStehis 
wagrecht  neben  ehiander  und  auf  einandtr  felzen. 

Affieoir  les  tailles , les  impôts , keif.t , dit 
Steuem  , dir  Aufiagtn  unter  die  Einwokner  ei- 
nes  Ortes  nach  thren  Fermügensumjliinden  ver- 
tkeilen  , feflfetzen.  Affieoir  urc  rente  fur  une 
terre  ; eine  Rente  auf  eta  Ght  anlègen,  ameri- 
Jeu,  ^’eoir  un  camp  ; eut  Loger  aufj'ddagen. 

Auc- 


Afiêoir  nue  cnve  ; ( FSrber  ) tint  Blauintf, 
tintH  Bottig  mit  Farb*  zurUhteH.  Bti  dtn  IJ- 
dtrvergoldtrn  hrijit , Affcoir  l’or  ; den  üold- 
grand  machen;  it.  dai  Gold  ouf  einen  Grand 
auftraeea,  welcher  ilim  Dauer  wid  CUinz  gibt. 
Dit  Maltr  uitd  Kupftrfltchtr  Jagen  : Bien  »f- 
feoir  One  figure  ; tint  Figtir  iii  tmtr  njtilrli- 
tktn  and  wakrfcheinlichtn&eüuHg  abbdden:  Und 
iiâf  dtr  Rtiijchidt  htifit,  Afieoir  un  cheval  fur 
le*  hanches  ; tin  Pfrrd  auf  die  Hanken  JeUtn  ; 
nuuhen  dafl  es  Jtch  hinten  nitdtrbiegt,  wtm 
ffiiin  galoppirtn,  oder  tt  au/halten  wtU, 
Fîg'àrlith  /agi  man:  Afleoir  fon  jugement, 
afleoir  un  jugement  ; tin  Urthtii  fallett,  dos  Jkh 
taj  tint  If'àhrjciieinliehktit  odtr  fonflworauf  grîin- 
de:.  11  ne  faut  pas  afieoir  Ion  jugement  fur 
une  fimple  préfomption  ; auf  tint  blâjie  Fer- 
muthung  mufi  man  Jtin  Urtheil  nicht  grSnden. 
On  ne  peut  afieoir  aucun  fondement  fur  ce 
qu’il  dit , fur  ce  qu'il  promet  ; man  kan  ouf 
das,  wat  tr  J'agt , was  tr  verJprUht,  gir  nicht 
boom;  man  kan  fich  nie  ficher  aaf  /tin  IFort, 
auffiin  Ftrfprtintn  vtrlajfen. 

• ASStRTEUR,  f.  m.  Eintr  dèr  etwas  ait  wahr 
behauptet,  vertheidiget  oder  btwtijtt. 

A^ER'TION , f.  f.  Etn  Lehrjatx , dèn  man  bt- 
wei/et,  tin  betetitlicher  Satz  ; it  tin  Satz  dèn 
man  ^kanptet , tint  bejahinde  /üde  In  der 
Rechtsgtl.  ftzt  man  ziuceiltn  Allenion  an/latt 
Affirmation  en  juftice  ; tint  yli^age  vSr  Geruhl. 

*ASSERTIVEMENT.  & At'FIRMA’nVEMENT. 

A^ERVIR , V.  a.  Unletjochen , fich  anttrw'irfig 
machen , anttr  feint  Geiealt  bringen.  Ce  Con- 
quérant a aflervi  plufieurs  nations;  di^trEr- 
obtrer  hat  viele  Fliiker  anterjochet,  Hat  fich  vicie 
FSlker  unttrw'ârfig,  ditnfibar  vmach!.  FgnrL 
Jagt  man:  Je  ne  fimrois  m’aBervir  i tontes 
ces  cérémonies-l&  ; ich  km  mich  anmbglich  al- 
lea  ditftn  Ctremonitn  anterwerfen,  üh  kan  mich 
nicht  dazu  btcfuimen.  Afliervir  fes  pafiioas; 
feint  Leidenfihafltn  zahmen,  btzteingtn.  Set 
charmes  ont  aifcrvi  tous  les  cœurs;  ihrt  R$i- 
zt  hcAm  ihr  aSt  Htrztn  anUrthdnig  gtmacht, 
haben  aile  Herztn  bezumngtn.  Eimgt  Schrift- 
fieütr fagtn  aach  ; S'aflervir  à qrh  ; fich  za  tt- 
teat  bt^ùmen , fich  in  etwas  fchicktn,  vach  it- 
wat  richien. 

t ASSERVISSEMENT , f.  m.  Dit  UnttrwTtrfig- 
machung,  die  ffandlung,  da  man  fich  jtma^tn 
nnttrwiirfig  macht  ; it  dtr  Statut  der  Dienfl- 
tarkeit  odtr  Knechtfduifï. 

ASSESSEUR,  f.  m.  Ein  Btifitzer  bti  einem  Gt- 
richte,  ein  Gtrichts-Æeffor.  Confeiller  Aflef- 
feuT  i beifilztndtr  Raoi  AfleOenr  de  la  Cham- 
bre Impériale;  Kammergerickts-Affeffor. 
t ASSETTE,  S AISSETTE. 

ASSEZ , adv.  Gtmig,  zar  Gn'àge,  fo  viel  ait  nS- 
trg  ifl.  Afiez  d'argent;  Gtld  genag.  J'en  al 
afiez  ; ich  habe  gtnag  dation,  üî  habt  vtr  <2nü« 
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gt.  Voua  venez  alTez  d temps;  Sit  kommt» 
frih  gtnag,  zeitig  genag,  Manjagt  auchbf^ 
ters  aifiatt  Peu  and  fouvent,  Allez  peu,  tSea 
fouvent;  wenig  gtnag,  nicht  viel,  oft  genag, 
zitmhch  oft.  A-t-il  Mancoup  de  bien  ¥ allez 
peu  ; hat  tr  viel  F ermSgen  r wenig  gtnag , 
nicht  viel.  C’eft  on  homme  d’aflez  peu  d e- 
fprit;  dieftrMtrfch  hat  wenig  Ftrftand.  Il  va 
afl'ez  fouvent  dana  cette  maifon  ; tr  geht  oft 
in  diefes  Haas. 

ASSIDU , UE,  adj.  F.eiflig,  tmfig.  Un  homme 
afiidu  au  travail  ; tin  fltifiigtr  Mtrtfch , eiit 
Mtnfch  der  anablafiig  Vibtr  dtr  Arbtit  ift.  Se 
rendre  al'Adu  i fon  devoir;  feint  FfüM  catfs 
forgfSitiglle  beobachten.  Manfagt  aach:  11  eft 
fort  afiidu  auprès  du  Prince;  er  macht  dent 
Fûrfien  flejfiig , Sfters  ftine  AcFtvartang.  Il 
eft  fort  affidu  auprès  de  cette  fille  ; tr  macht 
diefem  MSdchtn  fieiflig  die  Aufwartang. 

Affidn , wird  aach  von  Dingtn  gejagt,  dit 
oft  gefchthen,  die  fieiflig  fortgejezt  werden.  De* 
loins  alUdus  ; fidtige  Sorgen.  Un  travail  alli- 
du;  tint  ananterbrockent  Arbtit.  Des  vlfites 
afiidues;  oft  wiederhôlte,  immtr  wShrtnde,  fid- 
tigt  Btfucht.  In  diefem  Ftrfiande  fagt  man 
aach  : L eft  afiidu  auprès  de  moi  •,  tr  tfl  faft 
immer  bti  mir , er  bejucht  mich  gar  oft. 

ASSIDUITË,  f.  f.  Der  Feifif  dieunvtrdràlftiu, 
heit , dit  emfigt  Btfchaftigang  mit  eintr  ^he. 
Cette  charge  demande  une  grande  alTidoité  ; 
diefes  Amt  erfordert  grifien  Fteifi,  anhaUtndt 
Arbtit.  L'alliduité  vient  à bout  de  tout  ; nùb 
auhaUendtm  FUifit  zieingt  ma»  tndlich  ABts, 
komt  m^mitAUtm  zaEndt.  Man  fagt  aacht 
Avoir  4^  l'afilduité  auprès  du  Prince  ; tintm 
Fiirfit»  fltifiig  aufwarten , eft  die  Aufwartang 
machen.  Avoir  des  afilduités  auprès  d'uns 
femme  ; einem  Frauensùmmer  fleifiig  dit  Aaf- 
wartang  machen. 

ASSIDUMENT , adv.  Fieiflig,  anvtriroffen,  tm- 
fig.  U travaille  afildument  ; er  ift  immer  fieiflig 
liber  der  Arbeit,  11  eft  afildument  auprès  du 
Prince;  er  macht  dtm  Fàrften  fieiflig  dit  Aaf- 
warlvmg, 

* ASSIE , f.  f.  S.  ASSIENNE. 

ASSIEGEANT,  EANTE,  adj.  Belagtnid,  dèr  tint 
Stadt  btlagtrt.  Les  troupes  affiègeantes  ; dit 
Belagertr  (im  Gigtnfatz  von  AITiegées,  dit  Be- 
lagtrttn.J  Man  braucht  ditjcs  IFort  gewShnIi- 
cher  als  ein  Sahftantivam,  atui  zwat  uùr  im 
FaraU.  Lea  afilégean*  ont  beancoup  avancé 
les  travaux  cette  nuit;  dit  Btlagtrer  haben 
di^i  Nacht  ftarkt  Aprofchen  gemachU  Un  des 
alu^eans  ; eintr  von  dtn  Btlagerem, 

ASSIEGER,  v.  a.  Belagim.  L'armée  ennemis 
menaçoit  d’afiiéger  cette  Ville  ; dit  ftindlicht 
Armée  drohete  dttft  Stadt  za  belagtm,  Afifié- 
ger  wird  aach  gibraucht , wtnn  von  Ptrfôntn 
dit  Et  de  ift,  du  fich  in  mtr  btlagtrttn  Stadt 
S bt- 


ASS. 
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befindtH.  Ce  Prince  fut  afTi^ë  dans  fa  Capî- 
tnle;  âitjtf  Fàrjl  lourde  in  Jeitier  Hauptjudt 
btlMtri, 

Ff^iirlick  tmrd  Afficger  anJhtU  Enfermer . 
environner , tinjch'iefitn,  umgebtn,  rintziagiln, 
gebranckt.  Les  eaux  noua  ont  aifiégéa  ; teir 
Jiad  vont  IFa^tr  eingtJcHoffen , mit  If^jjer  um~ 
ibtn.  Les  huifliers  afli^eoient  fa  maifon; 
il  QerUhttdienir  umzingtiten  fein  Hem , bi- 
fezUn  Jtiit  Haut  rings  htntm.  Man  Jagt  Aflié- 
ger  quelqu'un  ; jemanden  belagem,  anflatt  im- 
portuner quelqu’un  par  une  préfence  eontt- 
nuclle  ; jemanden  mit  feiner  perfSnlnhen  Gè- 
genwart  gar  zit  ofi  zur  [jijl  fauen  , im  g,  L. 
ehun  tiberiavfin.  Ses  créanciers  l'afliégent  tous 
les  matins  dans  {a  maifon  ; ftine  Glàubiger  be- 
lagern,  noerla  tj'en  ilin  tàglich  in  /einem  ffaufe. 
Cet  homme  m’airiége  tout  le  jour  ; die/irMenJ'ck 
tirât  mir  tdgluh  auf  dem  Halje. 

AssiniiÉ,  Le,  part.  &adj.  Belagert.  Une  ville 
aAiégéei  eitie  belagerteStadt.  Ho  etuch  in  den. 
Jig'.WUtheu  Drdeutungen.  S.  AlBéger.  Im  Pm- 
rali  wird  esSubJiantive  ^braucht:  Les  afliégés 
firent  une  Ibrtte  ; die  &lagerten  thaten  einen 
Husfall. 

*■  ASSIENNE,  f.  f.  & adj.  Pierre  aflienne,  hrijit 
in  der  Nattirge/chiclite  ÈinStein,  womit  die  Al- 
Un,  nachdèm  ir  zu  Pniver  gerieben  u orden,  die 
tadten  Kbrper,  teetche  fie  nicht  vtrbrennen  ttfoU 
ten,  b'Jî'eurten,  damit  Jelbige  bald  davon  vtr- 
Zihret  w'IrdfiK 

AîiSlEN  l'E,  f.  f.  Ein  ans  dem  fipanijdien  entlehn- 
tes  tPorU  Le  contrat  de  l’Alliente;  derKon- 
trait  des  Kbnigs  von  Spanicn  mit  den  EnglSn- 
dern,  lorgen  des  Hrgerkandrls.  Le  droit  d’Af- 
fiente;  die  Abgabe,  welche  derKSaig  vonSpa- 
nitn  Jür  einen  jeden  Neger,  dir  in  Jeine  amtri- 
kanjthen  Lânder  gebracht  wird,  bekommen  rnnjl. 

* ASSIENTISTE , f.  m.  Einer  dir  Ântheil  an 
dem  Negnhandei  hat , dèr  dabei  interejfirt  ifl. 

ASSIETTE,  f.  f.  Die  Loge,  die  Art,  wie  etwas 
liigt,  wie  etwas  ge/ezt  oder  gejleüet  ijl.  Afliette 
incommode;  line  urJieqnimi  Lage.  Ce  malade 
ne  peut  trouver  une  bonne  affiette  ; diefer 
Kranke  kan  keine  beqxUnu  Loge  finden,  Man 
fagt  an:h  : C’eft  un  homme  inquiet  qui  ne 
peut  demeurer,  qui  ne  peut  fe  tenir  dans  la 
même  afiiette;  es  ijl  ein  unruhiger  Men/ch,  dèr 
nicht  ctitf  einer  SteJle  fitzen  oder  Uegen  bkiben 
kan. 

Afiiette,  bedeutet  attch , Der  fefle  Stand,  die 
frjle  Ijige  eines  KUrpers  auf  emtm  andem.  L’af- 
. liilte  d’nne  pierre , d'une  poutre  ; die  fejle 
Lage  eines  S.eines , eines  Balkens.  Cela  n’dl 
point  dans  fon  afiiette;  das  ftekt,  das  ht gt 
nicht  fefi. 

Afiiette,  bedeutet  ferner  Die  Lage  eines  H»\i- 
fes  , einer  Stadt  &c.  L'afliette  de  cette  Place 
eft  avantageufe  ; die/er  Platz,  diej'i  Fefittng  kat 
eine  vorthatkajîe  Lage, 


'Anf  der  ReHf chute  lui  fit  Afiiette,  die  Pofi- 
iir,  die  Art,  uie  etn  Reuter  im  Sattel  fixt.  Ce 
cavalier  prend  une  bonne , une  mauvaife  af- 
fiette; diefer  Reuter  fizt  g\U,  fckleckt  xu  Pfèrde.  * 
Afiiette  wird  nock  jbnfl  ats  hunfiwort  verjekie- 
dentliih  gebraueht,  So  heifit  (bei  den  Buehbin- 
dem)  L'afiictte  ; der  Grund  zam  Pergolden- 
fBei  den  Fdrbernj  dit  zugerichtete  und  tint  allen 
nbtigen  Autkaten  ver/ehene  Blaakupe.  (Forfim.) 
Der  Schtâg,  der  Holzfchlig,  der  Ptatz,  der  im 
IPaide  angewitftn  wird , um  dafelbfi  Holz  za 
fUllen.  L’afliette  de  vente  ; keifit  der  Sekldg, 
wo  das  dajtlbjl  zu  falUnde  Holz  verkauft,  oder 
von  dem  Kiiufer  felbfi  gefàllet  werdtn  foU. 
(Kritgsw.)  Dir  Ptatz,  wo  ein  Loger  ahg'fio- 
ehen  wird  , und  wo  die'  Armée  eampirenjoll. 
On  a mal  choili  l'afliette  du  camp;  der  Platz 
ZH  diejem  Loger Jfi  fihleckt  gewSkit.  Bei  den 
Malem  heifit  AflïWe  ; die  Stettung  oder  Lage 
der  Figuren',  it.  dèrjenige  Ort  des  Grandes, 
worauf  eine  Fighr  zu  ruant  feheinet.  Die  Pfla- 
fierer  nennen  Afiiette  ; die  untere  FtSche  des 
Pfiaflers , die  feiner  oberen  FiS,he , mf  welcker 
mai»  gehrt,  entgigen  ge/ezt  ifi;  it.  die  fefle  Lage 
der  gejezten  Saetnt , it.  eine  ganze  Schicht  oder 
Lage  vonSteinen.  L’afliette  du  vaiffean;  dets 
reckte  GkUhgewicht  eines  Schiffes , in  Anjehune 
feiner  Bel. tfiung.  Bei  den  Uhrmachem  keifit  Ai^ 
fiette;  jrder  Thtil  an  einer  Ukr , welcker  einen 
andem  Theii  derfelben  tràgt, 

Afiiette , nennet  mon  im  Fmanztciftn , Die 
Eintheilnng  der  Steuern  «iid  anderen  Abgabe», 
wie  viel  nekmlich  jede  Gcmeinde,  jeder  Einwoh- 
ner  dazu  beizuiragen  hat.  Les  Colleftenra  dea 
Tailles  font  l’afliette  de  la  Taille  dans  chaque 
ParoifTc  ; die  Stexier-EinniSmer  machen  die  Aus- 
tkeilung,  eeie  viel  jides  Kirchfpiel  zu  der  Steuer 
beizutragen  kat.  Man  nennet  dahir  îk  Frank- 
reick,  Lettres  d’afliette,  Beféhle,  welche  dieKan- 
zelei  auAertiget,  die  Dnkoflen,  worin  eine  ganze 
Gemeinde  vernrtheikt  worden,  gfhtirig  und  ver- 
kàltnifimSfiig  unter  die  einzelen  Mitglieder  zu 
vertkeilen. 

Afliette,  keifit  in  der  Recktsgrl.  Das  Gfd,  dçts 
Grmdfi'itk , das  fickere  Kapitcd , worauf  eine 
Rente,  ein  jShrUclus  Einkommen  angewie/en  ifi. 
Le  Roi  a donné  cette  terre  en  afliette  ; der 
JCiimg  hat  eine  Rente , eine  Petfion  auf  diejes 
Gtd  OHgewiefcn. 

Fig'iirhth  keifit  L’afliette'  de  l’eforit  ; die  Lo- 
ge, worin  wir  uni  in  Abfickt  des  Gemnthes  be- 
finden,  die  Anlage  un/ererSile,  enlwèder  auf- 
gerliumt  und  munter,  oder  verdrieslich  leu  ftyn. 
11  n’a  ms  l'efjirit  dam  une  bonne  afliette;  er 
ifi  in  keiiur  gnten  Genüthsverfcsfjung  ; er  ijl 
nicht  wohl  aufeeràumt.  Sortir  de  fon  afliette  ; 
ans  feiner  Fqÿung  kommen. 

Assiette,  f.t.  Der  Telter,  ein  Gefchirr,  dis 
Speifen  bei  der  MaklzcU  jedem  darauf  vorzu- 

lègen 


ASS, 


. , Uoe  donraine  d’aïïiettes  ; tin  DtUzmJf 

Tcitcr.  Changer  d’affiatte;  titun  nuUmTetter 
tùhmtn,  giitn.  Mm  ut,nut  Afficites  volan* 
tes;  geif ilfe  kltiiuSih'iJfdn  odtr  tiefe  Ttlltr  mit 
muta  oiir  Jeliami  Sftijen,  die  man  wiihrend 
àtr  Maklzcit  herui»  geiien  lajîl.  Alïïcttcs  de 
referve;  Upeijen,  uelthe  duKiickt  Over  die  ik^ 
tien  vôrge/chritbeat  jfitzald  machen,  ui»  JogUich 
line  Sdi’iJjd  in  Bereit/clta/l  zu  haben,  wenn  tin 
andires  üerichl  beim  Kothen  oder  jlnricltten 
vertingl'Uken  foltt.  AiTiettes  blanches;  rtim, 
Jaiàtrt  Ttller.  Donnez-nous  des  alTiettes  blan- 
ches; gèbt  tins  reiiu , /aubere  Ttller. 

Alan  Jigt  fig.  wtd  Jprkhw.  von  liium  Kefl- 
gdnetr  in  einem  Gajuiofe,  dèr  Jeine  Mahlzeit 
verjaumt  lut:  Son  adiette  dîne  pour  lui;  /r/n 
Ttller  luit  fXr  ihn  gejftifet  ; d.  i.  tr  tmtji  dock 
bizahltn,  arem  tr  glelch  nicht  mit  gtfpei/et  bat. 

Vendre  du  vin  a l’afliette  ; If'ein  verzavfen 
nnd  Z'jgleich  fiinen  Gdjltm  zn  ejjin  gèltn.  Une 
alllette  ù roouchettes;  r/iir  Lichtputzen/JuUt , 
tint  Art  kltiner  Ttller,  die  Lichtputzin  darauf 
zu  légen. 

ASSIETTÉE,  f.  f.  Ein  Ttller  volU  Une  alTiettée 
defoupe,  oderbt£tr,  UnealTiette  defoupe;  ein 
Teller  voll  Suppe. 

ASSIGNAT,  f.  m.  Die  Anweijung  einer  jàhrli- 


clun  Eimiakmi  aaf  unbewigliche  Giiter,  teekkt 
daf'ir  als  lin  Uiiterpfand  Mfien. 
ASSIGNATION  , £ f.  Elue  Anwtifung  auf  tint 


etwiÿe  Summe , die  bezablt  werden  Joli.  On 
lui  a donné  des  afîlgnations  fur  la  tréfor  ro- 


yal ; man  Hat  ihm  Anweijungta  an  du  kSnig- 
Uche  Rentkammer  gigèben.  L'anWnation  d'une 
.douaire;  dit  Anwiiinng  tiiut  IvUieengihaltii , 
tines  If^tthums. 


A/Tignation,  htijit  auch,  Eine  Fârladung  vAr 
Gtricht.  le  lui  ai  fait  donner  alTignation  ; ich 
kab'  ihn  v6r  Gtricht  laden  ( citiren J l^en.  J'ai 
reçu  une  aflignation  ; ick  bin  vôr  Gericht  gt- 
haen  worden,  ich  kabt  tint  Fârladung  vSr  Ge- 
richt erludlen. 

AJTignation , uiird  anck  at£latt  Rendez- vou 
grbraticht.  Se  rendre  d Tajugnation  ; ftck  an 
dem  bejlimttn  Ort  ti^ndtn. 
f ASSIGNE,T.  £ Dit  lihatzung.  S*.  Eftimation. 
Aligner,  v.  a.  Eine  Anweijung  eibin.  On  a 
ailigné  le  douaire  de  cette  Princefle  fur  telles  & 
tellea  terres  ; man  bat  dit/ir  Prinzt£tn  wtgtn 


ihrim  IFilwengehalte  tint  Anwtifung  auf  die 
und  die  G'iter  gegèben.  Le  Roi  lui  a aniraé 
une  penfion;  der  Kthiig  bat  ihm  ein  Gnaden- 


gtkalt  angewitjtn.  Être  afligné  hir  un  bon 
tonds  ; tme  giite  Anweijmg  erhalltn , wodurck 
man  wègtn  Jeiner  Fordemng  ficher  gejhllet  ifi. 

AlTigner,  heiJU  auch,  Exwat  auf  tint  befiimte 
Art  anziigen,  zu  trkenntn  giben.  On  ne  peut 
pas  toujours  afligner  la  véritable  caufe  des 
événemeu;  man  kaa  nickt  immtr  dit  wahrt 


' Urfache  itr  Begèbittieitm  OHgèbrn.  Afanbgb 
Jprichw.  On  l'a  alFigné  fur  les  brouillards  de  la 
rivière  de  Seine;  man  luit  ihm  eine  j'Meckta 
Anweijung  gegèben;  er  wird  da,  wo  er  ange- 
wiefen  ifi,  nu  etwas  bckamine::. 

Alfigner,  hefit  ferner.  Fur  Gericht  laden,  for- 
itm,  Be/cheideu.  Je  l'ai  fait  alügner;  ich  liabt 
ihn  vâr  Gericht  laden  ( atireu J îajfen. 
ASSIMILATION  , £ f.  beifit  m der  Fiiifit,  dat 
Gleickmachen , die  IFtrkmg,  mittefi  welcker  ein 
Kbrptr  dtm  andem  feiiu  Éigtnfcha/ttn  mitthi- 
let.  So  wie  z.B.  datFtuer  aUm  vtrbrenlichen 
. ^chen,  dit  Eigen/chaften  des  Feuers  mittheileï  ; 
it.  das  tinaïuier  Gietcliwtrdin , da  ein  KSrptr 
die  Eigtnfchaft  des  andirn  annimt.  Bo  wii  z.B. 
du  vtrbrenlichen  AJaterien  , wenn  fit  i»  BranA 
gtrathen,  die  Eigtnfchajlen  des  Feuers  annih- 
men.  In  dtr  Aledictn  Mifit  AlRniilation  , das 
Gltickwerdtu  der  genoJJ'tnen  Nakrungsmittel  mit 
dem  Blute , wtlches  den  aies  ihnen  zubiriiteun 
Cki/lum  au/nimt. 

ASSLVIILER , V.  a.  Gleich  machen,  tintm  andfm 
Dinge  Shnlich  machen. 

ASSIS,  ISE,  adj.  Silzend.  A/fan  nemet  in  dtp 
fFapenkusfi:  Un  animal  aflis;  tin  Jitzendts 
Thitr.  Alan  fagt  auch:  Cette  maifon  eft  bien 
ai&fe;  die/es  Haut  hat  eine  gute  Loge.  S.  AITeoir. 
ASSISE , £ f.  Eme  Reihe  oder  Sckicht  Steine  von 
einerlti  Grbfit,  die  horizontal  gejezt  werden, 
tint  Mauer  aufzujiihren.  Affife  de  parpain  : ti- 
nt Quèrfchicht.  t r . 

Aflifes,  nennit  manAujJerordentlichtSefilonfn 
oder  Gerichtstage  welcht  du  Obergerichtsherren 
in  den  Untirgerichten  halten,  um  dasBetragm 
der  Unterbedunten  fowohl,  als  derKlagtn,  uel- 
chi  alleifials  wider  fie  vorgebracht  werden  ten 
unter/ucken , wnd  ihr  Urtiuil  darllber  zu  jpri- 
ehen  ; it.  die  aifjerordenlliche  Sejfiouen  der  Lekns- 
herren,  um  fich  von  ihren  Fajalien  die  Lehia- 
ffticht  Itiflen  zit  lajfen. 

Fig.  und  fi^chw.  fagt  man  von  jtmanden, 
der  in  emtm  Haufe  icohl  angejehrieben  fi,  und 
dejftn  IFort  dort  Jo  viel  als  des  Herren  IFort 
gilt  : Il  tient  fes  allifes  dans  cette  maifon  ; pr 
hat  in  die/tm  Haufe  tin  IFort  zu  rèden. 
ASSISTANCE,  f.  £ Der  Brfiand,  dit  HUl/'sIti- 
fiung.  Prêter,  rendre,  donner  affiftance;  Bèi- 
ftaud  Uifien.  U réclama  en  vain  (bn  affillaji- 
ce;  er  rief  ikn  vergibUch  um  Befiand  an.  Il 
a befom  de  votre  afliflance;  er  hat  Ihren  Bii- 
Jiand  nStig,  ifi  Ihrcs  Befiandes  bmlitiget. 

Afliftance,  heifit  auch,  Eine  an  eiium  Ort» 
verfamnielU  Gefilfchaft.  J’en  prends  d témedn 
toute  Taflillance  ; ich  nèbme  aie  ganze  Gejtl- 
Jchafl  zu  Zeugen. 

Bti  tinigen  Ordtn  heifit  Afliftance,  die  gan- 
ze Ratksvtrjamlungdts  Ordtns.  (dit  Affijunz) 
Foch  bti  anitrn  Ordtn  heifit  AJÜJftance,  dit 
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EMhetluM^  fer  KlSfttr  ira  Ordtna  auch  de» 
IMnitrn  und  Promnzen , in  weUkcn  fie  liegen. 

ASSISTANT,  ANTE,  adj,  Dèr,  oder  dit  an  tintm 
Orte  gègenwSrtig  ijl,  um  einer  dafelbjï  vérgthen- 
dtn  Handfiung  mit  brizuwohntn.  Les  Ëvi'ques 
alTiftans  ; dte  âahii  gègenwdrtigm  Bi/chiife.  Am 
gewbknUchften  wird  Affiftant  ait  tin  Suli/la*- 
tivum  gebraucht.  Il  prit  tous  les  aflUIans  à 
témoin  i er  nakm  allt,  die  dabei  gègenieürlig 
waren , aile  GègenwSrtige  zu  Ztugen.  11  y 
•voit  un  grand  nombre  d'alTiRans  ; et  leartn 
Jekr  viete  Leule  dabei  gègenu/Srtig. 

AlTiâant,  keijit  auch,  Einer,  dèrtintmvôr- 
nihmen  Gttftlichen  bti  feinen  Amtsverrùhtungen 
kü/t,  (ein  Al/ifitnt)  ier  Zngeordneti  eines  Ge- 
teerals  oder  Provincials  ; it  der  Beijiand  eines 

■ Bijcfiofs  bti  feiner  fP’tihang  ; Und  tn  den  Non- 
tuuklefitm  nennet  man  Aififtente,  tint  Nonne, 
die  in  Abu.èjtnheit  der  Superiorinn,  die  Stellt 
der/tlbtn  vertritt. 

Jmpeinlichen  Rechte  heiJJt  AfRfknnt,  dirjtnigt , 
leelcker  der  Hinrichtwig  tinta  JHÿitkdUrt  zur 
Slraft  beiwohntn  mnfi. 

A^ISlTiR,  V.  n.  (àqcb.)  Bei  tmer  Sache  oder 
Handlung  g^enwSrtig  je^a  und  daran  Theil 
nihmen.  Amuer  au  Mrvice  Dirin  ; dem  Got- 
UidieiiJU  beiwohntn.  AfllRer  à un  enterreinent  ; 
eintm  Leichtnbegangnifle  beiwoknen.  AlTifter  à 
un  jugement  ; eintm  richterlichen  Spruche  bei- 
wohntn , d.  i.  mit  eintm  andtrtn  Jùchter , wti- 
tbtr  den  Fôrfitz  hat,  tin  Urlheil  ahfafftn.  Man 
Jagtvoneinem  MiJfethSter,  dèr  zu/tintr  Slraft 
dit  Nmrichtmg  jtinet  MitgefeOen  mit  anjehen 
tnuji  ; Il  fut  condamné  comme  complice  à 
amfter  à la  potence  ; tr  wurde  ait  Mitfchuldi- 
gtr  dazu  verurtheilet , daJS  tr  mit  unter  den 
Galgen  gefilhrt  uerden,  und  dit  Foyireckung 
des  Urlktila  mit  anfthtn  JoUt. 

ASSISTER,  V.  a.  fimelqu'un)  Beiflehtn^ helfen , 
Beijiand  Itiften.  Amfter  les  pauvres  i denAr- 
men  beiflehen.  Ailifter  un  homme  dans  fon 

' befoin , dans  là  maladie  ; eintm  Menfchtn  m 
Jtintr  Noth  , in  feiner  Krankheit  beifithén.  Il  fe- 
Toit  mort  fi  on  ne  l'eût  affifté  avec  foin  ; er 
wdrt  grflorbtn,  wtnn  man  nickt  Sorgt  fit  ihn 
getragen,  wtnn  man  ihm  nickt  treulich  btigt- 
Jianden  tëtte. 

Aftifter  un  malade , un  criminel  à la  mort  ; 
keiJSt,  Einem  Kranken,  einem  armen  S',tnder  zu- 
Jvrtchtn , ihn  durch  trbauliche  GefprSchi , Ge- 
iète  U.  f w.  zum  Todt  bereiten. 

Aftifter  quelqu’un;  keijit  aicch,  Eintn  heglti- 
ten,  um  ihn  unterfliitzen  zu  kSnnen.  Il  étoit 
aflifté  d'une  brigade  de  maréchauflee  ; er  hatte 
einen  ganztn  Trupp  Girichtsdiener  zu  feiner  Bt- 
gleitung , zu  feiner  UnterIV.itzmg  bti  fich.  In 
ditftr  Btdeutung  wird  Aftifter  mehretuheils  mit 
dem  Verbo  Famé  verbunden.  Se  faire  aftifter 
£tr  quelqu'un  ; fck  von  jtmanden  btÿeiten  bf- 


fen.  So  faÿt  man  auck  : Tl  comparut  ainftj  de 
fon  Procureur  ; er  trfchien  in  Begleitung  feints 
recldlkhen  Beijiandes.  Im  g.  I-.fagt  man  : Dieu 
vous  aflifte  ! Gott  helf  tuch  ! wtnn  tint  Ptrf&n 
niefet , oder  wtnn  man  einem  BtMtr  nUhta  gè- 
ben  will,  oder  kan. 

ASSOCIATION,  f.f.  Die  geftlfchaflUcht  Pirti- 
nigung , Ptrbindung  mekrtrer  Perfonen  zu  ei- 
nem  Zweck , zu  eintm  gemeinjchaftlichen  Ge- 
winn  und  Perlufi.  Il  n approuvoit  pas  cette 
aflbciation  ; er  billigte  dirjt  geftlfchaflUcht  Per- 
tinigueg  nickt.  Aflbciation  lutjit  in  èbtn  der  Be- 
deutung  auch  eine  handtungsgefelfchaft;  it.  der 
hier'ùber  erricht.te  Societatskontrakt.  In  ier  m- 
Içfopkie  nennet  man  L’alTociation  d'idées  ; dis 
Perbindung , Zujammenkettung  verfchiedentr 
Idétn , dit  dem  Gtille  aüemal  zueleuh  gègen- 
wartigjind,  fo  daj!  immtr  tint  Idit  dit  an- 
dert  erwecket , wenii fie  auch  gleich  ktinr  tuUUr- 
licht  Beziehung  auf  einander  haben. 

ASSOCIER , V.  a.  Èugejelttn , zum  GehÜlftn  an- 
nèhmen.  Je  l’ai  aflbcié  à mon  emploi  pour  rae 
foulager;  ich  habt  ihn  zum  GtÛiiftn  in  mei- 
nen  Amtsverrichtangen  angenommtn. 

Aflbcier,  kiJJt  auch,  Einen  zum  Theilhaber 
einer  Gefelfchajt  annihmtn , fo  dafi  tr  an  dem 
gemeinfchaftlicken  Gewinn  ftintn  Anthtil  bekom- 
men  fait.  Les  fermiers  l'alTocièrent  avec  eux  ; 
dit  Pdchter  lieflen  ihn  in  ihre  Pacht-unternik- 
mung  mit  eintiiten. 

S’aflbcler  avec  quelqu’un;  mit  jtmanden  i* 
Gefetfchafl  trèten , fch  gemeinfchaftlich  zu  einem 
gewijfcn  Ztctckt  verbinden.  Ils  fe  font  aflbciés 
pour  le  commerce  des  Indes  ; fit  hdbtn  tint 
Geftlfchafi  gefchloffeV  , um  emen  Handel  nach 
Indien  zu  fikren.  S’aftbeier  avec  quelqu’un  ; 
h- i fit  auch,  Piel  mit  eintm  umgehtn,  vertrau- 
Ucht  Bekantfchaft  mit  einem  machtn.  Il  ne  faut 
pas  qu’un  jeune  homme  s’aflbeie  avec  tontes 
fortes  de  gens  ; ein  junger  Menfch  trmfi  nicht 
mit  allerhand  Art  Ltuttn  vertrauliche  Btkant- 
fehaft  machtn. 

Associf:,  Ak,  partie.  & adj.  S Aflbcier.  Man 
fagt  fubjiantive  : C’eftmon  alTocié;  erfltht  mit 
mir  in  Geftlfchafi.  Leur  aflbcié  eftinort,  & 
fa  veuve  eft  préfentement  leur  aflbciée;  ihr 
MitginoJI  an  der  Handlui^  ift  geftorben , uni 
nin  ift  dit  IPdwe  mit  in  Geftlfchafi  gitriten. 
ASSOGUE,  f.  f.  Mit  ditftm  fpanifcken  (Porte, 
wtkkea  Qutkfilbtr  heijjt,  benennrt  man  dit  Schif- 
ft , wtlche  das  Queifilber  nach  Amtrika  fiikren. 
•f  ASSOLER , V.  a.  heifst  in  der  Landwirthfchaft, 
die  Ftldtr  thus  Gules  jn  Sthliigt  linthfilen. 
ASSOMMER,  V.  a.  Einen  mit  einem fckwèrtn  mi 
ptumpen  h^rumente  todt  fchlagtn;  z.  B._mit 
einer  Keule,  mit  eintm  grijitn  Steine  &c.  Ùbtr- 
haupt  aber  heifit  Aflbmroer,  enun  umbringtH, 
tedten,  niedermacken.  Aflbmmer  un  bœuf  avec 
un  ttudllet;  lineH  Oclftn  mit  eintm  ScUdgel  todt 

ftUa. 
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/{hfafrm.  H fut  »frommé  i conpf  de  piemt  ; 
<r  itiurde  mit  Sttintn  zu  Toit  grwor/m.  l’iu- 
Heurs  furent  laflbminés  i cette  grande  fortie  ; 
bei  dit.tm  Jiarken  AutfaUt  wurden  Jekr  vitlt  nit- 
dtrfinitaehl,  kantenjthr  vitlt  umt  Libtn. 

^mc’tilen  btdtuttt  AiTomtner  auch  nur , Mit 
&hlSgtn  übtl  zuriclUtn.  11  aHomme  de  coups 
fei  domeftiques;  tr  prligiU/rini  Btdienltntnl- 
Jtrhck.  F:g.  htijk  Aflommer  qn;  thum  fthr 
bt/ihuirlith  faUtn  , Jtkr  übtrlÿjîig  ftya.  Ce 
gnmd  parleur  aiTumme  tout  le  inonde;  ditjtr 
&-liwütztr  tft  dir  ganzm  IFtlt  übtrljf.ig.  Cet 
babit-U  m'afTonune  ; dit/ts  Kltid  ijl  mir  hUchJl 
itfciaitrUch.  Man/agt  auch:  La  perte  de  ce 
procès  l'a  alTommé;  dtr  Ftrlufl  ditjtt  Pro- 
ztjjci  kat  ihm  dm  Rtfl  gtgèbm , hat  ikn  ganz 
tutdtrgt/cMagtn  , zu  Grundt  gtrichut. 

* ASSOMMOIK,  f.  m.  Eint  Art  non  eintr  FaQe, 
worin  Rattm  und  Murmtlth-irt  gtfangtn  wtrdm. 

ASSOMPTION,  f.  f.  L'alTomption  Æ la  fainte 
Vierge;  dit  Himm>lfahrt  dtr  Jungfrau  Maria. 
L’aflomption , le  jour  de  l’Aflomption  ; dtr 
Tag,  an  wtùktm  dit  Htmmtifahrt  Marid  gt- 
fiitrt  wird. 

In  dtr  I.ogik  htijll  AlTomption , dtr  andtrt 
Satz,  dtrNdch/atz,  L/nttr/atz  in  tintr  SeklujJ- 
rrit.  ( dtr  Minor ) 

ASSONNANCE,  f.  f.  Dit  tinigtrmdjim  gltich- 
dautmdt  Endung  gttcijftr  IPSrltr,  dtr  unvol- 
iommmi  Glricalaut  ttnigtr  ll'brttr  am  Endt. 
So  ifi  Z.  B.  ztcijchn  dtn  btidtn  IVliritm  Soleil 
und  immortel , tire  Ajfonanz  , oder  unvolkom- 
mtr.tr  GUiMaut.  Dans  la  profe  il  ncfulfitpas 
d'éviter  les  rimes  à la  fin  des  membres  des  pé- 
riodes, il  faut  éviter  les  a'Vaiir.ances  ; in  dtr 
Proft  odtr  ungttmndmtn  Ride,  ijl  ts  nicht  gmug 
dit  Rtimi  am  Endt  dtr  Piriodtn  zu  virmti- 
dm , TOtm  mafl  fich  anck  vor  AOonanztn  h'.ittn, 

ASSORATH  odtr  ASSONAH , f.  m.  & htiPt 
dasBich,  inwtUhtm  dit  Traditiontu  dtr  Xir- 
ktn  mlkalttn  fmd  , und  wtkhes  fit  ndchjl  dtm 
Koran , alltn  andtm  Bikhtrii  virzithtn. 

ASSORTIMENT,  f.  m.  Dit  Ptrtinigung,  Zu- 
Jammtnf‘‘igung  foUhtr  Sacktn,  wtlcht Jick  gût 
zu/ammm /clucktn,  und  in  tintmpuiijfm  a^t- 
nikmm  ytrhüUnifl  mit  tinandtr  fihm.  L'allor- 
timcnt  de  ces  couleurs  eft  bien  entendu  ; dit- 
Jt  Farbtn  ^hm  ftkr  gfit  zu/ammtn,  dit  Mi- 
Jtkung  ditjtr  Farbtn  ijl  jtkr  g(J. 

So  fagt  man  autk  : Elle  a un  bel  alTorti- 
nent  de  dentelles , de  pierreries  &c  ; fit  hat 
tinm  /chBnm  Anzug  von  Spitztn , tinta  fthSntH 
Sthmuk  von  ffuwtltn. 

Bti  dm  jLaufttutm  ktijlt  AlTortiment,  iin 
Vùrrcak  van  tintrlti  Art  IVdrt  iren  vtrjchitdt- 
ntr  Farbt  und  Glîtt.  ( tin  Sorlimmt ) Il  y a 
chez  ce  Marchand  nn  bel  aflbrtiment  de  foie- 
ries  ; mon  findtt  bti  ditftm  Kaufmatm  tin JchS- 
ntt  Sortiamt  von  Stidtmvirtn, 
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Bti  dm  Butkdrucktm  AlTortiment;  tin 
Sortimciit  Sckrtfcm  , das  Zéetwir  zu  jtdtr  Art 
LtUern  nach  JildJIgaht  ikrrs  Ktgels  ; it.  dtr 
yirrathvou  LtUtrn  odtr  Sckrifitn,  dir  zu  tintr 
uiokl  lingtrichtttm  Drutktrti  gtkSrtt.  11  n’y 
a point  d'alTortiment  dans  cette  imprimerie; 

SS  ijl  nickts  yo'jlSndigts  in  ditjtr  Drucktrti , si 
jihit  bald  an  dit/tr , bald  an  jmtr  Art  Sckrif- 
tm.  Dit  Buchhà'nditr  nrnnm.  Livres  d'aiTorti- 
ment  ; Sorti mentsbücktr , B'ichtr  dit  nickt  sig- 
ner Fcrldg  find. 

Bti  dtn  ÀJaltrn  ktijît  AlTortiment;  dit  tw- 
kSUniJimSfigt  ÛbtrtwjUmmune  dtr  Tktiltttnd 
Farbtn  tints  Gemdldtt.  Ce  tableau  préfente  un 
bel  alTortimeut;  dit  Gigtt^ndt  und  Farbm 
dit/tt  GtmSIdtt  fiai  ftkr  fcSùkÜch  angtorintt. 

ASSORTIR , V.  a.  ytrfckitdmt  Sachm  ouf  tint 
ftkiklicht  Art  mit  tinandtr  virtinigtn.  Alfordr 
diverfes  couleurs  l'une  avec  l'antre  ; vtr/ckit- 
dmt  Farbtn  mit  tinandtr  vtreinigm,  fovtrmi- 
fchm  , wit  fit  Jick  dtr  Schattirung  nach  zu  tia- 
andtr  Jckickm.  Cette  étoffe  eft  riche , il  fapt 
l'allbrtir  d’une  doublure  qui  le  foit  aufli  ; dtt- 
Jcs  ^ sm  kaflbartr  Zmg , man  muji  tin  ibmja 
Jckbntt  UnttrJuUtr  dazu  itràkltn, 

Fig.  Jagt  man  : Quand  on  prie  des  gstis  à 
un  repas,  il  &ut  avoir  foin  de  les  aUortir; 
ivmn  man  Ltutt  zum  EjTm  bittrt , Jo  mufi  man 
dit  Gàjit  Jorgfiiltig  wimtn , damit  fit  Jick  zu- 
Jammm  Jchickm.  Pour  faire  un  bon  mariage, 
il  faut  |)ien  afibrtir  les  perfonnes  ; uitnn  man 
tint  Hiiralh  Jliflm  it  ill , Jo  muji  man  dit  Ptr- 
Jontn  Jo  Kii/ihn,  «fis  fit  fich  dtm  Standt,  Ab- 
trr  uni  GemiUkt  rick  fâr  tinauder  Jchickm. 
Un  mariage  bien  alTorti  ; tint  wokigctrofftnt 
UfiraCh.  ' 

. AlTortir,  hiifit  bti  dm  Kauflttdtn,  Mit  aSir-  • 
Iti  li'drm  vtrjthm.  AlTortir  «n  magafm , une 
boutique  de  toute  forte  de  raarchandifes  ; sm 
Maeazm , tinm  Kaufmansladm  mit  allcrlti  Art 
If  'aren  vtrfthtn.  Allez  chez  un  tel  Marchand, 
il  a de  quoi  vous  afl'ortir  ; gihtn  Sit  zu  dtm 
Kaufmann , da  findm  Stt  aüts  was  Sit  nlitig 
kabm. 

Aflbrtir , htifit  auch  im  Dtuljchm,  Sortim. 
So  Jagm  z.  B.  die  Fidtrjthm'ùcktr  : Aflbrtir  les 
plumes  ; dit  Fidtm  von  glticher  Grbfit  und  von 
gUithtr  Farbt  zujammm  lift»  ; dit  Fidtrn  for- 
tiren.  In  dufem  Ptrfiandt  tvird  es  noch  von 
vtrjckiedmen  Handuerktrn  gebrauckt. 

Bti  dm  hîdmaclum  htifit  AlTortir  on  ch^ 
peau  ; tinm  ungeJàrLten  Dût  arformm  odtr 
auformtn;  dm  Dût  über  dtn  Stock  Jchlagm. 

Aflbrtir  une  cavalle;  siyr  Siu.i  tininjolchm 
Htngfi  zum  Brjfriiigtn  gèbm , dtr  Jick  am  be~ 
fim  Jlr  fie  Jckikt, 

Assoutir  , V.  n.  Sich  mit  tintr  andtm  Sache 
zu/ammm  Jchickm,  Ces  deux  couleurs-Ià  n’af- 
(ortiflent  pas  bien  enlemble  ; dttjt  btidtn  Far- 
S J bm 
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ben  ftehen  mtJU  gdt  e^amme».  Cette  doublure 
o'alfbrtit  pas  à l’étofïe  de  l'habit  ; diejts  Futter 
Jcbikt  fuh  tiiihl  zum  ^euge  des  Jileides.  11  chèr- 
cfae  un  cheval  de  carroR'e  qui  puiHe  alTortir 
i ceux  qu'il  a -,  er  J'tuht  ein  Kutjikpfèrd , das 
fith  zu  denen , die  er  liât , Jchikt. 

Assorti,  ie,  partie. &adj.  IVosfith  leoht  zu~ 
/ammen/cliikt  ; it.  wohl  verfehen.  Il  n'y  a point 
de  marchand  mieux  aQbrti  ; es  gibt  keinen 
Jùufmann,  dèr  bejfer  mit  U^drtn  verfehen  wdre. 
ASSORTISSANT , ANTE , adj.  IFoU  iiberein- 
komnund,  fith  ss/fiammen  Jchickeitd.  Donnez- 
moi  une  couleur  alïortiû'ame  i cegris-de-lin; 
gèben  Sie  mir  eiae  Farbe,  die  fith  zu  die/er  rbtlt- 
heh  grauen  oder  Flaihsbllitlifarbe  ficlukt. 
ASSOTÉ , ÉE,  partie.  & adi.  Fernarret,  ouf 
eine  mrrijthe  Art  m ein*  Perfin  vertiebt  oder 
/mÿ?  davou  eingenommen.  11  eft  allbté  defun 
fils,  de  fa  mailon  de  campagne;  er  ijl  injei- 
nefi  Sohn,  in  fein  Landhaus  nSrrifch  verliebt. 
(Das  Ferbum  Afibter,  ijlgdr  nicht  mehr,  utui 
das  AdjeSivwn  nür  sioM  tm  gemtinett  Libers 
gebrSiuhlitk,  ) 

ASSOUPIR,  V.  a.  EinfchlSfem,  /chldfrig  machen. 
Le  pavot  aflbnpit;  der  Mohn  macht/chlafrig. 
Les  vapeurs  qui  montent  A la  tête  alToupif- 
fent;  die  DStyU,  üreicke  in  den  Kopf  fleigen, 
macken  ftkidfrig.  Ce  livre  a la  propriété  d’af- 
foupir  tons  ceux  qui  le  lifent } diefes  B6ck  hat 
dte  Eigen/ihaft,  aile,  ditesli/en,  einzufchUSfem, 
Jcklüfrig  zu  tttathen. 

AlToupir,  heifit  auck,  Lindem,  b^nftigtn, 
ftiOen.  La  faignee  a un  peu  afibupi  les  douleurs 
de  tête  ; ouf  iie  Aderlâjfe  kaben  ai*  Kopffihmer- 
zen  ein  scenig  nathgelaffen.  Un  remMe  qui 
afToupit  les  grandes  douleurs  ; ein  Mitlel,  wel- 
ihes  die  kejlieen  Schmerzen  lindtrt , JiiBet  ; ein 
JchmerzJUPerSis  Mittel. 

Fig.  heifit  Aflbnpir  une  affaire;  eitu  Sache 
nnterdrikken,  kindern , dajl  eine  /cklimtne  Saekt 
nickt  zitns  Ausbruch , oder  unter  die  Leute  kom- 
men  mSge;  it,  den  Lauf  einer  Sache  hemmen. 
11  fe  trouva  impliqué  dans  un  tel  çrime,  fes 
parens  affoupirent  bientôt  l’affaire;  ersaarmit 
m ditjem  Ferbrechen  verwickelt , hine  Fer- 
scandten  Juchten  aber  die  Sache  bala  zu  unter- 
diücken.  AlToupir  lafédition;  einen  Aufruhr 
fttlitn , unterdrücken , den  Ausbruch  dejfelben 
hindem.  AlToupir  un  différend , une  que- 
relle ; einen  Streitgieich  im  Anfang  beizuU- 
gen  fiuhen,  einen  ^nk,  ehe  er  übernani  nimt, 
Jchlichten.  So /agt  man  auck  : Le  feu  n'eft  pas 
encore  éteint , il  n’eft  qu’alToupi  ; das  Feuer 
ÿj  nock  nickt  vSUig  gels/cht,  es  iji  nür  in  foiceit 
gedâmpfi,  dafi  es  nickt  weiter  um  fiik  grei- 
Jen  kan. 

S’assoupir,  v.  rec.  EinfeUafen,  oder  vielmehr 
eiijfchiummem,  11  s’alToupit  d’ordinaire  après 


. le  repas  ; neuh  Tifehe  fchlSJl  oder  Jchlammert 

tr  gemeinigUch  ein. 

ASStlüPlSSANT,  ANTE,  adj.  EinJchlaferrU , 
Jchidfria  macheni,  was  Schldf  erwekt.  Un  breu- 
vage alîoupillant  ; ein  einfJüSfernder  Trank,  (in 
Sck'.dftrank,  Une  leélure  affbupifl’ante  ; eiti 
Bach,  liber  dejTen  Lifung  man  einfcklaft. 
ASSOUPISSEMENT,  f.  m.  Der  Schlummer  , die 
SchlSfrigkeit , der  Zufiand  einer  Perjôn , die 
fcklummert  oder  Jchlàfrig  ifl.  Un  alTonpilTement 
léthargique  ; die  Sckldnitcht.  Fig.  heifit  Aïïbu- 
pilTement , eine  trage  NacklSfiigkeit  in  unferen 
Ferrichtungen , eiru  aus  TrUgheit  enljpringtnde 
Sorglofigkeit  in  Anfehung  unjner  ffiUhten,  oder 
unjerer  eigenen  Angelégenhi  iten.  11  eft  tombé 
dans  un  honteux  affonpiflement  fur  tous  fes 
devoirs  ; er  vtmdchlifiiget  aOe  /eine  Pjhchlen 
auf  eine  fcbandlicke  Art.  11  ne  fonge  point 
à fes  intérêts  , il  eft  là-delTus  dans  un  alTou- 
pillement  étrange  ; er  denkt  nickt  auf  feinen 
Fortheil,  in  die/em  Punkt  lèbt  er  in  einer  forF 
derbaren  Sorglofigkeit.  11  eft  ten^  de  revenir 
de  votre  alTonpillement  ; es  fi  Zeit  aus  Ihrem 
Schlummer , aus  Ihrer  Sorglofigkeit  zu  erwa- 
tlien.  L'alToupilTement  d'un  dilÆrend  ; die  Bei- 
lègung  eines  Sreithandels , bevôr  er  ein  Sffent- 
liilies  Aufjehen  mackt.  L'alToupilTement  d'une 
fédidon;  dieDSmpfung  ehus  Âufruhrs,  ekeer 
vSllig  ausbricht. 

ASSOUPLIR,  v.  a.  Biegfam,  gefehmeidig,  geitnk 
machen.  AlTouplir  un  cheval;  ein  Pf'trd  auf 
der  Reitjehuie  gelenk  machen,  zujammen  bringén. 
Fig.  Aiiouplir  le  caraétère  de  quelqu’un  ; je- 
mandes  GemlUhsart  lenk/aitser,  ge/chmeidiger , 
nSchgibender  machen. 

ASSOURDIR , V.  a.  BetSuben,  taub  meuhen.  Ce 
bruit  m’alTourdit  ; die/er  LSrm  beihubt  mich. 

Affourdir,  heifit  bei  den  Malern , Eiiiem  Ge~ 
malde  wsniger  Licht  gèben,  utA /eine  Halbtin- 
ten  ftark  in  Schatten  jetzen.  &e  nennen  dahèr 
Ton  ailburdi;  einenjtump/en,  dunk'.en,/chicdrz- 
lichen  Tân , mit  Jlarken  , oder  auch  alzu  ftarken 
Schatten.  Bii  den  Kupfrrfiechem  hefit,  ÂlTonr- 
dir  les  reflets;  die  iFaer/heine  mafiigen.  Af-' 
fourdir  une  taille,  un  trait;  die  Slàike  eines 
Zuges,  eines  Schnitiet  vermindern , ihn  teerà^ 
ger  kart  und  dem  Auge  angenihmer  machen. 
ASSOUVIR,  V.  a.  FStlig /dltigen  ,/alt  meuhen. 
Depuis  qu'il  eft  relevé  de  maiadie , onnefan- 
roit  l’alTouvir  ; /eit  dèm  er  teieder  von  der 
Krankheit  aufgefianien  fi , kan  man  ihn  nicht 
/att  macken.  Man  /agt  fig'.lrlich  ; AlTouvir  fa 
colère , fa  rage;  /emen  Zu  n,  /eine  fFuth  recht 
auslajfen  , /esnen  Muth  kUhlett.  Cette  avarice 
ne  s’alTou vira  jamais;  die/er  Geiz  terird  sût  ge- 
/Stt  get  teerden. 

ASSOUVISSEMENT,  f.  m.  Die  Süttigung,  der 
Zufiand  da  einer  ge/dttiget  fi.  Die/es  IFort 
sBird  h&r figlirlick  gebraunt.  L'affouvillement 
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étt  defin , des  pafliotis  ; die  SSttigung  der  Bt* 
Bitrdtn,  der  Leidenfchaften. 

ASJI/JETTIR,  V.*.  l/nierteU^g  macken , unter 
Jeine  GewcUt , unter  feine  Bôtmdjjigkeit  bringen, 
bezurîneai.  Fig.fagt  man:  Alfujettir  fes  paf- 
fions , les  foumettre  à Ii  raifon;  Jeine  Leiaen- 
JthafUnbtzwiegen,Jiedtr  l'ernuijt  unterwerfen. 

AlTujeltir,  tedenUt  aitili , Zu  etwai  tiSth'gtH 
oder  verbinden.  Les  règles  de  l'art  aflujetcif- 
fent  l’ouvrier;  der  Arbeiter  ijl  an  die  Aegeln 
der  Ktinjl  gebundm , er  iJl  genùekiget  den  Regel» 
der  Kunjl  getreu  zu  bleiben.  Il  veut  voua  aflu- 
jcttir  à d’ètmnges  conditions;  er  wiÜ  Sie  nb- 
thigen,  Jonderbare  Bedingungen  emzugeht».  In 
der  Meckinik  Iteijh  Afl'ujcthr  (Quelque  chofc  ; 
atM  SaJie  Ja  bejeftigen,  dafi  Jte  nu  ht  teanke» 
kan.  On  a mal  aflu’etti  ce  mit  ; diejer  Ma/l- 
baum  ijl  Jchleiht  be/ejl  get , Jlrht  nUkt  Jefl. 
S’assujettir,  v.  rec.  Sich  unlerwerfen  ; \t.Jkk 
- nach  etwas  richten,  fich  etwas  gtfaHenlaJfen.  Je 
se  veux  pas  m’allujettir  i cela  ; ich  wtü  mick 
■ dèm  nkht  unteru;erfen , iih  laffe  mir  dai  tiickt 
g^aJIen,  ick  verflehe  mick  niM  dazu.  S’aflu- 
jettir  aux  fantaides  d’un  autre;  jith  nach  den 
EinfSUin  einet  andem  ritkien , fich  damach  be- 
auèmen. 

AKUJETTISSANT,  ANTE,  adj.  iras  uns  atif 
irgend  eine  Art  unterw'ùrjig  macht.  C’eft  un 
métier  bien  afrujcttiffant  ; dis  t/l  ein  Hattdtcerk 
tetobti  man  au//erordentlich  gebunden  i/l,  wel^ 
thés  eine  anhaltevde  und  knechti/che  Arbeit  er- 
fordert. 

ASSUJETISSEMENT  , f.  ni.  Der  Zwang  , ctie 
Untemi'iirjgkeit.  11  ne  peut  fouffrir  cet  alïu- 
jetilTement;  er  kan  diejen  Zwang,  dieje  Uuter- 
leiiiHîgkeit  uicht  leiden. 

ASSL'RANCE,  f.  £ Die  Gewi/lheit.  On  ne  peut 
plus  douter  de  cette  nouvelle , on  en  a une 
entière  aiïurance  ; man  kan  an  diejer  Kacisrickt 
uicht  mehr  zwei/eln,  man  bat- davcm  eine  vuiîige 
Gewi/sheit. 

Aflurance,  bedeatet  auch.  Die  Stckerheit,  der 
Zt^and,  da  man  au/fer  Gefahr  i/l.  Je  l’ai  mis 
en  lien  d’affurance;  ich  liabe  ihn  in  Sicherhtit, 
an  eiiieii  Jickeren  Ort  gcbracht,  C’eft  ce  qiii  lait 
l’aflurance  do  pays  ; darin  be/lekt  dit  Bicher- 
keit  eittes  Lardes. 

Aiïurance,  hei/it  ferner.  Die  rerjicheruiig , 
dieZuJage;  it.die  Biirgjcliajt,  dos  Ünterpjand, 
icelchis  man  jemandett  zu  Jeiner  Sicherhtil  JleBet. 
. Je  vous  donnerai  de  bonnes  aiïorances  ; ich 
tciU  Ilote»  gute  & citer keit  /lelleiu 

Aiïurance,  heijt  auclt,  Das  Zutrauen.  In  dje- 
Jem  rer/iande  jagl  man:  11  n’y  a point  d’aiïu- 
rance  , il  y a nulle  aiïurance  à prendre  en  lui; 
man  kan  jeh  gdr  tuckt  auj  ihn  tierlajjin , ma» 
darj  ikin  gdr  nicht  trauen. 

AITurance,  bedeutet  aiick.  Die  Dreiftigkeit,  Un- 
er/chrockenheit.  Voyez  avec  quelle  aiïurance 


il  répond  ailx  Juges;  Jeken  Sie,  mit  wcteker 
Unerjchrockenhett  er  den  Rickttm  antwortet. 
C’eft  un  Aéteur  nouveau , qui  n’a  pas  encore 
d’aiïurance  fur  le  Théâtre;  er  ijl  ein  nmer 
Sclimlpieler , dit»  es  nock  an  Dreiftigkeit  auf 
dem  Theater  JèhlU 

In  der  Handlmtg  hei/it  Aflurance , die  Ver- 
Jicherung  ( AJfecwranz)  da  man  dimjenigen,  wel- 
cher  ein  S.iuff  ausjendet , gègen  Erligung  eiiier 
gewiJTen  Somme,  die  rerjukenmg  gibt , ihn 
im  FetO  das  Schiff  oder  aie  Ladung  df/felbai 
verwigt'ilckrtt  Jolie,  JchadlÔs  z.»  halUn.  Man 
nennet  die  dar'.iber  ausgrjertigte  rsrjklterungs- 
JckrtJl , La  police  d’aiïuraiice.  Prime  d’affu- 
rance, oder  covX  d’aiïurance;  die  Aftecuratiz- 
prUmie , das  Getd,  was  ein  zur  Si  kandtlnder 
Kaujtttann  , dèmienig^  gibt , der  ikm  die  Fer- 
Jicherung  Jeines  Schftts  ausfteOet.  La  chambre 
d’aiïurance;  die  rttjtclterungskammer , AJ/'e- 
euranzkammer , die  Gtjeljchan  dèrjenigen,  uel- 
che  rerjtclurungen  auf  Schiffe  gèben. 

In  der  Schiffalirt  heijit  Coup  d’aflurance  ; 
ein  FHedtnsJch^t , ein  Kanonerjeh^,  wodurch 
man  anzeiget,  da/l  man  nichts  feitldliches  im 
Sinn  J‘, titre , und  dajl  man  wirklich  von  dèr- 
jenigen Natiâtt  Jet) , dejjen  Flagge  man  aujge- 
Jlekt  hat. 

^ager  Jagen  : La  bête  va  d'aiïurante; 
der  Hirjch  gelit  langfam  , Schntt  vir  Schrkt , 
okne  etwas  zu  bejorgen.  L'oifeau  eft  en  affu- 
rance  ; man  hat  dem  Falken  Jein  Gejckiike  lôs- 

f emaclit,  :md  er  blokt  oder  Jizt  nach  Jeiitem 
’-ortheil. 

Bii  den  Aorbmachern  heiJlt  L’aiïorance  ; der 
BSgel  aiii  Korbe. 

f ASSURE,  f.  f.  heijit  bei  den  Taprtenwirkern, 
der  D.urcltfchujl , dir  Faden  von  Gold,  Sitber, 
Se:de  ^er  lyotie,  welcher  angeJeUagen  wirâ. 
ASSURÉMENT,  adv.  Sicherlich , gewifl.  Aflu- 
rément  cela  ell  vrai;  d<M  i/l  ficTurlKh  wahr. 
Oui  alTutément  ! ja  geivifi  î 
ASSURER,  V.  a.  rerftehern,  die  Gewi/lheit  einer 
Sache  hehaupten,  /lir  wahr  ausgiben.  Cela  eflu 
il'ainfi?  Oui , je  vous  en  aiïure;  verhait  Jich 
die  Sache  Jo?  ffa,  ich  verftekere  es  Ihntn.  11 
afl'ure  un  menfonge  auiïi  hardiment  qu’une 
ycricé  ; er  behauptet  èben  Jo  dre/l  eine  lâige , 
als  etr.e  irahrheit.  Il  nous  l’niïura  tant  de  fois, 
que  nous  le  crûmes  ; er  verjickerte  es  uns  Je 
ojt , da/l  wir  es  endlich  glaulhm. 

Aiïurer,  hei/it  anck,  Bezeugen,  ein  Zeugnijl 
ablègen , dafi  eine  Sache  wahr  Jet/ , pefetiehen 
Jeÿ.  Vous  pourrez  afl’orer  que  vous  l’avex  vu 
partir  ; ihr  kSut  es  bezeugen , dafi  ihr  ihn  habt 
abreijen  felien.  Man  Jagt  m cite/er  Bedentùng  ; 
Aiïurez-le  de  ma  reconnoiflânee  ; verjicliern 
Eté  ihm  meine  ErkentUchkeit.  Aiïurez-vous 
que  je  vous  fervirai , que  je  ferai  mon  devoir  ; 

feyn 


Jtyn  SU  vtrjiilurt,  iafi  ich  Iknm  iit»en,  4afi 
ick  miint  Schuliigkeit  thun  werde, 

AfTurer , heijit  fitnier,  Ferfichtm , SiihtrhtU 
glbtn,  dajl  mait  bti  tmtr  Sache  niclits  zu/ürck- 
ten  habe.  AlTurer  le  douaire  d’une  femme  ; 
«lier  Frau  ikr  IFitwmgthalt  virjickern,  ihr  Si- 
therktit  JltOtn,  dajiju  « dtrtmfl  fichtr  tm- 
pftngtn  leefdt.  Aflurer  une  dette  ; tint  Schuld 
vtrfuhtrn,  Sidurhtit  desha'.b  jUllen.  So  Jagt 
tnan  auck  in  dtr  Handlung  ; Affurer  un  vaif- 
feu  marchand;  tin  Kavfmansjdüf  vtrfichtrn, 
(ajjtcurirm ) S,  AITurance. 

Aflurer,  bedtiUet  auck  zuu/eiUn,  Übtrztugtn, 
durch  Gründt,  diirck  Ferfckemngtn  zn  übtr- 
rèdtn  fuchen.  Tout  devoU  l’aflurer  que  j’a- 
voig  Km  aliaire  à eccur  ; aOt  [fmJUindt  muj!- 
ttn  ikn  iiberzeugtn,  dafi  mit  /tint  Sachs  am 
Ht‘Ztn  Uiee,  iTfaut  lui  affurer  que  le  fuccé* 
de  fon  affaire  dépend  de  la  conduite  qu’il  tien- 
dra à la  Cour  ; man  muji  iim  zu  :ibtrrèdtn  /u- 
fhtit,  manmujî  ihm  btgrt/lich  macktn , dafi  dtr 
Erfolg  Jtintr  Sache  von  Jemer  Au^ahrung  am 
Uoft  abhUngm  wird. 

Aflurer,  bedeutit  auck,  Behtrzl  machen,  Muih 
ét^êflen.  On  dit  que  lea  fréquena  coupa  de 
canon  affûtent  les  loldats;  man  /agi,  daji  dU 
S/ïertn  Kanonen/chüfle  du  Soldattn  behtrzl  ma- 
tken.  J’avoia  peur,  mais  cela  m’a  alluré;  Uh 
Jlirckltte  mitk,  aber  dos  hat  mir  Mutk  eingi  fiOJtet. 

Affurer , Macktn , dafi  ttwas  fi/l  fttht.  U 
but  affurer  les  pieds  de  cette  table  ; man  mv/s 
dit  Fi/st  an  dUfim  Tt/du , odtr  dot  Tifikgt- 
/ItUt  fift  macktn.  Aflurer  une  muraille  ; uni 
Mautr  /l'âtzenc  damit  fit  fiji  Jleht.  Affurer  une 
vafe;  «»  GrfSfi  fifi  /itüen,  /o  da/s  ts  nicU 
um/ailen  tan. 

Affurer  la  main , ketfit  bti  dtn  iVundSrzlen 
Hfid  Sckrtibmeijîem,  Eine  Jichiri  Hand  bildttu 
Faite  écrire  fouvent  un  écolier  pour  lui  aflu- 
rer la  main;  tineu  Schiiler  o/t  /ckrtibtn  l^tn, 
damit  ir  tint  /efit  Hand  bekomme.  11  but  qu’un 
Chirurgien  s’exerce  fouvent  pour  a’affurer  la 
main;  tin  iFundarzt  mu/s /cchfiu/sig  iibtn,  um 
tint  fifte  Hand  zu  bekommin. 

Dit  Fdrhtr/agtn:  Affurer  une  couleur;  tint 
Farbt  haUbir , daxurhafi  macktn damit /u 
niclû  vrHcke/st.  Aflurer  la  bouche  d’un  che- 
val ; (Rtit/ckaU)  tin  weiihmaidig  Pfird  gt~ 
wbhntn,  d^s  ts  dm  Z.mm  uud  dos  Gebifi  tier- 
<r«e.  Aflurer  les  épaules  d’un  cheval  ; tin 
F/nd  /o  abruhlen  , da/s  ts  die  Sckultem  zu- 
/ammm  haUt,  und  eintn  gradin  Gang  annehme. 
S’assurer  , v.  rec.  (de  qA.)  SUk  eintr  Satkt 
yvirgew/firn.  S’affûter  de  qn;  Jich  dtr  Gtwo- 
gnSieit,  des  Sekutzes,  dtr  Hülfi  eintr  Per/ân 
vtr/Ukttm;  it  /ick  auf  jemandiu  vtrU^tni  ir. 
Jitk  jtmandes  Ptr/dn  vtr/tchern,  ikn  m Ftrkafi 
nèkaun.  C'eft  de  cet  homme  que  votre  aflaito 
dépend  ; ü vous  voulez  qu’elle  réuiüü'e,  aflu- 


rez  vous  de  lui;  vondit/em  Manne  hSngt  ikn 
Sacht  ab;  tvtnnSit  wouen,  da/s  fie  eintn  gVlk- 
licken  Ansgang  gtwinne , /o  müjen  Sie  /ich 
/tint  Gun/f  zù  trieerben  ftuken.  On  ne  peut 
pas  s’affûter  en  cet  homme-là  ; man  kan  fick 
auf  ditfin  Mtn/chen  nickt  verla/jia.  On  par- 
vint à s’affûter  de  fa  perfonne  ; man  fand  Gt- 
tigmheit  fick  fiiner  Perjin  zu  verficlurn. 

Assuré,  ee,  partie.  6radj.  Fer/ulurt.  S.  Affu- 
rer. it.  Bekerzt,  untrjchrocktn.  Une  mine  affû- 
tée ; tint  drei/lt , untrlchrockene  Miene.  O/l 
wiid  Affuré  auck  im  VMen  F émanât  gengm- 
men,  uiA  dann  /Uht  ts  vor  dem  ScManiivo.  Un 
affuré  voleur  ; tin  verwegener  Spizbube.  Un 
affuré  menteur  ; tin  unver/cluimter  Ligner. 

ASSUREUR  , f.  m.  Etntr  dèr  Sckijfi  verficherl. 
C cffecurirt  ; tin  Affwadewr ) 

ASTER,  Cm.  DUA/ler,  dit  Sternblumi,  dot 
Strrnkraut. 

ASTÉRIE,  f.  f.  Dtr  EUmentJlein , dos  Katzen- 
auai,  tint  Gattung  von  OpaL 

ASTERISME,  f.  m.  (Ajlron.)  Ein  Stembild,  tina 
vuri/Jt  Aiûeakl  Sterne,  tatlcke  zu/ammtn  tim 
Srmbiid  ausmacken. 

ASTLRISQUE,  f.  m.  Ein  Stendein,  Stemehen, 
womit  man  in  emtm  Bûche  auf  ttwas  himeeifit, 
ait  Z.  B.  auf  thu  Anmtrkung  mUer  dem  Text. 

* ASTÉROÏDE,  C f.  Eint  dtr  AJltr  àhnlidi* 
Pfianzt. 

ASTHMATIQUE,  adj.  detg.  EngbrU/lig.knrz- 
athmig.  (a/lmatifih)  Man  fagt  auck  fiMtanti- 
ve:  Un  aitmathique;  tiner  dtr-  tngbriijtig  i/i , 
ein  Engbrfijhgtr. 

ASTHME,  f.  m.  Dit  EngbrMigktit,  dasbtftkiaèr- 
Uche  Atkemkolen.  Un  afthme  humoral  ; tint 
JcUeimfiuckte  Engbr'iijiigktit.  Un  afthme  con- 
vulfif;  tint  konvid/ivi/cke  Engbriyîigkeit. 

'f  ASTflMÉE , ËE,  adj.  Un  oifeau  afihmé  ; tim 
ktkhtndtr  Falke. 

* ASTIC , f.  m.  So  nennen  dit  Schumacher  Ei- 
nm  grifim  kokltn  Knocktn  von  tintm  Pfrrdt 
odtr  Mautèfil,  wornit  fit  dit  Solen  glatt  mOr- 
chm , odtr  dtjjlm  HShlung  fit  mil  Fett  odtr  Un- 
fchtitt  anfùûm,  ikrtPfritmtn  damit  sot fickmieren. 

ASI’RAGALE  , f.  m.  So  .keifit  in  dtr  Baukuti/l , 
Ein  S.Sbliin , ein  Rtif,  tm  Ueinet  Glitd  am 
Simtwerke  , leelcktt  neuh  tinem  halbtn  Zirktl 
gimacht  ifi , und  dtr  HSl/lt  eintt  gtjpalttnen 
^nden  Stabts  gleicket.  In  dtr  Atiiuertt  hti/ftm 
Les  Aftragales  ; du  Ferjlàbungtn , die  ata  ti- 
ntm hatbt^ndcn  Stabe  odtr  mthrertn  Lti/lckm 
bejltlande  Zitrratken  an  eintr  Kanone.  So  heifit 
auck  bti  den  Drtchaltm  Aftragale . jedtr  nmdt 
Zitrralh  von  fehwarzem  odtr  andtrtm  farbig- 
(«I  Holzt  auf  gtdrukftUen  Sacktn. 

In  dtr  Anatomie  heifit  Aftragale,  ifer  Zmÿ 
odtr  Sprung , dar  trjle  ton  den  fitbtn  Knochm 
dtr  Fn/lwnrzeU  Man  nenntt  dakèr  auck  Le 
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jeu  d’tftnple;  da$  If'arftl/pitl , teeil  tHan Jich  il/n  KoriOm  odtr  SteinfPanzm  frehSrm’,  it. 

Jmft  dtr  An^chtl  dazubeditntt.  Bei  dm  Aittn  SUrvfleiiu.  Man  mnnet  dock  Aftrtiiiv,  Stem- 
iueji  diskalb  Aftragalomancie  f.  f.  Eiiu  Art  Jlein,  e;um  mit  einem  Stem  bizeichneten  Suin, 

ff'ahr/agerei , die  mit  lyiirftln  gejchake.  In  der  icekhtn  die  Sekwarzk'htfiler  im  Morgenlaniê 

Botatuk  keifit  Aftranle;  der  fraganl,  dot  eine  grSJie  magijilie  Kraji  beilègten. 
U'irbelkraut  ; und  Attragaloïde , f.  l.  eine  tra-  ASTROLABE,  f.  m.  Dtu  AJirotabium,  die  Sâem- 
eantartige  fÿlanze.  laufstafel , £m  malhenuUi/ekes  , dit 

* ASTRAL,  ALE,  idj.  JEum  Gejïim  gekSrig  ; Hbhe  der  Sterne  zu  beebachten;  iL  tin  Ii0nt- 

it.  >cflj  fuh  ouf  die  Geftirne  beziehet.  Mannen-  die  If'inket  abznmejfen. 

net  L'année  allnile  ; dos  ^akr , dit  Zeil  ictUkt  ASTROLOGIE , f.  f.  Die  Sterndeuterei , &tm- 
dit  Saniu  braucht , bis  Jit  witder  in  dos  iiâmii-  deuirrkuiifl , die  eingebildete  IFiJJenfchaft  , aut 
che  Gejhrn  komt.  dem  Stand  der  Gifttrnt  elwas  vôrhir  zu  ver- 

ASTRE,  C m.  Der  Siem,  dos  GrJUm.  Aftre  hTmdigen.  (Um  zu  vermeiden,  Aftrologie 

u/hrd  Uberhaupt  von  allen  HimmelskSrptrn  ge-  mclit  mit  Aftrcncniie  venttck/tU  teerdt,  fo 

Jagt , virz'iiglick  aber  von  dènen , die  kem  ent~  nennet  man  dit  Sterndeuttrkunji  geteShnlick,  L'a.-' 
lekntes  , Jondtm  tin  eigenes  Licht  kaben.  Le  firologie  Judiciaire.) 

mouvement,  le  coura  des  Aftres  ; die  Bette-  ASTROLOGIQUE,  adj  de  t.  g.  If^asznr  Stem- 
gimg , der  Lauf  der  Sterne,  der  Gtjlirne.  .17aii  deuterkimft  , zur  Sternaeuterei  gekHrit.  ( Afiro- 
neimet  L'aftrc  du  Jour  ; die  Sonne.  L'aftre  de  J 

la  N uit  5 der  Mond.  Die  Aflrologen  nennen  : ASTROLOGUE,  C m.  Ein  Stemdeuter.  Man fa^ 
L'influence  des  Aftres;  den  Emfîuji  der  Ge-  Jcrichx'.  von  einem  der  von  feiner  Kut^  o£r 

firme  tu  das  Schik/al  der  McnjJipt,  in  die  Fnaht-  IdandtBtrk  nicht  viel  verjieht  ; 11  n'eft  pas  un 

barkeit  des  Erdbodens  &c.  Etre  né  fous  un  grand  Aftrologue  ; er  iji  kem  grSJitr  Htxem- 

Aftre  favorable,  fous  uq  Aftre  malheureux;  mtiâer. 

unter  eintm  giMitktn,  uiiler  einem  ung.iiklicken  ASTRONOMP,  f.  m.  Ein  Sîtemkundiger,  einerdèr 
Gejiirnt  gebortn  Jtyn.  Ftg'WlUh  und  hyper-  den  Ijttif  der  Geftirne  kennet , tinAftronSm. 

boiijik  uterden  Ptrjonen  von  s^éfisn  Eigtnjchaf-  ASTRONOMIE,  f.  f.  Dit  Sttmkmde,  dit  Eent- 
ten,  Frauenzimmer  von  grêler  Sebtitduit  &c,  nifi  der  Sterne  und  ihrtr  Btrrrgung. 

Aftres  gênant.  So  Jagt  man  : Qiund  elle  en-  AS'TRONOMIQUE,  adi.  de  t.  g.  If'as  zur  Stent- 
tra  dans  le  monde,  ce  fut  un  nouvel  aftre  kunde  gekOrtt,  was  damit  in  Zerbindung  jlekt, 

fur  l'horifon  ; ait  fie  gebortn  lourde , ging  der  toas Jich  darauf  beziehet.  C ajironomr/ch ) 

If'elt  ein  ntues  LUht  au/.  • ASTRONOMIQUEMENT,  adv.  Anf  eme aftro- 

* ASTRËE,  f.  f.  Aftràa,  dit  Glltthm  der  Ge-  no^tke  Art,  den  Regtln  der  Sternkunde  gemSfl, 

recktigkeit.  t ASTROPOLEl,  f.  m.  f Giirtn. ) Eine  Nakeijor- 

ASTREINDRE,  v.  a.  NSthigen,  zuingen  ; it.  v.  te  mit  breiten  BlumenblSttern  , dit  ouf  tuunn 

rec.  S’aftreindre  ; Jich  wozu  verbinden,  vtrbindlich  milMarbigen  Grande  violetbroun  Jckattirt  find, 

machm,  Aftreindre  quelqu'un  à des  conditions  f ASTkOSCOPE  , f.  m.  Ein  aftrenomiftktt  In- 

dérai fonnables  &injuftes;  jtmanden  nSthigen , Jirumtnt,  loorasj  dit  Sterne  in  ihrer  Ordnung 

ziotngen  , unbillige  und  widerrechthcht  Bt-  fo  ^ezeieknet  fmd,  daft  man  fit  am  Hinmtlbt- 

dingungen  tinzugeken.  Je  ne  veux  pas  m'y  quem  trkennen  kan. 

aftreinme  ; ich  teiB  mick  nicht  daran  binden,  da-  f ASTROSCOPIE , f.  f.  Dit  Kueft  dit  Sitmt 

zu  virbindliek  machen.  durch  Ftrnglajtr  zu  betrackten. 

Astreint,  einte  , partie.  & adj.  Genbihigt,  ASTUCE,  f.  f.  Die  Argtift.  Un  homme  plein 
■ gtztoungen;  it  gebunden.  S Aftreindre  d’aftuce  ; tin  Mtnjck  voBtr  Argtift.  U a fait 

f ASTRlCnON,  T.  f.  (Arztntiw.)  DasZufam-  cela  jpar  aftuce;  dos  kat  tr  ctut  Bisheit,  ans 

menztthen,  das  Ankalten.  L'adftriftion  d'un  Mtkan. 

médicament;  die  ankaltende  uiid  zu/ammenzit-  ASYLE,  S.  ASILE. 
kinde  fFirkung  tinet  Arz-ntimittels.  * ASYMETRIE,  f.£  ZlerAfan^l  des 

ASTRINGEN'T,  ENTE,  adj.  Zujamimnziekend.  das  Unèbenmift.  Bti  den  Gltickungen  in  lier 

Cette  plante  eft  aftringente  ; aie/t  Pfianze  hat  Algtber  keifit  Afymetrie , die  UugUichheit  der 

eine  zufammenziehtndt  Kraft.  Man  Jagt  auek  Gtieder,  da  in  einem  Glitde  die  unbekante  Grÿftt 

Jubltanlive:  Un  adftringent;  em  zu/ammenzit-  rationed,  im  andem  aber  irrationai  ift. 

ktndes , anhaltendes  Mittel.  ASYMPTOTE,  f.  f.  (MeUhem.)  Eine  nicht  an- 

* ASTROC , C m.  Sa  nenn/n  die  Sifahrer  em  ftiftendt  Unie  ; taeti  grade  odtr  krummt  U- 

Jtarkes  SeiUtnde,  das  man  an  die  hBlztmen  NS-  mm , die  fich  immer  naker  kommen , okne  Jich 

gel,  looran  dit  Ruder  der  Fahrzeugt  beteigt  jemats  zu  berVikren,  oder  zu  durchfckneidtn. 

wirden.ftft  mocht.  Man  nennet  oAtiïivt:  Efpace  afymptotique ; 

ASTROÎTÉ,  C f.  SoktiJJenin  der  Nal&rgejckichtt  den  Raum  zwifehen  tintr  Huptrbtl,  oder  jedtt, 
verj.hiedtnt  ArUn  von  Nladreporen,  mkhe  z»  tndertn  krummtn  Unit  mi  ihrtr  AJumtote. 
Tojs/l  t ATA- 
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t ATABÜLE,  r.  m.  Soheijit  in  /4fu"»n  tin  g - 
t/yiijer  IFind , dèrdm  Baunun  u«d  IVtiiiJUcin 
fth^  iHm 

■f,  AT  AC , f.  m.  (Alchym.)  Der  kerm  ■ti/ike  Sal- 
pettr. 

ATARAXIE,  f.  f.  hei/st  in  der  Phitojop'ùr.  Ber 
unhfk'hnmerie  éSufiand , die  Unbrwegl  hkeit  des 
Gem~ttkes , dte  Sîille , die  Ruiie  der  S l'. 
ataxie,  1‘.  f,  (Medic.)  Eine  Unordmng  die 
• tkeils  bei  dem  Paroxismo , theils  bei  der , Crifi 
eines  F.ebers  vôrfült. 

ATELIER,  f.  m.  Die  If'erkJlStte,  dèr  Ort,  wo 
mehrere  K'jnf.Ur,  Proffjjioniflen  &c.  unter  der 
AnfTitkt  fines  Meij\ers  arbrilen.  Vârziiglich 
U'ird  das  (Fort  Atelier  t'a»  den  ff'erkjiàtte»  Cer 
Biidhauer , Maltr  und  Giejser  gefagt.  Avik 
verfiekt  man  darunter  die  Jiimtlicktn  Arbeiur 
in  einrr  IBerkJldUe.  Tout  l’atelier  quitta  en 
même  temps;  aile  Arbiiter,  aile  Gejellen  gin- 
gen  auf  einmal  fort , nabm  -n  zn  g'.eUher  iirit 
Hiren  Abfchied.  Man  nennet  Atelier  des  vers 
à foie;  das  Gertijl,  woranf  die  Seidenwiirmer 
• gekalleti  seerden.  Die  M'iller  nennen  Atelier 
de  moulin;  dasGefchirr,  worin  das  MTtktpfêrd 
odtr  der  M'Mè/ei  g>ht.  In  Holland  und  Éng- 
tand  verjleht  man  auch  unter  Ateliers , die  bf- 
fentl  c'ien  Arbeitshau/er,  HiulUhiiu/tr. 
f ATEL,  f.  ra.  Das  A'ummetkom  ; Xt.bei  denTb- 
ffetv,  die  Sckietie  , Sikenne  , fin  BrèUhtn,  wo- 
’ mit  die  Tl'pfe , der'  Thon  noeh  weich  ijï, 

glatt  grji'ithen  uerden. 

■ ATEI.LANES  , f.  f.  pl.  Sa  kiefs  bei  dm  alten 
Rbmern  eine  Art  Lt^ljpiele , oder  vielmehr  Pof- 
fenfpieie,  die  ihren  Namin  vnn  der  Stadt  Ateua 
in  Campanim  bekommen  hatten. 
ATEMAlwULET,  C m.  Titcl  des  erflen  Miiti- 
Jlers  in  Perfirn. 

ATERMOiEMENT.  C m.  CReddsget.)  Die  Ber- 
fi'i/prruBg  der  ZaUungsfrift,  miueUi  eines  Her- 
gleiclis  ztc  i/ihen  dem  Schuldner  uvjf  GUiubiger. 
atermoyer,  V.  s.  Die  Zahlungsfrijl  verliin- 
gern.  Atermo^'er  une  lettre  de  chance,  un 
billet  ; eimn  K'eckfel  proloiigiren,  die  ZMrnp- 
frifl  eines  JHediJels  veriangtrn. 
yArFRMOYER  , V.  Tcc.  Sich  mit  feinem  Glêlubi- 
ger  Jetzen , um  ikn  atf  gesiijfe  Termine  zu  be- 
zahien.  11  eft  afin  parvenu  a s’atermoyer  avec 
fes  créanciers;  endlich  ifi  es  ihm  gehmgen,  fuk 
mit  feiiien  GiSuhigem  zu  Jetzen , dajs  fie  die 
Zahlung  terminweife  annèkmen  woUen. 
ATHANOR , f m.  Èa  hei/st  in  der  Chymie,  Ein 
Ofen , dèr  immer  gkiche  und  dock  lange  ll'iir- 
me  kiiU , ohne  d^  nmn  Aohlen  zulègen  darfi 
ATHÉE,  f.  m.  ÉinAthéi/l,  ein  GottesUi’^ner , 
' eir.er  dèr  das  Dajeyn  Gottes  laugnet.  Es  wird 
auck  als  ein  Adjeffivum  gebrauckt.  Un  fenti- 
ment  athée  ; ehie  athèifiijcke  Gtjinnung. 

’ ATHEISME,  C m.  Die  Athéifiërei , dte  Lsug- 
rang  der  Exijlena  Gottes. 


A'Tî'ÉROME,  f.  tn.  Eine  Art  Ge/chenifi , die 
f n einer  Materie  hèrriikret , dû  fich  une  in  et- 
tiim  Saklein  ge/ammelt  hat. 

Al  HLANT  E,  h m.  f Bank.)  Eine  mSnnUehe  Figir, 
die  fiait  einer  SSuie  eine  f.afi  tragt  ; ein  Atlas, 

ATHLÈTE,  f.  m.  Ein  Kampfer  oder  Ringer  in 
Grieckenland , ein  Alhîet.  Msn  fagt  fi allrltck 
von  eincm  fiarken  Manne,  dèr  zuLeibesiioinge» 
Jekr  gejckikt  ifi  : C’eft  un  vrai  athlète  , un 
corps  a’athléte.  Auck  nennet  man  fig.  die  Mdr- 
tyrer  der  ckrijilicken  Religion , Les  athlètes  de 
1a  Foi 

ATHLÉTIQUE,  f f.  Die  Ringekunfl,  dèrjenige 
Titeil  der  Gymnaflik  der  Aiten  , weliher  fick 
befonders  auf  die  Kùmpfer  bezog. 

A'THLOTHETE  , r.  m.  Sia  kiefs  in  Grieckenland 
eine  obngkeitliche  Per/Sn , welche  die  Aujfickt 
bei  den  gymnafijchen  Spielen  liatte. 

ATINTER  , V.  a.  Gâr  zu  forgfSitig  mtzen,  mit 
bunten  Fuide  n fckm'kken.  Elle  eil  deux  heures 
à s’atinter;  fie  braïukt  ein  PdrStuHde»  umfick 
zu  putzen.  ( gemein ) 

ATLAS , f.  m.  Ein  Atlas , ehu  Sam'ung  von 
Landkarten  in  einem  Band.  In  der  Anatomie 
hei/st  Atlas,  der  oberfie  R'.ikgradsknothen , wor- 
atu  der  Kopfi  ftekt , das  erjle  IFirhe  bein  des 
Hod/es , der  TrSger.  In  der  Natfirge/chichte 
nennet  man.  Le  ^nd  Atlas;  der  grSJse  Atlas, 
einen  der  fihUnfien  und  grüjien  Nacht/alter  in 
Surinam. 

AT1MOSPHERE , f.  f.  Der  Durfikreis,  die  Difl- 
inajfe,  welche  fich  um  die  Erde,  oder  auck  uns 
jeden  anderen  IFeitkbrper  herum  befmdet.  ( die 
Almofpliiire ) 

* ATOLE,  f.  ro,  Ein  Brei  von  Hirki/ckem  (f^ei- 
zenmèkl. 

ATOME,  f.  ra.  Ein  Kbrper,  dèr /o  klein  ifi,  da/s 
er  uns  untkeilbir  zn  Jeun  Jcheinet  ; it.  ein  Scm- 
nenfiàubchen.  Fig.  wird  durcit  Atome,  eine  klei- 
ne,  wclitsbedeuttnde  Sacète  vtrfianden.  In  der 
Naturge/chichte  nennet  man  das  kleinfie  Thier- 
cken  unter  allen,  die  noch  dure*  das  Mikro/cop 
entdekt  worden  find.  Atome. 

ATONIE,  f.  t C Meiic.)  Die  SchwSche  der  feflen 
Theile  , eine  Krankheit  des  min/chlicken  KSr- 
pers,  da  die  Fibem  und  Nerven  ihre  Span- 
nung  verlieren. 

ATOUR,  f.  ra.  Der  Anzug,  der  Paz  eines  Flraïun- 
zimmers , cUr  Sidt.  Elle  avoit  fes  phu  beaux 
atours  ; fie  hotte  ihren  beften  Stdt  au.  Qnand 
elle  eft  dans  fes  beiux  atours  ; weim  fie  recht 
gepuzt  il,  wenn  fie  in  tkrem  vbUigen  Stdt  ifi. 
Dame  d'ttour  ; wird  in  Frankreich  dieienige 
Kammerdame  gênant,  welche  der Rbniginn  und 
den  kOniglicken  Prinz^mnen  den  Schmnek  esuf/ezt. 

ATOURNER  , V.  a.  Putzen , Jckm'ûcken , heraus 
putzeu.  Atoumer  répoufee  ; die  Braut jehmiik- 
ken.  Vous  voiiii  bien  atoumèe;  Siefindjagdr 
JckSn  gepuzt, 
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A-TOUT,  Trumpk  mdtr  Kartt.  Jouer  a-toot;  on  cheval  4 l’attache;  tm  Pfèri  anbkdtn,  ts 
Trumph  ausfordtrn.  S.  Tout  an  dit  Krippt,  oder  ftmfl  wo.  Prendre  tant 

atrabilaire,  adj.  de  t g.  Gal/ûchtig , milz-  pour  l’attache  de  chaque  cheval , orfrr  Pren- 

Judaia.  Man  Jagt  auch  fiifiamtivt  : Ceft  un  ore  tant  pour  l’attache  ; Jick  Jo  viel  fllr  jtdts 

atrabilaire  ; rr  iji  tin  MUzJSditigtr.  Fig.  ntn-  Pftrd , dos  man  in  feintm  Stalle  anbinden  odtr 

met  man , Plume  atrabilaire  d’un  Auteur  ; dit  ISjit , zahltn  lajftn.  On  ne  prend 

Mmifche,  zankjlUlUige  Fèder  tmtsSckriftftelltrt.  point  de  chevaux  à l’attache  dans  cette  anber- 

• ATRABILE,  f.  f.  Di*  Jckwarx*  GaU*.  Man  ge;  in  di^em  IFtrthihau/t  kan  man/ein*  Pf'èrdt 

fagt  b*nir,  La  bile  noire.  nUkt  imjUUin,  okn*  dafi  man  fit  zaglrkh  f"Ul*rn 

ATTcAMENTAlRE,  f.  f.  Der  Dintet^in , Atra-  lajji.  Attache  leird  auch  anftatt  Droit  d’atta- 

mintJUin;  tint  zttm  Fitriol  gikSrige  Erz-art.  cbe  }•  da*  StaJgeld  , gebrauekt.  J’ii  payé  tant 

ATRE  , f.  m.  Der  Feuerhérd , dir  Ort  im  Kanùn , pour  l'attache  de  mon  cheval  ; ira  halte  fo  intl 

odtr  anf  dtm  Htrd* , wo  das  Feutr  kiu  gtmrcht  Staigtid  fiir  mein  Pferd  bezaklt.  Man  fagt 

wird.  Les  carreaux  de  cet  àtre  font  calcinés  ; Jjprickw.  Il  eft  14  comme  un  chien  à l’nttaehe; 

' dit  Stthu  die/ts  FeuerhFrdet find  ganz  verbren-  comme  un  chien  d’attache  ; er  iji  JdaviJch  an 

met.  Man  Jagt  J'priikw.  11  n’y  a rien  de  li  froid,  /tint  Arbeit,  an  feint  GtfchSfu  gebunden. 
de  plus  froid  que  i’àtre  de  cette  maifon  ; in  Ait  Kiujtwort  wird  Attache  auj  ver/chirdeni 
die/em  Haaft  rauelü  der  FtutrUrd  mclit  o/t  ; Art  gtbrauckt.  So  ntnnit  man  Attache  de  dia- 

man  Ubt  m diijtm  Haute  Jekr  fpdrjam  , man  mant  ; nii#  SMeift  von  Diamanten,  die  aus  vtr- 

kSU  htir  magtrt  K'.ickt.  In  den  GldthiiUtn  heijtt  fthitdtntn  an  tinander  hdngendtn  Stiicien  he- 

Atre , tin  Stein , worauf  dit  Tbpfe , in  dentn  fkkt.  Bas  d’attache , nante  man  thedém  Lang* 

die  GtdtmaUrit  nthaUtn  iJi , in  dm  Ofim  ge-  feidtnt  Strümpft , dit  man  liber  dit  Ha/en  an- 

Jtzt  wrrdm , um  das,  was  etwa  ausUuftn  mSth-  Jltktt , odtr  ankn'ipjït.  In  dtr  Anatomie  htifit 

U , aufpmèknun.  Atuche;  jeder  Ort  am  mtnjchlichm  Klirper , 

•f  ATRESIE , C t (Medic.  und  Chirurg.)  Das  an  wtlcktm  tin  Muskel  angejagl  i/L  Bei  den 

Verwathftnjtyn  des  Hiuttm  odtr  dtr  Gejcmtthts-  GSrtntm,  Em*  Ftrzieruug  wodurck  tin  Btumen- 

thrilt.  (Imperforatio ) bft  mit  dtm  andtrm  verbunien  wird.  Bei  den 

ATROCE,  adj.de  t.  g.  Ungthtuer  , ab/cheuUch  Korbmackem,  Ein  Bond  von  IFeidm,  womit 

grijs.  Ditfes  fFort  wird  nur  gtbrauckt,  wtnn  dtr  Hmktl  odtr  dtr  Rand  an  dm  Korh  ftjl  ge- 

vou  dtr  GrSfs*  fines  Verbrechens,  tintr  Straft,  n.'tht  wird.  Bei  dm  Maltm  und  Bildkaurm , 

tiner  Btfcktmpfimg  &e.  dit  Rtde  Un  crime  Em  Gelmk,  dér  Ort,  wo  an  tkeri/chtn  K6r- 
atroce,  une  injure  atroce  ; tin  abfckeuhekts  l'tr-  ptm  die  Gtltnki  zufammtn  gijilgtt  find.  Atta- 

breeken.  tint  abjckeulickt  Beleidigung.  On  lui  che-bolTette  (Sporer)  Ein  StHkchen  Ei/eii,  d f- 

fit  fouffrir  des  tourmens  atroces  ; mon  lieji  /en  zwti  ktgttfürmigi  Endm  ausgekSlet  find, 

ihn  granfamt  Martern  ausjlthm.  Man  nmnet  damit  der  Kopf  des  Nagels  unverlezt  êleib*. 

Une  amq  atroce  ; tint  fchwarst*  S/U.  L’attache  de  moulin  4 vent  ; C Ztmmtrmann ) 

ATROCiTE.  f.  f.  L’  atrocité  d’un  crime  ; die  «n-  der  grôjit  eichme  StSnder  odtr  Baum  mittm 

gthtnrt  Grtifit , die  Abjchiuiichkiit  thus  Fer-  in  dtr  IFmdmTMt,  worauf  fie  ruhet , undwor- 

brechms.  Man  brandit  Atrocité , m tbm  dtm  an  fit  ndck  dtm  IFinde  gedrèket  wird.  Auf 

Smnt,  witdas  AdjeBUoum  Atroce.  Fig.  L’a-  den  Ei/m-  und  Kupfrrhammem  nmnet  man 

trocité  de  fon  ame,  de  fon  caractère;  fiine  Attaches,  dit  btidtn  Hulztr , womit  die  StlUzt, 

hajilicht , bâskafit  GemlUksart.  auf  welcher  aitemal  dtr  zwtite  Hammtr  der 

ATifoPHlE,  C f.  (MtdU.)  Dit  DSrrJuebX,  dit  tvett*,  wdkrmd  der  Btwègung  des  erJUn  Ham- 

Auszèhrung.  mers  ruhet,  feJigehaUtn  wird,  dafi  fit  nicht 

ATTABLER , S’ATTABLER , v.  réc.  heiJJt  im  fchwankm  kan.  Und  btt  dm  Glajem  vtrfieht 

gtm.  IJbtn,  Sich  in  der  Abficht  Zu  Tifchtjiizm,  man  unter  Attaches  , die  bleiernm  Ringt , wtl- 

um  lange  daran  fitzm  zu  b'itibm.  Us  s’attiblè-  (h*  an  den  Feldtm  fines  Envers  auiïen  hit  und 

rent  à midi,  & ne  fortirent  de  table  qu’4  fix  da  angeliithet  find,  und  in  dirtn  Ofmtng  dit 

heures  du  foir;  fie  Jtztm  fith  Milia gs  zu  TiJAt,  IVmdtifm  emgelèet  wtrdm.  Lettres  d’attsche  ; 

und  ftandm  erjl  Abtnds  um  ftcks  Uhr  wititr  keifimBeJtUsbriefe,  welcke  derKSnig  vonPrank- 
muf.  Ils  fe  font  attablés  pour  juuernx  écheca  ; rtwk  in  dtr  Kawullei  aus/ertigm  iajlt,  des  In- 
JU  kabm  fieh  hinge/ezt  um&luuh  zu  Jpirlen.  halls:  daji  tint  pübftticke  Bulle,  oder  auckein* 

attache,  f.  f.  keifit  liberkaupt  Ein /des  Ding,  Ferordnur.g,wtUht  von  einemauwSrtigm  gtijl- 
womit  man  eiwai  anbindet  oder  befejUgtt,  z.B.  bchtn  Obirhaupte  , an  fi-amififihe  KWJUr  er- 
«n  Bsnd,  Schniir,  Ritmtn,  Hakm,  Haft,  &c.  gangen  ijl,  in  Frankreick  JoU  angenommen. 
Mettre  un  chien  4 l’attache;  tinm  Hum  anli-  fifflmlkh  bekant  gemaekt  und  brfolget  wtrdtn  ; 
tm  , ts  ftp  mm  an  tint  Kette  oder  an  tinm  it.  ein Kanzelleibrief , wodurck  jemand  die  Er- 
Strnk.  Un  chien  d’attache  ; ein  Xillmkand , ■ Ittubnifi  erkàlt , tinm  gerichtlUhm  Ausfpruch , 

tm  Hmd  éèr  an  ths  Ktttt  gtligt  wird.  Mettre  - in  dtm  Bezirk  tiner  audtrm  GtricJUsbarkcd 
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volxhhin  SS  taJUin.  ^uA  ntmel  man  Xettret 
' d'attache  t tintn  Aujtrag  von  dtr  Rtckmutgs- 
kammer  oder  fmijl  titum  Col!eg:o  zwr  f'olat- 
huHg  tinti  trgangtuen  BepMtt.  Prendre  l'at- 
tache de  qn  ; limandes  BtjM*  annèhmen  ; tt.  Be- 
fihl  odtr  Folnuukt  von  jimandm  kolen.  Pren- 
dre l’attache  du  Gouverneur  ; dm  BefeU  des 
Gouvimews  zur  yotftrecimg  dtr  kOniglichm 
Bejihtt  einhoteu.  Man  nmntt  autk  Attache , dit 
Jckriftlicht  IVtiftmg  tines  Calonei  - Général  dtr 
KavaUrie , u/eUhe  tr  dm  Bijlallitngs-ÿekretm 
dérjmigm  Ofzitrs , dit  uutir  thm  «(tien  foüm, 
atlenuu  biifügtn  mujl.  Man  Jag^g.  Je  vous 
fuppUe  de  faire  expédier  là-deflus  vos  atta- 
ches ; ith  bitte  gtnâr/an^,  daji  Sit  Ihrt  l^ol- 
mackt  hitriiber  ausfertigm  lajjen.  Je  ne  veux 
rien  faire  &ns  votre  attache , fans  prendre  vo- 
tre attache  ; iA  will  nitlils  ohnt  Ihrt  Einwidi- 
gnng,  oknt  Ihrt  Gtnèhmiguiig  thnn. 

/Stachc,  keilitfemtr  figiirltch,  jiües  wasun- 
Jtm  Gtift  fthrbt/chaftiget,  odtr  unJerHerzmit 
Getealt  an  fiA  zitht;  tme  unllberwindliAt  Nei- 

f nng  zu  tintr  Sache , tint  nngtmtint  Ergibin- 
eit  ftir  tint  PtrJ&n.  U a une  attache  üngu- 
lière  pour  les  nuthematiques  ; tr  bat  einen  be- 
Jor.dtrtn  Hong  zu  dm  mathemati/chen  IViJI'tn- 
Jchaflen.  L’attache  au  jeu  , pour  le  jeu  ; dtr 
Hang  zum  Spitl.  L’attache  qu'il  eut  ponr  cette 
femme,  ht  tout  fon  malheur;  ftin  ganzts  Un- 
eVilck  kdm  davon  hir,  daJi  tr  Jo  Jehr  an  d tjer 
nau  king. 

attachement,  r.  m.  Die  AnkUngUchktit,  das 
Anhdngm  des  Htrzens  an  tint  Perfûn  oder 
Sache  ; dit  Neigung,  Zuntignng.  Il  a un  atta- 
chement trop  marqué  pour  cette  femme  ; tr 
kangt  zu  Jehr  an  dieftr  f'rau , tium  merkt  es  zu 
dtutlich , daji  tr  ftt  Uebt.  Man  jagt  auch  : U a 
de  l’attachement  à la  Poëlie  , à la  Peinture  j 
tr  lègt  Juh  mil  be/ondtrem  Enfer  auf  die  DiAt- 
kun/i , dit  Malerei. 

ATTACHER,  v.  a.  ûeftfligm,  tint  Sache  an  tint 
andere  feâ  'machtn,  Jie  Jo  an  eine  andere  f '.igm, 
dafi  Je  aaran  ha/te.  In  dieftr  Bedeutung  kan 
Attacher , dunh  Anbindm , anhiingm  , atihef- 
tm,  annàkm,  aufklibm,  anfchlagtn,  anflecktn, 
anlègm,  atfetsun  und  anfef  'tln  Hberfezt  iterdtn. 
Attacher  avec  un  cordon  ; mit  thitr  Scttnir 
onbmden,  beftftigm.  Attacher  i un  arbre  ; an  (i- 
n/n  Baum  binaen.  Attacher  avec  un  don; 
amiageltt , mit  eintm  NagelftJ  machen,  anfehla- 
ern.  Attacher  avec  une  épingle  ; nut  eintr 
fiadel  anflecktn , anheftm.  Atucher  avec  de  la 
colle;  aiileimen.  Attacher  des  boutons  fur  un 
habit  ; Knbp/e  an  tin  K'.tid  annàhm.  Attacher 
contre  la  muraille;  an  die  IPand  fefl  mcuhtn, 
befejligm.  On  attache  les  Galériens  à la  chaî- 
ne; di(  Galéren/ctaven  wtrdtn  an  Ketten  an- 
grfchmndtt.  Attacher  un  placard  ; einm  An- 
ztigtzeUtl  an  dm  Gajfm-etken  ankliben.  Jefus- 


Chrtft  t été  attaché  Mur  iiotis  i l’atbre  de  la 
Croix  ; Ckriflus  ifl  fur  uns  an  das  A'reuz  g*. 
gtfcklagm,  gekreuziget  worden. 

Figiirlich  keijt  Attacher,  EinmdurA  IFold- 
tkaten  , dnrch  Preundfcha/î  oder  forfl  auf  tint 
Art  zur  Erkmtlichkeit  verbindlUh  machen.  Ce 
Prince  l’a  attaché  à fon  fervice  par  une  charge 
u'il  lui  a donnée  ; dieftr  Fùrft  bat  ikn,  dunh 
ie  Stelle  , die  er  ihm  gegèben,  zu  feinm  Ditn- 
flen  verbindlUh  gtmacfu.  Ils  font  attachés  l’un 
i l’autre  par  une  amitié  réciproque  ; Sit flnd 
durch  icecnfiUtitige  FrmndfAaft  mit  einander 
vtrbundm.  Je  l'ai  attaché  à mes  intérêts;  iA 
habe  ihn  auf  nieint  Seite  gtbrachL 

Manfagt  auch  Jgiirtick  : Le  jeu  l’attache 
plus  qu'il  ne  &ut  ; tr  hot  ruekr  Hong  Zum  ^ith 
als  er  kabm  faite  ; tr  hc/ngt  zu  ftSér  am  Spitl. 
11  a une  affaire  qui  l'attache  fort;  tr  hat  ein 
Gefchàfte  welches  ihm  fekr  am  Htrzm  Uegt.  Il 
eft  trop  attaché  à fon  feus;  tr  ijl  zu  tigenfin- 
tiig.  Mon  fort  eft  attaché  au  vôtre  ; mem 
SAikfal  ifl  mit  dem  Ikrigm  vtrbundtn  , hiingt 
von  dem  Ihrigm  ab.  iT eft  attaché  i fon  pro- 
fit, attaché  à fes  intérêts;  tr  ifl  fekr  eigen- 
nützig , fekr  gewinJUchtig.  Attacher  fes  yeux 
fur  qch  ; feint  Augm  aiy  etwas  ricktm.  Quelle 
idée  attachez-vous  à ce  mot-  là  ? li'as  (\\r  ei- 
nm Begriff  verbindm  Sie  mit  diefcm  iPorte  ? 
L’idée  que  j’attache  à l’éternité;  dtr  Btgriff, 
dèn  ick  mir  von  dtr  Eahgkeit  mâche. 

Im  Kriegsw. fagt  man:  Attacher  le  Mineur 
au  pied  du  glacis  ; dm  Minirtr  Jch  an  dem 
Fujie  dtr  Bruflwèkrt  des  bedektm  IFègts  rin- 
gr'abm  laJTm  ; it  fg.  bekutfam , vôrjcktig  zu 
tPerke  geheiL  On  vint  à bout  d’attacher  le 
Mineur  au  corps  du  mur  ; man  kdm  endtitk 
fo  weit,  dafl  man  dm  Minirer  vdr  der  Mautr 
ankdngen  konte , daji  man  mit  dm  Mine»  dem 
Mauerwerke  felbfl  beikommm  konte.  Bei  dm 
Bordenwirktrn  heifit  Attacher , die  Kordenftan- 
«en,  indèm  der  Arbeiter  tint  von  dm  IFeiltn 
anzieht. 

S’attacher,  v. rec.  SiAankeingen,  Jch  ary'iz- 
zm , ankièbm , an  tUt  as  klébm  oder  hàtigm 
bltibm , &c.  La  poulüère  s'attache  aux  ha- 
bits ; dtr  Staub  kSngt  Jch  an  die  Kltidtr.  La 
poix  s’attache  à l’étone  ; das  Ptch  bleibt  an 
dem  Ztugt  klébm.  Ce  chien  s'attache  li  fort 
an  taureau,  qu’on  ne  ûuroit  l’en  arracher; 
dieftr  Hmd  pakt  dm  Stier  fo  fefl , kàngt  Jch 
fo  fefl  aê  dm  Stier , dafl  man  ikn  nicht  davon 
lôsreifje»  kan.  Man  fagt  Jg.  S’attacher  à qn  ; 
Jch  a»  jtmandm  hiingm , JiA  fo  an  jematulm 
geteohnm , dafl  man  nicht  oknt  ikn  Jepn  kan  ; 
it.  Jch  zu  jemandm  kaltin.  S’attacher  a un  parti  ; 
eintr  Partei  ankangt».  S'attacher  à fou  opi- 
nion; auf  feiner  -Qcynimg  b/flfhm,  bekarrtu. 
S'attacher  a faire  fa  charge  ; J'uh  feint  Amis- 
gtfckàftt  angeiègen  ftyn  laJJtn.  Les  biens  de 

la 
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h terre  ne  méritent  pu  qn'oa  s’y  sttaehe  i 
GUtr  iitjtr  If'ilt  jind  mchl  wèhrt , dajt 
man  fti»  Htrz  daron  Uàneet.  Cet  homme  s'st- 
tache  à médire;  dù/tr  Menjch  fi  hiareaif 
Stil  von  dtn  LetiUn  zu  rfdcn.  ^ m’atticbe- 
rai  uniquement  à m’acquérir  l'eftime  des  hom- 
mes ; ich  unB  mich  maag  uod  aBtin  bemViJim, 
mit  di*  ffochachtung  der  Lade  zu  trwtrbeu. 

In  der  Malerti  fagt  man  : Cea  deux  figurent 
s’attachent  ; dt^*  ztcei  figurtn  ber'ùkrtn  Jick , 
fe  fihtintn  on  tmandtr  zu  JUjU» , obgUkk  der 
Maler  fie  mtmer  geteiffen  Enifemung  vontm~ 
ander  Hat  vSrfieüm  woUen,  Bei  dm  Kiicken 
htifil  S'attacher  ; fttk  an  die  Schliffil  oder  an 
dtn  Topf  ankdagtn. 

Attaché,  ée,  partie.  &adj,  Angehefiet,  anat- 
bunden;  it.  fekr  trgibm&c.  S.  Attacher.  Mes 
penféea  font  attacbéH  1 vous;  tnttne  Gedavr- 
itn  Jind  auf  euch  gtrkhiet. 

f ATTACHEUSE,  f.  f.  So  heijlt  in  dm  Seiden- 
manuJaSurm,  Dit  lf''eibsftrjôn,  wtUMt  die  Ltim- 
~~  Jcknùre  und  Rdmkorden  zujammen  bmdei. 

Attaquant,  f.  m.  DerangreiftndeTImU  (Es 
wird  mihrmiluits  mtr  in  der  mehrern  Zabi  ge- 
brauciit  ) Les  attaquans  furent  rcpoufl'és  ; der 
angretfende  Tktil  wurdt  zuriick  ge/chlagen. 

ATTAQUE,  f.  f.  DerAngriB,  der  AvfaU.  Une 
attaque  vigoureufe;  einitijha/ier,  tofferer  An- 
grijj.  Une  attaque  impré\  ue  ; ein  unver/eht- 
ntr  ArSall.  Dés  la  première  attaque  les  en- 
nemis lâchèrent  le  pied  ; die  Fcinde  flohen  bei 
dem  erj'un  Angriff.  L'attaque  d'une  place; 
der  Angrijj'  tiues  Platzes.  Donner  une  atta- 
que generale;  einen  algemeinen  Angriff  titan, 
ettim  Hauftflurm  tcagen.  U/Uer  Attaques  ver- 
Jleht  man  aucli  die  IPerkt , teeUhe  d:t  Belagt- 
rrr  anlègen,  um  der  Fejlmig  nàker  za  kommen. 
Une  faufle  attaque;  etn  blinder  Angriff,  On 
avoit  fort  avancé  les  attaques  ; man  halte  Jick 
der  Fcjlung  mit  dtn  IFerken  fehon jehr  genakert. 

Figârlich  heitit  Attaque,  ein  emffmdlicher  An- 

fiiff  dnrch  fforte,  uodureh  man  dftn  AnJem 
eleidigende  Fürw'iirfe  maclit  ; it.  alltrhand  Rè- 
dtu,  icoiurch  man  einm  ausfor/cken,  oder  ikn 
tvoza  berèden  wiU.  Ce  propos  eft  une  attaque 
un  peu  trop  vive  ; diefe  Reden  Jind  alzu  bclti- 
digtnd.  Il  m'a  déjà  fait  une  attaque  lâ-deil'us  ; 
tr  kat  dtsurègen  Jtlon  ttUchur.^l  auj  miih  ge- 
JUcheit.  Les  attaques  qu’il  lui  fit , furent  In- 
utiles ; elle  garda  un  profond  filence  ; aile 
Ferfucke  Jie  atuzfforj.lien  warm  vetgèblick;  fte 
beobachtete  tin  tie/es  StHJchiccigen.  jTfj«  JagJ 
aueh:  Il  a dé'a  eu  une  attaque  d’apoplexie; 
tr  hat  jehon  einett  AnfaB  vom  ibMdgfluJi  geliabt. 
ATTAQUER , v.  a.  A^reifen , anfallen.  Atta- 
quer l’ennemi  ; den  Dind  angreijm.  S’il  m’at- 
taque, je  me  défendrai;  wenn er mieh  angreift, 
Jo  wtrde  icà  mich  vertkeidigen.] 
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Attaquer , heijk  auch , Ainm  zutrjl  btltidi- 
gen.  Il  ne  difoit  rien , vous  l'ètes  allé  atta- 
quer fur  fa  naiffance;  er  Jagte  nicltls,  SitJiU- 
gm  zuerj!  an  auJ  Jeint  Gebart  zu  JlUheln.  Alan 
' Attaquer  quelqu’un  de  converfation  ; 

einen  verjehiedene  mal  auréden , um  mil  ikm  in 
fin  Gefprach  zu  kommen.  Attaquer  une  pro- 
poütion;  ein  Satz  angrei/en,  demjelben  wider~ 
Jprecken.  Auf  der  Reffcmefagt  man  Attaquer 
un  cheval  ; tinem  Pferde  dit  Spornen  in  dit 
Seite  Jetzen. 

S’attaquer  i quelqu’un  ; Handel  mit  eintm 
aufangen  ; ic.  nul  einem  aubinden.  Il  s’eft  atta- 
qué à plus  fort  que  lui  ; er  hat  nul  eintm  MUch- 
Ugem  ois  ir  iji,  angebunden. 

Attaqué,  ée,  partie.  & adi.  Angt^ffen.  Alan 
Jagt  Jprichw.  bien  attaqué , bien  défendu  ; du 
Gigenie/èhr  wdr  Jo  lébhaji  ait  der  Angriff. 

ATTEINDRE,  v.  a.  Erreiehtn,  von  weitem  be- 
r'ûhrtn  ; it.  tinholen,  bis  an  einen  Ort  hin  rtUhtn. 
Je  ne  lâurois  atteindre  jusque-là , je  n’y  puis 
atteindre;  tek  kan  nickt  bis  dahin  reidun,  ich 
kan  es  nickl  trreicken.  11  l’atteignit  du  bout 
d’une  perche  ; er  erreichte  ikn  mit  der  Spttze 
tintr  StiMgr.  Atteindre  le  but  ; dos  Zitl  tr- 
rtithtn,  treffen.  Il  prit  la  pofte  pour  atteindre 
ceux  qui  etoient  devant  ; tr  nahm  dit  Poil , 
HfH  dmenigtn , die  vâraus  waren , eiiizukoIeH, 
Man  Jagt  auth:  Atteindre  un  certain  âge;  tin 
gtteffes  Aller  errtickeu. 

Ftg.  keijh  Atteindre  4 qch  ; zu  etwas  gelant 
gen,  etwas  erlangen.  Atteindre  à la  perfection  ; 
zur  Folkommennett  gelangen.  Il  n’y  atteindra 
pas;  tr  wird  nickt  aazu  gelangen,  er  wird  es 
nickt  erlangen. 

Atteindre  heif't  auh , Es  tinem  gteich  tkun , 
einim  gleichkoinmen.  Il  fe  flatte  d’atteindre 
Corneille  ; er  Jchmeukelt  Jich  den  Corneille  za 
trreidun , dem  Corneille  glrich  zu  kommen.  • 

Atteint,  einte,  partie.  & adj.  Erreichi,  be- 
r'-ihrt,  gefra^jfen&c.  ,S.  Atteindre.  Man  fagt: 
Atteint  de  maladie  ; mit  oder  von  eintr  Kraah- 
heit  bfJaUen.  Atteint  de  crime  ; tines  F erbre- 
cltens  bejchuldigt.  Atteint  & convainar  d'a- 
voir volé  ; eiats  Diebjlâls  bejdtuldigt  und  iiber- 
witjen. 

AITEINTE , f.  f.  Eint  BerVJirung  dnrch  einen 
Scklâg,  SlSfi,  Hieb,  Schuji,  Dnuk  &c.  Eint 
FerUtzung , Streifung.  Jn  diejem  V trjiandt 
Jagt  man  : Ce  cheval  s’eft  donné  des  attein- 
tes; dit/es  Pftrdhatfck  gtjlretfc,  getrtte.'. , i» 
dit  Eifen  geliauen.  Preiier.  garde  que  votre 
cheval  ne  donne  des  atteintes  au  mienr  yÀlit 
Acht,  da!î  euer  Pfird  das  mc.tdge  lucktJcuU’iet, 
beifit , dr'ikt  &C.  11  n’en  reçut  qu’nne  légère 
atteinte  ; er  Itkim  weiter  nickts  als  einen  Streif- 
JcUufi  . tint  kUine  qaetjihnng  &c.  Man  Jagt  : 
11  a donné  atteinte  a la  bague  -,  tr  hat  dtn 
T 3 R>ng 
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Ring  (im  Kennen)  btriïhrt , ehni  ihn  heraus 

Zu  hihen. 

Fig.  Jagt  man  : Donner  atteinte  à quelque 
cho!e;  itwas  j'ngfn  oJer  thun,  wodurch  ttntr 
Siilit  Aibnun  gfjMelut.  Donner  atteinte  à 
un  Kdit , à une  Ordonnance  ; fteh  gfgin  tin 
EMkt,  gtgen  eine  Ferordnung  auflthneiu  Don- 
ner nttfinte  aux  privilè)>es,  aux  libertés  de  la 
I’ro\  in  e ; dit  Piivihgim , die  Frtihtiten  ttntr 
Frovntz  z:t  Jikwa^'ntti , zu  Jckmàlirn  Jtuhtn. 
C’ell  une  atteinte  i mes  droits  ; dai  ifl  tin 
* Eixgriff  in  mttiit  R chit.  Donner  atteinte  à 
l’honneur  de  quelqu'un  ; jernandm  a» ftintr  Eh- 
ri  angreifttt.  11  a eu  une  l^ére  att<-inte  de 
goutte;  tr  hat  tinen  Iiicltltn  Anfall  vom  Fbda- 
gra  grhibt.  Cette  nouvelle  lui  porta  une  at- 
teinte mortelle  ; ditjt  NackriclU  vtr/iztt  ihm 
rintn  tSdtUchin  StSJi , vtrurfachtt  ihm  dm  tm- 
^ndtiikflm  Sckm-rz.  Bti  dm  Gtâsmaltm  hiifit , 
Un  feu  d'atteinte;  tin  fiarkts , hrftigts  Ftutr. 
ATTELAGE , C m.  Ein  Gtjyiann  Pftrdt,  Ochjm 
odtr  Manlfjtl,  Ce  Laboureur  a tant  d’attela- 
ges de  bœufs;  ditfir  üauer hat  fovitl  Gffpamt 
0<hjttu  KGnn  von  Kut/thp/tram  dit  Rèdt  ijl, 
fo  orauiht  man  g-  meinig  ich  dos  IPort  idag.  Un 
attelage  de  flx  chevaux  gris  pommelés  ; tin 
Zig  von  ftths  Affrl/chimmtln.  Il  lui  eftmort 
un  des  plus  beaux  chevaux  de  fon  attelage  ; 
ts  iji  ihm  fins  dtr  fchiinfim  ffirdt  ans  Jtinem 
Zng  gtfalltn. 

ATTELER,  V.  a.  Anfpanntn,  Pftrdt,  OcUm 
&c.  v6r  finm  [f'agm,  Pflug  &c.  Jpannm.  Di- 
tes au  cocher  qu'il  attelle;  Jdgt  dtm  KuXjiher, 
tr  foU  anJfantuH.  Man  fagt  auch.  Atteler  un 
carrolTe,  at^att  Atteler  les  chevaux  au  ca- 
roIVe;  tint  Antjciu  anfpanntn,  dit  Pftrdt  v6r  dit 
Kutjcht  /pamitn. 

Attelé,  ée,  partie.  & adj.  Angtjpannit,  bt- 
Jjpaiintt  Les  chevaux  attelés  ; dit  angtjpan- 
Un , dit  vér  dm  IPagm  gtfpantm  Pftrdt.  Un 
carrofle  attelé  de  lix  chevaux  ; tint  mit  ftths 
Pfèrdtn  btfpanU  Kntfcht. 

• ATTELLE,  û f.  Emt&himt,  iltints Britchm 
tin  gebrochtnts  Btin  gradt  zu  haitm,  damit  ts 
nicht  krum  teatft/i;  it.  sjti  Holz,  loomit  dit  TS- 
vftr  das  Gtfhirrvon  dtr  S.lvibt  iBfmundauf- 
Ihibm.  S.  AteL  Les  attelles  ; ( Glaftr ) dit  LMUt- 
fthaltiu 

* ATTELOIRE , f.  f.  Dtr  DtichftlnagtU 
ATTENANT,  ANTE,  adj.  Anftéfmd,  angrm- 

ztnd , was  zunSihft  an  tint  andtre  Satin  anlitgt. 
Son  jardin  eft  attenant  du  mien  ; ftin  Garten 
Jlüfit  an  dm  imiiugm  an,  litei  gl  ich  ntbm  dtm 
miinigtn.  11  demeure  dansla  maifon  attcm;n- 
te;  tr  teoknt  in  dtm  nàch/l  anUtgmdtn  Hauft. 
ATTENANT,  adv.  Vithtan,  nibman,  zunacM. 
11  loge  tout  attenant  d'un  tel  Palais  ; tr  wmnt 
gltith  «ben  Ecn  und  diin  Patla/l, 


ATTENDRE , v.  a.  Enearttn,  Attendre  le  re- 
tour de  quelqu'un  ; jtmandts  Znrvkkunfi  tr- 
wartm.  Attendre  l’ennemi  de  pied-ferme  ; dtn 
Ftind  htrzhafi  trtearUn.  Ma»  fajgt fprichte.  und 

■ U ennuie  à qui  attend  ; mtr  marttn  mufl, 

■ dtm  wird  dit  Ztd  lang.  11  &ut  attendre  la 
boiteux;  man  mufl  dtn  hinktndm  Boit»  trmar- 
tm;  man  muji  itu  BiftUtiguing  dtr  Sathi  ab~ 
martm.  Attendez- moi  fous  l'orme;  warttt  nur, 
bu  ich  kommt  ; ihr  fait  langi  martm , bit  ich 
kommt  ; ihr  warttt  vtrgibtns.  C’eft  où  je  l’at- 
tends , c’efl-là  que  je  Tattends  ; da  trmarti  ich 
ihn  ; tr  foU  mir  nâr  kommtn  ; fo  komt  tr  nùr 

• tbm  rtent.  Tout  vient  i point  qui  peut  atten- 
dre ; wtr  nùr  wartm  kan  ; Ztit  bnngt  Roftn  ; 
Giduld  und  Zrit  machm  (dits  mligUck.  Atten- 
dre quelqu'un  comme  les  Moines  font  l’Abbé; 
Jith  zu  Tdcht  fttzm,  ohn^jtmandm  zu  trwartm. 

Attendre , wird  oft  mit  dtr  PrSpoftilin  Après 
vtrbundtn,  und  hrijft  dann.  Mit  Sihnfucht,  mit 
. Ungtduld  ouf  itwas  wartm.  11  y a long-temps 
qu'on  attend  après  vous  : ftkdn  laugt  trwar- 
Ut  man  Sit  mit  grôjiem  Fcrlangtn.  U attend 
■après  fes  chevaux  pour  partir  ; tr  rrwarttt  mit 
Ùngtduld  ftint  Pftrdt,  um  abrtifm  zu  kVnntn. 

Attendre,  htijit  auch  fo  vitl  aïs,  fich  tint  gutt 
. t(Ur  blift  JVirkung  von  ttieas  vtrfprtckm.  Je 
n'attendois  pas  cela  de  vous  ; das  crwartsti  ich 
suckt  von  Jhnm.  Que  peut- on  attendre  d'un 
traître,  que  des  perfidies?  was  darf  man  von 
tintm  FtrtSihtr  andtrt  als  Unirtut  trwartm? 
S’attendre,  v.  rec.  fiqch.)  Etwas  tneartm, 
ftek  a\A ttwas  gtwiiïe  Rtennung  machm , auf  tt- 
was  hoffm.  Je  nen  fus  pas  furpris,  je  m'y 
attendois  bien  ; ich  ivundtrtt  mick  nicht  dariibtr, 
ich  trwatitu  ts , ich  hattt  mir  Rtchnang  darauf 
gtmacht.  Je  m'attends  qu'il  ne  manquera  de 
parole  ; ich  hoffi  tr  wtrdt  K'ort  haitm.  Je 
m’attends  è vous  ; ich  vtrU^t  mick  auf  &t , 
ich  zàklt  auf  Sit.  Sprichw.  Qui  s'attend  à l'é- 
cuelle  d’autrui,  eft  fouvent  mal  dîné  ; wtrfick 
auf  andtrt  Leutt,  auf  frtmdt  Haift  vtrlàjlt,  dtr 
ifl  oft  vtrlaiïm  ; auf  frtmdt  H'ùlfi  darf  man  kti- 
nt  flchtrt  Rt.hnung  machm. 

En  attendant,  adv.  Unttrdtjfm,  indtffin i ît 
Jolangtbis.  £d  attendant,  nous  nous  promè- 
nerons; wir  wotttn  unttrdtjftn  tin  wtni^fpa- 
zitrtn  gthm.  En  attendant  que  voui  lovez 
éclairci;  fo  tangt  bis  Sit  vbBigfs  Li.kt  irhaltm. 
En  attendant  mieux  ; fo  langtbis  ts  hfjfer  g, -ht. 
ATTENDRIR,  v.  a.  Zart,  wcick,  mürbt  machm. 
La  pelée  attendrit  les  choux;  derFroflmacht 
dtn  Kohl  zart.  Cela  : ttendrit  la  viande  ; das  mackt 
das  FtiJ.h  m'.irbt.  Ses  larmes  m’ont  attendri 
le  cœur;  /tint  Trahnm  habm  mein  fferz  er- 
wtickt,  habtn  miin  Htrz  zum  MitUidtn  btwfgt. 
S’attendrir,  y.  rcc.  It'iich,  zdrt,  marbtwtr- 
dtn.  Les  choux  s'attendrilTent  à la  gelée  ; dtr 
Kohl  wird  vom  Irofl  zdrt,  m'.irbt,  Fig.  Son 
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père  l’eftetteodri  en  le  voyant  ifef^cnix; 
jem  f^ttter  umrd*  trwtickt,  ais  er  ihn  z» Jtinen 
fiifim  Jaht. 

ATliCNURJSSANT.  ANTE,  adj.  R:ihrtni,  wu 
dm  andtrn  trwtUht,  zur  Lubt,  zar  Frtund- 
jthaft,  z»m  MHleidtn  bewègt.  Un  fpefbacle  at- 
tendriflHnt  : «nt  rükrendts  Sthaa/pul, 

ATTENDRISSEMENT,  f.  ra.  DitRiknmg,  dit 
Erweiih'.mg  dtt  Herzent  ; it.  dos  GepM  dit 
Mitietient,  ier  ZàrtiichktU  &c.  Ces  paroles 
lui  caufèrcnt  on  grand  attendriflement  de  cœur; 
dujt  IFortt  fczten  ihn  in  die  ûttcigang, 

rührten  ftin  Herz  aujJirordtHiUch.  Il  profita 
de  l'attendriill.nicnt  où  il  le  trouva;  er  mackte 
Jich  dte  R'Uirtma  warin  ee  ikn  fand,  zuNntze. 

ATTENDU  , UE,  part.  & adj.  R.  Attendre. 

ATTENDU,  (\ü,  en  egard  A)  In  R’id^Uht,  inSt- 
troiht.  11  fut  exempté  des  charges  publiques, 
attendu  Ton  dge;  m Betraiht,  niRMkJitht  Jemes 
Âlt'TS,  blteb  i r t'<m  liffen'MchittÆmtem  ver/chonet, 

ATTENDU  QUE.  conj.  U'eil,  da.  Attendu 
qu'il  s’agillbit  d'une  matière  importante , il 
fut  arrête  que  ...  ; weil  es  e.ne  teukligt  Satht 
betrdf  ,fo  itfwrdt  be/MoJftn  daji. . . 

ATTENTAT  , f.  ro.  Em  /rèvtlh'aflts  Untemèk- 
mm  teider  dit  Obrtgkttt , und  wider  die  Gt- 
Jetzt  ; iE  em  ftrdfbarer  Eingrjlf  in  dit  ReckU 
der  Oberen.  Itt  parlement  a calTe  toute  la  pro* 
cédure,  & tout  ce  qui  s'en  cil  enfuivi,  com> 
me  un  attentat  ; dos  FarUmtfU  hat  dot  ganzt 
Vtrfahrtn , ntbfl  allen  ftinen  Folgtn , cds  tinen 
verte igtnen  Etugriff  in  /tine  Redite,  Jür  nuit 
und  nubtig  erklarti. 

ATTENTA  l OIKE,  adj.  det.g.  IFas  dit  Hoheit 
oder  dos  Anfehm  der  Gt/eize  und  der  Obrigkeit 
in  tiner  wicktigen  Sadu  beleidiget.  Cette  fen- 
tence  eft  attentatoire  à l’autorité  du  Parlement  ; 
diejtr  Spruck  beleidiget  dos  Anfetun  des  Parlt- 
rnentet , tjl  ein  Eingriff  in  die  Rechit  des  Par- 
lementes. 

ATTENTE,  f.  f.  Dos  (Partenr  die  Ericartung. 
Être  en  attente  de  quelque  chofe;  eine  Satke 
emcarteii,  11  a été  dans  l'attente  de  Ton  ar- 
gent pendant  fix  mois;  er  hat  fckon  ein  kal- 
tfts  if alir  auf  fem  Geid  gewartet.  Si  vous  prê- 
te® à cet  homme,  vous  y predrez  & l’argent 
& l'attente  ; wenn  dur  diejem  Menfchm  Geid  iei- 
het , Jo  kabt  iltr  das  Warten  um/onjl  und  u/er- 
det  am  EnJe  dock  nichts  bekommen,  Jo  komt 
tir  um  euer  Geid. 

Attente  , k-ifit  aiich.  Die  Hofnung,  dit  mon 
Jich  von  eiiier  Sache  tnacht,  die  gale  Altymtng 
die  mon  von  emer  Ptrfân  gefajit  Hat,  dit  Er- 
icartung. Ce  Prince  q répondu  a l’attente  qu’on 
avoit  de  lui;  diejtr  Prinz  kat  der  Ericartung, 
die  man  von  ihm  hotte , eiit/procheu.  Le  pro- 
duit de  cette  terre  a trompé  Ton  attente  ; der 
Ertrag  diejts  Gates  hat  feint  Ericartung  bt- 
trogen.  11  a furpafié  notre  attente;  er  hat  anr> 
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Jere  Srwartung  'ibertrojjen.  Mettre  tonte  fon 
attente  en  Dieu  ; aile  jeme  Jlofimng  auj  üott 
Jetzm. 

Man  nennet  Table  d'attente  ; tine  l/re  Eii- 
pferplatte,  woratj  etwas  gejlacken  oder  geàtzet 
wtrdtn  joüx  iE  eme  gegr'ûndete  Leintcand,  unt 
etwas  darauf  Z»  maiem  itiiii  pich  bekauentr 
Stein,  auf  weUhtn  eine  Injchrift  oder  andert 
JZierratlien  angtbracht  weratn  Joden  ; it.  ein  ti- 
rer Sckild  in  einem  IVapen.  In  der  Baukunfl 
nemut  man:  Pierres  d'attente;  Ferzahnungen, 
Sltine , wtkkt  man  an  tiner  Mauer  hervôrrn- 
gen  lüjît,  wenn  dieMauer  fo  tgejwhret  iwd  a\viu 
nut  der  andern  varmitttiji  diejer  Sltine  verbmi- 
den  tetrden  Joli, 

Fig.  jagt  man  von  tinem  jangen  Meijchtii 
von  gâter  Hofnung , aus  cUm  man  ailes  macliiu 
kan,  dèr  aber  noch  nicht  vOllig  ausgebtldet  ijl: 
C’eft  une  table  d’attente , ce  n’eft  eucore  qu' 
une  table  d’attente. 

ATTENTER,  v.  n.  Frèvtln,  fteh  Jirdfhar  gigen 
Obrigkeit  und  Gejetze  vergrtifn;  einen  Jrévet- 
hafien  Anjehlag  gégtn  das  Lèbtn  , gigen  die 
Eihre  einer  Perjôn  fajfen.  Attenter  i la  vie 
de  quelqu'un;  emtm  nach  dem  Leben  jiehen. 
Attenter  i la  pudicité,  à rhonneur  d’une  fem- 
me ; Jich  an  der  KeufMeit , an  der  Ehi  e einer 
Fretu  vergrtifen  , tiner  Fraa  unziichtige  Dinge 
zumulken.  Attenter  contre  la  liberté  publi- 
que ; eticas  tpidtr  die  Sjjentlicke  Frtiheil  utüer- 
uèkmen.  Défeufe  d’attenter  à fa  peribnne  ni 
à fes  biens  ; tin  trbdl , Jich  wider  an  jeman- 
dts  Perjon,  noch  an  dtfjm  Güter  zu  vergrtifen, 
t ATTENTES , f.  f.  pl.  Dit  SlaubJUden  in  der 
Safran’üUimt.  S.  Flèches. 
attentif.  IVE,  adj.  Aufmerkjam,  Être  at- 
tentif, prêter  une  oreille  attentive  ; au/merk- 
Jam  zui^re».  Être  attentif  à qch;  aufmtrk- 
Jam  auf  etwas  Jeyn,  ein  wackfomes  Auge  auf 
etwas  ftaben.  Être  attentif  à fon  devoir;  auf- 
merkjam auf  Jeme  Pf.icht  Jeyn , Jich  feint  Schul- 
digke.'t  cngelegen  Jeyn  iajjen, 

AT'IENTIQN,  f.  f.  Die  Aufiserkjamkeit,  Aeki- 
Jamkeit.  Ecouter  avec  attention  ; mit  Auf- 
merkj'ainkeit  zuküren.  Prêtez  une  attentiou  m- 
voiable  à ce  que  je  vais  expofer;  gUniim  Sic 
meinem  Fôrtrage  ein  geneigtesGehtir,  liSrenSie 
meinen  l'ûrtrag  mit  Aujmerk/amk'it  ait.  C’eft 
on  homme  qui  n’a  attention  i rien;  er  ijl  em 
Menjeh , dèr  auf  ukkts  aufmtrkfam  iji , 'der 
auf  nichts Aekt  kat.  Faites  attention  que...; 
bemerken  Si*  dafi , , , Faire  attention  à qch  ; 
auf  etwas  mtrkin,  aufmtrkfam  fryn. 

Attention,  heijltouch,  DUAdetung,  dit.hiif- 
iiehe  Dienjlbtflifftnheit.  Il  m’a  donné  mille  preu- 
ves d’attention  durant  ma  maladie . er  hat  mie 
udhrend  memer  KrankJieit  taujend  Peaben  ftir.tr 
Achlung , /tiner  Ditijtbefiijftnhtit  grgèben.  Il 
a eu  pour  noi  des  attentions  iDfiaies;-sr  hat 
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mir  at^irordentUeh*  Hl^lichktittn  trwujn,  tr 
hat  fi(h  auiïerordentUch  bem'Jlut  mir  zu  dieiun. 

ATTÉNTIV'EMENT,  adv.  Aufmnl^am,  mitAu/~ 

nurk/arnifit. 

ATTÎiNUANT,  adj.  (Arztntiw.)  ytrd’imteni. 
Es  tcird  auck  fubfiàntivt  asbrawht:  Lea  atté- 
nuans  ; dit  vfrd'inn^tiif  Arztntimitttl. 

atténuation,  f.  f.  Dit  Abnahmt  ttnd  Vtr- 
miiAinmg  dtr  Kraf  t,  du  Entkraftung.  Tom- 
ber dans  une  grande  atténnntion  ; in  tiiu  gr6fe 
Enikrüftung  vtrfaHen.  /«  der  Ktchtsgei 
défenfes  par  atténuation  ; Jih-ifUithe  Einwtn- 
dmgen , u/eUkt  dtr  ptinlich  BtUagtt  gtgtn  die 
Erhcbtickluit  der  Grliudi,  womd  die  Anklage 
unUrJiiiSt  uiorden,  vôrbringt.  Requête  d’atte- 
nnatîon  ; eine  Bitfckri/i,  worin  der  Beklagte  du 
Tkat  durth  ytrklàntrung  dtr/ilben  zu  ent/ckul- 
digtn  fucht. 

atténuer  , V.  a.  SthwScken,  eritkràfïen.  Les 
jeûnes  & lea  veilles  l’ont  extrêmement  atté- 
nué ; das  Faften  und  dos  IFaeken  kaben  ikn 
mifferordenlliih  entkrSfteL  Atténuer  lea  hu- 
meurs ; ( ArzetUiw.)  die  SaJU  lurduiuuH,  fliif- 
figer  machen. 

ATTfeNui,  iE,  partie.  & adj.  Entkrajiei , ge- 
JchicHckt.  Un  corps  atténué  par  la  maladie; 
ein  durck  Krankkeit  entki  ÿfteter  Kbrptr. 

ATTÉRAGE,  f.  m.  Die  Gcgend  au/  der  Sd,  wo 
tiH  Sthiff  landen  kan  ; it.  dit  Atutdlurung  an 
me  KÛe  tum  da/elbft  zu  landen. 

ATTÉRIR  , V.  n.  Anlanden  , ans  Ldud  fakren. 

atterrer,  V.  a.  .2«  Boden  wtrftn,  nitderwer- 
ftn.  Il  prit  le  tanreau  par  les  cornes,  & l’at- 
terra ; er  fafite, dm  Ock/en  bei  den  HUmirn,  und 
tearf  ikn  zu  Bodtn. 

ifigiirl.  heijit  Atterrer , gànzlitk  zu  Grande 
ritkten  , surjttiren,  Jl'ùrzent  it  keftig  betriiàea, 
nitdtrfcklagtn.  11  avoit  foutenu  fes  malheurs 
avec  confiance;  mais  ce  dernier  coup  l’a  at- 
terré ; tr  hotte  aUt  Jein  Ungl'ûik  mit  Standkaf- 
tigkeit  ertragen  ; obir  diejer  lezte  Schlag  warf 
ikn  gdnzlich  zu  Bodtn, 

atterrissement.  Cm.  EinSiiUk,  das  Jick 
ndtk  und  ndch  atn  üjtr  durck  Anjckwtmmung 
gngejezt  kat  ; H.  der  dadurch  evtjlandent  An- 
rcacks  des  Uftrs.  S.  Alluvion 

ATTESTATION,  f.  f,  Em/chriJtUtkts 2>ugniB ; 
( ein  Certificat  J ein  Beglaubigun^ckein.  Ap- 
porter des  atteftations  -,  Zeugr^e  btibringen. 

ATTECTER,  v.  a.  Zmenift  abUgen,  beztngtn, 
es  fey  n^mddich  oder  fcknftlich,  Attefter  avec 
ferment;  eidlitk  btzmgen.  La  ebofe  eft  atte- 
ftée  par  plus  de  cent  perfonnes;  mtkr  als  kun- 
dert  Ptrfonen  kaben  dit  Sackt  bizeugt. 

Attefter,  keifit  aeuk,  Zum  Ztugtn  anruftn. 
Cela  n’eft  point  arrivé  par  ma  faute , & j'en 
attefte  tous  ceux  qui  etoient  prefena  i l’aétion; 
das  ift  nickt  durck  mtint  Sckùid  ge/ckeken,  und 
ük  nft  dtskalb  aile  i Jtnigm  z»  éitugtn  an, 


dit  bei  dtr  Tkat  ’gigtntaSrtig  waren. 
fagt  auck  ; Attefter  Te  Ciel , Tes  Dieux  ; den 
Himmel,  die  GStter  zu  JSeugen  anrufen. 

Attesté,  ée,  part. & adj.  Bezeugt.  A’.  Attefter. 

ATTICISME,  f.  ni.  Du  atlunienjijcke  Art  zu  ri- 
den,  ( dtr  Atticismus  ) dtr  J une  Gejckmack  im 
Denken  tend  im  Ridtn , dtr  den  Athenunffm 
tkedèm  eigen  war. 

* ATTICÜKGES,  C f.  pl.  (Bank.}  Fitritkigt 
&iWen  nack  atkenitnjljciier  Bauart.  ; p, 

ATTIÉDIR,  V.  a.  LauUth  matken;  It  abk~k!m. 
Cette  eau  eft  trop  chaude,  il  faut  l'attiédir 
avec  de  l’eau  froide  ; diei'ts  U'affer  ijl  zu  keifl, 
maii  tnuji  es  mit  kaltem  (V<^er  laulick  macken, 
abkTikltn. 


S’attiéuir  , V.  réclpr,  Laulick,  tau  leerdeu. 
Cette  eau  s’eft  attiédie  ; die/cs  UCaJJtr  ^ la»- 
lUh  giwordetu 

Fig.  Les  plus  fervens  s’attiédifTent  quelque- 
fois; du  eifrij^flen  Ckriften  werden  daim  und 
u’onn  lau,  lajjen-.in  ihrea  Esfet  nd,k.  Son 
amitié  s’attiédit  ; er  tcird Jau-  in  /liner  Fretmd- 


A'^^TIlDISSEMENT,  f.  m.  Das  Laulùkwerdtn, 
die  Lautickkeit  Es  tcird  mekrentkeils  pur  im 
fgtirl.  Ferfiande  gebraucht,  und  bedeutet  die  Ab- 
nahme  des  Eifers  in  der  Andackt,  m dtr  Freund- 
Jckaft  &C,  Sa  dévotion  eft  dans  un  grand 
attiédiflcment  ; /ein  Andacktseifer  hat /thr  nach- 
gelctjfm.  Je  le  vois  dsns  un  grand  attiédilTe- 
ment  pour  moi  ; er  iji  Jekr  kaltftmùg  gègen 
midi. 

ATTIKER  , V.  a.  Putzm,  fchm'icken.  Lea  fem- 
mes font  long- temps  à s’ittifer;  das  Frauen- 
zimmer  brasuht  viel Zeit fich  zu  putzen.  (eemein) 
ATTIFET , f.  m.  Der  Kopfputz  etnes  Framt- 
zimmers.  (ait) 

ATTINTER , S.  ÀTINTER. 

ATTIQUE , adj.  de  L g.  Attifch , atkmietfifck. 
Colonnes  attiquea  ; ait  attifclu  Sàulen-Art. 
Man  nemtet,  &el  attique;  atti/ches  Satz , fetnt 
Sckerzrèden  und  fmreulie  Etnjalle. 

ATTIQUE , C m.  Ein  atti/ches  IFerk,  Sa  nemut 
man  in  der  Baukunjl  emen  Auffatz , tcetiu  an 
dm  ySrtagm  liber  einem  ausgezierten  GefehoJ} 
au/  dejjm  Hattptkranz  zu  oberfi  noch  m dtm 
Dachi  ein  niedriges  Ge/ck^  acfgefezt  tcird, 
tetUhes  tiber  dm  unteren  SitUm  oder  Pfeilem, 
annoch  niedrige  Ifeiltr  oder  HaWpfeiier  kat, 
du  ein  Geftms  und  emen  zûrlickm  Giebel  tra- 
gen.  Attique-fiux , heiJlt  tint  Art  SaulerfluU, 
air  bei  ernabenen  Gebàudm  unter  du  Grund- 
lage  der  Saulm  gtlègt  tcird , démit  nickt  der 
grôfit  Fôrjjprtms  dtr  Kranzleifim  diefm  Sàtt- 
Im  etteas  von  ikrem  Anfehm  benèkmt. 
t ATTIRAGE,  C m.  Die  Geldjpinner  nettnm 
Poids  d’attirage  ; das  Geieickt,  teelckes  an  die 
Rider  gehingt  wird.  Cordes  d’attirage  ; die 
Scknürt,  toamn  dit  Geienckte  beftjligti  fiud. 

ATTI- 
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ATTIRVtIL.  f.  m,  Ein*  griflf  Matgf 
Ui  SatJitn  und  (Jeràtht  eur  Btditmmg  liittr 


MaJihiHt , sur  BiipUmlichktit  tmir  Rtiji,  odtr 
zu  andtm  AbjicItUn  ; it.  dot  2ubthSr,  Zeug. 
L’attÎTail  de  la  chiile;  das^agdxtug,  allt  zur 
ffagd  gtkorigt  GeriihjJu^t.  L’attirail  d’uns 
Intprimerie  ; allts  ZuM0r  zm  riiwr  Drmktni, 
L'attitail  de  la  roifine  -,  das  KMlitngtrSlIu,  JCJ- 
thengtfehirr.  U faut  un  grand  attirail  pour  le 
fcrvice  de  l’Artillerie  ; t$  gthSrt  vitUriti  Ge~ 
ratkfckafï,  ZnkiUbr  zur  Bed:emmg  dit  Gtjt’iiiz~ 
zts.  il/eii  Jaet  auch  : U traînent  un  grand 
attirail  aprn  mi } tr  batti  tin  grôBes  GiJthUp- 
nr , Gtpücke , tint»  grôfin  Trofi  hndtr  fith. 

ATTIRAMT,  ante,  ad].  Atziektnd,  rdztnd. 
Ceft  tme  fenune  qui  a dei  manières  fort  at- 
tinntes  ; dttft  Fra»  hat  Jrkr  anzuktndt , Jekr 
riHtùhmtndt  Manitrm.  Ma»  ttantt  thedim.  At- 
tirante , f.  f.  ' nw  Band/chltift  ayf  dtm  U»Ur~ 
rock  fines  Frauenzimmtrs. 

ATTIRES,  V.  a.  An JUh,  kertei  zithtn.  L’aimant 
attire  le  fer;  der  JiJagHtt  zitlut  dut  Eijen  a» 
Jich,  Man  Ja^t  auck.  Cet  citent  a la  vertu 
d'attirer  les  matières  ; dM/ê  ^ht  beftzt  dit  £i- 
genjehaft  dit  Mcderit  ktrüi  ztt  xitlun. 

Fig.  keijit  Attirer  qn  ; jtmaudm  a»  jkk  xit- 
ken,  kerbtilocktn , iwe  ihm  zu  Jckadtn;  jtmaa- 
. dm  a»  JUk  loièen  ; it  jtmandet  Gunjt  gticût- 
iira  ; k.  jtmaudet  Aufmtrkjamktit  an  fick  zie- 
kt»;  it  jtmaiiden  zur  Luit  riizm.  Attirer 
l'ennemi  dans  une  embufeads;  dm  Ftiad  m 
tmnUndtrkait  lotktn.  Attirer  quelqu’un  èfon 
parti  ; jtmandt»  ouf  /tint  Seitt  bringt».  Atti- 
rer les  yenx , les  regards  de  tout  le  monde 
for  foi  ; aUtr  Augtn  ouf  Jich  zitktiu  Elle  mit 
en  oeuvre  tontes  fortes  d'artifice  pour  l'atti- 
rer ; Jtt  bedienU  Jùk  aller  mCg  ichtn  Kunjlgriffi 
ihn  a»  ft.k  zu  lockm , ikn  m ihr  Gam  zu  zu- 
htn.  SprUkur.  Un  mailieur  en  attire  un  au- 
tre; tiu  Unglûck  komt  Jelten  allei». 

S’attimk  , Quelque  rhofe)  v.  réc,  Sieh  etwat 
zuxiektH.  S attirer  l’afléèlion,  l’eftime,  l'ap- 
probation de  tont  le  monde  ; jeh  die  Litbt , 
dit  AikUtug , deuBt^ail  der  ganzen  IFelt  «s- 
zuken , trwerim.  S'attirer  de  mècliantes  af- 
foires;  Jbh  Jch.immt  Hândtl  zuzukt». 

ATTISER  , V.  a,  Dttjts  Ferbum  wird  tigmtUch 
«âr  m fUgtndtr  Jiedensart  aebraucki  : Attifer 
le  feu;  dasFerur  JBUUm,  £eBrSndi  nakt  an 
tinander  rücktn,  zu/ammenlégen,  damit  Jie  dtjio 
iej^  irenutii.  Eg.  keifit  Attifer  le  feu;  dos 
Feutr  an^in,  tinm  Êrzilndt»  ttock  mtkr  tr- 
iitttr»,  Ül  ms  Feutr  gbfien. 

* ATTlSElJR,  f.  ».  Eintr  dtr  dos  Feutr  JckûrtU 

* ATTI  OnKOIR,  f.  ra.  Eiu  Fiutrhaktn,  dejjén 
Jùk  die  Sàuueùur  èrdùnm,  dut  Ftutr  damit 
zu  fthkita. 

ATriTRLR  , V.  a.  Einem  timas  m^agta,  das 
tr  tusrickûn  odtr  btjitüta  Joli.  Un  cemailf. 
Tom.  L 


Bomiatre  attitré,  tairelund  attitré;  tïn  Ktt^- 
mann,  dèr  an  tin'm  andim  Orte  J7ir  jernanclen 
dit  Commiffiâttsgejch  fU  br/orgt.  tm  ilhl-n  Fer- 
fiandt  nennet  man:  Des  témoins  attitrés;  fat- 
Jckt , trkmifit  Zeugen.  Dca  aflalTms  attitrés  ; 
trk^U  Meudu’mSrdtr.  Atiiirer  des  chiens 
frais  ; keijit  bti  den  gager»,  Da  100  der  HirJch 
vorbti  muB  , frijtkt  Hunde  atdleilen. 

A'TTITÜDË,  C L DitSUSmg,  dit  Leibetflelaug. 
Peindre  quelqu’un  dans  ime  rertaine  attitude; 
jemanden  i»  tiner  geunjftn  Sttüung  malen.  Il 
a la  plus  belle  attitude  quand  il  lunfe  ; tr  kcA 
tint  JchSnt  Ltibt^Uung  wenn  tr  tanzU 

ATTOMBISSEUR  , f.  m.  & nemel  man  Di»}e~ 
nigm  Faiktn , dèr  dtn  Rtiger  im  Fiugt  fiVjit. 
Ce  Faucon  eft  bien  attomb^nr  ; ditjtr  Fade 
ijl  tin  gâter  Siafier. 

ATTOUaÜJMENT,  f.  m.  Bas  AnrSkren,  dit 
BtrSkrmg,  das  AiJhUcu,  Bejüklen.  Kotae- 
Seigneur  guérilToit  les  maiadies  par  le  féal  at- 
tonebement  ; Cknjlut  der  Herr  ketUe  die  Krank- 
keiten  blâs  durck  das  AnrSkren.  On  connoît 
la  dureté  ou  la  mollefTe  d’un  corps  par  l’at- 
toociiemest  ; die  Hdrtt  oder  iFeicke  etnesKSr- 
ptrs  erkennet  man  durck  dos  AnJSUtn.  Un 
attouchement  illicite , déahonnéle  ; tin  tmtr- 
taubtes,  uutkrbarts  BtjShleu,  Beta/ltn.  In  der 
Geometrie  keifit.  Point  d'attouchement  ; der  Bt- 
rSkrungtpuiiit , dèr  Funkt,  leo  zuiei  krummt 
Linitn  tmandtr  berSkreu.  Auf  der  Rtitjckuie 
sunnet  man  Attouchement  ; die  USlft  Jo  dtm 
Pfèrdt  durck  denZügtl,  Scktnktl,  oder^am 
gtgèbtn  u/ird. 

A’TIk ACTIF,  IVE , adj.  Anzitktnd,  itias  tint 
anziehende  Kraft  kat.  L’aimant  a une  vertu 
attraétive;  dtr  Magmt  kat  tmt  anzitkendt 
Kraft. 

ATTRACTION , f.  f.  Dit  Anzitkung , das  an 
fick  ziehen  ; it,  dtr  Zujland  dejfen , was  ange- 
zagen  izird.  (In  dtr  PkÿfikJ  Bit  anzitktndt 
KreAt. 

i^TTRACTIONNAIRE,  f.  m.  Sa  nennet  man  dit- 
jentgin , weUke  das  Newtanijekt  Sxfttm  von  dtr 
anzitbmdtn  Kraft  aanèkmta. 

ATTRAIRE,  v.  a.  Htrbti  heken,  durck  tittras 
Augtnèkmts  an  /ich  ziehen.  Le"  fel  eft  bon  ponr 
attraire  les  pigeons  ; das  Salz  ift  g&:  «m  die 
Tdubtn  htrbti  zu  locktn.  (Bûfes  Ftrbum  uiird 
Jelten  anders  ois  im  Infinittvo  gebraucht,  ) 

ATTRAIT , f.  m.  Der  Rtiz , was  uni  «nf  tùu 
angtHèkmt  Art  an  fich  z:ekt.  Les  attraits  de 

. la  neauté;  ditRtizt  der&kSiAeit.  L'honneur 
a de  grands  attraits  ponr  les  belles  âmes;  dit 
Ekrt  hat  machligt  Reize  jSr  èdit  Gtntiithtr. 
Man  nennet , Les  attraits  de  la  grâce  ; die  ns- 
ntren  Emffmdtmgin  eintr  von  dtr  Gnadt  Gai- 
tes  durckd)  ungeMe»  Stie. 

ATTRAPE,  f.  1.  Fine  &klingt , tiiu  Folle,  tin 
bitrSgtri/'chir  Sckti»  wodurck  man  jtmanden 
U ZM 
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30i  hhAergih»%  fiuht.  Tout  ce  qti’il  von»  tfi- 
foit  là,  ctoit  une  attrape;  alUs  wtu  er  Ilmin 
da  Jagtt,  war  n&r,  km  Jhnen  tint  F(àlt  xa 
Ugtn. 

Attrape,  keiflt  ttuth,  Eint  S.lüacktnzanae,wo- 
mit  die  SiMackt»  uni  Scherben  dtr  zerbrocht- 
ntn  Scbnielxtiegel  aus  dem  Ofea  gehaiitn  wer~ 
den.  In  dtr  Sckiffakrt  heifst  Attrape , rf»i  Ah- 
katt/til,  tin  Tau,  wotmt  dasScluff,  wetm  es  beim^ 
Kalfatem  umgeiégt  werden  Joli,  augeht^en  wird. 
Attrape-moucbe  ; eûie  FiiegenfaUe, 

ATTRAPER , v.  a.  I»  einem  Gam , i»  einer 
Schltnge  &c.  fatuen.  Il  attrapa  le  loup  dans 
■ cette  foffe  ; er  flng  de»  IFalf  in  die/er  Grubt. 
Il  attrape  tous  les  jonrs  des  renards  avec  fes 
reffotts  ; er  fSagt  aile  Tagt  FÜehfe  mit  Jtmtm 
FÎukseiJtn. 

Attraper,  heifit  auch  Etieas  dnrch  Dfi,  durch 
trlaubte  /Cnn/igriFe  ; it  durch  emftgts  BtJ^rèim 
értangen , erha/chea , beiommen.  Il  a li  bien 
fait,  qu’il  a attrape  un  bon  emploi  •,  er  kat  es 
Jo  gfit  einzufadttn  geu'ufit,  daji  er  einen  gu- 
Un  Dienfl  bekommen  bat. 

Attraper,  heifit  ferrur,  Kttvas,  tmméUh  man 

Eelaufen  ijl,  erretche» , es  eriangen , erhafthen. 

e lièvre  eut  beau  rufer , les  chiens  l'attra- 
pèrent ; dtr  Hajt  mochte  wtchfein,  dis  i&àr 
ver/chlagt»  wie  er  teoUe , die  Jiundt  erhajchten 
Wbi  dock.  On  a attrapé  les  voleurs  ; ma»  bat 
die  Diebe  bekommen,  enmjcht.  Attraper  quel- 
^'un  à la  courfe;  ti»e»  im  Laufen  einholen. 
Sprich».  Il  courra  bien,  fi  l’on  ne  l’attrape; 
er  tmfi  gtit  laufen  kbnnen,  wenn  man  ihn  nicht 
■ enefiâte» , bekommen  folie,  Man  /agi  auch  ; 
Il  l’attrapa  à la  tête  d’un  coup  de  caillou  ; er 
searf  ihn  mit  einem  Kiejefittn  an  den  Kapf. 

Fig.  heifit  Attraper  qn  ; einen  betriigen , 6c- 
vücàm,  argliftig  hintergehen.  Il  s’eR  l’ailTé 
attraper  par  un  filou  qui  lui  a gagné  fort  ar- 
gent ; er  bat  ftch  von  einem  Spixbnben  betrie- 
gen  lafien , dcr  ihm  fein  Gtld  abgeieonntn  kat. 
Me  voila  donc  attrapé  I atjo  bin  icb  betrogen, 
mgefidtrt  ! Man  Ja^  fie.  im  gem.  Lèb.  Attra- 
per nn  rhume , une  nevre  ; einen  Schnupfe» 
bekommen , ekt  Fieber  davon  tragen.  Attraper' 
un  coup  d’épée  ; einen  Stick  oder  Hieb  be- 
kommen. 

Mem  fagt  ferrur  figUrliek:  Attraper  le  fens, 
la  penfée  d’un  Auteur  ; den  Sinn,  die  Meynung 
eitus  SckriftfltUers  ireffen,  recht  eiifiebm.  At.- 
tnper  le  caraètère,  les  manières  d'une  per- 
foiute  ; den  Karakter , dit  Maiàertn  einer  /Irr- 
Jin  recht  ndch  dem  Lèbtn  fchildem,  ausdrlUken 
oder  ndckmcuhen.  Ce  Poète  a bien  attrapé  le 
caraftère  d’un  homme  jaloux;  diej'er  Dichter 
kat  den  Karakter  eines  eiferfichtigen  Menjchen 
Jehr  wohl  ge/ckildert,  getrofien.  C'eft  un  grand 
Peintre,  if  attrape  Wen  les  caratlètes  des  paf- 
fiona  ; «r  ^ SMI  grôjier  Mater , er  wtfi  die 


Leideifidtefien  gfit  auszudrScten.  ' So  fagt  ma» 
aiuk  von  einem  Maler  : U attrape  bien  la  rèf- 
femblance;  er  trift  Jehr  git. 

ATTRAPOIRE,  f.  f.  Eme  Folle,  Thiere  zu  fan- 

fs».  1»  difitr  Bedeutung  wird  es  wentg  gt- 
raucht.  Ma»  bedienet  fuit  deffen  meijlens  »Ar 
■ fi  gUrtick,  und  da  hefit  Attrapoire  ; em  lijliger 
^eich  einen  zu  fangen;  eine  lijlige  Art  et- 
neu  zu  betriegen. 

ATTRAYANT,  ANT^  adj.  Anxiehend,  anzüg- 
- lich , was  uns  auf  eine  angtnèhme  Art  an  Jick 
xiehet;  reizend.  Une  beaute  attrayante;  eine 
reizendt  SchSnkeit.  Ce  livre  elt  bien  attra- 
yant ; dbefes  Bûch  fi  jehr  anziekend,  Jehr  ange- 
»èhm  zu  léfen , man  kan  Jich  nicht  Jatt  dora» 
tifen. 

A'T^rREMPÈ,  adj.  Un  oifean  attrempé;  einFalk, 
dèr  wèder  zu  fett,  noih  zu  mager  fi. 
ATTREMPER , v.  a.  Mlfiigen , mildeml  At- 
trempcr  le  vin  ; den  fFein  mit  IFajfer  mi/cken. 
Man  fagt  auch  : Attremper  le  fer  ; dos  Ei/rn 
hdrten.  Attremper  un  pot  ; em  GefSfl  zuerfi 
■ in  eine  mSfiige  Milze  fetzm , daimt  es  bei  ftdr- 
■ kerem  Feuer  nicht  fpringe. 

AITRIBÜER,  V.  a.  Kueignen,  mit  eiwas  ver- 
kmipfen  , gtwiffe  FUrredite,  Fortheile  oder  fri- 
vilegitn  mit  tiwas  verbindien.  Les  gages  , les 
émolumens  qui  ont  été  attribués  à cette  char- 
ge ; die  Bejaldung  und  die  mit  die/er  Bedienung 
verknUpfte  Nèbenvorlktile.  ( AccidenzienJ.  Tout 
eft  perdu  quand  on  attribue  l’honnenr  aux 
richelTes;  aies  fi  in  einem  State  verioren,  wenn 
die  Ehrerfieüen  aair  an  die  Keichtn  vergèben 
werden. 

Attribuer,  hefit  auch,  Beimijfen,  zafchreiben, 
einen  J'àr  die  Ur/aehe  oder  j'ûr  den  Urhiber  ei- 
ner Sache  halten.  Je  ne  veux  pas  vous  en 
attribuer  la  faute;  ith  wiü  Ihnen  die  Schnld 
davon  nicht  beimejfen.  On  lui  attribue  cette 
vièloire  ; man  fchreiht  ihm  dirfen  &eg  zn.  On 
lui  attribue  ce  livre-là;  man  fchreibt  ihm  die- 
fes  B(uh  zu , man  hàlt  ihn  Jür  den  Ferfdffer 
die/es  Bûches.  11  a toutes  les  bonnes  qualités 
qu’on  lui  attribue;  er  bejizt  aUr  die  gutenEi- 
■ genjchafu» , die  man  ihm  zufchreibt,  die  ma» 
î/im  beüègt. 

S’ATTuriiuER,  V.  réc.  (qch.)  Sck  eiwas  ziteig’ 
mn,  zujch-eibtn,  armctfien. 

ATTRIBUT,  f.  m.  Die  Eigenfchafi  einer  Sathe. 
L’immcnfitc  cil  un  des  attributs  de  Dieu;  dis 


Unermefiliehkeit  ijl  eine  von  den  Eignfchafïen 
■ Galles.  L’impénétrabilité  eft  nn  attribut  de  la 
matière  ; die  Undunhdringhchkeit  fi  eine  Ei- 
genjehafi  der  Mai  trie.  Bei  den  Malem  heifit^ 
Attribut;  ein  Merkmal,  ein  Sinbild,  ein  iiei- 
chtn , troran  man  die  Qbtter  und  Gxttinnen , 
die  Helden  des  AUerthums,  die  Künfie,  die  Tur 

Êenden  &c.  fogleick  erkennen  kan.  (das  Attrihoiy 
a iiuilbe  eft  un  der  attributs  d’Uercule;  d-.e 

Ktule 


ATT. 


AVA. 


KoêU  yi  ieu  Ztidttn,  woran  man  dmffeAu- 
■Its  erkemet.  In  dtr  Logik  lunnet  mon  Attri- 
but, dasjmigt,  teas  von  dner  iacke  grjagt  odtr 
virnanet  wird.  (dos  PrSdUat)  U^mn  nuin  z.  B. 
f»gt:  Dieu  eft  toat-paifTent;  Oott  ifi  almiith- 
*'g>  fo  ’fi  iMbjtB,  und  almàciuig  das 

i^fSÜiùctSt» 

ATTRIBUTIF,  IVE,  idj.  Beiligtad,  btim^end, 
ztuigntnd,  was  limn  gôrzug  beiUgt,  oiir  ein 
gnsijfts  Kttht  znei^t.  Attributif  des  Jucit- 
diilioo  ; u-as  zur  ùtriclUsbarktit  gtkiret. 

attribution,  f.  f.  Dit  f'trleikung,  Beiligwtg, 
Zutigtiung  gttcijj'er  l'irrecIUt.  Ces  charce» 
ont  de  grandes  attributions  ; mit  diefen  Æm- 
Urn  Jind  grifit  yôrreckte  vtrîmnden,  vtrknHpft. 
Man  ntnmt:  Lettres  d'attribution;  eme  gol- 
macht,  dit  dtr  Kinig  gnciffm  Commijjaritn, 
odtr  tintm  witertm  Gtricht^oft  trtkeiUt,  eihi 

. Sache  durcit  ein  Endurtheil  zu  ent/chiideiu 

ATTRISTANT,  ANTE,  adj.  Betrlibend,  was  bt~ 
trübt  und  tranrtg  macht.  Nouvelles  attriftan- 
tes  ; traurige  Dachrichten. 

ATTRISTER,  v.  a.  Betrliben,  betriibt,  traueig 
machen.  Cette  nonvelle  m'a  bien  attrilld;  die}t 
Nackrickt  hat  mitk  Jtlir  betriibt.  Il  ne  faut  at- 
trifter  perfonne;  man  mufl  uiemand  betrliben. 

S’attriste»  , v.  réc.  Suit  betrliben  , traurig 
werden.  Ne  vous  en  attriftez  pas  ; betrUbcn 
Sii  Jkh  dtsbedb  nicht , feyn  Sie  deshalb  nicht 
traurig. 

ATTRI’TION,  f.  f.  Die  Seat  iiber  eint  begangnu 
Siindt  { it.  elie  Zerknirjckung  des  Htrzens.  In 
dtr  Pkÿfik  heifit  Attrition;  das  Antmandtrrei- 
ben  zweier  KSrper. 

ATI'ROÜPEMENT , f.  m.  Ein  uneriaubter  AjA- 
Utuf , Zufammenlauf  des  Ebikts,  dir  mit  Tu- 
mult  verknüp/l  ifl. 

ATTROUPER , v.  a.  Hatsfenwtift  ver/ammetn , 
tinen  Auflauf  verutfachen.  Il  attroupa  toute 
la  canaille , pour  fiure  une  fêdition  ; er  vtr- 
Jammelte  aOes  iiedtrlicht  Gejindil,  um  emen  Auf- 
tvhr  ru  errigen. 

S’attrouper,  v.  rdc.  Sick  haufenweife  verfam- 
meln,  zujammtn  latAtn.  Il  s’attroupa  une  quan- 
tité de  gens  ; es  lie/  tint  Mtnge  Eotkes  zujdmmen. 

AU , Eme  Partik-l,  die  aus  dtr  PrSpoftUon  & und 
dem  Artikel  le,  durch  tint  Zujammtnziekung 
btidtr  tntjlandtn  ift,  und  woiwrch  der  Dativus 
Singularis  dèrjtnigtn  (f'brter  mànntieken  Gt- 
ftUech'ts  angtztiget  wird,  dit  mit  tintm  Laut- 
bithjiabtn  oJer  mit  einem  ajjeirirttn  h an/an- 

?en.  Im  plurali  heiflt  dieje  ntrtikel  aux,  fiait 
les.  So  fagt  man  : Plaire  k tout  le  monde, 
und  plaire  au  monde.  Plaire  k tous  les  hom- 
mes, und  plaire  aux  hommes.  Obéir  au  Roi  ; 
dtm  fCtinige  g-Horchtn.  Se  foumettre  aux  lolx  ; 
fch  den  Gejetzen  anlerwtrfen.  Aujferdèm  wird 
diejt  Pariikel  tm  ütutfdun  ouf  gdr  verjchit- 
dent  Art  ûbtrjezt , }t  naMim  a der  Za/amn 


hS 

tmeiJiang  der  Rède  erfordert.  So  /agi  man  z.  B. 
Au  nel  ; im  Hir.tmel.  Rien  au  monde  ; t.ichts 
'1  H’’  le  pot  au  (eui/etzH  den 

Tagf  ans  (andas  ) Feuer,  Je  me  luis  coupé 
au  doigt  ; ich  habe  mick  in  den  Finger  gefclmit- 
ten.  Je  me  fuis  bleilé  au  doigt;  icJi  habe  midi 
am  Fmgtr  verwundet.  Au  nombre  de  deux 
mille  ; i^ei  taufiend  an  dtr  Zabi.  Au  fottic 
de  l’Eglife;  bei  dem  Uransgehen  aus  dtr  Kir- 
ehe.  Au  temps  prcCcrit  ; zur  ge/ezten  ZeH. 

J oucher  au  doigt  ; mit  dem  F.  nger  btriUiren. 
Aux  yeux  de  tout  le  monde  ; t'di-  alltr  IFHt 
Augen.  Au  macché-,  au/ dtm  Markte.  Aller 
au  logis;  nach  Hau/t  gthen.  Lever  les  mains 
au  Ciel;  dte  Hiinit  gtn  (gtgen)  Himmtl  hi~ 
betu  Au  tejnps  de  la  vendange;  ni»  dit HerbiU 
Zeit;  zur  Zeit  der  K'einièje.  rouler  aux  pieds; 
untrr  die  Füfie  trèten.  Aux  armes!  rit  den 
IF sffen  ! ins  Uewthr  ft’r.  &c. 

avachir,  S’AVACHIR,  v.  réc.  Faut,  trage, 
nachlaflig  werden;  it.  fikr  dick  und  felt  wer- 
dtiL  In  dirfem  lezteren  Ferfiande  wird  es  haupt- 
JàMch  von  Frauenzimmern  gejagt.  ( gentein) 
Bei  dm  Lèderbereitern  heijst  S’avachir;  alzu 
werden.  Les  branches  s’a- 
vacbilTent;  (Gàrtn.)  die  Zwtige  hangen  ganz 
welk  kerunter. 

AVAGE,  C m.  Das  Recht , welehts  an  tinigen 
Orten  ni  FrankrtUh  der  Scharfrichter  hat , allé 
Jt'Jarktage , von  jedem  Sack  Grtreide , wie  auck 
vtnn  Obft  und  anderen  Efiwdren , eme  HandvoU 
nèkmtn  zu  dîtrftn , odtr  den  IFikrt  daJiXr  an 
Gtlde  zu  tmpfangen. 

AVAL,  f.  m.  Die  jchriftlicht  uuter  dtm  IFtcbftl 
Jtibfi  gf/chriebtne  B'ùrgfchaft  odtr  Ferficherung, 
dafi  mon  lUn  IFechJel  Jelbfi  zahlen  woUt,  wtnn 
ttHenfals  dèrjenigt,  auf  weichen  der  tFeckM  ge- 
zogm  ifi,  nicht  zahlen  lotte. 

AVAL,  adv.  heifit  bei  den  Schiffem,  Hinunter, 
tnit  dim  Strém.  Un  de  Tes  bateaux  aJloit  à 
mont,  & l’autre  aval  ; tines  feintr  Sckifft fithr 
denStrâm  aufwdrts,  und  das  andere  hinunter. 
Zuweilen  fagt  man  anfialt  Aval , k vau-l’eau. 
Le  bateau  alloit  à vau-l’eau  ; das  Schiff  ging 
den&râm  himinUr , mis  dem  Strâm.  Le  vent 
d’aval  ; der  Abendwind , Wefiwind.  Fig.  fagt 
man  : L’alTaire  eft  allée  k vau-l’eau  ; aie  sS- 
elit  ifi  krèbsgàngig  gewordtn,  et  ifi  nichts  aus 
der  Sache  gewordtn. 

^ O filuabfahrtn  cmf  einem 

Ftufi  dem  Strâme  rdJi;  it.  der  Fuhrlohn  dahr. 
Atuh  heijlt  Avalage,  das  SchréUn.  odtr  Ilia- 
in  den  Keder. 

AVALAIiON , £ f.  i)as  jîbjckiefitn  des  K^afftrs 
nach  einem  grôfien  Règen,  wodurch  das  Erd- 
rtiik  ausgijjuct'mmet  wird , ttnd  LSchtr  ent- 

fiehtn.  Les  avalaifons  , nemut  man  auch.  Dit 
w/eggejckwenüt  Sachen.  In  dtr 
SciuJffMsrt  hiifitik  Avalaifojuî  gewiffe  gut^g§ 
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jrindt,  dè'tn  fith  dit  Spcmitr  bti  âtr  ZteAil- 
hmft  dir  S .Ort  ftotu  «liiVi  CaJ  x euNutz*  taa- 
clitv. 

t AVALAKCHE.  odtr  AVALAKGE.  f.  f.  Z?it 

. SJmC.autehu,  grffitr  Sthnikliuiiptn  tUr  von  ti- 
ttau  Brrgt  litmnitr  rolitt. 

* AVALANT,  ANTE,  »dj.  DenStrômlurabfyh- 
rttui.  Le  tateaa  w en  «vêlant;  thf  Sekiff 
führt  SerSm  ab. 

AVALli,  ÈE,  part.  & sdj.  Vir/MukL  S Ava- 
ler. yf/î  Bdjeffivum  h ijit  Avalé , tin  leinig 
htrnntrr  hiingend.  Avoir  les  joues  avalées  ; 

• ker  iti/er  liiitigende  Barkf  n hab>r. 

' AVALLE,  1’.  f.  Kin  SSik  Tlich,  fo  tin  Ttck- 
macher  e»f  emmal  virfntigtn  kan , obnt  dat 
ti-  Jeme  Eùumt  tmf  nerf  cbroUm  darf.  Une 

' Bvalte  de  tliardcm  ; Jo  lit!  ’llMt,  als  (tuf  tin- 
titcd  grkrazt  werden  kan. 

AVALER,  v.  a.  t'erjchltutin,  hinunier  fckUukea; 
it.  htnab  fcUXfJtn.  11  as’ate  les  morceaux  fans 
mâcher  ; tr  verfchlukt  dit  BiJJên , tr  JcUukt  dit 
Bijfin  hinnnttr , chnt  fit  zu  kautu.  Avaler 
«ne  épingle;  tint Stecknadtl  hinunitr  /ckluckm. 
Jidan  fagt  anck  . Avaler  un  bouillon  ; tint 
Fleijchbr'ikt  hiiiab  fîhiiirftH.  Avaler  un  oe»f; 
tin  Ei  emtftkiürfm.  Il  ne  fait  que  tordre  & 
avaler;  « ifl  bti  ikm  nur  tin  Druck 

und  tin  Sihlnck  ; tr  ifitt  frhr  gitrig.  11  ava- 
lero't  la  mer  & les  poiflons  ; tr  hat  tint  un- 
rr/iitllifkt  Frtl  krg  trdf.  Avaler  le  calice,  ava- 
ler le  morceau  : dm  KtUh  av.ttrinktn,  m tinm 
fattren  Afftl  bfifftn,  tint  verdriesticht  und  hàikjt 
fthmtrzhaftt  Eukt  t/iioi  n 'jftn.  Avaler  des 
couleuvres  ; viri  Ftrdmfi  habtu , vitl  Htizt- 
leid  ausJUhen  tr.iijftn. 

Avaler,  htifit  auck,  I/immitr  tojfen.  Avaler 
du  vin  dans  m cave  ; kFirin  in  dtn  Ktütr  hm- 
unttrlaffin,  fhrattn.  Man  jagX  auck.  Avaler  un 
bras  à queK  u'nn  ; tiutm  titun  Arm  abbautrt. 
Avaler  nne  lettre  de  change;  /irk  /Ur  dit  Bt- 
zaklung  fints  IFich/tlbritfits  vtrb’irgtn.  Avaler 
une  branche;  tittn  Afi  ganz  noM  am  Boum 
abjchntidtiu  Le  bateau  avale,  va  en  avalant; 
dat  Fahrziug  fdhrt  dtn  Sirâm  abwSrts,  kin- 
taiUr.  In  ditftr  Btdtuiung  j/î  Avaler  miAsh* 
tram. 

S'avaler,  v.  réc.  Hinutitr  gtktn,  fich  ver~ 
fchkicken  iajjin.  Man  fagt  im  gtin.  Lib.  Cela 
s’avale  à merveille  ; dat  gtht  kmunttr  mit  gt- 
fckmUrt.  S’avaler,  keifit  auck  Htrimler  hSn- 
gen,  niedtr  hSngen.  Le  ventre  de  ce  cheval 
s'av^le  ; dtr  Bauth  ditjtt  Pfàriet  hUngt  herws~ 
, ttr.  S.  Avalé. 

AV'ALEUR,  f.  m.  Eiutr  dir  etwas  tcfùU'.ukt. 
Man  fagt  im  g.  L.  Vous  êtes  un  avateur  de 
pois  gris  ; ihr  ftyd  tin  l'ttifrdfi.  C'cft  un  ava- 
leur  de  charrettes  ferrées  j tr  ijl  tin  Efcnfrtf- 
Itr,  tin  Grâtpra'.tr. 


• AVALIES , C f.  pl.  ff'etli  von  dm  FeBm  gi- 
fchlachttttr  Scha/t  odtr  Hiimmtl. 

AVALÜlKE,  Cl  £/'»  wottr  Hachtn,  tin  g'Sfiit 
Maul.  Man  Jagt  im  Scktrz .-  U a une  belle 
avaloire;  tr  hat  tint  giUt  Gurgtl,  tint  gutt 
Kddt  zuiu  fiAlucktn. 

Avaloire,  hfifil  iihrigtns  dtr  Sckwanzritmm 
dtr  Bfèrdt  ; it.  tin  If'trkzeng  um  ttwat  kindb 
zu  ItjJen,  Z.  B.  tin  Stil,  tutt  Ltitir  um  dit 
^liMSfftr  in  dm  Ktütr  zu  Jckrotm&c.  it.  bti 
dm  hiimadurn  tin  Trtib-Eijtn,  tin  kftrkziug 
tion  M/JJing,  womit  dit  Eit/iJinir  übtr  dmKoff 
iUt  Htius  hinttnUr  gtdrukt  wirài  dtr  Siompfer, 
Krumjlaoftr.  * 

• AVALukE,  f.  £.  Eint  fckteammi^  IKulJl.  dit 
fich  an  dos  neut  Hom,  am  Hufit  tiittt  Pfr- 
dts,  da,  wo  dat  aUt  Mar»  wtggtJchnitUn  utor- 
dcn,  anznft'.ztn 

AVANCE,  f.  f.  Dtr  Kârjpnmg,  dos,  was  jt- 
tnand  in  Atfekmg  tintt  zurück  gtUgUn  IFfgtt, 

. t»6r  dem  Andtrn  vorans  kat  11  a tant  de  Jour- 
nées d’avance  fur  nous;  tr  hat  Jo  vitl  Dagt- 
trtifm  vor  uns  zuin  voraus.  11  Ici  donne  dix 
pas  d’avance  (ur  cent;  tr  lâfit  ikm  tinm  K6r~ 
Jvrung  von  hundert  SchriUtn,  tr  gàt  Am  kun- 
airt  S.iirittt  vdr. 

At-ance,  htifit  auck  Das,  was  an  tinm  an- 
gtfangtnen  Arbtit  btrtUs  ftrtig  ijt,  was  saim 
Kortlieil  dtr  anzufangenitn  Arbett  bereits  vôr- 
kir  zubtrriUt  ijl.  C’eft  une  grande  avance 
.quand  on  veut  bâtir,  qae  d’avoir  des  maté- 
riaux ; wenn  man  bantn  wiü,  Jo  hat  man  [thon 
vitl  voraus,  wtnn  dit  Mattriaktn  bti  dtr  Haud 
find. 

In  dtr  Baukunfi  hi^t  Avance , dtr  Fârflick, 
dit  Hirvôrragung  i ÎL  dtr  Ûbtrbau,  das  was 
an  ttntm  GebiiuSt  aujfer  dtr  Unit  ktrvôrjltht, 
ktrvârragtt.  Une  avance  .de  toit  ; drr  Fdr- 
Jfrung  tous  Dackts , das  Ühtrkangm  dts  Dor 
thts. 


Avance , htifit  ftmtr  dtr  Fàrjchufi  ; it.  dit 
Btzahlung  v6r  dtr  Ztü,  dit  Fêrausbtzakhmg. 
Faire  une  avance  de  mille  îcum  <j»«n  Fôr-r 
Jchnfi  von  tau/end  Thaltrn  timn.  Etre  en  avan- 
ce ; >n  Fârjiltufi  Jlehm.  Je  lui  paye  d’avance 
tout  ce  que  j'achete  cher  lut;  leas  ich  bti  ikm 
kaidi , zahlt  ich  ikm  jtdtsmai  voraus. 

Fig.  fagt  ma»  : Faire  des  avances  ; den  tr- 
fitn  Scnritt  thnn , dm  tijlen  Aniafi  zu  Süftung 
tiuts  Ftrgitichts,  tintr  AusJShnung  &c,  gèbm , 
dtn  trJliH  Antrag  tbun.  Un  bon  Chrétien 
n'héûte  pas  à faire  les  avances  pour  fe  ré- 
concilier ; tin  gattr  Chrifi  btdtnkt  fich  nicht, 
dtn  trjUn  Scbrill  zur  Ftrjlihaung  zu  thun.  Ce 
n’clt  point  lui  qui  a recherché  cette  femme, 
elle  a fait  les  avances,  toutes  les  avances  ; èr 


bat  fich  nicht  um  ditjts  Fraumximmtr  btieor- 
bm,  fil  ftlbfl  hat  ikm  dm  trfltn  Antrag  gttlian, 
lit  JilbJt  ift  ihm  a»f  alit  Art  intgigm  gtgan^m. 
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D’av/w»:,  fai»  AVAircK,  aiv.  Z»m  vérmu. 
je  m'en  réjouis  d’avance  ; ick  fruit  aicit  Jclunt 
dm  virons  darauf.  Je  vous  en  fais  mes  com- 
plûnens  par  avance  ; ùk  tt*tu  Jhutn  fckon  im 
firMi  atenun  GlSJuffun/ck  dtskalb  ab. 
AVANCEE  tNT,  f.  m.  Jjir  Fort  gang , àasVir- 
wàrtsgektn  linerSsiht.  Ce  Prince  a beaocoup 
- ■ fait  ponr  l'avancement  des  Lettres , beaucoup 
cor  tribné  à l'avanceinetit  des  belles  Lettres  ; 
iitftr  Farjl  hat  jtkr  vùl  soir  Anfnakm*  itr 
/chant»  IVifftt^chajttn  btigetragt».  Ce  bdtU 
ment  ne  s'achèvera  pas  fitftt , je  n'y  vois  pas 
d'avancement  ; dùfes  Gibaudt  uird Jobald  neck 
meht  ftrtig  werdtn , Uh  feht  gwr  keitun  Fort- 
gang,  iSi  Jtkt  tveht  dttjl  ma»  wtiltr  komt. 
Avancement  keiJU  auch , die  Btfbrderung  des 
GlUckts.  li  doit  Ton  avancement  à fon  propre 
mérite  ; tr  kat  feint  BefSrdmmg  femtm  tige- 
mta  Ftrdienftt  z»  da  ken. 

Avancement , heifit  femer  Dit  f'bratubtzak- 
lang.  Cela  lui  hit  ^nné  en  avancement,  par 
avancement  de>  futcelTion  ; dit  teurde  ikmauf 
• dit  Erbfiha/t  tôraut  brsutklt. 

AVANCER,  V.  a.  FortrUcAe»,  virwSrtt  tuckt», 
fdùtben , Jttxtn  &c.  Avances  la  table  ; rücket 
dm  Scuhl  vôrwdrts.  11  avança  la  tête  hors  du 
carrofle  ; tr  firekte  de»  Kop!  zar  Kutfcke  hér- 
aut. Avancer  le  bras  ; den  ÿtrm  virieartt firek- 
ktn,  ausflrecktn.  Avancer  le  pied;  dm  Fuji 
t irwdrts  Jelzin. 

Avancer,  kei/t  auch,  Machm,  dajl  tint  Sache 
thêr,  a!ijini/l  gneShnUch  iji,  ihr(».cinfcmg»imt-, 
it.  be/chteunigen.  Avancer  fon  départ  ; /tint 
Abrtift  bt/chlttinigen  ; vSr  dtr  b'JhmtenZeit  ab- 
reiftHi  früktr  abrtifen  ait  ma»  eigmtlich  (f^iU 
Untwar.  Avancer  le  dîner,  l'heure  do  dîner; 
Früktr  zu  MiUag  tjftn.  Avancer  l’horloge  ; 
dit  Uhr  virrii.ken,  fortiücktn,  dm  Zeiger  dtr 
ükr  v6rwkrts  rlUktn,  daiuil  fit  frTtktr  die  Sbin- 
di»  zeige.  Avancer  un  onvra^  ; tint  ylrbeit 
hefeUeunigm,  ftirdtm.  Il  a bien  avancé  fça 
' affaires  en  peu  de  temps;  tr  ijl  mil  feinm  Ge- 
fehd/u»  m kurzir  Zeitjehr  weit  grkommm,  er 
hat  et  in  kurzer  Zeit  fihr  mit  gfbracht.  Ma» 
fagt  auch  : Ac-ancer  les  jours  de  qn  ; tinem  dat 
Lèben  verkUrzen  , feint»  Tod  beflirdem. 

Avancer,  heifit  Jtmtr,  Ziraat  bezahlm,  lher 
bezahlm,  ait  dtr  Ttrmi»  fSOig  ijl  : it  virfckie- 
fim  ; it  Geld  fîr  jetnand  ausleetn.  Avancer 
nn  terme  à fon  hôte;  ftinem  frirthetinm  Ter- 
min  virant  bezahitn.  Il  a avancé  totw  les  frais 
de  ce  mnnlin  •,  trhcu  aile  Kojlm  zu  dieftr  Mlik- 
U virgtfchtflin.  J’ai  avance  cet  argent  pour 
lui  ; ieh  haut  diefii  Geld  fllr  ihn  ausgtlègt. 

Fig.  brdmtct  Avancer  quelque  chofe;  £l- 
iras  zutrji  virbrmge»  , anf  dit  Bahn  bi-isgr « ; 
it  ttwas  fxvr  giunfl  odtr  uiahr  ausgibm.  C’eft 
lui  qui  avança  cette  qneftion , èr  braditi  dieft 
Fragt  zuerft  anf  dit  Bahn.  Je  n’avance  rien 


dont  je  n’aye  de  bonnes  preuves  ; ick  fagt, 
ick  bebaupte  nichtt,  woui»  ich  uicht  giite  Bt- 
wttjt  habt. 

Avancer  qnelqu'nn;  lintnbrftirdtm,  zaeintr 
behtrtn  Sutle  vtrktlfen.  Le  Roi  l'avança  en  peu 
de  temps  ; dtr  KSnig  btfèrderU  ihi;  in  kurzer 

"Zeit. 

Avawck®,  V.  B.  FirwSrts  gihtu,  virwSrtt 
fchreilen,  virruJern.  Faites-les  avancer;  lajft 
fit  virfückm , nàktr  ktrbei  kommeu.  L’armée 
avançoit  dans  le  psys;  dit  Arm!  rÜiti  uieiltr 
tnt  Land  hinem.  Il  recule  au  lieu  d'avancer  ; 
er  znrück,  atfiaU  virttiSrts  zu  gehtn. 

Mau  fagtaucht  Cette  horloge  avance;  die 
Uhr  geut  zu  gejchieind , z»  /rtih,  gJu  uùr. 
Vous  avez  avancé  de  plus  de  d.-iuc  perches 
fur  ma  terre  ; ihr  Jéjfd  um  nuhr  ait  zwtt  Ru- 
thm  zu  weit  in  meinm  A.ktr  hmtin  geriikt. 
On  a abattu  le  devant  de  cette  mailbn,  parce 
qu'elle  avancoit  trop;  man  hat  dm  vordtrtn 
niit  diiftt  liaufet  abgebrochen,  mil  es  zu  weit 
virjlaud.  Cette  montagne  qui  avance;  dieftr 
Berg  wtlchtr  hervirraea.  Un  rocher  qui  avan> 
ce  dans  la  mer;  tin  Fels,  dèr  tu  deuMirhin- 
ein  reicht.  Avancer  en  ige,  en  l'ageffe , en 
vertu  ; an  Aiter,  an  iFeisheit , an  Tugtnd  zu- 
rtèhmtn.  U fc  tue  de  travail,  & n’avance  point; 
er  arbeilet  fich  fafi  zu  Tode,  u»d  komt  nicht 
wtiter.  Le»  afftirei  n’avancent  point  entre  fes 
mains  ; dit  Gtfckifle  gewutnm  unter  femtn 
Hdnden  keinen  Fbrtgang.  L'impreifion  de  ce 
Livre  n'avance  guère  ; mit  dem  üruckt  dirfes 
IFerkes  gekt  es  langfam  hèr. 

S’a\'akcer,  V.  réc.  Firwarts  gihtn,  htrvârtri- 
ttn;  it  jich  nahtru.  Avancez-vous!  treUt  nS- 
ker  ! Nous  nous  a\unçamet  vers  le  chemin 
couvert  ; uùr  rîikteu  gégm  dm  bedektm  IFtg 
vir.  Man  fagt  auch  : Le  temps  s’avance  in- 
fenlibleroent  ; die  Zeit  komt  unoermerkt  kerbti. 
La  belle  faifon  s'avance;  dit fchünt ^ahreszeit 
komt  heran.  Fig.  11  a'eft  extrêmement  avancé 
en  peu  de  temps  ; tr  hat  fich  i»  kurzer  Zeit 
ftkr  tmpir  gtfchwungtn.  Je  me  fuis  avancé  de 
lui  offrir  telle  choie  de  votre  part  ; ich  habt 
mich  anhetfihig  gemacht , ihm  dat  in  Jhrtm  No- 
me» anzMuten.  11  s’eft  trop  avancé;  er  hat 
fich  zu  mit  tingriefftn,  er  hat  zu  vitl  vtrfprotken. 
Avakcê,  Le,  partie.  &adL  Firukrts  gerükt. 
S.  Avancer.  Mcmfofa  : Un  homme  avancé  en 
, odtr  dans  un  lige  svancé  ; ei»  betaper 
Mtnjch,  tin  Man»  von  ffakrtn.  L'année  fort 
avancée  ; die  hdlt  ^ahretxtiL  La  nuit  bien 
avancée;  tief  m dit  Nacht  hineia,  bei  Jpÿter 
Nacht.  La  ia'tfon  eft  bien  avancée;  wirfind 
jcho»  mit  im  §fahr,  m dasffakr  hintin.  Les 
arbres  , les  fruits  , les  fleurs  &c.  font  fort 
avancés  ; dit  Bdumt , dit  Fr'ûchte , dit  B'umen 
&c.  fini  fckon  mit  héraut.  Ceft  nn  jeune 
. . homme  bien  avancé  ; dieftr  junge  Mmfch  kat 
ü 3 <• 
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M mienfl'ijfinfduifitn,  ütthur  KmH&t.fcl>o» 
tBiH  gibratkt.  Lei  efpriti  avancé*,  trop  avan- 
cés , avancés  de  trop  bonne  heure  , ne  réuf- 
fifl'ent  guère  ; LtlUt  dit  mon  gar  zii  frliitzeitig 
aafirtugrt,  oitr  dit  vir  dtr  Zett  curfangtn  gt- 
kkrt  zu  werden , brmgtn  ts  ftlUn  wttl , gira- 
tht«  JtUtn.  Im  Kritgtwiftn  heijit  : Un  ouvrage 
avancé  ; tm  Fiflmtgiwtrk,  Ms  v6r  tinem  ai(- 
dirtn  angdégt  tfl,  «m  ftibigm  zar  Btdtckung 
zu  dimm.  un  corpa  de  garde  avancé , une 
garde  avancée;  tint  FAneadu,  Ftldtcaeht,  tin 
Vin^itfu 

AVANlÊ , f.  f.  So  Htttnet  mon  dit  Platkertitn-çder 
Gtld~ErfrtffiuigtH , tetUItt  in  dtr  Ltvantt  und 
nuf  andtrm  t'tirUfdu»  Handbutgtplàtztn  tinigt 
Baffas  Ntui  JiMtâienten  an  den  chrifilidun  Kauf- 
IttUm  auslibtn  , da  fit  unltr  aUtrUi  Fôrwand 
Ge/chtnki  und  Strd/gtldtr  von  ihntn  t^tjftn. 
Sonfl  htifit  auch  Avanie,  tint  mathufiiligi  Bi- 
teidigung  oOtr  Btjdiimpfung. 

AVANT  , Eint  FrdpfiUin,  urtlcht  tinen  l'Srzug 
in  Ân/thuHg  dtr  Ztit  odtr  dtr  Ordmmg  «n- 
Ztigt,  und  im  üiuifüun  durch  Vôr,  odtr  Ehtr 
als,  EMt,  ausgidrükt  icird.  Ceux  qui  ont  été 
avant  nous  ; ditjtnigm , urtUht  vôr  uns  gtic^- 
Jtn  fmd,  dit  ther  da  wartn  ait  wir.  J’ai  vu 
cela  avant  vous  ; uli  habt  das  vôr  Ihntn  gtje- 
htn , ich  kabt  ts  thtr  gt/tktn  als  Su.  In  dttftr 
BtdnUung  leird  Avant  zuwiiltn  mit  tintât  Ftr- 
ho  vtrbundtn,  ouf  wtUhts  dit  Partiktl  que  odtr 
de  /oigt-  Avant  de  partir  odtr  avant  que  de 
partir;  vôr  dtr  ZbrHjt , tkt  und  btvâr  man 
abrtiftt.  Avant  diner;  vôr  dtm  Mittagtjfen. 
Avant  Pâque;  vôr  Ofltrn.  Avant  que  je  i'uiTe 
venu  ; Bu  ùh  gekommtn  tcar.  Avant  qu’il 
faffe  froid  ; élu  ts  kalt  wird.  Avant  qu’il  füit 
nn  an  ; tkt  tin  gahr  vtrgthl.  Il  faudroit  mel^ 
ce  Chapitre  avant  l'autre  ; man  Joltt  diijts  Ko- 
piul  vôr  das  andtrt  ftiztn  ; ditjts  Kapittl  folu 
jtntm  vôraejtzl  wtrdin. 

Avaxt,  jidvirbium  dus  Ortts  und  dtr  Ztit, 
wtkkts  gtmtmigiùh  mit  Si,  bien,  trop,  plus, 
allez,  fort;  vtrbundtn  ifl,  und  tigtntlich  Fôr- 
udrts  odtr  unit  kintin  btdtuM,  aujjirdèm  abtr 
im  ütut/üun  nach  Btfchafftnktit  dts  Zujammen- 
hangs  dtr  Htdt  auf  vtrjchitdtnt  Art  überjtzl 
anrd.  N’allez  pas  fi  avant;  gtki  nicht/owtit 
pâniàrls,  nickt  fo  aitit  vâraus.  11  entra  affez 
avant  dans  le  bois  ; tr  ging  zitmhtk  wtit  in 
dtn  IFaià  kintin.  Creufer  bien  avant  dans  la 
terre  ; titf  in  dit  Erdt  grabtn.  Bien  avant 
dans  la  nuit  ; ujtit , JpSt  in  dit  Nacht  kintin. 
Nous  fommes  déjà  bien  avant  dans  l’hiver  ; 
urir  fmd  fckon  wtit  in  dtn  U'nUtr  hhuin.  Man 
Jagt  fig'ûrlich:  Jamais  Philofophe  ne  pénétra 
plus  avant  dans  les  fecrets  de  la  Nature  ; ni>- 
mals  iji  lin  Philofopk  Utfir  m dit  Gtktimi^t 
dtr  Eatir  tingtdrungtn.  Vous  pouffez  les  allai- 
res  trop  avant  ; Sis  trttben  du  Sofhtn  zu  letlt. 


n Va  un  >eu  trop  avant  1 tr  gtht  tin  mtnig 
zu  wtit.  11  elt  bien  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Prince  ; tr  fltht  bti  ftintm  Firfttn  fthr 
f'n  Gnadtn.  Gravez  cela  bien  avant  dans  vo- 
tre mémoire;  prdgtn  Su  das  Ihrtm  Qtddcht- 
nijft  Utf  tm. 

Avant,  wird  auck  zuwtiltn  als  tin  Satfian- 
tivum  gtbrauckt.  So  htifit  L’avant , dtr  P’or- 
dtrtiuil  dts  Sckifits.  (la  proue)  Ce  valffean  elt 
trop  fur  l'avant  ; dtr  ('ordtrthtil  ditfts  Schif~ 
fts  gtht  zu  titf  im  IVafftr.  Le  château  d'a- 
vant ; das  Fbrdtriafttl. 

En  avant,  Advtrbium  dts  Ortts  und  dtr  Ztit. 

Vôrwdrts,  wtittr  kinaus.  Aller  en  avant  ; vâr- 
■ wàrts,  von  da  wtittr  kinaus,  wtittr  vôrwdrts  gt- 
ktn.  Ponffer  en  aiant  ; vôrwdrts  trtibrn,  ]tô- 
Jitn , fckitbtn  &c.  Man  fagt  : De  ce  jour-lâ 
en  avant;  von  ditftm  Tag  an  wtittr  kinaus. 
Ce  cheval  eft  beau  de  la  main  en  avant;  vois 
vomtfitht  ditfts  Pfird  gilt  aus.  Man  fagt fgür- 
lich:  Mettre  en  avant;  ttwas  vôrbringtn , m 
VôrfiUag  bringm , vôrfchlagtn  ; it.  ttwas  ht- 
kaufttn , odtr  fiir  wahr  ausgtbtn.  Le  principe 
qu'il  mit  en  avant , ne  fiit  pas  goûté  de  tout 
le  monde;  dtr  Satz  dtn  tr  vôrbracku,  fand 
nicta  algemiintn  Btifail.  Cet  Avocat  a-t-il  le* 
preuves  des  faits  qu’il  a mis  en  avant?  kat 
ditftr  Advokat  auch  Btwtift  von  dtn  Thatfadun 
(Faé'tis)  dit  tr  als  wahr  bthaupttt.  Aller  en 
avant  ; ( Kechlsgtl.)  wtittr  vtrfakrtn , das  Ur- 
theil  volzitktn  lajftn. 

AVANT-BEC , f.  m.  (Bauk.)  Dtr  Gigtnpftiltr 
an  tintm  fitinirntn  BrUcktnjockt. 

•f  AVaNI-BLANC,  f.  m.  So  ntnntn  dit  Gdrt- 
ntr  tint  gtwifft  Gattung  wrifftr  Frlih-Pfirfukt. 
AVANT-BRAS,  f.  m.  Dtr  Poritr-arm , dtr 
TJtfil  dtsArmsvom  Eibogtn  bis  onditFaufl, 

» AVANT-CHEMIN  COUVERT,  f.  m.  (Kritgs- 
bauk.J  Dtr  bedtktt  U'tgant  Fijli  dts  Glacis, 
dèr  am  nSchJUn  gigtn  das  Ftld  zu  gtkct. 

* AVANT-COEUR,  f.  m.  (Anat.)  Dit  Htrz- 
gnJii  ; it.  tint  ptjlbcultnailigt  Gtfchwuljl  an 
dtr  Bru/l  dtr  Pfirdt. 

AVANT-CORPS,  f.  m.  (Brak.)  Dtr  Fârbau, 
tilt  vôrdtnandtm  Thedtn  htrvôrjhhtndtr  Thtil 
- tints  Gtbdudts;  allis  was  an  tintm  Gtbdudt 
vôr  dtr  Hauptmautr  kervô^fitht.  Zuwtiltn  vtr- 
JUht  inan  auck  darunttr  das  Fordtrhaus. 
AVANT-COUR,  Cf.  Dtr  Pôikôf,  dtrPlatz  vôr 
dtm  Eingaug  in  tintn  andtm  Hùf 
AVANT-COUREUR,  f m.  Em  Pôrlduftr , tin 
Pôrbott.  Les  Tartares  font  ordinairement  le* 
avant-coureurs  de  l’armée  des  Turcs;  ditTar- 
taren  fmd  gtmtinigUck  du  ^ ùrbottH  ( odtr  F ôr- 
trupptu ) d't  türkijihtn  Armé,  Man  ntnntt  auck 
dit  Pro]fit!tn  , wiUu  dtn  Mcjias  vtrkündtgtt 
kabtn.  Les  avant-coureurs  de  Notre-Seigneur 

Jefus-Chrift.  _ 
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Fig.  lumtet  mon  A^'ïnt-cotl retir,  ASts  iat- 
jemgt,  wodurch  etwas,  dat'bald  nJthhèr  gejchit- 
lut,  angedeutet  oder  vârhêr  vtrkVindigt  wird. 
Tous  ces  mécontentemeus,  tous  ces  murmu- 
res des  peuples  furent  les  a\'ant  coureurs  de 
Is  guerre  civile  ; ail  ditfes  Alisvergidigin , die- 
/ts  Gemurmtl  unUr  dem  Folkt,  waren  FSrbo- 
Un  dit  bUrgerlictun  Krieges.  Ces  petits  frif- 
fons , ces  laïïltudes , font  des  avant-coureurs 
de  la  fièvre  ; d/r/er  leiclut  Schauer , ditj€  Mii- 
digkeit,fmd  V6rbotm  des  Fitbtrs. 
ÀVaNT-COÜRRIlRE,  f.  f.  Dis  FôrlSyferim , 
FârboUnn.  ( tcird  nur  in  dsr  Fofjit  gebrautht ) 
L'aurore  eft  l’avant-courrière  du  Soleil  ; dis 
MorgsnrStk!  ijl  dis  FMàufsrinn,  dis  Fârbo- 
tinn  dsr  Sonne.  L’avant-rourrière  du  jour  ; dis 
Virbotinn  des  Tagss , die  AJorgmriitlu. 
AVANT-DERNIER,  1ERE,  f.&adj  Dèr,  die, 
dos  Fôrltsds , dos  v6r  dem  Lezten  unmittslbjr 
vüùrgshsads.  Il  eftl’avant- dernier  ; èrijlder 
VMezls.  L'a\’ant-demière  fyllabe  ; dis  vôr- 
tezts  Sklbs. 

t AVANT-DUC,  f.  m.  (mfftrbank.)  DasPfeM- 
U'srk , wetckes  an  dsm  Uj'er  des  Flujfss  an  dèm 
Orts  eing^Jilagen  wird,  W’O  man  anfangsn 
ti'iH  eiue  Ûr'.Uke  zn  bausn. 
t AVANT-FOSSk , f.  m.  C^riegsbaak.J  Dtr 
anjfetjls  Grabsn , dsr  mit  IFajfer  angefilu  V6r- 
graben  am  Fi  fie  der  Fildbmjlwèhr.  (Glacis) 
AVANT-GARDe,  C f-  Dis  Vôltrumen,  der  F6r- 
tràb  : it.  die  erfie  Linie , das  srjle  Treffen  einer 
i»  StJdachtordtruiig  gefleltsn  Arml  ; it.  beim  Sf- 
w^en;  dis  erjle  Divifiôn  enter  E/cadre.  In  dsr 
Krisgsbaakunjl  nsnnet  mon  Avant-garde  ; ein 
ateffsrkald)  des  Glacis  angslègtes  klcines  RavsUn 
oder  halber  AlSnd,  wsUhes  mit  einem  neaen  Gla- 
tis umgèben,  und  an  lias  anders  Glacis  ange- 
hangt  wird.  Fs  untcrjcheidet  fick  dadurch  von 
den  pftilfiirmigen  K'erktn  (Flèches)  uttd  von  den 
Kamen.  (Bonnets) 

AVANT-GÜÙT,  f.  m.  Der  VSrfchmack.  Cette 
tranquilitè  d’aine  étoit  l’avant-goût  du  bon- 
, .heur  céleRe  dont  il  devoit  jouir  ; diefe  S>'Un- 
ruhe  war  dsr  Firjthmack  dtr  himnili/chiu  Giük- 
feligkeit,  die  er  gtniefien  folle. 

AVANT-HIER,  hrgtfiern,  shegejiem. 

■f  AVANT-JOUR,  C m.  Die  Zett  vâr  Anfgang^ 
der  Sonne. 

AVANT-MAIN,  f.  m.  heifit  in:  BalffieU  derSciûîg 
des  üaliss  mit  dem  yordertkeiie  der  RskiU;  iu 
at^  der  Reilfcltidt , dir  l'ordertlied  des  Ppr des. 
A ¥ AN'l’-W  üK, /.  m.  Ente  l'vrmuier  ; it.  ( U'a- 
.jpsnk.)  tin'  Stiitk  AJauer  , das  an  einem  Tiiwm 
ksrvBrrageL 

■f  AVaNT-PART,  f.  £ Das,  was  eiiier  von  ei- 
it-r  Erb;ilmjl  vdrcuis  bckomt.  S.  S’réciput, 
AVANT-PÊCHE,  ££  Em  Fn'à  Pdrfich. 

• AVANT-PIED  , f.  m.  Dtr  varderjie  Tneii  des 
J^ss  ; il.  das  Obergejihshs,  oder  Obsrlcder  am 
Fhft  des  Siujtts. 


* AVASJT-I»IEü,  f.  m.  (OraBMmtL  ) Der  PJM- 
kaller , ein  visrecktgtes  St'dck  hotz , das  ntbsn 
einen  shtxurammtndtn  Pftshl  gejlsllst  wird , uin 
ikn  Jsnkrsekt  sas  srkalten. 

f AVANT-POIGNET,  £m.  (Anat.)  Dis  floche 
Hand. 

* AVANf-PORTAIL,  Cm.  Dos  Forderthor. 

AVANT-PROPOS,  C m.  Dtr  Fârbsricht,  dit 

Fârride  vèr  eimm  Bdche  ; it.  dtr  Eingang  z» 
einsr  ErzaUung.  A quoi  bon  cet  avant-pro- 
pos? allez  an  fait;  woza  ditft  Fùrrèdt'^  komt 
zur  ffauftfachs. 

AVANT-QUART , f.  m.  Das  GtSkchen  in  den 
Repstir-Uhren,  wtlches  allsmal  vtrkèr  an/chliigt 
site  dit  Fierttijkmdsn  ftUagen. 

t AVANT-ROUGE,  f.  m.  (Gdrkn.)  Eine  Gat- 
tung  mMicher  Friih-f^irfcke. 

* AVANT-SCENE , C f.  Dit  Vordtrfcent , der 
Ort  a-tf  dem  Theater,  wo  flch  ehemals  die  Sduat- 
Jpitler  vér  und  nSch  dem  Schaufpitl  fehen  liejîen. 

* AVANT-TOIT, Cm.  Ein  y6raack,tinSclurm.- 
datk. 

AVANT-TRAIN,  C m.  Das  VordtrgefltU  einer 
Kntftke  t it.  bei  der  Artillerie,  der  Proat/agen. 

AVANT- VEILLE  » C f.  Dtr  zweite  Tag  vérlùr, 
the  etwas  gtjchehen  RI,  oder  gejihsken/oll. 

AVANTAGE,  Cm.  Dtr  F^theil,  der  Nuizen 
din  man  ans  etwas  zieht  ; it  der  Fdrzug,  das 
Firrecht , was  tint  Perjôn  vâr  dtr  andsm , in 
Anjtkung  des  GlUtkss , des  Ruhmes , der  Ehre 
oder  gtttijfer  natürticher  und  erlangtsr  Eigea- 
fsk^tn  vdrans  kat  ; it  die  Utrlegenksit.  Je 
ne  voie  pas  dans  cette  aflâite  l’avantage  que 
voua  vous  en  promettez  ; ich  fehe  bei  die/er 
Sachs  dea  Nutzen  «icht  tin , dèn  Ste  fait  davon 
vtrfprscheu.  Parler  à l'avantage  de  quelqu’un  ; 
zu)t mandes  ForÜuil,  zu  jemandes  Brflen/prt- 
ehen , Gutes  von  ihm  redrn.  Tirer  avantage 
de  tout;  aus  Alltm  Fortheil  ziehen.  Nos  trou- 
pes ont  eu  l'avantage  du  combat  , quoique 
[ea  ennemis  eujTent  1 avantage  du  lieu  ; tinjert 
Trufpen  liaben  die  Oberhani  erhailtn , ebgieich 
die  Fiinde  voriheilha/ler  poflirt  itilrfji.  Atta- 
quer quelqu’un  avec  avantage  ; einen  mit  F vr- 
Uuii  angreifen.  Prendre  quelqu'un  à fon  avan- 
tage; einen  mit  Fortheil  angreifen , ihn  za  ei- 
nerZeit,  und  iu  Jolcher  Ftrfajung  atsgreifen, 
dMfi  man  Jeinen  Fortheil  liber  ihn  vâr  Augen 
fient.  Être  habillé  à fon  avanUge  ; vorthtil- 
Mft  gekieidet  feyi. 

Avant^e,  heifit  aucb,  Dtr  Fâraus,  dtr  vor- 
Ziigliche  neil,  u tlchenhei  Erbfcha/leii  und  Thei- 
lungen  ein  Erbt  'tiier  dasjenige  vâraus  bekamt , 
was  ihm  math  de»  Gefetzen  yerord^  ifi  ; it 
das,  was  ein  Fater  etntm  /einer  Kinder  zum 
e/ârauf  vermacht,  Ditfts  nenntn  die  Rechts^ 
tehrten  Avantage  direct  Avantage  indireft , 
heifit  ein  ForJkeii,denmanjemandfHunUr  einem 
Mfchen  Scheitie,  widtrredahck  znwendet.  Le 

pere 


AVA. 


AVA. 


l6o 

pire  *(âH  ^ grand*  avantages  i <bn  iUsafnd) 
d/i-  f'atfr  bat  /tiium  SlUJlia  Solmi  vitUi  v6r 
àtH  andtrtn  KtHdtrn  vôraus  virmadU,  gtgèbtiu 

Im  Spiel  heifit  Ayantag* , Ar  ySfaus , ias 
ySrgtbeH.  Je  ne  buerai  point  avec  lui,  l'il 
ne  me  donne  de  l’avantage;  ich  Jpiiit  nitki 
mit  ihm,  tetm  tr  imr  nichts  vèrgibt.  Im  Bal~ 
Jful  «irnwt  «na«  L’avantage  du  jeu,  odtr /ckUckt- 
wtg  L'avantage  ; wtmt  htidt  &ttUr  jtdtr  füiif 
und  vitrzig  habn , utid  tintr  dtn  gltUJi  darauf 
foigindtn  Wurf  gnsiimit. 

Prendre  de  l’avantage  pour  monter  à che> 
val  ; ( Keitjckule ) Ax^ ’iiu  erhabent  SuUt  tri- 
itn , »m  ifjio  bijptr  axtf  dos  Pftrd  fitietn  zu 
kSmuH,  Etre  montd  à fbn  avantage  ; ïeipiim 
ouf  finem  fjerdt  filzm. 

AVANTAGER  , v.  a.  (qn.)  Emtn  btg'Infiigm, 
tinem  nukr  VortiuHt  als  dem  andern  zxiurtn- 
den  ; it.  zttm  vSrxitu  gèben,  vtmuuiun.  La  >*• 
ture  l’avoit  avantagé  de  beaucoup  de  dons  ; 
dit  Natfxr  lutte  ihn  mit  viele»  Gaben  tegliijli- 
get.  Un  père  ne  peut  avantager  aucun  de  fea 
enfans  que  d’une  certaine  portion  de  fea  biens; 
ein  yater  tan  keintm  von  />inm  Kixviern  rnebr 
aïs  einexi  gtw^tn  Thtii  Jtmtt  ytrmSgtns  vCr 
dm  rérigen  Kindtm  vârenu  gèben. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  VorÛuiÜuft,  ax/f 
iine  vorliuiUu^tt  Art,  Vdtu  avantageuicmenr; 
vortheilhaft  gtkletdet.  Parler  avantagenfement 
de  fes  amis  ; vortheÜkafi  von  feuxtn  Frenndtn 
Jprechen. 

AVANTAGEUX,  EUSEl,  adj.  FortkeiUu^  wcu 
Foxrtxuil , Nxttzen  bringt,  EHe  a trouvé  un 
parti  avantageux  ; fte  lut  eme  voxrteilhafie  Hti- 
rath  getlun.  Une  condition  avantageufe  ; rme 
voi  lheilhaflt  Bedingxmg,  Man  fagt  aiuk  : Une 
taille  avantageufe;  exxK  vorthetihafie , eiiu  an- 
Jeknliche  l.exbesgeftaU , ein  fthdixer  IFiubs.  Une 
parure  avantageufe  ; ein  vortlmlhafter  Axixug, 
fin  Anzug,  ein  dit  tinem  wokl  fteht.  Une 
couleur  avantageufe  ; me  Farbt  die  tinem  gfu 
Z»  Geficht  ftekt. 

Avantageux  , lerird  atuh  zuxveilen  in  eimm 
ûbleti  Ferjlande  genommeUf  und  bedexdet  Stolz , 
vtrmejfett,  ruhmrèdig , einir  dèr  fiât  gègenan- 
dtrt  ttxvas  keraxunimt , fich  gewifft  FdrzWgt 
anmdJieL  C’eft  un  homme  avantageux  en  pa- 
roles ; dir  Mt^xjeh  ift  Jthr  xruhmridig , tr  tiiill 
tmxntr  Retbx  haben , immtr  entfibeiden.  C’eft  un 
homme  avantageux  à qu’il  ne  faut  rien  céder  ; 
dèr  Mtnjxb  nimt  jieb  viel  btraus,  man  darf 
ihm  in  nukts  nacbeèbtn.  Il  eft  avantageux  eu 
jeu  ; er  ijl  tin  Jcblautr  Spiiltr  , tr  tettfi  Jich 
brim  &itlen  aile  Fortheile  zu  Nutz  zu  nxotktn. 
Die  Mater  nennen  Un  jour  avantageux  ; tin 
vortbtUha'Us  Lkht , tin  Tagtsliiht  das  von  obtn 
kerein  fdlt , odtr  van  Nordtn  bèr. 

AVANTIN,  Lm.  S.  CROSSETTE, 
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AVARE»  adj.  de  t.  g.  Geizèg.  Un  homme  avare; 
ein  geiziger  Meüch.  Man  Jagtfig'ûrUch  : Le 

y ciel , la  nature , ia  fortune  a «é  avare  de  fée 
dont  envers  lui;  derffintmel,  dit  Natfir,  dus 
Glittb  haben  ihm  ihre  Gaben  tiilr  Jpârfam  zu- 
getkeilelr  haben  ihn  mit  ihren  Gaben  nida  jehr  bt- 
giinftiget,  La  fortune  ne  loi  a pas  été  avare  de 
fes  dons  ; das  Gi:ick  ifi  gègen  ihn  tiidit  geizig 
gewèftn,  tr  id  rticUich  mit  Glûhsgutern  verje~ 
hen.  Elle  eft  avare  de  fea  louanges,  de  fea 
&veurs  ; fie  ifi  mit  ihrem  Lobe,  mit  ihren  Gunft- 
btztigungen  uicht  verfchwenderi/ch.  Être  a rare 
du  temps  ; mit  der  Èeit  gtiztn , feint  Zed  icokt 
amienden. 

Avare,  Cm.  Der  Gtizige,  Geiztulz,  L'avare 
de  Molière;  der  Gtizige  des  Molière  (einLx^ 
fpiel)  C’eft  un  avare  -,  tr  ifi  tin  Geizhalz. 

* AVAREMENT,  adv.  Axèf  tint  gtizige  Art. 

AVARICE,  f.  C Der  Geiz,  dit  aSas  grôfit  Aise 

hdnglUhkeit  an  Geid  und  Eeichthum.  Avarice 
infaciable  ; ein  unerfSttliclier  Geiz.  Avarice  fot- 
dîde;  ein  Jlmkender  Geiz. 

AVARICIEUX,  EU^jj^  adj.  Geixig.  Un  homme 
avaricieux;  ein  geizigtr  Menfck.  (Den  Unter- 
fcliied  zutifehtn  Avare  und  Avaricieux , muji 
man  m dot  Synonimes  françois  des  Abbé  Gi- 
rard nach/eken.  J Man  fagt  im  gtm.  L.  auch fuh~ 
fiantive,  Ceft  un  avaricieux  ; er  ifi  ein  Geizkalr, 

AVARIE,  f f.  Die  Haverei , der  Sifduden,  dit 
aufiirordeatlulien  Unkoften,  Befdtdiiguugm  und 
der  y trlifl,  dèr  dem  Schfi't,  oder  den  If'urtn  die 

_ et  Jakrtt , auf  der  Rttjt  zuJlôfitH.  Auch  ver- 
Jltkt  mon  darunter  die  Abgubtn , die  tin  Sekiff 
m tintm  Haftn,  vio  es  vdr  Anktr  liegt , entrids- 
ten  mufi^,  das  AtJtergetd. 

* AVAklE  , EE,  adj.  Du  Sff^resrnenntntWeka 
avariés,  marchandifes  avariées  ; Gâter  oder 
IFdrtn,  du  auf  der  Reift  befihâ.dgt  worden  find. 

* AVAS’TE,  (Édùff.)  Es  ifigenug!  hait  fiill  ! 

AUBADE , f.  f.  Em  MorgerftSndcnen,  tiiu  Mufik 

dit  man  tintm  frUk  Morgends  vür  der  Tklir 
oder  unter  dem  Fenjter  machtn  ISfst  ; it.fig.  Em 
LSrm , dèn  man  erreget , itnt  jtmand  dadurch 
zu  btfdumpfen  ; it.  ein  mutbwt'dger  Slrtick  ; it. 
Zank,  Ldrmtn,  Be/chimpfung.  Il  en  aura  Tau- 
bade  tout  du  long;  er  wiraftm  Tkeii  bekom- 
mtn,  man  xoird  genug  au'  ihn  fchimpfin. 

AUBAIN , f.  m.  & heffit  im  Kanzelleifiut , Em 
F,  tmdtr , dèr  fick  in  frankrtnh  aufhàU , ohne 
naturaUfirt  zu  ftxtn. 

AUHAINE,  f.  f.  Der  HtimfaS!  der  Vtrlaffenfcht^ 
tines  Frtmden  an  tien  Landeshetren.  î.e  droit, 
d'auoaine;  das  Ri  dit  des  KSnigs,  die  Gâter  ri~ 
nés  iitfeinen  Sidten  veiflorbtntn  Premden , oder 
auch  eme  s Eing’bohrntn,  dèr  f tintm  Faterlande 
•sdfagt  und  fich  mfrenxàtn  LSndtrn  nitdtrge~' 
hÿen  bat , lueh  dejfeu  Todt  in  Beftz  zn  mA- 
mtH,  Dg.  keifst  Aubaine , tin  Zufàlliger  Gt-t 
leinit,  tin  unvtrhofitr  Fertheil.  11  lui  eit  arrivé 
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mie  focceflion  qn’il  n’efpéroit  pai,  c’eft  nne 
bonne  aubaine  pour  lui  ; tr  hat  tint  uneerho/te 
ErHckaft  gethan , dos  iji  tin  guUr  F*nd  f'.ir  ihn. 

* AUB  AN,  T.  m.  htifltm  timgtnLandrti'ktenrint 
ytbgi^ , weUhe  an  dit  Httrjchajï  (Us  Ortts, 
odtr  an  dit  PbUztibrditntiu , flir  du  Eriaubnifl , 
«nwn  JCrdmladtn , odtr  anf  MdrÜn  tin*  Bnd* 
m^zvritldtn , btzaUt  wird. 

AÜBANS,  S.  HAUBANS. 

AUBB,  f.  f.  Einwtiifts  Ckorhtmd,  Mtflhtmd, 
wtUkts  dtr  PritJUr  bti  ftitrlichtn  Andnerrich- 
ttuigtn  übtr  dit  gtwtihaUcIu  Kieidmg  anligt 

AUBE,  X £ Dtr  Attbntfk  dts  Tagts,  dit  jVorgtn- 
ddmmtrung.  Je  me  fuis  levë  l'aube  do  jour  j 
üh  bin  mit  Anbmch  dts  Tt^ts  aufgtjkmâin. 

* AUBENAGE , f.  m.  Dit  GibiUir  , wtUlie  tht- 

mals  dit  Erbm  thus  Frimdtn,  an  dtn  Gericiüs- 
htrm  dts  Ortts  te»  dtr  Frtmdt,  nach  ttntm 
Auftnthalt  von  ^akr  und  Tag  gtjîorbtn  war  , 
fir  du  ErlaubmJ},  ihn  btirdigtn  sMlaffin,  bt- 
zahltn  muflU.  , 

AUBtPlN , f.  m.  odtr  btiïtr  AUBEPINE,  £ £ 
IFeisdom,  Hagtdorn.  (tin  StrauckJ 

AUBERE,  adj.  de  t.  g.  Un  cheval  aubere;  tin 
Pfird  mit  fpr/ichbliUii/arbtnen  odtr  vitlmthr  mit 
vtiiïtn , rbtkliciU  and  iiM/rauntu  gtjprtngltn 
Hirtn;  tin  Falbt. 

AUBERGE,  ££  Em  If'irthskaus,  Gajlhaus,  tint 
Uirbtrgt.  On  fait  bonne  chère  dana  notre 
auberge  ; m un/trtm  Gi^ika^t  ijît  mon  Jikr  gîi<. 
Tenir  auberge  ; IFirMckafi  trtibtn,  (im  gtm. 
Ltb.  litrbtrgirtn ).  Éti  dtn  Makhtjtr-Kitttm 
htijU  Auberge , dasjtnigt  Hauts  m Alaltha,  wo 
dit  Rittrr , dit  zit  tintai  FSungt  gthSrtn , mit 
tinandtr  zu  Jptiftn  f^tgtn. 

AUBERGISTE,  f.  m.  Em  K^irtk,  Gt^ieirtk,  Gi0- 
kaittr,  Gajigibtr. 

* AUBERON,  f.  m.  (SMoJftr)  Ein  SMitfihaktn 
an  tintr  Tniirpfi^,  an  ttntm  Schrank-  odtr 
KifltnfcUofl. 

* AUBERONNIERE,  Cf.  (SMoJftr)  Dos  H»- 
ftmb'iott  am  Dtcktl  tintr  KijU , ictUha  in  dat 

Schloji  tin/chldÿ. 

AUBIER,  f m.  Dtr  irajftrholundtr , Hir/Mot- 
dtr,  Kalunktnbtrjïrauck,  faljcktr  Fauibaum  : ein 
Banm , dtr  ein  hartts  Hotz  und  ÆhnHMtit  mit 
dtm  Hartriegel  hat. 

AUBIER,  Cm.  DtrStlint,  dos  zarte  wtUht  Holz 
zuiO'rA^  unter  dtr  Aindt,  zui/Jun  dtr  Rmd* 
nnd  dtm  Kernholz*  tines  Baumes. 

AUBIFOIN  , f.  m.  Dit  blaue  Aorntlum* , fonjt 
Bluet  gênant. 

AUBIN,  C m.  Dtr  etbrochent  Gang  tines  Pfèrdts 
Ktm  fdien  dtm  Pap  und  dtm  Gat^  ManjfiègJt 
muh  leoU  Aubin , das  letijft  im  Ei,  zu  nennen. 

t AUBINER , V n.  Faire  anbiner  le  plant  i dit 
tingtlègte  Aibpflanzt  ttlUht  fjalvt  ruSun  lajftn, 
danut  Jit  IPurzAn  bekomme,  élu  man  fit  an  den 
Ort  kin  vtr/tzt,  wo  fit  immtr  JUktn  bltibtn  foB, 

Tom,  I. 


* AUBINET.  Cm.  (Sckiff.)  Man  «rarrt  Saiut- 
Aubinet,  das  l'Jrvmkeiut , ein  von  Strukenj’e- 
fioctittnes  l 'erdf.k  ouf  den  Kauffartheijihi^n , 
uelthes  zur  Beitckur.g  dtr  K’.uiie  una  (riren 
difiiel. 

* AUBOURS  , f.  ni.  EinBaum,  deiïen  BÜ'tter eht 
gutes  Alittel  gégen  dit  Engbr'.ijii^eit  gcbtn Jol- 
len.  Man  nennet  ihn  Jonjï  Le  faux  Ebenier,  und 
es  fchri lit  dtr  Bohnenbaum  zu /eyn. 

AUCuN,  UNE,  adj.  Keincr , kune , keiius.  Je 
ne  connois  aucun  de  vos  juges  ; ich  ktinu  kei- 
ntn  von  Ihrtn  Ricktem.  Je  n’ai  aucune  vue  fur 
'cette  charge  ; i(h  kabi  keine  Ahfickt  auf  dieje 
Beditnung.  IVetm  von  Pirjoiun  die  Ride  iji,  Jo 
wird  Aucun  auek  durch  Niimand  übtrj'tzt.  Au- 
cun n’eft  innocent  devant  Dieu;  i<ir  Gott  iji 
nitmand  un/ckuldig.  In  dtr  mekrertn  JZaJtl  wird 
dit/es  IFortim  moraU/chtn  undjiirifii/cken  St  ut  ge- 
braucht.und  heijltdann Joviel  ali  Quelques-uns. 

AUCUNEMENT,  adv.  (En  aucune  manière)  Ai^ 
keine  Weife,  auf  keintrlei  Art,  keineswèges,  gar 
nickt.  Je  ne  doute  aucunement  dé  cela  ; ùh 
‘zwefit  gdr  nickt  dorait.  Im  gericktlichen  Sti/l 
bedeutet  Aucunement  Joviel  als,  en  quelque  for- 
te, à certains  égards.  Le  Roi  ant  aucune- 
ment égard  à la  demande  , a ordonné , èVc  ; 
dir  Kùnig  hat  in  riniger  Rtikficht  auf  das  Ait- 
fuchen,  die  Ferf'tgung  gimackt,  difi  &i. 

AUDACE,  f.  f.  Du  K'ùhnkeit,  ausnelinunde  Drei- 
fligkeit.  Il  a eu  l'audace  de  me  dire  cela  ; tr 
hat  dit  Kllhnheit  gehabt , mir  die/es  zu  fagen. 
Une  audace  inouïe;  tint  unerhUrte  Dreijltgki-it, 
Es  wird  auck  in  ^em  FerJUnde  gebrauciit. 
Une  noble  audace;  tint  idlt  K'ilmkeit.  Ale- 
xandre eut  l’a^idace  de  pafTer  le  Granique  avec 
trente  mille  hommes,  a la  vue  de  deux  cents 
mille  ; Alexander  hotte  die  KUhnkeit  mit  drtifiig 
tauftnd  Mann,  im  Angefiikt  von  zweimal  hua- 
dert  tauftnd  liber  den  Fiufi  Granicus  zu  fetzen. 

AUDACIEUSEMENT,  adv.  Klikn,  Jehr  drtj/l , 
auf  eme  k'.'dmt , Jtkr  drtifit , unvtrjchiimte  Art  ; 
it.  (im  guttn  Vtrfiande)  Htrzhaft,  untrfckrotken. 
Répondre  audacieufement  ; auf  eiiu  dreijie,  un- 
vtrJihSmtt  Art  antworten.  Il  fe  jeta  audacieu- 
fement  au  milieu  des  ennemis  ; tr  drang  kerz- 
AdA  mitten  in  die  Feindt  kintin. 

AUDACIEUX , EUSE , adj.  Klikn , vtrwègtn , 
vtrmejfen.  Un  homme  fort  audacieux;  tin  Jtkr 
küktttr,  vtrwèeenerMen/ck.  Il  a un  air  audacieux; 
tr  hat  em  kilhnts , vtrwègents  An/tlun.  Man 
Jagt  auek/uhjlaativt , Un  jeune  audacieux  ; ein 
jauger  veneegtntr  Menjeh.  Fig.  nennet  man  Une 
Bgure  audacieufe;  tine  ki'Juu  fienr,  tint  h'iknt 
Ivendung  dtr  Gtdanktn  und  ÏFort*  in  tiutr 
Ride,  in  eiutm  Gidich  e, 

AU-DEÇÀ,  AU-DELÀ,  AU-DEVANT.  S.  DE- 
ÇÀ  , DELÀ  . DEVANT. 

AUDIENCE,  f.  f.  Das  Gthlir,  dit  Aufintrk/am- 
luit , wtiche  man  jemandtn  widmtt , iir  mit  ans 
X redit. 
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ridit.  Prét«-tnoi . donne*-moi  bu  motrenl; 
d'audience;  eèbenSit  mir  tint  iWugeiMi*  Ge- 
hür.  T»  diefim  rirjlandt  teird  Audience  v6r- 
zT;g.Vf/«  gtbrcttuht , u/enn  em  regitrender  Htrr, 
rintm  Afmijhr  oier  foi\fl  einer  vôrnthnun  Pvr- 
fâa  GcltSr  oder  A*iunz  gibt.  Le  Roi  leur  donna 
audience  ; der  Jiüttig  gab  ibiun  Auduinz,  Il 
fut  admis  & l'audience  ; tr  btkdtn  Atuiitns. 
La  faJIe  d'audience  ; dcr  Audievs^di. 

Audience,  btdtutet  auih  , die  Sitztmg  tiM 
Ctriik'.skifes , dit  d'erjanlung  dtr  RickUr, 'die 
Farttien  su  vtmèhmtu,  odtr  den  Fortrag  A- 
rtr  Adiokatm  und Prokaratore»  auzukbren-,  du 
Attdienz.  Cette  affaire  itoit  trop  compliqué» 
pour  être  jugé  à l'audience  ; diiji  Satht  witr 
su  venikkdt,  ait  daji  bei  der  Audiens  dar- 
ftùfr  kliiu  gf/prochm  werden  kb.vteu.  Ouvrir 
l'audience  ; dit  Auiieuz  erlfiun.  Les  Juges 
ort  levé  l'audience  avant  l’ueure  ordinaire  ; 
du  Aiiiimz  bat  dismal  niJit  Jo  lange  gedaturl, 
t/rie  fonji.  iimefilin  verjUkt  mon  anck  unttr 
Aiid  ence , die  JamtUclun  tu  der  GerulUsjiube 
Vtrjammtllen  Kuhter,  oder  aiuh  de»  Ort,  wo 
, fiiii  die  /iiihter  cer/ammiUu  Toute  l'audience 
en  fnt  fcandalilee  : die  ganse  Audiens  nais» 
ein  Æ'gernU]  daran.  Ouvrir  l'audience  ; die 
Audiens,  die  Gerùktsjiube  0/tien.  On  le  mit 
hbrs  de  l'audience  ; tuan  tcarf  tkn  sur  Girickts- 
flabe  k natts. 

AÜDîEXCIER,  adj.  Hiiilîier  audiencier;  Der 
Gerichtsbcdiente , iV  bei  der  Audiens  die  Attf- 
warinng  hat , uitd  die  Farttien  aufrufi.  Ma» 
ninnet  in  Fraukreuk  Grand  Audiencier,  emca 
der  vôrmhmjten  A'ansclletbedicnlen,  dèr  die  Gna- 
denbriefe , AdelsLrie/e  mai  amUre  Sikrifte» , 
werauf  dos  grôjie  àegrl  gednikt  werden  jaü , 
d tnhjiehet  uiid  dem  Aanslèr  vùrlègt. 

AUDITEUR,  f.  m.  Der  2uhÿrrr.  Ce  Prédica- 
teur a toujours  un  grand  nombre  d'auditeurs; 
diefer  Predieer  hat  tmmer  eine  grûfle  Meuge 
Zekiirir.  Z'iuieUen  bedeutet  Auditeur  muhsuf 
gleiih  EinenSchüler  oder  Lehrlitig , and  in  die- 
Jer  Beitubiag  tard  es  be/onders  au/  Univerfi- 
tSten  gebraucht.  Le  Profeffeur  & tous  fea  au- 
diteurs ; der  Prafeiïor  und  aile  Jeme  ZAïürer. 
Auditeurs  Bénévoles!  geneigte  ZuhOrer! 

Auditeur  des  Comptes;  ein  Reeknungs-  Re- 
ft/or,  hei  der  Rethnungskaenmer.  L'auditeur 
du  Konce;  der  gebeime  SekretSr , der  Giheim- 
Jthreiber  des  pAfliichen  Nuucius.  Anditenr  de 
Kotei  der  Auditor  beim  Gerichie  de  la  Rota  in 
Rôm.  In  Deutjchland  mnnet  man  Auditeur, 
den  Atid.iôr  oder  RegimenlsrichUr , Regtmenls- 
iÿikuUiuiJl, 

AUDITIF,  IVE.  adj.  ITas  sum  Gehÿr , oder 
esum  Bau  des  Okrs  gehlirt  ; sum  Gehiir  dienlick. 
Le  nerf  auditif  ; der  Gehbrnerve.  Le  canal  au- 
ditif; der  GeliSrgang, 


AÜÜ'TTOV . f.  r.  Die/et  Wort  ifl  nur  in  folgen- 
cen  swei  Rèdensarten  grbràuchiich.  L’audition 
dti  témoins;  das  Zeugcaverhür.  Audition  de 
compte;  die  Abkiirung,  Unterfuskung  and  Fefi- 
Jétsmsg  enter  Recknung. 

AUDITOIRE,  f.  f.  Der  Hlir/dl,  dir  OH,  wo  ntaee 
Ane,-»  Aj'enÜiihe»  Ridner  zukbret,  ( auf  Univer- 
fitnte» J der  Lehrjil  ; it.  dos  V&rsimnur , dit 
ZerhKrJkée,  Gerichtsjluhe.  In  der  Baukanjl  heijlt 
Asiditoire  ttuck,  dasSekiff",  (la  nef)  der  Moteh- 
fUstX  i»  der  Kircke , wo  die  Kaasel  flekt. 

Auditoire,  keijit  auck  , Dit  Zerjamlune,  dit 
Anem  bff'entlichen  Rèdner  suhSret  ; die  Zukbrer, 
Ce  Proleffeur,  ce  Prédicateur  a toujours  un  bel 
auditoire;  diefrr  P-ofeJJ'or,  diefer  Prèdtger  hat 
immer  viel  ZukHrer.  (ein  grijh^  Auditorium). 

AVf:,  oier  AVÊ  MARIA,  Cm.  Das  Ave  Ma- 
ria, der  engii/cke  GniJI.  Man  fagt  misbrüuck- 
lick  im  gem.  Lib.  Je  reviendrai  dana  un  Avé; 
es  JoB  kein  f'ateran/er  lang  dauem,  fo  bin  ich 
u-ieder  da;  ùh  komme  den  Angtnblick  wieder. 
Mon  verflekt  auck  anter  Ave,  du  AUgeUken 
am  RoJ'enkranse,  Im  Eingatfge  einer  Prèdigt 
ketjk  Ave  Maria , dttjenige  Strile  , da  der  Prè- 
diger  den  Betjland  des  heihgen  Geijles  jnr  jick 
and  Jtine  Zukbrtr  durck  die  Zermittelang  der 
knligen  Mutter  Gottes  er/Uket. 

AVEC,  Ein  bindendes  Pânrofl,  tereUkes  imDeat- 
Jthen  kauptJUth'.ick  darch  Mit,  ilberfest  wird. 
ZaïceUfU  gibt  man  es  atich  durck  Zifanunrn, 
tint  einanaer,  Jamt , «èbjl.  Je  fuis  venu  avec 
lui  ; ich  bin  mit  rkm  gekommen.  Mettez  tous 
ces  papiers  les  uns  avec  les  autres  ; lieen  Su 
aile  diefe  Papiere  seu/ammen , mit  eitianler  auf 
einen  fîaufen.  Le  bon  avec  le  mauvais  ; das 
Gâte  mit , nchjl , famt  dem  Schlcchten.  In  der 
gemeinen  Sprache  tard  Avec  bfters  ohne  Régi- 
me» am  Ende  gejest.  11  a pris  mon  man- 
teau, ic  a’en  eu  allé  avec;  er  kat  mcinen 
Mantel  genomme^  and  damit  forigegangen. 
Il  a été  nicn  traité,  & il  a encore  eu  de  l’ar- 
gent avec  ; er  ifi  ssohl  bewirtket  worden  and 
kat  Hock  Geld  dosa,  oben  drtin  bekommen. 

Avec,  beseithnet  auck  die  Mattrie,  wiraat 
etwas  sujammengejest  ijl.  Ces  fruits  font  pré- 
parés avec  de  l’eau  de  vie  ; diefe  Fr'ichte  fini 
mit  Brantewein  emgemsuht.  Il  n'aime  pas  les 
mets  qu'on  aprfte  avec  du  fucre  ; er  lubt  dit 
mit  Zoiktr  angemacbten  Speijen  nicht. 

Alan  bezeicknet  feraer  deuiurch  Dot  IFerk- 
sntg,  dtffm  man  Jtch  su  einer  Zerrichtung  be- 
dientt.  iCouper  avec  un  couteau  ; mit  einem 
AUffer  Jckneiaen.  Écrire  avec  une  plume  ; mit 
einer  Fidtr  febreiben. 

Avec,  zeigt  femer  die  AH  uni  IPei/e  a», 
wie  man  etwas  tkuU  Se  conduire  avec  pru- 
dence ; Jith  mit  RlCgheit  betragen.  Ecrire  avec 
{àcillté;  mit Ltichtigkrit  jehreiben.  J'appris  cette 

nou- 
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nonvelle  avec  plelCr;  iji  hSrte  iitfi  Nichrkht 
mit  l^ergnSgeu. 

Avec,  wird  auch  in  dtrBtdeutung  t><m Con- 
tre gtbraufht.  II  t’eft  battu  avec  un  tel  ; er 
hat  Jich  mit  dèm  und  dim  ge/ch'agen.  La 
France  ëtoit  en  gneire  avec  l'Empereur; 
Franirtith  Itatti  mit  dtm  Kaijer  Kritg. 

Avecqne , flekt  in  dtr  Potfie  taïu/itUn  anjiaU 
avec, 

AVEINDRE)  V.  ».  Eint  Saefu  eau  tintm  Ortt 
htrvir  iangm , holeti.  C gemein ) 

AVEINE,  f.f.  a AVOINE. 

AVEINT,  EINTE,  Participium  vm  Avtindf*. 

AVELINE,  f.f.  Dte  HaMnofi. 

AVELINIER , r.  m.  Dit  Hajtljkmit.  Man  /agt 
gêwSluüidur  Coudrier. 

* AVENAGE,  f.f.  Üer fiàbtrzini , HabtruHtn^ 
dt,  die  Habtrgildt. 

AVENANT,  ANTE,  adj.  Dèr,  oder  die  ein  gâ- 
tes Anfthtn  hat , Jich  mit  einem  guten  Anjktnd 
zeigen  kan.  Cette  femme  eft  etctrémemetit 
avenante;  diefe  Frau  fieht  Jehr  g(d  ma,  hat 
eweit  Jehr  JehSnen  Anfiand. 

Avenant,  ante,  part.  & ad).  Le  caa  avenant 
que  ; gejezt,  im  Fatl  dajl  &c.  Avenant  le  décès 
de  l’an  de  deux  ; im  Fatl  tins  von  btiden  mit 
To^  abgthen  Joüe. 

Alt  Adjeftivum  heiJSt  Avenant  im  jurijii- 
JihenStyl,  Gebiihrend,  nach  dtm  Rnht  zugthÿ- 
rig.  La  part  avenante  è la  fille  aînée;  dèr 
èUr  Siujien  Tockter  gebührtndi  Theit,  dtrPfhtk/’ 
theil.  S.  Avenir. 

À l’avenant,  tint  adverbiali/cht  Eèdentart, 
die  nftr  im  gem.  Lib.  gebrdtuhiich  iji,  und  Jo 
viei  heijît  als,  à proportion;  nath  PerhUltniJI, 
C’eft  an  homme  qni  fait  grande  dépenfe  en 
habits,  en  chevaux  & en  toutes  choies  i La- 
venant  •,  èr  iJi  ein  Mtnjch,  dèr  in  Xleidem,  Pfèr- 
dtn  uifd  fo  ndch  FerhaUniJ}  auch  in  aKdert» 
Sachen  thten  gr^e»  Aufteand  macht. 

AVtNEAlENT,  Lm.  Der  Antritt,  dit  Geian- 
gung  zu  tintr  Sache.  Die/es  (Fort  wird  nicht 
andtrt  gtbraufht,  als  wenn  von  dtm  Antritt  ti- 
ntr Kegierung , von  der  Gelangung  zum  Thron 
die  Hèdt  ijl  Le  Roi  a fon  avènement  à la 
couronne  ordonna  ; dtr  KBnig  verordnete  bti 
Jeintr  TkronbMtigung.  L’Empereur  après  fon 
avènement  à l’Empire;  ncuhdtm  dtr  Kaijer  aaer 
Ktgitrung  des  JUichs  gtlanget  war. 

Man  nennet  Le  premier  avènement  do  Mef- 
fie  ; èhe  e^  Ankunft  dtt  MeJJiat,  JtintAnkmJi 
ms  Fit'jih.  Le  fecOnd  avènement  du  IMeiTie  ; 
dit  Ankunft  des  MtOias  asum  Gericht. 

AVENIR  , V.  n,  Sich  vm  mtgtfShr  zutragen. 
( Ditjes  Ftrbum  iji  nar  in  dtr  dritten  Pirjin 
gibràiuhlich ).  Lei  chofea  étant  en  cet  termes, 
n avint  que  &c.;  als  diejt  Sachen  Jo  Jlanden, 
gtjehahe  es,  daji  &c.  S’il  avenoit  que  &c.  ; wtnn 
et  Jich  btgèbtn,  xtUragtn  Jeltt,  dcffi  &c,  Quand 


le  cas  aviendroit;  wenn  der  FaO  kommen  JoSte. 
Quelque  chofe  qu'il  en  avienne;  was  auch 
daraus  entflehen  mag.  On  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  cas  qui  aviendront;  man  kan 
nicht  aile  mGglithe  FStle  vôraus  Jthtn. 

AVENU,  UE,  part.  & ad).  Gejck-hen,  gekammen. 
Ce  ou'on  craignoit  efi  avenu  ; was  man  bi- 
J'ùrchtete  jd  gychthen.  Il  faut  regarder  cela 
comme  coole  non  avenue  ; das  muji  man  ai>- 
Jehtn,  als  ob  et  nicht  gejehehen  wSre.  Le  cas  eft 
avenu;  der  FaO  ifl  gekomnun. 

AVENIR,  f.  m.  Dtt  üukunft,  dieZeit,  dit  noch 
nicht  erjehienen  iji.  Qui  peut  pénétrer  dans 
l’avenir  ; wèr  kan  in  die  Zukunjt  dringtn  ? 
wèr  kan  dit  Zukunfl  erfovjchen  ? L’avenir  eft 
incertain  ; die  Zukunfl  ijl  ungewiji.  Prédire  l’a- 
venir ; zukliijlige  Dinge  vdraas  Jagen.  Dé- 
voiler l’avenir  ; die  Zukunfl  er.tlüUtn. 

In  der  Kechtsgel.  heifit  Avenir,  die  Firla- 
dung  v6r  Gericht,  leodurch  ein  Anu  aid  dit  Gè- 
genpartei  zum  Gègenbewei/t  auffordert.  Faire 
lignifier  un  avenir  ; eiiien  Ttrmin  zum  Gègtn- 
bewiii  anklindigen  lajfen. 

A e’avenir,  adv.  Int  kltnjiige,  hinfiihro , in 
Zukunfi,  küiifiig.  Vous  en  uferex  à l’avenir 
comme  il  vous  plaira  ; ht  Zukunfl,  ins  kinf- 
tige  kSnnen  Sit  es  damit  halten , wit  es  Ihntn 
gefaOig  Jtyn  wird.  Ne  faites  plus  cela  à l’a- 
venir ; thut  das  künftig  nicht  mehr. 

AVENT,  C m.  Dtr  Advent , dit  Adventszeit,  'dit 
vier  IFochtn,  welche  zunachjl  vor  IFemachten  vûr- 
hèrgehtn.  Prêcher  l’a  vent  ; die  Adventsprèdieten 
halten.  Jeûner  Pavent  ;•  in  dtr  Adventszeit faflen. 
Ma^agt  auch  im  Pluraii,  Les  Avents  deNoél ; 
dieZeit  v6r  IFemachten,  die  Adventszeit. 

AVENTURE,  f.  f.  Der  Zufall,  tint  zufallige,  un- 
vermuthete  Begèbenheit.  U lui  eft  arrivé  une 
aventure  extraordinaire  ; es  ijl  ihm  tm  aufjèr- 
ordentlicher ZufaO  begègnet.  Raconter  une  aven- 
ture; eiHt  Begèbenheit  erzShlen,  Une  aventure 
amoureufe  ; tin  Litbeshandel. 

Dire  la  tonne  aventure  ; wahjaeen.  Une 
difeofe  de  bonne  aventure  ; tint  frahrfagtrinn. 
S«  faire  dire  fa  bonne  aventure;  Jich  wahrjd- 
gen  lajfen. 

Aventure,  f.f.  tin  Abentheuer.  On  aime  à lire 
dans  leTaJTe  lea  Aventures  deTancrède,  d’Ar- 
mide  & d’Herminie  ; man  liejet  mit  Fergnilgen 
im  Taffo  dit  Abentheuer  des  7’antrcd,  dtr  Ar- 
midt  utid  dtrHermmia.  Courir  après  les  aven- 
tures ; auf  Abentheuer  ausgeheiu  Entreprendre 
une  aventure  ; tmt  Abentheuer  bejlehen. 

Aventure,  wird  auch  oiÿîatt  Hafard  gebraucht, 
und  bedeutet  eniwèdtr  einen  GnikszafcOl , oder 
tin  Ungi'sick , tint  Begèbenheit,  dit  man  ait  eint 
IFirkung  des  Schik/ais  oder  detZuf ailes  aijiekt. 
C’eft  grande  aventure  fi  je  n’en  viens  pas  à 
bout  ; das  wàrt  wol  ein  (Fundtr , wenn  ich 
niüu  damit  ferUg  wtrdenfolU.  Ce  fera  grande 
X a aven- 
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Hventnre  l'il  rénfSt  dans  ce  procès;  tr\kat 
fan  g d/Jrn»  GimA  zu  Jagtn,  teena  er  dùjtn 
Froziji  geurinnet. 

Ax'enture  , bfdiutet  auck  zuutilin  Eiae  Bukl- 
JthaJÏ,  tin  Liebtskandtl.  /h  d eJtmSinne  Jagt 
/nan;  Cette  fuie  étoit  m»  première  aventure; 
dos  tcdr  mein  trfltt  Mad.htn , me  tu  erJieLieb- 
fchajl.  Cette  une  femme  à aventures  ; dieje 
Frau  hat  fuh  dwrik  alUrhaud  Litbeskdudtl,  et- 
was  verdà.htig  gemackt. 

A l’aventure,  adv.  y#»/  geraüuwokl , auf 
Giiick  and  UnglVick.  Faire  une  chofe  à l'a- 
venture; etttias  tuf  geratkeieiohi  tnackt».  Met- 
tre Ton  argent  à l’aventure;  fein  Geld  tuft  Un- 
^wijfe  atMgen.  Mettre  à la  grofle  aventure  : 
Gela  auf  Bodmerci  gèbtn , Ge.d  auf  eia  Stluff 
ieiktti,  mit  Gefahr  et  zt  verlteren,  uiena  das 
Sthiff  vtrloren  gekt  ; it  Geld  auf  Jckwere  £,n- 
Jen,  aber  urfcher  ausledtetu  Man  netinet,  Mal 

. d’aventure  ; den  Jogenanten  IFitrm  ani  Fmger, 
das  bS/eDiiig,  d rUmlauf,  eine  Gejtkuiulfl  und 
Entz'ûiidiuig  an  der  Spitze  des  Fmgert. 

P’aventurk,  par  Aventure,  adv.  ünge- 
fakr,  etwan , wofe^n  ftcks  zutrUge  de^  Cfe.  ah 
lenfals.  Si  d'aventure  il  venoit  quelqu’un  ; 
uetm  ungefdhr,  weun  aUenfals  jemand  kom- 
tiuii  faite.  A toute  aventure;  auf  allen  FitO  i 
aeiin  fuht  ja  zutrUge. 

AVEN  l URER,  V.  a.  IFagen,  in  Gefahr  fetzen. 
Je  veux  bien  aventurer  cette  petite  fomme; 
üli  wiU  woU  diefe  kleineSumme  teragen.  U faut 
aventurer  quelque  cliofe  ; «lan  muji  etmas  tea- 
gen.  Il  a aventuré  tout  Ton  bien  ; er  hat  fein 
ganzes  l'ermbgen  aufs  Spiel  gejezt,  er  hat  jtek 
»»  G/fahr  gejezt,  J'ein  ganzes  FermBgen  zu 
verlieren. 

S’aventurer  , v.  rec.  Sith  wagen , fuk  in  Ge- 
fahr fetzen. 

Aventuré,  ée,  part.  & adj.  Getetagt,  Cette 
affaire  eft  extrêmement  aventurée  ; dot  iji  tin 
ftbr  g euagter  Hattiel. 

AVENTUREUX,  EUSE,  adj.  Ferwègen,  dèr 
leicbt  eiwas  wagt.  11  eft  extrêmement  aven- 
tureux au  jeu  ; er  wagt  gtwaUig  beim  Bpiel. 
( uen.  gebr.J) 

AVENTURIER,  f.  ta.  Ein  yibentkenrer,  ein  Menfth 
dèrAbentheuer  fuckt.  Man  nanle  ehedim  in  Frâink- 
reiih  Aviatanen , Lente,  die  oktu  einen  Sald 
zu  verlangen  in  Kriegtdiet^  traten,  und  dahèr 
for.  den  gewbknlicken  fyachten  und  anderen 

. ni'ikfamenA'riegsverricktungen  verfehint  blieben, 
die  fich  aber  fatfl  zu  den  gefahrlickfien  Unter- 
nèkmuHgen  gebrautken  liejten.  HetU  zu  Toge 
verfleht  inan  uiiter  Aventurier , einen  hemm- 
reifenden  Menfcken,  dèr  fick  vain  Spiel  oder  an- 
dern  ffùndeln  ndkii  , der  auf  gut  Gi'itk  tn  der 
IFelt  libt.  .Auck  «Mitiiet  «oti  Aventurier,  ei- 
nen jungm  , ftatterkaften  Menfcken,  dèr  bei  je- 
dem  Frauenzimmer  fein  Glikk  verfuchen  tend , 
aber  keinem  getrett  tfl. 


In  der  HemdUtt^  neienet  «un  Aventnaier, 
einen  Meitfken,  der,  okne  Fermügen  zu,ha- 
ben , Uiid  okne  auf  eiium  gnviffen  Handiungt- 
flatz,ftf:haft  zu  legn,  grifit  Handlmigtgej'ckàJte 
unteriuint,  oder  unteruèhmen  wi!l.  Un  vaifteau 
aventurier  ; heiJU  in  der  Sckiffakrt , ein  Schiff, 
lias  ohne  Ferg'àifltgung  ndck  folcken  FUitzen 
Handlung  treibt , wohm  nur  eine  privilegtrte 
Geftlûliajt  handeln  faite  ; ein  Schleichkdndler- 
Schff.  S.  ^Flibuftier  und  Boucanier. 
AVANTURIkRE,  f.  r.  Sa  nennet  msn  tin  Frauen- 
zimmer,  die  anf  gùt  Gütk  in  der  IVelt  kerum- 
sàeht,  und  die  bejonders  durch  aOerkand  Lie- 
beskUndel  ihre  Ékre  in  etwas  verdàcktig  ge- 
/ult, 

AVENTUKINE,  f.  f.  7)er  Aventurinflein  ; eine 
Art  gelbbrauner  Edeljleine , mit  emgefprengten 
Goldpüiiktcken.  Aventurine  artificielle  ; ein 
. duren  die  Kunji  ndchgeinackter  Aventurinflem, 
mitteijl  einer  ^ifainmeiÿ'etzuHg  von  gelbgefdrb- 
tem  Glas  und  Mfffmgfeilig, 

AVENU1%  f.  f.  Der  éSigang  zu  einem  Orte,  der 
Pafi , dèr  Ort , durch  welchen  man  zu  einem 
anaern  Orte  gelangeu  mufi.  L’armée  fe  faillt 
de  toutes  les  avenues  ; die  Arm!  bemàcktigte 
fuh  aker  Fèiigiinge,  machte  ftth  von  allen  PuJJen 
Meijler,  Les  avenues  de  cette  ville  font  Bel- 
. les;  die  Jüugiinge  diefer  Stadt  fin  d Jekr  jcktin. 
In  dieféiH  Sinue  veriteht  inan  unter  Avenue  , 
mekrenikeiis  eine  Allé  von  Bàumen  in  gerader 
Unie , die  nSth  einem  Hanfe  oder  Li^lftkloffe 
filvret.  11  a planté  une  a\enue  de  noyers  de- 
. vant  la  porte  de  ibn  cbâteau;  er  hat  vdr  fei- 
. nem  Sthlofje  eine  Aké  t a»  Av/iihiumen  gepfla«zet. 
AVÉRER,  V.  a.  Beweft»,  du  il'alirlieit  einer  Sa- 
■ cke  ddrthun.  C'eft  une  cliofe  qu'on  ne  peut 
avérer  ; das  ifl  eine  Sache , die  man  wcht  be- 
weifin  kan. 

Avéré  , ée  , part.  & adj.  Un  fait  avéré  ; ein 
bewtej'enes  FaSum , eine  btwiefene  That,  Une 
. chofe  avéré  ; «ne  btwieftne  Sache , an  deren 
It'ahrheit  nusH  nicht  zueifeln  darf. 

AVERSE,  f,  £ Ein  Gufiregen,  tin  Fiazrègtn. 

AvIrsÎoN,  Cf.  Der  Abftheu,  der  IPideneiBe. 
Avoir  quelque  chofe  en  averCon  ; einen  Ao- 
feheu  fôr  etwas  kaben.  Avoir  de  l’averfion 
contre  quelqu’un , pour  quelqu’un  ; einen  Ab- 
fheu  vôr  jemand , einen  H^MerwiSen  gègen  je- 
mand  kaben.  Prendre  quelqu’un  en  averfiun  ; 
einen  IF.derwiiUn  gègen  jemand  fajjien. 

Averlion , heifst  auck  zuweüen  Ein  nttt'ùrli- 
tker  fPiderwille,  ein  angtbokmer  Alfcken  v6r 
eiwas.  11  a de  l’averfion  pour  les  chats;  er 
hat  eintn  nat'WUcken  Abfcheu  v6r  denKatsten,  er 
kan  die  Katzen  von  A'aiiir  nicht  leidtn. 
AVERTIN,  f.  m.  Der  T'uumW  oder  Schwindtl, 
dèm  befoniers  die  Schaft  unterworfen  Jind,  da 
. fie  fich  fckneü  im  Kreis  kerutndrèken,  kein  Fut- 
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Ur  tmfhnun  mi  am  Kopf  uni  an' dm  FiiJItn 
Hiizt  Imbtn. 

AVERTIR,  V.  a.  Bmdchrichtigin,  Ndchrlctii  gè- 
bin.  Je  l'ai  averti  de  tout  ; nli  liabt  t'/iit.  t'a» 
alUm  bmdihrûhligtt.  Sanji  htifit  aucli  Avertir 
quelqu'un  de  quelque  chofe  ; Wnem  elu-at  be- 
rickm,  zn  wijffltt  thim.  Man  fagt  aiuh,  Aver. 
tir  qn;  thim  warnen.  Sprichiv.  Avertir  quel- 
qu'un de  fon  falot;  eintm  tint  htichj}  wuHtigi 
Kâckricht  gii'en,  u/ovon  Jein  Gllick  odtr  Un- 
gliUi  abkàngt. 

Averti,  ie.  part  & adj.  Benâckrkhtigtt ; it. 
g€waratt.  Dahèr  dos  Sprühwort  : Un  averti, 
un  bon  averti  en  vaut  deux  ; mtr  dèr  gt- 
U‘anU  j/2,  kan  gègm  zivei  bijUhtn,  hat  tmmtr 
eintn  f'ortiuil  vâr  tinem  dèr  tiicht  gewarnet  ijl. 
yiuili  it'ird  es  aïs  eine  Drohnng  ginommen,  dit 
Jo  virl  Jagtn  wiü  als,  Ihr  feya  einmal  J'ir  al- 
lemat  gewarnet , macht  nicht , dafi  ich  es  zum 
zwtitenmal  Jdgen  muji.  Un  homme  eit  bien 
averti  ; heijit,  Ein  Mtn/ck,  dèr  von  allem  wohl 
unlerricktet  ijl , dèr  «m  dm  ganzen  Handtl, 
um  dit  ganze  Sache  u'eiji. 

AVERTISSEMENT,  f.  m.  Die  Kdchrichl , dit 
K'anmng , die  man  tinem  wi-gen  eiiier  Sache 
gtbt.  Un  avertilTement  falutairc  ; eine  heiifame 
li'arnung.  C'eft  un  avertill'ement  auquel  il 
faut  faire  attention  ; das  iji  eine  Sdckricht , 
K'arnung , Erinnerung , dit  aile  jdufmtrk/aas- 
keit  ver£enet. 

Avertiffement , heifit  auch  eine  Kachricht  an 
den  I^er , eine  Art  von  VCrrèdt  oder  f'ôrbe- 
rickt  zn  A^atig  eines  Bt-ckes.  Man  fagt  im 

f em.  lÀb.  C’eft  un  avertüTetr.ent  an  Letteur; 
as  kan  zur  Ndchricht , zvr  H^arming  dietien. 
In  der  Kechtsgel.  heifit  Avtrtiffement , Ein 
knrzir  Bericht  va»  der  Biwandntji  uni  Loge 
eines  Rechtsl,a  :iels. 

* AVERTISSEUR  , f.  m.  Ein  Hôjbedienter  ni 
Frankreich , aelcher  anzeigt , wenn  der  Kbnig 
zur  Taf'el  gekt. 

AVEU  , f.  m.  Das  GeJUindniji , BekentniJ!  dtjfen, 
tcas  man  mlie'èdtr  ftlbji , oder  te  as  tin  ande- 
rer  gej'agt  and  gethan  kat.  Il  paroit  par  fon 
aveu  même , on  lait  de  fon  propre  aven  ; es 
erhellet,  man  wtiji  eus  feinem  eigittm  Gejlànd- 
nifi.  C'eft  lui  qui  a le  mieux  »it,  de  l'aveu 
de  tout  le  monde  ; «ach  jedtrmans  Gefidndnifl, 
Jo  une  jederman  fagt , bekeunet , hat  er  et  am 
bejltn  gemacht. 

Aveu,  keifit  auch  das  Gttkeijfm,  St  Bilti- 
gung  eintr  AandUng.  Je  ne  veux  rien  faire 
lana  votre  aveu  j ich  will  nichts  okat  Ihr  Gfit- 
ketjfen,  ohiie  Ihre  Bewilligung  thun.  11  a l'a- 
veu de  fea  parena  pour  ion  mariage  ; tr  kat 
die  EmttilUgUttgfeinerÆltern  zu  Jetner  Heiratk. 

Aveu , keijit  m der  Rtchlsgel,  Ein  Lehnsre- 
vers , ein  Jchrifllickes  Bekentniji,  welekes  der 
Lehnsman  liber  die  cmffangtue  Leknsâiidu  aus- 
flelltt. 


Un  Homme  fana  aven  ; rennet  man  Einen 
Men/ch'n , von  dèm  uiemand  ic  eijî,  tc  o er  luv 
ijl,  oder  wèr  er  i/l. 

AVEUER,  oder  A\’ÜER,  v.  a.  (ffagd)  Aveucr 
la  perdrix  ; das  Rebhuhn , tetnn  et  auffUegt , 
wolti  ins  Gefcht  fajfen,  (IFird  be/onders  vom 
Folktn  gejaat.) 

AX’EUGLE,  adj.  de  t.  g.  Blind,  dèr  des  Gebranchs 
feinte  Augen  beraubt  ijl.  Devenir  aveugle  ; blind 
uerdin.  Aveugle  hé;  blind  geboren. 

Figlirlich  luifit  Aveugle,  darch  Leideifchq/l 
verblendet,  tinbe/onnen.  Les  amans  font  a\  eu- 
gles  dans  leurs  dcllrs , dans  leurs  defteins  ; 
die  Ferliebten  find  blind,  wéefonntn  m ilsrenUe- 
eierdtn,  in  tkreu  Entuùlrfm.  L'ambition,  la  co- 
lère le  rend  aveugle;  dieEkrfucht,  der  ^orn 
mctclit  ihn  blind.  Uiiacun  eft  aveugle  dans  fa 
propre  caufe  ; in  feiner  eigetten  Sache  fieht  nie- 
mand  wokl,  ijl  jederman  blind.  Man  fagt  auch 
von  den  Leidenjckaftm  felbjl,  dafi  f:e  blind  find. 
L'amour  eft  aveugle  ; die  IJe.be  ijl  blind.  La 
fortune  eft  aveugie  ; das  üi'.ick  ijl  blind.  Une 
ambition  aveugle;  eine  blinde  Elu fictit.  Man 
«ennet,  übéilVance  aveugle,  fou  million  aveu- 
gle ; einen  btinden  Gehûrjam,  eine  unum/chrüuk- 
te  L'fUenoitrfigkeit.  Se  livrer  à quelqu’un  avec 
une  aveugle  confiance  ; ftch  blindlings  von  ei- 
nem  Uiten  und  regieren  lajjm. 

In  der  Anatomie  heifit.  Un  trou  aveugle; 
ein  biindtsLoch,  wekhes  mtr  obm  oder  vorne 
ejfen,  unten  oder  kintm  aber  gefcJilcfjèn  ijl.  Le 
trou  aveugle  de  la  langue;  d'as  blinde  2Tu»- 
genloch.  L’inteftin  aveugle  ; der  Blmddarm. 
Alembic  aveugle  ; ( Ckymie ) tin  blinder  lielm, 
ohne  Ausgang. 

Aveuole,  C m.  Der  Blinde,  tin  Blinder.  Me- 
ner un  aveugle  ; einm  BlinSn  Jlihrtn.  Man 
fagt  fprichw.  Il  trie  comioe  un  aveugle  qui 
a perdu  fon  bâton  ; tr  fdngt  um  einer  Kleuùg- 
ktit  wiOen  ein  Gefchrei  un  , als  ob  es  iiim  das 
Lèbtn  kojitn  Jolie.  Un  aveugle  y mordroit; 
das  wlirde  ein  Blinder  fehtn.  Au  Royaume  dea 
Aveugles,  les  borgnes  font  Rois  ; wo  kein  Mei- 
fltr  ijl,  da  gelten  die  SiUmper  ; unUr  Ungetehr- 
ten  kan  tin  Halbgtlehrter  viet  Aufjtiiens  ma- 
then.  Il  en  juge  comme  un  aveugie  des  cou- 
leurs; er  urtkeilet  davon  wie  ein  Blinder  von 
den  Farbete. 

À i’avkuqle,  Btindlinge.  Wird  nhr  im  eigent- 
lidttn  Sinnt  anjiatt  Aveuglement;  gtbrauéht. 

AVEUGLEMENT,  f.  m.  Die  BUtidlieit,  der  Au- 
Jlatid  da  einer  feints  Gffichts  beraubt  ijl.  Dieu 
le  frappa  d'un  aveuglement  foudain  ; Gott 
fchlig  ikn  plbzlich  mit  Bliudkeit.  In  ditj'er  ei- 
gendichen  Bedeutung  komt  es  wenia  tdr.  Man 
fagt  lieber Cécité.  Im  J g'ûriUhtn  Verüandt  il 
Aveuglement  gebràuchticker , und  heifit  Ifte 

■ BUndheit,  der  Siujland  entes  durth  Ltidtnfchaf- 
ttn  verblendeten  Mtst/thtn , St  VtrbUndung. 
X 3 Quel 
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Quel  KveDg'ement!  tvtUht  SUndh^it!  utetehi 
l^'trbleiidiinfi  ! Celte  dtniirche  prouve  fon 
«veiiglcmetif,  ditjer  Schrilt,  dèn  er  gtthan  hat, 
ifi  tiM  ISfueis  von  Jtiner  yerbltndung. 

AVEL'GLLMENT,  sdv.  Blittdlings  , olint  Nâch~ 
dciikrn,  ohiit  UnUrJutkmg.  ( lytrd  nfir  im  fg. 
l'trflande  gebrauîht. J Obéir  aveuglement; 
blindtirgs  gtkorchtn.  Se  précipiter  aveuglé- 
ment dana  le  péril  ; Jitk  oimd.mgs  i»  Gefahr 
ftûrztn. 

AVKLK.LERf  v.  a.  Blindmacken,  des  Gefichts 
beravben,  blend  n.  11  y a eu  dea  gens  qtie  le 
graud  foleii,  le  grand  éclat  de  la  ne  ge  a aveu- 
glés ; es  hat  Lsute  geeében,  die  durck  den  Glaiiz 
eler  Sonne  und  des  ^hnées  ikr  Geficht  verloren 
haben,  blind  geworden  Jind.  On  l’aveugla  d'un 
fer  rouge  ; man  blendete  ikn , mon  mathle  i7in 
blind  I mit  einem  gfükenden  Eijen. 

Aveugler,  blenden,  bedeutet  muh  zuweiltn 
tilîr,  Maihen,  daji  einer  auf  einige  Zeit  nicbt 
Jeken  kan.  Le  foleil  aveugle  ceux  qni  le  fixent  ; 
die  Sonne  bUndet  dènen,  die  gerade  hineinjehen, 
die  Âugen  auf  eme  zeitlavg.  On  eft  quel- 
quesfois  aveuglé  en  pafTant  d’un  appartement 
(ombre  au  grand  jour;  man  wtrd  zuweilen  wie 
blind , wenn  man  aut  einem  dunkten  Zimmer 
m die  Melle  komt. 

fig.  keijlt  Aveugler,  Ferblenden,  den  rkhti- 
gen  Gebrauck  eler  Ztmunfl  verhindem.  Les 
paflions  nous  aveuglent  ; die  Leidenjthafien 
verblenJen  uns , meuken  uns  blind.  C’ell;  l’a- 
mour qni  l’aveugle  ; die  Liebe  verbleeidet  ikn. 

S'aveugler,  v.  réc.  Sick  Jelbft  blmd  machin, 
Jitk  Je  bJl  blenden , verblenden.  ( Soit/ohl  im  ei- 
genlliiken  als  fgîldichtn  Zerjiande.)  11  prétend 
aétre  avcUglé  avec  le  collyre  qn’ou  lui  a 
préparé  ; er  behiuptet , daji  er  fick  durck  den 
Gebriuch  des  ihm  verordneten  Augeupulvers 
Jelkfl  blind  gemackt , Jeine  Blindhen  zugezogen 
kabe.  S’aveugler  fur  fea  propres  intérêts; 
Jeinen  eigemn  Zortheil  nickt  tinjihtn  woOen. 

AveuolL,  £e,  parL  & adj.  Blind  gemackt,  gt- 
blendet  ; it.  verblend't. 

AVc.t’GLE TTE , A L'AVEUGLETTE,  adv. 
Bltnalings,  imDunkeln  tapfnd.  Man  brauckte 
die/es  IVort  ehemals  okne  Artikcl,  À nvenglet- 
te  ; man  fagt  abtr  keut  zu  Tag',  Aller  à I a- 
trenglette;  Xbejfern  tâtons)  im  Dunkeln  tagpen. 
Cbercber  quelque  chofi*  k l’aveuglette;  (l  tâ- 
tonO  ettaas  blindltngt.  im  Dunkeln  Jutken. 

AUGE , f.  f.  Ein  Tro^C  von  Holz  odtr  Sm_) 
tcormts  man  gev/iffeThiere  trSnkt,  oder  worin 
man  iknen  das  EuUer  gibt.  Mener  boire  les 
chevaux  i l’auge;  dit  Pfèrdt  an  den  H'aJftr- 
trig  zur  TrSnke  jükren  Donner  à manger 
aux  cocbou  dans  l’auge  ; dtn  S^huitiHen  ikr 
Entier  iB  den  Trâg  fcUitten. 

Auge , 7Vdg , hiifit  auck  ein  hSlsstrnts  Gt- 
fdfi , worin  dit  Mmtrtr  ikrtn  Xaick  odtr  Gffs 


ùnmacken.  Les  auges , neitnen  die  MUtler  den 
Kajlen  in  den  M'ûhten,  woraics  das  ff'ajfir  tdjft, 
um  die  RSder  zu  treiben,  das  Germiie.  AuJJer- 
dèm  wird  das  U'ort  Ange,  in  der  Bedeutung 
tints  Trâges  oder  Kajlens  noch  von  verjckitde- 
ne»  Handwerkern  gehrauckt  So  heifit  bei  den 
&htoffern.  Auge  ; aer  LS/chtrâg.  AuJ  den  Schif- 
fen,  Auge  à goudron  ; dtr  Tr.(rtr6g,  worin  dit 
Tkauegethtrt  werden.  ImBallhau/t  nennet  man. 
Les  auges  ; den  Platz  oben  kmter  dem  Gam , 
worin  die  Ballen  fpringen. 

AUG^E,  f.  f.  Ein  Trôg  voO  ; it.  bei  den  Mau~ 
rtrn,  Jo  vtel  Kalh  oder  Gyps,  ois  man  auf  ein- 
mal  einrühret. 

AUGET,  f.  m.  Ein  Trbgltin,  tin  tleines  Gefdji, 
worin  man  den  Z iigeln  im  Bauer  ikr  FttUer  gibt. 
In  den  JWikUn  keifit  Auget,  der  Schuk,  das 
Ende  des  Rumpfts,  wodurch  das  Getreidt  zwi- 
Jclun  die  Mahljleint  fà'lt.  Die  Nadler  iieiinen 
Auget,  tint  Art  Sckaufel,  womit  die  Nadein, 
winn  fie  abgerieben  utul  getroknet  werden  fol- 
len,  in  das  Roilfif  gelégt  werden.  Auget, 
( Artitl.)  eint  Mulje  oder  klilzeme  RSkre,  wo~ 
durck  dkt  Zlindwurf  gezogen  und  bis  zur  .Ml- 
nenkammer  geteitet  wird.  Auget,  ( Bank.)  das 
Becken  einer  Dachrinne. 

• AUGITE,  f f.  Ein  bleiehgriiner  Edelfein,  din 
man  JUr  den  Aquaniarin  hait. 

AUGMENT,  f.  m.  Man  braucht  diejes  IFort  nickt 
tmders,  ois  in  folgender  Rédensart  l Augment 
de  dot  ; ein  Gegeuvermacktnifl,  die  Gigetifeuer, 
was  dtr  jMann  Jemer  Fr  au  .zu  ilirem  Einge- 
brackle»  oder  HeiraUgate  zuièet,  weLhes  fit 
ndch  /einem  Todt  eniwèder  zum  EigeiJbum  oaer 
stum  Nusbrauck  haben  Joli,  und  welchts  meh- 
renthcils  noch  halb  Jo  vitl  ausmaclu,  als  die 
Frau  mitgebracht  hat. 

AUGMENTATIF,  IVE,  adj.  Man  nennet  in  der 
Grammatik , Particules  augmentatives  ; Par- 
ttkeln,  welcht  dit  Bedeutung  tints  tFbrtes  ver- 
Jtàrken.  Z.  B.  Très  fort  dtc. 

AUGMENTATION,  f.  f D:e  Zermtkrung,  dit 
Zerg-.bfitrung  einer  Sache.  Angmert  tion  de 
gages  ; die  k'trmehrung,  die  E iibkung  aer  Be- 
Joidung  11  a bien  fait  des  sngmentations  à 
cette  maTon  ; er  hat  diefes  Haus  l,h<-  vesgrb- 
fitm,  erweitem  lajJ'en.  L’augmentation  des 
troupes;  die  Trupptuvermehrung 

AUGMENTER,  v,  a.  Fermehi  tn  ; it  vergrbfem, 
grbJStr  und  aujtknlicktr  m ■cken , it  ge  iiumigtr 
meuken.  Il  augmente  fon  revenu  tous  les 
jonra  ; er  vermehn  Jeine  Si.ikSn/te  tügiich.  11 
ti  bien  augmenté  fa  maifon  ; er  hat  jein  Mau» 
Jikr  vergrbfert,  erweitrrt.  Augmenter  le  nom- 
ore;  die  Zakl  vtrgrbfsern.  Man  Jagt  auck. 
Augmenter  le  prix  ; den  Preis  erhbker.  Aug- 
menter un  livre  ; ein  Bich  vtrmtkrtn  , neue 
Zuj'dut  dcatu  macken, 

Auc- 
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AüGMEtfTKR  , S*AUOMENTER,  V.  R.  & f^Ctpr, 
Sith  vermehrm  , zunèhmcn  , es  Jty  der  Grÿjie 
eder  Anzail  nadt.  àes  richefTes  augmentent 
oder  s'augmentent  tous  les  jours  ; Jeiiu  Keuh- 
thUmer  verntebre*  Jiih  tdg’ich.  Il  augmente  en 
bien  & en  honneur;  tr  jiintt  an  f^ermUgen 
uvd  an  Ehrs  z».  Le  mal  augmente  oder  s'iug- 
nicnte  tous  les  jours  ; dat  Ùbtl  ftrgrSjiirt 
oder  virjthlimmeri  Juh  lügtick. 

Augmenté,  ée  , part.  & adj.  FermArt,  ver- 

grVjlert. 

ALGüKAL,  ALE,  adj.  F^as  zuiti  Wahrfagen 
aus  dem  Fiuge  und  Gefchrei  der  Fiigtl  gekbrt, 

AUGURE , f.  SI.  Das  IFahrJagen  aus  dem  Flugs 
uud  Gefchrei  der  Fdgel.  In  dufer  Bedeutung 
bemt  die,es  /Fort  nhr  in  der  aken  Qe/cbichu 
vdr.  éCu  unfenn  Zeiten  hefit  Augure,  die 
Fâ  ’ bedeutung , eiu  Zeieken,  woraus  man  eitu 
kiinfi!ge  Begèhejüieit  iS-rkir  verkTuidiget , oder 
feb  eMUdet.  Dakèr  fagt  uutn  : Cette  nouvelle 
eft  d'un  bon, d'un  mauvais  augure;  diefeNdch- 
rickt  bedeulet  etwas  Gutes,  elwas  Shinnmes. 
Il  prenoit  cela  à bon  augure  ; er  Jalu  dus  als 
etne  gute  ForbedeUung , als  ein  gutes  Zeichen 
an.  jVJan  fagt  feliriieh;  C'eft  un  oilvau  de 
ben  augure  ; er  bringt  mir  Gluck , er  hat  mir 
etwas  Zr.gevihnus  zu  verkVtndigen.  C'eft  un 
oileau  de  mauvais  augure  i er  tjl  ein  Unglllks- 
froyhet , er  bringt  bije  Ndchrulü.  ■ 

AUGLRER.  V.  a.  Vôrbedtulungev  aus  etwas  sàe- 
hen,  muikmàfen;  aus  einer  Sache  auf  elwas 
Fitiftiges  fehUefen.  Je  n’en  augure  rien  de 
bon  ; icb  prapkezeihe  iiicLts  GuUs  davon.  J’en 
augure  bien;  davon  kabe  i.k  eine  gute  Mey- 
nune,  ich  kofe  das  fait  gût  gihen,  g(it  ausfdUen, 

AUGUSTE,  adj  de  t.  g.  G d/J,  srkaben,  ihruUr- 
dig,  was  Ehrfurcht  vtrdienet.  Le  très-augnfte 
Sacrement  de  l'Autel  ; das  hAchw'irdige  Sa- 
krament  deseiltdrs.  Cet  augufte  Prince;  die- 
fer  erhahene  Ftirfl.  Dans  une  aftemblée  li  au- 
gufte; in  eitier  fo  erhabtnen,  verekrungsiviir- 
digsn  Gsfelfchaft,  Ce  Palais  a quelque  cholje 
■d'augnfte;  dieferfallc^  hat  etwas  majefUtifches, 
etwas  Gréjies. 

• AUGUSTIN,  f.  m.  Auguâin,  ein  Mansnams. 
St.  Auguftin  ; der  hed.  Augujlin,  em  berakm- 
ter  Jür.betüehrer,  Angnttin,  heijit  auch  ein  alu- 
guftinermOnck  Augoftine;  eine  Zugvfiinermn, 
■eine  AugulUner-Noime. 

• AUGUSTINIENS,  f.  tn.  pl.  So  keifltn  in  der 
Ktrchengefckuhte,  Diejenigeu,  die  es  in  der  Lettre 
von  der  IFirkfamkeit  der  Onade  mit  dem  heil. 
AuguJUn  halten  ; oder  auch  die  Augufiinianer, 
dte  Ankdnger  einer  Sekte,  utlche  lehrie,  dafl 
dieSiien  der  Cirecltien  niciit  cher  als  amjUng- 
ften  Tage  in  den  Mimmel  kiimtn. 

• AVICTUAILLEUR,  S.  AVITAILLEUR. 

AVIDE,  adj.  de  t.  g.  Gieri^,  hfonderheit  imEf- 

fen  und  Tnnken.  11  eft  li  avide,  qu’il  dévore 


plutôt  qu’il  ne  mange  ; er  ifî  fo  gierig,  défi 
er  rtgentUch  richt  ific,  fandern  dos  Efim  ler- 
fehUngt,  Fgryii.i,  fagt  man  : Avide  d'argent; 
geldgierig.  £tre  ai  ide  d'honneur  ; ehrgieng 
Jeyn.  Être  avide  du  bien  d’autrui  ; nalh  et- 
ties  andern  Fermiigen  traclUen , begicrig  dar- 
nach Jeyn. 

AVIDEMENT,  adv.  Auf  eine  gierige  Art,  gie- 
rig,  mit  grôjîer  Sfgisrde.  Manger,  boire  avi- 
dement ; gi'erig  ejen,  trinken.  Courir  avide- 
ment aux  honneurs  ; begicrig  neuhEhre ftrèbeu. 

AVIDITÉ,  f.f.  DU  G:erigkeit,  die  grôfie  Begierde 
nuk  etwas.  Manger  a^'ec  une  extrdme  avi- 
dité; mit  einer  auJferordentUckeu  Giertgkeit  ef- 
fen.  , L’avidité  des  honneurs;  dte  grifle  Be- 
gierde  nsch  Ehre. 

AVILIR,  v.  ^ Firiicht'.ich , gtrtngfiidi’zig  ma- 
cben.  S’avilir;  fuh  feibjl  verdchlnh  machen. 
Jm  gem.  Lèb.  fagt  man  auch  : Cette  marchan- 
dife  s’eft  avilie  ; diefe  H'dre  ijl  fthr  im  frets 
gefatten,  ifl  fpotwMfeil  gewordtn. 

AVILISSEMENT,  f.  m.  Etn  veriUUtUcher  Zw 
Jland  ; it.  das  Firàikti/chmajK.n.  Tous  ce-  em- 
plois font  aujourdhui  dans  1 avilifi'ement;  ab'e 
diefe  Bedienungen  werdin  keiU  zs  Tage  Jîir  ver- 
acnüidi  angrjtltrn.  Zuweiim  bedeutet  ÀviliiTe- 
ment  auch  dus  Abfchlagen  im  Ikreift. 

• AVILLONNER,  v.  a.  IFtrd  von  dem  Falken 
ee;aet , un  ( ketfit,  Einen  Grif  eèben , m:t  den 
fiinteren  Klauen  yacktn. 

* AVil.LONS,  C m.  pl.  Die  binteren  Greifklctuett 
entes  Fa'.ken. 

AVINER  , V.  a.  Mit  IFiin  cmfeuchten,  datait  es 
den  fFemgermk  b. homme.  Man  nennet  daker 
Un  tonneau  aviné;  tin  weingrilnes  Fafl , tin 
Fa  fi,  warin  fckon  IFein  gelègcn,  and  das  fclion 
Ireinjletn  gezogen  Hat.  Man  fagt  fig.  wt  gem. 
Lèb.  von  ememMenfcben  dèr  Jlark  triukt.  11  eft 
aviné,  c’eft  un  corps  aviné;  er  ifl  weingrün. 

AUJOURD’HUI,  adv.  Heute,  am  keuligeu  Tage. 
Il  arrive  aujourd’hui  à midi  ; er  komt  keute 
Mittag  an.  11  a fait  grand  chaud  tout  au- 
jourd'hui ; es  wdr  heute  dm  ganzen  Tag  übtr 
jehr  waren.  Ce  ii’eft  pas  d'aujourd’hui  que 
nous  nous  connoiflbns  ; trir  tcfliwn  urs  ntchl 
ertl  von  heute  an.  La  journée  d aujeurd’hui 
eit  plus  belle  que  celle  d hier;  der  Inutige  Tag 
ifl  JebUner  als  der  g'/l"ige.  Je  l'ai  difleré  jui- 
u’i  aujourd'hui;  iJi  habe  es  bis  biute  verjeho- 
en.  D’aujourd'hui  à la  huitaine  ; ktut  Vber  ackt 
Tage.  Zuwe.len  wird  .Aujourd’hui  ais  ein  Sub- 
naïUimm  gehraucht:  Aujourd’nui  paffé,  on  ne 
l'écoutera  pus;  wenn  Heute  vorbei  fl,  fo  l:at 
er  iciiter  kein  Gehiir  zu  bojftn. 

tV.)jourd’luii , bedeutet  auch,  FTeut  zu  Tage , 
zu  unferen  Zetten.  Cela  fe  pratiquoit  autre- 
fois, mais  aujourd’hui  on  en  ufe  autrement; 
das  ic  âr  etudèm  getraucblich , aber  heut  za 
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Tag0 , 2M  mftrtn  Ztitt* , ifi  et  gave  andtrs, 
La  mode  d’aujoDrd'bni  ; die  jetzigt  Mode. 

AVIRON,  f.  m.  £m  Ruder  fur  kleint  Fahrzeage, 
Alan  fRigl  auch  die  Schwin^èdern  dtr  Fdgel, 
und  die  tUfifeiern  der  Fijche  Les  avirons  z» 
ntnnen. 

AVIS . f.  m.  Die  Meymua , die  Gefinnung  oder 
Deiiiungsai't  U ber  eine  Sache.  Dire  fon  avis; 
Jeine  Meymng  fagen. . 11  eft  de  mon  avis  j er 
ijl  meiiirr  Mr y , er  denkt  wie  ich.  A mon 
avis;  nu./>  meiiter  Meymng  , meiner  Meynung 
ndth.  Injondrrheit  keiffen  Avis , die  Meynwa- 
gen  und  dieStimmen  dèr  aatr  Entftheidung  ei- 
ner  Sache  ver/ammelten  RUtbe  oder  Richter,  oder 
Mttglieder  einer  Frrjamlmg.  In  diejer  Èedeu- 
tmg  jagt  man  : Prendre  les  avis , aller  aux 
avis  ; zur  Umfrage  Jclireiten , die  Meynungen 
oder  Stinwun  Jamme'.n.  Les  Juges  en  lont 
aux  avis;  die  Richter  gèhric  ihre  Sivnmen  (vo- 
tiren ).  Les  avis  éCoient  partagés  ; du  Stim- 
nen  tcaren  getluilet. 

Avis,  keijit  auch  derRatk,  dm  man  jeman- 
deu  gibt.  Ne  rien  faire  que  par  bon  avis; 
nickts  ohne  guten  Ksth  thun.  Prendre  avis  de 
quelqu’un  ; Jich  bei  jemarJenRaihs  erholen.  Zu- 
tceiUn  heiÙt  Avis,  auch  eme  ISerath/chlacimg. 
SeptAdvôcats  l’avoient  ainli  réglé  danslenrs 
avis  ; ficben  Advokaten  liatten  es  in  threit  Se- 
raikjcldagungeit  ( Conferenzen)  /o  ausginucht. 
Man  netniet,  Avis  de  pareni;  eintn  obrigkeit- 
lichen  Offêhl  wigen  der  l'otfireckung  desjenigen, 
iras  die  ndch/leu  AimerwandUn  in  Betreff  entes 
AlinderjSkrigen  befehhjfin  kaben.  Avis  doctri- 
nal ; heijit  ein  Gfitachten  ( Rejfortjum)  einer  theo- 
logifchen  FacultSt , oder  verjehiedener  GM'sge- 
leirten  ’ùber  eine  die  Glaubenslekrm  betnfftnde 
Frage,  Man /agi  Jfrickw.  11  y a jour  d'avis; 
bis  dakin  kat  man  nock  Zrit  jich  zu  bedenken. 
Prendre  lettres  d'avis  ; fith  Zeil  l^en , eine 
Sache  zn  iiberligen,  jich  zu  bedenken,  élu  mau 
eineii  EntfcUuji  fafst. 

Avis,  keifit  auch  tin  Bericlit , eine  Ndckri.ht. 
Hfion  frère  me  donne  avis  que  &c.  mein  Bru- 
' der  berichtet  mir  dafi  &c.  Je  profiterai  de  l’a- 
vis que  vons  me  donner.  ; ira  teerde  mir  die 
A’dckricht , die  Sie  mir  gében,  zu  Nutz  macken. 
Je  vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
iéra  ; tch  werde  Jhnen  vonAUem  was  vârgekt, 
Adchruhl  ertheilen.  Man  nennet  in  der  Hani- 
Img , Lettres  d'avis  ; tin  Bendchnektigungs- 
Schreiben  ( ein  Avtsbrief  ).  Une  barque  d’a- 
vis ; eine  Aoisjackt , eia  kleines  Sckiff',  welches 
von  emem  (Me  zam  andera  Brie/e  und  Ndck- 
litkten  bringl. 

Avis  au  Leétenr  ; NSchricht  an  den  Lèfer, 
fine  Art  tines  kletnen  F'ôtberichls  vôr  einemBu- 
tke.  ^ichw,  heijst  Avis  au  Lefteur>  Mtie 
IFarmi.g. 


Avrs,  keijjen  in  Erankreick  die  MlUel,  die  je- 
marid  dem  Hofe,  oder  der  Finanzkommtr  vor- 
fchlUgt , Geld  zu  erhében.  Alan  nennet  dahèr 
Donneurs  d’avis  ; Projektmather , Leute , die 
metu  Aaftagen  erfinden,  und  dieAIittel  dazu  an 
die  Hond  giben.  Droit  d’avis  ; dos , irai  ei- 
■ner  f'ùr  ein  folches  Projekt,  teenn  es  ausgefukrt 
leterden  kan,  bekomt  ; it.  die  Belohnung  aejjen, 
dèr  eine  Neuigkeit  oder  angenéhme  Zeitung  über- 
bracht  kat. 

AVlSii,  ËE,  adj.  K ûg  , vSrfichtig , behfit/am. 

Il  eft  fort  avifé  ; er  tjl  fehr  behUtfam  , Jekr 
■vôrfichtig. 

AVISER,  v.a.  IFarnen,  Ndchrickt  gèben.  In  die- 
Jer  Bedeutung  jagt  man  Jfrithw.  Un  fou  avife 
bien  un  fage  ; ztuceüen  gibt  ein  Narr  auch  ei- 
nen  guien  Roth.  Un  verre  de  vin  avife  bien  un 
homme  ; tin  Glds  IFtin  bringt  uns  auf  gute 
Gedonken  oder  EinfiUle.  Im  gem.  Lèb.  bedeit- 
tet  Avifer  zuteeilen  , Getcahr  tetrden , aiifich- 
tig  wtrden,  von  weitem  erbUcken.  Je  l’avifai 
dans  la  foule;  ick  erbliàte  ikn  von  weiten  in 
dem  GedrSnge. 

Aviser,  v.  n.  Auf  etwas  derAm  oder  bedacht 
Jeyn,  einer  Sache  nâckfinnen.  Avifez  à ce  que 
vous  avez  à faire;  denhet  darauf  was  ihr  zu 
thun  habt.  Il  y a du  temps  pour  y avifer; 
es  ijl  nock  Zeit,  darauf  zu  denken,  es  zn  Sùer- 
lègen. 

S’aviser  , v.  réc.  (de  qch.)  An  etwas  denken, 
auf  etwas  oufmtrkjam  Jeyn  ; it.  atf  einen  Eiu- 
fait  gerathen , etwas  erfinnm , etwas  trdenken. 
Je  ne  m'en  fuis  pu  avifé;  dos  ijl  mir  nicht 
emgtfaUm,  nicht  in  den  Sinn  gekommen.  11 
ne  s’avife  de  rien  ; er  denkt  an  nickts.  11  s’en 
eft  avifé  trop  tard  ; das  ijl  thm  zu  /pat  einge- 
failen.  11  lui  fit  tous  les  honneurs  dont  it  fe 
put  avifer;  er  eneeigte  ikm  aile  erJnUicke  Ek- 
re.  Il  a’avifa  d’un  bon  expédient  ; er  erdackte 
ein  gutes  Mittei , es  fel  ikm  ein  gutes  Mittel 
ein.  De  quoi  voua  avifez -voua?  was  fait 
euck  ein?  was  komt  tuch  an? 

* AVISURE,  f.  f.  Der  Falz,  der  umgebogem 
Jckmale  Streif  an  einer  Blech-arbeit , wodurch 
zwei  Taftln  Blech  mit  einander  verbunden  werden.  '* 

AVITAILLEMENT,  f.  m.  Die  VtrJorgyMg  mit 
‘Lèbensmitteln , die  Feiproviantinikg  einer  Ft- 
'ft'jHg , eiiur  Armi , mus  Schiffes. 

AVlT AILLER , V.  a.  Mit  lùbensmitteln  verfor- 
gtn.  (verproviantiren).  Ce  n'eft  pas  le  tout 
■que  de  mettre  une  gamifon  dans  une  Place, 
il  la  fiiut  avitailler  ; es  ijl  nicht  gtnug  , dt^ 
man  Be/atzung  in  tint  Fejlung  tègt , man  muji 
fie  aiult  mit  Lébensmitteln  verforgen. 

* AVITAILLEUR , f.  m.  Einer,  dèr  ein  Sckiff 
mit  Lébensmitteln  verjorgit. 

* AVIVAGE,  Cm.  Beijit  vei  den  Soiegelmacltem, 
Du  PoUrung  der  Folie,  damit  Jte  dos  (juekjil- 
■ber  annèlmu. 
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AVIVER,  V,  f,  Libhafi  machtn,  riiur  Satfit 
nn  frifchts  und  lèbhaftes  gèben.  Avi- 

ver une  couleur;  tint  Farbt  trhühm,  litUtr 
uni  Itbha/ltr  mathtii.  Bt/ondtrs  wird  diefts 
Wort  gtbratuk,  wtnn  von  Metalltn,  von  Mar^ 
mor , von  Eielpiiun  &c.  dit  Ridt  tjl , tt  tlchen 
plan  dtn  Glanz,  dit  GlUttt,  dit  Uztt  PoMr 
gibt.  Aviver  une  tiète  de  bois  ; tin  Stikk 
Molx  bis  ouf  dtn  A'trn  bthawn , fo  daji  ktint 
Kindt  noch  Splint  mtlir  daran  ijl;  it.  dit  ab- 
gtnuzttn  Eckcn  tints  Hoizts  ttirdtr  Jcharfkan- 
Ug  inachen.  Man  fagt  auch  , Aviver  le  feu; 
das  Ftutr  durch  Btjprtngung  mit  IPaffir  libhaf- 
Ut,  btjjtr  brtnntnd  machtn.  Aviver  le  fil  ; dtn 
Orstk  kheiurn,  ihm  durch  das  Zith-tijtn  Glanz 
und  GlàUt  gibtn.  Aviver  l’ëtain  ; das  Zin. 
blistt  zur  SpitgtlfoUt  trjl  obttihin  mit  Qutkjilbtr 
übtiftlirtn , tht  man  ts  vlitlig  hintin  rtibtt, 

avives,  f.  f,  pl.  Dit  Maiidtin  odtr  Driiftn  zitri- 
Jfhtn  dtn  Ohm  und  dtr  Kthlt  dis  Pftrdts  ; 
it.  dit  EntzVmdung  dic/tr  Mandttn , dit  EtiftI. 
( tint  Krankhtit  dtr  Pfirdt.) 

•AVIVOIR,  f.  m.  Ein  rundts  Mtjftr  vonKupftr, 
dtjftn  Jick  dit  Ftrgoldtr  zum  Aufiragtn  dts 
amalgamirttn  Goldts  anf  Mrtatt , btditr.tii. 

AULIQUE,  ù f.  So  htijit  auf  dtr  Parijtr  Uiii- 
vtTjitdt  dit  Thtfts  odtr  DiJJirtatiôn , weUkt  tm 
Sti^iojus  Thtohgia  unUr  dtm  Porfitz  tints  zu 
criirtndtn  Doktrrs  vertktidigtt. 

Auliqce  , »dj.  de  t.  g.  Ditjis  (Fort  ift  nir  in 
jolgtndtn  Jiidtnsarttn  gtbrauchlich  : Le  Coofeil 
•ulique  de  l’Empereur  ; dtr  kaiftrlicht  Rticks- 
kSfratli.  Un  Confeiller  sulique;  tin  RtUks- 
héfrath. 

•AU  LOF!  Ein  Comnumdowort  auf  dtr  St,  dafi 
d/r  Suutrmann  nach  dtr  Stitt , wo  dtr  Wtnd 
kirkomt , Jieutm  foU , damit  dasSckiff  dtn  IFind 
geicii.nt. 

AUiMAlLLES,  tdi.  f.  pl.  Un  troupeau  de  bdtes 
aumailles  ; tint  iiêrat  Hornvith,  teozu  man  auch 
dit  &kaft  und  Zitgtn  zàkltt. 

AUMONE,  f,  f.  Das  Almojm.  Faire,  donner 
l’aumône  ; Almofrn  gibtn.  Demander  l’aumô- 
ne ; um  tin  Almo/tn  biUtn , bttuln.  Être  à 
l’aumône,  être  réduit  ù l’aumône  ; an  dtn  Bit- 
Ufiob  gtrathtn/tyn.  Man/agt  von  jemandtndir 
êus  biSftr  Eaidktit  btlttll:  11  dérobe  l’aumône 
aux  pauvres  ; tr  nimt  dtnArmtn  dasBrôd  vdr 
dtm  Mundt  tetg.  C’eft  une  belle  aumône  ; 
dcss  ^ tin  gfit  ai^tligtts  Almojtn,  tin  IFtrk 
dtr  Sarmkirzigktit.  Terres  d’aumônes  , ntn- 
utt  man  LSttdtrtitn,  dit  zur  Kirckt  odtr  P fam 
vtrmackt  odir  gt/cktnkt  wordtn  fmd.  Aumô- 
nes fieffées  ; nuiiit  Sti/tungtn  zum  Bffttn  dt  r 
Kircht.  Ces  terres  font  tenues  odtr  relevent 
eii  franche  aumône  ;l  dit/t  Gliltr  fmd  an  dit 
Kir,kt  gt/ckenkt  uiordtn,  wtUkt  da/Ur  nickts 
urtiitr  zn  itifitn  kat,  ait  daJi  fit  dtt  Sthtnkmig 
OKtrktnntt. 
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Aumône,  ktiftaïuh,  Eitu  GtldJlraft,  dit  dtr 
' Richttr  zutttiltn  zum  Btfltn  cUr  Armen  dtns- 
jtnigtn  aufligt,  dir  ftintn  Prozrjl  vtriorin  kat. 
AUMÔNER , V.  a.  Alt  tin  Almcftn  gibtn.  Dit- 
fit  (Fort  ijl  mtijitns  «fir  in  Jolgindtr  Bidtns- 
art  gtbrduchlich  : On  l’a  condamné  i anmô- 
ner  cent  écua  aux  pauvres  ; man  kat  ihn  vtr- 
urtktiltt  kundtrl  Thaltr  an  dit  Armen  zu  gibtn. 
AUMÔNERIE,  f.  f.  DasAmt  tints  Almo  'enppi- 
gtrt  in  dtnAbititn,  KWJltm  &c.  La  grande 
Aumônerie  de  France  ; das  Amt  tints  GrCJi- 
Almojtnirtrs  in  Frankrtick, 

AUMÔNIER,  ERE,  adj.  fFoldihStig  gigtn  dit 
Armen.  11  eft  grand  aumônier;  er  tkut  dtn 
Armen  fekr  vicl  Giütt , er  giht  vitl  Almoftm 
AUMONIER,  f.  m.  Ein  Alinijenirer,  ein  HCfpri- 
diger  odtr  Hùfkaplan  tiius  grôjlm  Herren, 
dir  das  ihm  anvertrauie  Atmajrn  austkeilen, 
Mejfe  liftn,  BHflunde  &c.  halten  mufi.  Le  grand 
Aumônier  de  France;  dtr  GrCfi- Almojeuirer 
von  Frankrtick , uelcher  dtr  vômikmdt  Geiftli- 
ckt  bei  Uofe  tft.  L’aumônier  d’un  Régiment  ; 
dtr  Ftldpridiger.  L’aumônier  du  vailfeau;  dtr 
Sckifspridiger. 

■f  AUMONIERE,  f.  f.  Die  Atmofenirerinn , dit 
Almofenp/ligtrinn.  Ein  Titel.  clin  tint  von  dtn 
StiflsfrSulein  zu  Remirenont  fnkret. 

AUMUSSE,  f.  f.  Fine  Art  Ptlzmanitl , dèn  dit 
Dômhtrren  und Kanoniff.mten  tragen,  und  liber 
dtn  Arm  herunter  hangtn  lapin. 

• AUMUSSIERS,  f.  m.  pl.  So  ke  fen  d'tSirumpf- 
handitr  in  Paris,  nSch  ihrtn  Statulen. 
AUNAGE,  f.  m.  DasMeJfen  mit  dtr  Elit.  Cette 
pike  à tant  d’aunage  ; die/es  Siü.k  mijit  odtr 
Mit  fo  vitl  Elien.  Faire  bon  aunage;  git 
mrjfin,  noch  etu-as  zugibtn. 

AUNAIE,  r.  f.  Ein  Erltttwald,  tin  mit  Ertin  bt- 
pflanzttr  Ort. 

AUNE,  f.  f.  Dit  EUe.  Mefurer  i l’aune  ; mit  dtr 
Elle  mMn.  Vendre  i l’aune;  nach  dtr  Elit 
verkaufën.  Une  aune  de  Paris  ; ein  Parittr 
Stdb.  Une  tune  de  Brabant;  eiiu  Brabanter 
E le.  Une  aune  brifte;  ewt  Elit,  die  man 
zufammtn  ligtn  ian. 

Aune,  wi  d auch  von  der  Sache  felhfl  gi/cigt, 
dit  mit  dtr  Elle  ausgemtiïtn  usird.  Une  aune 
de  drap  ; tint  Elit  Tùcli.  Une  demi-aune  de 
ruban  ; tint  haibe  Elle  Band. 

Man  fagt  Jprichw.  An  boct  de  l’aune  faut 
I«  fo  lotit  es  tan  ; utenn  ts  fèhit, 

fo  feint  es  zultzt.  Les  hommes  ne  fe  mefu- 
rent  pas  à l’tnne  ; die  Rlcn/chtn  mifit  man  niclit 
nSch  der  Edit  aui;  man  beurtkeilet  dit  Mcnklun 
n’ckt  lAch  thrtr  Gri'jie.  Mefurer  les  autres  A 
fon  aune  ; Andtre  ndik  feiner  Elit  m'iïen  ; 
Andtrt  nach  Jick  fe.btr  bturlheHeu.  On  fak  ce 
qu’en  vaut  l’aune  ; man  weifi,  was  die  Ele  da- 
von  k^tt;  man  ijlfihon  durch  eigene  Erfaktung, 

* durch 


I/O 


AVO, 


AVO, 


liarch  fifftiien  Schaden  , giwHzlett  wor- 
àin.  Tout  du  long  de  l’aune  ; ohne  Mâfi  uni 
üirl , ohu  Aajkürm , redit  reidiUch.  11' a fait 
d.bauche,  & il  en  B pria,  il  l’en  eft  donné 
tout  du  long  de  l’aune  ; er  hat  eiiiriuit  redit 
t-oii  Herztn  liedirtich  gelèbt.  On  l’a  battu , il 
en  a eu,  on  lui  en  a donné  tout  du  long  de 
l’aune  ; man  hat  ihn  dtrb  abgepr'iigelt.  S'il 

ferd  fon  procès,  il  en  aura  tout  du  long  de 
aune;  tceiin  tr  Jeinen ProzeJ}  verliert,  Jo  wird 
tt  ihm  was  Rechtfchaffmts  kc^len, 

AL'NE,  f.  m.  Die  ÉrU,  tin  Bawn  dir  an  feiuh- 
ten  Orten  tià'd^- 

AÙNÈE,  f.  f.  Der  Alant.  (tint  Pflanzt.) 
AUNER,  V.  a.  Mit  der  EÙi  aasmeUm.  Auner 
une  pièce  de  drap  ; tin  St'ick  Tîich  aiismejjen. 
Auner  fidèlement;  thrlidi  mejftn.  Auner  bois 
ii  bois , odtr  pince  è pince  ; Jekr  knapp  nujj'en, 
fo  dafl  ma»  niehts  zugibt. 

AUKEUR,  C m.  A'm  ge/churSrntr  Meÿer,  einir 
dèr  t on  der  Obriakeit  gejezt  ifl  , die  Etteii  der 
Kavfleule  zu  bejiclttigen,  ob  fie  riditig  fmd,  und 
dèr  gtti  ijfe  Ztngt  ndchmefien  mufi,  ob  fie  dit 
ehUrige  Lange  und  Brti:e  habin. 

OCASSER  ,*v.  n.  Das  Handwerk  tinesRaliu- 
Up.cn  treiben.  Man  nennet  dahèr  dit  Rabulijle- 
rei,  L’avocaflierie  odtr  L’avocaffie. 

AVOCAT,  f.  ra.  Der  Sadiwalt/r,  Advokâl,  An- 
waid,  dèr  die  RedUsItuiuiel  Jireiteiiiier  Parteien 
vor  Gtridit  fûhrtt.  In  Frankrtkh  heifit  Avo- 
cat général  ; Ober-AdvokSt , tin  Redittgrlehr~ 
ter , dèr  bei  holun  Gtriditen  die  Sache  des  A'tf- 
nèges , odtr  des  gemeinen  injens  vertheidiget  ; 
und  Avocat  du  Roi;  kSniglicher  Advokdt,  dèr 
bei  den  Untergerichten  dit  Gerecht/ame  desKS- 
nigs  und  des  gemeinen  If'èlens  vertheidiget. 
Avocat-confultant  ; ein  ConfJent , ein  Rechts- 

gelehrter,  dèr  nicht  mehr  in  eigener  Ptrjân  v6r 
’ericht  erjeheinei,  fondern  dèr  liber  flreitigeSa- 
then  mlindlicken  und  Jchrifdichen  Roth  erIheiUt. 
Avocat,  heifit  auch  ein  P.ir/precher,  einBeifiand; 
it.  ein  Bejehutzer.  Vous  aven  on  bon  Avocat 
en  la  perfonne  ; Sie  haben  an  ihm  eintn  ^uten 
Fürjprtchtr.  Je  ferai  votre  Avocat  auprès  de 
lui  ; ich  will  fie  bei  ilim  vertrltin.  Une  A\’0- 
rate  ; tint  E'.ir/prech/rinn. 

AVOINE,  f.  f.  Der  Haber  oder  Hafer , eine  Ge- 
traide-Ait.  Folle  avoine;  tauber  Haber.  Gruau 
d’avoine;  Habergriitze.  Paille  d’avoine;  Ha- 
kerjlrok.  Man  Jagt  Jfrkhxv.  11  a bien  gagné 
fon  avoine  ; tr  hat  Jcin  Putter  ttohl  verdienet, 
er  hat  fick's  fauer  werden  lajfen. 

A\’OtNF.s,  in  plurali  hefit,  der  Haber,  dèr  nock 
ouf  dem  Ftlde  jleht.  Les  avoines  font  belles; 
der  Haber  fieht  gat.  Faucher  les  avoines;  den 
Haber  mShen. 

AVOIR,  v.  a.  J’ai,  tu  ns , il  a ; nous  avons, 
vous  avez , ils  otit.  J’avois.  J’eus,  J’ai  eu. 
J'aurai.  Aye,  ayez.  Que  j’aye,  que  tu  ayes, 


qu'il  ait;  que  nous  ayons,  que  vous  aver, 
qu’ils  ayent.  Que  j’culTe.  J’aurois.  Que  j'aye 
eu.  Que  j'euiïe  eu.  Ayant.  Ayant  eu.  Haben, 
bfitzen.  Avoir  du  bien  ; Fermb'gen  haben.  be- 
fittzm.  Avoir  une  Charge  ; ein  Amt  haben. 
Avoir  une  ir.aifon  à vendre,  à louer  ; tin  ffaus 
zu  verkaufen  , zu  vermiethen  haben.  In  dieftr 
Bedeuîung  fagt  man  JprkUw.  Il  n’eft  rien  tel 
ue  d’en  avoir;  Gela  macht  Laite  i ohne  Geld 
omt  man  nicht  wek  ; wèr  kein  Geld  hat,  wird 
nkht  geachtet.  Il  en  veut  avoir  à quelque  prix 
que  ce  foit  ; er  will  mit  Gewait  reich  werden. 

Avoir,  hefit  auch,  Etwas  dem  Leibe,  oder 
dem  Gemiithe  ndch , in  Jkh  oder  an  fich  haben. 
Avoir  faim,  avoir  foif;  Hunger  hcAtn,  Ditrjl 
haben.  Avoir  patience  ; Geduld  haben.  Avoir 
tort;  Ur.reckt  haben.  Avoir  quelque  foupqon ; 
tinen  l'erdacht  haben.  Avoir  un  procès;  tt- 
nen  ProzeJ!  haben.  Avoir  mal  à la  tête  ; Kopfe 
weh  haben  &e.  (ÿc. 

Avoir  , heifit  zuweilen  auch , Bekommtn.  Il 
eut  un  coup  de  fulil  dans  cette  aèHon  ; er  be- 
kdm  in  diejem  Treffen  tinen  Fiintenfchufi.  Am- 
rai-jc  bientôt  mon  livre?  werdt  ich  meinBûch 
bald  bekommen  ? Nous  n'aurons  point  de  di- 
fpute  cnfemble  ; wir  werden  keinen  Streit  mit 
tinander  bekommen.  Man  fagt  fprkhw.  \’’ous 
en  aurez;  ihr  foU  tuer  Theil  bekommen}  ihr 
wtrdet  gez'.khtiget  werden.  11  en  a;  er  hat  fti- 
nen  Theil,  tr  hat  tins  bekommen.  On  l’aura, 
on  lâura  bien  l’avoir  ; man  wird  ihn  fchôn  be- 
kommtn , er  wird  Jtiner  Strafe  nicht  enihu/en. 
Im  gem.  Lèh.  fagt  man  : L’avoir  bean,  l’avoir 
belle;  eine  guie,  eine  beqnème  Gelègaiheit  ha- 
ben, étiras  za  thun,  Man  fagt  auch';  11  a beau 
dire , il  a beau  faire,  il  a beau  crier  ; er  evag 
Jagen , er  mag  thun,  was  er  wiU,  tr  mag  tdr- 
men  und  fehreien  Jo  viel  tr  will.  11  a bean  di- 
re, heifit  auch.Er  hat  gfU  rèden,  denn  erleidei 
nkht  aaruHter. 

Avoir,  mit  h verbunden,  vSr  t'mem  Infinitir 
vo , zeigt  den  Znjiand  oder  die  l'erfcfijmg  cm, 
tt’orin  man  fich  inAnfehung  cintr  gcwijjen  Be- 
jehaftigung,  einer  FJUclit,  eir.es  Redites,  tires  gt- 
wi£en  Fùrjatxes  bijunden  hat,  oder  befndet,  uni 
alsdann  wird  Avon  à,  bald  durch  MîiJJèn,  bâti 
iuTch  Kiàmen  oder  D'irfen  augesdriikt.  yai  à fairj 
une  vifite  ; ich  habe  tinen  BtfucU  abzujlatten , 
ich  mttji  einen  Befitch  abjlatten.  J'ai  à vous  re- 
mercier ; ich  muji  inich  bei  Iharn  bedanken.  Voas 
avez  à choifir  dans  toutes  ces  pièces;  Sit  hi- 
ben  tinter  aUen  diefenSt'kken  JiefFahl,  Sie  kS  i- 
nen  (in  Ssiick  wiihlen,  das  Ihnen  am  bijlen  an- 
jieht.  V^oiis  n’avez  qu’un  mot  à dire  pour  &c.  ; 
Sie  d'ir/en  tiar  ein  IF'or*  Jagen,  Jo  (Ac. 

Avoir,  mit  y verbunden,  wird  anfiatt  Etre 
gebraucht.  Il  y a deux  ans  qu’il  eft  mort  ; 
er  ijl  Jchôn  vûr  zw'i  ÿahrtn  eefiorben.  11  y 
a lien  de  croire  ; man  hat  Urfacht  zu  gtauben._ 
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Il  V • d«(  gens  qni  prétendent  ; n gibt  LtuU, 
u/ikh*  behaupten.  Il  y avoit  plus  de  raille  per- 
fonnes  ; es  wartn  mekr  als  taufend  Perjonen. 
Il  n'y  a rien  à faire  ; es  ifl  nkhls  zu  thuiu  U 
y a tout  à efpérer  ; es  ijt  ailes  zu  hofin. 

Meut  Ja^  im  gem.  Lèb.  Je  n’ai  que  faire  de 
cela  ; icli  btiarf  dejfen  lùcht , ich  kan  dos  rat- 
bèhren. 

Avoir,  ifl  auck  ein  HiUfswort  ,-womit  nicht 
mur  das  P'erbuin  Etre  uiui  Avoir  jelbji,  /ondern 
aile  Verba  aftiva  , und  fajl  aile  Vcrba  nentra 
conjugirt  werden.  J’ai  été  ; ùh  h:n  gewèfea. 
Nous  avons  eu  ; tcir  haben  gehabt  &c. 

AVOIR,  Cm.  Das  P'ermBgen,  Hdb  und  GU, 
ailes  was  enter  be/tzt , die  Hâhjtiigkeit.  C’eft 
tout  fon  avoir  ; das  i/l  fein  ganzes  Permàgen, 
Jenu  ganze  Mdb/èHgkeit.  ( gemein ) 

AVOISINER , V.  a.  Nahe  daran  üegen,  angren- 
zen.  Les  terres  qui  avoilinent  la  forêt  ; die 
Æcker,  weleke  nahe  an  dent  IPald  liegen.  Les 
Provinces  qui  avoifinent  la  France;  die  Pro- 
vinzen , weU'ie  an  FrankreUh  grenzen.  Man 
/agi  poittjch  : Cet  arbre  , ce  rocher  avoiliiie 
les  deux  ; diejer  Baum , diejer  Fiis  reieht  bis 
an  den  Himmd. 

AVORTEMENT,  f.  ra.  Die  uuzeitige  Niederkunft, 
das  Mipgebaren.  U'enn  von  Men/dien  dieüéde 
ijl,  jagt  man  lieber,  Faulle  couche. 

AVOR'l'ER,  V.  n.  Mifigebdren,  vôr  derZeit  ge- 
bSrtn.  üiefes  IVort  tard  haitptjdchlich  nlîr  iro» 
Thieren  gebraucht,  und  heifit  dami,  l'erwerfen, 
zu  frih  werfen.  Man  Jagt  auch  ; Il  y a des 
vents  qui  font  avorter  les  fruits;  es  gibt  ge- 
eerijfe  Uunde,  wekhe  die  Zeitigung  der  Fr'.iMe 
verkindern.  Fig.  Jagt  man  ; Cette  entreprife 
eft  avortée  ; dii^es  Uiitemèhmen  ifl  gejcheitert, 
ifl  ni.ht  zu Jlande  gekommttu  Ce  delVein  avor- 
ta ; diejer  An/cklag  verunglilkle,  konte  nicht  aus- 
gef.'ihret  werden. 

Avorté:,  Fe,  part,  dr  adj.  Frhtge/ehlagen.  Une 
entreprife  avortée;  ein  felilgejciüagenes  Unter- 
néhmen 

AVORTON,  f.  m.  Eine  unzeilige  Geburf,  it.  eine 
unzeitige  Fruiht.  Diefes  IFort  wird  lifter  im 
fig'trlichen,  aïs  im  eigentUchtn  S nne  gebraucht, 
bejonders  von  Thieren  und  a:uh  von  Alenjchen , 
die  nicht  zur  naiiirlichen  Griîfie  gelangt , oder 
libel  gejlaltet  ftnd.  C’eft  un  avorton  ; er  ifl  ein 
kleiner,  ungefiaiter  Menfch.  Man  Jagt  auch: 
Les  arbres  de  cette  contrée  font  tous  des 
avortons  ; in  diejer  Gègmd  flehen  iauier  kr'ûp- 
peliche Bitume.  C’eft  un  ouvrage  plein  de  dé- 
fcuts  & fait  à la  hâte , ce  n’eft  qu’un  avor- 
ton ; diefes  IFerk  ifl  vol!  Fehler  und  in  der  Fit 
gemaclu  ; es  ifl  nftr  eine  unzeitige  Geburt,  eine 
Mifgrburt. 

A\  OUE,  f.  m.  Ein  ailes  JFort,wodurch  man  ehe- 
dèm  einen  ScIiuzJierrn , einen  Schirmvogt  einer 


Kirche , aines  Kloflers , in  den  teellliehen  Zagt- 
lègenkeitan  derjelben  hezeichnete. 

AVOUER,  V.  a.  Gejlehen,  eingej'ehen,  btkennen, 
11  a tout  avoué;  er  liât  ailes  geflanden.  Je 
vous  avoue  mon  foible  ; ich  grflehe  Ihnen  mei- 
ne  Schwachheit.  Avouer  un  ouvrage  ; Jlch  zu 
einem  IFerke  bekennen-,  geflehen,  dafl  man  es 
gemacht  habe.  Avouer  un  enfant  ; fich  zum 
Fater  eines  Kindes  bekennen  ; rm  Kmà  fùr  das 
feinige  erkemcn. 

Avouer,  heifitauch,  Etwas  eU  heiffen.  J’n- 
voue  tout  ce  qui  s’eft  lait  ; ich  hejj'e  ailes  gU, 
was  ge/chehen  tjl.  In  eben  diejer  Bedeiitung  Jagt 
man  auch:  Avouer  un  homme;  erkluren,  dafl 
mctnAUes  gfuheijjen  wolle,  was  einAnderer  zn 
Folge  uijeres  Acftrages  gethan  kat,  oder  thun 
wird.  Sprickw.  Avouer  la  dette:  frine  Schuld 
bekennen,  geflehen,  dafl  man  Unrecht  habe;  it. 
etngeflehen,  dafl  man  J'chuldig  Jey. 

S’avouer  de  quelqu’un  ; flch  auf  jemaitd  be- 
rufen,  z.  B.  dafl  man  Jem  Anverwandter , J'em 
Freund,  fein  Bedienter  &c.  jey.  11  s’eft  avoué 
de  vous;  er  hat  flch  auf  Su  berufen.  Il  s’a- 
voua de  cette  famille  ; er  fchrieb  Jich  von  dit- 
fer  Familit  kèr  ; er  gâb  vor,  dafl  er  zu  diejer 
Fanntie  gehiire. 

AVOUTRE,  oder  AVOUdTRE,  f.  m.  Ein  al- 
lés IFort,  welclus  ein  im  Ekebruck  erzeiigtes 
A'iitd  bed'utet. 

AUPAR.WANT,  adv.  Zuvâr,  vârhèr.  Je  l’en 
avois  averti  long-temps  auparavant;  ich  latte 
ihn  lange  vorkèr  davon  benachrichtiget.  Un 
mois  , un  an  auparavant  ; einen  Monat , ein 
^akr  zuvôr. 

AUPRES,  prép.  Dàhei,  nahe  dabei,  nahe  darct/t. 
Sa  maifon  eft  auprès  de  la  micnneq  fein  lions 
liegt  nahe,  zuniickfl  an  dem  meinigeiu  La  ri- 
vière paiTe  auprès  de  cette  ville  ; der  Fiufl 
flieflt  an  diejer  Stadt  vorbei.  Mettez- vous  au- 
près de  moi  ; feizen  Sit  flch  niben  mith  , zu 
mir. 

Être  auprès  de  quelqu’un,  heiflt,  Bei  jeman- 
den  jryn,  beijemand  wohnen,  um  jetnand  feyn, 
in  jemandes  Dienjlen  feyn.  On  l’a  mis  auprès 
d'un  tel  Prince  ; man  hat  ihn  zu  dèm  und  dim 
Pnnzen  grtkan,  enlwèder  in  dejfen  Dienfle,  oder 
als  diflin  Gefelfthaf ter , Hâfmcijler  &c.  11  s’eft 
retire  d’auprès  d’un  tel  Seigneur  : er  ifl  von 
die/em  Herm  abgegangen , er  ifl  nicht  m'hr  ;n 
feir.en  üienjien  oder  hall  fuk  nitht  mekr  bei  ihm 
auf.  li  eft  fort  bien  auprès  du  Roi , aiipri'S 
des  Miniftres  ; er  Jiekt  J'ekr  gfit  bei  dem  ECInig, 
bei  den  Minflirn. 

Auprès,  bedeutet  aiuh.  In  Fergleichuitg  mit, 
im  FerkSIlnifle  gègen.  y otra  mal  n’ell  rien  au- 
près du  lien  ; euer  ùbel  ijl  nuhts  in  Fcrgtei- 
chung  mit  dem  femigen.  La  terre  n'cft  qu’un 
point  auprès  du  rcRe  de  l’L’uivers  ; utifere 
y B Prie 
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Erit  ijl  rm  FerhXUnifle  gègm  dtn  ganzm  IFilU 
bau,  nür  tin  P,inkt. 

Auprès,  wiri  auch  ait  tin  jlivtrbmm  et- 
bran  ht.  Je  ne  puis  voir  cela,  fi  je  ne 
auprès,  fi  je  ne  lois  tout  auprès;  ick  kan  da 
M.'t'M  ftketi,  wenn  ich  tùcht  ganz  naht  dabti  biit 
Im  gem.  Lèb.  figt  rauu  fpruhw.  Si  vous  n’en 
voulez  point , ^couchez- vous  auprès;  tomn 
ihr  nicht  uoUt,  fo  te^t  is  b'.eiben. 

Par  Auprès , ein  wenig  feitieSrit.  Man  fagt 
htlptr  : Un  peu  à côté. 

AURÉOLE,  t.  {.  Ætut  Glorit , éir  hiüt  Krtit, 
dèr  rundt  glanztftde  Sckein  , irofnit  dit  Maltr 
und  Bildhautr  dit  Hd  tpter  dtr  Heihgtn  umgi- 
ben.  ^iuweile»  btdtuttt  Auréole  atuk  dit  liü- 
hert  S:tife  dtr  Htriùbkiit  im  Himmtl , zn  vitl- 
tlur  dit  Htiligtn  nach  dtm  Grad  ilirir  Fir- 
dienfit  gtlangtn.  I.' Auréole  des  Martyrs  ; dit 
EhreHkrom  dtr  RVdrti/rer. 

AURICULAIRE,  adj.de  tg.  Znm  Ohr  gthSrig. 
I):tjés  K'ort  wird  nUr  iit  folgtndtn  Kédtnsar- 
Un  gtbrauclU  : Un  témoin  auriculaire  ; eiu 
Ohrtnztuge,  ein  Zengt,  dèr  dos,  was  tr  Jagt, 
mit  feintn  eigentn  Ohrta  gehbrt  hat.  La  Con- 
felfion  auriculaire  ; die  Ohreréaehtt. 

♦ AURlFIQUE,adj.  La  vertu  aurifique  ; ditKrafï, 
dut  Pernti’gea  ttwas  in  Gold  zu  vtrwandeln. 
AVRIL , f.  ni.  Der  April , dtr  vierte  Mjnat  im 
^thr.  Man  Jagt  fig.  En  Avril  de  fes  ans  ; in 
aer  Bintlu  feiner  .^jhre.  Man  nemiet  in  Frank- 
rjkk  dit  Àlakreten , PoilTons  d’Avril , Aprilfi- 
J'elte,  tceil  die/e  Fi/cht  am  hiinfigjltn  im  A^il  ge- 
fangen  letrden.  Figlirt.  hdlJèn  auik,  PoiAbns 
d’Avril;  dit /Capter  und  Hit'niwirtlie.  Donner 
un  poilTon  d’Avril;  eitiot  m den  April  /chik- 
ken , ihn  am  irjlen  April  andtm  zum  Gtldch- 
ter  vtrgèbens  wokin  Jckickeiu 
AURONS,  f.  f.  Abtrautt,  Ebtraute , Stdbwur- 
zel.  ( IMahzt ) 

AURORE,  f.  f.  Dit  Morgewulkt  ; it.  bti  dtuDkh- 
tern , dit  ffeltgègtnd  natk  dtm  Aufgang  dtr 
Sonne  z»,  der  Orient,  dtr  Aufgang.  Du  cou- 
c.  ant  à l’aurore  ; vom  Ntedergang  bit  zum 
Aafgang,  vtnlFeJl'n  nachOjlen.  Les  climats 
de  lanrote  ; dit  MargenlUnd/r.  Man  nennet 
Couleur  d’aurore  ; Aurôr/arbe  , tint  hdihgelbt 
oder  Goldfarbe.  Taffetas  couleur  d’aurore,  oJer 
kurz  weg  Taffetas  aurore  ; aurôrfarbtner  TaWet. 

Aurore  boréale;  der  NordFcktin.  In  dfr  Aîs- 
t'rgrfdikkte  nettntttnan  auck.  Aurore,  eine  Art 
Tigichmetterlir.gi. 

AU.SPICE,  f.  m.  &)  kiej!  bti  den  Alten  das  IFci.'ir- 
Jagen  ans  dem  Fugt  und  Gefange  der  Fbg'l , 
tcie  a.tck  ans  ihrer  Art  zufrtjje».  Man  Jagt  fig. 
Sous  d'heureux  aufpices  ; mit  g'Uifligem  Glli.ke, 
Il  eft  né  Ions  d'heureux  aufpicei  : er  ijl  in  «- 
tiem  gl'icklichtn  Zticken  geboren.  Faire  quel- 
que cnofe  fous  les  aufpices  de  quelqu’un;  tt~ 
was  unttr  \e manies  Aaffitht,  AnfiUvrung,  Bt- 


^nJUgung  tknn,  untem/kmen.  rentreprendraî 
cette  affaire  fous  vos  aufpices;  naifr  Ihrem 
Sdulze,  unttr  Ihrtr  BegUnJl'gung,  Anführung, 
teiH  ick  di'fts  Gefchdjt  urternèii’nen. 

AUSSI,  conj.  Auck,  qioffi'ii/s.  Vous  le  vou- 
lez, & moi  aulTi;  Sie  tooilen  es._und  ich  auch. 
Zute’  iten  bedeatet  Aulli  anck,  Übtrditt,  nock 
dazu.  11  lui  a donné  des  habits  & de  Par- 
ent auffi  ; tr  hat  ikm  Kieiier  und  noeh  Gtld 
azu  gegèbtn.  Man  'ùberftzt  Anfll  auch  darch, 
Abtr  auch.  U fert  un  maître  qui  le  traite 
anal,  auffi  le  veut-il  quitter,  er  dittU  einem  Herru 
dèr  ihn  iibel  bekandelt  ; er  wiU  ihn  abtr  auck 
verlajfen.  Ces  étoffes  font  belles,  suffi  coûtent- 
elles  beancODp  ; àitjt  Zeugt  fini  fckSn,  fie  ko- 
pn  abtr  auch  vieU 

Auffi,  zeigt  auch  das  Ferhàitnijl  an,  in  trel- 
chem  ein  Satz  dtr  Ride  ru  dem  vorktrgiken- 
deii  Satze  Jleht.  Il  (but  être  reconnoiff'ant,  suffi 
l’cft-il  ; man  mufl  trktntlich  Jtyn,  tr  ijl  es  abtr 
auch.  Il  a été  volé  1a  nuit  ; mais  auffi  pour- 
iquoi  eft-il  par  les  nies  à ces  heures-là  ? er 
ijl  m dtr  Nacht  belloklen  tcorden  ; was  thut  tr 
abtr  auck  um  dit/e  Zeit  auf  der  Gaffe'/ 

Zuweilen  dtent  Auffi  tint  Fergleickmg  ascs- 
zudriicken , und  atsdann  folgt  darauf  die  Can- 
junSidn  que.  Il  eft  aulli  lage  que  vaillant  ; 
tr  ijl  èben  fo  tceift , als  tapftr.  11  eft  suffi  à 
plaindre  qu'un  autre;  tr  ijl  èbitt  fo  gut  zubi- 
danem , ests  ein  Andtrer.  Il  voit  «lûi  clair 
dans  cette  affaire  que  perfonne  ; tr  Jirkt  dtrft 
Saciz  fo  g»J  ein,  als  jemand.  In  mamben  Rè- 
densarten  wird  que  auch  wohl  ausgtlaflin.  Ce 
livre  eft  efiimable,  mais  il  y en  a iTaum  bons; 
ditfts  Bitch  ijl  fehr  jehaxhar,  es  gibt  dèrrn  abtr 
Koch  meitr,  die  èben  fo  gfit  find. 

AuJTi-bien  que;  fo  gtt  ait,  èben  fo  wohl.  Je 
fais  cela  auifi-bien  que  vous;  ich  weifl  das  fo 
g(a  cUtSie.  U faut  écouter  les  pauvres  auffi- 
men  que  les  riches  ; man  mufl  dieArmtn  èben 
Jo  leaM  anhSrtn , ois  die  Reichtn. 

Auffi-bien , fagt  man , um  Jkb  teègen  desje- 
rigtn , was  man  im  vorigen  Satze  gefagt  kat, 
zu  veranlworten.  Je  ne  veux  point  y aller; 
auffi-bUn  eft-il  trop  tard;  ich  wiU  niclU  dahin 
gthen  ; auch  ijl  es  zu  JpUt.  Je  n’ai  ^ue  faire 
de  l'en  prier;  auffi-bien  n'eu  fera-t-il  rien; 
ich  mdz  ihn  nicht  darum  biUtn  ; auch  wird  tr 
es  okneliin  nkkt  thuii. 

Auffi  peu  ; èben  fo  wenig.  L’un  eft  auffi  peu 
néceff'aire  que  l’autre  ; das  tint  ijl  èben  Jo  we- 
tùg  nüthig.  als  das  andere.  Ils  ont  aulli  peu 
d’argent  l’iin  que  l'autre;  es  hat  mer  Jo  we- 
nig Qi  li,  als  der  andere. 

AUSSITÔT,  adv.  Sogleich,  den  Augeublick.  J'i- 
rai auilitôt  ; kh  werit  glekh , dm  Augenblick 
gthen. 

Auffitôt  que,  prép.  So  ba'.d  als.  Auflitôt 
qu’il  aura  fait  ; Jo  bali  als  er  fertig  feyn  wird, 
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fobald  er  f^ig  rtyn  wiri.  Man  fagt  fyridtto.  tnrtqn'il  ftnt;  fovM,  aUrStUig  iJL  Man  /agi 

Aufliti'it  dit,  au(litûtfait;g^agf,  Aufli-  im  gmt,  l.ib.  C’ell  un  des  hommes  que  jelH- 

tût  pris , anintût  pendu  ; gejangtn  uni  gehais-  me  autant , qui  a autant  d'clprit  ; dos  t.l  ti» 

üfn;  kaum  u-ar  tr  gifangen , /o  hieng  n:an  ikn.  Mti^ch  din  u!t/ikrIiUkjcha'.zt,  dtr  fo  vie! t'tr- 

ALSThiRE,  adj.  det.  g.  Strengt  ; it.  rouA.  (im  Jiandliat.  Bn  diejrr  /iéd  n^art,  dit  nicld  mehr 
fnorali/iktn  f'erjlandej  Jeûne  auftère;  ftrenge  viel  gcbtducklhk  ïjl , fini  tigmUick  du  ll'arlt 
Fnfim.  Mener  une  vie  auftère  ; Qu'aucun  autre, 

Liben  flikrin.  11  garde  un  lileiice  auftère  ; tr  Man  /agi  im  g.  Lèb.  Cela  eft  fini,  ou  autant 
btobackut  tinftrtnges  Stilfckwttgtn.  Un  homme  vaut  ; duft  /hbeit  tjl  fo  gfit  ait  fertig.  C’eft  un 
anftère  ; (in  riudirr  Alan».  (Iflœurs  auftères;  homme  mort,  ou  autant  vaut  [(ri^yifcîn/ogiit 
raulis , grobi  Sitten.  todU  SpricJiu’,  Il  lui  en  pend  autant  à l'œi), 

Auftère,  btdrtde:  im  phtftj:kfn  Vtrjlandt , à l’oreille  ; es  kan  tkm  notk  èben  fo  gehen,  es 
Htrbt.  Ces  fruits  font  encore  d’un  goût  auftè-  ko»  ikn  gleiihts  &hikfal  treffm.  Autant  vaut 

re,  font  auftères  au  goût;  dieje  FriUkte  ha-  êtie  mordu  d’un  chien  que  d’une  chienne; 

ben  luKh  einen  herben  G^elimak.  es  ijl  eimr.et  oh  midi  ein  Jiund  odtr  eine  H"in- 

AUSTÈRE.MÉNT,  adv.  Streng.  d'i/einejlrenge,  diiin  bdJJt;  mi.vr  zwei  jjiiimatm  Sacluii  tjl 

harte  Art.  Vivre,  jeûner  auftèrement;  ^|■(ng  ktint  IvakS.  Autant  vaut  bien  battu  que  mal 
lébat^,  ftrenge  Fajlen  kalten.  battu;  loenu  mon  dotk  ge/ekiagen  ftynJ'oU,fo 

AUSTilKlTli,  f.  f.  Die  5tr(»g«,  HSrte,  Sckir-  koitU  es  auf  tin  Pir  SMtige  mthr  odtr  ic  t- 

ft  -,  u as  dtn  Smntn  , odtr  dem  GemiiL'u  kart  aiger  nickt  an  ; wtr.n  man  dock  tinnal  in  Gt- 

fSrkomt.  Faire  de  grandes  auftèritès,  prati-  fahr  ift  z»  verlieren , fo  u/dgt  tnan  tieber  ailes. 
ouer  de  grandes  aulUTités  ; eine  fthr  ftrenge  11  en  a autant  qu’il  en  peut  porter;  er  ktt 

Lèbensart  fihren.  11  y a beaucoup  d’auftérité  feint  vSkige  Laiung  ; er  ift  ganz  betrunktn. 

dans  ce  Monaftère;  m diefein  KlojUr  kerfckt  Autant  en  emporte  le  vent;  das  bilftfo  vit! 

eine  grâlfe  Strenge  ; man  fiikrt  in  diefem  Kio-  ait  nichts.  À la  charge  d'autant  ; mit  dem  Be- 

JUr  etn  fehr  ftrenets  Lèben.  FSaweilen  bedeulet  " veltSM  maiken,  es  teieder  zn  vergelten, 

Anftèrité  auch,  Ein  geienfjes  Jlrenges  odtr  rau-  Man  fagt  im  jurftifcntn  Styl:  Vous  devez 

hes  U'iftn  in  den  Silten  uni  im  aujjerlitken  me  fournir^autant  de  l’afte  que  vous  avez  ; 

Betrageii.  L’auftérité  de  la  vertu  Romaine;  t'en  den  Aatn,  du  Sie  in  Uànitn  kaben , mVif- 

die  Strengt  dtr  rümijïhen  Tiigeiid.  L’auftérité  [en  Sie  mir  eine  nèmliche  Abfckrift,  einen  ném- 

des  mœurs  de  l'ancienne  Rome  ; die  ftrengen  lichen  Auszug  Utfern. 

Sitten  des  alten  RSms.  Autant  que,  adv.  [n  fo  fem  , in  fo  weit. 

AUSTRAL,  ALE,  adi.  Sidlich,  gcgtn  Silden  Autant  que  j’en  puis  juger;  info  ureit,  ns  fo 
odtr  Mittagliegend.  Le  l'oie  anftral  ; der  Slid-  ftrn  ich  davon  nrth-tlen  kan. 
fCl.  Les  terres  auftrales;  die  Sidlander.  Autant  comme  autant,  adv.  In  gréjitr  Mta- 

ï AUSTRASIE,  f.  f.  Das  Kbnigreich  Atftraften,  ge,  viel.  Il  en  meurt  ton»  les  ans  antant 

tcovon  Metz  die  ffaug^it  trar,  das  If'efterreick.  comme  autant  ; es flerbenjàkrlieh  viel  Menjcken. 

A\jSTRÎ,G\JES,f.m,  Die Austràge.  ÇAuftragee J Amant  bien  que,  autant  mal  que,  adv.  So 

So  hetjjen  tu  Deutfehiand  gtioifft  hohe  Gerickte,  g't  als , fo  fclilecht  als.  11  eft  autant  bien  î 

vûr  welchen  oBerlei  Streitfacken  zwifehen  Keicks-  la  Cour  qu’on  y puill'e  être  ; er  ftekt  fo  gfit 

fdnden,dtn  Reicksconftitutionen  gemSft,  merfter  bti  Hofe  , als  man  nfir  fletten  kan.  11  s’en  eft 

Inftanz  vergliehtn  werden.  Auftrègues  con-  acquitté  antant  mal  qu'il  fe  pouvoit  ; er  bat 

ventionaux  ; Stam-A:istrSge,  fokht  AustrSge,  feint  Sache  fo  fchUcht  geniackt  als  moglich  ift. 
teel'he  einigt  kohe  Familien  z.  B.  Sachfen  und  D’autant , adv.  icird  im  gtm.  Léo.  mijlatt 
Heffnt  UKter  fich  errichtet  kabsn.  Auftrègues  Beaucoup  grûrauc/it.  Boire  d'autant;  vis/, ylorb 

legaux;  Austriige,  dit  vom  Kaifer  und  Keick  trinken.  Buvons  d’antant!  Uifit  uns  waeker 

vtTordnet  fnd.  Man  nennet  auch.  Le»  Auftrè-  scecken  ! 

gués  , die  zu  dergleicken  Et^cluidungtu  tier-  D’antent  plus  , adv.  Um  fo  mekr.  Elle  en 

crdnetei:  Richter  nud  Commifjaritn.  eft  d’autant  pins  à eftimer  ; fie  ft  dtsbalb  «lir 

AUTAN,  f.  m.  Der  SliuinL  (wiri  »Sr  in  der  um  fo  viel  mekr  zu  fehstzen.  Je  fuis  d’autant 

Poifie  gcbraui'itj  plus  obligé  à le  fe^^•ir,  qu'il  m’i  faitplailir; 

AUTANT,  adv.  Eben  fovitl.  Ce  diamant  vaut  uh  bin  um  fo  mekr  verpflicktet  ihm  zadinun, 

antant  que  ce  rubis  ; diefer  Demant  ft  èben  fo  da  er  mir  GefiHigkeiten  erwiefen  Imt. 

t iel  wihrt  als  diefer  Rubin.  11  boit  autant  d’eau  D'autant  mieux  , adv.  Dejlo  beffr.  Je  fais 
fine  de  vin  ; er  Iriiikt  èben  fo  viel  IPein  als  la  rhofe  mieux  que  lui , & d'autant  mieux 

Il'afftr.  Travaillez  antant  que  vous  pourrez;  que  j’en  fuis  témoin  oculaire;  ich  weft  die 

arbeitet , fo  viel  ihr  kbnnet.  J’irai  chez  vous  Sache  bejjèr  als  èr , und  zwar  um  defto  befter, 

autant  de  fois  que  vous  voudrez  ; ich  teerdt  da  ich  eus  Angenzeuge  dation  geteèftn  bin.  ITau> 

fo  oft  zu  Jknen  kommen , als  Sie  woOtiu  Au-  tant  moins  ; defto  ladtigsr. 
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D'autant  que,  conj.  Da,  wtiU  Et  d’autant 
que  c’ett  mon  pupille,  il  faut  que  je  conferve 
(es  intérêts;  uiid  da  es  tuein  Pjl/eekind  ijl, 
fo  mtiji  ich  um  fo  mehr  aaf  deiïen  l'ortheil  be- 
dacht  jfeyn. 

ADTEI^  f.  m.  DerÆtSr.  Le  maître  Autel,  orfer 
le  grand  Autel  ; der  holu  /lUdr.  L’autel  pri- 
vilégié ; der  pri'jüfnirte  Àltir,  eiii  Altdr , an 
uelchem  man  die  SiltiimeJJen  an  dénjenigen  Ta~ 
gen  lèj'en  darf , an  teekhm  fit  aaj  andenn  Ai- 
tdren  tucht  gejlattet  fini.  Autel  portatif  ; ein 
Ftld-Akdr , em  platter  viereckieter  Siein,  wor- 
«W  man  im  freien  Fclde  dit  Klejje  lejen  kan. 
Alan  uennet , Le  faint  Sacrement  de  l’Autel  ; 
das  Sakrament  dts  Altdrs  , das  keilige  Aheiid- 
mal.  Qui  fert  à l’autel,  doit  vivre  de  l’autel  ; 
uèr  dtm  AUdre  dient , foü  vont  AUdre  Jèben  ; 
jtdtr  Arbeittr  ijl  ftines  Lohnts  wèhrt.  tlever 
autel  contre  autel  ; tint  Spaltung  in  der  Ktr- 
fhe  anfangen.  Man  fagt  von  eincm  unverfiltam- 
ten  Mtnjchtn:  Il  prendroit  fur  l’Autel,  fur 
le  Maitrc-Autel  ; er  w"rde  es  vain  AUdr  tdk- 
mtn-,  er  iftunvtrjchlimt  genng,  ailes za  nèhmen. 

Fig.  Jagt  mtn  ; 11  metite  qu’on  lui  élève 
des  autels;  er  wiire  uvhrt,  dafi  man  ikmAt- 
tdre  errichtete;  er^verdient  die  griiflen  Eh%en- 
bezeigungen.  Man  verfleht  Oucli  unStr  Les  Au- 
tels , d/e  JùUgiôn.  Attaquer  les  Autels  ; dit 
Feligiân  anSajUn.  Ami  julqu’aux  autels  ; ktifit 
tin  Frtund , dir  eintm  ailes  zu  GefaJen  ih  tl , 
tuas  tüikt  uiider  dit  Ekre , Religiôn  und  wider 
das  Geicÿ'en  Idufl. 

AuTKt-,f.  m.  keifit  in  der  Ajironomie,  Einf.ld~ 
Uches  Geftirn , unter  dtm  Scorjsiân. 

AUTEUR,  f.  m.  üer.  Urhèber  tiner  Sa:ke,  dit 
erJU  L'rjache,  Dieu  eft  l'Auteur  de  tout  ce 
qu'il  cxifte  ; Gott  ijl  der  Urhèber  von  Alîem  , 
u>as  da  iJU  Les  Auteurs  de  la  fédition,  de 
la  conjuration  furent  punis;  die  Urhèber  dts 
Anfruhrs,  der  ZuJammtnverfckwSrung  terur- 
den  gejhaft. 

Auteur,  heijît  tuck  zuweitm,  DerErfnder. 
Ce  jeune  homme  eft  l’auteur  de  la  mac.iine 
que  vous  admirez;  die/er  junge  Mtnfch  ijl  der 
Erfindtr  der  Ma/ckine,  die  Sie  Jo  betentndern. 
Manès  fut  auteur  de  cette  erreur  ; Mânes  tvar 
der  erfle,  der  auf  dtejen  Irthnm  gerietk. 

Auteur,  heifst  auck,  Ein  Schrijijleller , der 
Verfaffer  tint  s Bûches.  Auteur  anonyme;  tin 
eengenanter  Schriftjleiler.  L’auteur  anontme 
de  ce  poème  érotique  ; der  uneenaite  Ver- 
fajftr  ditjes  verl/tbitn  Gtdichses.  Lire  les  bons 
Auteurs;  die  giCen  Sckriftjitlltr  U/en. 

Auteur  Iteifit  auch , Dit  Urktbei  inn  ; it.  dit 
Verfafftrinn.  Elle  eft  l’auteur  de  ce  livre, 
fit  ijl  dit  Frrfajjerinn  ditfes  Bûches. 

(n  dtr  Rtek  sgtl.  h'fit  Auteur,  Dèrjenige , 
tUr  an  einem  Andem  ein  Gfit  verkaiijt , ver- 
miethet,  oder  zum  Erbzius  gegèben  hat.  Ou  lui 


difputoit  la  pofTcflîon  de  'cette  'terre , il  fit 
appeler  fon  auteur  en  garantie  ; man  machte 
mm  de II  Bifiiz  die/es  Gâtes  Jlreitig  ; erbclangte 
aber  deit  Ferklinfer  zur  Geii  iiltrtei/lmg.  Man 
neiinet  atuh  , Lus  auteurs  de  fa  riice;  die  J’er- 
Jonen  von  welchen  man  al/,.tinmet,  dit  Ùârfakrtn. 

Auteur,  lieij.t  J'eriur,  Die  Ferfihi,  ans  dèren 
Mande  man  ditj'e  oder  yne  Adchrickt  vernons- 
men  hat.  Je  \ oiu>  nomme , je  vous  cite  mon 
auteur;  iéîi  nenne  liuun  meiiiai  Ahnn.  line 
veut  pas  dire  fon  auteur;  er  will/einen  .Mann 
nklit  neitiien  ; er  lei.l  lucht  fageti , von  tvèni  er 
die  A'achriclit  hat.  C’eft  elle  qui  eft  mon  au- 
teur ; lie  i/l  es , von  dèr  ieh  die  Aachrieht  habe. 
AUTHENTICITÉ,  f.  f.  Die  Reckisg-.Utigkeit,  die 
Eigenj'ehaJt  tiner  Sache,  befondtrs  enter  Ur~ 
kunde , die  ackt  und  in  Kecnten  g’iltig  ijl. 

AUTHENTIQUE,  adj.  de  t.  g.  RechtsgüUig , 
rechtsbtJlSudig , Scht  und  unvir/dljclit.  Diejes 
li'urt  it'ird  kauptJackUih  von  Urkunden  ge~ 
braucht.  Alan  Jagt  aber  auch,  Une  preuve 
authentique  ; ein  reclUsg'iUigtr  Beweis.  Un  té- 
moignage authentique  ; tin  Schtes , glaubx'Ur- 
diges  éStugmjJ.  Un  paflage  authentique;  eint 
gUiubte".rdige  oder  aiuk  mtrkwürdige  Stelle  aut 
einem  Bûche. 

Authknttquz,  f.  f.  So  nennen  die Rechtsge'.ehr- 
len  getenjjè  GeJ'etze  ans  dem  rtimijchen  Redite  ; 
Z.  B.  L’authentique  Si  qua  mulier.  Audi  nen- 
net  man:  Les  Authentiques  de  Juftinien;  dit 
Samtung  der  ffuliiiuanjdien  Novellen. 

AUTHEîv^TlQL^ÉMENT,  adv.  Auf  tint  glaidt- 
uürdtge  , rechtsbejîàndige  Art , (irkitndlich  bt- 
glaubigft.  Un  contrat  fait  authentiquement; 
lin  reditsgtiitiger , ein  in  bejltr  Form  Rtchtens 
a^efafiter  KoiU’-akt. 

AUTHËNTIQULR,  v.  a.  In  dtr  gehlirigen  Form 
btglaubigen,  durch  Beifetzung  des  gerichtiiehen 
o£r  A'otariatfiegels  glaubu\irdig  machtn.  Il 
faut  faire  authentiquer  cet  extrait;  man  muj} 
die/en  Auszug  aus  d'm  Protekoü  in  gihiirigtr 
Form  befcheiiugtn  lajftn.  Authentiquer  une 
fiemme,  keifit,  Etiit  des  Ehebriicks  fchuldigt  und 
liber  iihrte  Frau , nach  dem  Inhalt  dtr  Auten- 
tica  Sed  hodie  &c.  bejlrafen. 

AUTOCEPHAI.E  , f.  m.  So  nante  man  in  dtr 
gritchi/cben  Kircke,  Einen  fArablen,  dir  nicht  ua- 
ter  der  Gerichtsbarkeit  dts  Patuarchen  Jland. 

t AUTOCRATEUR,  f.  m.  Der  SelbjÙttr/cker. 
l.’autocratrice  ; die  StWjlher/duriiin.  Ein  Titel, 
den  man  einem  rufi/clun  Kaijtr , oder  tiner 
ruji/dien  KaiJ'erinn  bdiègt.  Catherine  H,  Au- 
tôcnitrice  de  tous  les  RulTes  ; Aalltarina  dit 
Awtite,  Sehifiher/herinn  aller  Reijèn.  ■ 

AUTOCTONE,  f.  m.  So  l'Zgte,  die  Alten  die 
erjl  n E,t  icoinur  eiiies  I itaes  su  tieiintn.^S, 

A ho  igèneq 

/UTü-DA-FC,  f,  m.  Diejenige  feierliche  Ha.d- 
lung  des  Eetzergo  i.nis , tcvdurdi  diejenJgen, 

wtl- 


X. 
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tSfUht  itègen  Ferdachts  dtr  fCetz/rtr,  odtr  <w- 
dertr  Ferbrechm  , pifit.-gfn  gffi  jff-n , nttaè- 
dtr  l6sg«/proche» , odir  znn  Fnicr  vtrdam- 
mrt  urrdrn. 

AUTOGRAPHE , sdj.  de  t.  g.  Eigenliandig  gt- 
Jthrjtbtn.  It.  fiil\fia»twt  : J’ai  vu  i'autographe; 
kh  hahe  dfit  Original,  die  HaniJ<hrifl ge/rkm, 
AUTOM  ATfc,  f.  m.  En%e  Mafthitu  , à tjidi  von 
Jtlbft  betcègi , die  àwih  ein  G/w  cht  od,r  dirch 
eme  Fèiitr  dirgfjlalt  b.  wègt  tard , dafi  fie  von 
JetbJlzu  gihen  Jcneir.et  ; z,  £.  eine  Ùhr,  ein  Bra- 
temcender  &c.  !•  g.fagt  man  von  eiium  Dtim- 
kopf  : C’eft  un  automate. 

•f  AUTOMATIQUE , adj.  de  t.  g.  Man  nennet 
Muuveinens  automatiques  ; d:ejtnigen  Bewè- 
gungen  dtr  thierijchen  KUrper , die  aüein  ro» 
der  Organi/atién , nicht  aber  von  dtr  IFdk'ikr 
der  Tniere  abluingen. 

•f  AUTOMATISME , f.  m.  bedeutet  beim  Riait- 
mur,  Der  ma/chinennn'ifiige  i^tiftand  der  Diiere, 
m Anfetmng  getriiïer  Biwègungen. 
AUTOMNAL , ALE , adj.  ( dus  m tcird  attsge- 
hroeken ) HerbfiUch  , zutn  Herbjl  gtklirig.  Les 
nd\Tes  automnales  ; dit  Herbfifuber.  Fleurs  au- 
tomnales; Herbfiblnmen.  (Im  Majcu'hui  haies 
keinen  Plaralern.J  In  der  Ajlron.  heijh.  Point 
automnal;  derHerbftfninkt,  dèrjciuge  Minit  in 
dtr  Ekliptik , wo  die  Sonne  gfgen  den  S'idpât 
niedtr  xu  fteigtn  anfSngt. 

AUTOMNE,  f.  m.&f.  U>r  Herbü,  die  ^ahrs- 
zeit  ztoifchen  dem  Sommer  und  de.n  IF.nter. 
Au  commencement , à la  fin  de  l'Automne  ; 
zu  Anfang , zà  Ende  des  Utrbdes.  Des  fruits 
d’Automne;  HerbJifriUktt , Pr'Achit , dit  im 
HerM  zeiiig  werdtn.  Fig.  hefit  Automne  ; der 
Herbjl  unjirer  ffatire,  àas  luramiahende  A ter, 
AUTONOME,  adj.  de  t.  g.  Villes  autonomes, 
hiejitn  in  Griechenlani , Stddte , die  nach  ihrtn 
eigenen  Ge/etztn  rtgiert  uurdtn. 
AUTONOMIE,  f.  f.  Die  freih-it,  weUke  die  Rü- 
mtr  gewijjen  griechi/chen  Stadlen  getajfen  hatten, 
Jkh  nach  sitren  tigcneit  Uefetzen  zu  regieren, 
AUTOPSIE,  f.  f.  JJii  Be/ihauung.  So  kiefi  bei 
den  Aiten,  Ein  geitiffer  Xujland  der  Slle,  wàh- 
rend  dejjht  fit  glei^/am  enlzükt  waren,  und 
eines  vertraulkhen  ÛingangS  mit  den  Gb'ttem 


zu  eintr  HaniUung.  L’aurorifiition  d’un  mari 
cft  abfol’iment  néeenairc  pour  la  validité  d’un 
afce  patVé  par  fa  femme  ; wen»  die  Jikrijtiiiht 
Ferbindung  eintr  Ehejrau  g'âltig  Jeiju  Jo'J,  fo 
muji  folclit  r.otkiien  iig  dunh  die  Ünterzeich- 
«ang  des  Mannes  bekrSftiget  werdtn.  L'auto- 
rifation  du  Tuteur;  dur  Folwort  des  Fiirmun- 
des  , die  fihrijihihe  Einuiilligiing , wodurch  ein 
Fûrrnnnd  dèn  von  Jeintm  Miitidel  tingegang»- 
nen  KoiUratt  bejlàtigtt,  ^ 


AUTORISER , V.  s.  Bevolmuchtigen,  Macht  und 
An.rhen  u'oru  gèben  ; it.  berecùtigen  , biUigea  , 

' g'.tkeijj'en.  C’eft  le  Roi  qui  antorife  les  Ala- 
gift  ats  ; der  Kbnig  ijl  es,  dir  die  obiugicitiichen 
Ferlonen  bevolmUcktiget , dtr  iliisen  Macht  und 
Gewalt  ertkeilet.  La  confiance  que  vous  avez 
en  moi , m'autorife  à vous  dire  ; das  Ftr- 
• tranen , welchs  Sit  in  mich  Jtlztn , berechtiget 
mkk,  Ihnen  zu  Jagtn.  Une  femme  ne  peut 
contrafter,  fi  fou  mari  nel’autorire;  eine  Frau 
kan  ohne  Eitiwid/gung  ihres  Mannes  keinen  Kon- 
trak:  Jchliefien.  Man  Jagt  aitch,  Autoriferdes 
desordres;  dnrek/ein  BeifpiH,  darch/eine  Nâck- 
fukt  gtwiffe  Unordmmgtn  befürdern  lulfen. 

S’AUTOKtsF.R,  V.  réc.  Sich  in  An/elien  fetzen, 
in  Anjihen  kommtn.  Les  Coutumes  s'autori- 
fent  par  le  temps  , & acquièrent  force  de  Loi  ; 
die  Grwolinkeiten  kommen  mit  der  Zeit  in  An- 
feiien,  und  erhalten  die  Kraft  eines  Gejetzes.  Man 
fagt  auch  : Cet  homme  s'autorife  exceftive- 
rnent  depuis  quelque  temps  ; dic/er  Menfck  gibt 
Jich  /fit  einiger  Èeit  ein  erjlauntiches  Anfeketu 
S’autorifer  de  l’exemple  d'autrui;  fich  auf  an- 
dertr  Lente  Bei/piel  berufen , Jeine  Auÿllktung 
dadurck  zu  recktfertigen  fucken. 

Autorisé,  ée,  part.  & adj.  Bevolrntichtiget  ^ 
mit  F ilmackt  verfeken,  berechtiget.  Une  femme 
dûment  autorift'e  de  fon  mari;  eine  Frau,  die 
uoji  ikrem  Manne  gehiirige  Folmacht  bekomniin. 

AUTORITÉ,  f.  f.  Die  rechtmajiige,  gefezmiifiige 
Gewalt  oder  Macht  ; it.  das  Anfehen.  L'auto- 
rité Royale;  die  ktiniglicke  Gewalt.  L’autorité 
abfoluc;  dit  unumfchrankit  Gewalt.  Abufer  de 
fon  autorité;  /eine  Geicalt  mifitraucken.  L’au- 
torité des  Loix  ; dte  Macht,  das  Anfeken  der 
Ce/etze.  Man  fagt  von  eiuem  kerfckf'ichugtH 
Men/chen,  dèr  in  edten  Dingen  uacb  eigeiitm 
GfUdlinktn  zufdhrt  : 11  veut  tout  emporter  d’au- 
torité ; er  icnll  aOes  mit  Gewalt  zwingtn,  Kaire 
une  chofe  de  fon  autorité  privée;  etwas  eigeit- 
miiehUg  thuti , ohne  dazu  berechtiget  zu  Jeyn , 
odtr  ohne  die  gekbrigen  Formalitàten  z»  btob- 
achten. 

Autorité,  wird  auch  anftatt  Crédit,  confidé- 
ration  gebrauckt,  und  bedeutet  Das  Anfehen,  wo- 
rin  jemand  Jleht.  Il  a bien  de  l’autorité  dans 
(s  famille  ; tr  Jleht  in  ftiner  Familie  in  grôfiem 
Anfehen  ; fein  /Fort  gilt  viel  ; tnan  ka't  grôflt 
Achtung  filr  ikn. 

Autorité,  bedeutet  auch.  Die  Meynungoder 
das  ZeugniJS  eintr  angefehenen  Pn/iii  ; it.  eine 
Stelle  ans  tintm  berUhniten  und  glcuibw'ûrdtgtn 
SchriftfUUtr,  auf  dit  mon  fich  ber’./l,  um  das , 
toas  man  ftlbjl  gefagt  odtr  gtfchnebtn  hal.  da- 
üurch  zxt  rechtJerUgtH , o.ier  zu  bekrüftigen. 
Alléguer  des  autorités;  baedhrte  Zenp'iijft 
odtr  SchriftjUUer  arflUiren,  Il  dit  cela  fans  au- 
torité; tr  fagt  das  ohat  Geuàhrmaitn,  ohne 
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iajî  er  fich  des/ats  anf  im  glaubieTu  diges  Zeug- 
niji  berit/eii  kliUe. 

AblOUR,  Um,  hfrum.  Ein  f'ânvort,  wtlches 
die  Lage  eims  Dmges , von  dèm  etuiai  umgé- 
ben  ijl,  anzeigt-  Cela  tourne  autour  d'uu  nif- 
fieu  ; die/es  drèhet  Jkii  um  eine  Axe.  Autour 
du  bni  i um  den  Arm  htrum.  Roder  tout  au- 
tour d'une  mailbn  ; rund  uni  ein  Haus  herunt 
JeUeicken.  Sprichw.  Tourner  autour  du  pot  ; 
um  den  Brei  herum  gehtn,  fehte  Gedanken  nUlit 
grade luraus/ageu,  (/in/chwtife  machen.  Pour- 
quoi tant  tourner  autour  du  pot  V £xpliquez- 
Toua  nettement;  icozu  Jo  viel  UinjUindeŸ  er- 
klSren  Sie  fuh  deutUck. 

Autour , teird  zuweilen  anjlatt  Aupréa  ge- 
JiZt.  11  eft  toujours  autour  d’elle  ; er  ijl  im- 
mer  um  fie  herum , er  verliert  fu  nUkt  aut  den 
Augen. 

Zuweilen  wird  et  auch  ait  ein  Eibenwort  ge- 
braucht.  Il  regardoit  tout  autour  fi  on  le  fiii- 
voit  ; er  falie , er  jehaute  rund  umhèr,  ob  man 
ihn  nicht  verfolge.  Ici  autour , wird  anjlatt 
Ici  prés  ge/ezt , und  heifit,  Hier  herum,  in  der 
Eiihe.  11  loge  quelque  part  ici  autour;  er 
wohnt  irgendt  hier  herum , hier  iu  der  Êàhe 
herum. 

AUTOUR , C m.  Der  Habitht , der  braune  Folk, 
der  Taubmfalk.  Autour  pafl'ager,  oder  de  pal- 
ftge;  em  Habitht,  dèn  man  im  Strich,  mit  ei- 
nem  Garne  fdngt.  Tiercelet  d'Autour  ; dat 
Mannlein  von  einem  Falken.  Autour  fonrehe- 
ret  ; ein  Habitht  von  mittelmafliger  GrSJÎe.  Au- 
tour niais;  ein  HMing,  ein  Habicht,  dèn  man 
jung  ans  dem  Nejte  gaammtn.  Autour  bran- 
ebier;  ein  Æjihng,  ein  Habicht , dtnmanfing, 
ait  er  [thon  auf  den  jfjîen  herum  hüpfen  honte. 
AUTOURSERIE,  f.  LDie  Kunfi,  HabUhte  ab- 
zurichten. 

AUTOURSIER , r.  m.  Ein  Fékenirtr , welcher 
Habichte  abrichtet. 

AUTRE,  Ander,  Andere  (dir,  die,  dat)  Ein 
beziéltendes  FUrwort , welches  den  Unterfehied 
zwi/then  verjthiedeuen  Sachen  anzeigt.  Des 
deux  frères , l’un  a pris  le  parti  de  l’Èglife , 
& l’autre  le  parti  de  l’Ëpée  ; von  den  zwei 
BrUdem  ifl  eiiier  in  den  gujllitken  Stand  getri- 
ten,  und  der  andere  hat  Ariegsdietfie  genom- 
men.  Puisque  voua  refufez  cette  pièce , en 
voila  one  autre  ; weil  Ihnen  diefet  Stliik  nicht 
anjleht , fia  ijl  hier  tin  anderes.  Il  ne  faut  pas 

f rendre  l’un  pour  l'antre,  confondre  l’un  avec 
antre  ; man  mufi  nicht  eins  f'ûr  dos  andere 
nihmen,  nicht  eins  mit  dtm  anderen  vtrwech/eln. 

Autre , wird  zuweilen  gebraucht,  ueiin  man 
injeiner  Ride  auf  eine  unbijlimte  Pirfôn  zjelt. 
J’aime  mieux  que  vous  l’appreniez  d’un  autre 
que  de  moi;  es  ijl  mirliebtr , wmnSeet  von 
jemitut  aadert  erfahren,  ait  ivn  niir.  Quel- 
que autre  vous  le  dira  mieux  que  moi  ein 


Anderer  'wird  et'  Ihnen  bejfer  fagen , ali  it!h. 
Tout  antre  que  loi  ne  s’en  feroit  pas  fi  bien 
tiré;  ein  aiùifrer  ait  èr , wiirde  Jkh  nicht  Jo 
'.t  héraut  geholfen  htben.  Auf  eben  dtefe  un- 
eiUmte  Art  fagt  man  : L’autre  jour  ; diejer 
J âge,  vür  eliic'hen  Tagen,  unldngjt. 

Autre,  bedeutet  aiuh  zuweilen,  Bejfer,  t'dr- 
zâgttcher.  L'homme  dont  vous  parlez  eft  ha- 
bile ; mais  celui  que  je  vous  dis  eft  bien  un 
autre  homme  ; dir  Mann  von  wetclum  Sie  fpre- 
chen  ijl  gefehikt , dir  aber,  von  welchem  ich  ride, 
iji  ein  ganz  anderer  Mann.  Ce  tableau  a du 
mérite,  mais  la  Transfiguration  de  Raphaël 
eft  nn  tout  autre  Chef  d’oeuvre  ; die/et  Ge- 
màide  hat  viel  Schbnet  ; aber  die  VerkUirung 
Chrijii  von  Raphaël  ijl  dock  ein  ganz  anderes 
Meijtiffi'àck. 

Autre,  wird  auch  von  Sachen  gejagt,  dit 
wUhUger  find , ait  andere , woran  mehr  geli- 
gen  ijl  ait  an  anderen.  11  avoit  été  mis  en 
prifon  pour  dettes,  mais  depuis  on  l’a  aceufé 
de  fapfte  monnoie;  c’eft  bien  une  autre  aftai- 
re  ; er  ijl  anfanglich  Schidden  hxlber  gejezt 
wordtn  , nun  aber  klagt  man  ihn  ait  einen  fal~ 
fehen  M'ùnzer  an;  dos  i/l  eine  ganz  andere 
Sache,  dos  wiU  etwas  mehr  fagen.  Pon  einem 
Menjclien  dir  fich  in  Abficht  jeines  moralijchen 
Karakters  tnlwider  gebtjfcrt , oder  verjchliin- 
inirt  hat,  fagt  man:  11  eft  devenu  tout  au- 
tre ; er  ijl  em  ganz  anderer  Menjeh  geworden. 

Autre,  dr'lkt  auch  eine  Æhniichkeil  oder 
Gleiclilieit  zwijehen  zwei  Perjonen  oder  Sachen 
aus.  Ce  peintre  fut  un  autre  Apelle;  diefer 
Maltr  war  ein  anderer  Aeell/t.  Cette  Ville 
eft  nn  autre  Paris  j dieje  Stadt  ijl  ein  anderes 
Pétris. 

Man  fagt  fprichwSrtlich  mit  IPrglaJfu.tg  des 
Hauptwurtes  : 11  n’en  fait  point  d’autres  (tours) 
er  macht  immer  Jokht  Streiche.  11  en  fait  bien 
d’autres;  er  macht  wohl  noch  atuieie  Stniche, 
er  thut  wohl  noch  andere  Dinge.  En  voici  d’un 
autre  ; dos  ijl  noch  drger  ; it.  dat  ijl  wieder  u as 
Nrues.  Il  eft  autre  qu’on  ne  penfe  ; er  ijl 
nicht  der  Mann , wofiir  man  ihn  hâ'lt.  Im  gem. 
Lib.  Jagt  man  : C’eft  une  autre  paire  de  man- 
ches ; dat  ijl  etni  andere  Sache,  dat  ijîem  Uu- 
terjehied.  L’un  vaut  l’autre;  ils  fontaufii  bons, 
& anfti  mauvais  l’un  que  l’autre  ; eins  tjl  fa 
viel  wihrt  ait  dos  andere,  hier  ijl  keine  H'aitl  zu 
treffen.  II  y en  a d’nns  & d’autrei  ; es  iji  Gu- 
tes  und  Schlechtes  durchtinander.  Il  dit  d’une 
feçon  , & qu’il  fait  de  l’autre;  er  handclt  an- 
ders  als  er  fpricht;  er  verjpricht  ailes  und  thut 
dock  was  er  wi.7.  Je  ne  connois  autre;  ich 
keme  ihn  Jekr  genau.  À d’autres  ! Pojfn  ! dos 
miifit  ihr  einem  Andtrn  wtit  machen. 

L’un  1 autre  ; einer  d.n  anJern,  einatider. 
Elles  fe  défient  l’une  de  l’autre:  fie  trauen 
einander,  eine  dir  andtreuniclU.  faites -vous 
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do  bien  lef  nns  aux  antrea  ; tkut  thmndtr 
Gutts.  L’un  & l'autre  ; al!i  btidt.  Les  uns 
marchent,  les  antres  rampent,  d'antres  vo- 
lent ; tinigi  gehtn  , andere  kritchtn , uodi  an- 
dert  fUegeii.  Les  vailTeanx  étoient  les  uns  de 
Harobonrg,  les  autres  d’Altona  ; cLe  SJvfft  wa- 
rin  tktils  aus  Hamburg,  thtils  ans  Altona. 
L’nu  on  l'autre;  tintr  von  btidtn.  Noas  an- 
. ties,  ftiht  anjljtt  Nous,  wir.  Vous  autres,  an- 
ylalt  Vous,  ihr. 

Comme  dit  l’Antre  ; leie  jtxer  /agi  ; tait 
tin  getpijfer  Maun , dèn  man  tücht  nenntn  wiU, 
oder  tucTit  za  nennen  weifi , Jagt. 

AUTREFOIS  , adv.  Etumals,  thtdèm  , vômuds, 
v6r  Zeiten , tdr  dit/tm , vôr  jilters. 
AUTREMKNT,  adr.  Ziidiri,  auf  eitie  andir* 
Art  Faifons  autrement  ; wir  woUtn  ts  anders 
fMchen.  Je  ne  veux  pas  que  cela  l'e  ËilTe  au- 
trement ; kk  will  ts  uicht  anders  hibeti.  11  lui 
a écrit  autrement  qu’il  ne  penfoit  ; irlijtihm 
anders  gtJckrUben,  als  er  dachte.  Zuweiltn 
wird  Autrement  anflait  Si  non , fans  quoi , 
ge/rzt,  und  bideutet,  Sonfi,  wo  nkht.  Oiies-lui 
^u'il  (bit  pins  fage , quuutrement  on  le  ebi- 
tiera;  /agi  ih-n,  er  /oit  fchvernUiiJliger  betra- 
gen , fonjt  wird  tnan  tkn  z’iiktigen.  Payez-le, 
autrement  vendez  lui  votre  terre;  bezahlt  ikn, 
wo  nickt , fo  verkauft  ihm  tuer  GÙL 

If'ean  vôr  Autrement  dit  f'emeinungt-Par^ 
tikel  pas  ft^kt , Ja  bedeulet  es  Jo  vitl  als  guère , 
wenig , vickt  Jekr  viel , nickt  JondtrUch.  C’eli 
un  homme  qui  n’eft  pas  autrement  riche  ; er 
iji  tin  Mann,  dèr  ibtn  nickt  /onderlich  rtUkiji. 
Elle  n'eft  pas  autrement  fpirituelie  ; /e  nat 
nickt  vitl  IFitz  , fie  ift  ibtn  nickt  fekr  witzig. 
f In  d r èd!en  Sckrtibaii  bedienet  nuta  fick  die- 
/er  Rèdtnsaritn  nickt  J. 

AüTRï-PART,  adv.  Aadtrswo,  an  tinem  an- 
dtrn  Orte  ; it  anders  toohin , an  einen  awiern 
Ort.  U doit  être  antre-part  ; er  mufi  anders- 
icv  Jiyn.  Vous  ne  le  trouverez  point  antre- 
mrt  ; Sit  wtrden  ikn  fotifl  nirgmds  fiiiden. 
Vous  ne  m’avez  pas  trouvé-là  , pareequ'il 
m'a  (alln  aller  autre- part;  Sie  Iwbtn  mickdort 
nickt  angetroffen,  wtil  uh  anders  wokin  habe 
geken  mitjjen. 

D’antre  part,  anftatt  d’ailleurs,  de  plus  ; iibrk 
gens,  überdis,  zudim.  D'autre  part  on  doit 
coniidérer  que  . . ; Ubrigens  m iji  man  in  Er~ 
wègung  zieken  dafi  . . On  dira  d'autre  part 
qu’elle  devoit  lui  vendre  cette  maifon;  (iisr- 
dis  ( aaf  der  andern  Seite ) wird  man  fagtn , 
fie  hotte  ikm  diefis  Haas  rerka/en  JoUen. 

D’antre  part , heifit  auch,  Anders  wohèr.  Il 
eft  venu  d'autre-part  ; er  ijl  anders  wohèr  gi- 
kommen. 

t AUTRICHE, _f.  f.  Üjltrrtich.  La  hante  Au- 
triche; Oiier- Üjlerreitk.  La  baffe  Autriche; 
Kuder-Üjlerrei.h.  La  maifon  d’Autriche  i dot  . 
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ffaus  Ofitrrtkh.  Les  pals  héréditaires  'de  la 
maifon  d’Autriche  ; dit  Erblandt  des  bfitrrti- 
tk  jehen  Haufts. 

t AUTRICHIEN.  ENNE,  adj,.&  C Üfterrtl- 
th/ck  ; it.  <m  ÜJUrreicher,  tint  Üjltrreickerinn, 
AUTRUCHE , £ f.  Ein  Straus , ein  StrausvogeU 
Man  Jylt  /mrichwbrtück  von  einent,  dèr  die  kàr- 
te^n  Spet/en  verdauen  kan  ; 11  a un  efiomac 
d Autruche  ; er  hat  einen  Strausmagen. 
AUTRUI,  f.  m.  EmAnderer,  andere  Lente.  H 
ne  faut  pu  defirer  le  bien  d'autrui  ; man  mufi 
ttttdtrer  Ijute  Gût  nickt  brgèhren.  .luger  d’au- 
trui par  foi-méme;  Andere  ndch  fick  bewrtkei- 
len.  Parler  par  la  bouche  d’autrui  ; durch  et- 
nés  Andem  Mttnd  riden.  Sprickw.  Mal  d'au- 
trui n’eft  que  fonge  ; anderer  Lente  UngUUk 
ninit  luun  wenig  zu  Herzen.  Qui  s’attend  i 
l’écuelle  d’autrui  eft  fouvent  mal  dîné  ; ein 
Sihmarotzer  mvfi  oft  mit  t/rem  Magen  wieder 
abzteken  ; wir  fick  ohne  Notk  auf  anderer  Ltute 
Koften  eniàhren  will,  dèm  /chlùgt  es  oft  fehl.  Ne 
fais  à autrui  que  ce  que  tu  vondrois  qui  te 
fût  fait  è toi-même  ; was  du  wilfi  dos  air  die  ’ 
Leute  tkun  follen , dot  thue  ihnen  atuk.  Im 
Kanztleifiyl  Jagt  man  : Sauf  en  antres  ebofea 
notre  droit,  oc  l’antmi  en  toutes;  unfereu  ei- 
genen , wie  autk  anderer  Perfonen  Gerecktfit- 
men  unbefehadet. 

AUVENT,  f.  m.  Ein  Schirmdack,  ein  Wettrr- 
deuh,  Z.  B.  vôr  emem  Krdmtaden, 

AUVERNAT,  f.  m.  So  heifit,  Ein  dunkelrotker, 
fiarker  IVein,  welcktr  in  der  Gègend  von  Or- 
léans wacifi. 

* AUVESQUE,  £ m.  Eine  Art  Æpfelwein  iu 
der  Normandie. 

* A VUSTER  , v.  a.  kefit  auf  den  Schiffin,  ziosi 
Tant  mit  den  Enden  an  einander  knüp/en  ; uiA 
Avofte,  £ m.  der  Knoten  felbfi,  dèn  die  beiden 
zufammengeknUpften  Enden  bilden. 

AUXILIAIRE , adj.  de  t.  g.  H'à flefitnd,  zitr  HSL 
fe  dienend.  Diéfes  IPort  wird Jetten  anders  oG 
in  folgender  Rèdens-  art  gebrauckt  : L’Arma 
auxiliaire;  die  H'Mfs-Armi.  Les  troupes  auxi- 
liaires ; die  Hüfstruppen.  In  der  Grammatik 
nennet  man  Verbes  auxiliaires,  HiilfswGrter , 
Pirba,  die  zur  Conjugal lân  der  andern  allé  ke{- 
fen  ; dergteicken  fini  Avoir  und  Etre. 

AXE,  f.  m.  Die  Athfe  oder  Axe,  eine  jede  gtradt 
Unie , wekhe  durch  den  Mittelpunkt  eines  Klir- 
pers  Bi  ht,  odergedacht  wird.  L’axe  du  mon- 
de, l’axe  de  la  terre;  die  IPelt  ctxe,  die  Eri- 
axe.  L’axe  d’une  planète  ; eine  Unie  die  durtii 
den  Mittelpunkt  eines  Planelen  gedacht  wird, 
und  um  welchehrrum  fi<h  der  Planet  drJut.  Al 
der  Geometrie  kefit  ; L’axe  d'une  courbe  ; die 
Axe  eitier  kiummen  Unie , eine  gerade  Unie , 
wekhe  die  krumme  Unie  durchfcimeidet  und  in 
zwei  gleiche  Tiuilt  theilet. 
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In  dtr  Anattmit  htijlt  Axe,  iUAxe,  Ht  Sfitte, 
ier  L/mdnher,  das  zteeitt  Hahicirbeibein.  Axe 
droit  J ( Jiauk.)  die  gerade  ^xe , der  Ax^nch, 
die  Jetikredtle  Lime,  die  man  in  Gedanken  dnrtk 
. die  Mitteifunkii  der  Grund/ldchen  einer  gera- 
detiSSult  zithi.  Axe  fpiral;  die  Spiral-axe,  dit 
/ckraubenmajiig  gedrèhteAxe,  dèren  man  fich 
zum  Anfrijl  der  Uujferen  If^indungen  der/elbm 
besUenet.  Man  ntnnel  L'axe  d'une  balance; 
dit  Axe  einer  If^age,  dit  gerade  Linit,  auf  weL 
cher  die  IVage  Jtch  drehet  und  beierget.  L'axe 
d'oscillation  ; dit  Axe  der  Bewègung  des  Pen- 
duls , die  gerade  Linit , um  u/eUhe  nerum  tin 
Pendut  feint  Schwingungen  macht.  Axe  opti- 
que ; die  Seh-ttxe , dèr  StraU , welchtr  unge- 
brodun  durch  das  Auge  Uindurch  grket  ; die 
gerade  Unie  , dit  aus  einem  Punkte  tires  Gè- 
genjiandes,  wornach  man  fieket,  durch  dtn  Mit- 
ielpunkt  des  Auges  gekt.  Axe  d'incidence  ; die 
Emfals-axe  ; eine  gerade  J.inie , weUhe  Jenk- 
recht  tutf  die  brtchende  Ftiiche  fait.  Axe  de 
tefradlion;  dit  Axe  der  Strahlenbrechung  ; eine 
gerade  Unit,  wtlche  aus  dem  Emfalspunkt  [tnk- 
rejit  auf  die  brechtnde  Floche  gezogen  uiird. 
f’  AXIFuGE  , adj.  de  t.  g.  ( Mechan.J  fFas  ftck 
von  dtr  Axe , um  die  et  fak  htrum  drèket , zu 
entfemen  fuckt. 

AXILLAIRE,  adi.de  t.  g.  den  Achftln  ge- 
. ktSrig.  Le  nerf  axillaire  ; dtr  Achjelnerve.  Les 
glandes  axillaires  ; dit  Ackfeldriÿen,  Les  vei- 
nes axillaires  ; dit  Achjelblut-aaem. 

AXIOME,  f.  m.  Ein  algemtiner  und  mwider- 
fprtcklicktr  Grundfatz-,  ein  Axioma. 

* AXONGE  Oder  AXUNGE,  C f.  Der  Schmtr, 
das  Schmalz,  das  weichfte  md  feuchtejie  Fett 
•n  thierifcken  Kürpem. 

* AYANT,  partie.  Sieht  AVOIR. 

* AYNET,  f.  tn.  Ein  diinna  Stdbchen,  woran 
die  Hèringe , die  man  rduchtm  wiO , gereihet 
wrrden. 

* AYRI,  f.  m.  Namt  eints  brcs/ili/chen  Baumes. 
AZËDARAC  , L m.  Ein  Baum  in  Ægÿpten,  def- 

ftn  Bldtter  wie  Rofen  Jlthen. 

A^EROLE , f.  f.  Die  Azerole , tint  den  Kirjehen 
ÿkniiche  rothe  und  fiiuerlicht  Frucht , dit  mtk- 
rert  Steincken  enthdlt. 

AZEROLIER , f.  m.  Dtr  Azerolibaum, 
AZIMUT»  f.  tn.  (Ajiron.)  Ein  Vertikaisàrkel , 
'.  dèr  durch  das  Zenith  und  Nadir  geld  ; der 

AZIMUTAL,  adj.  IFds  die  Azimuts  vôrjiellet  oder 
fie  ausmifit. 

AZOTH , f.  m.  So  ktijll  bei  den  AUhymiJlen  der 
Mtrkurius  dtr  fVeiJen  ; it.  eine  IJniver/almtdicin. 
AZUR  , f.  tn.  Eine  aus  Kobald  gemackie  undpid- 
vtnfirte  btaue  Farbe , womd  btjonders  auf  Por- 
ztllan  gemdlt  wird.  Die  Lamrfarbe.  S.  Ou- 
tre-mer. AZiwi  fagt JprUkw.  Ce  n'eft  qu'or  & 
«sur;  da  ijl  ailes  mgt prdihtigjU , da  htlU  mon 


eHei  Gold.  Man  nennrt  Lapis  Lazuli  oder  Pier- 
re d'Azur;  den  La/u'Jlein.  Auch  heifithzat, 
die  btaue  Farbe  in  den  ll'opeiu  Les  Armes  de 
France  font  d'azur  à trois  fleurs  de  Lis  d'or; 
das  franztififche  IFapen  bijleht  aus  drti  golde- 
nen  f.ilien  im  btauen  Feide. 

AZURË,  ËE,  adj.  Lafurbtau,  hoch  blau.  In  der 
Poffie  nennet  man  : La  voûtea  zurée  ; den  b'.autn 
Himmet , das  Firmament.  Les  plaines  azu- 
rées ; das  Mir. 

* AZYGOS,  f.  m.  Die  ungepdrte  Btit-ader. 

AZYME,  adj.  de  t.  g.  Pain  azyme;  ungejiiuer- 

tes  Brûd.  Es  wird  in  der  heil.  Shrift  auch  Jub- 
Jiantive  gebratukt.  La  Fête  des  Azymes;  dot 
Feil  der  ungt/Suerlen  Brode. 

* AZYMITE  , f.  m.  Mtt  diefcn  Namen  belègten 
ehemals  die  Chrijlen  der  grieckifehen  Kircht,  dit 
RumiJehkathoUJehen , wed  Juh  dit/e  des  unge- 
JSuerten  Broies  bei  der  Me£ê  bed/enten. 

B. 

Bf.  m.  Das  B,  tin  Mitlauter  smd  der  zwei- 
^ te  Buchftab  des  Alphahetes.  Un  B bien 
formé  ; ein  JeliSnes  B.  Alan  fagt  in  der  niedri- 
gen  Spreck-art  ; 11  eft  marqué  au  B ; um  an- 
zudeulen , daj!  dèr  AJenfih , von  welcium  dit 
Ride  ifl,  entwèder  tiniii.gig,  buklicht,  oder  hin- 
kfnd  jty,  weil  borgne,  txjffu  und  boiteux  mit 
einem  b anfangtn.  Gemeiniglich  verftcht  man 
darunter  einen  béskafUn  Menjehen. 

BABEL  , La  tour  de  Eabel  ; der  Tlium  zu  Ba- 
bel. Alan  verjieUt  darunter  fi g'.irîùk  tint  grôjîe 
Ntrwirrung  , befonders  in  lièden  und  Meynun- 

§en.  Cetie  afl'emblée  eft  la  tour  de  Babel  ; in 
ujir  Ferfamiung  her/ckt  lauter  Ferwirrung 
und  l/neinigkeit. 

BABKiURE , I.  f.  Die  BiitlermiUk. 

* BABICHE,  f.  f.  Eine  kteine  H'ûndinn. 

BABIL , f.  m.  Das  G^laudtr , unntUzes  Ge- 
jehwatz , Geic’d/cht.  C'eft  un  homme  qui  n’a 
que  du  babil  ; er  ifl  ein  ErzfckwStzer. 
BABILLARD , ARDE . adj.  Qefckwatzig , ptau- 
derkafl , dèr  oder  dit  gerne  ptaudert,  oder  zu 
viel  IForle  macht.  Une  femme  babillarde  ; tin 
ge/chwatziges  iFeib.  Am  gtubhnlichjlen  wird  es 
ait  ein  Sutflautivum  gebraucht.  C'eft  un  grand 
babillard,  un  franc  babillard  ; er  tjieingrôfler 
Schwàtztr.  Man  verftekt  auch  unter  Babillard 
Babillarde . einen  Schwdtzer,  eine  S.hwaz- 
zerinn,  eine  Perjân  die  keiu  anvertrautes  Ge- 
keimniji  bei  fich  bekalten  kan , fondtrn  ailes,  was 
fie  weifl,  unbedachtfamer  ff'eije  héraut  plaudert  ; 
im  g.  Lèb.  tint  Plaudertafche.  Dit  ^àger  nen- 
nen  Babillard  , einen  SpUrIcund , der  zur  Un- 
zeit  bel! et  oder  an/ckUiA. 

BABILLER , v.  n.  Fiel jckwalzen,  plaudem,  zu- 
tàel  und  wmbthiger  U^ttfit  rèdtns  Dit  ifagtr 
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braatken  ditftt  IVati  muh  von  den  SpürhuH- 
dtn , dit  zur  Unziit  beUen  oder  anjïhlagtn. 
BABINE  , f.  f.  })it  Li^t  odtr  Ltfzt  j«i  gavijjen 
Tiutrtii , Z.  B,  an  hatzin , H^ndm , Hindtrn , 
K'intn  , Affen  &c.  Man  fagt  f:g.  und  in  dtr 
niedrigtn  SprecJiart  von  eitum  MenJ'chtn  dèr  zu 
viet  von  tiner  Speife  gtgejftn , odtr  anch  dèr  Jein 
Vermugen  verzènrt  Hat.  11  s’en  eft  donné  par 
les  babines  ; er  hat  fich  dtn  Jianztn  dick  davon 
gtfrejjen  ; it.  er  hat  fein  GiiÜtin  Jckon  verzèhrt. 
BABIOLE,  f.  f.  Siutljach  n,  SpUlzeugf Tir  Kin- 
der, Rendez  à cet  enfant  fes  babioles  ; gèbt 
ditJeiH  Ainde  jtin  Spieizeug  wieder.  Fig.ver- 
fitht  man  unter  Babioles , aUtrkand  nicitsbe- 
deatende  KUinigkeiUn,  Il  ne  s’amufe  qu’à  des 
babioles;  tr  btfihSftiget  fich  mit  lauter  Kinde- 
reitn.  Son  cabinet  n’elt  rempli  que  de  ba- 
bioles ; Jein  Kabiiiet , feint  Samlung  von  Natn- 
ralien,  edc.  &c. , bejUht  aus  lauter  TSndeikrdm, 
mcktsbedeutenden  AAnigkiiten. 

BÂBORD,  Cm.  Dos  Baibord,  die  linke  Seite  ei- 
nes  Sehiffts , im  Gegenjatze  des  Stribord,  oder 
Steuerbords. 

BABOUCHE,  Cf.  Une  paire  de  babouches;  tin 
Pdr  Pantoffeln  mit  Hinterquartieren. 

BABOUIN , C m.  Dtr  Pavian.  ( tin  Affenge- 
fehltcktj  Die  Soldaten  nennt  n,  Babouin  ; Fraz- 
ztnmann,  tint  an  die  IVand  der  IPachtJlube  ge- 
zeiehnete  lückerlicke  Figûr , die  dÂjenige,  wel- 
cker  tin  geringes  Fer/ehen  begang.n  bat , zur 
Strafe  k'ijjenmiij!.  DaJièr  diefigUrt.  und /pricbto. 
Jiedënsart  : Faire  baifer  le  babouin  a quel- 
■ qu’un;  einen  rMiigen,  fich  auf  eintfchimpflicht 
Art  zu  dem'ithigm;  cinen  zu  etwas  zwingen, 
das  tr  wègen  dtr  damit  verkhllp/ten  Sihandê 
nicht  gern  thut. 

Ba  DOUJN,  iNE,  »ird  auch  ait  tint  Art  von 
Schimpficort  eebraucht , womit  man  btfondtrs 
fnuthwiUigt  Oeim  Kinder  betègt  ; Maul-afft , 
Fratze.  Que  vent  cette  babouine  ; wat  wiO 
das  kleine  Æ/chen  ? was  wiO  dit  kltine  Loje  ? 
BAC,  f.  m.  Eine  FShrt,  tin  breites,  plattes,  nie- 
driges  Fahrztug,  womit  man  U^agen,  La^, 
JJtrdt  &c.  Tibtr  einen  Flufl  fezt.  l’alTer  U ri- 
vière dans  un  bac,  oder  pafler  le  bac  ; mit  der 
FSkr*  über  tinen  Flufijctzen.  Dit  Bierbrautr 
ntnnen  Bac,  tint  Art  TrSge  odtr  Bottis,  worin 
das  IVafftr  oder  Bitr  aus  den  Braukejjeln  iibtr- 

febrackt  wird.  In  den  Ztuker/iedereien  beifit 
ac  à formes  ; der  Formentrtg.  Bac  à chaux  ; 
der  KaUkkaJlen.  Bacs  à fucre;  Zuckerkàflen. 
Bac,  keijit  auch  der  Brunntnkafttn,  worinjich 
das  IVajfer  von  einem  Springbrmnen  Jammelt. 

* BACALAS , f.  ro.  ni.  Die  auf  dem  Dacbe  des 
• Hintertheils  eines  &kiffts  angenagelte  letÂen-ar- 
tige  Hlitzer. 

BACALIAU,  C m.  Sb  nennet  man  an  etnigets 
Orteu  dtn  gedUrltn  Stokfjch. 
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* B.ACASSAS,  Cm.  Eine  Art  Fahrztug  das  ti- 
nein  Kahne  der  IFilden  gleichet. 

B.ACCALAURK.AT , Cm  Dit  IF'ûrde  tines  Bac~ 
caljureus,  die  erJU  Stufe  zur  DoktorwTrde. 
B.ACCH AN.ALE,  f.  f.  (das  H wird  nic'it  ausge- 

* Jvro;hta)  Die  Backanate,  die  Abbildurg  eines 
BackusfejUs.  Les  Bacchanales  ; die Bachusfijle , 
dit  orgijken  Frfte  dtr  Griechen.  Man  nennet 
im  gtm.  Lèb.  Bacchanale,  tint  liirmende  Gefel- 
Jchaftvo  iSiitfera&c.  Us  ont  &it  une  l«ccha- 
nale  qui  a duré  toute  la  nuit;  fie  habni  dit 
ganzeNaiht  gefchictirmt,  gefioffenund  gtlSrmt. 
liacchanalifer  ; Jchwiirmen.  Man  faut  beiïtr 
Faire  la  debauene. 

BACCHANTE,  Cf.  Eine  Bischtntinn,  Manfeegt 
fig.  C’eft  une  vraie  Bacchante  ; das  ift  un  toL 
Us , rajendet  IVeib. 

* BACHARIS,  Cf.  D'irwurz.  (ein  Kraut). 
BACHELIER,  Cm.  Der  Baccalaureus,  Ehedènt 

vante  man  tnten  jung/m  Mtnfchtn,  dèr  fich  ver- 
keirathen  woite  Bachelier,  und  ein  junges  man~ 
bares  Miiichen  Bachelette.  Auch  pfiègte  man 
einen  juugen  Edelmann,  dèr  unter  dem  FMn- 
lein  eines  Baniurkerrtn  odtr  anderen  Edtlman- 
fiet  diente , Bachelier  zn  nennrn.  Bachelier^ 
auch  bei  verjehiedenen  Handwerkszünften  tin 
Elirennjhmt , womit  man  den  Altmeijler  und 
andere  B^ttztr  der  Imung  btlèzt. 
BACHIQUE,  adj.  Dem  Bacltus  geiiHrig  odtr  gt- 
widmet.  Une  Bachique  ; ein  Bichutfejl.  Man 
tunnel  fig.  denlFein,  Liseur  bachique;  und 
Chanfon  bachique;  ein  Trinklied,  Sauflud. 
BACHOT , f.  m.  Ein  kleints  Fskrzeug,  tm  Ka- 
then,  womit  man  iiber  einen  Fut!  Jezt. 

* BACHOTAGE,  f.  m.  Das  Überjfrtzen  Sber  ei- 
ntn  Fuji  in  einem  Nachen  i lU  der  Lohn  dafTir. 

BACHOT  EUR,  C m.  Ein  FShrmann , ein  Schif- 
mann,  dèr  Leute  in  einem  Aachen  über  tinta 
Fujljizt. 

BACILE,  oder  FENOUIL  MARIN,  C m.  M/r- 
fient  bel.  ( Hlanze ) 

* BACINE'T,  S.  BASSINET. 

* BACLAGE , f.  m.  Die  SteHung  dtr  Schiffe  tm 
Hafen  nach  einer  gewififien  Ordnung,  zu  meh- 
rtrer  Bequèmlichkeit  des  Ferka^s  der  Giiter , 
womit  fitt  btladtnfind;  it.  dit  Gebükr,  weleht 
dtm  Hafienmtifttr  jir  ditfit  Ordnung  der  S hiffe 
zuentrichtenift;  it-die  Ftrfithlitjsung  odtr Sptr- 

„ //ii/ms  mit  Ketten,  ScMSgbdumen  &c. 

BACLER , V.  a.  T^rt , Tk'ûren  oder  FenflerlS- 
den  mit  KetUn  odtr  ei^r^un  Siangen  vermacktn 
Bâcler  les  rues  ; dieSirâjlea  dunh  Fârziekuna 
der  Ketten  oder  Schtafibiitime  fperren.  Bader 
les  bateaux,  heifit,  die  SMfifie  in  dtm  Hafien  zum 
Ein  - und  Ausladen  ihrer  IFdren  bequèm  uad 
. fitcher  fiellen. 

BaclE,  ée,  partie.  & adj.  Si  Pacler.  Manfiagl 
fig  und  im  gern.  Ub.  Cela  eft  badé,  c’eft  une 
affaire  baclee;  das  ijl  eine  abgethane  Hache. 

-J.  luc- 


_o 


BAn. 


BAG. 


ISO 

f'BACTRÈOLE,  f.  f.  So  ntnniH  die  GoldfMSger  BADTNER  , _v.  n.  &herzin, /chUiem,  fyajffin.  Il 
die  AbJcUnitfel  vont  Dliittergold^  ans  dentn  dat  aime  i ba'diner  ; er  /cherzt,  er  Jch'àkert  gem. 
M'ifihtlgoid  gcmacht  wird.  Man  Jagt  anch:  Cet  homme  badine  a^^ble- 

BACÜLE.  S.  HA.SCÜLt  ment  dans  fes  leîtres  & dans  fes  difconrs  : 


BADAUD,  AUDE,  f.  EinePerfSn,  die  aua  tin~ 
fui  iger  NtHgitr  aiies  attgaft  ; im  gem.  Lèb.  tin 

BADAL'DER  , V.  n.  Aiies  mf  eine  dnmme  Art 
argaffcn;  iin  g.  L.  Maut-Àÿen  feil  kaben. 
BADAÜDERIE,  f.  f.  Die  Gtbèrden  uni  dos  gan- 
te Thua  uni  Wc/tn  eints  Mmd-Affen. 
BADELAIRE,  f.m.  ClPapenk.)  Ein  karzer,brei- 
ter  und  wie  ein  Sdbel  gekriimter  Digen, 
BADIANE,  Oder  ANIS  DE  LA  CHINE,  f.  t 
' Stern-Anis. 

BADIGEON,  f m.  Steinmbrtfl , womit  dieMan- 
rer  d:-«  IPiinden  eine  Steh/arbe  gèbtn  -,  it.  Biid- 
hanerkitt. 

BADIGEONER , v.  a.  Mit  SteinmiirUl  nberflrei- 
cken  ; it.  mit  BildlutuerkiU  Tiberzithen  odtr  hoile 
Stellea  iamit  an'/Ttiien. 

BADIN,  INE,  adj.  Eckerzbaft , turzweilig,  ta- 
. jUg.  Cet  homme  eft  badin , il  a l’air  badin , 
ia  rontenanee  badine;  di'lrr Mni/ch  iji  jehr  lu- 
ftig,  er  JihHkert  gern,  er  jliht  fikr  lujiig,  mulb- 
leiiUg  a»s.  Badin  ttird  auk  fubjtanlive  ge- 
braw:h\  C’eft  un  petit  badin  •,  er  ifl  ein  klei- 
nrr  Spasvogel.  Zuucil-n  bedeutet  Badin  ai'cii 
Làppi/ch,  e.nfjltig , abgr/ihmnkt.  Vous  ites 
bien  badin  de  vous  aminer  à cela  ; ikr  Jeyd 
jtitr  tinfüilig , etuh  mit  dergieUketi  Kleinigkei- 
ten  aufridulten.  Die  Aupferjîfther  r.fnnntPointe 
badine  ; eine  j'pUlende  Nadtl , eine  leithte  und 
fertige  Hand. 

BADINAGE,  f.  m.  Der  Eherz,  Spnfl,  die  Kurz- 
tceile.  C’eft  un  pur  badinage  ; es  ijl  ein  blijier 
Sckerz.  Ftg.  iiedeutrt  Badinage,  eine  getedjfe  ei- 
gnie  Art,  die  mancher  Merjck  inAn  ehung  fei- 
ner  üefmnungen , /«dm  Betragrns  an  fiat  hat 
11  n’eft  [as  alK  de  fe  faire  à fon  badinage; 
ma*  kan  fuit  nichtfo  liicht  in  die  IPeiJe  dtefes 
Mannes  finden.  Edie  eft  faite  au  badinage  de 
fon  mari;  fie  weifi  fiitk  fthr  gnt  in  die  IVeife 
ikres  Mansies  »«  Jtliklcen. 

Badinage  , bedeutet  aucJt , Eine  angenèkme 
Munterkeit  und  Lèbkaftigkeit  des  Slÿls  und  des 
Umgangts.  II  y a un  badinage  agréable  dans 
fes  écrits  ; in  feinen  Sihrifun  ijt  etwas  MutUe- 
ris  und  Aufgeieektes  , dos  fthr  gefait.  C’eft 
■n  homme  qui  a un  joli  badii,age  ; die/er 
Mmfch  ijl  in  feinem  Umgange  fithr  fmmtw  und 
aufgrwekt.  idtiweiltn  bedeutet  Badinage  auch. 
Eta  tiiirrifckes , abgefihmektes  iréfen,  atberue 
PoJJ'en.  Il  eft  infupportable  avec  fon  badina- 
ge ; fetne  Albernheittn  fini  uuausjUhlùk. 
BADINANT,  C m.  Eta  Hanipferd.  ein  überzlilt- 
ligts  P/èrd.  11  a fix  chevaux  de  carofle,  & 
un  badinant  ; tr  hat  Jechs  Ku\fihe*fferde  uni 
tin  Handpfird. 


die  Briefe  und  Rèden  diejts  Marnes  find  vol 
Uiihter  Scherze  und  argenihmer  Munterkeit. 
fPtnn  von  Kleidungsjliiîkia  die  Ride  ijl,  Jo  be- 
deutet Badiner  Joviei  ali  Fiattem,  leicfit  tmd  lis 
hSrgen.  Il  ne  faut  pas  que_cette  dentelle 
foit  fi  tendue,  il  faut  qu’ell^  badine  ; diefe 
Spitze  mufl  nuht  Jo  gtfpamut  Jeyu , fie  mt^ 
leickt  und  lôs  hentm  fiattern. 

6AD1NERIE,  f.  f.  Eine  KUinigkeit,  ein  Spid- 
ee/erk,  eine  suchtsbedeutestde Sache  ; it.  Narrenpof- 
ftn,  Idppijeke  Po[fen.  li  ne  t’amufe  qu’à  des  bs- 
dineries  ; er  gibt  fiiU  mit  lauter  làppi/chen  Alei- 
tiigkeiten  ah.  11  ne  dit  qne  des  badineries  ; et 
fiprickt  nichts  als  NarrenpoJJ'en  ; es  geht  kein  ge- 
jeheutes  IPorl  avs  feinem  Mande,  (Man  mufi 
Badinerie  nicht  mit  Badinage  verwech/eln ). 

BADINES,  f.  f.  plur.  Eine  kleine  ei/erne Aange, 
womit  man  das  Holz  und  die  Koklen  im  Kamiu 
zurttkt  lègt. 

BAFOUER  , V.  a.  fqn.)  Semaitd  Jchimpfikk  smd 
veriiehUkk  hehandeln,  Jckeiten,  ausmdcken;  ei- 
nem  fcklecht  begègnen. 

BAFRE  , f.  f.  J/eifit  in  der  niedrigen  Sprecbart, 
eine  Maldzeit,  wabti  ailes  votlauf  ifl.  Man  Jagt 
auch  : 11  ne  (bnge  qu’à  la  bâfre  ; er  dtnkt  nUr 
ans  Frejfen  und  Scûffen. 

BÂFRER , V.  n.  Gierig  und  unmSfiig  frejfen. 

( gemein  ) 

BÂI'REUR,  f.m.  Em  Fr  effet,  Vielfrds,  linFrefi- 
tt  avfl.  (gemem) 

BAGAGE,  f.  m.  Das  Reifegeraihe , die  Sathen, 
die  man  mit  fick  auf  die  Reije  nimt  ; it.  das 
Hirgeratke , was  ein  Kriegshtr  mit  fick  fükret, 
das  Gepack.  Un  cbe\'al  de  bagage  ; ein  Pak- 
f^èrd.  Man  nennet  im  Kriegswèjtn  Gros  In- 
gage ; das  Jckwère  Gepack,  welihts  durtk  Fuh- 
rtn  fortgefchajt  tverden  rmifl.  Menu  bagage  ; 
das  tekkte  Gepack,  welches  den  Pfirden  und 
Maultkieren  aujgeladen  wird.  Man  fagt  fig. 
im  g.  L.  Plier  bagage , troulTer  bagage  ; ein- 
padten,  at^packen,  d.  i.  heimlUh  durchgtkm,  da- 
von  taufen,  Juk  heimikk  aus  dem  Siaub  macken. 
Jm  Scherz  fagt  man  auch  von  eisiem  der  go- 
Jlorben  fl  : Il  a plié  bagage  ; er  hat  fisk  aus 
der  IFelt  gemacht. 

BAGARRE,  f.m.  En  ISrmender 2ank,  ein Zank 
mit  Streiteu  uud  grSfiem  Ge/chrei,  eine  ScUS- 
gerei  und  Tumult.  (gemein) 

BAGASSÊ , f.  f.  Eine  gemeine  Hure , ein  Kotts- 
mJJSnkkeU  ( ein  pubethaftes  Schimpftoort ). 
BAGATELLE , f.  f.  Etne  Kltinigkett , eine  Sack* 
von  Jchlechtem  ll'ihrt  und  Kutzen,  eine  geritig- 
jehatzige  Sache.  N’aefaetez  pas  ces  bagatelles; 
ketufen  Sie  diefe  unn’ùtzen  fydren  nklit.  Man 
Jagt  fig.  U ne  t’amufe  qu’à  des  bagatelles  ; er 
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Mit  ftik  mit  lauier  K<rimgk*iti*  aaf.  S'inra- 
fer  a ta  bagatelle  ; fick  mit  Nébenjahen  aufkai- 
tm.  gtrade  das  nickt  tktm,  uras  mati  thtn  /bUt. 

Bagatelle , wird  auh  als  enu  Ait  voit  Zwi- 
Jihenwort  gebrauckt , um  anzudeuten,  dafi  mon 
etwas  nickt  glaube,  nickt  fiinbte.  Voua  dites 
que  cet  homme  fe  marie , bagatelle  ! Sie  /a- 
gen  diej'er  Mann  heirathe  ; Poffen  ! das  glaitb' 
tek  nient.  Vous  dites  qu’il  fe  propofe  de  me 
faire  un  Procès?  bagatelle!  Sit  me^nmir  icoi'e 
mit  finen  Prozejl  an  den  H sis  hàngin  ? Pojfen  I 
das  ift  meine  gtringfle  Sorge. 

BAGNIS,  f.  m.  Dos  Gebdude,  wo  dit  Tlirktn  ikrt 
Sciavtn  eit^perrn. 

BAGNOLETTE,  f.  f.  odtr  BAGNOLET,  f.  m. 
Ein  Frauenzimmir-Sckleier,  dir  das  Gefuht  n&r 
halb  bedfkt. 

BAGUEl,  f.  f.  Ein  Fingerring,  fin  Ring  din  ma* 
an  dtnt  Ftngtr  trà'gt.  Porter  une  bague  ; ei- 
nen  Ring  tragfn.  Man  [agi  fig.  von  tintm 
jehiinen  Landnaofr  ocier  JonJt  von  finir  kojiba- 
riH  Sache,  die  man  blSs  zum  Firgniigen  hat, 
*nd  Uicki  entbikren  kSnte  : C’eft  une  bague  an 
doigt  ; das  ifl  ein  icakret  K'.emod. 

Die  Reckts^elekrten  nennen , Bagues  Sr  jo- 
^•aux  ; den  Fautn/climuck , das  Gejchmtidt  dtr 
Fran , aUe  Kieinoiten , itel.he  die  Feau  en'.tei- 
der  mitgebracht,  odtr  dtr  Mann  tkr  angtjckafï 
hat , und  weUhe  ihr  nach  dem  Toit  des  Man- 
nes verbltiben;  it.  das  in  den  FJivpaktrn  Jlatt 
des  Schnmekes  bejiimte  Getd.  Ekedèm  noiae  man 
muck  du  Ohrringe  Bagues  d'oreilles;  ketU  z* 
Tagt  [agi  man  boucles  d’oreilles.  Sortir  vie 
& bagues  fauves  ; keijü  in  dtr  Kruf^prdcke, 
Bti  aim  Auszug  ans  eintr  troberltn  &adt,  die 
Sache*,  die  ma*  mit  fick  nehmtn  kan,  behalten 
d'irfe*.  Fg.  Il  en  eu  forti . eft  revenu  ba- 
nes  fauves  ; er  ift  nœh  glUklich , mit  keiter 
Haut  davoH  gtkomme* , er  kat  fick  noch  ohne 
Sckadeu  aut  dem  Handei  ktrausgezogtn. 

B^ue , kiifit  atuh  ein  Ring , wornath  man 
zu  Fférie  *ut  der  Lanzt  rennet.  Courre  la 
bague  ; nack  dem  Ring  nnnen  , Ringetrenne* 
hatten.  Emporter  la  ba^e  ; den  Ring  abftechen. 

Auf  den  Sckiÿe*  tunnel  nutn  Bagues , Ringt 
adir  Schleife*  vo*  zu/amimtigefiochtenen  Seii- 
onde*,  u/omit  man  die  Llicher  dtr  Sigel,  lànj^ 
des  unttrfttn  Rondes  dtr  Saumtauen  einzt^ajjen 
fflègt.  Bti  den  Orgeimacher*  heipt  Bague,  ein 
an  die  Orgtipfcife*  angeltitketer  Ritm,  wodurch 
das Kupferbleth  geht,  welches  zum&mmtudts 
Scknarpftiftnwerks  gebrauckt  wird. 

BAGUENAUDE,  f.  f.  Schâflinfet,,  wdlfche  Utifien, 
die  Fruckt  vom  /Jn/eubaum , d e ta  kleinen  mit 

* ■ Luft  angep'iSten  BiUgtehi  tmgtjihlojfen  ift,  wet- 
tkt  dit  Ainder  in  den  HUnien  platzen  'machtn, 

BAGUENAUDER,  v.  n.  Sick  mit  utmiUztn  Klei- 
Kigkette*  aufkaiten.  (gemtin). 
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BAGUENAUpiER , f.  m.  Der  wM/cke  Linftn- 
boum  , Schâflinjeiibaum  ; k.  im  gtm.  Lcb.  Em 
Menjeh  dir  fick  mit  unnâ.zeu  AUimgkeiten  auf- 
halt;  ic.  tint  Ai  t Kinderjpiel , da  fie  die  Schaf- 
knfen  ztcijchs*  ikren  Hdnde*  pUxtzm  machi*. 

BAGUER,  V.  a-  In  Faite*  rtihen,  dit  Faite*  ei- 
*es  Aeides,  ehe  man  fie  feft  ihïjîrt , mit  Fiidi* 
zn/ammen  heften. 

BAGUETTE,  f.  f.  Eint  Seiesruüu,  Gerte,  Spies- 
gerte , ein  d'âmus  biegjamtt  Sttikekt*.  PalVer 
par  les  bavettes  odtr  par  les  verges;  Spies- 
rutkeu  taiifen.  Aujj'erdèm  h,iflt  Baguette  de  fu- 
£1,  de  pinolet;  ei*  Ladftock  zu  eintr  F.inte, 
Piftale.  Baguette  de  fuira  volante  ; ein  £o- 
ketenftab.  Baguette  i charger , baguette  de 
charge  oifr  baguette  de  rcfouloîr:  der  Selztr, 
ein  Ittjlrument , womit  man  bii  FMkmg  der  Ra- 
kiten  den  Satz  feft  in  die  Htii/e  ftbfit.  Baguette 
divinatoire;  aie  lITin/ihelruthe.  Baguette  de 
tambour  ; ein  Trommelftoïk.  Les  baguettes  de 
tymballes,  de  tambourin  , de  tympanon;  dit 
Échlèget  zn  den  Hèrpanke*,  zu  der  Kindertrem- 
mel  ; die  Stiibe  zum  Hakbrit.  Die  Mater  ne*- 
*en  Brouette  oder  Appui-main;  de*  Stecken, 
worauf  fie  die  H and  Jilizen,  wenn  fie  malen} 
der  Mâlflock.  Bei  den  ^deern  heifit  Baguette, 
ein  SM,  womit  die  Rebhnhner  oder  anJeree 
IFitd  aut  den  Bnfchen  gejogt  werden.  Baguet- 
tes à mèche,  à chandelle,  à bougie,  à trem- 
per ; Dackt/piefie , Uchifpiefle.  In  der  Bank, 
nennet  man  Baguette;  ein  rondes  Siiihche*  a* 
den  Gefimjen,  eut  Zierrath  au  denSdulm,  dir 
w'.e  eine  RuShe  kerum  geirmden  ft.  Baguette 
i feuilles  tournantes  ; ein  Stâb  mit  Zwiige* 
und  B.ù'ttern  wnwur.den.  Baguette  à boutmets 
de  laurier;  ein  mit  Loebêrbiatter*  belègter Stdb. 

Man  fagt  fprukw.  und  fig.  Commander  à 
baguette  ; Hô.hlrabend  und  ftreng  befeUen,  mit 
fiolzer  Mine , firengen  IForten  und  raukem  TAn 
Jeine  Befékte  erthiiten. 

BAGUIEIR  • f.  m.  Ein  Ringkdfichen,  StkmukkSJi- 
cken 

BAHUT,  f.  m.  [das T wird  nickt  ausgef proche*) 
Eine  Aifte  mit  einem  ruiui  erkabenen  Decket , 
eine  Art  Aoffer.  Pierres  taillées  en  baliut; 
( Bauk.  ) Steint , dèren  oberfte  Seite  rund  er- 
kaben  aiisgehauen  ift.  Platte-bande  oder  cou- 
che en  baiiut , en  dos  de  bahut  ; ( Gdrt*.  ) 
ein  rund  erkabenes  Bét. 

BAHUTIER , f.  m.  Ein  Aifttnmather,  em  Man* 
dir  Acffer , feOei/en  &c.  macht.  Maei  fagt 

■ Jprickw.  von  eiium  Men/chen,  dèr  viel  l arm 
aber  wenig  Arbeit  macht  : IJ  reflemble  aux 
bahutien,  il  (ait  plus  de  bruit  que  de  be- 
fogne. 

BAI . adj.  Braunrotk  ( wird  «Hr  twi  den  Ildre* 
der  Pferdi  grj'agt ).  Bai  brun  ; braunrotk.  Bai 
obfcur;  fcMtarzbrastn.  Bti  doré;  galtfbrouH. 
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Bai  clair;  htlbra’in.  Monter  en  cbéval  bai; 
tin  breunrotUes  Pfiri  reitta. 

BAlËi  f.  f.  Ente  Bai/,  tint  y}rt  Mfrbnjen,  worm 
die  Sduffi  vor  gewijjen  tl'mden  fijur  litgm 
klinnen  ; it.  fine  liackt.  Bei  den  Mourern  heifit 
Baie , tm  Loch , tint  Üfnmg , Jo  fie  zum  Fein- 
I fier  oder  eur  Th'Ar  in  eintr  AJaïur  lajjtn.  Un- 
ter  Baie  verfiifit  ma»  atuh  jedes  in  dem 
. Holzuierk  enus  Schiffits.  z.  B.  za  den  Siiik- 
pfarten , Schifsluken  &c. 

L'aie,  f.  f.  neifit  auck,  Ein  Betrig  ans  Sckerz, 
■ ausSfiaJi.  Man  /agi  im  gtm.  Lèb.  Il  m’a  donné 
la  baie  ; er  hat  mtr  einen  Bdrm  mfg  bundtn, 
er  kat  mir  tint  Kajt  aedrèhet. 

Baie,  f.  f.  bedtulet  firner,  Eine  Bhe,  e'mt 
tetiche , fieijthigt , JafUgt  Ehuht , worin  Kerne 
tntkalten  find.  Baie  de  genièvre,  de  laurier; 
U'acholierheren , Lorbiren. 

* BAIKITE , f.  t Eine  jirt  Ztug. 

BAIGNER , V.  a.  Baien  , im  Bad  jetzen.  On  l’a 
baigné  durant  quinze  jours;  man  kat  ihn  vier- 
zihn  Tage  long  gebidet.  Elle  baigne  fea  .en- 
fans  dans  l'eau  froide  ; fit  badtt  ih’  t Kinder 
im  kaltenlVc^er.  Man  jagtfg.  Cette  rivière 
baigne  les  murs  de  la  ville  ; dirjer  Fiuji  fliefit 
an  den  Mautm  der  Stadt  vorbii , { benezt  die 
Mattern  der  Stadt  J.  Baigner  fon  lit  de  lar- 
mes ; Jein  Bett  mit  Tnrànen  benetzen.  Ba^ner 
fon  vifage  de  pleurs  ; ftin  jingeficht  in  Tiirà- 
nen  baden  ; keftig  wiintn.  Les  tyrans  fe  bai- 
gnoient  dans  le  fane  des  Martyrs;  die  Tj/ran- 
tien  badeten  fiich  im  Blute  der  Aiàrtyrer,  fie  hat- 
ten  ihrt  Lufi  am  Biitvergiefien.  U fe  baigne  dans 
1 les  larmes  des  malheureux  ; er  tciidei  ficli,  er 
hat  fiine  Frtude  an  den  Tkrdren  der  Ungl'ùk- 
ticheu.  Se  baigner  dans  la  joie  ; ia  Frenden 
baden,  der  Fnudt  voü-auf  geniefien. 

Baigner,  uird  atuh  zuweilen  ait  ein  v.  n. 
gebranikt,  und  keifit,  Eine  geraume  Zeit  in  ei- 
»fr  Feuckligkeit  Jtehen  lajjen,  damit  et  weith 
tterde  oder  dwrchweiche.  Il  feut  que  ces  her- 
bes baignent  dans  l’efprit  de  vin;  man  mufi 
diefe  Kriiuter  in  IKeingefi  leieichen  lajfen.  Alan 
Jagt  atuh  fignrl.  Il  baigne  dans  fon  fang;  er 
Jckwimt  in  jemem  Btate,  L’oifeau  baigne  ; der 
Fa^  badet , er  fait  von  fel^  int  U'ajjer , oder 
binezt  fick  mit  dem  herabfaUendtn  Rtgen. 
Baigné,  ée,  part.  & adj.  Gebadet,  benezt.  Elle 
avoit  les  yeux  ba'Més  de  larmes  ; ihrt  Zu~ 
gen  Uhwammen  inanianen, 

BAIGNEUR,  EUSE.  f.m.  Eintr  dir  fick  badet; 
it.  einBader,  eintr  der  Biidtr  oder  Badjluben 
in  Jeinem  Hanje  hall.  La  baigneufe  ; die  Ba- 
derinn. 

* BAIGNOIR.  f.  tn.  Dtr  Ort,  wo  man  fick  ba- 
det , uo  man  I adtn  tan. 

BAIGNOIRE,  f.  f.  DieBâdwatmt,  dtr Bddzuber. 
BAIL,  Cm.  Der  Facht , die  Ferpackung,  Ztr- 
mietLung  cinet  Cutet,  tinn  Jdaujes  ffc.  Bail 


à ferme,  banx  à ferme  ; ein  Packtkontrakt  eei- 
gen  lintt  Gutet  oder  Utgenden  Grandet.  Bail 
. de  llx , de  neuf  ans  ; ein  Packtkontrakt  an/ 
Jecht , au/  neun  ÿahre.  Bail  à vie  ; tin  PaclU 
au/ Libentztit.  Bail  emphytéotique;  einPackt 
aaf  Erbzint.  Bail  conventionnel;  tin  wilklir- 
liclur  Packtkontrakt.  Baux  judiciaires;  gericht- 
iuhe  Zerpaddungen.  Pafler  un  bail  ; einen 
Pacht  fehiiefien.  Se  tenir  à fon  bail  ; fick  an 
/einen  Packtkontrakt , an  /einen  Miethkontrakt 
halten.  Man  /agt  fig.  Cela  n’eft:  pas  de  mon 
bail  ; dat  Jleht  niM  in  meinem  Packtbrie/ ; dat 
• b.n  ick  nickt  /ekulc^  zu  thun  ; it.  dte/e  Seuht 
hat  fick  zu  einer  p^it  zugeiraeeit,  da  Uh  noch 
gar  niikt  verbtmdea  war , efntkeil  daran  zn 
nehmen. 

BAILE,  f.m.  Ein  Titel,  dèn  man  dem  venetiani- 
I fihen  Gefandten  oder  Rejidenten  bei  der  ottoman- 
m/then  P/orte  beilègt.  jin  einigen  Orten  in  Frank- 
reich  heifit  Baiie /o  viel  ois  Juge  royal.  A’.  Juge, 
f BAILLARD,  f.  m.  So  ntnnen  die  Seidenwébtr 
tint  Art  Tràgbart , tcorau/  die  gtkochte  Stid* 
gelègt  wird. 

BAILLE,  f.  m.  heifit  bei  den  Si/ahrern,  tint  Butte 
oder  Ku/e,  in  der  Gefialt  tines  halben  Faffet. 
B.^ILLEMENT , C m.  Vas  GUhnen.  J avols  -de 
fréquéns  bàillemens;  ick  emfite  o/l  gShnen.  In 
cLrr  Grammatik  nennet  man  Bâillement, 
Übeüaut,  din  dett  Zufammtnflôfien  zweier  Seibjl- 
lauter  verur/athet,  wenn  fick  z.  B.  ein  IVort  enit 
tintm  Zokal  endiget,  und  dat  ndchfi/algendt 
IZort  witder  mit  emtm  Vokal  an/àngt.  (Hiatus) 
BÂILLER , V.  n.  Gakntn.  On  bâille  en  voyant 
bâiller  les  autres;  wenn  man  Andtre  gii'hmn 
Jieht,  /o  mufi  man  mit  gakntn.  Man  /agt  fig. 
Faire  bâiller  qn  ; einem  /.aingeweilt  tuachen. 

Bâiller,  keifit  /erntr  fig.  y on  einander  kU^- 
/en  oder  fiehen , iibelgefngt  /tgn , nickt  tevU 
/chliefitn.  La  fécbereile  a tait  EUller  les  pan- 
neaux du  lambris  ; von  der  grôfim  Dlirre  find 
die  Ftlder  die/et  TH/elwerkt  van  einander  geteii- 
eken.  Une  porte  qui  bâille  ; eine  Tbtir  die  nickt 
recht  /cklie/ÎU 

BAILLER,  V.  a.  Gtben,  abergèben,  in  dit  ffand 
lie/ern.  Die/et  IZbrt  ifi  nkr  nock  im  jtirifii/cken 
Stÿl  und  in  einigen  liident-arttn  der  genuinen 
Spracke  üblick.  Bailler  â ferme;  verpackteu. 
Bailler  t^elque  chofe  parTellament  à qn;  ti- 
nen  im  Tefiament  bedenken,  einem  etwat  vtr- 
mathen.  Alan  /agt  im  gtm.  Lèb.  Vous  me  la 
baillez  belle,  anflatt.  Vous  m’en  voulez  faire 
accroire  ; Sie  unJlen  mich  de/rtn  übtrrèden,  Ste 
woOen  mir  etwat  wtifi  machen. 

Baillé,  ée,  part,  ft  adj.  GtePen.  S.  Bailler,  v.  a. 
BAILLERESSE,  C f.  Eine  Zerfoch  trinn,  oder 
Zermietkerinu. 

* BAILLET , adj.  m.  Cheval  baillçt;  ein  /ahirit- 
tkes,  bleichrotliet  /Jèrd, 
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• BAII.LEUL,  f.  m.  Ein  Mann,  ienUhtr  dU  vtr- 
rtnkttn  üliedtr  und  ztrbrochtnm  Kibben  tott- 
dir  tinrùhtti. 

BiïIl  LËUK,  C m.  Ein  GSfaur , litur  dir  o/l 
gÿhiut. 

BAILLEUR,  f.  m.  Dtr  Pireachter,  Virmiitlur 
aines  GrwtdliMikes , thus  Hastfes  &c.  Le  Bail- 
leur & le  Preneur;  dtr  t'erfodaer  und  dtr 
Pachltr. 

BAILLI , f.  DI.  So  nennel  man  in  Frankriich  ti- 
ntn  adlichen  BeamUn  des  KVnigs,  dér  in  ti- 
nem  eewi/fen  Bezitke  die  ^u/tizp/ège  hat,  nébji 
dem  ICechte  dm  Adtl  diejes  Btzirkes , wenn  tr 
zur  Hfr/olgt  ( Arrière-dan  ) au/gebotm  uird, 
zu  commandireH  und  ins  Ftld  zu  fiUiren. 

Bailli , heifit  femtr,  Ein  kSniglicher  Beamter 
oder  Gericktsvt)  tcaUer , dér  m tintm  e,  wi/Jén 
Bizirke  das  R cht  pfléget,  und  von  dejfen  Aus- 
fpruih'H  unmittelbar  an  das  Parlement  appeili- 
ret  wird.  Man  nennel  ihn  Jonjl  aueh  : OJl'i- 
eier  Royal  de  Robe-longue,  Dergteichm  Bail- 
lii , Btamle,  gibt  es  aueh  tn  anderen  IferJcUaf- 
ten,  Grc/Jchafitn,  Marquijaten,  i-on  dèren  Spi  li- 
ehen  iatmer  unmiUelbar  an  das  Parlement  ap- 
peOiret  wird, 

Bti  dem  Malthefer-  Ordm  hei/ît  Bailli , tin 
Batey,^  dtr  nacl/le  nack  dem  drôsprior,  dir 
aBen  Komtkuren  vSrgeht,  und  das  grôfieAreuz 
trdgt. 

Jn  DeutfcUand  nmnet  man  jedm  Amtmann, 
Bailli;  und  tintn  Obtramtmann,  Grand-bailli. 
BAILLIAGE,  f.  m.  Das  Amt,  einTnbundl,  das 
aus  Richtem  bejleht,  die  im  Aamm,  oder  in 
Gemetnjthafl  mit  dem  Bailli  d’épce,  in  eintm 
gttrijfen  Bizirke  die  ffiijliz  veruratten. 

Bailliage , heifit  aueh  dis  Ami , der  Bezirk, 
welelur  unter  dtr  Gericktsbarkiit  des  Amtman- 
ues  Jtthet  ; it.  das  Amthaus , wo  Geruht  gehal- 
ten  wird.  In  Deuljchland  ninnet  man  Grand- 
bailliage;  tin  Ober-Amt. 

BAILLIVE,  f.  f.  Dit  AmtmSnr.inn , die  Ekefrau 
lints  Amtmannes. 

BAILLON,  f.  m.  Ein  Knèbtl,  tin  Holz  oder  fonjl 
etwas , dcts  man  tintm  Menjckm  m dtn  Aiund, 
oder  tintm  Fith  in  den  Rachtn  Jitkt,  damit  ftt 
nickt  fchreitn  oder  btijfen  kOnnen. 
BÂILLONNER,  v.  a.  Knibtln,  einen  Knibet  in 
den  Mund  Jleiken. 

BâillonkL,  ée,  part.  & adj.  Gtknèbtll.  In  der 
IFapenkitnfl  ktijit  Bâillonné,  irai  tinm  kltintn 
Sietkm  zw/chtn  dtn  Eühnen  lut , und  wird 
be/ondert  von  LSwtn,  Hundtn  &t.  ge/agt. 

* BAILLOQUE,  f.  f.  Eint  Fidtr  von  vermi/th- 
ten  Farben. 

f BAILLOTTE,  f.  f.  Eint  kitine  BlUlt  odtrEi^ 
ber^  au/  dtn  Sehiffen. 

BAIN , I.  m.  DasJbdd,  das  IFajftr,  oder  /onjl  ein 
d'.ij.igpr  Kbrptr , worin  man  ttweder  zum  Fer- 
gniigm , oder  dtr  Gt/uudkttl  wègtn  badet.  Un 


bain  cbaud,  un  bain  froid;  ein  tearmts , ein 
kaites  Bid.  Man  nennel  Bains  de  vapeurs; 
Diir.pfihiier,  da  man  du  warmen  Ddnipfe  ran 
abgekochten  KrSutem  &e.  auf  den  KLrper  fai. 
len  Idfit,  umSdtwriJJ  kervérzubringen.  On  lui 
a ordonne  le  bain  ; man  hat  iken  das  Bdd  uer- 
ordnet. 

Bain,  bedeutet  auth,  das  Baden  JtWJi,  inR'ik- 
Jicht  auf  die  Bequimtickkeit  dtr  Erit  und  des 
ürtes  zum  Baden , oder  aueh  m R'ikfukt  auf 
defftn  IFirkung.  Le  bain  eft  bon  dans  cet  en- 
droic-là  ; an  diefem  Orte  ifl  güt  baden.  Le  bain 
eli  bon  en  ce  temps-Ià  ; um  diett  Zeit  ijl  gU 
baden.  Le  bain  e(t  bon  pour  la  Néphrétique; 
das  Baden  fl  g fit  jür  du  Lendenfchmtrsun. 
Prendre  un  demi-bain;  n:«r  kalb , nur  bis  an 
den  Ltib  tns  IFafftr  geken , fich  nar  bis  an  den 
Ltib  ins  Bid  fetzm.  Man  fagt  fig'irl.  Ce  vin 
ell  chaud  comme  bain  ; duftr  (Fein  ifl  bdd- 
warm , ifl  nictu  frjfck , foniern  tau. 

Bain,  bedeutet  ferner.  Dit  Baiewamu , dot 
Gtfiifl,  worin  man  badet;  it.  fin  deu  Bddhdu- 
frrn J Der  abgelkeiltt  und  mit  IFaffer  angefUlt 
Ort,  woman  badet.  Remplir  le  bain;  ditBdd- 
wannt  an/ùBen;  'n.(indsnBddkSuftm')das  Bdd 
anlaufen  la/'en.  Mettez  de  l’eau  dans  le  bain  ; 
giejit  IFaffer  in  die  Bidwannt. 

Bain , heifit  aueh,  Der  Ort , iro  zu  ba- 
den j/ègt  ; it.  das  Bddhaus,  dit  Bddjlube.  Pren- 
dre le  bain  dani  nn  fleuve  ; in  einem  Fmfi  ba- 
den. Il  vient  d’entrer  dans  le  bain  ; ibeu  ifl 
er  in  die  Bddjlube  getrèten. 

In  dtr  Chj/mit  nennet  man  Bain , Bdd,  tint 
fl'Uiige  oder  andert  Materie,  in  wetche  man  tin 
Ge/afl  zum  DiJUlUren  fteUet.  So  heijSt  : Bain 
de  vapeurs  ; tin  Dampfbdd,  wenn  das  Diflitlir- 
gefafl  liber  dem  Dampf  kockenden  IFaiïtrs  auj- 
geJUUet  wird.  Bain  de  cendres;  tin Afckenbâd. 
Min  de  réparation  oder  de  limailles;  nennet 
man,  irinn  dtr  Kolben  auf  Ftilflaub  flektt.  Bain 
de  fable  ; Sandbdd , wenn  es  auf  keiffen  Sand 
gefezt  wird.  Bain  de  fumier,  oder  Bain  de  ven- 
tre de  cheval;  Miflbdd,  Bad  von  Pferdemift, 
wenn  das  Gefiiji  in  Mijl  g-firllet  wird.  Bain- 
Marie;  Alaritiibdd  oder  If^/erbdd,  heiffts  IFaf- 
fer,  worin  man  das  Gtfdfi  ftzX,  wtkkts  die 
Materie,  .dit  man  diflittiren  wiO , in  fich  huit. 
Faire  cnire  de  la  viande  au  bnin-marie  ; eiiie 
in  einem  zinnemen  oder  anderem  Ge/sfie  ent- 
kedtene  Sptjfe , in  einem  Kefil  ftedendeii  IFaffers 
kocken  lajjen.  Bei  dem  Abtreiben  des  GotJes 
und  Sitbers  fagt  man:  Le  métal  eft  en  bain; 
das  Mêlait  fi.  ht  im  F ■!<. 

Bti  den  Eirbern  heifit  Bain , die  ICipe , weU 
fht  die  Ingredienzien  zum  Eirbtn  entj'ià'it.  Sit 
fagen  deshalb  : Mettre  au  bain,  aiylatl  Mettre 
dans  la  cuve.  Die  Maurtr  fagtn:  Maçonner 
i bain  de  mortier , oder  Mettre  les  pierres  à 
bais  ; dit  Sterne  mit  Allirtel  verbmJtn  und  allé 
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Luiknt  iamit  aus[chmitrn.  Piver  k btîn  de  btifer  nne  ninge  par  dévotion;  dos  Krnx, 

mortier;  dit  l^c^’UrjUiat  m Kalk  odtr  MSrttl  tin  Büd  ma  Aadatht  k'iiffm. 

tinlègen.  Eaifer  la  maia , wenn  von  Kindem  dit 

Bains,  f.  m.pl.  Ein  vonEat(ir  tcarmtsBad,  dit  Ride  ijl,  Eifihmid  gAen  ; Uud  zujtmand.dir 

warmen  Badtr.  Bain»  minéraux,  bains  d'enux  tintr  gtwijjtn  Perjon  nntndlichtn  Dank  /chutdig 

minérales;  mineralijiht  BSitr.  Man  vtrjleht  i/l , jp^gt  man  zn  fagtn  : Vous  devriez  baifer 
au(k  unttr  Bains,  die  Ürter , dit  leègen  tkrtr  les  pas  par  où  il  pane;  &t  Jolttn  feint  FîifltriOe, 

tearmen  Bàier  btrühmt  Jind  ; it.  die  zm»  Ba-  SitJcUen  itdt  Sutlt  kVtjJtn,  dit  feinEfifi  bttritt. 

dm  bejlimte  Zimmtr.  Baifer  les  mains  , ijl  tint  RèdnsaH,  dit  ohnt 

L’ordre  des  Chevaliers  du  Bain  ; der  RHttr-  wirklUlus  Bài  drküffen  , eds  tin  blâjstt  Abniplf' 

orden  des  Bades , dir  Orden  von  Bath  inEng-  ment  gr/agt  wird  , um  jtmandtn  feint  Ergè- 

Utnd,  dir  ftinen  Namen  dahèr  f'ùhrtt,  weil  fuh  benheit  zu  vtrfuhern.  Entes  i Madame  votre 

ekemals  die  Rittir  badin  mufitn , eht  fie  dit  fœur  que  je  fui  baife  les  mains , que  je  lui 

Spornen  etnpfngen.  baife  irés-humblement  les  mains  , & que  je 

• BAJOIRE,  f.  f.  Eint  M'Uze,  u/orauf  zwtiGt-  fui»  fon  ferviteur;  fagenSu  Jhrtr  FrauE-hict- 

Jùhier  vôrgêjieHet  find  ; usovon  titu  tin  wenig  fitr , dafs  ùh  iltr  atHSndt  kiife,  und  ihr  er- 
yâr  dem  aidera  hervârjkht.  eibtnfler  ütener  bin.  Zuwtiun  fagt  man  im 

BAÏONNETTE,  f.  f.  Das  Bajonnel,  tint  Art  Stâji-  &herz:  Je  vous  baife  les  mains;  Uh  ki’^t  Bt- 

grwihr , weUhts  dit  Fîifutilker  au/  thrt  EUnten  ntn  die  Àiindt  ; uh  binjhr  gthôrfamer  Dtener, 

fUsr.zen.  iek  wtrde  das  nUlit  giaubtn , «idu  thun  ; ich 

BA  jOQUE,  f.  f.  Eine  kleint  italiSmfbt  Knfftr^  bin  giSr  nUht  Birir  Mtfnung.  E/g.  fagt  man 

nin  .ze;  dtr  zèhfUe  Theil  eints  Julien.  ion  gewijjen Sadten  : Elle»  fe  baifent;  (fie  kiif~ 

* BAJOÜ , f.  m.  Das  obirfle  Brit  am  Steuerrv-  ftn Jich ) Jjt  berükrcn  fuh , litgen  naht  bti  ein- 

der  eines  grtflen  E^ajifehiffis,  ander , fiùfitn  naht  zifanmun.  Des  pains  qui 

BAJOUE,  f f.  Dat  Knbacknfleifh  vm  tinem  fe  baifent  dans  le  four;  Brode,  die  im  Back- 

Sckwtint , der  Schwemsktfd/aihtn.  Dit  Giafer  ofen  fo  naht  bei  rinander  litgen,  dafi  tins  das 

«ennen  Bajoues,  die  Ba,ken  des  BItizuges  oder  andert  btrühret.  ImSpiel  fagt  man:  Baifer  le 

der  Zithmafehine , du  Erhabinheiten  oben  an  cul  de  la  vieille  ; immerfort  verlieren,  ohnt  ein 

din  SeitenhSlzern  dtrfelben.  e/nziges  mal  zu  g/winnin.  Cgememf 

BAiRAM,  f.  ra.  So  heflt  bei  dtn  Tii-ken  das  Baisé,  ék,  pariir.  & adj.  Gfkiijit.  S.  Baifer. 
dreitSgige  grôJSe  Etjl  am  Endt  tkrer  Eajlenzeit,  BAISER,  f.  ro.  Der  Kufi,  Baifer  d'amitié;  ein 
wekhes  fit  Rsmazan  nennen.  Er/usidfihafts-Kafi.  Donner  un  baifer  à qnel- 

BAISEMAIN,  f. m.  He/fit  in  dtnf.ehirtchten,Der  qu'un;  einem  einen  Kufi  gèben.  Alan  nennet 

Handkuji,  wodierch  > tn  Eafaü  dem  Obtr-Lehm-  fig.  Baifer  de  Judas  ; einen  ^fudaskufi , tinta 

herrtn  feint  Unitrscii'figuà  bezeigt.  verrÿ  herifchtn  Kufi. 

Baisemains,  im  plur.  bedeietet  fo  vUl  als  ein  BA1SEUK,  EUSE,  adj.  Dèr  oder  die  gernt  k'.'fit, 
Komplaiient,  eine  hifiicht  Em}feh'ung , threr-  C’eft  nn  grand  baifeur;  er  kafit  gdr  zu  gerne. 

bietigi  Begrâfiung.  Mes  baifemains  a Madame  f BAISOIR,  f.  m.  So  hrifit  eine  giwifji  goldeue 
votre  mère,  je  vous  en  prie;  meint  Empfêh-  Miinze,  te/orouf  der  Erzherzog  Albert  undfeitu 

lung  an  Ihrt  Erau  A/lutter,  werai  ich  bittm  darf.  Gemahlit.n  IfabeHa , fo  vôrgeJkUet  find , ait  ob 

Alan  fagt  im  gtm.  Ltb.  À belle»  baifemains;  fie  linauder  knjfen. 

ntlchespvitl  heifit,  a s.  Mit  ergèbenjltr  Bittt!  BAISOTTLR,  v.  a.  Ofi  und  vitl  iâfftn.  Ils  ne 
it.  mit  Freuditt , mit  freudigtm  Dank.  In  die-  font  que  fe  baifotter  ; fie  Itcken  und  k'ùffen  tin- 

fer  Bedeutung  ivird  es  als  tin  Femininum  ge-  ander  unaufhSrlUh.  ( geintin f 

braïuiit.  Il  eft  venu  é telles  baifemains  de-  BAISSE,  C f.  Das  Eallen  desPrtifts  dtr  M'ùazen, 
mander  pardon  ; er  liât  reckt  fihSn , reiht  de-  der  IPechfel , der  ASitn  lÿc, 
mütltig  um  Pergibung  gebèten.  On  paie  ce  prix  BAISSER,  v.  a.  Htrunter  lafjtn,  niedriger  fteUtH, 
i belles  baifemains;  man  bizalilt  gemt  diefm  fetzm  odtr  légen.  Baiil'cr  les  glaces  d’nn  car- 
Preis  und  ifi  noch  froh  dazu.  rollej  die  G:S  er  an  eintr  Kutjihe  herunter  laf- 

BAISEMENT,  f.  m.  Das  K'tijin,  die  Handtung  ftn.  Baill'er  le  pont-levis;  dieZugbtiikt  nie- 
des  KVtïïens.  (Et  wird  iifte  von  dem  Klljfen  dtr  dmlajfen  jVan  fagt  auth;  Bailler  la  tète;  den 

Êifit  des  Pdpfies gefagt J.  11  à été  admis  au  bai-  Koef  lichen,  nuarigir  halten.  ,Se  bailTer;  fich 

fcmetit  des  pieds  de  fa  .Sainteté  ; er  tiwde  bti  l"uktn,fich  neigen.  Se  baiffer  bien  haa  ifith 

Seiner  Huligkeit  zum  Ffifikufi'e  gilafien.  tief  b'.uktn.  l'on  ehitr  Sache  , dit  fthr  leicht 

BAISER,  V.  a.  Klifjen,  eintnKuJI  geben.  Baifer  zu  feyn Jckemet,  und  doch  mit  S.hicierigkeitpn 

à la  bonche,  à la  joue,  au  front;  ai^  den  verhûipft  ifi,  ffiègl  man  fie.  zujagen:  il  fem- 

Alund , ouf  die  Backen , auf  der  Sttrn  kliffen,  ble  qu’il  n’y  ait  qu’à  fe  bailTcr  & en  pren- 

Baifcr  la  main  d’un  Prince  ; einem  Eûrflen  dit  dre  ; es  fthéud  als  ob  man  fuh  nur  bikkeu  a'ùr- 

Hand  hHfJ'tn.  Alan  fagt  auth  : Baiier  la  croix,  ft , um  es  m dtr  Uand  xu  liaben, 

Baifler 
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Baifler  les  jeux  ; dit  Augtn  niidirftUagen. 
Baifler  la  voix  ; dit  Stimmt  Jmktn  lajftn  , lei- 
Jtr  ridtn.  Baiflcr  la  main  à un  cheval  ; dem 
Pfirdt  dm  Si'lgtl  fchiefstn  lajfen.  BaiiTer  la 
vigne  ; dm  [f'em^ck  anbindtn.  Baiflér  la  lan- 
ce; die  Lanzt  fdtlm.  BailTer  le  pavillon;  dit 
Sègel  ftrtithitu  Fig,  Bailler  pavillon  devant 
quelqu’un  ; dit  Sigel  vor  jeiHandtn  flreuhtn , 
Am  ndfhgibtn,  ihm  wtichen.  Bailler  l’oreille; 
dm  Muthjmkm  iajfm,  (dit  Ohrtn  hdngm  lajftn  J. 

Bailler,  btdtutet  auch,  Nitdrigtr  machm,  U 
faut  bailTer  ce  mur , il  a trop  de  hauteur  ; 
mdM  muji  diejt  Mauer  nitdrigtr  machm,  fit  ijl 
zu  kick. 

Baisser,  t. n.  Niedriger  wtrdtn , abn^mm; 
it.  fckwkcktr , fchlechitr  wtrdtn,  an  Kriijien  ab~ 
nèkmtn.  Le  Rhin  a baifllé  d’un  pied  ; der  Rhein 
ijl  ùm  einm  Sckuh  gtfaOm.  Le  jour  bailTe; 
der  Tag  ntigt  fick,  tt  fSngft  an  Wbend  zu  wer- 
dm.  La  vue  commence  à lui  bailler  ; Jtin  Gf- 
fickt  fdngt  an  jckwaeh  zu  werdm,  abzunèhmtn. 
Cette  perfonne  biifle  lingulièrement  depuis 
quelque  temps  ; ditjt  Perjàn  nimt  /fit  einigtr 
iitit  Jehr  anKrdfttn  ab,  wird  Jtit  einigerZeit 
Jtkr  /ckwàcklick,  L’ejprit  baifle  k cet  homme; 
der  FtrjUmi,  dit  Gemlitkskriifte  diefes  Mtn- 
Jchtn  nèkmtn  ftkr  ab.  La  mer  bauQe  & bailTe 

' deux  fois  le  jour;  au/  dèr  Si  tjl  tà'pich  zwti- 
mal  Ebbt  und  Futk.  Son  crédit  baille;  Jein 
Crédit  f dngt  an  z»  fintm , zu  /allen.  Le  prix 
des  grains  baifle;  der  Komprtis  fait,  dos  üe~ 
treidt  feUdgt  ab.  La  change  a bailTé  ; der 
ff'ech/elcurs  Jlekt  nitdrigtr.  Les  vins  de  l’an 
dernier  ont  baifle  pendant  l’été  ; der  IPein 
vom  vorigen  ffahr  ijî  di/en  Sommer  fthleckler 
etteordtn.  ^rickw.  C’eft  un  homme  qui  ne 
le  baufle  ni  ne  fe  baifle  ; diefer  JSUnJch  bUibt 
fick  immer  gleick,  tt  bringt  ikn  niihtt  oui  der 
Fafiung, 

Bai^i^,  keifit  auck  zuweilen,  denStrim  àb- 
ecarts  /akreu.  BailTer  depuis  Roanne  jusqu’à 
Orléans  ; au/  dir  Loire  von  Roanne  bit  nack 
Orléans  liinunter  fakren. 

Baissé,  Le,  partie.  & adj.  Nitdtrgelajfen,  Efe. 
S.  BailTer.  Man  fagt  fig.  11  va  au  combat 
tête  baiffée;  tr  gekt  unnjchrockm  ins  Treffen. 
Les  ennemis  vinrent  à nous  tète  baiffée  ; dit 
Feinde  filirmten  bliiidlings  auf  uns  zu  , fielen 
totk'âkner  IFtijt  auf  uns  ein.  Auflitût  qu’on 
lui  eut  propofé  cette  aflaiie,  il  y donna  tête 
baiffée;  fo  bald  man  ihm  dieje Sache  vârgf/ckla- 
gtn  batte,  griff  tr  fit  mit  uiier/chrockentm  jlhttht 
an,  Sn-ichw.ll  en  revint  les  oreilles  baifl'ées; 
tr  U,Ji  die  Ohrtn  hSv.gtn,  tr  hUngte  dtnKogf, 
weil  thm  Jiin  Anfcblag  tnifilungtn  uar, 

BAISSlbRE,  f.  f.  Fie  Neige  vom  Bitr , vom 
fFein  6’f.  das  Leztt  im  Fa/ji,  Boite  de  la 
baiiflère  ; dit  Neige  triiiien, 

Tom.  I. 


BAISURE,  f.  f.  Fèr  Ort  amErod  oder  an  an- 
dertn  gtbackentn  Saeken , wo  tin  anderes  Brod 
odtr  Gebtckcncs  daran  gtfiâfien  hat.  Der  An- 
fiôfi,  das  Kr'âjîcken,  ditjenaufie.  Entamer  du 
pain  par  la  baifure;  das  Brôd  amAtfiSfi,  an 
dem  Krlificken  an/ckntiden. 

BAL  , L m.  Fer  Ba3,  tint  Tanzgtfelfchaft,  Don- 
ner un  bal  ; eintn  Bail  giben.  11  y a en  ièt 
hiver  plus  d'alTcmblées  que  de  bals  ; es  wa- 
r,n  die/en  fFinter  mekr  Ge/tt/ckaften  ait  Bdüt. 
Man  nennet  : La  Reine  du  bal  ; die  Balküiti- 
ginn,  dit  Famé,  der  zuEkren  der  Bâti  anee- 
Jtellet  wird;  und  Roi  du  bal;  Balktinig,  dir, 
wilctur  den  Bail  erSfnet.  Bal  paré  ; ttn  BdO, 
u’orauf  man  gepuzt  erjckeintn  mufi,  (m  Gi- 
genfatz  des  Bal  maTqué ). 

BALADIN , f.  m.  Sa  ninte  man  tktdèm  tinen 
Tdnztr  auf  dem  Tkeoter,  Neuf  zu  Tage  ver~ 
flekt  man  darunttr  tinen  Ficketkèring.  (Farceur), 
Une  Baladice  ; tint  TSnzerinn, 

BALAFRE,  f.  C Fie  Sckmarre,  tint  IVunde  ton 
tmtmHitb,  infonderktit  imGefickte;  it.  die  dn- 
von  zuràkgebiitbtne  Narht , Sckramme. 

BALAFRER,  v.  a.  Balafrer  quelqu’un;  tinen» 
tint  Sckmarre  ins  Gefickt  ketutn-,  tinem  das  Gt- 
ficÜ  zerfetztn. 

Ba  LAFRÉ,  ÉE,  partie.  & adj.  Il  a le  vifage  ba- 
lafré ; tr  hat  das  Gefickt  voB  Sklunarrtn , tin 
aurfeztes  Gefickt. 

BALAI , f.  m.  Fer  Bèfen , Kthrbè/en , dit  Gajftn 
oder  Aimmer  damit  zu  kthren.  Balai  de  bou- 
leau ; tin  Reifigbiftn,  Balai  de  plumes  ; tin 
Ftderbtftn.  Sprickw.  Ritir  le  balai;  fick  küm- 
mtrlick  behelfin.  Nous  avons  long-temps  rôd  le 
balai  enfemble  ; wir  kabtn  uns  lange  kümmer- 
lick  mit  tinander  btkolftn.  R6tir  le  balai  ; keifit 
auch,  tin  wtnig  tocker,  titdtrticklltben,mid  wird 
btfonders  von  [Feibsleuttn  gtfage.  Auck  fagt 
enan  von  tinem  Manne , der  Jckon  lange  gt~ 
ditttt  hat,  und  dock  nicht  weitfr  gekommen  ijl, 
11  a long-femps  rôd  le  balai.  Von  tinem  ntum 
Bedienten,  der  fick  in  den  trfitn  Tagtn  ftkr 
fiti/fig  und  gt/chit/îig  anfteBet,fagt  man:  C’eft 
un  balai  neuf,  il  fait  le  balai  neuf;  ntut  Bèfen 
ktkrtn  gU.  Le  faifenr  de  balais  ; der  Bèfen- 

• bindtr. 

Bei  den  ffitgem  keifit  Balai , der  Sckwanx 
tints  Ilundes,  eines  Falktn  oder  andtren  Siifi- 
vogtls.  Ftt  Séfahrer  nennen  Balai  du  ciel  ; 
Himmelsbèfen , den  Nordwefiwind , weü  dufeb 
ikn  die  If^olktn  gteick/am  wie  mit  einem  Bèfen 
weggekekret  werdtn. 

BALAIS  , adj.  m.  IV.rd  aOemal  in  Verbindang 
mit  dem  /ê'ürle  Rubis  gtfagt.  Un  rubis-balais; 
tin  Ballas , ein  biafirotker  Rubin. 

BAl.ANCE,  f.  f.  Fit  IVigt,  zwti  an  tinem  IVdg- 
balken  (fléau)  aufgehar.gtt  Becken  odtr  Schdltn 
(baflins  odtr  plats)  worin  man  etwas  wiegt; 
du  /Vdgjchtle.  La  Jangoette  d'une  balance  ; 
A a dit 
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iUe  Zwtgt  m rintr  ITJgfckatt.  Tenir  la  W 
lance  en  équilibre;  dit  tf’’âgfchaU  im  GUick- 
ffu'icht  halun  Cela  fait  pencher  la  balance; 
dos  gibt  itr  H'dge  tirunAusJMSg.  Man  Jap  : 
Le  poids  emporte  la  balance  ; dos  Gemtkt  ift 
Jikxoirtr,  als  dat,  tais  mon  witgm  wiU.  Man 
mnnet  : Balances  f;nes;  ftin*  H-'dgen , faickt , 
dit  zum  K'iigtn  goldener  M'.lnzin , Diaman- 
tm,  &c.  gebraïulU  werden.  Balance  romaine, 
balance  à croc  odtr  Mfon;  eini  rbmijchr  IV&- 

- ge,  Sckni'.wSgi.  iS.Pefon.  Balance  d’cffais  ; 
etne  /^obirwâgt.  In  den  MÛKTjUi.tt»  htifit  Ba- 
lance fourde;  tint  Att  IfVge , woranderSat- 
tel  (clou)  hblur  tjl,  ali  dm  htiden  Endtn  des 
If'dgibaiktns.  Balance  liydroûatique  ; tint  hy- 
droJaUJcht  ff'âgt. 

Balance,  heijitjîg'irlicli,  Dit  Ungavisbeit  odtr 
_ der  Zictifti , 'u'onn  mon  fick  bti  imer  So<lu 
bjind-t.  Etre  en  balance;  imZveifil  JUhm, 
unlcklTifiig  ftyn.  Mettre  dans  la  balance;  in  dm 
U^dgjîhdt  Ugrn , unttr/mlmu , rndèm  uuiti  tins 
gigtn  dos  andtri  kdU,  tnid  tint  l'ergUictmng 
anJltHft.  Mettre  dans  la  balance  les  aétions 
de  deux  grands  hommes  ; dm  Tkaten  zwtitr 
grôfitn  MSantr  gigtn  thiander  akieügm,  mit 
«r.iiadr»'  vtrgleiclun.  Faire  pencher  la  balan- 
ce; dtr  Ifd et  denAusJchiag  giben,  es  Jo  «n- 

- rUbten,  dafi  tint  Perjtm  ader  Sathi  übtr  der 
anJertn  das  Üoergcu/icht  bekomt.  Cela  tient 
l’cfprit  en  balance;  dijes  hait  das  Gemiith  im 
Zictiftl.  La  vittoire  n été  long-temps  en  ba- 

. lance  ; dtr  Sieg  ijï  laiigt  zwtijdnaft  gtwijtn , 
inan  mifitt  lange  nidit,  ouf  totlcht  SeiU  dtr 
V S:eg  ftch  tende  A tterdt. 

In  dtr  Aandhingsjprackt  luifit  Balance , dit 
Silanz , die  ('ergU'iclinr.g  der  Einnahmt  md 
Autgabt  bti  dtm  Stklujie  tintr  üeitmnHg.  Ba- 
lance du  commerce  ; die  ffandlangsbilanz , 
das  im  Gâtant  gfne>»r«ie»ie  Jiejultat  von  dtr 
, A3rj  - mi  l’aJfwMndlung  tiner  Nation. 

In  derAjirott.  keifit  Balance,  le  figne  de  la 
balance;  dit  IPdgt,  das  Zeuktn  dtr  INdgt, 
tins  von  dm  zwlHf  Gtflirntn  des  Tkierkriijts. 
BALANCo,  f.  m.  heijt  m der  Tanzkmfi,  tvtnn 
fick  der  KKrptr  »a  gteichem  Ttmw,  co»  tintin 
Fitfi  auf  dem  andtrn , Jchwèbeni  bewigt. 
BALANCÏMliNT,  f.m.  Dit  Sikteibung,  Seha'a- 
gut'.g,  tint  Jcku’èbende Uitfigung  van  tirmrStitt 
znr  andtm,  znr  Erhaltung  dis  Gltultgeuiihtesi 
cas  km  und  hèr  IFankm. 

BALAb  CER,  V.  a.  Im  Gieicbgnricht  halten.  Un 
danfeur  de  corde  qui  ne  balance  pas  bien 
fon  corps,  eft  en  danger  de  tomber;  einStil- 
tiiezer.  dit  ftintn  Klir^tr  nicit  v okl  im  Gleich- 
gewiyht  Zii  halltn  wtiji,  lauft  Gi)ahr  zufallen. 
Se  balancer;  fick  Jckaukcln , fick  bali  auf  diejt 
bald  auf  jme  'Srite  neigen  oder  JcUctuken.  Man 
[ap  von  den  Filgiln  : 11  fe  Iciltncent  en  l’air  ; 
jit  jckieébtn  m dtr  Lvft,  tetnn  fit  fick  mit  ti- 


vrmerUichen  Bewigung  Urer  Flngit  m 
der  Lnft  Jckteibtni  erkallen,  Fig.  Jagt  man  : 
Ea’ancer  une  affaire;  tint  Sache  iibertegen,  iit- 
dèm  man  dte  Griindt  Jür  und  wtder  dit/tlbe 
gtgen  eiuandtr  vergbicht  und  abuàgt  ; etwas 
Stn  luid  kir  bedenktn. 

Die  Maler  Jagen  : Balancer  les  groupes  ; die 
Gruppen  balanciren,  die  vfrjckiedtutn  Cfruppn 
eints  Gcn  iüdes  in  une  Art  trou  G eiehgeuncbt 
gègen  iinandir  Jlellin,  fa  dnfi  uiclU  aie  tint 
2k  Ile  vaUtr  Figuren , und  die  andert  Ifir  ift. 
Une  figure  Imiancée;  tint  Figir,  dirai  Gtie- 
dtr  Jo  gefifUtt  Jnd , als  fie  es  verhSUniJîmdJîig 
nach  dem  Shwérpunkte  jeyn  mlijfen. 

Bai-akc£k,  ijl  auch  ein  v.n.  und  bedeutet,  Urr- 
JthiUj/;g  , ziviijtlhaft  Jeun,  nickl  wifftn,  wozn 
man  fick  entjçùl.ejjen  JoU.  11  a long-temps  ba- 
lancé entre  l’elpérarce  & la  crainte  ; er 
Jihwibu  lange  zuijcken  Furcht  «tid  Hofnung. 
balancer  dana  le  choix  de  deux  ebofes;  uit- 
JchVûjjig  m der  IFakl  zwtitr  Socken  Jtyn;  fick 
befiuNcn,  welche  von  beidtn  mon  tiSÜen  wolle. 
La  victoire  a long-temps  balancé  ; der  S'tg 
vear  lange  ziveifelkafi. 

Bai-ancL,  Le,  partie.  & adj.  S.  Balancer. 

BALAéLltR  , f.  m.  Ajn  H'Sgatmacker , dir  al- 
lerkand  Arten  INd^'en  verferiiget  und  vakanft. 

Balancier , heijit  auck , Die  Unruhe  an  tintr 
Vhr,  an  ttnem  Bralcmcendir  oder  an  eintr 
anitren  Majihint , dirjemge  Titeil , durch  de  J en 
die  librigm  Dieite  der  Majeuine 
regeimiijlig  bewigt  Wirden. 

In  den  Alâniftiitten  keifit  Balancier,  das  Druk- 
iterk,  tint  Majehmt,  woran  die  Stempel  befe- 
Jhgel  fini,  wamit  man  durch  einen  tinxigin 
&àfi , dasGtrriige  auf  beidenSeilen  derMiln- 
zen  mackt.  Balancier,  keifit  auck,  dtr  Fiim- 
perjckwengtl  ; it  bei  den  Strumpfivibern , der 
Quirtritt  mit  Jeiner  Slange.  B.i!ancier  de  bouf- 
fole , nennet  ntan  asj  dai  Schififen , dit  zttei 
mtjfingmen  Reifen , mitteft  witeher  der  Kom- 

Îiift  im  Gleichgewicht  erkallen  tvird  ; und  ba- 
ancicr  de  lampe  ; ein  bewèglicktr  eijerner  Ring 
oder  Reifen,  u ikhtr  dit  Lampe  des  Kompajigt- 
kiiujes  tnt  Gleichgewicht  erkSU. 

* BALANGNES,  f.  f.  pl.  So  nennet  man  anjdtn 
Skiffen  dit  Tant  odtr  Seite,  womit  dit  &gel- 
fUngen  rtgiert  werden. 

BALANÇOIRE,  f.  L Dit  SckauktU  einBret,  das 
ouf  tUcas  Erhabentm  im  Gleickgewicht  liep, 
uni  auj  dtjj'tn  zwti  Enden  tiun  fich  auf  und 
ab  beieigt. 

* B.'bLANÇONS , f.  m.  pL  So  nennen  dit  ffolz- 
kàndter  tleine  zugijckniltetu  Stllcke  Tanneiiholz, 
die  duizendwejt  verkauft  werden. 
BALANDRAN , oder  BALANDRAS , f.  m.  ,Sb 
kiefi  ehemals  tint  Art  langer  Règenmuntet  odtr 
KeiirUcke. 

t BA- 
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f BALANITE , f.  f.  Dtr  BaUmil , tm  vtrflti- 
turU  Si-eithel. 

* BALANT , 1'.  m.  Sa  ntmut  mon  auf  dm  Sckif- 

fin , das  Stück  finis  Taktls  oitr  Taues. 

* BALANÜS,  f.m.  ( Anat.)  DmEuIuU  (le  gUmd 
de  It  verge). 

* BALAOU , r.  m.  Eint  Art  jfihr  gutir  Fiftht , 
dit  non  a»f  JUartiiüqu*  iti  dem  Sckiitu  dtr 
Fatkeln  fângt. 

* BALASSE,  f.  t Dtr  Sprtufttd,  tin  mit  Sprtit 
g'fTStir  Sack,  dm  man  itn(ra  tus  B-.tt  lègt. 

* bALASSOU,  f.  Bi.  Eint  Art  ofimdijchtr  Stofft, 
dit  aut  liaumrindt  ^emacht  JiiA. 

* BALAST,  f.  m.  Dtr  Ballaft,  was  dit  Sihifft 
an  Sand , Eiis , &tmm  &c,  iii  ErmangeUmg 
dtr  vdltn  Ladung  titmilumm , damit  fit  di* 
CikSrigt  Sckwtrt  habtu. 

* BALATAS , L m.  Sami  ihus  amtrikanifchns 
Baumts,  dir  gutts  Bauholz  gibt. 

BALAUSTE,  f.  f.  Dit  BiSit  vont  wildm  Gra- 
ndtbaum. 

BALAUSTIER , C m.  Dtr  tcildt  Grandtbaum. 

BALAYER,  v. a.  Xtkrm,  mit  dtmBiJtn  ktkrtru 
Balaver  les  rues  ; dit  Gajjin  kehrtn.  Man  fagt 
fig.  Le  vent  du  Nord  btuaye  l’air  ; dtr  Nora~ 
tt'ind  rtinigit  dit  Luft. 

BALAYEUR.  EU^E,  f.  L Dir,  odtr  dit  mit 
dtmBèJen  ktkiit.  Un  lalayeur  des  rues;  tin 
GaJJ  cnkthrtr. 

BALAYURES,  f.  f.  pl.  Dat  Kikrickt,  Auskth- 
rickt , dir  dwch  dos  Ktkrm  aaifamtngibracktt 
Unratk. 

BALBUTIEMENT , L m.  Dos  Stammln , dos 
Stottrrn, 

BALBUTIER , v.  n.  f das  T laird  toit  tin  C aus- 
gt/p  oikm)  Sitamnirbi,  ftotttm,  im  Bidtn  an- 
^fien,  dit  IVorU  undtullich  und  mit  Mtikt  ans- 
fiwtchen  ; it.  fg.  vtrwirt  und  ohnt  Ein/ickt  ri- 
itn,  ms  Gtlag  h'mtm  urtktilin,  oAns  von  dtr 
Sdtkt  unltrruhttt  zu  ftyn. 

Balbutier , tvird  zuwt  ilin  aueh  ats  em  y.  ». 
gibramkt.  So  fagt  man:  11  n’a  £ait  qne  bal- 
butier fon  complurent,  fon  iû!e;  tr  Mat  Jtin 
Komi'immt,  Jitnt  K4lt  nilr  lurausgtjljttirt. 

BALCON,  f.  m.  Dtr  Balcon,  tinAustriU  vor  li- 
tuin  Ftnjltr,  tin  unbidrkUr  Erkir  mit  tintm 
GtlSndrr.  Man  nmnit  aiuk  dat  lifirni  Ge- 
g:tUr  vor  tin-.m  Ftnfttr  oknt  Austritt,  Balcon, 
Ai^  dm  Sckiÿin  virârkt  man  unttr  Balcon  , 
dm  offentn  GangamJiiiittrth  ili  grâJUr  Scktfft. 

baldaquin,  c m.  Dtr  Himiml  ü.tr  linim 
Thron , übtr  eùinn  Hdcit-AUâr,  dtr  Thronkiin- 
nul,  Prachthimme',  ( dtr  Baldackin ).  Man  fagt 
auch:  Un  lit  à baldaquin  ; tin  Bttt  mit  tintm 
TkionktmmtU 

■f  BÂLE , f.  f.  Bajtl , tint  Sladt  in  dtr  Scktotiz, 
am  Rkfin. 

BALEINE  r f-  f-  Dtr  IFalfi/ch.  La  pdche  des  ba- 
leines , la  pêche  de  la  baleine  -,  dtr  U'alfifik- 
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fang.  Huile  de  baleine;  Thrstn,  Fl/cidkran, 
Blanc  de  baleine  ; IFalralh. 

Baleine , ktilit  auck  dat  Fijckbtin.  Il  n'y  • 
pas  all'ez  de  baleine  dans  ce  corps  de  }n^; 
tt  ifi  nickt  Fif.hbtin  gmug  m ditftr  Scbr^rbrujL 
Bufc  de  baleine;  tinBlan/tJitU,  Blankfcluit  von 
Ftftkbtin. 

In  dtr  Aflron.  htifit  Baleine,  dtr  IFalfifth, 
tin  grâjles  GtJUrn  im  JüHithtn  Tktilt  dttUim~ 
mtls.  4 

BALEINEAU,  f.  m.  DasSangt  von  tintm  IFaU 
fiftht.  tin  juiigtr  IFa'fijïk, 

BÂLENAS,  C m.  Das  Gtburtsgliti  dts  IFalfi- 
Jches. 

* BASLEVRE,  £ t Dit  UntrrUpvt.  In  dtr  Ban- 
knnfi  nmntt  man  Baslevre,  aàs,  was  van  ti- 
ntm  S.tin  übtr  dm  andtrn  lui  dm  fiUgm  ait 
tiiu  Ugot  hervôiragt,  und  weggtarbtiirt  uir- 
drn  mup.  It.  Baslevres;  Spliitir,  dit  ans  fi- 
nir Fagt  htrausfpringm,  wtd  du  untrni  Suint 
zu  fthr  voH  dm  obim  gedrük:  wtrdin. 

BALI , £ m.  Dit  Gtlthrttnfprackt  dtr  Siamifir , 
uiorin  ikrt  BlUttr  gifehritbtu  find. 

* BALINE,  £ f.  Eint  Art  grobtr  woltintr  Pak- 
tîUktr. 

BALISE , £ f.  Ein  PfoM , tint  Tonnt  odtr  tin 
andtrts  Zcichm  in  dtr  St,  odtr  inFiSII'tn,  wo- 
durck  du  Uniitfm  odtr  gcfahrtickeii  Ùrter  an- 
gcztigt  wtrdcii.  11  y a là  un  banc  de  fable, 
il  faut  y mettre  des  balifes  ; ts  ijl  dort  tint 
Sandbank,  man  mufi  linEtithtn  dahin  machtn. 
In  tinigtn  F.ôjfm  ligt  nian  auck  dtrgltkktn 
Balifes,  Toniitn,  odir  andtrt  ütichen,  um  dit 
Ürttr  zu  bimcrktn , tiro  Fahneafiir  gmug  vor 
dit  S.kifit  ift. 

* BALISER,  V.  a.  (Mettre  des  balifes)  Einm 
t^ichtm  Ort  in  lineiii  GtwafJ'tr  mit  Pjahlen, 
Tonnm  u.  d.  g.  biztidinm. 

* BALISEUR,  £ m.  Ein  Auffthtr,  dir  darauf 
kaUtn  mufi,  dafi  ditjmigta , wtltht  andtrn 
Uftr  tints  FmJjIs  wohnm,  das  Uftr  bis  auf 
tintn  gi  wijfm  Abfland , zur  Biouimlichktit  dtr 
Sthifer  frti  lajjtn. 

BALlblLK,  £ m.  Blummrohr , iiuiitnifch  Rokr. 

BALISTE , £ f.  Sb  nantt  man  tint  bfi  dm  Alltn 
gibrSuiklickt  Krhgsmafchint , womù  fchwirt 
Str/ns,  bê  tnntisdi  Facktlu  odtr  andtri  errt.bart 
Saihtn  in  das  fsinHukt  Lagtr  odtr  m tint  Ft- 
flung  giworjm  wurdm.  Dm  Avffrhtr  übtr 
dttjt  Kritgsmafchintn  nantt  man  Balilhire.  In 
dtr  A'atürgffckickt  htifit  Balille,  dtr  Si  bock, 
dtr  Schi'J^jch , tin  FiJchgfJcbltclU , ueUlits  zu 
dm  fckuimmtnden  Amph^ibitu  gcrtchmt  wird, 

•f  BALISTIQUE  , £ f.  Du  Baijtik  , du  Eunjt 
Jchwtrt  Kbrftr  nack  jtdtr  Jiicluung  zu  fclüno- 
dirn. 

BALIVAGE,  £ ra.  ( Forjiw.)  Das  Ztickm  dtr 
Biumt,  dit  bri  dem  Abtrtibtn  tints  Hatus  Jlt- 
ktn  bltibtn  foümi  it.  das  EtUhtn  dtr  LafinSl- 
A a fl  ztr. 
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eer,  rUrJlSndtr  mi  artg^unit*  BSvmt , 
for.dtrs  m iMubhlilztrn, 

BAL1VK.au,  f.  m.  ( Forjlw.)  Kin  Lajlreis,  tin 
eeztichntttr  jitneer  Baum , ièr  bii  dtm  Hoiz- 
JcUag  tines  GihSius  nickt  mit  abgehautn  wtr- 
itn . fondtm  fithtn  bltiben  Joü. 

BALlVi£RN£ , C f.  Ein  Sckwank , PoJJm,  ahgt- 
Jchmahlts  QtwS/ckt.  Ceft  an  difear  de  liali- 
verseï;  tr  macht  icutUr  SikwSnke,  Jpriekt  lau- 
ttr  dummis  Ztug.  (gmtin). 

BAUVëRNëR,  V.  O.  MkwdnJu,  Poffitn  machen. 
( gmtin). 

BALLADE , f.  1 Dit  BaOadt,  tint  aüfranzbfifikt 
Vtrs-art.  Man  ntnntt  im  g.  L-fig.  Le  refrein 
de  la  ballade  ; tipit  twigt  K'udtrhoiung  its 
nikmlUktn,  immtr  dit  aitt  Ltytr. 

BALLARIN , f.  m.  Eint  Art  Ftlktn. 

BALLE  , f.  t Dtr  Bail,  dtiïtn  man  fich  bti  dtm 
BaUpitl  btditntt , dtr  Spitiball.  Mait  fagt  : 
La  balle  la  perd , la  balle  la  gagne  ; dt-r  dm 
Bail  JpitUt  kat  dit  Schajft  gtteomm  odtr  vtr- 
toren.  Enfnna  de  la  balle;  ntnntt  man  eigtnt- 
tich , dit  Kmdtr  dit  Bahmifltrt  ; und  fg,  ailt 
Kindtr,  dit  ihrts  Vattrs  Frof^tôn  Itmtn.  Pren- 
dre la  balle  au  bond  ; dtn  Balt,  indtm  tr  auf- 
fpringt,  auffdngtn;  fig.  fich  dtr  Grlrgtnhtil  bt- 
iiinn , Juh  dit  Dnÿiàndt  zu  Kutz  mcuhtn. 
Sprickw.  An  bon  joueur  la  balle,  odtr  la  balle 
cherche  le  bon  joueur  ; dos  Glllck  fucht  ikn 
tron  ftibji  auf.  wtil  tr  fich  itfiftn  Jo  ^it  zu  bt- 
ditntn  wtifl.  À voua  fa  balle  ; an  Inntn  iji  dit 
Rtikt.  11  a tout  dit,  i voua  la  balle;  tr  h(d 
ausgtridtt,  nun  ijl  dit  Rrikt  an  Ihnm. 

I^lle  , keijit  auth , Die  A'ugel , tint  bltitmt 
Kugtl,  dit  man  aus  tintm  Duergewehr  /chiefit. 
Balle  de  moufquet  ; tint  MusktUnkugtl,  Fiin- 
ttnkugti.  Balle  de  calibre;  tint  kanbermàfiigt 
Augil,  dit  gtnau  in  denLauf  tiner  Finit,  odtr 
Pifiolt  pajjrt.  Balle  ramée;  tint  Drahlkugel, 
xteti  mitttl/l  tmtt  tiftmtn  StifUs  zajammtn- 
hàngtndt  Muskrteniugeln. 

Balle , u/ird  auch  in  foigtndtn  Rèdtnsarten 
van  Kanonmkugtln  (boulets)  gejdgt.  Un  ca- 
non chargé  i Wie  ; tint  /char/  gelaient  Ka- 
tumt.  Ce  canen  porte  vingt-quatre  livres  de 
balle  ; ditft  Kanont  jehiefit  vier  und  zwarzig 
ffundigt  Augeln.  Un  canon  de  douze  livres 
de  balle;  tint  zwblfpf'àndtgt  Kanont. 

Bti  dtn  Feutrwtrktm  heijit  Balle  i feu; 
tînt  Feuerkugel.  Balles  luifantes;  LeutktkugtUu 
Balle,  btaeuitt  auck,  Das  kleint  Bàlglein,  tael- 
thet  dit  KSrner  des  Getreidts  umgibt,  die  Spreu. 
11  couche  fur  un  lit  de  balle  d'avoine  ; tr 
Uegt  auf  eintm  Spreujack. 

Balle  , C f.  heijit  in  der  HanSung  tin  BaSrn, 
tm  grSfier  Pack  IPdrtn,  dèr  zum  l'er/rnden 
iuPaktuch  eingenaliet  und  mitStricken  umwan- 
dtn  ijl.  Une  balle  de  laine  ; em  BaSen  IVollt. 
Use  balle  de  livres;  tin  BaBtn  Biiektr.  Man 


mtmul  : Marebandifes  de  balle  ; MiJItgdrtti , 
Ausjckuji,  ll'Jren,  die  nicht  die  gehlirige  G îte 
kaben.  Dca  cifeaux  de  balle;  JMechte,  tlen- 
de  Sckfren.  Man  ntnnet  dahir.  Porte-bal- 
les ; dit  k'.eintn  Krümtr , die  mit  dergleichen 
If'dren  hai^iren  gthen.  Fig.  fagt  man  : Vous 
nous  dites-là  des  nouvelles  de  balle;  ihr  tr- 
zdkit  uns  da  lauttr  uichisieTirdigt  Kleinigieittn. 

Bti  den  BîuUiruckem  krifit  Balle,  dtr  Bal- 
len  , u/omit  die  Farbe  cmf  dit  Farm  aufgetra- 
geu  tard,  der  DmckerbaÙtn.  Une  balle  mon- 
tée ; ein  iiberzogener  Druckerballtn.  Une  balle 
teigneufe  ; tin  Balltn , dtr  nicht  cditnihalben 
die  Farbt  angtnommtn  kat. 

Dit  Zmgitjitr  nenntn  iCffiii  à la  balle  ; dit 
Balltnprobt , eint  Probe , dit  fit  mit  dtm  Zinn 
arfielien,  um  zu fehen  ob  es  fprbd  odtr  wtick  Jey. 

BALLËK,  v.  n.  Em  ailes  /{'art , uieUkes  tkedtm 
anjiatt  Danfer  eebraucht  wurdt.  Man  fagt 
noch  zutceilen  ; 11  va  les  bras  ballans  ; tr  fchl^ 
kert,  wenn  tr  geht,  mit  denArmen  hin  und  hcr. 

BA1>L£T,  f.  m.  Das  Bail  et,  die  f'ârJUIluiig  odtr 
Nachahmung  eintr  inttreffaw.tn  Handtung  durck 
den  Tara  ; it.  tint  dui-ch  den  Tauz  htrvirgt- 
braikte  allegoriJcheDatidlung.  Alan  pflégt,  ait 
icohl  unriciiiig , jeden  figurtrten  Tara  ouf  dtr 
SckaukSJine  Ballet  zu  iunncH,  jT7<m  nennet  auck 
Ballet , tint  Art  Optr , die  nicht  trag'fch  ijl 
Msi  mit  figurirtm  Tàiaen  unttrmifcht  ijt,  ttel- 
cke  eigmtlich  dit  Haupt/acke  dabti  atismachtn. 

* BALLLN  , f.  tn.  So  nenntn  dit  {{'olhdndler  den 
Umfcklag  an  eintm  Balleii  J{'oUe. 

BALLON  , f.  m.  Der  Ballon , tint  mit  iq/î  auf- 
geiriebent  Blufe , die  eintn  lèdernen  Ulitrzue 
bat , die  man  mit  der  Faufl  oder  mit  dem  Fffl 
einander  zufchldgt.  Jouer  au  ballon  ; Ballon 
fpieltn. 

Ballon  , nennit  man  m Siam , Eint  gtwij/t 
Art  Fahrzeuge  mit  vitlen  Sudtrn. 

In  dtr  Chymit  keifit  Ballon,  tint  ganz  runde 
gISJerne  {'Mage  n:it  thum  fehr  kurzen  DaSfe, 

In  der  Artillerie  nennet  tMon  Ballons  de  (rre- 
nades , de  bombes , de  cailloux  ; Granaaku- 
geln , Bombenkugtin  , SttiréaÜen  oder  Steinku- 
geln  ; ziigerunditt  Sacke , die  mit  Graïuiden , 
Bomhtn  odtr  Sleinen  und  mit  Pulver  angejül- 
let  find , und  aus  Mbrfern  geworftn  teterden. 
It.  Ba:lons;  tint  Art  Bombtn  von  Holz  oder 
von  Papcedecktl,  oder  auck  tint  Art  grôfitr 
Kart'tjchen,  die  aus  Mbrjtm  geworftn  wtrden. 

Ballons , rurmet  nitin  auch,  grifie  Jûumpta 
Tbrfer-Erde , zum  verarbeiltn. 

* B.diLLONlER,  f m.  Etn  Ballontnmachtr. 

BALLOT , f.  m.  Em  Pack  U'drcn  oder  andtre 

Sacktn.  Un  ballot  de  livres  ; ein  Pack  Bû- 
cher. Man  fagt  fig.  im  g.  L.  Voilà  votre 
vrai  ballot;  da  kaht  ihr  euirBlirÀcl,  da  habt 
ihr,  was  euch  g'hSrt. 

BALLOTE,  S.  MAKUBE, 

BAL- 
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BALLOTTAGE,  f.  m.  DU  Kugelung,  ias  JTi*- 
gtlgTtiftn  bti  einer  U'ahl. 

BALLO  l'TË , f.  f.  Du  If'üliHugil , Lâskugil, 
fini  kitint  Kugel  dir  man  fuh  ùti  H'Mtn  bt~ 
dinut , um  Jeini  Stiame  xm  gcbtn  , oier  um 
zu  lôjm. 

BALLOTTER,  v,  n.  Xiigtln,  durch  Augelgrii- 
ftn  lâjen,  odtr  auch  durJi  Emiverfvng  enur 
Kugtl  Jiine  Stinwu  giben.  In  folgeitden  fig'W- 
UcMn  JtèiUnsai  ten,  wird  IklIottCT  als  cm  a£ü- 
fum  gebrauckl:  Ballotter  une  affaire;  hmSiI- 
tht  teoU  :U/erIrgfti,  ehe  mon  fie  unternimtodtr 
itüfcheidet.  Ballotter  quelqu’un  ; Jetiitn  Sckerz 
tnit  jemand  treiben , jernand  znm  btJUn  haben, 
von  Èinem  znm  jdiicUrn  /chickeu,  eiuen  aufzii- 
hen , znm  Narrtn  haben. 

* BALLOTTTN , f.  m.  Sa  nennet  man  âtn  Kna~ 
ben,  dèr  bti  dtr  ll'abl  des  Doge  in  f'tiudig 
die  Kugtl  zUkt. 

• BALNEABLE,  adj.  Eaux  balndablea;  IFaJfer 
die  zum  Baden , z»  Ge/undheitsbdJem  za  ge- 
brmuktn  find. 

• BALOIKES,  C f.  pl.  Lange  Hiilzer,  die  dem 
Schiffe , wtem  es  gebauet  wtrd,  feineForm  gè- 
ben.  Man  nennet  fie  dalur  auch  Formes  de 
vaifTeau  ; Schifsformen. 

* BALOISE , f.  f.  Eine  Tiilpen/orte , welihe  rôti, 
ifcilJ  und  taubenhals/arbig  ijl, 

BALÔTADE,  f.  f.  ( Keitjchuti  J Dit  Balotade, 
dhjtnige  Sprung  tines  zwijchtn  zwei  Pfeilern 
angtbundenen  Fjérdes , da  ts  fich  ntii  allen  vite 
fi'ifiin  zueletik  von  der  Erdt  in  die  Lufl  crhibt. 

* Bf^LOlTN,  f.  m.  Eine  Krt  titroiieiwdume. 

BALOURU,  DE,  f.  Ein  TUlpel,  ein  dummer, 

ungefcktkUr  Men/cli.  C’ell  une  vraie  balourde, 
une  grande  balourde;  « iji  tin  Summes,  tSU- 
fijcius  IKeibibild. 

balourdise  , f.  f.  Die  Tulpclei , tin  dummtt , 
f'.umpes,  tblvifches  Wtjen  ; it.  tint  dimmt,  ti/l- 
pifthe  Hanalune. 

BALsAMINE,  17  f.  Die  Balfamint , tint  Pf.anzt, 
die  li  igeii  ihrtr  Jchontn  Llumen  von  maunich- 
faUigen  Farben,  in  den  Gdi-ten  gezogtn  uird. 

BALSAMIQUE,  adj.  de  te.  Eal/ami/eh.  Cette 
plante  a une  odeur  ballamique , une  vertu 
hal&miquei  die/e  IJIaiize  hat  eiiien  ba^ami/cheu 
Geruch  , eine  bal/amijehe  Kraft. 

BALSAMITE , S.  TONAISIE. 

• BALSE,  Cf.  So  heijh  eine  Art  FlSfit,  dhtn 
Jich  dit  Peruviantr  ouf  dtr  S'idfil  bedienen. 

'f  BALTIQUE,  adj.  La  mer  baltiquet  dos  bal- 
tifehe  M/r , dU  Ofifi. 

BALUSTRADE,  C f.  Das  GtUindtr,  tint  gegit- 
terte  EinjdjU'ung  eines  Ortes , tint  Rethe  Gelàn- 
derjikdtn  oder  Docktn  zum  Zierrath , odtr  et~ 
u as  einziKchUeJJen. 

BALUSTRE,  f.  m.  Eine  GtlanderfSult  oder  Dotke 
dit  mit  Simewerk  md  aütrlei  Zierrathen  ver- 


Jthtn  ijl  ; ît  der  HuJferjU  Untfcng  der  Echiieckt 

, am  joniJchenSüultnkapital  ; it.  (bei  den  SMof- 
Jem J eine  eij.rnt  Do.ke  am  Schloll,  den  E:k'.:i/- 
Jtl  zu  deeken  ; it  ein  Stükcken  Èifen , Jo  liber 
das  Kilü'.ijjtüocU  fait  und  es  bedecket  ; it.  (bei 
den  Goidjchmiden ) jedt  Arbrit , die  ohngefehr 
u/ie  tint  Geiàttderdockt  ausfieket,  z.  B.  das  Mit- 
teljiMk  an  giwijjtn  Leuchtern  ; it.  ( bei  den 
Dricksl'rn  J kleme  gedrckte  Sàu'en  hinten  un 
eintr  Kuîiche,  an  der  Dhnt  eims  Drrlÿtuhls  &c. 
Zuu/alen  bedtuSet  Baluffre  auch  joviel  al!  Ba- 
lufnade.  Une  travée  dé  baluffrés;  tint  Reiht 
GtldnderJauUn  oder  Docken,  zicijcken  zwei  Ffiji- 
ge/leüen. 

♦ BALUSTRE , £E , adj.  Mit  tinem  Geidnder 
vtrjehen,  gezieret. 

BALZAN , adj.  Un  cheval  balzan  ; ein  fckwar- 
zes  oder  br aunes  Pfèrd  mit  weijfen  Ztichen  un- 
ten  an  den  Eiflen. 

BAMBIN,  f.  m.  Etn  kleines  Kind,  das  noch  an 
der  Brufl  ijl , ein  faugtndes  Kind.  (gemein ). 

BAMBOCHAD^  f.  i.  So  neniun  dieAIaltr,  gro- 
teske  AlatereUn , teorin  untdle  Figure»  v6r- 
kommen. 

BAMBOCHE,  Cf.  Fane  Spieipuppt,  Marionetle 
die  grSfier  als  gewShnlich  ijl.  Spatweife  nen- 
net man  eine  kleine,  kurzt,  dicki  Perjôn,  Une 
bamboche. 

Bamboche,  keijit  auch,  Ein  knotichter,  leieiJU 
geiblichter  Stock  von  Bambusrohr. 

BAMBOU,  C m.  Das  Bambusrohr,  Bambus/ckil/. 

BAN,  f.  m.  Die  feierlicke  Ansrufung  tines  Bt- 
ftbls  odtr  Ferbotes,  ein  bffeiaiich  ausgtrufener 
Beflil.  Man  nennet:  Ban  de  vendange;  die 
obrigkeitliche  Anklindigung  des  Pages , an  wtl- 
chem  der  Anfang  mit  aer  lVtin'.'eJt  gemacht  wer- 
den  Joli.  Ban  a vin,  oder  Ban- vin;  dieZeit, 
da  es  denPrivdtper/onen  erlaubt  ijl,  ihren  ntuen 
IFtin  zu  verkaujen. 

Ban , heijit  in/onderheit,  Das  Aufgebot  tines 
verléhte»  Pares  in  dtr  Kirche.  Publier  des 
bans  ; Ferlébte  aufbieten.  On  a jeté  le  pre- 
mier ban;  fie  find  zum  trjlenmal  aufgeboten 
worden.  Obtenir  dilpenfe  de  fes  bans  ; dit 
Erlaubnifi  erkaiten , Jick  ohne  Aufgebôt  troue» 
zu  IcJJtn  ( Dijptnfatié»  erkaiten). 

Ban  & Arrière-ban , das  Aufgebit  dtr  mit- 
teWare»  und  unmittelbareu  Va/ailen  zur  Hirts- 
folge , der  Hérbann , Hirszscang.  Convoquer 
le  Ban  & rArrière-ban  ; dit  Ritter  und  Édtl- 
leme  aufbiete». 

Man  nennet:  Four  à ban;  Zu'ang-o/en.eine» 
Oftn,  worin  dit  Untertkaneneiner  Herjchaft  ihr 
Brod  zu  backt»  vtrbunden  find.  Moulin  à ban  ; 
tint  ZieangmliUe ; und  Ban  de  moulin  ;.<i4r 
Mliklzu-ang. 

Ban,  c m.  bedeutet  auck  fo  vit!  als  Banniflement; 
dit  Verbamtung,  Landesverweifung.  Garder  fon 
ban  ; dit  Zett  Jemtr  Ftrlantaing  auskalten. 

A a 3 Rom- 
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Rompre  fon  b»n;  ftinenBann  brichtv,  cm  ièn 
Ort,  odtr  m das  l.and,  tcoraus  mon  vertnit- 
Jni  tjl,  prgfii  das  t^erbét  zuriick  ioiiimtH.  Met- 
tre qnel^u’tm  lu  ban  de  l'Empire;  tiiun  m 
dit  Jiiiiisacht  trtlartn , tiuen  dthm , ikn  aUer 
Jtintr  Rtckt  und  IVSrdta  beraubtn,  utid  ihu 
j'ùr  tintn  Fcind  des  Jleichs  trklaren.  Mettre 
une  ville  au  ban  de  l’Empire,  au  ban  Impé- 
rial ; tint  Stadt  in  dit  Rtichs-acht , aütr  ikrtr 
Privilfgitn  vtrlajlig  trkliirtn. 

banal,  ale,  adj.  (pl. banaux)  Dtm  Gerick'.s- 
ztvang  odtr  dtr  F^wanggtreehhgktit  mltrwor- 
ftti.  Un  four  banal  ; tin  Zwangback-oftn.  Un 
moulin  banal  ; tint  ZwangmtUilt.  Un  prefl'oir 
banal  ; tint  ZwangktUtr.  Le  taureau  banal  ; 
dtr  GtmtindibuO.  Fig.  htifst  Témoin  banal; 
tm  Zntgt . dtr  immtr  btrtU  mtd  ftrlig  ijl  f'ùr 
jedennan Zeugniji  abzulègtn.  Cantion  banale; 
tir.tr  dir  fith  Uickt  von  jidtrman  btridtn  làflt 
Bilrgt  fTir  ikn  zu  iperden.  Un  plant  banal; 
tintr  dèr  aütn  Madiktn  in  dtr  Utgtnd  ktrum 
die  tlitfwartung  maclit. 

BAN/Û-ITË,  f.  L Dit  Zwanggtrtchiigktit , das 
Zwangrtibl , das  KtclU,  wtlches  tin  Herr  kat, 
/tint  Unlerlkantn  zu  zicingen,  daji  fit  ikrKom 
in  Jeiner  M'.thli  mahlen,  ihr  Brod  m ftitum  Oftn 
backtn,  ihrt  Trauben  in  Jtintr  KtUtr  ktltern 
Ittfftn  ; it.  das  Gebitt,  in  wticktr  tin  Herr  ditfts 
Keckt  aus'ùhct. 

* UANANE,  C f.  Dit  Paradiesfeigt , dit  Frucht 
dts  Pjane  odtr  Bananasbaumes. 

BANANIER,  odtr  FIGUIER  D’ADAM,  f.  m.  Dtr 
Parodies- Ftigtnbaum , Bananasbaum , Zdanu- 
Ftigenbaum , dtr  Pi/ang. 

BANC  , f.  m.  Dit  Bank , tin  langer  Sitz , «ror- 
auf  mthrert  Ptrjontn  ntben  tmandtr  filztn  kSn- 
nen.  Un  banc  de  pierre;  tint  fitineme  Bank. 
Un  banc  à dos;  tint  Bank  mit  tintr  Riikiihne. 
Man  nennrt  : Banc  de  Galère  ; die  Jtudtrbank 
tintr  GaUre,  und  vtrfitkt  darunter  nitht 
nhr  dit  Bank , worauf  dit  Rudtrkntcklt  Jitzen, 
Jondern  auch  die  Ruderkntcktt  JelbJi.  In  lezte- 
rtr  Bedeutimg  fagt  man  : Un  coup  de  canon 
a emporté  tout  un  banc;  tin  Aanontfjcktjl 
hàt  die  ganzt  Bank  lir  gtmackt , kat  aile  Rm- 
derknrchte,  dit  auf  ditjtr  Bank  fâjien,  getbdttt. 

Banc  d’ÈgUfe;  ktipt,  Ein  kirthtnftulii , tin 
Sitz  in  dtrJurtke  fUr  tint  gemjft  PtrJ&n  odtr 
Famiiit.  Banc  de  Procureur.  Bancd*Avocat; 
die  Prokuratorbank , Âdvohatmbank , dtr  Plalz 
m den  Sditn  dtr  Parlamentshàujtr,  sbo  tich  dit 
Prokuratortrt  und  Adookaten  imt  ikren  Parteien 
unterrèden.  Le  grand  Banc  ; nnmet  man  die 
JUmÜicktn  Oberpi  àfidenten  zu  Mortier , die  auf 
t^\er  tlwas  kSiùren  Bank  jiizen,  als  dit  Parta- 
mtntsratkt.  Jn  Engjand  h fit  Kanc  du  Roi; 
dit  KSnigsbank,  i in  Oberg.  rient,  worin  der  KS- 
nig  eh- mais  filbfl  praftdirti  und  aiif  tintr  tr- 
havtnen  Bank  fdp.  Banc  commun  ; dit  gt- 


mtint  Bank,  das  zweite  kohe  ^uflizkdBtgium , 
wohin  aile  wiclitige  QvilfrozeJie  zwifcktn  Pri- 
vdtptr/onen  getangeiL  In  Diui/chtand  tunnel 
man  ; Le  banc  des  Princes  dans  la  diete  de 
l’Empire  ; dit  Fûrjltnbatik  auf  dtm  Rtichstagr.  ' 
Banc  des  Comtes  ; dit  Grafenbank.  Banc  de* 
chevaliers  ; dit  Ritttrbank, 

Banc  d’Hippocrates,  dit  Bank  desHippokra- 
tes,  tint  Art  BtljUtien,  dtrm  man  fik  ehedèm 
bti  Ztireiikungen  und  Beinbrikkn  beditnte. 
Fig.  fagt  mon  auf  UnivtrfitSten  : Être  fur  les 
bancs  ; Jkk  zur  Promot  in  angigeben  kaben , 

Î)ro  Licentia  zu  difputirtn.  Il  a bien  fait  fnr 
es  bancs;  er  kat  Jick  bti  femtr  UfftnlUtht* Di- 
fpa'atiiii  itolü  gthalten. 

Banc  , bedtutet  aach  tint  Sandbank , tint  vrr- 
borgeni  Klippe  im  Mtr.  Ce  vaiiléan  a échoué 
fur  des  bancs  de  fable  ; diHts  Schiff  ijl  an  ti- 
ntr Sandbauk  gtfcktitert.  Alan  ntniut  Le  grand 


banc;  die  gr. 
JiiijU  dtr  Eift'l 


rifie  Sandbank  gègtn  dit  SjUitkt 
ftl  Terrt-neuve. 

Banc,  aiird  nock  in  verfchiedtntn  andtrtn 
FSIlen  ois  Kunftwort , theils  in  der  Btdeutung 
tintr  Art  Bank , worauf  man  bti  dtr  Arbeit 
fzt,  odtr  worauf  man  tlwas  lègt,  theils  in  ei- 
nem  andtrtn  Simt  gebraucht.  So  keifit  z.  B. 
Banc  de  pierres  ; tuu  &einbank , ein  Steinla- 

?er  in SttmbrTuhm.  Banc  du  ciel;  dit  obtrjle 
aet  m den  SteinbrVuhen.  In  den  Btrgwtrien 
keifit  Banc , tint  Schickte  odtr  Loge.  Banc  è 
river;  die  Nietbank  der  Uhrtnacher,  tinlnfiru- 
nuut  gewijft  R/idtr  aif  ikre  G.  triebe  zu  nieten. 
Banc  a tirer  ; die  Zithbank , worauf  Gold-  und 
Silbtrdraht  gezogen  wird.  In  den  Salzwirken 
keifit  Banc;  ein  Viifehloffener  Ort,  wo  man  das 
Salz  tint  Zeitlang  litgen  ISjit,  ike  es  ins  Ma- 
gazm  aufgrfikiiUtt  wird.  Dtswigm  ntnnet  man 
die  Auf/eker  Sber  ditjes  Salz  ; les  contrôleurs 
des  bancs.  Dit  Bierbrautr  nemun  Bancs  de 
cuve  ; dit  brèltmen  FfifibSden  um  dit  Kufen 
ktrum.  Les  bancs  à fouler  ; dit  abfchûffigi 
Walktafeln  dtr  Hitmacher , worauf  der  Filz 
gewalkt  wird.  Banc  à fafeines;  dit  Fifchi.ttn- 
bank,  tm  GeJlellt  von  HSlztm,  worauf  dit  Fa- 
fckintn  eebunden  werdtu. 

BANCALLE , £ f.  Ein  krumbtmithles  IFtibsbiid, 
(pSbtlhaft  ). 

BANCROCHE , f.  ra.  Eitu  krundiemigtt  Mans- 
perfdn.  ( pSbtlhaft  J. 

BANDAGE,  f.  m.  DiiBindt.  tin  Band,  tinStûck 
Lrii  urand,  deffen  mau  fnh  zum  Ptrbindtn  tintr 
IFunae,  ti'ts  (îtlJtw7ir,s,  tin  s Beinbruches&e, 
bidienet.  Znweikn  wird  Bandage  anflatt  Ap- 
pareil , gtjaat,  und  bedeuiet  daim  den  Ferband, 
ailes  zum  rti  binden  nStige  ZubehSr.  Bandage 
ktijii  auih  der  Fei  band,  das  Ferbindtn  ftllfi; 
it.  aie  Biwdt , wo-in  man  z.  B.  eintn  zerbra- 
tktntnArm  triigt,  bis  er  gibtilrt  ijl.  Man  nen- 
net  Bandage  de  roue;  dtt  Râiftkitnt,  die  tiferiu 
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ScUettt  «M  lin  RSd  hertm.  Atuh  pfligt  mai 
wobi  dm  Spmiur  zu  eiiitm  Feuerrohr*  odir 

• Armbrufi  Bandage  zu  nmntv. 

B^NUË,  f.  f.  Du  Bindi,  lin  Bavd,  em  longer 
nnd  Jchmaler  Strei/m  von  iMtuwaiid,  Lè&r, 
AUlaO  &c.  din  mon  um  ttwat  heriumttiktU, 
leomit  ma»  etwas  zubindtt , de»  ma»  um  tint 
Sache  kerumlègt  ader  leiHcUt,  um  fit  damit  z» 
btfefiigin , oder  tcomit  ma»  etwas  Zkm  iiier- 
rath  emfafit.  Une  bande  d'écarlate  ; âne  jckar- 
lachtu  Biiide.  Une  bande  ronié-e  à un  clief; 
(Ourure.j  eineBmdt,  aie  nCir  a»  einemSude 
cufgtrauet  i/i.  fiunde  roulée  à deux  chefj; 
eineBinde,  dère»  beide  £nden  au/geroüet  find. 
Une  bande  de  fer  ; />»  ei/eruts  liand , emt  ei~ 
JtmeSMtiu.  Les  roues  de  ce  carolTe  etoient 
nmies  de  bandes  d'argent;  die  liàJer  dt'jtr 
JCutjche  waretx  m.t  füberatnS  hienen  befihlageH, 
Les  bandes  d’une  lêlie  ; die  Ssltiibàe.der,  zwei 
fiait  gtbogtHt  Siidct  von  £i/tn , wtUht  an  die 
SattelbUgen  genagelt  find,  damit  fie  in  der  Farm 
tUtbm.  La  nnde  de  garrot;  dos  Eijen,  uul- 
thes  voru  a»  dtm Sattilbogcn  genagtU  wird, 
nm  du  Fuge  defieibt»  z ijammen  zu  halte».  Dit 
Fafietenbtcier  nenne»  Bandes,  die  klttneaiirii- 
ftn  von  Ttig,  welcJu  krntzwei/e  ater  eine  Tarte 
zu  Uegen  homme».  Bande  de  tour;  derRand 
um  emt  PaJUte  oder  Tarte.  Bandes  de  tapif- 
ferie  ; die  Streife»  oder  Bander  von  Papier  lût, 
tcomit  ma»  du  Tapeten  einfajjtt.  Bei  dm  Buch- 
dnukern  hrijfe»  Bandes  , du  eiftrnen  Sekiene», 
Konv.t  du  betden  mittiiflen  Balken  des  Laufori- 
tes,  uorauf  das  Brèt  des  Karrrn  ruhet,  be- 
Jchktaen  fini.  Du  Lohgerher  nimun  Bande, 
die  Hiilftt  emrr  gegerbtm  Haut.  Mettre  en 
bandes , heiflt  bei  dea  U'achsziehtrn , Dit  2ahl 
der  Kerzm , dit  tin  Pfund  ourmocitfli , mit  Pa- 
pier und  in  Fiiden  za/amminbinde».  Bande, 
heiflt  femtr,  Der  Gurt  au  Dègtn^hangen  oder 
andere»  U’ehrgehangen.  Du  Tbpfer  nttmtn 
Bande , titu  Rtilu  Kachel»  am  Ofe».  La  bande 
d'nne  fsignéc  ; du  Hderlaflbinde. 

Bande,  Du  Bande,  der  imitri  Rond  linerBil- 
Uardiafel.  Sa  bille  n'a  pas  touché  la  bande  ; 
Jtin  BaO  hat  dit  Bande  nicht  berShret. 

Bande.  (fFiapenk-J  EineBinde,  eiu  Bond,  em 
ScliuUeHchnitt , ein  vom  rechten  Ober-ttk  zuns 
Unke»  Unter-rek  d'S  Schildes  JchrUg  lauftnder 
brriter  Strrifen  , loeUker  eines  von  de»  Èhrt»- 
fiucien  des  Schildes  ausnuukt. 

In  der  Anatomie  ntnntt  ma»  Bandes  lin- 
nentenfes  ; die  drei  band-arlige»  Hau^e^t» 
des  Blinddarms  an  der  membranofe»  Mer  ge- 
mein/ckaftlichen  Haut  dtfftlben. 

In  derBaukttnJi  heifitBrnie;  einS'reif,  Ane 
f laite  luifie,  teeUiu  man  aber  gtwbhniich'rr  Une 
fafee  oder  platte-bande  iiennet.  Une  bande  de 
briques;  eine  Einfajfmg  vonPHegelJUiiiin  uns 
tiiu  ThSir,  tu»  eine  Fiifiei  -bfnung  ; mm  Tàiir- 


fiiüer , em  Ferfierfutter  fon  Zieg^nntn.  Ban- 
des de  colonne;  Saidtnhander,  die  beraustri- 
■ tende»  Steine  an  den  Bofjdgfjduisn.  (Colonnes 
ruAiques). 

In  dèr  Aflronomie  nennet  man.  Bandes  de  Ju- 
piter ; ffiipiterjlrefen,  gewtffe  Utile  und  dunk'e 
Streifen  im  §(upiter.  mndes  de  Saturne  ; du 
Streife»  am  Satum, 

In  derSchffahrt  Jagt  man:  Mettre  un  vaif- 
leau  à la  bande  ; em  Schijf  auf  die  Seite  lège». 
Ce  luivire  eft  à la  bande  ; diefes  Schiff  lugt 
auf  die  S'ite  ( um  ausgebfjjirt  zu  werden  J. 
Bande  du  Sud;  die  Sadfeite,  die  fÀdlUht Brute. 
Bande  du  Nord  ; die  Nordfeite,  die  nordlicht 
Breite.  Cette  isle  efl  dans  la  Bande  du  Nord; 
diefe  Infel  kegt  an  der  A'ordfeite.  Une  bande 
de  fabords  ; eine  Riiht  Stllkpfm  Un  oder  SchifJI- 
Iticher  auf  der  SAte  dts  Sekifi'es. 

BANUË,  r.  f.  Dit  Bande,  eia  Trupp,  ein  Ifait- 
fe»,  tint  Gefe'.Jchcfu  Une  bande  de  voleurs; 
eitu  Diebsbanat,  nne  Rauberbande.  Une  bande 
joyeufe  ; tint  Inflige  Gefelfchaft.  Une  bande 
de.  violons;  tint  Bande  Spielleute , Dorfmufi- 
kante».  Man  fagt  auch.  Une  bande  de  bocuis. 
de  moutons  ; tint  Trifl , eine  Hfrde  Oclifen , 
Hiimmtl.  Les  oifeaux  vont  par  bandes  ; die 
Vbatl  Jliegen  trupweife,  in  einem  Haufttu 
. Êhedéitt  vtifiand  man  unter  Bandes , dds 
franzVfifihe  ffjJvolk.  Le  Prevût  des  bandes  ; 
der  Banricliter  oder  General- Auditeur  der  In- 
fanterie. .Man  fagt  auch  : 11  eft  d'une  autre 
bande;  er  iji  von  einer  andern  Parlei,  er  hSlt 
es  mit  eitur  andern  Partei.  Faire  bande  à part  ; 
fick  von  dette» , mil  weUhen  ma»  fonfi  1»  F rr- 
bindung  fiaitd , ab/ondern  ; fir  fiJi  aüein  Uben. 
BANDEAU,  f.  ni.  Die  Stirnbinde,  die  Kopfbin- 
de,  ei»  Stimband,  Kopfband;  it,  eine  Binde, 
die  Auge»  zu  verbindeiu  Un  bandeau  de  crê- 
pe; eine  Trauerbinde.  Les  Peintres  & les  Poè- 
tes repréfentent  l'Amour  avec  un  bandean 
fur  les  yeux  ; die  Maler  und  die  Dichter  Jlelle» 
den  Amor  mit  einer  Binde  liber  die  Auge* 
( mit  verbunden  Augen  J t âr.  Man  Jagt  fg. 
Il  a un  bandeau  fur  les  yeux  ; er  hat  eine 
Detke  v6r  de»  Auge»,  er  ijl  verblendet,  er 
fuht  die  IPahrheit  nicht.  Arracher  le  ban- 
deau , faire  tomber  le  bandeau  de  delTus  les 
yeux  de  quelqu'un  ; einem  die  Binde,  die  Decke 
voH  den  Auge»  wegnèhmt»,  oder  wrgreijje»; 
einem  /ein  Fôrurtheil  btnèhme»,  einem  die  Au- 
ge» ll/iu» , damit  er  die  IPahrheit  erkenne. 

Bandeau  Royal  ; das  Diadem , die  klinigli- 
the  Hasrplbiiide  ; fig.  du  ktinigUclu  IlUrdr. 

* BANDAGE,  Cm.  Ein  Brèt  mit  einem  Rand, 
tin  Kaffibrtt , Thebrèt. 

BANDELETTE,  f.  £ Ei»  kleiaes  Band,  eine  klei- 
»e  Binde,  ein  Sirtifrin,  itomil  man  etwas  ver- 
bmdrt  oder  umwidelt.  Les  bandeleices  d'un 
maillot;  duBSuàel  an  einer  IFickflfihnir  oder 
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tFindtt.  Man  auch  woU  tint  Aitrlafi- 
binit  Une  bandelette  zn  ntnntn. 

In  dcr  Boukun/l  htijit  Bandelette,  tint  Utint 
Ltijlt,  tin  Strci/cH  am  Aniùtrab  xibtr  dm  de- 
rifchen  Si'ulm , tins  PlatU , wtUIie  dit  Steüt  ti- 
nts  Kranzes  virtritt.  Bandelettes,  hitfstn  Oush 
Dit  Opftrbindtn  dtr  aittn  ktidnijchen  Pritfltr 
mi  Opftrlhitrt. 

BANDER,  V.  a.  Etwas  vtrhindtn,  mit  tintrBin- 
dt  unneUkeln.  Bander  nne  plaie  ; tint  IPandt 
ttrbinitn.  Man  Jagt  auth  : Bander  les  yeux 
i quelqu’un;  tintm  dit  Augtn  verbindrn,  da- 
ffiit  rr  nicht  /elicn  künnt. 

Bander,  htijit  auch,  Spanntn  odtr  feharf  an- 
zitheii.  Bander  un  arc,  une  arbalète,  un  ref- 
fort  ; tinen  Bogtn , tint  Armbru/l , tint  Feder 
JftanniH.  Bander  un  piftolet;  tint  Pijiole  Jjnn- 
tieu.  Le  vent  bandoit  les  voiles  ; dtr  iVind 
fpa'nnfie  dit  Sègel.  Ftg.  Jagt  titan  : Bander 
Ion  cfprit  ; /tinm  Gtijl,  Jtintn  Koff  anjirengtn, 
àtle  feint  Gedanken  auf  tiuas  ricUen. 

Jm  Bal/piti  jagt  man:  Bander  une  balle, 
odtr  fcUetkwrg  Bander  ; tinen  BaO  mit  dtm 
Jlakitt  von  der  Krdt  aufhtbtn  und  int  Gant 
feUagen;  {tinen  Bail  bandirmj.  Jouer  à ban- 
"der , bander  à l’acquit  ; durch  Bandirung  der 
BdOe  mit  tinander  ausmachm,  weUktr  unitr 
dtn  Ferliertrn  das  Partiegeld , odtr  dit  vtr- 
Urnm  BSIU  btzaUtn  JoB.  Im  BrHJpitl  htijit  ; 
Bander  les  Dames;  tint  grôjit  AnzaU  Steint 
auf  tin  Fetd  Bbtrtinandtr  fttzen.  Dit  Falkmi- 
rir  Jagtn:  L’oifeau  bande  au  vent;  dtr  Folk 
Jtkwtbt  mit  ausgebreitttenSchuringen  in  der  Lujt, 
Bander  la  voûte;  (Bank.)  dasGrtemb  JMitJ- 
Jtn.  Bander  une  voile;  tin  Sègel  mit  Ouèr- 
^tifen  befetzn,  um  es JiSrktr  zu  machen.  Ban- 
der une  tarte  ; ISnglidu  Striemen  von  Teig 
mj  tint  Tarte  lègm  ; it  dm  Band  um  tint 
Tarte  kmm  maclun. 

Se  bander  contre  quelqu’un  , htijit  Jig.  JUh 
hartnüikig  widtrjetzen  ; it  fich  teidtr  jemand 
vtrbinden  , Jhh  gègen  jtmand  emplirm  odtr 
aunèhnen.  Cette  ville  eft  pleine  de  divifions, 
ils  le  font  tous  bandés  les  uns  contre  les  an- 
tres ; dit  Siadt  iji  voBtr  SpaUungen  ; thur  tm- 
Bbrt  Jith  wider  dtn  andern. 

Banckb,  v.n.  Gtfpanntt,  Jckarf  angtzogm  Jtpn. 
Cette  corde  bande  trop;  ditjts  Stil  ijl  zu  jeharf 

• cf/pannito  • 

Bamdê,  Le,  partie.  & nà].  Ftrbunden;  it  ge- 
fpannet.  S.  Bander.  Bandé  d’or  & de  fable; 
uird  in  der  IFapenkunJi  von  tiium  Sckild  grjagt, 
dir  mit  goldaien  und  Jchwarztn  Bmden  beiegt 

BANDEREAU,  f.  ni.  lèit  Tiroinpeten/chnfir,  die 
Schnûr,  uoran  dit  Trompeté  iiber  dit  Achjtl 

b/n1)Ë^0LE,  f.  f.  Eint  Art  ïï^imptl  oderFShn- 
lein,  die  man  an  dtn  Mafibdumtn  der  Schiÿi 
itèken  Üfit  i it,  tin*  (JuejU,  tin  Zttrrvh  an 


BAN. 

aStrhand  Dkgm,  z.  B.  an  liner  Tronaett'&e, 
it  tint  hblzimt  odtr  letifibUcherne  Tajel,  leor- 
auf  dit  Holz-  und  KoUenhSadltr  dtn  Prêts  tfc. 
rer  Ifjdrtn  vtrztichnen. 

BANDltRE , f.  f.  Dit  fiaggt;  it  die  Standarte. 
(Afan  braucht  gewShnlicher  das  /Fort  Bannière). 
Iæs  VailTesnx  ont  mis  leurs  bandières  ; die 
Schifft  haben  ihrt  Fiaggtn  aufgejitkt.  L’armée 
eft  rangée  en  front  de  bandière  ; dit  Artnt  ijl 
m Sehiachtardnmg  gejUHet,  mit  dtn  Standar- 
ten  und  Fahnen  an  der  FrottU. 

* BANDINS,  f.  m.pl.  Das  heraustrètende  Getan- 
der  am  /fnitertheite  dtr  Schifft  und  GaUrm, 
mit  tiner  Lthnt, 

BANDIT,  Cm.  Dtr  Bandit,  mur  dir  des  Landes 
verwiejm  ijl,  und  dèrjith  vom  Strdjienraub  md 
Meiuhetmord  nàhret.  fm  erweiterten  Sinne  ver- 
Jleht  man  auch  unttr  Bandit,  einen  Landflrei- 
cker , Landldtffer , von  dèm^niemand  weijs  wo- 
hèr  tr  iJU 

* BANDUIR,  f.  m.  heijit  bei  dm  Bortmwirktrn 
der  Spannagel,  u/elcher  in  eines  von  den  lA- 
dum  der  Nuji  odtr  des  Bandwtrks  dtr  Lad* 
geftekt  wird. 

BANDOULIER,  f.  m.  EinSdmapkakn,  einBufek- 
klSpptr , tin  Rduher  in  fFàldtrn  und  Qeb'.irem. 
Im  gtm.  Ltb.  nennet  man  jeden  liederlichenAtrl 
Bandoulier;  LoUtrbube,  Taugentchts. 

BANDOULlbRE,  Cf.  Das BanJetier,  tin  breiter 
mit'  emem  llctkm  vtrjthtntr  lèdemer  Riemen, 
dm  dit  Reuttr  liber  der  linktn  SchuUer  tragen, 
um  titre  Karahitter  darein  zu  hiittgen.  Êhe- 
dtm  trugm  auch  die  FJlgiSnger  ikre  Patrfnta- 
jehm  an  einem  Jolchen  Riemen.  Donner  la  ban- 
doulière i quelqu'un  ; hetjit,  einen  zunt  IFàch- 
ter  in  einem  Dorft  bejlellen  ; oier  amh  etnm 
unter  die  Leibwadu  des  KSnigs  aufr.èkmtn. 
Porter  la  bandoulière,  ôter  la  bandoulière  h 
nn  Garde  ; tintm  IFàchter  odtr  auch  einem  von 
dtr  Ltibwacke  des  Ktinigt  das  Bandelitr  neh- 
mm,  ihn  ctffirtn. 

BANDURE,  f.  C Da*  Kannmkraut,  tint  amtri- 
kanifthe  Ppanzt , dèrm  Biàtter  fich  in  eine  lange 
gi/chlSngelte  Gabtl  tndigen,  an  toekhtr  tin  mit 
tintm  angtnihmm  Satie  angejiilttr  S.hlauch 
hàngt , dtr  Jthr  erfrifchmd  th  ur4  dm  Durft 

* BANG,  C m.  Namt  titus  Baumes  inNîgritim, 
der  tinm  rothen  usinichten  Saft , Maktnji  gt- 
nan( , von  fich  gibt. 

BANIANS,  Cm.pl.  DieDanianm,  gtwiffeHeidm 
in  Iniim , teelcht  die  Stimwanderung  glaubm. 

BANLIEUE,  C f.  Das  IFeichbtld,  das  ütbiet  odtr 
detBezirk  enter  Siadt,  teielcher  unter  derGerichts- 
barkeit  dtr  Stadt-Obngkeit  Jlekl,  das  Jlddti/cht 
Gebift  ; it.  der  Burgirtede. 

•f  BANNAl  , C im  DasBannat,  die  SpanJchaJl 
von  KroatUni  jt.  dtt  fFàrOt  eines  Stataaiters 
von  Afoutun, 
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BANNE,  £ f.  Sin  Brcbtt  Uinents  Tkck,  wtUka 
Sbtr  biladtHt  Nà'cim  oder  WSgen  &c.  gezogm 
teird , KM  duGlütr  und  [f'drm  vor  NUiïe  odtr 
MHch  v6r  derSoant  zn  fchirmtn;  it.  linSdûrm- 
tück  vor  KrâmlUdtn , tint  Biacht  odtr  Placht. 

Banne , heifit  auch,  Etn  grSfler  aus  (f^tidtn 
rntflachltntr  Aorb  , tint  Art  grôfier  Hordtn,  tin 
Wagenkorb  &c.  ; it  tin  geaicktr  Kohitnkarrtn, 
tint  Kohltnfuhrt.  Giarbons  de  banne  ; Kar- 
rtnkoütn,  KoUtn  dit  auf  Karrtn  ankomnun. 

f BANNEAU,  £ m.  Ein  kltinrs  Schirmdatk  von 
SigeUftch;  it  tin  kltintr  gtflockttntr  Jîorb,  dtu 
Lajbhitrtn  anznhàngtn, 

BANNËR,  V.  a.  Ein  Faltrztug,  tintn  IFàgtn, 
tint  Krdmbadt  mil  grobtm  Tucht  tibtr/panntn, 

BANNERET,  adj.  Seigneur  banneret;  tinBan- 
ntrkirr.  So  nanti  man  tktmals  ditjtnigtn  Her- 
rtu,  dit  das  Rtckt  hatttn,  tint  Eilint  odtr  tin 
Fanitr  flitgtn  zn  tajfen,  ihrt  LtUnsItult  za  vtr- 
Jammeln , und  JoUht  bii  tintm  Aafgebât  dtt 
Adtls  anzuführtn. 

BANNETON  , £ m.  Ein  FiJMafttn  dir  im  IFaf- 
jftr  JUht  und  durchbohrt  ijt.  Bei  dm  Btcktm 
ktifit  ^nneton,  tin  rundtr  dut  IFtidtn  g^och- 
Untr  Korb,  worin  man  tin  rundis  Broaiigt, 
damit  es  aufgtht. 

* BANNETTE,  £ £ So  keiJH  inFranknich  tint 
Art  Kbrbt , dit  ans  Kajlaaitnrei/tm  geflochttn 
find,  und  worin  alIerUi  IFdrtn  verjührt  wirdtn. 

BANNIÈRE , £ £ Das  Panier , dit  Fahnt  tints 
Banntrhtrren  , unter  weUhe  feint  Lehnsltult , 
tverm  tr  nu  Feld  sàehm  wolte,  fuk  vtr/ainmtln 
mufiten.  La  bannière  de  l’Empire  ; das  Reitks- 
païuer , die  Reicksfahnt.  La  bannière  de  St. 
Geor^  ; das  St.  Georgenoanier , das  Zeichtn 
dtr  fitwSbifthtn  und  frànki/chen  Rit  'erfchaft. 

Bannière,  heiJU  auck,Emt  Fiapge,  tint  Fahnt 
aben  auf  dem  majlt  tints  Schiffis.  La  bannière 
de  France;  dit  franzlifijcht  Fagge.  S.  Pavillon. 

Bannière,  heifit  ftrmr,  Eint  Kirchtufahnt , 
mtkht  bel  feitrikhen  UmgSnetn  t'drg/trag,ii 
vird.  La  bannière  d'une  Confrairie  ; tint  Bru- 
dtrfthafis-Fahnt.  Man  fagt  Jpri.hu/.  Aller  au- 
devant  de  quelqu’un  avec  la  croix  & la  ban- 
nière ; tintai  mit  Kreuz  und  F.ihnt  entgigm 
iommen;  eimn  fekr  feitrlkh  tmpfangen. 

BANNIR,  V.  a.  Ftrbanntn,  tintn  aus  dtm Lande 
vtnotiftn.  On  a banni  la  femme  du  Royaume 
& le  mari  a été  condamné  aux  galères  ; dit 
Frau  ijl  aus  dem  Kbnigrticht  veruntfen,  und  dtr 
Mann  auf  die  Galirin  verbannet  wordin.  Ban- 
nir è perpc'tuité  ; auf  twig  des  Landes  ver- 
tetifen. 

Bannir,  htifit  im  trweitertenSnne  auch,  fft- 
mand  n von  riner  Gtftlfthaft  ausftUieJitn,  ncht 
mthr  darin  duUen.  Se  bannir  d’une  compa- 
gnie ; tme  Gtfeij.haft  mtiden,  fick  tiner  Geftl- 
fchafi  enlbalUu,  ent/tUagen.  Manfagt  ftgiirUtk: 

Toat  L 


Bannir  le  vice  ; das  LafUr  mtiden , von  fick 
entfemtn.  Bannir  le  chagrin  de  Ton  erpric; 
fick  dtn  Ferdrufi  aus  dem  Siatu  fchlagtn.  Ban- 
nir un  ingrat  de  la  mémoire  ; tintn  Undank- 
baren  aus  Jtintm  GedUcktnifi  vtrbauntn. 

Banni,  ik,  partie,  de  adj.  Ferbannet.  Man  fagt 
aueh  fiibjiantivt  : Un  banni  ; tin  Ferbannettr , 
tin  dts  Landes  Ferwiefener. 

• BANNISSABLE,  adj.  FtrbannenswUrdig. 

BANNISSEMENT , £ m.  Dit  Ferbannung , dit 

Landesverwtifung , die  Ftrwtifung  ins  Eiend. 

BANQUE,  f f.  Die  Bank,  JFedifelbaiik,  dtr  Oit, 
wo  Ltuit  die  mit  Gtid  handeln , titre  IFechftlge- 
fchUfït  treiben.  Porter  de  l’argent  i la  ban- 
que ; Geld  in  die  Bank  trageii. 

Banque,  bedeutet  atuh,  Dtn  Stand  und  dot  Gt- 
eeerbt  eines  IFethftUiündltrs.  Tenir  banque  ou- 
verte ; ofene  Bank  hatten.  Entendre  bien  la 
banque;  die  IFeMtlgefchiifte  wohl  verfllun. 

Banque,  heifit  ftmer,  Eine  unter  der  Aufjicht 
dtr  Obrigkeit  fehei.de  HffenUiche  Kaf  ’t , woriu 
KaufUutt  und  andert  Perfonen , ikre  Geïder  un- 
vetzinsUch  uiedergelègt  haben.  La  Banque  de 
Venife;  dit  Ftneaiger  Bank.  La  Banque  u’Am- 
fierdam  ; dit  AmlUrdammer  Bank.  Lanques  i 
virement;  Gircbanken,  Banken,  wo  dieBezah- 
tung  durih  Ab  - und  Zufchreibtn  dtr  Bankpo- 
fien  gAchiehet.  Banques  è billets  ; Zelteiban- 
ken,  Banken,  teelcbe  Zettel  oder  Banknoten  aus- 
fletten.  Avoir  un  compte  en  banque  ; Rech- 
nung  in  Banko  haben  ; eine  gewifj'e  Summt 
( Fonds fin  dtr  Bank  niedergelegt  haben,  und  feh 
darliber  creditiren  und  debitiren  iafftn.  Ecrire 
une  partie  en  banque;  einen  Poflen  in  dtr  Bank 
ab  - und  zifehreiben.  Ecritures  en  banque  ; 
Banimfen.  Banque  d’cmpruute;  tint  Leihtank, 
tin  Lombard. 

JmSpiel  heift  Btnqae,  diejtvigt  Summt  GtU 
des , dit  eter  Spiiler , wtleher  Bank  huit,  vâr 
feh  tiegen  kat,  um  dation,  wenn  er  veriierct, 
zu  bezahltn.  Il  a perdu  la  moitié  de  fa  ban> 
que  ; er  hat  dit  Haifte  Jtiner  Bank  verloren. 

* BANQUÈ,  adj.  m.  Man  uennet  in  dtr  Sthif- 
fahrt , Un  navire  banqué;  tin  S^hiff,  dos  Jtch 
auf  dtr  grSfen  Bank  von  Terre-neuve  suns 
Stokfifckfang  ausgeriifet  findei. 

f BANQUEREAU,  £ m.  Eint  kteine  Sandbank. 

BANQUEROUTE,  f.  f.  Dtr  Bankerott,  die  Utt- 
vtrmSgenheit  tints  Handtlsmamts  [tint  Schul- 
den  Zii  bessaklen.  Banqueroute  frauduleufe; 
ein  bttrugiicker , muthwiiliger  Bankerott.  Ban- 
queroute forcée;  ein  gezwungener  Bankirott, 
êta  aBerlei  UmfiSndt  den  ehr'.Uken  Kaufmann 
nSthigen.  f einen  Glàuhigern  J'ein  gai.zes  Fermti- 

f tn  zu  Twtriafftn.  S.  Fai  II  ' te.  Man  fagt  fg. 
aire  banqueroute  è quelqu’un  ; tintm  Jein  gt~ 

fèbenes  (Fort,  fein  Ftrjprtehen  nuht  halttn. 
aire  banqueroute  i l'nonnenr;  wider  fine 
B b Ekrt 
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' Eku  haniHit.  Cetté  femme  a fait  baftqiterofte 
à l’i  onneiir;  dieje  Frau  hat  ihrt  Kkr»  in  die 
Sh  :f!»:e  gejdüagtn,  verlortti. 

BANQLEkOUTlER,  C m.  Ein  BankeroUirer , 
ein  Kaufmam,  dèr  ficli  leiMinnigtr  tetift  a»f- 
/er  Stand  gtjrzt  liât , /tint  SchuUien  zu  bezak- 
knt  it.  jeder  Sthuldntr,  dèr,  u/fil  erjonfl  tütkt 
ziklen  kan,  Jeinen  GlSubigem  Jetne  Gïiter  libtr- 
laffen  nul!.  Man  fagt  auck:  Banqucroutièref 
tme  Banierotiirerhm,  tine  Handelsfrau,  wtkke 
BanqutroU  tnackU 

BANQUE'!',  C m.  Ei»  Banket,  tin  grdjiet  G<^- 
mahl.  Man  nemiet  : Le  banquet  de  fwt  Sa- 
ges ; das  GaJl.-naU,  wohei  fuh  dit  fttbm  JE lijtn 
GritcherJands  befunden  haben  Jollen.  Le  ban- 
quet des  Lieux;  das  GSUtmahl , ein  GaflmalU 
u'obei  nack  der  FtSiAn  der  Dichter  und  Mater, 
Jupiter  und  die  iibrigen  GbUer  ver/ammelt 
Jitzen.  lEenn  derKlinig  in  Frankrekh  mit  de» 
Fri.izen  und  Prmzeÿinnen  vom  GtC'.tUe  Vjfent- 
lich  Jpeifet , Jo  neniiet  man  diejes  Gajimahi , Un 
banquet  Royal. 

hn  bibUjchen  Eerflande  nennet  man:  Le  ban- 
qcet  des  Elus;  das  Maki  der  ^ustricdhlten. 
Le  banquet  de  l’Agneau  ; die  liotkzeil  des  Lam- 
mes:  und  in  der ylndaihls/prache  verjiekt  man 
unter  Le  facré  banquet;  dis  heit.  Aueniniakl, 
Banquet , Iieifst  auck,  derRiem  an  dem  Sian- 
genzaunu  eu  es  ffèrdes , das  kt/ine  SitiUhen , 
itekkes  fick  unter  dem  Ringe  des  Mundjitiklo- 
ckes  bfjindet , wo  es  die  Enaen  des  Mundji'.ukes 
mit  der  Slange  zrfammen  fajjet,  und  unter  dea 
Buckeln  verdekt  Uegt. 

BANQUETER,  v.n.  Banketiren,  fehmaufen,  viel 
Gajlcreien  hsiten  ; it.  fich  bfters  bei  ùajlereien 
einfinden.  Man  Jagt  un  gem.  Lib.  Il  ne  fait 
que  banqueter;  er  lèbt  intmer  im  Saus  und 
Sclrnaus. 

BANQUETTE,  f.  f.  ( JCriegsbauk. ) EineBank, 
eine  kteine  Stnffe  oder  ErkShung  von  Steinen 
oder  Rsfen,  am  Fiijie  der  Bruflwikr,  innerkalb 


Banquette  , f.  f.  Eme  Bank  mit  einem  ausge- 
Jlopften  Sitze  okne  Lèkne.  Die  Gartner  nennen 
Banquette , eme  niedrige  grVtne  lEand  oder 
Hecke,  ISn^  einer  Saum-All/. 

BANQUIER,  f.  m.  Ein  lEeckJeler,  tin  Handels- 
lierr,  weither  Geld  - und  JEeckfelgeJckdftt  treibu 
Man  nennet  : Banquier  en  Cour  de  Rome; 
eine  Art  Agenten  in  FrankreUh , welcke  bei  dem 
rb'mi  chm  Hofe  die  Ausfertigttng  ptibJH'cker 
Bnllen,  Bejîailungdtrieft , PfrTinien,  Dijpenfa- 
tieneu  &c.  ausicirken  und  betreiben  m'.ÿen.  ■ 
Im  Spiel  keijst  Banquier,  dèrjenige  ueUher 
die  Bank  ma:kt.  S Baimue. 

BANS,  f.  m.  pl.  ( ÿdger ) Die  Streu  und  das  La- 
ger  der  Huade.  Übrigens  fieke  Ban. 


* BANSE,  f.  f.  Ein  langer,  lirfer,  mereckiger, 
aae  If'tiden  g'ftcckteuer  Korb , worin  die  KejJéü 
fiicktr  ibr  Geràthe  von  einem  Orte  zvm)  maem 
tragen. 

BAN VI N.  f.  m.  Siehe  BAN  À VIN. 
BAPTEME,  f.  m.  (das  P wird  niekt  ausge/pro- 
ehen)  Die  Tauft.  Le  Sacrement  de  Baptême; 
das  Sekrament  der  Teufe.  Tenir  un  enfant 
fur  les  fonts  de  Baptdme  ; tin  Kind  liber  dit 
Tauft  halten.  Le  nom  de  Baptême  ; der  Tavf~ 
uamt, 

DieS'fahrtr  nntneMBaptcme  de  la  ligne  ; das 
Hanjtln  unter  der  Unit , ein  IStherluher  Gt- 
. hrauch , welchen  das  S.kifsvotk  gègen  diejeni- 

?en  z»  beobaehten  pfiègt,  die  zum  erfttnmal  dit 
init  paffiren. 

BAPTISER , V.  a.  (das  P teirâ  niekt  ausgt/pra- 
cken)  Tauftn,  eitum  Kiude , oder  aueh  eintr 
ertoaikjenen  Ptrjôu  die  Taufe  gèben.  Man  Jagt 
auek  : Baptifer  des  cloclies  ; Giocktn  la^eu,  fie 
wethen  und  iknen  einenNamen  gèben.  Sprickse. 
und  fie.  Jagt  man  : Baptifer  quelqu’un  ; einem 
einenSpotr.atnen  gèben.  Baptifer  fon  vin;  Jei- 
nen If'ein  taufen , lEaJfer  aarunter  Jchlitien. 
Bapttsé,  Le,  partie.  &adj.  Geiauji.  N.  Paptifer. 
BAPTISMAL,  ALE,  adj.  (JowM  dasP  als dasS 
terird  mit  ausgtjjprochtn)  Zia-  Tauft  gekürig. 
L’eau  laptifmale;  das  TaufwaJJer.  Les  fonts 
baptifmnux;  derTaufjUin,  La  robe  baptifmale  ; 
das  Taufkemd,  IV^trhemd,  tctltkes  ebemals  der 
Taajlir.g  tuxh  acht  Tage  nâcÊ  der  Taufe  tra- 
gen mujite. 

f BAPTISTE,  f.  m.  Der  TSufer,  einer  dèr  taijl. 

Jean  Baptifte  ; Johannes  der  Tduftr. 
BAPTISTÈRE,  (.  m.  ( das  P wird  niekt  ausge- 
Jproehen , wohl  aber  das  S ) Eine  Art  Kapeiit , 
tcelihe  man  ekemals  an  die  ffauptkireke  anbau- 
ete , um  darin  zu  taufen  ; it.  aèrienige  Ort  in 
der  Kinke , wo  der  Tauffiein  JUkL 
Baptistère,  adj.  Regiftre  baptiftère ; dasTanf- 
regtjier,  Taufoieh,  Extrait  baptiftêrc;  einAus- 
zug  estes  dem  Tanfbucke,  ein  Taufjckein.  In  iie- 
Jtr  Bedeutung  wird  BaptiRère  auck  fuhjianlivt 
gebrauiht.  U juftifie  par  fon  baptiRère  qu'il 
eft  majeur  ; er  beweifet  durek  Jeinen  Taujfektin, 
daji  er  voljdkrig  ( majoren ) tJL 
BAQUET,  f. m.  Ein Handzuber,  tin  kleiner  kbl- 
ztmer  Zuker  ; it.  ein  in  der  Mitte  durckgeJSg- 
tes  kltines  Faji , ein  kleiner  Kübel  zu  mani^lti 
Gebraieikt;  'it.  (bei  dtn  Bfitkdnukem)  ein  aus- 
gekî'lter  Strin , worin  dit  Formen  ahgewajeken 
lotrden.  Bei  verjebiedenen  cmdtrn  ICànfltern  und 
Haniwerktrn  wird  auek  ein  niedriger  vierecki- 
gtr  Kejlen  z»  vtrjekiedenem  Gebraucht,  Baquet 
gênant. 

* BAQUETER , v.  a.  Das  lEaiïer  tines  Grabtns 
mit  einer  hoklen  Sckau^el  aetsJckSpftn  oder  liber 
etwas  fpritztn, 

• BA- 
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BAR. 

» BAQUETURES,  f.  f.  pl.  Der  Tropfietm,  Lti- 
wtia,  Zofftnwtin,  dirlViin,  aeither  m du 
unUr  dtm  Habn  des  FaJJ'ts  gej/zte  GtfSfi  ab- 
tropft. 

BAQÜIER,  f.  m.  Eins  Art  geringtr  Bavem- 
wolli,  dis  m Smgnia  ttrkaufi  wird. 

* BAR , C m.  Ettu  grSjie  Tragbahrt,  worauf  dis 
Taalühmr  Baujltine  hsrbtitragen.  In  der  Wa- 
fSMtitiJl  hsifit  Bir,  eins  Barbe  odsr  andtnr 
Ft/fh  lia  IFapen.  LeDnrhé  de  Bar;  dasHer- 
zoglhum  Bar , tine  franzSf'fcke  Provinz,  zwi- 
fclun  Champagne  una  Loihringen.  Es  gibt  auch 
einige  &diite  disfts  Nanuns , z.  B.  Bar-le-Duc, 
bar-fur-Aube,  Bar-fur-Seine , &c. 

* BARADAS,  r.  m.  .Sb  neunen  die  Blumi/Un  eins 
rothbrauiu  Nelken/arte. 

BARAGOUIN,  f.  m.  Adhweÿih,  Kcsuderwelfth , 
sine  unverftàndiiciu,haitderweifcheSfrcuhe.  Mem 
fflègt  auth  u'ohl  von  emer  fremden  Spratbe,  die 
enan  niclU  verfleht,  za  Jagen  : Je  n'entends  rien 
SD  baragoQÎn  de  ces  étrangers  ; ich  verJUhe  das 
Kaudenceifilu  d 'ujer  Fremden  nUht. 

BARAGOUINER,  v.  n.  Kaudenceljeh  riden,  eins 
Sprdche  JcUeekt  /prechen,  fie  h unserJiSndlick  in 
einer  Sprdehe  mudrScktn.  tFenn  von  einer  frem- 
den SprSihe , die  mon  nickt  verfieht , die  Rède 

^ Jagtn  : Ces 

etrangers  barsgoainoiententr’eDx;  dieje  Frem- 
den wel/chUn  ueiter  fich. 

BARAGOUINEUR,  EUSE,  f.  Dèrodtr  dàeKaa- 
dencelfth  ridet , unverJiSiuiliih  dareheinmder 
weljehft. 

* BARANDAGE  , £ ni.  Eine  Art  verbotener  FU 
Jcherei  m Franireich. 

* BARANGË,  f.  m.  So  heifit  auf  den  Salzwerken, 
Eine  gemauerte  Scheidewand  mwendig  imOfen, 
um  das  Hotz  and  die  GlûtkohSen  jedes  bejon- 
ders  zu  légen.  ZurZeit  des  ariechi/eken  Aa<- 
ferthams  nanU  man  den  Feneanrer  der  SchlSBel 
zu  den  Tkoren  der  kaiferUchen  Refxdenz , Es- 
range. 

BARAQUE , f.  f.  Eine  kleine  /rhtechte  Hütte  Jâr 
gememe  SMaten,  eine  Barak e ; it.  ein  jedes  Mi- 
nes , fcUeiht  gfbiuUs  Haas. 

B.ARAQUER,  v.  a.  Baraken,  kleine  HStten  euef- 
bauen.  Es  wird  mihren'heiis  als  ein  v.  recipr. 

f ebraïukt  : Les  Soldats  n'enrent  par  le  temps 
e fe  baraquer  ; die  Soldateu  halten  keiue  Zeit 
fich  Baraken  oder  HTitten  zu  bauen. 

* BARAT,  £ ni.  keifii  in  der  Si/prache,  der  Un- 
terfihleif,  Betrig  , die  Ferheimlichung  der  IFd- 
ren.  Dahèr  neimet  man  im  gem,  Leb.  ehun 
BetrTiger , Barateur. 

BARATTE , f.  f.  Ein  ButterfaJ! , ein  zum  Av»- 
bkttern  btîUmtes  hiîlzemes  GefSfi. 

BARATTER,  v.  a.  Buttem,  Bulter  machen.  But- 
ter ausftâflen.  Ju  der  Handiung  Baratter; 

h'dren  eèg-.H  eimrder  austaujcheni  it  bei  dem 
Austau/ck  beltSgen, 
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BARATTERIE,  f.  £ Der  UnterfiUtif,  Un  ein 
Schifer  begikt , dir  die  ikm  anvertraMen  fVâ- 
rtn  vetjmfchet , oder  einn  Ikid  detjon  unter- 


filiTùgt.  S.  Barat. 
5ARBACA 


BÀRüACANE,  f.  f.  Die  Sch  efi-Sckarte,  eine  Usi- 
ne Ü/nung  in  den  Mauem  aller  Schiiiiïer , wc- 
dikxéh  mit  Handgewikr  auf  den  Feind  gefenert 
wwrde- 

* BARBACOLE , £ xn.  Ein  fcherzhafter  Aus- 
dnuk,  dir  einen  Schulmaim  bezrichnet,  wilcker, 
nm  feinenSeklUem  dejlo  ehrwilrdiger  vârzukom- 
men , tinen  langen  Bart  trSgt.  S.  Pharaon. 

BARBARE,  adj.  de  t g.  Barbarijeh,  graii/am, 
unuienJehUth.  Des  mœurs  barbares;  graujame 
Silten.  Une  coutume  barbare;  eine  barbari- 
Jche,  unmen/ehliche  Gewoknheit.  Un  penple  bar- 
bare; ein  barbarifches , ungefittetes  Folk,  das 
ohne  Polizei  and  Gejetze  lébt.  Illan  nennet  aiult, 
Termea  barbares  ; uneigenllicke  AusdrTuke,  die 
gègen  den  Sprâchgebraueh  fmd.  Langue  bar- 
bare; ftiie  barbanfche  ÿprdche,  eine  Sprdehe, 
die  mit  der  unfrigen  keine  Ferwandfehafï  Hat, 
die  un/eren  Okren  grob  und  rauh  klingt. 

BARBARE  , £ Der  Barbir , der  Umsenfeh , ein 
paujamer,  wilder  Menfcli.  L'irruption  des 
barbares;  der  Einfall  der  Barbaren.  Les  an- 
ciens Grecs  & les  Romains  traitoient  de  bar- 
bares tous  ceux  qui  n’t'toient  pas  de  leur  Na- 
tion ; die  allen  Griechtn  und  RiitHer  nanten  je- 
den,  der  nkkt  von  ihrer  Natiâ»  itrar,  einen 
Barbaren. 

BARBAREMENT,  adv.  Bsrbari/ck,  auf  fine  bar- 
barijehe,  grau/ame  Art.  Il  a été  traite  barba- 
rement  ; er  ifi  barbarifeh,  unmetfihliek  mil  üun 
umgegangen. 

* BARBARESQUE,  adj.  de  t g.  IFas  zu  der 
Bisrbarei  phSret , oder  aus  der  Barbarei  kèr- 
komt.  S.  Barbarie. 

f BARBARICAIRE , £ m.  So  nennet  man  in 
Frankreieh  einen  Tapetenwirker , tvekher  die 
Tapeten  mitSeide  von  verfekiedenen Farbtn  figiv- 
rirt,  um  dasAolarit  eines  Pm/elgemdides  nàeh- 
zuahmen. 

BARBARIE,  £ £ Die  Barbarei,  eine  grSfie  Streeks 
Landes  in  Afrika.  Man  pfiègt  injoisaeriuit  die 
KSnigreiche  Maroico,  Fetz,  Algir,  Tunis,  fti- 
jpoli , und  die  If'Ûflen  von  Zara  mit  diefem  A'a- 
»isn  zu  belègen.  La  mer  de  barbarie;  das  bar- 
barijehe  Mtr,  dèrienige  Tked  des  miltelISndi- 
fcken  Mires,  wtlcker  dit  EüjJen  der  Barbares 
befpulrt. 

BARHAniE,  dit  Barbarei,  bedeutrt  atveh,  Eine 
unmenfekUehe  Grau/dmkeit  ; it.  die  If'iIJkeit,  Jio- 
keit  derSitlen,  grobt  l/nwiffeuluit,  Mangel  d/\r 
Kultir.  Barbarie  de  langage;  ditBarbarti  der 
Sprdehe,  fchlechte,  ungejihiilt,  grobt  Ausdrückt. 

BARBARISME,  £ ro.  Ein  Fèhler  gègen  dit  Rti- 
nigktit  der  Sprâtke  (tin  Barbarijmus  ). 

Bba  BAR. 
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BARBE , f.  f.  Dtr  Bdrt , die  Hirt  am  Kim  und 
a»  den  ff'dngen.  Faire  U barbe  i qaelqu’un  ; 
eiium  denBiirt  fchèrin  odtr  putztn,  (ànen  ra- 
Jiren ).  Se  faire  faire  la  barbe  j Juk  tUn  Bdrt 
/chiren  laffen.  Un  biflin  à barM , nn  plat  1 
barbe;  tin  Btirbierbecken,  tint Bdrt/ck'Ml.  Man 
neniu’t  tmtn  jungen , naftwtiftn  Men/ihen , aut 
f'eraclitung:  Jeune  ïnrbei  Müchbirt,  Undvon 
tinem  Mtnjchen , dir  fuk  vér  Jtm  ÂUtr  zu  viet 
anmd/Hj^èct  mon  at/agen:  lia  la  barbe  trop 
ieane  ; er  ijlnoch  zu  Tung.  Im  g.  L.fagl  man  : 
Faire  quelque  chofe  1 la  barbe  de  quelqu'un  ; 
tinem  im  Gefuht,  v6r  dtr  Aafe  etwas  tAi«n,  et* 
mm  eltttas  zitm  Trotz  und  in  femer  Gigenwart 
thun.  üpriikut.  /agi  man  : Kire  dans  fa  bar- 
be ; ior  fàujLhtn  lot  ken  , htimlick  lachen , Jick 
keimluh  aus  SJiadinfrtude  iibrr  etwai  kitzeln. 
Z'MceiUn  bedeniet  Barbe  auch,  Eintn  Mann  mit 
einem  BArte.  Voila  une  barbe  vénérable;  das 
ijt  ein  ehrwUrdiger  aller  Mann. 

Barbe , der  Bdrt , wird  atuk  von  dm  laneen 
JJdren  gewijfr  Tiuert  gejagt.  La  barbe  d'un 
bouc,  d'un  chat;  dir  Bdrt  lintt  Bockes,  einer 
Kaize.  Man  runnet  : Barbe  de  roq  ; den  Bdrt 
eiitei  Hahnes,  die  zwei  rotiten  FleijchUippcktn , 
die  unter  /einem  S^knabel  Ittrab  hàngm.  Bar- 
bes de  baleine;  dtr  Bdrt  am  U'alfijche,  wovon 
das  Fifehbein  gemajit  teird.  Ebm  Jo  icird  auck 
Barbe  , Bdrt , t'on  den  Knarpeln  verjcliiedener 
Fijclie  gefagt,  die  ikneti  Jïatt  der  FioJJen  dientn. 
Barbes  d’épi  ; der  Bdrt  tder  dit  &ilzen  a» 
dmÆlirm.  Barbes  de  plume;  der  Bdrt  oder 
dieSikleijJ'm  am  Kielt  der  Fider.  La  barbe  d’une 
feuille  de  papier;  dtr  Si//erJU  Kand  eines  un- 
bejcknittenen  Bogens  Papier.  In  dm  AKnzen 
nennet  man  Barbe,  Eine  am  Randt  der  Ailinzere 
keraôrragtnde  Spitze  oder  Eikt , u elche  ahgt- 
fidjim  teerden  muji.  Auch  heijit  Barbe,  der 
S'art , ein  Anfotz  von  Sckimmel , das  hdrigt 
IVi/m  a«f  fchimmelndm  Sathen.  Die  Perga- 
mcntmacker  nmnen  ; Une  peau  qui  pouffe  de 
la  barbe  ; tint  Haut , die  Jchimtictd  zu  teerden 
tm/dnet. 

Barbe,  Bdrt,  teird  noch  von  ver/dtitdenen 
anderm  Saehen  gejagt.  So  nennet  man  z.  B. 
La  barbe  d'une  comète  ; der  Bdrt  eines  Ko- 
meteti , d.  i.  die  vor  ikm  kèrgehenden  Stralden. 
Barbes  o<f«r  Barbillons  ; der  Frojch,  die  KrSte, 
tin  Jleifchichtes  GtuiSchs  mter  der  Zunge  der 
Pfêrde.  La  barbe  oder  fous  barbe  d’un  che- 
val ; das  Kinn  oder  Unlermaui  des  Pfèrdes , 
dèrjenige  Theil  am  Kopfe  eines  Pfèrdes , iroraii 
die  Kmnkttte  hVgt.  La  barbe  d'un  vaiffeau; 
dèr  untm  vom  Riel  i»  die  HOke  gehtnde  krutn- 
mt  Balken  am  l'ordtrtkeilt  des  Selitfcs.  Les 
barbes  d’un  vaiffeau  ; die  Thtile  der  Sthifsvtr^ 
kletdung  am  Pordertheile  des  Schi/fes,  gègen 
den  Ort  zu,  wo  fick  der  Porderftettn  nvt  dem 
Kielt  uerbiudet.  Tirer  en  barbe o^r  à barbette; 


fSsr  Bank  fchirJSen.  S.  Barbette.  Les  barbes 
d’un  bamevon  ; die  IPtderkaken  an  einer  An- 


(Sthlo/Ter)  die  Anariffie  am  Riegel , die  unter 
dem  Jùegel  dis  Stliiojjès  befindl  cken  zaknfbr- 
migtn  Ilvile,  wekke  der  Eckliiffélbart  angrei- 
fen  muji,  vm  den  Biegel  vorwSns  oder  h nter- 
terwarti  zu  /clueben.  Serrure  à barbes  per- 
dues ; tin  SJiiofs , welihes  ouf  eine  verborgeut 
Art  auigemaclu  wird,  mdem  man  den  SckiS^tl 
kineindrUkt , oder  an  denjt.ben  zirkt. 

Baube  UE  Bouc,  f.  m.  Dtr  Boksbdrt.  ( tint 
Pflanzt). 

Bakoe  de  Ckevre,  f,  f.  Geisbdrt , GeisJUl. 
(PjlanzeJ. 

Barbe  de  Jupiter,  f.  £ SupHersbdrt , Don- 
nerbdrt,  Stibtrbufch.  ( tin  Strauch ). 

Barde  de  Moine,  orfrr  Cuscute,  f.C  Flackt- 
/eide,  Filzkraut,  Seidenkraut. 

Barbe  de  Renard,  f.  f.  Kleiner  Boksdom  oder 
Boksbdrt  ; der  u/akre  Tragant.  ( P/ianzt ) 

* BARBE,  f.  f.  Barbara,  tin  Frauensnsme.  Auf 
denS.kifftn  nennet  mon  Sainte-Barbe;  dieKun- 
Jittbriskammer , d e Kamtner  der  ArtiUerijltn , 
im  Hulertheile  des  Eihifis.  Herbe  Sainte-  Bar- 
be; Barbitkraut,  eine  Art  Hederick.  (P/lanze). 

BARBE,  f m.  Ein  Barber,  tin  Pferd  aus  der 
Barbarei.  Les  Barbes  ont  beaucoup  de  vîteffe; 
die  Barbern  laufen  Jekr  /ckneil.  Un  cchapé-  de 
barbe  ; ein  P/erd,  das  von  tinem  Barbtrht  ngJle 
uni  VOIS  einer  inlandi/chtn  Stuts  erzielt  ift. 

* BARBË,  adj.  ( fPapenk.)  fPas  mit  einem  Bdrt 
von  anierer  Farte,  als  dtr  Leib,  vtrjtktn  ijl. 
Z.  B.  ein  Hahn , Delphin  &c. 

BARBEAU,  f.  m.  Du  Barbe,  (ein  Fk/ifi/ch); 
it.  die  btaue  KoriMume.  S.  Bluet. 

* BARBtilER,  V.  n.  Die  S^/akrer  /agent  La 
voile  borbéie  ; das  Sègel  flattert , der  Ifîud 
/pielt  mit  dem^  ^gel,  olme  es  zu  /Hiltn. 

* BARBELE,  ËE,  adj.  Zaknicht,  zaekicht,  mit 
fPidtrkaken  vtrjthen.  Une  flèche  barbelée; 
etn  P/tii  mit  IPiderhaken. 

f BARBELET,  f.  m.  Ein  iPerkzeug,  womit  man 
Angeln  maciit. 

•f  BARBEROUSSE,  f.  m.  Rotkhdrt.  (Barbtroj/a) 
FrédiTic  Barberouffe  ; Friedrich  dtr  Rothkart. 

BARBERIE,  f.  t Dit  Barbierkuidl , dit  Kuî^ 
tUn  Bdrt  zu  /ckèren.  ( Diefes  /Fort  komt  nir 
in  den  Staiuttn  der  Pari/er  Perukenmacktr  vôr ). 
In  den  KiHJlem  pfîègt  man  auch  wtdd  den  Ort, 
wo  die  Mànthe  ra/irt  werden,  La  barbarie  zu, 
neniun. 

BARBET , ETTË , f.  Ein  BudeUmnd,  ein  kraus- 
zottigter  Hund , dèr  ins  lPa//tr  geht.  Man  /agt 
im  gem.  Lèb.  Il  eft  croté  comme  un  barbet  ; 
er  tjl  mit  Kotk  be/udelt  wie  tin  Budel.  Il  le 
fuit  comme  un  barbet;  er  lauft  ikm  wie  ein 
Budel  ndck  ; er  /oigt  ikm  allémhalbeis  itdeh. 


BAR, 


Uni  voH  tmtn  Mtnfektn,  ièr  aUts,  was  tr, 

■ htirt , tcieier  autplauiert , /agt  mon  : C'eft  an 
barbet;  tr  ift  tin  PMrSgcr. 

BARBE  1 TE,  f.  f.  ( Kritgsbduk.  J Ein  trhabtntt 
IPirk , VOH  wtlchtm  man  die  Kanonen  iibtr  dit 
Bruflwthre  uig  abfeiurt.  ( Elue  Barbette)  Ti- 
rer à barbette;  über  d e Bank  (übrr  die  Bn^l- 
uiflirt  wtg)  /clii,f!in.  Barbette,  keifit  amh,Emt 
BihJi  oder  BrujtjcUeier  der  É^onutn. 

BAKBICHON,  f.  tn.  Eia  klrintr  Budtl,  ein  Bit- 
dtili'àniehen, 

BARBIER  , f,  m.  Der  Barbirer , Birtjckèrer , 
Biîrtf'dtzer.  Man  /agt  fpridm.  Un  barbier 
rafe  l'autre;  tine  Hani  wajeht  dte  anaere-. 
Lente  von  eintrbi  Pro/ejjfôn  mlifsen  tinander 
ckne  Eigennaiz  Gefàlligkeiteu  erwe/en , mü^tn 
emander  ausMfen. 

f BARBlLLlî,  f.  f.  So  nennet  man  in  dtnMünz- 
JUtten , die  kleinen  Spitztn , die  den  MüHzplat- 
ten  auhan^n,  uni  die  man  wtgfihaft,  indim 
man  die  Ptatten  iu  einem  eijemen  Sebe  gègen 
einandtr  km  uni  kir  /clûitteit. 

BARBILLON,  f.  m.  Etnt  kltine  Barbe.  (D/ck) 
it.  der  Bdrt  der  Barben  uni  eiuigtr  andtren 
klehun  Eifche  ; it.  der  Frofih  oder  die  KrOte  an 
den  Pferden.  S.  Barbe.  It.  Eint  Art  Pifs  an 
der  Éungt  der  Fatken. 

BARBON,  f.  m.  Ein  Graubirt.  (ein  Spotname) 
Man  /agt  /priekui,  von  einem  abat  emfthiAten 
ÿ':inglinge:  11  fait  déjà  le  barbon;  er  tkut  fihon 
reckt  tUkl&g. 

• BAKBONNAGE,  f.  m.  Dae  m'irri/ckt  IFè/m 
oder  die  emjliia/te  Mine  tines  Graubartes  ; it. 
die  o/jeSirte  EmJVia/ligkelt  einet  jnngen  Men- 
/cken. 

* BARBONNE,  f.  f.  Eine  Art  Sifi/ch,  dàr  viel 
Æhnlickes  mit  iem  Brr/iht  kat. 

BARBOTE,  f.  f.  Dit  Qtafpt,  dit  Aalranft,  (ein 

BARl/^TEiR,  V.  n.  Die/es  (Fort  wird  nur  von 
den  tFaffervVgetn , von  Enten,  GSn/en  fFc.  ge- 
J'agt , wenn  fit  mit  dem  ScUnabet  tm  Scktammt 
herum  JlShren  uni  dabei  /chiiattern.  Fig.  !ui/it 
Barboter  dans  l'eau  ; im  IFaJJer  plüt/ckern,  zap- 
pehu  la  der  Sê/pracht  heijit  Barboter  Jfo  viel 
ait  Barbéier. 

6ARBOTËUR,  f.tn.  Dit/en  Namen  gibt  man  zu- 
meiten  den  zahmen  Enten. 

BARBOTINE,  f.  f.  Der  IFarm/dme,  der  Sâme 
tintr  ausliindi/ihen  k/iar.ze,  wèteher  die  IFUrmer 
tm  menfibliclun  Kiirper  tSdtet. 

BARBOUILLAGE,  f.  m.  Dte Sikmiererei,  Sudelei. 
Ce  n'eft  pas  là  de  ta  peinture  ee  n'eft  que  du 
barbonillage  ; das  i/t  kein  Gemdlde,  es  ijl  nickts 
ait  eine  Schminerei.  Fig.  krijit  Pa'rbonilla^e 
anck,Ein  unver/iindltches  m'iadlichet  oder /cknjt- 
tiches  GAchwàtz. 

BARBOUILLER,  v.  a,  Be/chmieren,  be/uiein.  U 
loi  a barbouillé  le  vilage  ; er  kat  ihm  dat  Gt- 
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ficht  befckmiert,  be/uielt.  Barbouiller  d'ancre; 
mit  Tinte  beflecken. 

Barbouiller,  keifit  aiuh,  Etwas  mit  Parie 
nùr  grob  iiberjlreicnen,  an/irrichen,  iibert'à  ichen. 
Barbouiller  un  plancher  ; riisen  Fiifiboien  anjh-ei- 
then.  Man  /agt  aucli:  Barbouiller  do  papier; 
das  Papier  beflecken , /ch  echt  /chreiben , Jchtnte- 
ren.  Cet  homme  a oarbouiflé  bien  du  papier 
en  fa  vie , & n'a  jamais  écrit  une  ligne  qui 
vaille  ; die/er  Men/ch  kat  viel  Pâmer  in  /einem 
Libtn  verjckmiert,  aber  nie  tine  Aeile  gej.krie- 
ben , die  des  Lifens  wèhrt  /ep.  Barbouiller  un 
récit;  eine  Erzühiuiig  verwirt,  ohne  Ordnnng 
vôrtrageiu  Man  jagt  fg.  im  gem.  LU.  Cet 
homme  s’ed  bien  Urb'ouiilé  dans  le  monde; 
die/er  Alenjch  kat  /tch  bei  der  fFtU  /ehrverSekt- 
tiiH  gemalbt. 

Bei  den  Buchdnukern  beijît  Barbouiller,  dit 
abgczogenen  BSgtn  am  Rand  mit  Farbe  bt/n- 
delu , be/chmatztu. 

Barhouillé,  âE,  partie.  & adj.  Bf/chmiert, 
befiidelt.  S.  Barbouiller.  Der  PSbel /agt  von  «- 
nem  Alen/chtn  dèr  ungereimtes  und  tàcherlickts 
Zeug  /pri.kt  : Il  fe  moque  de  la  barbouillée. 
Av/  ibtn  dit  Art  /agt  man  von  totem  Men- 
jehen  , der  /tint  Sache  gfu  gtmackt  kat,  uni 
/ch  nickts  darwn  bekümmert  teas  man  dtevon 
/agen,  oder  was  daraus  erüjUhen  mag:  U ne 
craint  rien , il  fe  moque  de  1a  barbouillée. 

BARBOUlIXEUR,  f.  m.  Ein  Tiin.her , dèr  et- 
ivas  mit  Farbe  nier  grob  aberflrticht.  J'ai  fait 
venir  un  barbouilleur  pour  blanchir  mon  efa- 
lier  ; ich  habe  einen  T’.incker  kommen  la/en , 
ton  mtine  TVeppe  zu  wei/fen  oder  tceifi  aiizit- 
flreichen.  Barbouilleur,  hii/t  aueh  ein  jckechter 
Maler,  tin  Schmierer  ; it.  ein  /chUchter  Schrifi- 
JleUer , oder  auch  tin  fchledUtr  Sckreiber , air 
tint  fililechte  Hand  /cnrtibt. 

f BARBOUTTE,  f.  1.  Lumpenzacktr , Lnmptn, 
tint  gtringe  Art  Zvuker. 

BARBU,  UE,  adL  Bdrtig,  wat  einen  Bdrt  kat. 
Cette  femme  elt  barbue  comme  un  homme; 
dit/e  Frau  kat  einen  Bdrt  voit  tin  Mann.  Fig. 
Une  comète  barbue;  ein  Hirkomet,  BSrtko- 
mtt.  S.  Comète. 

BARBUE,  C f.  DerBlUt.  (einSf/ck)  DUGSrt- 
ner  ntnntn  Barbue,  tin  P/ianzchtn,  das  mit  der 
BAerzel  aus  der  Erde  gtzogtn  wird  zam  vtr- 
/ttzen,  ein  SetAing. 

• BARBUQUET,  f.  ro.  Die  aufgtfprun^e  ffaut, 
oder  der  Grhîd  von  eintr  kleinen  Blat'.er  an 
dtr  I.ippt  oder  am  Kiniie. 

f BARBURES , C f.  pl.  So  nennet  man  ht  den 
Gie/Jereien,  Die  rauken  unèbenen  Steüen  an  ei- 
nir  gegoffenen  Arbeit , die  mit  dem  Mei'Jil  oder 
Beftâ/hoOel  wegge/cha/t  werdtn  m'j/ftn. 

•BARCALL.AN,  C m.  So  werdtn  dieStokt/ihe  gê- 
nant, die  an  der  Kûfte  von  Chili  und  an  etniken 
anieren  Orten  des  Sliimtru  ge/angt»  wtrden, 
B b a BAR. 
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BAKCALON,  f.  m.  Tîttl  its  c^trfitn  Stdtsmmi- 
jltrs  in  SiCim. 

BARD , f.  m.  £iiu  JVigjbahre.  S.  Bar. 

BARDANE,  oitr  GLOUTiiRON,  f.  f.  üit  KlttU, 

‘ das  KUltenkraut. 

BARDE,  f.  t EineÂrtPJèrdtham’/ch,  teomit  dit 
alten  RiUtr  ikrtn  I^'èrdtn  dit  Brajl  wid  die  Sii- 
ten  beteaffMtu.  Htui  zu  T*gt  bedeuUt  Barde, 
Ein  ^tUts , dSmi  geJchniUttus  StTkk  , 
totUhts  man  um  Kapaunen  und  andert  FUgtl, 
die  ma»  braie»  will , kirumjik  àgt , anjUit  fit 
Z»  fpicke*.  Man  Jagt  genuinigluk:  Une  barde 
de  lard  ; tint  Seec^ciuiiUt. 

barde.  C m.  Ver  Barde  , lia  Dickter  bel  de» 
alten  Galliern  und  Briltcn. 

BARDEAU,  f.  m.  Du  Sihindel,  ein  karzes,  felir 
dlinn  gt/palUnes  Britlein  i it.  tine  DaihJ'cItitideL 
Une  maifoii  couverte  de  berdeau  ; tin  mit 
SMndetn  gedekles  Haas. 

• BAKDELLE,  r.  f.  Ein  durchginâlites  und  ans- 
gejlopfïes  R’.itkiWen. 

barder  . V.  a.  Barder  un  cheval  ; dtm  Pfirdt 
tinen  Harnifch  aalégen. 

Barder,  keifst  auch,  Sleint  und  andert  Bau- 
materialien  aaf  tint  Ttâgbahre  laden , um  fit 
von  eiaem  Orte  zam  atidei-n  za  brineen.  jiin 

gtbrSiuUickfttn  iji  diejes  IPort  m dtr  Kochkunfl. 

arder  un  cha^n  ; emen  Kapaun  mit  Speck 
umwickeln , damit  er  im  Braten  fiaftigtr  und 
nidtt  zu  braua  teerdt. 

Bardé  , ée,  partie.  & adj.  S.  Barder.  Un  che- 
val bardé  ; ein  geharnifihtes  Pfièrd.  Des  cail- 
les bardées  ; in  Speck  eingewicktltt  und  gebra- 
tene  IPacheln. 

BARDEUR,  f.  m.  Dtr  BahrentrSgtr , tintr  dir 
eim  Laji  au]  eititr  Tragbahre  herbeitrUgt. 
BARDIS,  f.  m.  Eàn  PerJchlSg  im  Schi/sraum, 
eixe  Abthniung  von  Bretem , zam  Atÿch'ûtten 
des  A'orns;  it.  ein  SiückBort,  uromit  ein  aaf 
dit  Seitt  geUgtei  auszubtfferndes  Stkiff  vtr- 
Kahrt  teird , damit  das  tt'ajfer  nicht  $n  das 
Ferdick  dringt. 

BARDOT.  Cm.  Ein  junges Maîdlkier.  Man  nen- 
net  fig.  Bardot;  Padt-Efei,  einen  Menfichen, 
dir  fich  Ailes,  was  andert  thun/olttn,  willig 
auflade»  Idfit. 

* BAR  ER , V.  n.  Dit  Spir  nicht  fnden  kStmen. 
Cwird  von  ÿagdhunden  gefaat,  wtnnfit  nicht 
wijftn,  wo  die  Sjplar  des  ÎFildts  weiter  kin 
gikt). 

BARGE,  Cf.  Dit  Laimfcknipfe  (Vogtl);  it.  eni 
Hauftn  Heu  ocUr  Holz. 

BARGUIGNAGE,  f.  m.  Die  UnfchiT^tgkeit,  das 
Zaudtm , ibt  mm  jich  tntjchlufit.  (gemtinj. 
BARGUIGNER,  v n.  UafchlVfg  Jeyn,  fick  lang* 
befimun,  tke  man  fich  entfchUeJh.  A quoi  bon 
tant  barguigner  ? teozu  das  Utnge  Befimun  ? 
(gtmeinj. 


BARGÜIGNEUR,  EüSE,  f.  EinZaudertr,  ei- 
ntr  der  fich  lange  befinnet,  eke  er  fich  zu  it- 
icas  tiitfchUtJIe»  km.  Cette  femme  eft  une 
grande  barguineufe  ; d/f/e  Frau  kan  fich  zu 
ntcbls  enl/iluiefsen  , fie  ifi  ein  Erzzaüdtrtr, 

BARIL,  f.  m.  Vas  Filjkken,  dos  Tbnncjufu  Un 
baril  d'huile;  ein  Fiifichen  Ül,  voit  Ül.  Un  ba- 
ril à poudre  ; ttn  PulvertSi.ncken,  ein  TUnnchin, 
das  mit  Pulver  angejüJet  werden  Jod.  1»  dtr 
Handhing  vtrjhht  man  unter  Baril  auch  Ein  ge- 
uijfies  Mofi  zu  fiüfifige»  oder  andrre»  Sackeu. 
Bti  deu  Luflfeuerwerker»  lutfit  Baril  de  trom- 
pes ; liiu  Art  Pumpee^euer  oder  Streitfeuer , 
«■•fiiij  virjilufdent  aoppelt  Sber  einandtr  ver- 
fisUt  Ltiftkweln  aaf  einem  runden  und  flachen 
kulztmt»  Bodtn  ringsherum  angebracht  wer- 
den. Barils  foudroyans;  ( Knegsw.)  Sturm- 
fSfiftr , Sprtngiomun , Feuertomien.  Barils  à 
bourfe,  iieiniet  man  aaf  denKritgsJchiffen,Beu- 
teljaiïir , TOnnchtn,  welche  oben  tint  lèdernt 
Eafajfung  haben,  dit  wie  tin  Beutei  zugejchnürt 
werden  kan  , worin  dit  Eonjiabler  ihr  feints 
ZSrdpuivir  verwahren. 

* BARILLAGE  ,{.m.  Das  Faden  des  IFeines  in 
Bouteillen,  Fa/chen  und  kliiiu  TSnnchtn  ; it. 
dit  Einfukr  des  fFtisies  in  Ficdckt»  &c.  L’or- 
donance  des  Aides  défend  le  beritl::ge,  à la 
referve  des  vins  de  liqueur  qui  viennent  en 
raifle  ; nack  der  kSnielichen  Ferordnune  dit 
Impofien  vo»  IFdren  ur.aLébensmitteln  betrÿend, 
diirjt»  ktine  IFtir.t  in  Fia/chen  oier  kleint» 
TSnnche»  ins  Kônigreich  eingiflihrt  leerdeu, 
ttusgenommtn  die  Jufien  tPiiiu , dit  in  KJUn 
kommen. 

BARILLAR,  f.  m,  So  heifit  atf  den  Galeren  dir- 
jettige , dir  die  Ferwanrung  uni  Austheilung 
des  IFafj'trs  und  IFeiiu  zu  beforgen  hat. 

BARILLET,  f.  œ.  Ein  kleines  TSntichen  oder  Fajl- 
cken  ; it.  dtr  fumpenftitfel , der  Stiefel  enies 
Drvkwirket  in  eintr  Pumpe;  iL  das  Fedtrhaus, 
FedtrgehSuft , die  Trommtl  in  den  Tajthen- 
vhrtn.  Un  barillet  tournant  ; tint  Trommel 
in  den  Tafehen-uhren , dit  nur  ein  Râd  tràgt. 
Un  barillet  fixe  ; ein  unbtwigluhes  Fèderkaus, 
welchts  ein  an  feintm  Mittelpunkle  beivégliches 
Râd  hat.  Barillet,  keifst  auch  dse  IFdze  in 
eintr  Drik-orget  ; iL  tin  non  fich  felbfl  Jpitltn- 
dts  Klavier  in  einem  Kaften.  In  der  Anatomie 
nennet  man.  Le  barillet,  tint  gewijfe  HShlt  oder 
Vertiefung  hinter  der  Ohrtroinniel. 

BARIOLAGE,  £ m.  Eine  bunt/checkigte  MaUrti, 
(gemem). 

BARIOLER,  V a.  Buntjcheckig,  mit  vielerltiFar- 
ben,  die  fich  lîbel  zuj'ammtn  Jclùcktn,  bemaien, 
anjlreiehen.  (gimein). 

Bariolé,  éf.  , partie  & adj.  Buntfcheckig.  Un 
habit  bariolé;  ein  burd/ckeikigts  Kltid.  Fèves 
bariolées  ; bvinte , JprenkUchte  Bohsun. 

* BARI- 
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♦ BARTOtrAtrï" , f.  m.  Ein  khints  Fafl  vàn  %»• 
leji  mler  Grtiflt. 

* I5AR1QUK,  1.  f.  EirtFali,  tint  Tomu  ta»  mit- 

telmSJJigir  Grlifi* , ti»  Im  Kriegswrjen 

tuntut  inan  Ua'riques  foudroyantes  ; SturmfSf- 
J'rr.  S.  Baril 

BArLERIA,  f.  m.  Der  DrachtnfSngtr , (ein* 
amerikani/cht  Pftawst  ). 

BARLONG,  GUE,  ndj.  Zi^icht , was  a»f  der 
erni»  Seite  unjchiklichtr  weijt  là'nger  oier  k'ir- 
zer  ifi,  als  aaf  der  andern.  Votre  manteau 
eft  mal  taillé , il  eft  barlong  ; Ihr  Mantel  hat 
keinin  gnten  Sctinitt , er  \fl  zifflich. 

• BARNABITES,  f.  m.  Barnabiten,  ChSrherrm 
t;o«  der  Coiigregatiân  des  lieH.  Pauls. 

BARNACHK,  f.  f.  Eine  Ari  wilder  GSnfe , die 
Jich  am  Serande  der  S!  aufkalten. 

BAROMÈTRE,  f.  m.  Eut  [Petterglas,  (Barome- 
ter ) ein  Inftrumeiü,  mittelji  dejjen  man  aus  dem 
Steigen  und  Faite»  des  C^uekfmers  in  einer  gld- 
Jernen  RVkre  die  Schwere  der  Luft  erkennet, 
und  die  PierSaderungen  der  fPitterung  vMièr 
fiehet. 

BARON , f.  m.  Ein  BarSn,  [6  nante  man  ehedèm 
in  Frankreich  liberkaupt  aie  Grôfien  des  KSnw- 
reichs.  Le  Roi  allémbla  fes  Barons;  der  Kti~ 
nig  verjammeite  femen  vimèhmfien  AdtI.  Meut 
KM  Tagt  heijit  Baron  , dèrjenige , der  eine  Ba- 
ronie  etgentiurndich  befizt.  In  DeutJMand  ’ùber- 
Jezt  man  Baron  gewShnlich  durch  Freiherr.  La 
Baronne;  die  Baronejfe , die  Freifrau,  Freiher- 
rinn,  Freiinn.  Barin  oder  Freiherr,  ijl  in 
VeutfMand  aueh  ein  blâjier  Titel,  dèr  durch 
ei»  Dipldm  erlialten  wird. 

* BARONNET,  f.  m.  Fan  Baronet,  ein  englijcher 
Edelmann,  dèr  zwijchen  denBarone»  itndAiN 
ter»  das  Mittel  kSIt. 

BARONNIE , f.  £ Eine  freie  Herfthafi , ( tine 
Bannie  ). 

BAROQUE , adj.  S.kiefrund , teas  uickt^  ganz 
rund  ifi.  Diejes  IPort  wird  eigerUtich  nur  voh 
Perlen  gefagt:  Perles  baroques;  fchiefrunde 
Perle».  Fig.  nennet  man  Das  was  ungteich, 
unreeelmaJUg,  fonderbar,  Uscherlich,  JeUJam  &c. 
ifi , Baroque.  Un  efprit  baroque  ; ein  wu»- 
derlicher kopf.  Une  figure  baroque;  eine JtU- 
Jame  Figlir,  eine  IStherUche  Gefiait. 

* BARO^NEME , C m.  Ehu  tPindwage..  Siehe 
Pèfe-vent. 

• BAROTS,  f.  m.  çl.  So  nennet  ma»,  Gewijfe  et- 
eeas  hrumme  (^balken , welche  von  der  eine» 
Seite  des  Schiffis  zar  andem  getègt  ftnd,  und 
die  zwei  obéré»  Perdecke  tragen.  Jueinere  Quèr- 
balken  die/er  Art  nennet  man  Bnrotins.  Un 
vaifieau  baroté  ; ein  Schifif,  drfiin  Ranm  bis  a» 
die  Quèrbalken,  die  das  Perdttk  tragen,  voU 
gelade»  ifi. 

BARQUE^  f.  f.  Eine  Barke,  ein  klelnes  Fahrzeug. 
Barque  de  pécheur;  ei»e  Fifcherbarke,  Barque 


d’avis  ; eine  Avis-^atkl,  tin  kleines  Schiff,  wel- 
tkes  Briefe  und  kleme  Pakete  vo»  einem  Orte 
zum  andern  bringt.  Ma»  Jagt  fig.  Il  a bien 
conduit  fa  barque  ; er  kat  fiine  Saektn  gût 

femackt , er  bas  /eine  Gejchsfte  woU  geJjFnret. 

'ei  dm  Duhtern  heijit  : La  barque  à Caron  ; 
der  Tad.  La  barque  de  Caron  ; CAiiroiu  Na- 
du».  Dahér  die  figlirlicke  Rédensart  : 11  feut 
palTer  tét  ou  tard  dans  la  barque  ; ma»  mufi 
iiber  kurz  oder  long  fierben.  Il  a pafTé  la  bar- 
que à Caron  ; er  m todt,  er  ifi  gtjlorben. 
BAKQUEKOLLE,  \.  f.  Eine  kteine  Barke,  ti» 
kltines  l.Mchiiï  okne  Mafien. 

* BARQUEITË,  C f.  Ei»e  kleine  Barke,  ohui 
M.fim. 

BARRAGE,  f m.  DaslPèggeld,  ffiaftergeld b^e. 
ei»  gewijfer  ZoU , dèn  die  Fukrleute  aatr  Ùn- 
terhaltung  der  IPége  und  det  PJlajUrs  zeUete 
m'iijji  H.  . 

BARRAGER.  f.  f Dèrjenige,  weUhtr  das  ll'èg- 
geld , Pflafiergetd  &c.  eiKiumt. 

BARRE,  r.  £ Die  Stang»,  ein  langes , Mimalet 
Si'ùck  Holz,  E/en  &c.  Une  barre  de  fer  ; etne 
tiferru  Stange.  Barres  d’or , barres  d'argent  ; 
ûotdjlangen , SUbe^angtn.  De  l’or,  de  l’ar- 
gent en  barre  ; Gold  oier  Silber  i»  Staeigen. 
Une  barre  de  boit;  tine  hobume  Stange,  ein 
kb'Izem'r  QAibaum  an  einem  Thore,dtrSchlSg- 
baum  an  ememU'ège.  In  den  I/èrdefiaHen  hrijit 
Barre , der  Standbaum  zwijchm  zwei  Pfèrdtn , 
iamil  fie  eir.ander  nickt  zu  nahe  kommen. 

Barre,  luifit  auck,  Das  Riegeikolz,  der  Qiièr- 
fidb  vber  die  Bodenhlilzer  einer  Tonne  ; it.  der 
Riegel  oier  das  Quèrholz  über  de»  Boden  ei- 
nes  Korbes  ; it.  ein  Risget , ein  langes  fckmalet 
Stikk  Holz , oder  eine  fiarkt  Leifie,  welche  über 
zwei  an  einonder  Jch'.iefienie  Brèler  evur  Tliur, 
tines  Fenfierladens  &c.  befefiiget  wird , damit 
die  Brèier  nickt  aus  ihren  Fugen  weichen  ; it. 
eine  Art  eijemer  Achfe , mittelfi  weUhtr  zwei 
Ràder  zugleich  eeJUhret  werden  kSnnen  ; it  der 
Trdger,  ein  /chma'es  St'ick  Holz,  woran  der 
Drechsler  beimDrèhen  Jeine  JPerkzeugt  aufièhnt. 
Barres  à queues;  Schwanzriegel , nartUame, 
welche  in  den  Seitenpfoflen  des  Tkores  hineinge- 
htn,  une  an  den  Sduunentharen,  die  eine»  Rah- 
enen  kaben.  Die  Bninnenmacker  nennen  Barr» 
de  foudure;  die  LütJfiange,  eine  CompofitiS», 
die  aus  Blei  und  Zin»  beJUht,  und  zu  einer 
Stange  geformt  ifi.  Barre  à dégager;  (Gids- 
hütte ) die  Krücke , dèrt»  Jich  der  S.h'.irer  be- 
dienet , um  die  Afdu  von  dem  R6J!e  liber  den 
AJchenfaU , wegsztràumen. 

I»  der  Baukunfi  hfijït.  Barre  k godet,  oder 
Barre  de  garniture  ; dos  Trig-eifm  zur  Rime, 
eisu  eijeme  Stange,  worauf  die  Sp  i !>(tre  einer 
bleieme»  Da  hrinite  mit  ihren  Enitn  niket. 
Barre  de  languette  ; der  Zuneerfidb , ein  plat- 
ter  eiJemer  Stdb,  dèr  durth  de»  Sckorn/lei» 
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etht  vnd  ift,  tint  Zungt  oitr  dCnn* 

&h!idtmaiur  zu  tragen.  ' Barre  de  linteaa; 
dit  Slurzjlange , tint  ei/tmt  Stange,  weUlu 
libtr  Thiiren  uiid  Fen/ier  anjlatt  eints  Slurzu 
( Obtr/ihwtlle ) von  Hoiz  angitn  acht  ijl.  Barre* 
odtr  bande*  de  trémie  ; dit  ti/imtn  Stangen 
odtr  StSbt,  teoranf  dtr  Hlrd  und  dit  Hanbt 
finit  Kanùns  ruhtn. 

Baxre,  ktijit  gueJi  tinStrich,  tint  Liait,  teo- 
mit  mon  imztlnt  IVorltr  odtr  ganzt  &ttUn 
tn  finir  Sckrijl  durck/breiclit , ziun  2£tichin,  daji 

nkbt  gtUtn  foüta  ; ic.  tin  Stnch  dtn  maa 
untir  geuijfi  IFSittr  odtr  Stelltn  mathl , da~ 

. mit  maa  Jii  biffer  bimirkt.  Mcuez  une  barr* 
fur  ces  mots-la  pour  le*  eflacer  ; durckjlrei- 
tben  Sie  dit  Jet  tt'ort,  Jlrttchta  Su  ditjts  /Fort 
aus.  Faites  une  barre  fous  ceux-ci  pour  la* 
Bure  remarquer  ; wüerflreichtn  Sie  iitji  da , 
damit  fie  dejh  bejfer  m<  Auge  faOen. 

In  dir  Mujik  tuijit  Barre , ein  Taklftrick. 
Atuh  nianet  mtn  in  dir  Grammatik  Barre,  s>- 
n«H  Strieh,  dèn  man  mtr  übtr  thua  ^chjlabtn 
zieht,  zum  ZiUiun  das  er  lang  ift,  odtr  dop- 
ftlt  gtnommtn  wtrdtn  Joli.  La  barre  du  cla- 
vecin ; dot  inwindig  iin  Klavier  mit  Tùch  abtr- 
xogint  Quèrholz,  auf  weUhes  dit  Botktn  mit 
ihren  Si^erjlen  Eadm  auffdBtn.  La  barre  de 
luth  ; dtr  iMutenbalki. 

Barre,  heiftt  femtr  bei  dm  S/fahrem,  Eint 
AtJidufiuig  von  Saad  und  Schlaaim , odtr  auth 
tim  HeUu  Fetfen , welthi  dm  Eingang  eints 
F.uffis  odtr  Hafens  geJÜhrtiih  mtdun,Jo,  dajl 
man  nir  mit  dtrFluth  odtr  nackdèm  man  das 
Sckiff  gilichtit  hat,  hinei^ahren  kan.  Ut  barre 
de  gouvernail  ; dtr  Htlniftotk , dit  Stangt 
am  &euerrudtr , dit  dtr  âtntrmann  m dtn 
Bdndtn  hat. 

In  dtr  IFaptnkunft  heiftt , Barre  ; tin  Diago- 
udtbatken,  obtn  dtr  Liaktn  dis  Schildts  gi- 
gm  dit  Richtt  hernnter. 

Bti  dm  ^'Sgtrn  heiftt , La  barre , Dirjinige 
Tkeü  an  dtr  mteren  Amlade  des  wildenSthtvii- 
nts,  in  welcliem  dit /faiaakne  ftecken.  I.es  ar- 
mes de  la  bane  ; dit  unteren  HaazShnt  des 
wildtn  Sckweints.  Aiuh  ninutn  fie  Barres , dit 
JilufOrztn  Qaèrftrei/tn  amSchwai.za  dcs  Sper- 
Ittrs. 

IFtmt  von  Pjerdm  dit  Ride  ift,  Ja  ver^hl 
man  uater  Barres,  déajtnigm  Tlut.  d r Ktn- 
ladt  des  Pfirdes , wo  das  iiebift  aufiiegt. 

Barre,  heiftt  amh,  DerGm-triemin,  tin  brti- 
ttr  Ri  mtn  in  tinem  Qttrie  odtr  IFihigihànge. 
Atuh  pftègt  man  dit  vite  auf  y dtr  Sent  des 
Pfèrdts  lun  einandtr  cbftihenst  iiderat  Riemen, 
tetihe  an  denSffiwsiziiem  n,  uni  an  die  bei- 
denRtem’n  der  HulskeUe  aaghàngt  fini.  Bar- 
re* zu  iieanen. 

Barre,  oder  Barres,  Die  S.hranken  um  dtn 
Ort,  tco  Genclit  gehalten  uiird.  La  barre  de 


I*  Cour  ; dhjenigt  Ort , wo  dit  verkSmmtrttm 
Giiter  unvtrmiigtnder  Sckuidner  gerichtlich 
mandtn  zuge/prochen,  oder  wo  Jonft  andert  ge- 
richtliche  l^handlungen  uor^rtw/nme»  werSn. 

Barres  , neimet  man  auch , Ein  gewijjes  Spiel 
dtr  jungin  Lente , wobii  fit  tanerkaw  gewtfttr 
Sthranhtn  gègen  emander  zu  laufm,  abtr  im- 
mer tinander  teitdtr  zn  tntwi/chen  Juchen.  Dos 
KSmmerchetftpiel.  Jouer  aux  Darrea;  EUmmer- 
thtnJpitUm.  Dahèr  die  fig.  Rèdensart  : Jouer 
aux  barres;  Kdmmerchen  Jpieten,  Fangens Jpit- 
ten,  d.  i.  einandtr  an  verjthititnen  Orlen  juchm 
und  doch  nicbt  antrtffen. 

Man  /agi  fiBiirliih:  Avoir  barre  fur  que^ 
qu’un  ; mihr  Macht , mthr  Anfehtn  als  ein 
Andtrer  haben,  und  dahèr  ihm  fchaden  kSnnen. 
11  a barre  fur  lui  ; ir  hat  dtn  Fortheil  liber 
ihn;  tr  kan  ihm  fchaden,  tcenn  er  wiO.  Par- 
tir de  barres  ; plüzlich  wiggehen,  abreijta.  11 
cil  roide  comme  une  barre  de  fer;  tr  ift  mis- 
trbiiUch , tr  làfit  ftth  durch  keint  FôrfttBungtn 
trweichm.  Je  vous  donnerai  cent  coups  de 
barre  ; itk  werde  euch  kundert  Prugel  gèben. 
Ceft  de  l'or,  de  l’argent  en  barre;  das  iftjo 
efit  als  bdres  Geld. 

BARREAU,  f.  m.  Eint ^eme  Gittorjlange t it. 
tin  Ritgtl  womit  tint  Tktir  oitr  ein  Tkar  vtr- 
macht  tcird.  Les  barreaux  d’une  fenêtre;  die 
Fmfttrftangm.  Bei  dtn  Bîuhdnukern  luftt,!^ 
barreau;  atr  Prelibengd  ; it.  der  SMitftnagei, 
tin  eijernts  Stàb.hen  zum  EujchUefien  derFurnu 

Barreau  , keifit  in  dtn  franzOfijclun  Gtrichls- 
jii  tn,  Dtr  Ort,  wo  die  Advokaten  vâr  Gerickt 
r/dea  (piaidiren).  Fig.  bedeutet  Barreau,  Jammt- 
licht  dort  verjammeltt  Advokaten  ; it.  dos  Gt- 
richt  Jtlbft , der  Gerich.ikôf,  die  Gerichtsftu^. 
Hanter  le  barreau,  fréquenter  le  barreau  ; fttif- 
fig  bei  dcttGirichts-audieuzia  erjihtinm,  mam- 
chtrlei  Sachen  odtr  Prozejfe  vâr  Gerickt  f'ihrtn. 
Tout  le  barreau  eft  de  cet  avis  ; JSmmtli.he  Ai- 
vokalen  fini  dieftr  Mtynung.  Vous  le  trouve- 
rez su  barreau  ; S t wtrdtn  ihn  in  dem  Ge- 
richtshofe,  in  dtr  QtrichtsJhdH  findm.  Le  ftyle 
du  barreau  ; dtr  Gerichtsftgl , dit  Sckreib-art 
dtr  Advokaten. 

Auf  den  Schiffin  uennet  mon.  Le*  barreanx , 
die  Sahl  ngen  oder  Kreuzkblzer  , woranf  der 
Maftkorb  ruhet. 

BARl^R  , V.  a.  Mit  tinem  Rinel  oder  ScklSg- 
baum  verriege'n,  vtrjptrren.  Barrer  une  porte, 
une  fenêtre  ; tint  Tk!ir . tin  Fa  fier  mit  einem 
lifernta  Ri^et  oder  mit  tiferne»  Siangen  ver- 
Jperren.  ^iweibn  bedeu’.et  Barrer  amh  l'tr- 
gittern,  mit  liaein  eifemen  G hier  vifehen.  Bar- 
rer un  tonneau  ; oas  Riegeikolz  an  dem  Bodtn 
einer  To-ioe  befejligen. 

Bar  er.  htiftt  au, b,  Einr  Schri/t  ausftreihen, 
darchftrenktn.  Il  faut  barrer  ce*  deux  lignes- 
là;  man  mujl  diefe  zwti  2!tiltu  Musjlriichen. 

Bar- 
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. IXcM  /agi  muh  : Barrer  le  chemin  ; dm  [Pt g 
vtrfptrrtn , dm  Djrchzane  dunh  tmen  Ort 
vtrkindem.  Fi^,  Barrer  le  chemin  k quelqu’un  ; 
tinrm  dm  U7g  vtrfptrrtn , tintm  Hindcmijli 
in  dm  fFtg  ligm,  damit  tr  Jehun  üii  tck  nkiit 
trrtitht.  Barrer  la  veine,  barrer  les  veines 
d’un  cheval  ; tintm  Pfcrdt  dit  Adtr , woraus 
Pian  ihm  liitit  gtlajjtn,  vtrbindtn,  odtr  auch  mit 
tintm  ^iiilitxdtit  Éifm  brtnntn. 

Bar  RK,  EK,  partie.  & adj.  S.  Barrer.  ATan  nm- 
fift  in  der  Anatomit  L’os  barré  ; das  SehhJ!- 
b/in , das  SJtdmbein  dtr  If  'iibtr.  Armes  bar- 
rées; ( irajitnk.)  IFaptn  mit  tintm  Btiztieht  i 
uiidchter  Aiiidtr. 

B.ARRtTTE,  f.  f.  Ehi  Bartt , tint  Art  kltintr 
Miitzm  odtr  H'Ut,  wtltlit  vSrz'iglith  von  dm 
Italimer»  gttragtn  ivtrdtn.  Jnfondtriieit  abtr 
hnfit  Barrette,  dtr  Kardindlshut,  dit  rotUt  vter- 
tikigtt  Miitzt  dtr  Kardtniiit.  Man  fagt  fg. 
tind  Jpriihtc,  J’ai  bien  parié  à fa  barrette;  nh 
habt  ikm  dtrb  dit  U'ahrhiit  gtjagt. 

Bti dm  Uhrmc,chtrn  htifft  Barrette;  tinStifi, 
tftUktr  im  Fdtiliau/t , nahi  fcr/m  Haktn  dtr 
U'nrftdtr  tin^rjiikt  wtrd.  Les  barrettes  d’une 
roue  ; dit  Stàbcktn  odtr  Sptiçhtn  an  tintm 
Ukrradt. 

• BARREUR,  f.  m.  ( ^dgtr ) Ein  Hnnà,  dtr 
mcht  wtifi , wo  ditSpSir  wtittr  hingelit.  Sitbt 
Barer. 

BARRIC.AOE,  f.  f.  DtSptrrung,  Vtrraminiliuig, 
das,  womil  mm  dtn  2ugang  tintr  Üfnung 
jehwir  matht,  odtr  virhindtrt , z.  B.  tint  Vtr- 
jehamung  mit  IPagtn , Karrm , JpaniJikin  Rtn- 
ttm,  PaBiJadmÇsc.  La  barricade  empêcha  la 
Cavalerie  de  paiter  outre  ; dit  Rtutini  kontt 
niiht  wtittr  kommtn , K'td  dit  Z-.igUngt  vtr- 
fpirrtt  wortn.  Les  barricades  de  rues  ; dit 
Setrrungtn  dtr  Gajjtn. 

BARRICADER,  v. a,  Sptrrm,  vtrrammtln.  Bar- 
ricader les  mes;  dit  Gafjtn  Jptrrtn.  Barrica- 
der une  porte , une  fenêtre  ; tin  TUor , tint 
Tk'ôr , tin  Ftnjltr  vtrrammiin , vtrritgtln.  Se 
barricader;  fich  vtrrammtln,  verjclianxtn , fick 
tmfclilitjîm  und  aî!r  2^ngiingt  vtrfptrrtn,  um 
vir  gturaltfamtn  Lbtrfall  fuhtr  zn  ftyn;  it. 
fg.  Jtch  in  ftmZimmtr  tinfclilitfstn,  wttl  mais 
gtrn  alltin  ftyn  ictB. 

Barricadé,  ée,  partie.  & adj.  Ftrfptrrtt,  vtr- 
rammtlt. 

* BARRIER,  £ m.  iSb  ntnntt  nitin  in  dm  MUnz- 
fidttm  Dm  MUnzkntcht,  wtlthtr  das  Drukicti  k 
rtpitrtt. 

BAK'RILRE,  f.  f.  ABtrlti  Hoizwtrk  znr  Sptr- 
rung  tints Zugangts  odtr  tir.tr  Durchfahrt,  t.n 
Stmdgbaum,  Falbaum,  Falgatttr,  Gaittr  odtr 
Gtidiidir  ëdc.;  it.  tin  Scksizgatttr , tin  GatUr- 
tker  v6r  St'dddm  und  Ftflungtn. 

Barrière,  ktifit  aulk,  AUts,  was  zur  Gi  d izt 
und  zum  Sihatxt  ditnel , z,  B.  tint  Laniwihr, 
Tom.1 


lin  Grabtn,  tint  AJantr  odtr  Fomututr , tint 
d.tki  Htdt,  tin  Givirg',  tin  Fufi  (ire.  Le  Rhin 
fert  de  barrière  à la  France  & i\  l’Alleina^e  ; 
dtr  Rktinflrô.H  dimt  Frankrtich  und  Dcutfinimi 
zur  Gràiize  und  Subtrktit.  Man  ntnnei  : Vil- 
les odtr  Places  de  barrière  GrSnzfijlitngen 
(Barritrtpldtzt)  wtleitt  dm  ùbtrgang  ans  ti- 
tum  Ijindt  in  das  andtrt  vtrhinitrn. 

Ehtmals  liante  man  auch  Barrière , dit 
S hrankm , im:erli.'ilb  icckhen  dit  RilUr  ihrt 
Turniere  , Ringilrtmim  und  Riilirfp  elt  hieiten. 

Fig.  Iitifît  Barrière , Ein  Hmdtrnifl , If  l- 
àirfïand,  Emhalt.  Aicn  fagt:  11  faut  mettre 
des  barrières  â fa  piiiflincc  ; man  mtij}  fii.ier 
Clivait  Sehrankin  fetzen,  Einhalt  thun.  Les 
loix  font  des  Manières  contre  les  crimes; 
du  Gtjetze  fini  tint  Schuzteikr  gigtn  das  La- 
fier.  Le  travail  cft  une  barrière  contre  l’en- 
nui ; dit  Ai  hit  tjl  tm  l'envakrungsmittel  cè- 
gtn  die  Langciveilt.  Il  a rompu  la  barrière 
de  l'honneur  ; tr  hat  dit  Behranktn  dtr  Eiirt 
iibtrfiltriitm. 

Jn  Frankrtich  nmnet  man  in  grafim  St.i  Jitit 
auf  dm  Marktplàlzm  und  in  tinigtn  Strâfitn, 
tintn  gtwtfftn  bed-kten  Ort,  ivo  jUh  dit  Gt- 
rUkisiianer  und  HüjiUcr  aufhahtn.  Barrière. 

BARRIQUE  , f.  f Km  grdfies  Fafi , tint  gréjlt 
Tonnt.  S.  Bariuue. 

BARRURË,  f.  f.  Ii/ifit  bti  dm  Infinimtidmma- 
ehtrn,  Das  Qutrhoiz  iii  tintr  Ijiutt. 

BAKSES,  f.  f.  pl.  fo  htifit  man  Dit  zinntrr.tn 
B'ûehjtn,  tvonn  dtr  chineli/clit  Thi  virjiihrt  wiriL 

BARTAVELLE,  f.  f.  Das  rotkr,  odtr  rotnilifiigt 
Rithuhn. 

* BARTHÈiLEMI,  f.  m.  Bartkolomàus , Barttl, 
C tin  Mansnamt ). 

B.ÀS,  BAS.SE,  adj.  Ntirig,  was  nieht  hich  ifU 
Un  fiège  bas;  c.»  mtdrigtr  Stffrl,  Sitz.  Cette 
chambre  ell  trop  bafl'e  ; dit/es  Zmmtr  ifl  zit 
nitdrig.  .Man  Jagt  a-ih  : La  rivière  eft  baffe; 
dtr  Strbai  ifl  fieicht , iticht  litf.  l es  marées 
font  plus  balles  en  certains  temps  qu’en  d’au- 
tres ; dit  Flulh  fltigt  zu  gtwijitn  Zeittn  nickt 
fo  kôi  h,  ais  zu  tintr  andtrn  û^it.  il  y a baffe 
marée;  is  tfl  Ebbt;  dit  St  tfi  vom  Uftr  zu- 
rüik  gtlrittn.  Man  fagt  fig.  von  tintm  Mm- 
fchtn , dir  niiht  vitl  Gttd  mthr  kat  : Les  eaux 
font  balTes  chez  lui  ; das  Gttd  gtht  bti  ilim  auf 
dit Seigt,  Le  Ccnips  eft  bas;  ts  ifl  trilbe,  ivol- 
kigt , ts  u’iid  bald  rêgntn.  le  Carême  cft  bas; 
die  FafUnzdt  komt  dismal  fruit.  Avoir  fa  vue 
badé;  cm  kurzes  Gefnht  luibm.  Avoir  la  voix 
bafié;  tint  fckwa.ke  Summt  hibtn.  Cette  corde 
eft  trop  bafié  ; dirjt  Saitt  ifl  zu  nitdrig  gt- 
fhniHitt.  Cit  inftrument  eft  trop  bas  peur  la 
vo  X ; diefts  Inji.-umtnt  ifl  f'ùr  du  Singflimmê 
zu  tief.  Le  ta^-delfus:  atr  zwtiti  Difiaut,  tint 
Siimnu , du  t uas  titftr  ifl  als  dtr  gtitohnli- 
cht  Dihant.  f'on  tiium  jMtnfthm,  dir  fihr 
C e g, de. 
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,-a'mTitliigrt  warjen , fagt  mai%  : Il  « l'oreille 
sITe;  er  liifit  die  Olirtti  kdngen. 

Parler  d'uD  ton  bas;  lei/e,  jachte  rèien.  On 
• l'a  fait  \ arler  d'un  ton  plus  bas  ; man  bat  J'ei- 
renStolz  gidemVulitget,  man  bat  ihn  geUhrt  ge- 
lindtre  Saiten  aufziehen.  Parler  d'un  ton  plue 
ba>  ; fltir  eiaem  getincUrn  Tant  Jpredun. 

Aleflc  baffe , tint  fliSt  Mejft , dit  dtr  Pnejler 
«fir  liejtt,  okne  daiei  zu  finetn. 

Bas,  btSeutit  auch,  IVas  derLagt  nath,  in  Ver- 
gUickung  eintr  andertn  Sache,  niedriger  oder 
iiefer  ijl.  La  ville  balle;  die  untere  Stadt,  dèr- 
jinige  Thcii  d:r  Stait  , dir  niedriger  liegt  ait 
der  andtre.  La  baffe  région  de  l'air  ; du  ui»- 
tere  Gègend  der  Letfl.  Un  pays  bas;  ein  nie- 
driges  tond,  ein  Land,  das  Jehr  tief  liegt.  Les 
Mys  bas;  die Nitderlande.  Le  bas  ventre;  det 
unterleib.  Ce  bas  monde  ; die/e  IVelt,  hienieden. 
La  balle  Alface  ; der  Nieder-Êljafl.  Le  basPala- 
tinat;  die  untere  Pfalz.  Le  cercle  du  bas  Rhin; 
dtr  niederrheini/che  Krtis. 

Bas,  wird  figurlich  anftatt  vil.  méprilâble,  gt^ 
brauckt:  Un  homme  de  baffe  extraction,  de 
baffe  condition,  né  de  bas  lieu;  tin  Menjek 
t'on  niedrigtr  Hirhunfl,  van  geringem  Herkom- 
tntn.  'Man  fagt  fg'irl.  Faire  des  aC’tions  baf- 
fes ; niedertrUenttge  Htndbinge»  begeken.  11  s 
l’ame  baffe;  er  hat  ein  fàilechtet,  ein  nieder- 
trüiktiges  Gtmilth.  Man  nennet  : Maîtres  des 
baffes  teuvres;  S-kretfegir,  diejenigeti,  wilcke 
die  keimlicken  Gemdcker  aHslèrtn.  Sprickw.  Le 
coeur  haut  & la  fortune  baffe  ; viel  Mutk  uni 
utnig  Gtück.  Un  homme  d'honneur  ne  doit 
rien  faire  de  bas  ; tin  Mtiijch  tou  Ehrt  darf 
keine  fiklechte  Handimgen  begeken. 

Bas  , bedeutti  femtr , Geringer  dem  Stande  uni 
Jiange  nach.  Les  bas  Officiers  ; die  Unter-  Ojji- 
zurs.  Les  baffes  Claffes  ; die  unteren  KlaJJen 
eitter  Schule.  La  baffe  Juftice  ; das  Niederge- 
riiht,  das  Untcrgerickt.  Ce  Seigneur  a dans  fa 
Terre,  haute,  moyenne  & baffe Jullice ; dit- 
Jer  Herr  hat  auf  Jemem  Gide  die  hait',  mitlere 
und  nieiere  Girichtsbarkeit.  Bas  JulUcier;  ein 
Vntergerichtskerr.  \ 

Places  baffes,  keijfen  in  der  Befejügungskunji, 
du  Kafemalten  und  Ftanken , die  zur  Perthei-, 
digung  des  Grabens  dienen. 

Bas,  bedesitet  auch,  Gtring  an  fPekrt,  geringer 
im  Preife.  Bas  argent;  geringksltiges  Silber, 
das  vielZufatz  hat.  Les  naffes  cartes  du  jeu  ; 
dit  niedrieen  Karten,  die  nicht  viel  zShlen.  J'ai 
acheté  cela  à un  prix  fprt  bas,  à très-bas  prix  ; 
ick  habt  das  um  einen  Jrhr  geringtn,  Jehr  nie- 
drigen  Prtis  gekauft.  Man  fagt  auch  : Un 
mot  bas,  une  expreffion  balle;  ein  r.itdriget 
fPbrt,  ein  niedriger,  fUbelkaJter  Ausdruck.  Un 
ftyle  bas;  ein  niedriger  Stul.  Le  bas  Empire; 
dûs  rhinijehe  Reich  zur  Zeit  feints  PerfaUes. 
La  baffe  latinité  ; dit  Sprache  dèrjeuigen  latei- 


râ[ckenSckriftJleBtr,dit  turz  vit  dem  Ztilpunktt 
gelrbt  haben , da  man  in  Italien  aufliSrte  La- 
tein  zu  rèden. 

Faire  main-laffe , wird  nnjtatt  Tuer,  paffer 
an  fil  de  l'épée , gebraucht.  D'abord  on  fît 
main-baffe  fur  tout  ce  qui  fe  préfenta  les  ar- 
mes à la  main  ; man  machte  glcich  aHes  nie- 
der , man  lieji  allés  über  die  Alinge  fpringen , 
was  btwafnet  war. 

A Basse  note.  Mit  leifer  Stimme  ( eiiu  adver- 
bialifclte  Rèdcnsarl).  Chanter  à baffe  note; 
ganz  tiife  Jingen.  Prier  Dieu  à baffe  note  ; 
Jetn  Getet  ganz  leift  verrichttn. 

B.'IS , f.  m.  Das  Untere , der  unlerfle  Tluil  einer 
Sache,  d‘r  Untertheil.  Le  bas  du  ventre  ; der 
untere  'Dieil  des  Boucha.  Le  bas  du  vifage; 
der  Untertheil  des  Ge/ich'es.  Man  fagt  auch  : 
Le  vin  eft  au  las;  der  [Pein  ijl  auf  d*rU<ige. 
II  y a du  liaut  & du  las  dans  fon  efprit  ; er 
ifl  jChr  veiànderlich.  11  y a du  haut  & du 
bas  dans  fes  ouvrages;  er  tjl  fich  in  femenAr- 
beiten  nicht  gleich,  bald  find fu  g'it,  baldfJilecht. 

BAS,  adv.  wird  auf  mancherlei  Art  geb> audit. 
Msn  fagt:  Mettre  bas  les  armes;  du  IVaffen 
niedertégen,  das  Gruihr  Jlrecktn.  Mettre  cha- 
peau bas  ; de»  Hat  abzirhtn , abnèhmeH.  Être 
chapeau  bas;  mit  enlbltisten  Haupte  JUhen. 
Jouer  argent  bas  ; um  bdr  Geld  fpielen.  Met- 
tre pavillon  las  ; du  P.agge  Jlreicken , nieder- 
lafjen:  i . fg.  r.achgèben  , fuh  ergeben.  IPenn 
von  den  fPiibchen  grwifer  Thiere  die  Ride  ijl, 
fa  hcifil  Mettre  bas;  ffsnge  werftn,  b-kom- 
men.  Cette  chienne  a mis  bas  ; dufe  H'indinn 
hat  gewoifen , hat  ÿunge  bekommen.  Und  von 
detn  Hirfc’u  fagt  man  : 11  a mis  bas  ; er  hat 
fein  Geiceih  abgeworfen. 

Parler  bas , chanter  bas  ; lefe  rèden , leife 
fingen.  Ce  Luth  e(l  monté  trop  bas  ; diefe 
Lttute  ijl  zu  ntedrig  gejlimmet. 

Pon  einem  Kranken  fagt  man:  Il  eft  bien 
bas,  il  eft  fo  t bas;  er  ijl  Jehr  jckwaeh,  Jehr 
entkrajtet.  11  n’a  point  encore  été  li  bas;  er 
war  stock  nie  Jo  Jchlecht.  Man  Jagt  auch  : 11 
eft  bien  bas;  es  J.  ht  Jehr  Jchlecht  mit  ihm  , es 
geht  ihm  ithr  kummerlich.  Il  faut  le  tenir 
bas;  man  muj!  ihn  kurz  halten,  man  muf  ihn 
in  Fûrcht , tm  Gehôrjam  halten.  ■ 

À Bas,  adv.  Herunter.  11  le  mit  à bas  de  fon 
cheval  ; er  warj  ihn  von  Jeinem  PJerdt  hertm- 
ter.  Son  cheval  le  jeta  à bas  ; Jein^  PJèrd 
warJ  ihn  ab.  11  fut  jeté  à bas  du  toit  ; er 
wurde  vom  Vache  herunter  geuiorjen.  Ma»  Jagt 
auch  : Cette  maifon  n'cft  Ixjr.ne  qu’à  mettre 
à bas;  diejes  Haut  taegt  zu  wei'.er  rdchts,  als 
dajî  man  es  nieierreiffe.  Fig.  Jagt  man  : Cette 
maifon  eft  à bas  ; diejes  Haas , die/e  Familit 
ai  Jehr  herunter  gekofnmen,  ijt  in  Jchlecbte  Um> 
’ Jli'iide  geratiun. 
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Hfan  /agt  befiUtttti/t  xu  tintr  Per/ÔH,  dit 
mf  eintr  Hbht  JlelU  : à bas  ! htrtmUr  ! komt 
htrah  ! jitigt  htrunter  ! 

En  Bas,  adv.  Unttn  ( im  Gigen/atz  von  en  han^ 
obtn).  11  eft  en  bu;  <r  ijl  unttn.  Fig.  Trai- 
ter un  homme  de  haut  en  bu  ; lintm  [tkr 
JfchnSdi , verikhtUch  btgigntn.  Tirer  en  bu , 
oitr  Tirer  en  en-bas  , tirer  par  en-bas  ; liin- 
abwarts,  htrunttrwàrts , von  obtn  nach  unttn 
zu  zuhtn. 

Par  Bas,  adv.  Unttn.  Il  eft  logé  par  bas;  tr 
leohnt  uKttn.  11  a quatre  chambres  par  bas; 
tr  hit  untm  vier  Zimmtr.  Fit  TUnztr  Jagtn  ; 
Danfer  par  haut  â:  par  bu;  bald  h£(U,  bald 
nitdrig  tanztii , fich  im  Tanzen  bali  auf  dm 
Ztktn  hibtn , bald  au/  der  Erdt  wtgjcbltifen. 

L’étnéiique  fait  aller  par  haut  6i  par  bas; 
ias  BreckmiUtl  wirkt  liber  jkh  und  uiiirr  fiiiu 

LA-Bas  , Dort  untm.  Ici-  bas  ; hier  unttn.  Il  eft 
U-bas;  er  ijl  dort  untm.  Venez  ici-bas;  komt 
hitr  htrunttr. 

Ici-Bas  , urird  auch  durch  Himitdm , auf  unjt~ 
rerErdtfin  un/erem  Liben.Vujtrftzt.  Los  choies 
d'ici-bu  font  périflàbles  ; iütnudtn,  auf  dttjtr 
IFiit  ijl  aUtt  vergdngUch. 

BAS  , f.  m.  Der  Strumrf.  Bas  de  foie  ; feident 
Str'ùmpfe.  Tirer  fes  bas;  Jtme  Sirümp/e  aus- 
ziehttt,  abzithin.  Eu  d'attache,  bas  à itrier; 
EtitJirUmp/e.  Bu  à botter  ; &ie/iljir',impfe.  Bu 
à homme  ; Mttnsflrûmpfe.  Bu  à femme  ; Frau- 
msjlr'àmpft. 

BASALTE , f.  m.  Dtr  Bafalt , der  Sdu'enflein. 

BASANE,  f.  f.  Dos  SchdpèJtr , zubereit/tt  Sdidf- 
odtr  Hammtl/eOt,  ufomit  B'ùthtr,  Silihle  &c. 
überzogtn  urtrdm. 

BASANÉ,  EE,  adv.  Schteàrzlith,  fchwarzbraun. 
Vifage  bafané;  tin  fckuittrzbraunes  Ge/icht. 

* BAS-BOKÜ,  f.  m.  Un  vaifleau  de  bas-bord; 
tin  Schiff  nul  tintm  mtdrigm  Bord , dos  mclà 
hSch  Uàer  dtm  IFaffer  gtU. 

BASCULE,  f.  f.  Ein  Schwtngtl,  tin  Hèbtl,  tin 
Baike,  der  quir  ühtr  einm  andern  Baikrn  tiegt 
und  fch  im  Gleichgewichte  trhàlt.  La  bafcuTe 
d’un  puit;  tin  Brunntnjtkwingel.  Les  bafcu- 
les  d’un  pont-levis  ; dit  Sihwmgel,  SihUgbal- 
ien,  BrfUkmbaiktn  eintr ZugbriU  k- , Falbr’àikt. 
Man  nennet:  La  bafcnie  d'une  fouricière;  das 
Ftibrit  an  eintr  Maufefaitr.  Z'WiiUn  verjleht 
mon  ttnter  Bifcole  aum  nlir  tinen  &hldgbaum, 
dtr  in  der  Mittt  auf  einm  Jiarktn  Fjahl  odtr 
P^  e/Un  ruhtt , odtr  auck  un  Brit , odtr  JonJÏ 
rm  S.iiik  Holz , tooravf  dit  Kinder  Jchaukiln. 
Jouer  à la  bafcnie  ; Jich  fckauketn.  faire  la 
bal  U e ; keijit,  tint  Bewègung  maiken , wit  dit 
an  Oem  Scknelbatkm  tiner  ZfigbrSike.  Il  mar- 
cboit  fur  un  ais  uui  a lait  la  baf>  ule , & c'eft 
ce  qui  l’a  fait  tomber;  er  ging  auf  tintm  Brètt 
mlikts  au/cknapte,  uni  dot  tear  dû  Urjoiht 
warum  trjitl. 


La  bsfrule  d’un  moulin  à vent;  der  Pafl 
oiir  Baji  in  dtr  lFir.dm~k'.e . ttnt  lant’e  h'Â- 
ztrne  Stai  -^e,  womit  das  Kamrâd  tn  Jiinent 
Eaufe  gtkeiiifiut  wird.  Bei  dm  SehlojJérn  und 
Sclne/trbreihern  heift  Bafcnie:  Die  Zitkftange  ; 
bei  den  Slrumpfwebern  : Die  Undenprtjje  odtr 
Schwingenprefe  ; bei  den  Uhrmachtrn  : Dit  Auf- 
iBjimg , der  Hèbel , welcker  den  Hammtr  xum 
Siktagm  anjhèbt  ; bei  dm  Sirumpfwébern:  Dtr 
Knecht , tin  eitigtkerbits , mit  tmem  Jleintrntn 
Gi  wichie  verfektnes  holz , tvodurch  die  Kette  in 
tiner  bejlàndigin  Spannung  erkaltm  wird. 

B.ASE , f.  f.  Dit  Grundfe/le , dit  unterjle  Gruni- 
legi  tints  GebSudts  odtr  eints  anderen  Kbrpers, 
dèr  darauf  ruliet.  La  bafe  d'une  colonne; 
der  EaulenffiJ! , dtr  unterjle  Tniil  eints  Sü’ulen- 
Jehafles , der  Sautenfluhl.  La  bafe  du  uiéde- 
ftal;  der  F! fi  am  Bautenjbiht.  In  der  Grorne- 
trie  nennet  ii:an  La  bafe  ; die  Grundlinie , die 
unterjle  Linit  rines  Triangels , oder  tiner  ande- 
rm  geometrUJun  Fg{,r  ; it.  du  Grundfiicht, 
du  untirjle  S-ite  tines  Ktiruers,  worauf  tr  Jlehtm 
1-a  bafe  d’une  pyramide,  d*un  cône;  dit  Grund- 
fiache  tiner  Pyramide,  eints  Kègeù.  Jn  dtr 
medkinijtktn  Sprdcke  verjleht  man  uBlrrBafe, 
das  vôrntkmJU  und  Hauptingredienz  bei  eintr 
Arztnti.  hg.  bedeulet  Bafe.  das  Férnthmflt 
bei  tiner  zuJammengtjezUn  Sache , das  haupt- 
Jilkk  eintr  Sache  ; it.  d/e  Grund/Hitze , das , 
uorauf  tmt  Sache,  oder  tin  Gejchùfte  haupt- 
JdeUich  beruhet.  Lajuftice  eft  la  bafe  de  l’a»- 
torité  royale  ; die  Gerechtigkeit  ift  dit  hauft- 
Jüizt  des  klinighchm  Anjthens. 

BAS-FOND,  f.  ra.  Eint  Untieje,  ein  feichte  ■ Grund 
im  Mire. 

BAS-HELIEF,  f.  m.  Eine  halb-erkabent Biidkaa- 
er-Arbeit.  S.  Relief. 

BAS-VENTRE,  f.  m.  Dtr  Unterleib.  SI  Ventre. 

BASILAIRE!,  f.  f.  (Anat.)  Das  Kopjkeilhein,  das 
Keilbein  dtr  htmjckale.  Es  teird  auch  adjeflivt 
gtbraucht:  L’os  bafilaire.  Man  netuut:  L’ar- 
tère bafilaire;  die  S.h'dg-a-er , sctlcke  durch 
dit  Fereinigung  dtr  zwei  fFirbrtpuls-adern  auf 
dtm  Sujj'erm  Deile  des  Fortfatz  s des  Hmter- 
hauptknoehens  ( ApOThyfe  balilaire  ) gebildet 
sard.  Vertèbre  bafilaire;  der  tezie  von  dm 
J endinwirbeln , wtUher  dtr  Grund  dtr  obtrm 
fFirbtlbeint  tji. 

t BASILE,  f m.  Bqfilius,  tin  Mansname.  Dit 
S(kr,mtr  tunnentinüle,  dit  abf.hüftgt Kkhtung 
des  Eiftns  eints  Hobtls  und  andtrtr  /Ferkztugt 
zu  UnnUchem  Gibraueke, 

BASILIC,  f.  m.  Das  Baftlitn,  ( tau  wohlriechenda 

PJIisnzt\ 

BASIL  C,  f.  m.  DerBaJitisk.  tint  fabeihsfte  Sthlen- 
gt,  die  dtr  Sage  neith  b.6s  durch  dm  Anbliek 
tSdtm  foU,  Dahèr  tennrt  man  fgUrliih  ; i es 
y.  ux  de  bafi  ici  B fiU/ken-Augen.  Die  Ar~ 
tûirijlen  ntnntn  Balilic;  BqJUitk,  eint  aitt  Art 
C « a 
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Ktr.iorn,  trtUh'  4R  Pfund  Ei^en  fchojl.  In  ier 
ylUhymie  hf^t  BaliUc , dtr  ÈiJiUsk , die  philo- 
/cphi/.he  jMjiene,  wenn  fie  zur  vMomnsenen 
Jlüihe  gfdithtn  tjî.  Balilic  ; ( AJlron.)  d,  r Ea- 
Jitiik  odtr  dus  IMwenhtrz.  S.  Ccrur  da  Lion. 
BASILICON,  f m.  Die  KlinigsJalLe , eine  llfind- 
/albe. 

f BASILIEN,  ENNE,  f.  Fin  Mliiieh,  oder  tiitt 
Nonne  vont  Ordtn  des  kedigtn  Bofiliits. 
BASILIQUE,  f.  f.  So  nenn.'t  man  gavijfe  Havpt- 
fiircken.  I æ Bafi  ique  de  Saint  Pierre  ; die  St, 
PeUrskir,he  zu  Kim.  Ehedèm  liante  nian  auch 
ûin  Ort,  wo  Geruht  gehalten  werde,  La  bafi- 
lique.  In  der  Anatomie  heiflt  La  bafîlique,  la 
veine  btfilique  ; die  Haupt-Ader  des  yorier- 
armes,  wodurcit  dits  B fit  in  die  Ach/d  zuriuk 
gefiùhret  wird  ; Am  rechten  Arme  l.eijit  fie  die 
Léberbifit-Ader  ; am  liaken  die  MtzbifU  A der. 

Les  Bafiliquet,  nennet  man.  Dit  Samiung  rô- 
tnijcher  Gijetze,  die  auf  Befehl  des  Kaijers  Ba- 
filins  ins  grieihifche  überjezt  u orden. 

BÂSIN,  f.  m.  Ein  gtk'iperter  Ztug,  dejfen  Zetttl 
und  Eintrag  von  BtnrnwolSengirn  fitnS , wekhes 
xuircilen  mit  hiinfenem  und  leinencm  Garr.t  ver- 
mifcht  ift. 

BASIOGLüSSE,  f.  m.  Der  Grundzungen-.Musktf, 
der  jMusket,  ueldter  dieZunge  zuriir^  und  e,n- 
uiirts  zieht. 

•f  BAS-MlTIER,  f.  m.  Ein  kleiaer  Bandmacker- 
oder  BaïUntt'irkerJlM , dén  man  auf  die  Knie 
fetzen  kan. 

BASOCHE,  f.  f.  So  heifit  das  Gericbt  der  Pari- 
jfer  Par'.aments/ihreiber  , welckes  aile  zicijchen 
ihnen  entfiandme  Streitigkriten  entjckeiiet , oder 
auch  Uher  ProzeJJe,  die  zu  ifiken  den  Parlaments- 
Jchrtibern  und  Aaûfîeuten  oder  Handwcrkem  ent- 
fteken,  erkinnet. 

BASQUE,  f.  f.  Der  Scliijl  an  einem  IVammts 
oder  I.eibcken.  Man  neiinet  auch  Erfqucs;  die 
fier  Schafie  an  einem  Mansrocke.  In  der  Bau- 
kunji  nennet  man  Bafques,  ditjenigen  SiiUke  Bteek 
oder  B'et,  womtt  dit  ZtegH  an  den  Daehforfien, 
gêgen  dit  Grddfparrcn  oder  Eckjparren  hin , 
unteriègt  iv  rden. 

BASQUE,  f.  m.  Namt  tiner  Naliin,  wekht  eine 
Gègeni  von  Gascogne  bewoknet.  lEeti  du/e 
Bafques  Jehr  JchneU  im  Laufen  feyn  Jotlen  , Jo 
Jagt  man  J'pruhw.  von  einem  fiarken  Làufer: 
il  court  comme  un  Bafque. 

BASSE,  f.f.  Dtr  Bafi,  der  Umfang  der  niedrig- 
fitn  Ttine  im  Smgtn  und  auf  hijirumenten  ; it. 
der  Ba/fijl , der  Bafifànger.  C lanter  la  bafle; 
den  Bafi  fingen.  Avez-vous  jamais  ouï  cet 
homme  li?  C’eft  une  bonne  balïe,  une  belle 
baffe;  kabenSie  di^en  Men/ihen  J,hon  gekHret? 
er  id  ein  guSer  Baffijl , er  kst  tint  n fchUnen 
Bafi.  Man  nennet  : Une  Irafle  de  Viole;  tint 
Jdofigtigs-  Une  bafle  de  Violon  ; emt  BrSt- 
/cke.  Les  baû'es  , kti/fen  auck  dit  grobtn  &»• 


ten  rints  Infirumenlts.  Les  baTet  de  ce  Luth 
ne  font  pas  d'accord;  die  Bafi -Sa  ten  diejer 
Laute  fiiiitmen  nicht. 

La  balle,  der  Bafi,  h'ifit  auch,  Dèrjtnige  Tneil 
eines  Tirfi'ickes , u elcher  die  Heike  der  tieffien 
Tune  enthdlt  ; die  Partit  f'ir  den  Bafi.  La  balïe 
eft  le  fondement  de  l'harmonie;  dtr  Bafi  ifi  der 
Grand  der  Harmonie.  La  balTe  fondamentale; 
der Grunibafi,  Gtncralbnfi.  lui  baffe  continue; 
der  begleitenie  Bafi , ein  Bafi,  dir  flir  fick  Jetbl 
keine  ordentUdu  Melod.e  aitsmadit,  fondern  der 
die  andem  Siimnten  nfir  begleitet  und  uiUer- 
fiiizt.  Bafle  contrainte;  der  gebtindeiie  Bafi, 
da  der  Bafi  e.n  kitrzes  T'nema  van  ein'gen  Tai- 
teii  das  ganse  Silik  kindnrck  befiXttdg  wie- 
derliolet,  uanrend  dafi  die  Hauptjlimme  be- 
fiandtg  abwichjeit.  Balfe  chiffrée  ; tin  bezifiitr- 
ter  Bafi , wo  die  Accorde  durck  Ziffern , dit 
mer  du  NuUn  fieken,  angez-  igt  fmd. 

BASiiE-CONTKE  , f.  f.  kat  /«h  Bafle  einerlei  Bt- 
deiUung,  und  uird  faucM  von  den  BafitSneu 
und  No'.en,  a's  von  àèm,  tveUher  den  Bafi  fingt 
oier  Jpielrt , ge/agt,  I enir  la  bafl’e-coi  tre  ; 
den  Bafi  fingen  oièr  fpiehn.  Une  bonne  baffe- 
comre  ; ein  guter  BaJJifi. 

BASSE  COUK,  f.  f.  Der  H6f  bei  einem  I,and- 
ha  i/e , wo  man  aSeriti  ürflugel  und  anderes 
Tien  huit.  Bel  anderen  gn'fien  Hattfern  verfiekt 
man  tin'.er  Bafl'e-cour , den  abgetlteiltn  Plaiz 
oier  Hàf,  wo  du  Ifèrdefiiibe , Kntjikenrnni- 
fen&c.befinilich  find.  Il  a une  bafl’e-cour  bien 
fournie  de  beftiaiix , de  volailles  ; fein  Hôf  ifi 
mit  Tieh  uni  GefiSgel  woU  verfeken.  Man 
nriiHft  im  gem.  Lèb,  Nouvelles  de  la  balïe- 
cour;  fal/che  Ncchn.htin. 

t BASSE-LISSE,  f.  f.  Eine  Art  Tapeten , die 
ais  Seiie  uni  ITu'de  a if  eiium  horizontal  fit- 
henden  Stahl  gcwirkt  werdeti. 

BASSEMENT,  adv.  Au/  eine  niedrige , niedtr- 
trSiîi'ige  Art.  (Es  ifi  nftr  im  fi  g irticken  St, me 
gebrduMick.)  Penfer  baffemerit;  fchleckt,  we- 
^rirXcktig  denken.  .S’exprimer  balVement;  fick 
auf  eine  niedrige  Art  ausdrluken , Juh  niedri- 
ger  AtsdriUke  bedienen. 

BASSES,  f.  f.  pl.  Die  Untiefen,  feichte,  gefdhrUcht 
Ürtrr  in  der  SI. 

BASSESSE,  f.f.  Die  NiedertrSchtigkeit , fowoM 
im  Denken  als  im  Handeln  ; eine  unannSndige 
Denkungsart,  oder  Auffiih.ung.  Il  a fait  tou- 
tes fortes  de  bafl'efl'es;  er  kat  alltrlti  Nieitr- 
trÿcktigk/iten  bega  igen,  aUtrlti  J'chleckte  Hdn- 
del  getrieben. 

Baft'efl'e,  luifit  auch.  Die  Niedrigkeit  der  Htr- 
kunft,  des  Sanies-,  k.dit  Nudngktit  desStyls, 
das  Urùile , Qrmtine  und  Pbbe  hafte  im  Heden 
und  Scitreibttt.  On  fe  fent  toujours  de  la  baf- 
fefl'e  de  fa  nalflànce,  de  fon  cxtrat’tion;  man 
merkt  ikm  immer  die  Nudrigktit  feintr  Hèr- 
kunfi , J'emes  Standts  an.  Il  y a de  la  baffefl'e 
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d.ins  cette  pcnft'é  ; es  ifl  etwasuniilts 
dertrUcktigts  m iiejem  tjedankrn. 

• UASSluS-VOlLKS,  f.  f.  pl.  Dte  l/nterfègtl,  dit 
Jiimmtlhhen  Srgtl  des  grôjlen  Miijles  uni  des 
Fokmajles. 

BASSëI  f f.  m.  Ein  Datkshund , eine  Art  kleincr 
^agdhmde  mit  kurzen  etu  as  eingehogeneii  Ei- 
Jlen.  Alan  jiAègt  au:h  einen  Mtnjdien,  d/ffen 
Beint  undSJunkti  in  l'ergleichtng  nut  Jiintm 
übrigen  KHroer  za  k'.irz  Jind , Du  bafiet , za 
nernunu 

BASSÜ-TAILLE,  T f.  Ein  titfer  Tenir  ; it.  tintr 
dér  einen  tii'en  Tenir  ftngi  eder  Jpielt,  tin  tre- 
fer  Tenorijl. 

Bei  den  Bil.ikautrn  ijl  BïfTe-Taiüe . einer'ei 
mit  Bas-relief.  E cent  uh  aber  Lidenitt  Hafle- 
taüle  , dit  en  gt  Art  von  ha  b erbabener  /1r- 
bta , wo  die  Eiguren  nûr  ein  wtiug  aus  deia 
Grande  hcrvCrjirihen. 

BAS.SK'l'TE,  f f.  Das  na£’etft  iel , tire  Art  Kar- 
tenjpiel,  w Uhes  ihtmals  in  Eraiikreick  Jlavk  ge- 
fpuU , nathiiér  aber  v/rboten  unitdr. 

BASSILE , f.  f Eme  Pi’.anze , die  an  Biditer» 
dtm  Portulak  ShnlUh  fieliet. 

BA.SSIN , f m.  Ein  Êeikcn , eine  fia  hc  grijit 
Sih'i^el.  Un  bsffin  à laver  1rs  mains;  tin 
Bteken  zum  fPi^chen  dtr  IJiinde  ; ein  Hand- 
becken , ein  IPaJehiecken.  BafTin  à barbe  oier 
baiïïn  de  barbier;  ein  Uarbitrbetken.  Man  nen- 
net  : Baffin  de  fruit,  de  fraifes  &c.  ; eine  Schaf- 
fet  mit  FriUhten , mit  Erdbtren  &c.  Baffin  de 
Corfrairie;  eme  SeSidle , tror,n  dit  Ge/chenke 
etier  üpfergâken  J'.ir  linen  geiJllUken  Orden,odtr 
fir  eine  aiidiiiktige  BriiJerjekaft  eingtjammelt 
werden;  xt.einAlmo/tiibecken.  l)akèr  Jagt  man 
/priclwürt  ich  and  im  niedrig  fcherziia  ten  Siyl: 
Cracher  au  baffin  ; in  die  hnckje  blafen,  einen 
Bein  ag  irgend  terozu  gèben. 

Balfin , keifit  auth,  Èin  vertiefter  und  eingt- 
faBter  Platz  in  tintm  Garten,  dér  mit  U'ajTtr 
angef.Ulet  iji.  Baffin  de  fontaine  ; ein  ll'ajjer- 
briken , ein  Wajjerbeh&iter , ein  Binnnenbecken, 
ein  in  Farm  tines  Beckens  veititfur  und  tinge- 
fafiter  Ptatz , worin  fuit  das  iPaJfer  dtr  liühr- 
brunnen  oier  Springbrunntn  Jamnuit.  In  den 
Sékdftn  vtrjirht  man  untir  Baffin,  dm  innet n 
Tkeil  des  Hafens,  teo  dit  Sehiffe  vor  Anktr 
liegen. 

Bassin,  leird  Ubrigens  noch  in  ver/chitdinen  an- 
derin  Bedeutungen  gtbraueht.  So  nennet  man 
Balfins  de  balance;  dte  ll'dgfchdlen , die  Sckd- 
len  an  einer  tVage.  BalTin  de  chambre  ; tin 
Kammtrbecktn , eme  Bet/tk'ljfil , ein  Becktn, 
das  man  etnem  Krank-n  , dtr  nicht  auf  den 
Kaihtjhdil  gehen  kan,  im  BtU  uuterfchiebt.  Baf- 
Cn  de  garderobe  ; das  Gejchirr  im  NachtJlitkL 
Aller  au  baffin  ; Jeine  Notkdurft  verrichten,  za 
Stuh!e  gehen.  Man  tiennet  auth  BafHns,  die 
&Uei/jcHilJJeîn  , Scltiei/Jchdien , tcoria  di*  .Sth- 
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'piSfer  gt/ehliffin  trerden.  Bei  den  Beckern  lieift 
Gallin  ; ein  .SJu'ipftop/ , ein  Gejiifi  m t einem 
Stiei,  ttm  IFitfjer  m <kn  Kfjjél  zu  JihUrfai.  Bei 
den  Ilttmaihirn  keifit  Eaflin  ; das  S.eiferb'nh, 
das  Fiizbleik.  Marcher  les  capndes  au  baflin; 
d:e  Fâche  je  zterei  und  zu^  i attf  das  Steifinlttk 
lègen.  Abattre  le  chapeau  fur  le  baffin  ; die 
Eündir  des  Hâtes  auf  dtm  F.lzbleclie  piailen, 
Balfin  oculaire;  eine  kleine  Uingliditrunde Siha- 
le,  das  Auge  darin  zu  baden.  JJie  .Hjtt  ci" 
nemun  Baffin  ; d.is  A'alkbelte,  dm  Ort.  ira  msn 
den  Kaik  lbjch‘,  die  Ka'.kgrube  ; it.  dèn  Ürt,  uo 
man  dm  Kaik  mit  Sand  oier  Âîlr'.el  vcrmijckt. 

in  der  Anatomie  heiflt  Balfin  ; das  Becktn  , 
diejitiige  grâfie  Hile  im  Unterleile,  teorin  j’ch 
die  Biafe  und  die  Aeugungstheile  btfnden.  Le 
baffin  dts  reins,  oder  le  baffinct;  das  Niiren- 
becken , der  kolile  Tkeil  der  Kieren , te  onn  der 
Harn  zi/amgien  ftifll,  ehe  er  fiJt  ni  die  Ham- 
gànge  ergiefit. 

Figürbcn  fagt  man  t'o»  einer  in  der  A’iiiiiiin* 
mit  Bergen  umjchlojjènen  Jihi  nen  Fltnet  Voila 
un  b.  au  balfin  ! teuLh  eine  JchVne  mit  Bergen 
rund  htrum  umgèbene  Grgend  I 

BA.SSINE,  f.  f Ein  gt-ifes,  breites  uid  tijfes  ku.- 
pfernes  Beckm,  dejjen  ftch  die  Apoiheker,  (hÿ- 
m flen , iüuikcrbed-er  &c.  bedimin.  Bei  aen 
Buckdnukem  keijît  B-affine;  de  Fiuckmuldt, 
das  Gtfafi , worm  das  Papier  g-futch  et  te  n d, 

BASSlNfcK,  v,a.  Mi  der  l(''iirmpfanne  teiirmen, 

Z.  B.  ein  Bett.  Baffincr  une  plaie  ; lieijit  bei 
d'n  /Furddrzten,  ftuclUe  Umfch  age  ira>m  auf 
tint  IPande  lègen.  Balfirer  les  jamtes  des  che- 
vaux avec  du  vin  ; den  Pferdm  um  die  Füfe 
tvarmt  l/mfhtSgt  von  H'ein  machin,  aie  Fàfe 
mit  warmen  H'ein  biilien.  Bei  den  GUr  nern 
heijh  Baffincr;  ein  tier.tg  mit  lEaffr  btpefiin. 
Balilner  l’ofier;  ( A'orbmachtrJ  dit  KHiiin  ne- 
tzen.fit  mitlPaffer  bejprtngnu  Bsffiner  la  pâte 
avec  de  l’eau;  (Becker)  H'afftr  auf  den  Tiig 
nâchgitBen , «ni  ihn  kernack  witdcr  dnrchzu- 
inrfcn.’ Baffincr  avec  de  la  farine;  Mèkl  iiack- 
[(k'.itten. 

BASSINET,  f m Die  AlUdp faune  an  einem 
Sthiefigaeihr.  Mettre  la  poudre  au  bafiinct;  . 
Fulvtr  auf  die  Pjanne  fchitlen.  Man  pfUgt 
auck  den  elerjlen  breiten  kand  uii  grSfsen  Kir- 
therdeuchtern , ttekhtr  das  aiiriejcr.ae  Il'achs 
Balfinet,  ( dtr  Pfifferling ) zu  i cniuni. 

In  dtr  Anatomie  heiflt  Ballinet , das  Htcrcn- 
becken.  S.  Balfin. 

Bassinet,  C ro.  Gelber  Hahnenfûjl , gelbt  H'ie- 
Jenranunkel.  ( Pflanze ) 

BASSINOIRE,  tf.  Dtr Beta-drm  r,  die  Bfipfan- 
ne,  IFiirmpftnne,  U''drmflaf(he  ; einGefiijî  mit 
einem  durckiickerten  Dcciel,  wo'in  manAohlen 
thut,  um  das  Bett  damit  zu  irA'rmni. 

EASSON , f m.  Der  L'ajfon,  das  Fagot,  ein  mu- 
Jikalifches  Inflrument  onf  ueUktffi  dtr  Bafi  zu 
Çc  ) dem 
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dem  Hautbois  gtbla/m  wird,  BafTon,  heifit  muh 
dtr  Fagotifl,  dinmigs,  der  dufet  Iiijlrumeta 

biâfit. 

BASl’ANT,  ANTE,  partie.  & adi.  HinlSngUd^ 
hinreiilteiid.  Cela  n'elt  pas  ballant;  dai  ijl 
uicht  tUniUngUih.  Etes-vous  ballant  pour  one 
fi  grande  entreprife  ? fmd  Sit  tintr  fo  grô- 
Btn  Untemébmmig  auch  gtwachfen  ? (gemtin  ) 

BASTE,  f.  m.  Dit  Bajît,  dos  Trtffil-As,  dat  TrtJ~ 
ftldaus  iin  Karten/atU 

BASTER,  V.  n.  lourde  thedtin  cnjiatt  Suffire, 
hinnklund  Jeyn , gtbraitiht.  Man  Jagt  noch  : 
Bade  pour  cela,  odir  Balle  I es  msg  Jo  hin- 
gihen,  es  gelu  noch  Jo  mit,  es  mag  Jo  Jeyn. 

BASTERN'E,  C f.  So  hiefl  eludém  etne  Art  von 
Karrtn,  der  von  Ockfen  gezogtn  tvurdt,  dejjen 
man  Jiih  Jiatt  tiius  IVagens  bediente  ; it  tint  Art 
Siinjtt , dit  von  MauUhieren  getragen  wurdt. 

BAS!  IDE,  f.  f.  So  nennel  man  in  atr  Provence, 
tin  l^ndhaus,  an  LuHhaus  auf  dem  Lande. 

BASTILLE,  f.  f.  Dit  ÜaJUite , tin  ailes  SchloB 
in  Paris,  worin  die  Stdtsgejangenen  verv/cA- 
ret  teerden.  Alan  Jagt  auch  Jprickw.  undfig, 
von  tintm  Mtnjchtn,  dèr  nickt  von  dtr  âtUt 
tceicht , wtnn  man  ihn  rfift  : Il  ne  branle  non 
plus  que  la  Bailille;  tr  règt  und  beuLgt  fich 
nickt  t tr  Jlfht  da  wie  ein  Alotz. 

BASTILLE,  EE,  adj.  {IPapenk.')  H'as  mit  Thii'^ 
men  oder  mit  umgekehrten  Fiinntn  gégen  dit 
Spitze  des  Schldts  zu , verjehm  ijl. 

BASTINGUE,  f.  f.  Die  &hsmxkleidung.  So  ntn- 
net  man  auf  den  Kriegsjciuffitn,  Eiru  von  Seget- 
tuch,  zufammengeJcUungenen  Stricken  oder  ans- 
gepoljlerter  Ltinwand  gemacktt  Umkletdung  des 
Bordes,  dit  an  aufgerichteten  Slangrn  befejti- 
grt  wird,  und  dosa*  dienet,  damit  dtr  Pond 
nicht  Jthen  kan , was  auf  dem  L'erdetk  vorge- 
ket , oder  aueh  dit  Soldaten  und  Matrojen  v6r 
dem  Muskrttnfeuer  zu  dteken, 

BASTINGUER,  (Se  Bastinookr)  v.  récipr. 
Die  Sckaïukltidung  vârj'pannen. 

BASTION , f.  tn.  Die  Bojtei , ein  Bolwerk , ein 
vdr  dem  Hauplwaü  einer  Pifung  herausgebaut- 
tes  IPerk , welihes  zwei  Pacm  und  zwti  Plan- 
ken  hit,  durch  welclit  lesdere  es  an  die  benach- 
barten  Omrtmen  angekangt  ijt.  Un  ballion 
plein  oder  folide;  e;ii  maffivet  Bolwerk,  wel- 
thés  ganz  mit  Erde  angeJ'iJJet  ijl,  welches  kei- 
«en  hohltnKeJfel  bat.  &llion  vide;  ein  hoUtt 
oder  lires  Bolwerk.  Ballions  doubles;  doppeite 
Bolwtrkt , wei  n ztcei,  oder  drn  ^er  einandtr 
trbauel  fini.  Ballion  limple  ; em  tinj'aches  BoU 
teerk  , tttjfen  F.atdi.  n m gerader  Lune  Jortlan- 
ftn.  Ballion  plat;  ein  pluiUi  Bo.w-rk.  ballion 
coupé  oder  à tenaille;  ein  tinge  ,hinttenes  Bol- 
werk , ip  Ickes  JiaH  der  SpilZr  , tuun  oder  zwei 
tingehtnde  IPnkel  hat.  Bafiion  'spital,  oder 
intérieur;  ein  kleines  Bolwtrk,  leuukes  inner- 
kaib  tintm  gibjitren  angeiigt  ifi,  Ballion  con- 


tre-miilé ; tm  Bolwtrk  urder  wtkkim  tdngjl 
Jtintr  Futtermauer , Gigtnminen  angelégt  fini. 
Demi-ballion  ; ein  halbes  Bolwtrk,  welches  nâr 
ans  tintr  peut  uni  einer  Fiankt  bejUhet. 

• BASTIONNË,  EE,  adj.  Man  nennrtTour  ba- 
ftionnée  ; tint  Art  kleiner  Bolwerkt,  dit  t'oit 
lauter  Mauerwtrk  aufgejilhrt  fini , und  gtwSlb- 
it , bombenfrtit  Souttrreins  habtn. 

• BASTIR , V.  a.  Die  HtUmacher  Jagen  ; Ballir 
le  chapeau  ; den  Htd  filzen,  ihm  auj  dem  Piiz- 
bleckt  die  Porm  gében.  Cbrigens  fteht  Bâtir. 

BASTONNADE,  fif.  StokJckUige,  Prügel.  Don- 
ner  des  badonnades  à quelqu’un  ; einem  Stok- 
fchldgt  gèbtn,  tinen  prllgtln. 

BASTUDE , C t Eine  Art  Netzt  zuin  Ftfcken  in 
Salzleichtn. 

BAT,  f.  ra.  Der Schwanz  eines F.Jchts.  Le  poîf- 
fon  eft  mi  furé  entre  œil  & bat  ; die  F’jclit 
werdtn  zwijehen  Kopf  und  Schwanz  eemefien. 

BÂT,  f.  m.  Der  Saumjattel  jlir  EJtl  und  aiidere 
Lajhhiere.  Un  cheval  de  bit  ; ein  PJerd,  iém 
«Him  tinen  Saumjattel  aufgelègt  hat,  ein  Pak- 
pjird.  Man  Jagt  Jig.  von  einem  diimmen  ATen- 
jehen  ; C’eft  un  cheval  de  bât  ; das  tjl  ein  erz- 
dummer  Ktrl.  SprithwSrtlich  Jagt  man  von 
tintm  Menjchtn,  dèr  tmm  heimhchen  Ptrdmj} 
hat:  Voua  ne  lavez  pas  où  le  hit  le  bleflé; 
ilir  wifit  nickt , wo  ihn  der  Scliuh  drükt. 

• BATAGE,  f,  m.  Dtr  2oB,  dèr  an  einigen  Or- 
ten  van  den  Lafithieren  zu  entrichten  ijl. 

BATAILLE,  f.  f.  Du  ScUackt,  das  Treffen.  Une 
fanglante  bataille  ; âne  blutige  Scklackt,  ein  blu- 
tiges  Trejjen.  Une  bataille  navale;  tint  Sf- 
JcUacht.  Le  champ  de  bataille  ; die  [f'ahlJlaU, 
das  Schlachtfeld.  L'ordre  de  bataille  ; dit  Schladd- 
ordnung.  Ranger  en  bataille  ; in  Schlacht-ord- 
nung  julien.  Gagner,  perdre  une  bataille  ; emt 
Scklackt  gewimitn,  vertieren.  Le  champ  de  ba- 
taille nous  ell  demeuré;  wir  Jmd  Meifier  vom 
SMcuhtfelde  geblitben,  wir  haben  das  P'etd  be- 
halten.  Le  corps  de  bataille  ; der  mitlere  Tiieil 
der  ScUacht-ordnung  zwijehen  dem  rechten  und 
linken  Piiget,  din  man  ehedtm  Jchleduweg  La 
bataille,  nantr.  Cheval  de  bataille  ; tmSchlcukt- 
pferd , tin  StrtithtngJÏ, 

Man  Jagt  Jigürlich  ; Il  a bien  fallu  donner 
des  batailles , oder  on  a donné  bien  des  ba- 
tailles pour  en  venir  li  ; es  hat  viel  MUht 
und  H'iierjpruch  gikiJUt , bis  man  es  Jo  weit 
gibracht  Mt.  IPtnn  jemand  imDiJpuliren  Jti- 
«rit  Gegner  zum  Stiljchweigin  bringt , Jo  Jagt 
man:  Le  champ  de  bataille  lui  ell  demeure; 
tr  hat  den  Plalz  behatten  ; tr  hat  den  Sieg  da- 
von  getragen.  Hat  jemand  gtwijjt  vortheil- 
hafit  Umjtdnde  zu  Jemem  Zwtck  zu  gtlangtn, 
fich  wchi  zu  NMzt  gemacht , Jo  Jagt  man  von 
ihm  : 11  n'a  pas  mal  pris  fon  champ  de  ba- 
taille ; er  hat  [tinen  Porüuil  Jehr  gfit  wahrgt- 
Kommen.  G'oÿi  fou  cheval  de  bat^e;  das  ijl 
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Jiin  SUcktnpfird , davm  ridit  tr  am  Utbfltn 
ufui  brjien  ; daeon  liSlt  tr  am  mfîflen. 

La  bataille,  hdjît  auch,  Eine  gnviffe  Art  Kar- 
trnjfiel  dtr  K nier.  Aaf  Jeu  EiJenliUtUn  tien- 
ftet  man  IJatailles,  If'ind/chiitZfr , die  übtr  bei- 
den  Rindem  der  Mauerlatte  tints  kohm  Oftns 
trhabnu  Miuern,  um  dtn  O/en  J'.lr  ungfjiii- 
me  Lufi  zu  Jch'Uzfn. 

BATAILLii,  lE,  adj.  ((Vdpir.k.)  Une  cloche 
bctaillcei  eine  ülo.ke  tait  einem  Kiipptl  oder 
Sdiwengfl  von  anderer  Fjrbe. 

batailler,  V.  n.  UurJe  eSudèm  anjtatt  Don- 
ner bataille,  gefagl.  Ente Sddaiht  lirfrrn,  hi- 
tzig  gègen  eiiiaader  feihten.  Meut  zu  Tage  wtrd 
es  nur  noch  im  fig'irtuhen  Ftriiattde  gcbraa.ht. 
Batailler  fur  une  atTaire;  üiier  eineâdie  Jlrei- 
ten , fuh  einer  Saille  urè^rn  herumzai'ken.  Il 
m’a  lallu  longtemps  batailler  avant  que  d’ob- 
tenir ce  que  je  uemandois  ; iih  habe  lange 
flreitm  eke  ich  irhielt,  was  i.h  verlangte. 

• BATAILQÈKE,  f.  f.  So  luimet  tnan  in  den 
M'.iltlen  die  Stltiiür,  woran  ftch  der  RTihrnagtl 
oder  die  KtJfftr  am  Rump/e  heurgt. 

BATAILLON , f.  m.  Eia  Bataiilin,  'eine  getviiït 
Anzahl  Soldaten  za  F!.fl  von  f'dnf  hundert  bis 
/liber,  hundert  Mann.  Bataillon  carré;  tin  ge- 
vierits  oder  j/j  ein  Fitre  k gi/eltes  Bataidûn. 
Rompre  un  bataillon  ; ein  BataUlôn  zum  DA.- 
lireii  abbrech/n , .Zfigwei/e  abniar.ckiren  hj/m. 
Renverfer  un  bataillon  ; ein  Bataillon  liber  dtn 
Hau/en  uer/en.  Le  front  d’un  bataillon  ; die 
Fronte , das  vorder/ie  Gtied  eints  BotaïUéns. 

BÂTARD,  ARDE,  adj.  & f.  Ein  Bajiard,  ein 
auj/er  der  Eke  erzeugtes  K.nd.  Un  enfant  bâ- 
tard, oder /chletktweg  un  bâtard , une  fille  bà- 
tar^i  ; tin  Bajiard,  em  uiuicktes,  unihluhes  Kind, 
tint  undck.e,  uiiehtkhe  Tochter. 

' Bâtard,  ulird  auch  von  Tliieren  un  J PJlan- 
zen  gefa^.  Un  levrier  bâtard  ; ein  undckter 
IVindhuni , dèr  von  eimr  IFmdh'ûndinn  und 
ton  tinem  gemeiiun  Bauernimnde  gc/aUm  iji. 
Un  bâtard  de  dogue  ; ein  Hund , der  aus  aer 
Vermi/chang  eines  grCfitn  engli/cken  Hundes 
mit  emer  HUndinn  von  anJerer  üattuiig  entjlan- 
den  iji.  Fruits  bâtards;  Fr'iehte,  die  nickt  von 
der  guten  Art  find,  von  weUher  /le  den  Namen 
/âkren.  Plantes  bitardei  ; Bajlardf/ianztn,  die 
aus  dtr  Fermijckung  des  Sdmenjlaubes  zwtier 
ver/ikiedener  Bjlanzenge/chlethter  entjlanden/ind. 
Porte  bâtarde  ; nennet  man , Eine  Eausikllr, 
uttUhe  grlijier  iji  als  tint  gmiJknlicke , doth 
abtf  nickt  /o  grijl  aïs  ein  jTkoru'èg.  I.cttre 
bâtarde;  eine Mittel/ckrijl  zwi/chen  dtr  rundtn 
und  ge/chobenen  Schri/t.  Laine  bâtarde.;  BOi- 
JlarduoUe,  /chltchie  IFoUe.  Pâte  hàiarde;  ( Brk- 
ker ) ein  Mittelteig  zwi/tlo  n dem  lo/en  oJer  miir- 
ben  und  fcjien  Teige.  Die  SMo/fer  nrtiiifti  La 
bâtarde;  dte  Fârjtile,  tint  MiUii/eile.  In  der 
Arzenetw,  keijit  La  pleurciie  bâtarde  j das  /aU 


/eke  Seitenjlechen.  Die  ArliBeriflen  utur.en  Bâ- 
tarde , ein  acktp/ündiges  Silick , ztkn  F'Ji  tanf. 

Sprickw.  L’nyver  n’eft  point  bâtard , s'il 
ne  vient  tût,  if  vient  tard;  dtr  If'mtcr  bleibt 
nickt  aus,  er  Jlelt  /tch  gtuiijl  ein,  es /ey  bald 
oder  Jpdt. 

BATARDEAU,  f.  m.  Heijît  in  dtr  IFa//erbms- 
kiaiji,  Eine  Krippe , einKe/len,  ein  FCrJcklag, 
eine  Art  Daiiini  oder  Abdammung,  weUke  aus 
einer  ein/acken  oder  doppelten  Reikt  F/Skle  be- 
fliht,  u onut  man  einen  e>it  ij/en  P.atz  amlFa/- 
jer , u.ofeibjl  man  eine  Mauer  auffT.hren  tetU , 
umjchliejit , um  das  IFaJJér  davon  abzuhslten. 

In  dtr Ff/tungsbaukuiji  k’ifit  Batardeau;  der 
Bdr  , dit  iFulir,  ein  gemauerter  Damm  t»  ei- 
r.em  Ftjiuiigsgraben.  Le  barreau  du  batardi.'au; 
das  ll'ukreatter,  ein  Gatter  von  Eijen  oder  Holz 
au/  der  iFuhr,  um  das  hinilbertiettern  zu  ver- 
kinderu. 

Au/  den  Schiffen  hei/it  Batardeau  ; dit  Er- 
klihung  von  Brètem  übtr  dem  Rand  oder  B6rà 
tints  Sihiffts,  um  das  IFaJ/er  ahzuhallen,  das 
es  niikt  über  das  Ferdtck  dringe,  wenn  das 
Schi//,  um  es  auszubej/trn,  an/  tint  Seite  gs- 
légt  werden  mu/l. 

BATARDIÙ.RE,  f.  f.  Eine  Baum/chult,  IFart- 
Jckuie , ein  Ort , tcorin  dit  gepfrop/ten  Btiums 
tint  Èeitlang  Jlehen  m’.l/en',  'bis  fit  iteiter  >m 
dit  Giirttn  verp/anzt  teerden. 

BÂTARDISE  , f.  f.  Dit  uneUUht  Geburt,  dtr 
Stand  tints  auJT>r  dtr  Eke  erzeugUn  K.ndts. 
Le  droit  de  batardife;  das  Redit  der  KUnias 
von  Frankreich  von  uneUichen  Kmdern , dit 
keine  reektmdjligt  Leibts-erben  kintertaj/en  ka- 
ten  , zu  erben. 

BATATE,  oder  PATATE,  f.f.  Die  Kartofel. 
S.  Pomme  de  terre. 

f BATAVES.  f.  pl.  Die  Bataver,/o  nante  mon 
fkemats  tin  Folk , we'.ckes  tiiun  Taeii  von  S'id- 
kolland,  uie  auch  Getdem  und  die  Provinz 
Holland  beie-okiite.  Im  poltifchen  Styl  werden 
r.oeb  keut  zu  Tage  die  Hoiiünder  Les  Uataves 
gênant. 

t BAT-BEURRE,  C m.  Der  Stempfei  oder  SiOjlst 
zum  Butter/ajl.  (Batte  à beurre) 

BATEAU,  f.  m.  Ein  Scluff au/ FHlJlcn,  ein  Fahr- 
zeug , ein  grijler  Nachen,  JÇalin.  Un  bateau 
couvert  ; rm  bedekltr  Nachen.  Bateau  de  pé- 
cheur ; «Il  Fj/chtmadien.  Bateau  de  fel , de 
blé  , de  bois  ; tin  Satz/ckiff,  Korn/chff,  Hoiz- 
jehiff,  tin  mit  Satz,  A'orn,  Holz,  beladener  Na- 
cken.  Man  nennet , Pont  de  bateaux  ; tins 
Schi/brückt.  Fg.  /agt  man  von  einem  Mcn- 
Jclun , dir  /tch  von  den  Be/chwèrlickkeiten  einer 
Rei/e,  oder  von  tiiier  Befiürzuvg  noch  nickt  er- 
hdlt  kat  : 11  eft  encore  tout  .étourdi  du  ba- 
teau; er  ijl  noch  ganz  (amtidt  t kon  ft(k 
noch  nickt  befinnen. 
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Bateau,  htlftl  euch,  das  ffolsictrk  an  eintm  licht  GebSade.  Un  bâtiment  relier*,  em  rt- 
Jiut/chntkajler.  gelmàjiigtr  Ba'Â , eiii  rtgelmiilîiges  Gebàude, 

BATk.LAGc,  f.  m.  Die  Ta/ckcnfpiiUrtl,  dit  Ktinfl,  Bâtiment  de  mer,  oitr  fciiechtweg  Bâti- 
dsxs  Giwerbe  einrs  Tajchcnfrttlcrs.  lhe  Schijfer  ment,  heijlt  einS  hjj',  eitiRmrzeug.  Bâtimeni 

wii««  Batelage  ; de,i  Sdiip'erlo'.in,  dus,  wat  mx-,  fGtte  Schifft , mtdrige  Fakrzeuge,  die  kein 

nan  dent  Silvfi'er  j:ir  d.r  Oberfahrt  btzah'.t.  yeraeck  lisben. 

BATELÎâE,  f.  C Die  Ladnng  eines  Rnfijchiffes , BÂTIR,  f. m.  Bauen,  einGebSude  auffiihren.  Bâ- 
tines  grSfen  Kacheiis.  11  vient  d’trriver  une  tir  une  maiTon,  une  églife  ; ein  Hans,  eiiie 

batelce  de  fel  ; fa  ibeii  ijl  eine  SJtifsladung  Kirche  banni.  Bei  denBihneidern  heijstiihn, 

Salz  angeitommcn.  Man  ntnnet  fig.  Une  b»-  verloren  hefun,  reilun,  mit  weitm  SucIuh  an 

telte  de  gens;  ehicn  Hau/cn  iMite , die  zujam-  eimnder  ndhen.  Cette  jupe  n'eft  pas  coufue, 

ni,i(  mit  eincnder  angtkommen  jind.  elle  n’eft  que  bâtie;  wejer  Rock  ijl  r.ickt  ge- 

BATiiLEMtNT,  f.  m.  Siehe  BATTELEMENT,  neitet,  er  ijl  tiur  aneinandtr  gcràhet.  Bâtir  la 

BATELET,  f.  ra.  Ein  kleines  Scitiff oder  Fahr-  doublure;  das  Unterfutter  anjch'ageit.  Fig. 

zeug  anf  ehiem  F.tijse,  ein  gewiiUelielur  Nachen,  heift  Bâtir  fur  quelque  cbofe;  au/  etwas  ban- 

ein  Kahn.  11  eft  venu  fur  un  batelet  ; er  ijl  en,  fein  Fertrauen,  ftine  Ho/niing  auf  etuças 

in  eiiiem  Nachen , in  rinemKalin  atigekommen.  Jetzin.  11  a lôti  fa  fortune  lur  le*  ruines  de 

BATELEUR,  EÙSE,  f.  Ein  Tafilfnjpieler,  eine  fon  frère;  er  hat  /ein  Giikk  au/  dm  Unter- 

Ta/thenjricleriun.  Man  tienr.et  iiterhaupl  die  gang  feints  Bruders  gcbauet.  iâprichw.  Qui 

Markiichreier , Seiitanzer , F.ippen/pieltr  &c.  b-âtit  fur  la  fortune,  bâtit  fur  le  fable  ; u èr 

Batc’eurs  : Uni  von  einent  Menjdien  , dèr  al-  dem  Giii.ke  ti  auet,  hat  au/Sand  gcbauet.  Bâ- 

lerhand  PojJ'en,  kurziteiiige  Kniijle  und  üauke-  tir  à chaux  & à ciment;  /ejl  uni  daiurha/t 

leien  macht  ,Jagt  nian  : il  fait  le  Bateleur.  haïun.  Bâtir  en  l’air  ; SMijJer  in  die  Luji 

BATELIER,  ERE,  f.  EinSchKer,  eine  Stkiffi-  bauen  ; eitle  und  vergihliclte  nane  maclien. 

rinu,  dèr,  oder  die  ein  F,ufi/ciii// /iihret.  Bâti,  ie,  partie.  & adj.  Gebauet.  Une  maifon 

BÂTER,  V.  a.  Ein  /.aJÜkier  Jattetn , tinemLaJi-  bien  bâtie;  ein  tcohigebauetes  Haus.  Man  /agt 
thicre  den  Saum/altel  atif.ègen.  Bâter  on  mu-  fg.  Voilà  un  homme  bien  bâti;  das  iji  em 
Ict  ; «»  A7awi(/ufr /aitriii.  wohlgebaueter , uohlgewachj'tner  Men/ch.  Un 

BàtL,  ée,  partir.  & adj.  Gi/allelt.  Man /agt  grand  mal  bâti;  ein  grâ/ier,  ung/JiaUer,  un- 

/prichw.  und  fig.  C’eft  un  âne  bâté,  un  vrai  gejchikltr  Men/ch. 

âne  bâté;  er  ein  duminer,  ein  erziummer  BÂTISSE,  L f.  Dtr  Bau,  der  Zujland  eines  Ge- 
E/el.  11  n’y  a point  d’âne  plu*  mal  bâté  que  bUudes  , die  Art  und  IFei/e,  wte' etucis  gilaïut 
ze\\i\  des  eommani  dtr  Gemetnde- Ej'rl  wird  im-  ijl.  Une  belle  bàtiflc;  e.n/chUner  Bau,  ente 

mer  ain  jchleibtejien  gejatteit  ; eine  Sache  wird  jehiini  Bauart , eine  Bauart  nach  gulem  Gé- 
nie jchleehter  be.  orgt,  als  wtnn  mehrere  Fer/o-  jchmacke.  Bâtifte,  bedr.itet  auclt , Die  Unter- 

«fB  damit  zu  ihm  kaben.  ttéhmung  eines  Baues , brjondtrs  was  dit  Mau- 

• BÂTI,  f.  m.  Der  Jle:he/aden,  Anjch'ag/aden,  rer-arbeit  daran  belri/t.  ^ 

ein  grober  Faden , tsonut  die  Schneider  aie  zu-  BÂTISSEUR  , f.  m.  Eut  Liebhaber  ttom  Baueh  , 

f efchnittenenSiiuke  eines  Kleides  zujammen  rei-  tiner  der  eern  bauet.  Cgemeinj 
en,  verloren  zujammen  ht/len.  Éci  dut  Uhr-  BATISTE,  T.  f,  Der  Battji,  eine  Art  /thr  /eintr 
machem  hti/itïiùù,  das  Gjletle  eincr  Theiijckei-  Leimeiand. 

be , au/  weicke  die  ZUItne  der  Rider  abgetheiU,  BÂTON , f.  m.  Der  Stock,  der  Stdb.  On  fe  fert 
Mtid  von  der  daran  be/mdlichen  Schneid/ckeibe  ordinairement  d’un  bâton  pour  s'appuyer  en 

ausgi/chnitten  te/erdtn.  In  der  Baukusjfi  uni  marchant  ; man  bedienet  fuh  gemeinigluk  tines 

bei  den  Schreinerit  and  Zimmerleiilen  heijst  Biti,  Stockes,  um  /ich  beim  ùeltcn  darauj  zu  Jlti- 

dit  Zujammtn/ignng  der  vôrntkmjlen  S:'ù.ke,  tzen.  Il  eft  vieux,  il  eft  réduit  au  bâton;  er 

die  ein  Ganzes  ausmachen ; z.  B.  die  Z'i/am-  ijl  ait,  er  mu/  am  Stocke  gehen.  Donner  de* 

nenj"gung  tiner  Em/ajjung  ; dit  Ferbindung  coups  de  bâton  ; Stock/ihliige  gében.  11  l'a  me- 

jier  S hwetlen,  Rabmji'.Uke  undBalken.  S.  Bâtir,  nace  du  bâton  ; er  hat  ihm  mit  dem  Stock  ge- 

BÂTIER  , f.  m.  Der  Saumj'atler , ein  Satier , der  drolut.  11  l’a  fait  mourir  fou*  le  bâton;  er 

SSttti  Jitr  Lajltbiere  macht.  Man  /agt  im  g.  L.  hat  ihn  zu  Tode  gem  'ùgelt. 

/prichwiirtlich  : C’eft  un  fot  bâtier , un  grand  Bâton  de  vieillene , nennet  man  fig.  EInen 
bât  1er;  er  t/l  ein  duinnur,  abge/tkmakter  Kerl.  StiSb  , tint  Siiitze  im  Aller.  Cet  enfuMt  fera 

BATlrULER  , v,  n.  Sthakern,  ta,.aeln,  Kindtrii  un  jour  votre  bâton  de  vieillelle;  dieJesKind 

treiben.  ( gemein ) teirâ  dereinfl  Ihre  Siiitze  im  Aller /eyn.  Man 

BÂTlMEN'l  , f.  m.  Der  Bau,  das  Gebiudt.  Un  /agt  auck  fig.  Il  eft  bien  aflurè  de  ion  Eiton; 

bâtiment  fnperbe.  magnifique;  un  pracktiget  er  ijl  feintr  Sache  getciji , er  zwei/iU  niclit  im 

Gebliicde.  Un  bâtiment  qui  menace  ruine;  tm  gerin^en  an  dem  giüclàicken  Ausgang  jeiner 

bau/iihges  Gtbaude,  Bàtimen*  pablict  ; ù/ent^  Untcrniknsungi 
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Blton  d«  Coarntndemeet  ; der  Cemttmdo^ 
JkU>.  Bâton  de  Maréchal  ; dtr  Mar/cktlsjlâb  ; 
it.  dit  lyârit  thus  Mar/chaOis.  Le  Roi  lui  a 
donné  le  bâton  ; dtr  KSnig  kat  ikn  ztuu  Mar- 
/ckzlt  voH  frankrfick  tnunnet.  Bâtons  de  Ma- 
séchai , Mmut  man  m der  tf'aptnkunfl,  dit  bei- 
dtn  mit  Lilitn  btjireuten  Stàbt , wtUü  dit  Mar- 
Jckdüt  von  Frarikreith  hitdtr  ihrtm  IFdptnfchildt 
irtuzivttjt  f'ikrtn. 

Bâton  de  Giantre;  dtr  Cantorsfldb , tin  mit 
Silberplatten  iiberzogener  und  Jehr  verzierltr 
&âb  , u/omit  dtr  Canlor  titur  Ùimkircht,  oder 
tmer  andtrtn  Haaplkirdu , «luhi-tnd  dtm  Got- 
Usdttnflt  im  Ckor  htrumgtht , wobei  tr  feinen 
tangen  Kirchen-Omat  atulat.  Bâton  de  Prieur; 
dtr  Stdb , din  tin  JPripr  kinter  feintm  IFavtn- 
Jclùldt  flikret.  Bâton  de  Coufrairie  ; dtr  Stdb 
»n  der  FaJtnt  tiner  Brudtrfibaft.  Bâton  de  la 
Croix  ; dit  Staugt , worauf  an  Krtuz  aufgt- 
ftzt  wird,  um  jolchts  bei  Prozeffivntn  kttum 
zn  tragni.  Man  nemitt  fig.  Bâton  ferrât  & 
non  ferrât  ; allerlei  Art  Waffen  odtr  Hanigt- 
wèhf.  Les  Payfans  de  ce  vülaee  fortirent  fur 
une  troupe  de  voleurs,  avec  Mton  ferrât  & 
non  ferrât  i die  Bautm  gingeu  auf  tint  Bandâ 
Spizbubtn  auf  ailtrlti  Art  btwafiut  aus. 

Bâton  de  Jacob;  Dtr ÿacobtjidb,  tin  matkt- 
matifekes  It^rumtnt , die  Htihe  der  Sterne  ztt 
mtjjtn.  Aufferdém  wird  Bâton  noch  von  ver- 
Jtkudtntn  andtrtn  Dtngtn  gtfagt,  die  ohnge/èbr 
die  Gifialt  tints  kltintn  StOikts  odtr  Slàbikens 
haben.  So  heijit  z.  B.  Un  bâton  de  cire  d'hi- 
fpagne;  tint  Stangi  StegiUak,  Un  bâton  de 
r^liflé  ; tint  StangeSiifholz.  Les  bâtons  d'évan- 
taii;  die  StSbt  tints  FStkers.  Les  bâtons  d'une 
cage  ; dit  StSbe  fines  Fogtlbautrs.  Un  bâton 
à mèche;  tin  Limtenjlotk.  Le  bâton  de  pavil- 
lon; dit  Fliggnijlangt.  Bâton  à cimenter; 
tin  Kitjhck , an  Siàbc^ , worat^  die  zu  bear- 
btUtaien  Edtijliine  gekittet  wtrden.  Bâton  rom- 
pu ; dtr  gtbrachtne  Stdb  ; tint  Arbeit  die  wit 
zrrbrocktnt  und  in  enunder  gemengte  Stdbt 
ausjiekt.  Les  bâtons  des  bluteau  ; dit  Btutel- 
a<  nis  in  dm  Miikinu  In  dtr  Baukimji  hiiflt 
Bâton , der  P/akl  oder  Pfuhl  ; tint  Firstierung 
an  tiutm  Sàuimfujit  odtr  Sdtdenfiuhit.  In  der 
Mtfik  ninnet  man  Grand  bâton;  tinPaitfirzei- 
iktn  von  vitr  Taktm,  und  Bâton  de  mefure; 
eiaen  Stdb,  odtr  aath  n&r  tin  aas/ammengeroltu 
Papier,  womit  der  Mu/ikdinktor  bti  linem  Gm- 
serti  dm  Takt  ancibt. 

Man  Jagt  fig’irUth  : La  gamifon  eft  fortie 
le  bâton  blanc  à la  main  ; dit  Btjatzung  hat 
oknt  Gtwthr  und  GejpSckt  aus  dtr  Fijking  ab- 
sutiuH  miyfm.  Sortir  d’un  emploi,  d'une  ad- 
miniftration,.avec  le  bâton  blanc,  ou  le  bâ- 
ton blanc  â la  main  ; bti  tintm  Dienjit , bei 
der  FexsBaltmg  tints  Amtes  ni,ùts  aujfletktn , 
fo  da&  mon  atu  £ait , mon  ami  Jem  Amt 
Toas.  X. 
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oùtdtrtip  nitlits  erfpartt , mdds  vie  Jids  ge- 
bratkt  kat.  Paire  quelque  chofe  i quelqu’un 
le  bâton  haut  ; einen  mit  Giwatt , mit  dtm 
PrVtgei  in  der  Iland  wozu  treibm,  ikn  mit  Gt- 
wali  niilhigm  tlwat  zu  t/iun.  Faire  làuter  le 
bâton  â quelqu’un  ; eiaen  nSthieen  ttwas  wi- 
dtr  Jeintn  IFiiim  zu  Ikuiu.  On  lui  a fait  fau- 
ter le  bâton  ; mau  kat  ikn  gtzu  ungeu  is  z* 
thun.  Tirer  au  bâton,  au  court  bâton  avec 
quelqu’un  ; mit  jemand  übtr  eine  Sadu  ftrei- 
tm , tintm  ttwas  akjiriitttt  woUen.  Vouler^ 
vous  tirer  au  bâton  , au  court  bâton  avec 
votre  Maître  ? ikr  woUt  etuk  mit  turtm  Herrn 
mtffm  ? Foire  une  chofe  â bâtons  rompus  ; 
tint  Arbeit  tiûr  fiükwei/t  thun  ; Ji'ùkumJt  an 
ttwas  arbeiltn.  il  ne  m’a  parlé  de  cette  af- 
faire qu’à  bâtons  rompus  ; ir  kat  nidit  aus- 
fiihrlich  von  die/er  Saciu  mit  mir  gefprodun  ; 
tr  hat  nur  Jo  kit  und  da  tin  IFort  davon  fal- 
len  lajfeiu  ht  tour  du  bâiton  ; ein  nicht  ganz 
rechtmdJUgir  Ctwinn , Kébenvortheile , z.  B. 
Gtld  oder  Gejthenkt  dit  tnau  noch  aufferJim, 
was  tintm  von  Babtswigen  zukomt,  annimt. 

Bâton  à deux  bouts , ktifit  £ni  an  badtn 
Endtn  zugejpizter  mit  Eijen  ttjchlagmer  klii- 
ztrnir  Schaft,  dejftn  omii  fick  ekedtm  als  ein 
Gtwthr  gegm  dm  Feind  bedienit. 

• BATONNEE,  f.  f.  Man  nmiiet  auf  dm  S:kiJ- 
fm.  Une  batonnée  d’eau  ; ein  ^hg  mit  dtr  Pum- 
pe,  d.  i.  difjmigi  üuautitdt  IVMr , weUke  dit 
Pumpt  bti  jtdem  uruckt  des  Schietnotls  fafit 
und  aufziekt, 

BÂTONNER , V.  a.  Prîl^tln,  Stockfclilage  gèbm, 
Im Kanzetajiyl  heiJlt  Bâtonnet  un  article;  emen 
ArUktl  als  ungViltig  ausjlreichen.  Man  jagt  autk: 
Bétonner  des  fervietU’s;  ,Venr;frt«  brecken.  Bâ- 
tonner  un  gant;  einen  Iland/ckuk  iWer  eigins 
dazu  beftimte  Stvkchen  austèhnen. 

BXtonnL,  £e  , partie.  & adj.  GiprUgett.  Une 
ferviette  bàtonnée  ; eine  gebrotnent  Serviette. 

BATONNET  , f.  m.  Die  Minke , tin  an  beiden 
Endtn  fpiizig  ge/ehnittenes  USiZeh-n,  womit  dit 
Kinder  ein  gtwifj'es  Spiel , weltkes  man  dut 
Minktnfpiel  ncniiet,  fpielitt. 

BÂTONNIER,  f.  m.  Dtr  StSbvzwakrtr , odtr 
Stdbiràger  tmer  Bruderfthaft  oder  Zxmft , dèr 
die  Fakne  in  Peru-akrung  kat  und  bti  Preztf- 
ftotun  tràgt.  Mannennet:  Bâtonnier  des  Avo- 
cats ; eitun  Advokaten,  dtr  auf  tiiu  gewiJJeKnt 
zum  Fârjlehtr  derandern  erwàkiet  icirJ. 

• BATRACHITE,  f.f.  Dtr  fro/ckflth,  tint  Te r- 
fieimrung,  dit  ohngefihr  dit  Gejkslt  eiats  Fro- 
Jikes  hat. 

• BATRACHOMYOMACHTE , f.  f.  Der  Krieg 
dtr  FrSjtht  mit  dtn  MSufen.  Ein  Gtdickt, 
wfUhfs  mon  dtm  Homtr  ziJthrtibt. 

BATTAGE,  f m.  Dos DrtjAm  des  Komtsx  it, 
dM  DrtfiiuriJmi  ■JSMagfM  dtr  IVoBt 
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auf  t'merHurie  vonSlrickm;  it  ias  tmitirTifi/ckmilder  zunachtn.  Bitte  îk renier; 

üer  Schi‘fifiüv€mu^l  auf  den  PulvermühUn.  tint  Art  SlâJUadt  der  Sikreiner.  Les  bittes; 

BATTANI',  f.  m.  ütrSckwmgel  oderKtupftl  in  die  vordem  und  kinterin  Satti!pol/Ur  an  tintm 
einer  Glockt.  Tummelfatui  (Telle  î piquer). 

BittiDt,  keijit  ttuch,  Dtr  von  riwr  ge-  BAITELLEMENT,  f.  ni.  Die  Dacktrauftvzitgti, 
broikeiun  Tk'iir.  Une  porte  a deux  battins;  dit  unUrjit  Jieiht  2ucil  an  tintm  Dackt , t/ot 

tint  Tfiiir  mit  zurri  F.’.'-getn.  Ouvrir  Its  deux  îoeUlur  aie  üaihtranfe  auf  den  Erdboden  oder 

bittans  d'une  porte  ; die  beiden  Fi'igel  einer  in  die  Hume  Jitit. 

T)i!ir  ÿfnen,  emjmachen.  Cette  armoire  a deux  BATTEMENT,  f.  m.  Dit  SMagen  oder Klopfen. 
bittins  ; diefer  Schrank  hat  eine  gibrodun*  Die/es  Il'ort  kàmt  e/gr*itl/iA  nur  in  folgendtn 

Tnlir , eine  Tiûir  mit  zwei  Fiiigiln.  jJieSikrei-  Hédens-arten  lor  : Le  b.ittement  de  luains  ; 

ner  ntnnen  Bittans  ; die  Rakmfikenkel  einir  ' das  Handeklatjiken  , dos  Kiopftn  in  die  Hdn- 
Th'.ir,  oder  eines  Fenflers.  Battons  feuillures;  de,  zum  Zriiken  des  Beifallts.  Le  bittcment 

ThorfiUgel , die  in  eine  Falzt  oder  Fuge  ein-  de  cœur  ; das  Herzklopfen.  Le  battement  d'ar- 

feUagen.  Battant  d’un  loquet;  (Sthiofer)  der  tères  ; das  SehUtgen  der  Puls-Adirn.  Le  bat- 

Schaft  einer  Klinke,  der  Kiinkenfkaft.  Bei  den  tement  d'ailes;  das  SJUagen  mit  den  Fiigein, 

Bandmackem  heifit  Battant;  die  Lade,  der  In  der  Baukunjl  keifit  Knaemeat  ■,  die  SdUag- 
Anjehiag;  it.  bei  den  IFèbern,  die  Lade;  it  leijle,  die  Leijie  an  èmem  TkorflUgfl,  oder  an 

bei  den  M'.i'tern,  der  kithmagel,  wetcher  den  emer  Fi'igeltk'.ir  &c.  welches  die  Fige  bedekt, 

Sekuk  des  ÜTMmmpfes  zittern  macht.  Coquil-  it'o  die  beiden  F.Ugel  zujammm  treffen.  Bitte- 

les  à deux  bitians  ; ( Haturge/eh.  ) zwetjckd-  ment  d'épée  ; ( lechlk.J  das  Battiren,  das  An- 

lige  Mujcheln.  Jckiaeen  Je  mer  Klinge  auf  des  Gègntrs  Khnge. 

Alau  nenntt  adjeftive  : Un  métier  battant  ; In  aer  Mufik  heifit  Battement,  oder  double  ca- 

eintn  K'erkjhikl , tooraxf  iben  gearbeitet  wird.  den  ce  ; ein  Doppeltriller  im  Singen , bei  dem 

Une  porte  battante  ; eine  Jn'ir  die  von  felbfi  Übergauge  von  einer  Note  in  dit  ndckfl  darüber 
zufàlt.  Adverbialiter  fagt  mai:  Un  habit  tout  fiehende.  Battemena;  Battirmgen,  ntnnet  niisi 
battant  nenf  ; ein  nagetneues  Kleid.  in  der  Tanzkunfi,  zierlirhe  Bewègungen,  die  man 

Battant,  partie.  Battre.  mit  dem  einen  in  die  Luft  gefenwungenen  Ftfie 

BATTE,  f.  I.  Ein  hiiizemer  Sch'Mgel  mit  einem  msekt,  wSkrend  dafi  der  Rbrper  auf  den  an- 

laiigeii  S.iel,  woiiiit  man  cUe  Giinge  in  den  dem  Fôfie  ruJiet.  Die  Uiirmacker  nennen  Bat- 

Gàrten,  oder  die  Sckeuirtennen  iben  und  gleick  temens;  dieStreiihe  oderSckiàge,  tcelthe  der 

fcIdSgt.  Aplanir  une  allée  avec  des  battes  ; Unruke  durrh  dit  Spirdiféder  mitgetkeilet  aer- 

tine  Allée  mit  Stklàgetn  oder  Patfcken  gleith  und  den,  damit  fie  ikre  Schwingungen  immer  fort- 

èbtn  macken.  fetzen  kSnne. 

Aufierdem  bekomt  das  IPort  Batte  noch  man-  f BATTE-QUEUE,  C f.  Dit  Batlfielze.  Suki 
(kerlei  Bedeutungen.  So  heifit  z.  B.  Batte  à Bereeronnefe. 

beurre  ; ein  ButterJUfiel , der  R'Âhrfiock  zum  BATTERIE , f.  f.  Dit  ScUHgerti,  ein  Streit,  uo- 
buttem.  Batte  d'Arlequin  ; die  PrU/che  des  bei  es  zu  Sih  ag-  n k imt.  Il  y a là  une  batte- 
Harltkins.  Batte  de  blinchilTeure ; der  IFSfck-  rie;  da  gibt  es  eine  Sch'Mgerei. 
blà'uel,  oder  auck  die  fPafihbank  felbfi,  worauf  Im  Kriegsw'efen  heifit,  batterie;  eineBatte- 
man  die  IFiifihe  btàuet.  Batte  ; ein  itSfiel,  wo-  rit , eine  Anzahl  graves  Ge/ch"az  wtlehes  gé- 
mit die  Maurer  dtn  alten  Kalk  und  dit  Ab-  gm  den  Fetiid  genchtet  iji;  it.  tin  erhabtntr, 

Sdrge  von  2itgeln  und  Steinen  klein  fiôfien,  uns  mit  einer  Brufiwnre  bedekltr  Ort,  worauf  gro- 

'Ibrtei  zu  macken;  k.  eine  Art  Richtfckeit,  wo-  bes  G'Jch'iiz  gerfianzt  und  gègen  den  Ffind 

mit  dit  Steinmzer  die  viereckigten  Sitine  und  gerichtet  wird  ; die  Bettung.  La  batterie  pue 

Fiiefen  gbich  richten;  \t.  der  Kopfer,  das  K opf-  depuis  trois  jours;  die  B-tterie  (das  auj  der 

tifen,  der  Korbhammer,  ein  hfirument  der  Korb-  Batterie  aufgffiik'  tt  GrfiniUz)  fpitU  fek  drti 

mâcher;  it.  dtrKlopfer,  derStecken,  womit  die  Tagm.  Aleftrc  le  canon  en  batterie;  dasGt- 

Tapezirer  dit  IFotie  mdHdrt  rtimgen;  it.  der  fchVuz  auf  die  Bettung  ftihrtn  und  aifpfianztn. 
TkonJchUgtl , tin  vitrechgttr  fdotz , durch  dén  - Démonter  une  batterie;  tint  Batterie  zum 
tin  Stiel  geht,  womit  die  Tiipfer  dm  Tinn  zu  Schweigm  brmgtn,  indèm  man  ihri  Lavttten 

runden  Klumptn  fchl^en  ; it.  der  Kopf  oder  der  bejcküdigt  und  unbrauchbar  gemachS  hat.  Alet- 

vorderfiennd  breite  Titeil  einer  Schtâg-rakete,  mit  tre  la  batterie  dehors;  die  Kaiioiten  durch  die 

welchen  beim  Balfpiel  der  BaO  ge/Magen  wird.  SiHkpfarlen  liera usiègrti.  Mettre  la  batterie  de- 

lu  den  M'.inzfiStten  neniwt  md»  Batte  ; tint  Art  dans;  dieKancmen  e.nziehen.  Batterie  à mor* 

. kUlzemen  Sabels,  dèr  am  Ende  vierkiniig  ift,  tiers;  ein  Kejfet  zii  Miirfirn , tin  mit  Bettun- 

womit  mesn  dtn  Formjand  filüàgt  und  nieder-  gm  fir  Mlir,er  etwas  vertiejirr  Ort,  dèr  mit 

driikt.  Batte  à boeufs;  einSitcken,  womit  gt-  Brujlwèkren  und  Graben  verfehen  ift.  Batterie  à 

uhlcuhtete  Othftn  und  EaUtr  geklopfl  wtr£n,  ■ pierreriei;  einjùjjei  guNtenylàchit,  Batterie  i 
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ricochets;  fin*  PrtlfdmJibaUtrie.  Batterie  éle- 
vée; emt  erlaliite  Ballerie , die  hSher  als  dtr 
Horizont  Jleht.  Batterie  enterree  -,  eine  gefenkte 
Batterie , dértn  Bettung  litfer  litgt , als  dit 
Ftidflàdu.  Batterie  horizontale  ; tint  Batterie, 
dit  dem  Horizanle  gituh  fttht.  Batterie  croi- 
fée  ; tint  KreuzbaUerit.  Batterie  du  chemin 
couvert  ; eine  auf  dem  obtHlen  Thfite  des  Gla- 
tis angelègte  Batterie  um  Brejdu  zu/tkiejitn, 
Jobald  tnan  AJeiJter  vom  bedekten  IPége  ijl.  Bat- 
teries en  barbe,  oder  en  barbette  ; Balterien , 
in  deren  Bruflivihren  keine  SMefifekarten  einge- 
/(hnitten  jind,/o  dàji  mon  YAer  dit  Bru,'Utilirt 
evegfeiurt,  oder  liber  Bank  JihieJiu  I^tteries 
en  rouage  ; Batterie»,  die  btjlimt  fsnd,  das  RS- 
dtneerk  nni  die  Lavette»  Ber  feuidlicUt»  Ka- 
eionen  z»  befdùejien  und  unbrauchbar  ztt  ma- 
then.  Batteries  direftes  ; Batterie»,  we’.ctu  dit 
Face  oder  Seite»  dtr  IFerke , tir  dent»  fie  fo- 
rallet  fithen,  ungefàhr  perpendicular  befirekhen. 
Batteries  de  revers,  orfrr Batteries  meurtrières; 
Batterie»  , die  das  NnUertheil  eines  feindticken 
IFerkts  btfireidttn , uiid  zagleUh  dèittn , dit 
dajfelbtgt  vertkeidigen,  in  de»  R'uktn  ftnem. 
Batterie  en  écharpe,  oiier Batterie  en  bricole; 
ttne  Batterie,  die  eine  Unie  fehrSg  fajfet  und 
bejckiefit,  Jo  dajl  dit  Siükkugein  nur  Jtreifie»  und 
witdtr  abpraOen.  Batterie  d'enfilade  ; tint  Bat- 
terie, welcht  dit  ganze  f.iaie  eines  Ftjhngswer- 
its  der  Utnge  nack  befikiejit.  Batterie  par  ca- 
marades ; eine  Batterie , deren  Kanonen  aile  zur 
gleich  auf  ein  Ziei  lisgebrant  utrdrn.  Batte- 
ries à redans  ; SSgewerksbatterie»,  Zikz  kbat- 
terien,  dire»  Bn^teihren  ein-  und  ausgehtnde 
fFivkti  ■forméren.  Batteries  à fer  à cheval  ; 
Batterien  in  Farm  eines  H'tf-eijens,  Tontre- 
batterie;  tint  Gfgenbatterie.  La  genouillère 
d’une  batterie;  das  Knit  einer  Batterie,  der 
niedrige  Thtil  ihrer  Brujiieèlu  e , von  der  Bet- 
tung  an,  bis  zur  üfmng  der  S.ihtjifcharten. 
Pièces  de  batterie;  Batteriejlikke , grobes  Gt- 
fih'àtz. 

Batterie,  bedeutet  figârlkh,  aUerlei  HJitlel, 
Erftndungen,  Anjehidge  , Streiche  &c.  dire» 
man  fich  bediemt,  um  feinen  Zweek  zn  trrei- 
tken.  11  drelTe  de  bonnes  batteries , il  a une 
forte  batterie  ; dit  Mittei,  die  er  anwendel,  um 
fane  Abjuhi  zu  erreuhen , find  fehr  gtu;  tr 
kat  gute  Mittel  in  Hàiidm  um  dazu  zu  gelan- 
gtn.  Changer  de  l at  erie  ; fich  anderer  Mit- 
tel btdienem  im  grm.  l.èb.  umjatteln. 

Batterie,  heifit  au,h,  der  üetkel  auf  dtrZlind- 
ffanne , dtr  PiaHiu  •.ariktl  an  eintm  SJuefige- 
icehrt.  La  batterie  de  luifme;  da-  Küchenge- 
fclnrr  , /Ctckrn  ^erSthe.  Bei  d n Siehmachem 
heifit  La  batterie,  der  Boden  eints  fine»  Slt- 
tes;  und  bei  aen  Hntma,hern.  du  iFdlktrei,  das 
U'alkt»;M.  aie  IFerkjlà  te,  wo  dit  Hâte  gt- 
wdikt  ttierdea,  i»  dtr  Baukunjt  nmiwt  Oifl* 


Batterie , diejenigtn  Mafckinen  , umrnit  tnan 
grâfie  Pfàhie  in  dit  Erde  Jchtagt,  die  Ram- 
men , Rammeiobekt  rubfl  {lire»  GefieUen,  Im 
Baljpiet  nrn.irt  man  Coup  de  batterie;  de»  mt- 
drigen  If'ider/prung  des  Balles,  weicher  auf  die 
kleine  Mauer  der  Gallerie  ( la  petite  batterie  ) 
zngeht. 

Batterie,  Der  Trommelfchlag , dit  Art  und 
IFeife  d e Trommel  zu  Jchlagtn.  La  batterie 
des  Gardes  Fram^oifes , des  huiffes  &c.  ; der 
Trommelfchlag , der  Marfck  der  franzOJif chers 
Leibwache,  dtr  Schtceizer  &e. 

Batterie , heifit  auch , das  Schlagen  verfehit- 
dener  Saiten  zugleich  auf  der  2Mter  md  de» 
Fingrrn  der  recuten  Hand. 

BATTttUR,  f.  m.  EtnSchlàger,  einBalger,  ein 
Rauftr,  der  fich  gem  nul  anderen  herumbaigt. 
(gtmeinj. 

Batteur  en  grange  , tin  Drefchir.  Batteur 
de  plâtre  ; tin  Gpps/chliiger,  uelcher  den  ge- 


vé  ; ( fig-  ) ein  Tfiafiertrettr  , Mlifiiggilnger. 
Batteurs  d’ellrade;  eine  commandirte  Man/du^ 
bejottders  von  Reuter»,  die  auf  Kundjehaft  oisr- 
^ht,  um  dit  If'ège  und  Strâj.en  rein  zu  halte», 

BAXI'OIR,  f.  m.  Em  hCizrrner  Sciilagel  zu  ver- 
fchtedtnem  Gebrauche  ; it.  an  IFajciil’Uiuel,  tins 
Tennenpat/ih*  tcomit  man  die  Drtjc,itenne  ebt» 
fchlagt.  im  Bal/piel  heifit  Bsttoir -,  ein  B,iilag- 
brèt,  tin  Schlag-raket , tin  Rakec  de»  Batisn  zu 
fchlagen. 

BA'fTOLOGIE,  f.  f.  Dit  unn'ltze  fPitderholung 
in  einer  Ride  , oder  deffen , u/as  Jckon  gejaïf 
u'oraen  ijl  ; iu  unnlitza  Geplouder , Itres  <ü- 
Jckwàtz. 

BÂT  1 RE , V.  a.  Je  bats , tu  bats , il  bat , noua 
battons,  vous  battez,  is  battent  Bats.  Je 
battois,  je  batiis,  je  battrai,  battant,  battu; 
Schlagen,  Schliige  gtben.  Battre  quelqu’un 
avec  la  canne;  einen  mit  Jein  jpanijchen  Rohr 
fchlagen.  Battre  quelquun  à coiqs  de  poing; 
ehitn  mit  Faujlen  jdùagi» , timm  Fat^ljchcUgt 
gèbtn.  Man  Jagt  Jprichw.  Battre  un  nomme 
dos  Sz  ventre,  le  battre  comme  plâtre,  le 
batt'e  comme  un  chien  ; emen  jàmmerlitk 
prligeln,^tidineiiik  fchlagen,  une  eitu»  Hund 
pr'iigelnfi  Battre  le  chien  devant  le  lion;  oi»^ 
den  track  fchlogen  und  den  Ejel  m/yn*n  ; ei- 
nem  Ge-.ingen  in  Gcgemcarl  ein.  s l’oi  aelirntH 
ei'.en  l'erwàs  gèbtn,  dm  eigentl  ch  dtr  Fâr- 
ntii.i.ere  verdient  hàtte.  Battre  le  chien  de- 
vant le  loup;  fiih  zum  S-htm  zank  » oder 
unri’ii  anfiellen,  uni  dm  Fund  ficher  zu  maihtn 
und  ihm  d'fio  ihe>  zu  jehadtu.  À battre  faut 
l’amour;  Schage  vr.iragm  fich  iiiiht  mit  dtr 
Lièbe  ; istmii  ma»  tintm  iibel  begègiut , jo  hSrt 
die  Uibt  auf, 
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Battre  le»  PTitiefni»  ; den  Ftind  fch'airtti; 
htifit  fa  vi-i  a 3 vaincre,  délâire  les  ennemis; 
<<f.t  Ff’tti  tll>inciiuiin.  Notre  aile  gauci  e bat- 
tit l’aüo  droite  des  ennemis;  ui^er  tinktFiii- 
cel  /clilCig  diH  rnlum  F.'igtl  der  Fcmû.  Mener 
Bstiant  Je*  ennemis  ; dett  gt/chlagtntti  Ftind 
au,f  dtr  Flmkt  ver/algen.  Fig./agt  man  : Me- 
ner battant  quelqu’un  ; jernanden  Jo  i»  dit 
Enge  tniben , dajl  er  nicht  tneltr  z%  anheor- 
ten  u/eiji.  Il  tâchoit  de  foutenir  fon  opinion; 
mai»  un  tel  le  mena  battant;  ir  /umt  j'ehit 
Mtÿnung  zn  be/uitptm;  obrr  jener  tritb  ihn 
Jo  in  dit  Euge,  dafi  er  nicJils  mthr  zu  antwor- 
ttn  wi'Jite.  Im  Epiil  /agi  man  : 11  m’a  tou- 
jours mené  battant  ; <r  bat  mit  brjidndig  ab- 
getemnen,  ich  lu:bt  m Eiiitm  fort  veriortn. 

Battre  une  Ville  en  ruine;  énuStadl  zu  Gntni 
Jchiifitn.  Battre  une  muraille  en  brèche  ; Brt- 
Jiht  jtkifjlen , mit  dem  Gefehiitz.  tint  Ufnung  m 
tint  Mmut  maàun.  Fig.  Battre  un  homme 
en  ruine  ; einen  Menfchen  aufs  Ænjjirjit  trei- 
btn , Jo  in  die  Enge  treiben , daji  er  jkk  gSr 
nicht  mthr  wéhren  oier  verantworUn  kaa  Bat- 
tre une  propofition  en  mine  ; tmtn  Satz  mit 
it'iehligea  nna  wiiciderlrgliehtK  Griiaden  angrei- 
ftn  , Jo  défi  Kickts  dagègm  zu  Jagen  ifi.  Il 
vous  bat  encore  de  cette  raifon  ; au.k  dijtr 
Grund,  iratnit  er  Ihren  S.'dz  beftreitet,  ifi  Jo 
ttri  htig , dafi  Sie  ikn  nJchi  u iitt'.ègen  klinnen. 

Battre,  ht  fit  aitch,  Ofiers  uni  zu  wiedtrhul- 
ttn  miltfi  mit  emem  fitotke,  oder  mit  einem  ah- 
■ dertn  Infimmente  avf  oder  an  eiwit  JtMagen. 
In  i’.ejtr  Bedeutung  Jagt  mon:  Battre  une  ta- 
piiïerie;  tine  Tapele  aushiopfen,  um  fit  vcm 
E'.aubt  zu  reinigen.  Battre  un  nojer  ; E~fii 
v»>n  Bmnte  herunter  Jiklagen,  EWjje  Jchw  ngen. 
Battre  du  papier;  dasFnpter  mit  einem jehuè- 
ren  Hammer  auf  einem  Steine  glekh  uitd  ibtn 
JJtiagen.  Battre  un  livre;  tin  Bach,  die  ge- 
JMzten  BVgen  eines  Biches,  ehe  es  eeheftet 
mird,  auf  dem  Sch’dgfleine  mit  dem  Schidgkarii- 
mer  Jch'agen,  deniit  der  Band  dünntr  werdf. 
Battre  le  fulll  ; Ftuer  Jihiagen,  Battre  dn  bié  ; 
A'e-n  ansdrtjchen.  Battre  en  grange  ; drej,ken. 
Battre  du  beurre;  èuttern.  Battre  du  plâtre; 
Gjps  Jcklcigen , dtn  Gups  klein  fiSfien.  Battre 
du  poisTe.  de  la  ranelle,  du  fucre;  Pfifiir, 
S^tmmet,  Zucker  fiSfien.  Battre  la  'iifive;  die 
If  ’ifcht  khpfen  , b iinen.  Battre  inonnoie  ; 
Mii  'Ze  Jchtegen,  Miinzr  priigen,  in'înzen.  Bat- 
t'e  le  fer  à froid  ; des  Ereit  ijlt  fehmiedetu 
Battre  ie  fer  fiir  renctume;  das  Eijhi  au f dem 
AmiSfie  Jik.iH^drn.  Battre  la  terre;  die  Erde 
durch  St  nnpfcn  ftfl  and  èbrn  mschen.  La  pluie 
a battu  la  terre  ; der  lîègen  kiU  das  Erdreich 
ftfi  uud  kart  gemackt.  Àlan  feigt  anch:  Ce'te 
rn  ière  bat  les  murs  de  la  ville;  d;e',ir  Flttfi 
bripuLet  dte  Mesuern  der  Stddt , fiefit  kart  tl« 
«Vr  Siailmaiier  vorbei. 


Battre  le*  carte»,  aijlatt  œéîer  le»  carte»; 
die  Aarten  mijehen.  Battre  de»  œufs  ; Eier 
rVckre»,  Jck'.agen,  k'opfen,  Bottre  la  mefure; 
den  Tekt  Jiklagen. 

Battre  le  Tambonr , battre  la  CaifTe  ; die 
Trommei  Jiklagen,  trommeln.  Battre  rafTeih- 
blée;  f'ergatterungjck'agen.  Battre  la  marche; 
Marjeh  Jiklagen.  Battre  aux  champs  ; de» 
Marjeh  zum  Ausrlicken  fcklagen.  Battre  !a  c’.air- 
gc;  stiu»  Tri  fin  Jiklagen,  mit  der  Trommei  à» 
Zeicken  zum  Angriff  gében.  Battre  la  retraite  ; 
zum  Abzug  Jiklagen,  einZeichen  mit  der  Trom- 
met  gibtn,  dafi  man  Jick  satrUck  zieken  JoU;  it. 
den  Zap/eifirtich  Jiklagen.  Battre  la  chama- 
de; Sckamade  Jck'agen,  i»  eitur  belagerten 
Stadt  einZtiihen  mit  der  Trommei  gèbeii,  dafi 
man  Juk  auf  Beimgung  ergèben  ( capituUren ) 
teill.  Battre  à la  Frau^oife,  battre  i laSuilTei 
JraiizSfiJcke  MSrjche,  jehweizer  MSrJche  Jcbla- 
gen , anj  die  Art  trommeln , wie  die  Franzoje» 
oder  Sihweizer. 

Battre  le  fer , Vjïtrs  Jeckten  , fick  fleifiig  h» 
Fechten  Kben,  11  y a long-temps  qu'il  bat  le 
fer  dans  les  faites  ; er  b^fiekt  jehon  lange  die 
FecktbSden,  er  übt  Juk  Jehon  lange  im  Feckte». 
Fig.  Jagt  man:  Il  y a long  temps  qu’il  bat  le 
fer  ; er  triibt  Jckan  lange  dir/es  Sludmm , diej'e 
H'ifiinJJtaft , er  Sbl  Ji  h Jckon  lange  in  diejer 
Kunfi.  Bprukw.  11  nut  battre  le  fer  pendant 
qn’il  cft  chaud  ; man  mufi  das  Eifett  jehmie- 
dtn  weil  es  noeh  urarm  ifi;  teenn  eint  Sache 
einmat  im  Gang  ifi , Jo  mufi  ma»  nickt  aijitü- 
ren , fit  iijrig  zu  betreibe». 

Battre  l’cftrcde,  battre  b campagne  ; (A~riegs~ 
tpèjen')  Atfi  dem  Lande,  auj derlÙrftrdjU  henii» 
griijen  eder  ktrum  reiten , um  KundjikaJ't  no» 
dent  Feinde  ritiZitzirAeis. 

Figlirbeh  keifit  : Battre  la  campagne  ; im  Rè^ 
den  ausjihwiijen , von  der  Sache , tiovon  dit 
Ride  ifi,  abteticken  «ni  auf  iinnStze  A'ébendinge 
vtrfaStu  ; it.  urahnfinnig  réden  ; im  gem.  lAb. 
fabein,  icte  z.  B.  i»  einer  kizlgen  Krankheit. 
11  bat  le  pas'c , il  s'amufe  à battre  le  pavé  ; 
er  ifi  ein  Pfiafiertrèter,  er  ISufl  esls  tin  Aiüfiig- 
gangir  auf  den  Gajfen  ktrum.  Battre  bien 
du  pays  ; vitl  rtifen , viele  LUndtr  durchriift». 
Fon  linem  .ilenjclfti  dh  viel , uni  t'O»  aJtr- 
Iti  Vingt  un!er  tinandtr  Jprickt , dit  nicht  zu~ 
famir.tn  gtkSrtn , Jagt  man  : C’eft  un  homme 
qui  bat  bien  du  pays  en  peu  de  temps. 

Battre  ie  bois,  battre  la  plaiite;  den  Irak), 
die  Ei'tne  im  ÿagtn  dHrckfireichtn.  Sprichif. 
Jagt  nsrtnl  11  a battu  les  builTon»,  & un  au- 
tre a pris  les  oifcaiix  ; tf  hit  dit  Fügtt  ans  dem 
Bifch  geklofft  uni  tin  aitderer  kat  fi*  gtfan- 
tn  ; er  hat  die  .M’ike  gtkabt  und  tm  anderer 
at  de»  Forih'il  davon  gtzogen.  Battre  Beau  ; 
Strfiike  hu  IFafftr  thuif,  vergèblickt  Arbtit 
tkiiH. 
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Battra,  v:  n.  SMaf>tn.  f teird  U vmrfchieft- 
fi;»  mehrntkfiis  Jig'irUclun  Rèieiu-arttn  ee- 
braucht  J.  Sa  /agi  man  z.  B.  Le  cœur  lui 
l*t;  das  Hfrz  /USgt  ihm,  $r  lut  Herzklo- 
f'g-  " »yi  ihm  bang*,  €t  f\Wckttt  fich. 
Tint  que  l'atne  me  battra  dans  le  curps;  fa 
lange  mtr  dut  Herz  vn  Ltibi  /Magt  ; fo  lange 
tek  lèbt.  L'oifeau  bat  do  laile  ; iUr  l^oeeX 

/-■••• I-*  . J’  , 


UDI  dèm  et  mekt  mehr  recht  fort  tciU  : 11  ne 
bat  plus  qne  d'une  aile  ; feine  Umjlande  find 
fcklecht,  es  grlu  mit  tkm  zur  Neige.  iUou  yagt 


Ce  cheval  bât  la  poudre,  oder  la  pouiricre; 
iiefes  Pfiri  fckarret  mit  den  F.lflen  ; iL  dUfes 
Pjérd  fezt  dit  Pbrderfchenkel  zu  kurz , nnd 
treibt  im  Springen  den  Slaub  ouf.  Le  foleil 
bat  à plomb  en  cet  endroit  ; du  Sanne  jUkt 
fenkrecht  liber  ditfem  One , ikrt  Slrahlen  Jalien 
fenirecht  auf  diejen  Ort.  Le  tambour  bat  ; dit 
Trommel  gekt,  man  hSrt  die  Trommel.  Mar- 
cher tambour  battant  ; unter  Trommtifddag 
dahir  ziihtn.  Sortir  tambour  battant  ; mit 
klingtndem  Spiel  auiziclun  , mit  ai'en  militari^ 
fihen  Ehrenbfzengungen  ausziektn.  Mener  quel- 
mi’un  tambour  battant  ; eineni  Hbel,  okrie  aOt 
Silionung  begegnen.  Faire  une  chofe  tambour 
battant  ; eine  Sache  iffent'ick , ohnt  Sciten  Ihun, 
fo  dtji  es  jeder  ffktn  and  aiijjt»  darf.  Battre 
des  ma  in  a ; in  die  Hiinde  kljtfchen , feint»  Bei- 
faü  bizeigm.  Battre  froid  ; th’j  Sache , eitit» 
Nérfchlag  kaltfinnig  anfnthnuu.  Battre  en  re- 
traite ; ftek  ton  etwas  lis  zu  maciien  fuclie» , 
Z.  B.  t'u»  dtm  Umgangi  mit  jemanden , oder 
von  eintm  Vtrfprttktn.  Man  fagt  auch  ; Il  bat 
en  retraite;  er  verlSjSt  die  Geje’.jchafï , tr  be- 
gibt  fick  ans  der  Gdelfchafi  teeg. 


Im  Brèlfpiri  heijft  Battre , Schlagen , 
nMM  mit  den  fPurfeln  fo  viel  Bugin  u>irft , als 
man  nblkig  hat,  um  von  dem  Felde  ans,  dot 


zundchjt  an  einem  nnferer  Steine  liegt,  auf  et» 
feld  clés  Gègners  zu  trrffen , das  nttr  mit  ei- 
mm  biiJJen  Steint  beftzt  ijt.  Battre  le  coin; 
dit  Hucki  fthlagi». 

Battue  , v.  réc.  Se  battre  ; fick  fikiagtn  , fuk 
mit  jemand  raiifen,  balgen,  mit  jenuSKa  feckten. 
lia  fe  battirent  à l'épee  ; fie  fcklugen  fich  anf 
den  Dègen.  Sc  battre  en  dnel  ; fich  aueOirtn, 
tieun  Zteetikamtif  kab.n.  Il  a'ell  battu  contre 
moi  i er  hat  fich  mit  mir  gefchlogen.  Se  bat- 
tre en  retraite  ; fich  nSch  und  tiàch  im  Gefeckte 
zttrick  ziehen.  iJie  S'dgir  le  gen:  L'oifiau 
fe  bat  à 11  perche  ; der  fiilk  flatUrt  an  dtr 
iltangt.  Fig,  fagt  man  : Cet  bomme  fe  bat  i 


'h  perche;  diefer Menfch  marttri  fich,  mtd  gt- 
teeinnet  nichts  dabei, 

BATTU,  UK,  part.  & ndj.  Ge/chtagen.  De  l’or 
battu,  oder  fàUchiiveg  du  battu;  gefchlag/nes 
Gold , Gjld  in  Patten.  Du  fer  baitu;  Fifen- 
blt.h.  DieMüSer  nennen:  Meules  battuea;  ge- 
fekdrfie  Mihfieine.  S.  Battre. 

Man  fagt:  Avoir  les  yetix  battus;  trUbe, 
motte Bugen  hiben.  J’ai  (ouvetit  eu  le.s  oreil- 
les battues  .âc  rebattues  de  cette  nll'airo;  ick 
habe  von  diefer  Sache  fehin  oft  rfdtn  hcirtn  ; 
ich  habe  dit  Okrttt  ganz  voU  davon. 

Un  chemin  battu,  tin  gebcJtnter  IFèg,  tint 
gangbare  StrJfie.  Man  fagt  figlirli.h  : Dans  la 
plupart  des  aflaires,  il  vaut  toujouri  mieux 
luivre  le  chemin  battn;  der  gewbhnUckfie  fFig 
ift  gcnyiniglich  der  fitkerflf.  Ma»  Jagt  auch: 
Ce  vailfeau  a été  battu  de  l'orage,  de  la  tem- 


jiieiijineti,  aer  viel  Ung.nk  hinter  eiuander  aus- 
ftehen  m'ijfen:  Il  e(t  battu  de  l'oifean;  dot 
Ungtkk  verfolgt  ihn  graufam,  es  komt  ScMdg 
aiij  SchlSg  aber  ibn. 

Sprichw.  Autant  a-aut  bien  battu  que  mal 
battu  ; btiïer  ganz  als  ha!b  geprugelt  ; es  grht 
in  citum  hirt , es  ift  ein  Bkwafchen  ; uienn  tint 
Sache  einmal  angefatigen  ift,  fo  mujl  finm fit 
durchfelzcn,  es  kojie  tcas  es  woBe.  Les  battus 
payeront  l'amende;  wèr  den Sckaien  hat,  darf 
Jür  den  Spott  nicht  forgen.  In  diefer  B/dens- 
art  u'ird  Battus  als  tinSubfianlivum  gebrauckt. 

* BATTUE,  f.  f.  Vas Schlagen  und  Klopfe»  der 
B^m  an  die  Strauiher  und  BTfche  bei  einem 
Tretbjagen,  um  das  IFild  aufzuj'agen.  DieFi- 
fdier  n/iinen:  La  battue;  das  Loger,  das  tm 
Ftjch  den  IPiiUer  durch  in  dem  Schlamme  ge- 
tnaclil  hat , und  an  welckem  man  ftine  Qtüfit 
trkennet, 

BATTURE,  f.  f.  Fine  Brt  zu  vergotden,  teen» 
man  den  Grund  virhér  mit  einer  MafTe  von 

TÆ  --  r /r^  . .1  -wmtm  • ^ 


otiA  im  Min,  wo  Alippin  und  Sandùanki  fmdt 
In  eimgen  Gègenden  verfieht  man  nider  Bat- 
tu re  ; das  Gelreide , wekktt  die  Drefcher  fiait 
ihrts  Lohnts  bekommen. 

BAU,  oder  BARROT,  f.  m.  Ein  Quirbatken,  ih 
ntbfl  verfehiedeneu  anderen  von  einer  Seite  des 
Schijfes  zur  andem  gekt,  die  Sckifsverkleidüng 
zu/ammetikalt  und  die  Ferdecke  unterjVzt. 

BAVARD,  AROE,  ad  J.  Gefckuÿtzig.  Çwird  aber 
mekrtntkeils  ait  emSubfiantnmm  gibrauskt ) Un 
mnd  bawd,  une  grande  bavarde  ; fin  grifier 
Schwliir.tr,  tint grâfie  S.kwStzerin».  (gemeui). 

BAVARDER,  v.  n.  Sckweitzen,  p’andem,  lui 
Gelag  hinein  ridtn , aasplandtm , was  gthtim 
bltibtn  foKte.  Cgimeinf. 

D<1  3 BAVAR- 


'o  ^le 


BAVAR- 


BAVARDERIE , f.  f.  Di*  PUtuderti,  dit  Xlat/di*- 
rei , dummes  GtfUxader  , Gttvafche. 

f BAVAROIS,  01SE,«dj.  Uayrijih,  ausBagtm, 
Le*  Bavarois;  dit  Bjtytnu  La  belle  bavaroi- 
fe  ; du  Jîhtine  Baytrinn. 

BAVAROISE,  f.  f.  Elit  warmit  GetrSnk,  da* 
aus  K''aJ[tr,  Tuée  und  Syrup  de  Capillaire  bfjieht. 

BAUBl , I.  m.  Dtr  Beller , eine  Wit  ffagdhunde , 
die  auf  Hajen , l'kk/e  uitd  Schuieint  abgerith- 
tet\md. 

BAUO , f.  tn.  Eine  Art  ITinikvmdt , dit  aus  dtr 
Barbarei  kommtn,  und  bi/ondtrs  zur  Dir/ch- 
jagd  dientn. 

* BAUDEIS,  f.  f.  pl.  So  ntnntn  die  Ftjcher  die 
Eteint,  dit  uiilen  am  Fi/chgante  angebuitdin  fmd, 

BAUDET,  f.  ra.  Der  Ejel.  Etre  monté  fur  un 

; \mudet  •,  aaf  ei item  Ejtl  reiten.  Figitrlich  ntnnet 
fmin  einen  dummtn  .Men/chen,  Un  baudet  Di* 
Briijihneider , (fcieur*  de  long)  pjUgen  ihr* 
Sigebiicke  Baudets  zu  tiennen.  Baudet,  heijit 
auM , einEjtl,  tint  Art  BetJitUt  die  aus  Kreuz- 
hiiiztru  beJUht  und  mit  GurUn  oder  Leintwand 
bejpautttt  ijl.  Eo  heiJSt  auch  Baudet,  das  Kofl 
oàrr  der  Bock,  dejjtn  fich  dit  Tkhmacher  und 
KrSmpler  btditnen. 

BAUDIR,  V.  a.  Dit  Sf^gtr  /agent  Baudir  le* 
chiens;  die  Huadt  aufmuntem,  anfrijchtn. 

BAUDRIER  , f.  m.  Das  (f'ehrgehànge,  SckuUer- 
gtkànge , tin  langer  Biemen,  dèr  von  dtr  rtch- 
ten  EckulUr  quèr  herunter  kdngt,  woran  dtr 
Degen  getragen  wird.  In  dtr  AJironomie  lieijlt 
Le  baudricT  ; dtr  Orionsglirttl , der  ÿacobs- 
fidb,  drei  Eteme  von  der  zueiten  Grijîe,  dit 
den  G'iirtel  des  Orion  ausmachen. 

BAUDROIE,  C m.  Der  FroJMck,  Mfrfrofck. 

BAUDRUCHE,  f.  m.  Ein  Jekrfemes  aus  dtr  obt- 
rtn  Haut  des  Majidannes  der  Bindtr  zubereitc- 
tes  Pergament,  dijj'en  Jich  dit  Gotd/hlS^er  be- 
dientn , um  das  dazw/chtn  gelegte  Gold  zÀ 
ganz  d'innen  Bldttcken  zu  /cklagen. 

BAVE,  f f.  Der  Geifer,  ein  aus  dtm  Mundt 
fiie/iender  Epeichet  ; it  dèrjenige  Geifer  oder 
Sikaum , dèa  die  todten  Hundt,  giftige  S:klan~ 
gen,  oder  andere  Diiere  im  Aorn  ausweifen  ; 
It.  der  Et  khim , das  kibrige  If'èjtn,  u oinit  dit 
Ecknecken  in  ikeer  E kdle  ummen  find. 

BAVER,  V.  n.  Ge/em,  den  ^eickel  aus  dem 
Mande  fUt/en  lajfen,  wit  z.  B.  dit  Kinder.  Dit 
Bleigirff.r  nenfitn  Un  tuyau  qui  bave;  tint 
K<  hrt , dit  das  ITaJ/er  nicht  in  einen  geraden 
Zng  auswirft , )•  aafl  immer  ttwas  neien  aus 
gekt. 

BAV'ETTE,  f.  t Ein  Gti/ertiUUein , das  mon 
den  Kindem  vôrküngl,  tm  Scklabbtr  ; it.  tint 
bleitme  Plattt  oder  Ecnient,  womit  man  kSl- 
zerne  Kmntn  ausioendig  b légt , oder  um  dit 
Etken  der  Traa/rbkrtn,  Man  nennet  auch  Ba- 
vette», dit  BleipUtien,  auf  g'brutkentn  E.h  ler- 
diitlHt  n.  FigVnlich  ]agji  man  : JU  eft  «s.-or* 


i la  bavette,  oder  il  n'eft  encore  ra’i  la  ba- 
vette ; er  ijl  Hoch  zu  june,  er  hat  die  Kind*r~ 
Jckukt  nock  nic^  ausgetrettn. 

BAVEUSE , C f.  Dtr  EpeUkelfi/ck , tin  Eirfifik  , 
der  immer  mit  tmtr  Art  eo»  Eckitim  übtr- 
zogtn  fi, 

BAVEUX,  EUSE,  adj,  Geifemd,  dèrdtnSpti- 
tkel  aus  dem  Mundt  JlieJîen  làJÎL  Un  enbnt 
baveux;  tin  geiftrndts  Kmd.  Mau  ntmut 
Omelette  baveufe,  einen  Pfanutkuchen,  dér  nickt 
teoki  ausgebathtn  ijl, 

Man  Jagt  auck  fubjlantivt  Un  baveux,  une 
baveufe;  ein  Geifermaut , dir  oder  dit  dtn  Epti~ 
clitl  aus  dem  Mundt  fliefien  la/t. 

* BAUFRER,  BAUFREUR,  S.  BAFRER,  BAT- 
REÜR. 

BAUGE , f.  f.  Das  Loger  tints  wilden  Echteti- 
nes.  Faire  fortir  un  Sanglier  de  & bauge  ; 
tin  teiildts  Eckwein  aus  Jemem  Loger  auftrti- 
ben.  Dit  Maurer  nmittn  Bauge  ; Uhm  , dir 
mit  gtjchniütntm  Stroh  vtrmifiht  ijl , Kleibtr- 
lehm.  Enduire  une  muraille  de  bauge  ; tint 
ITar.d  mit  Lehm  kitiben. 

À Bacue,  eine  adverbiali/cke  und  nitdrige  Ri- 
dens-art,  ^die  Jo  vie!  heijit  als,  HeichUcIt,  ni  Men- 
gt , in  Ùber/luJS.  Cet  homme  eft  fort  à fon 
aife,  il  a de  tout  à bange  ; diejer  Men/ch'tll 
in  fekr  guten  l/mJWnden  ; er  hat  ailes  vouauf. 

BAUGÜE,  f.  f.  Ein*  Art  ro»  Jiitthgras , mit 
Jckmalen  BiSttern,  weUhes  i,i  Salzteuiun  wUctyl, 
und  zum  Diinger,  wit  auck  zum  einpackeu  air 
Kijlen  gebraucnt  wird. 

f B.AVltRE,  f.  f.  Bagirn,  das  Bagerland.  Le 
Duc  de  Bavière  ; dtr  Herzog  vou  Bayern.  Le 
Cercle  de  Bavière;  der  bagri/che  Kets. 

BAUME,  f.  ni.  Dtr  Bal/am,  tint  btickte , wohl- 
riechende  , und  gewiirzhafte  Euhjlauz  ; it  Jtr 
Bat/ainjirauih , Balfambaum  aus  wilchem  der 
Bal/am  tntwider  von  /etbjl , oder  durcli  darin 
gemachte  Einjcknitle  fiujU.  Baume  naturel  ; 
nat'irlicher  Bâl/am.  Baumes  artificiels  ; durth 
Aan/2  gemackt*  Bal/ame , die  btjoiiders  in  den 
Apotheken  ver/erUget  werdtn.  Baume  de  vie; 
Lebensbal/am.  Baume  apopleètique  ; Eckidg- 
bal/am.  Baume  pour  ies  brûlures;  eineBi  aiid- 
/aibe.  La  boîte  à baume  ; die  BcüJami'.Uu/t. 
Man  nennet  auck  tint  gewij/t  Art  Eihmiuit, 
Baume  blanc. 

Man  Jagt  Jjprickwbrtlich;  Cela  fleure  comme 
baume;  das  lieclit  un  Baljam,  das  hat  einen 
vortrefîiiken  Gtruek  ; fg.  das  iji  jtkr  vortkeiU 
haj't.  Sa  réputation  fleure  comme  baume  ; 
er  Jlekt  in  einem  guten  R(ije. 

Baume,  Baume  desJakuiks;  das  Bal/am- 
kraut,  tint  P,  anze  die  einen  baijamijthen  Ge- 
ruck  hat.  Ma  i verjt.ht  darunier  bijonaers  die 
krau/t  Munze  JiUiüU.vj  uiui  aiUére  Ai  tin  der 
ABilUte, 


BAVO- 


BAV. 


BEA. 


BAVOCHÈ,  ÊE,  idj.  Dit  Maltr,  Kup/erjlichef 
uud  Kupferdriuter  ntnntn:  Contour  bavoclié; 
«nm  iU>tl  angflèptttt  unfauberen  Umriji , dèr 
nicbt  nelt  und  [iûhtr  gezogm  ijl.  Une  épreo- 
Te  bavochée  ; tm  fchltchttr  , ut^mbtrtr  Pro- 
iedruck. 

• BAVOCHER  , V.  a.  UtifavArr  abztichntn  oder 
muh  abdrmktn.  Dit  Kupjcrfltüur  fagtn  : La 
pointe  bavoche;  die  Nadel  reijît  dtn  Fiitüfl 
nicht  mit  tiner  gevWen  Freihtü  anf,  tmd  hi'n- 
terldfit  unfaubere  Py'gt.  In  diejtr  tiedeutung 
ift  Bavocher  ein  v.  n. 

BAV'OCHÜRK  , f.  f Fine  phlerhafte  oder  i»it- 
Jaubere  Abzttchnung  der  Umrijje  emes  Getnàl- 

' des  ; it.  ein  unjauber  aiigezogetier  Kapferftich , 
ein  Mijsdtnuk. 

BAVOIS,  r.  m.  Fine  Tabette , ouf  welcher  die 
Sihatzungen  uni  aile  liFciitliche  Auflagen  und 
Abgaben.  nith  dem  Imifenden  Preijt  dtr  AJ'ùnz- 
forUn  jufgezikh’irt  fini, 

BA VOLET,  f.  m.  E^ne  Ait  Schleitr  oder  Kopf- 
putz  aer  BauermUichen , dèr  das  (jifickt  oha- 
ge/elir  zur  HSljlt  beiekt,  nnd  an  bfidtn  Seiten 
auf  die  Stkultern  herunter  hdngt. 

• BAUQUE,  r f.  S.  ALGUE. 

• BAUQL’IN,  C f.  üie  P/etfe  oder  da»  Bla/erohr 
in  dtn  Ghisk'iUten. 

BAYER,  V.  n.  ( eheièm /a0t  mon  BËER)  Ga/^ 
fen,  mit  av^gefperrtim  Mande  lange  Zed  et- 
itas  bctrathten.  Man  Jagt  /pnckw.  Bayer  aux 
comeiliei;  Maulaffen  pii  kaben,  m'.ifiig  da 
fteken  und  gaffen.  So  fagt  mon  ouch  fig.  im 
gem.  Lèb.  Baver  après  les  richeiTci , après  les 
bonneura  ; ndch  Reickth'Âmern,  ndch  Ekrt fchnap- 
pen,  hegieng  ddrndch  traekten. 

BAV  EUR,  EUSEi,  f.  Ein  Gaffer,  tint  Gaffirmn, 
dèr  oder  dit  ndch  etwas  gaffet. 

• BAZAC  , f.  m.  Bajac  od^  Bazas , tin fekr  fei- 
nts Baumwolte^am  , dos  ans  ^erufalem  komt. 

BAZAR,  f.  m.  5e  heijlt  im  Oriente,  ein  Markt- 
plaz  ; it.  dèr  Ort , tco  dit  Bclaven  tingijperret 
Werden. 

BAZEO  oder  BATZ , f.  m.  Dtr  Batzen , tint 
deutfcht  Reiclismiinzi  die  vitr  Kreuzer  gilt. 

BDELLIUM,  r.  m.  Das  Bdeümm,  tin  rlitk'ichtt 
g^mmicktes  Hdrz , welthet  in  Arabien  aus  ti- 
netn  dornichten  Bcûâme  fliffit , dèr  Bdella  heifit. 

BËANT,  ANTE  , partie.  & adj.  ('ue*  dtm  allen 
Ferbo  Béer)  Klaffend,  w*s fich  tveit  tron  einander 
thut,  was  aufgejperret  oder  weit  offen  ijl.  ( mrd 
meradjtHwt  gebranckt)  Les  baleines  ont  une 
gueule  béante  ; dit  fFalfi/cht  kaben  eintn  weit 
mffgefperttn  Rachen.  Fg.  nennet  man  : Gn  eû- 
tes bnntes  ; Ltuit , dit  fekr  gitrig  und  hajiig 
tfftn , dit  fthr  htijllmngrig  fini. 

Et  AT,  ATE,  f.  Fin  htiligtr,  frommtr,  anddtk- 
tiger  Met^ch , thu  andScktigt  Frau.  Gemri- 
mgtich  vtrjlekt  man  unter  Beat  tinen  AndSckt- 
Itr,  tint»  Sektinktiligtn.  ^ 


ZI5 

Jn  dtr  Sprdeke  dtr  Spieltr  heifit  Béat,  tiner 

dir  nickt  Jtlbfi  mitjpieit , und  dock  ftinen  An- 
tkeil  am  Gewinfit  hat.  Nous  fouîmes  cinq  à 
jouer  le  dinrr , ibifona  un  béat , & jouons 
deux  contre  deux  ; K-ir  fmd  un/er  JSnfe,  die 
uns  das  MiUag-effen  fpieten  wollen;  emer  (oit 
frei  Jtpn,  und  wir  woUen  zwti  gègtn  zwti 
.Jpielen. 

BuATiFICATION,  C f.  Die  Sèügfprnlutng , die 
Frklài  ung  des  Pâpfles,  dafi  Bn  Ferjiorbentr 
lîch  unter  der  Zakl  der  Sèiigtn  befinde. 

BÉATIFIER,  V.  a.  Selig  Jbrecken,  unter  dit ZaU 
der  Sètigen  ver/etzen.  11  eft  béatifié , mais  il 
n’eft  pas  encore  canonifé  ; er  ifl  felig , aber 
_noc/i  nkkt  kelig  ge/prothtn  worden. 

BÉATIKIQUE , adj.  Sèiigmachend.  La  vifion 
béatifique  dont  nous  jouirons  en  la  préfence 
de  Dieu  ; das  fligmeubrnde  Anjtkauen  deffen 
wir  in  der  Gègenwart  üoUtt  werdtn  tkeilhaf- 
tig  wtrden. 

BÉAT! LUES,  f.  f.  pl.  So  nennet  man  aUtrlti 
Ltckerbifftn,  die  man  inPaftettn,  Potagen&c. 
tkut,  als  Hahnenkdmmt , KMsmilcker , Liber 
von  GelVigeln  , Pifiatien , Tr’iffeln , &c. 

BÉATITUDE,  f.  f.  DuSèiigkeit,  der  gtlkk/ilige 
Zuftand  ndch  dtm  Tode.  La  vraie  néatitude 
confifte  dans  la  vue  de  Dien  ; dit  wahre  Si- 
ligkeit  bejleht  in  dtm  Anjehautn  Godes.  Les 
avant-goûts  de  la  béatitude  ; der  Fâr/chmaek 
dtr  Sèligkeit.  Im  plurali  ifl  Béatitude  nrir  m 
folgtnder  RèdtKS-art  gebrSucklick  ; Les  huit  béa- 
titudes ; dit  aekt  Sèligkeittn , dertn  im  fàtfteu 
Kapiitl  Matthiii  gedackt  wird. 

BEAU,  BELLE,  adj.  S.ktin,  was  in  Anfeknng 
feints  regelmdfiigtn  Ferkii-lnifies , feintr  Z"igt, 
f tiner  Geflait  und  feintr  Farbtn fo  befekaffeu  ijl , 
dafi  man  es  mit  IFohtgrfallen  Jiehet.  Un  beau 
vifage  t ein  fehSnes  G'ficht.  Beaux  yeux  ; fchb- 
nt  Augen.  Une  belle  bouche;  ein  fchSntr 
Mund.  Elle  eft  belle  à ravir;  fie  iflfchSn  zum 
Entz'.icken  ; fit  ift  von  eintr  besusubtrnden  SekSn- 
keit.  Un  beau  teint;  tint  fcküne  Gefichtsfarbe. 
Un  beau  cheval  ; ein  fikiiHts  Pfèrd.  Belles 
fleura  ; fchbnt  Blumen.  Man  fagt  von  eiatm 
I.andt , wo  es  viel  wohlgebiidrte  Leute,  und 
btfonders  viel  fehSnes  Frauenzimmer  gibt  : Le 
fang  eft  beau  dans  ce  pals. 

&an,  belle,  wird  auck  von  Stimmen  und 
TSntn  ge/agf , die  angenèkm  zu  kbrtn  find. 
Beaux  accords  ; fehSne  Accorde.  Une  belle 
voix  ; tine  fcküne  Stimme. 

Man  fagt  auck  : 11  fitit  beau  temps  ; et  ift 
f doues,  angtnihmts  IPetter.  Un  beau  jour; 
ein fehSner,  keittrer  Tag.  Une  belle  nuit; 
tint  fcküne , heitert  Nacht.  Un  beau  clair  de 
Lune;  emfckthur,  angtnèkmtr  Mândjektin. 

Beau,  wird  liberkaupt  von  Allem  gefagt,  wat 
fthün , angenèkm , vortrefiîck  in  faner  Art  ift. 
Unbéau^rdin;  tmfchüntr  Gartesh  Une  belle 

vue; 
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vtie;  fine  fchttu  AvaftchX.  Un«1>ellÿ  ■Aifon; 
ein  Jihiints  Havs.  Beaux  habits  ; /lAi'uf 
étr.  Belles  peintures  j fikiine  Getituidt. 

Man  Jagf  auih  : Elle  a une  belle  Ame;  ft 
Hat  eiue  /clilini  Stele  , ein  vortrtfltchts  Grmütli, 
Un  beau  poème;  tin  fckS)US  Gedicht.  Beaux 
Vers  ; Jchtint  A'sWé.  Voilà  les  beaux  endroit* 
de  ce  livre  ; iiejii  ftnd  dit /chSufuii  SitHen  in 
éUJtm  Bfiàtt. 

EJudim /agit  man  im  Ma/cuUno  auJt  fie),  wfi- 
ikes  KOik  bit  tinrgtn  Nanun  eeirSuchli.h  ijl. 
Philippe  le  Bel , Giarle*  le  Bel  ; Plidipp  aer 
SekOof , Karl  der  Sckÿr.e.  Heut  zu  Tage  wird 
Bel  ( do:h  nlir  im  Singulari ) v6r  dm  Sub/lanU- 
vis  gfjezt,  dit  mit  tinem  yoktl  anfangen.  Un 
bel  efprit  ; tin  JchSntr  Geiji.  Un  bel  tomme  ; 
«in  /ihSnrr  AJanii.  Un  bel  oifeau;  tltt/chBntr 
Vogil.  Tout  cela  ell  bel  & bon,  moi*  &c; 
éas  ifi  alla  giit  mut  Jchbn , abtr  &c. 

man  fagt  a'.uk:  Cet  homme  eft  du  bel  air; 
dit/tr  Min/ck  kat  das  Anjthtn , dtn  yinjland 
tints  Hâfmatma.  11  &it  le  beau  fils  ; tr  affe- 
Birt  fchbn  und  galant  zu  ; it.  tr  kSU  i'iel 
auf  Jrint  ligtnt  tcèrtlie  Ptrliu.  11  fait  le  beau 
parleur;  tr  afftHtrl  tint  befondirt  ZUrlichkdt 
in  fiinen  Rèdm,  erwiO  gar  zuJtkSn  ridtn. 

Le  beau  monde  ; Ltute  von  dtr  feintrn  fPrlt. 
U voit  le  beau  monde  ; tr  giht  mit  LtuUn 
von  dir  ftintm  IVtlt  um. 

Beau,  htiflt  zmetltn  Jbvitl  ait  Grôjl  m /tour 
Art , und  wird  im  Diut/cktn  auih  bfltrs  durih 
/cküH  Uhtrjtzt.  Faire  beau  feu  ; rm  ftkBnts , 
tin  grôjits  Ftutr  macken.  C’eft  un  beau  man- 
geur, c’eft  nn  beau  dîneur;  tr  ijl  tin  grdjîtr, 
tin  jiarktr  Effir.  11  a eu  belle  peur  ; tr  hat 
fick  /tkr  erfiirckttt,  tr  kat  tint  grâfit  Furcht 
gtkabt.  Il  a vécu  bel  ige  ; tr  nul  tin  JchSnts 
Aller  trreickt.  Il  &it  beUe  dipenfe  ; tr  matht 
grdjltn  Aufwand. 

Man  fagt  auch:  11  eft  beau  parleur,  beau 
danfeur  ; tr  ill  tin  gnttr  Rèdntr , tin  guter 
Tdnztr.  11  eft  bel  homme  de  cheval;  trjizt 
fikSn  zu  Pfèrdt.  Il  eft  beau  joueur  ; tr  tj}  ein 
tmgenihmtr  Spitltr;  tr  fpielt  tkiliih  und  mit 
iiHtr  ktittrtn  Gtlajftnkeit  ; a ifi  glit  mit  ikm fjpie- 
Itn.  Avoir  lea  Armes  belles  ; git , mit  tiiitin 
frtien , mgtzwnngtntn  Aifiamt  ftektm.  Ce 
c^'eval  porte  beau;  dit/ts  Pftrd  trSgt  dtn 
Kopf  JfkSn, 

Bzn\s,J(hSn,  mrd  autk  aafiatt  Bon,  faenreox, 
Favorable  ; git , gHIAUck  , gtinfiig , gebrauckt. 
Voilà  un  beau  moyen  pour  réulTir  ; das  ifi 
tin  gutts  Mitttl  um  Jtintn  Enduaetik  zu  trrti- 
cken.  L’occafion  eft  belle  ; dit  GtUgtnktil  ifi 
giUfiig. 

Im  Billard  und  BaB/vitl  fagt  man  : Faire  nn 
beau  coup  ; tintn  gtjcmkttn  Stôfi  odtr  Sckidg 
tkun.  Und  ta  andtrtn  Sjtieltn,  Faire  un  beau 
eoup;  tmtngutenZkg  thun,  tm  grdfitsüfitl 


gtwmun.  11  m’eft  entré  beau  jeu;  sci  bAu 
gutt  Karttn  gekauft. 

Bkav  , ftkSii , wird  auch  anfiatt  Hoxmête , blen- 
féant  ; ekrlick  , wolilanfiàndtg , gebrauckt,  Cek 
n'eft  pas  beau  à un  jeune  homme;  dasifinicht 
fclitin  fiir  tintn  }ungen  Men/cken.  Kien  n’eft 
il  beau  que  la  modeftie  ; mchts  ifi fchSntr  ak 
dit  Befckeidtnktit. 

Sfi  ickw,  uni  fig.  fagt  man  : A beau  jeu 
beau  retour;  wit  man  ts  Irtibi,  fo  wird  ts 
tintm  wieder  vtrgoUtn;  dit  Ra,ht  bleibt  nicht 
ans;  im  gem.  Léb.  IFarfi  witdtr  IFurfi.  Don- 
ner beau  jeu  à quelqu'un  ; tintm  gtwomun 
Spiel  gèben , tintm  Gelègenktit  gèben , das  zu 
tlrcn,  was  tr  wSufiktt.  Avoir  beau  jeu;  et- 
wonnin  Spiel  haben,  tint  glinfiigt  Gelègenktit 
in  Hdndtn  haben. 

Beau , fehStt , bedeutel  zuweilen  auf  eiiu  ironifeht 
Art , gérait  das  GègentktU  vou  ftintr  etgentU- 
cken  Bedtutung , nehmiick  HiipiUh , garfiig. 
Sa  fagt  man  vou  tintm  Mtnjciun  dir  iuren 
Ausfenweifungen  feint  GifunaheU  zu  Grundt 
rickttt:  11  fe  fait  beau  gardon;  tr  rithiit  Jûh 
fcklin  zu,  Und  vcmeintm  dtr  fick  btfofftn  kal,jagt 
man  auf  die  nèhmlicke  Art  : B s'eft  fait  beau  gaiw 
çon  ; dtr  hat  fuit  fikSn  zugerichlet.  C'eft  un  beau 
prometteur;  dèr  tfi  der  rechte  Fer/prtiher,  auf 
dejfen  tVert  kan  man  fick  redit  vtrlaffen.  Il  a fait 
une  belle  équipée  ; tr  kat  tintn fchSiieu  Streich  gt- 
fpielt.  Il  a le  commandement  beau  ; dir  hat  was 
redites  ( gir  nidusji  zu  befeldin.  C'eft  un  bel 
homme;  dos  ifi  un  fdtSner,  einfaubertr  Burfdie, 
Voilà  de  beaux  difconri,  de  beaux  contes; 
das  fmd  fckSnt  JUdtn,  fchSiis  Màrcktn. 

Beau,  wird  auch  ois  ein  Btiwort  gtbraudU,  ico- 
durch  man  eewifftn  Sdiimpfi  ècUn  noch  trntu 
çrlifitm  Nackdruck  gèben  wUl.  C'eft  un  beau 
Iripon , un  beau  coouin  ; das  ifitm  Eizfdttlm, 
ein  Erzfpizbubt,  Zuweilen  wird  Beau  auch 
ftur  des  (FoUklangts  wigtn  in  tinigen  Kèdens- 
arttn  hhaugtftzt,  z.  B.  h s'en  alu  un  beau 
matin  ; eines  Morgtns  ging  tr  fort,  11  l’a 
déchiré  à belles  cents  ; tr  hat  ikm  aile  Sekandt 
uni  Lefier  udchgefagt.  On  Is  vendu  à beaux  de- 
niers romptans  ; man  kat  ts  fur  guttsbdres  Gtld 
verkauft.  11  s requ  fon  argent  à belles  bsilê- 
mains  ; tr  hat  fein  Gtld  mit  vitUm  Dankt  em~ 
pfangtn.  tPenn  von  jemanden  die  Ride  ifi,  mit 
dtm  man  nidits  zu  Jdiafftn  habtu  wiit,  pflegt 
man  zu  fagtn  ; Il  fera  beau , odtr  il  fera  beau 
temps  quand  je  l'irai  voir  ; tr  foü  Umgi  warten, 
bis  uh  zu  ikm  kommt.  SprickwOrtlich Jagt  man  : 
Voilà  un  beau  venez  y voir;  das verlohat fick 
wohl  der  MTikt  ; das  ijl  nicht  dtr  M'ûht  wèkrt. 

Beau  & Bei.uk  , werdm  Sfiers  /ubfiautivt  gt- 
braudit.  Le  beau  ; dat  S:hline.  11  y a du  beau 
dans  cet  ouvrage  ; es  tfi  manches  Sd.àne  indîAcm 
IVtrkt,  Elle  &it  la  belle  ; fit  w.U fiir  tùu  iSbàb'H- 
ktit  angefthm  feÿn.  il  aune  les  bailea  ; tr.  lit- 
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bet  dit  SchUnen , das  fchSne  Fratunzimmer.  Il 
va  de  belle  en  belle  ; er  gtht  van  finer  Sdii- 
tutt  zur  andem;  tr  ijl  ein  unbejiiindigtr,  Jlat- 
Urbafttr  UMaber,. 

Man  /agi:  11  fait  beau;  et  ijl  fchiin  IFtltir. 
11  fait  beau  dans  ce  lieu;  es  if  hier  gdr/diSn, 
gdr  angenèhm.  11  y fera  beau  marcher  ; ts 
teird  dort  redit  g‘t  ztt  gelieii  feyn.  11  6it 
beau  courre  dans  cette  foret;  es  lüjit  fich  in 
diefem  IFalde  redit  gfd  jaeen.  Il  fait  beau 
voir;  et  il  angenèhm  za  Jdien.  Il  fait  beau 
voir  un  Ucncirai  à la  tête  de  fes  troupes  ; es 
ijl  ein  fchVner  AiMuk  tinen  General  an  der 
Sfitze  Jeiner  Tnu^en  zu  feken.  Manfagt  iro- 
ftijeh:  11  vous  lait  beau  voir;  wenn  iie  nf.r 
w'-lfiten,  wie  fehSn  Ihnen  diejes  iSfit , wiefdiùn 
Sie  diejes  kleidet.  Vous  avez  beau  faire  & 
beau  dire , vous  avez  beau  prier , beau  pleu- 
rer &c  ; Sie  mi>gen  thiin  oder  Jagen , n as  Jie 
wolien,  Sie  mUgen  bitten , weinen  &c , es  hitft 
odes  iiichls.  Vous  avez  beau  boire,  votre 
cave  eft  pleine  de  vin;  Sithabtn  ghttrinkcn, 
Ihr  Ktüer  tfl  voit  /Fein. 

Itn  Baljpiel  Jagt  man  ; Donner  beat!  ; Jdtiin 
atu/pitlen.  Donner  beau  fur  les  deux  toits  ; 
/emen  Bail  liber  beidt  UiUhtr  des  Ganges  tm 
Baihaujt  wegjfieten. 

Man  fagt  ylglirli;h  ; Donner  beau  ; eine  g(dt 
■ Gelègenheit  zu  etwas  gèben,  eiiitm  gnt  Spiet 

5<6enl  Donner  beau  à fes  ennemis;  /eintn 
ètnden  gr1t  Sniel  gèben , ihiun  Gelègenheit  gè- 
ben uns  zu  fehaden.  Im  gem.  Lèb.  Jagt  titan  ; 
Vous  l'avez  beau , vous  ne  l'aurez  jamais 
pins  beau  ; ihr  habt  eine  JdiOiie  Gelègenheit  ; 
thr  wcrdel  nie  eine  bejfere  Gelègenheit  firden. 
Vous  me  la  baillez  belle  ; Se  madien  mir  et- 
u as  weiji , St  wolien  mir  etwas  aafhindtn. 
Prendre  fa  belle  ; die  Gelègenheit  benutzen. 
Bien  et  oeau,  Bel  et  Beau,  eine  adverbia- 
lijihe  Kèdcm-art  tm  gem,  Lèben.  11  le  refufa 
bien  & beau  ; er  fdtl'g  es  rund  ab.  H fetnit 
à table  bel  & beau  , comme  s'il  avoit  été 
prié  ; er  Jezte  Jich  ohne  Umjlüiide  an  deii  Tijdi, 
als  ob  er  wù're  gebèt<n  woi  deti. 

Df.  pi.es  nELLE  , tint  adierbialijeke  Rèiens-art 
im  gem.  Lèb.  F'on  neiteni , non  frijehem,  Jliir- 
ker  aisvôrhèr.  Quand  tout  le  monde  futforti 
de  table,  il  fe  mit  k boire  encore  de  plus 
belle;  als  jedermann  vom  Tt/che  a'jfgejiattden 
war,  fing  er  wieder  von  nenem  an  zntrinken. 
11  avoit  promis  de  ne  plus  jouer,  & il  a re- 
commencé de  plus  belle  ; er  halte  verjprochen 
nicht  nuhr  zu /pieten , uni  nun  treibt  er  et  ttodt 
àrger  als  vârfttr, 

Toet  beau,  ente  aiverbiati/cke  Rèdens-art,  an- 
Jlait,  Arrêtez!  SOikîel  haltiine!  nidti  iceiter ! 
BEAUCOUP,  adv.  Fiel,  hiiufg,  im  Ckerflajl; 
it.  o/f,  SjUrs.  Avoir  be  moep  d'argent  ; viel 
Geld  haben,  lis  font  beaucoup  d'héritiers  à 
Tom.  I. 
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•jiirtagcr  cette  fucceffion  ;1  es  Jind  viel  Erben, 
die  Tiieil  an  diejer  S.Uhla^tnJJiaft  haben.  Il  y a 
beaucoup  d'appelés,  & peu  d'élus  ; vut  Jtnd 
berufen  , aber  wenig  Jind  auserwiihUt, 

y.Mceilen  Jiekt  Beaucoup  ohne  Kegimen  und 
ahjolute,  teenn  nèkmtich  die  darunter  verjlandene 
Sache  leicht  zn  merken  ijl.  Z.  B.  Un  homme 
qui  fait  beaucoup;  em  Menjih  dir  viel  weiJl, 
11  a beaucoup  lu;  er  hat  viel  gelèjen.  il  dit 
beaucoup  en  peu  de  paroles  ; er  Jagt  viel  in 
wenig  Il'orten. 

Beaucoup , vâr  oder  nSek  eintm  Compara- 
tivo,  zeigt  eine  bttrSchtUche  Ftrmehrung  an. 
J’en  ai  beaucoup  plus  que  vous;  ich  liabe  da- 
voii  viel  mekr  als  Sie.  F'enn  es  aber  hinter 
dem  Comparativo  Jiekt , Jo  mitfi  die  Partikel  de 
unsniltelbdr  vôrkèrgeken.  U eft  plus  favant  de 
beaucoup  que  fon  frère  ; er  ifl  viel  gelehrter 
als  Jein  Brader.  Stekt  aber  Beaucoup  vâr  dem 
Comparativo , fo  ift  es  tinerlci,  ob  man  die  Par- 
tikel de  vârjetze,  oder  ob  man  fie  weglajji.  So 
kan  man  z.  B.  Jagm  ; Voua  êtes  beaucoup 
plus  favant , odir  V'ous  êtes  de  beaucoup  plus 
favant  que  lui  ; Sie  ftnd  viel  gelehrter  als  èr. 

Beaecoep,  wird  aiuh  JubJldtitive  gebrauckt,  und 
zeigt  alsdann  eticas  Foriheilhafites , etwas  Fâr- 
zôglhhesan.  11  fait  déjà  le  Uatin,  c'eft  beau- 
coup pour  fon  Sge  ; er  verjlihl , tr  kan  Jehan 
Latein , das  ijl  viel  Jiir  fein  Aller. 

Beaecoup,  wird  zuweiten  als  ein  Eèbenwort 
der  Zeit  gebraucht , und  bedeutet  Jovitl  als 
Long-temps  ; eine  lange  Zeit.  Parler  beaucoup, 
marcher  beaucoup,  attendre  beaucoup;  lange 
rédtn , lange  gehen , lange  warten.  11  s’en  finit 
beaucoup  ; bei  weitem  nicht , weit  gefèhlt.  Le 
cadet  n'eft  pas  û fage  que  l’atnê , il  s'en  faut 
beaucoup  ; tUr  ^iingere  ijl  bei  wàtem  nicht  Jo 
gejeheut  als  der  Ælt-re.  11  s’en  faut  de  beau- 
coup ; heifitauik:  Esfèh'tnoch  viel,  tstfinoch 
lange  niiht  gemig,  \'ous  croyez  m'avoir  totit 
rendu,  il  s en  faut  de  beaucoup;  Seglauhen, 
dafi  Sie  mir  Allés  wieder  gegèben  haben,  aber 
ts  fièhlt  noch  viel  daran  , es  iji  stock  lange  nicht 
Ailes. 

BEAU-FILÇ,  f.  m.  Der  StieJ/ohn.  ZuweHen  wird 
Beau-f.  s aiich  anJiiU  Gendre,  dir  Schwieger- 
Jokn,  T-chtermann,  gebraucht. 

BKAU-FKk.Rh:,  f.  m.  Der  Scbcager.-  Ceft  le 
frère  de  votre  mari , & par  conféquent  votre 
beau-frère;  er  ijl  dtr  Brader  Ihr  es  Mannes, 
und  folglich  Jhr  S.kwager.  Ils  font  beaux- 
frères,  ils  ont  épouié  les  deux  fœurs;  Jie  Jind 
Schwiiger,  Jie  haben  zwei  Schwejlern  geheiralket. 

BëAU-I  Ère,  f m.  ücr  Schwiegervater ; it.  der 
Siefvater.  C'eft  mon  beau-père,  j'ai  êpotifé 
fa  lillc  ; tr  ijl  mein  SJiwiegervater , ich  habt 
feint  Tachtir  gt'uiraihet.  Ceft  mon  beau- 
père  , il  a époufé  ma  mère;  tr  ijl  mein  Stief- 
vater,  er  hat  mtint  Mutter  geheiralket, 
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BEAUPRÉ , f.  m.  Dos  B6gjjpriet  So  hijlt  ein 
Cher  dos  f'orderüifil  tltî  Sckifts  Jckrag  her- 
0Hugekendir  Jiarktr  Mail. 

BEAÜ-REVOiR , f.  m.  Die  ^Sger  fagen  dit/et 
If'ort  von  einem  /jithunde , u tiin  tr  die  reckte 
Spur  eifrig  verfolgt , und  dat  H'dngtJeiX  fteif 
Buzieht, 

BEAUTE  « C f.  Die  Schiinheit.  La  beauté  du 
corps;  iUe  SihSnheil , das  regelmüBige  l'erhdlt- 
eàji  der  Theile  des  Kürpers.  La  beauté  du  vi- 
(àge  ; die  Schtmheit  des  Gefukes.  La  beauté  de 
la  taille  ; die  SchSnheit  des  ffBuk/es.  Man 
nemet  Uberhaupt  enu  Jchline  Perjôn , Une  beau- 
té ; eine  &IUhüuit , eine  Scklme.  Connoill'ez- 
VOU5  rette  jeune  beauté?  Kennen  Sie  dit/e 
juHge  &ht'ne  ? Beauté  Grecque . Beauté  Ro- 
tnaine;  eine  griechi/eke,  eine  rSmi/ehe  Sckünkeit, 
ein  frauenzimmer , dèren  SüiSnheit  mit  dem 
Idéal , uielclies  wir  uns  ans  dm  Statnen  und 
MUnzen  von  den  griechi/cken  und  rtimi/chen 
Scktinen  gebildet  k<uen , überein  komt. 

Beauté,  SchSnheit,  nennet  man  Ubrigens  ABes, 
teas  dit  Sinnm  und  den  Geijl  auf  eine  ange- 
uèhme  Art  r'ùkret.  Iji  beauté  du  ciel,  de  la 
terre , des  fleurs,  des  arbres  ; die  SchSiiheit  des 
Himmels,  der  Erde,  der  Blumen.  der  Baume, 
La  beauté  de  l’erprit;  elie  SchSttheit  des  Gei- 
jles.  La  beauté  des  pcnfées , des  fentimens  ; 
die  SchSnheit  der  Gedanken , der  Gejinnungen. 
Man  pjiègt  zu  fagen  : Pour  la  beauté  du  lait  ; 
aiiflatt  Pour  la  rareté  du  &it;  der  Settenheit 
tcegen. 

BEC,  f.  m.  Der  Schnabel  emes  Pogels.  Le  &u- 
con  a le  bec  crochu  ; der  Fatk  hat  eintn  krum- 
men  SchnabeL  Donner  des  coupa  de  bec;  mit 
dem  Schnabel  picktn.  In  der  Naturgefch.  neii- 
net  man  Bec  courbé,  bec  crochu  ; Arumlchna- 
bel.  (ein  l'ogetge/chlecht)  Bec  croifé;  Kreuz- 
fthnabel,  diejenige  Art  Kembeiffer,  dèren  Sckni- 
belfpitscen  Jich  m einander  kreuzen.  Le  gros- 
bec  ; der  Ki^cherfink , Kembeiffer.  Bec  en 
cifeaux,  i cileailx;  der  U'aJ/'erfchneider , der 
verkekrte  Schnàbler , dejftn  obéré  HSkle  des 
Stknabels  um  zieei  Éüü  k'ûrztr  ifi , ois  die  ut^ 
tere.  Bec  de  cire  ; der  fPdchs/cknabel,  der  ge- 
Jbreifle  fenegabjche  Fink.  Bec  figue  ; die  Gras- 
mUtke,  Man  nennet  auck  Bec-ngue,  verfchit- 
dene  andere  ktehie  FS  gel , die  grSjSe  Liebhaber 
von  Feigen  und  TVauMn  find.  Bec-fcie;  der 
SSgtr,  SSge/cknàbler.  Ikc  i cuiller  oder  à 
fpatule  ; dit  Ùifftlgant, 

Bec  de  grue;  StorchfcknabeL  (Pflanze)  S, 
Géranium. 

Man  fagt  fgurlieh  im  gem.  Lèb.  H a bec  & 
ongle;  er  hat  Schnabel  und  Klauen  ; es  fiklt 
ihm  nieht  an  IFaffen , fick  zu  vertheidigen  ; im 

ftm.  Lèb.  tr  bleibt  memand  etwas  jchuidig. 

Ile  B bon  bec  ; fit  hat  ein  gales  Mundwtrk  ; 
im  gem.  LA.  fit  ifi  nicht  aufs  Mad  gtfaSen. 


Elle  a le  bec  bien  aifilé  ; fit  hat  eke  etlSufigt 
Zunge  I fit  kan  git  plaudem.  Elle  n'a  que  le 
bec  ; fit'  kan  nichts  als  fihwatzrn  ; plauitr.t 
kan  fie  mei/lerUck , das  ifi  cher  aiuh  ABes.  Se 
difendre  du  bec  ; fich  mit  IForten  vertheidigen. 
Se  prendre  de  bec  avec  quelqu'un;  fich  mit 
tmein  herutnzanken,  herumbeijjtn.  Donner  un 
coup  de  bec;  fitckeln,  Stichelréden  austheilen. 
Prendre  une  perfonne  par  le  bec;  eintn  mit 
fehten  eigeeun  H'orten  fih'.agtn.  Tenir  quel- 
qu'un le  bec  dans  l'eau , à l'eau  ; einm  mit  If- 
ren  f'erjprechungen  aufhalten , mit  Urtn  Hof- 
nungtn  ab/pet/tn.  Montrer  à quelqu’un  Ton 
bec  jaune;  einen  überf.ihren , dafi  erunwijfeni 
Jey.  Payer  fon  bec  jaune;  _/cmcB 
zahlen,  fich  hhnjeln  laffen,  (In  briden  tezten 
Kèdens-arten  wird  das  C im  franzSfifcken  nicht 
mit  ausge/procken ) Palier  U plume  par  le  bec 
à quelqu'un;  einem  ein  Nslmchen  durch  d.is 
MtuJ  zitken  ; einen  durch  lire  Hofmuigen  hin- 
halten  , okne  ilm  zu  befriedigen.  Faire  le  bec 
h quelqu'un;  einen  abrichten,  wietaid  was  er 
rèden  foB.  Fon  einem  Angeklaglen,  dèr  fehr 
behUfam  in  /einen  Antworlen  ifi,  damiterfich 
im  Rèden  nicli  bl6s  gèbe , ( verfehnappe ) jagt 
man  ; Il  a bon  bec;  er  ueifi  wokl  uas  eriagt; 
er  nirnt  fich  im  Rèden  Jekr  in  Acht.  Caufer 
bec  i bec  ; mit  einem  unter  vier  Augen  rèden. 
Elle  fait  le  petit  bec  ; fit  fpizt  deu  ÀlauUhtn, 
fie  macht  ein  kleines  MSukhen. 

Bec  de  lièvre;  thu  Hajenfiharte , eine  ge- 
fpaitene  Oberlippe  ; it.  eine  Perjûn  mit  ttner 
Hafenfcharle , mit  einer  Haferüippe. 

BEC,  t ni.  Der  Schnabel,  u-ird  von  verfehiei  nen 
clururgi/chen  Infirumenten  gejagt,  dènen  ni.ri 
tusih  Mdfigabe  ihrer  Geflaltem  beJonderesBeiwart 
liittSMfilgt.  Z.  B.  Bec  de  canne  ; tin  Enten- 
[chnahel , eine  Zange,  Kugrln  aus  Schufipun- 
dtn  zu  zitken.  Die  Schtoffer  nenutn  Bec  de 
canne;  tire  fehiefsendt  Faut,  tint  Art  kltiner 
TitBrfchlSjfer.  Cnd  bei  den  Kagejfckmiden  htif- 
fen  Becs  de  canne;  Enten/chnàoel , eine  Art 
HaktnnSgtl.  Bec  de  cygne;  ein  Schwanen- 
fcknabtl,  tin  Infirument , wtlches  zur  Erweite- 
rang  der  IFunden  dienet.  Bec  de  corbeau  ou 
de  corbin  ; ein  Rabcnjchnabtl , tint  Zange,  wo- 
mit  man  die  SptiUer  von  Knochtn  aus  den  IFun- 
deu  zieht.  lï'tnn  die/et  Infirument  knieformig 
iJl,Jo  heifit  es,  Bcc  de  grue  coudé.  Bec  de 
perroquet;  eine  Zange  zu  den  fFunden  der 
Himjchalt.  Bec  de  lézard  ; eine  platte  Zange 
zum  Auszieken  der  Kugeln.  Aufftrdèm  f 'Àhr.n 
nock  vetfehiedene  andere  IFerkzeuge  diejen  Na- 
men.  So  heifit  z.  B.  Bec  de  corbin;  Rahetu 
fchnsbel , ein  eiferner  Haben , seomit  die  KaU 
faterer  den  alteii  IFerg  aus  den  Scki/sfagtn 
keraus  zitken:  it.  (bei  den  H'ifjcknùa.u)  tm 
Ùber-eiftn,  ein  kches  Eijen,  welchtt  man  an 
tins  der  lUnteren  Uif-tijeu  eiutt  kiiikeiuUn  Pfhr- 
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iis  annuuhi.  Dit  Sbrigen  Btdtuhtngtn  finitt 
man  unttr  Corbin. 

Bec  , heifit  auch  fig.  Dos  Spitzigt  an  einir  Sa~ 
(kl , unà  wird  bald  durch  Schnabel,  batd  durch 
Rlikri,  Schnauzt,  Spitze  &c.  übtrjezt.  Bec 
de  (jile  de  pont , htipt  m dtr  Bank,  dit  Spitzi 
odtr  J'(karft  Eckt  an  tintm  Jltinemtn  BrÀcktn- 
p/eittr.  Bec  d'Âne;  (&UojjerJ  tin  Rtifihakin, 
tint  Art  MeiJJ'ti,  dir  dicktr  ois  brrit  ijt;  it. 
tin  Sum-tijen  ; it.  C bii  dtn  K'iagmrn  j du 
Schntidtbank , Siknizbaiik.  Le  bec  d’une  plu- 
me ; dtr  Schnabtl , die  Spitze  an  einer  Sdireib^ 
feder.  Le  bec  d’une  aipiière;  dit  SJtnauzi 
an  einer  If'alferkanne.  Le  bec  d'un  abinbic; 
die  Riihn , dtr  Schnabel  am  Helmt  einet  Dt- 
Jlilirgi/aJles. 

Bec,  wird  in  dtr  Erdbefchrtibwig  tron  ge- 
tcijjen  Erdzungen  oder  l^nd/pitzen  grjdgl  > dû 
fim  an  zweien  zufammei^lafienden  r.i'Jftn  be- 
finden.  So  netmet  man  z.  É.  Le  bccd’Ambès; 
din  Ort , ira  dû  Garonne  und  Dordogne  zor- 
fammenfliefitti. 

In  der  Anatomie  nennet  man  Bcc  de  cnil- 
lier,  Eine  kleine  beinichit  HervCrragung  an 
oberen  und  vordereti  Theilt  des  Gruiides  dtr 
Ohrtrommel. 

BECABUNGA,  C m.  Bachbungen,  rundbiStteri- 
etr  tVaiïer-Ehrenpreis.  (J^anzeJ 
BLCARRE,  f.  m.  Ein  Quadrat-Ü , ein  mu/ika- 
It/ckit  2eichtn , tvilclus  mari  v6r  eine  Note  fezt, 
du  un  eine»  halbtn  TSn  klihtr  oder  niedrtgir 
eifpielt  umrdt,  und  die  mm  toûdtr  ihrtn  etgent- 
luken  (Êïkrt  kaben  JoO, 

Bécarre,  ijl  auch  ein  AdjeStivum  commune. 
Cette  note  eft  bécarre  ; dûje  Note  kat  tin  Çuo- 
drat-b  vâr  fich.  '' 

BECASSE,  f.  f.  Die  Schntpft  ( ein  Zftgvogel ) Un 
pdté  de  bécafles  ; eine  Schnepfenpajiete.  Man 
Jagjt  fprichw,  La  bécalTe  eft  bridée;  der  Zogel 
ifi  gtfangen  ; man  bat  ihn  durch  Lijl  in  dû 
^ Folle  geiokt. 

BLCASsEAU  , f.  m.  Eine  jungt  Scknepfe,  oder 
auch  tint  U'aiïerjcknepfe. 

BÉCASSINE , î f.  Die  If'ajferjchntpft.  Man fagt 
/prichwürtlich  : Tirer  la  bécaffine  ;/rm  Spitl, 
oder  vieimehr  feint  Gejchiklichkeit  im  Spitl  ver- 
ber  gen  , um  dm  Gigtnfpûltr  Jiektr  zu  machtn. 
BECCARD,  f.  m.  Dot  ll'eibltin  vom  Lachs  odtr 
Salme»,  dtr  Lachs-  odtr  SalmenrSgner. 
BEC-DË-CORBIN  , f.  m.  S.  BEC  und  CORBIN. 
BEC-DE-CUILLIER,  f.  m.  S BEC, 
BËC-DE-GRUË  odrr GERANIUM,  Cm.  £BEC 
EEC  FIGUE,  r.  m.  S.  BEC. 

IECUARU,  c m.  Ein  gtwijftr  WaJJtrvogtU  dèr 
zu  dtn  Z'gvb'gel»  gehSrt,  und  de»  man  fonjt 
much  Phénicoptere,  oritnrL 
lECHE,  C C Deu  Grdb/chiil,  dtr  Spcpi»,  tin 
IVtrkzeug  woimt  man  du  Erde  un.grabt.  Du 
Papier  mâcher  nennen  Bécuea;  ziett  krumme 
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Hiilzer  an  dtr  SchrStleiter.  Bei  dtn  Zandltu^ 
ten  Bêche,  ei»  kliiiur  Küfir,  dèr  dtnzar- 
teis  Kno/ptn  fthr  gtfdhrlich  ijî.  Ma»  nennet  lA» 
auch  Urebec. 

BECHER,  V.  a.  Graben,  Bêcher  la  terre;  dit 
Erdi  mit  dem  Grdbjcheilt  odtr  Spaten  umgra- 
ben.  Man  J'agt  fprichw.  von  tmtr  Sache  dit 
man  JUr  fehr  Jckwèr  hiiU  , und  ungem  über- 
niml:  J'aimerois  mieux  bêcher  la  terre,  que 
de  faire  cela  ; icA  wo  te  lieber , ich  teuifs  ncilit 
iras  tku»,  als  dujes. 

BECHET , f.  m.  Dos  Kameel  mit  zwti  Bucktht. 

BECHIQUE,  adj.  de  t.  g.  { Medic.)  IPidtr  Bruft- 
und  Lunginbifchwèraen  dunlich.  Tablettes  bé- 
chiques  ; Brujlkilchiein.  Ma»  fagt  auch  Jub- 
Jlantivi  : Un  très  bon  béchique;  ttn  fehr  gutet 
BruflmjtUl. 

BECQUEE,  C f.  Ei»  Schnabel  volt , fo  vûl  ait 
ein  Pogel  auf  einmpl  in  dtn  Schnabel  nimt , 
u’inn  ir  feint  ÿunet»  fittert  ; it/o  vûl  als 
ma»  tinem  jungen  Fogel , déu  man  Szt,  auf 
tinmal  m dtu  Schnabel  gibt.  Ce  moineau  por- 
te la  berquee  , donne  la  becquée  h fei  petits  ; 
ditfer  Spertmg  fittert  feint  ffuugtn, 

BECQUETER  , v.  a.  Mit  dem  Scïmabel  auf  et- 
was  hacktn  odtr  picken  ; ttwas  mit  dtm  Sekna- 
bel  btpickt».  Les  oifeaux  ont  becqueté  ces 
froits-U  ; dit  f^b'get  habe»  dufts  Obji  bepickrt. 

Se  becqueter,  Sich  mit  dem'' Schnabel  kttum 
btiJlen,  fo  wii  dûDàlint;  iL  ftch  fchiidbeln,  fa 
wu  du  Taubeii. 

BECUNE,  C f.  Ein  Raubfifch  i»  dtr  Si,  dèr  ti- 
nem Heckte  Shnliekift,  uftdicahl  zèhn  inszwblf 
Fîfi  long  uird. 

BEDaINE,  f.  f.  Ei»  dicktr  Bauth,  tin  ftUtr 
fPanfl.  Remplir  fa  bedaine  ; ynnrs /ai- 
Un.  ( teird  nûr  im  Scherz  gifagt ) 

BEDEAU , 1.  m.  Dtr  Fedell,  tin  Ditntr  dtr  Uni- 
vtrflatsgtrichtt.  Es  utrdm  auch  bei  'tim- 
gin  anderen  Gtrichte»  , die  Cmciitsdiintr  Be- 
deaux, Pedeütn,  gênant.  Auchpfiigt  man  ei- 
ne» Kirchendientr  darunter  zu  verjtehen,  dèr, 
fienn  die  Utrrtn  komme» , P.atz  macht. 

BF.DÉGAR,  S EGLANTIER. 

BEDON,  Cm.  Ein  allés  lEort , wiUlusUhedèm 
fiaû  Tambour,  eine  Trommtl,  gebraucM  Kur- 
de. Mm  fagt  noch  im  Scherz,  vou  liium  dik- 
km  Mtnfcken.  C'eft  un  gros  bedon  ; tr  ijl.eia 
IJitkbauch , ein  Fettwanji. 

BÉE,  adj.  Of'enjlchtnd.  Dûfes  IVort  wûd  nir 
i» folgtttder  Rrdens-  art  g,braucht  ; Ln  tonneau 
i gueule  bée  ; tin  Eafi , dem  dtr  Boatn  aus- 
jgetchlagtn  tft,  tin  Faji  okne  Boden. 

B£-rA-Sl,  So  heifit  i»  dtr franzifflu»  Mufik 
dtr  Tin  fi , fond  b gtnanL  Cet  air  eft  en 
be-fà-fi  ; dûfe  Arii  gtht  aus  dem  b. 

BEFFROI,  Cm.  Eine  fPartt,  ein  U'achlhurm 
mit  tmtr  LSimglocke  od  r Sturniglocki.  J’en- 
tends la  cloche  au  beA'soi  ; tcli  liùri  du  Llirnt- 
£c  3 ghcki 
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glocte  _ vom  Thtrm*  ; ich  hSre  Sturm  ISuftn, 
UclTroî , bednitet  auch  die  Sturmgiacke  /elbji. 
Le  beffroi  Tonne;  es  jï^rmt , niOH  idtüis  aie 
Liirmi>lo.ke.  eJuÀ  beifii  Beffroi , der  Glocken- 
fiuitl.  II  faut  refaire  le  beffroi  de  cette  tour; 
ma»  muji  de»  üloikenfluid  diejes  Thumes  aiu- 
btjjem. 

In  der  If'apenku’ijl  nennet  inan  Beffroi  de 
vair  ; glockinweis  grge»  emander  g'Jezte  blaue 
uitd  weijje  Eilenk'^iein , die  einen  Mluld  aus- 
^iWen,  Fenhjtli.  eitie  Art  Gramcerk, 

BcGAlEMENT , f.  m.  Dos  Stammel»,  dos  Stot- 

Ifr», 

BEGAYER,  v.  n.  Stammel» , JlotUrn,  Cet  hom- 
me bégaye  fi  fort , qu’on  a toutei  les  peines 
du  monde  à l’entendre  ; diefer  Uleetjch  JioUert 
Jo  Jehr , dafl  ma»  oBe  Mllke  hat  thn  aa»  ver- 
fiêhm.  IFenn  von  den  Kmder»  die  Aède  ijï, 
Jo  keijh  Bégayer  geteiihnlich  Lotie».  Cet  en- 
fant ne  fait  encore  que  bégayer;  dujei  Kmd 
kan  n'tr  erjî  latlen.  Kg.  /agi  man  ; Les  pius 
pnuds  riiilofoplies  ne  font  que  bégayer,  quand 
ils  veulent  rarlcr  de  la  grandeur  de  Dieu  ; 
dte  grofiten  PiutojufiluH  iMItn  nftr , tcen»  fie 
yon  der  Gelijle  Gnttes  rèdea  woUen. 

Bégaykh,  taad  aiuli  aïs  cinAtlivum  gebraïuhi. 
Il  n’a  fait  que  btgayer  fa  harangue;  er  liât 
/ente  Ride,  feine  Aiirede  ii.'r  kèrgejlottert. 

Au/ der  Reit.'civile  nemnt  man,  Un  cheval 
ni  bigave  ; tin  Pjèrd , dut  den  Kopf  baU  avf 
ald  iiieder  wirfi , das  de»  Aaum  immer  hia 
und  lür  /Jiieiikert, 

BËGU,  UE,  adj.  Ma»  neimet  Un  cheval  bégu, 
une  jeument  begue  ; ein  Kjèrd,  tint  State,  die, 
ob  fit  gltich  /thon  liber  acht  /fahre  ait  fmd, 
dock  die  Retsnung , den  fckwarzea  Fitck  a»  de» 
îdaknen  noih  nitlil  verloren  haben. 

Bi-Gl  E,  adj.  de  t.  g.  Satlernd,  fiammtlnd.  Un 
homme  bègue  ; tin  JloUerndtr  Menfck,  tin  Stot- 
terer,  Man  jagt  aiuh  fubfiantive  : C’eft  un 
bègue;  er  ijl  tin  Stotlerer. 

BLGUEULE  , r.  f.  üer  Maul-Afft , GShn-Afe. 
( tm  Schimpfnsme  J.  Elle  elt  une  vraie  bé- 
gueule; fit  l/l  ein  tpakrer  Maut-A/e,  ein  dum- 
mts , mverjchliintes  tK<  ihsbitd. 

BEGUIN,  f,  m.  Em  KindshHnbcktn , das  miter 
dtm  Km»  zugebunde»  teird  ; ei»  tietzelhdub- 
chen. 

BÈIGUINE,  f.  f.  Eint  Beçh'nt.  So  heifien  gewijje 
Klôflerfraue»  in  den  Siederlandr»,  [m  grm.  À. 
pjlegt  man  tint  JcheinhtiUge  Erau  oder  ^»ng- 
fer , Beguine,  eine  Bétjchwejier  z»  iienntit. 

BEGUM , f.  f.  So  keifit  in  Indojlan  das  Frauea- 
zimmer  im  Sérail  eines  vûrneknten  Mannes, 

BEHEN,  Oder  BECHEN,  C m.  JJeken  oder  Bit», 
die  rothe  und  weijje  Bèenwurzel  vom  Berge  Li- 
tmnan , die  eliemals  i»  den  Apo'Juke»  ftark  ge- 
brautht  wurde. 


BÈJADNE , f.  m.  Der  Grlbfihiabtl , ein  Pogrt 
dèr  noili  ni.ht  aus  dem  Atjit  gekomnieii  ijî,  is- 
Jonàerheit  ein  jungrr  unabgerukteter  Faik.  Fig. 
und  im  gem.  Leb.  nennet  man  einen  jungeii  k/i- 
erfahrnen  Menjihen  Bejaune,  Gelb/clmabtl.  Ma» 
,/agt  autli  ; Aïontrer  à quelqu’un  fou  bejaune; 
jeiaaiiden  Jeine  UiMiJ/eiJuit  zeigen.  11  a fait 
voir  fon  be-jaiine;  er  bat  /einen  Unverjiand, 
femc  Umcijenheit  Veiratkm. 

BEIGE , f.  f.  Fünt  Art  Xtug  aus  ungij'arlter 
ll'ode , wie  fie  von  den  Silujj'r»  kanil. 
BEIGNET,  f.  m.  Em  K'.ikiein,  K'Ukelclten,  fine 
Art  Gebacktaes.  Beignet  de  pommes  ; Æpj'el- 
klklunhev. 

BEL,  Snhe  BEAU. 

BELANDKE,  f.  I.  Et»  Binnenlander , eiiu  Art 
kkiner  SJi//e  mit  platten  Sei,fn  , iffrm  mon 
fiji  au/  jBieden.  A'jiwVrn  und  E'.liJ/.  n zu  Fort- 
bringung  der  U'dre»  beiieneu 
BELEMENT,  f.  m.  JJas  Bldken  dtr  Sdidfe.  I.a 
brebis  ik  fon  agneau  fe  reconi  oiffeiit  l’un  & 
l’autre  à leur  bêlement;  das  StiiaJ  w,d  das 
Iniitim  kewien  ei  undtr  an  de  a BiUkrn. 
BELLMNlTE,  f.  h Der  Belemnit , LtiJisfiei», 
F/eiljkm,  SekofijUm  ; eine  kegeijürmige  l’er- 
J r mer  il  ng. 

BLLEK,  V. n.  Blàkeii.  Les  agneaux  bêlent;  die 
Ldm  uer  bUiken.  Sprichw.  Brebis  i.ui  bêle  perd 
fa  güuite;  uer  bel  Tfih  viet  re/et,  fieht  mit 
kithgngtm  M.  g.n  atÿ. 

Bêi.ANT,  ANTs  , part  BUiktnd.  Des  agneaux 
béians;  hlUkri'jir  /.animer.  Sprichw.  Mouton 
bêlant,  & bceuf  faignantj  Seh'lp/enbrateii  unJ 
Ou'/enbraten  d'irfen  nicht  Jlark  gebraten  wer- 
den,  d iimt  fie  lOftig  bleiben. 

BEl.ETT E . fi  fi  Die  , der  oder  das  IFiefi  l , tin 
Ueines  vterj"j:iges  Thier  mit  einer  Jpitxige» 
Sihnauze,  u.elchts  be/onders  den  Tauben  nach~ 
ftelirt. 

BELIER,  f.  m.  Der  ll'idder,  der  ShSJbock. 

Im  K'riegsw.  kiefi  tkfdens  Belier  ; ein  Siurm- 
boch , tin  iViauerbrtclier. 

1»  der  exjiron.  Ac;/»  Belier;  der  llldder,  das 
erjie  vo»  dtr.  ztibl/  Steriibildem  des  Tnnrkrei- 
/es.  Le  foleil  etoit  dans  le  ligne  du  belier; 
dte  Süiiht  Jiand  m aem  Aticiun  des  /FiJatrs. 
BEI .1  ERE,  fi  f.  Der  G.ockennng  , der  Rmg  in- 
utiid/g  an  tiner  Gkicke , a»  ueUliem  der  h.iip- 
pel  kà  s gt, 

* BELITRAILLE , f.  fi  Ein  Trupp  liederlichtr 
Betler.  ( ti  iit.  gehr.) 

BEl.iTRE,  fi  iti.  Ein  liederlicUer  Belier,  ein 
Dimpenkund , BtUe  h ,nd, 

* BELITKEKIE,  f.  fi  Dit  Eeitelei,  das  liederli- 
che  Biltiln.  ( uen  g'ir.J 

BELLA-DONA,  od*r  BLLl.E-DAME.  fifi  /Fdtd- 

r.ackychauen  , die  gemeine  /{'olfskirjihe,  Tolkir- 
/cht,  ToU  i're.  Die  7trdie,.er  haben  diejer  Pfîanzt 
den  Aame»  Bella-Donna  gtgebea,  wtil  fie  tmt 
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’Ârt  Stkmitiki  dormis  verfertigtn.  .57/  IrSgt 
Jchirarzi  gUinzende  Btrtn  tp»  giftigtr  Eigtn- 
Idiofu 

BËLLaTRE,  r.  ni.  Dos  tinen  fatjihen  Schein  t'o» 
SchSnheit  kat,  die  mit  Hnregelmàjsigen  EiVgtn 
vermijcht  It.  der  Sckt  ttlmg.  Bellâtre  wird 
auch  zuwnien  ndj<;^ive  gebraucht. 

BELLE,  adj.  f.  Sieht  BEAU,  lt.f.  f.  DUSchsne. 
h der  Sduffarth  fuiflt  La  belle;  der  Lber- 
loff  oder  Oberloff,  dèrjer.ige  Theil  des  oberen 
yerdeckes,  dèr  fich  zwij\htn  den  ll'iinden  dis 
Fokmeuîes  und  des  grôfien  M'-fies  bef:nd-t.  Auf 
den  fUfiJch'ÿen  Heijit  belle,  eine  Art  Stange, 

U omit  dus  "btr  dem  !>ck.  E aitsgejpjiile  Sègel- 
tîch  (la  banne)  unter  den  lOiJen  unterji'.izt 
tard. 

BELLE-DAME,  Sit\te  BELI.A  DONA, 

BELLE-DE-JOUR,  ofl>  EMEROCALE.  (1  f.  T>ie 
AffodiU-  Ijiie , eUr  /-,.//n-/7’ijitf.  Eme  Ffan- 
ze,  dèven  gelbe  odfr  rothe  ,,:umen  fuh  n'r  des 
Abinds  tijiun  a j Us  U s iWorgeiiJS  o^iii  bleU 
ben  , in  den  Aiiitag.ji  ' . isn  ai  -r  gejt'moijen 
futd. 

BELLE-DE-NUIT,  e*r  J \LAP,  f.  f.  Seine ei- 
zerliojtn , faijebe  p.aiappr.  Ente  Pflanze,  dé- 
ren  b umtnjuli  iifr  des  Aackts  bfnen. 

BELLE  FILLE,  f.  f.  Du bekwiegertothler  ; it.  die 
Et.ejtoihler.  CVIL  ma  belle-fil'e,  elle  a époufé 
mon  fils;  fit  ijt  meini  Schwiegertocliter , fe  bat 
mimtn  Siihii  giUii-athet.  C’eft  votre  belle-fille, 
vt  us  ave7.  ejH  ufé  fon  père;  fit  ijl  Ihre  Stief- 
toihter,  Eli  haben  ikrtn  Four  geluir.ttliet. 

BELLEMENT,  adv.  (wird  im  gim.  lÆ  anjlatt 
Doucement  f ejagt , und  im  Deutjehen  durcit 
Sadile  I ftille!  leijt!  ausgedruktj.  Bellement, 
vous  vous  emportez , voua  vous  oubliez  ; 
foilite!  Sie  gera.ken  in  Ditze,  Sit  vtrgejjenficli. 

BELLE-M'.RE,  f.  f.  Die  Stiefmutter  ; it.  die 
Scliwiegermutter.  Ceft  votre  belle-mire,  elle 
a epoufe  votre  pire;  fie  ijl  eure  Stirfmutter, 
ftt  bat  euren  FeUtr  geheiraUitt.  Ceft  ma  belle- 
mère,  j’ai  epoufé  fa  fit  ij}  meine  Schwie- 
girinmter , tih  habe  tkrt  Tochttr  geheircUitet. 

BELLE-SOEUK,  f.  L Du  SchwSgeritm.  Ceft  la 
fœur  de  ma  femme,  & par  conféquent  ma 
belle-fcrur  ; fit  iJl  mtintr  frautn  Sehwtfter,  uiui 
folglich  mtiae  SchwSgtrum. 

BELLIGÉRANT,  ANTC,  adj.  Kriegpikrend,  krie- 
gend.  Les  Puiflances  belligérantes;  dit  kritg- 
f j’.lirendtn  Aldchte. 

BELLIQUEUX,  EÜSE,  adj.  KritgtHfich,  JirtH- 
bar,  toffer  im  Sireit  und  GtftcSe.  Une  na- 
tion belliqneufe  ; //«/.  krtegerifcht  Eatiân. 

• BELLISSIME , adj.  ibtraus  JckSn.  ( wird  nir 
im  ficlurzkajltn  Stÿi  gtbraucht ). 

BELLOT,  OTTE,  adj.  niedlick.  (wird 

n&r  im  gem.  Lib.  von  A'ind/rn  gt/agt ),  Une 
petite  fille  qui  eft  bellotte  ; tm  Umts  nitdii- 
thtt,  aUtrlitbfits  Madcktn. 


BELWDER,  f.  m.  (iot  R wird  mit  ausgelptwhm) 
Ein  OA,  voH  welJiem  mon  tint  fenSm  unâf 
weitt  Ausficht  kat.  J’.ai  elie-  moi  un  belve- 
der,  d’oii  je  vois  deux  lieues  é la  ronde: 
iek  habe  ol>en  in  meinein  Hauft  einen  P^alz 
van  welike.it  iek  zwei  Meiltn  in  dit  Ruudt  fit- 
hen  kas. 

Belveder,  heifit  auch,  Sommtrcyprejên,  Bi~ 
fienfiadis,  enu  Pfianzt,  wtUht  pgramiiCnfl  rmig 
tciït/i'J. 

BÉMOL,  f.  m.  Das  B mol , das  klemt  b,  weU 
ckts  eiiier  Eole,  die  um  einen  kalben  Tân  tut- 
dr.ger  ge/pielt  wtrdtn  Joli,  vérgejezt  wird.  Es 
wird  auiii  adjeftive  gtbrauekt:  Cette  note  eft 
bémol;  diejer  Note  ift  ein  b vorgezh.hnet. 

BEN- ALBUM,  f.  m.  Dame  einer  Pfianzt,  dit 
eine  Art  von  l.ÿchnis  ift. 

BEN,  oder  BEHEN,  f.  m.  Ein  arahifchtr Baum, 
dèr  eme  Frucht  triigt  dhen  Kernt  tm  Ül  gè~ 
ben , das  ohnt  Geruclt  ifi  und  niemals  ranzig 
wird. 

* BÉNARDE,  f.  f.  Ein  Schhfi , das  au/  beidtn 
Seiten  fehiiefit,  das  fiowobt  mwendig  im  Eim~ 
mer , als  aufien  vâr  der  Tnür  mit  dim  Stk.']f- 
fel  aiifgemaiht  wtrdtn  kan. 

* BENARI,  f.  m.  So  heifit  in  Latig«/<fo( /in/ 
Ortolan  oder  Fett-Ammer.  ( ein  Éfigvogel J. 

t BENATE,  f.  f.  So  heifit  auf  den  Mlzuerken, 
Ein  Salzkorb , dèr  in  Frankreich  zéhn  Brode, 
ttiui  in  Deutjikland  j'.inf  und  zwanzie  bit  drti- 
fig  MetzinSalz  zw  halten  pfiègt.  Man  ntnnet 
dakèr  den  Arbeiter , welcher  aie  Salzktirbt  yiil- 
let.  Benatier. 

BÉNÉDICITÉ,  f.  m.  Dos  Gebit  v6r  dtr MM- 
,zeit,  das  Tifchgebèt. 

BÉNÉDICTE,  f.  m.  So  nennet  mem  in  denApo- 
thikee,  eme  gtwijjt  gelind  ab/'Ikrendt  Latwerge. 

* BÉNÉDICTIN,  INE,  f.  m,  & C ÆinBtneJik- 
tiner,  eine  Benediktinerinn. 

BÉNÉDICTION,  f.  f.  Der  Sègen , wetdun  ein 
Priefier  dènen  in  der  Kirtht  ver/ammeiten  Ptrjo- 
nen  ertheilet , iudèm  tr  dos  Eeicken  des  htil. 
K'reuzes  macht.  Donner  la  benédidion  ; tien 
Sègtji  gébtn,  ertheilen,  fprtchen. 
Bfe.NÈmcTioN,  heifit  auch,  Die  durck  emenBi- 
jehof  oder  Priefier  gtjihehent  Etnfegnnng  einer 
KapeUe , eines  Tau  fitinet , einer  (jlocke  , einer 
yFjittjfinn  &c,  La  bénédidion  nuptiale  ; die  prit- 
fitrltcke  Emjègnung  eints  Brautpdres. 

Bénédidion,  heifit  auch,  Dtr  Segtn,  din  die 
Ællem  ihren  JCindtrn  ertJuUen.  Avant  de  partir, 
il  re<;ot  la  bénedidion  de  fon  pire  & de  (a 
mère;  tke  tr  abreijete,  empfing  tr  wocli  den 
Sègen  von  feinem  Pater  und  von  Jeintr  Alulter. 
Béneoiction,  bedeutet  auch,  Der  Sègen,  das 
Gliick  und  Heil , wtickts  von  Gott  komt.  Ceft 
une  bénédidion  particulière  de  Dieu  ; iitjts 
ifi  ein  fc/  onderer  Sègen , eine  bejmdere  Gnadt 
Goltet.  ' Dieu  a répandu , a verfé  (es  benes- 
£ e 3 didions 


ogie 


g??, 


BEN. 


BEN. 


dlftioiu  fnr  cette  famille  ; GoH  hat  fiitun  Si- 
gen  littr  die/e  Familie  ausge/chjittet , GoU  Hat 
duj*  Familit  reühlick  gijègntt.  Dieu  y a donné 
b bcnédiétion  ; CioU  hat  Jeirjtn  Sigtn  daxu  gt~ 
gfbm. 

Man  mmut  ; Maifon  de  bénédiflion  ; em 
Haut  dts  Ségens , tin  der  jindacht  und  dtn 
gultn  JFtrkei\_gewidmtUs  Haut;  it  tin  Haut, 
ICO  aUts  im  CberfUtfi , wo  GotUs  Sigtn  iji.  Un 
païa  de  bénédittiOD.;  rm  geJigntUt  Lcatd,  tia 
Land  leo  ailes  im  Überfiufl  iji. 

BiaiioTcTJON,  Sègen,  nennet  mon  auch.  Dit 
IVuuJcbe  f 'dr  jemaadts  Bejles.  Si  vous  faites 
une  telle  chofe,  on  voua  donnera  mille  bé- 
nédiéiions;  wennSit  die/es  thun,  fo  wird  ma» 
Jhnt»  taujend  Sègen  wiinjdun , Ja  wird  ma» 
Sie  tau/eiidmâl  figntn,  So  Jagt  man  auch  : Sa 
mémoire  eft  en  bénédiction;  /em  GeddchtiuJ! 
bleibt  oder  Jltht  im  Sègen  ; man  erinnert  fick 
fttner  nie,  ohnt  Jein  AMtnken  zu  Jègntn. 

BENEFICE,  f.  m.  Emt  Freiheit,  BegUijHeung , 
tin  Fôrretht,  teeUhts  man  durch  die  Gnade 
des  Fûrfien , oder  vtrmBge  der  Gejetze  geniefit. 
In  der  Uztern  Kâkfichi  heifit  Bénéfice  eigtnt- 
Uch,  tint  FechtstoJtUhat.  C’eft  un  droit  dont 
il  jouit  par  bénéfice  de  Prince  ; die/ts  ifl  tin 
Jitcht,  wtkhtt  er  durch  dit  Gnade  des  Furjltn 
geniejît.  Etre  héritier  par  bénéfice  d’inven- 
taire; tint  Erbjchafï  «uicA  dtm  Inventario  an- 
trèten,  ohnt  gehaUen  zu  Jtyn,  di^enigtn  Schul- 
àen  des  Erblajjirs  zu  zahien,  zu  direuAbtra- 
gmg  dit  Erhjihaji  aUtt^als  tùcht  hinUtngUch 
fejundtn  wUrae,  Man  nenntt  : Bénéfice  de 
ceflion  ; dit  Rechtswohtthat  durch  Abtrètung  fei- 
nts FtrmSgens  an  feint  Gldubigtr , vâr  iJtren 
uriitern  Ferfolguugtn  ficher  g^eHet  zu  Jeyn. 
Bénéfice  d'âge  ; du  M'ùndigjprtckung  v6r  der 
gt/ezien  Heit, 

Bi  NÉercE,  hfijit  cuuh,  Der  Gtitrinn,  Nutzen, 
Fortheil.  Tout  a tourné  à fon  bénéfice;  Ai- 
les iji  ihm  zu  Gi'ûch  gefchiagtn , tr  hat  von  Al- 
Um  Nu'.ztn  gihabt.  Il  a eu  du  bénéfice  dans 
cette  afiaire  ; bel  dit/er  Sache  hat  tr  gtwoH- 
ntn , Forlheil  gehabt. 

In  der  Médian  nennet  man  : Bénéfice  de  na- 
ture; fFuiühal  derNatfir,  tint  ai^erordentii- 
the  Ausf'thrung  durch  Schwtiji  oder  Jonfi  auf 
tint  anderi  Art , tcodurch  Jich  dit  Nalûr  Jelbfl 
htft.  Benéiii  e de  ventre  ; emt  gtUndt , na- 
tüiliche  Ausièrung  ohnt  Arzenti. 

Bénéfice,  heifit  auch,  Enu  Fj'ründt  für  (Fett- 
gtijUtche , tin  geiJUichts  Antt,  dcu  mit  Einkünf- 
ten  begkitet  ifl.  Un  bénéfice  fimple;  ein  getjl- 
liches  Aint  ohnt  Sitljorgt.  Bénéfice  ayant  char- 
ge d'ames,  avec  charge  d'ames  ; tin  geij, ticket 
And  mit  Séilf  rgt.  Benefit  e en  commende; 
tint  klnjlerlicht  Fjründe,  die  an  einen  IFtligtiJl- 
liikinverliihen  tiirii,  dèr , Jo  langes  lebt,  mt 
den  Eint"'fen  aaton  jehsiten  um  wallen  kan. 


Bénéfices  compatibles  ; Pfrûndtn , dit  tintr, 
dèr  bereils  tint  Pfr'ûndt  hat , noch  auffer  dtr- 
felben  bejitztn  kan.  Bénéfices  incompatibles  ; 
Pfrundtn , àèrtn  mtr  Eint , von  Eintr  Ptrfùn 
zuglekh  btjtjfe»  werdta  kan.  Bénéfice  à fi  n- 
ple  tonfure  ; eint  Pfr'ûndt , wozu  folche  Geiflli- 
ekt  gelangen  kSnnen , dènen  nûr  die  Platte  ge- 
fehoren  ijt,  olitu  zu  Priejlern  gcweihet  zu  ftyn. 
Bénéfice  fécularifé;  tint  feculartfirte  Pfr'ûndt, 
dit  thtmalt  nir  mit  Ordensgeijîlichen  bejezt  wor- 
den,  die  abtr  nun  durch  gabjUiclu  DtfpenfaltiSn 
auch  mit  IFtUgtfUichtn  befezt  werdtn  kan, 
Man  fagt  firtchw.  undfig.  Il  faut  prendre 
le  Bénéfice  avec  les  charges  ; wèr  dtn  Vortheil 
haben  wiü , muj}  Jich  aucu  dit  Miihe  nickt  ver- 
driefien  lajfen.  Und  tetnn  t>on  eintm  Fortheil 
dit  Ride  iJI , dèn  man  nicid  ohne  Miihe,  Ktfltn 
vend  Gtfakr  erlangt  hat,  fo  ffiègt  man  zu  fa- 
gen  : Ce  n'efi  pas  bénéfice  Gins  charge  ; ich 
liabe  mir's  faatr  gtnug  m'ûffen  wtrden  Utfjtn, 
the  ich  es  fo  weit  gebrackt  habe. 

BfisF.FicE,  Pfr'ûndt,  bedeutet  auch  zuweilenDer 
ürt , wo  dit  Kircht  und  dit  G'.iter  der  Pfr’lndt 
liegen.  Ce  bénéfice  eft  bien  fitué  ; diefe  Pfr'ûn- 
dt ifl  wohl  gelègen.  Il  réfide  à fon  bénéfice; 
er  woknt  auf  Jemer  Pfr'ûnde. 

* BËNLFICENCB,  f.  f.  Du  GûtthStigkeit.  (wen, 

BË^LFICIAIRE,  adj.  de  t g.  Ditfts  (Fort  komt 
nur  in  folgendtr  Reden  -art  vôr.  Heritier  bé- 
néficiaire ; ttn  Erbe , dèr  dos  Btn^ctum  invtn- 
tarji  erhaiten  hat. 

BËNËF1C1AL,  ALE,  adj.  Fu  IfrUnden  gehli- 
rig  , was  die  Rtrcheiuiten/le  una  ihre  Eink  'mfte 
betrifi.  Dufes  (Fort  komt  felten  anders  ait  in 
folgendtr  Kidens-art  v6r  : Les  matières  béné- 
ficiales  ; du  Redite , tetlcht  dit  Bejletlung  der 
Kirdun-dnUtr  nnd  ihrtr  Eink'ûnftt  btlreÿen. 

BËNËFICIER , f.  m.  Ein  Pfr'ùndenhefitzer,  dèr 
ztfgleich  dtn  Titel  von  feiner  Pfr'ûnde  fVihret. 

• BuNLFlClËR,  v.n.  (Bergw.J  Gute  Ausbeutt 
von  tintr  Erzgrubt  gtnitfien.  Man  fagt  auch: 
Cette  mine  fe  bénéficié  ; diefe  Grubt  fSrdert 

BE^tr,  adj.  m.  Dumm,  einfaitig.  Voilà  un  hom- 
me bien  benêt  ; deu  ifl  ein  Jehr  dummtr,  fehr 
einfàitiger  Menfch.  Man  fagt  auch  fu^antive: 
C’eft  un  grand  benêt , un  franc  benet  ; tr  iji 
ein  Dumkoff,  ein  einfàitiger  Tropf. 

BIîNLVOLE,  adj.de  t.  g.  G'injiig.  (Diefes  IFort 
wird  n(ir  im  Scherz  und  in  fo,genden  Redens- 
arten  gebraucht ),  Leélenr  benevole , Audi- 
teurs bénévoles  ; geneigter  Ujtr  , gtntiglt 
üunSrtr. 

BEM,  lE,  Siéht  BENIR. 

Bc-MüNEMENT,  adv.  G'ûtig,  liebrtith,  auf  ti- 
ne  giUtge  Art.  Il  l’a  re\u.  ii  l a tiaite  beni- 
giienient;  tr  hat  ikn  jihr  g' tic  tmpjangin,  tr 
ÿt  mm  Jehr  luvrttcn  biLc.fut, 
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BfNTGmrfe,  r.t  DU  anu,  LemigMi.  n 

a été  reçu  de  fon  maître  avec  Deiucoap  de 
bénignité  j tr  iji  von  Jeinem  Htrrn  mit  vie'tr 
Giilt,  mit  vitUr  LeuMigktit  empfangen  icordtn. 

BfcNlN,  BËNIGNE,  adjT  Gmg,  Utbrcich.  Un 
naturel  doux  & bénin  ; tint  JattfU  uni  titb- 
rticht  GemitÀî-art.  Zuweilen  htigt  Bénin  im 
ironijikin  f'trftatuU  Gfitktrzig.  C’eft  le  ploa 
bénin  de  toua  les  maris  •,  er  ifl  dtr  gUher- 
xigfy  Ektmamt  von  iir  U'elt  ; er  IBjJt  ftch  al- 
Us  jgr/alltn. 

Fig.  icird  Bénin  anjlail  Favorable,  projice 
gtbrauclu  ; Le  ciel  bénin  fevorifera  (es  vues  ; 
Ser  giitiee  Nimmel  urird  Jtinea  Âbfitihlen  btfér- 
dertich  /^n.  Les  influences  bénignes  de  l'air; 
(die  milieu  Einfl'ùjft  der  Luft.  Les  aftres  bé- 
nins ; die  gUnJliaen , die  glUMeken  GtjUrne. 
Alan  nmmt  lu  der  Médian , Un  remède  bé- 
nin ; ein  ge'.indes,  leUht  abjohrenies  Laxier- 
mittel. 

BENJOIN,  C m.  Dae  Beuzot,  ein  tcoUriechenies 
Harz  weUhei  aus  einem  Baume  in  Africa  ui  d 
jndien  fiiejlt,  Man  nennel  in  der  Chymie, 
Fleurs  de  benjoin  ; Benzoeblumm , ein  durek 
die  Sublimaliân  des  Benzoe  erhalUnes  faures 
^Satz , tfeUhesJefl  tft  und  fuh  kriflaUifiren  IdJJt. 

BÉNIK.  V.  n.  Éinweihen,  zum  keiugen  Gebrauch 
oder  zum  Goltesdieujlteieiken.  Bénir  une  Lglife, 
une  Chapelle;  eine  Kircke,  ein  Kapelle  einwei- 
luH.  Bénir  un  cierge;  eine  Kerze  weiken. 

Bénir,  keiflt  auck,  Einfignen.  Bénir  un  Abbé, 
bénir  une  Abbcffe  ; einen  Abt , eine  Æb^nn 
emjègnen,  bet  EmJTÂnaig  derfelben  gnoijje  Ge- 
bète  liber  fie  Jprecken.  Man  fagt  auck  : Bénir 
des  armes,  bénir  des  drapeaux,  bénir  le  lit 
nuptial  &c.;  IFe^in,Fahn  n,  ein  Brautbett  &c. 
emfègnen  , feierlicke  Gebète  liber  fie  tkm , da- 
mitjie  der  Himmel  fègnen  mSge.  U'enn  von 
IFalfen  uni  Faknen  die  Eide  ifl , pflègt  man  im 
Deutfcken  iieber  dos  IFort  weikin,  zu  gebrau- 
elle».  On  vient  de  bénir  les  drapeaux  de  ce 
Kégment  ; fo  èbeu  find  die  Faknen  iiefis  Re- 
gmientes  eingeweiket  worden. 

6^ IR,  keiflt  auck,  Segnen,  denSigen  ertkeilen, 
den  Sègen  liber  jemand  fprecken  , fo  ivie  z.  B. 
etnBifciof  dos  Folk  fignet , indèm  er  das  Zn- 
tkeu  des  keiL  Kreuzes  mackt , oder  fo  wU  di/ 
Æ'tern  dire  Kinder  fègnen.  L’Eveque  a béni 
le  peuple  ; der  &fck^  kat  das  V M gefègnet. 
Jacob  fut  béni  par  fon  père  Ilâac  ; ÿaeob 
sourde  von  f einem  Fater  fjaat  gefègnet 

BixiR,  keiflt  auck.  Mit  grdfler  Ehrerbietung 
hben  uni  prAfen.  Béniflez  Dieu  de  la  grâce 
m’il  vous  a faite  ; preifet  Gott  flir  die  Gnade, 
die  er  eueh  erzeip  liât  On  vous  bénira , û 
vous  faites  cette  Mnne  aâion  ; aOe  fFett  teird 
eueh  fègnen , irird  euer  LtA  preifen , wenn  ikr 
diefe  gute  Han^img  tkut.  Man  fagt  auck: 
Je  béiui  le  lieu,  l’Seuie , le  nunnent  où  je 


' vota  al  vu;  kk  figue  den  Ort,  die  Stuude, 
den  Augenblick  da  ich  eueh  gefeken  habe. 

Bénir , fègnen  wird  auck  in  der  Bedeutang 
von  Rendre  heureux,  faire  profpérer;  beglSt. 
ken , GilUk  uni  Sègen  veneiheu , eebrmscht. 
Dieu  veuille  bénir  les  armes  du  Roi;  Gott 
teiolle  die  IFaffen  des  Ktnigs  fègnen.  Dieu  bé- 
nit le  travail  de  ces  gens-la  ; Gott  fègnet  die 
Arbeit  ditftr  Leute,  er  gibt  fein  Gedetkm  dazu. 

Dieu  vous  b&mesk,  Gott  kelf!  fo  pflègt  man 
im  gem.  Lèb.  zu  einer  lùefenâtn  Perj6n  zu  (a- 
gen,  oder  auck  sas  àuem  Betler,  dèm  man 
kein  Aimofen  gèben  wiU. 

BiNiT,  Bénite,  partie,  pailiv.  irr.  fe.  adj.  Ge- 
SBeiket.  S.  Bénir.  Pain  bénit;  getereihtes Brod, 
Eau  bénite;  IFtibtvajfer.  Un  cierge  bénit; 
eme  geseeihte  Kerze.  Les  Drapeaux  ont  été 
bénits;  die  Faknen  fmd  geuiaket  worden. 

Béni,  Bénie,  ^partie.  & a^.  Gefègnet.  S.  Bénir. 
L'Ange  dit  a la  feinte  Vierge,  vous  êtes  bé- 
nie entre  toutes  les  femmes  ; der  Engel  fagte 
zu  der  luil.  ffunefrau,  th:  feyd  gefègwt  unter 
allen  IFeibern.  Un  peuple  béni  ^Dien ; ein 
von  Gott  gefrgnetes  Folk. 

BÉNITIER,  Cm.  Der  IFethkeJJtl,  emGefSfl  zum 
IFtihwalj'er. 

BENOITE,  f.  f.  Das  Benediktenkraut , die  Bene- 
diktemtmrz,  Mdizuurz,  NSgeUimourz. 

* BEQUILLARD,  f,  m.  So  nmaef  man  im  Sckerz 
anen  Atenfcken,  dèr  an  emern  Stecken  oder  a» 
einer  KrXieke  geken  muJJ. 

BÉQUILLE , f.  L Eine  Ariieke , eine  Art  Steeii^ 
worau  fuk  aile  und  fchtedikliike  Perfonen  im 
Geken  ftUtzen.  Marcher  avec  des  béquiUes; 
an  Krlicktn  geken. 

BÉQUlLLliR,  V.  a.  (GSrtit)  Die  Erde  in  ei- 
nem Gartenbite  oder  in  einem  Gewàckskajlen 
ein  wenig  aiflockem , aufwükUn , damit  das 
IF^r  eindriMge. 

BÉQUILLON,  f.  m.  So  nennen  die  Bbemiflen  go- 
içflè  zarte  und  fdtmale  Bldtter , du  mit  ihren 
Eiidea  fpitzig  auslaufen.  Bei  den  Falkenirem 
keiflt  Béquillon  ; der  Schuabel  eines  jungtn 
Pdlken. 

6ERBERIS,  Der  Berberisbaum,  die  Berberisflaw- 
de.  Sithe  Épine-vinette. 

BERCAIL,  f.  m.  Der  Sckd/flall.  Man  fagt  fig. 
Ramener  an  bercail  nne  brebis  égarée;  ein 
verirtee  Schdf  wieder  in  den  SckâffisO  (in  den 
Schdfl  der  Kirehe)  zuriick  bringtn. 

BERCE , f.  m.  Nome  eines  kleineu  Fogets , dèr 
fich  in  den  IFUlderu  aufkàlt;  der  H'UJUing, 
IFitwaidlein,  IFUwerlein, 

BERCE , C f.  Deutfehe  Bàrenklau , ttilie  Biiren- 
klau,  Wilde  BSrenwurz.  (Ifianze). 

BERCEAU,  f.  m.  Die  IFiege,  Kinderwiege.  Met- 
tre nn  enfent  d«ns  fon  berceau  ; ein  Kind  m 
JèinelFuge  lègen.  Man  f agit:  Dès  le  berceau; 
SK»  der  Wiege  kir,  shm  der  erjien  Kùidkeit  an. 

Fig. 
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Fig.  btdmdtt  Berc«in , dtr  Anfang  tintr  Sus- 
dit ; it.  dir  Ort , wo  tiiu  Sache  ihrtn  Anfang 
genommen.  La  Grèce  fut  le  berceau  de  nos 
concoilTances  ; Griechetiiand  war  dit  If^iegt 
unftrtr  Ktntiùjfe  ; wW  habtn  un/ert  Kealnjut 
zuerfl  OUI  (jriechmland  empfangen.  Etoufter 
la  rébellion  dans  fon  berceau  ; den  Aafruhr 
tu  der  U'iege  irJUcken , gleich  im  Anfange  un- 
Urdr'iicken.  Florence  a été  le  berceau  de  la 
peinture  moderne  ; Flortnz  ijl  dos  f'ateriand 
der  heutigen  Malerkunft. 

Berceau,  heiJSt  aiuh,  Eine  bogen/Urmige  Som- 
merlaube,  eine  griiife  Letuhe.  Berceau  de  jat- 
roin  ; eine  ffasminslaube.  Berceau  de  cbevre- 
feuil  ; eine  Lauhe  von  Geisbtatt. 

In  der  Baukiaijl  hetfit  Berceau } ein  GewSib- 
bogen , ein  Bogen , der  nach  tinem  vjlkomme- 
tien  halbenAirkel  ge/chlMn  ifl.  Berceau  ram- 
pant ; ein  abfchnfiiger  Bogen , dir  mit  dem  ei- 
nenEnde  tiefer,  als  mit  £m  andern  Jielit,  z.B. 
beiin  fferunterjleigen  in  einen  KelUr.  Berceau 
biais  ; ein  fehtefer , ein  jehief  fwtiaufender  Bo- 

Sen.  In  der  Scki/sbaukunjl  heifit  Berceau , der 
'jeget,  dos Zimmerwerk  auswendig  amSchiffe, 
viekhei  dozu  dienet , das  Schiff,  u/eiin  es  ins 
IFt^er  gtlaffen  wird  zu  Jllitzen  und  zu  hand- 
haben. 

Die  Knpftrdether  ntnnen  Berceau,  die  If'iege, 
ein  gewijfes  Iverkzeug , dejfen  man  ficli  bei  der 
jehwarzen  Kui^  bedienet. 

Berceau  de  preflie , das  Loufbr'et  an  der 
Dnukerprejje , ouf  welchem  fich  der  Karren  kin 
hèr  fckiebet. 

*BERCËLLEi^  f.  f.  pl.  Die  Komzange  derSchmelz- 
arbeiler,  eine  Zange  znm  Zieken  des  Schiiul- 
zes  an  der  Lampe. 

bercer,  V.  a.  ll'iegen.  Bercer  un  enfant;  ein  Kind 
wiegen.  Fig.  bedeutet  Bercer  quelqu’un  ; Joviel 
als  Amufer  qn  ; einm  mit  vergèblicher  Hofnung 
unterhalten,  eirJMSfern,  einwiegtn.  Mdn/agt 
anck  ! J'ai  été  bercé  de  cela  ; dis  hat  man  mir 
Jckon  in  der  IFtege  vôrge/ungen  ; das  hab  ick 
jebon  kundertmal  aekSrt.  Im  gem.  IJb.Jdgt 
man  von  etnem  Mei^cken,  dèr  in  beftandiger 
Angfl  und  Umntke  ijl;  Lt  diable  le  berce;  er 
hatk-.ine  ruhige  Slunde. 

BERCHE,f.  f.  Eine  Art  kteiner  franzSfiJiher  Schifs- 
kanonen. 

BERGAME,  f.  f.  Eine  Art  Jcklechter  Tapeten,  die 
ziirfl  in  der  Stadt  Bergamo  fabriiirt  uiorden. 
BEKGAMOTE,  f.  f.  Die  Bergamette,  Bergamot- 
bime.  bergamote  d’iité;  die  Sommerbergamot- 
te.  Bergamote  d’Hiver  ; die  IFtnterbergamotte. 

Bergamote,  heijit  auch  eine  Sorte  Limontn, 
eUren  Skale  eiuen  vârtreftichen  Gerueh  hat, 
tü.irasts  das  Bergamot-bl  gematkt  wird, 
BERGE , f.  f.  £.'»i  koius  oaer  ftf'les  Ufer  eitus 
Fujjes.  Le»  berges  de  cette  rivière  font  très- 
élevies;  dit  Ufer  die/ts  Faites  Jiiid  Jtkr  htch. 


' Berge,'  heifit  aueh,  Ein  fekmaUs  Fakrzeug 
auf  gewijfen  FUiïtn,  eine  Art  Bar  ken. 

BERGER,  ERE,  t.  DerSkSfer,  die Sckaferinn, 
La  houlette  du  berger  ; der  SihSfe~riidb.  Le 
chien  du  berger;  der  Sha/erhund.  Man  ffiègt 
den  Morgeii  - ur.d  Abtndjlem , die  Venus,  L’é- 
toile du  berger,  zu  neniien. 

In  den  Sitàfergedicbten  heifit  Berger  und 
Bergère , Joviel  ois,  Amant  und  Amante.  Un 
berger  fidèle  ; ein  treuer  Schafer , tin  tre.ier 
Liebhabtr.  Une'  bergère  inconftante  ; eine  un- 
befiàndtee  Liebkaberinn.  Man  nennet  fig.  L’- 
heure du  berger;  die  Skdferftunde , die  gVâk- 
lickt  Stunde , in  u iUker  der  Liebhabir  zu  dem 
Gentfie  der  lezten  Gunjl  getanget. 

Bergère,  ijl  auch  der  Modename  eir.er  ge- 
wijjen  Art  btquèiner  Siiilüe  mit  eiiier  R''.klèime 
und  zwei  SeitenUiinen.  Audi  pftègt  man  tint 
gewijj'e  Art  Frauenzimmerhaubin  Bergère  zi« 
nennen.  

* BERGERETTE , f.  f.  Ein  ans  IVein  und  Ha- 
nig  zujammettgefezier  Trank. 

BERGERIE,  f.  T.  Der  SckdJJlatt-,  it.  die  Schafe- 
rei.  Cette  bergerie  n’eft  nas  allez  vafte  ; oie- 
fer  Schdjfiall  ifl  nickt  grSfl  genug.  Man  Jagt 
fig.  und  fprickw.  On  a enfenné  le  loup  dans 
la  bergerie  ; man  hat  den  Wolf  in  den  ShSf- 
ftall  eingejperret , teenn  man  eine  Wunde  zuhei- 
let , tke  fie  ausgejdworen  oder  ekt  der  darin 
befindlicltt  fremde  Kbrper  ktrausgezogen  fi.  U 
ne  faut_  pas  iailTer  lermer  cette  plaie  Ii-tAt, 
ce  feroit  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie; 
man  mufi  die/t  Wunde  nickt  Jb  eefehwind  za- 
heilen  lajfen  ; das  hiefie  den  Wolf  in  den  Sckdf- 
fiaît  eirfperren.  Enfermer  le  loup  dans  la  ber- 
gerie, tufit  auch  nach  dem  deutfeken  Sprich- 
worte , den  Bock  zum  Gàrtner  Jetzen. 

Bekueriks,  f.  £pl.  Schafergeduhte , Hirtenge- 
dickte. 

BERGERONNETTE,  f.  f.  Die  BackjUlze  J ein 
klehter  Vogel  J.  Ekedim  pflèete  man  auch  eiiu 
Usine  oder  jungt  Schdferinn  Bergeronnette  zta 
nennen. 

BERIL,  £ m.  Der  BeriS,  tin  durckficktiger  EdeU 
fiein  von  blaugriiner  Farbt,  Sanjl  Aigue-ma- 
rine , ginant. 

BERLE , f.  f.  We^tr-tppich.  ( Ifiaiizt ) 

BERLINE , f.  f.  Ëint  Berline,  eine  Art  in  Berlin 
trfundtntr  Kutfehen,  déren  Kajlen  zwijchtn  zwei 
Sckwangbiiumtn  kiingt 

BERLINGOT,  C m.  oder  gewSknlicher  Brelingot  ; 
eine  Hatbckaije , die  au/  das  GeJieUe  einer  Ber- 
line gefezt  ÿL 

berlue,  f.  f.  Die  Blendung  des  Gefichtes  auf 
eine  Zeitlang,  vom  alzu  htllen  Lidite  ; das  Ver- 
geken  des  Gefichtes,  wenn  tiner  ans  eincm  dun- 
kelen  Orte  auf  einmal  in  dn-  He:ic  komt,  11  a 
la  berlue;  erjulu  nickt  rtcbt,  das  Luiit  bhiidet 
ikn.  Fig.  bedeutet,  Avoir  la  berlue;  unruittig 
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•dir  vtrkehrt  urlheilen.  Il  fant  «voir  la  ber- 
lue jKJur  juger  comme  vous  faites  ; inau  maji 
iUttd , man  mufl  fehr  verblenitt  Jtyn,  um  fo 
zu  urt/uüen , it'j>  Sie. 

BERMË,  f.  f.  (Kritg^ctuk.)  Jîine  Dermt,  tht 
Abjatz,  aajftn  am^ijîe  des  If'aUes,  dèrdaxu 
dienet , damit  die  Erde  von  dim  IValle,  weim 
tr  bejtkojftn  wird  , nUht  eUich  in  deti  Grabm, 
Jtmde>-n  z urfl  ai^ dieftn  Àbjatz  faHe.  Bti  den 
Stàrkmackern  httjit  Berme , die  K^anne , utorin 
man  den  ge/chrotenen  H'eiztn  galirtn  tdjlt. 

"f  BERMIER , ÈRE,  C So  heijit  auf  den  SMz- 
tterken , der  Bornknecht  odir  iü  BornmageL 
Es  wird  auch  adjeH:ve  gfbraueht, 

BERMLîDIENNE,  f.  f.  Namt  einer gewijfen  Pflan- 
zt  mit  UUenfürmigtr  Biunu,  die  auf  itn  Btr- 
mudijdien  le^eln  wdchfi. 

BERNABLE , tdj.  Dèr  geprettet  zu  wtrden  vtr- 
dient , preüenswihrt  ; fig.  auilaehenswèbrt. 

Bernacle,  cl  Die  EnUnim^chil,  der  Lang- 
àans  , line  vieljchalxhte  Mufckel-art  ; it  die 
Baumgans , dû  /chottifche  Ente  , line  dunkti- 
braune  Enten-art. 

■f  BERNARD,  f.  m.  Bemhard.  (ein  Mansname) 
Le  Saint-Bernard;  der  ktil.  Bemhard.  Les 
Bernardins;  dû  Bernhardiner-MUnche, die  Bern- 
hardiner.  Une  Bernardine  ; eine  Bernhardi- 
ner- Nonne,  eine  Bemhardinerinit. 

BERNE , C f.  Die  Pnlle  ; it  das  Prellen.  Il  mé- 
rite la  berne,  il  eft  digne  de  la  berne;  er 
verdiint  die  Prelie , er  iji  wèkrt  geprellit  zu 
werden. 

BennE  , Bern , die  Hauptftadt  in  dem  Schweizer- 
Giflton  Btm, 

Auf  den  Sckiffen  heifit  Berne;  die  Aufzie- 
hung  der  Fiagge  auf  dem  oberen  Theiie  des 
Ftaggenjlockes.  Mettre  le  pavillon  en  berne  ; 
die  Eagge  aufzieken , aufkmen. 

BERNEMENT , f.  m.  Das  Prtüen , das  m die 
Hbhe  Sthneilenauf  ernem  Tîuhe,  oder  a/uf  einer 
Decke. 

BERNER , V.  a.  Prell  n , einen  Menfcken  oder  tin 
Thier  asf  einer  De.ke  in.  die  HShe  fchnelkn, 
Fig.  kéijit  Berner  qn  ; einen  anfzûhtn,  fckrau- 
ben,  lü.lterliJi  maclien. 

BERNEUR,  f.  m.  £m  Preller,  einer  dèr  eiiun 
andem  preV.et  ; it  fig.  tin  SpôUer,  dèr  die  Lente 
etrn  zum  Bfften  hat. 

BERNIESQUE,  adj.  Manfagt:  Cela  eft  écrit 
en  ftyle  bemieCque  ; dis  ifi  im  Styl  des  Berni 
gefckfuben  Berni  wJr  tin  dahUnitther  Duh- 
Ur  , aVr  dnrth  feint  Travtjhrung  des  Orlando 
fnriofo  beiükmt  il.  Jllan  verjUht  unter  Style 
berDiefque  ; tint  Scnreibart , ait  zsvar  ziemtich 
burlesk  ift , worm  abir  mihr  Kunjl  als  Nach- 
Uipekeit  htrfckt. 

BEUNlQüET . f.  ni.  Ma»  fagt  im  gem.  l.èb.  Il 
eft  au  berniquet  ; feine  Soiben  jùhm  JiUuht, 
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Mettre  qoelqu’un  au  berniquet;  einen  an  den 
Betteljldh  hingen. 

* BERUBLEALL  Cm.  Bergbiau.  £ Cendre  vert 
oder  Vert  de  terre. 

• BÉRU.SE,  Cf.  Eint  Art  Zeug  in  Lion. 

BESdCE , f.  f.  Der  C^èrfaik,  2wtrgjjck,  Bet- 

til/a-k.  Lars  Religieux  mendians  portent  la 
belace;  die  BtUeUnbncht  tragen  einen  iCwerch- 
fatk.  Fig.  Ar/fît  Beface  ; dtr  BeUeljl  ib.  Il  eft 
réduit  à Ta  beface  ; er  ifi  an  den  Bettelfidb  ge~ 
ratken , er  i/i  verarmit.  Mau  fagt  fprickwürt- 
lick  TO»  tinem  Menfshen , dèr  fehr  viel  Anhüag- 
Uchkeit  far  eine  Sache  hat , dèr  fehr  an  itwas 
hUngt;  Il  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de 
fa  belàre  ; erfi  fi  virliebt  darin , als  liu  Bet- 
Itr  in  feinen  Bettelfack. 

BESACIEK,  Cm.  Einer  dèr  einen  Quèrfack  trSgti 
it.  ein  Betler.  ( gtmein ) 

BESAIGKE,  adj.  de  t ^ Sauerlich.  Ce  vin  ne 
vaut  plus  rien , il  eft  bifigre  ; dir/tr  /Fein 
tat-gt  nichts  inehr,  er  ifi  Jaturhch. 

BESaIGUË,  f.  f.  D>e  (luér-axt , eint  Axt  der 
Zimmerleute  dit  zivei  Bidtter  hat , wovan  eiiu 
nack  der  Quère  fieht.  Bei  dtn  Glafern  heifit  Be- 
faiguë,  eint  Art  Hammtr, 

BESANT  , f.  m.  So  heifit  eine  atu  Coifiantinopo- 
litanfihe  Goldtnlinze  von  ungtfakr  zwti  Duka- 
ten  an  if'èhrt.  ^Es  gab  auch  filienie  Befana. 

In  der  IFapenkunfi  heifit  Befan , tm  golde- 
iitr  oder  filbiruer  P/eimig  ohm  Geprdge , dèn 
ehemats  linigi , die  im  geU  bten  Lande  gewèf tn 
wartn,  in  ikre  U’apen  Jezten. 

BESET,  f.  m.  So  heifien  im  Brèt/pi  t zwei  As 
oder  Es,  die  auf  einmal  geworftn  werden. 

BESl , C m.  Ein  Namt , den  man  in  Frankrtich 
vtrfchitdenen  Arien  von  Birntn  gibt , u:id  wo- 
zu  man  den  Namin  der  Gègeiid  fezt , wo  fie 
hèrfiammen  , z.  B.  Bell  d'Heri , fieli  de  La- 
motte,  Befi  Chacemontel , &c. 

BESICLES,  f.  C pl.  Etue  Art  BriL’en,  die  man 
mit  einem  Bande  um  dtn  Kapf  fefimackt.  Man 
fagt  fie.  im  gem.  Ltbtn  : Il  n'a  pas  bien  tnia 
fes  beuclea  ; er  hat  feim  Brille  nicht  richt  auf. 
gifezt  ; er  fitht  dû  Satht  tiicht  rechl  em , er 
denkt  der  Sache  nicht  recht  ndch.  Meitez  vos 
beflcles  ; Jezi  tare  Brille  auf  ; jpert  die  Auem 
auf  s fht  bijjir  zu;  llbeiiéot  die  Srcht  befièr. 
Jllan  nennet  auch  Beftcles , Larvtn  mit  GlÜjern 
vor  den  Augen. 

BESOGNE,  (T f.  Die  Arbeit,  das  Arbiiten  an 
einer  Sache , das  GefkSft.  Mettre  la  main  à 
la  befogne  ; dit  JJana  an  dit  Arbiit  Ifgen. 
Aller  à fa  befogne;  an  fine  Arbeit,  an  fin 
GtfkSfi  grlun.  Mettre  quelqu’un  en  befi>gne  ; 
tii.en  in  Arbeit  fetzen  , an  die  Arbeit  Jieileii, 
Befogne , beonUet  auch  Die  zu  bearbntende 
Sache  oder  auih  Die  bearbeitete  und  verfei  tigti 
Sache  flbfi.  Une  befogne  commencée;  eine 
angefangene  Arbeit,  Une  befogne  achevée 
ï f ihu 


Digitized  by  Google 


BES. 


BET. 


226 


tin*  vaSeiidefe  Arieit.  Faire  voit  & I efogne; 
/tine  ArbtitJeUen  lajjin, 

SBrichw.  Selon  l^reent  la  befognc  ; dSr- 
nSch  GelJ , darnâch  lydre , ndchdim  man  be- 
zahli  wird , ndchdèm  arbeitet  man.  Faire  plut 
de  bruit  que  de  befogne  ; mehr  Gr/clitcàtz  ais 
IVoüt;  vitiplauiern  und.wtnig  thun.  Donner 
bien  de  la  befogne  & quelqu'un , lui  tailler  de 
la  befogne;  nnem  viel  za  fehaffitn  machen,  ti~ 
ntm  vit]  Arbnt  und  M'Mu  veturfachen.  Il  ai- 
me befogne  faite  ; er  fauilewul  gmi,  tr  bohrt 
nicht  gern  dick*  Brèter.  S'endormir  fur  la  be- 
fogne ; bei  der  Arbeit  em/chlaftn  , ndMaJiig 
arbiiltn.  l^on  jfmanden , dèr  tint  Sacht , vao- 
rm  tr  fith  ^tmi/cht , vtrdoi  btn  bat , /agi  man 
hoknifcli  : \ ous  avez  fait  une  belle  befogne  ; 
ikr  habt  tin  Jchb’nts , tin  mtdlichts  SsSik  Ar- 
beit gemackt.  Und  von  tintm  fehr  fitijiigen 
Mannt  pflfgt  man  zu  Jagtn.  Il  ne  fonge  qu'à 
faire  fa  befogne  ; tr  àetikt  an  ntchis  als  an  Jeint 
Arbeit  ; er  Uifit  Jick  niihts  JoJtkr  angeligen  feyn 
als  Jem  GeJMft. 

BESOIN,  f.  m.  Die  Bed'ilrfnifi , dit  Noth,  der 
üi^nd,  da  man  jMangtl  an  eturas  Itidet.  Lea 
beloins  du  coriis  ; dit  Btaùrfmfft  disK'  rpers, 
die  korpeiiiilten  BediirfniJJe,  Subvenir  à quel- 
qu'un dans  fet  befoins  ; jtmandes  Beà'ûrjniÿtn 
abhelfen.  11  eA  dans  le  Defuÿi,  dans  un  pref- 
fant  befoin  ; er  ijl  in  der  Iwth , in  emtr  drin- 
genden  Noth.  Avoir  befoin  de  quelque  ebefe  ; 
etwas  tUitig  habm . tintr  Sache  beà'ùrfen , btnS- 
tiget  ftyn.  On  lui  a donné  de  l'argent , il  en 
avoit  bien  befoin;  ma»  hat  thm  Getd gegében, 
tr  tear  dejftn  JeUr  benoliget.  11  l'a  alîifté  dans 
le  befoin  ; er  hat  ihm  in  der  Noth  bcigiftcn- 
den.  Cet  édifice  a befoin  d'une  poutre  neu- 
ve ; dif/es  Gfbiitde  btdarf  tiiits  neuen  Balktns. 
Besoin-,  bedeutet  aiich  Dit  Nothdurft,  die  drin- 
gtndt  Noihwcndigkeit Jtintn  Kbrper  durcit  tint 
natîirticb.i  Aiislérung  zu  erleichtern.  Il  eft  forti 
pour  un  befoin;  er  iji  um  eintr  gewijj'en  No‘h- 
wendigkeit  wilien  hinems  gtgangtn.  Il  lui  a 
pris  un  befoin  ; es  kdm  thmeine  Kotkdurft  an. 

Qu’eft-il  befoin  de?  Qu'eft-il  befoin  que? 
iras  brauiht  es?  If'ozu  ijl  «iitig  daji ...  ? U 
n'eA  f4is  befoin  de  . . . Il  n'eft  pas  befom 
que  ...  es  ijl  nicht  nblig  daji . . . 

Avoir  befoin , ziird  aach  in  der  Bedeu'wig 
van  Avoir  affaire,  von  tiner  Sache  ge/agt,  dit  \ 
man  tvirkiiih  hat , und  dèrtn  man  zu  einem  ge- 
wijfcn  Zweek  benStiget  ijl.  Je  ne  voua  puis 
pas  prêter  ce  que  vous  me  demandez , j'en 
. ai  befoin  ; ich  kan  Ilinen  das,  tcas  Sie  von  mir 
btgihreu  nicht  kih  n , ich  biii  dejjin  henUtiget , 
ich  kan  es  nicht  mtjjetu  auch:  J'ai 

befoin  d'ailer  en  tel  endroit  ; ich  muji  an  din 
und  dé»  Ort  hingchen, 

BESSON,  ONNE,  adj.  Einaltes  ÎDort,  das  ehe- 
mals  anjlatt  Jumeau  uni  Jumelle  , Ztetümg 
g'braucht  ttrurde. 


• BESSIERE,  f.  f.  S.  BAISSIERE. 

BESTIAIRE,  f.  ra.  So  uanten  die  atten  RSmtr 

diejenigen , dit  im  Orcus  mit  wilden  Tkieren 
kUmpften. 

BESTIAL , LE , adj.  Viehifeh,  viehmajijg.  II  a 
quelque  chofe  de  beftial  dans  la  phylionomie  ; 
er  hat  etwas  viehifehes  in  Jeint»  Gtjhatsz'igen. 

BESTIALEMENT , adv.  Ziehi/ch  , auf  ente  vic- 
hjehe  Art. 

BESTIALITE,  f. f.  Ein  viehifehes Betragen.  Dit 
Franzofe»  verjleken  befonders  unter  Beflialité, 
denjetugen  Greutl , da  etn  Metijch  nut  einem 
Ziek  zukilt. 

BESTIAUX,  f.  m.  pl.  Bedeutet  rben  fovitt  eUs 
Bétail , das  Fieh , diejefiigen  vitr/ufiigtn  Diit- 
re , die  der  Menfch  zu  feiner  Naluung  und  zur 
Btjleüting  feiner  Felder  gebrimchl.  Il  eft  riche 
en  beftiaux',  il  a beaucoup  de  btftiaux;  tr  kat 
viel  Fith. 

BESTIOLE , f.  f.  Ein  Thitrchm , ein  fehr  kleines 
Thier.  Mm  fagt  fig.  im  gem.  Lèb.  Cette  fille 
fait  la  capable,  & ce  n’eft  qu'une  beftiole  ; 
diejcs  Miidchen  thut  fehr  altk  ug , und  ijl  dock 
n»r  ein  dnmmes  Thitrchen. 

• BESTION,  f.  m.  Der  Schifsfchnabtl.  hianfagf 
geiflihnltcher , Le  bec  on  la  pointe  de  l'éperon. 
Man  nennet  Tapifferie  de  beftion  ; tint  Tapete 

welckir  grojie  Diiere  vSrgeJletlet  jind. 

BÈTA , f.  m.  Man  fagt  im  gem.  Ltb.  C’eft  un 
gros  bêta  ; tr  ifl  et»  grdjles  Kiadvith,  tin  grojier 
TJumkopf. 

BLTAII.,  f m.  Das  Fitk,  diezahmen  vierjllfli- 
gen  Thiert , welche  der  Menfch  zu  feinem  Ge- 
brauclu  kd't  und  auf  die  ll'eiie  fehikt  odtr  auch 
im  StaO  flittert.  Groa  bétail  ; grdjles  Fieh,  als 
Ochftn,  K'ùht,  Kinder  &c.  Menu  bétail;- éfei- 
ues  Fiek,  als  Schafe,  Ziegtn,  Schweint&c. 

BÈTE , f.  f-  Das  Thier,  das  Fieh.  Les  bétea  à 
quatre  pieds;  dit  vitr/iijiigen  Tkitre.  Bêtes  fau- 
vages,  farouches;  wiiae  Thicre,  Bétea  pri- 
vées; zahtr.t  Thiert.  Bêtes  à corne  ; Homvith. 
Bêtes  à laine;  SchMvieh  Une  bête  de  cbar- 
'ge  ; tin  Lajlthier.  Béte  de  fomme;  ein  Saum- 
ihier.  Bétea  ferocea;  rtiffendt  Tniert,  (Dieft 
tvtrden  auch  zuweiltn  fcklechtweg  Bêtes , wilde 
Thiert  gerant.)  On  expofoit  les  martyrs  aux 
bêtes  ; man  warf  dit  Miirtyrer  den  wilden 
Tkieren  vôr.  Bêtes  de  voiture  ; Zugvith.  Thie- 
re.  die  zum  Zithtn  der  IFagen  und  Karre» 
beflimt  fmd. 

Bêtes  fauves;  Rothwiidprèt , als  Hirfche, 
Damhhfche  , Rtkt.  Bêtes  noires;  Scharzwild- 
prèt , wilde  Sckweine.  Bêtes  puantes;  IFild, 
das  einen  libitn  Gtruch  hat,  als  Filchfe,  Dachj't, 
JUiJe,,  Marder. 

Bci  den  ^yUgem  heifît  iÜierhaupt  La  bête, 
cLu  IFild , das  hoht  IFtldprèt , das  wirklich 
gfjagt  odtr  gehezt  wird  ; z.  B.  der  Hirfck,  dit 
Mu  &(,  Bêtes  de  compagnie  ; ein  Rudel 

Sdue, 
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SSut , tint  Hfrât  wildtr  SchweÎHe.  Relancef  BETEL , f.  m.  BetM , tint  oftindifcht  PJianze, 
la  bête  ; dos  IPili  taeier  anftriibtn.  jirrtn  Biaitt'  dit  Indianer  iautn. 

' Sprichw.undfig.  La  bête  eft  dans  noc  filets  ; Bit-TEMENT",  adv.  Dummerwei/t , âtf  tint  thli- 
teir  liubcn  das  lyild  nu  üarnt . wtr  Itabtti  ikn  in  rtdct  IVttft.  11  parle  & agit  bêtement  ; rr 
unfcrer  üetc'iU.  Kemonter  fur  fa  bête  ;/f/iyë»irs  . fprickt  undkaniU  fehr  dumm , Jtkr  tinfiüti^ 
Sihiitm  witi'.r  erlulen , Jicli  atfs  neiu  in  dtn  * BETILLE,  f.  f.  Eine  tirt  oJhndijJur  M^e~ 
f^ortheil  J-lzen,  din  man  vôrhi'r  verjdumt  oder  tint  und  hmgalijihtr  KitUuiie. 
ntrtidMiifiigt  Lute.  11  faut  reprendre  du  poil  BÊTISE,  f.  L D.e  Dummkât,  gtober  Unvtr- 
de  la  bête;  man  mufl  axf  du  SttUt,  wo  der  Jland.  Cet  homme  a fait  une  grande  bêtife; 
hund  gebiffin  hat,  HundshSrt  auflègen;  mon  dù/fr  Mtujih  hat  tinen  Jtkr  duinmen  Strtiih 

mufl  H\uft  in  dtr  nèhmtichen  Sackt  fmken,  wo~  btgangtn.  Cet  homme  eft  d’une  bêtife  éton- 

durdi  der  Schadtn  viratilaflit  wordtn.  iMtt,  nante;  diefer  Mtnjck  ifl  aujferordenüich  dumm. 

dit  von  Saufen  Froftfiiôn  moiiun  , pfîègtn , ,E)irci  des  bêtifes  ; dummts  Ztug  riden, 

tctnn  fu  dtn  Tdg  z.vôr  bttruukm  warcu,  zu  BjiTOINtC,  f. f.  Bctonien,  Betonitnkraut,  (JJlanze) 
fagtn  : Il  fant  reprendre  du  poil  de  la  bête  ; BiaTON , f.  m.  heiflt  bei  dm  Maurtrn  tint  Art 
mon  mufl  Hundikdrt  aafligtni  man  mtfl  fuh  Mbrltl,  tcomit  dtr  Oruni  eints  Gtbiindts  aus- 
von  ntutm  voû  Jaufen.  Morte  la  bête , mort  gefiUItt  wird , dtr  mit  dtr  Ztil fttiitkart  wird. 

le  venin;  tin  todttr  ffund  btiflt  nicht  mehr  ; BETTE,  f.  f.  Dit  BRt,  tint  Art  Mangold  odir 

tctnn  dtr  Ftind  todt  ijt , tan  tr  ni  ht  mtkr  K'ùbta , dit  ma»  auch  Poirée  neiintt.  Bette 

Jdtadtn.  Vivre  en  b«e,  & mourir  en  bête;  rouge,  j^irêe  rouge;  rotktr  Mangold  , rotht 

als  tin  Vtth  l/btn,  und  ois  tin  l'ith  flerbtn;  Riibtn.  Bette  blanche  o*r  bette  reparée;  wtj- 

ohnt  Jitligiôit  libtn  und  fltrbtn.  Faire  la  bête;  Jtr  Mangold,  waJJ't  B-tt , wiiflir  Beiskohl, 

tmtn  dummtn  Sirtiih  bigthtn;  gigtn  frintn  ti~  wtijjer  rSmiJchtr  hj'ni  Cardes  de  bette  ; Man- 

êentn  Porthtil  kandtln.  On  vous  off'C  un  goljflitlt,  du  Ribbin  odtr  StUlt  des  Mango'.dt , 

on  établiflement,  ne  le  réfufez  pas,  &n’al-  die^g-jfen  wtrdtn. 

lez  pas  faire  la  bête  ; ne  vous  avifez  point  de  BETTÉKAVE,  f.  f.  Dit  rolht  Bile,  dit  rothe 
faire  la  bête;  man  bietet  Jhntn  eine  gntt  Zer-  Rlibt , die  ntan  in  Eflig  tingtmacht  unter  dent 
Jorgung  an,  Jch'-agen  Sit  ftlbigt  nicht  aus,  uni  Sa  at  zu  iflien  pflègt. 

maclien  Sit  ktintn  dummen  Streich.  • BETUSE,  f.  f.  Eine  an  der  Seile  oflent  Tonne , 

Bs.te  , w.rd  fig.  von  einem  dummen  Menjthen  toelche  eine  Zerjehiieflung  mit  tinem  Gtwindt 

gefagt.  Ceft  une  bête,  une  fote  bête;  Su  ifl  hat.  Man  brdiinet  Jich  dtrje'.btn  hauptjdchlkh 

tm  dummts  Thitr , tin  einfditigis  IPtibsbila.  jmm  ZevfAhren  dtr  Fi/ch'. 

lâi  bonne  bête!  das  gitlt  Thitr,  der  tinfSUigt  BETYLE,  f.  m.  Der  Betyi,  ein  bei  den  Allen 
Trop/.  Man  fagt  auch  im  Gigtnfalzt  ; C’eft  berUhinttr  Sirin  , teorass  man  GStzenbildtr 
nne  fine  bête  ; et  ifl  ein  verjchlagnur , tisr-  machte , dènen  man  taunderthatigt  KrSftt  xu- 

jehmizter  Kopf.  Ceft  one  méchante  bête  ; et  JchHeb. 

ifl  ein  Jchlimmer,  bâshafltr  Mtnfch.  • BEVEAU,  f.  m.  S.  BIVEAU. 

Dit  Ffèrdekiindler  nennen  : Bê;e  épaulée;  BEUGLEMENT,  f.  m.  Das  BlSken  dtr  Ochftn 
tin  bfiglahmts  Pfird  ; üherhaupt  ein  abgenuz-  und  K me. 

tes  ffèrd,  das  tsichts  mehr  taugt.  Jm  gtm.  Lib.  BEUGLEK,  v.  n.  BiSien.  Les  boeufs  & les 
nevast  man  auch  Une  bête  épaulée  ; tint  ab-  vaches  beuglent  ; les  brebis  bêlent  ; dit  Och/en 
genuzte  ^unefer , tint  tZiibspirfin , dit  Jiark  und  K'ihe  bUiken;  dit  S,hd/e  b.àktn. 
mitgemacht  Mt.  B&VRRV. , i.  m.  Dit  Butter.  Beurre  frais  ;yri- 

ron  einem  Mtnfchtn,  dèr  algtmein  gehaflt  Jch>  Butter.  Beurre  frsis  battu;  fri/ch  aurgs- 
pflègt  man  zu Jagen:  C’eft  la  bête  noire;  flôflent  Butter.  Beurre  fondu;  zerlajjent  But- 

utd  von  einem  Menichen,  dén  man  nicht  teiden  ter;  it.  ShmtlzbuUer.  Beurre  d'écreviffes  ; 

kan,/agt  mao;  C’eft  ma  bête.  Krebsbiüter.  Ba-tre  le  beurre;  butrrrn.  De 

La  Bùtk  , Labit,  eine  Art  Kart,  nfpitl , das  ztvi-  la  friture  an  beurre  ; Buttergehsckenes.  Êten- 

Jcktn  drti , vitr , oder  Jtinf  Perfonen  ge/pitl(  dre  du  beurre  fur  du  pain  ; Butter  au/  das 

wird,  und  uiobei  dèrjenige  gtwinnet,  der  den  Brod  jehmieren.  Beurre  noir;  braune  Butter, 

lezten  &ieh  macht.  Faire  la  bête;  Labttwer-  Beurre  fort;  ftinktnie,  Jchmickendf  Butter.  Lait 

den, /tin  Spiel  vertirrrn.  de  beurre;  Butteymitek.  Un  pot  de  beurre  ; ein 

BÎ.TE,  heiflt  auch  im  tomber  und  Quadrille,  das  Topf,  tin  Hafen  mit  Butter.  Un  pot  à beurre; 

was  der  Zertierende  eh/rtzin  mufl , und  war-  tin  B.ittertopf,  ein  BiUterka/en.  Une  tinette 

um  gefpu'-t  wird  , die  Bàt.  Faire  la  bête  ; de  beurre  ; tin  Faflelim  Butter.  Une  tinette 

B' te  mach-n.  Je  n angtjagtes  Spiel  verliei  en.  à beutre;  ein  ButterfSficken. 

Tirer  la  bête;  dit  Béte  zieiien.  Les  deux  bê-  A7j>i  Jagt/priihic.  Vromettie  plus  de  beurre 
tes  vont  enfemble  ; dit  beiden  Béten  gehin  que  de  pam  ; goldent  Berge  vtrjprtthen  ; mehr 

mh  eincuider , wtrden  zugleich  gtzagen.  vtr/prechm  als  verlangt  wird  und  als  man  hal- 
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tfr  tan.  Lu  gem.  Ltb.  fagt  man  ftg.  vm  tmtm 
i/fr  von  Xthlàgen  braun  vnd  btait  um  a e W«- 
gen  ausfulst:  lia  les  yeuv  pcx:hés  au  beurre 
noir.  Biiirre  d’Antimoine;  Jkeÿîim  i/rr  Citÿtmt, 
SpiffïglasbutUr.  Beurre  de  Cacao  ; Cacaokuter. 

BEuRKti,  f.  m.  Die  Butlcrbirne,  S.hnaUbirm. 
Le  beurré  blanc,  beurré  gris;  die  wei^  e,  dit 
araue  ,Butterbirnf. 

BLURRKE,  Cf.  Das  Butterbrod,  die Butlerbam- 
me,  Bulter/cknitte } tint  mit  Butter  bejlrichent 
Silinitte  Brod. 

* BEURRER,  V.  a.  Mit  Butter  bejlreiiken,  in 
Butter  tnnke» , mit  Butter  anenaciteik 

BEURRIER,  C.RE , f.  Eht  Butterhdndter , But- 
Urit  ÿmer , eine  Buiterhandlerinn , Butterkrà- 
nerinn.  Man  fagt  von  einem  feUeMen  Bîuke  : 

Il  n’eft  bon  que  pour  la  beunière;  es  tougt 
an  nùlits  ats  ai  Makulatur/lir  die  BulterhSker. 

* BEU  VANTE,  f f.  Dos  Trinkgeld , teekhes 
fuh  ein  Schtÿer  auebedingt , uftnn  er  femeige- 
lus  Schff  oaer  Fahrzeug  vermieleU 

BiéVUE,  Cf.  Ein  Verfehen,  eintehler,  drratis 
Untcijjnilirit  oder  ans  Unichtjamkeit  hèrrühret. 
11  a mal  traduit  cet  Auteur,  il  a pris  le  nom 
d’un  homme  pour  le  nom  d’une  ville,  n’eft  ce 
tas  une  bévue  grofllére?  er  hat  dirfen  Sikrift- 
fleller  fchUcht  liberfezt  ; er  hat  den  Namen  eines 
Men/chen  flr  dtn  Namen  einer  Stadt  genom- 
men  ; ijl  das  nichl  ein  grolcr  J'ihler  ? Bd  den 
BaMrucieni  heijit  Bévue  , ein  faljchtr  Griff", 
ein  Ferfehen  des  Setzers,  da  ir  eiiien  falfclien 
BiMaben  greifi. 

BEY , f.  m.  (Die  Tïhrken  Jagm  Beg)  Der  Bey, 
ein  t'ârkifcher  Beféhlshaber  in  einer  Stadt.  Sis 
nennen  Begterbey  ; einen  Beféhlshaber  iiber  eini 
ganze  Provinz , dèr  drei  RoJJfthweife  vSr  fich 
Hèr  tragen  Uift. 

BEZE.STAN,  Cm.  So  heifit  in  den  ilirkifchtn 
Stddten  eine  Haile  oder  ein  bedekter  Marktplatz, 
wo  die  Kaufleute  ihrt  ff'dren  zum  Ferkauf 
^austègen. 

BiiZOÀRD,  Cm.  DerBezoar,  Bezoarjlein;  ein 
Stein , dir  in  dem  KOrper  gewiffer  indianifeher 
Thiere  gefunden  wird,  und  eine  dem  Gifte  teri- 
derflehende  Kraft  hat.  Man  nennet  : lïézoard 
fofftlc.  odrr  Bézoard  minéral;  gegrabener  Be- 
suKsr,  einen  f.kivpichten  und  diclUen,  weijî  oder 
afchenfaibigten  Stein,  weUhr.i  man  ans  dir  Erde 
f^dbt,  und  àèr  le/ègen  emiger  dem  aitiiiialif  hen 
Bezoar  àkn'.ichen  Kraft  oft  J'ûr  diefm  verkaufi 
wird.  Bézoard  de  porc-épic  ; Sckweinsbezoar , 
Schweinflein , dèr  in  der  Gailenblafe  des  tnala- 
kifiken  Stachelfek’.eeins  gifundrn  wird. 

BIAIS.  C m.  D_is  Seh  âge,  das  Sthiefe  und  Un- 

ferade,  das  ÜLerzwerehe.  11  n’auroit  pa.s  été 
iffiri'e  d’éviter  le  biais  de  cet  édifice,  de  cette 
chambre  ; es  wiire  etwas  Leuktes  gciaèjcn  das 
Sih  efe  . das  Unregelmajtige  diefts  GehStides  , 
dûtes  Zimmers,  z»  vermtideiu  Mettre  une 


ebofe  déblais;  eine  Sache fcktdSg,  fehief,  ûber- 
zwerch  fleüen.  IVenn  von  TiUhern,  lumwamà 
&C.  die  Kède  ifl.  fo  bedeutet  biais , die  ^uèr. 
Cotrper  une  étofte  de  biais , en  biais  ; einen 
Zeug  nach  dur  Q^uère  fchxeiden.  Couper  une 
étofte  du  bon  biais;  einen  Ziug  rccht  nack 
der  Quère  fchneiden , fo  wie  es  die  Sache , wo- 
zu  man  ihn  brasuht  erforderi.  Couper  du  mau- 
vais biais;  unrecht  luuk  der  C^ère fkneiden. 

Biais,  bedeutet  figlirlich , Die  Sieile,  iren  welther 
maa  eine  Sache  anfiekt  oder  betrachtet;  das  ein- 
fehtn , welckes  eine  Sache  gewinnet.  Prendre 
une  affaire  du  bon  biais , du  nuuvsis  bisis , 
de  tous  les  biais  ; eine  Sache  ton  der  guten , 
von  der  fchlechten  Seite,  von  allen  Seiten  be- 
tracliten.  Man  fagt  auch:  Il  n’i  pas  pria  le 
bon  biais  ; er  hat  die  Sache  nicht  am  rechteu 
Orte  ange^ijhx  ; er  hat  nicht  das  befe  Mitlel 
zufeinem  Zweek  zu  gelangen,  gewàmet.  Pren- 
dre un  homme  de  biais;  einen  Menfchen  atJ 
line  gefchiikte  Art  gewinneiu  Regarder  quet 
qu’un  de  biais;  einen  'ûberzwtrch,  von  der  Sei- 
te, a-if  eine  veraMiche  Art  aj^ehen. 

tn  dtr  Baukunfl  fagt  man  : Sauver  le  biais  ; 
das  Sihiefe , Schrüge,  Uurfgetmàjiige  auf  eine 
kunjtliche  Art  verbergen,  verdecken  oder  un- 
merUick  machen.  Biais  gras  ; das  Schràge , 
Schiefe , das  durch  einen  Jtumjfifen  IKinkel  ent- 
Jleht.  Biaif  maigre,  biais  aigu;  das  SchrSge, 
Schiefe,  das  durch  einenfpitzigen  IKinkel  entjtekt. 

BIAISER,  V.  n.  Schief  feyn  , eine  fehiefe  oder 
fckrtige  Ricktung  oder  Loge  haben.  Ce  chemin 
biaife;  dûftr  (fGgkr'imt fich,  grht  fehragnack 
der  Seite  hinaus.  Vous  ne  marcbeicz  pas  droit, 
mais  en  biaifant  vous  fuivTez  la  rivière ;•£;> 
tnlijfen  nicht  geradt  zu  geben , fondem  Idng/l 
der  Kriimmuiig  des  Stromes  bin. 

Fig.  heijit  Biaifer  ; nicht  gerade  zu  gehen , 
Umwige,  Nèbenwège,  krummt  iFcge  nehmen, 
m'cht  fieimUthig  und  offenherzig  rèdi»  oder 
verfanren.  Il  lui  faut  parler  franchement,  ce 
n’eft  point  un  homme  avec  qui  il  fiùlle  bi- 
aifer  ; man  ntuj!  ofenherzig  mit  ikm  rèden  ; 
ir  ifl  hein  Mann,  mit  dèm  mon  Umfchweife 
zu  machen  hraucht.  Zuweilen  wird  Biaifer  auch 
im  guten  Krflande  gebraucht,  und  heifst,  Be- 
hhtjam  verfahren , fyh  nicht  übereilen , fich  in 
Zeit  und  Umftdnâe  fchicken , kluge  Auswège 
wàhlen.  Quand  on  fe  trouve  entre  deux  ex- 
trémiréa  fSchenfet,  il  eft  de  l’adrelTe  d’un 
homme  de  favoir  b'iaifer  ; trmn  man  fich  m 
zwei  verdriesliclien  Umftiinden  bef.ndet,  Jo  hUngt 
es  von  der  GefchikU.r.krit  eines  Àtannes  ab , 
fuh  durch  klage  Uoiwége  zu  htifen,  eine  kluge 
Aiiskunft  zuflnden. 

• mAMllONËES,  C f.  nL  Fine  Art  oflindifcker 
Zeuse , die  ans  Jiaumrindc  gemacht  werden. 

* BiASSE,  f.  f.  Eme  Art  rohir  Seide,  wekhe 
diM  ier  Levante  kon.1. 
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BIBERON , C m.  Ein  Zecber , tiner  dir  gtmt 
tnnkt.  Ceft  un  bon  biberon  •,  er  ifl  ein  gâter 
Zecher,  er  kan  brav  zechen.  Çgemem) 

Biberom  , heifit  auch  Em  GefSfi  mit  emer  rngen 
Jti'hre , aut  weUhem  man  du  CietrUnke  du'ch 
Saiigen  erhâit  ; tin  Nutjchlûtmckm,  toarcau  dis 
Kntder  trink'n. 

BIBLE,  f.  f.  Vie  Bibet,  die  hetiige  Sckrijt. 

BIBLIOGRAPHE,  f.  m.  Ver  BiÛierkeniur,  eiuer 
dir  eine Jiarke  KentmJ!  vm  BUchem  und  ihren 
verfckiedenen  Ausgaben  hat,  und  k'erzeUhtiiffe 
dewm  aufjezt. 

BIBLIOGRAPHIE,  f.  f.  Die  Bruherkentn^  ; it. 
die  ll'iffen/diaft  alte  ffand/thri/ten  zu  Ujen  und 
zu  verfieJten. 

BIBLIOÙANE  , f.  m.  Einer  dir  die  BÛckerfutht 
hat. 

BIBLIOMANIE,  f.  f.  Die  BikkerJueStt , die  Suit 
vitle  i>lk/;rr  su  kaben. 

* BIBLIOPHILE,  f.  m.  Der  BiickerUebkaber. 

BIBLIOTHECAIRE,  f.  m.  Der  Bibliothekar,  der 
Eorfleher  einer  Bibliotktk,  dir  die  Auffukt  über 
eine  Bir  herfamltaig  kat. 

BIBLIOTHÈQUE,  C f.  Die  BibUotkek,  die  BTr- 
cherfamktng;  it.  der  Ort,  dat  Gebàude , der 
SU , marin  ein  an/ehnlUker  BU.hervârrath  cn^- 
aeJleBet  ifl,  U n'a  pus  lu  la  dixième  partie  de 
U Bibliothèque  ; er  kat  nidit  den  zèknten  Tked 
von  /einer  ÉibUotkek  gelijen.  Un  quart  de  £> 

- Bibliothèque  eft  relié  en  maroquin  ; der  vierte 
' Tkefl  Jeiner  BibUotkek  ifl  in  Sc^an  eingebun- 
den.  11  ne  fort  point  de  & bibliothèque;  er 
komt  nitht  aiu  f^mr  BibUolbek,  er  JiztbeJJSn- 
ùig  in  /einer  Béliothek.  Man  /agt  fig.  von 
«un»  /thr  gelekrten  Manne  : C'elt  une  Biblio* 
thèooe  Ti^-ante  ; er  ifl  eine  libeudige  BibUotkek. 
Und  von  einem  Mtnjcken  der  zwar  viel  weijl, 
aber  dr/ftn  Kentni/je  und  Begrifle  mcht  geord- 
net  Jind , /agt  nia»  ; Ceft  une  Bibliothèque 
renverfèe. 

Bibliothèque,  nennet  man  auch  Eine  Sam- 
lung  eigener  oder  /remder  Sckri/ien  , entmèder 
caus , oder  in  einem  Autzuge , dit  zu  einerlei 
Tache  einer  gewiffen  lVi//enJcka/t  gehSren.  La 
nouvelle  Bibliothèque  des  Perea  ; die  veut 
Bibliotktk , die  tutu  Samlung  der  KèrckenvSter, 
La  Bibliotbéque  du  Droit  françois;  die  BibUo- 
ihek,  Samlung  der  /ranzSfi/clun  Êechte. 

BIBUS,  einlUort,  dos  mit  dem  ySrtcorte  iever- 
bunden , tire  veri'ckttiche , gering/ckàtzige  £<r- 
cke,  Uipgifcket  2eug  &c.  bedetUet,  und  nfir  im 
gtm.  Lib.  gtbraucht  mhrd.  Ce  font  des  raifons 
de  bibus  ; dos  find  Idppi/.he  Qriinde.  Ceft 
une  afTuire  de  bibua;  aas  ifl  ehu  nicktsbedeu- 
tende , /ei:r  unwichlige  Sache. 

BICEPS,  f.  m.  (Anatom.)  Etn  zmeikbfflger  M ts- 
kei,  etn  Muskel.  deJJ'en  obérer  Tnetl  aus  zwei 
Siücken  oder  KSp/en  befleki.  Le  bicepe  de  1» 
cuifiè;  der  xweikOp/ige  Sckenkelnmktl, 
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f BICÈTRE,  So  heijit  ein  in  Paris  ange'ùgtes 

^itcklluiuSo 

BICHE,  f.  L Eine  Hindinn  oder  Hir/ekkuk,  dat 
K'eibiken  einet  Hir/chet.  Un  fan  de  biche; 
ein  Hitflckkalb.  Man  nennet  auch  eiuen  getcif- 
Jen  Sjm'ck , Biche. 

fibCHET.  f.  m.  Ein  gemi/fts  KommSfl,  ein  Schef- 
fil.  Bichet , bedeutet  auch  Jo  vitl  Kom  , ait 
ein  fokkes  Mdfl  fa//et.  Acheter  un  bichet  d’a- 
voine ; eimn  &keffid  Hdber  kau/ttu 

• BICHET  AGE,  ù L Die  Auflage  otA  jeden 
Sduffel  Getreides,  dir  ouf  dem  Markte  ver- 
kau/t  wtrd. 

BICH'O  oder  BICIOS , £ m.  .Sé  heiflt  in  BrcflUen 
etn  kleinet  fPlirmthen,  wekhes  unter  der  Haut 
u ttck/et,  und  grâfle  S'hmerzen  verur/aehet. 

BICHON,  ONNË,  f.  Name  einer  kleinen  Art 
Hunde  mit  langen  metfl  weijjin  Hirtn  und  et- 
ner  kurzen  A'aje.  Bei  den  PerukenmacJurn  heifit 
Bichon , der  Budel,  dat  in  Izickeu  herablian- 
genit  kintere  Kop/hdr  det  Frauenzimmers.  La 
mode  des  bichons  eft  pafl'èe  il  a long  temps; 
die  Budel  fini  lUngjl  aut  der  Mode  geiommen. 

• BICOQ  , S.  PIED  DE  CHEVRE , unter 
CHEVRE. 

BICOQUE,  CL  Ein  unkaltbarir  Ort,  einfcUeckt 
be/ejiigtes  Slà'dtchin  oder  Schlofi,  dos  Jick  nitht 
lange  gègen  den  Feind  halten  kan  ; tm  gem. 
lùb.  ein  Nefi.  Cette  bicoque  arrêta  long-temM 
toutes  lea  forces  des  ennemis  ; di^’et  Nefl 
kielt  lange  Zeit  die  ganze  fitindlicke  Maekt  a/f. 

* BICORMS,  f.  m.  ( Anat.J  Der  zmeikomipe 
Mutkel,  ein  Muikel,  meUker  zitrei  Fucbten  tuer 
uÂr  einen  Aifang  und  auch  nftr  einen  Bauch  kcU. 

* BAIAUET,  L m.  O/enrùs  oder  Kieknrh/t  zum 
Brctun/drbtn 

BIDENS,  & TÊTE  CORNUE. 

BIDET,  f.  m.  Ein  KUpper,  ein  kleinet  P/hd. 
Man  nennet.  Double btdet;  einen Klepper , dir 
etwat  grSfirr  und  /Urker  ifl  als  ein  gemeiner 
Elepper.  Man  Jagt  fig.  und  im  gem.  Lib.  von 
einem  Men/cken , dir  in  kurzer  Zeitjfln  GBick 
gemaclit  lust:  U a bien  pouBe  fon  bidel 
Bidet , heiflt  auch,  EineewUfis  sur  Reinütk- 
keit  dieneniet  Mtibel  in  dns  Garderi^ien. 

BIDON  , L ra,  heifit  ouf  den  /ranzSfiJcken  Scki/- 
/en,  Ein  kdlzemes  Gefàfi  oder  Mifi  von  finf 
Pari/er  Pnten,  marin  vor  fuben  Per/onen,  du 
aut  einer  Scklifiél  efien,  iFein  vorgejezt  u ird. 

BIEN,  Lm.  Dat  Git,  dos  mas  g^t  und  n'izhck 
ifl,  uns  Fergnjigen  und  un.'êrH  Auflani  tef- 
kommerer  maekt;  it.  dat  Bfle,  dat  ff'ohl,  cier 
b'ortkiil.  Le  fouverain  bien;  dat  hbchjU  G'»t. 
Le  bien  public  ; dat  gemeine  Bejie.  Rendre 
le  bien  pour  le  mil  ; dos  El/c  mit  G.it-  » 
virgilt'-n.  Il  faut  aller  au  bien  de  la  ciiofe; 
f»  in  mifl  auf  dat  Jeken , mat  an  der  Sache  Gâ- 
tes id  ; man  mufl  die  Sache  aif  der  guten  Sei- 
te,  in  Rnifickt  au/  den  Nutzen,  dèn  fie 
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kan , betrachttn.  Faire  dn  bien  i qnelqu'an  ; 
timm  Gutes  ihun.  Vouloir  du  bien  à quel- 
qu'un ; eimm  wohl  woüen  ; eintm  ailes  Gute 
gùimen.  Le  bien  de  la  focieté  ; das  U^oU, 
àas  Be^t  der  üejfilfchaft.  Cela  fait  du  bien, 
cela  fait  grand  bien;  diejts  bringt  yortheil , 
Jliftet  gtûfien  NMztn , iji  Jehr  zutiSglick  La 
fingnce  lui  a fait  grand  bien  ; der  Adtrlaji , 
das  Aderlaffen  ijl  ikm  Jehr  woU  bekommen. 

ZaweUen  bedeutet  Bien  Joviel  als  Bonheur, 
Gtück.  C'eft  un  grand  bien  que  cette  chofe 
foit  arrivée  ; es  ifi  ein  p’ifits  ü.iUk  das  dieft 
Sachs  fith  zagetragen  kat,  das  dit/es  ge/che- 
htn  ift. 

Sfri  hwBrtlùh  fagt  man  : Nul  bien  fans  pei- 
ne; mtin  hat  nichts  oh'ie  MiVie. 

Bien,  bedeutet  xuweilen  foviti  als,  die  Frllmmig- 
keit,  Tugend,  Recbt/chapeuheit,  J(èdli.hkeit,  C'nb 
un  jeune  homme  qui  fe  porte  au  bien  , qui 
fe  tourne  au  bien  ; die/er  jauge  Menfch  leakt 
Jkh  ouf  die  gute  Seite,  lüfit /iJi  recht  g(tl  an. 
Cet  Evêque  eft  un  homme  de  bien  ; die/er 
Bifcliof  ijl  ein  frommer  , rechtfchaffrter  Metmi. 
U a fiiit  en  cela  une  aétion  d'homme  de  bien; 
er  hat  Jich  dabei  als  ein  reckt/haffener  Minn 
betragen.  lis  font  tous  gens  de  bien  ; es  Jind 
lauter  urackere , ehrliche  Leute.  Sprickto.  En 
tout  bien  & en  tout  honneur  ; in  allen  Eh- 
ren  ; ans  guler  und  ehrlicher  Abficht.  Il  voit 
cette  fille  en  tout  bien  & en  tout  honneur; 
er  be/ucht  die/es  AJadehen  m allen  Ekren-,  Jcin 
Umgang  mit  ikr  tft  ganz  un/chuldig. 

Bien,  das  G6t,  bedeutet  auck  das  FermUgen, 
teas  tnan  an  Geld , an  liegenden  Griindeet  oder 

• Jmfi  be/zt.  11  a de  grands  biens  ; er  befizt  ein 
gro/es  FerrnSgen,  viele  GOCer,  viel  Geld  und 
Giet.  Biens  de  patrimoine;  E'bgliter,  einFer- 
•enSgen,  das  man  durch  Erbfchift  von  viiterli- 
ther  oder  mUtterlicher  Seite  erkatien  hat.  Biens 
paternels  ; ErbgüCer  von  der  vàterlichen  Seite 
tùr.  Biens  mi^temels  ; Erbgliter  von  der  mlit- 
terliehen  Seite  kèr.  II  a un  bien  clair  & net, 
nn  bien  clair  & liquide  ; er  hat  ein  reines  Fer- 
mSgen;  feine  Gliter  Jind  fchuîden/rei.  Un  beau 
bien;  ein  Jchbnes,  anfehmichis  FermSgen.  l iens 
vacans;  erlèdigte  Giiter,  die  zar  Si,  it  k i ne  Be- 
fizer  kaben.  Alan  Jagt:  Le  mari  & la  femme 
fe  font  féparés  de  ro^s  & de  biens;  dieJeEke- 
leute  haben  fuh  von  T/ch  ur.d  Bett  gejckieden. 
Faire  ceflion  de  liens;  Jeine  Gliter  ablrèten, 
Z.  B.  an  die  Erben  an  die  Glaubiger. 

Man  fagt:  Il  a du  ben,  anjlatt , il  efi  ri- 
che ; er  ijl  reùk,  er  kat  ein  Jchünes  Fermlig  n. 
U a époufé  une  fille  qui  a du  bien  ; er  hat 
ein  reiihes  Madclien  gekeirath  t.  U aime  le 
bien  ; er  liebt  das  Geld.  Alan  neimet  : Biens 
d’tglife;  A'irckenBlUer , Güter  die  der  Kitthe, 
den  Geijllùhcn  geübren.  Biens  paflâgers  ; vtr- 
gSngltike  Gliter,  die  Güter  tBefet Libtnt,  Biens 


dtemels;  himU/che  Gliter,  die  ewige  Sèligkeit, 
Biens  du  corps;  /.e.besgüter , als  Ge/untUuit, 
SililShheil,  Le.besfiarke  isc.  Biens  de  l'efprit; 
Gâter  des  Geijhs , Gaben  des  h'crjlandes  und 
GeiJUs.  Birns  de  l'ame;  GHier  der  &le , die 
Tagenden.  Les  biens  de  l’ame  font  préféra- 
bles aux  biens  de  l'efprit  ; 6t  les  biens  de 
l’efprit  font  préférab’es  à ceux  du  corps; 
Tugend  ijl  hbher  zafebUtzen  als  k'erjlaud,  ustd 
fGrJiand  hbher  als  SchSnheit. 

Bien,  adv.  /FôhJ,  glit.  Il  fe  porte  bien;  er 
bifmdet  fuh  wohl.  11  parle  bien  ; er  Jprùht 
gfd.  11  fait  bien;  er  thut  uiokl.  Tout  va  bien; 
es  geht  ailes  g fit.  Je  me  trouve  bien  aujour- 
d’hui ; ich  b- finie  mich  heute  wohl.  11  a’eft 
fort  bien  a quitté  de  fa  commilfion  ; er  hat 
Jeinen  Aufir.g  jehr  wohl  be/irget.  11  eft  bien 
i la  Cour;  er  Jleht  gfü  bei  Hofe, 

Bien  , hefit  Ouch  , f'iel,  Jiark  , Jehr,  recht  Jehr. 
11  y avoit  bien  du  monde;  es  iturr»  viel  Lente 
da.  Il  travaille  bien  ; er  a’beitrt  viel.  II  man- 
ge bien  ; er  fit  Jlark.  Il  boit  bien  ; er  trinkt 
Jiark.  Il  s’eil:  levé  bien  matin  ; er  ijl  fehr 
frWh  aufgejlandm.  11  eft  bien  malade  ; er  ijl 
Jehr  kratA,  Il  eft  bien  mal  ; er  befindet  Jtch 
Jehr  Ubel. 

Bien  attaque , bien  défendu.  S.  Attaqué. 

Autant  vaut  bien  battu , que  mal  battu. 
S.  Battu. 

Bien,  mit  dem  Eerbo  Vouloir  verbunden,  es 
mag  wirklich  da  Jiehen  oder  nfir  im  Sma  be- 
halten  werden , zeigt  einen  Beijalt,  eine  Einteiil- 
ligung,  eine  Erlaubnfi  an.  Allez,  je  le  veux 
bien  ; geht , ich  eriaube  es.  IFenn  man  einen 
yôrjihlag  bitliget , Jo  Jagt  man  Jchlechtweg  : 
Bien  , fort  bien  ; gut , fehr  gùf.  ( ich  bin  es 
zii  Jried,n).  Steht  die  Pariiktl  Hé  v6r  bien, 
Jo  zeigt  j'otche  eine  Ermahnung,  eine  Aajman- 
terung  oder  auch  eine  E agt  an.  Hé  bien  con- 
tinuez ; wohtan  ! Jahret  fort.  Hé  bien  que 
voua  en  femble?  nuu,  was  dliAt  ench  davon? 
Hé  bien  que  vous  a-t-il  dit  ? mn , was  hat 
er  Ihnen  gfisgt  Ÿ 

ZuweÜen  wird  Bien  auth  in  der  Bedeutung 
von  À peu  près , environ  ; ungejahr , ette’a» 
gebrauclit.  Il  y a bien  trois  ans  que  je  ne 
Tsi  vu  ; es  fini  ungeJShr  drei  ^ahre,  dafi  ich 
ih/t  nicht  gejehen  habe.  il  y a bien  deux  lieues 
d’ici  ; es  Jind  ungefahr  zwei  Aleilen  von  hier, 
Auch  Jleht  Bien  éjters  nfir  zum  Üoerfluji  da, 
um  der  Eide  eiiun  grwijjen  Nachiruck  zu  gè- 
ben.  Auriez-vous  bien  l’sflurence  de  le  nier? 
hdttet  ihr  wohl  die  Dreijlgheit  es  zu  laugnen? 
Je  le  (avois  bien  ; tch  wujile  es  wohl.  Il  eft 
bien  en  chemin,  mais  il  n’eft  pas  arrivé  ; er 
ifl  zwar  auj  dem  IPig,  aber  er  fi  noch  aickt 
angekommen. 

Bien  que,  coni.  bedeutet  Jo  viel  als.  Encore  que, 
quoique  ; obgUith,  objchûn,  wtnn  gleich,  wiewohl. 

Bien 


( 


BTrti  qne  je  lé  fouhaite  de  tout  mon  cœnf, 
je  ne  le  puis  pu  ; ob  ich  es  cleich  von  gan- 
zem  Herr^n  , Jo  ian  ich  es  dock  nicht. 

BltN-AIRlK,  j£E,  adj.  t'ulgelUbt,  dér  oder  dit 
forz'.i^  uh  geiiebt  wird.  Cette  là  eft  Gi  fille 
bicn-aimée  ; dce/e  da  ifl  feint  liebfîe  TochSer. 

, wird  auch  als  tin  Subjiantivwn  gt~ 
brcu.iu , tind  liriJSt  dtr  Liebling  ; it.  dtr 
gtUebte.  11  eft  le  bien  aimé  de  la  maifon  ; er  ijt 
der  luevting  dtejes  Houfes.  U eft  le  bien-iimé 
de  là  mère;  er  ijl  der  /jtbling  feintr  Mutter, 
Louà  le  bien-aimé  ; Ludwig  der  yielgeUebte. 

BIEN-DIRE  ) f.  m.  Ditfes  U^rt  wird  «fir  im 
gem.  Lib.  ^tbrauchi , wenn  von  jemanden  die 
Tiède  ifl,  dtr  reclu  zierlith  fprtihen  will.  Quand 
il  Te  met  fur  fon  bien-dire  ; wtm  er  anfangt 
recht  zurlich  zu  ride»,  feint  ûtrèd/amkeit,  feint 
IFohlrèdenkeit  zu  zeigen. 

BIEN-UISANT,  ANTK,  adj.  Btrèdfam,  dtr  oder 
dit  gût  und  mit  Leichtigkeit  fericht.  Et  wird 
auch  Sfurs  im  Gègtnfatz  von  médifant  ^hgt, 
und  heijit  dann , Enter  der  gem  von  ^edee- 
man  Guies  fpricht.  C’eft  un  homme  bien-di- 
fant  \ er  ifl  tin  Mann , dèr  von  ^ederman  Ga- 
tes fpricht. 

BIEN-ÊTRE,  r.  m.  Ber  IVoUfland.  Il  a le  né- 
ceiTàire , mais  il  n'a  pas  le  bien-être  ; er  hit 
das  Naihdürftige , abtr  er  ifl  nicht  woUhabtnd, 
er  hat  kein  rchklickes  jiuskommen. 

BIENFAICTEUR,  TRICE , f.  Dtr  If'ohlthSter, 
Gfittbii:er , die  {pohltliUterinn  , Gûltliàterinn  ; 
it.  eine  Perfén,  die  ihr  E'ermUgen  tirum  K16- 
fler  zuwendet,  und  ikrLében  dann  zubringet. 

BIENFAISANCE , f.  f.  Die  lEohlthUtigkeH,  Gût- 
tbatigkeit,  die  Neigurg,  /Indtrn  wonl  zn  thun. 

BIENtAlSANT,  ANTE,  adj.  IVoUÜtStig,  git- 
thdtig,  dèr  oier  dit  Êergiiiigen  daran  findtt 
jdndern  GtUes  zu  thun.  Il  y a des  âmes  na- 
tureiltment  bienfailàrtes;  es  gibt  Mtnfchtn,  dit 
von  Aàî.'tr  wclüthStig  find. 

BIENFAIT,  f.  m.  Dit  If^ohlihat,  Gitthat.  Je 
n'oublierai  jamais  un  fi  grand  bienfait  ; ich 
werdt  tint  fo  grâfie  If'ohUhat  nie  vergtffen. 
Combler  quelqu'un  de  bienfaits  ; tintn  mit 
IVoUthaten  '.Iberhiiufen.  Man  fagt  fprichw.  Un 
bienfait  n'eft  jamais  perdu  ; If'ohUhun  trcigt 
Xinftn  ; ff'oklthaten  bltibcn  nicht  leicht  unver- 

SoUtn.  Les  injures  s’écrivent  fur  le  cuivre, 
c les  bienfaits  fur  le  fab'e  ; lEohUhaten  wer- 
dtn  gemtiniglich  ehtr  vergeffcn  als  BtUidi- 
gungen. 

* BIENFAIT,  AITE,  adj.  (Fohl  gtmacht,  wohl 
gcftttltct,  wohl  gebildet.  Un  homme  bienfait; 
tiu  wohl  gtbildeter  Menfih.  Man  fagt  auch: 
Un  cceur  bienfait;  ein  edlts,  g"t  gejmtes Herz. 
Un  ouvrage  bienfait;  tint  wohl  gemachte,  wohl 
geralkene  Arbeit. 

BIENHEUREUX, EUSE,  adj.  Sehr  glMich.  Une 
vie  bienheureufe  ; ein  fiSur  glliklichtt  Lèbm.  In 


dtr  tkeologifchen  Sprdche  htifll  Bienheureux, 
fèlig.  Bienheureux  font  ceux  qui  font  per- 
fécutés  pour  la  Juftice  ; fèlig  fmd , die  um  der 
Gerechtigkeit  wiUtn  vtrjolgt  werden.  In  die- 
ftm  h'irjtindt  neimet  mon  Jubflintive,  Les  bien- 
heureux ; die  Seiigtn , dtt , wclche  der  ewigen 
Sèhgkcit  geniefltn. 

èVetm  Bienheureux  mit  einem  Eerbo  vtr- 
btuiden  wird , fo  wird  Bien  als  tin  Advevbium 
angefehen,  und  von  heureux  getrennet.  Il  eft 
bien  heureux  d’avoir  évité  ce  danger;  er  fl 
fehr  giùklich , dafl  er  ditfer  Gtfahr  ausgmi- 
cken  ifl. 

Birnukvreox  , bedeutet  zuwrilen  auch  fovitl  als 
Béatifié.  Alan  fehe  diefes  H^orU 

BIENNAL,  ALE,  adj.  (Vas  zwti^akrt  dauert. 
Lettres  biennales;  Friiheitsbriefe,  dit  zwtiÿak- 
rt  lang  gclten. 

f BIEN^E , Biel,  eine  Stadt  in  dtr  Sektveiz. 

BIENSEANCE,  f.  f.  Die  lEoh'.anflSndigkeit,  dtr 
ii'oidfland.  Cela  choque  la  bienfeance  ; deu 
beleiliget  die  il'ohlavflandigkeit.  Cela  eft  con- 
tre la  bienféance  ; aas  ifl  gègtn  den  lEohtfland, 
Obfervcr  Ica  bicnfeances  ; den  Wohlfland  bt- 
obschten. 

Zuweiltn  bedeutet  Bienféance,  die  ZuèrSg- 
lichkeit , das  was  n'ûzlich , vortheilhafi,  anflàn- 
dig  ifl.  Ce  jardin  feroit  à ma  bienfiauce  ; 
diefer  Garten  wdrt  mir  anflUndig.  Cette  terre 
eft  à votre  bienféance,  à caufe  du  voifitiage  ; 
diefes  GM,  aiÿer  Acker  ifl  Ikntn  der  Eackbar- 
fckaft  wégm  fehr  vortheiihaft.  Man  fagt  auch: 
PolTeder  une  chofe  oder  s'en  rendre  maîire 
par  droit  de  bienféance  ; tint  Sache  vtrmSge 
des  Bechts  der  Convenienz , ohne  weiteres  Heclit 
oder  Urfaclie  beftlzen  oder  fich  derfetben  bcmei- 
flern,  als  weil  die  Sache  einem  anfldndig  uni 
vorlluilhaft  ifl. 

BIENSÉANT,  ANTE, adj.  lEohlatflSnJig,  was fick 
fckikt,  was  fchiklich  ifl.  Il  ne  feroit  pas  bien- 
féant  de  partir  fans  dire  adieu;  es  waee  nicht 
wohlatfldndig , es  würdt  fick  nicht  fckicktn, 
ohne  Abfchied  wegzureifen. 

BIEN-TENANT,  ANTE^  f.  ( Rechtsgel. ) Dtr 
Inkabtr  oder  Btfitzer  eints  Grundfliickts  oder 
eifus  ZerrnSgens,  Elle  eft  bien-tenante;  fie  ifl 
dit  Inkabertnn , die  Befltzerinn  der  Gü’.er.  Lea 
héritiers  & bien  tenans;  die  Et  ben  und  inhes- 
ber  der  G'Mtr. 

BIENTÔT,  adv.  Bald,  in  kurzer  Zeit.  Je  re- 
viendrai biemêit;  ich  werdt  bald  wiederkommen. 

BIENVEILLANCE,  ff.  Die  Gcwoger.heit,  IVohl- 
gewogenkeit,  die  glirfligt  Seigung  flir  jemand, 
dit  Gunfl.  Gagner,  captiver,  fe  conci.ier  la 
bienveillance  de  quelqu’un  ; ici»ia‘id«  Gunfl 
giwinnen  ; fick  jemandes  Gunfl  oder  Gewogen- 
ueit  erwerben.  iTiefts  ll'orl  wird  nnr  gebrauiht, 
wenn  von  dtr  Gewog^eit  kshtrtr  Ptrfontn  gi- 
gen  gtringtre  dit  Eide  fl, 

BIEN- 
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Bim''EILLAKT,  ante,  tdj.  Gn,ijtig,  gt- 

WOttfk. 

BIENVENU,  UE,  «dj.  Jf'tikamnun.  Un  bonndte 
limnme  eft  bienvenu  partent;  tin  rtihljcUaÿi- 
ner  IfnDfi  ifl  alttn  ruabtn  wilkommtn.  Ês  wird 
tnuh  JMaïUivt  gtkrituhl  : Üoyt®  le  bienve- 
nu, la  bienvenjef  ftyn  Hie  wilkommen, 

BIENVENUE,  f.  f.  heijit  tigtiUUih  Dit  glükliche 
jliüiuitfi.  In  ditjtm  l'trjlnndt  wird  ts  aber 
tatht  gtbraucht , [ondtm  mam  vtrjUht  uHter 
Kenvenne,  den  Irtlkomm,  dtn  At/mtlfchmaus, 
dih  tin  ntutr  ArÀUtnmiing , odtr  fkm»d  dir 
m «lier  Gcfrijchafi , odtr  Inmuig  aufge- 

nommttf  wird , dm  librigen  gibtn  nrnfl.  Pa- 
yer fa  bienvenue  ; ftimn  If'i.koinm,  Jtintn  Ein- 
fiand  btzahlen.  Donner  on  repas  pour  fa  bien- 
venue ; tinen  Sckmaus  zum  tf^ilkonun , Jtintn 
Eiidlandt/chmaat  gibtn. 

BIENVouLU,  UE.  adj.  Seht  VOULOIR. 

BIeRE,  f.  f.  Der  Sar g,  dit  Todttnlade.  On  vient 
de  le  mettre  dans  Ta  bière;  ibtn  kcU  mon  dm 
in  dm  &trg  gtlègt. 

BlbRË,  r,  f.  Dos  But.  Double  bière  ; DojmU 
bier.  Petite  bière;  d'imBitr,  Haibbitr.  Bière 
nouvelle;  jimgBitr.  Braiïer  ^ la  bière;  Bier 
brautn.  Levure  de  bière;  Bitrkfftn.  Bière  de 
Mars  ; Mdrxbitr,  Bier,  dos  im  Màrz  grbrautt 
iji.  Man  Jagt  Jerickwèrtiich  von  einem  Jihltch~ 
t<n  QemSldt  : 11  n'eft  bon  qu'è  en  faire  une 
enfeiCTe  à bière  ; ts  iaugt  zu  nithts , als  ein 
Çitrjchid  daraus  za  macnen. 

BIeVKE,  Cm.  DtrBiber,  tin  vitrj'ifiigts  Thier, 
iat  im  lyajjitr  und  ouf  dtmLandt  Itbt.  Bièvre 
heijit  an(h  ein  gtwijjir  (Vajfirvogtl , dèr  Jtch 
irox  FJthm  nàhret,  fajl  von  (fer  GrSjit  einer 
wildm  Gans. 

BIEE,  Cm.  Ein  Kanal  odtr  IFcJfergang,  dos 
IFaJUr  ouf  tin  MMrad  zu  leiten 

BlFFÉji,  v.a.  EineSchriJi  ianhjîreùhen , Jo  ans- 
Jireithe^  daB  man  Jit  nUht  mthr  lijtn  kan.  ( Jjl 
tigentlick  nur  im  gerukilithenStÿl  gebràiuhlick ) 
11  a biffe  cette  claufe  de  fon  tefbment;  tr 
hat  ditjt  lûanftl  in  Jtintm  Tejiamin’.t  ausge- 
Jlricken.  L'écrou  de  fon  imprifonnemem  a 
été  rayé  & biffé  ; Jtin  Dame  tji  in  dem  Rfgi- 
Jltr  der  G fangenm  ausgtjh  ichen  und  ausgetilgt 
worden. 

BIFURCATION,  C f.  (Anatotmt)  Die  naiMicht 
Spallung  odtr  TkoiUmg  thus  Adtrr.Jiammts  in 
zwei  Æjte,  Man  Jagt  aueh  : La  bifarcation 
de  la  racine  d'une  dent  ; dit  The.  km  g tint  s 
Hahnes  in  ztoei  üaeken.  Dit  Zahn  iiiztt  fa- 
gtndahèr:  Cette  dent  fe  bifurque;  dteJerZahn 
ikciU  J!(h  in  zwei  Zatkin.  La  bil'uriation  de 
la  principale  racine , de  la  première  bran- 
che d'un  arbre  ; dj>  gabtifÿrmtge  Theiliuig  dtr 
Hauptumrzel , dts  Uawifit-ofiti  tines  Baumes. 

* BUi AILLE,  f.  f.  A.tertei  kleine  Ftugtn  und 
MUikin,  Utmes  Injektengejtimeifi.  ( wtn,  gebr.J 


BIGAME , adj.  de  t g.  Ein  ATanii,  dir  mit  zwti 
IFeibem  zugleitk,  odtr  tint  Fraa,  die  mit  zwei 
Mànsum  zugleich  m der  Ehe  Ubt.  11  eft  bi- 
game ; er  hat  zwei  ll'eiber.  ' Elle  eft  bigame  ; 
Jte  hat  zwei  Miiniier.  Bigame  wird  auck  als 
ein  Subfiantwam  gebrautkt  : Autrefois  les  bi- 
games ont  été  punis  de  mort } ekemais  wur- 
dtn  die , weUke  ia  einer  doppelten  Elu  lèbttn 
mit  drm  Toie  btjlrajï,  Im  kanouijehen  Reckti 
heijit  Bigame , emt  Perjôn , dit  in  der  zweiten 
Eut  lèbt , dit  ois  IFUwer , odtr  als  IVitwt,  Ji:k 
wieder  verheirathtt  hat  ; iL  dèrjenigt , weUher 
thu  IFitwe , oder  tint  von  ihrtm  Manne  gt- 
Jckiedtnt  Frou  giheirathet  hat. 

BIGAMIE , C f.  Die  dmulte  odtr  zwei/ache  Ehe, 
ia  ein  Alann  zwti  Iveiber  , odtr  tme  Frau 
zwei  Mdnntr  zaglàck  hat.  Im  kanonijehen 
RtekU  heijit  Bigamie , dit  zweitt  Eht , dit  Ehe 
worin  tin  IFttwtr  oder  eine  IVitwe  trit.  Dieft 
trlaubte  zweite  Ehe  nennet  man  auik  Bigamie 
réelle , odtr  Bigamie  de  fait , Zitm  Unterjekied 
von  einer  Bigamie  interprétative;  wenn  einer 
tint  von  ihrtm  Mannt  geJMtdtnt  Fkau  oder 
tin  Mddchtn  heirathet,  dit  uidU  mthr  ffui.g- 
fer  war. 

BIGARADE,  C C iSb  heijit  tint  Art  grSJitr  Jau~ 
rer  Pommtratœu , die  vitl  Etkm , Spitztn  und 
IFarztn  hat. 

BIGARREAU , C m.  Du  Htrzkirjtkt , JpaniJche 
Kirjehe. 

BIGARREAUTIER,  f.  m.  Der  Herzkirfchertbaum. 

BIGARRER,  v.a.  Buntjchtckig  matlun,  aliirlei 
buHtt  Farben,  du  fich  tûcht  zitjammtn  Jchkktn, 
nèben  einander  anbringtn.  Il  bigarre  fes  ha- 
bits; tr  kleidet  Jich  gar  zit  buntjauckig. 

BioARRi , ta  , part.  iSc  adj.  Buntjekeekg.  Un 
habit  bigarré;  em  buntjeheckiges  Kitid. 

BIGARRURE  J f.  C DasBuntfituckige,  tin  Gemi- 
Jdu  von  aUertei  Farben,  die  Jich  nickt  zitjam- 
menfchitktn.  11  y a trop  de  bigarrure  a cet 
habit  ; diejts  Kkid  ijl  zu  bnntjckeikig. 

BIGLE,  adj.  de  L g.  Schielend,  dir  oder  die  jehie- 
Ut.  Elle  feroit  jolie , il  elle  n’étoit  pas  bi- 
gle ; Jie  wàre  hiib/ch , wenn  Jit  nicht  JckieUt. 
Man  Jagt  aiuh  Jubftantive  : Un  méchant  bi- 
gle ; ein  garjliger  Éthieltr. 

BIGLER,  V.  n.  Schi'Un.  11  s'accoutume  à bi- 
gler; tr  gewShnt  Jich  dos  SchtUn  an. 

BIGNE,  Cf.  Ehu  BeuU  an  der  Stirn,  die  von 
tinem  Sch'dg  odtr  Fall  mtjieht.  (ait) 

* BIGORNE,  Cf.  Eia  Ambôs  dèr  auf  beidtn 
Senen  Spitztn  hat;  ( bti  den  Schlojfern  ) ein 
Horn.  D:t  Lèderbireiter  nennen  Bigorne,  tint 
Art  Scampfe , womit  die  aus  dem  AlaunwaJJer 
grzjgeiu  /iiïute  gewalkt  werden. 

* Bl(  ORNEAU,  C m.  Ein  kleiius  Horn,'  ein 
kteir.er  A<nlûs  mit  zwei  Spdztn. 

* BIGORNER,  v.a.  Pnr.d Jckmieien,  runâJMa- 
gen  ; tin  Stück  Eijiu  odtr  Bleds  auj  der  ^ilze 

des 


dts  Ambefes,  din  man  Horn  ntnwt , dit  gt~ 
h'irigt  Jiundimg  eibtn. 

BIGOT,  OTE,  adj.  AbtrglSubifch , andSchtig, 
/iktiiikeiUg.  i.l!e  a l'air  bigot  ; Jit  lut  tin 
Jekfinhtiligts  A^ehen  ; Jit  Jitiu  wit  tint  Bit- 
JchweJltr  aus.  Bigot  wtrd  atuh  jiéjlatitwt  ge~ 
bra:uht , ur.d  keijît  tin  AniHàuitr , tin  Sckttn- 
htiligtr.  Une  vieille  bigote-;  tint  alu  Bit- 

BlG(3^?RiE,  C f.  Dit  AudachUlti , dit  Sctuin- 
kti'iiektit. 

BIGOTISME,  f.  m.  Der  Hong  satr  Andiichttlti, 
dtr  Karaktir  thus  AndUihtitrs. 

BIGL'ËR , V.  a.  luiJJt  im  SpttI,  tint  Kartt  mit  ti- 
ntr  andtrn  vtrtaaj:htn,  KaAtn  wtcii/tln.  AJan 
Jagt  autlt  ; Biguer  un  cheval  ; tin  Pfrri  ci- 
gtn  tin  andtrti  austaufehtn,  Jo  daf)  ktintr  £m 
andtrn  etuas  htransgibt, 

BiGUES,  C £ pl.  BSumt  oitr  JJarkt  uud  tangt 
Hülztr,  letlcht  man  dunh  dit  Stlikp/oiten  ti- 
nta Sdufei  jîtkt,  utfin  dajjilbt  bd  arr  Ausbrf- 
/trung  anfgtkcbt'n  oitr  mtdcrgtlalJtn  wirdin 
JoU  ; it.  dit  Biimnt  U’omil  dit  Àlajirnt^chimn, 
(tnu  Art  Krainu)  gtjVJzt  ueritn. 
b BlHAl,  f.  m.  Ei.tt  amtrîkanijiht,  fafi  liUtn/iir- 
mig-  hi.Hmiidt  Pflanxe,  du  tint  Art  Alujt  ijl, 
f BIHOREAU,  f.  m.  Der  Nacktrabi , der  buntt 
Heigtr , dtr  Seluidreigir. 

BIJON,  f.  in.  So  heifit  in  dtn  Apatktken , tint 
Art  Ttrfsntin,  din  man  aus  dtn  Fithten  und 
andtrtn  karziihttn  Büiantn  oknt  Einjehnitt  tr- 
hiit. 

BljOU , f m.  TJiit  Kîtined,  tint  jedt  kojlbart  und 
^ kiiiijiiich  gtarbtitett  Sacht  dit  zum  Bilimuck , 
zum  Putz  tmtr  Ptrj&n , odtr  zur  Attrdt  tmts 
ütmmtrs  &c.  gtitbrh.  Cette  femme  a de  beaux 
bi  joua  ; ditjt  Fau  hat  lintn  Jchonm  Sekmuck , 
hat  Jekont  ÿnwtltn,  Jcklints  iltjikmtidt.  11  a 
un  cabinet  tout  plein  de  bijoiis  ; tr  hat  tin 
mit  lauttr  /chbntn  and  kojibartn  Sachtn  angt- 
f 'Mtts  Kabmet.  Man  Jagt  von  tiium  fcliOntn, 
niediich  tmgeritkttUn  lîaujt  : C'eft  un  vrai 
bijou. 

BIJOUTERIE,  Cf.  Dtr Q'uwtienhandtk  dtr Han- 
del  nut  Xliinoditttj  mit  Edtlfttitun  &c. 
BIJOUTIER  , C m.  Etn  ^awtlenhdndUr  , ^uwt- 
lirtr  dir  mit  EdetjUinen  handtU  ; it.  tin  Lieb- 
habtr  von  ffuwtltn  und  andtrtn  kttinen  Aoji- 
barktiUn.  Ein  ^uwelirtr , dèr  dtn  Edrljltmen 
die  FajJung  gibt,  htijit  in  FrankrtUk,  blciteur> 
en- oeuvre. 

BILAN , f.  m.  Dit  Bilanz,  dit  Berttknung  dtr 
Afbv-  und  PaJJviihuiden , des  ütitinnet  und 
VtrUtflts  gègtn  eiMiititr  ; it.  das  I/andtungs- 
bfuk,  Uforin  dit  Xaiji,utt  ikrtASiv-  und  Pof- 
hJdtaSdiii  tinjdtritb- n. 

BjLdOoUET  , C m.  .Sb  kdfit  tin  ans  Holz  odtr 
El/enbtm  gtdrte^eites  SlàbJttn,  das  an  biidm 
Endtn  tim  nafjjürtmgt  Ftrtiejuug  kat , worm 
Tom.  J. 


nuiu  tint  kltint  Xugtl , dit  an  tintm , an  das 
ikiihelun  bt/efiigUn  Fadrn  hlingt , M»id  m du 
H' Ht  gtJckntUtt  wird,  au^ling . 

Bilboquet,  ktijit  auik,  tin  üaukelmUnRchtn, 
tint  aus  Kork  odtr  Jtkr  Uiekttm  llatzt  gtmachtt 
kltint  FtgUr,  titlcht  untm  am  Fijit  mit  Diti  be- 
Jcbwiret  ift,  Jo  dafi  Jilbtgt,  man  mag  fu  keh- 
rtn  odtr  umwtrftn  wit  man  telll , alitmal  leh- 
dtr  au/rtcht  zu  Jkhtn  kom!.  Dakir  Jagt  man 
fprUhiv.  von  tintm  Mtrjcktn,  dir  immer  gt- 
rad  und  atjrtclu  Jteht:  Il  fe  tient  cro  t com- 
me un  bilboquet.  Und  von  tnitni  Alenjiktn, 
dèr , wtnn  tr  fait , fich  gleielt  wiedtr  au/'  dit 
Btint  hilfl,  Jagt  man  : Il  fe  retrouve  toujours 
fur  fes  pieds  comme  un  bilboquet.  Aiuli  Jagt 
man  im  gem.  Lib.  von  tintm  uicktjmnigtn,  un- 
btjlandigen  Alenjelitn  : C’eft  un  vrai  bilboquet. 

Bilboquet , ktijst,  bti  dm  FergolJern , tin 
mit  Lùdtr  und  fetiiem  Aeugt  libtrzogeiits,  obru 
rundts  Hblzcken,  womit  man  das  Blatgold  aitf'- 
triigt , odtr  ts  an  die  Orit  lègt , wo  dit  Fi- 

§îtr  ausgekbit  ift  odtr  Ftrtit/ungcn  hat  ; it.  bei 
tnPerutktnma^kem,  tin  Kriiuji.hiilzciitn,  uior- 
auf  dit  zu  Ptrtuken  btfiimtt  Hart  gtwiiktll 
wtrden  ; it.  bti  dtn  Buthdr  icUrn , atlerkand 
kltint  Aeben-arbeit , als  Tabaiazttltl,  Kom'ùditn- 
siettel  Qdc. 

BILE,  f.  f.  Die  Galtf.  Fig"r!ie!i  beJexUtt  Bile, 
Joviel  a/r  Colère,  il  fi  utit  èm-  uvoir  fa  hile; 
tr  fiîliUi,  wit  ihm  die  GaEt  aujilitg , «•'.«  tim 
der  Aorn  ïiberftel.  Avoir  la  bile  échautfee; 
au/gebracht , zornig  Jr^n.  Déchar^’cr  la  bile; 
Jnne  Galle  aiis/ck'ltten , Jeinm  Eorn  auslajji.i, 
BILIAIRE,  aiij.  de  t.  g.  GcUe  ftikrend.  Les  vaif- 
feaux  biliaire.s;  dit  GaUtagtJùJ'e.  Les  comîuits 
biliaires  ; dit  Galleugdnge.  L'artère  tUûiire  ; 
die  Galltiwuls-ader. 

BILIEUX,  EUSIC.  adj.  Gaüicht,  voE  Galle.  Une 
fcumcur  bilicufe;  tint  gailichte  F'euclitigkeit,  Il 
eft  d’un  tempérament  bilieux  ; tr  J'-iirt  viil 
Gobe  bei  JhIi.  Es  wird  atuh  Jub/laiitive  gt- 
brauihl  : Les  bilüeux  font  fujets  à 5e  grar.- 
des  maladies  ; Ptrjonrn  dit  vitl  Gaüt  bei  Jtth 
Jÿliren,  Jind  grâften  Krankluiltn  unltrtvorftn. 
Fig.  keijit  Un  homme  billicnx  ; ein  galj'ichti- 
gtr  Menjth,  tin  Menjeh  der  Jtkr  zum  Aom 
geneigt  ift. 

BU  -U  f.  m.  Eint  BiJ,  Sa  keftt  in  Englttnd  ein  dent 
Parlemente  zur  Überlègung  '.ihergèbeittr  FSr- 
Jcklag  dèr,  wtnn  tr  von  beidtn  A'ammern  gi- 
nthmigit  wordtn , durth  kbnigikke  BefUittgiet-g 
zu  enter  Parlemmls-ASt  gimaihl  wird. 
BILLARD,  Cm.  Das Biüiari  (einbtkautesSpiel) 
it.  dit  Taftl,  a<jf  wekker  mon  Jpitlt.  Lu  jen 
de  billard;  dasB.Uiardfpitl.  jouer  au  tiUaul; 
BiUiard  Jpitlen.  Ce  billard  n’eft  pas  droit  ; 

< diejts  BiSiard,  ditjt  BUiiarfttafel  tft  r.uht  gicith. 
Le  tapis  de  billard  ; der  ùierzmg  des  Biiii.trds. 
il.es  bloufes  de  ee  billard  attirent  trop;  du 
G £ U- 


IMdiir  an  iiejtm  BiBiard  iBehtn  zu  Jlark.  J» 
FrankrtUh  nmiut  man  auth  dm  Mdb  odrr 
ütock,  woinit  inan  die  K'i^rt  forUrubi,  und 
U'ovon  das  breite  Enit  MalTe  und  dos  Spiize 
Queue  he.fit.  Billard. 

BILLARDËR,  v.  n.  Seine  Kuget  zu  eimal  anflôfirn, 
oàtr  auck  des  Gigners  Kugel  mit  dtm  Queue 
odtr  der  MalTe  tm  AbjUfien  beiilkren.  (liiOiar- 
dtren.J 

EILLS  , f.  f,  Eine  elfenbrineme  Kuget  s tm  B I- 
liardjpiel,  einBaü.  Faire  une  bille;  ermli.ul 
maclim , die  Kigcl  des  Gègners  in  eins  der  IM- 
ther  der  BüUardtafel  hinein  fpielen.  Man  J l,?î' 
Jprichw.  und  fg.  von  ztoei  jlrriteudru  Barmen 
die  einavdtr  nichts  ankiben  kliimen.  lia  font 
à billes  pareilles  ; der  B'ortkeil  ift  auf  beiden 
St  lien  gteich  ; keiner  kan  dtm  Andem  etitai 
aiiliaben. 

Billes  d’arier,  nennet  man  Stahl  in  Itiiglick. 
tiereckigen  Siïcken.  Anjferdèm  Hat  diejes  If'or. 
nock  verjciutdene  Bedeuùngen,  So  ke fit  Bille 
ein  Pakjloek,  KSteljlock , ein  Stoik  vni  kartem 
J-folze , dén  d;e  Backer  und  BalienH  ider  beau- 
(lien  ; it.  ein  IBindeJlock , ein  klAzerner  Kn'it- 
tel,  odtr  ein  eijirner  S:db,  tromt  die  Sajan- 
gerber  die  Belle  ansringen  ; it.  ein  Ra'.hotz,  IVer- 
^elholz  der  BalietfiibSeier , den  Teig  zu  rolien; 
it.  ( auf  den  Sebifen  ) das  Ende  eines  d'Anne  i 
Seites , mit  einem  Â'noten  ui.’rf  Riiige  oder  tinte 
Schleift,  die  Sègel/eije  daiiiit  aitzuzielim.  Bei 
den  Gà'rtnern  lieijieif  Billes  . If'arzefcldfi'inge, 
die  man  abUfet  ,.und  in  Baum/eluileit  verjezt 
Billes  de  faule  ; Satzweiden.  Man  ntnnet  autli 
Billes,  die  QiùrliUtzer  oder  KeumluHzer,  woran 
die  Striinge  der  Bferde , die  ein  Schiff  ziehtn , 
gebiind'ii  fi.nd. 

Bille.  Iieifit  bei  den  ff’agnern  ein  Black,  tin 
Klotz.  Bois'en  billes;  Blockkolz,  Klotzkolz,  das 
vom  tinttren  Stamme  gefdUet  odtr  abgefiümmet 
ued  Kickt  behauen  ijt. 

BILLEBARRER  , V.  a.  Bunl/cktek’g  malen  odtr 
miszitri-n , vitUrlei  Farbtn , die  fich  niclit  zn~ 
famtiien  fcUicken,  nèben  ei,.andtr  anbringen.  Un 
liabit  billebarré  ; ein  buntjebtekiges  Kleia.  (gem.) 

BILI.EBAUDËl,  f.  f.  Dit  Berwirrung,  tint  grâfit 
L'nordnung,  ( gemein ) 

À LA  Bili.ebaudk,  Çeine  adverbiali/che  Rèdns- 
art ).  Ohne  aOt  Ordnung , unordentlich  durik- 
einander.  Tout  va  à la  billebaude  dana  cette 
tnaifon;  in  diejtm  Ho^e  gekt  ailes  drunter 
und  dr'ûbcr,  man  weijl  nicht  wèr  in  diefem 
Haufe  Koch  odtr  Keüermtifter  iji. 

• BILLER,  V.  a.  AJit  einem  Pakfloik,  oderRSIel- 
fiock  fejl  zu/ammen  ziehtn.  Billcr  un  b.illot; 
die  Strickt  an  einem  Ballen  mit  dtm  Bakftock 
feft  anziektn,  Biller  les  chevaux  ; dit  PJèrdt 
an  das  Scki/s/til  kopptln,  um  das  Bakrztug  gi- 
gtn  den  Strôm  zu  ziehtn. 


BILLET , f.  tn.  Ein  Britfchen , tin  kltintr  Britf 

mit  If'eglajjung  ailes  Ceremoniets,  das  man  fonfi 
in  ordnUUihtn  Briefen  zu  btobachUn  pflègt.  Un 
billet  doux  ; an  LirbesbriefJuu. 

Iiil  et,  heif.t  a uh,  Ein  gf drukler  oder  ge- 
jehriebentr  îCttUl , scodurch  man  etwas  bekant 
uoaarch  man  jeniaiid  eiiiladtt,  Ji,h  an 
den  brjhmitn  Urt  zu  einer  gcuiijlèn  é^eit  tin- 
zjfinden,  uodurch  iiun  jemaiid  von  einer  Sa- 
che bindchruhtiget  de.  Un  billet  d'enterre- 
nient;  an  Lcickeiizettil , tin  Ertlel,  uorauf  die 
Samin  derjenigen  vtrze.chnet  fmd,  diezurLei- 
cke  gcbèien  werdeit  fuUm.  Faire  courir  le  bil- 
let chez  les  Notaires  ; tri  den  Aotarien  einen 
Etitel  kerum  gthtn  lafien  , leorin  man  bekant 
maciit,  das  jeinund  an  Kapital  futht.  Faire  cou- 
rir le  billet  chez  les  Orfèvres, chez  lesjousil- 
liers  ; aie  üoldjchmidi  und  ^uwtlirer  durch 
lifitn  Eettel , dUn  man  Inrvm  Jchikl,  benâckrich- 
tigeii,  dafi  amas  an  Siiber  oder  dergleichtn  ent- 
scaiiet  uordeit,  und  dafi  man  dèn,  der  es  zum 
Berkauf  anlnetet,  anhaUen  folli. 

Ehedèm  nante  man  in  Frankreick  Billets , 
Papier e , dte  an/latt  bârG'ld  im  Gang  leiarrn; 
Z.  B.  Billets  d’Liat,  billets  de  IVIonnt.  e,  billets 
de  Banque  &c.  Man  nante.  Billet  le  TEpar- 
gne  ; tint  Eakiungs-Anu  eijung  anf  lie  kbnig- 
li.kt  Schazkimnier , die  damais  Epargne  kiefi. 

Billet,  luifit  auck,  EinSchein  liber  eineScliuld, 
eine  Sckuldver/chreibung.  Un  billet  de  change; 
ein  IBech/el.  Billet  payable  nu  porteur  ; tin 
IBeclifel , eine  Schuldverjchreibung  die  an  den 
Jiihaber  zahtbar  ift.  Billet  pour  valeur  re(,u 
comptant  ; ein  Sckuldjckein  liber  bdr  empfan- 
genrs  Geld. 

Billet , heifit  auch , Ein  kleines  Zcichen,  ein 
Zittel,  dén  inan  fich  gèben  ISfit,  um,  auf  BCr- 
zeigung  dejjelben  tinen  freien  Zutritt  in  tint 
Grfelfaia/l , in  tin  Sckaufpiel  bdc.  zu  Italin, 
(ein  BiBet).  Billet  de  logement;  ein  Eimiuar- 
tirungszettel , ein  Quartirbillet,  uodurch  dem 
Soldalcn  fein  Quartir  in  einer  Sladt  oder  in 
einem  Dorfe  ar.gewiefcn  wi’d. 

Billet , heifit  fevntr . Ein  L6s  r»  Lolterien. 
Billet  blanc;  ein  ufftér  Zettel,  ein  tirer  Zet- 
tel  uorauf  krin  Gtu  inn  Jfekt , tint  Niete.  Billet 
noir;  ein  Gewiimlils , tin  Zeltel,  uorauf  ein 
Geteiim  JUht.  Tirer  au  billet;  lû/én,  das  L6t 
ziehtn.  In  diefer  Bedeutung  heifit  Billet,  est 
Lôszetlel, 

Billet  de  fanté , Ein  Gefiindheitspaji  ; tin 

• obrigkeitlick/s  Zaïgnill,  dafi  B&rzeiger  dejjel- 
ben aus  keimm  mit  Fiji  oder  Snulien  angejlek- 
ten  Orte  hrrkommt. 

BlI.LETli,  I:E.  adj.  Cff^apenk.J  Mit  Schindela 
befezt.  tSielie  Billette. 

• BlLLETER , v.  a.  Zettelchen  an  etuas  ankrf- 
ten.  Billetcr  les  étoffés;  heifit  bei  dm  Kaift- 
leuten , den  Stiicken  Zeug  oder  Stoffen  kltint 
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ZrttiUhm  ankeften,  wora  tf  vtrmk'.eljl  ptwijftf 
Nimtiurn  oder  Jiûclijlabtn  das  E.ttnmüfi , dtr 
Prtis  Pic.  bizeichnet  ijl. 

BILLE ITE,  r.  f.  (Il^apenk.)  EintSchindtl,  tin* 
làngliclit  viertckwlt  von  Mttall  odtrFar- 
bt.  üti  den  7?ich/iht)  fra  heifyt  Billette , dit 
Bille,  lin  zum  Einbiniien  dtr  Echén  gekiriget 
St'ici.  Aof  Btrgwtrken  nennet  man  uillettes, 
Boitlen , die  als  ^uèrltiiizer , bei  Ferzimmerung 
tiner  Sirecke , uro  feftes  ütjltm  i/l , unter  dem 

. Dcuhgtjlcim  angeJcJdagen  fini.  Àuck  heifit  üil- 
lette,"  tiii  aufgfjuktes  Àeicken,  das  uie  lin  Fdfi- 
clitK  ausfiehc , uni  den  Fukrleaten  andeutit,  wo 
fit  iioU  uni  Geltilt  zu  zahlen  hoben. 

BILLEV’ESLE  , f.  f.  Albernes , Uicheriickes  Ge- 
Jcliwdtz,  tir.fàllige  Eèden.  (gemtin). 

BILLION  , r.  m,  Eins  Billion  , tanjend  Miüionen. 

61LLÜN , f.  ni.  Ein  Bidon,  tint  Echeiiem'inze , 
entwèder  ganz  von  Kwpftr,  oder  mit  etwas  S'il- 
bir  vermijclit.  d\lan  verfieht  ütuh  unter  BUloo, 
ùdtrlei  verrufent  Minzen  von  ficlilechtem  IFèhrte. 
J1  a trouvé  énns  un  fnc  de  mille  francs  pour 
plus  de  cent  francs  de  billon  ; ir  hat  m ri~ 
nem  Beutil  von  tanjend  Franhn , wtnigflens 
v6r  kuiidert  Franktn  verrufene  .M'inze  gefundtn. 

Billon,  heifit  auch  dèr  Oirt,  wo  man  verrufent 
uni  geringiiaitige  JM'ûnzi  annimt  uni  nd,h  dem 
IFikrte  ikrts  Gehaltes  etnweckklt,  um  fit  verord- 
nungsmSjlig  wieder  ausziiin'inzen  ; die  M'inzi. 
Porter  au  billon  les  piftoles  léaères  ou  dé- 
crites ; leickte  uni  virrafini  Fiflolen  in  die 
El'Uizi  tragen,  um  fit  gigtn  gangbare  Sorten 
mszuwtck/iln. 

Bei  den  ll'inzem  heifien  Biilons,  Ribtn,  dit 
man  bei  dem  Btfchnekien  des  IFiinflockts  drti 
bis  lier  Finger  kick  hat  flehen  lajjen. 

BILLONNAGE,  f.  m.  Der  Handel  mit  verbote- 
iitn , geringhaltigen  Alüiizjorten , dit  man  fiatt 
guter  ausgibt,  die  man  gigni  eutr  auswtchJtU, 
un»  folckt  aus  dem  Lande  zu  JcMfifen  uni  daran 
zu  gewinner.  ; die  Kimerii. 

BILLONNER,  v.  n.  nJit  vtmifenem  Gtlde  wu- 
tkern,  ^ISt  Grld  gègen  ficklechtrs  einwtchjtUt, 
um  es  einz-t/chmilzen  und  giriughaltiges  daraus 
zu  prSgen,  oder  um  es  aus  dem  Lande  zu  fük- 
ren,  und  mit  IFuchtr  auswdets  zu  verkaufen; 
A'ppfn  und  fVipptn. 

BU  LONNfiUR,  f.  m.  Der  Kipper  uni  f Finir, 
der  MTiizvirfUljchtr  oder  dtr  mit  verru/enem 
Gtlde  Handel  treibt , uni  foUkes  fiatt  gitis  in 
Umiauf  zu  bri.  eenjuikt. 

BU  LOT,  f m.  EmBlock  oderKlotz,  ein  kurzes, 
dickes  Si'.Uk  Holz.  On  lui  a coupé  la  tête 
fur  le  biilot  ; man  hat  ihm  den  Kopf  auf  ei- 
nem  Blo  k abgekauen.  Hacber  de  la  viande 
fur  un  billot  ; flei/ch  auf  tintm  Katz*  klein 
hack'n. 

Billot,  heifit  auch  tin  Knûttel,  K'ifpet,  dèn 
man  den  Huudtn  quir  an  den  Hais  hangt,  da- 


mit  fit  nicht  jagtn  oJir  in  den  JlAnbtrgen 
herun  la  iftn  kôanen  ; it.  ein  langes  holz,  tins 
A;ii;i^e , wtlche  die  Pjèriekdndltr  an  dtr  Seits 
der  Pfirie  befrfiigtn,  damit  man  mthrere  PJir~ 
de  hinlertiiiander  daran  binden,  und  defio  leick- 
ter  f'.’ihrin  kbnne.  Sonfl  wird  Billot  noch  bei 
vir/chieJenin  Haiidwerkern  iminer  in  derBtdtu- 
tung  eines  Kietzes , oder  entes  KlStzcheus  zu 
allirkand  Gibrauclie,  ge/agt.  Sa  hefit  bei  den 
Schuhmachcrn  Billot,  ein  nhlarner  Élotz,  tcor- 
auf  das  Sohlenlèder  geklepft  wird  ; it.  bei  den 
Goldjcimiden , ein  Ambùsfiock  , ein  Kititzchen, 
wora.if  ein  Ambés  befejhget  wird  &c.  pfc. 

Billot,  heifit  auch  tint  Art  AlSuJef allen  mit 
eh;  fin  KUdziken. 

BIM.AUVE,  f.  f.  Eibifck,  Ihijck,  Sieginarsicitrz, 
Petlrifi.  ( tint  f^lanzt ) S.  Guiinaur  e. 

BIMBéILOT  , f.  m.  D.is  Spielzcug , du  Spiel/a- 
clun  dtr  Kinder.  ( Nilriéerger  IFire). 

* BliMBb.LO'1  ËRIE,  f.  f.  Alterlei  Spieiwerk  zmh 
Ferkaiif:  it.  der  Handel  damit. 

BlMllELOTIER , f.  m.  Eiuir  der  allertei  Spiel/a- 
chen  J'ir  Kinder  verkaufl , dir  mit  Almbircir 
IFire  kaudilt. 

* BINAGE,  f.  m.  Die  zwein  Bearbeitung  dit 
mon  den  Æckern  und  den  IFcinbergen  gibi.  S. 
Biner. 

BINAIRE,  adj.  de  t g.  Aus  zwti  Einhtiien  zu- 
JammengHtzX.  Un  nombre  binaire  ; eins  gi- 
Zti  tite  Aahl , cintZahl,  die  mit  2 aufigehohen 
oder  dividirt  werden  kan.  L’arithmétique  bi- 
naire ; die  Diadik,  etne  Rechnungs-art,  da  nmii 
alit  irakien  blâs  durck  i und  o eusdr"kt. 

BINARD,  f.  m.  Dir  Blokwagen , ein  IFagen  mit 
vUr  gteich  holien  Kadern , au/  welchem  tint 
dicke  Bohle  liegt , um  Quaderfitint  &c.  zu 
f'ihren. 

* BINEMENT,  C m,  Siehi  BINAGE. 

BINER , V.  a.  Den  Æckern  oder  den  FFehéer- 

gen  die  zuiite  Bearbeitung  gébtn , zum  zwti- 
teiimal  umsckeni  oder  hackeu.  , 

Binkr,  V.  n.  Mit  Erlaubmfi  des  Bi/chofts  anEi- 
nem  Tagi  zwti  Mtjfen , oder  zweimal  MeJJi 
léfeii. 

BinL,  kz,  part.  & adj.  Zweimal  geaikert  oder 
gehakt.  S.  Biner.  Une  feuille  binée;  heifit  in 
der  Uotanik,  Ein  zweifachts  Blatt  an  tinsm 
Sliele,  ein  g^ngertes  Blatt. 

BINET , f.  m.  Der  Licbtkneckl  ( ein  Profitchen  ) 
tin  kUints  Infirumtnt  von  Mcjfing,  Bltch  oder 
anderem  MetaO , mit  Stacheln  vtrjeken , welchts 
man  in  die  Tille  eines  Leuchters  ein/iÂ,  danut 
das  darauf  gtflekte  Liekt-mde  vVOig  ausbrtnntn 
kVnne.  i'oitc  bineti  aus SpdHamksit  ein  Licht- 
tnd*  oder  Lichtfilimpthtn  auf  linen  Lichlkneckt 

Jetxm,  danut  es  ganz  ausbrenne, 

BINOCLJC,  f.  ra.  Éin  Tileskop  oder  Fernrohr  tnit 
doppelten  Rbhren , Jo  dafi  man  mit  btiden  Au- 
gen  z .gltich  dadurch  Jtken  und  biob.uhten  kan. 
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• BINOTÜLATRE,  «dj.  Un  télefeope  Innoenlai- 
re;  e:n  Teltskop  mit  Zwti  Jilthrtn,  S.  Binocle. 

BINOME,  f.  m.  l’MJit  in  dtr  Atgrbra  odrrBfuk- 
Jiabrnrethmmg,  eme  zwtifactu  Grüfn,  tint  Grlijlt, 
tcflcke  ans  zwti  Tktiltn  htflthl , wekkt  dunh 
die  Zticktn  oder  — (plus  odtr  minus)  zu- 
Jammtn  ^/ezt  wtrdtn.  So  fiiid  z.  B.  A -i-  B, 
C-— D,  Binoraina. 

BIOGRAPHE,  f.  m.  Dtr  Biacraph  { Lrteiu/chrii- 
ier)  dtr  das  Ltben , dit  Libensgt/chjckU  eintr 
einzelen  Ptrjôn  btjchrttbt. 

BIOGRAPHIE,  f.  f.  Die  Lèbttisbefchrtibung , dit 
Lèbensgfjcliihtt  tinztltr  Fer/onen. 

BIPEDAL,  LE,  adj.  Il'at  zwti  Fiji  oder  Schuh 
tang,  hâth,  tirf,  tceit  oder  bren  ifl'-,  dejjen  Mdji 
zwti  Schuii  betrSgt. 

BIPEDE,  adj.  de  t.  g.  Ztcti]'[f>ig.  K^rd  von 
Dtieren  gejc.gt  die  zwti  Fijii  haben , dit  auf 
zwti  Fiifien  gehtTU  » 

BIQUE , t f.  Die  Zitge , dit  Geif!. 

BIQUET,  f.  m.  DasZiklein,  dâsÿtmgt  von  ei- 
iier  Ziege  oder  Gtifi.  Biquet , heifit  auch  tint 
zdrt  Goidwag;. 

• BIQUETER  , V.  n.  IZird  von  dtr  Ziege  ge- 
Jagt , wenn  Jie  ffunge  btkomt  ; Ziklein  wtrjtn, 
zitkeln, 

* BIQUETER , V.  a.  Gold  oder  Siibtr  auf  enter 
gtuijftn  Go'.dwagt,  Biquet  gênant,  tedgnu 

BIRAMBROT , f.  m.  Bier  und  Brod.  DitFran- 
zoftn  verJUhn  darunter  befonders  tint  BitrJ'.ivpi 
edtr  Eierkaltfckale  ausBitr,  Zuektr  nnd  Mus- 
katnamj!. 

* BIKE,  f.  f.  Eint  ^rt  Fifckerreuftn , wtlcht  an 
die  Sacknetze  angehangt  wtrdtn. 

B11|ÊR1E,  f.  f.  So  hieji  bei  dtn  ziiten  tin  Sckif, 
das  zwti  Rtihtn  Audirbànke  auf  jeder  Siiii 
katle. 

BIRIBI,  f.  m.  Ein  eewiffts  Sfitl,  bei  wetchem 
dir , Jo  dit  Bank  kült , 6 gegen  70  gewinnet, 
(Pirbi.) 

BIRLOIR  , f.  m.  Dtr  ffaktn,  womit  mon  tinen 
m dit  Hikt  gtfchohtnen  Fenjlerrakmtn  anhàlt, 
daj!  tr  nicht  htrunterfalle. 

BIS.  SE,  adj.  Braun,  (Ditfes  {Fort  wird  eigent- 
liik  nur  vom  Brode  oder  vom  Teige  gt/agt  und 
im  Deut/chen  durch  feUwarz  auseedrlikt).  Pain 
hh  -,fcfacarzes  Brod.  Pâte  bife  ; Jchwarzer  Tetg, 
Teig  von  groben  oder  fthwanwti  MÜtle.  A/'jn 
fagt  von  etnem  Frauenzimmtr  das  tint  braunt 
Haut  odtr  Farbt  hat:  Eile  eft  bile,  elle  a 
la  peau  bire;  /<  ijl  fdiwarz,  fit  hat  tint  fciuiar- 
xt  Haut.  Bis-blanc  ; halb  fchuarz  und  halb 
wtif.  Du  pain  bis-blanc  ; gemifciilts  Brod. 

BIS  , adv.  Ein  ans  dtm  Lattirjjcken  eiittehntes 
IJ  ort , worm  das  S mit  ausgejprachen  wird. 

bedienet  fich  deffen  in  der  Muftk , als  cin 
Zetcktn , daji  tint  gtwifft  SteUe  im  Singtn  oder 
Spteltn  widerkâlt  werden  JoU.  Zweimàt. 


BTS  AGE , f.  m.  ( FSrber  ) Das  Umfdrbtn  têtus 
Zeuges,  dir  btrttis  ge/àrbt  ijl. 

BISAÏEUL,  f.  m.  Dtr  ÆUcrva.er,  der  Lrgrâf- 
vater,  der  Fater  des  Grôfvaters  oder  dtr  Grofl- 
matter. 

BISAÏEULE,  Cf.  Dit Æltermutter,  Urgrôflmut- 
ter,  du  M Mer  d^s  GrôfvaUrs  odtr  (UrGrùjî- 
mutter. 

BISANNUEL,  ELLE,  adj.  Zwei^akrig.  Jifan 
ntnnet , Plante  bifannuelle  ; tint  Ffanxt , dit 
trft  im  zweiien  ffahre  blêket^md  daun  ausgekt; 
dte  nir  zuvei  fjahre  dauert, 

BISARRE,  Si, lie  BIZARRE. 

BISBILLE,  Cf.  Du  Ziink.tr  ti,  der  Zaïdt,  Streit, 
dit  Uneinigkeit.  Ces  gens-là  ont  toujours  quel- 
que bisbille  ; d:eje  luute  kabnt  immer  Streit 
mit  ttnandtr,  litgen  Ji,h  immer  in  dtn  Hdren, 
( gemiinj. 

BlStORNU,  UE,  adj  übel  gtjlaltet,  unfSrmlick, 
unregtimdfitg  gemackî , gtl,auet , &c.  ; it.  fig. 

Jtltjam,  wunderUck,  narnjtk  lackerlick.  fg'm.J 

BlSCOTlN , C m.  Ein  rundes  Zutkerpiàtzcken, 
Zacke^ebockeni^ 

BISCUIT,  Cm.  Dtr . Zwieback , ein  mekrmaitn 
und  bis  zur  Trockenkeit  kart  gtbacktnes  Brôd , 
de£tn  man  fich  vôrzagiicli  auf  dm  Sekifien  bei 
langenReijtu  bedienet.  riufjerdèm  verjiekt  man 
auch  unter  Bilcuit , die  fenun  Zwtebacke  aus 
Ifeizenmihl , mit  etwas  Getv'ûrz  erkoliet,  zuin 
Gebrauck  beim  Nddtttjth , oder  in  H'ein  zu  tun- 
ken.  Abiiu  fagt  fprickwürtlUh  : .S’embarquer  fans 
bifcuit  i fich  oline  Zwieback  einfchiffen  ; tiicas 
auf  gerathe  woht,  und  ohne  dte  nStkigt  Fir- 
fickt  und  Zurüfiungen  untemehmen. 

Biscuit,  ZuckerbrSd,  tin  Gebackents  inaderlei 
Farm,  deffen  Teig  aus  Zuektr,  Eiem  und  Kraft- 
mikl  zujammen  gefezi  ifi.  Bifcuit  de  Carême; 
Fajientrôd , eifw  Art  Jekr  kart  gebackents  Zu- 
htrbrâd  ohne  Eitr. 

Bifcuit,  keifit  auch  Dèr  zu  PorzeUan  oder 
zu  Ftiefen  bejlimte  Teig , wenn  tr  i.n  Ofen  ge- 
brant  wordtn , und  nock  nicht  mit  der  Glajfir 
belégt  ifi.  It.  (bd  den  Maurtm)  kleine  Kitfel, 
die fich'in  dttt Kalkjleinen  befinden  und  iinLôJck- 
trog  nickt  ztrgeken;  it.  an  einander  gebacktin 
Ziegtl , wègeu  aizufiarker  Ofenkitze  ; it.  (bei 
Malern  und  Eirbern)  Stellen,  die  von  derFarbe 
nicht  genug  durchdrungen  aorden.  Die  Licht- 
zither  nennen  Bifeuits  oder  Lampions , kltint 
in  viereckigen  bieclurnen  Formen  gegoffene  Lam- 
pen  von  (l'aiks  oder  Ta!g.  Bilcuits  à l’eau  ; 
dtrgleicken  kleine  fjtmpen  in  blechernen  Küji- 
ckm,  worin  IFajfer  fi. 

BISE,  Cf.  V'ent  de  bife;  der  Nord-ûfiwind.  Une 
bife  tranchante,  une  bife  qui  conpe;  ein  Jcknti- 
dendtr  IFind  aus  Kord-ôft. 

Bife,  fi  auch  der  Aaiiie  eines  Séf/ches,  dèr 
von  Ehtigtn  fur  dtn  Tkuefifck  odtr  Strtib-  Thun 
gehalten  wird. 
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BISEAU , f.  m.  nie  Sakn,  di*  fckrdg  ablauftnit 
odtr/chrà’g  abgtfchlifent  Flatht  amintm  hniti- 
itndm  Iiijtrumenle , z.  £.  an  titum  jVtiffel,  an 
itr  Schnodt  tiner  Schlrt , an  der  fintn  Stîte 
des  Mtjferrnckens  eègen  dit  Spitze  zn  ; it.  der 
abge/chliffene  Jiand  an  SpiegeMyem  ; it  dit 
pur  abgejMiffene  Seittn  eines  Dramantes  oder 
TafeljUiius  i it  dèr  iibrr  dm  Xajlen  eines  Rin- 
ces umgelècte  Rand  , wtUher  den  eingefafiten 
ïdMfttin  fefi  hàlt-,  it.  (Bank.)  der  fchriige  Âb- 
Jchmtt  eines  Gejimfes,  die  abgefchàrfte  Kanie 
eines  viereckigen  Ho'.zts  oder  St'eines.  Tailler 
«n  bifeiQ  ; einen  /chrdgen  ANchnitt  tnachen. 

Vie  Btechdrtuker  urtiiim  Difeaux,  yi/irù’p  ab- 
gejchmttent  SfSne , dèren  fich  der  Drucker  beim 
i^nnchten  der  Form  bedienet,  um  damit  einen 
ekjchiefen  Rahm  gerade  zu  macken  ; it.  dte  zwei 
Kahm-eifen  des  viereckigen  Farmrakmens  ; it 
der  Aiilègfpahn  des  Setzers. 

Bifeao  , ketfit  auck  der  Seitenbdrt  der  Or- 
^eiffeifen  , eïn  f.atk  Z'ige/cknittenes  Sljkcken 
A:nn  oder  Blet  an  drmJeWen,  fa  zum  Ssiinmen, 
kil/t;  it  der  Deckel  (dos  Labium  J an  einerOr- 
geipfeife. 

Biskau,  wird  auch  anjlatt  Baifure  gefagt.  Sieke^ 
diejes  Dort. 

* BISEIGLE,  f.  m.  Eru  IFerkzeug  von  Buxbaum- 
hotz  dejjen  f.tk  die  Schumacher  urA  Sbuflicker 
bedienen. 

* BISER,  V.  n.  ffeifit  in  der  Landwirtkfcha/i , 
Braun,  oder  grau,  oder  fckwarz  eecerden  ; llher- 
kaupt  aber  bedeutet  Bifer , ans-arten,  fchleckter 
tterden.  Les  laboureurs  croient  que  le  meil- 
leur froment  bife  d'année  à autre,  & qu'il 
finit  par  devenir  feigle  ou  meteil;  derLcsnd- 
rnann  glaubt , da/i  der  bejie  U'eixen  von  ffedir 
zu  ÿahr  fchleckter  oder  jcktearzer , und  etid- 
lich  gar  zu  Roggm  oder  AJangkorn  werde. 

* BISER , V.  a.  Etnen  Hecug  umfSrben  oder  z«wi 
zmeitenmale  farben. 

BISET , f.  m.  Vie  Hotztanbe , Lochtaube , Stein- 
taiibe,  Tkumiaube, 

Bifet , wird  auck  adjeffive  gebrauckt  : Un 
caillou  bifet;  ein /chtecirzlicker  Kiefeljlein, 

BISETTE.  f.  f.  So  heijst  eine  Art  jehmeder  und 
geringer  Spitzen  non  weijjem  kiwirn,  JUrBàit- 
riiinm. 

BISLINGÜA , Sieke  HOUX. 

BISMUTH , f.  m.  Der  IFismuth , dos  Afckzinn, 
eiu  Halbmetcdl  , fonfl  auck  Ëtain  de  glace, 
gfnant. 

BISON , f.  m.  Der  Bijen-ochs , tin  wildtr  amt- 
rikanifeher  Ocks. 

BLSQUAIN,  f.  m.  Ein  gegerbtes  SckdffiU,  worm 
tio.h  dit  IFolIt  ijt. 

BISQUE,  C f.  hrift  im  Baljpitl,  f'nfzihn  v6r- 
aus , ein  ScliUig  dèr  15  gilt,  die  tnan  ftintm 
Gègenpart  vorjus  giht , und  déa  tr  zUhltn 
kan,  wutui  tr  uiii,  jedoch  nir  tmmal  in  tiuer 
J M lie. 


■Tlfctn  fagt  f g.  Il  lui  dbntieroit  quînae  BS; 
blsqne  % er  ijl  mm  fehr  weit  übertégen , er  hat; 
viele  Forthfile  vor  ihm  vdraus.  Avoir  quinze-, 
& bisque  fur  la  partie;  betra.hllicke  Fortkeiie 
v6r  f:ch  hcéen  , die  einm  grktUhen  Ausgang 
tiner  Untirnèhmung  hofftn  lesfjèa.  Prendre  la 
bisque;  deii  g’Mhi-n  Augenbiuk  ergreifen,  fick 
eine»  vortheiiluiften  Umfland  zu-  Nutze  mcuhen,_ 

BISQUE,  f.  f.  EtneAri  Kraflfuppt  von  allerhand 
kriiftigin  u>d  Uckiren  üutkaten.  Une  bisque 
d’ecreviiî'es  ; eine  krSflige  Krèbsfuppe.  ll’enn 
tint  derglticken  KraJtJ  ppe  etwas  fckieàcker  als 
foiift  iJl,Jo  he-fit  f.e  Demi  bisque. 

B1S^AC,  f.  m.  D<r  (fiurfack,  Zwtrchjatk\  it. 
der  Betteljack.  Man  fagt  fig.  von  einem  iilen- 
fehen  der  verarmet  ift:  11  eft  au  biiac;  tr  ijl- 
a»  den  Bettelflab  geratben. 

BISSE,  f.  f.  (U'apenk.)  Eine  Schlangt. 

UlSsEXTE,  f m.  Der  Sehalttag,  dèr  aSt  vitr 
ffaiire  im  Ffbruar  eniger'ikt  wird. 

BlSSE.XTlL,  ILE,  adj.  L'an  bifl'e.\til.  L’année 
btiVextile  ; das  Scbattjahr. 

BISTOQUET,  C m.  heift  im  Biüiardfpiel  tin 
kleiner  .Vioci , dèr  obm  ruai  ijl , womit  ma» 
feir.en  BaBen  abfisft,  teenn  man  befVircktet  zu 
biliiardirtn. 

BLSTORTE,  f.  f.  Schlangtnwurz,  Ncdterwuerz, 
Krèbfwurz.  ( Jflanze ). 

* BISTORTIER,  f.  m.  Ein  kfitzerner  Sttijîel,  wo- 
mit man  etwas  in  einem  fleinemtn  MSrJel  zu- 
Jammen  rlihret. 

BISTOURI , f.  f.  Ein  kleines  Nlejfer  der  fFitnd- 
drzle,  zi«  einem  DeijcUfclmitte. 

BISTOÜRNER  , v.  a.  Die  Hoden  tinte  Tkieret 
l erdrèhen  oder  quetfehm  , um  es  zur  Fortpflan- 
zung  unt'khtig  zu  macken.  Biftoumer  un  che- 
val ; tm  Jferd  durch  f'erdrèhung  der  Hoden 
waliaclien. 

BISTRE,  f.  f.  Der  Bifler , dat  Rfijifcliwarz  zum 
Tufclien  und  zur  miiiiaturmalerei. 

BITORT , f.  m.  Ein  d'innés  zweidrStkiges  Seil , 
di^en  man  ftek  auf  den  Sebiffen  bedienet , uns 
die  Strikleitem  oder  Jonjl  etwas  damit  zu  binden. 

* BITTE , f.  f.  Biiting , Bùtingsholz.  So  nennet 
mau  auf  den  Scliifin  em  Ungts  und  fiarkte 
Holz,  dèren  aBezeit  zwei  mit  einem  Quérhotze 
befejliset  werde» , und  woran  man  das  Anker- 
tau  fejl  macht , wenn  der  Anker  ausgeworfen 
ift.  Auf  den  Fiufifchiffcn  hêijit  Bitte,  -em  rtindet 
Holz  welches  auf  dtm  Foraeri'ieilt  eines  grSfien 
Fakrzeuges  (bateau  foncet)  aiigemacht  ift,  und 
U’oran  das  Fakrzeug  am  Ufer  befejhget  wird. 
Pailles  des  bittes  ; Bàtiiigsndael,  gri'J.e  eferne 
Hagel , weUke  in  die  Bàtingslii  lzer  eingifchla- 
gen  ftitd,  die  Seile  um  felbige  zu  fcltliiigen,  wentt 
etwas  befefltgct  oder  angehalten  wtrien  foB. 

« BITTEK,  V.  a.  Bitter  le  cable  4 aas  Kabeltam 
oder  Avlurtau  um  dit  Bd'.mgshllztr  jikiingen. 

Ggî  *WT- 
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* UITTERN,  r.  ni.  So  mmtt  man  an  den  Oritm, 
U'o  man  Salz  aus  Siuntjfer  inaclit , das  Fi'ijji^e, 
tctUUes  Jich  von  dttn  gemeimn  Saizt  ab/duiatt. 
(L'cao  mère.) 

•"  BlTl'ON , f.  m.  D(r  GaUrenflock , tin  rundes 
Hoiz , tftlclut  zur  Befejligioig  dtr  Galirtn  am 
Ufer  ditntt. 

BITUME,  f.  m.  Bergfetl,  Erdpech  , nerffharz; 
tint  ôlichtt,  dicte,  fl'lÿ:ge  Subjianz,  von  fc'imarz- 
lichtr  farte  , die  aiu  der  trde  gegrabtn  tvird. 

BITUMINEUX,  EüSE,  adj.  Erdpecii-artig,  btrg~ 
fftt-artig.  Les  tourbes  font  bitiimineui'es  ; der 
Torf  luitt  Erdpech  in  fich  , tjl  pech  artig, 

BIVAC,  &//k  BiVOU.4’. 

BIVALVE,  f f.  Das SchSltkier.  ( teird  in  derWa- 
titrgefchichte  von  dm  MufcktUi , zl.iflern  &c. 
gejagt,  dit  zit'à/chatig  fiiidj  Les  huîtres,  les 
moule: 

/cheln 

thiere.  In  dtr  Botanik  u:iri  Bivalve  auch  ad~ 
jtlfjve  gebrauclit , and  wird  von  Fruchitalgen 
und  Sanunkapjeln  gejdgt , die  zuei  Deckti  Tux- 
ben  ; z.  B.  Ërb/en , Bohiien  &c. 

•“  BIVENTER,  f.  m.  Dca  zucihSnchigt 
Uin,  dtr  lechjU  Alusket  am  Unterkiefir, 

*■  BIVIAIRE,  adj.  de  t.  g.  IFo  zuei  Uege  fich 
fcktiden  oder  znfammenjWfien.  ( wen.  gtbr.) 

BlVOlE,  f.  f.  Dit  IFeiJik’ tdnng  , dér  Urt,  wo 
zu’ti  fhgt  zujammen  Jlôfi  « oder  jub  JcheiAen. 

BIVOUAC,  f.  m.  Die  BeiwacUt,  tint  aujjtror- 
denüicke  Nachtwache  im  Loger  uégeii  Nà'he  des 
Feindet,  Dtejts  aus  dtm  Deutfchen  ent’.ehnte 
(Fort  tfird  mehrentheils  Biv.-c  ausgejprochen. 
Pafier  la  miit  au  bivouac  ; dte  ganze  F'uht 
miter  dem  Geweh'-  jltiun  , in  Birtiljt'aafl  Jeyn, 

BIZARRE,  adj.  de  t.  g.  Setifam,  wuiidedicH,  ei- 
grt^innig  , njrrtjth.  Un  efjirit  bizarre  ; ein 
icund'rTicher  Kopf.  Opinions  bizarres  ; /rJt/Îj- 
mt  Meynungen. 

/îg:  irlich  tfird  Bizarre  anjlatt  Extraordinai- 
re, UMgftcbkiilich , /audtrbar , w.ts  ntclu  tt'gf- 
mein  ijï,  gefagt.  Une  figure  bizarre;  rinejelt- 
Jame,  ung  wohnlicke  Figiir,  Un  habit,  un  tji> 
ftement  bizarre;  eine jtltjame,  fo,:derba>e Klci- 
dung 

BIZARREMENT,  adv.  Atf  eir.e  Je'tfame , tcun- 
dtrUcke  Art.  Etre  bizarrcir.ei  t abiilè;  ftlt- 
Jam,  auf  tint  frl'.fsme  Art  nekeidtl  fryn. 

BIZARRERIE,  * f Ein  Jei'fanas,  U’und  rlkhes, 
Jotuierbares  IFe/rii  oder  B .ragen  ; it.  der  Ei- 
ge.ifmn.  Kaire  ijnrlquc  rhofe  pa*-  pure  bizar- 
rerie ; ttipss  ans  bèjJen  Eiger./inn  ihun.  Ctt 
homme  eft  fujet  à de  grande*  bizarreries; 
diefer  Men,ch  bat  wuncu  dibe  E n/d.ie , bat 
fonderhsre  dcher  iche  G-wmnkeiten. 

BLAFVtO,  ARDE,  adj.  BUicb,  biaji,  teias  eim 
motte,  untiheinhare  F irbr  oder  wnig  l.tcht  bat. 
Une  couleur  blafarde  ; tint  ht  t(fe  Farte.  Une 
1 r en  r blafarde  ; em  mutUr  &hein.  Un  teint 


•blafard;  eint  tdajfr,  bieiche  Gtjkhtsfarbt.  (wen. 
gtbr.J 

BLAIREAU,  r.  m.  DerDachs.  De  la  grailTe  de 
blaireau  ; Dacks/ett.  Die  Fergolder  tiemten  ti- 
nen  Fiiifei  von  Dachshdren  Blaireau. 

BLriMABLE,  adj.  Tadelhaft,  tadelnswirth.  Une 
perfonue  blâmable;  tint  tadethafte  Per lôn.  Une 
aètion  blâmable  ; tint  tadelhafte  Handiung. 

BLÂME,  f.  m.  Der  Tadel , die  MiJibiBigung  ei- 
ner  Handiung,  der  Forivurf  den  man  einer 
Perjân  u’ègen  eitter  Handiung  mackt.  Tout 
flatteur  ert  digne  de  blâme  ; jeder  Sckmekhler 
ifi  tadelnswihrt , verdient  Tadel.  Encourir  le 
blâme  ; in  Tadel , in  libte  Nackrède  falten , fich 
tinen  Firwurf  zuzielten.  Porter  tout  le  blâme 
d’une  chofe  ; die  ganze  Schuld  auf  fuh  nèb- 
men,  allen  Tadel  einer  Sache  wègen  liber  fich 
ergehen  lajjfm.  S'attirer  le  blâme  de  tous  les 
honnêtes  gens  ; fich  den  Tidtl  aller  recktfcba/- 
fenen  Leute  zuziehen.  Rejeter  fur  un  'autre 
tout  le  blâme  de  quelque  chofe  ; die  ganze 
Schuld  auf  iemand  anders  jehieben. 

Blâ.me  , beaeutet  auch  Ein  gerichtUcher  uni 
JchimpfUchtr  Ftrweis  van  Setlrn  des  Kichters. 
Und  m Lehnrechlen  beieutet  Blâme  , die  mit  ei- 
nem  l'erwtife  verkn'ipfte  Protejlatiôn  eines  Ijkr.s- 
kem  gègen  einen  neuen  FaJaJIen , dtr  ihn  iiver 
die  S’.licke,  welche  er  von  jtnem  zu  Lehn  Iriigt, 
ein  unnchtiges  Ftrzeidhntfi  Sbergében  hat. 

BLo.MER  , V.  t.  Tadtln,  Ünvolkommenkeiten  an 
eirur  Perjôn  oder  Sache  hemerken  und  anzei- 

. gtn;  it.  mtfibilligen.  Tout  le  monde  a blâmé 
fon  procédé;  jeaerman  kat  Jein  Ferfakren  ge- 
tadrlt,  gemifibilliget. 

Bi-à.mkk,  heifit  in  dtr  RrchtsgeL  Einen  bffienüi- 
clun  und  JciumMdun  Ftrweis  giben.  L’arrêt 
le  condamne  a être  blâmé  ; zujolge  des  rr- 
gangenen  oberrickterlichen  Urtkeils,  bekomi  er  ei- 
nen  infamirenden  l'erueis.  In  den  Lehnrech- 
ien  fagt  man:  Le  Seigneur  a blâme  l'aveu  qui 
lui  a été  prefciité  par  fon  vallal  ; drr  Lthns- 
herr  hat  gègen  das  von  Jtmem  l'ajaüen  einge- 
reicklt  l'erzeichnifl  Jetner  LehnJiUcke  protejlirt, 
bat  es  j'ir  unrtckug  erkU'iret. 

BLANC,  CHE,  adj.  IFctIi.  (im  Gigenjaize  des 
Jeliuarzen ) hlarbre  blanc  ; weijjtr  Marmor. 
La  couleur  blan'-he;  die  weijfe  Farbe.  Che- 
veux blancs;  sveijje Hdre.  Blanc  comme  lait; 
weifl,  wie  AJilch. 

Blanc,  wird  auch  von  vielen  Sachen  gefagl 
die  nicht  ganz  weijî,  odir  gdr  von  einer  an- 
deren  Fa  be  fini,  die  aber  doch  der  ueijjcn 
Farbe  naher  kommen , als  andere  von  èbeu  der 
Art.  Z.  B.  Vin  blanc  ; iveijftr  IFein.  Poivre 
blanc;  weijfer  Pfefftr.  Bière  blanche;  H'eifi- 
hier.  Pain  blanc;  IFeifsbrod.  Avoir  la  gorge 
blanche,  les  mains  blanche.s  la  peau  blanche; 
eine  weiffcBruJl,  wetjft  Hiinde,  tint  tftijfie  haut 
kaben. 
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Blawc  , tot’J!,  wifi  ZHWtiUn  im  Gigmpüxt  von 
S*\e,  /(Itmittzia  gtbraucht:  Une  cl  eimTe  bl»n- 
che  ; rin  iruj/fS  Mtmi.  Une  nape  b.ancbe  ; 
tin  weijfis  TiuhUch.  Alliettes  bbmcbes  ; Ja^- 
btrt , reitu  ’feUer. 

Blanc,  ijl  mit  gtwiJFm  Subftintivii  ouf  tint  un* 
ZfrtrenUthi  ^rt  verbundut,  t'er  blanc;  weijjis 
BltiJi , vfrzitttis  Ei/tnbteck,  Armes  blanches  ; 
blankes  Geterkr , ait  Sàbel , Uégen , Pikcn  &c. 
im  Gègtnjatze  von  Schirjigtu  fhr.  Argent  blanc  ; 
Si  bfgfid,  blankes  Gela,  /ai  Gégrnjatze  von  gol- 
denen  oitr  kofftrntn  M^inzen, 

Man  n-nntt,  Blanc-manger;  tin  gtw/Jfts  Ef- 
fen  von  gevrefitem  FMjche,  das  m/t  AhUn,  Zuk- 
ker  wia  Mandein  zugerulUrt  ijl.  Eau  blanche; 
iK>t  Kltien  oder  mit  Mèhi  vermi/cItUs  tPaJjtr, 
dai  man  dm  Pferden  zn  Jau/m  gibt.  Saufle 
blanche  ; tint  uitijje  Brühl  von  Butter,  die  nicht 
bre^in  gibrcuen  /fl,  etnt  Bittterbrülie.  Carte 
blanche;  mnnit  man  im  Karten/giel,  utnn  man 
gar  ktinBild  in  dtr  Hand  Hat.  Il  lui  eft  en- 
tré one  carte  blanche  ; er  Hat  gar  kein  Biid 
bekommen.  Billet  blanc  ; eine  Niitt  in  der  las:- 
terie.  Gelée  blanche  ; dtr  Rtif,  wenn  des  Mo  ■- 
eus  der  Thau  oder  Nébet  gejri/ret.  Iji  magie 
lancbe  ; dit  natürlidie  Fiauberei , dit  Kentn Ji 
JoUktr  verborger.tn  Minfli , die  der  gemeine 
Mann,  tceil  er  ihri  naiüiliilie  Urjachen  nkht 
tinfuht , fur  Zauberti  kàlt. 

Cornette  blanche.  Drapeau  blanc.  Pavillon 
blanc.  Sieke  Cornette.  Drapeau,  l’avillon. 

Man  fagte  ehedèm  von  einem  Qpzier,  dèr 
frambfifchi  Dieijle  genomnun  hatle.  11  a pris 
l’écharpe  blanche  ; er  kat  die  uirjfe  Sckerpi 
gmommen,  tt’tii  fticke  damais  das  feidzeUhen 
der  franzSjifcIten  Truppen  war. 

Fl  g.  uni  J'pnckw.  Jagt  mai.  Donner  carte 
blanche,  la  carte  blanche  H quelqu’un  ; einem 
voile  Maeht  gèben,  in  einer  Siche  zu  vtrfahren 
u'ie  er  wiU,  eine  Sache  nack  eigenem  IViAm  uni 
Gûtdünken  zu  betreiben.  La  gami'bn  eft  for- 
tie  de  la  place,  le  bâton  blanc  à la  main  ; die 
Befatzung  kat  okne  Gewèhr  uni  Gepückt  aus 
der  Frjlung  abz  ektn  m'.iffm.  Il  eft  fort!  ce 
Ton  emploi  le  bâton  blanc  â la  mait^  er  kat 
bei  ftinem  üienflt  nickts  erübrigt  ; er  ijl  bei  Jti- 
nem  Dienjlt  arm  getcorden.  Mettre  quelqu’un 
en  beaux  drapa  blancs  ; einem  PerdruJ},  /éiï«- 
det  zuziektn  ,Jemanden  in  verdriijilicke  Hlindei 
verwickeln.  Se  faire  tout  blanc  de  fon  épee; 
mit  /einem  Crédit  praklen.Jiek  viil  darauf  etn- 
hitden.  11  à mangé  fon  pain  blanc  le  premier; 
er  kat  in  der  ffugend  zu  lockir  gtlibt  ; er  kat 
et  fuk  im  /tnfanee  zu  uohl ftijn  lajfen,  und  mufl 
mm  daf'tir  darben.  C’eft  le  fils  de  la  poule 
blanche  •,  er  ift  der  teeijj'en  Penne  Solin  ; er  ijl 
in  atlm  Jeinen  Unterékmungen  übtraiis  gi"i- 
litk.  Rouge  foir  & blanc  matin,  c’eft  la  jour- 
née duPeFerin;  wenn  der  Hnmnei  Abends  roth 


vnJ  Morgendt  hell  ausfiehi  , fo  gibt  et  einen 
Jcktinen  liig.  IPenn  jeniand  fuk  einer  Saike 
rükmet,  die  nack  lu/enr  Miyn  ing  Jeine  Kràftê 
iUierJleigt , J'o  pfugt  man  zu  Jagen:  Si  vous 
faites  cela,  je  vous  donnerai  un  merle  blanc  j 
wenn  liir  aas  thut  (biwerkjtfltigetj  jo  wiil  iih 
euck  eine  weiji  Amjel  Jihenktn. 

BLANC,  f.  m.  JJas  IPtiJfe,  dv  wtijfe  Farbe,  IFriJ!, 
Cette  couleur  tire  fur  le  banc;  duje  Farbe 
fait  mt  Ik'ei/e. 

Blanc,  IPefi,  heifft  auck  eine  geteiffe  teeiffé 
Maierte , dèren  man  fich  hedienet , um  elwat 
weifs  zu  flirüen,  das  MaierwiiJÎ  Blanc  de 
plomb;  Bleiurifi.  Blanc  de  cerufe;  S.k  tfer- 
weifl.  Blanc  de  craie  ; Kreidenweifi,  ein  weif- 
fer  Grand  mit  Lemiwafjtr . gemacht,  daravf  zu 
malen.  Blanc  d'El'pagne  ; joanijik  IFe.fi , Jpa- 
tùjche Krtiie.  Blanc  Je  perle;  Perlenweifi,  tin 
ins  Graue  fatlendes  IFiiJs,  das  aus  U'.jimuih 
gemacht  teird. 

Livre  en  blanc,  nennet  man  Ein  rokes,  rin 
unemgeiiiindenes  B'îk.  Drap  en  blanc  ; uiigr- 
fdrhtes  Tîck.  Un  chapeau  en  blanc;  rm  un- 
gifkriiUr Pût.  Note  blanche;  eine  weiffe Sote 
tn  der  Mufik  ; tint  Acte  die  emin  kalbtn  Tait 
g'it,  Bei  den  iPulidruckem  keij  t Le  blanc; 
du  Setzlinie , ein  liiualfUrmigis  Bteck , weUkit 
dtr  Setzer  auf  jrde  gefezte  ^t  ile  lègl,  und  wit- 
der  kerausziekt , fo  oft  eine  neue  2f<i/e  geftsd 
ijl.  Bei  den  GlSrtnem  hrifit  Le  blanc;  ueij/ir 
Rofl , weijjer  S^a:ib  dèr  fuk  auf  du  Ifîanzen 
Jezt,  wovoH  fuk  die  BUithr  zujammin  zieken 
und  tinjckrumpfen , die  Fi  'ukte  aber  ungejlalt 
wtrden  md  Fiecken  bekommen.  Die  M"Mer  vrr- 
jlehen  unter  du  blanc  ; femes , weiffes  MéM. 
Bis-blanc;  halbueifjes  Altkl,  Bei  den  Lokger- 
bem  bedeutet  Le  blanc  foviel  als  Le  palVement 
blanc;  die  weiffe  IJeize,  die  GerJUnbtize.  Paf- 
fer  les  peaux  en  blanc;  dit  Fetli  wtifigdr  ma- 
cken. 

Blanc  d’eau , Sieke  Nenufar. 

Blanc  de  baleine,  If'alratk.  (Sperma  ceti). 

Vouer  fon  eafant  au  blanc,  keift  ein  Ge- 
l'thie  tkun , /ein  A:nd  eint  geuijje  Zeit  tang, 
dtr  Iwi.  ^Jungfrau  zu  Ekren , vom  Kopf  bis  zu 
den  P'/'en  wtiji  gekieiaet  gthen  zu  lof] en, 

Man  Jagt  jpticiuv.  feu  zwei  Perjonen  oder 
Sachen,  die  imander  /ilir  ur.Sknlich  find.  Il  J 
0 de  la  diflerence  comme  du  blanc  au  noir; 
Sie  /md  wii  U'ei/i  und  Sihwarz,  wie  Ta  g und 
A'acht  von  einander  unter/ckiedm.  Und  von  ei- 
nem Menfchen,  dèr  in  keiner  Sacke  Mdjl  zh 
kaltm  wri/S , dèr  von  einer  Ausjchweijung  in 
die  andere Jeüt,jagt  man:  il  va  du  bltuic  an 
noir  ; er  /ait  von  einer  Extrrmitiit  auf  die  an- 
dere ; it.  er  mengt  das  Punderijle  ins  TauJ'end- 
Jte  ! er  bleibt  nie  bei  dèm  , u ovon  die  Kcde  ifl, 
Zon  einem  Pjirde,  wetekes  um  dos  Maul  kerum 
leiifi  aus/iekt,  ob  es  gltitk  übrigens  kei.ie  w’eiÿt 
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boit  blanc , dans  le  blanc , dans  Ton  blanc. 

Blanc  , It'tifi , tunnct  man  atuh  ^eit  tceijft 
Schminki.  Cette  femme  met  du  blanc,  a du 
blanc;  dujt  Fraa  Ugt  IFtJi  auf , luU  hFei^ 
aufettègt , ifl  tceiji  gefckmmkt.  Le  blanc  de 
l’œil;  das  IVtiJli  im  /lugt , fonfl  la  Cornée, 
gênant.  Man  Jagt  JprUktc.  Elles  Ve  font  mangé 
le  blanc  des  yeux  ; fie  g;/»»ietep|  ehiandtr  dos 
IFetJjt  in  den  jdugtn  nient  ; fie  hnten  linatt- 
der  darchaus  niclit  leiden.  Le  blanc  d'un  œuf, 
un  blanc  d’œnf  ; das  Eiweiji , dos  IFeiJft  im 
Eté.  Le  blanc  de  chapon  , blanc  de  poulet  ; 
dos  Bntjyieifeh  von  em/m  gekockUn  oder  ge- 
bratenin  Kapaitne  oder  Huhiie. 

Blanc,  wird  auch  als  ein  Sntfiantioum  fckletht- 
tceg  anjhtt  Homme  blanc  gejagt,  ein  H'etfier, 
im  Uègenjatzeder  Negers  undMohret).  Ce  blanc 
a époulé  une  noire  ; deejer  H'eifii  kat  tint 
Sc/iu-arze  geheirathet. 

Blanc,  keijlt  auch  das  Zitl  oder  die  Süuibe, 
wornach  man  jehiefit.  Tirer  au  blanc  ; nach 
dsr  Sciteibt  Jduejien,  Donner  dans  le  blanc; 
das  lÊeiJJe  oder  den  Nagel  der  Stheibe  Irefen. 
( In  Deuijchland  Jagt  »»an  das  Sdmarze  trcf~ 
fin}.  Tirer  de  but  en  blanc  ; lom  üiel  aux, 
ui»  man  fiekt , auf  den  Uagil  der  Shtibe  tref- 
. fen.  Man  Jagt  fig.  im  gem.  Leb.  Dire  quehjue 
chufe  de  but  en  blauc  ; mit  etwas  heraus  plam- 
fen  ; unbedackt/am  oder  unbejonnener  tf'eije  et- 
was heraus  jehwatzen.  Il  lui  alla  dire  de  but 
' en  blanc  ; er  fagte  ilim  rund  heraus,  ohni  attt 
Sckonmig. 

Blanc,  iiieji  ehemals  auch  sine  franztfijcke  Schei- 
demVmze,  die  JUnf  Vennrs  galt.  Man  Jagt 
nock  im  piurali  : Cela  vaut  lix  blancs  ; deu 
giU  2 Sous  und  6 Deniers.  Im  gem.  Lèb.  Jagt 
man  Jprichic.  Mettre  un  homme  nu  blanc  ; 
tmen  ganz  kaki  maehen,  ilim  aile  Jeia  Geid  ab- 
gewin.ten.  In  Deutjckland  verjient  man  unter 
Lin  blanc  ; eiiun  Iveijpfemiing , eint  ehemals 
' gebrauluhe  Scheidemlinze,  die  zwei  Krenzer  galt. 

Blanc,  heijit  auch  Ein  Blankett  zu  einer  Quil- 
tung , ejii  Papier  oder  Pergament  mit  der  A j- 
mens- Uiderjchrift , welthes  ein  ylnderer,  dèm 
man  es  onvertrauet,  ausJ  Uen  muji , weiin  er 
Jür  uns  Qelier  erhében  wiil , da  er  es  dann 
dent  üahler  als  eine  Quittung  ausjieüet.  Cet 
Officier  en  partant  pour  l'annce , m’a  lailTé 
fon  blanc  pour  recevoir  la  peniion  au  Tré- 
for  Rüval  ; als  diefer  Ofilzur  zur  Armé  ging, 
hmserUrfi  er  mir  fem  Blankett,  uta  Jeinen  jalir- 
Uelien  üekalt  von  der  kSiiigUOien  Rmlkammer 
fur  ihn  zu  erUeben.  Quittance  en  clanc  ; heifit 
fine  (afiiHtung , worm  der  Kame  dejjen,  der  das 
Geld  auszaheii  JoU , ausgelajen  ijt,  und  erjl 
•n  die  deskalb  Ur  gehujene  Zole  etngejchrteben 
werden  mujs.  Promeue  en  ^lanc  ; eine  Oili- 
gatiân  in  blaMCO,  eues  BJuddvtrjckrewung,  worm 


■ der  Nam*  des  GlSubigirs  nicht  benemiel  ÿt. 
Procuration  en  blanc  ; eiM  f^olmackt  in  blemco, 
eine  t'olinacht , woriu  der  Name  unjers  Procu- 
rators  oder  Mandatarii  nock  nicht  eingefehrie- 
ben  Jieht.  Blanc-ligné , oder  Blanc-feing  ; ein 
Blankett,  eine  unumjchrankte  JtkriJllickt  Vai- 
mackt , weUhe  in  einem  blés  mit  unjtrir  Na- 
mens-  UnterjchriJl  bezeichneten  Pimiere  brjUht, 
te/elthes  wtr  einem  Anderen  liberlafien,  um  daj- 
Jilbe  nach  Jeinem  Gejallen  mit  dem  Haupt-mlialle 
der  Sache,  die  er  Jür  uns  übernommen  kat,  aus- 
zifiülen.  Siehe  Carte  blanche. 

Blancjik  , wird  JubJîantive  im  Kartenjpiel  ge- 
^Jagt.  J'ai  blancne  ; ich  kabe  kein  Bild  unter 
meinen  Karten. 

BLANC-BEC,  C m.  Ein  Gelhjchnabel.  Siehe  Bé- 
jaune. 

BLANCHAILLE,  f.  f.  coIL  AlUrlei  kleirn  JFeif.- 
fijehe.  On  leur  fervit  une  friture  de  blan- 
chaille; mdn  Jezte  ihnen  gibaciene  kSeine  FtJ.he 
vor.  (piejes  IPort  hat  k, met, P.uralem). 

BLANCHaTKc;,  adj.  de  t.  g.  ireifilickt,  ins  IVeiJft 
fa.iend.  Une  couleur  blanchâtre  ; eine  we^i- 
luiite  Farbe. 

BLANLHEAIENT,  adv.  liiejes  (Port  ifi  ii:îr  in 
folgender  JPdens-art  gebraucidick.  Se  tenir  blan- 
cbement  ; fick  reinlich  und jduoer  im  IFiijlztug 
kalteii.  11  faut  tenir  les  enfa<  s le  plus  blan- 
chement  qu'on  peut;  man  muJs  die  Kinder  Jo 
remli.k  als  mOglick  in  weijjer  H'SJche  katten, 

* BLANCHEi; , r.  in.  S.  TANNEUR. 

* BLANCHERIE,  f.  f.  S.  Hianchinérie.  2uwei- 
len  bedeutet  Blauch>rie  auch  die  IPltie,  wo  das 
Eijen  verzinurt  wi<d,  aer  IPeJibUchiiammer. 

* BLANCHET , f.  m.  Ein  Kamjol  oder  Futter- 
kemde  der  Bauersleutr , von  weijjfcm  wollen.» 
üeuge  ; it.  der  éieng  uavon  die  K.ojlerfra.ten 
vom  Ebraldibni..nen  ( Kontevrault  ) liemier 
tragen.  lu  den  Apolheken  hetj.t  Blanchet , ein 
tfetjjer  Ticklappen  znm  Durckjeigen.  In  den 
Buchdruckereien , ein  Fdz  oder  em  S.Vuk  weijjes 
TTnJi,  zur  Unterlage  Jür  dit  abzudrutkimtn 
Bogen. 

t BLANCHETTE,  f.  f.  AckerJàUat,  FeldlattUk, 
Ftldkropp.  ( PJlatize ) 

BLANCHEUR  , f.  f.  Die  IPeiJfe,  die  wtijjt  Farbe. 
Iji  blancheur  du  lait  ; die  tVeijJe  der  Ahlch. 
Ur.e  blancheur  qui  éblouit  ; eine  bltniendt 

BLAN’CHlMENT,  f.  m.  Das  Blticken,  das  IPeiJI- 
maehen;  it.  das  IPeiJlu  trden , bejouders  Oer 
Leinwand  und"  dis  IPachJes.  On  a employé 
trois  mois  au  bianebiment  de  ces  toiles . man 
' hat  mit  dem  Bleichn  die  er  Leinwand  drei  Mo- 
'■  note  zugebrcuht.  Le  blanchiment  de  cette  toile 
' eft  un  peu  terne  ; diejt  LeViWand  no:  im  Btei- 
then  kemen  rechtm  Gtauz  bekommen. 

Blanchiment , lieijit  auch , Das  IFeiJiJiedett 
der  Arâine/iiiJu  ; it,  der  Ort  m aen  M'ûuzJiStten, 
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teo  mon  dit  ScItrSÜingt  odtr  weifS 

Jin  tti  ît.  dtis  ll^tififieden  dts  Sdbers,  dat  IVd- 
Jihen  einer  fchmuthg  gewordt/u»  Silbtr-arbtit 
in  gefcliuSt'itiem  S^heiantiJ&r  ; it.  dit  Verzin- 
nin  oier  lytib/ieden  der  Niideln  ; it.  das  tVrifi- 
machra  dir  LUkUr,  wenn  wan  fu  an  du  frtit 
Lxift  lidngt. 

BLANCHIR  , V.  a.  If^tiffen , vuifl  nutchen  , mit 
tiner  wiijjen  Farbt  übtrjbreichtn.  Blanchir  une 
muraille  j tint  Mauer  teeijft». 

Blanchir,  heifit  auch  Bteuken,  durck  die  IFir- 
htng  der  Sonne  und  der  Luft  ureijl  mathm. 
Blanchir  des  toiles  ; IMmcand  bleichen.  Blan- 
chir de  la  cire;  IVachs  bltidun. 

Blanchir , heifit  auch  ll'djchen,  etwas  das  un- 
rein  ijt , bejondtrs  Itinwand,  durch  If'aûir  und 
&ife  wteder  weifi  und  Jauber  machtn.  Donner 
du  linge  à blanchir  ; K^ajcht , Lehungeriitlu 
zum  H'ajihen  gèben.  Cette  femme  blanchit  ; 
die/e  Frau  ift  une  im/cherinn,  nakrt  fuh  vom 
U'aJ.hcn.  Cette  femme  me  blanchit;  dieje  Frau 
vdjckt  mir,  ift  tnriiu  IFSJchtrinn. 

Man  fagt  auch , Cela  blanchit  les  mains  , le 
teint;  das  maik  tceift'e HSnde,  titu  tetijji Haut, 
De  l'opiat  pour  blanchir  les  dents;  tint  éiahn- 
lalwtrge  du  Ztihnt  weifi  xu  machtn.  Blanchir 
de  la  vaifelle  d’argent  ; Silberzeug  wefi  fitdtn. 
S.  Blanchiment.  Blanchir  de  la  monnoie;  dit 
M'inzft'ücki  wefi  Jitden  , den  ftlbernen  Münz- 
ftücken,  eht  fit  ausgeprà'gt  werden,  IFeiffe  und 
Glaiu:  gèben.  Blanchir  les  épingles  ; die  Na- 
detn  wefi  fie '.en  oder  verzinntn.  Blanchir  le 
plomb  ; das  Blet  im  Feuer  verzinntn , oder  mit 
dünnen  .Zinnlatteu  belegen.  Bei  den  Sch'.ofifiem 
ktifit  Blancnir,  das  Eifen  wefi  fitilen,  mit  der 
Fait  gtaU  und  rein  machen.  Blanchir  un  chau- 
dron; eintn  Kefifel  von  aujjen  ficluuren,  dtnllffi 
davon  abnèhmen,  oder  auch  inwendig  auskra- 
tzen , und  von  dem  darm  befindtichen  Anfiatst 
reiiugen.  Blanchir  la  foie  ; der  wtififen  Seidt 
tint  gtwifife  Schattirung  gèben.  Blanchir  les 
boyaux  ; die  vomFett  befreiten  Ddrmt  in  IFafi- 
jir  ganz  rein  auswafichen.  Blanchir  les  fruits; 
( Zucktrbtiktr  ) du  ausgifteinten  Fr'û.hte  , die 
mon  einmachen  will , in  JtedtndesU'aJjer',  oder 
in  eiiu  Hrt  Lange  werfien,  daimt  ju  etwas 
mürber  werden,  und  das  [{'ollickte  fich  abliifie. 
Blanc,  ir  les  endives,  les  laitues,  le  céleri  &c. 
du  Btalter  von  Endivien,  LaSuken,  ZtUtrie  &c. 
fieft  zujammen  binden  mid  in  den  Sand  fttcktn, 
dainit  Jie  wrfi  odtr  eeU)  werden.  Bti  den 
S hreiiiern  luijlt  Blanchir,  glatt  hobelii , mit 
dem  S liliikiàsb  l 'ûberfiahreu  oier  aîatt  ftifiien  ; 
urd  bei  den  Htfijdimiden , den  Hûfi  mit  dem 
H'rrknujjer  ausu  ii  km  und  mit  dtrKa/pel  glat- 
ten.  Blanchir  un  chapon  ; eintn  Kapaun  blan- 
ehtreii , m warm  IFaJJer  lègtn , tSU  omib  ihn 
Jpikt  oitrjonft  zuncktet, 
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Ftg.  kefit  Blanchir  quelqu’un,  ÿmand  reehl- 
ferligtn,  jemanies  Unjehuli  bezeugen  oder  ddr» 
thun.  On  l’accufoit  de  beaucoup  de  chofes , 
mais  il  a trouvé  à la  Cour  de  bons  rmis  qui 
l’ont  entièrement  blanchi  ; m.vi  be/ch  ildigte 
ihn  vi-'Urlei,  er  hat  aber  bei  I/ofie  giite  Freiiniie 
gifiunden,  die  iltn  volkommen  gerechcjlrliget,  dit 
Jrine  Unfichuld  volkommen  erti'iefien  hibtn. 

Blanchir,  v.  n.  ll'efi  werden.  La  peau  d’un 
Nègre  ne  blanchira  jamais  ; die  Haut  eines 
Mohren  wird  niemals  wefi  werdev. 

U'enn  von  Leinwand  odier  IFacbs  die  Ride  ifl, 
fia  heifit  Blanchir,  bleichen,  wefi  werden.  Ces 
tuiles  ne  blanchilTent  pas  ; diefie  Lehiwand 
bleickl  nicht  gui,  will  nient  wefi  werden.  Man 
fiagt , Faire  blanchir  de  la  viande;  das  Ficifich 
in  warmet  JFaJfier  lègen  oder  aufi  Kah'.en  hefi 
werden  lafifien , ehe  man  es  fipikt  oder  Jonft  zu 
weiterem  Gebrauche  zurecht  maclit. 

Blanchir,  bedtuUt  auch  wefii  oder  graut  HSre 
bekommen,  ait  und  grau  werden.  U commence 
à blanchir , fes  cheveux  commencent  à blan- 
chir; tr  fiangt  an  grau  zu  werden,  fieine  Hirt 
fangen  an  wefi  zu  werden.  Sprickw.  Tète 
de  fou  ne  blanchit  jamais  ; Narren  laffien  Jich 
keint  graut  Hdrt  wachjèn,  lajfi-n JUk  eiiuSscht 
nickt  Jo  zu  Herzrn  gehen , dafi  fie  graut  Hdrt 
darüber  wachftn  lajjen.  Fig.japt  man:  Blan- 
chir dans  les  armes,  blanchir  dans  le  fervice; 
unter  den  IFaft^en  , im  Ditnfte  grau  wiraen  ; 
lange  dienen.  Ce  coup  de  piliolet  n’a  fait 
que  blanchir  ; der  Pifiolenfchufi  ifi  nicht  durch- 
gegangen,  Jondem  hat  nfir  ein  weijjès  Flekihen 
asifi  den  K'ürafi  gemacht.  Tous  les  efforts  qu'on 
a faits  pour  faire  rcuffir  cette  chofe,  n’ont 
&it  que  blanchir  ; cUlt  Berntihungen  fillr  eintn 
glliktichen  Husgang  ditfier  Sache  find  firuchilds 
gewèficn.  U n’a  fiit  que  blancnir  dans  une 
affaire  ; er  hat  fich  in  diefitr  Sache  vergibtns 
bemülut,  er  hat  nichts  ausgerichtet. 

Blanchi,  ik , partie.  & adj.  Geweifijet;  it.  gs- 
bteicla , gewafichen  &c.  S.  Blanchit. 

BLANCHIS.SAGIC,  f.  m.  Dos  U'ajch'n  des  IFc  fi- 
zeuges  ; it  das  Bleichen  der  Leinwand.  Il  n'y 
a rien  qui  ufe  tant  le  linge  que  le  blanchif- 
fjge  ; das  Lemenzeiig  wirci  durch  nichts  fio  jehr 
abgenuzt , als  durch  das  IFafichen. 

Blanchiffage  , bedeulet  aucii,  der  Bleiikirlohn 
odtr  IFiiJchtrlolm.  Payer  le  blancl  ifiage  ; doi 
Bleicheriohn  oder  kVdfichtriohn  bezahlni.  11  lui 
coûte  tant  tous  les  ans  en  blancliifi'age  ; Jéhie 
IPa/che,  dos  IFafichen  jeines  Leinengtràtkes  ko- 
ftei  ihm  juhrlich  fio  viel. 

BLANCHLSSKRIK.  f.  f.  Die  Bleiche,  der  Bleicls- 
piatz  ; it.  das  K'afcUiaus. 

BLANCHISSKUR,  ÊUSE,  f.  Der  Bteicher.  dit 
Bleiclierinn  ; der  IVafichtr,  dit  IFaficherinn.  Pon- 
ner  fon  linge  à la  blauci  llTeiife;  de.  IFdiihe- 
rinn  fieint  IFSjciu,  fiein  IFeifizeug  zum  IVaJchen 
U h gèben. 
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giben,  ZatEtilen  heijlt  BlanchifTenr  »tth,  tin 
Tli.  dur , dir  die  If'àitie  und  Dtcitn  dtriUm- 
mer  weijjit. 

BLANQUü,  C {.  Eine  AH  von  Lotteriejjpiel  oder 
Gi'ikitopf,  wo  mon  weijfe  Zeltel  mit  oder  ohiie 
Numiaern  wid  Figuren  herauszieht , und  weun 
mjn  eme  Numnur  oiet  Figur  zielit,  nüerkand 
Gtwiajl'  erhiit.  Un  livre  de  blanque;  ein 
Stechb'ich , tin  Bttch  mit  wei£en  und  Jchwarzen 
BditerH,  wo  mm  Gewinfte  beraus  fiicht.  Blan- 
que, heijk  astik  Ein  wei/jis  BiattimSteMaike; 
it.  ein  aus  dem  G Ukstop/e  héraut  gezogener 
wtijfer  ZelUl \ eine  A’iete,  Tirer  à la  blanque; 
in  den  Gl'ikstopf  greifen , insSiecnbfuh  JUJien. 
jVan/agt  fprichw.  uudfig.  Hafard  à la  blan- 
que; es  Jey  gewagt!  nun  m iji  es  w.igen,  was 
àuch  darans  enljithen  kan,  'Ironver  blanque; 
he  fit  im  gem.  /Jb.  an  eintm  Orte , veto  mon 
ttwas  aifbeiaskH  hotte,  nichts  finden.  Quand 
il  voulut  prendre  de  l’argent  dana  fon  cof- 
fre, il  trouv'a  blanque,  & vit  qu’on  l’avoit 
vold  ; ait  er  Geli  ans  Jeiner  Kjit  kolen  woUe, 
fond  er  fit  Ur,  und  faht,  dafl  mon  ihn  bejloh- 
trn  habe.  • 

BLANQUETTE,  f.  f.  Eine  AH  Sommerbimen, 
mit  eintr  u eifigelbiiJt  glatten  Haut  ; it.  ein  ge- 
ringer  we£èr  iFein,  der  in  Languedoc  wacbfi; 
it  ein  wiiOes  Ragoût  gemeiniglich  von  Kcdb- 
flàjck  oder  LamfUifih. 

Bl-ASER  , V.  a.  f^erderbe»  , zu  Grunde  richten. 
Dit/ts  IFort  u.ird  hauptjdchlick  «Jr  ron  dem 
alznhiiufigen  Gebraucke  flarker  GetrSnke , oder 
von  dem  unmiifiigen  Genufie  finiicher  Liifie  ge- 
fagt.  L’eau  de  vie  a blafé  ce  jeune  homme  ; 
der  Brantewein  hat  dieftn  jungeu  Menjchen 

fanz  zn  Grunde  gericklet.  Les  excès  l’ont 
lafé  ; die  Ansfiliweifungen  kaben  ihn  zu  Grun- 
de gericlite:,  u n feine  G-fundlieit  gebrackt.  Am 
hStifig/len  te/ird  diefes  Ferbum  ait  ein  Recipro- 
cum  gebraucht.  Se  blafcr  ; fick  durck  Sauf  en 
oder  durck  ein  unordentlUhes  Lèben  zu  Grunde 
richten,  um  fiine  Gejundheit  brmgen,  Man  Jagt 
fig.  11  eft  blafè  fur  les  plaiCrs , fur  les  fpeèba- 
cles;  er  ijî  auferordentlich  auf  dit  Lujlbarkei- 
ten , auf  die  Schaufpieit  erpiikt. 

BLASON,  f,  m.  Dos  IVapen,  der  IFapeuJtkild. 
Sur  les  anciens  tombeaux,  on  trouve  les  bla- 
fons  de  nlufieurs  Maifons  ilInlVres;  auf  den 
alten  Graùern  findet  man  dit  If^apen  viiier  bt- 
riikmter  Familien. 

Blafon,  keijit  a-.uh  die  fHdpenkutfi,  iieKunfi 
aile  Arten  der  ll'ivoen  in  den  geliSrigen  Aus- 
drücken  zu  erkidreti.  ( die  Heraldik  ) 
BLASONNER,  v.  a.  IFapen  mit  den  gehlirigen 
Farben  uni  Meiallen  ausuiaku,  oder  mit  den 
Su'iclun  und  Hmkten  ( hachures  ) wtUht  die 
Farten  uiid  MetaUe  andeuten,  bezeicknen,  (bla- 
(onnirtn). 


Blafonner,  heifit  aach  dit  IFapen  in  den  et- 
hiingenAusdriiclien,  nach  denR-geIn  der  if'a- 
peiikunfl  erkldren.  (blafonniren ) 

Ftg.  und  im  gem.  Ltb.  wird  Blafonner  an- 
'Médire,  b'àmer,  critiquer,  gebraucht.  Bla- 
fonner quelqu’un;  eiiien  Ubet  eibfckildem:  eine 
forgfiilltge  aber  im  Grunde  iibfe  Befchreibung 
oder  Sciulderung  von  eitum  macken.  C’efr  un 
homme  qui  blaibnne  tout  le  monde  ; er  ijl 
tin  Menjch,  dèr  von  der  ganzen  IVeit  übel 
fpricht. 

♦ BLASONNEUR,  f.  f.  Ein  IVapenverflSndigtr, 
eintr  dèr  die  (Fapeniunjl  vtrjlehi  ; it.  ein  Vtr- 
fajfer  heraldifihtr  S.hnften,  dèr  liber  dit  IFa- 
penkunjl  gtjchriebtn  hat. 

BLASPHÉMATEUR  , f.  m.  Der  Gatteslufierer. 

BLASPHÉMATOIRE  , adj.  de  t.  g.  GolteslSjUr. 
lich.  Un  écrit  blafpbématoire  ; tint  gottesUi- 
fierlichr  Schrift. 

Blasphème,  c m.  dù  GoUtsisjierung. 

BLASPHEMER,  v.  n.  Gott  ISllim,  eine  Gotlet- 
Idfientng  ausft^en.  Zuwtiltn  wtrd  Blafphé- 
mer  als  einAaivum  gebraucht.  11  blafphémoit 
Dieu  & les  Saints  ; er  làfierie  Gott  und  dit 
Heiüaen. 

BLATIER  , f.  m.  Der  Aornhandler  ; tiner  dir 
dem  Landmannt  jein  auf  demBodtn  aufgefch'it- 
tetes  Korn  abkaujl , um  et  hexnach  auf  den 
Mârkten  im  Grôjltn  voieder  z»  vtrkaufen.  Man 
fagte  ehedèm  in  den  JA-ovinaten  Blat,  an(latt 
Blé;  Getreide. 

* BLAUDE,  f.  f.  Ein  Fuhrnusnskittel , ein  JCittel 
von  grober , mehrtniheilt  blautr  Lrinwand , 
dèn  dieFukrleute  über  die  andtrm  KUider  an- 
zithen. 

BLÉ , f.  m.  Dos  Getreide,  das  Kom , diejenigt 
Pflanzt , welche  Brôdkom  eibt.  Le  blé  eft  en 
tuyau;  das  Korn  hat  gejckojjet , Jleht  in  Hai- 
men.  Le  blé  cft  en  épt  ; das  Kom  fieht  in 
Ækren.  Une  terre  è blé  ; ein  Kornfeld.  Voilà 
une  belle  pièce  de  blé;  das  ijl  em  fchiines 
Sl'ùck  Kornfeld,  tin  fchSner  Acker  mit  Kom. 
Les  blés  font  beaux  ; das  Getreide  fieht  fchSn, 
die  Feldfr'ûchte  fiehen  fchlin.  CouMr,  fcier  les 
blés  ; dos  Kom  fckneiden,  mShtn.  Battre  le  bl'é  ; 
das  Korn  drefchtn.  Mettre  le  blé  en  grange; 
das  Kom  in  die  Scheure  thun. 

Ur.ler  Grands  blés , verjïeht  man  IFeizen 
und  Roggeri.  Blés  méteil  ; gemengt  Korn,  ge- 
tnifckte  Fnuitt  ; IFeizen  dèr  mit  Roggen  vtr- 
mfckt  ijl.  Petits  blés,  nennet  man  Gerfit  und 
Haber.  Blé  noir,  oder  Blé  farafin;  Bachwei- 
aun,  Hctdfkom.  Blé  ergoté  oder  cornu;  Af- 
ttrkorn,  Mutterkom,  Hungerkorn;  gewijj'e  ans- 
wendig  fckwarate  Kbmtr , dit  wenn  fit  mit  zu 
MM  gemackt , und  unler  das  Brôd  gegejftn 
werden , grôfit  Krankheiten  verurjathen. 

Blé  barbu  ; Getreide  mit  einem  BaH,  wàlfcht 
Htrjt,  indianifckt  Utrjt,  Sorgfamtu.  Blé  de 
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uiimcîe , blé  d’abondanre  ; Wunâeriom , Gi- 
treidt , tcilckes  au^fer  d>r  Ha:tft-Shre,  nochSei- 
Ua-àkren  tràgt.  de  Mars  ; Sommtrfruckt, 
Sammtrkorn , üetreide , das  im  AUirz  gr/iiet 
wordea.  lîlds  échaudés  ; verbrantts  Korn,  Gt- 
trvde,  dejjcn  Kbrntr  von  p'.vzUch  rntgtJaOeiur 
Hitze  ausgttroknel  fini.  Blés  retraits;  Getrti- 
Ü4  dtfffn  Aiirner  tiicltt  ganz  ausgtwa^h/en,  jon- 
itrn  kltin  «ia<  zujamir.tn  ge/clu-umpft  fini.  Blé 
de  vache,  blé  de  bœuf;  (Mêiampymm)  jlcktr- 
Kuhwelzen.  Blé  de  turquie;  t'àrkijch  Korn, 
iVirki/chtr  (Kiizm  ; it.  IVàl/ckkorn.  S.  Maïs. 
Blé  locu'ar  ; Dinkel,  Sprit,  Spe'z.  S.  Fpantre, 
Spcautre.  Blé  elacé  ; Gidiweizen  ; iKtizen , 
dtr  tm  kleines , kjrtrs  m d Jchwères  Ko  n hat, 
weUhfS  grau  und  ftfi  gldsfarbts  ansfuht.  Blé 
fonneux;  Klcytnweiztn,  tint  Art  U'iiztn,  die 
tntltr  Kl  ytn  als  KJèhl  gibt.  Blé  de  grovette; 
K'nztn,  dir  auf  Jltinichtem  Erdrticht  oewa,h/tn 
ifi.  Blé  calandre  j Gttrtidr,  das  vonKornu  'dr- 
nttm  anetfrtjftn  ifi.  Blés  bruinés;  FtldfrlUhtt 
dit  durcn  kalttn  fygtn  und  Kàft  bffthSdtgtt 
tcordtn.  Blés  niellé's  ; brandigtt  Gttrtidt,  Gt- 
irtidt  das  vom  jViktthau  gttroffen  wordtn.  Blé 
épais  ; Korn , das  sot  dick  fitU , das  zu  dUk 
grjiitt  wordtn, 

Blê,  hiifit  atuh,  Das  ausgtdrofihtnt  Kom,  dit 
au  do»  Æbrtn  ge/ammiltt  KOrntr  ; das  Kom, 
das  Gttrtidt , die  Fnuht.  Set  greniers  font 
pleins  de  blé;  /tint  Komblidm,  /tint  Spfkhtr 
fini  votl Fr üchtt.  Un  fac  de  blé;  tin  SaekKom, 
Gttrtidt.  Le  blé  eft  c her  ; das  Kbni,  das  Gt- 
trtidt ijl  theutr  ; dit  FrlUhtt  fmd  tlituer.  Un 
Idartliand  de  blé  ; tin  Kornhdndler. 

S richw.  Manger  fon  blé  en  verd  odtr  en 
herbe;  Jtin  Kotn  griiii  tjjtn;  /tint  Einklinfu 
v6r  dtr  JKfit  hibtn  und  vtrzrhren;  das  Geld 
Vtrzcbrtn,  tlit  ts  vrrditnt  ifl.  Être  pris  comme 
dans  un  ble  ; ganz  unvtrmuthtt  liberrafeht  u tr- 
dtn  , Jo , dafi  man  nieht  ntthr  muweuktn  kan. 
Crier  famine  fur  un  tas  de  blé;  bti  alltm  Übtr- 
fiufi  îibtr  .Mangtl  klagtn  ; aüts  vollau/  habtn , 
und  do  h vtrkungtm  wolitn,  C’eft  du  blé  en 
grenier;  das  vtiiiegt  fiuh  nickt , das  ijï  immtr 
zu  Gclde  zu  matktn,  das  kan  man  zu  alltn 
Znlen  gebraïuhen. 

BLÛCHE,  f.  &'  adj.  de  t.  g.  Un  bléche,  un 
homme  bléche  ; tin  wtibijentr  AUnJch  dèr  gdr 
keint  F^igkfit  in  Jtintm  Karakter  hat , und 
auf  dfjjtn  /Fort  ma»  fitk  nickt  vtrlajj'tn  kan. 

( gtmein  ), 

BLEIMEi,  r.  f.  Ditjtnigt  Art  SttingaUt,  dit  in  ti- 
ntr  Eit’Zliiiiiung  dis  innm-tn  Tktiles  dts  Pjir- 
dtkjfts.  zwi/cktn  dtm  Ktrnt  und  dtr  Eohit,  in 
dtr  Gfg'nd  dts  Stralilts  btJUht. 

BLÊME,  adj.  de  t.  g.  BUich,  blaji.  Avoir  le 
teint  Uéme;  tint  blticht,  blc/ft  Gtfichtsfarbt 
kabtn. 


BLÊMIR,  V.  n.  Erblajftn,  blaJJ  odtr  bieich  tetr- 
dtn,Jîch  tntfSrbtn.  Vous  lui  ave*  dit  quel- 
que ckofe  qui  l'a  fait  blêmir  ; Sie  kabtn  ihnt 
tlwas  gtfagt,  icorlibtr  tr  finit  tnlfiirbt  hat, 
C'eft  unComcdien,  il  rougit,  il  pâlit,  il  blê- 
mit quand  il  lui  plaît;  ir  ijl  tin  Kombdiant, 
tr  w:rd  roth , biaj]  und  bltick , wit  ts  tkm 
btliebt. 

BLlREAU,  aeAe  BLAIREAU. 

BLESSER,  V.  a.  Ftrwunduu  Blefler  quelqu’un; 
tintit  vtruiundtn,  ihm  tint  ll'unit  btibrmgtn, 
Blefler  mortellement  odrr  i mort;  tbdlich  ver- 
temndtn.  11  n’a  pas  été  blefi'e , il  n’a  reçu 
u'une  conluflon;  tr'ifl  nickt  verwundit  tc'or- 
en,  tr  hat  uitr  tint  Q.itlfikung  btkommen. 
Blrssek  , h fit  auck  ifiurs  wiTr  Ditrck  einen 
Sih  'dg , Stôji  odtr  Bicb  tintii  Schmtrz  ver- 
ur/athtn , oknt  dafi  ts  tint  K'unde  gifbt,  t.nem 
IF  ht  thun;  it.  tintm  tint  klcint  Unbequèmiick- 
ktit  vcrurjacktn.  In  diefem  Ferfiandt  Jagt  man  ; 
Mes  fouliers  me  blefiént  ; nuint  Sckuke  drîik- 
ktn  midi.  Le  doflîer  de  cette  chaife  doit  vous 
blefler  ; dit  knkléknt  dit/ts  Stuhls  mujl  Sit 
drii.ken , rnufi  Ikuen  wtht  thun. 

Fie.  /agt  man  : l.’amour  bleffe  les  coeurs  ; 
du  Litbt  vtrwundet  dit  Htrzen.  Les  yeux 
d’une  belle  femme  bleflént  les  cœurs  ; die 
Augtn  tints  Jikbntn  IFtibes  ventundtn  dit 
Herztn.  Spridiw.  'Vous  ne  favez  pas  oii  le 
foulier  le  blefl'e,  où  le  bât  le  blefl'e  ; ikr  w fit 
tiickt  wo  fin  dtr  Sdiuh  drilkt  ; thr  kenntt  /ein 
gthtimts  Aiiliegen  nickt. 

Blefler,  kt.fit  fig.  BeUidigtn,  tinrn  uitangt- 
ntkmtn  Eindrusk  niacktn , tint  unangtnikme 
Empfindung  vtrurfachtn.  In  ditftr  Bedeutuna 
fiagt  man  ; Cet  objet  blefl'e  la  vue  ; dit/tr  Ge- 
gtiifiand  brUidigtt  die  Augtn.  Ce  fon  blefl’e 
l’oreille;  ditjer  Ton  btltidiget  das  Oiir.  L'es 
nudités,  des  paroles  deshonnétes  blefl'ent  la 
pudeur;  Nakthtitin,  unanfiandtgt  Rèden  btlei- 
d gen  dit  Echdmkafitigkeit,  laufitn  wider  die  Ekr- 
barkeil.  Des  objets  ou  des  récits  alTreux  blef- 
fent  l’imagination  ; Jllrchterlicht  Géginjldiide 
odtr  Erzdklungen  beltid  gen  die  Euibilaungs- 
kroft , maclien  einen  unangenè'rrien  Emdruck 
auf  die  Embildur.gskrnfit. 

Man  /agt  auck:  Blcfl'er  l’honneur  & la  ré- 
pulation  de  quelqu’un;  jewandrs  F.hri  ur.d 
guten  Namtu  krduktn,  verletzen.  Blefl'er  l’a- 
mitié, la  bonne  foi  ; die  Freundjckaf:  vtr  ’.rlztn, 
widtr  die  Friundjchafit , widtr  du  Hèdtickkeit 
hcndeln.  Blefler  fa  confc'ence  ; Jtin  Gturifien 
ler'elzen,  uider  /ein  Gewijficn  lundi'.n.  11  en 
a le  t a nr  biefTé  ; die/t  Saikt , diejer  Sckmerz, 
duft  Bi  Uidigung  hat  /tin  Herz  vtrwundet,  gcht 
ilim  tiifi  Zu  Nerzen, 

Blkssek  , h ifit  auck,  Scliaden  thun,  ndchtkeilig. 
Jtyn , 2um  Kdcbtkeil  gereicki  n.  Cela  i e bleÆ 
peifonne  ; das  thut  mtmand  Sdutdtu , ifi  nie- 
H h 3 mani 
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mvii  nach.lhtiUg.  Un  pareil  aSc  bl?reroît 
fes  droits  ; line  Joîcht  Hanilung  w'iri-!  Jtintn 
Gcrechtfamen  nachlheiUg  Jcyn  , /tint  Kecktt 
krünlni. 

Se  Bi-fsskr,  ficb  verunmdtn,  vtrlttzen,  /ch  weht 
thim  , /ch  S.hciden  thun.  Il  s'eft  bleflé  en  de- 
fcendant  du  mrofl'e  ; er  liât  /ch  beim  Ajs/ti- 
g H aus  dem  H'agen  Schadcn  gtlhan , weht  ge- 
thm.  Ne  voua  êtes- vous  point  bleflc?  IhtbtH 
Sie  /ch  kelntn  Scliaden  grtiian  ? habtn  Su  fick 
niihi  wthe  gcthanŸ  11  s'eft  bleflë  au  pied  d’un 
coup  de  hache  ; er  hat  fuit  mit  der  ^xt  in 
dtft  Fu/  gihauen.  Man  Jagt  von  tinem  Frau- 
tnzimmer  das  dttrch  einen  unver/ekenen 
dèf  fit  ihrtr  Shivangerfchafi  betrof- 

fen  hat , uiid  letUker  mit  auf  thre  Leibcsfrucht 
leirkt , oder  btilSgerip  wird  : Elle  s’eft 

bleiTé;  /t  hat  /ch  teekt  geiiutn  : Elle  s'eft  tel- 
lement blefi'ée , qu’elle  en  cft  accouchée  avant 
terme  ; fie  hat  /ch  fo  weht  gtthan,  da/  fit  vôr 
dir  Ziit  niedergtkommen,  da/  et  ikr  unrichtig 
gegai'gen  ift. 

BLEssâ,  ÉE,  partie.  & adi.  l'ermindet  &c.  S. 
BleiTer.  J17j»  fagt  fpr/chw.  und /giirl.  Il  a le 
cerveau  blcffé  ; er  iji  nicht  ricktig  im  Kopfe, 
ir  hat  tir.en  Sparren  zi<  viel. 

Boess^,  ipird  auch  fibflccntivt  gebraucht , und 
kei/t , fin  kenviindeter.  Avoir  foin  des  blef- 
fés;  Sa  ge  flr  die  f'erivunieten  tragen.  Lei 
moits  & les  bielles;  die  Todten  und  die  l^er- 
UTcnch  teii, 

ELKSSL'IÎE , f.  f.  Die  K'andt,  die  Verwiindung 
eder  Ferlelzmg  am  Aà'rper.  La  blefi'ure  eft 
mortelle  ; die  iFunde  ifl  Uidlich.  Mourir  d’une 
bleft’are  ; an  tirer  IFur.de  /erbeit.  Fig.  braucht 
man  Blelïurc,  u cnn  von  einer  BeUidignng  mfe- 
rer  Elire,  von  einer  Aerletzting  tinrs  guten  Aa- 
fnf'iiô’c.  du  Ride  i/;  it.  i>o»  dem  Jîarktn  Rin- 
dr:uk,  d«i  gtttiffe  Ixiden/haflen  auf  unferBerz 
tnachen.  Les  blefiures  qui  le  font  à l'iionncur 
font  plus  fenlibles  que  les  autres;  die  Beleidi- 
gungen.  dit  Krdnkungen  derE'nre,  /nd  viel  em- 
p/ndliiher  ait  die  anderen.  L’amour  fait  de 
dangoreufes  blelTures;  die  Litbe  fchlàgt  gefahr- 
licht  /f'ueVfn. 

* BLET,  ETFE,  adj.  Teigicht.  (wird  nur  vom 
(Jbjîe  gefagt ) Poires  blettes  ; teigichle  Binun, 
Biruen , weicke  fo  weich  wie  tin  Teig  fmd. 
BLETTE,  f.  f.  Maier- /linaranth  , weijfer  oder 
rother  Maier-Hahnenkamm.  ( FjianztJ 
BLEU,  EUE,  adj.  JFau.  La  couleur  bleue; 
die  blaut  Farbe.  Elle  a les  yeux  bleus;  /t 
hat  hlaai  /iugen. 

IFenn  von  einer  mit  ausgetrclenem  Blùte  urt- 
terlau/eiicn  /faut  die  Rcie  ijl , fa  bidrutet  Bleu 
fo  viel  ait  Livide  ; fchtvarzbüxa , braun  und 
blau,  11  a les  bras  tout  bleus  de.s  coups  qu’on 
lui  a donnés;  die  Arme  Jind  iktn  brauu  uni 
blau  gt/chlagen.  lin  Kriegswéftn  nennet  man 


Parti  1 leu  ; fine  Jirti fende  PaHei  So'dattn  die 
ohne  fthiubm/  auf  Raub  u id  Pilindem  ausgeht. 
Jhe Malcruennen,  Cendres  bleues;  blaïuAfche, 
tint  tur  fh'affermaltrei  gebrauchlûhe  mincrali- 
fehe  Farbe.  Cordon  bleu  ; nennet  man  das  Or- 
densband  der  Jiitter  vom  Geifl-  Orden.  Le  Roi 
lui  a envoyé  le  cordon  bleu;  der  K'inig  hat 
ihm  das  blaiu  Band , den  Orden  vom  heil.  Qeifl 
efttndt.  Man  fagt  fchleclitwrg  : 11  eft  Cordon 
leu;  er  hat  das  blaut Bani;  er  il!  Hitler  vom 
Geijl-  Crdtn. 

Bleu.  f.  m.  Das  Blau,  die  blaue  Farbe.  Bien 
celtfte;  himmelblâu.  Bleu  d’Aznr;  Azarhlau, 
SmaUenbiait.  Bleu  d'Inde;  Inài'ioilau.  Bien 
d’outre-mer  ; Lltramarinl  lau.  Bleu  de  mon- 
tagne ; Bergblau.  Bleu  de  Prull’e  ; Btrliner- 
Llau.  Bleu  mourant;  bla/ Blau,  Jlerbend  Blau. 
Bleu  turijuin;  dunielblau.  Bleu  turquin,  hii/t 
auch  ein  iôMlauer  jflarmor,  der  in  Langue- 
doc brick,  und  dem  K’Jnige  vdrbekalten  iJl.  Bei 
d-n  Maurem  hei/t  B'eu  , Lakmus.  Die  &iden- 
fÿrbtr  «rwieii  Bleu  de  cuve  ; K'ôpenblau , dat 
Blaue  aus  ein  ni  zuni  Fürben  zuvireiteten  In- 
digobade.  Bleu  de  forge  ; hei/t  auf  den  Ei- 
fenk'liten  , eine  blaue  parue  von  Efen/chaum,  zu 
den  Grottenwerken.  Bleu  de  toumclbl;  Saft- 
blau.  Bleu  à lavis;  Tùchblau,  ein  Blau  zum 
Tufeken. 

Alettre  une  carpe  au  bleu;  einen  Karpeu 
blau  Jieden. 

BLEUATRE,  adj.  de  t.  g.  BtSutick,  ein  wenig 
blau, 

BLEUIR,  v.  a.  Blau  tnachen.  Bleuir  de  l’acier; 

jlahlUau  anlaufen  lajfen. 

• BLIN,  f.  m.  Ein  viereckiger  Kiotz , icomit  dit 
Keilt  unter  ein  Sckijf,  das  vom  Sloftl  gtlajftn 
werdtn  foü , geiriebtn  tetrdtn. 

•BLINDAGE,  f.  ra.  ( lù-iegsbaak.  ) Eine  mit 
Btendwerk  verfthciit  perfehamung. 

BLINDER,  v.  a.  ( Kriegsbaui.)  Blinder  une  tran- 
chée; einen  Lctufgrâen  bUnden,  mit  Btendwerk 
decken.  Se  blinder  ; /ck  blendtn , /ch  durck 
Blendwerke  vor  den  Ptind  zu  decken  fucken. 
BLINDES,  f.f.  pl.  (Kriegsbauk.)  Eine  Élendung, 
tin  Btendwerk , Deckwtrk  ; ait  mit  Fafchinn 
undErde  bedekten  Quèrbalken , womit  man  tint 
Manfkaft  odir  eine  Arbcit , dan  Auge  und 
dem  GefehlUze  des  Fciitdes  zu  entziclun  /wliU 
BLOC.,  f.  m.  Der  Black,  Kiotz.  S.  Billot.  It.  Ein 
grô/er  Haufen  von  alterUi  Sachen , btfoniers 
absr  von  Aaufmanswdren.  Faire  un  bloc  de 
marchandifea  ; aile  IPdren  auf  einen  Haufen 
zufammenwirfen.  .IJu»  fagt  : Acheter  en  bloc, 
vendre  en  bloc  ; überhaupt , im  Grû/irK , i» 
Baufek  und  Bogen  kaufen  oder  verkaufen.  Faire 
marché  en  bloc  & en  tîche  ; einen  Handel  in 
Baufek  und  Bogen  fcklieflen  , ohne  zu  bereck- 
ntn,  wie  hSch  jtdts  St'ick  tinzeln  imPreife  a» 
fiektn  tomme. 
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Un  bloc  de  marbre,  de  pierre,  d'ardolfe; 
tin  Marmorlthci , em  Steinb  ock , tin  Sihit/tr- 
b'.ock , tin  grâjles  unfb'rniUches  StiUk  Marmor 
oirr  Sttin  otier  Schitjer,  Jo  wu  ti  aut  dtr  Grubt 
komt.  HJan  nninrt  Bloc  de  plomb  ; tin  Stiick 
Blei,  teoriVtf  dit  Kuvferflnhtr  oder  andere  dtr- 
gUichin  KUiijUtr , dasjtnige  Jclzai,  was  fit  mit 
dtm  file.jjtl  odtr  Grdb-tijni  biarfititen  odtr  mit 
dtm  Hamtner  Jihiaeen  woUin.  dm  Sckif- 
ftn  hf£t  Bloc  d’ifias  ; dtr  Standblotk,  tin  ftfl- 
gtmacnits  jlarkts  Hdz  mit  umUuftndtn  HS- 
dtm,  zum  Aufzirhin  und  l^nktn  dtr  Sigil, 
odtr  zu  tlufricfitu!  g eines  Maftts. 

BLOCAGE,  f.  m.  Oder  BLOCAILLE,  f.  f.  So 
neiintn  die  Mcmrtr  kleint  St'ikclien  Stein,  ico- 
mit  an  tirer  ,'V7aj«r  die  lédigtit  Steüen  zwjfchen 
tien  erVfieren  BttieluUintn  ausgef.illet  wtrdtn. 
Siehe  Bloquer. 

Die  BiicSdrucker  nennm  Blocage , dos  Ein- 
Jetztn  eints  verkthrten  Buchjlabts , arjtatt  ei- 
nes andtren  dèn  mm  nicht  gleich  bti  der  Hand 
hit. 

• BLOCHET , f.  m.  Heifit  bei  den  Zimmerlea- 
ten,  em  Biichbrèt,  ein  Sticbbalken , ein  knrzer 
iSalken , dèr  mit  dtm  einin  Endt  in  einen  an- 
dtrn  tingefiochcn  wird  ; mit  dtm  SuJJirn  Endt 
aber  attj  ata  AlaierUttten  ruhet,  und  die  Dach- 
Jparren  trdgt  und  zu/ammtnhdU. 

•BLOCUS,  f.  m.  Die  Blockirung , Blocade , dit 
Einfperrunc  eints  befefligtm  Plalzes,  da  mon 
ihm  durth  Befetz-mg  md  Etr/perrurg  aller Zu- 
giinge , dit  Zifuhr  und  ausuartiei  Htilft  ab- 
Jchneidtt.  ( Diejes  ff'ort  muji  nient  mit  Inve- 
ftifTement  verwechjett  werden  ). 

BLOND,  ONDE,  adj.  [Beifigtlblith,  gtlblich , 
(blond).  Die/es  lEort  wird  liaupfJScUiek  von 
Ddren  Rejagt.  Des  cheveux  blonds;  blonde, 
weifigelhiicke  Ildre.  Une  perruque  blonde; 
tint  blonde  Perukt.  Im  crwttierten  Sinnt  figt 
manauch:  Dulin  blond;  gtlbtr  Flaihs.  Une 
iàuire  blonde  ; tint  gelbUclie  Brlikt.  Un  rôt 
blond  ; tin  Bralen , dèr  gelblich  braim  gebra- 
ten  ift.  Man  Jagt  jprickw.  von  eintm  Men/chen 
dèr  garz  lichtgewe  Hdrt  hat:  Il  eft  blond 
comme  un  baiTin.  Und  von  eintm  vtrzàrtelten 
Meuj'ehen , dt  in  nidtt  Uicht  etwas  gfit  genug 
bl , dèm  man  nichts  zu  Dank  maehen  kan, 
iuif't  es  : 11  eft  délicat  & blond. 

La  blonde  Gérés , h^it  bei  dm  Dichlem , 
die  blonde  Ctrts , die  üStUn  der  Æmdt  odtr 
gtiben  Æhrtn.  Le  blond  Phébns  J dtr  blonde 
PhSbus , dit  Sonne. 

Blond,  f.  m.  Die  blonde,  dit  weifigeibliche  Farbe. 
Avoir  CS  cheveux  d’un  beau  blond  ; recht 
Jchb'nt  IHoriie  Hdrt  liabtn.  Blond  doré;  wird 
von  Hdrtn  g'Jagt,  die  btiraht  goidgelb  fend. 
Blond  de  fiUlTe;  flacksgeib.  Blond  ardent; 
brandgtlb , was  beinakt  ms  rSMuht  fSU.  11  a 


le*  cheveux  d'on  blond  ardent  ; tr  bat  brand- 
gelbe  Hdrt. 

Blond  , ois  tin  Subjlantivum,  bezeichnet  auch  ti- 
nt Perjdn  mit  blondm  Hdrm  und  wtijjer  Gt- 
ft.htsfarbe.  Un  grand  blond  bien  (ait  ; ein 
grSjfer  teoUeewaek/ener  Mann,  mit  btandenHd- 
ren  und  tet^er  Haut  ; tin  Blondin.  Une  belle 
blonde  ; tint  fcktine  Blondmt. 

BLONDE,  r.  f.  Dit  Blondt,  tint  aus  rohtr  Seide 
gfk MpptUt  Spitzen-art.  Man  nennet.  Blonde* 
de  fantaifie  ; Modeblonden , die  nur  leickt  gt- 
arbeitet  find.  Blondes  travaillées;  kïnJHuh  ge- 
arbeitete  Blondm , dit  den  Spitzen  atn  nàchjtm 
kommen, 

BLONDIN,  INE,  f.  EinePerfâa  die  blonde  Hdrt 
kit , ein  Biond  n , tint  Bioniine.  Man  pflègt 
im  gem.  /..  die  jungea  S uizir,  die  fidi  auf  tkrt 
Sihb  ihrit  fiel  eirbilden , Blondins  zu  nennm. 

BLONDIK , v.  n.  Blond  werden,  gelbluh,  htU 
werden.  Avec  le  temps  les  cheveux  brunifl'ent 
plutôt  que  de  blondir  ; mit  der  Zeit  wtrdm 
ait  Hdrt  thtr  dunklir  als  h ller.  Pottijeh  Jagt 
man  : La  iroIfTon  commence  à blondir , les 
épia  commencent  i blondir;  das  üetreidr  avf 
drm  Filde , dit  Komührm  fangm  an  gtlb  z» 
wtrdm. 

BLONDISSANT,  ANTE,  adj.  G/16  wtrdend.  Dit- 
Jts  tVort  komt  eieentlich  «dr  im  poftjchtn  Styt 
vor  : Les  épis  bkmdiflans  ; dit  reiftnden  Æh- 
rm.  Toutes  les  campagnes  blondillantes  d'é» 
pis  ; dit  mit  rtiftm  Aorn  bedektm  Ftldtr. 

BLOQUER,  v.  a.  Bloquer  une  Place  ; tint  StadI 
blofkirm,  eitij'Miejim.  S.  Blocus. 

Bti  dm  Àlaurtrn  heijit  Bloquer , dit  Urm 
SteOm  tiner  Mauer  mit  kleitun  Bruck/teineken 
und  Mliriet  ausJIUIm  : Und  bei  dm  Buchdruk- 
kern,  èinen  umgikekrtm  Bîtchjiabtn  an  dit  SteBt 
liius  aiidtm , dèn  man  nicht  gleUh  bti  der 
Hind  kat , tinjiwtilen  hinfttzen. 

Im  BiUiardJpiel  keifU  Bloquer  la  bille  ; dit 
Kugtl  durck  emm  jlarktn  Si6Ji , als  ob  mon 
fie  Jprmgin  wolte,  in  tinEklock  JlâJien. 

BLOT  , C m.  Ein  InJinuntiU  dtffèn  man  Jich  auf 
dm  Schiffèn  bedimet,  dm  Irèg  zu  JckStzm, 
den  das  Sckiff  zurlUk  lègt.  Bei  dm  falkenirem 
htifit  Blut,  ein  kUmes  Quirholz,  worauf  der 
Fatk  fizt. 

BLOTTIR,  SE  BLOTTIR,  v.  récipr.  Süh  duk- 
ken,  fich  niedtriuckm,  nitdtrhocken , fick  auf 
den  Ferfen  niederlaffm  uni  dadur.h  gi  ichjam 
einen  Haufm  vârjleiftn,fich  kauern,  kiu  hen.  Se 
blottir  dans  un  coin;  fick  in  einen  lEmktl  kin- 
kocktn.  Se  blottir  ^ns  le  lit  ; im  B tt  zu- 
Jammtn  kriechtn , indèm  man  die  Fifie  an  den 
Liib  hinauf  zieht,  wrlckts  man  grmnugt  ch 
tkut,  wmn  das  Bett  jthr  kilt  iJU  Bei  denjfd- 
gtrn  heifit  Blottir  ; fick  driicken.  i,e  liev  re 
s'eft  blotti  dans  ce  blé  ; der  Hi^t  hat  fi.h  in 
diejtm  Koraftldt  gtdrükt. 
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BLOUSE , {.  f.  Dos  Loch  an  den  Endtn  uni  Set-  tnèber  nenntn  Bobine  cylindrique  ; die  Scfddg- 
ten  der  BiBiardta/el.  Les  bloufes  des  quitre  roUe. 

coins;  die  trier  EktScher,  Les  bloufes  du  mi-  * BOBINER,  v.  a.  Spitlen,  auf  Sviden  winden. 
Ueu  ; die  mteliScker.  f BOBlNETfE , f.  f.  Eine  kleiae  SpuU. 

BLOUSER,  V.  a.  Bloufer  la  bille;  den  BaB  ma-  t BOBINEUSE,  f.  f.  E'ne  Spulerina , eine  Frtut- 
cken , die  Kugti  des  Gègners  in  eiiis  der  LS-  ensper/Sn  weUke  /pulct. 
cher  des BiSiaids julien.  Man/agt  auih  : Blou-  BOBO,  f.  m.  Ss  lieifit  in  der  Kmder/j^aihe  ffe- 
fer  quelqu’un,  Bloufer  ta  bille  de  quel-  der  kieme Schmerz , ein  lEchwek,  Qui  vous  a 

qu’un  ; einen  machtn.  Se  bloufer  foi-meme  ; fait  ce  bobo  ? wèr  hat  dtr  weh  gethan  ? 
jtclt  vericui/en , Jein  n eigenen  Bail  ins  Lock  BOCAG  <! , f.  m.  Uas  Geb'ijck , tin  Ort,  dèr  mit 
Jiâjien,  Fig.  uad  im  gem.  Lèb.  /agi  man;  Se  allerlei  Bujchwerk  btjezt  ijl,  eut  LuJlwSldiken, 

bloufer;  fich  betriegen , Jith  irren,  fick  worin  À l'ombre  d’un  bocage;  in  demSchatUn  etnes 

ver/tken;  einen  Bock  fchiejien.  Geo'ifckes. 

BLOUSSE,  f.  f.  So  nennet  man  eine  Art  kurz-  BOCAGER,  ERE,  adj.  Dèr  oder  die  m einem 
kdrichter  IFoBe,  die  man  zuvâr  kartét/ihea  nmji,  GciViJike  woknet.  Diejis  IVort  wird  n&r  noch 
élu  man  fie  verarbeiten  kan.  in  der  Dtcklerjprdcke  gtbrauchL  Nymphe  bo- 

BLUET,  Oder  BARBEAU,  f.  m.  Die  btaueEom-  castre;  eine  iFaldnymffe. 
blume.  Aljn  nennet  die/e  Pflanze  auch  : CalTe-  BOCAL,  C m.  Der  Bokal.  Die/es  ans  dem  ilatiS- 
lunettes , weil  dos  aus  ihren  Blumen  dijhUirte  ni/cken  eutlehnle  IFort  bedentet  eigentlich,  Eine 
IFa/fer  in  Augenkrankheiten  gebraïuht  wircL  runde  weitbaiuluchte,  g'S/erne  oder  Jleintme  fla- 
Mau  pfiègt  auih  wolü  eine  kleine  Sckrift  von  Jche  mit  einem  engin  Halje. 
eeenigen  Bogen  in  einen  blauen  Um/cklag  ge-  In  DeMjikland  verjlekt  man  gemeiniglick  un- 
kef  et , Un  bluet  zu  nennen.  ter  Bocal , Bokal , einen  grôjien  goldenen , Jil- 

BLUETTE,  C f.  Ein  Fânkcken,  ein  Fanklein.  bemen  oder  auck  uohl  gUiJernen  Becker,  dèn 

Une  bluette  de  feu  ; ein  Fiinkcken  Feuer.  Man  die  alten  Deu/cken  mit  Wem  geJUUet , bei  Ti- 

Jagt  fig.  Il  y a quelques  bluettes  d’efprit  dans  Jcke  kerum  geken  liejien. 
cet  ouvrage  ; es  fini  eriiige  Fîinkchen  IFitz  in  Bocal , heifst  auck  Eine  mit  IFctlJer  angrftiUe 
diejem  IFerke  ; es  blikt  zuuieilen  etwas  IFilz  Ktujlalkugel , déren  fick  verjchieaene  AiinJUtr 
aus  diefer  Sckrift  hervôr.  beditnen , wem  fie  bei  Lickt  arbeiten. 

BLU  BEAU , oder  BLUTOIR , C m.  Der  Beutel  BOCANE,  f.  f.  So  kieji  ekemals  etii  gewi/Jer  figu- 
dèr  einem  Sebe  àhnUcke  Sack  in  den  Kornmük-  rirter  und  ernjikaj'ter  Tanz  , dèr  jezt  âujfer 
len,  vermitteUl  œelckem  die  Abjondertmg  des  der  Mode  ift. 

Mèhtes  von  aenKle^en  gefchieket.  Ce  bluteau  BOCARD,  f.  m.  Dos  Pockwerk,  Pnchwerk,  eine 
n’ell  pas  aflez  fin,  il  ne  lait  pas  la  farine  allez  Art  Stampfm'Me , mittelji  weUker  man  das 
blanche;  die/er  Beutel  iji  nient  fein  gemig,  er  Erz  kitin  JcklSgt , ehe  man  es  fckmelzt. 
gibt  kein  weijfes  Mèkl.  BOCARDER,  v.  a.  Bocarder  la  mine;  das  Erz 

BLUTER,  V.  a.  Bluter  de  la  &rine;  das  Mèkl  pocken  oder  pucken,  klem  /chlagen.  S.  Bocard. 
beutein,  mittelji  des  AHiklbeutels  dit  Klept  von  BOCHET,  f.  m.  (Apotkek  ) Ein  wieder  ao/ge- 
dem  Mèkle  feheiden.  kochter  Ifolztraàk,em  zweites  DecoS  von/ckweifi- 

BLUTERIE,  f f.  Die  Beutelkammer , der  nnz  treibenden  BStzem, 
in  der  Mllkle  oder  in  des  Backers  Hetufe,  teo  * BODIN  E,  f.  T.  (eigentlich  La  quille  d’un  vaif- 
man  das  Mèkl  beutelt.  feau J der  Schifskiel 

BOBeCHE,  f.  f.  DieDille,  Tille  oder  TMe,  der  • BODINERIE,  f.  £ Suhe  BOMERIE. 

. obéré  hoUe  Theil  eines  iMchters,  worein  man  * BODiNURE,  f.  f Die  Umwickeiung  des  An- 
das  Lickt  flekt.  Un  chandelier  à deux  bobè-  kerringes  mit  dUiinen  Sirikeken , um  das  An- 
ches; ein  Leuchter  mit  zwei Diüen.  Bobèche,  kertau  unbejihddigl  zu  erkalten;  it.  die  Strik- 
keiflt  auch  diejenige  bejbnders  gemachte  Diüe , chen  Jelbft , womit  dtr  Ankerring  umwunden 
tveUhe  oben  in  den  hoklen  Theil  des  Leuckters  wird, 

eingefezt  wird,  damit  die/er  nickt  durck  das  BUDKUCHE,  f.  f,  Sieke  BAUDRUCHE. 

Abtrop/en  des  IFach/es  oder  Talges,  oder  durck  * BOESSE,  v.  a.  Ein  Infiniment  der  Bildkauer , 
die  Flamme  verdorben  werde.  Une  bobèche  de  M'ânzer  F^c.  S.  Gratte-boelTe  ; Kratzb'.irJle. 
cuivre  ; eine  kupfinu  DiOe.  * BOESSER,  v.  a.  heifit  in  den  M'insfiUnrn,  bei 

BOBINE,  f.  f.  EineSpuie,  worauf  Seide , Gam,  dm  Btiahauern  und  ü/elirern  , mil  der  K.iUz- 

Gold/dden&c.  ge/puiet  oder  aii'giwiiniLn  wir-  bilrfie  (Gratte-boefie)  reinigen,  putzen,  blank 

den.  La  bobine  n’eft  pas  allèz  pleine  ; die  macken. 

Spule  ifi  luikt  voS  genug.  Bei  den  Dratkzie-  BOEUr,  f.  m.  DerOcks,  ein  ver/cknittener  Stier. 
hern  hefit  Bobine,  dit  JFelle,  vermituyi  wtL  Une  paire  de  bœufs;  em  Pàr  Ock/en.  Une 

tker  dèr  durck  dot  Z-eh-eifm  gtzogene  Drath  bande  de  bœnfs  ; eine  Tri/i  Ock/en.  Un  joug 

m/  dit  tFaUen  gewunden  wird,  DitStruaipf-  deboeuisi  tin^oekOekfeu.  Uneetableàbœufs; 

tin 
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#m  Och/enflaO.  Un  nerf  de  bcenf;  tin  Ockftn- 
zUmer.  l.e  bœuf  fauvage  ; dtr  wildt  Ochs, 
der  Auer-cchs.  Iæ  bœuf  marin  ; dtr  Mir-ocks, 
Sè-oihs.  In  folgenden  Kèdtns-  arten  ttrird  Bœuf 
arjlatt  Taureau  gibraucht.  Des  bœufs  fauva- 
ges  ; Wilde  Stiere.  Le  bœuf  apis  ; der  Stier 
Ap^s,  der  Jckwarzt  Stier,  tint  Gottkeit  der 
ASgiipter. 

Du  bœuf;  Ochfenfîeifck , lUnifleifck.  Une 
pièce  de  bœuf;  emSùi'k  OchfenfleJ^h  oderRind- 
Jîei/ck.  Bœuf  falé  ; gejatzen , cepôkeU  Rjnd- 
fleijck.  Bœuf  à Ja  mode  ; geaampjïts , ge- 
Jchmârtes  Rindfleifiiu 

Boevk,  Ocks,  wird  aitck  ait  em  Schimpfwort 
von  einein  dummeii  uiid  date:  Jehr  erobca  Aleii- 
Jchen  gejagt.  C’cft  un  vrai  bœuf;  dos  iji  em 
rechter  Uiht. 

Man  Jagt  fg.  md  Jjprichw.  C'eft  la  pièce 
de  bœuf  ; das  iJi  das  GewbhHUche , das  kan 
fitan  cdit  Tage  Jehen , kaben  oder  zu  ejfen  bt- 
kommen. 

Oeil  de  bœuf  ; Ochjen-auge.  Siehe  Oeil. 

• BOGUE , f.  m.  i)at  Och/tn-auge  ( der  B6ps  ) 
tin  Sêfifik, 

■f  BOGUE , f.  f.  Sa  nennel  mon  Dit  erjle  ftache- 
lichte  Haut  oder  Schale  dtr  Frucht  der  Kafta- 
tiien  Uttd  Bucken. 

BOH'iME,  f.  f.  BSkmm,  das  KSnigreich  Blihmtn. 

BOHÈME,  oder  BOHÉMIEN,  BOHÉMIENNE, 
Ein  Blihmt , eint  Bidtmmn.  Durch  eintn  Mifl- 
Jaraucli  verjleht  man  darunter  einen  Zigewter, 
tine  Zigeuntrinn,  Une  troupe  de  Bohémiens  ; 
fine  Bande  Zigtuner.  Man  pflègt  im  ^tm.  L. 
jeu  fagen  ; C’eft  une  maifon  de  Bohcme  ; m 
ditjtm  Haufe  ijl  tint  Zigeunerwiti/ckaft , in  die- 
fem  Hauft  gekt  es  unordentiich  hèr.  11  vit  comme 
un  Bohême  ; tr  UH  wie  tin  Zigtumr  ; er  kat 
keine  flètige  ll'ohnung;  er  tft  nirgends  za  Hauft. 

BOHÉMIEN,  ENNE,  adj.  BSmifck.  Les  frères 
bohémiens  ; dit  bdhmtjclitn  Brxider , dit  Hujft- 
ten. 

BOjARD,  f.  m.  Dtr  Bojar.  Ein  Titel  vâmèkmtr 
Herren  in  Rufiland  und  in  dtr  IVallackti. 

•f  BOIE,  Cf.  DtrBoÿ,  tin  tûch-artiges  Gewibt, 
woran  dit  Kette  von  gekSmmter  If^Ue  ifl. 

BOIRE , V.  a.  Je  bois , tu  bois , il  boit , nous 
buvons,  VOUS  buvez,  ils  boivent.  Je  buvois. 
Je  bus.  Je  boirai.  Bois.  Qu’il  boive.  Que  je 
bulle.  Je  boirois  ; Trinken,  einen  jiUffigtn  Kbr~ 

fer  durck  den  ScUund  in  Jich  zieken.  Boire  de 
eau  , du  vin , de  la  bière  ; K'affer , If'tin , 
Bitr  triuken.  Boire  dans  le  creux  de  la  main; 
ous  der  hokUn  Haiid  trinken.  Boire  à la  fon- 
taine ; aus  der  (fwtU  trinken.  Boire  dans  un 
verre  ; aus  einem  Glaje  trinken.  J’aime  i boire 
frais  i la  g'ace;  icii  trinke  meut  Getrànk  gern 
katt  oder  in  F.is  abgtkük'.t.  Boiic  un  grand 
trait,  un  grand  coup;  ehun  gutenZûg  tkun. 
I Verfer  à boire;  tiiythtnktn.  Donnez-moi  i 
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boire , oder  fchUtklweg  i boire  ; gibt  mir  tU 
was  zu  trinken , etwcu  zu  trinken  kèr  ! IVetn 
kir  ! 

IVttm  von  Thieren  dit  Redt  iî,  fo  Vhtrjtzi 
man  Boire  , gemeinigliek  durck  &h^en.  Faire 
boire  un  cheval  ; ein  Pfèrd  fauftn  iajfen.  Faire 
boire  un  che\  al  au  li»u  ; tin  Pfèrd  aus  dem 
Eimer  trSnken. 


Man  nennet  Vin  prompt  à boire  ; IFeln  der 
bald  getrimken  werden  der  fch  nicht  lan- 
gt  aufkibtn  ISfIt.  Chanlons  à boire;  TVink- 
Tieder.  Boire  à la  lânté  de  quelqu’un,  boire 
la  fanté  de  quelqu’un  ; duf  itmandes  Gefund- 
heit,  jemandts  Gejundheit  trinken.  Boire  à quel- 
qu'un; einem  zf.nnten,  es  einem  brineen.  Don- 
ner pour  bi  ire  ; rm  Triukgtld  géoen , wird 
iiàerhaupt  von  Ailem  dem  grfagt , was  tnan 
gerwgeren  leuten  aus  Freigèbigkeit,  Jlirdit  von 
lAncw  ex  kaltene  kltint  Dieiyte , zu  gtben  pflègt. 
Donner  pour  boire  à des  ouvriers  ; den  Ar~ 
beitsleuten  ( auJJ'er  ihrem  bedungnen  Lokn J ein 
Trinkgeld  gèben.  Vous  aurez  bien  de  quoi 
boire  ; ikr  JoU  ein  gutes  Trinkgeld  bekommen. 

Spriihw.  md  fg.  fagt  man  : À petit  man- 
ger bien  boire  ; wo  wenig  zu  effen  tfl,  da  mufk 
man  fch  am  Trunk  erhaUen.  Il  boit  bien,  il 
boit  fec,  il  boit  d'autant;  tr  kan  gfit  trinken, 
tr  trinkt  rein  aus,  er  trinkt  vieU  Boire  à fs 
foif  ; nach  Durfl  trinken , nicht  mehr  und  nicht 
dfltr  trinken,  ait  man  Durfl  kat.  Boire  à tire- 
larigot,  en  tire-larigot,  boire  comme  un  tem- 
plier, boire  comme  un  trou  ; ivacker  fauftn, 
L'itl  trinken.  Boire  une  rafade,  boire  on  rouge 
bord;  ein  voit  tmgtfcktnktes  Gtds  ouf  einmai 
austrmken.  Boire  a la  ronde;  ncuk  der  Rtiki 
ktrum  trinken;  dasGlds  nack  derReiht  kerum 
geken  lajTeu  ; it.  die  Gefundkeit  einet  jedtn  Ga- 
jlts  nack  der  Reikt  Iterum  trinken.  Boire  un 
doigt  du  vin  ; ein  Trÿpfcken  IFetn  trinken,  nûr 
ganz  wenig  trinken.  Boire  enfemble  ; mit  tin- 
ander  ejfen  und  ein  Gldt  IFein  zufammen  trin- 
ken. Quand  boirons-nous  enfemble  ? wann 
trinken  wir  tinmal  bei  Tifche  ein  Gldt  IPein 
mit  tinandtr.  Von  zwei  Ptrfonen  dit  uneinig 
wartn,  und  dit  man  witdtr  mit  einander  aut- 
gefSknet  kat , faH  man  : On  les  a &it  boire 
enfemble;  manMt  fte  wieder  fo  weit  gebracht, 
dafl fie  tin  Glds  IVein  zufammen  getrunken  haben. 
Boire  le  vin  du  marché;  den  Leihkauf  trin- 
ken ; nachdèm  man  einen  Kauf  oder  Handet  mit 
tmander  gefcUoffm , eint  Flafcht  IVein  zufam- 
men trmken.  Boire  le  vin  de  l'étrier  ; tiocb 


einmai  trinken,  ehe  man  den  Ftfl  in  dm  Steig- 
b'ùgelfezt;  den  Ahf chie dstrunk  ihun;  wtnnman 
èben  im  Btgnff  fteht , abzureifen , noch  zu  gâ- 
ter lezt  em  Giü'siiien  trinken.  Qui  bon  l'achete, 
bon  le  boit  ; wér  guten  H'ein  kauft,  dir  trinkt 
ihtt  gfit  ; wèr  gute  IVJre  haben  will , mufi  fick 
das  Geldnickt  gtrtutn  lajftn.  On  ne  lamoit 

fil  ire 
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faire  boire  nn  tne  s’il  n’a  foif;  man  kaii  nit- 
mciïui  zwingfH  • etwcs  widef  Jtiiun  illen  zti 
thiin.  Puisque  le  vin  eft  tiré,  il  le  faut  boire, 
il  faut  boire  le  calice  ; da  der  U'ein  tinmal 
aezaft  ijl,Jo  nnfi  man  i/m  trinim;  man  mujS 
dtn  Keith  trmken  ; man  miij!  das  Uiigliitk  übtr 
Jith  treehm  lajfen,  weil  es  niiht  r»  ùiidem  i/l; 
man  tnufl  fich  in  Jem  Sthikjdl  findta, 

Lk  rot  boit  , der  Künig  trinkt  1 ein  Ansd^k 
der  FrShlichkeit  bti  Gejel/chafun,  die  den  Drei- 
kbnigs-Abeni  mit  thum  S.kmaufe  feitrn , 
den  foeenanUn  BohHiiikÿnig , Jo  ofi  er  trinkt  , 
ton  aiim  Gdjlen  zitgtnJen  wird.  IVenn  die 
Bolmenkbniginn  trinkt , Jo  heifit  es  : La  Reine 


boit  ! /•  . Il 

BoiRP-,  wird  auck  anjUdt  S’enivrer  gt/âg*.  U 
eft  fuiet  i boire,  il  boit  ; rr  tjl  dem  Trunke 
erecben,  er  betrinkt  fitk,  beraujeht  fich.  J\Jan 
faut  fvrkhwiinliih  : On  ne  fauroit  U peu  boire 
ou’on  ne  s’en  fente;  bei  dem  Trunke  kan  man 
,s  h genaa  niiht  nihmen,  man  mag  leic^  etn 
Glas  zu  viel  trinken,  oder  etu/as  Unfthickltthes 
fagen  oder  lAa». 

Boire,  teird  Jg'Miek  von  der  Erde,  vom  Pa- 
nier, vonSehtt'Smmen  und  von  anderen  Sathen 
mekr  te/aet , die  das  iFojTer  und  die  Feuchtig- 
keitenin  %h  ziehen,  in  ftth  fchlMken , ew/au- 
een.  La  terre  boit  l’eau  ; die  Krde  ziiiu  das 
Waiïer  in  fich.  (poiti/ch,  die  Erde  tn,,kt  dm 
Kèoin  1 L’éponge  boit  I eau  ; der  S,kwantnt 
faugt  das  imer  infuh;  d^  mjjer  ziiht  Juh 
tn  3fB  Schwamm  hinetn.  Man  jagt  : U 
papier  boit;  das  Pav^ JMdgt  durch.  jliJit, 
Mt  die  Dinte  dmchdnngen.  Fane  boire  du 
linge,  du  taftetas;  eine  Uinicani,  emn  Tafet 
im  Ndhen  einhalten  , nuht  jieif  anzuheii,  Jon- 
àern  ihmFaUen  lajfen.  Boire  un  affront;  etiie 
Seleidigung , einen  Schimpf  verjeh  ueken , tn  fich 
freiïtn,  verbeiffen,  eMkcken.  Sonchw.  Qui  fait 
la  Taute  la  boit  ; wer  den  Fihter  begangen  Aat, 
cttuh  dûjür  bîijlitt*  ^ 

Eii  Gerbif  fagtn.  Faire  toire  peaiK, 
gnMtïtàtt  tremper  les  peyix,  du  rtue  JtuJ~ 
Jei  lajfen,  ins  fliejende  IVaJfet-  fj!"’ 

ante  , partie.  Trinkend,  der  oder  die 
® triK«  ’ Man  Ja^  von  eUieni  Menjthen  der  fich 
vohl  befiniet:  U eft  bien  buvant  & bien  maiv 
eeant;  ElJ'en  und  Trinken  ftkmekl  ihm  rethi  gtit. 
Bu,  Bue,  part.  & adj.  G ».  ‘«“tes Je. 
bouteilles  ont  été  bues;  aile  Flajcken  J.nd  a,is- 
^trunk.n  uoriLn  Spruhw.  11  a toute  honte 
bue-  er  hat  aller  S.haiide  denKopJ  abgebifien-, 

erflhdmtfiilijnrnuhs. 

BOIKK,  f.  tu-  T)as  Trinken,  das  Getranke.  J 
donne  un  ecu  par  jour  pour  fon  bone  6:  fon 
Diangcr,  «r  zalu  ih  » e.nen  Thaïes 

E,tn  nnd  Trinken.  IVenn  man  von  jemani 
naet,  der  a.-Jerordentlieh  aiÿ  einsArbeit,  oAer 


BOI. 

/on/T  eeorauf  eiyiclit  ifl , fo  pfiegt  mon  z»  fa- 
gen: 11  on  quitte,  il  en  perd  le  boire  & le 
m-mger  ; er  vergifit  EJjen  und  Trinken  darliber. 

BOI  1 , f.  m.  Das  Holz , diejenige  karte  und  fefie 
Ma'.trie , woraus  der  Kbrper  der  Bdume  und 
Striluhe  bejïshl,  und  welche  mit  der  ilinde  6e- 
dekt  iji.  Buis  verd;  grlines  Holz,  naffes Holz. 
Bois''fec;  trocknus  Holz.  Bois  vermoulu; 
uiurmftithiges  Holz.  Bois  pourri  ; /aides , ver- 
f ouïtes  Holz.  Bois  veiné;  aderiges  Holz.  Bois 
blanc;  weiffes  oder  weiches Holz.  Bois  de  chê* 
ne  ; Ekkenkolz.  (Die  verfekiedenen  Hoiz-arten, 
ttts  Bois  de  hêtre , de  fapin , &c.  findet  man 
unter  den  Namtn  der  Baume  Hetre,  Sapin  &c.) 
Bois  à bâtir;  Bauholz.  Bois  de  feiage;  SSge- 
holz,  Holz,  das  zu  kleinen  Brètern  und  Bal- 
ken  gejchniitcn  wird.  Bois  de  charronage;  Holz 
fur  die  Sielmacker,  Rademacker  und  fVagner. 
Bois  de  charpente;  Zimmerkolz.  Bois  de  chauf- 
fage; Holz  zur  Feurung  in  den  Ofen  und  auf 
dem  Herde,  Brenholz  Bois  d’équarrifiâge  ; be- 
fchlagenes  Holz,  Holz,  das  viireckigt  behauen 
oder  be/cHagen  0.  Bois  de  btinj  langes,  grob 
belchlagenes  Bauholz;  ein  nach  J'einem  ganzen 
IVtuhJe  gewaldrechteter  Baum.  Du  bois  qui  tra- 
vaille, qui  fe  tourmente,  qui  fedéjete;  Holz, 
das  fich  wirft,  das  R’Jfe  bekoiiit.  Bois  neuf;  Holz, 
das  nicht  ins  If'ajfer  gekommen,  fondern  auf  der 
Achje  oder  in  etnem  S.luff'herbeigejlliiret  worden. 
Bois  flotté  , Ftlfiliolz,  Holz  das  gifiiifitt  worden. 
BoU  de  compte;  Zahlhalz,  Holz,  das  in  Schft- 
tern  zugezaklet  und  verkauft  tcird.  Bois  de 
corde  ; Kiafterholz.  Bois  de  mou'e  ; Holz  in 
dicken  S.licken  , diren  jedes  Jein  bijlimtes  MdJS 
bat.  Mvi  uennet  rj  aut/i  Bois  de  quartier  ; wed 
gemeiniglich  vier  dergleichen  Sckeiter  aut  einen 
SiiUke  gejpalten  werdtn. 

Bois,  bedeutrt  atuh  Jo  vtel  ats  Arbre,  ein  Baum. 
In  dieftm  Ferftande  nennet  man:  Bois  mar- 
mentaux  oder  de  touche  ; Baume  die  man  nir 
zur  Zierde  pflanzt,  um  einSihlofi  herum,  vor 
Hdu/er  und  Gdrten,  oder  tn  etnem  Garten,  um 
srn  Lufijiiîtk  kerum. 

Man  ib-iiKCt  an  denBSumen , Bois  vif,  grü- 
ues  oder  Ubendigts  Holz,  Bdume,  wekke  Æjle 
und  B'dcter  treiben  ; Holz  das  noch  Soft  ziekt. 
Bois  mort;  abgefianden  s Holz , tceim  nèmlick 
die  Æjle  verdorret  fil  id  } it.  eisBuam  dir  auf 
dim Staminé  verdorben  tjl.  Mort-bois;  nennet 
man  gcrii.g'S  Holz  von  Dornjh  duihcn,  IPeiden, 
Gi.Jltr  , von  iFeiml/ickea  &(■  Bois  chablis  ; 
If'indfdlle , [P.ndbiikhe,  Bdume  du  der  IPitid 
umgiw-rfen  hat. 

Bois  Canar*  , nennet  man  FôfU'olzer , die  zu 
Grande  finken  , oder  am  U/ir  hdngen  b tihen. 

Man  /agi.  Jeter  du  bois  à bois  per  du  ; Holz 
S.neiluei/e  tn  a,n  Fiufi  oder  Kani-  uerfen,iOr- 
mit  es  a-i  da  Ürl  tiinjihwiHiiiie,  tvo  man  es  m 
ÎUulzjlbJim  uuJJtiZ.,;  oder  tn  Stnffi  laden  wtU 

Ftg. 
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_ ^.undfyri^kw.fagf  man;  On  verra  de  quel 
boia  cet  homme  fe  chautfe;  man  leird  Jiittn , 
was  diijtr  Mtnfih  otrmJg  oder  was  er  im  ikhiîdt 
fûhret.  11  ne  (ait  de  ^uel  bois  faire  flèche  ; 

*r  weiji  nicht  iras  er  anfangen  Joü,  er  toeijl  fick 
nicht  Z»  helfen  nocU  zu  ralhen  ; tr  iji  in  grCfier 
yerlègeniteit , in  grôper  SoA.  Il  ne  faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  le  bois  & l'écorce;  man 
mufi  dit  Finger  niclU  zitri/chen  Th'ir  und  /In- 
gel Jltcken  ; luan  ntnji  fich  nicht  in  du  Hdndei 
zweier  Perjontn  mijcken,  die  durch  nat'irUik* 

Bande  vereimget  Jtnd,  und  fich  leicht  wi'der 
mit  einander  ausjihnen.  Trouver  vifage  de 
bois;  die^Tnûr  verjchloffen , niemand  zuhaufie 
finden.  À gens  de  village  trompette  de  bois  ; 
der  Bauer  verfieht  fich  nicht  au/  LeckrrbijJen  ; 
imjgem.  Liü.  was  joU  der  Kuh  die  Muskaten- 
mt  iL  IFenn  von  einem  Mamu  die  Rède  ijl,  def- 
Jen  Gtburt  utid  Ferdieiijle  ihn  berechtigen,  auf 
aile  Ehrenfieilen  Anjpruch  zu  tnachen,  pflè^ 
man  zu  Jagen:  Il  eft  du  bois  dont  on  les  fait. 

Und  von  ci>em  .Menjchen  dir  nus  tUfiichkeit 
oder  Schwachheit  zu  j/llem  ^a  fiagt,  dir  fich 
AOes  gefaden  Idfit , dir  Ailes  mitniacht , Jagt 
man  im  gem.  Ltb.  U efl  du  bois  dont  on  lait 
les  flûtes  ; il  elb  de  tous  bons  accords. 

Bois,  keijit  auch  dos  Hoiz,  das  GeiUilze,  eine 
mit  Holz  bewach/ene  Gègend,  ein  K'ald,  For/l.  Bois,  heifit  auch  das  Geueih,’ das  GehUme  der 
Un  grand  bois;  tin  grùjits  GchUlze.  Un  pe-  Hirjcht.  l.e  bois  d'un  cerf;  das  Hirjchgeecmh, 
tit  bois  ; tin  Htilzchen , tin  k'.emes  GehBlze,  Un  cerf  qui  a po'*é  fon  bois  ; em  Airfih  dir 

Un  bois  de  haute  fntaie;  tin  hoher  ff'ald,  tm  Jein  Geweih  abgeuorfen  oder  abgejwfien  hat, 

If’ald  worin  lauter  kohe  Bitume  Jlektiu  Un  Bois  Gentii.,  cder  Mezehkon,  f.  in.  JCetter- 
bois  en  coupe  ; tin  Forjt,  dir  abgetriebtn  icird.  hais , éitidtlbafi.  ( ein  Strauch fi. 

Demeurer  an  milieu  des  bo's;  mitten  imHolzt  Bois  Pvaet,  Siehe  Anagtris. 
etohnen.  Le  cerf  tire  du  côté  du  bois;  dir  Bois  de  Sainte  Lucie,  odrr Maraekh,  f. m. 
J/ir/ch  geket  oder  ziehet  zu  Holzt.  Ce»  bois  Lucienholz , das  Holz  des  Stemweickfel- 

font  mal  cultivés;  diejts  Holz,  die/es  GehStze,  baumes,  das  tinen  Jelir  anginèhnun  Geruch  Mt; 
ijl  fehr  vtmdehidfigtt.  it.  der  Boum  ftibjl , dèn  man  auch  den  Traxs- 

Garde-bois  ; ein  F rfttr , tin  Ünter-Forfibe-  benkirfchenbaum  oder  den  Jckwarztn  Vogtlkir- 
dienter , dèr  die  Aujficht  liber  eut  gewijfes  Ke-  {cl.etbaum  zu  fiennen  ffiigt. 

Vier  des  Fmrfits,  und  liber  dit  darin  bmndltche  * llOISAGE , £ m.  Sitke  BOISERIE. 

IFtldbakn  hat.  BOISER,  v.  a.  Tafitln,  mit  TSftltotrk  btkUidtn. 

F g.  und  fioridiw.  fiagt  man:  Qui  craM  les  Faire  boifer  une  chambre;  tm.Zmmtr  tàfieln 
feuilles  n’aille  pas  au  bois  ; wèr  fich  vâr  dem  lajfitn. 

Gtrdufcke  der  Blàtter  fillrchtet , dir  bleibs  aus  BoisL,  Le,  partie,  & adj.  GetSfielL  S.  Boifer. 
dem  (Falde  : wèr  die  ôefiakr  fichruet , muji  fich  Hlan  nennet  Une  terre  bien  boifée  ; tin  md 
nLht  in  Gefiakr  begèben.  La  faim  cbail'e  le  loup  Holz  oder  IFaldung  wohlvtrfiehents  Landgit. 
hors  du  bois;  d^  Hunger  jagt  den  Ifolfi  aus  BOISERIE,  f,  f.  Das  TUfielwerk,  die  Bekieidung 
dtm  IFaldt  i aus  NoÜi  tksct  man  manches,  das  der  l{'dnde  eints  Himmcrs  mit  Brèitrwtrk. 
manfibnjî  niJtt  IkSte,  BOISEUX,  EUSE,  adj.  Hoizicht,  holz-artig,tcat 

L’homme  des  bois  ; der  IFaldmttfich  ; eht  dit  Nathr  des  Holzes  hat.  Une  racine  boi- 

Afengefichlecht , der  Ourang  Outang  genanU  fenfe  ; eine  hotzhlite  fFurzeU 

Ixt  divinités  des  bois,  hitjitn  bti  dmatiden,  t BOIS- LE  DUC,  Herzogtnbufck,  eine  Slaid  im 
dit  IFddgoltheiten.  hoUiindiJchen  Brabsut. 

Bois,  keifiu  euuh  dit  Lanzt,  dit  Pike,  der  Spiejl,  BOISSEAU,  f.  m.  Der  Sckeffel,  tin  Gefidji  oder 
oder  eigenttich  der  S.haft  tiner  Lanzt , tintr  Mdji  zum  Ausmejftn  des  Getreides , des  Mèh- 

Kke.  Uâ  baillèrent  leurs  lances , & couru-  Us , des  Sedzes  &c.  Un  boidean  de  blé  ; tin 

rent  l’un  contre  l'autre  d’une  telle  impétuo-  &hefftl  Kom.  Un  boiflean  de  fel;  einSehtf- 
&té  , que  leurs  bois  volèrent  en  éclats;  fiie  fitlSaiz.  Un  demi-boifleau ; ein  halb>r  Schefftl. 

Tom.  I,  J i D 


Jenkten  ihre  Lanzen , tmd  ranien  mit  Meier 
H'fitigiiU  glgen  einander,  dafi  ihre  Lanzen 
( Aie  Schafitt  ihrtr  lanzen  ) in  Stneken  davon 
fiogen.  Porter  bien  fon  bois;  feint  Lanzt  git 
tragen , keiJit  fiiglirli.k  , Jtinen  Leib  git  tragen, 
und  wird  von  Levant  gejdgt,  dit  icrohl  gtwaeh- 
fien  Jind,  und  dabri  gtrade  und  aufrecht  gehtn, 
bois  de  lit;  eine  Betlaie,  ein  UUzemei  Bet- 
gtfieHe.  Dreficr  un  bois  de  lit  ; tint  Betlade 
auf/ihlsgen.  Un  Kéatlfipitl  nennet  man  Bois, 
die  Regel,  und  im  Bretjpiel,  die  Steint:  Alwt- 
tre  bien  du  bois  ; viel  hègtl  nitderwerftn  ; im 
g.  U viel  Hoiz  maclien.  B.  Abattre  :ind  Abatteur. 

Die  Bfuhdruckrr  netmen  Boia , dit  Siège,  dre 
Formfiège.  DiefiltmmtUchttt  Siège  zifiammenkeif- 
fien  La  garniture.  Bois  de  tête;  dit Kreuzjiège, 
Bois  de  fond  ; die Bundflège.  Bois  de  marge; 
die  Aniègflège,  Bti  den  Stkrifiïgitfiem  heifit 
Bois  de  moule;  das  Formfiutteral.  Jn  der  Ber g- 
werkswififenfehaft  nennet  man  Bois;  de  ffiichtr, 
die  Idngtren  Stlicktr  Holz  in  e nem  Sihrôie  oder 
Gtvitrt.  Bois  de  toumebroche  ; das  Hdztcerk 
zu  ernem  Bratenwender , die  htHztrnt  Pollen, 
Sphidel  6fc.  Bois  de  fufil  ; dtr  Fmtcnfichaft, 
das  Sebafthoiz,  Bois  d’évamaii;  die  SUibt  et- 
nés  Fiicktrs,  fie  mligen  von  Hoiz,  t'en  Elfenbtin 
oder  von  anderer  Alaterie  fitun. 
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Il  ne  faut  pas  mettre  le  chandelier  fona  le 
boilTeau;  man  muji  das  Licht  niclit  unler  den 
Scheÿ’,1  JhUtn;  (nnt  bibhjâu  Ridna  art)  i«aii 
mufi  JtinPjinid  mckl  vergrabm  , man  mvfi  d;e 
van  Gatt  ertialUne  Gaben  nidit  u>\hemizt  iajjhi. 

BoifTeau  , hdfit  bti  den  A tiop/waehern  und 
Bortmwirktrn  dn  K !>pptlk'ii£en , io:d  bd  den 
Ttipfirn,  dn  grôfier  van  gebrantem  Thon, 
tn  der  ù'flaU  eines  Silie^elt  o/nie  ÿoden,  déren 
nthrere  tn  emander  gejezt  werden , da  fie  dann 
tim  Rlihre  formiren, 

BOlSSËLÉb',  f.  f.  Em  Schejfel,  tin  S.Ueffel  votl, 
fo  viel  etn  Sihejfel  atlkiiit.  Acheter  une  boif- 
felée  de  eraiii  ; einen&h'f  fl  Aorn  kjitfm.  Man 
nenntt  Une  boilTelée  de^erre;  dn  E.Uek  Lan- 
des, Koranf  man  fo  viel  fàen  kan,  als  ein  Aihef- 
fel  tn'halt: 

BOISSELIER,  f.  m.  Ein  ScheffiUnacJier,  einer  dh 
Sckeffel,  Sihau/iln  und  andtres  d-rglritlien  hiit- 
zernes  If^rthfchiiftsgeriitlu  macht,  oder  verkaufï. 

BOISSON,  f.  f.  üas  üetrünk,  eticas  dasfichtrin- 
ken  lafit  oder  gncuhnlich  gdrunken  tt  ird.  La 
bière  blanche  eft  une  boiflbn  rafrnichilVante; 
das  IPeifibter  iji  dn  kiih'endes  GetrUnk. 

Boisson,  liiijh  audt  der  /fein  den  man  Jiir  Jti- 
K«i  ordenlitchin  Trunk  in  femem  Ktller  hiilf, 
der  Haustruiik , worunier  ma»  in  den  Bierlàn- 

■ dem  audt  das  Hausbier  verjlehtn  kan.  Il  y a 
encore  de  la  boiflbn  pour  flx-  mois  dans  cette 
cave  ; der  KcUtr  ijl  nodi  auf  feths  lUonate  m:t 
U'ein  oder  Bier  zu  metntm  Haustnink  verfehtn, 

Boiflbn  . heijît  in  f/mrjfn  Provinzen  der  l.an- 
trwein , A’ddtsctm,  ein  Getriink  Jilr  das  Gijinde 
und  f ir  die  Taglùhner. 

Auf  den  Sth  ^en  verjlelit  man  «nfer  Boiflbn, 
die  A'ermifeimng  einer  gewijjen  Quantiiüt  IVaJ- 
Jers  mit  tlwas  ££ig, 

BOÎTE,  f.  f,  (die  erjle  Sfflbe  ijl  lang)  DieSchadi- 
tel,  ein  ovales,  rundes  oder  viereckigtes  Behàlt- 
mfi  t'on  à '.nnen  Seitenifiinden , mit  dnem  dar- 
'iber  pajfendni  Dcckel.  Une  boite  de  boîs; 
tint  hbtzerne  Schadüel,  aus  a'ânnen  Brètern  za- 
fammengebogtiu  Boîte  de  carton;  eine&hach- 
tel  vonPappt,  von  Pappendeckel.  Boite  à per- 
ruque; ein  Peruckenjchachtel.  Boite  à poudre; 
fine  Puderfchachtel.  Le  couvercle  de  boîte  ; 
der  Schackteldeckel.  Le  fond  d’une  boîte;  der 
Boden  einer  Sduuktel.  Une  petite  boîte;  tint 
kltint  Schaektel , ein  SdiiickteUken, 

Boîte,  kdjlt  auck  die  Blkk/e , ein  jedes  kSl- 
zernes,  bleiernes  oder  mtUdlenes  cuiindrijdtes 
GefUJl,  Boîte  d’or,  d’ar^nt,  de  plomb  ; dne 
goldene,  Jtlbeme,  bleieme  B'ickfe.  Boîte  à pom- 
made; eine  Pommadeb'kk/t.  Boite  A poivre; 
eine  Pfej}'erb',kh/e.  Boîtea  d’ Apothicaire  ; du 
Âpotk'kerb'ickjen. 

Man  nennet  Boîte  de  montre  ; das  innere 
Gehüu/e  einer  Tafcken-  ü’hr.  Boîte  dei  panx  res; 
die  Armtnbilckfe.  Boîte  de  la  pofte  ; dit  BSUkft 


oder  das  KHftcken,  teortin  man  dit  Britfe  wirfï, 

dit  mit  der  Pojl  abgeken  follen. 

Boîtk,  keift  auelt  eine  B'iclije  volt,  tint  Sckach- 
tel  voU  Une  boîte  d’onguent;  enu  Buckft 
mit  oder  volt  Satbe.  Une  boite  de  confitures; 
eine  Schachtel  mit  oder  volt  Konfekt. 

AUn  jagt  Jprulm'.  und  fig'irl.  Les  bons  on- 
guens  font  dans  les  petites  boîtes  ; die  ktjfl- 
lickjleii  Salhen  find  in  den  k!ei£ien  Bitkfen;  hojle 
bart  Sa.  ken  nèknien  u’inig  Raum  etn.  und 
von  einein  verziirtelten  Menfciten  Jagt  man  : U 
. faudroit  qu’il  ffit  toujours  dans  une  boîte; 
er  fuite  immer  tn  einem  S.hiiihtekhen  tiegen , 
daiiiit  ihn  kein  raukes  L'ùfuken  anwèke.  f'on 
ettii'i  Perfôn  die  Jehr  nett  gepuzt  ijl,  jagt  « an; 

Il  femble  qu’il  forte  d’une  boîte;  man  iode 
deiiken  fe  khnit  erjl  ans  einem  Sihdcktekken 
liervâr,  Pon  einem  Zimmer , in  weUhes  fekr 
ueiiig  f.iift  von  atjfen  dringen  kan,  keifit  es: 
On  y eft  comme  dans  une  boîte  ; man  jizt 
da  warm  wie  in  einer  Siliachtel. 

Bo  ÎTE,  nennet  man  auck  eine  Art  BSHer,  oder 
k'einer  Mlirfer  von  geg£fenein  Efen  oder  Me- 
ta'J,  die  mit  gekHrntem  Pulver  gel,adcn,  mit  ei- 
iiem  htilzernen  ifrapf  z’igema.nt  werden,  und 
mit  einem  A'inato/h  verjeken  Jitid,  Boîtes  de 
rejouiflance;  L >fîj'euerb~ukfen. 

Aujferdèm  bekomt  Boîte  noch  als  Kunjhrort 
verfcli  edene  Bedeiaungeii.  So  nennet  man  z.  B. 
Boîte  de  la  lanterne;  die  lj>temenb~ïkfe , das 
liLlzerne  Gehdufe , wonn  das  Siilwerk  eingt- 
Jdiloffen  ijl,  mitteljl  deffen  man  eine  Gajjenia- 
terne  in  dieHlÜte  ziekt  und  kerunter  Uift.  Boi- 
te ; die  Pfanne  oder  Pertiefung , worin  der  iCa- 
fftn  einer  /Pelle  gekt.  Les  boites  ; die  B'kk- 
Jen,  die  ftarken  und  breiten  eifernen  Rmgt, 
tcelclte  inwendtg  in  die  ausgebokrten  fji.her  der 
Eabt  ( moyen  ) eines  Rades , vorn  und  hinten 
eingefchlagen  werden.  Boîte  du  gouvernail  ; 
das  Lock  im  Helmfiocke  des  S'.rterruders,  u orin 
der Kolderjlock Jlekt.  Boîte  de  poutre;  (éC’m- 
merm.)  em  brrternes  Gehiiujt  zur  Etr.Jafjmg 
eines  Balkens.  hi  der  Ana'r  nie  keift  Boîte,  die 
Pfanne  oder  Hûhie  eines  KnocUees,  in  wcichen 
fuit  dieJCugel  eines  anderen  Knoiiiens  J'ùgt.  Dte 
/(''uni-àrzte  nennen  Boîte,  die  Beinlade,  eine 
Mafetune  , worin  man  bii  Beinbrlkken  das  mit 
dem  f'erband  verfehenc  und  ge/ckindrlte  Bein 
lègt,  um  dajlèlbe  unbewègUch  und  «it  der  gehii- 
rigtn  Lage  zu  erhaiten.  Boite;  dieB'klft,  das 
vierkantige  Holz  an  einer  Blkkdruckerprejj'e , 
durck  wftekes  der  unter  der  Spindel  befindliche 
eiferne  Jiapftn  gelit.  Bti  den  Kupferdruckern 
heijlen  Boites , die  B'k^en  oder  Siitte!,  die  vier 
htilzernen  Pfaiinen , auf  wckhen  die  Zapfen  der 
oberen  und  tinleren  H'alze  liegen,  und Jich  herum 
drclien.  Boîte  à foret  ; ( Scklofer  uni  Mefer- 
fehmid ) die  HVtlfe , 'teortin  man  allerlti  Bohr- 
eijtn  einfetztn  kan;  it.  der  Bogen,  wortin  fie 
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dtn  Bokrtr  JUÜen,  irtnn  fit  tin  [j>ch  bolirtn 
uotSen.  Boite  d’alézoi  ; die  li'.'ulijt  ocUr  das 
Gthdu/t  dtr  üohrjiaHgt.  Soiyt  luniien  du 
Jtr  auik  Boîte , dit  in  eiiuin  Kiotzt  eingtjtzit, 
mit  Blti  tmg'gofi'ent  tijtrnt  Til.e,  wiUiu  zur 
FtjUialtung  tiner  tijirntn  St.ingt  dientt.  Boite 
àe  nmvette  ; dit  iiVUit,  der  hôhie  Tluü  im  U'i- 
btrjtkifft  odir  SMUtii,  in  wXktm  du  mit  dtm 
Eiiijdilagt  odtr  Durchfchafigariu  beuimdeneklli- 
tu  Jiohrjpidt  tingthàngt  ijt.  Boite  à pierrier; 
dos  lx)ik,  wtiikts  man  in  dtr  Sttihgruot  in  dit 
Steiiu  moiht,  wo  mon  fiprtngtn  wM,  uud  it  o 
man  dos  Pulvtr  kmein  Mut;  it  tint  Art  Fa- 
troi.tn  zur  Ladung  der  Steinji'.kie.  Boite  i 
couper  le  tronçons  ; diu  Sekajtmjd  U oaer  Au- 
/chneidmodtU  der  Nadltr , dos  koh.t  cyliiuri- 
fckt  Hoiz,  tvekktt  dit  Làngi  der  Nadtjikiijit 
btjiimmet,  ndih  wtlcher  der  Nadeidiatn  mit  der 
iLk  ùifihêre  gtjchiutien  mrd.  Boites  ; die  cg- 
Undrijilien  Jiùhren  an  den  Orge.n,  miiUi/t  titt- 
iker  der  U'nid  au  dtr  IFiiüUMit  tu  dtn  Kùr- 
pir  der  Tromptit  oder  anàertr  Süinarwerkt 
geprejit  tard.  Boite  du  cioihet  de  l'eubli; 
(i^kreinerj  tin  am  Eiide  aes  iVerktddus  ehi- 
gezap/tes  Ih.z,  warin  dit  tijemt  Aa^  gt  oder 
&hraube  emgejtzt  iji , die  das  au}  dur  Bank 
zu  kehobelndt  Brét  fefikàU.  lu  am  iUii/izy.'iït- 
ten  tUHuet  uuin  Boite,  die  lia.li/e,  das  Jidhttrni 
üeiiàuje,  u/oreiH  man  die  M'à'Ujia.ke  Itgi,  wtnn 
tnan  fit  prdgen  will.  Boite;  ( Bauk  J tinl)d.h- 
lem  von  ttuFdr  Brtleru,  teouul  man  eiaen  ker- 
vârrageaden  Balken  wider  ans  IFitter  dekt. 

BoIte,  heifil  auik  dieKapjtl,  tint  Art  von  B'àchft 
oderüthauje  um  tlwas  kerum.  Un  oiicrorcope 
à boite  ; tin  einfackes  Fe  gi  bfierungsgids , uat 
in  einer  Kapjti  emge/afit  iji. 

BOITB,  f.  f.  ( dit  trju  Sÿibt  tjï  kurzj  Du  vin 
en  boite;  lÈtin  der  fihon  iriMar  ijL  Ce  vin- 
U n'ell  pas  encore  dans  la  boite;  diejir  lEtm 
ift  nock  ni.  lu  trinkoar. 

BOlTbiK,  V.  n.  Hnktn,  lahm  gektn.  Il  boite 
parce  qu’il  a une  jambe  plus  courte  que  l’au- 
tre; tr  hinkt,  wiit  Jein  einer  Elfi  k'iizir  ijl 
aU  der  andtre.  U boite  des  deux  eûtes  ; tr 
hinkt  ouf  beiaen  SeUen  ; tr  ijt  auj  biidtn  F.ifitn 
laJiiti, 

BOITEUX,  EUSE,  adj.  Jfinkend.  Elle  eft  un 
peu  boiteufe  ; fie  lunnt  tin  weing.  sVan  Jagt 
auch  Jubflantwe  : Un  boiteux,  tin  U.nkender, 
tBuwoh.  im  Deutj.kfu  dujts  IFort  mtkt  gt- 
brducklich  i/i.  Mau  fiigt  iiebtr:  C’eft  un  boi- 
teux; er  hinkt,  tr  gtiu  lakm.  Sprukw.  11  ne 
&ut  pas  clocher  devant  les  boiteux  ; v6r  ei- 
nem  ninkenden  majs  mau  ni.kt  nmken;  mau 
mufl  nit  etwas  tkun , wodurih  man  das  Anfe- 
htn  gtwinntn  kBn-t , Oit  oO  man  iUier  jeman- 
dtt  natürluke  üebretkea  Jpoutn  woUe,  U faut 
attendre  le  boiteux  ; man  mufi  dtn  kinnendta 
BoUn  trwarteni  man  mufi  mtkt  dtr  trjU» 


Ndthritlu  fogUich  trauen , fandern  erjl  die  £e- 
fiâ'tiguiig  dcrjtlben  erwarten  ; man  mufi  trjl 
dm  r/us  gang  der  Sache  abwarten. 

BOiTlER,  t m.  IJie  Salbenb'.Uhft  ; tint  Biid^t, 
uortn  dit  IFundarzte  titre  Solbeii,  ffia/Ur  &t, 
bti  fich  Jiihren. 

BOL,  odtr  BOLUS,  f.  m.  Ein  aus  vtrjehitdtntn 
Arzineimitteln  bereiteUr,  kugtlfbrmigtr  Bijfen, 
dèn  man  auf  einmat  eiuwèdtr  Jo  lett  tr  ifi,  odtr 
in  Oblat  eingeuiickflt , nimt. 

BOL,  f.  m.  Der  Bolut  oder  Fittkon,  tint  fetle 
Thon-Erdt  t'o«  verjehiedentr  Farbt.  Bol  d’ Ar- 
ménie ; der  armeiujcke  oder  rolltt  Boias , tint 
roikgelbt  Erde,  die  man  zur  Arzenei,  be/oit- 
dcri  aber  btim  vergolatH  desHolzes  zuin  Grnn- 
dt  gebratukt. 

BOL/UKE,  adj.  de  t g.  Man  nennet,  Terre  bo- 
laire;  tint  gewijje  Erde,  leomit  die  oltenEgyp- 
ter  ihrtm  lîioferzeugt  die  Glafûr  gaben.  Ùber- 
haupt  verfleht  man  unier  Terres  boiaires  oder 
Bols  ; jedien  fetten  Thon  odtr  Boltis,  iforaus  Sie- 
gil-trdt  oemccht  werden  kan. 

* ÜLLTITE,  f.  f.  Sithe  FONGITE. 

BOiVlBANCE,  C f.  Eirt  jïhwel^tri/chts  Ga/lmdl, 
ein  grôfier  Auftiand  im  Effets  und  Trinktn. 
F.  ire  bombance;  fott  lebtn,  vitl  aufgtheu  laf- 
fen.  ( g tneia J 

Bü.uBAKDE,  r.  f.  Eint  Kritgsmajchint , mitlelfl 
welcher  die  Aitm  grâfie  Sterne  in  du  Fer  ne  war- 
fen;  it.  (in  neuerenAeileii,  nà.k  Eifindung  des 
Pulvert J eint  Art  Ge/eh'hz,  u or.ius  man  Suin- 
kugiln  abjihofi  , une  Donntrb'Uhjt. 

BOiilBARütAlENT,  f.  m.  Das  kùufige  Einurtr- 
fm  der  Bomi’tn  m tint  btlagertt  Stadt,  in  tint 
Feflung , in  ein  Lager  &c.  das  Bombardiren. 
Le  bombardement  n’y  fit  autre  cliole  que  de 
renverfer  quelques  mairons  ; das  Bombardiren 
haut  k'  ine  andtre  K'ikung  als  dafl  einige  Hdn- 
fer  zujammen  geworfin  ivurden. 

BÔ.vniARUER , V.  a.  Bamben  wtrftn,  mit  Bom- 
ben  bejthi-fien,  bombardiren.  Bombarder  une 
ville;  tint  Stadt  bombardiren,  Bomben  in  tin* 
Staat  wet/en. 

BO.ilBARDlER,  f.  m.  Der  Bombardirer,  ein  Feu- 
erwtrker,  wekher  dit  /Mung  und  Jùihtung  fi- 
nes MBrftrs  und  dtn  IVu<f  der  Bombe  bejorgt. 

BOMBAvlN , r.  m Dtr  Bombafin  odtr  Baumbajl, 
ein  baumwoUener  Aeug, 

BOMBE , f.  f.  Die  Bombe , tint  hohlt,  mit  Pulver 
geJ'Ute  und  mit  einer  kBlztmen  Brandrihrt  vtr- 
Jelsene  etftrnt  Kugel , dit  aus  MSrftm  gtworftn 
u’ird.  Bombe  en  marmite;  tint Aeffe'fiombt ; fo 
namt  man  themals  eint  Bombe , welcher  man 
die  Figûr  tines  Keffrls  gab.  Bombe  foudro- 
yante ; tin*  Sprengkugel , tin  hblxtmet  mit 
Uandgranaten  angef'iiUet  Qtfîifl , dèrtn  Awi- 
JüunrSumt  mitPdver,  E bienfiauh  &c.  ange- 
J'iUtt  find.  Bombe  flamboyante  ; eme  Brand- 
kuget,  S.  Carcafle,  La  bombe  a trevé  eu  l'air; 
li  a dit 
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die  Bomhe  i!).  m der  Lufl  zerfprungm.  Man 
Jagl  /pridiwOrtitch  : La  bombe  crever»,  la  bom- 
be elt  prSte  k crever  ; die  Bombe  tcird  fpi  iu- 
gen,  ijl  iin  Btgnjj'  zu  flatzen;  das  Ungl'.Uk 
wird  m knrzem  einbrechtn. 

BOMBEMENT . f.  m.  Du  bogen/Srmige  Erha- 
benheit,  die  BSuchiing,  die  K'ülbuHg.  Le  bom- 
bement d'une  coniinode;  die  Bd'iukung  etrur 
JCommodt.  Le  bombement  d'une  chauPii'C  ; du 
B^ülbimg  eiues  Hichwèges,  eines  erhliiielen  Z/-?- 

B(?MBER,  V.  a.  ff'Biben,  einer  Sache  ehu  flache 
bogenflirmige  Erkbkung  mit  fafl  unmcrklichen 
ylbfjUen  geben.  Bomber  un  chemin,  une  rue; 
emen  ff'èg,  ein  üc^'eiipMirr  etwai  u/üben. 

Bomber,  wird  amn  ait  ein  Neutrum  ge- 
braucht,  und  heifit  dann:  Eiiu  ff^tUbung  na- 
ben  . bogenfOrmig  erkaben,  gikrilmt  feyo. 

BOMERIE,  f.  f.  Du  Bodmerei , ein  Bertrig,  da 
jemand  anf  ein  Schiff  Geld  virjckeflet , unter 
der  Bedin^ung , da/i  loenn  das  Scki£  in  einer 
bejlimten  Üeit  nicht  verunglUkt , der  Schifskerr, 
(der  Bodmereinéhmer ) das  emp/angine  GeU  mit 
den  bedungenen , mehrentheils  fekr  kohen  Zin- 
Jen  , zur:k*  ztiiiU.  Wenn  aber  das  Schiff  in 
diefirZeit  firaudet,fo  veriieret  der  GSubiger, 
( aer  Bodmerijl  oder  Bodinereigéber  ) fein  ouf 
das  Schff  ee/cho(fenes  Kapitdl. 

BON,  BONNE,  adj.  (Jilt,  was  aile  iKi-gliche  f'ol- 
kommenheiteii  in  fuh  fchliejst.  In  diej'em  ZV- 
fiande  wird  es  nî>r  von  Gott  gefagt  : 11  n’y 
a que  Dieu  qui  foit  fouveraincment  bon  ; 
Gott  atlein  ijl  voUtomiiicn  g.'t, 

In  einfehmg  der  erjchaffenen  D 'mge  bedevtet 
Bon,  gü,  was  die  Jtiner  Natiir  gemdfsen Ei- 
eenjchaften  an  fich  hat.  In  diefer  Bedeutung 
hei/st  et  : Dieu  vit  que  la  lumière  étoit  bon- 
ne ; Gott  Jahe  dafs  das  Licht  gùt  war.  Tout 
ce  que  Dieu  a créé  elt  bon;  jiUes,  was  Gott 
gtjenaffen  hat , ijl  gftt. 

elvfferdèm  bekomt  Bon  twth  folgende  oerfekit^ 
dent  Bedeutungen. 

Bon  , gkt , was  in  feintr  Art  vorirtflich  ijl.  De 
bon  vin,  de  bon  eau  ; guter  fVein,  gutes  U^af- 
fer.  Un  bon  pays  ; ein  gates  lutnd.  Un  bon 
livre;  tin  gutes  B&ch.  C’eft  un  homme  qui 
a de  bonnes  qualités  ; ditjer  Menfck  hat  gute 
Eigenjehaften. 

In  der  nekmlichen  Bedeutung  wird  Bon  auch 
von  Dingtn  ge/ag , die  /ckàdlicke  Eigen/chaf- 
ten  haben  und  gefttkrlick  dnd,  wtkke  aber  aie 
von  iknen  erwartete  ff'irkung  thun,  und  al/o 
doch  in  ihrtr  Art  giit  Jind.  z.  Æ De  bon  ar- 
fenic  ; guter  Arjtnik.  De  bonne  ciguë  ; gu- 
ter  Schilling. 

Bon  , wird  von  Perfouen  gejag , dit  in  ihrer 
Eueift , in  ikrem  Handwerke,  oder  Jonjl  worin 
vorziigUch  gejckikt  Jind.  Bon  foldat  ; tin  gâ- 
ter Soldat,  11  fut  toujours  bon  homme  de 


mer  ; tr  war  immer  ein  guter  ,S%nawi.  Ceft 
un  bon  Avocat , un  bon  l'rédicateur,  un  bon 
Orateur;  tr  ijl  ein  guter  Aduokat , ein  gu,r 
I rédiger,  eiit  g '1er  Hfdner.  Man  /'agt  a ick: 
Il  a la  main  bonne;  er  hat  tim  g:Ue  Hand, 
tr  fchretH  eme  gvte  /fond.  Cette  nouvelle 
vient  de  bonne  main;  duft  Ze.tuiig,  du/e 
E’Jchri  ht  ko  lit  val  gutt'  Hani.  komt  ion  Jiche- 
rett  l’er/anen  her,  die  von  de'  Sache  il^ij/tn,cheft 
haben  kUnueu.  Celte  alVaire  ell  en  bonne  main; 
die/e  Sache  iji  in  guter  Ha  d,  Jie  befmdet  Jich 
unter  den  HUndrn  einer  Perjôn,  die  fot.iu  mit 
ctllem  Etfer  betretben  wird.  11  cft  en  bonne 
main  ; er  ijl  in  ginen  Hiinden , er  ifl  wokt  aff- 
geholun,  er  Jleht  unter  guter  Auflickt  ; man  hat 
tkn  einer  PerJôn  anvertraurt,  du  in  cdltn  Stîik- 
ktn  J'ir  ikn  forgen  und  Jich  /einer  annihiiun 
wird. 

Bon  , hei/st  auch  /omet  als  Gni'dig,  barmherzig, 
infonderkeit  wenn  von  Gott  die  Réae  ijl.  Dieu  eft 
bon,  Dieu  eil  tout  bon;  Gott  ^ gfil,  Gott  0 
ganz  Gâte.  S'il  plaît  au  bon  Dieu  ; wenn  es 
dem  giden  (fott  gefàlt.  So  fagt  man  auch  aus- 
ruj’ungsw.ij'e  : Bon  Dieu!  giter  Gott!  Boa 
Dieu,  i’auroit-on  jamais  pu  croire!  guter  Gott! 
hàtte  man  deu  jemats  glètoben  kSniten. 

IPenn  von  menjeken  die  Ride  ijl,  /o  hei/ei 
Bon  foi\el  als , Leutjêlig , menfcnee/reundlick , 
gelind , ndchgèbend,  umpiiiigliM  &c.  Il  faut 
ctre  bien  bon  pour  fouiTrir  cela;  man  msfs 
fekr  g&l  feyn,  um  das  zu  teiden,  zu  ertragen. 
Ceft  une  très  bonne  femme;  fit  iji  eine  jeir 
gute  Frau.  Ce  font  de  bonnes  gens;  es  jind 
gute  I^e.  Zmoeilen  verjleht  man  aber  auc.'i 
unter  Bon , foviel  als  Eiiuàltig , J'chwack  a-ii 
Geijîe.  Sa  fagt  man  : Ceft  un  non  homme  qui 
n'y  entend  point  de  finelTe  •,  er  ijl  ein  guter 
Mann,  dèr  nidits  Arges  daruntrr  heU,  der  es 
Jo  hiije  mcht  meynet.  Ceft  un  bon  Prince  ; tr 
ijl  ein  guter  Firjl , dér  ailes  gtj'chehen  tiifit. 

Unter  Bon  homme,  bonne  femme  & bon- 
nes gens  ; verjleht  man  auch  zuweden  Lente , 
die  fihôn  rin  g wffts  Alter  haben.  Le  bon  hom- 
me fe  porte  encore  b.en  ; der  gute  Alte  bt- 
fiadet  Jich  noch  wohl.  La  bonne  femme  n’en 
peut  plus  ; dit  gute  Alte  kan  nicht  mekr  fo't. 

Bon,  keifit  auch  Joviel  als,  TauglUh,  braacMdr. 
Ceft  un  homme  qui  eft  bon  à tout;  tr  ijl 
tin  Meffck , dèr  zu  Allem  gîtt , dèr  zu  Allem 
zu  gebrauck'H  ijl  Cela  eft  bon  à la  fièvre , 
contre  la  fièvre;  das  ijl  gut  gègtn  das  Feber. 
La  carpe  eft  bonne  à mettre  au  court  bouil- 
lon ; der  Karpfen  ijl  gût  in  ehur  kurzen  Br'.iht. 
A quoi  cela  eft  il  bon  ? woz»  ijl  das  e"tf 

Sprichwtirtiich  Jagt  man  von  tinem  Mychtn 
dèn  man  zu  nick  s gebraucken  kan  : 11  n'eft  boa 
ni  à rôtir,  ni  à bouillir  er  ijl  widtr  zwn  fit- 
den  noch  zuen  brcutii.  Und  von  einem  Tauge- 
stichU  Jagt  man:  U n'eft  bon  qu’à  noyer;  er 
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M le/i/er  nkkts  teihrt  als  dajft  mon  Hm  trJStifi, 
Si  un  lutre  avoit  dit,  avoit  £ut  cela,  il  re 
leroit  pas  bon  à jeter  aux  cbiens;  wetm  ias 
rin/hiatrtr  ge/aat  oder  gethaa  hiiUt, /o  w'Xr- 
dt  et  nicht  Jo  gut  au/genommen  leor.’ea  Jeyit, 
Voua  dtea  bien  ton,  je  vons  trouve  bien  ton 
de  prétendre  que  &c.  ; Si*  find  wohl  artig, 
ich  ftnde  et  /oiiderbdr , da/t  Si*  nfir  verlaiig^n 
kSiiiuH,  dajt  &c.  Von  eiaem  Men^ckeu,  dit 
tint  Gejeljchaft  durch  feint  Einf  Hiie 
iuit , fagt  matt  : 11  a été  bon  aujourd’hui  ; tr 
uiar  kmt  alltrlitbjf  •,  kntt  war  er  r'Chi  in  dir 
Launti  huit  war  er  reclU  zii  gtnitfien.  iVenn 
tin  Ausdrnck  oder  *,n*  ErxShCting  aie  ZMrer 
aneenehm  'ùbtrraùkt  ha  , fo  fflègt  man  im  gint. 
Lie  zu  Jagtn:  Il  eft  bon  li;  wjkl  angebro-ht, 
wokl  ge/agt,  dos  war  eia  U'ort  geridit  zu  fi- 
ner  Zeit, 

Bon,  wird  aueh  non  vorlkeithafitn , fchiklUhtn 
Sacken  wtd  von  g'injbgcn  Umfldndèn  ge/agt. 
Cela  ne  pre&ge  rien  de  bon  ; dat  verk'ândig-t, 
dat  bidntet  mcktt  Gutet.  Voilà  un  bon  tempa 
pour  lea  voyageura;  dat  IVe'.ter  ijl  g'it  Jïr 
Reijend*.  Voici  la  bonne  heure  pour  lui  par- 
ler; dot  ijl  fine  gute,  tin*  Jckiklulte  Zeit  mit 
ikmzurédcn.  Man /agt  aueh:  Prendre  quelque 
chofe  eu  bonne  parti  eiwat  gÂt  aufnèhm-  n,wM 
autlègtn,  nicht  darVétr  bsje  werden.  Zu  einrm 
Schuidner,  dir  uiia  mit  tiren  Vertrojlungen 
aujhalten  wiU , fagt  man  : Tout  cela  cft  bel 
& bon , mais  de  l’argent  vaut  mieux  ; aUti 
dat  ifi  gfu  uni  fiiüi  i , aber  bir  Getd  i/l  dosh 
hefferi  odr  Gtld  lacht.  IVenn  jemand  eUcat 
findet , uttd  et  in  derAbficht  bihiilt,  da/t  er  et 
icim  et  ja  verlangt  wü  de,  wiedergeben  woSr, 
fagt  man  : Ce  qui  eft  Ion  4 prendre,  ett  bon 
à rendre  ; wat  det  Aufhibtnt  wihrt  ijl,  ifl  aueh 
det  IViedergèbent  wihrt  ; it.  et  iji  nicht  genug 
iaft  mçtn  eidlehne,  man  muft  aueh  widergiben. 
A quelque  chofe  malheur  eft  bon  i et  ijl  mcktt 
fo  jentimm  , et  hat  feinen  Nutzen  ; et  ijl  ktin 
UngiUck  fo  grôft , daft  nicht  tin  GtUek  dabri 
wàre. 

Von  tinem  angenikmen  Orlt , wo  man  zu- 
gleich  allé  Bequemlichkeit  hat,  fagt  man  : Il  fait 
bon  en  cet  endroit  ; an  dit/cm  Orte  ijl  glét 
feijn.  11  y feit  bon;  ffiigt  man  zu  fagen, 
wtnn  man  von  der  Zeit  Jprickt,  da  jtmand  am 
bejUn  zu  Jfrtihen  tjl.  Und  von  eintm  widerwSr- 
tigen  oder  gefShrlichen  Menfchen  fagt  man  : Il 
ne  fait  pas  bon  avoir  affaire  à lui  ; et  ijl  a cht 
fit  mit  ihm  zu  thun  , zu  Jthaffen  zu  ha  en. 
fait  bon  vivre  & ne  rien  lavoir,  on  ap- 
prend toujours;  et  ijl  tmmrr  gf.t,  wtnn  man 
Jich  uns  nichtt  bekHmmeit;  man  er/skrt  dethaib 
doch  immer  etwat  Stuet.  H fait  bon  battre 
glorieux,  il  ne  s’en  vante  pas;  timn  Grôft- 
grubter  abpr'ùgeln  ijl  tint  lenlue^che;  er  wird 
Jiih  der  empjangtntn  Sc.,iage  ntt  rünmin. 


m 

Tm  Spitl  twifit , Paire  bon , fbire  bon  par 
tout  ; halten,  den  ganzen  Enjdtz  halten,  JUh 
anheijckig  machen , dit  ganze  Summe,  dit  vtrn 
loren  werden  kliate  zu  bez  ihlen.  Faire  les  de, 
niera  bons  ; y.'lr  die  ZaUung  gut  jUktn , git 
fagen. 

Bon  , u trd  aueh  in  tinigtn  Rident-arten  edfohU* 
gebrauht.  Trouver  bon  ; gfitheijfen,  genik. 
migen,  bitUgee.  Trouver  tout  bon  ; autt  go- 
uihmigen,  Jtik  cdlet  g f allen  Icüjen.  Tenir  bon; 
S:aiid  halten , Jlai^ia/t  wiaerjlehtn.  Sentir 
bon;  giîl  rieciun,  etnen  a genihmen  Geruch 
uerbreiten.  Coûter  bon  ; fehr  viel  kojlen,  theuer 
zu  Jiehen  kontmeii. 

Bon  , mit  den  fVorten  Génie  und  Démon  wr- 
bunden,  krijit  Jovtelalt:  Bienfaifant  favorable. 
C'eft  un  bon  Génie  qui  l'a  infpiré , qui  l’a 
conduit  ; tin  guter  Gtijl  hat  ihm  dat  eingegi- 
ben , hat  ihn  geltitet.  Bon  Ange  ; der  Schutzt 
engel , wird  onjlait  Ange  Gardien  ge/agt. 

Bon,  w.rd,  wehn  non  iincr  MantperfSn  dit  Rid* 
ijl,  mit  gewijfn  Subjlantivit  verbunden,  und 
bedeutet  dtnn , Luflig,  frtHi.h,  munter  und  auf- 
gerSumt  in  Geftlfchaften , angtnihm  im  Um. 
gangr,  gfawi’  ig  und  dabti  etwat  dro’Jig.  C’eft 
un  bon  comi  agnon.  un  bon  vivant,  un  bon 
gar<;on , un  bon  drôle,  un  bon  diable;  er  ijl 
tin  guter,  riu  angenebmer  Gefeljch:fter,  ein  lu~ 
figer  Brader,  ein  euterffunge,  ein  g»t#riVjn<, 
ein  drolligrr  Menfch , tin  gUwiUiger  Narr,  ein 
guter  Sihlucker,  Ironijch  fagt  man  zuweilen 
lion,  anfatt  fin  oaer  rufé  ; lifig,  vtrfchagen, 
C'eft  un  bon  Apôtre  ; tr  ijl  tin  UfUger  V oget, 
ein  verfchlagener  Schtlm.  Im  tiijen  Verfand* 
aber  bedeutet  hier  Bon  im  gem.  Lèb.fovitl  ait, 
Schlimm , fehr  fchlimm.  C’eft  vin  bon  coquin, 
un  bon  fripon  er  if  ein  fdilimmtr  Scnelm , 
ein  grôfer  Spitzbube,  Un  bon  débauché , uq 
bon  vaurien  ; ein  liederlicber  Burfche,ein  grôjler 
^ Tanger,  chtt.  La  bonne  ame!  la  bonne  bétel 
'die  ehrlkhe  Haut  '.  dat  gute  Thierî  Une  bonne 
pièce  ; ein  ehrlichtr  Schlag , d.  ù ein  argtr 
Sihalk , ein  Meifch , dèm  gar  nicht  zu  trauen 
fl.  Un  bon  bec  ; ein  Ldjiermaid , ein  Menfch 
dér  allen  Lruten  etwat  anniingt,  jederman  durch 
die  Ilechei  zieht.  So  fagt  man  aueh  ironijch  : La 
bonne  preuve  ! ein  feiiier  Beweit  ! vtrtrfUçk 
bewiefen. 

Mau  fagt  von  einem  Menfchen  : 11  a le  corps 
bon  , c’eft  un  bon  corps  d’homme  ; er  if  tin 
frtfclier , gifundtr , farker  Menfch,  er  flfifch 
und  gefund,  bei  giitcn  Krdften.  Il  a bon  pied  ; 
tr  if  eft  zu  V /te , tr  ifl  ein  guter  F'ftgan- 
ger,  11  a bon  pied,  bon  oeil  ; er  if  munter, 
fujiig , gr  cliwind.  Il  a encore  le  coeur  bon  ; 
JeiH  Herz  ifi  nock  frfh , tr  hat  noth  KrSfe. 

Il  eft  de  bonne  maifon  ; er  ijl  aut  einrm  gu- 
teu  H^f*.  ftit*  adtluhtn  GtJtliiecMe. 
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n ftit  bonne  msiron  ; tr  erwirtt  Jich  tin  fchS- 
nes  yermSffen;  tr  bringt  /tirai  vor  ftch. 

t'oit  tiium  offtnkerzifitn , rrdUckm  i\tanru 
■/agt  man  ; C’eit  un  bun  (iiulois , il  y va  de 
bonne  foi , il  y va  tout  à la  bonne  foi  ; tr 
gtlU  gaiiz  aufriihiig  zu  H'trkt , tr  ijl  ganz 
aufricïiüg,  oknt  fjlJJi,  tt  ifl  kein  Arge%  in  thm. 

Bon  , dintt  zur  t'irfidrkuug  des  Nachariukei  dts 
tait  ikm  vtrbundtnenHauptworUs,  und  Jlekt  als- 
daiin  anflatt  Grand.  11  y a une  bonne  lieue 
d’iri  li  ; es  ijl  tint  gfite  uîarke ) Meilt  von  hier 
bis  da  kin.  11  y a une  tonne  journée  d’ici  ; 
M ift  tint  gutt  Tdgrtije  von  hier.  Boire  un 
bon  verre  de  vin  ; ein  grifles  GUs  If'tin  dus- 
_ triiiken.  Il  y a un»  bonne  heure  que  je  voua 
attends  ; ich  triejrtt  Sie  /chin  Jeit  eiiier  guten 
Stundt.  Je  vaut  dis  une  bonne  fuis  pour  tou- 
tes; ich  /ag's  tuch  hitmit  ein  J'ir  alUiBol.  Don- 
ner un  bon  fouillet  ; tint  derbt  Ohrfeige  gè- 
ben.  Avoir  une  tonne  fièvre  ; ein  Jtarkes  Ne- 
ber  kaben. 

Bon,  iBird  mit  dtn  If'Urttrn  temps,  jour,  heure, 
an  und  année,  verbunden.  Avoir  bon  temps, 
fe  donner  du  bon  temps,  prendre  du  bon 
temps  ; ftch  einen  guten  Tjg , Jhh  gute  Tage 
tnatken,  fich  wohl  Jeyn  Uiffen,  ftch  lujitg  ma- 
chen.  Donner  le  bon  jour  à quelqu'un , lui 
fouhaiter  le  ton  jour;  jemand  einen  guten  Tag 
Jagen,  einen  guten  Tag  w'infchen.  Souhaiter 
la  bonne  annee  ; einem  Gl'ick  zum  neuen  ffalvt 
ut’inj'chen.  Bon  jour  & bon  an  ! viel  Gi'Uk 
zum  neuen  ^ahrel 

Bonnic  Année  , heijlt,  Ein  gates,  ein  fruchtbo- 
res  ÿahr.  Bon  an , mal  an  ; ein  ffahr  ins  an- 
dert  gerecknet.  S»  terre  vaut  dix  mille  livres 
de  rente  bon  an,  mal  an  ; /ein  Gît  Irà'gt  ikm, 
ein  ^dhr  ins  aniere  gerecknet,  zthn  tau/tnd 
P/uni  ein. 

Bon  Jour,  beieutet  saiweilen  einen  FeJHSg  oder 
FtieriSg.  C’eft  aujourd'hui  un  bon  jour;  es 
ift  heute  ein  feitrtàg.  Sprichw.  und  ironijck, 
fttgt  msn  von  A islckwii/un^n  und  fchlimmen 
Ha  Jliingtn , die  an  einem  Feiertas,t  begangen 
teierden.  Bon  jour,  bonne  œuvre;  tm  g,m. 
Lèb.  am  Sont,:g  treibt  der  Tei^el  fein  meiftes 
Spiel. 

Faire  Ton  bon  jour  ; zum  heüigen  Abendmât, 
Zum  Tifch  des  Herren  gehen  ; im  gem.  Lib, 
fr.  inm  /fÿit. 

Les  bonnes  Fête»  , nennet  man  Die  hohen 
Fe/hage.  Il  ne  va  au  Sermon  une  les  bonne» 
Fêtes  ; er  geht  nùr  an  hoken  refttagen  m die 
' Prèd  gt. 

Bonne  Heure,  leiird  aufer  der  oben  angrj'Vnr- 
1<B  Bedeiti  tg  MO.h  in  mehretlei  l'irjidndt  ge- 
brauht.  De  bonne  heure  ;/rü»,  r'inzetiig, 
bald.  T.irher.  de  venir  de  tonne  heure;  wackt 
dafs  ihr  bali , dafs  ih-  btiüetten  k mmet.  11 
ed  encor»  de  bonne  heure  ; et  ijl  aoeh  Jr'ûh  { 


. es  ift  noch  nicht  fptU.  A la  bonne  heure;  zur 
reihten  Etunde , zur  rechten  éirit.  Vous  ve- 
nez à la  tonne  heure  ; Sie  kommtn  èben  recht, 
zur  rechten  zietL  Man  fagt  auch:  A la  bonne 
. heure  ; gl'.l meinetwigen  J in  Gottes  Namen  ! 

Bon  vifage  d’H6te , ein  freundlickes  Gejîckt, 
das  der  H'ntk  fiinen  Gàjlen  macht.eine  freui.d- 
liche  Aufnahme.  Faire  bon  vifage  à quelqu'un, 
lui  faire  bon  accueil,  lui  faire  tonne  mine; 
einen  freundlich  im  f,ngm,  liebreich  aufnèk- 
men , freundlich  brwtlk.mmen.  Faire  quelque 
cbofe,  donner  quelque  rhofe  de  bonne  grâce  ; 
eitcas  emf  eine  gute  Art  thun  odrr  gében.  Avoir 
bonne  grâce  à faire  quelque  chofe  ; etutas  mit 
vielem  Anftand  thun.  Il  danfe  de  tonne  grâ- 
ce ; <r  tanzt  mit  vielem  Anftand.  Il  n’a  pas 
bonne  grâce  d'en  ufer  de  la  forte  ; das  liifit 
gdr  nicht  gût , gdr  nicht  fchlin,  dafs  er  jo  et- 
u as  fagt  oder  met  ; das  hiitte  er  wohl  ktinnen 
bltibtn  leçjjtn. 

Man  Jagt  von  Sachen,  die  einen  angtnèk- 
min  Grjchmack  tm  Mande  zsrïik  lajftn:  Cela 
fait  bonne  bouche , und  (iarder  une  chofe 
pour  la  bonne  bouche  ; etwas  ( einen  guten 
Bifjtn  ) bis  ziilezt  aufheben.  Von  einem  .1/rii- 
/cnért,  dtr  einem  Andern  Jchénvitl  bhje  Eireuht 
gefpie't  hat,  und  ihin  mn  noch  den  lezten,  iirg- 
jten  Streich  verjezt,  Jagt  man  : Il  la  lui  garduit 
pour  la  bonne  touche  ; das  hat  er  ihm  noch 
zu  guter  tezi  aufgtltobeiu 
Bonne  , wird  im  gem.  Lib.  zuweilen  abfolute  in 
fo'.genden  Kt  eus-arten  gebrauchi  ; La  bailler 
bonne  à quelqu  un  ; einem  einen  Pojfen  oder 
S.reiih  fpi  len;  it.  einem  e:was  wtijs  machen, 
aafOinden.  La  lui  garder  bonne  ; es  einem  ge- 
denken,  eine  erlitUne  Beteittigung  in  der  Atf- 
fichs  nicht  vtrgtjj'en,  weil  man  dtn  Vârjatz  hat 
Jich  gelegentluh  zu  rS.hin. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent,  heiftt,  imEmft 
fpielen,jb  dais  man  was  verioren  tard  wirk- 
liih  bezunl.t.  Recevoir  de  l’argent  à bon  comp- 
te ; Geld  auf  Abfchlag  bekommeu.  A tout  bon 
compte  revenir;  mit  Vôrbehalt,  icenn  etwa  ein 
Jrthum  in  der  ite.hnung  mit  unterg,lau  en  feyn 
jolie , felbigen  vtrbeffem  zu  kiinneit  ; it.  uim 
man  auch  nock  Jo  wohl  gerechnet  zu  habtn 
glaubt,  Jo  tkut  man  wohl,  es  noih  et.  mal  zu 
iiberrechnen.  C’eft  un  homme  de  ton  compte; 
er  J" h t rUhtigt  Ktchnung,  er  iji  ehrlich  und 
bi.lig  in  Jtinen  RjLchnungen.  Rendre  bon  compte 
de  la  concui  e;  von  Jeiner  Auft'lhrung  getreut 
Jie.kenjchaft  ablègen  ; beweyen , dajs  man  fuh 
wohl  vtrhaUen  habe. 

Donner  de  bonnes  enfeignes  de  quelque 
chofe  ; tint  Hache  richtig  btzetchiien,  fo  dafs  fit 
leiciit  zu  erkennen  ift.  A bonnes  ea‘*cignea; 
mit  volktmmentr  Einficht  in  tint  Sache  una  kin- 
lâiigilchtr  (iewalt  fit  zu  thun.  S,  Jùo.eigne. 

Ce 
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Ce  rtie\'*l  galope  Air  le  bon  pied  ; Htfa 
Pfird  Mt  tm  Galopirtn  dm  rechten  Ff/t  zu- 
rrjl  avf.  Mettre  quelqu’un  fur  le  bon  piedi 
êinm  anhaiten  djs  zu  thun , was  mau  von  th>H 
verlangt , eintn  zu  femir  Sckuidigkeit  ankaUin, 
Il  failoit  le  rufiifaDt,  maU  je  l'ai  mis  fur  le 
bon  bied  ; er  hatti  tinen  grôjiin  D'di.ktl,  aber 
tch  habe  ihn  ztncht  eewitj'en,  ùh  habt  ihn  in 
Ordnung  grbracht.  Il  eft  fur  un  bon  pied 
dans  le  monde  ; er  libt  in  drr  K'cU  auf  etntm 
guVH  K'ijst , er  Jteht  in  gitle/n  jhijelitn. 

Sprichw.  Apr^  bon  vin,  bon  cueval  ; tvenn 
der  Keiter  erjl  e nen  guten  Truni  gethan  hat, 
Jo  geht  dat  Pf:ri  dejlo  beffer.  Tirer  du  bon, 
donner  du  bon  ; vom  guten  H'eme  zapfen,  gii- 
ten  IPein  hergében.  Qui  bon  Tachete , bon  le 
boit;  wèr  guten  m kauft,  dèr  trinkt  ihn 
gut  ; wèr  giete  If'dre  haben  will,  mu/s  dos  Gtid 
ment  fparen.  A bon  vin  il  ne  faut  point  de 
bouchon  ; wo  guitr  l{'ein  geztspjl  wird , da 
brauclit  es  ktines  Heith-ns  ; gute  U'dre  tobt  fîth 
felbjl.  À bon  chat,  bon  rat;  gfit  angegnpen, 
und  èben  Jo  g't  vertheidiget  ; it.  er  wird  fei- 
nen I^lann fineien.  À bon  entendeur  faut;  Ge- 
lehrten  i/1  grt  prèdigeti  ; etnem  Kmgen  darf 
man  etwas  «fir  mit  lia.ben  IPorten  jagen.  Un 
tel  a dit  telle  & telle  ebofe,  à bon  entendeur 
lâlut;  es  bat  ffemani  dos  und  das  g jagt  ; 
wèr  ftch  getrofen  fndet  wirtïs  JlihUn. 

Bon,  und  Bonnk,  werden  auck  JubJiantive  ge^ 
brauckt.  Le  bon;  dasGute,  die  guten  Eigetv- 
fckaften  einer  PerJCn  oder  Sache.  C’eft  un  hom- 
me qui  a du  bon  & du  mauvais  ; er  ij}  ein 
Menjeh , dèr  gute  und  bl/e  Eigenjchaftm  hat. 
Un  fils  qui  n’a  pris  de  fon  pere  que  le  bon; 
em  Solm  dèr  von  Jeimm  Pater  nûr  das  GUe , 
nfr  die  giitm  Etgenjekaften  eutgenommen  hat. 
La  pièce  dont  vous  parlez  a des  defauts,  mais 
il  ne  laifi'e  pas  d’y  avoir  du  bon;  die  Schrift 
C uenn  t on  S'.hau/pielen  die  Rède  ijt,  das  St'ick ) 
wovon  Sie  Jprechen,  hat  Fthler,  aOer  es  ijl  dock 
auck  maïuhes  Gute  darin.  11  a cela  de  bon 
qu’il  ne  ment  jamais  ; er  hat  das  Gute,  dit  gute 
Eigenfchaft,  dajs  er  niemals  l'ùgt.  Les  bons; 
die  Kechtichaffenen,  die  bejten  (iein  lther.  Les 
bons  mêmes  ont  leurs  défauts  & leurs  pré- 
ventions ; auih  die  reckt/ckaffenflen  Leute  haben 
ihre  Fehier  und  ikre  \.ôigefa/l  en  Memungen, 
Ma  bonne!  nieine  Gutel  meineBeftet  (einLieb- 
koj'u  iigs-  Wusdruek). 

Le  bon,  das  Gute,  bedeutet  auck  Das,  was 
an  eii.er  Sache  das  Befte , das  f'drztijiliclyle . 
das  Merkwürdigjle  ifl.  Le  bon  de  l’allaire  eft 
que;  dajs  Bijle  bei  der  Sache  ijï  dafs.  . . Le 
bon  de  l’hiftoire,  le  bon  du  conte;  das  Be- 
JU , das  LuJli  Jte  bei  der  GeJMckle , bei  der  Er- 
zahlung.  Du  bon  du  cœur;  aus  gutem  Her- 
Tten  , mit  dem  bejien  Herzetu  Man  Jagt  auck: 
Nos  troupes  ont  eu  du  bon  dans  cette  oc- 


Clfion  ; uitferi  Truppm  haben  ht!  diefem  Vôr- 
fatl  eintn  Portheil  über  d n Feind  erkaltm.  11 
a eu  du  bon  dans  cette  entreprife;  er  hat  bei 
di  jer  l/nternèluuung  Portheil  gfktibt.  Le  re- 
venant bon;  htijit,  der  kiare  Profit,  dèr  aus 
einem  vorlheiikafien  Handel  h.rauskomt.  Ils  ont 
eu  tant  de  revenant  bon  dans  rette  entreprife; 
fie  hahm  bei  diefer  Untermhmung  Jo  viet  rti- 
iten  Gewinji  gehcit’t.  Man  nennet:  Deniers  re- 
venans  bons  ; das,  was  man  von  einer  Sum- 
mt , die  man  zu  einer  gewiÿèn  eiusgabe  bejhmt 
halte,  am  Ende  îibrig  btha.t  ; der  wirklicht 
Lberfchufs , dèr  uns  von  einer  Somme  zu  gute 
komt. 

Bon  , wird  auck  als  ein  Nèbenwort  gehrauckt,  um 
anzuzeigen  . dajs  man  etwas  gtuheiffe,  dafs 
man  etwas  btilige. 

Siuweilen  bedeutet  Le  bon,  die  fckrifltiche  Ge~ 
nèhmigung  , wehhe  ein  Obérer,  mittelj}  f einer 
Kamens  UnUrfehrift  und  des  {Portes  Bon , je- 
matiden  ertheilet.  J’ai  le  bon  du  Prince;  tch 
habe  die  üenèhnaguug  des  F.irjlen.  Le  bon  du 
Banquier;  die  udcceptatiSn  eus  Bancpaier  oder 
{Pickfelers.  In  diefen  Rèd'ns-arten  wird  Bon, 
als  ein  Subftantivum  geb'tttufd. 

C Andere  {{'irfrb“tcker  haben  tire  Menge  Rè- 
dei;s-arUn  angej'ibrt , in  wetchm  Bon  als  ein 
Adverbimn  angefehen  werdm  Joli , wilche  das 
Diétionnaire  oe  l’Academie  aber  unter  Bon, 
als  Adjeélivum  betrachtet,  gefezt  hat.  Da  «un 
das  Dirtionnaire  de  l’Academie  haup’jdchltck 
tneitt  Leitfaden  iJi,fo  btn  ich  felbigem  auch  kienn 
gefotget  ). 

Auch  bedier.et  nirm  f.ch  de[felben , als  eine 
Art  von  Awifehemcort,  infonderheit  wem  man 
anzeigen  titil,  dafs  man  ftch  uni  eineSaclu  nicht 
viet  bekt'mnirre.  \'ons  dites  qu’il  eft  fiché 
contre  moi , bon  ! Ste  Jagen  er  fey  btife  auf 
miih , er  J'ey  wider  niich  aufgebracht  ; gU  ! 
meinetwègen!  mag  er  dock! 

Man  Jagt  auch  : Tout  de  bon  ; in  aVem 
ErnJl.  Tariez-vous  tout  de  bon?  Jprechen  Su 
ernjlkafï  ? ijl  es  wirklich  Jhr  ErnJl  ï 

Bonnk  avfnture,  wird  auftatt  Aventure  ben- 
reufe  gebraucht,  und  heipt,  Ein  glïlkhcher  Eu- 
faU.  Infonderheit  aber  ijl  es  in  folgender  Rèiens- 
art  gebriiuchltch  : Se  ftire  dire  (a  bonne  aven- 
ture; ftch  wahrfogen  laJJ'tn.  S.  Aventure. 

Bonbon,  f.  m.  keijit  in  der KtnderfprSche,  aOer- 
lei  Euckerwerk , Nafchwerk  j’ir  kleitu  Kinder. 

Bonne  kortl'ne,  gules  Gilick.  11  lui  eft  arrivé 
une  bonne  fortune  depuis  peu  ; er  ijl  feit  kur- 
zem  gHtklich  gewejrtf.  Bejondirs  verjuht  man 
im  gem.  Ilb.  durcit  Bonne  fortune  ; das  GCck 
weiches  man  bei  einem  Frauenzimmer  oder  tn 
der  Liebe  waebt.  Il  a eu  philieuri  bonnes  for- 
tune* ; er  hat  fckon  bei  manchem  h’ibfchen  MSd- 
shtn  fein  Glück  gemesekt.  C’eft  un  homme  à 
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bonnei  fortunes;  tr  ijl  n'fiJITaan  dèr  bti  dem 
Frauer.zimmtr  /ekr  giliUen  iji. 

teoNKE  CKACE,  man  Les  bonnes  grsces 

d’un  Ut , d(>j«i(ge»  BretUa  odtr  Blàttrr,  Zm- 
pfj , die  man  nocA  aaffer  dtn  l'irhàn^en  oder 
Umlûingen  obea  und  unUn  as  linem  Bette  be- 
fejiiget. 

Bonne  voolie,  (eia  ttus  dem  italienifchen  est- 
Uknter  Aasdruck ) Ein  freiwiüigcr  R iderknetht, 
einer  dèr  fch  attf  tiner  Goitre  ait  kuderkneckt 
um  fjohn  verdingt.  Man  Jagt  dakèr  : Faite 
quelque  chofe  de  bonne  voglie  ; etwas  fret- 
tvillig  thun. 

BON  ACE,  f.  £ Die  MtresJUBe,  der  ruhige  Zu- 
Jlind  des  Mires , nachdèm  der  U'mi Jick  getègt 
hat  ; it.  fig.  die  Ruhe  und  der  Friede  nath  ui»- 
rukigen  Zeiten. 

BONASSE,  adj.  de  t.  g.  heifit  it»  gem.  Lèb.fo- 
viel  ait  gîtt,  aber  etwas  einfàltig  dabei. 

* BONBANC,  f.  m.  Sa  nennet  man  in  Frankreieh 
eine  Art  Jekr  weijfer  Steine,  die  tn  der  Gègeni 
ren  Parts  gebrochen^  und  zu  TVeppen,  Sàiden 
&C.  gebraucht  werden. 

BON-CHULTIEN,  Si,ke  CHRiiTIEN. 

* BONCORE,  f.  m.  Eine  NarciJJen/orte , weUht 
zwSif  Blumen  au/  einem  &engel  tràgi. 

BOND,  f.  m.  Dir  fTiider/prung,  das  Abprallen 
oder  Auffrallen  eines  kbrpers  von  der  Erde 
oder  einem  aiAeren  KSrper,  worauf  er  fiel.  In- 
Jonderkeit  heijit  beim  Bal^iel  Bond , das  IFie- 
derprallen  oder  der  Aufiprung  eines  mtf  dit 
Erdi  oder  Jonflwo  aufgefallen-n  Balies.  Pren- 
dre U balle  an  bond;  den  BxUn  bem  Auf- 
jôrung  auffangen.  La  balle  a fait  deux  tonds; 
aer  Ballen  ijl  zweimal  uiider  m die  Illihe  ge- 
Jjprungin,  hat  zwei^r'.inge  gemacht.  Le  bou- 
let de  canon  fit  plnfieura  bonds;  die Kanonen- 
kugel  tkat  verjckudeiu  Aufjm  iiiige , frette  t er- 
Jmedene  mal  ab.  Prendre’  la  balle  entre  bond 
& volée;  dm  Bail  zwijcken  Fug  und  Fall , 
tben  da  er  au/  den  Boim  fallen  wilt , fajjèn. 

Fig.  Jagt  man  : Piendre  la  balie  au  bond  ; 
Jich  der  rechtenGilègenheit  bedienen;  eineSaihe 
gerade  in  dem  Zeitpnnkte  tkun,  da  fie  am  b'Jlm 
tns  IFerk  grfezt  werd-.n  koale.  Ce  n’eft  que 
du  fécond  bond  ; das  heifit  dm  Bail  aufhèben, 
leenn  er  fckon  malt  ijl  ; dss  ijl  nûr  vergèbUckt 
MÜhe,  die  zu  Jedt  kun.t.  Faire  une  chofe  tant 
de  bond  que  oe  volée;  elttHs  auf  allerlei Art 
verfitthen,  bald  Jo,  bald  andeis  machen,  soit 
man  kan , wit  es  fuh  am  befien  Jehikt. 

Man  Jagt  zuweilen  int  Balfipiel:  La  balle  fait 
un  faux  bond  ; der  Bail  mackt  einen  faljchen 
Auf/prung , wenn  er  nUht  nath  der  Seite  hit^ 
fieringt,  wo  er  kin/allen  fioUe.  Ftg.  Il  m’a  feit 
faux  bond  ; er  hat  mtr  fcdftke  Spriinge  ge- 
maeht  ; er  hat  mtr  nithl  Jd  gedienet,  wie  cr  Jolie. 
Faire  faux  bond  à fon  honneur  ; /’/«*  Elire  in 
dieStkanze  /thlagen  } ttum  thuHi  das  dtnGt- 


Jktzen  der  Ekrt  zsueider  tdufiL  Cette  fille  a 
fait  faux  bond  à fon  honneur;  diejes  Miidb- 
cken  hat  ilire  Ehre  verjcherzt , ijl  zu  Faite  ge~ 
kommen.  Fon  Pfèrden,  Ziegen,  BScken  und 
auch  tton  Kindern  Jagt  man  : Ils  vont  par 
bonds,  ils  ne  vont  que  par  fauts  & par  bonds  ; 
jie  kûpfen  und  fpringen.  Ftg.  Il  ne  va  que 
par  fàuts  & par  bonds;  er  macUt  tauler  Spran- 
ge  ; er  bleibt  nie  bei  der  Stange  ; in  Jeinen  Itè- 
den  ifl  gar  kein  Zufammenhang. 

HONDA , f.  m.  Ein  afrikanijciter  Baum  von  ei- 
ner  erjlaunliehen  Dicke.,  woraut  man  Kiihne 
îMcht» 

BONDE,  f.  f.  Der  Grundza^en  oderSchligel  au 
einem  Teic^,  nm  das  U'aJjer  dcjfelben  ablaufen 
zu  Iqjfeu  ; die  &kleu/i , das  Schuzbrèt.  Lever, 
hauf^r , lâcher  la  bonde  ; den  Zapfen  , das 
Scluzbrèt  aufziehen.  Baifler  la  bonde  ; den 
Zapfen  wieder  zujlecken , den  Teitk  oder  H'ei- 
her  zufiellen,  Man  fagt  fig.  Lâcher  la  bonds 
à fes  larmes,  à fes  pleurs,  â fa  colèfe  ; Jeinen 
Thrdnen,  Jeinem  Zome  freien  Lauf  Itjfen. 

BONDIR,  V.  n.  FomBoden  aufprallen  oder  auf- 
Jpringen  ; ein  oder  etlkhemal  von  der  Erde  wie- 
der aufh'ffen,  wie  z.  B.  ein  Bpielbatl.  Cette 
balle  eft  trop  molle , elle  oe  bondit  point  ; 
âiefer  Bail  ijl  zu  weUk,  er  Jprmgt  von  der  Erde 
nicht  wieder  auf. 

Bondir,  wiri  auch  von  Thieren  gefagt,  die 
tm  Gehen  immer  Spriinge  machen  oder  itipfen. 
Les  agneaux  bondiffoient  dans  les  campagnes; 
die  Liimmer  h'ipften  auf  den  Feldern.  Un  che- 
val qui  bondit  ; tin  Pferd  welches  frange 
mâche,  tdnzelt.  Man  fagt  fig.  Cet  aliment  fait 
bondir  le  cœur  ; dteje  Spetje  verur/aclit  ein 
Aujjtôfien  im  Magen.  Le  cœur  me  bondit 
contre  ; es  lièbt  fi.  a ailes  in  mir. 

BONDISSANT,  ANTE,  adj.  Sfiringend,  h'Jpfe^. 
Les  agneaux  bondiflâns;  dit  hiipfcnden  Ldm- 
mer. 

BONDISSEMENT,  f.  m.  DasHiipfen  undSprin- 
gen  , befonders  der  Liimmer  und  Ziegen.  Le 
Mndiliement  de  coeur;  das AufjUfitu  imMa- 
gen. 

BONDON , f.  ra.  Der  Spund,  tin  kurzer,  dicker 
hblzemtr  Pfropf  womit  das  Spundloch  eines  FaJ- 
Jts  zngefiopft  wird.  Zuweden  bedeutet  Bon- 
don  dot  Spundlaih  JelhJl.  Le  vip  fortoit 
par  le  bundon  ; der  IFtm  lief  zum  Spundloche 
neraus. 

BONDONNER , v.  a.  Bondonner  un  tonneau  ; 
tin  Fafs  fpnnden,  zu/piinden.  On  boudonne 
le  vin  quand  il  a bouilli;  wenn  der  IFein  ge- 
hraujet  hat  Jo  Jpiindet  man  iim  zu.  Tonneaux 
bondonnés  ; gejpündtte,  mit  einem  Spund  ver- 
fekene  FUJftr. 

* BONDONNlîlRE,  Cf.  Der  Smu^bohrer,  tint 
Art  grôfitr  Bohrer,  dM  Spltndt  in  dtnFajftm 
4amit  zu  bohrtn. 
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BONDR^E,  f.  f.  Dtr  NISaftfalk,  der  Bitnt*frtf- 
Jtr  Ctm  Stâ/svogel}.  S.  Bufe. 

BONOUC,  f.  m.  £iiu  amtrikani/cht  Pfianzt,  iii 
Mannts  kâJt  wSchft,  uitd  dirtn  BlUtter  ojï  zwei 
Fâjs  loKg  tt/irdtti.  Die  Bhrtn  dJvon  werdtn  in 
der  edrzenei  gebraiiBu, 

BON- HENRI,  Siehe  PATTE  D'OIE. 
BONHEUR,  f.  m.  Dos  Gliick,  dit  GlUckJiligkeil 
der  Zaftand  da  man  voliammen  gliitklick  ift.  11 
n'y  a point  de  véritable  bonheur  dans  ce 
inonde  ; in  ditjtr  U^e'l  gibt  es  tuin  wahrts 
Gi'ù^k , teille  wahrt  Gi'.Uk/eligkeil. 

Bonheur  oder  G.ikk , bedeutet  auch , Emt 

SUkkliche  Begibenlitit,  tin  gliUkIieher  Zufall  ; it. 

ie  SuJJ'erlicht  IVoiüfakrt , tin  Zu/amnunjfluJs 
von  bemahe  lauter  gHiijligtn  Umjlànden.  Un 
bonheur  inefpéré;  ttn  unvtrhoflts  Giütk.  Pren- 
dre part  au  bonheur  de  fes  amis  ; an  dem 
Glü.ke,  an  der  if'ohlfahrt  ftiuer  Ertmde  Tkeil 
nihmen.  Avoir  plus  de  bonheur  que  de  mé- 
rite i nuhr  GItick  als  k'erdtevfle  haben.  L'ar- 
rivée de  fon  père  fut  pour  lui  un  grand  bon- 
heur ; dit  Ankmft  feints  f^aters  war  j'ir  ihn 
tin  gréfits  GlUck.  Il  fortit  de  ce  mauvais  pu 
par  un  bonheur  Cngulier  ; durck  tin  j'onderbarts 
Gliiek  xtg  tr  fith  ans  ditftm  JcUimmtn  Uandtl 
keraus  -,  durck  einen  befondtm  GlUckszufaO  ret- 
Ute  er  jick  nock. 

Bonheur  ift  /an/l  tigtntiick  im  Plarali  nickt 
gthraitcUiik.  Mau  fagt  aber  dock:  Il  lui  eft 
arrivé  plulieurs  bonheurs  en  un  jour;  es  ift 
ihn  in  tmtm  Tagt  mtkr  als  tin  Gliick  zugt- 
ftôjlen. 

Avoir  ie  bonheur , M cm/  Rèdens-art,  di- 
rtn man  fick  ait  tin  Aompliment  bedienet.  Il 
eft  trop  heureux,  puisqu'il  a le  bonheur  de 
vous  plaire  ; er  ift  za  gl'ikklich,  da  tr  das  G'.iick 
kat,  Ihnen  zu  gefaUtn.  Depuis  que  je  n'ai  eu 
le  bonheur  de  vous  voir  ; Jttldim  ick  das 
Giikk  nickt  gekabt  kabt  Sie  zu  Jekt», 

Alan  fagt  auck  adverbialiftk  : Par  bonheur 
anftatt  Henreurement  ; gVJkklickttweiJt , zunt 
Gilkk,  zu  gutem  Glilcke. 

BONHOMIE , f.  f.  Die  Githerzigkeit,  dit  nalSr- 
Ifke  Güte  desHerzert,  die  ftek  auck  imÆuffer- 
li.hen  bei  den  glrickgll.tipften  Handlungen  zeigt. 
D efts  IFoi  t uiird  nllr  m der  Sprdcke  des  vtr- 
traulicken  Umgauges  gebrauckt, 

BONIFIER,  V.  a.  Perbeffern,  in  b^tm  Sand 
Jtlzen.  (wird  niir  vonÆckern  gejagt).  Boni- 
Ber  Tes  tercet,  en  les  fumant,  en  les  mar- 
nant ; feint  Æcker  dunli  Dlittgung  mit  Alift 
utid  mit  Mtrgrl  verbejfern. 

BONJOUR,  f.  m,  Gdttn  Tagi  Ein  Ausdruck, 
dtffm  mon fich  gigen  Geringtrt  als  tints  Grifits 
bedienet.  S.  Jour. 

BONITE , C f,  Eint  dtti  Makrtltu  Sknlickt  Art 
Sififekt. 
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BONNE,  C f.  Name,  dèn  die  kleinen  Kinder  ge- 
meiniglich  ihrtn  Hôfmtifttrinnen  beilègen.  Steht 
Bon. 

BONNE-DAME,  f.  f.  Sitkt  ARROCHE. 

BONNEMENT,  adv.  Aufricktig,  ehriick,  auf 
tint  tltrUckt,  treuherzige  Art.  Il  a dit  bonn^ 
ment  ce  qu'il  en  penfe  ; er  kat  aujriclitig,  ohit 
R'ickhals  gefagt,  leas  er  davon  denkt.  JV  vais 
tout  bonnement,  fans  y entendre  fineBe;  ick 
gekt  ganz  aufrickug  dabei  zulKtrke,  okne  allé 
Argtijl. 

Bonnement,  taird  zuwtiltn  anybtt  Précifément, 
tigcnüieh  oder  mit  Zuverlàjiigteit  gtbraucli;. 
Je  ne  fai  pas  bonnement  combien  il  y a d'ici- 
là;  fo  eieentlick  weifs  ick  nickt  wie  laeit  es  von 
k.er  bis  dahin  ijU  On  ne  lâuroit  dire  bonne- 
ment ce  que  c'eft;  man  kan  eigentlick  nickt 
fageu  was  es  ift.  (IKird  nir  im  gem.  Lib.  und 
aktmal  mit  der  yerneimtng  ne  pu  verbunden, 
gebrauckt. f ^ 

BONNE1  , f.  m.  Dit  A'IiUze , die  Kappe.  f wenn 
von  fVetbtrn  ditRède  ift,  die  Haube j.  Bonnet 
de  nuit;  die  Kacktmuize , Nachlkappt,  ScklSf- 
mlitze,  Nackthaube,  Sckldf haube. 

Bonnet,  wird  auck  von  gevdfftn  btfonderen 
M'dtztn , Barets  und  HiUen  gejagt,  die  g/wifTe 
Ftrfontn  zur  Bezeicknung  th  és  Standes  oder 
ikrer  Iffurde  bei  feitrlickin  GelègetJttiten  tra- 
gtn.  Jn  ditfem  Sinnt  fagt  man  z.  B.  Prendre 
le  bonnet  de  Dofteur  oder  ftWs  Prendre  le  bon- 
net; den  Doktorket  oder  die  Doktorwlirde  an- 
nthmtn.  Donner  le  bonnet  i quelqu'un  ; ti- 
nem  den  DoktorhSU  auffetzen,  ikm  dit  Doktor- 
würdt  ertkeilen , z/im  Doktor  macken.  Bonnet 
quarré;  tint  viereckigttMSlze,  witfttrnFrank- 
rtiik  die  Doktores,  Rickitr,  Advocaten  und  gt- 
wM  Geiftlickt  tragen. 

Opiner  du  Bonnet,  keijlt,  bUs  durck  Ab- 
nèhmung  des  h&tes  oder  durck  Kopjnicktn  zu 
vtrJUkfn  gébitif  daf$  man  der  Meynung  dit 
Andem  beipfiiikU.  Il  ne  &it  qu’opiner  du  bon- 
net;  tr  m nlir  tin  §faktrr,  tr  tri»  immtr  den 
mtiftcn  Stimmen  bei,  ohnt  fick  die  Miihe  zu  gi- 
btHfftbft  zu  urtkeilen.  Cela  a paffé  au  bon- 
net , du  bonnet  ; diefes  ift  thfttmmig  befektof- 
fen  worden,  man  ift  tmfUmmig  dieftr  Meu- 
wung  gtwifen.  Cette  chofe  a palTé  à volée 
de  bonnet  ; ditft  Sache  ging  gltich  durck  ; ift 
okne  lange  daràber  zu  beratkjcklagen  auf  der 
SteOe  entfekieden  worden. 

Bonnet  vert,  tine  grUntMlÜze,  weicke  tkt- 
mais  die  Bankerottirir  zurSïrc^e  tregen  mujl- 
*«1.  Il  a pris  Je  bonnet  vert,  il  porte  le  bon- 
net vert;  tr  trdgt  die  grünt  MUtze,  tr  kat 
bankerott  gemocht,  er  kat  feint  GSter  an  die 
Œüubiger  abtrèten  m'ùjên. 

(f'eim  man  tin  HiftSrckin  oder  tin  MHrcktm 
trzdUt,  und  das  Endt  oder  dm  Ausgang  da- 
tion nickt  fmim  kan,  odtr  nkk  fagm  wiB,fo 
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/agi  man  ffti(ka>Mück  im  gtm.  Lèb.  Je  Jobd 
mon  bonnec  pir  deflus  les  moalins , & je  ne 
6i  ce  que  tout  devint,  oder  auch  tiiir,  je  je- 
tai mon  bonnet  par  delTus  les  moulins  ; wtt- 
dus  JO  vUl  htiflt,  ois;  l/iui  uiit  ts  heinSck 
wiitir  damit  ergangitt  jfl,  das  wtijs  der  Him- 
mfl.  So  fagt  man  auck  im  gtm.  Lib.  Avoir 
pris  une  chofe  fous  fon  bonnet  ; ttteas  «nier 
jiitttr  htrvérgehélt , stwas  Jtlhft  trdacht 
haben,  das  keinm  Grand  bat,  erdkhtit  ijl.  Avoir 
la  tête  près  du  bonnet;  k:trz  aHgtbundtn  /«'J», 
UiJu  in  Zorn  g^atke».  Mettre  fon  bonnet 
de  travers;  /fine  Kctgpt  Jdù'f  odrr  tn  dit  C^utrt 
riiden  ; unzu/nfdtn  , umciiHg , büj'e  , ZJinig 
wirdeu.  Ce  font  deux  têtes , ce  font  trois 
têtes  dans  un  bonnet  ; /e  Aiken  btide,  Jit  jUk- 
ken  ailfdrei  untfr  tiwniUhe;  fie  Jtnd  etnHtrz 
und  ein;  Séle-,  tess  der  eiue  wUI,  u/iil  der  an- 
dire  ttiuh.  Il  eft  tr  fte  comme  un  bonnet  de 
nuit  fims  coiffe  ; er  fiekt  Jo  traurig  aus , terie 
inu  Sdilâ/m'àiZ-'.  C’eft  bonnet  blanc.  & blanc 
bonnet  ; das  emt  ijl  nidu  b fier  und  nicht 
Jcklechter  ats  das  andere  ; es  ijl  eins  Joviel 
U'èhrt  als  das  andere. 

Mettre  la  main  au  bonnet,  oter  fon  bon- 
net ; an  den  Hat  greifeu  , feinen  Hit  abùehen, 
um  einm  zu  grüfien.  Ce  font  des  gens  dont  il 
ne  fant  parler  que  la  main  an  bonnet,  que  le 
bonnet  ii  la  main  ; diu  fiiui  I.eute,  mit  u elcUen 
ntan  nùlit  anders  rèden  darf,  als  mit  dem  Hâte 
tn  der  Haad. 

ht  der  Sprdche  der  KiinJUer  und  Hanixeer- 
ker  bidetUrt  zuitreilen  Uonnet,  Haube,  einen 
ru'iden  Deckel  auf  eitum  I^ntmenle , atfi  ei- 
wr  Mtÿthiiie  &c.  Bei  der.  (tSrtnern  hefit  Bon- 
net, em  koii  r Biumentopf  za  den  Tklipatien. 
Bonnet  à prêtre  ; eine  Pfafiinmatze , nennet 
man  iit  der  Æriegsba'tkuvJJ  etre  WrI  Hitfienteeri, 
ht  der  H ‘latomie  k'ifit  Bonnet,  die  Haube,  der 
ziu'ite  Masen  der  xciederkUuendert  Tniere. 
EONN’ETADE,  f.  f.  Diefes  {Fort  teird  nfir  im 
Sclterze  gebraxukt,  utid  bedevtet  das  mit  vieien 
BUcktii^eH  begliitete  Hf,t-abnékmen, 
BONNETEK , V.  a.  De»  HÎU  abitékmen,  und  da- 
bei  eine  tiefe  l'erbeugung  maiken.  Man  ge- 
braulit  dit  tes  If'ort  kauptfSihlich  im  gem.  Leb. 
wenn  von  jemar.den  die  Bide  ijl,  bei  dèm  ma» 
eltcas  jHcht , und  dèm  man  deshalb  Sfters  feine 
Auftcarîung  it«d  tiefe  B'àcklnge  machen  mujs.  Je 
ne  fauroi's  tant  benneter  ces  Meilleurs  ; tth 
kan  diej'en  Herren  tticki  fis  viet  B'àckUnge  ma- 
tken.  Ces  Meffienrs  veulent  être  bonnetês; 
di'fe  Herren  verlangen  dais  man  fich  lief  vor 
iknen  b'uken  , daj's  man  ibnen  Sfiers  die  Avfi- 
ifjrtwnij  niatken  foU. 

BOXNETER'E,  f.  f.  Die  fCunft  und  das  Hani- 
werk  eines  Stntmpficiriiers. 

BONNETtX’R,  f.  m.  So  nennet  man  einen  BrtrU- 
ger , der  eittem  mit  taater  Hiiflickkeit  das  Geld 
- edmimt.  (gemein) 


BONNETIER , f.  m.  Der  Strumpfiairker , eher 
dèr  Str'âmp/e , Kapptn,  Handjikuke  &c,  mackt 
uni  verkauft. 

BONNETTE,  f.  f.  C J^fiegsbauk.  ) Ein  Ax^en- 
xverk,  ein  kleines  axts  zuei  Facen  (Gefums  i- 
nien ) befl'henits  IVerk , xe/tlckes  maii  an  die 
ausgehenden  fh^mhel  eines  grlifitren  U^irkes,  dè- 
ren  Seiten  xxxan  decken  xci  I , anlègt , mit  einetu 
Br.’fixcèhre  verfieht  und  xiorxu  verpalijadiret. 

BONNETTES,  f.  f.  plur.  Das  Leifègel  oder  U- 
Jècelt  ein  kUinesSegel  aitf  detx  B k fiiit,  das  bei 
Jikweuhem  [fixidt  an  eux  g-6fies  Bègei  ange- 
ma^h’.  xe>i‘d,  um  mehrlHind  zu  fangen.  S.  Cuu- 
-telas.  Af.m  lu-nnct  Bonnettes  maillées  ; d tje- 
tJgen  Leijigtl  oder  Hefiè»  , xtekhr  an  die  an* 
grôfien  Aldrsfirgel  odrr  Fok/.gel  unten  befiudU- 
clun  Ringe  oder  Bihtinge  i angebunde.t  xvt  rdcn, 
ton  die  Sègel  zu  i^rJâ'ngerN.  Bonnettes  au 
étui;  i-et/egel , wet.ke  fi, h làngfl  an  den  Seitext 
des  gi  6jl,n  Mars  f,  gels  und  ües  Fukjegtls  be- 
fiiiJeix,  an  dèren  fid-Ende  fie  mit  ih  em  jcüind!- 
fien  F.nde  auf  k'.eitxe  Stangen  ( boiitchors)  bi- 
fefiiget  fi‘  d.  Bonnettes  lardées  , f;rii»e<  niais 
&'.iike  vo»  aUen  Sègeln,  die  mit  H'erg  darelt- 
Jl  pt  fini,  und  dire»  man  fi,k  bedieiut , eine 
verborgenr  Üfnxing  oder  Bpixite  im  Sthifsbodtn, 
wodurtk  fich  l^’afier  tn  dtss  S.h’ff  ziekt,  zu  exxt- 
decken. 

BONSOIR,  f.  m.  Guten  Abtndî  feine Begrlljîur.g 
em E/,de  des  Tages ) Bonfoir,  Monfieur!  gu- 
ten Abend , mein  Htrr  ! 

BONTfc,  f.  f.  Di!  Giite,  die  Eigenjehafi , da  et- 
xcas  in  J'ei.ter  Art  gtu  ijl.  La  boute  du  vin  ; 
die  Gâte  des  If  ein.  s.  La  bonté  d'une  étoffe  ; 
die  Gilte  finis  Ztuges.  La  bonté  d'une  mon- 
tre ; die  Gliie  einer  Ukr.  La  bonté  d'une 
aftion;  die  Gale  emer  Handlung.  Man  fagt 
fpri  ikti  lirtlicli  lUH  einer  &xike,  die  in  ikrcr  Art 
vûrtrAudx  ijl:  On  ne  la  fauroit  payer  de  bon- 
té ; fie  kan  nitkt  genug  gex  '.ilimt  xeerden  ; fie 
ubertrift  ailes , iras  man  Savon  fagtn  kan. 

Bonté,  die  Gilte,  bezeUknet  btfonders  Diejtnige 
morali/clu  Eigenjckaft , die  uns  geneigt  mackt 
Andern  Gutes  zu  erztigtn  ; die  Gniigkeit,  g li- 
tige Gefinnung,  Gfi'Juit.  Sa  bonté  le  rend  ai- 
mable à tout  le  monde;  ftiiu  G"te,  feine  cii- 
tige  Gefinnung  mackt  ihn  bei  der  ganzen  JFelt 
beliebt.  Abul'er  de  la  bouté  de  quelqu’un  ; je- 
mandes  G'Me  mijsbraxuhtn.  II  a eu  la  bonté 
de  l'aiTiffer  dans  le  befoin  ; tr  kat  die  Gûte, 
die  Gntlieit  gekabt,  ihm  in  der  Notk  beizujlehen, 
Zuxpeilen  b>deuUl  Bonté , die  G'tte,  nfir  eine 
kleine  Gefdlltgkeil , JlSfiuhkrit.  La  bonté  que 
vous  avez  eue  de  m'écrire;  die  Giite  welciie 
Sie  gekidit  kabrn  mir  zu  fehretben.  Dites-Iui 
que  je  lui  fuis  extrêmement  oblige  de  fs 
bonté , de  fes  bontés , de  toutes  fes  bontés  , 
des  bontés  qu'il  me  témoigné  ; Jagen  Sie  ikm^ 
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ésfs  i(h  ihm  f!ir  /tint  QOte,  /5r  ali*  «tr  irmiê- 
Jui*  Güt*  uMètui'ieii  vtrbuadtn  tin. 

Bonté,  bedttUet  auch  Eint  alzu  grôJSt  Gul~ 
ktrzigkeit  aus  Sthwtchheit,  eint  unzeitige  Gt- 
lindigkeit  od*r  HdchjUkt , oJer  troitl  gdr  Ein- 
fall.  La  bonté  du  père  eft  caule  do  la  perte 

- dn  Bta;  die  alzugrâjie  Gutherzigkeil , unztUigt 
MilijLht  des  f^atti  s ijl  Sthnld  an  dtm  l'trdtr- 
ben  des  Salines.  Sa  bonté  l'a  ruiné  ; Jeine  gSr 
Z»  grèfst  Gûsherzigktit  hat  ikn  aas  Grand*  gt- 
richtet. 

IVenn  von  Golt  die  Ride  ift,  fo  bedeutet  Bon- 
té , die  GU’e , ditjtnige  Eigen/chafi  GotUs,  ver- 
mSgt  weUher  tr  allen  Gejchipfen  Gates  ericeifet. 
La  bonté  infime  de  Dieu;  die  unendlUbe  Güt* 
Galles.  JUan  Jagl  ausiufungswtije : Bonté  de 
Dieu  ! Bonté  divine  ! gütigtr  Gott  ! giitigtr 
Himmtl  ! 

BONZE,  f.  m.  Dtr  Bonze,  tin  japani/cktr  Pria- 

bÆiTIS,  Sith*  BOUVIER.  (Afiron.) 

BOQUILLON , C m.  £m  ailes  M'ort,  dos  thtdim 
aijlatt  Bûcheron  gebraniht  ivmrdt. 

BORAX,  f.  m.  Dit  Borax,  tin*  aus  dtr  Erd* 
gtgrabtn*  /alini/cht  Süljllanx,  tcelcht  dieSchmet- 
xung  fchwiipüjigtr  MetaUe  btfbrdert , tmd  im 
Feutr  aile  Arien  der  Erden  utid  Stein*  in  Flu/t 
bringt  und  m GIdt  verwandelt.  Ex  loird  auch 
zum  iJiten  gebramta. 

BORBORYGME,  oder  BORBORISME,  f.  m.  Di* 
Wmdt  odtr  Biahungen  m den  GedSmun,  dit 
rm  Knarrtn  im  Unterleib*  verur/achen,  ntid  ein 
EMien  übler  Pirdaitung  find. 

BORD , f.  m.  Der  Rand , dtr  Uujferfl*  Thtil,  dos 
Sufftrjlt  End*  tintr  Sache;  dasjenig*  an  tintr 
Sache , wo  fit  aufiibrt  oder  Juh  endiget  ; ditje- 
nige  JchmcM  Flàcht  tint*  hbrptrs,  welcht  den 
Sujj'erfitn  Uiufang  deffilbtn  ausmacht.  Le  bord 
d’un  verre;  der  Rand  tints  Giajes,  Le  bord 
d’une  affictte  ; dtr  SufftrjU  Rand  eines  Telltrs. 
Le  bord  d’une  rivière;  dtr  Rand  *ines  Fbsjfes. 
Le  bord  de  la  mer  ; der  Rand  des  Mires.  Le 
bord  d’un  vaifieau  ; der  Rand  eines  Schiffes. 

■ Le  bord  d’un  chapeau  ; dtr  Rand  eines  Hâtes. 

Bord  , heifit  auch  das  Uftr  ; it.  dit  R'Afte.  Le 
bord  de  la  mer , d’une  rivière  ; das  Uftr  dis 
Mires,  tinis  F.vJJ'ts.  Lei  borda  afiiquains; 
die  afrikani/chtn  JC'fien.  Mettre  du  monde  à 
bord  ; Leuti  ans  Land  fetren.  In  diifir  Bt- 
dtutnng  ffiegt  man,  leenn  maa  anJanden  v/ill, 

. zu  ra/en  ; A bord  ! à bord  ! ans  Land  ! fahrt 
ndth  dem  Land*  zul 

Bon  O,  heifit  in  der  S'/piacht  auch  der  B£rd,  der 
Rand  emt*  Sduffes.  Es  u/ird  aber  immer  das 
Schiff jilbjl  dcsaurch  vtifianden.  In  ditjer  Bt- 
dtutung  jMt  riMti Etre  é bord  ; am  Bôrd 
Jeyn , tm  Chiffe  fnn , Juh  im  Schiff*  btfinden. 
Venir  i bord;  an  Bôrd  kommen,fiih  m das  Schiff 
htgibtrsi  it.  on  Biird  lige»,  fich  mit  Jtinem 
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Fakrze^t,  Jo  nahe  an  tin  Schiflègen,  dafs 
man  hinein  Jfringtn  kau.  Mener  à bord;  an 
Bdrd  bringen,  tmfchiffen.  Il  a tant  de  foldata 
fur  Ton  bord , tr  hat  Jo  vie!  Soldaten  an  Bird. 

A7jm  nennet  in  dtr  Sljprâch  ; V'iifieau  de 
haut-bord , Hbtrhaupl  tin  jtdts  grûf.es  SihiW, 
das  aaf  dtr  SI  gehct  ; befonders  aber  verjuht 
man  darjnler  ein  Kriegs/âÆ  Vaifi'eau  de 
baa-bord  ; tin  Kauffiihr£tjcbiÿ'  oder  auch  ein 
grêles  Fiufsfihiff. 

Courir  le  bon  bord , bedeutet  in  der  Sprd- 
ch*  der  Kaper  und  der  SirSubtr.  Aaf  Kapt- 
rti,  auf  Seraubtrei  auseehen.  Im  gem.  lih. 
Ja^  man  figiirlicli,  von  fxieten,  die  fcislechtt  ür- 
ter  und  Hurtnwinkel  bejuchen  : Ils  courent  le 
bon  bord. 

Man  Jagl  auch:  Tourner  le  bord  ; dasSchiff 
umlègtn , ouf  die  andtre  Seite  nmiigen.  SoujI 
heifit  auch  : Tourner  le  bord  odtr  changer  de 
bord,  revirer  de  bord  ; das  SchiJJ nâch  àntm 
andtrn  IFindJlrichi  uteuden.  Renverfer  le  bord, 
mettre  à l’autre  bord;  das  SchiJJ  ganx  auj  dit 
entgegengejezte  Siite  des  IFmdts  u eiiden.  Cou- 
rir même  bord  que  l’ennemi;  mit  dtmjtind- 
lichtn  Shifft  tinerlei  LauJ  haiten;  Jein  Schiff 
eben  Jo,  uit  der  Feind,  links  und  rechls  u/en- 
den.  Ces  deux  vaüTeaux  fout  bord  i bord; 
diejt  beiden  S.hifii  Jahren  dicht  hiuter  etnan- 
dtr , find  tinander  Jo  nahe , dajs  das  l'order- 
theil  des  tintn , Jaft  das  HiiUerlheil  des  andem 
berUhret.  Ces  deux  vaifieaux  font  de  bord  à 
bord;  dieje  beiden  S.hiJJe  Jahren  oder  hegen 
gtradt  neben  einander , tins  dem  andem  zur 
&ite.  Ce  vaiflean  eft  de  bord  à bord;  dieje* 
SchiJJ  geht  auJ  dtr  einm  Sede  nicht  tiefer  im 
IVajJer  als  auj  dtr  andern.  Faire  un  bord; 
dem  Scliiffe  tint  IFendmg  nach  der  rechten 
oder  tiiikin  Seite  gèben.  Courir  bord  fnr  bord; 
elasSchiff  bald  recli's,  bald  links  teenden,  z.B, 
wenn  man  taviren  ntujs.  Bord  alongé  odtr 
bord  qui  alongc,  heifit  dasjenige  Laviren  l'on 
einer  Seite  zur  andem , webei  das  Schiff  dock 
immer  weiter  komt.  Courir  bord  au  large; 
in  dit  hoh*  SI  hinein  Jègtin.  Courir  bord  i 
terre  ; nach  dem  Lande  zu  Jahren. 

IPenn  man  im  Rcden  oder  Erzdlden  ein  ll'ort, 
ei’icn  Namen  oder  einen  Ausiruck  ni.  ht  gteich 
findtn  kan,Jo  pjiègt  man  zu  Jagen:  Je  l’ai  fur 
le  bord  des  lèvres  ; ich  haU  es  auj  der  Eun~ 

ft  : es  Jiheoèbt  mir  auj  drrEungt.  Von  eintm 
'lerbtnden  Ja^  man  Jig.  und  Jprichw.  U a l’a- 
me  fur  tes  lèvres  ; der  Tod  fizt  ikm  auj  den 
Lipptn  ; dtr  Tod  Jchtcébt  ihm  Jehan  auj  der 
Zangt.  Von  tintr  Jehr  allen  Perjân  Jagt  ma’i: 
Elle  eft  fur  le  bord  de  la  fofl'e  ; Jit  pht  am 
Randt  des  Grabes.  Etre  au  bord  du  préci- 
pice, être  fur  le  bord  dn  précipice  ; ont  Rand* 
de*  Abgrund**  JUhtn;  in  grofier  Gejakr  fit., 
htn;  Jtinem  Vtrdtrbt»,  iemytrkJtJemtrEJtrt, 
K k a Jti- 
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fthus  Lèfms,  Jtvut  VtrmSgmt  &c.  ftkr  mk* 

Ronge  bord , htijil  Ein  bis  em  dtn  Emi 
voü  tinaejchtnktts  Glit  IVtin.  Boire  A rouc;es 
bords,  toire  des  rouges  bords  ; aaa  valltn  ûlà- 
Jtrn  trinien,  toffer  zcchen,  wa^ktr  Jauftn. 

An  H'iUn  und  andtrm  KbidnngsJlUckta  be- 
deutst  zuwtilin  Bord;  du  Bij'etzung , die  Ein- 
faÿnng,  dit  VerbrSmtme,  die  Sorte,  dos  Band 
odt  r dit  TreJJi , womit  der  Saum  tingtfafit  ijl. 
Mettre  un  uord  d'argent  à un  chapeau  ; tint 
Jilbernt  T>^t  <tm  einen  Hîu  fetzen  ; einen  Hût 
mit  eitur  JUhtmen  Trtfft  tmfcAtn.  Mettre  un 
bord  A une  jupe;  ttntn  Rock  mit  tinem  Band 
oder  hnji  etwas  einfajjen.  Le  bord  de  pedlTe  ; 
die  B' Unie  an  ei’emPtIze. 

Bord  A r.OKD,  adv.  Bis  an  den  Rand , dtm 
Randt  gUich,  dtm  Ufer  gUich.  L’eau  eft  bord 
il  bord  du  quai;  das  If'aÿ'er Jleht  der  Rai  gleitk. 

BORDAGE,  f.  m.  Die  Sihi/svtrkUtdung,  die  SuJ~ 
fere  BtUeidung  tines  Sthiffes  mit  Bretern. 

BüRDAYEK,  v.n.  luifit  in  der Bt/frSche,  Sch'àgt 
machm,  demSchiffe  durchHii/e  desédeners  tint 
lFi.adiing , bald  r.dch  ditjtr , bald  nick  jener 
.Sr/£e  gèben , wmn  man  ivègen  widrigtn  U'in- 
des  nùkt  grraden  Lauf  halitn  kan. 

BORDË,  f.  m.  Die  Be/etzuug  oderEnifaJJàng  des 
Soumet  an  Rleidern  &c.  mit  golnUnea,  Jilbernen 
oder  feid'iten Borten.  Il  n’y  a par-tout  qu’un 
limple  bordé;  es  ijl  AUes  nSr  ganz  tinfach  bt- 
Jezt.  Le  bordé  de  fa  veftc  n’ett  pas  afle* 
large  ; die  Borte  auf  /einer  irifle  ijl  zu  fchmdl. 

BORDÉE,  f.  f.  Die  Loge.  So  tuifst  auf  dtnSchif- 
fen  die  Abfeurung  aller  Kanoncn  au}  einer  Seite 
des  SchiÿiS  auf  eiamal.  11  làclia  contre  l’en- 
nemi une  bordée  de  Ton  canon  ; er  gdb  dtm 
Feiiide  eine  Loge.  Efîujcr  une  bordée;  etnt 
Lage  otiikiUrn.  Je  lui  lâchai  toute  ma  bor- 
dée ; iih  gdb  ikin  tint  voile  Lage. 

Fig.  nenret  man:  Une  bordée  d'injures,  ojtr 
fcUechlwtg  une  bordée  ; tint  Ulengt  SJiimvf- 
rèden , die  man  hinter  tinandtr  gegtn  jetnand 
ansJlSJit.  Il  a efluyé  une  furieule  bordée;  er 
kat  tint  Menge  (i'm  gcm.  Lib.  einen  ganzen 
ffagel)  Sikiniofrèden  anhOren  m'tijfen. 

EoRDÉe , keifit  in  der  Sprdcke  der  Slfakrtr  der 
Schidg , der  Lauf  oder  U^ég,  din  ein  Sckijjf, 
welckes  zu  laviren  genlitigt  ijl,  bald  rechis,  bald 
links  nèhmen  mujs , uni  an  einen  Ort  hin  zn 
kommen.  Les  Vaifleaux  furent  obligés  de  faire 
plofîeurs  bordées  pour  arriver  fur  les  enne- 
mis; die  Schffe  waren  genStiget,  virj'chiedent 
S.kliigt  zu  mathen,  um  dm  Feind  zu  erreicken. 

BORDEL , f.  m.  Das  Bordell , das  Hurenhaus. 
In  der  Sordche  derfeiiieren  fFelt  brauckt  man 
diejts  IF irt  ttickt . Jondern  man  fagt , Lieu  de 
débauche.  Im  Fiurali  J'agt  man  Bordels  usd 
mickt  Bordeaux. 


BORDELIÉRE,  C f.  Der  Ranif/eh,  der  Slltk; 
tint  Art  Brach/en  oder  BreJJen,  dit  zuin  Kar- 
pfmgefcklechte  gekà’ren, 

• BORDEMtNT,  f.  m.  DeiJJt  bei  den  Emailma- 
lern , Dit  etwas  erhabent  goldtne  Einfiiÿùng 
einer  auf  eine  Goldpiatte  flaeh  aufgetragenen 
dnrckfichiigen  Shmeizmalerti , damit  btim  £tn- 
brenr.en  d:e  Farhm  niikt  auslaufen. 

BORDER  , V.  a.  Einfajjtn,  b Jttzen,  das  Æoiffer- 
Jle  oder  den  Rai.d  emer  Sache  mit  etwas  be- 
Je  Zen,  rinfafjtn  oder  belègen.  Border  un  man- 
teau d'hermines;  einen  Alar.lel  mit  Hermelin 
bejetzen,  tinfa(fen.  Border  un  chapeau  d'un 
galon  d’or;  nn-nHkt  mit  ehur  goldenen  Trejfe 
oder  Borte  bejetzen. 

Borokr,  keift  auck,fich  derlSnge  ndili  an  et- 
was  k n erjirecken,  làngfl  am  Ronde  einer  Sache 
befndlich  Jeyn.  Une  belle  prairie  qui  borde 
un  étang  ; eine  fchSnt  IFuJe,  die  fich  làngji  ti- 
nem  Teuke  hin  erjlrtkt.  Une  grande  allée  d'ar- 
bres borde  la  rivière  ; tint  grâfst  Baum-Allt 
zieht  Jiik  , erjlrtkt  fuk  Icingjl  aem  F,vO'e  hin. 
Tout  le  chemin  étoit  borde  de  monde;  der 
gaiizt  IFeg  war  mit  J^Jenfehen  bej'ezt.  Man 
jagt  ou,h  : Cet  endroit  eft  bordé  de  précipi- 
ces : diejer  Ort  ijl  mit  Abgt'ùndm  umgiben. 

Border  , heijit  auck  in  der  Sprdcke  der  Sêfak- 
rer  foviti  aJs  Cûtoyer,  marcher  le  long  des 
eûtes;  lüng/i  der  R'ù^  hèrfahnn,  nèben  dtm 
Ufer  kinjègtln.  La  flotte  ne  fit  que  border 
les  eûtes  ; die  Flotte  ftgelte  nir  làn^  den  R'i- 
Jltn  kin. 

BordL,  Le,  part  & sdj.  EingefaJSt,  am  R.inde 
km  be/fzt.  Un  parterre  bordé  de  fleuis  ; ein 
mitBlumen  emgefafstes  Gartenbft.  Un  chemin 
bordé  d’arbres  ; tin  mit  Baumen  be/ezter  IFeg. 
Jn  der  IFapenk,  heijit  Bordé , was  mit  einer 
anderen  Farbe  eingejajit  ijl.  Une  bsndc  d’or 
bordé  de  guenles  ; eine  rock  eing^ajite  gotdene 
Binde.  man  fagt  auck  ; Ce  fer  i cbevsl  elb 
bordé  en  dedans , il  faut  l'aplatir  ; diejet  Hhf- 
tijen  kat  fich  an  der  imetndigen  Seite  umgelègt, 
man  mufi  et  èbnen, 

BORDEREAU,  f.  m.  Der  Sortenzettel , tin  Vtr- 
swichniji  der  M'ûiizforien  aut  dèntn  die  Simime 
bejleht,  die  man  an  jemand  auszahlt,  Man  ntn- 
net , Bordereau  de  compte  ; den  Auszug  aus 
einer  Rechitung , auf  weUhem  die  auffirhalb  der 
IJwe  gezogène  Emnahm  - oder  Ausgabpojlen 
verzeUhnet  jind,  um  dieSuntme  davon  zn  wij- 
Jtn.  Bei  denRaufleuten  iuifit  auck  Bordereau, 
ein  kltinet  Hcmdbiidüe'm,  war  in  n dit  Handlungs- 
bedienten,  die  aujferkab  dtm  Hcmjt  tmpfangtnt 
Geidpojlen  einsweiUn  aufzeicUnen,  und  aobti  bc- 
merken,  m was  Jür  Geldforten  dieZaUmg  ge- 
JcheienJJl. 

BÜRDIEK,  adj.  de  t g.  iV7a»  tunnel,  V'aifleau 
bo.'dicr;  tm  Schtff,  welckes  auf  der  einen  Seits 
fiUrktr  ait  auf  dtr  anderen  i£ 
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BOROIGUE , f.  f.  5b  heiJSt  mu  Art  FifchzSune,  Ceft  an  mécbtnt  borgne  ; er  tin  argliflim 

ti»  Plaiz  am  Randt  dtr  Si,  <Ur  mit  S.hi^  «<■<■,  bishafur  MtiUck,  tin  JcUaner  Fuths. 

odtr  Rohr,  wt.ches  wit  tint  Srokmattt  durci  Jagt  fonchw.  und  fig  Changer  Ton  cbeval  bur- 

Stilt  mit  tiniuier  vtrbnndtH  wird,  his  au/  ei-  gne  contre  nn  aveugle;  ein  ti«.-Sttgigt$  ffèrd 

w»  tngtn  Emgang  btjtzt  ift , um  Ftfdu  zu  Bègt»  tin  blindes  , tint  giut  Sache  gégen  tint 
fangtn.  JM  chie  vtrtaujcken  ; bri  emem  TanJeSt  Schadtn 

*BOKi'OYER,  V.  a.  Ifeijit  bti  den  RinaitmaJern,  ie.den.  Caufer  comme  une  pie  borgne;  Jthr 

tint  durckfuktge  Emaiifarbt  bordoyiren,  d.  i.  vitl  plaudtrn , unav/IUirU.k  pîaudtrn. 

ft  entf  dtm  ùoldgnutdt  blei/arbig,  fchitltnd  BOKGNh-SSE,  f.  £.  üitjes  Ivart  wird  nùr  ois 
md  uHjihtinbar  macktn,  wtUkes  ge/chitktt,  tin  Schimp/wort  im  bSJe»  Ftrjlandt  gtbratuht. 

wenn/dcki  cuif  tinen  Grand  vonJ:Ufcktem  Goldt  Une  méchante  borgnefle,  une  vluiiue  bor* 

ttufgelègt  wird,  da  fkk  dann  tin  Rauck  odtr  eneflie;  fin  bâshaftts,  garjliges  IFeibsbild. 

Fièbel  aufzuzitktn  Jchtinet,  dir  dtn  Farbtn  ihrt  BORNAGE,  f.  m.  Dot  Sitsun  atr  GianzjUiNt,  dtr 
Lebhajitgkeit  benimt.  AlarkjUme.  Alan  nenntt  in  GtrichUn , Aiiion 

BORDURE,  C f Die  EinfaJ/Ung,  dasjenige,  wo-  de  bornage;  dit Kiagen  gègen  tintn  Gfusiiack- 
mit  tint  Sache  tingrfafit  udtr  am  Rande  btjtzt  bdr,  damtt  er  atgrhaken  werde,  du  alten  GrUnz- 
ifl.  La  bordure  ^une  tapilTerie  ; die  Etu/af-  fleine  wieder  zu  irneutm,  , 
fung  einer  Tapete , dit  Jchmalen  band-artigm  BORNE,  f.  f.  Dtr  GrSnzjitin,  Alakljlcin,  Mark- 
Streijèn  , womit  dit  Tapete  rutilé  tcmkèr  tin-  Jltin.  Planter  une  borne,  afleoir  dei  bornes; 
gefafit  oder  btjtzt  iji.  einen  GrànzjUtn,  Gràn^eint  Jetzen. 

La  bordure  d'un  tableau,' d'un  miroir,  htijit  Borne,  htijh  aiuh  der  Éhilein,  ein  Stein,  teeU 
dtr  Rahmen  fines  Gtmdhides , tous  Spitgils.  cher  von  aujfen  an  dtrEckt  tints  Gebdudes  odtr 
Iji  bordure  d'un  parterre  ; die  Einfaffung  ei-  an  dtn  Seiten  vor  Thortn,  Tnûrtn  and  AJauem 

nés  Gartenhttes  mit  Buchshaum.  Du  Bncubht-  gejezt  wird,  damit  fit  nicht  durch  dasAnfak- 

der  ntnnen  Bordure , die  goldenen  Leifien  am  rtn  der  IFagen  beJchSdiget  u/trden. 

Randt  dtr  Deckt  tints  Bûches,  oder  cuuh  dit  Bornes,  (im  plurali)  nenntt  mon  die  GrSnzen 
üierathen  oben  and  untin  am  RSeken,  Bor-  fines  IFetuluiles , tints  KBnisnickts,  tints  Lan- 
durp,  heifit  aiult  ein  breiter  Rtif  obtn  and  un-  des,  einer  Provinz&c.  L'Elragne  a pour  bor* 

ten  a»  emem  Eimer  ; it.  die  Reihen  grSflerer  nea  les  deux  mers  & les  Pyrénées  ; ^antVis 

Suint  am  Rande  tints  gepfia/lerten  fPeges  ; it.  hat  zu  Gj  ôinzen  die  beiden  AIA-t  and  dit  Pp- 

(in  dtr  IPapmk.)  dit Einfajang  and  £r Rond  rtnéen.  Etendre  les  bornes  de  fon  Empire; 

tints  Schilâét , die  immer  von  tiner  anderen  dit  GrUtutn  feints  Reickts  erweitem. 

Parie  Jeyn  mufs,  als  der  Schitd  fdbjl;  it.  (bei  Bornes,  nemut  mau  im  plurali  ilberkciMt  md 
dtn  A'orbmoihernJ  dtrZujchlag,  dit  Bejtbcang  fig'û  lich  dit  GrSnztn,  SchrarJttn,  das  Zitl  and 
des  obertn  Rondes  tiner  gifiodUtnen  Arbiit,  mit  Aîâjs  tiiur  Uden  Sache.  In  dit/tm  Perjlandt 
einer  Art  A'ranze.  fagt  man  : Pafler  les  bornes  de  fon  pouvoir, 

BOREAL,  ALE,  ad],  Norilich,  was  star  Nord-  de  fa  Juridiétion;  dit  Grànztn  ftintr  Macki, 

gègend  geh"ret.  Le  pôle  boréul  ; dtr  Nord-  /tiner  GerUiubarkeit  libtr/chrtittn , uriter  gt- 

pôl.  Aurore  boréale;  deu  Nordlicht,  dtr  Nord-  ben,  fich  mehr  Gewalt  aamdfien,  ait  mon  ïie- 
jebem.  fûgt  ijl.  Pafler  les  bornes  de  la  raifon  & de 

BURIüE,  f.  m.  Dtr  Nordwind  (bei  denDichttm)  la  m^eftie  ; die  Schranken  dtr  Pernunft  and 
der  Boreas.  der  Ekrbarktit  Sberjehreiten.  Mettre  des  bor- 

BORGNE,  adj.  de  t.  g.  Ein-Sagie,  dèr  odtr  dit  nés,  donner  des  bornes  à fon  ambition  ; fei- 

an  dtm  thvnAugtblhid  ifi,  &tte  femme  eâ  ner  Ehr/usht  Grànztn,  AJd/s  and  Zitl  Jtlzeu. 

borgne  ; dieft  Frau  ijl  tm-àugig.  Son  cbeval  Franchir  les  bornes  du  refpeéb  ; die  Sihranken 

eft  devenu  borgne  ; fein  Fférd  ijl  aaf  eiuem  dtr  Ehrfurcht,  die  man  emem  fckuldig  ijl,  Ubtr- 

Augt  blind  geumrden.  Jckreittu.  Son  ambition  n'a  point  de  bornes, 

Borone,  wird  fie'irlich  and  von  ver/chitdentm  eft  fans  bornes;  feint Ehrfiuht  hat  ktint  Gr3n- 

Sachen  gefagt.  Man  ntnnet  z.  B.  Une  maifon  xtn. 

borgne  ; tin  finjlertt , dunkles  Haas , deu  nicht  Die  Giafer  nentien  Bornes,  Zurickel,  dit  klei- 
Licht  odtr  Hetlung  genug  hat.  Un  cabaret  bor-  ntn  Stücken  von  Gldsjckeiben , womit  die  Zwi- 
gne;  tint  tFmktifcheuke,  ein  fchlechtts  IPirls-  fchturàumt,  dèn  dit  Rscndtn  odtr  tekigtn  Scliei- 
Mus , das  tiicH  viel  befiuht  wird.  Un  compte  ben  zarSek  lajfen , aasgejiilltt  wtrden. 
beigne  ; eitu  vtrwirte  Reckmng , ous  dèr  kem  BORNER  , v.  a.  Grànzjiebu  fetzen.  Borner  un 
A’ienfch  kiûg  wtrden  kan.  champ  , un  vignoble  ; Ciràmjieine  a»  rnir«i 

Borgne,  wird  amh  als  ein  Subflantwuen  gt-  Acter , an  einen  ll'iir.berg  fetzn. 

braucht.  Un  borgne , une  borgne  ; tin  Éin-  ' Borner , bedeutet  auch  im  trweilerten  Siaiw, 

àugigtr,  tisu  Enu-àagigt.  Figlirlich  wird  Bor-  Etwas  in  mutn  gcwijfen  Raum  einfchliejhn,  dit 

gne  mthrmliutis  vou  bôs-artigtn  LtaUn  gefogt.  Grànze  von  stieiu  aasmacktn,  an  dtr  GrSnzt 
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dtr/e'bm  Utgen,  JlfJim  ; btgrSnxm.  La  mer 
& les  Alpes  bornent  l'Italie;  dasMfr  u»d  dit 
S-fm  machen  du  Gràiiztn  von  Italien  ans.  Son 
jardin  eft  beau , mais  la  rivière  le  borne  de 
trop  près  ; fein  Garien  ifl  fehSn,  aber  dtr  Fh^s 
beiiranzt  ikn  zu  frhr , jMefit  tbn  za  Jikr  tin. 
HÏjh  Jagt  tttuh  von  einem  Giitsbefitzer  : U eft 
borne  par  une  grande  forêt  du  côté  du  Le- 
vant ; gègen  Morgm  fisfit  tr  ( odtr  vielmehr 
Jeiu  Gfu  ) an  tinen  grôfien  If'ald  ; Jtin  G&t  ijl 
g'gtn  Alorgen  darch  tinen  giâjien  If'ald  be- 
grSiizt.  11  veut  vendre  cette  maifon , parce 
qu’il  s’y  trouve  trop  borné,  & qu’il  ne  fau- 
roit  faire  d’acquiCuoni  ; er  v/iU  diejet  Haut 
verkawjtn  , ved  es  zu  Jehr  begrSnzt , zu  tnge 
tingefihlojtn  ifl , nnd  tveil  er  jUk  nicht  weiter 
ausdekntn  ifl».*  Man  Jagt  auck  : Cet  objet 
borne  agréablement  la  vue;  die/er  Gigetiftand 
tndiget  deu  Pro/fekt  oder  dit  jlusjekt  ouf  tmt 
angenikme  Art.  Ces  côteaux  qui  font  un  peu 
éloignés,  bornent  agréablement  1a  vue  de  ce 
cfrt^là;  iiejt  Hligel,  tieUht  in  tiniger  Entftr- 
mtrrg  liegm,  begrà'nztn  dit  Aiisjicht  tron  ditjtr 
Seitt  au/  tint  anginèhme  Art. 

Borkkr,  wirdiig.  anjlatt  Modérer  gt/agt,  und 
bedeuttt,  MSfiigen,  tin/ckrSnktn,  inSikranken 
kalttn.  Borner  fes  de&rs,  fes  prétentions  ; 
/tint  Begierden,  feint  Fordtrungtn  mSjhgen,  fei- 
ntn  Begierden  , Jeinen  Fordtrungen  GrSnzen 
Jtlzen.  11  fout  fe  borner  à cela;  man  mufs 
feh  damit  btgnUgen , man  mu/s  es  dabti  bewtn- 
dtn  lajjtn.  C’eft  un  homme  qui  fait  fe  bor- 
ner ; tr  ifl  tin  Mtnjtk  dit  Jitk  tinzufckrdnktn 
wtifs. 

Borné,  ék,  part&adj.  Begrânzt,  tmgt/thrSnkl. 
Cette  maifon  a une  vue  bornée  ; atejes  Haut 
hat  tint  Jthr  btgrSnztt,  tint  Jehr  einge/chrSnkte 
Aujicht.  Man  Jagt  fig.  Avoir  des  vues  bor- 
nés ; werùg  F.ieyûJu , tint  Jehr  btJchrSnkit  Ein- 
flcht  kaben;  it.  wnig  Ehrgtiz  hfitztn,  nickt 
ndck  grôfien  Dingtn  traektm.  Avoir  refprit 
borné;  tinen  eingi/chrSnkten  Ftrfiand,  wtnig 
Verfland  kaben.  Une  fortune  bornée  ; ein  mit- 
ttlmSjUges  Glüik,mitte!màfiigi  Gillcks-umjlànde. 

BORNOYKR , v.  a.  Mit  dem  einen  Auge,  indien 
man  das  andtre  zufthliefit,  eieu  gewtfie  F,  Sikt 
odtr  l.init  gleith/am  aben^rn , um  zu  beurtkei- 
len , ^ Jii  ndch  dtr  Scknür  a>  gtligt  Jey  odtr 
nickt.  Tapperçus  le  défaut  de  ntte  file  d’ar- 
bres en  la  bornoyant  ; als  ick  mtin  Augen- 
mSi's  brauihtt  /and  ich , da/s  diefe  Heike  Bàu- 
me  nickt  tidck  der  Sckntir  grjezt  fl. 

BOROZAIL,  f.  m.  So  heifist  ehie  den  Afrikanern 
tigene  avfleckendt  venerÿche  Krankk  it , die  von 
d^  Vérole  m ikren  Syntftoentn  ginz  witer- 
Jckieden  fl,  ob  fit  gleuk  eintrlti  Drjatktn  mit 
ik  kat. 

BOSAN , f.  m.  & keifit  tin  OttrStik  dtr  Türktn, 
das  aus  Hirji  gtenatkt  fl,  dtr  mit  IVafftr  ab- 
gt/otttn  ueird. 


BOS^ , f.  ffl'.  ( Bemk.  ) Der  PfSkt , tin  mndet 
Glitd , ait  tin  Zieratk  am  Sàuitn/lifit. 
BOSPHORE,  f.  m.  Eint  Mh-tngt , ait  zteri/cktn 
zwei  KHjltn  liegt , urodurck  zuici  Mire  mit  tin- 
ander  verbunden  ueerden. 

BOSQUET,  f.  m.  Em  [.ufigellUckt,  tin  I.uftwàid- 
(ktn,  ein  kltinet  GtkBlz  von^ducken  und  nif 
drigtn  Bàumen. 

BOSmGE,  f.  m.  Die  BoJ/agt.  So  nennet  mon 
m dtr  Baukuefl  ditjenigen  aus  thtem  Mautr- 
werkt  kervôrgikendtn  odtr  kervôejpringendtu 
Steine,  du  man  ungeaibiitet  gelajfcn  hat,  uns 
htmdek  gtwfli  Figuren,  IFaoen,  Laubwtrk  &c, 
darin  zu  kautn  ; it  gtwijft  henârragendt  Stei- 
nt,  wekkt  man  unter  aenKtJfen  odtr  fFulflen, 
(couflinetsj  tints  GtwSlbts  odtr  Gtwblbbogeiu, 

Sleiih/am  ait  Kragfltme  htruôr  triten  làfit. 
lan  nennet  BolTàge  mftiqne;  tin  bSuriJtktt 
IVerk,  wenn  die  hervôrtrèttndt  Steine  oder 
Çuadtm  n&r  grob  bthauen  find  : Bolïage  i 
angles,  aber,  mnn  ditEcken  tuxh  daranfind. 
Sind  dieQuadem  m der  Mittt  gflipt  und  mit 
einem  glattenRande  vtr/then,  Jo  h,  fit  es:  Bof- 
foge  i anglet  piqué.  Stnd  fit  bUs  jebrag  ab- 
gtJchSrfl , Jo  keijit  es;  Bollkge  à chanfrein. 
Man  nennet  Boilage  arrondi  ; wenn  dit  Kanttn 
nuuf  abgtfiôjien  find.  Bolfoge  en  pointe  de 
diamant;  u/mn  dit  Kanttn  vier  Abdtckungtn 
kaben,  tetlckt  fi.k  vorn  in  eint  Spuze  ehdigtn, 
BolTage  ravalé;  wenn  dit  Qnesdem  in  der  Mitte 
verti^  find.  Bolfoge  en  cavet  ; wenn  fick  dtr 
Fôrjprmg  mit  tintr  Hokliefle  zwijciun  zwei 
ÜberJiklSgen  odtr  flarktn  Kitmen  tndiget.  Bof- 
foge  à doucine;  wenn  dieKanten  als  tint  Rtn- 
Wfo  gejiaitet  Jind.  Bolfoge  i talon  ; wenn  dit 
Kanttn  als  tint  Kèklleifle  abgejckarft  find.  Bof- 
fage  vermicule;  wurmJUrtmg  gejUpte  liervôr- 
Jkhende  Quadem. 

Dit  Zimmtrleutt  nennen  Bolfoge , jedt  durck 
tin  gekrlimmtes  Holz  kervârgtbrackte  Bogmrun- 
dung  ; h.  dit  kltintn  ktrvôrragenden  Balktn- 
tnden  z.  B.  an  einem  Giebel/jpitJst , an  eintm 
KraknjiSndtr  &c. 

BOSSE,  f.  f.  Der  Buckel , tint  fèhltrhafte  Erkb- 
kung  des  Riickins  odtr  des  Bruftbrines.  Avoir 
une  boffe  par-devant,  une  bofe  par-derrière; 
vorn  und  kiiten  einen  Buckel  hr.btn. 

Bosse  , wird  auck  von  dm  natlirlichen  HSckerw 
oder  Bucke'n  g.wijftr  Thitrt  gejagt.  z.  B.  Lu 
bolTe  d’un  Chameau  ; der  Hbclur  tintt  KamlUs. 
Bosse  , k-  ifit  auck  jtde  Beute  , die  von  einem 
Folle,  S.kldge  oder  S.ôjst  atflauft.  11  s’eft  fait 
une  bolTe  au  front  ; tr  kat  jjeft  tint  Beule  an 
dtr  Stime  grflûlitn  oder  gt/allen.  Man  Jagt 
Jprickw.  Les  Chirurgiens  ne  demandent  que 
plaie  & bolTe  ; dit  fvmd-Srztt  wrcu/chen  un- 
mer  , daft  et  vitlt  fVundtn  und  Beultn  gtbe  ; 
fit  kaben  ts  gemt , wenn  es  viel  Scklÿgtrtitn 
gibt,  damit  fit  Rwat  zu  keütn  bekommm. 

Fig. 
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Fïg.  wiri  ib$n  die/et  mm  LtuUn  ge/agt,  rf/« 
ikrt  Freud*  dora»  habeu , tcetin  es  viei  JS^nk 
und  Streit  gibt  ; dit  entu'èdtr  aux  Bé  -hiit  od.  r 
cntt  EigeuHutz  anSerer  Ltute  Ehadcn  w'iiycktn. 

Eos£e  , fuwiit  moH  auii  , ÿeot  erkab-m  S:tOt 
anf  tnur  F.dthe , du  giinz  eben  Jti;n  foltr.  Ce 
chemin  eft  plein  de  bofle»;  dujer  IFig  t/l  volt 
Muker,  tft  ga-iz  kb-.kincht.  De  la  vaiflelie 
d'argent  qui  ell  pleine  de  bolTes;  Silbtrgijihirr 
UhUàts  v»il  Biulen  ijl. 

Bosse,  keijît  fet  ntr  bit  Bitdkautm , dit  cr> 
hjbiiit  Arbeit.  Une  figure  relevée  en  bofle; 
tmt  Figfir  von  tihabe-tr  Arbett,  oitr  {wmn 
von  mnaileiitn  IFerktn  die  Ridt  ifl ) von  gt- 
triibexer  Arbeit.  Une  figure  de  drtni-tKdVe; 
tnt  Figftr  um  fljch  irhabi'ur  Arbeit.  Ouvra- 
ge de  ronde  bofie  ; eiHt'ganz  trhabttte  Ar- 
beit,  dit  an  kenien  H.MergruMd  angentacht  ÿ?, 
/o  wif  Z.  B.  tint  frei  Jlehtndi  Statue. 

Im  Bal/piel  uennet  man , Bofle , dènjenigtn 
Ort  an  dtr  i»uitndigtH  Stiti  dtr  Mauer,  von 
icelchm  dtr  Bail  par  bsicole  m dos  grô/it  De- 
dans zurnii  praüet.  S.  Dedans.  Attaquer  la 
bofle,  donner  dans  la  boATe;  dm  Bail  in  dit 
B 'Jfe,  an  din  Ort  dtr  Mautr  hinjchlagtn,  wtl~ 
ihir  ikn  m dus  Dedans  zuiü.k  prillet.  Défen- 
die  la  bofle;  dtn  Bail  dtt  Gègnirs  von  dtr 
BoJTe  zuiiûib  fcktagen. 

Man  tuimet  Serrure  i bofle;  tinSckloft  mit 
t:mm  erbabenen  Aafltn  oder  Scklo/sblecht , in 
weitiieiH  das  Stk.VjJirlIcth  ijl,  and  welckes  aus~ 
u’end.'g  an  die  T iir  angejcMagen  wird.  Boflea 
du  front  ; ( Atutt.)  die  zwti  kitmen  Hervirra- 
gungiu  an  beidin  S-iten  dtr  Slim.  Auf  den 
Sckiffen  nriuict  man  BoflTes  , Feittrfla/cken,  gtd- 
Jernt  mit  Fulver  angefUte  Ftafcktn , um  wtUkt 
fierais  etlicht  Lunten-Euden  hSngm,  und  dit 
man , natkdèm  die  Lunten  cngeztindet  wordtn, 
anf  die  feindUchtn  Sckifft  kmJiMtudtrt , um  foi- 
cke  i.t  Brand  zu  fiecktti.  Boflea , nemet  man 
aïKk,  dit  Sterprr,  mit  Sckieifknoten  verftktn* 
Tan-Endm,  dèren  man  fich  bedienit,  zerrifftnt 
odtr  in  eiiitm  Treffm  abgt/ckoftn*  Tant  wit- 
der  anzuftifitn  odtr  zu  vtrknSpftn.  Auf  dtn 
Sekifen  teerdtn  Ubtrkaupt  verjikitdent  Gattun- 
gtn  Stilt  BuflTes  gênant.  Am  dtn  GldihUtten 
keifit  Bofle,  dit  kugelrundt  Gtjlalt,  wtlckt  dtr 
Gdsmaditr  dim  mit  dem  P/tiJtnkmpft  aus  dem 
Haftn  gthohUtn  Gidsklojt  gmt.  Atf  dinSalz- 
werktn  bedeuttt  BoflTe,  eine  Tonne  von  500  bit 
600  jyimd  Salz  ; it  bei  dtn  GSrtiMn;  Ein 
AWrrn  oder  andertt  Geteàcht  an  dtr  Rind* 
dtr  BSumt.  BolTe  de  pavé  ; dtr  /fûcktn  odtr 
dit  kdrtefit  Et kabenheit  emts  gcyflajlerten  Dam- 
mes 

BOSSELAGE,  C m.  Die  getriebtn*  Arbeit  auf 
Silbtrgefckirr. 

BOSSELER,  V. a.  Erkabe  t Aibeit,  wticht  un- 
ttn  hoid  ijl  auf  Silbergt/ihirr,  odtr  auf  Arbti- 
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bektn  von  andtrtm  Mttattt  madun;  kSinJIlicht 
Beui'n  atf  flbernt  odtr  metalltnt  Gejafit , ge- 
triibent  Arbeit  tnathtu. 

BossEi.fi,  fis,  pa  t.  & adj.  Manntnnet,  Feuil- 
les bofl'elces  ; B Uittr , dit  auf  ikrer  Oberflii.. 
eke  km  und  uitder  Buekein  ojer  Erktihungin 
kibin,  weUkt  auf  dtr  UnitifÜ-kt  tint  Hubiung 
macken,  wit  z.  B.  einige  Arten  von  Koktclduer. 

BO.SSeMAN,  f.  m.  Dtr  Uâ.kb6timann.  iS'.  Con- 
tre maicre. 

* BOSSER,  V.  a.  Man  fa^  auf  dtnSehiffenBot- 
fer  le  cable,  oder  JMeiktieitg  Bofler;  dasSeii, 
wonut  das  Ankertau,  wtnn  dtrAnktr  imMïr 
ijl,  trgriffin  wird,  beftjhgtu.  Bofler  raitcre; 
den  Ai.ker  anfjt.ztn,  ihn  auf  dm  JCeaknbalke* 
briiici  H 

* DOSShTIER,  f.  m.  Dieftr  Titel  wiri  den  Ps- 
nftr  Gtlbgirfsern  in  ikren  S:atuitn  beige i-gt, 
util  fit  ou-h  ulitrlei  Bucketn  am  Pfirdrgejikurt 
maihen. 

EOSSE'ITE,  f.  f.  DieB  itktl,  ein  kohigegoffener 
erkabmtr  Âiei  atk  am  Pj'érdegefchirrt.  Mors  à 
bofl'ettes;  einGebi/t  m.  t Buikeln  an  beiienSei- 
tcn.  Ces  bofl'ettes  font  mal  placées  ; duft 
Buiktln  JUhea  nkkt  am  reckten  Ortt. 

* BOSSEURS,  Oder  BONSOIRS,  f.  m.  pl.  Pie 
Araliiéa’.ke» , zwei  vomt  am  Sikrfft  vCr  prin- 
gende  Baiken , «corail  man  den  Anker  aûftain- 
dit  und  ans  dem  IPaJfer  kèbt. 

BOSSU,  UE,  adj.  Buckelig,  dir  oder  die  einen 
Buckel  kat  oder  ausgewaehjm  ijl.  Un  homme 
boiTu,  une  femme  bofl'ue,  ein  bueketiger  Mann, 
ei-.it  iixckeUgt  Frau.  BolTu  par  devant  & par 
derrière  ; vorn  und  hintm  buckelig.  A7i-.  / gt 
fub/lantwt  : Un  bofl'u  ; ein  Buèkeligtr.  Fig. 
Ceft  un  méchant  boflu  ; das  ift  tin  bàs-ar.- 
tiger,  garjliger  Mmjtk. 

Bossu , wtrd  auck  von  einer  Gigrnd  gefagt  dè- 
ren F.iùkt  Jtkr  unibm  ijl,  und  vtele  kieineEr- 
libkungm  liât.  Un  terrein  boflu  ; ein  kütkeri- 
gts,  bmkeliges  Erdreick.  Un  pals  boflu;  tim 
Isnid  voli  Berge  undHügil-,  ein  unèb.nes  Land, 
Man  fagt  fprUkœ.  Les  jeunes  médecins  font 
les  cimetières  boflbs  ; dit  jungmÆrzte  fâllim 
die  Kirckktift. 

BOSSUER,  V.  a.  Beutm  oder  Bucketn  in  tin  fd- 
bemes  oder  metaüen/s  Gt/Jiirr  mackm,  iijiin- 
derkeit  wmn  man  es  faüm  ISjit. 

Bossufi,  fis,  part.  & «)j.  PoU  Beulen.  Toute 
ma  vaifelle  eil  bofluée , il  6ut  que  je  1a  felTe 
refondre  ; ail  mein  TifikgeJ'chirr  fl  vit.  B u/cn, 
itk  mus  es  umgiejien  laftn. 

BOSTaS'GI-BACHI  , f.  m.  So  wird  dtr  Ober- 
Aufjeker  übtr  die  Gdrtm  und  Gàrtner  des  Gris- 
Julians  gmant. 

BOSUEL I f.  m.  JVame  der  einzigen  Tutpe^orU 
dit  imenGiruch  gibt;  die  woklritchtnde  Tulpe. 

BOT,  sdj.  üiejts  ff'ort  komt  nur  als  mafuhnuM 
und  im  gem.  Lib.  tn  folgtudtr  Rèdens-art  vir. 

Pied 


by  ^ 


BOT. 


BOT 
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' Pied  bot;  rm  mgtJMUr  FUfs , ti»  Dot/I^s, 
Stump/ù/s , StiUzjSjt  : yiuch  nenntt  aati , Pied 
bot  ; eiiu  Ptrfôn  dit  tiatu  JoUktn  ungejlatu» 
F5fs  hat. 

• BOT , f.  m.  Dos  Bât.  Man  vtrJUlU  donoiier 
tntwèder  tin  hoUàndi/ches  gfâfits  Fakrztag, 
wtUkei  mit  tîntm  Ftritck  verjeiun  tind  fajl  ivit 
dit  Fiuyttn  gekauet  ijl,.  odtr  tin  m ÔjUnditn 
gtbrSufUichts  kltints  Sdùff  ohnt  Ptrdtck. 

* BOT AL,  >dj.  m.  Man  nimut  in  dtr  yinatomit 
Le  tron  botel  ; dat  malt  fftrzlocJi,  tin  tinJSr- 
migts  Lock , wtiches  fck  zwijchen  dtn  btidtn 
Htrx-okrtn  btjhidtt. 

BOTANIQUE,  Cf.  Dit  KrauUrUhrt , KrdvXtr- 
loiiïtnjckaft , Krduttrkvmit  ( dit  Botanik  ) dit 
kflJTtn/chaft  wticht  dit  Pflanztn  trzà'hlet,  tin- 
tkeuft  und  bt/ckreibt.  Il  entend  bien  la  Bota- 
nique ; tr  vtrfttht  dit  KT&uUrhmdt , dit  Bo- 
tanik ftkr  woU.  Einigt  Schriftfittltr  brauchen 
Botanique  anck  ait  tin  aditSivum.  Expérien- 
ces botaniques;  botanifcnt  Erfakrungrn.  Un 
jardin  botanique  ; cm  boUmiJther  Garten. 

BOTANISTE,  C m.  Dtr  JGàuttrktnntr,  Pflan- 
zenkenntr. 

f BOTHRION , f.  m.  Dos  ffomhatU-  TVSubliin , 
tin  traubenfirmigts  Gt/cktBÜrtktn  an  dtr  durtk- 
fichigtn  Homkaut  dis  Angts. 

f BO’^AGB,  Cm.  So  ktijSt  tint  Art  ZoB,  wcU 
then  dit  Abtti  Saint  Demis  von  dm  Schiffm 
und  IVdrtn  wtlckt  dit  Srint  htrauf  kommm, 
vom  9 Oktobtr  bis  zum  30  Novtmbtr  zu  eriU- 
btn  btrtdUigtt  ijl. 

BOTRYS , C m.  Dot  TVimbtnkraut , tint  Art 
Gdn/iftjs.  (fjlanzt) 

BOTTE  , C C Dos  Buttd,  Gibund,  Bilndtl.  Une 
botte  de  paille  ; tin  Bund  S'.roh.  Alettre  du 
foin  en  bo  tes  ; Ht»  in  Bündt , ta  GitUndt 
macktn.  Bottes  de  raves  ; Blindtl  BUbin.  Une 
botte  d’oi(pons  ; tin  Blindtl  Zwitbtln.  Une 
botte  de  foie  ; tin  Gtbündt,  tin  Pàckcken  Siidt, 
das  ans  tintr  Anzakl  zu/ammtngtbundtntr  Sti- 
dtnjlrikntn  btJlthL  Soie  en  bottes  ; iScidc  m 
PStkcktn. 

Bottk,  bidntUt  im  gem.  Lib.  auck  tin  /fou/ra, 
tint  Mengt  Bbtr  tinandir  litgendtr  Sachen  von 
tUltrlti  âattung.  Une  botte  de  lettres  ; tin 
Hauftn , tin  Pack  Brirft.  Une  botte  de  pape- 
lalTes;  rm  Ha^en  alter  Papitrt,  &krifun. 

In  timgen  I^ovinztn  ktifit  auck  Botte , cm 
gmiffis  Fcffs  X»  fPein  odtr  andtrtn  Jl'.iJJîgt» 
Sachin, 

Botte  , f.  f.  keifit  m dtr  Botanik,  tint  mit  vit- 
Itn  Fdihftm  Juk  vtrbrtittndt  IPurzel , fo  wit 
X.  B.  tint  Spargelwurztl.  Zuwtilcn  itrird  Botte 

, auck  cujlatt  Pannicnte , tin  BlumtnbUjckel,  gl- 
uant, levati  dtr  Blumcnfltugtl  Jick  in  virjfcmt- 
étnt  Utintn  Sungtl  virthliitt , dit  xujammtn 
tint»  £li/ehil  ausnmim. 


Botte,  ktiJSt  bti  dtn  ^dgtrtu  das  HUngifiU,  dtr 
lange  Ritmtn  odtr  dit  Ltint , tvoran  man  dtn 
Leitkund  fiikret.  Otez  la  botte  à ce  limier; 
nèhmt  dim  Liithundi  das  Hàngt/eil  ab. 

Botte,  C f.  htij'.t  betm  FeckUn  cinStâfi  mit  dtm 
Digcn  odtr  mit  dtm  Papier,  auf  dtn  Gtgntr. 
Porter  une  botte;  cxiicn  Slôji  anbringm.  Al- 
longer une  botte  ; tintn  Stâ/s  tkun,  ausJlMtn, 
Une  bot’e  franche;  cm  rtintr  Stâjs,  tinStâ/s, 
dèr  niclit  hat  auspariret  wtrdtn  kHmitn.  Alan 
■ fiS‘  Porter  nne  botte  à quelqu'un;  tintn 
anjprcthtn  , da/s  ir  ihm  Gcld  leike,  Geld  von' 
jemand  tntlehnen  tooUin,  und  doch  wahrfcktin- 
licktr  wtijt  nifht  rccht  im&andt  Jeyn,  es  der- 
tirjl  uiieder  zu  bezahten.  fPinn  tiner  im  Di- 
Jjputiren  jeinim  Gègner  tintn  Einwurf  mackt, 
dèn  tr  nickt  btantworlen  kan , fo  Jagt  man  : Il 
, lui  a porté  une  étrange  botte,  une  rude  botte  ; 
und  ivtnn  jtmand  tinem  Andtrtn,  btfonders  bti 
tintr  mUchtigen  Perjân  tintn  liblen  Streick  gt- 
Jpielet , teodwch  tr  dit  Gunjl  und  Achtung  dtf- 
jtibtu  vtrlitrtn  kan , pfiigt  man  zu  Jagtn  : Il 
lui  a porté  une  temble  botte , une  vilaine 
botte. 

Botte  , C £ Dtr  Stitftl , cmc  Bekieidung  dtr 
FüJSe , wo  Sckuk  und  Strümpfe  nur  tin  SilUk 
ausmacken.  Botte  de  vache  ; kalbltderni  Stic- 
fel.  Bottes  de  feutre;  Fiizfluftl.  Bottes  for- 
tes ; Jltifi  odtr  gebrantt  "SitefcL  Bottes  de 
rouiïï;  Stitftl  von  ^uchten.  Bottes  molles; 
fcklaffe  Stitjil,  Siiefcl  von  tteichem  Lèder.  Bot- 
tes ciséeii  gtwichste StitftL  Une  paire  de  bot- 
tes ; tin  Pu  Stitftl.  Mettre  fes  bottes  ; fttnt 
Stitftl  anzitken , fich  Jlitfeln.  Faire  tirer  fes 
bottes  ; fick  ftine  Stitftl  auszithen  lajftn.  Faire 
miffer  fes  bottes  pour  partir;  fick  feint  Siit- 
ftl  jehmierm  lajftn,  w«  zu  vtrreifni;  fig.fich 
reijtftrtig  moclun.  Prendre  fes  bottes  pour 
monter  a cheval  ; feint  Stitftl  anlègtn , Jick 
JHeftln  um  auszureiltn  ; it.  fig.  im  gem  iJb. 

. fick  zum  Ausriitm  odtr  zur  Rtift  anfckicktn. 
Ta  «noui;iiere  de  la  botte  ; die  SUJeikappe , 

. duSSipt  am  Stiifil.  La  tige  de  la  botte; 
dtr  S.kaft  am  Stitftl,  dtr  Stiifeljchaft. 

Man  Jagt  ferickui.  und  fig.  Graiffez  les  bot- 
tes d'un  vilain,  il  dira  qu’on  les  lui  brûle; 
jehmiert  eiram  fchltchten  Mnifihen  die  Siiefcl , 
und  tr  teird  fagtn  ikr  kabt  Jle  ihm  verbrant; 
Leute  die  fck'eckt  denken,  belokuen  unftri  Dienfli 
aüemal  mit  Undank.  Mettre  bien  du  foin 
dans  fes  bottes  ; jtmt  S iefeln  gfit  mit  Heu 
ausJlMfen;  bet  timr  Btdienung,  bti  tmtmAnttt 
viil  Geld  tncerbtn,  viel  Gild  zurlick  l 'gen.  Je 
ne  m'en  foucie  non  plus  aue  de  mes  vieilles 
bottes  ; ick  bekümmeri  mien  fo  viel  darum  als 
um  meine  altt  Stitftl,  ick  tekümmtre  mick  nickt 
htt  gtringjltn  darwn.  À propos  de  bottes; 
fagt  man  im  gem.  Lib.  wmn  man  ht  tintm  Gt- 
JjprSehe  auf  linmat  von  tintr  Mattrit  atf  tint 

andt- 
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multre  fait , dit  mit  âer  vorigen  gdr  kiintn 
Ztfammtnhang  hal.  Zan  tirum  faljïhttt  Pfér- 
dt , dits  dem  Reittr  betm  jlaffilzm  mit  dem 
Kapf  oit  dit  Stitftl  komt , um  zii  btijjen  , fagt 
man:  11  vi  à U botte.  Dit  lù'ntnlickt  Hiatus- 
art  brauikt  man  vjn  eintm  Alenfihtn , dir  auf 
tmtn  un/cliiddigtn  Sihtrz  htftig  odtr  mit  Bit- 
trrkeit  antwortet.  C’eft  un  homme  à qoi  il  ne 
fe  faut  pas  jouer,  il  va  d'abord  à la  botte; 
mit  di^tm  Altnfdittt  darf  man  nicht  Jcherzen, 
tr  btijst  gitùh  uin  jich,  tr  wird  gitich  impfnd- 
lieh  und  tktilt  btijftndt  Kidtn  aui. 

Botte,  htijit  auck  dtr  Tritt  odtr  Zuftritt,  dir 
zum  Emfitigtn  in  die  JùUjckt  ditntt  ; it.  dtr 
Schidg  an  tmtr  Landkut/cht. 

Bottes  , im  flarali , firnntt  man  die  Klumpen 
Erdt , dit  Jich  von  etntm  /ihmierigtn  odtr  ko- 
tkigen  Boden  an  dit  Schtiht  odtr  ^ufel  anhiin- 
t^  Le  terrein  de  ce  jardin  eft  fi  gras,  que 
è«  qu’il  a plu,  on  ne  buroit  a'y  promener, 
qu’on  n’y  prenne,  qu’on  n’en  rapporte  des 
bottes  ; das  Erdrttch  m diffem  Garten  jt  Jo  fitt, 
Jo  Jckmurig,  dofs  man,  ttetm  es  nir  et»  wenig 
gerigntt  Imt , mcM  darin  Jpazttrtn  gthm  kan, 
okne  dajs  ma»  gcmzt  KUunptn  Erdt  an  du  Filflt 
bekomt  odtr  mitnimt. 

BOTTELAGE,  f.  m.  Das  Bindtn  dtsHttus  odtr 
Strokes  m Bmdt;  it.  dtr  Lolin  J\ir  das  Sin- 
dm,  dtr  BinderloUn.  Alan  fagt;  Le  bottelage 
efi  bon  ; die  Blinde  H tu  itnd  Stroh  Jind  gût 
gemackt  , habm  ikre  gekb'rige  ürhju  una  thr 
Grwickt. 

BOTTELER  , v.  a.  In  Blinde  zu/jmmeiéinden, 
Botteler  du  foin,  de  la  paille;  Heu,  Btrah 
bmden  ; Gebilnde  von  Heu  una  Btroh  tnachen, 
Bottelè,  Le,  partie,  fit  adj.  ht  Blinde  ge- 
bmaen.  Bu  ht  Jiotteicr. 

BO'ITELEUR,  C ra.  Enur  dir  titeas  in  Blinde 
odtr  b'Hcktl  bmdet  ; dtr  Binder , Htubinder, 
Steokbiader. 

BO  ITER , V.  a,  Siie/el  macheiu  Ce  Cordonnier 
botte  bien , hotte  mal  ; ditjer  Sikukmoniur 
mackl  gute , mackt  jinackt  BtujU.  Ltui  efi 
le  cordonnier  qui  vous  botte  V teekker  Bckuk- 
maJier  mackt  Ikne»  tkre  S.ujei  Ÿ 

Botter , keijït  auck  Etne*n  die  Stiefel  atizie- 
km.  Appelez,  qu’on  me  vienne  botter;  rfft, 
dajs  jtmand  komme  und  mir  die&tefii  anziJit. 
Je  ^ais  me  botter;  ick  uiUI  nuine  Stiefel  an- 
zmiun.  jVj»  Jagt  auck:  Cet  homme  le  botte 
bien , oder  fe  botte  mal  ; dujer  Alenjiit  trdgt 
imiter  tvoUgemackte  oder  Jchlecktgemackie  Stie- 
fel, ir  kâit  fiik  tmmtr  nett  tn  Buefeln. 

;,e  botter,  btotutet  aiick  vtel  Erde  oder  Kotk 
an  dm  Sikuken  kangen  kaben , wenn  man  aitf 
etnem  Jc'nmerigtn  B^i  gtht.  On  ne  làuroit 
fe  promeuer  dans  ce  jat.lin,  qu’on  ne  fe  botte; 
man  kan  .»  du-jern  uenrtt»  ment  jpazure»  ge- 
Tom.  L 
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km , olme  da/s  eintm  JClumpen  Erdt  an  dtn 
Fïhen  hùugen  bUiben.  Alan  fagt  auck  in  dtr 
lükm'.icken  BtdttUung  : Ce  cheval  fe  botte. 

Botté  , ée  , part.  & adj.  Gejbtfe'.t.  S.  Botter. 

BOTTIER,  f.  m.  Em  Schukmcuktr  dir  Stitfet 
mackt, 

BOTTINE,  f.  f.  Dtr  Halhflirfel,  tin  kltintr  Stie- 
fel von  wtichem  Lidtr.  On  met  des  bottines 
de  fer  aux  enfans  qui  ont  les  jambes  foibles 
ou  de  travers;  man  ligt  dm  Kindern,  tetlckt 
fchcacke  odtr  kritmme  Beint  kabtn,  eiferne 
Ha  bjhrftl  an. 

BOUC,  f m.  Der  Bock,  dtr  Zitgenhock.  'Un 
bouc  pntnt  ; tin  /Unktndtr  Bock.  Une  pesa 
de  bouc  ; eiii  Boksfell , emt  Bo^skaut.  Bel  dm 
altm  i^udtii  nante  man  ; Botir- Lmiffaire;  S.ia- 
dmboik,  Siknbock,  tinen  mit  de»  Sindtn  dtt 
Folkes  beladenen  Bock,  din  man  in  die  IFiijU 
fehikte.  In  dtr  hei'.  Sihrifl  kiijit  es;  Au  jour 
du  Jugement,  Jefus-Chritt  fiparcra  les  agne< 
aux  d’avec  les  boucs  ; am  sage  des  Geruhts 
wird  Cnrijhts  dit  LStnmer  von  dtn  Bticken  feh/i- 
dtn , d.  t,  die  fromnun  von  dm  Gotilofen  ab- 
fondern. 

Bouc , heijlt  m dtr  Handiung  tin  Schtauch  von 
Boks  - odtr  Ziteenfed , woriu  man  IVei»  odtr 
Ül  vtnvahret.  Barbe  de  boue  ; der  Boksbart, 
Jo  ntnnet  man  nickt  nur  dtn  üdrt  eines  Bockes, 
Jondtm  auck  tint»  Alenfckenbdrt , u emt  foUher 
une  ein  Boksbdrt,  blCs  am  Kinnt  ktrunStr  hangL 

* BOlJARf),  oder  BOUAR,  f ra.  & heifii  in  am 
AT-urjldütv  ein  grôütr  Hammer , wonnt  man 
eknniis  emt  Anzihl  übereiaandtr  geltgltr 
A7"nzfi"cke  gleick  fckl'g. 

• BOUBlE,  f.  f.  Alamt  tmes  amerikemifeken  fTaf- 
fer  i'p.ls  von  helgrauer  Farbt  und  von  dér 

Grffie  r.nes  Hnhnts. 

BOUCAGE  . f m.  Bokspeterlein , Siempettrlein, 
unidt  /’  mnt'ned  oder  Bikf  netl.  ( ein  Araut f 

BOUCAN,  f.  m.  Die  Hau  kki'tte,  der  Ort,  teo 
die  ll'ldt‘  in  Amerika  das  Fleijch  rduckemi 
it.  der  k'izeme  Hilft,  u/orauf  jit  das  Fitijch 
Z'im  rdu  kern  odtr  dSrrtn , iegtn. 

Boucan,  bedmtet  awk  ein Jckiecktts  Hurtnkaus, 
das  n'r  fom  /Vbel  btjutü  wird. 

BOUCANER , V.  a.  Fii/ch  ndch  Art  der  (f'ildtn 
in  Amenka  rS-cherit.  Man  fagt  auck:  Bou- 
caner des  cuirs  ; ndch  Art  der  JFldm  inAmt- 
rika,  FeSe  zubereiten;  d.i.dieFtOe  indmitauck 
kangen. 

Boucaner  , v.  n.  If'lldt  Oehftn  und  andere  wil- 
dt  Tkiere  jagm,  um  dit  Haut  davon  zu  be- 
kommtn. 

BOUCANIER  , f.  m.  ^ W dir  auf  dit  ffagd 
wi  der  Ockfen  und  andertr  uiildm  Tkiere  aus- 
gehet,  um  die  HSute  davon  zu  hcbtn;  it  emtr 
air  fuk  vom  ffagen  ut:d  Hauben  emahret. 

BOUCARO,  oder  BUCARO,  f.  m.  So  ntnnen  dit 
Soaoier  und  Portut^iejtn  tine  lublich  rUcktnit 
■ L 1 Art 


Digitized  by  Google 


Jirt  SUgtl-Erit,  waraus  ma»  aUtrhani  GtfSJl* 
machi. 

BOUCASSIN,  f.  m.  Dtr  FMerbarchtt,  DopptU 
bardiet, 

BOUCAUT,  f.  m.  EinPak/afs,  einFa/s  von  mit- 
teimilfiger  Grltjie , worin  man  alicrlei  IFdren 
pakt.  Un  boucaut  de  tabac;  tin  Tobaktfaft. 

BOUCHE,  f.  f.  Der  Mund,  derjmige  Theii  dts 
Gtjichtes  titus  Mtnji'ntn,  ditrck  welchm  ««iit  dit 
Hakrung  zu  jkk  mmt.  Mettre  quelque  chofe 
dans  la  bouche  ; etwas  in  dm  ,17und  fltckm. 
Ouvrir  la  bouche  ; den  Mnnd  tifnen , aufma- 
then.  Fermer  la  bouche;  dinAItind  zumachen. 

. Man  Jagt  fig.  uiid  fprichw.  Il  n’oIe  ouvrir 
la  bouche;  er  hat  mekt  das  Htrz  dm  Ahnd 
zu  à/nen  ; er  unterfltht  fich  ntchi  zu  riden.  Fer- 
mer la  bouche  à quelqu’un  ; tintm  dm  Mund 
Jchliejlen,  einm  zum  Stil/ckweigm  bringtn.  On 
lui  B fermé  la  bouche  avec  de  l'argent;  mm 
/lat  iltm  dm  Mund  mit  Geld  gtftopft , man  hat 
ihn  mit  Gitd  btjlochen,  damit  er  Jthwtige.  Man 
/agt  t'OB  iemauden  der  geivijjt  Litbhng$-j1us- 
driiike  Oter  /Porte  ojt  iviederholet  oder  bei  al- 
ler GeUgenluit  anbringt:  Ces  font  les  phrales, 
les  mots  qu’il  a toujours  à la  bouche;  ditj'e 
RèdtHs-arUn , ditj'e  [Furie  /i'krt  er  beilindig 
im  Mande,  bringt  er  bei  jeder  Ge'ègenkeit  an. 
Fermer  & ouvrir  la  bouche  d’un  Cardinal  ; 
eintm  Kardinale  dm  Mand  iifntn  and  JMtefhn, 
heijlt , wmn  der  Papfl  in  eintm  gehimen  Conft- 
Jlorio  dem  neueruihitm  Kardmate  den  M.uid 
fcktiejït , Jo  dajs  diefer  in  Con/ijhrio  J'o  lange 
Hùkt  fprechen,  noclt  votiren  darj,  bis  der  Papfl 
ikm  vti  einer  k'Inftigm  Con/iJîoria!Jitzune  den 
Mund  witder  Sfnet.  Faire  la  petite  bouche  de 
quelque  chofe . fur  quelque  choie  ; mit  der 
Sprâcke  niebt  heraus  leoUm,  Jicli  liber  eine  Siche 
nickt  deidtich  heraus  lajfen  oder  trkiSren.  Ne  faire 
point  la  petite  bouche  de  quelque  chofe;  fret 
heraus  rèdm,  fich  ohne  HurâMialtung  liber  et- 
was  erkldrtn,  fieine  Meynung  fini  heraus  fiagtn. 
Dire  quelque  chofe  de  bouche  à quelqu'un  ; 
eintm  etwas  mlindtich  fiagtiu  Bouche  clofe! 
bouche  confue  ! reinen  Ahtd  ! fieyi  verfiüueie- 

Sent  fiagl  niemand  etwas!  Cette  nouvelle  va 
e bouche  en  bouche  ; diefie  A’euigkeit  gekt 
von  Mmid  zu  Mande  ; einer  fiagt  es  tinmtr  dem 
tudern  tjederman  tragt  Jkk  mit  ditfitr  Ztitung. 
La  Dcefle  aux  cent  bouchea  ; hundertmSu- 
ligt  Fttma,  das  atgemeine  Ger"icht.  Cell  un 
Giint  Jean  bouche  d’or  ; er  ifl  eiu  Plaudertr , 
er  kan  nichts  verfitkweigen.  Il  dit  cela  de  bou- 
che , maia  le  cœur  n’y  touche  ; der  Mund 
fiagl' s , abtr  das  Htrz  wtifis  nkkts  davon  ; das 
Htrz  wtifs  nickt , was  der  Mund  fiprickt, 

Im  Lehnsreckte  bedeutet  bouche  & la 
main  ; der  HtndfieSddg  oder  Handkufs  und  der 
Huidigungs-Eid , dén  der  Pcfiall  fieinem  Lekns- 
herrm  absaUiattm  hat.  11  ne  doit  i fon  Sei- 


gbenf  que  la  bouche  & la  main  ; er  ifl  fies* 
uem  Lehnshtm  w,iter  nichts  als  dte  Hulti^ng 
und  DienftpfUckt  fichuidig. 

Bouche,  wird  aueh  in  Rlickjickt  aufi  die  IPerk* 
zeuge  des  Gejckmackes  gefiagt.  Dakèr  die  fie. 
uni  jprkkwSrtiichenRèdens-arten:  Traiter  Quel- 
qu'un à bouche  que  veux-tu;  einm  kerlick  be- 
wirthen,  einem  viel  und  htrlich  zubereitete  Spei- 
fitn  vSrj'etzm.  Manger  de  la  viande  de  broc 
en  bouche  ; dm  Bratm  vom  Spiejse  weg , fio- 
gteick  toit  er  vom  Spiejse  komt,  ejfim.  Von  Sa- 
chen,  die  tinen  angtnéhmin  Gejehmack  im  Muet- 
de  zurùck  laJJ'en  , fiagt  man  : Cela  (ait  bonne 
bouche;  und  Cela  rend  la  bouche  écre  & 
amère  ; das  ISflt  einm  ficharfim  «*d  bitteren 
Gefehmack  im  Mande  oder  aufi  der  Zungt  zu- 
rlhk.  LsiAer  les  convives  fur  la  bonne  bou- 
che ; dm  GUflen  das  kufllkhjlt  Genckt  zulezt 
gibtn,  die  btflt  SchHjfiel  zulezt  vôrfietzen.  De- 
meurer fur  la  bonne  bouche  ; bei  dim  b’.etbtn, 
was  einem  am  beflen  fiihmekt.  Garder  quelque 
chofe  pour  la  bonne  bouche;  etwas  bis  zur 
lezi  aufhèbm , dm  beflen  Bifi'm  zulezt  eJTtn. 
LaifTer  quelqu’un  fur  la  bonne  bouche;  emtn 
aifi'  guter  Hofinung  ta£m,  tintm  die  fithSnm 
jfuslichtm , dit  er  Jith  im  Geifle  vârfleUet  nkht 
benèkmm , ihn  dabei  lafijeu. 

U'enn  man  eon  einer  Speifit  oder  fionfl  uon 
tirer  Saeht  [prient , dit  dèiuu , wekke  davon 
rèden  kùrtv  Lufl  dazu  maent , [agi  ma»  ; L’eau 
en  vient  à la  bouche , cela  fait  venir  l’eau  k 
la  bouche;  es  wbjfiert  einem  der  Alund  dar- 
naeh;  es  maclit  einem  dm  Mund  wiijfierig.  Pren- 
dre fur  fa  bouche  ; finks  am  Alunde  triparen. 
Il  prend  fur  fa  bouche  les  charités  qu'il  fait; 
was  er  dm  Hrmm  g ht , erfpdrt  er  an  fitintm 
Mande.  S’ôter  les  morceaux  de  la  bouche, 
pour  les  donner  à un  antre  ; Jich  dm  Bijfim 
ans  dem  Mande  nchmen,  u/u  ihn  einer  andertn 
Perjôn  zu  gében  ; fich  einem  Hnderm  zu  Liebe 
das  Nolkwmàige  entzielu/n.  Etre  fur  la  bou- 
che , être  fujet  à fa  bouche  ; heifit  im  gem. 
Lcb.  vemaflht  fieyn , gtru  gute  Bijjen  tjjen. 

Avçir  bouche  à Cour  ; die  Tafitl  bei  Hoje 
haben,  disRecht  h -ben.  bei  Hoft  an  mer  von 
dm  Tafiein,  die  der  Kluig  oder  F.irfl  beflSn- 
dig  unterhaltm  Uifisl , zu  Jptifien.  Vin  de  la 
bouche  ; Mundwem  , fPtin  den  tiàr  der  ASmg 
oder  der  Flifl  liber  der  Tafiel  zu  trinkm  fflèet. 
Hm  Hofie  des  KUmges  von  Frankreich  heijit  La 
bouche  ; die  Mundk'Ulu,  diejenige  K'.khe,  wo  fi'Ir 
die  Ptrjân  oder  Tafiel  des  Aùnigts  gekocht  wird. 
Officiera  de  la  bouche  ; nennet  man  die  fiammt- 
Uchen  OficiaiUen  bei  der  Mundkikhe  und  bei  der 
Mundjehenke.  Baker  Jagt  man  aueh  abjblute: 
La  bouche  eft  partie  ; die  Muiidilicke  ifl  abge- 
reifiet  ; die  /Smmthckm  OJicümU»  der  Mund- 
klifhe  fitnd  abgereij'et. 

Botr- 


BOÜ, 
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Bouche,  teird  aiuh  von  den  Prrfonen  g'/agt, 

. dit  nuit  zu  //M-ijt/i , zu  tntulirtn  hat , -uiid  ta 
dit/er  Bidtuiwtg  wird  et  auth  wohl  durcit  j\Ja:d 
ubtrjezt.  H a tous  les  jours  cinquante  bou- 
ches i nourrir;  er  hat  tiigUch  J’.'mJtùg  Miiu- 
1er  zu  JpeiJtn , J'.tnfzig  Alt^clun  zu  ernliiireii. 
Comme  on  vit  que  les  ennemis  approehoieut 
de  la  Place,  & qu’on  y manquoit  de  vivres, 
on  en  fit  (bnir  toutes  les  bouches  inutiles; 
ait  man  /akt , da/t  der  Feind  ftik  dtr  Feflung 
ndhtrle , und  da/s  es  an  Ubensmitteln  fehlu, 
lu/s  man  aOt  uwuiizt  Alàuler  hinaus  gehtn, 
lie/s  man  aile  Perjotun  aus  dtr  Stadt  eekm, 
die  zur  Fertkeidigung  dtrftlben  keiiit  Dienfie 
Uijltn  kbntteii,  jagte  man  aile  unniitze  Draifref- 
Jtr  znr  Stadt  hmaus. 

Bouche,  beijit,  utitn  von  Pfirden  und  einigen 
anienn  Tmertn  die  Ride  ijt , dat  Maui.  Un 
cheval  qui  a la  bouche  fraicliej  ein  Pfèrd,  dos 
ein  frijaiet  Maul  hat,  uni  dejen  AJanI  herum 
Sckauin  Jizt.  Un  cheval  qui  a 1a  bouche  ten- 
dre , la  bouche  délicate;  ein  Pferd,  dos  ein 
uciches  AJaui  hat  ; etn  teeidimauUges  Pfèrd. 
Ln  cheval  qui  a la  bouche  forte,  qui  cft  fort 
en  bouche , qui  n’a  point  de  bouche  ; ein 
Pfèrd,  uelchts  ein  hartes,  ein  ii'iempfndUchet 
AlaiU  hat  ; em  hartinSuliges  Pfèrd.  lionche 
cbatoDilleufe  ; <;»  kizikhes,  ein  a!zu  weichet 
Alaul,  weUhts  gdr  zu  Jehr  das  Qebifs  f irchtet. 
Bouche  afi'uree  ; wird  von  dent  IWattle  tines 
Pjirdes  gfjagt , das  nicht  kartiniiiilig  ijl,  nicht 
OT  der  Fan/t  liegt , und  das  Gibijs  jederzeit , 
dock  aime  Ungeduld,  J'ihR.  Bouche  fiiulTe  ou 
égarée;  ein  ungewijfet  Alaul,  weUhes  bti  dem 
Fmdr’icken  des  Geiijfes  bald  zu  empfindiich  ifi, 
kald  aber  imemgtindtuk  z * fetjn  fcheiiiet.  Pan 
liiiem  von  Nalnr  hartmiiuligen  Pftrdt  fagt 
man  : Ce  cheval  n’a  point  de  bouche  ; Und 
ran  einem  das  durch  fchlechte  Beliandlung  erji 
kartmàuUg  gewa.  den  iji:  Ce  cheval  a la  bou- 
che ]«rdue  ou  ruince.  Ce  cheval  n’a  ni  bou- 
clic,  ni  cperon  ; dufes  Pfird  acktet  wéder  iiè- 
gel  noeh  Sporen , es  lafit  fuh  gSr  nicht  lenken. 
Alan  fagt  fig.  Cet  homme  eil  fort  en  bou- 
che ; diefer  Alenfch  hat  em  freches  Maui  ; er 
ijl  hefïig  und  ungeji"m  im  lùJen.  l'an  einem 
dummeii , wt' mpfind  ichen  Alenfchm  fagt  man  : 
11  n’a  ni  bouche,  ni  épeion  ; dufer  Alenfch 
hat  u'èder  Gifclrck  noch  G.^lenke,  ijl  ein  dans- 
mer , unempji  Mtcher  Ktoiz. 

Bouche,  heifst  a-uh  die  AT'nàung  eines  S"cket, 
eii.er  Kanane.  Expofer  les  troupes  i la  bou- 
che du  canon  ; die  Triippen  der  der 

Fanonen  gegen  "b^r  Jt.llem  die  Pnippeti  iem 
F.manenfuer  aus  etz-n.  Louches  i tua,  wird 
lic/rhaupt  von  A'ananen  u>id  Al'i  fem  g'-agt. 
La  citadelle  etoit  battue  p'.r  cent  boucl  es  à 
feu;  die  Lttadiile  uurde  aus  kuna  rt  xsanoiun 
ui.a  MVrjtrn  bejcitojen. 
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Bouches  , neiinet  man  meh  die  AlUndungen 
grûjier  Pt'.ifle,  tü,  K'o  Jîe  fuh  ins  AUr  ergiefan. 
Les  bouches  du  Danube  ; die  M'indungen  der 
Dokou,  Nous  naviguâmes  vers  les  bouches 
du  Khone;  wir  fchijien  gègen  die  Al'ùndungeu 
der  Kiuiie  zu. 

La  bouche  d’un  puits  , nennet  man  das 
Brunnenloch.  La  bouche  du  four  ; das  Back~ 
ofenlock,  das  Alundloch  dtsOfens.  l,a  bouche 
d’un  ..tuyau  ; die  AiUndung  einer  OrgeipUife , 
die  Üfnune , durch  welche  die  m der  Pfeife 
enthaUeiie  Luft  herausgrht.  Les  tuyaux  i bou- 
che; das  Ftlitenwerk  in  der  Orgel.  Clous  de 
bouche  ; AiunditSgel , phstkhpéche  N3ge!  fur 
Daclidecker  und  Alaurer.  ( Alan  nennet  fie  fa, 
weil  diefe  Handwtrker  fetche'bei  ihrtr  Arbeit 
gemeiniglick  im  Adunde  kalten.  ) 

üie  Tl'und-Ærzte  nennen  flux  de  bouche, 
Speuhe^ufs  , emen  haufigen  Ausflujs  des  Spei- 
(keis  bei  gewiffen  Aranklieiten.  Pan  einem  grojien 
Sckweitzer  pftègt  manfigürlich  2t«  Jagen:  Il  a 
le  flux  de  bouche  ; il  a un  flux  de  bouche 
continuel;  er  plaiidert  in  eiium  fort. 

BOUCHLE,  f.  f.  EmAlundvolt,  ein  Biffen.  Une 
boucliee  de  pain;  ein  Alunivoü , an  Bijfe» 
Brôd.  Al.m  fagt  : Ne  finre  qu’une  bouchée 
d’un  pâté;  uUr  einen  Bifjen  tus  enter  Pajieti 
macheu , fie  fikneil  und  gierig  aufeffen , ver- 
fehUngen, 

BOUCHER,  V.  a.  Zufic^fen,  ver/îopfen,  eme  Üf- 
Hitng  oder  em  Loch  mit  etwas  zwnan  en.  Bou- 
cher une  bouteille;  eine  F.afcht  znflopfen,  mit 
einem  Stüpfel  &c.  zuinaclun.  Alan  fagt  aiuh: 
Boucher  le  paflà^c,  boucher  les  chemins,  bou- 
cher les  avenues;  den  Durchgang , die  iPige, 
die  Zugdnge  verjperren.  On  avoit  bouché  tous 
les  avenues  à l'ennemi  ; man  halte  dem  Feinde 
aüe  Zugdnge  verfperrrt.  Faire  boucher  les 
vues  d’un  bâtiment  ; einem  Gddude  die  Aus- 
fickt  bt>uhmen,  durch  Permauruiig  der  Fenfier, 
oder  durch  emen  Bau , dèn  man  gtrade  davSr 
hmfleüet.  On  lui  a fait  boncher  fea  vues;  er 
hat  fei  te  Fenfier  m'iiïmziunauemlajf en;  (wenn 
fie  Z.  B.  in  des  Nachbaren  H6f  eingen,  ohiü 
das  Recht  dcszu  zu  hahen).  Ce  batiment  bou- 
che la  vue  de  ms  tnaifon  ; dtefes  Gebdude  be- 
ninü  ntemem  Uaufe  die  Ausficht. 

Fig.  fagt  man  : Se  boucher  Ica  yeux  ; fuh 
die  Augen  zukalten  ; gewiffe  Sachtn  nuht  feken 
woilen.  Se  boucher  les  oreilles  ; fich  die  Ohren 
verjlopfent,  nuht  hüren  woilen.  Cet  argent  fer- 
vira  à boncher  un  trou  ; mit  diefimi  Gelde 
kan  man  ein  Loch  zumaehen  ; mit  diefim  Gtldê 
ku  II  man  linen  Tneil  feiner  Scitulden  bezahlen, 
oder  eiuen  erlittinen  iPerliifi  erfetzen.  Bouches 
d'or  n.ouiU,  ke.fit  bei  den  P.rgoidem,  die  klei- 
neii  >thler  einer  bu  eits  geg'dttetrn  Pirgoldung 
mit  etwas  Qoldttig  oder  zerriebenen  Go, de  aus- 
befiem. 
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Bouché,  ée,  pirtie.  & »dj.  zugt- 

JUyfft  &c.  S.  büQcher.  Jllan  /agt  fig.  von  ti- 
ntitt  Mtnjihm  dir  u'cht  leicht  ttwat  btgreifï  : 
11  a refprit  bouché;  il  a aujoiiril'l.ui  l’eljirit 
fi  bouché , qu’on  ne  lui  peut  rien  faire  cotn- 
prerdre;  «•  tfl  hcjte  Jo  verjlfpfi  im  Koptt,  Jo 
àumm , dg/s  man  ihm  niihts  btgréiflith  ma- 
cktn  kan. 

EOLiCHfeiK,  f.  ra.  Der  ScUtdchter , dtr  Mezger, 
Fuijclur.  Mort  J'agt  fg.  von  eitum  grau/amen, 
biutgurigtn  Menjehm,  oder  auch  von  tinem 
unvtrflàtuiigm  ll'uni-Arzte,  dir  anf  GtrcUftewoM 
Scknitte  miciit,  oder  auch  von  einem  Scharf- 
rtchUr , dèr , Jlatt  den  Kapf  auf  tintn  Sirtith 
abzu/Magen,  thn  mit  verJehiedeneiiHieben  zer- 
hakt  : C'elt  un  vrai  boucher, 

BOUCHhRE,  f.  £ üie  Mezgerinn,  die  Frau  ei- 
nes  Mezgers , eines  Feifehers. 

BOL'CHERIK,  f.  f.  DasSchlachtkaus,  dos  Hans, 
tco  man  dos  ScUiachtvieh  tiidtet;  it.  die  iVezge, 
der  Scharren , FleijckJcliarren , die  Schranne, 
FitiJchjdiranne,  dèr  vÿentlicke  Ort,  wo  die  Mez~ 
ger  dasP,eiJch  verkaufen.  On  a biti  une  nou- 
velle boucherie  prés  de  1.1  rivière  ; man  lut 
ztmdckjl  am  Fujje  ein  netus  Sihlacltlhaus  er- 
bauet.  Acheter  de  la  viande  à la  boucherie; 
Fiet/ch  in  der  Sckranne , im  FeijckJcharren 
ka'jfen. 

l’oucîiCTte,  teird  fg.  anflalt  Tuerie,  maiTa- 
cre,  carnage,  gebrauent,  ui:d  bedeuUt  das  A?e~ 
tzeln,  FiedenmtzeU,  dos  üiitbsd.  11  fc  fit  une 
grande  boucherie  dans  ce  combat  ; diejes  Tref- 
jen  u ar  em  grâjîes  Metzein , etn  gréjses  il.St- 
bad  ; es  umrden  m die/em  Trrffen  viel  iMeaJehen 
medeigem-tzcU.  Mener  les  loldats  à la  bou- 
cherie ; die  SoldaUa  auf  die  Schiacktbank  f:ih- 
ren  oder  Uefern,  fie  mulliicHligericeiJe  der  grS- 
ften  Gefdhr  ausjetzen. 

BOLCHfc,T,  f.  m.  Ein  gekoclUtr  Trank  ans  U'af- 
fitr , Zucker  und  Ziminet, 

• BOUCHLTURE , f.  f.  Die  VerzSunung  eines 
L andg^es  oder  Bautrhofes  ; ein  Gekàge  um  ei- 
nen  Acker  , üarten , iFieJe  &c. 

•*  BOUCRIN,  f.  m.  So  nennet  man  in  der  Scliifs- 
bauiun/i.  Die  erUjU  Breite  des  Schiffes  von  auf- 
fenhér , ungefehr  in  der  Gigend  des  Alcjles,  u o 
der  tÜHgfle  Quèrbalken  Hiut  die  làngjien  Inhbl- 
zer  angebraM  Jhtd. 

* BOUCHOIR , £ m.  Heifit  bei  den  Beckem  der 
Schieber , dos  Sckiebblech,  dos  Ofenblech,  wo- 
mit  der  Bock- Of en  zugemacht  icird. 

BOUCHON , f m.  Der  iSiiWW,  der  Pfropf,  dos, 
womit  ein  Geftifs  zuge/lotift  teird.  Le  bouchon 
d’une  bouteille;  der  ütiéofel  auf  einer  Bou- 
teille. Un  bouchon  de  liège  ; etn  Korkjil'pfel. 
Un  bouchon  de  bois,  de  verre;  ein  hb.zer- 
eser , ein  gISfemer  SUiffeU  Un  bouchon  d’é- 
toupe , de  papier  ; /m  Pfropf  uo»  IFerg , von 
Papier.  Un  touchon  d’un  cornet  d’éctitoi- 
re;  em  Dmtenftëpjel. 


Bonchon  de  paille , ein  Srohwifck , jiu 
HandvoU  ztefainmengedrihUs  Stroh.  Faire  un 
bonchon  de  paille  pour  frotter  un  cheval; 
einen  Strohwijch  machen  , um  ein  Pfird  damÜ 
abzureiben.  Man  Jagt  aiuh  : Mettre  du  linge 
en  un  bouchon  ; Lemtand  rn  einen  Flumpen 
Zufamntendrlicken. 

Bouchon  de  caberet,  beifit  auJt  ein  IFein- 
kranz , em  Bierznchen  , ein  ISlifchel  grihier 
Zweige , oder  auch  ein  [nji.li  von  Stroh  &c. 
dèn  man  zum  Zeichen  etnes  [l'emf.haetkes  oder 
Bierfihaiikes  vâr  den  Hdufem  ausjiekt.  Sprickip. 
A bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon  ; teo 
guter  min  verzapft  wtrd , da  braucht  es  kei- 
nes  Zrichens  ; guter  IFein  verkauft  fick  JelbJl  ; 
gute  [Fdre  lolt  fich  felijl. 

Bouchons  de  laine,  nennet  man  in  der  Hand- 
tung , gewijj'e  Pdcke  englifjier  [Folie  , die  unge- 
fêkr  die  ûeftait  eines  Slrobut/ches  haben.  In 
den  Seidetunanuf akturtn  nennet  nun  Bouchons, 
die  Knltchen  und  unèben;  Stelitn  fl»  dm  Sei- 
denfddm,  wtnn  m.m  fie  ton  den  Cocons  ab- 
wickeit.  Bii  den  GtMnern  heijjèn  Bouchons , 
die  KaupenneiUr  an  di  n Batinu  u.  Bouchon  de 
contre- potence  , heifit  bei  den  Lhemackern, 
ein  kleines  SCukihe»  Meffmg , wovon  tmneil, 
dir  einen  Zayftn  virjteiht , in  das  Loch  def 
Gégenklêcchens  (contre-potence)  des  Steigra- 
dts  einer  Tajehen-Unr  mit  einer  Reibune  ein- 

freijt.  Die  Kupfet  drucker  nennen  Bouchon  à 
huile,  oder  finUchlweg  Bou<  htJn;  <;n  Üibaü- 
chen , ein  FilzOatlchen , ein  zufammengebundmer 
Lappen  , ko/»  ( die  Piatten  abgeic-ifclit  werden. 
Bouchon  , heijst  auch  atr  Fâefckiag , dasie- 
tiige , was  man  auf  die  Ladung  eines  groben 
Ce/chUizes  anjezt  uiid  anjlijit,  z.  B.  em  [Fifeh 
Heu  oder  Stroh,  oder  etn  A'iuu-l  von  zerfa- 
ferten  Sciiifsidiirn  &c.  Bel  kleinerem  Schtefsge- 
teilu  e heifit  es,  La  bourre  ; die  Fûrlad  mg. 
Bouchon,  wird  im  gem.  Lèb.  als  nn  Liebko- 
fungswurt  bei  Kinder»  gdt  auiht,  bejanders  uenn 
die  Amdir  gU  bei  Ltibe  fini.  Mon  petit  bou- 
chon ! mein  Stèp/ekhen  ! du  kteiner  Dicker  ! 
BOICHONNER,  v.a.  UnordentlUh  in  enien  JCtuns- 
p-n  ZufaiiimendCukett,  zerknitUrn,  zerkrumpen. 
Bouchonner  fon  linge;  Jeta  K'eijixeug  zer- 
krumpen.  Bouchonner  un  cheval  ; ein  Pfird 
mit  einem  S:rohui/clie,  mit  einem  [Fifche  von 
Stroh  oder  Heu  abrrioen.  im  gtm.  Lèb.  heifit. 
Bouchonner  un  enfant  ; ein  Kmd  Uebkojen , 
herzen  und  d 'Uken. 

• BOUCHOT,  f.  m.  ,Sb  nennet  man  eine  Art 
FijchzSune,  die  autPfiiklen  oder  ata  Fiechtw  rk 
am  Ujèr  des  .Mdrrs  a*g'têgt  werden , um  die 
bis  an  die  K'.  'jlt  gekommenen  Fijche , tce»n  _/îe 
ins  AUr  zurü.k  kehren  woOen,  aufztdialten. 
BOUCLE,  £ f.  Eine  Art  Kmg,  dèr  nach  feinem 
verfekiedenen  Gebrauche  auch  verfehiedene  Benen- 
nmgenbekomt.  l^orzlghck  nennet  ma»  Boucles, 
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t/i/r  lioTides  d’oreiJIes  : Okrrkgi,  OtirtHrin» 
ge,  Rmgf,  artUhe  das  fraaenzimmtr  mtr  Zitr- 
dt  in  den  Olirtn-zu  tragen  ffiigt.  Des  buacles 
d'or,  des  boucles  de  dùmians  ; goUttu , dia- 
mOKtene  Olirnngt. 

Boude,  luifit  auch  tin  mejjingttur  Rmg, 
éèr  den  ^itn , die  nickt  be.-prtingtn  wtrden 
JoBtn,  umgeligt  tenrd.  Metne  des  boucles  ik 
«ne  cavale  > tine  StuU  bermgttt.  S,  Boucler. 

Boucle,  f.  f.  Die  Scknatle.  Des  boucles  de  foo- 
liers;  Schnk/chnaiitn,  Une  ceinture  à boucle; 
lin  GVtrie!,  tin  Gurt  nui  ei'.er  &hnaUt.  Des 
boucles  de  jarretière  ; Kniejchtiallen. 

Boucles,  nernet  man  auch  rundt  Ringe  von 
Eijen  odir  Rh  atl,  wekhe  dti  die  Thoruieei 
oder  KntfchetttÀ'ùren  btfijhget  fmd  uni  xumiSo- 
machin  dir/etben  dienen.  Boucle  de  heurtoir; 
tin  yInkUmrwg,  Kiopftr  an  einer  Dausthi'r. 
In  dir  Baukunfl  nennet  man  Boucles;  klen:t 
Zieralhm,  in  üejiait  au  tinanaer  gehàngUr 
Ringt. 

Bot  CLE , keifît  auch  tint  ringtSmsig  gekraujli 
Ddrlncke,  line  Hutktl.  De  grandes  boucles  de 
cheveux;  grbjie  Hirlocken.  Les  boucles  d'une 
pernique;  dte  Loden  aner  Permke. 

BOUCLÉK,  V.  a.  Zujiktviüer.,  mittelji  einer  Schnallt 
bejtjiigen.  Boucler  les  l'ouliers;  feint  R:kulu 
zu/chnaUtn. 

Boucler  une  cavale,  tint  Stute  beringen,  «- 
nen  Ring  umUgnt,  damit  fit  nickt  bejprungen 
tctrdm  kbiine. 

Boucler  des  cheveux , J/dre  in  Lochtn  odtr 
Btukeln  légea. 

Bol  Cl.  b R . wird  auch  in  folgendir  RMitii-art 
anftatt  Fermer  gebraucht.  Boucler  un  Port; 
rmf»  Hafen  Jperrtn. 

BoucLt,  le  partie,  &sdj,  AVhe  Boucler,  Des 
fouliers  bouclés;  zugcichnalti  Schulte.  Une 
jument  bouclée  ; tint  beringtt  Stute.  Des  che- 
veux bouclées  ; gtlokte  Hdrt.  Un  Port  bou- 
clée; tm  gefpertir  Ha  fen. 

BOUCLIER,  C m.  Der'Schiid,  fine  Zrt  Schutz- 
aaffen  der  Allen,  dtn  Ltib  damit  gègen  dit 
fiindltckiH  Pftih  und  Hubt  zu  bedecken.  Les 
Grecs  & les  Koiuains  portoient  de  grands  boii- 
cliers  ; dit  Griecken  und  ÂBmer  trugen  grâflt 
Schilde.  Man  fagt  fig.  Faire  une  grande  le- 
vée , une  belle  levée  de  boucliers  ; viel  Zto- 
bereitungen,  grôjle  Anftedtm  zu  tmtr  Untemèh- 
mung  ntachtn , dit  am  Endt  dock  mi/slingt  ; 
vut  Aufkibtns  und  Praltna,  tintn  grôjlia  Lürm 
von  etwas  machin. 

Bol'clixr,  hitjit  zuwtiltn  figùrück  dit  St'ûtzi, 
der  Schild , eini  Ptrjôn  dit  uns  müchtig  beifttht, 
dit  uns  btjek'ûtzti.  (Teft  le  bouclier  de  l'Etat; 
tr  iâ  dii^  Stlitz»  des  Stdtes.  C’eft  le  bouclier 
de  la  Foi , le  bouclier  de  la  Religion  •,  tr  0 
iir  BejMitzer  dit  Glaubtns,  dit  StStzi  dtr 
Reiigiom  In  dtr  hiü.  Schrift  btijit  it  von  Gott: 


Le  Seigneur  eft  mon  bouclier  ; der  Htrr  ijl 
tnein  Skild. 

BOUGON , f.  m.  Eiii  aus  dem  UaliMfchm  ent- 
Ithnter  Ausdruck  , der  einen  vergfuten  Diffen, 
tmtn  Gifttrank  beieu’et  11  lui  a donné  le  bou- 
con  ; tr  kat  ihm  üift  gegèben,  tr  hat  ikn  ver- 
gifieti  mit  üijï  lergèben.  (g  meiiij 

BCJUDER,  V.  n.  Sciimotten,  enauie»,  das  Moal 
hàngia , durch  eine  vtrdriifslicht , miVri/cke 
Milite  JhB/tkie  eigend  Jtintn  Untcuien  zu  erktn- 
ntn  gebin.  Es  wird  bejond,rs  von  Kinaim 
und  von  LtiUrn  gifagt,  die  gtwohtu  fini  ver- 
traalich  mit  eiitaitder  umzugeken.  Un  enfant 
qui  boude  toujours,  qui  ne  lait  que  bouder; 
si'n  Kiitd  das  intmtr  trotzig  uiid  jouer  CKcftekt. 
Je  ne  fai  pas  ce  qu'il  a contre  moi;  mais  il 
boude  depuis  quelque  temps,  & ne  me  parte 
plus;  itk  wrifs  nickt,  was  er  gègen  mick  hat’, 
aber  er  fclimoBet  oier  maultt  jehon  feit  einiger 
Zeit,  und  Jpricht  nickt  mit  mir.  Man  fagt  auch 
im  g.  L.  11  me  boude  depuis  quelque  temps  ; 
er  JckmoBet  Jtlion  feit  tiaiger  Zeit  mit  mir, 
Sprithw.  Bouder  contre  fon  ventre  ; mit  fei- 
nem  Alageu  fchmoüen , maulen',  tin  Geriilit, 
wovcm  man  Jonfl  mit  ImJI  eJTen  hunte , aus  ei- 
nem  gewijfen  Eigenjiim  verfckmahen;  eine  Sa- 
che, die  man  uns  anbietet,  und  die  wir  Jonfi 
gel  H kàtten,  ans  Eigeijhin  ni. ht  aniiébmen. 
JUDERIE,  f.  f.  Dos  SchmoUen,  das  Mauien, 
tins  verdriejïlicke,  m irnjike  Miene.  Il  y » tou- 
jours quelque  bouderie  entre  eux  ; jie  haben 
immer  etwas  mit  einander  ; fte  J.ttmcîlen  immer 
mit  einander. 

BOUDEUR,  EUSE,  adi.  M'.irrifck,  verdriefslich, 
fauertbpftj'ch.  U eft  d'une  humeur  boudeulè  ; 
er  hat  eine  m'irrifclie , trotzige  Geni'Uhs  Art. 
Man  fagt  auch  féjlantive  : C’eft  un  boudeur; 
er  ifl  tin  Sauertopf,  tm  m’ùrrijcher,  vtrdriejs- 
Ucher  Menfch. 

BOUDIN  , f.  m.  DU  Blitwurjl,  Rothwur/I.  Man 
nennet  die  Bl'tieürjîe  gemeiniglich  Boudins  noirs^ 
znm  Untir/chiede  von  Boudins  blancs  ; tcefli 
ff'.irjle  , die  nus  Milck  uni  dem  BruJ^tiJchi 
von  Htihntm  und  Kapaunen  gemacht  werden. 
Dtr  /‘libel  ffiègt  fpricUwBrtiick  zu  fagtn  ; Cett* 
entreprife  s’en  ira  en  eau  de  boudin  ; die/i 
UnUrnèhmu.ne  teird  zu  JVafftr  wtrdtn  ; t$ 
wird  nickts  aorauM  werden. 

In  dtr  Baukunji  heiflt  Boudin , tin  dicktr 
IfuU , welthtr  gleick  ilner  IVurfl  um  den  fTfs 
tmtr  Sdult  htrum  liegt.  Dit  Minirtr  nenntn 
Boudin,  tint  Pulverwurfl , tint  mit  (L'erg  und 
leickt  brtmunden  Materun  g^du  Rbkrt , zum 
Anz'lndtn  der  Minen.  Un  reffort  à boudin  ; 
ime  Fidtr  von  Drakt  in  einir  RUkri,  wie  z.  B, 
«1»  dm  Leuchteru,  die  inwtndig  tint  Feitr  ha- 
ben , wodurch  das  làckt  immtr  ndch  und  ndck 
in  die  Hiihe  gidriickt  wird.  Auch  nennet  man 
Bondin,  die  (Furfl,  dtn  immiigtn  Gegtnjlèg, 
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welcUtr  twifchen  dm  l'oritrflrge  tmd  Hinttr- 
Jligt  tiius  Éiigtls,  an  dem  Héjontumzbodta  an- 
geltinut  ifi.  in  dtn  If'olltmnanufakturtn  ninnet 
tmm  BowiiDt  i tfarflt , die  ans  dm  Streicktn 
gekommene  FiSlen  , urenu  ma»  fie  in  cylmdri- 
J.iur  oder  umrftfirmiger  Geflalt  at^gerodet  hat. 

BOUDINE i,C  t Dos  AnSp/chen  oder  der  Knopf 
m der  Mitte  der  ritnden  Gids/duiben , die  man 
Oeil  de  bœuf  nennet. 

• BOUDlNItRE,  f.  £.  Dos  If'nrJlhSmehen , ein 
Ueiner  Trichter  von  Blech  oder  Nom  , dejjin 
man  fuit  beim  Eillen  der  If'iirjle  bedieneU 

• BOUDINURE,  f.  f.  Sieke  BODINURE. 

BOUDOIR)  C m.  Ein  Uetnes Aabinet  oderKdm- 

mereken,  in  weUhes  man  fick  begibt,  urenn  man 
serM  aüein  Jeyn  wtd , um  feinen  GriUen  oder 
Gedanien  ndehzuhSngen. 

BOUE,  f.  f.  Ver  Gafienkoth,  der  Unrath  auf  den 
Gajfen.  Un  chemin  plein  de  bouc  ; ein  fehr 
kotkigir  K'ig.  Être  tout  couvert  de  boue; 
über  und  liber  mit  Aoth  btfprizt  Jeyn.  Tom- 
ber dao«  la  bouc  ; in  den  Août  falten.  A7an 
■ Jagt  : Payer  le*  bouea  & lanternes  ; Gaffen- 
und  Laternengeld  bezahlen  ; die  Nbgabe  Jür  die 
Jteinhaltung  und  Erleuchtung  der  ^rdjien  ent- 
ritkten.  SprkkwMlich  /aÿ  man  von  eineni 
Ua^e , dos  von  fckiechten  Baumaterialien  oder 
nùr  von  Stroh  md  Leimtn  erbaïut  ijl  : Cette 
tnaifon  n'ell  faite  que  de  boue  & de  crachat. 
lier  Pübel  jagt:  Je  n'en  fais  non  plua  d'état 
que  de  b boue  de  mes  ibuliers;  ick  macke  mir 
amen  Quark  daraus;  ich  maehe  mir  gdr  nickls 
daram.  Tirer  quelqu'un  de  b boue  ; einen  ans 
dem  Aotke  ziehen  , aus  dem  Staube , ans  einem 
tu'rdngi»  und  hSM  èlenden  Znfiande,  zn  nr.em 
beiïeren  eriuben.  Ftg  nma/t  «fan  Ame  de  bouc; 
tm  niedertrUMUges  Gemiith.  Traîner  quelqu'un 
dans  b boue  ; eiuein  niedertràiktig,  fikimpflich 
b'gègnen. 

Bouk,  lieiJJt  auch  znweilen  der  Eiter,  die  eite- 
rige  Hlaterie , aie  aus  einem  Ge/chw  ire  keraus 
fliefit.  Une  apoRèrne  dont  il  fort  beaucoup 
de  _boue  ; rin  Gejikwür  ttorausviel  Eiter  Jlielit. 

BOUÉE,  f.  f.  Die  Ankerboye , ein  Stiick  jfutz 
oder  ein  lires  Tÿniuhen,  wekhes  mit  etnem  Seile 
an  den  Anker  angemiukt  ijl,  und  auf  dem  H'af- 
fer  fikwimmet,  um  den  Ort  anzuzetgen,  leo  der 
Anker  tm  Grande  Uegt.  At^erdèm  verJUkt  man 
tenter  Bouee  auch  j^taes  anaere  Aetchen,  uekltes 
die  Alippen , Sandhanke  md  andere  geftikrlUhe 
Orter  tm  Mire  anzeigt.  S.  Balife  und  Bonneau. 

J BOUEMENT , C m.  Vas  CleiJyekiagen  der 
Münzjr.cke  m.t  emem  Jchwiren  Hummer  in 
den  Mliiizjiàtten. 

• bOUER,  V.  a.  fine  AnzaU  aiA  einander  lie- 
g nder  Mliu^i'lcke  mit  dem  gréfien  Mlinziiam~ 
mer  gletch  jiktage». 

BOUEL'R,  Cm.  Lier  Gaiïenpger,  Ga'etJtekrer  ; 
eigeiUluk  aber  der  Dreckkarrere-fiiaeiin,-  air  den 


BOU. 

Gdffenkoth  wegfck^en  muJS.  In  Paris  nennet 
man  auch  die  Auiïeher  über  die  üreckkarren , 
Les  Bouenrs  de  Parb. 

BOUEUX,  EUSE,  adj.  Kotiùg,  dreckig,  voU 
Aotk.  Une  rue  bouenfe  ; eine  kothige  Gaj]i. 
Man  nennet:  Une  eftampe  boueufe  ; einfchmte- 
tziger,  unfauberer  Aupferfiich,  tnit  fchiearzen 
Ftecken  zwifchen  den  SckraMriengen , uieil  dit 
Flatte  eiicht  fauber  abgewijatt  war.  Hachures 
bonenfea  ; fckmutzige  Sckre^firungen , die  in 
«KfNidir  laufen  una  ztefamttunfli^en.  Ancre 
bouenfe  ; wird  der  kieinjte  Aiiker  eines  &hrf- 
fes  gênant. 

BOUFFANT , ANTE , adj.  Bauftkig , tous  fick 
biUifcket.  (wird  be/onders  von  Aeugen  gefagt, 
die  fick  nicht  platt  zufammen  ligen.  J 

BOUFFÉE,  f.  f.  So  keifit  liberkaupt  AOes,  was 
pliitzluk  tend  mit  Gewcdt  kervârbrickt,  was  Jiûjs- 
weift  oder  ruckwttfe  gefckiehet,  und  nUht  lange 
anliàlt.  Une  boudée  de  vent  ; ein  fchneüer 
IFindJUfs.  Une  boudée  de  fumée  ; tin  Rauck 
der  baid  vorlibtr  geht.  11  vient  dea  bouffées 
de  chaleur  de  tempa  en  tempa  ; es  entfleiit 
zuweiten  tint  jaklingt  Hitze , die  bald  wteder 
vorüber  geht.  Man  nennet  : Dea  boulfOea  de 
vin  ; dos  AiMSfitn  aus  dm  Magen  vont  IVeir.e, 
dos  R'ilpfen.  Il  nous  empoifonnc  par  des  bouf- 
fées d'ail  ; er  vergiftet  uns  ma  dem  Anoblauchs- 
, dir  ihm  von  Aeit  zu  Aeit  aufjibfit. 
BoiilVée  de  fièvre  ; ein  Anjlôfs  vom  Fieber,  ein 
fieberkafter  Anfaü , dir  aber  von  keinen  Folgen 
ijl.  Man  Jdgt  im  gem.  Lib.  fig.  11  lui  vient 
quciquefoia  des  boudées  de  dévotion  ; es  fait 
ikm  zuweiten  auf  einmal  ein,  andàchtig  zu  Jeyn. 
11  n'étndie  que  par  bouffées  ; er  Jiudfrt  uir 
Jiôfswtije,  rtukwetfé , wem  es  ikm  dann  mid 
wann  auf  enmal  einfàil  ; aber  nicht  mit  Emft 
und  annattendm  Fieijfe.  Cet  avare  à de  temps 
à antre  quelque  boudée  de  généroüté  ; daim 
und  wann  belomt  die  fer  Geizkedz  dock  den  Ein- 
faü  fretgibtg  zu  Jeyn  ; es  wandelt  ikn  zuwti- 
leu  die  lAtJl  an,  freigibtg  zu  Jeu». 

BOUFFER , V.  D.  Die  Backen  aÜJbU^en.  In  die~ 
Jer  Bedeutung  komt  es  /ilten  v6r.  Man  Jagt 
im  gem.  Lib  II  bouffe  de  colère  ; er  jchuaiwt 
v6r  Aom , er  mbckte  v6r  Aom  berjlen. 

Am  gewthmichjUn  wird  Bouder  gebrautht, 
wenn  vonAeugen  die  Ride  iji,  die  nUkt  ndck- 
giben,  die  fick  nickt  imFaltin  ligen  woiltn,  dit 
baujcktn.  Ce  ve.onra  boude  ; eUejtr  Sommet 
baufckt 

Bei  den  Mezgrm  luijlt  Bouder,  Aulbiafen. 
Bouder  un  rognon  de  vean;  etne  Aalos  f re 
auJUafen,  damil  fie  em  dejio  btjjerts  und  grbjle~ 
res  Anjtke»  kabe. 

BOUFl-  E"!  TF,  f.  t Dif  Qnajie,  Troiiet,  teenmit  »tl 
Ffirisegtjcktrr  vtrn-nt  uird  11  faut  des  oouf- 
fettes  a cet  bamois  ; n,un  mujs  Quojkn  oeur 
Troàdeln  an  aitjes  GeJ.nerr  Jetzen.  lioiilù  te 
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htfi  cnuk  tint  Çua/it  von  R’m/tn  vitt 
B!i\vxem , dit  das  Fraumzimmtr  avf  dtm  Ko- 
pft , odir  an  der  Sritt  des  Aopfzeuges  trüg. 

BOUFFIR,  V.  »•  Âufjïkwtüt» , aufJ^hweiUn  ma- 
then.  L’M'dropilie  lui  a bouffi  t -ut  le  curpa; 
Dit  U'aJJerfncht  hat  ikm  dm  gawzm  Leib  anf- 
etfchweUtt,  Es  u/ird  autk  als  tin  Neutnum  ge- 
braucht:  Le  vifage  lui  bouffit  tons  les  jours; 
das  G'Jiehl  Jiktoilt  ihm  tSgUch  auf.  Alan  Jagt 
Faire  bonflir  un  hareng  fur  le  gril  ; tintn  lu- 
ring  ouf  dtm  MJU  aufjchwtUm  lafjen. 

BofKFi,  IK,  part.  & adj.  ^afgejcnwoütn , gt- 
JchwoUtn.  Avoir  le  vifage  rouffi , les  joues 
bouffies  ; tin  geJckuoUtnes  Gejicht,  ge/chwo’ltnt 
Backtn  haben.  Man  /agt  fig.  Il  eft  bouffi  d’or- 
teil & de  vanité  •,  er  ijf  von  Hidimulk  und 
EUelkeit  gtnx  aufgtblajtn.  Un  ftyle  bouffi; 
tin  fckw’iiflietr  Styl. 

BOUFVIS  UR&,  ft  Das Auffckweiltn,  dasAuf- 
dunjen  des  Gejichtes  odir  fines  anderm  Thiiles 
amK’rvcr.  Fig.  ktijh  La  bouffifiure  du  ftyle; 
der  Sthwuljl , du  SckwUlJligkeit  des  Stijls. 

BOUFFON,  f.  iti.  Dtr  Lufligmeiher , eiuer  dir 
tin  ütjchdft  darasts  mackt , andtre  znm  Ijs- 
cktn  zu  bewègtn.  11  fe  plnit  à faire  le  bouf- 
fon ; er  matkt  die  Gefelfcliaft  gdr  zn  gtrn  la- 
flun;  er  matlil  gdr  gem  dit  lu/iige  Ptrjôn  in 
tiner  Gtfelfckaft.  Le  bouffon  de  la  Comédie  ; 
dit  lu;ligt  Ferjôn  in  der  Kom/idte.  Servir  de 
bouffon  ; heif  t , ftch  Z'un  Earren  brauchtn  laf- 
yim;  andtren  zutn  GeJfHte  ditnen.  Je  vois  bien 
que  je  fers  ici  de  bouffon;  üh  ftke  uohi,  dajs 
man  mick  hier  ztim  Narren , zum  bejUn  bat. 
Je  ne  prétends  pas  vous  fervir  de  bouffon } 
ûh  tt’ill  tuer  Narr  tiitkt  feyn. 

I,a  bouffonne  , die  Lujîigmackerinn  , eine 
tl'eibsperfûn  du  andert  gern  zum  Laeken  it- 
tcègt.  Alan  Jagt  von  etiiem  A'inde  : C’eft  une 
petite  bouffonne  ; fit  if  tin  kUints  artiges 
Edrrektn , tin  droBiges  Aliidchen. 

Bouffon,  onne  , adj.  DroBig,  luflig,  nUrriJtk, 
Jpafskaft.  C’eft  un  bouffon  perfonnage;  tr 
th  ein  droUigtr , Jpafihafttr  Altn/ck.  Elle  a 
rhumeur  bouffonne;  fie  iji  von  lijligtr  Art, 
fit  ijl  immer  feafikaft , irtibt  immer  Sclierz 
und  Pojfen.  t'ne  aventure  bouffonne  ; tine 
drollige,  pofiierlickt  Begèbenkeit.  Cela  eft  bouf- 
fon ; das  id  pojfierlick. 

BOUFFONNER,  v.  o.  ^safs  macktn,  tUeas  in 
dir  Akfickt  Jagtn  odtr  ikun,  danùt  andert  dar- 
iibtr  tacktn  Jmltn.  Il  ne  fait  que  bouffonner; 
er  treibt  lauter  Earrtnfofiftuy  tr  nuukt  laulir 
Sfofs. 

BOUFFONNERIE  , C f.  Dtr  Spafs,  dit  Narrtn- 
pojfitn,  das  U'ds  man  Jagt  odtr  thut,  um  andert 
zum  Lacken  zu  biwègin.  Une  plailânte  bouf- 
fonnerie ; tin  tufiiger  Spafs. 

BOUGE,  f.  m.  Ein  Kammerckm,  tin  kltititr  Fer- 
Jcklag  niben  mtm  Zasnwr.  Une  chambre  avec 


un  bouge  ; m Zimentr  nibjl  tinem  Kiimmtr^ 
thtn.  Ditfes  Wort  teird  nir  gebrauckt  wen» 
von  den  iPohnnngtn  geringer  ffandieitrktr  dit 
Ridt  ijU  Dtthèr  ntnntt  man  auch  tin  kleintt 
itnrttHiicktt , iibel  esnfgtraumtts  Zimmtr , Un 
bouge. 

Bouge , ktifiit  bti  den  ZimmtrlnUen  : Dit 
Eriimmung  titus  Holzes  ; bei  den  Zmgiefiem: 
Der  unU  efie  RarA  eines  Telters  tier  einer  fia- 
cken  Sih'jllel  ; dèr  aus  dem  Boien  eines  T.Utrt 
m dit  Hîikt  gekende  Rand  ; bei  den  Fafshin- 
dtrn  odtr  BUttJum:  Der  Bcuck  eines  Fajjet. 
Dahir  keifit  bei  den  Pari/er  Bntckem,  Le  pre- 
mier en  bouge  oder  le  premier  fur  le  bouge; 
der  nAchfte  Reif  amSpuruUoche.  Bei  den  ff^g- 
ntrn  oder  Steimachern  : Der  Haufen  odtr  Tli.it 
der  Nabt  eines  Rades in  u tUhem  die  Sp  iiken 
eingezap/t  werden.  Bouge,  keifit  auch  dieRua- 
dung  oder  Ausbiegung  dtr  (^ut-rbaiken  und  der 
Firdecke  fines  Salifies.  Dit  Goli/ckmidt  ncn- 
fien  Bouge , tine  Art  Bur,ztn  ( cifvict  ) teomit 
man  die  kleinen  Tluile  beavbeitet , dènen  mon 
mit  dem  Treibkammtr  nicbt  teikomenen  kan. 
Bouge , keifit  auch  au  enum  Leinbter , unltn 
uo  aer  SJiafl  aiuueiJit  und  ficli  batd  endiget, 
dtr  fuh  trirtilemde  AHavJ  des  Sckaftes  gi- 
gen  den  F! fs  des  Leuckters  kinunter.  A/an  verr 
jiekt  auch  unter  Bouge,  tine  Art  kleine,  Aho- 
Jclieln,  die  aus  den  maldwijchen  In/tln  hèrkont- 
men , und  anf  der  K'èftt  von  Gumea  und  <m- 
dtrswo  ats  AVinze  gelraudit  tctrdcu. 

BOUGEOIR  , f.  m.  Ein  kleiner  viedriger  Hand- 
leuckter  mit  einem  Stiele  oder  mit  eiiur  Dandhèbt, 
Am  iloft  des  Kbniges  von  firankreUk  netmet 
man  vlrz'iglkk  ÿoueeoiT,  den  kleinen  goldintn 
Leuchter , aèn  der  Kammerditntr  bringt,  wttm 
der  KVnig  Jchlafen  geken  wiB , und  dèn  dtr 
Kbnig  tinem  tan  atn  grgenieSrtigen  U6f- 
leuten  llberreichen  Uijit , damit  diejtr  foUhiu 
bam  Auskltiden  Sr.  Alajefiit  halte , tetlches  tm 
bejondertr  Fôrzug  i[l.  Dahêr  Jagt  man  : Le 
Roi  lit  donner  le  bougeoir  à un  tel  Seigneur; 
dtr  Kbnig  tiefi  dèm  and  dèm  Htrm  den  Leuch- 
ter liberreichen. 

BOUGER,  v.  n.  Fon /enter  Steile  wtitktn  oder 
ttegrVcken.  Si  vous  bougez  de  votre  place, 
vous  me  désobligerez  ; tenn  Ste  non  Ikrtm 
Plalste  uegrV.cken,  fo  tetrden  Sit  mick  mifivtr- 
gfiûgt  mathev.  Am  ifteflen  teird  Bouger  mit 
tiner  Ferneimtng  gebrauckt.  Je  ne  bougerai 
de-l&,  puisque  vous  l’ordonnez;  tetil  Sit  es 
fo  befeUen,  Jo  tetrde  itk  mevnen  P,atz  nicht 
veiiafien , fo  tetrde  ich  kemen  Sclintt  ton  dan- 
tien  geken.  Alan  fagt  ; Il  ne  bouge  pss  de 
cet  endroit  ; tr  m nicht  von  diefem  Orte  iceg- 
zubringtn  ; er  kmt  fich  dit  mtkrfie  Ztil  en  dtt- 
fem  Orte  auf.  Ceft  une  rosilon  d’où  il  ne 
bouge;  das  ifi  tin  Dans,  aus  tetkhtm  er  nicht 
mtÿesértngtn  ifi , tei)  smh  Jfas  immtr  jwtr^t. 
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Elle  ne  bouge  des  iîglifes  ; Ji$  komt  ibVit  ans 
den  Kircken  ; fie  fizl  immer  in  den  Kirchen.  11 
ne  bouge  de  la  Cour;  er  hmt  nicht  von  Hofe 
iteg  ; man  trJH  ihn  immer  bti  Hofe  an.  11  ne 
bouge  de  laComedie;  er  ijl  immer  in  ierKo- 
ittüdiei  er  verJSumet  keine  Komüdie. 

BOUGETTE,  f.  t Ein  kleiner  tèdemer  Reifefack. 

BOUGIE,  r.  f.  Dai  (f'achslicht,  die  If'tuhskerze. 
Allumer  les  bougies;  die  irachsUchler  anzUn- 
àtn.  Une  bougie  jaune  ; eitu  gelbe  U'achs- 
ktrze.  11  ne  brûle  que  de  la  bougie  ; er  bren~ 
ntt  nichts  als  If'acns.  Mau  nennet , Un  pain 
de  bougie  ; eine  RoUe  If^achiJIock.  Plier  un 
pain  de  bougie  ; einen  ff'achsjlock  wickeln.  Die 
(Eackszteher  oder  Kerzeiimather  nennen  dit 
If'aehsjiütke  Bougies  filées.  Bougies  d'huiffier 
htifftn , vir'eckige  Kerzen , weUht  die  Thilrhli- 
ter  des  Kliuiges,  wenn  er  ans  einem  mmmer  ins 
andere  gtki , vor  ihm  Itèr  tragen.  Bougies 
de  nuit;  Nacktkerzen,  kleine  Hacktlickter  von 
U'achs , die  man  auj  H'afjer  brennet.  Bou- 
gies de  mortier , odtr  fchleiktu/eg  Mortiers  ; 
Mtirjerktrzen , eine  Art  kwrzer  md  dùUr 
Nachktrzen,  die  mehrentheils  zwr  Erleuchtvng 
der  Hùrzimmtr  gebrauikt  werdtn.  Bougies 
de  Religieufe;  KlôfUncatksftScke , kleine  runde 
IVacksfiiicke , dergleitktn  man  z.  B,  in  dit  pa- 
piemen  lAtemen  fezt.  Bougies  de  St  CAroe; 
If'ack^ckt  déren  Jich  die  lyund-Ærzte  bd  ik- 
ren  Operationen  beditnen  und  die  nUht  leickt 
àblaufen.  Bougies  de  rat  de  cave,  oder  ùhlecht- 
etiig  rats  de  cave  ; eine  Art  fÉatlisJUicke , die 
einen  fehr  dieken  Dackt  von  Zwien  kaltn. 

Bti  den  /{'und-Ærzten  heijit  Bougie , tint 
leSch/erne  Sonde , ein  wiUhftrner  Smker , ein 
dliiines,  rundes  Siangtein  von  U'achs,  wiUkts 
in  die  Htrnrikrt  eingefibret  icird , uni  fel- 
Hge  bri  HerksUung  des  Urins  zu  erweium 
und  ofen  ZM  halte.!,  oder  itm  die  in  der  Harn- 
rSkre  eiiîftandtne  fleifliichte  AuswVickfe  tetg  zu 
fchaffen. 

BOUGIER,  V.  a.  Mit  einem  bremtnden  IFacks- 
flock  Hier  den  di^erfttn  Rond  einesZeuges  hér- 
fahren,  damit  Juk  der  Rond  niikt  faftlr. 

BOUGRAN , C m.  Der  Schetler  oder  Seluchter , 
du  JUtfe  Leinu<and.  wom  t àitSdmeider  g-tctfe 
SteÛen  ai»  einem  Kutde  itiUerlégtn.  Metîre  du 
bongran  i des  boutonnières;  die  Kno/ft :htr 
mit  Seketter,  mit  ftttfer  l.ti  -v  and  u.iier:egen. 

* BOUGRANiii , tE,  adj.  Toile  borgranée; 
Unecand,  dit  mon  za  Si  ke  ter  geenii.k  nat, 

f BOUOKANIi'RE,  f.  f.  So  heijjen  in  Paris  dit 
Leimeands  K'dme  -inintH  und  Aütkermiun , in 
ikren  Inmsngsbrufen. 

t BOUGRE,  1.  m.  BOUGRESSE,  f.  f.  Ein  un- 
an/toinaiges  Sik.mpfuort,  welckes  untm  lieoerti- 
cken  WJI  rJeriojen  Jùrlt,  tmtr  Utdertifiun  Est- 
Ut  btigelégi  leird. 


BOUILLANT,  ANTE,  adl.  Sitdend,  koiktni. 
De  l’eau  bouillante  ; Siedtndts,  kochenies  Gaf- 
fer. De  l’huile  bouillante;  Jiedendes  Ül. 

Fig.  wird  Bouillant  aeflatt  Prompt,  vif,  ar- 
dent, haftig,  auffiderend,  kitzig,  gebraïukt. 
Un  eÿrit  bouillant;  ein  hitziger  Kopf,  C’eft 
un  homme  qui  a le  fang  bouillant  ; er  ijl  tin 
Menfck  der  ein  leiikt  aufwaOtndes  Blit  bat, 
dèr  leickt  atdbraufet , dèr  hajlig  und  hitzig  tft. 

BOmiXE,  f.  f.  Die  StUkeftange,  eine  lange  Stan- 
ge,  womit  die  Fifcker  auf  demGtunie  kerum- 
juikren , um  dos  IVaffer  zu  triiben  und  die  Fi- 
fcke  aus  ikren  Ldchern  keraus  und  in  die  Seize 
zu  treiben.  Bouille , keifit  atuh  der  Stempel 
odtr  dat  Zeictu  n , totkkes  in  den  kSnigiufien 
ZelhSefem  auf  jedes  dtfeihjl  angegèbene  Si'kk 
Zeug  gedrSckt  wird  ; it  dos  (Jeld,  wekhes  Jlir 
dat  Stempeln  oder  Plombiren  der  Tilciier  und 
Ztuge  sas  entrichten  ijl. 

BOUILLI , ù m.  Gefottenes  , gekochtes  Fktjtk  ; 
Fleijch  dos  bl6s  m H^afer  gdr  gekocht  ijl.  On 
nous  fervit  du  bouilii  & du  rôti  ; man  fezte 
sms  Oefottenes  und  QebraUnet  vôr. 

BOülLLUl,  C £ Der  Brti.  Donner  de  la  bouil- 
lie à un  euiànt;  eieum  Kinde  Brei  gcben.  Alan 
fagt  van  einem  Fleifche  dos  zu  weiih  gekocht 
ijl.  Elle  s’cn  va  toute  en  bouillie  ; et  ijl  brti- 
ttteich , et  ijl  ganz  zu  Brei  gekocht,  Syrickic. 
Faire  de  la  bouillie  pour  les  chats;  Brei  vôr 
die  Kcttzen  kochen;  Jich  um  tme  rnmiUze  Sa.  ht 
vitl  Mnkt  giben, 

BOUILLIR,  V.  n.  Je  bous,  tu  bous,  il  bout, 
nous  bouillons,  vous  bouillez.  Us  bouillent. 
Je  bouiliois.  Je  bouillis.  Je  bouillirai.  Bt^us. 
Qu’il  bouille.  Que  je  bouille.  Que  je  Ixiuil- 
lÛfe  ; Kochen, Jieden,  non  dem  Fesser  dstrckdrun- 
gtn  und  in  Blafen  in  die  Hüht  getrieben  wtr- 
dtn.  Jn  dieftr  Bedeutmg  wird  es  haup^Sck- 
lich  von  fi'W’gtn  Sacittn  gefa^.  L’eau,  le  lait 
bout;  daslPaJJ'er,  dit AliUk  kocht.  L’eau  bout 
à gros  bouillons  ; dat  IPc^er  kocht  und  scirfi 
grôjse  Blafen  auf, 

BouilniR,  heifstauch  durch  dit  Hitze  odtr  durck 
die  Gàhrung  mfwalltn , at^brat^m.  Quand 
le  tdn  bouc  dau)  le  tonneau;  wenn  der  K'em 
im  Fajft  braufrt,  arbeitet, 

Man  fagt  fg.  von  jusigen  Leiden , odtr  von 
einem  a zu  lebhaften  Alet^chen  ; Le  fang  lui 
bout  dans  les  veines  ; dus  BKit  kocht  ihm  in 
detsAdern.  Iji  tète  me  bout,  la  cerv'elle  me 
bout;  dtr  Kopf  ijl  mtr  Miacheifl;  icb  empfinde 
grôfir  Hitze  imJtopfe.  ^orichic.  On  me  boitt 
du  lait,  il  me  femble  qu'ou  tue  bout  du  lait, 
quand  on  me  dit  cela  ; man  Jpottet  memer , 
et  jchemt  ait  ob  man  mick  zum  bt,ien  habm 
scotle , dafl  man  mich  f'ir  tin  Kiitd  hdl; , sceisn 
nia  i m.r  Jo  ttwas  Jagr.  (J,t  aiejrr  iUieutung 
wird  ILuilllir  als  t.n/lèUvum  getirau.ii  .J  So-Ji 
(d  Bouillir  ait  tin  Htturum  siur  in  aer  ariti.n 
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Pirfin  gibr&uhlich.  Um  es  min  ahtr  zn  tin 
Aiftvum  ZM  nuuktn , ftzt  man  das  /f  ort  Faire 
tôfiiiit  Je  fais  bouillir.  iViîc  die  Rèdens  art, 
On  me  bout  du  lait  ; madit  ei  te  AusnaimieJ. 
Bouillir  du  lait  à quelqu'un  ; keifit  Jonjl  amh 
fpriihwMUih,  Ei:.em  Jihme:cktin,  eimm  nSch 
dem  Miiude  rêdeti,  iim  liwt  Pn'gnigen  zn  ma- 
chm.  Loin  de  le  lâcher,  c’cii  lui  bouillir  du 
lait;  wnt  tntfe/nt,  dafi  man  ihn  daiuit  iirgern 
Jol'e,  fo  nuuiu  es  ihm  vielmihr  Feren'igen. 

Bouillir  , wtrd  auch  von  at.deren  Diiigen  ge- 
Jagf , die  tnsn  in  trader  oitr  and-ren 
k tien  kûchen  lüjil.  b .tire  bouillir  de  la  vian- 
de ; Fiejik  koilien  Ijffen.  Faire  bouillir  de* 
herbes  nues  dans  du  vin  ; /«es  Krd,iter  la 
U'ein  JieJin  laiïen.  Faites  bouillir  ce*  châtai- 
gnes; laffet  d tj'e  Kaftanien  fieden  oder  abko- 
(hen.  Alan  fagl  a uh  : Faites  bouillir  te  pot  ; 
macht  dafi  der  Topf  kodie.  Le  pot  bout  ; der 
Togf  kockt.  Spriih'M.  Cela  fert  à fsire  bouil- 
lir la  mirrrltc,  i fai'e  bouillir  le  pot;  diefes 
ma  Its  c'en  Fleijcbtopf  koilvn  ; diijes  triigt  fo 
vul  ein , dafi  man  die  Haashaltung  davon  be~ 
flreiten , djji  man  davo.i  lèbin  kan.  Cela  ne 
fait  pas  bouillir  la  marmite  ; davon  koJtt  der 
Fifijddia/en  nukt  ; dos  brii.gt  uiikis  ein , das 
briiigt  hein  Hrod  ins  Haas.  Von  liner  Satlie 
die  zu  mchts  taugt , fagt  man  fig.  Cela  n’ell: 
bon  ri  k rôtir  ni  à bouillir  ; das  ijl  acder 
znm  fieden  nocii  zum  braten. 

Bouilli  , ie,  part.  &:  adj.  Gikocitt,  gefotten. 
Du  btcuf  bouilli  ; gekoiktes  RindfleiJJi-  De 
la  viande  bouillie;  gekoektes,  ge/ottenes  Keifck. 
Alan  nennrt  Cuir  touilli  ; gr/otlenes  Lider, 
Lèder , das  mit  Gummi  oder  anderen  klèbrigtn 
SaJien  zubereitit  und  gejotten  leorden. 

BOUILLOIRE,  f.  f.  EiaKepl  von  Knpfer,  AIH- 
fi  ig,  oder  aiiierein  Ahtatie,  worin  man  H'affer 
oder  andere  F.'ùjJigkeiten  fiedel.  Bouilloire, 
wird  auck  als  eia  f.  ni.  gebraucht.  Alan  fagt 
in  den  AViinzjtdUeu  : Donner  le  bouilloire  aux 
Dans  ; die  Allinz/lileke  tceiji  fieden.  S.  Blan- 
chiment. 

BOUILLON,  f.  m.  Der  H'aB,  das  Aufwaüen  et- 
eus  kothtnden  IFafiers , oder  einer  aitdiren  ko- 
{h’-nden  Fdlfigken,  in  dem  fith  anf  der  Ober- 
fidihe  derjeiben  Bkifin  atfwerfien.  L’iau  bout 
& gros  bouillons  ; das  [Faffer  ijl  in  vodem  fie- 
den. IFenn  eine  Saike  nient  lange  fieden  foil, 
fo  pfîégt  man  zu  Jagen  : 11  n’y  tàut  qu'un 
bouillon  ou  dcu-x;  man  nnifi  es  unr  einen 
ll^ail  thxn  laffen  ; man  tnufi  ts  nôr  ein  oder 
zw.iinal  a.fvja'Un  lajj'eu.  Figiirl.  fagt  man: 
Dr.ris  les  pietriers  bouillons  de  fa  tolère;  in 
den  etjün  Anjwaiiungen  Jeines  âSonus,  in  der 
erflen  Ih.ze. 

Bouillon,  heifit  au.k  die  FeifihbnJte,die  B/ltlie 
von  gekoehi.m  Fbi/.he.  Un  bouillon  nourrif- 
iant  ; etne  nakrhajte  FeijckbrUhe.  Un  bouillon 
Tom.  L 


de  vean;  eine  KabfletjfehbrVike.  Ure  dcouellcc 
de  bouillon  ; ein  Lujj'ei  vod  FeijMrVsht.  Pren- 
dre un  boniiîon  ; «jBt  Schâle  voU  Fleijchtrilltt 
zu  ftih  nihmen.  Prendre  un  bouillon  aux  her- 
bes; eine  KrSuterbriihe  trinken.  Alan  fagt  von 
einem  krüektUhen  Meiijiheii,  dèr  keine  fifitSpti- 
Jen  verdauen  kan:  Il  eft  rfdu't  r.u  bcuillon; 
er  darfi  niehis  als  Bi'ôhen  z:i  Jhh  lûUmtn-,  er 
kan  mchts  als  dJinne  Supptn  giniifien. 

Bouillon,  hnfit  auch  der  BnuJel,  die  Bla/en, 
die  ein  rau/clunder  IFaJjtrfirom  oder  ein  jiark 
h.rvérqutlleiides  U'ajjir  au]  der  Okiifia  lie  unrfl. 
L’eau  fortoit  à gros  bouillons  ; des  U'afier 
diang  in  dkken  Ùrudeln  keraus',  fprudeite  kau- 
femietje  hercus.  Une  fource  qui  fait  de  gros 
büuillor.s  d'eau;  eine  i^ueüe  aie  fiark  beraus- 
Jprudeit.  Le  fang  fortuit  à gros  bouillons  de 
la  plaie  ; das  Biit  Jprudelie  hüufig  aus  feitter 
U'unde  heraus. 

Bouillon  d’eau  ; ein  Brudel  , heifit , wer.n 
das  H'affer  iiir  ein  wmig  liaer  die  Btlire  ei- 
ne r IFafjerkunfl  hervbrqu.det , uiid  bald  wnder 
niederfiilt. 

Bouillon,  heifit  an  KleidungsfiTuken  eine Baufeh- 
re'fe , eine  Bandrofe  oder  Jonjl  ein  runder  bait- 
fehender  Zieraih , dergleuiun  man  z.  D.  eke- 
maîs  unten  an  d^n  Hofen  trfig.  Die  Sticker 
lutm  n Bouillon,  ein  gef.hlangenes  us:d  glèitt- 
zeiuies Siiickchtii  Go'.d-  oder  SùbetSahn,  uelthes 
in  die  Alitîe  enter  grfitkten  Biume  eiugeiùilut 
icird.  Bel  den  Enopjmacheni  heifit  Bouillon, 
an  Golddralit  oder  duker  Gcldfaden  a omit  in 
den  [.a'mfitinm&c.  die  Koru-àhren,  Hàderctun 
«iid  andere  Ferzierungen  gebildet  werdeiu  Die 
Hnffihmide  verjlelun  unirr  Bouillon,  tin fi.i- 
f.h.ehies  Geicàcbs  okngefekr  ven  der  GrlifSe  ei- 
vee  Kirfche  an  der  Gabel  oder  am  S. raide  des 
Ffihdejïfies , weUiies  maJit , dafi  ein  Fjerd 
Imiken  mufs. 

BOUILLON-BLANC  oder  MOLÈXE,  f.m.  Das 
IFoUkraut,  H'ol'kraut,  die Keinigskerze.  Bouil- 
lon noir,  bouillon  fauvage;  ate jehwarze Kli- 
nigskerze.  Bouillon  cdorilerant;  die  gemeine 
Sihiufielthme.  S.  Primevère. 

BOU11.LONNEMENT,  f.  in.  Das  Aufwatlcn  oder 
Brudein  des  fiedenden  tFaf  ers,  oder  etver  au- 
dei  ai  fiôfigm  Siuhe  am  Feuer.  Le  bcuilion- 
nement  u'iine  fource;  dasSpmdeln  enur  (r].ulte. 
Le  bouillonnement  du  fang  ; das  AufseaSlea 
des  Blutes. 

BOUILLO.NNER,  V.  n.  Brudein , fprudeln.  auf- 
laaue-tt , Bia.'en  oder  kletne  H'.üen  auftetrfcn. 
(K’ird  von  kochenden . tou  gàitunden  und  gt- 
waitig  Jlriim.ndtu  F.'ifi'.gkeUen  gejagt.)  Une 
ft  urce  qui  bouillonne;  e ne  fprudeli.de  guette, 
eine  Quelle  welch  fprudelnd  lurvûrqwUit,  Le 
làng  bouillotme  en  fonant  de  la  plaie;  das 
Bh’it  Jihàumt  mefèm  es  aus  der  H'unde  herv6r 
fprudelt.  L'eau  commence  à bouiUonner  ; das 
M m U'afier 
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Wi^tT  fSnfi  an  aufznwaOen,  fSngt  an  z»  ko^ 
thm  uiul  Èlafen  avfztuBerfin.  Bouil  onner , 
luifit  cm:h  aOerlfi  Vtrzitrungtn  ponGvld-  odtr 
Silberdrath  tintn  Lahnknopf  machen  ; it. 
Ro/tn  oder  SehUiftn  von  Band  an  ttwas  ma- 
cktn.  Dit  ÆrzU  fffUgtn  atuk  woU  z»  fagen; 
Bouillonner  an  malade,  anflatt  Faire  TÎ\Te'  de 
bouillon  un  malade  ; tintm  Kranktn  Br'iktn 
vtrordntn , nickU  aU  Brülun  gèbtn, 

BOUIS,  Sitht  BUIS. 

• BOULAIS,  f.  £ Ein  Birktiuedidchen , tin  mit 
Birken  bnflanzltr  Matz. 

BOULANGER,  ÈRE,  f.  DtrBStktr,  die  BSckt- 
rtnn.  Boulanger  dea  gros  pain  -,  dtr  Scliwarz- 
hacker  , dèr  Jchwarz  BrSi  , Hautbacke  . brûd 
bdikt.  Boulanger  de  p-.tit  pain  ; der  [f'eifibàcker, 
dèr  Stmmel  uud  anderet  ){'eifibr6d  bù'ckt.  Maî- 
tre boulanger  ; dtr  BàckermeiJUr.  Gar^'on  bou- 
langer ; der  Bdckerknecht. 

BOULANGER,  v.a.  Teig  knèten  undBrûd  backeiu 
Cette  femme  boulange  le  pain  aufli  bien  que 
fon  mari  ; dieft  Frau  backt  tbtn  (o  gui»  Drôd 
als  ihr  Mzm , verjleht  dos  Brûdbackin  èben  J'o 
gfit  als  ihr  Mann. 

Boulangé,  ée,  partie.  & adj.  Du  pain  bien 
boulangé  ; Brdd,  dos  gtu  ausgewirkt  mut  gîit 
gebacken  id. 

boulangerie,  £ £ Die  BScktrei,  das  Bà'cker- 
handtverk  ; it.  das  Baekkaus , dit  Backjlube.  11 
entend  la  boii'angerie-,  er  verjkht  die  Bdike- 
rei,  das  BUikerhcndwirk.  11  faut  porter  cette 
farine  ù la  boulangerie  ; mon  mujl  ditjts  Mihl 
in  das  Baekkaus  tragen. 

BOULE,  f.  f.  Die  Kugel,  tin  kugtlrundir  KHr- 
per.  Une  boule  de  Mis  ; tint  klilzeme  Kugel. 
Une  boule  d’ivoire  ; tint  tlftnbtinerrj  Kugel. 
Bou!e.s  d’armoire , boules  de  table  ; Kuge'-n , 
teorauf  tisSchrank  JUht,  warauf  die  TiJ'ihpijle 
flehen.  Une  boule  à jouer  aux  quilles;  eme 
Bûjiel , Bûfikagel , tint  Kvgel  zum  bifleln  oder 
Ktgelfckicben.  Man  fagt  fig.  von  einem  fetten 
woklgetnliflettn  Meimktii:  U eft  rond  comme 
une  boule;  tr  iTl  Ja  runi  wit  tint  Kugel. 

Boule,  hiipt  a'jth  eut  kugel/urmig  ge/cmutlentt 
oder  runi  gezogenes  QejlSudt. 

Jouer  à la  boule  ; das  Kugeljfitl  fpieUn,  tin 
Spiel , wo  mtkrere  Perfonen  mit  kS^men  Ku- 
geln  naeh  einem  vCrgeJezten  Zitlt  J'chieben,  da 
dtnn  dèrjenige  geteinnet.  dipen  Kugel  am  ndck- 
Jlen  b im  Zielt  llegt.  Der  Ort  oder  Fiotz  auf 
setlchem  tnan  die/ts  Spiel  fpielet , heijit  Jeu  de 
boule.  Sanjl  heiftt  Jeu  de  boule  aueh  der  Ki- 
gilplatz,  die  Kcgtlbahn.  Un  jeu  de  boule  cou- 
vert; eiiu  bedekie  Kègelbakn.  S.  Quillier. 

Avoir  la  boule , krifit  in  dent  Kugeljpiele, 
den  Anwurf  haben , der  Erjlt  Jeyn  dèr  jèin* 
Kugel  fckiebtn  darf.  Il  faut  voir  à qui  aura 
la  boule;  «cm  mufl  Jthtn,  wèr  den  Anwurf 
hat , wir  feint  Kugel  xatrji  jehieben  foU.  Aller 


l rappui  de  la  boule  ; feint  lâtgtl  fo  fthirben, 
dajl  aie  Kugel  dis  Freundts  durck  fie  beruhret 
und  dem  Zielt  ntiker  getrieben  wird.  Dahèr 
fagt  man  fig.  im  atm.  Lèb.  Aller  à l'apput 
de  la  boule;  (der Kugel  ndckhtlfen)  tintm  in 
eintr  Saeke  oder  UnUruèhmung  bekStflich  ftyn. 
Voua  n’avez  qu’à  commencer  , j’irai  k l’ap- 
pui de  la  boule  ; &e  dürftn  nSr  den  Anfang 
nuichtn , ich  wiU  fit  htrndch  fcliân  unterflütaun. 
Im  Kègeifpitl  fagt  man  : Pied  à boule  ; JltOen 
Sit  ikren  Ftfl  auf  den  Plalz,  wo  dit  Kugel 
liegeti  giblieben  odir  ftiO  gejlanden  ifi.  Man 
fagt  fig.  Tenir  pied  a boule;  unerm'iJet  an 
etwas  arb'ilen,  nicht  von  ftiner  Arbeit  weggt- 
hen.  Faire  tenir  pied  ù boule  i quelqu’un  ; 
liiien  nbligen , fuifiig  bti  feiner  Arbeit  zu  bUi- 
bt'i.  Faire  quelque  chofe  d boule  vue,  i la 
bo  ik-  vue;  tinbejonnen  kaudeln.  ohne  redit  za 
w ljen  teas  man  tkut;  etwas  okne  die  mind^t 
Ù.  erlègung  thun. 

In  der  Baukun/l  keijlt.  Boule  d’amortifle- 
ment  ; tine  Kugel  oder  tin  kugetfiirmiger  KSr~ 
per , womit  zuweilen  tin  Bauzierath , z.  B.  dit 
Spitzi  eir.es  ülockentkwmes  oder  eintr  Pyramide 
gefthloff.n  wird;  tin  Tkurmknopf &r.  Bii  dm 
Aupferfchmidm  keifit  Boule  oder  enclume  ron- 
de ; dtr  Stock-Anihéfs.  Boules  de  M.ars  ; Ei- 
ftnkugeln,  nennet  man  in  dtr  Qiymie,  tint  Fer- 
mijehung  von  tintm  Tkeil  ftiv  pulverifirter  Ei- 
ftnftilJpSne  «nd  zmten  Thtiltn  Cretnor  Tartari, 
weUnt  in  IFemgeifl  digirirt  und  hemdch  in  Ktt- 
geln  geformt  tcirdtn,  dèrtn  man  jich  bti  Wun- 
den  zum  Auflègen  bedienet,  natkaèm  fît  vCrhèr 
wieder  in  U'ajJtr  qder  IFtingeiJl  aufgtlbjit  wor- 
dtn.  Boule , ketfît  aueh  tint  erkabent  Schüjftl 
zum  Schleifen  der  HoUgiufrr,  Die  Srhloffer 
nentun  Boules , Kumer  odtr  Kugeln , gréjie 
rwidi  KSmtr,  in  dèiun  tin  Loih  iji,  und  durck 
wtlche  ttn  Niet  geket. 

BOULEAU  , f.  m.  Dit  Birke.  (an  tinigm  Or!rn 
die  Maye,  der  Mayhaum)  Un  balai  de  bou- 
leau ; ein  Bèftn  von  Dirkenrtifern.  (Man  fth* 
dat  IFart  Birke  im  deutfeken  Theile.) 

BOULER , V.  n.  &ch  krvpfen,  den  Kropf  auf  blés- 
fen.  ( wird  nttr  von  dm  Taubtn  gtfagt.) 

BOULET , f.  m.  Dit  St'ùekkugel , die  tifemt  Au- 
get,  womit  tint  A'anone  geladen  wird.  Un  bou- 
let de  canon  ; eine  KdnoneitiugeL  11  fut  tué 
d’un  boulet  de  canon  ; er  wurdt  durck  tint 
Eanonenkugel  getSdtet.  Man  nennet  Boulet 
rouge;  aine  glükende  Kugel,  eine  Kugel  die  vor- 
kèr  gl'ihend  gemackt  wird , the  ma»  fit  in  dit 
Kamme  ladt.  Boulets  à cbaine;  Ktltmkugtln, 
Boulets  i branches  odtr  Boulets  barrés  ; £dn- 
gtnkugtln.  Boulet  coupé  ; tint  aus  zaci  f/atb- 
kugeln,  die  mit  eintr  Ktte  zufammeng^kh'ngt 
firj , befîehende  Kettenkugel.  Duft  fowoftl  ait 
die  Stangenkugeln  pftègt  man  aiuk  wokl  liber.' 
haupt  Boulets  à deux  têtes  zu  nennen. 
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Boulet,  f.  m.  ktiflt  an^  die  KSthe,  das  unttrJU 
GtUnk  an  tturm  Pfirdtftifii  îiher  dem  F^tl, 
giai/chm  dtm  Schienbtine  und  Hnft.  Ceu  au 
boulet  que  le  cheval  fe  coupe  ; a%  dtr  KStht 
0 ts,  wo  nnPfèri  fich  mit  dtm  EifenfirticH. 

BOULETk,  Î£E,  adj.  Un  cheval  buuleré;  tin 
Mtrd , wdthes  iütrkütlut,  îibtr  dicKUtlitn  gt- 
Jchabrn  ijl , dejjin  A'b'tlit  aujftr  dtr  tmllirlichen 
Ijtgt  odtr  vtrrtukt  iji. 

BOULETTE,  C f,  Ein  Plti/MlSschtn.  On  lait 
des  bonlettes  de  viande  bach(^‘e,  qu'on  met 
dans  les  pâtés  ; mon  macht  KlBtchtn  von  gt- 
kakttm  Fitijcht , die  man  in  dit  PaJUte  Huit. 

BOULE VART,  f.  m.  Das  Boiuerk.  EigentUck 
abir  vtrjleht  man  unter  Boulevart , dtn  IFaO 
rund  um  tint  Fi^ne  odtr  um  tint  Bajliân  ktnun. 
Se  promener  fur  le  boulevart  ; auf  dtm  Fe- 

man 


tm 

deeket. 

Slalte  eft  le  boulevart  de  laSidIe  ; Maltha  ijl 
dit  Fûrmautr  von  Sieilitn, 

BOULEVERSEMENT,  f.  m,  Der  Umflnrz,  dit 
Umjl'ûrzung , eine  ganz  ükt  Umkthrung,  Ztr- 
fiSmttg,  dit  ànjfirjlt  Unordnu/ng,  Le  trem- 
olement  de  terre  fit  un  bouleverfement  gé- 
néral dans  toute  la  ville  ; das  Erdbibtn  rith- 
Ute  line  algtmrine  ZerfiSrung  in  der  ganxtn 
Stadt  an.  Man  fagt  auckjtg.  Le  boulever- 
fement de  l'Etat;  dtr  Umjlarz  dts Suites.  Ses 
alTaires  font  dans  un  bouleverfement  total; 
feint  Sach  «,  feint  Gejchàfte  find  w eintr  gSnz- 
licJten  Unordmtng,  Zerrlittwig, 

BOULEVERSER , v.  a.  Gànzlith  umkthrtn,  um- 
fl'irztn , zu  Grande  rUkten  ; it  das  OberjU  zu 
anttrji  kfhren , dnrck  einander  werfen , m dit 
gri^ù  Unordmng  bringcn.  La  tempête  a tout 
Douleverfé  ; dtr  Sturm  hat  ailes  umgehhrrt, 
umgej.'drztt.  Bou  everfer  tout  dans  ut>e  mai- 
fon  , dans  une  chambre  ; in  einem  Ha<^t , in 
tin'm  Zimmtr  ailes  durth  tmat^der  werjtn,  ai- 
les in  Unordnung  bri-tgen.  Man  fagt  fig.  Cette 
banqueroute  boulevena  fa  fottune  : dujir  Ban- 
kerott  uiarf  ilm  liber  dtn  Haafen.  Cela  a boule- 
verfé  fes  affaires  ; das  hat  feint  Saclien  , feint 
Gefchafte  ,in  U>  ordnang  gibraeht.  Il  a bou- 
leveifé  riütat  ; tr  hat  den  Sldt , das  ganzt 
Lemd  in  du  Snfferftt  Unordnung  [.ebratht. 
Cette  nouvelle  lui  a bonleverfé  l’efprit;  ditft 
NdchridU  hat  ikm  diii  Kopf  verrUikt,  hat  ika 
um  ftintn  Utr/laiid  gebratkt. 

BovLïVF.Rsfc  . ÉE,  part  & adj.  Umgeft'.irzt , 
in  Unordnung  ftbratkt.  S.  Boulcverter. 

BOL’LEUX,  f.  m So  ntrmet  man  ein  kurzes , 
dickes  ffird , tin  vumpts  Pfèrd , das  ni<r  seur 
Jirbnt  ditnet,  ein  Aarringauh  Le  cheval  qu’il 
a acheté  eft  un  aflez  bon  houleux  ; das  Pferd, 
weUhes  er  gekauft  hat , ifi  ein  ziemlUh  guter 
àûtrrtngaut.  Mau  fagt  fig.  tm  gtm.  Ub.  C’cft 


un  bon  bonleux;  er  ifl  tin  guter  Karrmgaul, 
ein  Mtnfch  wm  mittelmSfsigen  Fiihigktiten,  dèr 
abtr  doch  bti  Gelègenheit  woht  zu  gebrauchen  ifl. 

* BOULI , f.  m.  Die/m  Namen  f lihrtn  iu  der 
Hanilung  gttoiffe  TMtSpft  von  rclher  Erdt 
odtr  auth  von  verzintem  Kupfer , dit  ausSiam 


und  ffapan  kommen. 
BOULIER , f.  1 


m.  So  hrijit  tint  Art  Netze,  dèren 
man  ftck  an  dtn  M'ùMungtn  der  Salzteicht  bt- 
dienet. 

BOULIMIE , f.  f.  Der  Heifshmgtr , das  Freflfit- 
ber,  ein  tcidematUrlither  Danger,  dèr,  wenn 
er  nieht  befriediget  wird , mit  Ohnmachtm  vtr- 
kr.lipft  ifl. 

BOULIN  , f m.  Ein  Loch  oder  Ktjl  in  einem 
Taubenhaufe , damit  die  Tauben  darin  brîUeni 
tin  Taubenntfl.  Boulins,  nennet  man  auch  gt- 
wijfe  irdent  TSpfe,  die  man  in  die  TaubenhSa^ 
fer  fezt , damit  die  Tauben  hintin  kriechen.  In 
der  Bautunft  heiffen.  Trous  de  boulins;  Elifl- 
Wcher,  die  klrinen  Likher  oder  Üfnungen,  dit 
n«in  in  der  Mauer  eines  n-u  aufge/ührien  Gt- 
bdudes  getaffen  hat , Km  die  Rliflflangen  hintin 
zu  fUcken.  Man  nennet  auch  wohi  dit  ifü/i- 
^ngen  felbft  Bonlins. 

f BOULINAG^  f.  m.  HeifJt  in  der Sthiffahrt,  das 
Stgeln  mit  einem  Seitenwindt  oder  Prejlwindt. 

BOULINE,  f.  £ Die  Boleint,  Boyleine,  einSeiten- 
tau.  So  nennet  nuin  auf  den  Schifftn  dieftni- 
gtn  Seile,  uelcht  auf  jedtr  Seite  der  Segel, 
gègen  die  Mitte  derfelbtn  befefliget  Jind,  um 
fie  damit  zu  lenktn,  tctnn  ein  Prejlierind  ge~ 
fafit  werden  foii.  Man  nennet  atuh  wokl  dit 
Seitenfègel  feîbfl  Boulines.  Vent  de  bouline; 
der  Prefiitnna,  ein  IFind  dèn  man  fon  der 
Seite  fafk,  und  dtr  das  im  Ségtln  begriffint 
Schiff  auf  dit  Seite  prefit  oder  drlickt.  Aller  à 
la  bouline  ; mit  Prtfiwind  f 'tgeln  , fich  eines 
leiidrigen  IPindts  mit  Uortheil  btdienen.  Haler 
fur  les  boulines  ; die  Boteinen  anziehen. 

BOÜLINER , V.  n.  Mit  einem  Prtfiwinde,  mit  ti- 
ntm  Seitenwindt  figeln , bei  dtm  IFmdt  fegelii, 

Bouliner  , V.  a.  Im  Ftidlager  ftihlen,  im  gem. 
Lèb.  Mauftn , heimhch  entwenden.  Ç wird  nur 
von  Skdaten  gfagt  ). 

BOLLINEUR  , {man  fprichl  Boulineux)  f.  m. 
heifit  in  dtr  Kriegsfpracht  Eintr  dtr  im  Feld- 
lagtr  etwas  flielüet. 

BOULINGRIN,  f.  m.  Ein  Raftnfiûck , tin  Grds- 
platz  in  einem  Garten,  dir  unter  der  Schire  ge- 
halten  und  tifiers  abgrmShet  oder  abgegrafet  wird, 
damit  das  Grds  dtfio  dichter  wachje  An  ti- 
nigen  Orten  werden  dtrgltichtn  Grdsp'.àtze  zum 
kègdn  gfbraueht. 

* BOULInGUE.  f.  £ DasTopffigtl,  das  oherfit 
und  kl-inflt  Sègel  am  Mafibmtme, 

* BOULINIER  , £ m.  iSb  nennet  man  ein  Sckijf, 
an  wtlchem  die  BoUinen  ongefiMnnet  find,  damit 
es  mit  Seiitnwind  oder  mit  Prtfiwind  fègle. 
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* BOULOIR,  f.  tn.  Die  R:ihrjlangt  der  Maurir, 
zum  Lv/(htn  u>hI  Zerr'Uiren  des  Kalkrs. 

BOULON  , f.  m.  Der  Doizen,  rin  Jlarker  eifer- 
r.er  Nigel,  dèr  an  dem  ehten  Ende  einen  Koff, 
on  dem  andern  abrr  gimeimgliek  fine  ISnglkhs 
Üfnung  j:ir  einen  Kieth  oder  avch  eiiu  SchrMbe 
kat,  u»d  an  verfchieàenen  IVerkzeugrn  vôrkomt, 
Z.  B.  an  den  f^vetten  zur  Btfejhgung  der 
IVdnJe , an  den  U'dgen  zw  Be/ejiigung  der 
Deiihfel,  an  den  FenjUrUiien , fie  damit  zu 
virfem  rjjen , on  den  Eolien  in  dem  Kioben  &c. 

BOUl.OXNKR,  V.  a.  Eiwas  mit  ein  m Bolzen 
biftjlgen  Z.  B.  Ba'ken  uiid  andere  Ztmmerhbl- 
zer  &c. 

Boulonné,  Le,  part.  & adj.  Mit  einem  Bot- 
z n hefrfiiget.  S Boulonner. 

BOUQUi,  1.  f.  Heifit  in  derSluffahrt  ein  eneer 
Eaji , eine  enge  Ùnrchjahft  zwijcken  zwei  in~ 
Jel'n  oder  K'ijien. 

BOUQUER,  V.  n.  Die/es  U'ort  wird  eigendich 
n'r  grbraHclU,  wenn  von  einem  Âffen  die  R, 'de 
ijl,  dm  nian  rMlUigft,  eint Sache,  die  man  ihm 
darbietrt,  za  k'ijfea.  Ce  linge  a eu  bien  de  la 
pjine  à bouquer;  es  tjl  diejem  Ajjen  faïur  ge- 
woiden  za  k'ififeiu  H’enn  man  im  Jmperattvo 
Jagt,  Bi.uquez  cela;  Elfl  dos,  fo  wird  Bou- 
quer, als  einASivnm  gebraucht.  Eig.  uni  tnt 
gtm.  Léb.  luiJJt  Bouquer,  /îch  ans  Notli,  gezu'un- 
generwcife  za  etu  as  bequémen,  zu  Kreu'Z  krie- 
ehen.  Il  a long-temps  réliflc,  mais  à la  fin  il 
a bouqué;  er  hat  fich  lange  gewèhret,  aber 
eniUcU  liai  er  doch  zu  Errez  kriechen  nù'Jj'en. 

BOUQUET,  f m.  DerStranJJ,  der  BUtmenfirauJi. 
Un  bouquet  de  rofes  ; ein  Slraiilî  von  Rojen. 
Un  bouquet  de  diverfca  fortes  de  (leurs  5 e n 
Strauji  von  ver/ch  edeiun  Btumetu  Faire  un 
bouqiict  ; einen  Stra'ifi  maclien. 

Bouquet,  derStraitfs,  bedeiitet  aitch  eine  firau- 
bige  Sam'ttng  mehr'erer  in  einem  Brjckei  zvfiam- 
mingebundetter , oder  mit  den  Siielen  zujam- 
mtngfafiler  Sichtn.  Un  bouquet  de  pluir.es  ; 
ein  FèJerJh  aufi.  Un  bouquet  de  cerifes  ; ein 
Straufl  ,'ein  U'i/dut  Kirjcbeti.  Un  bouquet  de 
perles  ; ein  Straufi  von  Ferlen. 

Man  fagt,  nonner  le  bouquet  à quelqu’un  ; 
einem  den  Straufi  pèbcn,  einem  das  Ver,pre~ 
chen  abfordirn , dafi  er , wenn  die  Rnhe  ihn 
trift , einen  Bail  oder  Schmquji  gèhm  aolle. 
C.OieJes  pfiigte  /onfl  dsu-ch  Ùbtrretckung  oder 
Ùberfer.dung  eines  S.raufits  zu  ge/cliehm,  und 
wèr  den  Straufi  annahm , dèr  hotte  fuit  ver- 
bindlich  g’inacüt ).  Dahèr  Jagt  man  aiuh  Ren- 
dre le  bouquet  ; dènen,  die  uns  einen  Bail  oder 
Gajlmald  gegében  haben,  èbrnfa's  dergleicken 
gèbeii,  wenn  «nt  die  Rrike  trift.  Il  a le  bou- 
quet ; er  hjt  den  Straufi , an  ihm  ijl  die  Reiht 
dm  Baü  zu  gèben.  Man  Jagt  aitck  : Cette  Dame 
a le  bouquet  ; diefe  Dame  ifi  d.e  Baliküniginn , 
ihr  zuEiiren  iil  derBatl  angejieliet.  Sfritlw, 


Jagt  mon  von  rinem  Fraumzlmmer,  die  zu  ver- 
'btirathen  ijl;  Elle  a le  bouquet  fur  l’oreille; 
fie  ijl  zu  haben  ; Und  von  uiiem  Hatfie,  das  zu 
verkau/rn  ijl , Cette  maifon  a le  bouquet  fur 
l’oreille;  die/es  Ha-us  ijl feil.  Bouquet  de  paille; 
ein  IFuch  von  Scroh,  din  man  einem  rfirdt , 
zum  É'iihen  dajl  es  zu  verkmfien  ijl,  an  dei 
Hais  oder Scbwanz  liindet.  Bouquet  de  bois; 
rin  kleines  Ijfiwdldch-  n,  wekhes  dsckt  mit  hâch- 
JliimmigenBliumen  bejèzt  fi.  11  a un  bouquet 
de  bois  auprès  de  fa  tnailbn  ; er  hat  ein  klei- 
nés  lutjlu  iildcheu  nében  feinem  Haufe.  Il  a h 
barbe  par  bouquets;  er  kat  einen  ungtekh  ge- 
waeh/enm  Bdrt,  wovon  nîtr  kit  und  da  kinni 
dilnne  Üüpfchm  henârjiiken.  Bouquet  de  che- 
veux ; ein  Ueiner  lidrbü  Jul. 

Die  Kikhe  nemirti  Bouquet , ein  Blliidcheu 
Krauler,  aderlei  zufammengrbundene  fane  AVd'u- 
ter , die  man  in  den  S'upptn  und  BriiheH  mit 
kochen  Uifit,  uni  beim  Anrukten  wieder  keraus- 
nimt,  Bti  den  Btukbindem  und  l-èdervergoldern 
hefien  Bouquets , die  vermiltefi  der  S ümpfel 
auf  Ldder  oder  auf  den  R'kktn  der  Franzliind* 
ebgedrukte  Blumen  ; it.  die  Stdmpfel  felhjl  za 
Blumenzierathen.  Dit  Bhehdrtuker Jagen  : Cette 
feuille  eft  venue  par  bouquets;  diejer  abge- 
drukte  Bogtn  fi  voiler  MVnche , wenn  der  Bo- 
gtn  vie!  blafi  abgedrukte,  unUferiiehe  Stetten  hat. 
Bei  den  Sckifszimmerleuten  hefien  Bouquets , 
dit  zwei  HS'zer  , w fiche  die  Seiten  eiiits  Fahr- 
zeuges  mit  den  beidtn  Erumkbtzern  feints  Hor- 
derthrils  verbind,n, 

BOUQUETIER,  f.  m.  Der  Blumentopf,  Blumen- 
kl  tig.  ein  Utjchirr  «n»  Blumen  hineiit  zu  ftlztn. 

BOUQUETIÈRE,  f,  f.  Die  Straifibniderinn , dit 
allertei  Stridufie  voit  nalürlicken  oder  kTfJiliihtn 
Blumen  midit  uni  verka'uft. 

BOUQUETIN,  f.  na.  Der  Steinbock,  der  wildt 
Bock. 

BOUQUIN,  f.  m.  Ein  aller  Bock.  In  dieferBe- 
deutung  fagt  man  : Cela  fent  le  bouquin  ; dte- 
fts  riicht  wie  tm  aller  Bock,  hat  einen  Boks- 
gerucli.  Man  nennet  aber  auch  befondtrs  in 
der  ffSgirJ'pi àcke  Bouquin,  das Münnehen  vont 
Hajen  uni  Eanincken',  der  RamUr.  Als  tin 
Sckimpj'u'ort  fagt  man  : Vieux  Bouquin  ; aller 
HurenjUger  ; und  in  der  Mÿtkologie  htijf'en  die 
Sîtyrs  uni  lFatdgbltrr  Boiiquin.'î,  writfie  mit 
Boksf'.'fien  und  HUrnerit  abgebiidet  werdt  n.  Auch 
pfiègt  man  alte  Ichleehte  Bûcher  Bouquins,  ails 
Schunken,  Scharteken,  zu  nenneii. 

BOUQUINER,  V.  n.  Rammtln.  IHird  vomHa- 
ftn  gefagt,  wenn  er  Jkh  nul  dem  U'eibchen  be- 
gattel. 

Bouqutser,  heifit  auch  alte , fhlechte  und  ver- 
lègcne  Bûcher  in  dm  BUchladm,  uni  bei  den 
fogenanten  Bûcherjuden  aufjuchen  und  kauftn  ; 
it.  dergleicken  allé  Schunken  lej'eiu  II  s’amufe 
tout  le  jour  & bouquiner  dans  ion  cabinet; 

ir 
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tr  fizt  den  giWSMti  Tdg  in  feintm  Xabintt  und 
lirjtt  aîtê  Si  iicirteken.  ( gemiiu J 

BOCQUlNt.UK  , f.  m.  Eintr  dèr  gtm  alU  Bii- 
ckrr,  aUt  SiharUitn  kauft  und  liejit. 

BOüQUlMiTK,  f.  ni.  Ei.irr  dtr  mit  alttn fchltch- 
(t’n  BHJitrn , mit  alten  Schartektn  handelt,  odtr 
fie  ka.ift. 

BüURACAN,  r.  m.  DerBekan.  ein  aut  WoOe 
und  ^legenkdren  gewirkter  Jieug,  mit  eintm 
gezwirnteu  oder  rund  gedrihtin  Faden-,  litti 
jdrt  grobkSrniger  Kamelot. 

* BOUKACANlbR , f.  m.  Ein  Berkanfabrikant , 
ein  Berkanwèber, 

BOüKËE,  f.  f.  Der  ScUamm,  MorM,  btfondtrt 
auf  dem  Grande  eines  ftiUftehenden  IVi^ers.  No- 
tre voiture  enfonça  dans  la  bourbe  ; unfer 
Fuhrwetk  blieb  im  Àlora/ir  ftrcken.  Une  carpe 
qui  fent  la  bourbe  ; ein  A’arpfen,  dèr  nfuh  Mo- 
ro/}, dèr  moderig  Jikmekt. 

BOURBEUX,  EUSE,  adj.  Morajlig,  fcUammig.^ 
Un  étang  bourbeux;  ein  mora/Uger , fcklam-' 
miger  Teich.  Un  cliemin  bourbeux  i ein  mo- 
raftiger,  kothiger  IFeg. 

BOURUIER  , f.  m.  Der  Mora/I , der  Sumpf,  dit 
Kolhlache,  die  Schljmgtube.  Votre  cbevaJ  aura 
peine  à fe  tirer  de  ce  bourbier  ; es  wird  kart 
ksUen,  bit  fich  Ikr  Ffèrd  aus  diejem  Morajl 
keraushiift.  FigSrlich  bedeutet  Bourbier,  em 
JdiUmmer  Handel , worm  «Mit  ftekt , und  wor- 
aus  mon  fich  Jo  leicht  nicht  helfen  kan.  11  s'eft 
mis  dans  un  bourbier,  d'ob  U aura  peine  à 
fe  tirer;  er  Hat  fich  do  in  einen  garfiigen  Han- 
del verwickelt , aus  welckem  er  fich  Jchwèrlich 
wieder  héraut  helfen  wird. 

BOURBILLON,  f.  m.  Der  Eiter,  die  verdikte 
Materie , der  Eiterjlock  m einem  Gefckwüre,  in 
einem  BlfttgefihwSre  , der  Butz  oder  Butzen  in 
emem  Gefcuiciire.  Ce  cheval  a un  javar;  mais 
dés  que  le  bourbillon  fera  forti , il  pourra 
marcher;  diefesPfêrd  bat  ein  G.-jchu/lir  an  der 
Kiithe  i fobold  aber  der  Butzen  von  Eiter  hér- 
aut feyn  wird,  fo  wird  es  wieder  gehen  ktinnen. 

BOURCER,  v.n.  Siehe  CARGUER. 

• BOURCET,  f.  m.  Siehe  MISAINE. 

BOURCETTE,  f.f.  Fetdkropp,  Ackerfaldt.  Siehe 

Mâche. 

BOURDAINE,  f.  f.  Der Faulbaum,  die fchwarzt 
Erle , der  Eljebaum , au  dejjen  Hailze  Eokien 
JUr  die  Pulvermiihlen  gebrennet  werden. 

BOURDALOU,  f.  f.  Eihe  Trefie  oder  ein  Bond 
mit  enter  ScknaUe  uta  den  Kopf  eines  Hietis 
herum. 

Bouri»  loue,  f.  m.  Eine  Art  liinglickter  Nacht- 
ge/clurre, 

BOURDE,  f.  f.  Bedeutet  in  der  ^rdche  des  PS- 
belt  eine  grobe  Llige.  ein  l'igM/ju/nj  GefchwtUz 
um  fich  zu  entjihuidigeu , oder  Andere  zu  be- 
trligen.  E:u  Bar  , aén  ma»  lemanae»  eteUoin- 
den  wiO. 
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* BOUR DELAI , f.  m.  Eine  grdfie,  dicke  Traube 
OUI  der  Gigend  von  Bourdeaux. 

* BOURDER , V.  n.  Man  fagt  Ueber  Dire  des 
bourdes  ; derbe  Lügen  Jagen. 

* BOURDEUR,  EÜSE,  f.  Ein  Liigner,  eine 

Lügnerinii, 

BOUKDILLON , C m.  Eichenhotz , das  zu  Fojl- 
tauben  eelMagen  ifi. 

bourdon,  f.  m.  Der  Pilgerftdb,  der  IVander- 
ftdJj  entes  Pilgtrs.  Mau  Jagte  ehemals  figiirU 
Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu;  fich  an 
einem  Orte  hdufilich  medeiieffen. 

Bourdon  , C m.  Die  Hummél,  eine  Art  grâfier 
hdriger , fchwarzer  und  dicker  Feldbienen , die 
fuh  dur  ch  i!ir  Sumftn  von  andern  ihrer  Art  un- 
terfiluidmi  it,  die  Drohue,  Tràhne,  die  mdnn- 
licne  Biene, 

Bourdon,  heifil  in  der  Mifit  der  Brumbaji,  der 
Jchnarreiide , brummmde  Bafitân  gewijjèr  /«- 
Jiium-i.tin,  Le  bourdon  de  Mufctte,  ce  Cor- 
nemufe  & de  V'iede;  der  Bt^  einer  Seukpfeife, 
eines  Dudeljackes,  eiiter  Leier.  I»  Pans  neiinet 
mon  die  g'i'/le  Gtocke  auf  dem  Thurm  der  Kir- 
che  Notre-  Dame , ihres  brummenden  Tones  wè- 
geti.  Bourdon.  Bourdon  d'Orgue;  dasScknarr- 
werk.  Faux-bourdon  , neniiet  man  , eine  ein- 
JSrmige  Mifik  mit  vtrfchiedenen  Stimmen , wel- 
che  einander  Sylbe  v6r  Sylbe  begleiten,  jo  teit 
z.  B.  bei  dem  Pjalmenfiiwen. 

Bourdon,  heifit  bei  den  Buchdruckem  eine  Lei- 
che,  wenn  der  Setzer  ein  oder  mehrere  If'urter 
aiistüjlt.  On  a fait  un  bourdon  dans  cette  page; 
auf  diejer  Seite  ifi  eine  Leicke.  Auch  bei  de» 
Aadieni  heifit  Bourdon , eine  Leicht,  ein  mifs- 
ratener  Aadeikopf.  Bei  den  Fifchem  heifit  Bour- 
don , ein  Stock , dèr  an  die  beiden  Enden  eines 
Garnes  geCunde»  und  an  feiuem  dicken  Ende 
mit  Blei  B/fihu/èrit  wird,  um  die  fenkrechte  Steü 
long  des  Gantes  zu  erleichtern, 

BOURDONNÉ,  ÈE,  adj.  Alan  nennet  in  der 
IFapenkuiji  Une  croix  bourdonnée  ; ein  Ku- 

felkreuz , ein  Kreuz  dejfen  Ende»  rund  und 
atbigt  fimd,  und  alfa  eiiie  Æhniichkeit  nut  ei- 
nem Pdgerftabe  hab,n, 

BOURDONNEMENT,  f.  m.  Das  Sumfien,  das 
Gefumfie  der  Hummeln  und  anderer  dergtenhe» 
Mekten.  Fig.  nennet  man  Bourdonnement,  dat 
Gibrumme,  Gemurmel,  ein  dumpfiger  lusut, 
weliker  aus  dm  durcheinander  laufienden  nicht 
deutiick  zu  vernèhm'Dden  If'orten  einer  Fer- 
famlung  entfiekt , die  mit  dèm  an  fiie  gefehehe- 
nen  V irlrag  unzufrieden  fitiid.  Après  qu’il  eut 
achevé  de  parler , on  entendit  dans  toute 
l’affemblée  un  bourdonnement,  un  grand  bour- 
donnement; nackdimer  ausgerèdet  hatte,  hUrte 
man  m der  gaïuen  l'erfamUeng  em  Gemurmel, 
ein  flarkes  Gemurmel. 

Bourdonnement,  heifit  auch  das  Ohrenjauficn, 
das  SaoJCH,  Brauftn  uuiKUngeln  der  Chren. 
M m 3 Cette 
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Cette  maladie  itil  a laifTd  on  bonrdonDement 
dans  l’oreille;  Jeit  duftr  KrmMuit  vnjp&ret 
tr  tin  iSWeit  m dtn  ôkren, 

BOURDONNER,  v.  n.  Simfin,  fiunmra.  On 
entend  bourdonner  lea  abeiilea  dana  cette  ru- 
cbe  ; man  kijret  dit  Bitrun  in  iitjm  Stocke  /mu~ 
fin.  Bourdonner,  heijit  auch,  murmeln,  aus 
Uiixnfrieienhtit  Uifi  hmtnnun.  Aprèa  fii  ha- 
raneue , on  entendit  bourdonner  toute  l'af- 
' (emblée  ; nachdèm  tr  feint  Ride  geendiget  hotte 
' hSrte  mon  dit  ganzt  yer/amlung  murmeln. 
f BOURDüNNEÜR,  f.  m.  Der  SumvogeL  Sa 
whrd  m der  Natûrge/chichtt  zuweileu  der  Co- 
libri oitr  Moni^ougtr  genennet. 
t BOURDONNIEKE,  f.  t (Schloffer)  Dit  An- 
gel an  tintm  Tkorteègt. 

BOURG , f.  m.  Der  Marktflecken,  tin  offtner  Ort 
welcher  entioèder  gdr  keint , odtr  doch  nfir  ei- 
tùge  SutdUgerechttgktiten  nèbjt  dtm  Marktrtch- 
te  kat. 

BOURGADE,  C £ Ein  kUintr  Flecktn  mit  Markt- 


gerechtigkeit. 

B(5URGE0IS,  f.  m.  Der  BUrgtr,  der  Emwohntr 
mer  Stadt , wtltker  dos  B'ûrgerrecht  erworben 
kat , und  dit  freiheiten  tend  Gertthtjame  tintr 
S.adt  genujlet.  llf'eftfàit  recevoir  Bourgeois  ; 
tr  kat  fich  zum  BUrger  aufnihmtn  lajjen  ; tr 
W B'iirger  ÿwordtn.  Lea  ^ur^eois  de  Ham- 
Murg  jouiïent  de  plufieurs  pnvilègea  tréa- 
avantageux  ; dit  Hamburger  Burgtr  genii Jien 
vitle  fekr  vortheilkafte  Prwilegien. 

Unter  Le  Bourgeois,  verjUnt  man  auch  SJÏers 
dit  fSmmtiichtu  Eime/okntr  tintr  Stadt,  fit  mS- 

fen  das  B&rgtrredu  haben , ader  nickt  ; die 
t':i--gtrfchaft.  Le  Bourgeois  fe  fouleva  ; die 
B'ûrgtrjckcfi-  tmpSrtt  fich.  Le  Bourgeois  prit 
les  armes  ; dit  Eimeokntr  der  S:adt  trgriffen 
die  U'afftn.  Die  TaglSh  ier  und  Arbiitsliûte, 
wie  auch  einigt  Hanawerktr  J^'gt»  dit  Lrute, 
Jnr  uic'lche  fit  arbeitcn , ohne  Rückfu  ht  auf  ikrta 
Stand,  Le  Bourgeois,  zu  ntnntH.  In  diejtm 
Fade  fagtu  fit  : Il  faut  ftrvir  le  Bourgeois  ; 
man  mu/  dit  Ltute , wtlcke  Arbeit  bei  tintm 
btfltBtn , fOrdtrn,  11  ne  faut  ms  tromwr  le 
Bourgeois;  man  muJS  feint  Jùtndtn  muit  bt- 
trtigen. 

Bourusots,  bedeutet  auck  Eint  zum  BBr^. 
ftandt  jgtkSriet  Perjtn,  im  Gègtnfatzt  des  Adels. 
Il  n’eit  pas  uendlnomme , mais  c’elt  un  bon* 
néte  Bourgeois  ; tr  ifl  ktm  Edilmann  ; abtr 
tr  ifl  tin  tkriichtr  BUrger.  In  diefer  Bedeutung 
Vtrknüpfi  man  zuweilen  mit  dtm  IForte  Bour- 
geois, B'hrgtr,  einett  verSchtU.ken  Begriff,  um 
tilt  Ptr  ôn  damit  zu  bezeichntn , dit  ntcrt  von 
Adel,  fondtm  nier  bUrgtrlichen  Hêrkommens 
ifl,  oder  dit  nickt  dit  Mamtrtn  der  feinen  IFelt 
mn  fitk  kat.  Ce  n'eft  qu'un  Bourgeois  ; tr  ifi 
màr  tin  BSrger.  Cela  frnt  bien  Ion  Bourge- 
ois } dot  komt  film  bUrgtrkth , fthr  gemein 
kertiu. 


Bourokois,  ktWt  in  der  S/kandlung  auch  der 
Rktder  odtr  Eigenthiimer  tint!  ScMTes;  dèr- 
jtnige,  dir  arf  ttgene  KHUn  tin  Sckiff  autrujlit. 

Bourg  F.oiSE  , Ct  Dit  B'irgtrinn;  it,  dte  ÉUr- 
gtrifrau,  dit  Frau  tintt  b'ùrgtrt. 

B(jURGË01S,01SE,  adj.  BUrgerlich,  tintm  BUr- 
ger oder  dtm  B'.irgerftande  gemSfi , was  BUr- 
gtrn  gthlirri,  zukomt,  wat  miter  BUrgem  ge- 
fckiehet.  A la  bourgcoile  ; nach  BUrgtr  Art, 
bürgtrlich.  Elle  étoit  habillée  à la  bourgeoife; 
fit  loar  bUrgtrliek  gekltiJet  ; fit  ging  m bUr- 
gtrliclur  Tkacht.  jVan  nenuet  : Caution  bour- 
geoife;  tint  kinlà'ngtiche,  eint  fichtre  BUrgfdtafï. 
uirde  bourgeoife  ; Sitht  Garde.  Un  ordinaire 
bourgeois,  une  fuupe  bourgeoife  ; tin  biirgrr- 
licker  Tfch,  tint  biirgerUtht  Stppe,  /fjiismsiw- 
kofl  ; tint  Taftl  die  okne  Lbetftufi  alltmal  mit 
etlicken  guten  Gtrichltn  bejezt  ift.  Vous  vous 
rontenterec  d’une  foupe  bourgeoife;  Sie  wtr- 

, dtn  mit  HausmanskoJI  vorliib  nikmen.  Du  vin 
bourgeois  ; guter  , unverfàtfchter  IFtin , din 
mon  ftlbfl  tmgelègt  kat , und  im  KtOer  hSU. 

Bourgeois , blirgerlUk , wird  auch  im  ver- 
Hchüichtn  fCerflande  gefitgL  II  a l’air  bour- 
geois, la  mine  bourgeoil^  les  manières  bour- 
geoifes  ; tr  fieht  fo  biirgerluh  aus  , tr  hat  fo 
teas  Gtmtinet  im  Geficnte , feint  Alanitren  fmd 
fo  klemjiUdlifth.  Cela  ell  du  dernier  bourgeois  ; 
das  komt  gdr  zu  gemein  heraus  ; das  rucitt 
nach  dem  Piibel. 

BOURGEOISEMENT , adv.  EUrgerlicli , ndch 
BUrger  Art , mie  fiche  JUr  emeii  BUrger  gt- 
sùemet.  11  vit  bourgeoifement  ; er  lebt  biir- 
gerlich,  auf  eintm  biirgerlichen  Fiifie. 

B(3UKGliOlSlE,  f f.  Die  Biirgerfchaft,  der  Stand 
und  dte  IFUrdt  eines  bUrgers.  Man  Jagt  abtr 
anjlatt  deffen  Le  droit  de  bourgi-oîlie  ; das 
BUrgsmeht.  Gemeinigtich  vcrjleht  man  unter 
Bourgeoilie  odtr  Biireerj.haft , du  fàmiiülclun 
BU  grr  tintr  Stadt.  Toute  la  bourgeuifie  étoit 
foua  'ea  armes  ; die  gansa  BUrgerjchsic  war 
unter  den  U^^tn.  'lelle  fut  la  ddibéra  ion 
de  la  Bourgeoilie  ; fo  tautete  der  Scklufi  der  BUr- 
gtrfchaft. 

Bourgeon,  f.  m.  Dit  Kr.ofpe,  die  oder  der 
^rojfe,  e n jungtr  hervôrlprojTender  Thrü  oder 
Ziatig  tirus  Gtwikhfis.  Les  bourgeons  rom- 
men<  ent  & fortir  ; dit  Knofptn  fangtn  an  her- 
v6r  zu  b'  tchtn.  Une  irtre  qui  poiilfe  quan- 
tité de  bourgeons  ; em  Boum  der  viti  Kno/ptu 
treitt.  In  cUn  IFembtrgtn  nrnnet  man  Bour- 
geons, die  Schlifsimge , die  das  jàkrige  Holz 
treibt.  Couper  les  nouveaux  bourgeons  d'un 
fep  de  v.gne  ; dit  ntueu  Scktifllinge  an  imem 
Rthflockt  w,  gfckntidtn. 

Bourgeon,  heifit  amk  titu  Btatter,  Pockt  odtr 
Fmiw  im  Gtfimt,  Elle  a le  vifage  tont  cou- 
vert de  bourgeons;  ihr  Gtfickt  jS  Uber  und 
Utr  voB  Fmntn, 
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BOURGEONNER , v.  n.  JCiup/tn  trtH>m  odrr 
gtwiiuun , Sprojftn  triiben,  msfchlagm.  Tout 
commence  k bourgeonner;  aües /üiigt  an Kno- 
Jptn  zu  Irtibn.  Lm  (iules  commencent  i bour- 
geonner ; dit  U^tiitn  fangtn  ait  anszHjchlagtn. 
Fig.  ktiflt  Bourgeonner , im  Gtfuhtt  aus/cU»- 
gin , Blatltrn  odtr  Fttuun  im  Gtfichtt  una  ai^ 
aer  Stirn  bekomintu.  Le  front  lui  bourgeonne; 
dit  Stim  fchUtgt  thm  oui , tr  btkomt  Foftun 
auf  der  Stirn. 

Bourgeonné,  ée,  psrL&sdj.  Alt  AdjtSUvam 
wird  ditfcs  (Fort  mthrntktils  n&r  vont  Gefich:t 
oder  von  der  Stirnt  gejagt.  Avoir  le  front 
bourgeonné,  le  vilige  tout  bourgeonné  ; tint 
ttnsgejiiùagtne  Stim,  tin  ausgt/Maeenet  Gi- 
Juht  hab.  n ; Fodun  odtr  Finnen  anf  itr  Stim, 
im  Gifhht/  hahm. 

t BOUKG-EPINE,  f.  m.  Krnadom,  Hir/chdoni, 
IFtgedom.  Sieht  Nerprun. 

BOUKGEMES  I REi,  C m.  f dot  Surird  mit  ausgt- 
Jvrothen)  Der  BargermeijUr , Biirgtrmetjur  ; 
der  vSrnèkmjU  uaUr  der  bUrgerlithen  Obrigktit 
eiiv  r Stadt. 

BOUR  lOGNE,  f.  f.  Burgnnd,  rint  franzii/i/cht 
Provinz,  Vin  de  Bourgogne  ; Burgunder  tVtin, 
odtr  fchlechtietg  Bnrgundir.  An  ehiigen  Orten 
bedeiUrt  Bourgogne  Javitl  ait  fainfoin,  /pani- 
Jchtr  AV,  Fraum/piegtl , tint  Art  U^uken,  deu 
Ftth  zu  /lUtem. 

BOURGUIGNOTE.  f.  f.  Fine  Art  von  Htlm, 
dm  Kopf  g^tn  SSbtlhiebe  zu  JdCitztn. 

BOUKJAm(jTE,  t,i.  So  heijlt  tint  dwikelvio- 
Utte  Ftigtt^orU. 

B0UR1QUET,  C m.  EinHafptl,  dejfen  manfich 
in  den  Btrgu/trken  bidimet,  und  womit  in  AU- 
beln  aOtr£ind  oui  den  Grubtn  herai^gtzogen 
tcird. 

BOURRACHE,  f.  f.  Borragen,  Borrttjch,  tin 
K'hhtngfwScks. 

BOURREE,  f.f.  htijit  bei  denffSgtm  dos Rak- 
«len , wenn  der  IFtndhund,  inaim  tr  den  Haftn 
verfolgt , Zicar  ««/'  ihn  fibjit , iim  ahtr  niclit 
M gtnug  ptkt,  fondtm  ikm  n&r  ehien  Btijchei 
Hdrt  marupft.  Le  lé\Tier  a donné  bien  des 
bourrades  au  lièvre  ; dtr  /f'indimnd  bat  dm 
Haftn  li/urs  gtralmut. 

Bourrade,  kefit  muh  tin  Puff,  tin  Slifi,  din 
man  jemandtn  mit  dtr  FhnUnkolbe  gibt,  tin 
Ribbmfiéjl.  On  lui  a donné  des  bourrades; 
«naît  bat  ikm  RibbenJiSjit  gtgiben.  Donner  de 
bonnes  bourrades  i Quelqu'un , ktift  im  gem. 
Léo.  autk  Eintm  dtrbe  Fifft  gibtn,  tinm  mit 
tmpfindttcken  ff  'orUn  oder  nut  Griindtn , dit  tr 
niM  widtrlègen  kan,  befckàmtn. 

lOLRRAS,  f.  m.  Siilu  BURE. 

BOURRASQUE , f.  f.  DirlFindfiâJi,  tin  plStzli- 
(ker  Slurmwi'.d  ter  nickt  lange  dauret,  11  s’é- 
leva tout  d’un  coup  une  bourrasque;  ta  tr- 
kSb  fidt  àn  jdiüingtr  Sturmieind, 


Bourrasque,  heifit  fig.  Ein  timer  ktfUgtrAn- 
fait  von  tiatr  Kraniktit , von  grifen  &hmer~ 
zen  &[.;  it.  ein  unvtr/ehtntr  Cbtrfaü  vonMt^ 
drSngnng , Btdrli  Imnf , Ftrfolgmg  &c.  An 
Sturin.  Je  me  croyoïs  en  repos , il  eft  (ur- 
venu  une  bourrasque,  qu'il  a lalln  efluyer; 
ick  gLuibte  in  Ruke  zu  feyn  , anf  tinmal  kdm 
An  Sfttrm,  dtn  iek  nier  mich  trgektn  laffm 
em^te, 

Boumuqne,  bedetdet  aack  fig.  dos  ungeJKm* 
Auffëkrtn , das  Toben  und  Carmen  eines 
zorAgen.  Elle  a fort  i fouffrir  des  bourtu- 
ques  de  fon  mari;  fit  hat  vitl  wm  dtm  ungt- 
Jlümtn  Auffakrtn  ikrtt  Monnet  zu  trduldtn. 

BOURKE,  f.  f.  Das  f’Whdr  odtr  vitlmtbr  dit 
f'tUhdre , dit  Hdrt  titMi  KVJun , K&lb.rn  , Ar- 
htn&c.  le/omit  die  Sattel,  Kummete,  Suhte&e, 
ttusgtjlopft  tetrdtn.  Garni  de  bourre;  mitPûO^ 
kdrtn  ausgeflocft. 

Bourre,  neifit  auch  dtr  Jfrovf  von  IFtrg, 
Hanf  oder  Papier , wtUker  in  dtm  Lemft  Anes 
Sckiejlgewèkra  os/  dit  Ladung  ge/tzt  und  mit 
dtm  Ladfioekt  fefl  gejlâjlen  wird-,  dit  Fârla- 
dung.  Il  l'a  tire  i M>ut  portant,  St  lui  a mis 
la  fenrre  dans  le  ventre;  tr  bat  ikn Jo  nake 
und  Jo  fiJur  gtfafit,  dafl  tr  ikm  dit  Ffirladung, 
die  Patront , dm  Pfropf  odtr  das  Papier,  von 
der  Patront , mit  ia  dm  lAb  gtlckiÿm  bat. 

Bourre- lanice,  heifit  dit  Flokwoat,  der  grbbftt 
und  /cklecktefie  Tkeil  dtr  IPoUt  ; it  dit  Kroz- 
utoUe,  ditjtnigt  IFoUt,  dit  vom  Ttuht  odtr 
andrrm  icoUentn  Zeuee,  tkt  fit  gtfckorm  wtr.- 
den , mit  der  DiMhardt  ttbgtkSmmA  wird. 
Bourre-tontice  ; SckérwoUe,  ditjtnigt  IFoUe , 
dit  btim  Ttchffhêrm  abJSU.  Bourre  de  foie; 
Fokjridt,  dit  grSberm , fcUeektm  und  vtrwir- 
tm  FSdtn  die  man  zutezt  von  dm  Cocons  ab- 
kajpelt,  und  wovon  die  DorAftidt  gemaekt  wird. 

Bonne,  heifit  auch  An  JAdtner Ztug,  dtjfm 
Ketteganz  von  Stide , dtr  Einfchlag  abtr  nier 
von  FloretfAde  ifi. 

Bei  dtn  GSrtntm  heifit  Bourre  ; dit  rauht 
Knofipt  an  eimgtn  BSumm , die  mit  Aner  Art 
fFolie  fiberzogm  ifi  ; das  mit  Aner  Art  (Polit 
uberzogene  uSutchm  Hber  dm  htrvôrbrecktndm 
Knofpm.  Les  pèches  ont  été  gelées  en  bourre  ; 
diePfirfickt  find  in  den  tffimlïiWjiten  trfrorm, 
Anck  «tnnA  man  dhi  mit  Aner  Art  (FoUt  unf 
gibenm  Sdmm  gtwiffer  Pfittnszn,  Bourre. 

Dit  Lohgerber  iwanm  Bourre,  die  abgtmaeta 
Lobe , dit  bereits  in  Lohgmbm  gedienet  beat  t 
Und  bei  dm  Fdrbern  heifit  Rouge  de  bourre  ; 
Ziegenhdr-Roth , Ane  Farbe  die  mit  Grapp  uwf 
2iegenhdrm  angtftzt  wird. 

Man  fagt  fig,  11  y a bien  de  la  bourre  dans 
cet  ouvrage  \ et  ifi  vit!  UmdUzts,  vitl  ûW» 
jliifiiges  in  dieftm  Bûche. 

BOURRÉ,  É£,  part  & adl  ,Sriw  BOURRER. 
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BOURREAU,  f.  m.  T)ir  Htràtr , dtjfen 
tigtntluh  das  Henktn,  dos  Feinigen  bci  den 
Torturtn , und  das  jdasfeitfdien  iji  ; it.  der 
Scharfrukier,  der  Neuhrùhttr,  dtjJrnAml  vor- 
zHg'ich  das  KVpftn  iji , und  dim  man  gtmti- 
nigluh  die  anJUSndigere  Benennai-g,  Exikutcur, 
ex^utear  de  U haute  juftice  gtbs.  Mourir  par 
U main  du  boatreau  ; von  des  Heukers  Hand 
fterben.  Mettre  ou  livrer  ua  criminel  entre 
les  maini  du  bourreau  ; einen  f'erbreiher  dem 
Jdenker  iibergèbin.  Le  valet  du  bourreau  ; der 
Henkershum. 

Man  J'agt  /prichtvMlidt  und  niedrig  von  ti- 
nem  dèr  jich  voraus  bezahUn  ISjlt:  U le  fait 
payer  en  bourreau. 

Boubheau,  heifit  figürlich  ein  graujamer,  un- 
menjMicktr  Mann , ein  Henker , einer  dèr  die 
Lente  aiigjVget  uni  qnalet.  C’eft  un  vrai  bour- 
reau; er  ijl  ein  wahrer  Henker , em  grau/amer 
Menkh.  Man  Jagt  auch  : Le  remords  de  la 
conRiencc  eft  un  cruel  bourreau  ; Gewij/iens- 
bijje  fini  eine  graufante  Marier.  Un  bourreau 
d^rgent , un  vrai  bourreau  d'argent  ; nennet 
enan  emen  Herjehwender , dèr  das  Geld  mekt 
oeillet,  fondern  au/  allé  Art  iMnüt2  verlhut. 

BOURRÎaE,  f.  f.  Etn  Reijigbund,  einü'ùadel  Rei- 
Jig  oier  inrre  Heifer,  eine  IVelle.  Cliaufl'er  le 
four  avec  dei  bourrées;  den  Oftn  mit  Jieiftg, 
mit  Ifkllen  heizen.  Man  Jagt  /priehiv.  und  fig. 
Fagot  cherche  bourrée  ; Gleiài  und  Gletth  ge- 
Jeliet  fich  gem. 

BourkLe,  nennet  mon  aiuk  eine  Art  Tühm;  it. 
die  Mujik  zu  einem  Jokiiem  Tanze. 

BOURRitLEK,  v.  a.  Plagen,  qitülen,  nagen,  pei- 
nigen,  martern.  Diejis  U'ort  teird  kauvtjàch- 
Uih  niir  von  den  qudlenden  Fôrtclirfen  des  Ge- 
wtjjens  gejagt.  Læ  fouvenir  de  fon  crime  le 
bourreloit  lans  cefl'e  ; die  Erinnerung  feints 
(Grbrechens  qudtte , marterte  ihn  ohn  Unterlaji. 

BochkelL,  Le,  partie.  & adj  Une  confcieiure 
bourrelée;  ein  nagendes  Geuiijjen. 

BOURRELET,  oder  BOURLET,  f.  m.  Die  ff'ul/l, 
eine  Art  von  K'IJTen , weUltes  mit  Hdren,  IFerg, 

. IFolU&c.  ausgcjlopft  ijl..  Un  bourlct  de  cuir; 
ein  lèJerner  IFuJÎ.  Bour'et  1 balfm  ; einlHulJl 
auf  einem  Kammerhech  it,  ein  ausgrjlopfter  Rii.g 
uns  den  Rand  tims  Kamuierbeekens.  Bourlec 
qu'on  met  par  deffus  le  bonnet  des  enfans, 
pour  erapéciier  ou  ils  ne  fe  blelTent  quand  ils 
tombent  ; ein  Iruijl , din  man  um  d'e  M'Uze 
eiiies  Riiids  micht . damit  es  beim  Fallen  kei- 
nfii  Siliaden  am  Kopfe  nchme.  Un  bourlet 
d'enfant;  ein  Eallhit,  ein  Failbund,  eine  Fall- 
tu'iize. 

Bi  urrclet . hrljh  aueli  ein  Trigring , eine 
runde  IFn'Jl  die  jieh  U'  ibsper/onen  auf  den  KopJ 
lègen , an»  eine  dara  j zu  fetzende  Loft  l eq  <e- 
tmr  zu  tiaeen.  Bii  denGü  tn-rn  heifit  Bour- 
relet, derJüng,  dèr  Uber  dem  F/rop/ros  ait  eine 
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Wuljl  teScUjl,  dicke  Knoten,  weUlu  zuiceileH  an 
dèiun  l âr  ettichen  ffaltren  eingepfropften  Reifem 
am  uiiterenEnde  Oerjetben  erjchewe.i.  Auf  den 
Sihiffen  heifit  Bourrelet , ein  dickes  Gfleihie 
von  Taurn  und  Sehniiren , welches  man,  wenn 
ein  Gefecht  bevârflekt,  um  die  Majlen  Jehtiegt , 
um  die  Sèget/langen  damit  auf  zu  liai;  en  , wenn 
etiea  das  1'aùwerk,  wtUhes  fie  in  dieHOhe  hSlt, 
abgefchojjen  werden  Jolte.  Auch  nennit  man 
Bourielet,  denKopf  der  Kesnone,  d.i.  dieMün- 
duKgsfriefe  oder  die  vordtre  FerjUibung  einer 
Adnoiie;  der  metaHene  Kreis  oder  Reif  en,  teei- 
cher  dm  vorderflen  Theit  der  Kanone,  um  dire 
MU'idung  lierum,  verfSrket.  In  den  'Ifuhma- 
mifoRjren  nennet  man  Bourrelet  oder  Bourlet, 
eine  faîfike  Faite  im  Tiche , wenn  es  geuialkt 
u/ird.  l’ain  en  bourrelet,  heifit  bei  den  BSekem, 
ein  rundts  Brod. 

Bourrelet  oder  Bourlet , heifit  aueh  eine  bau- 
fchichte  RunJiing  auf  eine  geteiffe  Art  Kappen, 
uielcke  die  DoOores  und  einige  Magiflratsper- 
fonen  in  Frankreich  tragen , die  ihnen  Uber  die 
SthuUer»  herab  hSiigen. 

Bourrelet,  oder  Bourlet,  heifit  auch  eine 
Gefchwuifi  um  die  Lenden  der  IFaJJcrJüchtigen. 

BOURRELIER,  f.  m.  Der  Kummetmacher,  einer 
dèr  die  Kutr.mete  und  das  iibrige  Gejihirr  jUr 
dis  Zfigpfèrde,  Zûg-ochfen  und  aiidere  drrgUi- 
chen  /.lijhhiere  macbt. 

BOURREI.LE,  f.  f.  Die  Ehefrau  des  Henkert 
oder  des  HâMrichters.  Fig.  und  im  gem.  Leb. 
nennit  man  Bourrelle,  Henkerhm,  eine  Mutter, 
dis  gègen  ihre  Kinder  fehr  uiibarmherzig  ver- 
fahrt,  eine  Rabeemuthr. 

BOURRER  , V.  a.  heifit , wenn  von  SMefigetcèk- 
ren  die  Ride  ifi , die  l'àrladmg , de»  Ffro^f, 
dèr  auf  die  Laduiig  komt,  einjUÿîen,  mit  aein 
LadJÎJiocke  fefl  fiilfitn. 

Bourrer,  heifit  bei  denÿSgern,  Ralinien,  wenn 
der  H uni  a'en  Hafen , dèii  er  verfulgl , niilit 
redit  zu  packen  bekomt , yûiiiimi  ihm  n‘r  ein 
B'âfchel  Hdrt  ausr:  pft , oder  audt  vain  Falken, 
dèr  dem  Rebliiiline  emen  Slâfi  gibt , und  iktis 
nûr  einige  Ftdern  ausrupft. 

Fig.  und  im  gem.  I.èb.  bedeuiet  Bourrer  quel- 
qu'un ; einem  m Difpuiiren  jeharf  zujttztn , 
Jo  dafi  er  nicht  aulwaiten  kan;  d'Ui  Gègner 
Jcliarf  zu  Leibs  geken  ; it.  einem  Stbfie  mit  'der 
Fhnte,  ti:em  RMrnJU-fie  gèben.  Es  icird  auch 
als  etn  Recipraium  gibraucht  : Ces  deux  per- 
fonnes  fe  for  t bien  bounées  ; diefe  Btiim 
luhiH  einandir  recht  zugejtzt  ; fie  fini  t'àchlig 
auf  e nander  lâsgeganc  eii  ; es  ijt  keins  dem  an- 
de'  n eiit  as  fdm'.dig  grbhtben  ; 'it.fie  haben  ein- 
ander  derbe  Fifje  gtgèben. 

BOURRICHE,  f.  f En.  Kvrb,  worin  man  Fogel- 
uildpièt  und  aütrlti  arMres  Federvieh  ver- 
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BOURRIQUE , f.  f.  Der  EJ*l  oder  die  E[Mm. 
Un  payfan  monté  fur  une  bourrique , qui 
porte  du  blé  fur  une  bourrique  ; ti\i  Bauer, 
dér  auf  eintm  Eftl  oder  auf  tiner  E/eUnn  ftzt, 
dtr  Kom  auf  eintm  Ejel  JUkret.  lîourrique, 
f^gt  nuiu  auclt  tin  jtdts  Jtlüeckts  Eféra  zu 
nenntu  ; tiu  iUMtdes  ^figpfird,  eitu  BchnidnUinrt. 

Di*  Maurtr  ntmitn  Bourrique,  ttnen  Ka- 
fien  , worm  Aalk , Suine , Sdu^tr  &f.  in  dit 
Hiih*  gtzogen  wndtn. 

BOURRIQUET,  f.  m.  Ein  ütinerEJB  oder  tin* 
kleint  EJtlinn , ein  E^iUhen. 

BOURRU,  UE,  adj.  M'ûrrijck,  unfrtandlith,  ti- 
Btnjinmg,  tvundrriick,  volt /eitjamir  Einfülle. 
Un  homme  bourru  ; ein  «mnderlicher  MenJtU. 

Man  in  Paris  Moine  bourru  ; ein  er- 

dichletes  Gefptnfi , teornit  man  die  kleinen  Km- 
dtr  furthtfdm  tnackt , wie  x.  B.  in  üeul/cMand 
der  KnecU  Eupreckt , der  Popanz , der  Pelx- 
mcktl  &c.  Vin  bourru;  heij't  If'eii.moJ}  oder 
junger  IPein,  eUn  man  nithi  liât  gahren  lajjen, 
uni  dér  ftch  dahèr  eine  gera:tme  Zeit  im  t'affe 
JHfi  erhSlt.  Man  nennet  in  den  Siidenmanu- 
fakturen  Fila  bourrus;  kno.ichte,  verwirte,  kk- 
èhene StidenfUitn.  Grains  bourrus;  (GSrtner) 
rauhe  fcollithte  Sdmen.  Hacliures  bouriues; 
( Kupftrfieiher ) rauhe , unge/Mathle  Schre^i- 
rung'n. 

• BCURSAULT,  f.  m.  EineZrt  IPeiden,  die  im 
FriikUiige  kleine  woBickte  Knojpen  bekommen. 

Bourfault,  boiirCtut  oder  fiourfean,  he’Jit, 
an  den  gebrochenen  Sckie/erdS.hen , ein  dtcker 
ttmrftfi  rmiger  l'erxierungsleijien  oder  P/uIil , 
tceUiur  gememigUch  mit  verxit.iem  Blei  nber- 
dekt  wird.  Bei  den  Bleiaiejiem  heiJSt  Bourfault 
rond  oder  bourfeau  rond  ; ein  klilzerntr  Sdiià- 
gtl , dtjjen  fie  ftik  zum  Sch!e.een  und  Zusrun- 
den  dèrjenigen  B'eiptaUen  bementn , tvoraus  ji* 
getcijfe  Rcîtren  machen  wotlen. 

BOURSE,  f.  f.  Dir  Beutel,  der  Geldbeutel.  Bourfe 
de  cuir;  ein  le derner Beutel.  Hourfe  de  tiffu; 
ein  gewirkler  Beutel.  Une  bourfe  bien  j;aniie; 
ein  wohl  ge/pibler,  lin  voUir  Beutel.  Une  bourfe 
plate  & vide  d’argent  ; ein  lérer  Beutel.  Met- 
tre la  main  à la  bourfe  ; den  Beutel  zieben. 
Tirer  de  l'argent  de  fa  bourfe  ; Geld  au*  jet- 
nem  Beutel  uébmen.  Il  y a dix  Louis  dans 
cette  bourle  ; es  fmd  zèhen  Louisd'or  in  die/im 
BeuUl 

Man  fa^:  Demander  la  bourfe,  oder  faire 
rendre  la  Bourfe;  denGeldb'Utel,  dit  BSrfe  ab~ 
fordern.ftch  die  BSrfe  gèben  laffen  ; ( wird  haupt- 
fSeklttk  von  SledfenrSuJbem  g>fagt,  wenn  fi* 
die  Reifenden  anhallen , um  ihnen  das  Geld  ab- 
sainèhmenj.  Couper  la  bourfe;  einem  den  Geld- 
beuul  abjckneiden,  eintm  Ufligtr  IPtife  etwa*  ent- 
wtnden  , Beutelfehneiderei  treiten.  Ce  font  dea 
coupenn  de  bourfe  ; dos  Jmd  BtnUlJckneider, 
Toif,  L 
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Bourfe  de  jetons  ; fo  nennet  man  in  Prank- 
reiih  einen  grûjlen  Beutel  von  Samnut  oder  aa- 
derem  Zeuge,  worin  gemeinigtieh  kundert  Zaid- 
pfennige  flecken. 

Man  jagt  fig.  von  einem  Mtnfcktn  der  mit 
ftinem  Geide  gern  feinen  fretmden  auskit/i:  ^ 
bourfe  eft  ouverte  à fes  amis  ; fein Beutel,  fti- 
m BSrJt  jieht  feinen  preunden  offert.  Und  wenn 
man  uirgends  Geld  gekehen  oder  Crédit  bekommen 
kan,  pflègt  m<n»  zu  fagen:  Toutes  les  bonr- 
fea  font  fbrmées;  numand  wiU  den  Beutel  für 
ihn  ziektn. 

Se  lailTer  conper  la  bourfe,  heiflt  fig.  van 
ftirem  Reckte  ndckgèben , itm  ndr  Prudtn  zu 
erbalten.  ün  lui  a coupé  la  bourfe;  man  h.it 
ihn  berèdet  einen  l'erghuh  ernzugehen.  dtr  ikv 
ndtiabeiUg  ijl.^  Elle  vient  couper  charitable- 
ment la  bourfe  ; yù/jt  man  Jciterzend  und  fig. 
fOH  einer  prau , die  J'ùr  die  Zrttun  oder  Joryi 
zu  anderen  IPerhtn  der  Barmiurzigkeit , van 
ihrem  Manne  oder  von  jemand  anders  Ge.'d 
verlangt. 

Avoir  la  bourfe,  tenir  la  bourfe,  manier 
la  bourfe,  hetj.t  aen  Beutel,  die  Kt^t  habtn, 
das  Gela  un.er  Hiinden  oaer  in  Perz'okrung 
h^en.  lia  font  bourfe  comnuine , oder  ils 
n’ont , ils  ne  font  qu’une  bourfe  ; fie  haün 
ailes  uiUer  einaiitier  geviein , fie  lében  auf  ei- 
nem genifinjehunheheu  pffi.  Bprùhw.  Au  plus 
larron  la  bourle;  denBoik  zum  Gartner  ftizen, 
fem  Geld  ymanden  zur  f erwahrung  gèben,  ei- 
nem die  Zusgabt  liberiafirn , dèm  man  nickl 
trauen  Joite.  Faire  une  afiàire  fans  bourfe  dé- 
lier; ein  Gefehiiftt  zu  Stande  bringen  ohnt  den 
Beutel  zu  zieJun , ohne  bures  Gela  auszugèben. 
Pim  einem  rekhen  Manne,  dir  viel  bârts  Geld 
kat , Jagt  man  : C’eft  une  bonne  bourfe. 

Bouuse,  Beutel,  b,deutet  in  dtt  Türkei  th\t 
Siimme  van  Soo  LSicembaUr».  Le  grand  Seig- 
neur lui  fit  préfent  de  dix  bourfes;  der  GrS% 
herr  ,maeku  tkm  ein  Gefchtnke  von  zèhen  Bt»- 
itln.  Bourfe  d'or,  oder Goldbeutel,  bedeuUt  bù 
den  Tlirken  eine  .Summe  von  15000  Zeehinin. 

Boursk,  bedeutet  auf  Univerfitülen  und  ScHultn 
etiie  Stifiendienkaffe , eine  angeligu  Eummt,  von 
dèren  Zinjen  arme  Siudenten  und  Schiller  un- 
terhalten  oder  un'.erJKizt  werdtn  ; it.  das  SU- 
ptndium  oder  auih  atr  Fretiifck , dèn  ein  unbe- 
tniUe'ftr  Studer.t  oder  Scklutr  geniefit.  Man 
kat  in  Prankreick  Grandes  bourfes  und  peti- 
tes bourfes,  grôfie  und  kleine  Stipendien.  Zu 
den  e’jhn  ge'angen  tigentlich  rAr  dit  Magiftri 
Artium , zum  BihSfi  dtr  Portfetxung  ikrerStm- 
dien  in  den  hShern  FacuttSten  ; die  leztere  abtr 
find  ySr  arme  Siudenten  beflimt,  wtkkt  dertinjl 
Ms^pfiri  Artium  (Maîtres  ès  Arts)  werdtn 

Boursb,  ieifit  ftmtr  die  B9^t,  ein  SjfeatUeker 
Ort,  wo  di*  /üufieute  ikrtr  G^ikiifte  halber  *»• 
bt  n (am- 
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Jamnun  zh  konmm  ffiigtn.  H faut  qne  j'aille 
à la  bourfe  ; ick  muji  auf  dit  b'ôrjt  gehtn, 

Man  Htnntt  amk  zuwriltn  La  bourfe,  die 
^aidenzim  odtr  zufdllige  Eink'mfte  bti  eitier 
£*die*uttg.  Bourfe  de  becrctaire  du  Roi  ; drr 
Anlked  an  deu  /Canzeleigfbiihren , dén  ein  je- 
der  kànigluher  StkrelSr  bckomt. 

Bourse,  odtr  Bourfe  à che^veox;  der  Hirbeu- 
tel.  Mettre  fes  cheveux  dans  use  bourfe;  «- 
ntn  HdrbtuXtl  einbinden, 

Ftmer  nennet  man  Bour&s,  die  Sattelta/cken, 
ein  PSr  lidtmt  Ta/chtn,  dit  am  Fordertkeile 
des  Sattels , eintm  ffèrdt  beiden  Se:ten  an- 
gematht  letrden.  In  den  Xirtken  keiJSt  Bourfe, 
dos  Futteral,  ein  von  Pappedetkel  gemachtes 
überzogenei  lûijlcken,  leorin  das  Attdriùck,  def- 
Jtn  mun  fiih  vti  der  kfiligen  M/J/ê  b/dienet, 
verwahrit  wird.  Die  ffdger  nennen  Boarfet, 
die  Umgtn  Gam/dcke  aer  Nrtze , wekkt  bei 
dtm  Eitigange  tinet  Kaninehenbaues  geftellet 
wirdtn,  um  die  Kanmchen  darin  za  /angen. 
In  der  Lanitcirtjckafi  keijlt  Bourfe,  die  Hüi/e 
odtr  der  Balg,  wiUhtr  die  SdmenkSrntr  itn- 
JcklieJit. 

Bourses,  nennet  man  auth  die  Bentet  der  Ho- 
dtn  ; der  Hoimfaik.  U a les  bonrfes  enflées  ; 
dtr  Hadeida<k  ijî  ikm  ge/chwoHen. 

Bourse  à Pasteur,  oJer  Tabouret,  f.  f. 

H rtentqfcke,  Tîi/clieikraut.  (Pflanzt) 
BOURSEAU . Steke  BOURSAULT. 

* BffUKSETTE,  f.  f.  heifit  bti  dm  Orgelma- 
chem , ein  kteines  Sàckckrn  von  Udtr . te'itkrs 
knrz  liber  demBodtn  der  IF.ndlade  befelhget  ijl. 
It.  Sithe  Tabouret  und  ülanchette.  (fjlsnrt) 
BUURSIER,  f.  m.  EinSsudent  oder  Sch'iier,  dèr 
tin  Stipendium  odtr  einen  Freitijck  gemrfltt  ; ein 
Stipmdidt , tin  Conv.Borijl.  In  eivigi  n KWJIet  n 
heij'.t  Bourfier;  der  Pjenmgmtijler , dtr  Aus- 
geber , dérjenige  durck  dejjen  HUndt  dit  Aus- 
gaben  des  Klâjitrs  geken.  Audi  uird  in  eini- 
gin  SchweisurcantoHS  dtr  Sckotzmeijler  Bour- 
lier  gênant. 

BOURSIER,  f.  m.  Der  Beutelmacker , Betdler, 
Sàckler,  einer  dèr  aOerlei  Arten  von  Beatrln 
und  Ta/chtn  tnacht,  und  damit  handelt.  La 
bourfière  ; dit  Beutlerinn  , dit  Sdtkitrinn, 
BOUHSILLER  , v.  n.  Btifleuern  , Geld  zu  einer 
gtwijfen  Ausgabe  oder  z»  Unterâ'.itzung  fines 
Armen  zufammen/ckiefien.  Il  fallut  que  cha- 
cun bourUllât;  es  muflte  jeder  btipuem,  (Jfl 
nir  im  gem.  Lèb.  gebrSuchlickJ. 

BOURSIN , Siehe  BOUSIN. 

BOURSON,  f.  m.  Ein  kleines  Tafthgen  oder  Sick- 
chtn  in  dem  Hojenhunde  odtr  neben  der  grii/ie- 
ren  Hofentajcke  ; it  tin  Ukrjdckchen. 
BOURSOUFLER,  v.  a.  Aufbiafen,  au/fchweBen 
machm.  Die/is  (Fort  wird  nfir  gebrau.lU  wtnn 
von  dem  AufbU^tn  odtr  Ausdèhnen  der  Haut, 
be/ondtrs  im  Gi/ukte  und  an  dm  Backtn  die 


Ride  i/L  Le  veut  lui  a tout  bourfooflé  le 
vifage;  der  IFtnd  hat  ikm  dot  Gtfickt  ganz 
at/'gttritben. 

BouRsouFtfc,  Le,  part,  te  ad],  Aufgetrieben , 
auf grdunJcH.  Il  a le  corps  bourfouflé  ; der 
Leîb  jfl  thm  aufgAauftu,  aufge/chwotien.  Yeux 
\)Oxmo\iiSés‘,  ajtg'dHnfene  Augtn.  Man  nennet 
fig.  Un  ftyle  bourfouflé  ; tmtn  Jchteôl/iigen, 
aufgtble^entn , hâcktrabeniien  Stÿl.  Man  fagt 
auck  /ubjlaiitive  von  einem  dèr  ein  breitts,  dickes, 
aufgtbla/ents  Gtjkht  hat  C'eft  un  gros  bour- 
founé  ; er  iji  ttn  dicker  Bachus,  tin  Pausback, 
f BUUSARDb,  f.  m.  pl.  iSb  nennen  die  /Jdgtr 
dit  Lo/ung  des  Hirjtkts , wenn  fie  dick,  gt- 
, drungtn  und  dabei  erhabm  /i  ; Jo  wit  z.  B,  in 
der  Mute  des  Aprils. 

BOUSE , oder  BÜUZE , C f.  Der  KHkmifi  oder 
Och/tnmijl.  In  der  JPapenk.  heifit  Boufe,  tint 
Art  Giefikanne , dit  v m einigtn  Hiiujtm  in 
England  im  IPdpen  gefikrt  wird. 
BOUSILLAGE,  f.  m.  lias  KUkwerk,  Klèbwerk, 
tin  Gemenge  von  Ijhm  und  Strok,  um  Mau- 
ern  und  Sciuidtwdnde  davon  aufzuricitten.  Cette 
niaifon  n'cll  faite  que  de  bonlUlnge  ; diejts 
Haut  jfl  nhr  von  L'itm  und  Siro/i  au/gebauet. 
Alan  Jagt  von  einer  fihUcken  Arbeil  ; C’ell  du 
bonlillage,  ce  n'efl:  que  du  boulUlage;  dus  ijl 
nier  Pfu/ckerti , Pfujciiwerk  , PJiiicker-Arbeit. 
BOUSILLER,  v.  a.  Alit  Strok  undLehm  mauem 
oder  danul  verkkiben.  En  ce  pays-là  on  n’a 
ni  pierre , ni  plâtre . on  ne  fait  que  botilil- 
Icr;  man  bat  in  die.em  Lande  weder  S:emt 
nicii  Gÿps,  man  mauert  nttr  mit  Lehm  uni 
Sir.th.  Ftg.  keifit  Bouillier,  pfujihen,  fcUe.htt 
Arbnt  mcuhm.  C’eft:  un  ouvrage  qu’on  a 
boiilillé , qu’on  n’a  fait  que  bouliller  ; dieJts 
If'erk  ijl  lu'ir  Jo  hin^e/udelt  worden , jfl  luckt 
mit  dem  gehlirigen  F.eijie  ausgearbtitet  worden. 
BOUSILLEUR,  f m.  Der  hh  nklecktr . dèr  mit 
Lehm  und  Strok  mauert  odtr  verklabet.  Aian 
Jagt  fig.  von  einem  dèr  Jchlechte  Artieit  macht  : 
Ce  n’eft  qu'un  boufilleur  ; er  ijl  n.'.r  ein  Pfu- 
Jcher,  ein  Schmierer,  em  SuJIer.  Une  boulil- 
Icufe;  fine  Pfujib'rinn.  Schmitrerinn.  Sudlennn. 
BOUSIN,  f.  m.  Das  /Eufiere,  ll'e.ckt , Unretje 
oder  Ferwitterte  aujjen  herum  an  den  Briuh- 
Jie.ntn,  Jo  wie  lie  aus  dem  Bruclu  homme  n,  und 
wiUhes  abgejlijien  werden  muJi , bis  man  auf 
die  Hdrte  oder  das  Lèbtn  dis  Steines  komt.  Die 
A'alkbrenner  nennen  Boufm  odtr  Bouzin,  die 
Rinde,  welche  fich  zuweilrn  an  den  Kaikjleintn 
bffindet,  vârnèkmUck  zwijehen  ihrtn  Lagerjlatten. 
BOUSSOLE,  C f.  Der  Kompafi,  tint  B'Uhfe  odtr 
ein  Geliiiijje,  weLkes  im  AlnttlpunUt  einenStift 
hat , au/  dejjèn  Spilze  fich  eine  A'hgnetnadel 
ganz  frei  bewègt.  Le  principal  ufige  de  U 
büiiftble  eft  fur  la  mer  ; der  Kompafi  wird 
vôrzTtsUch  auf  der  Si  grhr audit.  Alan  nennet 
auck  aie  Alagnetnadel  des  KompaJTesLa  bouIToIe. 
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Boaflble  de  cadran  ; fin  Somtn-Aomfafl,  So 
icird  tint  horizoniale  Soniun-  Cùr  gênant , die 
fich  mdUljl  tiner  Mcgiutnadei  von  Jetbft  nâth 
itr  Loge  der  vite  Hauptgèger.dtn  der  lytü  tin- 
richittt  In  der  genifuen  Apruthe  wid fig.  heijît 
Bouûble,  ftn  ll^gtttijer,tti%  f'ihrtr.  V'ou*  étei 
ma  boufTole  ; Sie  ji.ia  num  Rikrer. 
BOUSTROfHb.DON , (.  m.  ( tm  aus  dem  grie- 
tkijchtn  enüihnlti  IRort  J Dos  Stkrtiben  ndch 
jfrt  derFnrcken,  toAckt  dit  OJiJtn  imJfAiatn 
nvuken  ; mm  luan  nthinlich  von  der  Rechten 
znr  Lmktn , uud  dann  wttdtr  zm  'ick  von  der 
Lutin  zur  Rtckln  J'àireibt,  ohne  du  iUilen 
abiadiTicken.  Eint  Manitr  du  num  noch  in  den 
êUen  Infckriften  der  Griecki  n findet. 

BOUT  , L m.  Bas  Ende , dos  Æujferjle  oder 
Jjtzte  in  der  Lange  tmts  kmyertiJun  Uingts; 
it.  dit  Elit  oder  Spiize  einer  Sa  lu , der  EipJ'et 
eut  etivas.  Le  bout  o'un  bùton  t dos  Ende  fi- 
nes Slotkes.  Le  bout  d’une  perche  ; das  Ende 
einer  Stangt.  Les  deux  bouts  d'une  table  ; die 
beidn  Enden  eines  Tjikes.  Le  bout  d'un  jar- 
din; das  Ende  eiius  Gartens,  11  eft  logé  à 
l’autre  bout  de  la  ville;  er  woknt  am  andem 
Ende  der  Stadt.  Ne  touchez  pas  le  bout  de 
cette  table;  l'.ikren  &e  dit  Etkt  dujts  Tiiilus 
nickt  an  ; flSJien  Su  nickt  a-.t  dieje  J'i/ih-Ecke. 
Le  bout  de  doigts;  du  Sp:lze  aer  Finger.  Le 
bout  du  nez  ; £e  Spitze  der  Aafe.  Le  bout 
d’une  éçée;  du  Dégeafpitze.  Toucher  à quel- 
que choie  du  bout  du  doigt,  du  bout  du  pied; 
etwas  mit  der  Spdze  des  Fingers , mit  der 
Spitze  des  Ff.JIts  heriüirtn. 

Man  fagt  : Rire  do  bout  des  dents  ; ge- 
gwnngtn  laektn,  fich  a> jUtien,  dis  ob  man  lacH- 
te,  da  es  einem  do.h  kein  Emft  i:l.  Sprickw. 
vnd  fig- /agit  man:  taire  une  cliofe  fur  le  bout 
du  doigt;  itu/as  gefikwnid  und  gt/iliikt  vtr- 
richien.  Savoir  une  chofe  fur  le  bout  du  doigt; 
etwas  asfi  oder  an  den  Fingem  hir  zu  irzShlen 
icifftn  , etwas  fikr  genau  wijjin.  Avoir  un 
nom , un  mot  fur  le  bout  de  la  langue  ; ei- 
nen  Namen,  ein  K'ort  aut  der  üung-  hsben; 
fich  fines  Nanuns , fines  IVortes  , m dem 

fenblick,  da  man  es  /agen  wi-  , tu.  ht  erinnem, 
'oocher  à une  choie  du  bout  do  doigt  ; mit 
àtm  Ftnger  an  itwas  fiâfiea;  ei  tr  Sa. he,  oder 
tuuk  der  üeit,  da  fiuh  etwas  zuirageH  JoU,  Jehr 
mahe  Jeyn.  Cela  m’étoit  demeure  au  bout  de 
la  plume;  dos  hatte  t,h  v rgejjen  zu  fih  eiben. 

Le  bout  de  la  mammelle,  le  bout  du  teton; 
dit  (Farsu,  das  U'd’  Ziken  an  den  Ri  i^bn.  Un 
enfitnt  qui  n’a  pas  encore  pris  le  bout  de  la 
nammelle;  fin  Ki..d,  das  noch  nickt  a- getègt, 
tioch  tucht  an  du  Brufl  gt'.egl  worden  ijl. 

Bouts  d'ailes,  ne»n<t  man  du  F Vig  t/vHzen, 
die  Spitz  n oder  En  un  an  den  F.UgeljV'uken 
gewifitr  Fl-g-l , dit  fekr  gri:  Zu  tjjen  fi-  d.  On 
noua  fisxvit  une  terrine  d’excelleus  bouts  d’ii- 
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les  ; man  fesdt  uns  einen  Xiinmen  md  vortrefli- 
tlien  F.'àgei-Enden  vor.  Sonji  heifitn  auek  Bouta 
d’ailes;  duKult  oder Fiderfpulen  aus  dem  vor- 
derjltn  Ende  tmes  Giin/efiUgett. 

Alan  /agi  von  einem  Rtijenden  : Il  a voyagé 
depuis  un  bout  de  ta  terre  jusqu’à  l’antre;  er 
ijl  von  einem  Ende  der  IReit  bis  an  das  andert 
gereijet  ; er  bat  weite  RtiJ'en  gttJian.  Uni  von 
einer  Ptrjôn , terelthe  in  der  Sait  weit  t«ni  «>»- 
Jerent  ^uarUtrt  wokntl  fagt  taan  ; Il  elt  logé 
an  bout  du  monde  ; er  woknt  am  Ende  air 

mu. 

Fig.  uni  im  gtm.  Lèb.  fagt  man  pon  tiner 
Sache,  dit  man  um  einen  giwtjfen  Prtis  fckcfzt: 
C’eft  le  bout  du  monde;  das  ifl  das Æujftrfie, 
das  ift  ailes,  was  man  daf.ir  fordern,  was  man 
davon  erwarten  tan.  C'eft  tout  le  bout  du 
monde , û cela  pent  valoir  tant  ; das  ift  ailes 
was  inan  dafûr  giben  kan , wtnn  es  nock  fo 
viel  wehrt  tft.  S’il  a cent  écus  chez  lui,  c’eft 
le  bout  du  monde  ; wtnn  er  kundert  Tnaler 
im  Haujt  kat,  das  wird  ailes  feyn.  S'il  a dix 
mille  écus  de  cette  fuccellioD,  ce  fera  tout  le 
bout  du  monde  ; wtnn  er  aus  dufer  Erbjehaft 
zèkn  taufend  Tkakr  bekomt,  fo  bat  er  aUts  was 
er  daraus  erwarten  kan. 

Bout,  keifit  auek  ein  kleiius Siück,  ein Stikkchen, 
ein  ReJUhtn , ein  kleiner  iberrtft  von  tiner  Sa- 
che. Il  n’a  mange  qu'un  bout  de  boudin , 
qu’un  bout  de  fauHllé  ; er  kat  nlîr  tin  SVUk- 
cken  Biûtwurft,  ein  Sillekctun  Brâtwurft  gtgtfftn. 
Il  me  manque  un  bout  de  galon;  es  fèUl  mir 
tin  Sllkckèn  TVrJfe.  Un  bout  de  corde;  ein 
Tau-Endr.  Un  bout  de  ruban , un  bout  de 
ficelle;  einEndcken,  ein  Rtftcken  Band,  tin 
Endcken  Bmifcden.  Un  bout  de  bougie,  un 
bout  de  chandelle  ; ein  Endclien  IVachshckt,  ein 
S.ümpfchtn  Lichl.  Alan  fagt  fpHtkw.  uni  fig. 
C’eft  un  ménager  de  bouts  de  chandelle  ; er 
hébt  aile  St'ùmpfhen  Lickt  ouf;  er  ift  fekr 
karg  in  KUùügkttitn , und  in  anderen  Dingeit 
vtrfihwmdtrijck.  Brftier  là  chandelle  par  les 
deux  bouts;  /ein  Lkht  an  btiden  Enden  bren- 
nen  ; fein  RemtSgen  mit  aller  Geualt  vertkm 
oder  durckbringtH. 

S otiend  tiennel  man  satweiUn  einin  fekr  klei- 
MR  Altnjiken  Un  bout  d’homme,  un  petit  bout 
d’homme;  rin  kbines  Aldnnckeii. 

Man  fagt  atch:  Ces  deux  rhofes  font  bout 
à bout  l’une  de  l’autre;  i.tft  zwei  Steken 
JUfirn  mit  ikrrn  btidin  Enden  antmander,  bt- 
riih  en  einander  mit  ikrtn  E-iden  oder  Sp  tzm. 
Coudre  deux  toiles  bout  à bout;  zwei  S.'îcka 
Leiiiteand  an  ikrtn  Enden  zafamirun  mïiun. 
Ron  ehum  M.n’chtn,  dèr  fi.h  kümmtrbc:i  be- 
kelftn  mufl , fflègt  man  zt  faeeii:  1 1 a b en  de 
la  peine  à joi  dre  les  deux  honts  de  l'annce; 
es  fait  ikm  fckwèr , er  kat  Aîii,ir  mit  ftititn 
Eink'-nfteH  tin  ganzes  Qakr  auszuipinmtn. 
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Mettre  bout  à bout  certaines  rhoTes , heijlt 
gtvi£i  Sadun . wekiu  tinztln  betrachtet  t'oti 
kttmr  Rrkèbltchkrü  zu  Jtyn  j'dunun  , zii/am- 
mengeitowmta  aber  ehun  üigeHjfand  von  ff'ttk- 
iigküt  ausmadtcn,  vdik  dtr  R ihe  znjamrueu 
fajfe»  oder  aufzei^nen.  Si  on  mettoit  bout  ù 
bout  le  chemin  qu'il  fait  tous  les  }ours  dans 
fon  jardin , il  fe  trouveroit  qu’au  bout  de 
l'annee  il  aurait  fait  plus  de  cinq  cents  lieues; 
icCTM  man  den  U'èg,  din  tr  aUt  Tagi  in yir/n'in 
Ci  arien  macht,z'jfammtn  nihmen  wolte,  Jo  teOr- 
de  fich  findtn,  d'^J}  er  amF.nde  des^ahres  mekr 
ais  flm/  hundtrt  Meiltn  gemacht  hStu. 

iJe  haut  bout,  bedettiei  dit  OberJlelU  oder 
dtr  voriùkmjlt  Flatz  in  tinem  FCtmmer,  oder 
An  tirer  Tapi.  Le  bas  bou{;  ; die  wucrfUi  Stelli 
tmédmmer  oder  bei  Tijche.  Etre  au  haut  bout; 
den  cierflen  Platz.  eianèkmen,  oben  an  lUzen. 

Se  mettre  au  bas  bout;  Jick  txnf  den  unUrfien 
Platz  ptzen. 

^7a«  jagi  Jprichw.  und  figlirl.  An  bout  de 
l'aune  laut  le  drap  ; « reickt  fo  weit  es  kan, 

Ke  donner  une  cnofe  que  par  le  bon  bont; 
eir,e  Stuke  rick  abtrèUn,  es  tfUrt  denn  entui- 
der  gezumngener  IPùJe  oder  unter  Jekr  vorthtil- 
haflen  jjedugungen.  Prendre  une  chofe  par 
le  bon  bout  ; eine  Sache  am  reckten  Knde  an- 
greifen.  U tient  le  bon  bout  pardevers  lui; 
der  Portkeil  ijl  auj  jeinsr  Seite,  er  ijl  gedekt, 
tr  bat  hMiiigUcIii  Perficherung. 

Bout,  brdeulet  auck  zuwetlen  Dasjenige.  woniit 
gettijje  üinge  au  eiucm  ikrer  Endm  bejezt  /lud. 
Mettre  un  bout  d'argent  à une  canne  ; einen 
Slock  m.<  Silàer  b fiklagen.  Le  bout  de  fleu- 
ret ; der  Balle»,  dtr  knopf.  die  lèderae  ausge- 
Jlopfie  Â'ugtl  voni  an  der  Spitze  des  Ripieres, 
Le" bout  de  fourreau,  oder  bout  d’épée;  dos 
Vrlbaetd , der  tuetallet:e  Befckag , dos  hohle 
Blech  anlsn  an  der  Spitze  der  Dègei^cheide. 
Man  NI  «net  ; Bâton  à deux  bouts  ; einen  un- 
trn  «lui  oben  mit  Ei/en  befehtagenen  &ock , ti» 
Sprmgliock , tine  Art  IPaffen.  Sitke  Bâton. 
Bout,  das  Ende,  dos  Lezte  m ÂjnJekmg  der 
ütit  uaii  der  Deaur  àntr  Sache.  An  bout  de 
l'an;  am  Ende  des  ^akres.  Je  vous  payerai 
en  ^ut  de  ce  mois  ; uh  werie  Sie  zu  Ende 
die/es  Monaies  bezahUn.  C’eft  une  affaire  dont 
il  ne  verra  ^ais  le  bout  ; das  ifi  eine  Sache 
von  wdtker  tr  nie  das  Ende  /eken  oder  erlèben 
mrd.  11  eft  à peu  prés  au  bout  de  fon  tra- 
vail ; tr  ^ beiache  mit  feiner  Arbeit  am  Ende, 
oder fertig.  C'eft  une  bonne  étoflis,  de  long- 
tempe  vous  n'en  verrez  le  bout;  das  ijl  ein 
guter  ^eugw  dèr  toird  Ihnen  lange  kalten,  dèn 
setrden  Sie  Jobatd  nicht  verreiJJitH, 

Bout  de  l'an , keijit  aach  das  ^ahrgedScU^ 
mjl  einer  vtr^benen  Ptrjôn  durch  eine  Sil- 
mujje , die  Mijfe  wdehe  man  einem  Perjlorbe- 
•m  mÿahr  tmh  femtm  Tode  kalten  ISjiU  J’ai 


«ITifté  à fon  bont  de  l'an;  ùh  habe  derSBmeJft 
die  jor  ikn  gekaden  iDorden,  mit  beigewohnet. 

Bout  , wird  in  Beziehing  auf  die  Douer , auf 
die  /.linge  luid  auf  den  Uinfang  einer  Sache 
nock  tn  verjïluedrnen  anderen  Rédens- arien  ge- 
brauckt.  &>  jagi  man  z.  B.  Le  bont  ti'un  fer- 
mon , d'un  dilcouts  , d'une  harangue  ; das 
Ende  , der  SMufi  einer  Pi  èdigt , eiiies  Cie/prà- 
chts , einer  Ride.  11  eft  au  bout  de  fon  ar- 
gent ; er  ijl  mit  Jeinem  GelJe  amEnde,  er  leiri 
ba  d mit  Jeinem  Getde  fertig  Jtÿn.  Quand  il 
auroit  un  million  d'or,  il  en  trouveroit  bien- 
tôt le  bont  ; wenn  er  eine  Miliién  Gold  hàtte, 
er  wilrde  bald  damit  fertig  teerden , er  wiirde 
bald  das  Ende  davon  feken.  11  faut  l’entendre 
jnsqu'aa  bout  ; man  m»fi  ikn  Ois  zu  Et.de  kb- 
ren , man  muji  ilm  ausrèden  laffen.  11  eft  au 
bout  de  la  carrière;  er  ijl  am  Ende  Jtintr 
Laufbahn  ; er  ijl  am  Eiele  feines  Libtns , am 
Ende  /einer  Tage  ; ir.  er  ijl  am  Ende  Jeiner 
AmtsJ'Uirung,  feiner  rUkmkiken  Thalen  iiit  Krie- 
ge , feiner  wichligen  Befckdftigpr.gm  &c.  Il 
eft  au  bout  de  Ion  rollet;  er  ijl  ant  Ende,  tr 
ttffifl  nickt  mekr  u/as  er  Jagen  odir  u as  tr  an- 
fangen  Joli.  Man  fagt  au.li:  Ce  cheval  eft  à 
bout;  diefes  Pfèrd  ijl  fertig,  kan  nicht  mekr 
fort,  ijl  abgetnehen  oder  zu  Sckanden  geritten. 

Bout,  bedeutet  aach  zuieeUtn  ein  Siilcktktn,  ei- 
nen kleinen  Theil  von  JoUUen  Saikin  dit  man 
eigen  lich  ungetreniiet  hàtte  geniefitn  Jotlen.  En- 
tendre un  bont  de  Mefl'e  ; eut  S.iick  von  der 
Mejj'e  hbreii.  Je  n'ai  pu  entendre  qu'un  bout 
du  fermon  ; ick  habe  niV  ein  Stack  von  dtr 
Prèdigt  hbren  hbnnen. 

Bout,  erhSU  als Eunjhcort  nock  verfehiedtne  Be- 
deutungtn.  So  heifit  bei  den  EdelJleinjckneidern 
und  (Papenjehneidem  Bout,  ein  Jlàhlernes  fPerk- 
ztiig , welches  fajl  einerlei  mit  der  dJonterolle 
ijl,  nfir  daji  es  ktinen  runden  Knopf  kat.  Bei 
den  IPoOtnJpinnern  heifst  Bout  de  broche  ; eine 
Focke , dèrjeniee  Pehler  beim  Spinnen , da  ftk 
dtr  Faden  auf  der  Spindel  zu  Jekr  aufgedrihei 
kat.  Bouts  de  queue , nennet  man  die  Fédem 
vom  Schuranze  eines  Strauiïes.  Aller  de  bout 
su  veut;  keifit  iii  der  Sciiiffahrt,  gègtn  den 
IPtnd  Jigtln.  Aborder  un  vaifl'eau  rie  bout 
an  cora;  rnit  demSckfsfcknabel  esuf  ein  feind- 
Uches  Schiff  anpreOen.  ri 1er  le  cable  bout  pour 
bout  ; das  ganzt  Ankertau  fakren  laffen , und 
es  nibjl  dem  Anker  Prêts  giben,  u’til  man  nickt 
Zed  hed,  den  Anker  zu  lickten.  Bout  d’argent, 
heift  bei  den  Golddratitziehtm , dit  Stange  Sil- 
ber,  tetlche  in  Siiberdraht  verieandelt  werdtn 
fotl.  Bont  d'or;  dit  vergoldete Silberftangt,  dit 
Z»  Golddraht  gezogtn  wtrd.  Dit  Schijltr  «e«- 
ntn  Bouts,  RUJltr,  die  kleinen  Fliklèder , dit 
Fltcke  dit  man  an  den  ztrrijftnen  Stelten  fines 
Sckuhes  einfecd.  Bouts  de  talon;  dit  Hinter- 
fitùt.  Bout  de  clef;  (SckloJFtr)  dtr  JOoopf 
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voT%  am  Endt  tmts  mgibohrten  ScUtt/Jitt.  Bei 
den  GTtrttirn  heifit  Bout,  der  Schild  oier  ein 

- andtrts  RaiUtim  am  Endt  der  SeknaUt  e^Utt 
ï^gerg'hiinaes.  Bouts  de  manches  ; die  Ùt>er- 
JckiagUin,  ileiK*  iJandklBppltin  am  Endt  dir 
Kamijôl-Ermei  bti  Trauertt  oder  bei  Gtijllichen. 
Le  bout  faigneux  ; der  hlutige  Tittil  oom  Hals- 
Jiacke  tines  g^chlachteten  &iibg/en  oder  ande- 
ren  f'ieh/s.  Bout  de  lof  oder  Bout-lof  ; ein 
Stîkk  Hoiz  am  l/’ irdertheilt  der  Lafifüuffe,  dit 
keinen  Schnabtl  haben,  emigt  Majl-  und  Si- 
gekauen  daran  fejt  zu  macitcn.  Bout  de  què- 
vre  oder  de  quièvre.  S:elie  Bouteau. 

Au  BOUT  DU  COMPTE,  Endüch,  am  Endt,  icenn 
mon  ailes  hetrach  et,  Kis  te/ohl  erteogen.  Emt 
adverbiali/che  Rèdens-art,  womit  man  gtwiÿi 
SehhJifStzt  mit  dém,  was  man  vdrhèr  ge/agt 
hat,  Z*  verbinden  tfligt.  Au  bout  du  compte, 
que  lui  en  peut- il  arriver  Ÿ was  kcut  ihm  aenn 
am  E'ide  gejth  ken  ? was  hat  tr  am  Endt  davon 
zn  btf'ircnttn  ? Au  bout  du  compte , il  n'a 
pas  trop  de  tort;  ailes  wohl  trwogai,  Jo  hat 
er  doch  Jo  gdr  unrecht  nicht. 

A BOUT,  Eiiie  adverbialijcht  Redens-art.  Il  eft 
a bout  ; es  yl  aus  mit  ihm , er  wetjl  fich  mcht 
mehr  zm  htifen.  l'ouITer  quelqu’un  à bout;  tnu-n 
au}s  Æuiïtrjle,  Jo  in  dieEiige  treiien , da/i  er 
nicht  m'iir  weijl  was  tr  tlant  oder  Jagtn  JoU. 
Mettre  h patience  de  quelqu’un  à bout;  jt- 
mandts  Geduld  trjchlipjen , Jo  lange  mijsbratt- 
thtn  , bit  tr  zomig  oder  anfgebrackt  wird. 
Venir  à bout  d’un  defi’ein  , d’une  entreprife  ; 
Jeinen  édwtck  trretchen , Jein  Foritaben , ein  Ge- 
jehaju  aurflihren , zic  Ende  bringen.  V'enir  à 
bout  de  liiire  une  chofe , venir  à bout  d’une 
chofe  ; fine  Sache  zu  Endt  bringen,  durchjetzcn, 
durchtreiben , zu  Stande  bringtru  11  cft  venu 
à bout  de  l’ép^oufer  ; er  hat  Je  eiidîich  zur  fra» 
iKkonme».  C’eft  un  livre  ti  ennuyeux , que 
je  n’ai  jamais  pu  venir  ù bout  oe  le  lire  ; 
es  ijl  ein  Jo  langweiUges  B'.ck,  dafi  i:h  nie  liabe 
dazu  kommen  kbnnen,  et  zu  itjen,  11  eft  venu 
A bout  de  fon  argent , il  n’en  a plus  ; er  ifl 
mit  Jeintm  Gelde  firtig  geworden  ; er  hat  nichts 
mehr  davon,  ILs  font  venus  i bouc  d’une  dou- 
zaine de  bouteilles  de  vin  ; fu  Jnd  mit  tintm 
Ehetzend  Rajdun  Jertig  geworden  ; Jit  haben 
rin  üatzend  Bouteillen  aatgeièret,  V'enir  à bout 
de  quelqu'un  ; mit  iemaitd  Jertig  wtrdtn , ihn 
nSthigen  za  thun,  was  man  von  ikm  vtrlangl. 
11  eft  venu  à bout  de  fes  ennemis  ; tr  ijl  mit 
Jeinen  Feinden  Jertig  geworden , tr  hat  Jein* 
^einde  b'fieget,  bijchamet. 

MantagJ  auch:  À chaque  bout  de  champ, 
anjlatt  A chaque  moment,  A tout  propos;  ic- 
den  jlugerélhi , aüe  /tu.ynbluk.  11  nous  jn- 
terrf  mpt  à chaque  bout  de  champ  ; er  unter- 
brukt  uns  eUte  Âigenihick.  Il  redit  la  même 
cho  e à chaque  bout  de  champ  ; tdlt  eiugest- 
klick  Jagt  tr  uns  das  nenmlnue  wuder. 


De  Borr  ew  notrr,  Fon  tintm  Endt  zam  an- 
dtriu  (tine  adverbialijehe  Rèdens-art)  Courir 
la  vilie  de  bout  en  bout;  dieStadt  von  tintn* 
Rr.de  zunt  ardem  durchlaujer. 

Haïe  au  bout,  Emt  adverbialijehe , nftr  im 

f\em.  l.ib.  gtbrdiukli.ht  Redens-art.  Man  Jagt  : 

1 A dix  mille  écris  de  rente,  & haïe  au  bout; 
er  hat  zihn  taujend  Tiiaier  EinkUnJit,  und  notk 
driiber. 

BOUTADE , f.  f.  Ein  Jehneiltr  wanderlichtr Ein- 
Jatt , ein  ungejVlmes , hsjigts  Betragen  aus  Es- 
gtvjmn,  oder  inderlftlze  Ues  yijfekltsi  im  gem. 
Lib.  dtrSchuJ.  Quelle  boutade  vous  prend? 
was  bekommenSie  vàr  eiiun  wunderlichen,  Jtlt- 
Jamtn  Einjail.  Par  boutades;  Jh'JweiJe,  weim 
es  ikm  einmai  Jo  eirJB.t  ; wenn  ikm  der  Schujl 
ankomt. 

BOUTANT,  adj.  (Bank.)  Diejet  IFori,  das  ti- 
gentlich  butant  keijjen  JoH , ifl  n".r  in  Ferbin- 
duiig  mit  Arc  und  Pilier,  gebrauchiick.  S.  Arc. 
Pilier  boutant;  ein  Strèbefijeiler,  etn  PJeiter, 
riiis  Maiier , gègen  ein  G-wHibe  bit. 
JchrUg  angejezt  ijl,  um  Je  zu  kaiten  und  zu 
Ji'.itztn. 

BOUTARGUE,  C f.  Ein  gejatzener,  tend  w Farm 
eintr  U'urfl  zujammen  grprefiter , getrokneter 
oder  geraucherter  Rogen  tiiies'FiJches,  Mer-AJehe 
oder  i\Ur-A:tl  gênant,  dit  in  EJjig  eingemackt 
und  mit  Baum-bl  gtgejj'en  vira.  ( Man  tnujf 
dieJenRogtn  nicht  mit  dem  Caviar  verwechjiin) 
BOUTe,  liE,  adj.  Man  nennet  auj  der  ReitJ.kul* 
Un  cheval  bouté  ; tin  Pfird  , tt'JJ'en  Beint  vom 
JCnie  bis  an  dit  À'ront  ganz  gerade  find , im 
Gigenjalze  eir.es  Cheval  lorg-jointé , dejjtn 
Schenùl  tang  und  gebogen  Jnd.  Dis  Karten- 
mâcher  fagen  : Faire  la  boutée  ; Sjtitle  zufam- 
tnen  machen , aus  den  Jortfrten  Karten  gau» 
SpitU  machen. 

• BOUTEAU  oder  BOUT  DE  QüfcVRE,  DE 
QUIeVRE,  f.  ra.  Ein  kleines  an  einemQabet- 
bolzt  be/eJUgtes  Nelz , um  auf  dem  Sand*  zst 
fjehen. 

* BOUTEE,  f.  f.  (Bank.)  EineSiütze,  Unter- 
Jiützung,  rin  GebSudt  vodttrch  man  etwas  Jlüzt 
oder  /Mi ejt,  als  einen  ErdwaU,  einGewSlbt&t, 
BOUTE-EN- l'RAlN,  f.  m.  So  nennet  man  eiutn 
Zejig  (Tarin)  wekher  die  andern  Fbgel  zum 
Singen  aufmuntert  ; und  Jg.  verfleht  man  dar- 
unter  eiiie  Perjin , die  uns  durck  ihr  Bujpiet 
aufmuntert,  lujUg  und  freklich  sas  ftyiu 
BOUTE-FEU,  f.  m.  Der  Mordbrtnntr , enter  dir 
durch  Feutr-Aniigen  ans  BSsheit , ein  Gebdud* 
snBrand  flekt.  On  arrêta  le  bonCe-feu,  & on 
lui  fit  fon  procès;  man  z>g  den Mordbrenner 
gefdnglick  em , und  maekte  ehm  Jeinen  Proz'JI. 

F.g.  keifit  Boute  feu  , tin  Aitfitiegltr , der 
Anjtijttr , der  Ultrhibtr  tint*  Aufruhrs,  eines 
Zankes  oder  fonfl  tinrr  IMruht  ; it  der  An- 
heticer , Aujhetztr.  11  a été  le  boute-feo  4e 
Nn  3 U 
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h fêditios  ; ir  ÿl  dtr  ^njti/lir  tUs  Aufiruhrs, 
dtr  ÆmpVrung  gtwè/eit. 

Boute-feu , hri^t  auch  ein  Hanizinàtr,  ànt 
Zïindrutht , ein  mit  Lunten  btwmdener  Stock 
Zum  Lâsbrenrun  der  Aaiione».  Auf  Sckiffin 
wird  dtr  Koi^UAitr , dir  die  Kitnontn  Usbren- 
net , auch  Boute  feu  eetunnet. 

BOUl'E-HORS,  C m.  Bas  Kdmmtrfhtnfpiel,  tin 
efumals  gebrUuihliclus  Spiel,  da  tiner  dm  an- 
dern  oui  dtr  S ettt  zu  treiben  /ucht.  Fig.  Ja^ 
mon  von  xwei  Ftrjünen,  dit  nach  èbendemjel- 
ten  Dienfl  oder  Foithiil  Jlrèbtn , uud  emander 
ztt  Jchadtn J'ucktu,  Ils  jouent  su  boute-hors; 
tiner  Juckt  den  andern  xu  vtrdrdngtn  ; fit  fit- 
ktn  einander  im  IFégt. 

Boutk-hors  , bedeutet  auch  im  f^em.  Lèb.  dit 
Ffitigkeit  Jfint  ütdanken  auszsdrfuken,  dieFtr- 
tigkat  im  Rtden.  Il  (ait  beaucoup  de  chofet, 
mais  il  n’a  point  de  boute-hors;  tr  wtifi 
vitl , aiier  tr  hat  mekt  dit  Gabt  et  an  den 
Rlaim  zu  bnngtn,  es  von  fich  zu  giben. 
Boute-hors,  lunnet  man  auf  denSchifien  ge- 
t^t  Stangtn  dtren  man  fich  zu  verjeluedenem 
Gébrauihe  bedutut  z.  B.  dit  Ségeijiangen  zu 
Vtriàngem,  wenn  ein  Leifegel  aufgejjpannet  wer- 
den  fou , oder  von  mçjjeidur  tlwat  vom  Sckifft 
abzuksken , oder  hinwta  zu  ftôfien  &c. 
BOLn'l!.lLLÉ,  C £ Dit  Bouteiue,  tint  weitbauchi- 
gt  Flajeht  mit  tmtm  langen,  tngen  Haijt , fit 
Jeu  von  Qldt , von  gebranter  Erde , von  Holx 
oder  von  Lèder.  (In  Drui/chiand  verfieht  man 
mter  Bouteille  gtmtiniglich  nur  tint  derg'.ti- 
tktnFla/iht  von  ulds,  und  unttr/cheidet  dadurch 
die  gewSknliihen  BouteiUen  von  den  Fiafc Uen, 
dit  von  fider  anderir  iVattrit  gemacit  fiÿn 
kliniitn.  Èigoitlick  aber  bMwt  dtr  Uineere  eiige 
Hais  dtr  BouteiUen  hauptfachiieh  den  unttrjchied 
zuiifihen  die/tn  and  den  Fa/chtn , dit  g>  mti- 
nigliih  nhr  tint  kurzt  engt  Ailindmg  hubeii ). 
Tirer  une  pièce  de  vin  en  bouteilles  ; emFafl 
iFtin  auf  Bouttillen  ziehen  oder  ^ulen.  Une 
bouteille  de  verre  ; eine  gIS/eme  Fajehe.  Une 
bouteille  quarré  ; tint  viereckigt  FlaJeht.  Bou- 
teille de  cuir;  eine  lèdtrtu Fuijcht.  Bouteille 
qui  tient  chopine,  bouteille  de  ebopine  ; tint 
BoulttUt  dit  eintn  Schoppen  hait , tint  S.hop- 
pen-BouttilIe.  Bouteille  a l’encre  ; eine  Dinten- 
BouteUIt,  Dintenfia/che.  Man  fagt  fprichw.  und 
fig,  von  eintm  Men/chtn  dèr  uttnig  Erfaitrung, 
U'tnig  B'tltkrntnifi  hat , D n’a  neq  vu  que 

£ar  le  trou  d'une  bouteille  : Und  Utre  dans 
I bouteille,  hiifit  um  eine  gthtimt Sache  wif- 
m.t  im  Spitlt  je^n. 

IBouTÏn-ut: , heiut  auch  dit  in  tiner  BouteilU 
oder  Fajiht  emhaUtnt  filage  Sache.  Une  bou- 
tïi.le  de  vio;  tint  Bouteille,  eine  Fla/che  IFein. 
Boire  une  bouteille;  eine  Bouteille  oder  F afche 
fFe.n  trhiken.  Boire  bouteille  , met  tmander 
auihen,  triuken.  Mm  nemtit  Bouteille  coiBee  ; 


tint  Bouteille  oder  Flafckt  (Fem  mit  tfu>as&hm- 
ken,  kalttn  Braten  oder  dtrgleichtn  dazu.  Jouer 
bouteille  coiOee  ; darum  Jpitleu,  terèr  den  an- 
dem  zu  Gafi  haben  oder  dit  Ztcht  bezaUen 
Joli.  U aime  la  bouteille;  tr  trinkt  gem,  er 
ifi  dem  Trunkt  trgeben. 

Boutkillk  , heifit  auch  tint  IFt^erblaft  oder 
hJlbUtft.  La  pluie  ftit  des  bouteilles  en  tom- 
bant ; wtrm  es  règnet  Jo  entjleken  Bla/tn.  Les 
enfans  font  de  grolTes  bouteilles  en  fouillant 
de  l’eau  de  favon  avec  un  chalumeau  ; dit 
Kinder  machen  grâfie  Blajen , indim  fit  Stifen- 
ttaffer  durch  einen  Hcdm  blajen. 

Auf  im  Schiffeu  nmnet  man  Bouteilles,  dit 
am  Hintertheile  des  Shiffes  angebrachten  F6r- 
Jpr'ûnge,  die  fiait  dtr  jonft  gesvbhnlichen  Gailt- 
rim  aagebracht  werdtn. 

BOUTEILLER,  SiVfce  BOUTILLER. 

BOUTER , V.  a.  Bedeutete  eUemals  Jo  viel  als 
Mettre , und  ifi  in  diejer  Btdeutung  niclit  mel.r 

gtbrSuchlich.  In  dtr  Scl^'arth  Jagt  man  noch  : 
outer  à l’eau;  tinSchifiaus  dem  Hafen  brta- 

fin.  Bouter  à l’nrge  ; in  SI  latftn.  Bouter 
e lof,  oder  aller  à la  bouline  ; mit  Prefiwntd 
Jigeln.  Bouter  un  cuir,  btijit  bei  den  Gerbern, 
tiner  aus  der  Lohgrube  geiommetun  Haut  die 
fleijchichitn  Cbtrbieib/el  auf  dtr  Aasjeite  voltends 
abnehmeti.  Bouter  la  bète , lancer  la  bète  ; 
(3‘iger)  daslFild  aufjagen,  aufilàbern.  Bou- 
ter les  épingles  fur  le  pvnpier  ; au  Sadtln  mit- 
telfi  des  Steclikammes  auf  dos  Papier  Jlecktn. 
Sonfi  heifit  Bouter  bei  den  Kddltm  auch , dem 
Knopf  der  Nadtl  brfefiigtn, 
f BOUTEREAU,  £ m.  CKddler J Dtr  ZitU:ifi- 
ter,  tin  fidhlerntr  Pfritm,  uiomit  man  den  J.ii- 
chern  des  Zith  - Etfens  voltends  dit  gthlirigt 
H'eite  gibt,  oder  auch  loomit  man  tint  klemt 
Grube  nach  lier  Farm  des  Hadeiknopfts  in  dem 
Ambâs  und  auf  dem  StSmper  ausjchneidet. 
BOUTEROLLE,  £ £ Dos  Ohrband  an  der  Dè- 
genfeheidt.  Une  bouterolle  d’acier  ; ein  Jiùhltr- 
ntt  Ohrbcmd.  Bei  dm  IPapenfchuidem  und 
Petfchierfiechem  heifit  Bouterolle,  die  Kundpirl, 
ein  runaer  Grdbfiiihel  mit  ehum  Knopft  ; it.  bei 
den  ^uuielirtm , ein  Kafienfiampf,  ein  am  Endt 
zugerundetes  Ei,m,  womit  man  Sachen  die  man 
ausbauckm  will,  z.  B.  ein  PlâlUhrn  Siiber,  das 
tinm  Kaflm  zu  etnem  Ring  abeèben  Joli,  in  die 
Aushitlungen  dre  Unterfatzes  uiiiein  treibi;  it. 
bei  dm  Goldf.hmidm , tin  KnaufitHnipel , sut 
mit  eintm  rundm  Knopft  verfthtner  eiferuer 
SiSmoel  zum  Ausbauchtn  dtr  S Iberblectu.  Dit 
SihU'ff.r  nriinen  Bouterolle . den  Enfinch  am 
unterfiin  Endt  tmts  SihlVf  elbdrtes , da,  tco  der 
BiSrtfichvom  Rohi e ablonierl  ; it.  Jas  riiigtS.üik 
Eijtn  am  Eingerichte  oder  an  it-  Btfaii.ucg  u- 
tus  Schloffes , wek'ies  in  den  unt^rjltn  Em  tliiiiU 
des  SchlMtibdrUt  patien  mM, 

BOUTE- 
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■OUTE-SELLE,  f.  m.  ÇKritesw.)  Das  Ztitktn 
mit  dtr  Trompeti , iaj!  die  Rndtr  auffitztn  fol- 
Un.  Sonner  le  boute- Telle;  zsm  Anjjitzen 
hlafen. 

BOU  rii-TOUT-CUIRE,  f.  m.  Man  /agt  in  der 
Spriche  desPbbels,  Ceft  un  bonce-tout-coire, 
nn  franc  bonce-toot-cuire  ; er  ijl  tin  Erzver- 
fckwender , er  jagt  ailes  durch  die  Gurgel. 

SÔUTILLIER,  f,  ID.  DuJfS  lEort  ijl  niîr  m foU 
gpnder  Kèdens-art  gebràueklick  : Le  grand  bon- 
tillier  deFran^e;  der  A'rôis- Oberjtkenk  in  Frank- 
reich.  tGrandccbanfon) 

BOUTIQUE,  C f.  Der  krdmladen,  der  Laden, 
dèr  Ort , tvo  der  Kaufmam  und  Kriimer  ikre 
IVdren  ausiègen  nnd  feii  kaben.  Ce  marchand 
a une  mnde,  une  belle  boutique  ; diejer Kauf- 
mann kat  einen  grSJien,  einen  fchUnen  Laden. 
Le  garçon  de  bontique  ; der  Ladeudiener,  der 
Kau/mansdiener.  Man  nennet  verdektUch  die 
Kaufmansbwfcke,  Conriauda  de  boutiqac.  Met- 
tre un  jeune  homme  en  boutique;  einen ym- 
gen  Menfchen  zu  einem  Kaufmann  odtr  Arû- 
ener  in  die  I.ekre  tkmi.  Garde  bontique;  La- 
denk'Hrr,  nennet  man  eine  IFcire  die  keinenAb- 
gang  jiudel;  alte,  veritgene  IFdre.  Se  mettre 
en  boutique,  ouvrir  boutique,  lever  bouti- 
que ; einen  Laden  cnligcn , einen  Ktâm  anjitn- 
gen,  anfangen  z»  handeln.  Fermer  boutique; 
aujklrtn  zu  handeln,  den  Ladenkandel  aujaè- 
ben.  11  a fermé  boutique;  er  bat  Jeinen  La- 
den aufgegèben  ; er  kat  au/gehSrt  zn  handeln. 

Boutique,  der  Ijsden,  bedeutet  zuwtilen  aiuh 
die  Wiren  in  dem  Letden,  in  der  Bude.  11  a 
engagé  tonte  fa  boutique  ; er  kat  Jemen  gan- 
ztn  Laden,  aile feii.e  U'dren  verpjandet  oder 
verj'ezt. 

Boutique,  heiJH  auch  eine  Bude,  eine  kleine  brè- 
teme  Hutte,  worin  die  Kriimer  auf  dm  Mirkten 
mit  IFdren  aiisjleken. 

Boutique,  heifit  femer  die  Wer^îdUe  einet  Hand- 
werkert,  dèr  Ort,  wo  der Handwerksmann  ar- 
beitet.  La  boutique  d'un  menuilier,  d'un  fer- 
mrier , d'un  cordonnier  &c.  ; die  IFerkJiatt 
eines  Ti/chlers,  Schiojfers,  Schiller i &c.  Auch 
nennet  man  zute'etien  dos  Jdmmtlicke  Hand- 
uterkszeug  eines  Frofeffioniflen  Lu  boutique.  U 
a emporté  fes  marteaux,  fei  limes  &c.  enfn 
toute  fa  boutique  ; er  kat  feins  Hàmmer,  feine 
Feilen  &c.  kurz  fein  JSmmtlickes  Handwerks- 
zeug  mitgenommen.  Vous  avez  une  bouti- 
que de  Menuilier  chez  vous  ; Sii  haben  ja 
eine  gcuize  Schreiner  - oder  TifMer-lFerkftatt, 
aOes  Handieerkszeug  eines  Sckreiners  im  Hmfe. 

Wenn  etwas  uiafciU  ffiigt  man  Jprickwbrtlich 
zu  fagen  : Adiea  la  boutique  ; da  liegt  dtr 
ganze  Krdm , der  ganzt  Ftunder,  Il  fait  de 
Ion  corps  une  boutiune  d' Apothicaire  ; Jagt 
man  von  eivetn  Mtnfcnen , dtr  befUtndig  Arzt- 
uet  nimt.  Cela  vient  de  la  boutique  ; tus  rükrt 


Von  ikm  kir,  das  kat  èr  irdackt,  das  komt 
aus  ftintm  Gekirne.  f wird  oBemeU  im  fchlino- 
tnen  Ferjlande  gtnommen J 

Boutique,  heift  auch  der  Ffckkaflen,  dèr  Ort 
in  einem  Fakrztuge  oder  Natktn,  worin  die 
Ffiher  ihre  Fijc&  verfckUffen  halten.  Aller 
quérir  du  poiffon  à la  boutique  ; Fijcke  aus 
dem  FfchkajUn  holen. 

Im  gem.  IJb.  f^ègt  eun  auch  wohi  ein  klei- 
nes  fcUechtes  Haut  Boutique  , eine  Bude , eine 
Katke  zu  nennen.  Il  ne  fera  pas  long-tempe 
dans  cette  maifon,  c'eft  une  boutique;  er 
wird  in  diefem  Hauft  nicht  lange  bletben,  et 
ijl  tint  Kathe , tint  Bude. 

BOUTIS,  f.  m.  iSb  «mem  dit  ffliger  dit  Orter, 
wo  die  wiiden  Schiceine  gewUiilt  haben. 

BOUTISSE , f.  f.  Ein  Stem  , dèr  Jeintr  Ldngt 
ndch  in  der  Mauer , mit  feiner  Jchmalm  Seite 
aber  hercuet  liegt.  Placer  alternativement  des 
pierres  en  boutilTe  & en  parement;  die  Steine 
abitecifelni  ndch  der  LSngt  und  ndck  dtr  Breite 
lègcn  und  einmaiurH. 

BOUTOIR,  Cm.  üat  ll'irk- Eifen , IFîrkmeffer , 
ein  U'irkzeug  womit  die  Hîfjchmide  dcu  Cber- 
f'ijpgt  am  Hhfe  des  Pj'irdes  austiirken  oder 
uegiièhmen.  Parer  le  pied  d’un  cheval  avec 
le  boutoir  ; den  Hîf  eines  Ffèrdts  mit  dem 
IFtrkmejfer  auswirkcn.  Bei  den  Gerbrrti  heift 
Boutoir,  das  Putz-Eifen  oder  PutzmeJJèr,  wo- 
mit dit  Hù'uit  auf  dem  Schabtbock  gefaubert 
wtrdtn. 

Boutoir  , heifit  bei  den  ^'agem  der  R.ljfel  ti- 
nes  tpilden  âhireines. 

BOUTON  , f.  m.  Die  Knofpe  an  Biiumtn , Pflan- 
zen  und  Blumen.  Un  bouton  à fleur  ; ein  Blu- 
menknofpe.  Il  y a bien  des  boutons  i cet 
arbre  ; dtefer  Baum  hat  viel  Knofpen.  Un  bou- 
ton de  rofe  ; eine  Rofer.knofpe. 

Eg'lrlich  nennet  man  Boutons , die  Btdtter- 
cken , Hitzbliitterchen , die  klehien  Finnen  atj 
der  Haut.  11  a le  vifage  tout  plein  de  boi>- 
tons;  er  hat  das  ganze  Geficht  voO  HitzblSt- 
terihen , er  ijl  im  ganzm  üefichte  ausgefchla- 
gen.  11  a un  gros  bouton  fur  le  nez  ; er  hcst 
eine  grôjle  Fmne  auf  der  Naft.  Boutons  de 
farcin  ; H'urmgefchwllre , nennet  man  bei  den 
Pferden  erhabene  Biulen , wenn  fit  den  Wwm 
haben. 

Bouton,  heifit  auch  der  Knopf  am  Kleide  oder 
un  anderenSachen.  Un  bouton  de  foie,  d'or, 
d’argent;  ein  Jeidesur , ein  goldener,  ehijitber- 
ner  Knopf.  Mettre  des  boutons  à nn  poun* 
point;  knbpft  an  einen  ff'ammes  fetzen.  At- 
tacher, coudre  des  boutons;  Knbpft  annèhtn, 

Man  fagt  fig.  von  einem  Mtnfdèen,  dtr  im 
Btgyiff  ifl , feint  Ot  ilbeditnung  oder  fein  gtifb- 
Uthes  And  z»  vtrlajj'en,  und  Kriegsdienjte  zu 
sUhmtn  : Sa  robe , là  (butane  ne  tient  qu'i 
un  boutoo.  SprUkw.  Serrer  le  bouton  à quel. 

qu'un  ; 
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qn’un  ; emm  fckarf  sot  Leibt  gtkiu,  tintm  kart 
mit  ürohungtn  zujctz'it  ; it.  eimm  den  Daimm 
aufi  -Auge  TiiUtn , nùht  z:i  viel  freiheit  lajfen. 

Bouton  , wirt  noih  von  vtrjthiiientn  andtyen 
Siithen  gfjttgit  welch*  die  üeJUlt  tUus  Rockkno- 
haben.  z.  B.  Le  bouton  d'une  arme  à feu, 
pour  fervir  de  mire  ; dos  Korn,  das  l^ifukorn 
Bn  tiaent  Feu-rrohre.  Le  bouton  d'une  ferrure, 
d’un  verrou  ficc.  ; der  Knoff  an  rimni  SMojfe, 
Bn  tintm  Tklirriegtl  &c.  Bouton  de  feu  ; etn 
Brenn  Eijtn,  tin  am  Ende  zngenauietes  nnd  glU- 
Jund,_g-ma.iues  Eij'en , womit  die  tVmui-Ærzti 
àie  Üüerbiine , den  Beinfi  dji  &:.  wegbreimen^ 
mnd  womit  die  Hîif/ckimde  ilui  IFnrmgeJchwür 
breniuiu  Bouton  de  la  bride  ; der  Knopf  am 
£!":gel,  der  kleiiu  liderne  Ring  oJer  Knopf,  dèr 
dit  ieiden  Tiieiie  des  Z'igtis  zujammenkàlt,  und 
fith  hm  und  htr  fehtiben  lîifit.  Mettre  un  che- 
val fous  le  biiuton;  den  ^'igel,  dnrch  Fait- 
Jckiebung  des  KnojAes  bis  gègen  die  Mahut  hin, 
k'ùrzer  maclien.  Boutons  de  hn,  oder  Jckiecht- 
teeg  Boutons  , «ennet  man  dit  kUmen  Gold- 
oder  EilberkBmtr , die  betm  Probirtn  anf  der 
Kapt'Je  bleiben,  oder  dit  man  ndch  demSiltmel- 
zen  auf  dem  Boden  des  Tiegels  fndrt.  Bouton 
de  la  eu  alVe  , oder  Jciiitikureg  Bouton  , die 
Traiibe,  dtr  am  Boienjûuk  t.iitr  Kiino.it  an- 
gegojent  ftarke  Knopf , teelciitr  gemeiinglick  dit 
Gejûit  einer  Traube  hat.  Bei  den  Fentrictr- 
iern  heifit  Bouton , die  IFarze  varn  am  Fiijit 
tines  Rakrtenjl  ekts,  ans  déren  Mille  der  Dorn 
( la  broche  ) kerausjlekt , welther  die  Sèle  der 
Rak'  te  bi  det.  Dit  Bierbrauer  neniun  Boutons, 
die  S hjumbldscliett,  die  ftch  auf  dent  Btergà  iht 
erhèbai.  Bou  ons  de  mer  ; Sé-Æpftl,  Mer^lgtl, 
Str/i'  Ourlin. 

BOUTONNER,  v.  v.  Knofpen  treiben,  ausfchla- 
gen.  Les  roûera  commencent  à boutonner; 
aie  RoJrn  Ukke  fang>n  an  Knofpen  zu  treiben. 

Bouto?tner,  v.a.  2uk  Bf feu.  Boutonner  l'on 
habit  ; yrin  K eid  zuknBpfen.  Se  boutonner  ; 
Ji  h zuk-ilipfeH, 

Boutonné,  ée,  part. &adj.  ZugeknSpft.  Sieki 
Bo  tonner,  Mau  (agi  fg.  von  eintm  grheim- 
nJiviUen,  vtrfilitojje  i » Menjchtn  : C'eft  un 
homme  toujours  boutonnd  ; dit  fer  Menfih  ifi 
immer  lekr  gcluiin>ifiVoll,  In  der  (Fapenkurjl 
terird  Bouton  .é  t'o«  der  Mitte  der  Rvjen  und 
andtrer  Bl  <m  n ge/agt , wrnn  lie  von  anderer 
Fa  be  find , aïs  di  Blumt  Jtlbfl-,  tcit  muk  von 
einem  Ro  tiAock  w4cker  niio/pen  trà'gt,  und 
von  aul^gtb.n/ren  Liiien. 

BOUTONNERIr  , f.  f.  Die  Knop/mother-Arbeit, 
atlerh  nd Knopfn.aiher-lFdre. 

BOUTO  N1E^< , f.  m Dr  Knopfmacher  , einir 
dir  KnBp'e  ntacki , uni  damit  kaitdtU. 

BOUTONNl.'.RE,  I.f.  Dos  Knorfieck.  Recouvrif 
de  foie  les  boutonnières  d’un  labit;  ditlinoff^ 
Üi.ktr  tmts  lûeiies  mt  ütidt  bejteeheik 


BOUTS-RIMES,  f.  m.  pl.  Vdrgtfdtriehtfu  Rtim- 
Jylbtn,  nul  déren  Beibekaltung  jemand  ti»  Sens- 
net  oder  andtrt  Verje  Uber  einen  gewijfen  üi- 
gerftand  maclun  fou.  Jm  Singniari  Aei/it  Bout- 
rimé  , ein  Sonnet , wogu  man  du  Reim/ylbtis 
dem  l'trfaffer  vorgefthrieben  hat. 

BOUT-SAUiNEüX , f.  m.  Der  blutige  Tkeil  am 
flalsfilkke  eines  gefchlachteten  Fithes,  hauptfikh- 
lick  abtr  von  einem  Hammel. 

BOUTURE,  f.  f,  Das  Sleck-Reis  , tin  von  einem 
Baume  oder  von  einer  anderen  kolzigten  PfUtn- 
zt  abgefondertes  Reis , wtUkes , wtun  es  in  dit 
Erdt  gefezt  wird,  darin  wurzelt.  Le  grolTeil- 
1er , le  (suie  &c.  viennent  de  bouture  ; dtr 
ffohannisbirftrauch , dit  fFeide  Êfc.  lafftn  fich 
durch  Suckrttfer  fortj^anzm.  In  den  M inz- 
Jldtten  und  bei  den  Qold/chmiden  heijst  boutu- 
re, deu  IFefftr,  womit  das  Silber  weifi  gelbt- 
ten  wird.  Siehe  BItnebiment.  It.  Die  mit  Salz 
mid  Silberjand  vermifckte  Ijaugt , wtkke  zam 
PiUzen  des  Silbergejekirres  gebraucht  wird, 

BOUVARD,  f.  m.  SieHe  BÜUAR. 

BOUVEMENT,  f.  m.  Das  Kehizeug,  aOerlei  Sor- 
ten  von  Kéklhobein  der  Sthrthur  oder  TtJikW, 
zur  Bildung  dtr  Stàbe  und  Hobikehlen  an  Gt- 
fimfen, 

BOUVERIE,  f f.  Dtr  OchfeifiaO,  infonderheit  auf 
tmem  uKentliclien  Markte , wo  die  Uelifen  itsun 
Ferkauf  gehalttn  werden. 

BOUVET,  f.  m,  Der  Falzhobel,  ein  Hetbel,  wo- 
mit  dit  Tï/ihUr  dit  Falztn  und  die  darin  tin- 
^eifende  luijltn  ma  lien.  Bouvet  mâle  ; der 
Gradhobei.  Bouvet  femelle  ; der  Griendkobel. 
Bouvet  de  brifure  : der  Antiihobel  zu  Nutken 
an  gebrochenen  Tn'irtn  und  Fenjitm.  Bouve* 
brife  ; ein  Nut.hliobel , uielcher  etliche  von  eiis- 
ander  abjl,he  iàe  Falzea  zugleick  abkobelt.  Bou- 
vet â nanneiux  ; em  NuMiobet  zu  den  Fillun- 
een.  Bouvet  i plancher;  ri»  Nuthhobel  zu  den 
Aithen  in  F^fibBUen,  Bouvet  à dégor;jer;  tint 
Ftgebank,  t.n  Nobel,  weUher  die  gemackten  Fu- 
gen  fiiiiur  ausarbiitet.  Bouvet  à embrevure; 
tin  Nobel  zu  ('et zahnungen  an  Rahmen. 

BOUVIER , f.  m.  Der  Ochfenkirt , der  OehfeiihH- 
ttr  ; it  der  Ock/tnireiber.  Man  fagt  von  einem 
groben,  tSipifehen  M njiben  : C’eft  un  gros  bou- 
vier ; er  tfl  tin  graver  Kerl,  tin  Erofirgel. 

Bouvier,  f Ajlron.  ) Dtr  BSeenk^uer,  ein  Gt~ 
fiirn  am  aordUclien  Theilt  des  Himmels , kin- 
ter  dem  Schwanze  des  grâjien  Bàren, 

In  der  Natfirgefckùhte  keiBt  Bouvier , der 
Fiiegmfÿnger , ein  kle  ntr  Pogel , dir  jiih  gt- 
meinigiiih  m der  Nachbarfeha/t  der  weidendees 
0:hi'in  auJkSlt. 

f BOUVIER , adj.  m.  Man  nennet  Vers  bou- 
viers , Engerlingt , gtwiiïe  wtifiUdu  Maden , 
die  fich  zuweilen  in  der  Haut  dtr  ihrjtkt  uni 
des  Rindv.,ket  aiff/iaiten. 

BOür 
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BOUVIÈRE,  r.  f.  DU  Otty^tMrtmn,  OchfmUi- 

Ut  inn. 

BOUV'ILLON , f.  m.  Eih  jmgtr  StUr,  tin  jm- 
air  Oihs. 

Büü VRUUiL,  f.  m.  Der  Dùnipfaff,  Gim- 

jarl.  C tin  Siiigiogrl J 

BOYAU,  f.  m.  Üer  üarm,  dtr  hjutige  KamSl  in 
dm  tkierijih-n  Kurftrn,  wtkhtr  dm  Aaltrungs- 
fafi  utiUr  btJSrJtri,  und  das  Untanglicht  aus 
dtinKüiptr  Jthaft.  boynu  lulier;  derMaJl- 
darm.  La  dcfcente  de  boyaux  ; dtr  Darm- 
brn:h,  Man  Jagt  JprUlw.  und  nirdrig  : Il  a 
tdujcurs  fix  auoes  de  boyaux  vides;  tr  kit 
iimutr  Hangtr , er  tan  zu  ailm  Zfiten  rjj'm. 
Rendre  tripes  & Kiyaux  ; fich  heftig  irùrt- 
ihtn  , T-ungcn  und  LtJtr  ansJchiUtm.  Von  ti- 
Htm  Pfcrdt  Jagt  man  : Il  a du  boyau  ; ti  ijl 
Jlark  von  Ltibt.  11  ii’a  point  de  boyau , il 
cft  étroit  de  boyau  ; tt  ijt  Jilundchtig  , rakn. 

Von  tmtta  Orit,  dtr  fith  wtil  in  dit  Lüngt  tr- 
flrekt , abtr  dabti  JtlimalU  ijl,  Jagt  man  fglir- 
lich  : C’eft  un  boyau , ce  n’eft  qu’un  boyau. 
Le  boyau  d’une  tranchée , ntnntt  man  jtdtn 
giradt  fortlauftndin  Tiitit  in  dtm  Lau/grabm 
tintr  Fijiung.  Faire  un  boyau  de  communi- 
cation d’une  tranchée  i l’autre;  tintn  mit  ei- 
ntr  BrvJUtihrt  vtrnhtittn  Grabm,  zur  Vtrbin- 
dmg  dtr  Laufgrdbm,  matlitn. 

lilan  ntnntt  Une  corde  de  boyau,  tint  Darm- 
Jaitt.  Un  Raclenr  de  boyaux  ; tin  Jchltchter 
Gtigtr.  Dii  dm  Q'agtrn  hafit  Le  franc  bo- 
yau ; dtr  Majldann  dtt  Hir/Jits.  Dit  Spin- 
furinntn  Jagm  : Le  hl  a un  boyau  ; das  Gam 
ijl  zu/ammtngtlauftn.  Boyau  de  chat  ; (détail.) 
A'atztndarm , tin  Ait  S^krm-Mâs. 

BOYAUDIEK  , f.  m.  Dtr  Darm/aitmmacher. 

• BOY  ER  , f.  m.  Ein  Boytr , tin  Eahrztug  mit 
t:ntm  Gabtlmajlt,  dtjjtn  man  fuh  vôrxügîiik  in 
Eandirn  auf  FVyjin  btditntt. 

BRACELET,  f m,  Das  Armband,  tinStiick  dts 
Frautnzimmtrpmzts.  Un  bracelet  de  perles  ; 
tin  Armband  von  Ptrltn.  Un  bracelet  de  che- 


veux ; tm  Armband  von  Mârtn.  11  y a des 
pays  où  les  hommes  partent  des  bracelets  ; 
is  gibt  Làndtr  , wo  die  AlSnntr  Armbiindtr 
tragrn,  Bti  dm  Vergoldtrn  und  bei  dintn, 
dit  in  Metail  arbiiten,  heifit  Bracelet,  tin  Lidcr 
tdtr  Ttith,  uekhes  je  uni  dm  iinken  Arm  lè- 
gtn,  damii  jt  jtk  btim  Folirtn  ihrerArbeti  nit/U 
b J hàdigtn.  Die  GM  - und  Sdbtrdralitziektr 
«rnuen  Bracelets,  dtn  von  dtr  Atock’oHt  abgt~ 
lUsUn,  t’.wa  tintr  Siricknadtl  duken  Draht , Jo 
u ir  fie  ihn  aus  der  Gold  - und  Silberfabrik  ir- 
ka  Un. 


* BROCHER,  V.  a.  Suhe  BralTer.  (Schiffdrth), 

• BRACHET,  f.  m.  Der  Sp'.irhund,  Steuber,  S. 
Braque. 

BR  ACHIAL,  ALE,  adj.  (Man  JpriBa  Brakial.J 
2.im  Arme  gthürig.  Le  mulcle  brachial  ; dtr 
Toas.  L 
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Arm-Musktl.  L'artère  brachiale;  die  Armpuls- 
Ader.  Les  uesh  brachiaux;  die  Armnerven, 
du  Jtchs  Neri'ttt-ÆjU  von  dm  vitr  lezten  Fdren 
des  Dackmnervtn, 

t BRACHYGRAPHIE,  C £ DU  Kunft  durchAb- 
k'irzungszticlitn  gtjtku/ind  zu  fthmlrn. 

BRACliYPN’ÉE,  r.T.  {MedU.)  Dtr  kurzeA.htm, 
injonderluii  bti  der  SGddJJmhl  und  bei  hitzigen 
htbtm.  • 

BRACMANE,  BRAMINE  odtr  PRAMIN,  f.  m. 
Der  B<  achmant  oder  BramUit;  ein  inaiamjthtr 
Pkih/opk  oder  Pri-jUr. 

BR.ACONKER  , v.  n.  Auf  titus  Ardtrn  Grand 
und  Bodtn  btimlitli  jagtn  und  (f  'ild  fckiefien  ; 
ohne  Erlaubnij  in  eints  Andern  Gehàgi  tVild 
p'irfJun. 

BRACONNIER  , f.  m.  Dtr  IVildfchüize , IPitd- 
dieb  , dèr  iii  eints  Andern  Gekiiee  heitMlich  jaat 
und  IVld  fthitfil. 

Bracoxnier,  keifst  auck  tintr,  dèr  ailes  IVild 
das  Uim  aufjufis’,  ohi.t  Uiderfthiei  wegfeh  efît. 
Ce  Gentilhomme  eft  un  grand  braconnier,  un 
vrai  braconnier;  diefer  Eatimann  ijl  Jibr  hiiz  g 
auf  die  jfagd,  und  fehonet  keiu  IVi.d  , ftkifit 
alies  v6r  der  Fauft  weg. 

* BRACTIATE,  f.  f.  Eine  Bietkm'inze,  Dohlmiin- 
ze,  ein  B'.ethpfewtig.  So  hrijen  ehemaige  Mlin- 
zm  von  Gola  - oder  Silberbletk , die  au/  der 
nen  Si  ite  tin  rrkabenrs  Gepi  àge  liabin  , u elttus 
j:k  auf  dtr  andirnSeite  verlirft  zeigl. 

BRADYPEPSIE,  f.  f.  Eine  Aiag  nkraidkcit  aus 
Mangil  dir  Vcrriauung. 

* BKAGUE,  f.  f.  So  ninuet  man  tint  unten  an 
der  i.aute  bffndlicht  kleine  f.efU,  wetihe  die  En- 
den  der  langen  Bauthh'kke  Leaeki,  It  S.  Braque, 

* BRAGUER,  V.  a.  Lkhg  tèben;  it.  aujjihnei- 
den , praUn.  ( wird  uùr  im  komifihtn  51^1  gt- 
braucht  J. 

BRAI , f.  m.  Der  Sthifsthfr,  Bti  dmBierbraurrn 
heijt  Brai , die  gefehrotene  GtrJU  zum  B:tr- 
brauen. 

BRAIE,  f.  f.  Dit  K^ndel,  tin  leinen  Tînh,  das 
man  dtn  A'indem  tinter  dm  Hintern  Irgt.  Im 
pluraii  hitfien  tkemals  Les  braies,  die  Ifofm 
odtr  Beinkti  idrr.  Dahèr  i.  o h ht  ut  zu  Page  dit 
pubt'hafte  fig'tirluke  Hèiens-art  : Il  en  eft  foni 
fes  braies  m-ttes  ; er  ijl  unbtfdujj'm  ( ohne 
Sihaden  ) davon  gikommnt, 

Braif,  heifit  in  dir Sthiffarik,  einS.îkk  githfr- 
tes  Lider  oder  gipichtes  Sèg  llfuk,  u omit  man 
den  unterjlm  Tutti  tir.es  Maflts  umgibt , um 
das  I.o  h zu  vtrjiopfm,  wo  d>r  Majl  aurch  das 
l'erde.k  geht,  Bei  den  Bûthàruiktrn  heijt 
Braie,  d.e  Leinwand , iromit  die  Pergsmmt- 
haut  des  Deckets  iibirzogen  ift,  daniit  jt  fith 
fiuht  ttbnutzr;  it  ein  Stiick  Pirgammt.  uekhes 
auf  das  etwa  z>rrijei:i  Ptrgammt  des  Deckels 
aufgtl  imel  wird } it.  der  Makuia.(trbogtn,  dén 
dtr  Dru.  ker  Übtr  din  aij  dtr  Farm  ausgibrei- 
O O tetin 
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Mtn  K'orreS'irbogen  (^gt,  iht  tr  dit  Form  un- 
Ur  dit  Pi-tJJ'e  bringU  Bti  den  IFachsktrzen- 
zrthtrn  ktijit  Braie,  die  Qatt/clie,  em  Jnjlru- 
ment , womit  dos  If'acks  gtquet/cht  oder  platt 
gtir'icki  wird.  Dit  JZimmtrUuU  ne  imn  Braies, 
aie  Hslzer,  dit  man  auf  dun  Ruhiplatz  liiur 
IFindm'Me , zur  ErleUhltrung  der  M'ûkljkint 

BRAILLARD,  ARDE,  adj.  Un  homme  brail- 
brd  ; tin  Sthreter , »m  Krtijcktr,  dèr  /ehr  tout 
uad  viel  Knn:itztt  ^rug  fpricht.  ( gemtin ) Et 
wird  nuhrenlhsi's  Jubjiantivt  gebraucht.  C'eft 
un  grand  braillard,  une  grande  braillarde;  tr 
ijl  tin  gréfier  Schreiir , fie  ifl  tint  Erzkreijcke- 
rinn. 

BRAILLER,  v.  n.  Schrtien,  krtijihtn , /ehr  tant 
uiid  viel  unnUlzei  Zeug  riien. 

BRAILLEUR,  EUSE,  adj.  IJl  tinerUi  mit  Brail- 
lard , arde , und  wird  auck , wie  jtnes  JubJlan- 
tive  gebraucht. 

BRAIRE,  V.  n.  Schreien  wie  tin  E/el.  ( Die/et 
f'erbum  wird  mehrentkeils  nur  in  der  dritten 
Ptrjôn  und  irn  Jnfinitwo  gebraucht;  Il  brait, 
il]  braient,  il  braira,  il)  brairont , il  brairoic, 
ils  brairoienO  Cet  âne  brait  fans  ceffe  ; die- 
ftr  E/el  /chreiet  ohne  Aujhbrtn. 

BRAISE , r.  f.  Dte  Kohlenglût , gt'ihende  Kohle*. 
Du  bois  qui  lait  de  bonne  braife  ; Holz , dat 
gute  Kohlenglfit  gibt.  Die  BSeker  twinr»  Braife, 
l.tijchkohlni,  Ko:’.ltn,  die  gliihend  aus  dem  Back- 
ofen  htramgenommtii,  und  bernach  ge.Sjcht  wor- 
den fini.  Die  Kohlenbrtnr.tr  verJUken  unter  Brai- 
f«  ; JUtltchie  Kobien,  dit  entwèaer  nt.r  halb  oder 
auch  Zii  fiark  gebrant  fini  ; it.  zerbrochent  und 
in  kleine  St'kken  ztr/aiitne  Kohien. 

Man  fagt  /priciiw.  und  fig.  vou  tintm  Men- 
/clun , dèr  fich  anf  der  Sktie  wégen  eints  erlit- 
tenen  Schimpfet  oder  wègen  tintr  thm  zugej'Ôg- 
Un  Beleidigung  ràcket  : II  l’a  rendit  chaud 
comme  braife  ; er  hat  es  Htm  guihend  htifi  wie- 
dergegèben  ; er  hat  thnauf'dtr  Stelie  abgej'lhret. 
Il  l’a  donnée  cband  comme  braife;  er  hat 
die/t  Zeitung  , dtejt  tvSckricht  brûhheifi  vtrk'èn- 
diget.  Il  O pafTé  là-delTus  comme  chat  fur 
braife;  er  ifl  darVher  hingtwifehi,  wie  dit  Ka'ze 
liber  el  lhende  Kohien  ; tr  hat  die  Sache  nôr 
oben  hin  beiîihret.  (In  aütn  ditftn  JteJens-ar- 
ten  fteht  Chaud  als  tin  /tdverbium)  Man /agt 
auch  fig.  iin  gem.  Lih.  Il  la  lui  a donne  chaude 
comme  braife;  tr  hat  ihn  die  Hlidt  rechlfche/- 
fen  heifi  gemachL  11  avoit  les  pieds  fur  1a 
braife;  tr  ftand  wie  au/ glUhenden  Kohien;  et 
wdr  ihm  /ehr  bang  tuus  Herz.  Sprichw.  Tom- 
ber de  la  pcële  dans  la  braife;  aus  derPfannt 
in  die  gilÙtende  Kohien  fallm  ; aus  dem  kegen 
in  die  Tra  ife  kommen  ; aus  eintt»  L’ngl'ûck  mek 
in  «Il  grofierrs  gtrathen. 

• BRAISIER,  ÈRE,  Sitht  BRASIER, 

V. 


f BRATSIKE,  f.  f.  Der  Übeima.  Sa  keifit  etuf 
den  Mejfmgh'itten  tin  MtngfeT  aus  Thon  und 
Kuhmijt,  womit  man  die  FormenJleint  überziekt. 
BRAMER,  V.  n.  Schreien  wie  der  Hir/ch.  Le 
cerf  brame  quand  il  eft  en  rut  ; der  Hir/ck 
/chreiet  wenn  er  in  der  Brunft  Hl. 

BRAMIN’E Siekt  BKACMANE. 

BRAN,  f.  m.  Der  Kolk  rom  Mtn/chtn,  Men/cken- 
dreck  C pà'belha/l  die  Scheifii  ) der  Pubel  nennet 
aurk  Bran  de  Judu;  die  Sommer/proiïtn , rothe 
oder  braunt  kletnt  Flecktn  au/  dem  Gifickte  und 
auf  d'U  Htinden.  Auek  bedienet  /uk  der  Pbbtl 
des  {Fortes  Bran  zuwtilcn  als  tires  Zwi/cken- 
wortes , ir«m  er  /tmt  HuiïerjU  Ferachtung  et- 
gen  tint  Per/in  oder  Sache  zu  erkennen  géiem 
will.  Bran  de  lui  ; er  /oU  mtr  pfui  feun  ; ick 
/chmtifi  ihm  was.  Bran  de  vos  promelTea;  ick 
jehmetfi  euch  wat  auf  eurt  Ftr/prtckungtn;  ick 
hàttr  den  Henktr  davon. 

Die  MiUler  nenr.en  ; Bran  de  fon  ; dos  grSbfle 
von  dm  Kteien , dit  grsyu  Kleit. 

* BRANCADES  , f.  f.  Die  Bande  oder  Ketten 
der  Galnen/clâven. 

brancard,  f,  m.  Der  Trdgfe[[tl,  dieTrigbahrt 
die  wie  eme  San/le  gemacht  ijl,  und  von  P/èr- 
den , Maui-è/eln  oder  auch  vau  Men/chen  ge- 
tragen  wird,  worin  man  einen  Kranken  Jamt 
/eir.em  Bette  fortfekaji.  Brancard,  hetfit  auck 
der  Scluvangbaum  am  Gejietle  eintr  Berline  oder 
SchS/t.  Il  y a un  brancard  de  cette  berline 
qui  eft  rompu  ; einer  von  den  Sckwangbàumen 
aie/er  Berline  tjl  zerbrochen. 

Brancard , keifit  auch  eme  aus  fiarken  Zim- 
nterhlilzern  z.n/ammengtJesUe  Trâgbakre , wor- 
auf  grôfit  Steine  und  MarmorblOcke  gilègt  uad 
fortgetragen  werden. 

BRANCHAGE,  f.  m.  Dos  AUteerk,  die  ge/amten 
Æde  oder  Zwetge  eines  Baumes. 

BRANCHE,  f.  f.  Der  Ajl,  das  ffolz,  das  aus 
den  Seittn  eines  Siammes  hervortreibt.  Lef 
brandies  fes  divifent  en  rameaux , d’où  for- 
tent  quantité  de  feuilles  ; die  Æjlt  vertheilen 
fich  in  Zwetge , aus  drnen  tint  Mtngt  SlÜlter 
kervâr  komnun.  Die  Gartner  nennen  Mere 
branche,  Mutter-Afl,  einen  Haupt-AJl,  dèr  fieit 
dem  Iczteren  Btjckneiden  neue/Ejle  und  Zweigt 
getrieben  hat.  Branches  â bois  ; Holz- Æjle , 
dit  dikjlen  /KJle  am  Baume.  Branches  ù fruit  ; 
Frucht-Æ/le,  d'inntre  Æfit  oder  Zweigt,  wtl- 
che  Kno/pen  trriàen  und  Prüchte  tragen.  Bran- 
ches gourmandes  ; /riche  Æjle , Jiàuber , ge- 
rade,  dickt  und  lange  ACjle,  dit  aus  dem  Stam- 
me  /elbfi,  oder  aus  eintm  be/chmttenen  AjU  htr- 
vâr  treibtn,  unà  den  anderen  ÆJltn  und  Zw^i- 
gen  den  Safl  nèkmen.  Branches  chifTonnécî  ; 
kurze  und  ilbcl  gtwachfene  Æjle , wilciie  biim 
Bejchneiden  ganz  tctggenonimen  uerden  m'IJJir, 
Branches  veilles  ; lange  aiinne  Æjle , die  ktiee 
Friichts  tragen.  Branches  aoûtées  ; Æjle , dit 
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ntckièm  fit  hishèr  einen  /ckSatn  Wadatkum, 
grhabt , Jtch  ndth  dem  ^i*g»/lmonat  virhUrUn 
mnd  ehu  JthwSrziidu  Farhe  btkommtn.  Une 
branche  de  vigne  ; tint  IFtinranke. 

Man Jagt  ffrukw.  unifig.  Il  faute  de  branche 
en  branche;  er  hlioft  von  ^jï  zu  jlji;  er  vtr- 
fâlt  van  tintr  SacM  auf  die  mitre  ; er  fiinet 
aûtrlti  an,  uni  Jiihrt  nichts  gehSrig  ans.  11 
cft  comme  l'oifeau  fur  la  branche  ; er  ijl  wie 
dtr  Fogel  at^  dem  jdflt;  er  flekt  auf  derKippe; 
er  ijl  aie  dtr  Sverling  auf  dem  Dactu,  nirgtnds 
ficher , nirgenat  zu  Tiau/e.  Il  vaut  mieux  fe 
tenir , s'attacher  au  poi  de  l'arbre  qu'aux 
branches  ; es  tjl  beiïer  Jtch  an  dtn  Boum  felbjl, 
ah  an  ditÆjieftfi  zu  kaUtui  man  mufi  gleich 
vSr  die  rechte  Schmiedt  geken,  fuh  gltuh  an 
dtn  reckten  Mann  wendeu , von  dèm  man  un- 
mittelbdr  Hâift  zu  erwarten  kat. 

Jn  der  Anatomie  nennet  mon  Branches, 
die  kleintren  Adtrn,  dit  aut  tiner  grbfiertn, 
btfonders  oui  dtr  Hohl-Adtr  tntfpringen.  Les 
branches  antérieures  de  la  moélle  allongée; 
dit  vordhtn  Aijie  des  vertSngerten  Hirnmarkes. 

Fig.  nennet  man  uikIi  Branches,  die  verjehit- 
dtutn  FamiUtn,  die  aut  eitiem  S'tamme  tnihrof- 
ftn  pnd,  dit  Urne.  Cette  maifon  eft  oivilee 
en  plufteurs  branches  ; diefes  Haut  hat  fich  in 
vtrjchiedtnt  litùtn  getheilet.  11  eft  la  tige  de 
cette  branche  ; er  tfl  dtr  Stamm , dtr  ErlU 
diejtr  Liait.  Il  eft  l'ainé  de  cette  branche; 
er  ^ dtr  Æltefie  von  ditftr  Unit. 

Bramcke,  taira  nock  von  vtrfchiedenen  andtrtn 
Dingtn  ht  manthtrlei  Bedeutung  geja^t.  So  nennet 
Man  Z.  B.  Branches  , dit  beSen  Manjgtn  eines 
Hirfckgeu’eikes  an  tetkhcn  dit  Enden  Jhztn.  Le 
bois  d"un  cerf  a deux  branches;  dat  Geweih 
einet  iJir/ches  hat  zwti  Stangen.  Les  branches 
d'un  mors;  die  Stangen  an  en.em  Pfirdtge- 
bifit,  an  dem  Mun^i"uke  tmes  Zaumts.  Bran* 
cne  de  tranchée;  Boyau  d'une  tranchée. 
Branche  de  commerce  ; tm  Handlungszweig , 
ttn  gtwifftr  btfondrrer  Gègtt^land  der  Hand- 
htng.  Un  chandelier  i plulieurs  branches  ; 
tin  Leuchter  mit  verfihiedene»  Armen.  Les  bran- 
ches de  cifeaux,  de  tenaille  ; dit  Arme  tin-r 
Schire,  tintr  Aange.  Les  hranebes  d'un  bard; 
dieS  angtn  an  riiur  Trdgbahre.  Les  branches 
des  errx-hets;  die  RefffUiikt.  Branches  d'ogi- 
ves; dit  kervôrjl  hinden  Ribben  an  den  K-  enz- 
bbgtn  tintt  gothi/chen  GttaS  bts.  Les  branches 
de  l'éperon  ; dit  Shmktl  des  Sports.  La  bran- 
che de  la  lalance;  der  Balkm  tintr  Schuetiaa- 
gr.  La  branche , htifit  auch  der  Bilg'l  am  Dè- 
gtn.  D.t  IFebtr  nennsn  Branche,  dtr  Schafi, 
tinenjediH  blindtl  Ktttrufddtn , dir  eimn  hat- 
btn  Gang  antmack.  Bti  dem  Blaftn  des  Ta- 
ftiglafet  keifit  Branche , tin  ti/emer  Bolzen , 
dèr  zum  Stricken  und  Rundtu  der  Rdndtr  (ns 
Skrech-Cftn  ditntt.  Branches  lunnit  man  aiuk 


dit  Zapftn  der  gtgoffmtn  Bleikugein  und  des 
Schritts,  dit  noch  daran  filzen,  wenn  fit  aut 
der  Farm  herausgenommin  werd  n.  Suif  en 
branche;  roher  o£r  ungtfchmolzen-r  Ta  g,  dtr 
in  freitr  Lnft  auf  Stangen  getrocknet  uordtn. 
Les  branches  d'un  fer;  die  Vtiden  Thtdt  eines 
Hif-eifens,  wekkt  fuh  tw»  Jemer  IViUnuig  an, 
bis  zu  den  Ssoütn  eiflrteken. 

Fig.  Jagt  man:  Cette  queftion,  cette  affai- 
re &c.  a plulieurs  branches;  diejt Frage,  diefe 
Saciie  verihnlt  fich  in  verfehiedent  Ztteige;  es 
kommtn  datei  verfehiedent  Punktt  zu  utderj»- 
eken  vdr. 

BR  ANCHE- ÜRSINE,  f.  f.  Siehe  ACANTHE. 

BRANCHER,  V.  a.  An  einen  Afl  htnken.  Dieftt 
(Fort  wtrd  nir  im  Ftlde  von  Diebtn  und  Aus- 
rtijfera  gfagt,  dit  man  an  den  erfttn  btfte» 
Baum  aijknüpft.  Quand  un  PrevAt  d'armée 
attrape  un  voleur,  on  déferteur,  il  a le  pou- 
voir de  le  faire  brancher  au  premier  arbre  ; 
taenn  der  Gentralgewaltigtr  einen  Dieb  oder 
Ausrtijjer  trwijcht . Jo  hat  er  dat  Recht , thn 
an  dtn  trjlen  den  bejien  Baum  aufzuhtnken. 

Brancher,  v.  n.  Ivird  in  dtr  ^Ugtrfprddn 
van  Fbgtln  gefagt , taenn  fit  au}  tintm  Aile 
oder  Ztaeigt  fitzen.  Le  pigeon  ne  branche 
point  ; dit  Taube  fezt  fich  auf  keinen  Aft  oder 
Ztatig.  Auf  dtn  GldshUtten  Jagt  man  : Bran- 
cher Ta  bofle  ; dit  Gldsblafe  herumdrihtn , dit 
Üfnung  derfelben  mit  dem  Bolzen  ertaeilern. 

* BKA^RIH1ÉK,  adj.  m.  Un  oifean  branebier; 
tin  Æjlting , ein  junger  Folk  oder  Habickt,  dtr 
Jehan  von  tiatm  Ajlt  ctuf  den  andern  fliegtn, 
aber  noch  nicht  in  du  fiOht  teithen  kan. 

Branché,  ék,  partie.  & adj.  Siekt  Brancher. 

BRANCHIES,  f.  1.  pL  (Les  ouïes  de  poiffons) 
Dit  Kiemtn  oder  fogtnante  Fijch-Okrtn. 

BRANCHU,  UE,  adj.  Æfiig,  mit  vielen  Æfitn 
verjektn.  Un  arbre  bien  branebu  ; tin  Baum 
dèr  virl  Æfie  hat. 

f BRANCHÜE,  f.  f.  So  heift  in  der  Natirgi- 
jehichte  tint  Art  Mfrjjpinnt  oder  kleiner  Slkreb- 
Je . ditjonfi  auch  Cancelles  grnennet  wtrdtn. 

BRA  N DE,  f.  £ So  nennet  man  ailtrlri  kleines 
Staudenwerk , das  auf  Haidtn  und  unbebaueten 
Feldem  taiichjl , Bufehwerh.  Man  «mart  auch 
dit  Haidtn  JilbJt,  die  mit  aütrlti  iiiedrigen  Gt- 
JirSucken  und  holzigtn  ffianztn  btwachfen  find, 
firandes. 

BRANDEBOURG,  La  Marche  de  Brandebourg; 
dit  Mark  Brandenburg.  L'Eleéleur  de  Bran- 
debourg ; der  KarJ'ûrfl  non  Brandenburg.  ( Et 
gibt  auch  Stàdte  dit  den  Naiaen  Brandenburg 
Jührm  ). 

Brandebourg  , f.  f.  So  i^wii  dit  Fransttfen 
tint  Art  ReiftrSckt  oder  Überrticie,  EeldrScà* 
mit  weiten  Érmtlu. 

Brandebourg,  Cm.  Sa  ncmiat  mois  tini  Art 
Gimpen , laomit  zumalen  an  MansJcltidem  dit 
O O 2 Knopf- 
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Knof:Jîllc';tr  htfezt  werden , odtr  dit  aach  felbfl 
Jlaït  der  KioMich-^  dien  n. 
BKAKDKBOURütOlS,  01.SE,  f.  & »dj.  £1» 
Braniüniiurgtr , tint  Brandi nburgmnn,  bran- 
de  iiurgifch. 

* BRANDEKIE,  f.  f.  5b  nenntt  maa  in  Hoüani 
tint  Bra>:tiptinbrefmerti. 

BRAN'DEVIM.  f.  ni.  Der  Briuiturtin. 
BRANDEVINIER , ÈRE,  f.  Dér  BrMtwrinbrm- 
ner , dit  Brantweinirrenneriim  ; ir.  bti  den  Ar- 
mitn  , der  Brantweinvtrkdu/er , dir  odtr  dit 
Branttetiii  verkauft. 

BRANDILLEMENT,  f.  m.  D s Schanktln,  dot 
&hwiagin,  das  hia  urd  hèr  bewègtn. 
BRANDILLÉR , v.  a.  Dm  und  ker  bticigrn , 
Jihwingen,  fchaukfln.  Brandiiler  les  jatmies; 
ont  den  Fl[fien  /chl'nktrn,  baïuneln. 

Se  brandiiler,  fihauicln,  fich  an  linem 
Stiie  hin  und-hèr  JcItwHige»,  fi(h  aii/  àner  Sdun^- 
kel  hin  und  hèr  bewègen. 

BuANorui-É,  ÉE,  part.  & adj.  5/>ie  Brandiiler. 
BRANDILI.01RE,f.  f.  Etne  Sciuuktl  adcr  Schiein- 
ge  von  Seilen , oJer  van  geflochUntn  Zweigm. 
BîTaNUIR  , V.  a.  Ditjes  aUt  U'ort  bedtalett  ehe- 
dtm,  tint  Saihe  Ichwmktn,  Jihwmgtn,  hin  und 
hèr  bitpif  en,  m 'oaderli'it  tin  blaniet  Gtteikr, 
ehu  Pikt,  tin  Scku/ért  6’c. 

BRAKniR,  heij:t  bti  den Ztnimerleulen  etwas  mit 
einem  hslzernen  Nagtl  anjchiagtn  odtr  befefli- 
gen.  Brandir  un  cTievron  fur  la  panne  j ei- 
nen  D.uhfpirren  vermittelil  eines  hslzernen  Na- 
ge.t  auf  das  Si'itzband  btfeiiigen. 

Brandi,  ie,  part.  & adj.  Sieht  Brandir.  Iblan 
Ja^t  Jpruhw.  iin  gens.  Lèb.  Enlever  nn  gros 
fardeau  tout  brandi  ; etsvas  Schwtrts  in  tintm 
Sckwung  aifh'ben.  Enlever  un  homme  tout 
brandi  ; tinen  Men/eken  Jo  scie  er  geht  und  ftekt 
mit  liih  fortfcklevpen. 

BRANDON,  Lm.  Die Strokfackel,  die  U'indfackel, 
Allumer  des  brandons;  Strohfackein  anz'indtn. 
Brandon,  keifit  auch  ein  Stock  oderP/alü,  lael- 
■ cher  ohen  mit  Stroh  beseiickelt  iji,  und  vdr  ein 
mit  Arrejl  belègtes  Grwndfi'ètk' ausge^kt  wtrd, 
zum  Zeuhen , daji  es  gerichtlich  verkauft  wer- 
den foU. 

Brandon  , keift  femer  ein  Branà , dir  bei  ti- 
ner  Peuersbrut^  vont  IVinde  in  dit  Lufi  fortge- 
Jühret  wird.  Le  vent  ponffoit  des  brandons 
qui  portoient  par-tout  l’incendie;  der  U'ird 
trieb  die  B>dnde  in  die  Luft , tereUke  ailessthal- 
hen  zUndeten.  Ehemals  nantt  man  den  erjltn 
Sosstag  in  der  Fajlen,  Le  Dimanche  des  bran- 
dons, irril  an  die/em  Tage  das  gtmiine  Volk 
ein  f.ujlfeuer  anzuznaden  pjligte,  utn  welches  es 
htnim  tnnzte. 

BRANLANT.  ANTE,  adj,  irackelnd./chlenkernd, 
was  fiih  baid  auf  die  tint,  bald  auf  dit  miarr* 
Seite  kin  bewègt.  Il  a la  tite  brauliinte;  er 
kat  tinen  waeielnden  Kopf,  er  watkelt  mit  dtm 


Kopfe.  Hîan  fagl  fg.  und  fpricbw.  von  erner 
Sache  die  nicbt  feji  jlelU,  und  dit  das  Anf  ken 
kat  als  ob  jii  ail’  Augenblick  ftOen  wotie  : Ceft 
un  Château  branlant. 

ïRANLE,  f.  m.  Das  Sikuanken,  das  IPanken, 
das  If'ackein  tiiier  hin  und  hèr  bewègten  Sa- 
che , d>r  Schu-ung.  Le  branle  du  ranolî'e  lui 
fait  n'al;  es  wird  ikm  von  dem  Siku  anken  der 
Kutjcke  iibel.  Cela  a un  grand  branle;  Jas  kat 
eintH  grâjlen  Sckumng.  IViettre  ies  cloches  en 
brcnle  . d'  ülocktn  in&hwung  bring  n.  Man 
fagt  fg.  f tre  en  branle  ; im  Gang  jeyn , den 
Aiifaiig  zu  einer  Sache , zu  emem  GefchSfit 
niacheei.  Cet  homme  eft  pareffeux  ; mais  quand 
il  eft  une  fois  en  branle,  il  en  fait  p us  qu’un 
autre;  diefer  Mn'ck  ifl  faui  ; uenn  er  aber 
einmai  im  Gang  ijl,  wenn  er  aeifangt.fo  tkut 
er  mekr  als  ein  anderer.  Etre  en  branle,  heifit 
auch  in  Zweifel  flehen,  unenijchloÿen  feyn.  Il 
a ëté  long  temps  en  branle  s’il  prendroit  ce 
parti-là  ou  non;  er  war  lange  zweifelhaft , 
unmtfchlojfen , ob  er  diefe  Partei  ergr  ifen  foBe, 
odrr  niiht.  Être  en  b’anle,  heifit  ferr.erA.uji 
und  Ne  gnng  zu  etwas  h.  ben,  uUhns  feyn,  ge- 
fonnen  feyn  etwas  zu  thun.  Je  l’ai  vu  en  branle 
de  vendre  fa  Charge  ; ich  kabe  i/m  fehr  ge- 
neigt  gejehtn  jeine  ^rlte  zu  verkaufen  ; er  bt- 
zeigte  viel  Lufl  feint  Stellt  zu  verkaufen.  Don- 
ner le  branle  à quelqu’un , mettre  quel^’nn 
en  branle;  einen  in  Btwigung  fetzen , in  Gang 
bringen.  maclieii,  daJi  er  thStig  wird.  Donner 
le  branle  à une  affaire;  tint  Sache  m Bewi- 
gung , m Gang  bHngen , ihr  Endi , ihren  Aus- 
gang  beJSrdern.  Il  a donné  un  grand  branle 
a cette  affaire  ; er  liât  diefe  Sache  màchtig  be- 
trieben.  On  a fi  bien  fait,  qu'enfin  on  l’a  mis 
en  branle  de  terminer  cette  affaire  ; man  kat 
es  fo  glît  einzurichten  gewujit , dafi  er  endlich 
dtAin  gf  brackt  worden,  diefe  Sache  zu  Endt 
zu  bringen. 

Brani.k,  keift  auch  ein  gewjfer  Tanz,  da  ver- 
fehiedent  Perfonen  einander  bti  der  Hand  faffen 
und  in  deRundt  ktrum  tanzen;  der  Rundtanz, 
Ringeltanz.  On  ouvrit  le  bal  par  un  branle; 
man  erSfnete  den  BaO  durck  einen  Tanz  in  die 
Risnde.  Man  fagt  JprichwSrtUch  ; Il  cft  fou, 
elle  eft  folle  comme  le  branle  gai , comire 
branle  gai  ; er  oder  fit  ifl  Jo  lujiig  , als  ob  es 
zum  Taitz  gmge. 

Brani.k,  wird  auck  von  dtrMiflk  gefagt,  ndeh 
welclier  der  Rundtanz  getanzt  wird.  Jouer  un 
branle  ; einen  Rundtanz  fpielen.  Man  fagt  fg. 
Mener  un  branle  ; den  Pérreihen  tanzen , der 
Ar.i'.ikrtr  bti  ehum  Tanze  feyn  ; it.  der  An- 
jiinger  von  einer  Unternèkmung  feyn , die  ker- 
nâch  von  Andtrn  nachgeahmtl  wird.  Les  Gre- 
nadiers menèrent  le  branle  pour  attaquer  les 
Tctvaiicheraen.s  ; den  erjltn  Angrif  auf  aie  Ztr- 
fekanzungen  tkaten  du  G rentiers.  Jm  Scktrz 
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fagt  mm  : Fsire  danrer  nn  branle  de  fortîe  i 
qaelmrun;  eiutn  uegf’fhtn  ht,JJen , enum  (Un 
y/b/clueit  gèbtn,  ikn  tvigjagin. 

F«anlk,  be  fl-  aoth  jovirl  aii  Hamac,  tineffang- 
matt(,  tin  an  ftin>n  vUr  Enden  fchwtbend  at^- 
geliangtnei  T.'uîi.  CoHcher  dana  un  branle; 
ni  liiier  HMgma  tr  Jihaftn. 

Bu.'ni.k-bas!  di  Hi  gmaue  h'i tinter!  einCom- 
man  iowort  auf  den  , wcdtirch  der  Be- 

Jat  z'.ing  à igrniutet  wira,  aiie  Ha’.gmattrn  her- 
tmler  zh  ndimrii , uud  lUierhaupt  den  ganzm 
Piatz  zu  i clten  den  P'erde^krn  za  rSumen,  and 
Jick  ziim  O-friht  anz  tjchukiu , oder  auih  aus 
anderen  Un  icken. 

Bel  den  Ùhrm^clitrn  heiJJt  Branle,  dèr  Raum, 
teekktn  d-r  Perpendikcl  entev  Pende!-  Uhr  oder 
die  Unrulte  ti  er  Tajchen-  Uhr  in  jeder  Schiehn- 
g’Jiig  durckiâuft.  Bel  dtn  Falkeiiirtrn  heiflt 
Branle,  d/rjenige  pifig  de:  Falkm,  da  er,  ihe 
er  ordenthch  fl-'igt , fuh  vâthèr  liber  demJCopfe 
des  Falktnirers  ktrum  fciiwingt. 

BRANLEMENT  , f.  m.  Die  Eijihüiterung , das 
Erjch'iUern,  dat  SciüUeln,  JPaikeln,  aie  Be- 
aegnng  hm  uni  hér.  Le  branlement  de  tdte; 
das  hopffih'Àkein.  das  l{'a,ktin  mit  dem  Kopfe. 
Le  branlement  d’un  carofl'e  ; das  Sikiiiuln, 
das  hin  und  lier  U'anktn  emer  Kutjcke, 

BRANLER  , v.  a.  H n und  hèr  bewigin,  fehwen- 
ken  , jikiiiieln  , Jchleiikern.  Branler  les  jam- 
bes , les  bras  ; die  Berne , die  Arme  kin  und 
her  fehienkem.  Branler  la  tête  ; den  Kopf  fchîit- 
teln.  Man  Jagt  auth  im  gem  Léb.  Branler  le 
menton,  branler  la  mâchoire,  aiijlatt  Manger  ; 
die  Kihbaiken  bewègen,  ejjin. 

6kam.eh,  V.  n.  If^.keln,  uanken,  ftek  immtr 
von  emer  Seite  znr  andtm  bewègen.  Tout  le 
plancher  branle;  der  ganzt  Fâfiboden  waekett. 
La  tdte  lui  branle  ; der  Kopf  wackelt  ikm.  Le» 
dents  lui  branlent  ; die  Àdknt  icackeln  ihm. 
Sprichw.  Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas; 
es  fait  iiickt  gleich  ailes,  was  wiukelt.  Man 
/isgt  fg.  und  un  gem.  Ltb.  Il  branle  au  man- 
che ; er  Jiekt  nickt  fefl , es  Jeheint  als  ob  er 
nSchflens  feint*  Dienft  verheren , von  Jeinem 
Amte  abge/tzl  icerden  wird. 

Branlkk,  kat  a:ij}trd>m  in  ver/chiedentn Rèdens- 
arten  noch  mamhtrlti  Bedeutungen.  So  Jagt 
man  z.  B.  Ne  branlez  pas  de-là  ; weicht  nient 
von  diejtr  StelU  ; gtH  kemtn  Sekritt  von  die- 
jfem  Orte  weg.  If  n’ofe  branler  devant  fon 
maître  ; er  aarf  in  Gègenuart  feints  Herren 
nuht  tr.uekfen,  er  darf  Jtch  n.ckt  r''hrtn.  Il 
n’oferoit  branler  devant  fon  père  ; er  tenrdt 
in  Gègtru  art  fanes  Paters  niait  das  geringfli 
jagen  oder  timn,  was  ihm  misfeUen  kènte. 

EnAKr-PH,  keifit  auck  m der  Knegsjprdthe  JPan- 
ktn  , treichm.  Tout  d’un  coup  on  vit  ce  ba- 
taillon branler  ; ai^  tmmalfake  man  duJesBes- 
taedôn  weteken. 


Bhani.ê,  in,  partie.  & adj.  Siehe  Branler. 

BKANLOIRE,  f.  f.  Das  ScJiankdbrèt , die  Sikau- 
kel  Dit  (ÿi'grr  fagtn  : Le  Héron  eft  à la 
branloire  ; der  Rrigcr  fckwingt  fich  oben  in  der 
Lufi  in  eintm  Kreis  kerum. 

Branloire,  Kifit  aiuk  die  Kette , womit  der 
B'eifitaig  in  der  Schmiede  gezogen  wird  ; it. 

( bei  den  A’adlem  ) dèr  an  einer  Kette  aufgt- 
kàiigte  Zuher  mit  Il'a^tr , woriu  man  die  Na- 
deln  ab/pitu!et. 

BRAQUE,  f.  Un  braque,  nne  braque  ; der  Bradt, 
die  Brade,  fine  galkdrige  Art  ffjgdkunde 
oder  Sp"rhttnde , die  einen  fekr  f-iiun  Geruck 
haben  und  das  IPild  auf  dey  Spur  verfoigen. 

BRAQUER! ART,  f.  m.  So  liitj!  tbemals  tins  üreile 
und  kurzt  Art  Dègen,  dit  man  Idngfl  an  der 
H" fie  li-ru’ttir  trug. 

BRAQUERIENT,  f.  m.  Das  Lenken  und  {Perde* 
nâth  einer  Siite  kin , das  Richten  einer  Sache. 
Le  braquement  du  timon;  das  Lenken  einer 
DeUhftl.  Le  braquement  d’un  canon  ; dat 
R chten  einer  Kanone. 

BRAQUER , V.  a.  Diefes  Perbum  komt  nur  in  ei- 
nigen  Rèdais-arten  vôr , z.  B.  Braquer  nn  ti- 
mon ; eine  Üeichfel  lenken , ndch  der  Seite  tce,t- 
d n.  Braquer  le  canon  ; dit  Kanone  richten. 
Braquer  une  lunette  ; etn  Fernglas  richten. 

Braqué,  Ée,  partie.  & adj.  Seü  Braquer. 

BRAS,  f.  m.  Der  Arm,  der  Didt  am  tntnfchli- 
chtn  Kiirper , von  der  Schuiter  an  bis  an  die 
Hand.  Le  bras  droit,  gauche;  der  rechte,  der 
Unie  Arm.  Il  a de  ta  force  au  bras;  er  hal 
Stdrke  im  Arm.  Etendre  le  bras  ; dm  Arm 
aus/lrecken.  Elle  portoit  nn  enfant  fur  fes 
bras , entre  fes  bras  ; fie  trfig  ein  Kind  auf  ik- 
ren  Armen,  i»  ihren  Armen.  Ils  s’emarafTè- 
rent  bras  delTus , bras  deflbus  ; fie  umjrmtM 
einander  aufs  iiviigfle.  Il  va  le  bras  balans, 
les  b'a.s  pendans  ; er  Idjit  die  Arme  im  gehen 
fchlaff  herunter  hangen. 

man  fagt  Avoir  les  bras  retrouffes,  cmfiaU 
Avoir  la  manche  retrouiïce  ; den  Arm  aufge- 
ftreift  oder  aufgebundtn  haben , die  Ærmel  am 
Hemde  hmtergeflreift  haben  , fa  dafl  man  den 
blôfien  Arm  fiektt.  À tour  de  bru;  ma  voi- 
ler Mackt,  aus  allen  f.eibeskydfien.  Il  lui  donna 
un  coup  de  bdton  4 tour  de  bras  ; er  gSb 
ihm  einen  derbtn  Schlâg  mit  dem  Stocke. 

Figiirlich  fagt  mon  ; Cet  homme  ne  vît  que 
de  fes  bras  ; dieftr  Metfch  lèbt  b:6s  von  ftiner 
Hdndt  Arbeit , er  kat  weiter  nichts , als  wat 
er  mit  f einen  HSndtn  verdient.  Dem.urer  les 
bras  croifés;  dte  A'mt  Uber  einander  fcklsgen, 
müfiig  gehen , die  HSndt  in  den  S hSJ!  lègen. 
Couper  bru  & jambes  4 quelqu’un  : tinem 
fthr  viel  von  feinem  Rechte  entzienen  ; jemandet 
Gfrechuame,  ’Einkîinftt  &c.  fekr  verk^s^z  n,  be- 
fchneidën.  Couper  bras  & jambes  4 un  .An- 
‘ teor . das  (Ptrk  tinis  Ptrfajfert  fekr  btjdmeidfn, 
Oo  3 met 


Ly  Google 


vwi  in  ftinem  îPtrkt  (uuflrtuhtn.  Se  jeter  en* 
tre  les  bru  de  quelqu’un  ; fich  jimanitn  in 
die  Arme  werftn , fem»  ZiJmht  zu  jemandtn 
nikaun,  fich  utUtr  jeinenSchiUz  begèben,  Hjilfe 
bti  jemaniieu  fiukin.  Tirer  un  homme  d'en- 
tre les  bras  de  la  mort,  des  bras  de  la  mort; 
tintn  Mtt^chm  ans  dtn  Armen  des  Todts  reij- 
Jtn,  pom  fade  erretten,  ihn  von  einer  tlidiiclien 
Krankheit  hsi'm  odtr  Jcnçfi  atis  emtr  augen- 
/cheinlichtn  Lèbensgefahr  ^rretten.  Recevoir 
quelqu'un  à bras  ouverts;  jemand  mit  offintn 
Armen  empfangen , ihn  freunditch  aufnehmtn. 
Tendre  les  bras  i une  perfonne  ; ait  Arme 
nach  einer  Perjôn  ansjtreckrn  ; bereit  tt»d  wiüig 
Jtyn  tint  Perjôn  aufzimèhmen  uiid  ihr  U'iUfe 
lind  Sckutz  widi  rfakren  z»  laijen.  Dieu  nous 
tend  les  bras;  GoU  Jlrekt  JeiheArme  ndck  uns 
0US , ifi  immer  bfreit  uns  zu  verztihen.  Avoir 
un  homme  fur  lu  bru  ; emen  Mtnfchen  anf 
dtm  Halft  haben  ; immer  von  ihm  beunrukigt 
oder  gtquSU  werden.  Cette  pauvre  veuve  a 
cinq  enfans  fur  lu  bras;  diefe  arme  (Vtltot 
kcd  jVmf  Kinder  eeaf  dem  Halft , hat  Jiinf  Kin- 
der zu  ernSkrtn.  Cet  homme-li  eft  fur  mu 
bras,  il  fiiut  que  je  le  nourrilTe  ; ditfer  Mtnfck 
fut  mir  anf  demUaift,  ich  mufi  ihn  trniihren. 
Avoir  buucoup  d alTairu  fur  le  bru  ; viet 
GefehSfU  ouf  dem  Halft  haben,  aile  Hiindt  voit 
za  thun  haben.  In  der  Tanzkutfï  fagt  mon  : 
Cette  Demoifeile  n'a  point  de  bru , e;le  ne 
dsnferoit  pu  mal  li  e.le  avoit  du  bru  ; diefe 
ÿun^ftr  terne  Annèhmlichkeit  in  derArm- 
beuiegnng,  fit  w'Ardt  mcht  übel  tanzen,  loenn 
fie  mehr  Annehmlichkeit  in  den  Armen  haut. 

Bhas,  der  Arm,  bedeutet  amh  fo  vitl  aie  dit 
Macht , Geiealt . das  Anfehtn.  Lu  Rois  ont 
les  bru  longs;  dit  Kbnige  haben  lange  Arme; 
ihrt  Matkt,  ihrt  Gewak  reicht  fehr  weit.  Le 
bru  de  Dieu  n’eft  pu  racourri  ; der  Arm  Got- 
tes  ift  ni,ht  verkiirzet  ; feint  Macht  ifl  mcht  ein- 
gtfdvrUnket.  Le  bru  fécniier  ; Oer  welthcke 
Arm  ; die  Gerichtibarkeit  ats  weltUchen  Pich- 
ters.  Livrer  un  EccléRaftique  au  bras  fecu- 
lier;  tinen  GeiJUichtn  dem  weUlkhen  Gerichte 
Sbtrlieftm. 

Fig.  bedeutet  Bras , der  Arm , dit  Tapferkeit 
m Rriegt.  So  fagt  mon  : I out  cède  A l'ef- 
fort de  ion  bru  ; edlet  teeicht  der  S'.àrke  ftmee 
Armee,  v6r  ftintr  Tapferkeit  wucht  ailes  zurVuk, 
Auch  fagt  mon  figiirl.  Il  eft  le  bru  droit  de 
fbn  maî;re  ; er  ijt  der  rechte  Arm  feints  Htr- 
rtn;  tr  ift  feiius  Herren  niizbchjUr  und  uneat- 
behrlicMer  Hieiier}  ftin  Herrbraucht  ihn  in  al- 
Un  GefehSften. 

Bkas,  der  Arm,  heiflt  im  erweiterten  und  figîir- 
Ucktn  Ftrftande,  airjenigt  Thtil  tints  Ganze», 
dèr  fich  von  dtm  Ganzen  entferrut.  Le  Rhin 
fe  are  en  pluliears  bru  ; der  Rhtén  theiUt 
fick  M vtrfchitdtnt  Arme,  C’eft  ub  bru  du 


Danube } dit  0 ein  Arm  von  der  Dona».  Mm 
tcenntl  : Bru  de  mer  ; tin  Arm  des  Mtres,  ein 
Thtil  des  Mires , wtlchtr  tiej  in  tin  Land  hia- 
tin  gehet. 

Bras  , der  Arm , heiflt  muh  ein  htrvôrragendtr 
Thtil,  wtUhtr  beftinit  ift,  etsoas  zu  tragen.  Une 
chaife  A bru  ; rin  Armftakl,  tin  Armjeflil.  Lu 
bru  d'un  fauteuil;  die  Arme  eines  Lèknftuhls. 
Jtt  dem  tùhnüichenSinnt  tetrdtn  die  IFandltuck- 
ter  Bras  genennet.  Du  bru  dorés  ; vergoldete 
IFaeid  euchter.  Du  bras  d'argent;  ftlberve  JPand- 
leuchier.  Lu  bras  de  balance,  les  bras  de  le- 
vier; dit  Arme  au  einer  IVagt,  dit  Arme  des 
Hrbels.  Lu  bafCns  de  la  balance  font  fufpendus 
aux  deux  bru  du  fléau  ; dit  zwei  IFd/HchaUn 
kSngtn  au  den  beiden  Armen  des  IFagebalktns, 
Auj  denSchtffen  nennet  man  Bras,  dieBraffin, 
diejenigtn  SeiU,  welche  an  den  Ercden  der  Rdtn 
oder  Sègtlftanoen  befefliget  find , und  womit 
man  ditje  ndch  dtm  iPindt  lenktn  und  leenden 
kan.  Les  bru  de  houblon  ; die  Hopftnrauken. 

BRASER,  V.  a.  LBten,  zicti  SlAckt  Eijen  zujam- 
menWten.  Ce  fufil  a été  mal  brafé , il  &nt 
le  rebrafer  ; diefer  Flinterdauf  fl  fcbleckt  gelü- 
tet  worden,  man  tuufl  ihn  noch  tinmal  iBten, 

Brasè,  Lu,  partie.  & adj.  SUhe  Brafer. 

BRASIER,  f.  m.  Dit  Glùt,  die  Kohlenglfd,  ein 
Hanfin  gHUiender  Kohlen.  11  ne  faut  pu  vous 
tenir  fi  prés  de  ce  brafler;  fit  m'ÀJfen  fich  uicht 
fo  nahe  bei  diefer  Kohlenglit  authalten. 

Brasier,  bedeutet  auch  tint  G.txpfanne , tint 
grôfit  Koklenpfaunt  oder  Feutrpfanru.  Un  bra- 
uer  de  cuivre;  tint  kupfeme  Glitpfanne,  Koh- 
Unpfarme.  Man  fa0  fig.  von  eirur  Perfân  die 
das  hitaiigt  Fieber  hat  : C’eft  un  braCer  que 
fon  corps  ; es  brennet  uiit  ehu  Gif  J , wie  ftu- 
nge  Kohlen, 

BRASII.LER,  v.  a.  Etteas  ouf  gPhenden  KcMen 
tin  wtnig  rlifUn.  In  der  Schifluhrt  wird  Bra- 
filler  als  ein  Neutrum  gtbrauâc,  und  von  dem 
feurigtn  Glanze  gefagt , wekheu  das  Mtr  bti 
Nacht  von  fich  gibt.  Ta  mer  braûlloit  le  long 
des  flann  do  navire;  das  Mtr  halte  zu  bfi- 
dtn  Seiten  des  S h ffes  tinen  Feutrfhein, 

Brasillè,  ic,  part.  & adj.  Ein  wenig-gerS- 

_ fiet.  Du  péciiu  braCllées;  Pfrfuhe , iie  tic 
letnig  glilhenden  Kohlen  gerbjlet  wo^  den. 

BRASQUE,  f.  f.  £vns  Mifehung  von  Tium  Erde 
und  geftôflintn  Kohlen,  teomit  gtgoflint  Ofem 
ansge/ihmieret  wereUn. 

BRa'SAGE,  f m.  Der  Sth'.Sgfckatz  oder  SchlS- 
ge  ihacz,  das  was  dem  M'ônzherm  oder  Münz- 
me  fier  Jür  das  Auspragtn  der  MUnzen  gtbiik- 
ret , dit  MiinzgebUlir. 

BRA^ARD,  f.  m.  Dit  Armfchicru,  dasArmftSck 
am  Hai  nifthe,  die  liferm  n BUeke,  welche  die 
Arme  grgen  S hufl  und  Hub  bedeckeiu  11  étoit 
armé  de  brafards  & de  cuiflàrds  ; tr  war  mt 
Arm  - md  Beinfckitntn  utsgerïiftet. 

Bat- 
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BnlTird,  ArmfltUk,  hriJJt  btim  BaUmfpieU  en 
hohlts Injlrument  von  Holz  oder  Lider,  in  wfLhti 
mon  dttt  Armflikt  um  folchen  zu  btdecken. 

BRAS'Ë  , f.  f.  Die  Alafter,  der  Faden , rin  IMn- 
genmdji,  welchts  ohneefrhr  die  Ldnt>e  v^n  zwei 
ausgejlrektrn  Mans-Armen  oder  Jecns  Ftfl  aus- 
matin.  U'etm  man  anf  Scki^cn  den  Stuher  oder 
BUiwurf  austcirft,  un  die  Tieje  des  U'ajfers 

' zu  erforjchen , Jo  faat  man  ; Il  y a tant  de 
bmiïes  d’eau  ; das  Waffer  liât  fo  viel  Klafier 
oder  Faden  Tiefe.  Man  nennel  Pain  de  brafle, 
ein  feUr  grâfsesBrâd  von  zteanzig  bis  dreijiig 
Pfundfn. 

BRASSëE,  f.  f.  Ein  ArmvoU,  fo  viel  man  mit 
beiden  Armen  umfajfin  kan.  Apportez  une 
bralTte  de  bois  ; bringt  rinen  Armvoil  Holz  hèr. 

BRASSER , V.  a.  Stark  umrl’ihren  , durck  eiuan- 
der  riiJtren , damit  ftch  ailes  wohl  vermijche, 
Drafier  de  l'or  & de  l'argent  fondu  dans  le 
crenfet;  ge/ckmo'.zenes  Gold  und  Silber  im 
Schmelzliegel  untereinander  r'ùhren. 

Brafler  de  la  bière  , Bier  brauen. 

Brassfr  , wird  fig'irlich  aliénai  im  fchlimmen 
Ferftande  gefagt , und  keiflt  Heimlich  elwas 
vSrhaben  oder  im  Sihilde  fihrm.  Brafler  une 
(raliifon  ; eint  l'errdlherei  anfpinnen. 

Brasser,  (Schiffahrt)  Braffen,  mit  dtnBraJfen 
(bras)  imntluereu , die  Srgeijlangen  mitteljl  der 
Braffen  lenitn  und  regieren.  Dit  Ffchtr  brau- 
chen  Brafler  auch  zuxceiltn  anjlatt  Bouiller. 

Brassé  , ée  , part.  & adj.  Siehe  Brafler., 

BRASSERIE,  l.f.  Das  Braukaus,  die  Brauerei, 
drr  Ort , tco  das  Bier  gehrauet  u ird.  11  y a 
tant  de  bralVeriea  dans  cette  ville;  es  find  fo- 
vitlBrauhiitt/er.fovielBraiureien  in  dieftr  Stadt. 

BRASSEUR,  EUSE,  f.  Der  Bierbrauer,  dieBier- 

brauerinn, 

BR.ASSIi'RES  , f.  f.  pl.  Ein  kurzer,  anfchliejîen- 
der  IFammes  , ein  IFiimmsclun  befonders  fàr 
die  Nacht  um  darin  zu  fclilafev.  Coucher  avec 
des  brnflières  ; in  einem  Naclitwammes  JMafen. 
Man  fagt  fie.  11  eft  en  braflTicrcs;  er  ift  gt- 
bunden , die  Mande  fnd  ihm  gebunden  ; er  bat 
nicht  freie  Matht  zu  handtln  oder  zu  tkun  teas 
er  will. 

BRASSIN,  f.  m.  Der  Braukejfel,  die  Brtupfame, 
der  Kejftl  oder  die  Pfame,  worin  das  Bier  beim 
Brauen  gekocht  wird  ; it.  das  GebrSude , die 
Quaniitiit  Bier , die  auf  einmal  gebrauet  wird. 

• BKASSOIR,  f.  m.  So  nennet  man  in  denM'inz- 
JUitten  ein  eif erres  oder  thSnern-  s Siiibihen,  wo- 
tiiit  die  Metalle , wenn  fie  im  Fiuffe  find , UM> 
gerilkrt  werden.  Sieht  Brafler. 

» BRATHITE,  oder  SABINITE,  f.  f.  Fin  figu- 
rirter  Stein . weliker  emtn  Aweig  vom  Scide- 
baam  oder  Sevmbatm  vdrjleüet. 

BRAVACHE,  f.  m.  Der  ürûfip'  ahter,  Grûfijpre~ 
tker,  einer  dir  fuh  J\ir  tdpfer  ausgibt  und  es 
dock  nicht  ijh 


BRAVADE,  f.  f.  Das  Trotzbieten,  tin  trotzen- 
des  M'èfen  im  Rèden  oder  Handlungen,  ein* 
bfleuligende  Grôfiprahlerei.  Il  penfoit  m’éton- 
ner par  fei  bravades  ; er  dach'.e  mir  durck  fein 
Trotzbieten  , durck  fetne  Grâfiprahierei  einem 
Schrecken  einzujagen. 

BRAVEE,  adj.  de  t.  g.  Tapfer,  beherzt,  herzhafl. 
Un  brave  Soldat;  ein  tapferer  Soldat.  Il  eft 
brave,  brave  comme  fon  épée,  comme  l’épée 
qu’il  porte  ; er  ifi  tapfer  wie  pin  Dègen , wte 
der  Dègen  dén  er  trSgt.  11  n’eft  brave  (]u’ea 
paroles;  feine  Tapferkeit  befieht  nôr  inIVorten. 
Man  fdgt  ironifck:  U eft  brave  jusqu'au  dé- 
gainer ; er  ifi  tapfer  bis  aufs  Ziehen  ; er  hat 
fit'r  fo  lange  ein  grôfies  Ma^ , b'ts  es  zum 
Treÿen  iomt. 

Brave  , bedeutet  zuireilen  im  vertrauliüien  Styl 
auch  fo  viel  ale  Rechifchaffen , tUrlich , brav. 
C’cft  un  brave  homme  ^ er  fi  ein  rechifchaffe- 
ner  Mann.  Vous  êtes  un  brave  homme  d’ê- 
tre venu  ici  ; Sie  find  ein  braver  Mann , dafi 
Sie  kieher  gekommen  find.  Cétoit  une  brave 
femme  ; das  war  eine  brave  , fine  rechtfchaf- 
fene  Frau. 

Zuweilen  wird  Brave  cuuh  im  gem.  IJb.  an- 
fiatt  Vêtu , pré  de  beaux  habits , georauckt. 
Vous  voilà  brave  aujourd'hui  ; Sie  find  heute 
ftattlich  gepuzt.  Les  femmes  veulent  être  bra- 
ves ; die  If'eiber  wollen  gepuzt  feyn.  Dahér 
fagt  man  fpotteiid  und  firichwtirUich  von  ei- 
nem der  ein  neues  Kleid  an  hat  oder  fonfifekr 
gepuzt  ifi  : Il  eft  brave  comme  un  lapin.  Die/e 
Rédens-Art  tan  auch  fonft  heifen:  Er  ijl  ein 
fiirchtfamer  Hafe. 

Br^ve,  wird  auch  fubjlantive  gebrauckt,  und 
keiflt  tin  tapferer,  ktrzhafier,  kïikner , uner- 
fchroctener  Xjann.  Tous  nos  braves  fe  figna- 
lèrcnt  en  cette  occafion  ; aile  unfere  tapfere 
MSnner  tkaten  fick  bei  diefer  Gelègenkeit  btfon- 
ders  htrvôr.  C’eft  un  faux  brave  ; er  ifi  ein 
Prahlhaia , ein  Grâfifprecker.  Im  bSfen  Fer- 
Jlande  bedeutet  Un  brave,  ein  IFaghalt,  ein 
Raufer , ein  Krakller , dèr  vom  SMagtn  und 
Raufen  Profejftn  mackt.  ( ein  Rjenomifi,  ein  Ei- 
fenfreffer)  Il  a toujours  des  braves  a fa  fuite; 
er  hat  immer  einige  IFagekiUfe , etmge  Reno- 
miften  m femem  Gefolge. 

BRAVEMENT,  tdv.  Herzhaft,  tapfer,  euf  eine 
herzkafte , unerfckrockene  Art.  Il  alla  brave- 
ment à l’afl'aut;  er  ging  herzhaft  zumSturm. 
Us  reponfièrent  bravement  les  aflîégeans;/e 
trieben  die  Bclagerer  tapfer  zurück. 

Zuweilen  wird  Bravement  anftatt  Habile- 
ment, adroitement,  gebrauckt.  und  hrifil  Brav, 
auf  eine  ge/chikte,  atfl  eine  gute,  lohensw'’rdige 
Art.  11  joua  bravement  fon  petfoniiage;  er 
fpie  te  feine  Rolle  ftkr  gut , fekr  brav.  fi  s’eft 
bravement  tiré  de  cet  embarn»;  er  hat  fick 
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«/  tint  fehr  gttti , auf  tint  gt/dukt*  Ari  aut 

dit  tf  rerlrgenhtit  gizogcn. 

BRAVER.  V.  a.  Trotznt,  Trotz  bieten , rinem 
jIz  ui.d  virachlliik  begignm.  Eft-ce  pour  me 
raver  ce  que  vous  «n  faites  ¥ thut  titr  lias 
um  mir  zu  trotzin  ? Cet  audacieux  bravoit  fei 
Juges;  tli'/tr  yirwégtne  trozlt  jiicen  Ku'ntirn. 
Ma»  fagtaach;  Braver  les  dangers,  braver  la. 
mort  ; ifn  Gifahren,  dem  Tode  trotzen,  fich  wè- 
der  idc  Ge/ahren  ncch  v6r  dem  Tode  ftirchUn, 

Bravé,  te,  partie,  te  adj.  Sitht  Braver. 

BKAVERIE,  f.  f.  Dos  Slolzitrtn  mil  A'ieidern, 
die  KleiderprJtlit,  Les  femmes  aiment  la  bra- 
Verie  ; dit  If'eiber  liiben  eu  Kleiderprachl,  Jlol- 
ziertn  gem  mit  KIridern.  ( gemtin } 

BRAVOURE,  f.  f.  Die  Tap^keit , Htrzha/ïif^ 
keit.  Je  fai  qu'il  a de  la  bravoure;  ick  iceij!, 
dafl  er  Tapfrkeit  bejizl.  Il  a fait  paroître  fa 
bravoure  en  mille  occafions;  tr  hat  feint  Ta- 
fftrktil , Jtin-n  Aîuth  bti  taujeni  Gel'egenkttltn 
bliiken  la£en , btwtejtn.  Im  plurali  bedeutet 
Bravoures , HeUienihaten,  rukmwiirdige  TnaUn 
im  Xrugt.  Il  raconte  fes  bravoures  i tout 
moment;  er  erziiklt  Jeine UeUienthalen  alltAu- 
genbtUk. 

BR  AVER,  f.  m.  Dos  Bnukband,  tin  Gürtet  dtirck 
ictlchen  die  Brüeht  des  menJJiliehen  Ltibes  zu- 
riicÉ  gehaUtu  w^rden.  Un  faifeur  de  brayers; 
tintr  dér  BnuhbSndtr  macht. 

Le  Brayer,  luijit  auck  der  lèdenu  R /men, 
seomit  der  Kitipptl  in  eitur  Glockt  befejUget 
seeird  ; it.  dit  Axe  tiner  Sckneiwage  ; it.  der 
Hagtl  oder  Drakt , dér  durck  den  ïf'dgebatken 
geht  ; it  ('ici  den  Fj'ktnirem ) der  Si  rz  oder 
%tifi  eines  Raubvogels  ; it  (im  Kriegsw.J  der 
Güriet , varan  der  Faknen/chuk  kSugi  ; das  fJ- 
der,  in  weUkes  maei  den  unuren  Tkeil  eiiier  Fakne 
oder  Standarte Jlellet  Les  brayers,  nennet  man 
uuch  vokl  das  Seilvrk , muuijl  dtjjen  man 
Katk  und  Sterne  am  Krakntn  hmauf  vindet. 

BRAYER,  V.  a.  TMren,  tiH  Sduff  mit  Tnir  be- 
flreicken. 

Bravé,  te,  partie.  & adj.  Gethérl.  S.  Brayer. 

BRAYETTE,  f.  f.  Der  Ifj/tHiklilz , d^r  Schlitz 
vorne  an  den  Ho/en,  va  fu  zugeinlipft  wer- 
dtn.  Boutonner  fa  \ jtinen  Hc^enjthliz 

soiknüpfen. 

Brayeite,  keijit  zuweilen  auck  der  Ktoben  an 
tintr  fVage,  das  IFdggerickt  vonn  das^Ung- 
lei  1 gikt. 

BR.AYüN , Sieke  BROVON. 

BR  E ANl',  f.  m.  D:r  Gold-  Ammer , ein  kleiner 
f'og  l mit  tnunt  dik'U  und  knrzen  Sclmahtl. 

BREBI>,  f.  f.  Das  SJtdf,  de.s  IFeibUin  des  ll'id- 
ders.  Lait  de  brebis  ; Sihdfnj/ik.  Un  trou- 

rcau  de  brebis;  e,ne  Hdede  S.hâ/e.  Une  bre- 
is  gaieufe  ; tin  raudiges  Sckdf.  Man  jagt 
Jprukw.  und  fie.  von  eintm  Menfilien,  von  irs/* 
ikeat  nMfl  bejmchtet,  dafl  tr  durck /tin  blijet 


Bei/piet  asttk  andtre  verf'dkren  und  verderben 

u’trde  ; C’eft  une  brebb  galcufe  qu’il  faut  fé- 
parer  du  troupeau  ; es  ijt  ein  1 û'udigrs  Schif, 
uelchts  man  ion  der  Hirdt  treiinen  m;tfl.  Une 
brebis  galeu'e  gâte  tout  le  troupeau  ; ein  raic- 
digis  Sdtaf  fit  kl  eiKt  ganzt  Hérét  an;  ein  bs~ 
Jer  Menfch  vti'dirbt  durck  J'cin  B/iJpitl  tint  g3ii- 
zt  G(Je[.hafï,  Man Jagl  ferntr  fig.  und  fpnckw, 
Laite  un  repas  de  brebis  ; tjfen,  okne  dalci  zu 
tnuken  , iiber  dtr  Mahlzfit  m.ht  trinken.  Bre- 
bis qui  bile  perd  fa  goult'e  ; irèr  beim  Efen 
viel  Ipriihl,  gtlU  hungrig  vom  Tifcbe,  fleht  mit 
kungrig/tii  Mageii  avj,  A brebis  tonmie  Dieu 
nielurc  1^  vent  ; doit  lègt  tinem  niclit  mekr 
Kreuz  attf,  als  er  tragen  kan.  Faites-vous  bre- 
bis , le  loup  vous  mangera,  od.r  Qui  fe  fait 
brebis , le  loup  le  mange  ; maekt  euck  ’zum 
Skâf  Jo  frejfln  euck  dit  Tfulfe  ; vèr  fick  unter 
dit  Schife  mijekt , dèn  frefjtn  die  IViilfe  ; vèr 
zu  vitl  ndchgibl , déni  zteht  man  endiick  das 
Felt  liber  dit  Olirtn.  À brebis  comptées , le 
lonp  les  mange  ; der  Il'oif  frifll  auck  die  gt~ 
zàliUen  Sckdf t ; man  vird  üjters  mit  aller  l ûr~ 
fi.  ht  dock  bejlohten  oder  belrogin. 

Brkbis,  bedeutet  in  der  Sprdckt  der  keil.  Sekrift 
eti.en  Chrifirn  unhr  der  AiiJlUirur.g  jtiites  S!- 
leiikirten.  Le  bon  PalUur  donne  fon  ame  }:our 
fes  brebis;  der  gute  è/irte  liiflt  /ein  lubm  Jnr 
k'iie  Schdfe. 

BRECHE,  f.  f.  Die  Ofnung,  die  fllike,  die  aufi 
tint  geteaUJame  Art  giinaelit  u ordin  ifl  ; z.U. 
in  einer  Aiauer  in  tiium  H'aiit,  in  eir.tm  ünu- 
tu  ô’f.  Ceux  qui  ont  volé  les  fruits  de  ce 
jardin , y font  entréa  piar  une  brèclie  ; dit 
Dtibe , velche  das  O' Jl  ans  diejem  Garitn  gt- 
Jlohlen  katen  , find  durck  eint  Üfnmg  hincm 
gejlegin. 

BnfciiE,  (Kriegsv.)  Die  Bref  lie,  die  Sturm- 
Üjtuing,  der  IFAUiruch,  der  Maueiinich.  Bat- 
tre en  brèche;  Bre/che Jcbiiflen.  lUuurir  fur 
la  brèche;  auf  dir  Brt,che  flerlen.  Entrer 
par  la  brèche  ; durck  dit  BreJ.ke  in  tint  tr- 
oberte  Siadt  marflhirtn.  Elargir  la  brèche  ; 
die  Brijche  erveitern. 

Bit  f IKK,  vird  in  der  Bedeutvng  einer  Lite  te  oder 
eines  liren  Riumes , dér  eitlflehet , wenn  man 
von  eittir  Sache  elttas  veç^r.mit,  noik  auf  vcr~ 
Jckiedene  Art  gebrauckt.’  Faire  tint-  brèche  à 
un  couteau;  tine Sliarte  in  einMeJfer  machen. 
Ce  continu  a une  brèche;  die/es  Mejfer  hat 
liiu  Schart..  Faî  e brè.  beàun  p'âté;  einSluk 
ans  eimr  Faflet  fhneideu.  Il  eft  venu  tien 
des  vifites  qui  ont  fait  pramie  brèche  à nos 
provili'-iis  ; es  tjl  liel  Be/fak  pekonrinai , der 
tint  grSfle  Llicke  in  v/erm  Ahi-  dvbrratli  ge- 
maciu  hat.  On  a abattu  1 eut  arums  de  bois  dans 
cette  forêt,  c'ift  une  grande  brè-che;  «mm  hat 
kundert  Morgen  Holz  .n  d tjim  IFalde  umge- 
hauen  i das  ma.  ht  tint  grofle  L'ùcke, 
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BnécHE,  Mtiitrt  Mcti  fi^'irUch  itr  Sckaden,  dtr 
NSchtktU  dèn  ntan  tnur  S<uht  ziigfjligt,  Ci  ft 
une  brèclie  ii  l’honreor,  à la  rééducation;  dis 
ifl  dtr  Ehn , dem  gultn  Namtn  nachtiuilig. 
faire  brèche  aux  ininiiinitéa , aux  privilège! 
d'une  nation  , d’une  ville  ; dit  Freilu:t , dit 
PnviUgitn  etr.er  i\'atiSn,  emtr  Stadt  Jihmuitr». 

BbÈche,  iSb  lififit  tme  Jthr  bartt  Marmor-Art, 
dit  in  den  pyrtriii/ciim  Gtbirgtn  bruht. 

BRÈCHE-DENT,  f.  de  t.  g.  Zahni'kki^  dèr  odtr 
dit  vomt  tiniet  ^ahnliUken  hat.  Elle  feroit 
jolie  fi  elle  netoit  pas  brèche-dent  ; fie  uàrt 
H'Ui/ch,  uieitn  fit  keinc 2ahnl'kkm  kiitte, 

BRECHET,  f.  m.  Bas  Brvfilan,  hauvfâ'tbiich 
dit  Gégciid  vonu  am  JSrmlhrine  mriI  tei  dtr 
Herzgrube.  Man  mnnet.  Un  brecliet  de  mou- 
ton ; <(«e  Hammtlsbruji. 

BREDÎNDIN,  f.  m.  ( Sdujfahrt)  Ein  Uklitts  Tau- 
u'trk  dus  diirik  tint  unter  deiu  Aiajtioibe  be/t- 
Jligte  KoiU  gcht,  iiiA  defitn  man  Juli  icautui, 
um  itwai  m die  dlikt  zu  zuncn  odtr  uiu  mn- 
ulmüfiige  Lafiin  zu  hèiiiii. 

BREDOUILLE,  f.  m.  So  keifit  im  ToaategU/fiel 
das  éieUken,  womit  mjn  die  doppeit  geuoimene 
Spiile  bemtrkiL  Gagner  la  partie  bredouille; 
lin  doppeltes  SpitI  gewinnen.  Gagner  le  tour 
bredouille  ; aiie  zwiilf  Partun  hinltr  tinander 
gewinnen. 

Man  fagt  fie.  Sortir  bredouille  d’un  lieu  ; 
imvirricktaer  Eaihen  von  etiitm  One  wegge- 
kn.  Elle  efi  l'ortie  bredouille  du  bal  ; fie  iji 
vom  Hall  weggegangen , oiiiu  dafi  fit  jemand 
zuni  Taux  aitj geforairl  liât. 

BREDOUILLËAIENT,  f.  m.  DasStammeln  odtr 
lifuri  Anliifitn  im  Sprichen. 

BREDOUILLER  , v.  n.  Im  Sprecken  mit  dtr 
Zangt  mifiâfiin , floturn.  On  n’entend  rien 
à ce  qu’il  dit,  it  ne  fait  que  bredouiller;  mon 
tirfiekt  niJits  von  dèm  was  er  fagt,  er  jht.ert 
alla  htraut.  Es  wird  im  gtm.  Lei>.  auck  alùve 
gibraïukt.  Il  me  bredouille  un  mauvais  com- 
pliment ; tr  fiotttrt  mir  tin  tUniLs  JConipUment 
daitér. 

BAEuouiLi.i,  Le,  part.  & adj.  Gefiottert.  Un 
diû'oura  bredouillé;  <iiir  hèrgiJlatUrte  Rédf. 

BREDOUILLEUR,  f.  m.  Eia  SietUrtr,  Etamltr, 
dér  im  Riden  mit  der  Zungt  aifiUfit. 

BREDOUlIjLEUSE , f.  f.  Eine  Eiamltrinn. 

BRÈF,  BRc-VE,  ad].  Aurz,  wat  von  etringtr 
Douer  ifi , tcas  uttnig  Ausdiknung  mit.  Le 
temps  que  voua  me  donnez  eft  bien  bref  ; 
dit  Zeit , dit  Sit  mir  gèben , iJi  Jthr  kurz. 
Cet  iiomme  eft  bref  dans  fes  décifions  j dufer 
Min/ch  iji  kurz  in  Jeintn  Entjihtiduugtn , tr 
fagt  feint  Mtynung  in  weuig  IPorteu, 

Eludèm  wurdt  Bref  anjlatt  Petit,  de  petite 
taille,  kltin,  kltin  von  Satur,  etbraucht.  Dai- 
kir  fagt  man  noch  letm  von  hm  Kbntgt  Pipi‘‘ 
Tom.  I. 


*.•'11  dem  kitiain,  die  Ride  iji.  Pépin  le  bref  ; /ï- 
piuiS  air  Ruine. 

Brève,  wird  nickt  teiiht  anders  g'braueht, 
als  winn  von  einer  kurzen  SyWe  dit  Ride  iji. 
Une  fyllabe  brève , oJer  auth  fidjlantioe  Une 
brève  ; tint  kurzt  Siilbt.  La  première  fyllabe 
de  Race  eft  brève,  èt  la  première  fyllabe  de 
Gricc  eft  longue;  die  trjit  Sylbe  in  Race  iji 
kurz . wiJ  die  erfit  Syil>e  in  Grâce  iji  Uiiig. 
L’ianibe  eft  compofé  d’une  brève  & d’une 
longue  ; der  ^Jaiiibe  bejieht  axs  eiiur  kurzen 
und  aus  einer  langtn  Sylbe. 

Man  fagt  fprichu-.  und  fig.  von  eintm  .Wnt- 
ftktn  der  gàr  zu  vel  UmjnUidt  ur.d  (étvmo- 
nien  maehi , 11  obfervc  les  longues  & les  iirè.* 
ves  ; tr  ifi  gSr  zu  bedacktiàm  lu  olitu  Jtiiten 
Sacken,  tr  ijt  Jthr  umJUindUch  : Und  11  en  fiiit 
les  longues  & les  brèves  ; er  verJUht  fich  vol~ 
kommen  auf  die  Sache  ; er  weiji  vbliig  Befchtii 
davon. 

Bref,  adv.  Kurz,  mit  eintm  If'orte , um  dit 
Sache  nul  ureitig  IPorUn  zufanimtn  za  faiïen, 
Im  g.  E fagt  man:  Je  vous  ai  déjà  dit  que 
cela  ne  fe  peut,  que  cela  ne  fe  doit  point, 
bref  je  ne  le  veux  pas  ; ich  habe  Jkren  jehon 
ge/aet , dafi  ditjes  lùcht  feyn  kan  , noch  Jeyn 
darf ; kurz,  ich  wi3  es  uicht.  Parler  bref | 
[tkr  fchntü  , Jekr  gefihwmd  rèdtn. 

En  bref,  adv.  Kurz,  in  wtnig  IPorttn,  bald, 
m kurzir  Zeit.  Je  vous  le  dirai  en  bref; 
ich  will  a Iknen  kurz  fagen.  Il  reviendra  eû 
bref  ; er  wird  bald,  in  kurzer  Zeit  kominai.  {ali) 
BREF,  f.  m.  das  Brève,  ein  Schretben  des  Papjles  an 
gréfie  Herren  in  Sachen  aie  das  gemeint  lUiJen 
betrefien.  11  a reçn  on  bref  du  Pape  ; tr  hat 
tin  plipjUiches  Brtve  erhalten. 

Bref  , f.  m.  heifit  auch  ein  kleintr  Kirthenkaltn- 
der,  worin  angizeigt  Jiekt,  was  die  Geifilichen 
jeden  l'ag  /iir  Gibéte  h,:rzujagen  kaben. 

In  virjtkiedeiun  franzlfijchen  Provinziairtek- 
Un  heifit  Bref,  ein  bei  der  Kansttllti  ausetwirk- 
ter  Brttf , wodurch  jemand  zur  AusfltUlmg  ti- 
ner  gewijftn  Mage,  odtr  zu  eintm  ReJUtutiâns- 
gejiuhe  die  ErlaubniJI  erkdit.  Bref  de  mariage 
encombré  ; das  einer  Ekefrau  zujlthtndt  Rtji'i- 
treiidittgejiick , wenn  der  Mann,  tkre  ihin  zugf 
bratkten  Güter  verauJJ'ert  hat.  S.  Encombrer, 

Bref,  lu  fit  auck  ein  Pa fi , womit  in  gtwip 
fen  Gégevden  ein  Schiffer  verjeken  Jeyn  miifi. 
Bref  de  conduite  ; em  Pafi , gègen  dejjen  Zor^ 
zeigung  dtr  Schiffer  eirun  Lothsmann  erkdit, 
dèr  ikn  durch  die  gefdhrUchen  ürter  der  KUfie 
ficher  fllkren  mufi.  Bref  de  fauveté  ; tin  Pa'.i, 
dèr  vom  Strandreckte  befreut.  Bref  de  vièhualU 
lea  ; ein  Pafi,  wodurch  mon  die Freikeit  bekomi 
aOertei  Eflwdrtn  tinzakauftn. 

BREGIN,  Cm.  Eine  Art  Efchgarut  Ouf  dtr  mix 
teUSndifehen  Se'  mit  engen  fi'ffhen, 
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BRËHAIGNE,  »dj.  f.  GrU , nnfnuhtbar.  If'ird 
von  dem  !ftib:iun  der  Thiere  und  fi/ckt  ge- 
jogt  : Une  biche  bréhaigne;  etn  gelt  s Thier, 
*tn  GelUhitr  ; rine  Hirjchkuh  die  nicht  trSgt, 
Une  carpe  brchaime  ; ein  Karpfen  dér  wèdtr 
Kogtn  noch  Mikh  hat. 

BRÉHAiaNE,  u>ird  ht  der  niediieenSpraeke  anch 
fubfiantive  von  unfruchlbaren  iFeibem  ge/agt. 
C’eft  une  bréhaigne  \fuifi  unfruchibdr,  ne  be- 
komt  keine  Kinder. 

• BRiîHIJi,  f.  m.  Kam*  eines  wilden  Thierts  «y 
der  Infei  Madagt^car , welclies  von  der  GrSjie 
emer  2iege  ijl , und  avtf  dem  Koffe  tin  Hom 
Jutt» 

BRELAN',  f,  m.  Dtu  TVifchSck  oder  Krimptljpiel, 
ein  Kartenjpiet  zteifdun  drei , viir  oder  fùnf 
Ptrfonen,  teovon  jtat  nur  drei  Karten  bekomt, 
und  wobti  dèrjenige  gewinnet,  wtUher  die  mei- 
fitn  Karten  von  einerUi  Figfir  hat.  Im  verdcht- 
lidUH  Snue  heijit  Brelan  aiuh  ein  Spielkatu , 
tin  Haut  uo  tdglUh  aUerhand  Hafardjfitlt  gt- 
Jpitlet  wtrden. 

BRELANOER,  V.  O.  Stè'.s  Karten  /pielen,  dem 
Kartenjpie'efehr  ergèbtn  feyn.  IJ  ne  iàit  qne  bre- 
lander  ; tr  thu:  fonjî  nichts  als  /pielen  ; er  hat 
den  ganzen  Tas;  aie  Karten  in  der  Hand. 

BRELÀNDlËR  , ERE , C Ein  Spieltr,  etnt  Spit- 
lerinn,  dér  oder  die  immer  dte  Karten  in  der 
Hand  hat. 

• BRELANDINIER,  ERE,  f.  Einer  der  am  Eik 
eivtr  Strdfie  eine  kleine  Krdmbtede  hait. 

BRELLE , i.  f.  Ab  nennet  man  zufammen  vervun- 
dents  Batiholz,  das  zam  FWfltn  oder  Flbtzen 
beflhest  tj\,  und  den  vierten  Thiil  einer  Filifit  oder 
eûtes  Fiotzes  ansmacht. 

BRELOQUE,  f.  f.  Dte  Berlocke,  Kletmgkrilen  die 
man  an  Uhrbdnder  fW  Uhrketten  aidiuiigt. 

BRELUCHE,  f.  f.  So  heijît  eine  Art  Drogtett,  dit 
ans  IFoUe  und  Ltineti  fabricirt  wtrd. 

BREME,  f.  f.  Der  Brachjtn  oder Braffen,  ein  dem 
Karpfen  àhnluher  F.ujifi/ch  : iE  der  Goldbraiïen, 
eine  Art  S(fif,he. 

BRENEUX,  EUSE,  adj.  Mit  Menfch-nkoth  btfu- 
delt , bejthi/fe».  Une  chemife  brenenfe  ; tm 
befchi/ettes  Hemd. 

BRESIL,  f.  m.  ( das  L wird  wie  in  befail  ausgefpro- 
thenjt  Du  brélU  oder  boia  de  bréfil  ; Brafüitn- 
holz.  Man  fagt /prichttlirilich:  Sec  comme  du 
bréni  ; tracken  wie  Brafthenholz , aujjerordttd- 
lith  trocken. 

BRESILLER,  V.  a.  In  kleine  Sl'Ukeken  ztrbrt- 
(hen,  zrrbrSckeln.  lE  ( bei  den  Fdrbem  J end 
Braftlienholz  fdrben. 

Brésillè,  Le,  partie.  & adj.  Sieht  BréGlIer. 

BRfcSILLET  , oder  HÆMATOXYLUM , f.  in. 
Eine  Art  Brafi'.ienkolz  ans  den  antiUt/chen  In- 
feln. 

BRETAGNE,  f.  f.  Name  einer  franzSfi[then  Pro- 
vita.  La  Grande  - Bretagne  ; Grôfibrilatmttn , 


die  KSm^tkhe  Engtand  und  SchotlUtnd  zufam- 
enen.  Man  ffégt  in  der  Handlung  auch  eine 
gewi/fe  Art  Leinwand,  die  >n  Bretagne  und 
auch  in  der  Laufttz  verfertiget  teird,  Bretagne 
Zn  neniten. 

BRÉTAILLER,  y.  n.  Oftns  feehten,  immer  dot 
Rapier  oder  dieFuchtei  in  der  Hand  haben;  iE 
Jieh  gtme  raufen. 

BRfcTAILLEUR,  C m.  Ein  Raufer , einer  dér 
Ji(h  gerne  raujï,  oder  auch  etner  dit  fuh  gernt 
im  Feehten  ubt. 

* BRETAUDER , v.  a.  Bretaiider  nn  cheval  ; 
titum  Ffèrdt  die  Ohren  flutzen  oder  ab/chnei- 
den.  Atan  fagt  auch  : Bretauder  quelqu'un , 
oder  Bretauder  les  cheveux  à quelqu'un;  ei- 
nem  die  Hâre  flutzen , kurz  abjehuetden.  Bei 
den  Tuchjehirtm  hei/it  Bretauder , ungletch 

JtMren, 

BRETELLE,  f.  f.  Das  Trdgband,  tin  Band,  ein 
Riemtn  oder  Gwi , tcoran  man  eine  Butte , ei- 
ntn  Korb  &c.  trSgt,  odtr  woran  man  tintn 
Schubkarien  fchiebt.  Mettre  une  bretelle  à 
une  hotte  ; Trdghànder  an  eine  Butte  machen, 
Fpriihw.  II  en  a jusqu’aux-  bretelles,  par  def- 
fus  les  bretelles  ; er  flekt  tief  darin,  er  Jizl 
darm  bis  Hier  aie  Ohren,  er  hat  verdrieslkht 
HSndel  avf  dem  Halje. 

BRETE.S.SÉ,  Le,  adj.  (^IKapenk.)  Il'as  eine  dop- 
prlte  Ritht  Kiiinen  hat,  was  oben  und  unten  tint 
abwech/tlndf  n Fl.niien  vir/hen  ifl. 

BKETTE,  f.  f.  Ein  RaufJègen,  ein  ScblSger,  ein 
langer  Dègen.  Man  jagi  im  Beherz  : 11  porte 
toujours  une  longue  brette  ; er  tràgt  itamer 
einen  langtn  Raufer  an  der  Se/te. 

BRETTELER,  v.a.  Die Steirhauir  fagen:  Bret- 
teler  une  pierre;  ehten  Stein  tint  einem  zaekk- 
gen  Hammer  ( Èak  hammer ) behauen  : Und 
bit  d>n  Maurera  heijit  Bret  eler  un  mur;  eine 
Mjiier  btrapp  n , den  Katk  mit  einer  zackigen 
Kiile  ii«  dte  If'and  anflreithen.  Die  Btldk.tuer 
und  If'ach’boffiiir  fagen  ; Bretteler  oder  bret- 
ter  la  terre  ou  l.a  rire;  den  Dion  oder  das 
IFaeks  mil  zackigett  Bijflrl.ulzem  abkratzev. 

BnETTF.i.fc,  ÉK,  partie,  & adj.  Sieke  Bretteler. 
Un  maueaii  bretteie  ; ein  Auhiu'utmmer. 

BRETTEUK,  f.  m.  Der  Raufer,  einer  dér  fich 
gerne  raAit  und  de.tliaib  gemeinigUck  einen  lan- 
gen  Raufdègen  trSgt  ; ein  Renomifl. 

* BKETTLRË,  f.  f.  .Va  nennet  nun  die  2acken 
oder  Zdhne  an  a‘‘erlei  IFerkzeugea , z.  B.  an 
einem  Aahnh.rrniiier , an  Kannmetjfeln,  anMau- 
erk’llen  Z'ini  B-rappen  fsc. 

BREVE,  f.  f.  F.ine  kurze  Sÿibe;  it.  eine  kurze 
Hôte,  tetelche  zwiimal  geflhuiiider  als  die  vâr- 
kèrgehenàe  gejpteli  oder  gefungeH  wirden  m-fl. 
In  den  Miinrflàtten  tienne!  mon  Brève , aie 
Anz.skl  Marke  oder  M'.inzji'uke , die  ans  einem 
Gufs  hérkommen.  Gtbt  ein  Guji  500  M'ùnz- 

filUke. 
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fttiekt.^fo  ntniut  men  ditjt  zujammtn  Une  brè- 
ve. Dbrigens  fiehe  Bref. 

BRKVET , C m.  iSb  heijît  in  Franknich  tin  offt- 
ntr  odtr  unverjitgtlur  Gnadeniiriif , woiurch 
dtr  Kbnig  jemaruiim  tin  üejthcnk  , tintn  Ehren- 
tittl,  odtr  Jonji  tint  Gntdt  trweiftt,  tinDiplôm, 
Un  brevet  de  Duc  ; tin  Ntrzogsdiplâm  , tin 
Dipkdm  odtr  Guadtnbrtif , wodurch  jtmaiid 
z»m  Htrzog  trkliirt  wird.  Le  brevet  d'une 
penfion  ; dot  Pattnt  zu  tiiitm  Gncr.^tngthalt. 

Man  ntnntt , Ducs  à brevet , Herzogt , dit 
nir  miUtlJl  tints  Pattntts  dm  TUtl  wid  dit 
IVürdt  tms  Htrzogts  trhdUtn  habin. 

Brevet  de  retenue , tin  Gnaimbritf,  darin 
dtr  KSnig  dtn  Erbtn  tint  gtivijjt  Eanimt  von 
titum  trkauften  Amtt  btwiuigtt. 

Brevet  d'affaire , dit  EriaubwJS , das  P6r- 
rtcht,  dtn  A'iJnig  zu  [ektn , Jich  ikm  zu  naJun, 
wmn  er  auf  dem  Nackljiitfu  Jizt. 

Jufte-au-corps  à brevet,  rm  bla:its  mit  Gold 
gtjhktts  Kitid,  mit  rothin  /hifjilüagtn,  wtlckts 
Kur  gttcijjt  PtrjoMtn , vtnnùgt  f inis  btfondcrm 
Gnadttibritftt  zu  tragin  liru'Uigtt  Jittd. 

Obligation  par  brevet,  tint  Scnuldvtrfdtrti- 
bung,  wavon  dtr  Notanus  das  Coiutpt  ntiht  bt- 
kaltttt  liât. 

Brevet  d'apprentiiTagej  tin  LthreontraH,  ictt- 
cktr  ztvijchtn  dtm  Mtifltr  und  j'tintm  Ltkrjun- 
gtn  trriciUtt  wird. 

Brevet  de  joyeux  avenement  ; tin  Gnsdrii- 
britf,  wodurch  dtr  ntut  KUnig,  vermiigt  jcints 

gins  primariarnm  precum  f wclchts  ;n  Eraiikrtich 
roit  de  joyeux  avenement  gtntnntt  wird ) 
jtmandtn  dit  Anwartjchaft  auf  dit  trftt  bti  ti- 
lur  LfSthtdral  - odtr  CoUteialkirckt  âurch  Ab- 
JUrbtn  vacant  wtrdtndt  ^riindt  trlheiltt. 

Brevet  de  ferment  de  fidelité;  tin  Alanddt, 
wodurch  dtr  Kônig  in  Frankrtith  tiii'in  ntutn 
Btfckoft , nachdim  tr  von  ihm  dtn  Eid  dtr 
Trtut  tmpfangtn , auftrligt , dit  trJU  bti  fti- 
ntr  CatkcdraUtirclu  offm  wtrdtndt PjrVindt,  atm 
Gtijlliclun,  wtUhtn  dtrKbnie  durck  tin  Brevet 
dazu  austr/tktn  kat,  zu  trtktiUn. 

Brevet  de  contrôle,  ktifit  tin  auf  Sttmptl- 
papitr  gt/ckritbtntr  Auszug  aui  don  Gégtn- 
rtgifltr , dtr  als  tint  Bijchtinigung  ausgijYebct 
wird , daji  dit  Fulirltult  dm  XoU  J'ir  gtwtjft 
Wdrm  tntrukUt  habtn. 

In  dtr  SIkandlung  litijit  Brevet , tin  vom 
Sckifftr  ausgtJhUtr  Frachtfchtin , wodurch  tr 
htkmntt , dit  und  du  (Farm  etiaden  zu  ha- 
btn,  und  folcht  zur  btJUmttn  abzutuftrn. 
Suht  Connoifl'ement 

Bti  dtn  Fürbtm  k-  ijit  Brevet,  dit  zum  Blau- 
fàrbm  dtr  Stidt  irfordirUcht  Aubtrtitung  dts 
Indigo  mit  (Ftin/itin-Ajckt,  Grapp  und  Altttn. 
Kanier  le  brevet  ; das  Bdd  in  dtr  IClpt  un- 
itr/uchm,  ob  ts  gût  odtr  keif  gtnug  Jty.  Ou- 
vrir le  brevet;  ttwat  te»  dtm A'àptubait  htr^ 


assfifjin,  um  dit  Farbt  dtjfclbtn  biurtktiUn  zu 
kbnntn. 

Bti  dtn  Tùchmaclum  ktifit  Brevet,  das  Ltim- 
wajftr , wtUlies  aus  dtr  Ailtt  Iliu/t,  wmu  man 
fie  dartiii  gitaucht  kat  und  htmath  witdtr  mu~ 
drUckt. 

BRKVETAIRE,  f.  iru  .S'a  nmnei  man  c^tnigtn, 
dtr  tintn  Gnadtnbritf , tin  Paitnt  wtgm  tintr 
gtijliicktn  Pfr'init , odtr  dit  Anwartjchaft  auf 
das  trftt  trlidigtt  Amt  trkaltcn  kat. 
BREVETER,  v.  a.  Erntm  das  Patmt  zu  tintât 
Amtt , zu  tintr  Pj'r'ûndt  &c.  trtktiUn. 
Brkvetê,  Le,  ptnic.  & adj.  Breveté  du  Roi; 
von  dtm  Künigt  mit  eintm  GnacUnbriifi  ver- 
ftjitn. 

BkliViAIRE,  f.  m.  Das  Brtvier,  das  BûcU,  wtl- 
dits  dm  ganzm  tSglickm  GoUtsditnji  dtr  Geiji- 
lichtn , odtr  attt  Gtbithe  mthàit , weldu  dit 
Gtijlliditn  tdglick  lifm  mlijftn.  Le  Bréviaire 
Romain  ; das  rümijcht  Brtvitr.  Alan  vtrjUkt 
auch  ur.ttr  Bréviaire , dit  in  dirftm  Bucki  tnt- 
kalttnt  Gtbètht  Jilbft  ; und  in  ditftm  Smnt  Jagt 
man  : Dire  fon  Bréviaire  ; ftin  Brtvitr  btlktn, 
BREUlL,  f.  m.  ( Forjhc. ) Dtr  Brühl,  tin  mit 
Etangcnhulz  odtr  mit  Gcbüjckt  btwach/tntr 
ftiuiiitr  odtr  /umpfchttr  Ort , dir  umzduntt 
ifl , und  wo  fii  k das  (Fitd  aufkàlt. 

BREUILS,  f.  m.  pl.  Dit  Btfckla'gltinm,  womit 
man  auf  dm  Sciiifftn  die  Aigtl  zufammtn  nih- 
men  und  kleintr  machen  kan.  Sitkt  Cargues, 
BREUVAGE,  f.  in.  Das  Getrànk , dtr  Tranh. 
La  limonade  elf  un  excellent  breuvage;  dit 
Limonade  ijl  etn  htrlichts  Getrdnk.  Awn  Jagt 
poitijeh  : C'eR  on  breuvage  des  Dieux  -,  du  fi 
tin  Gbitertrank. 

Breuvage,  h^it  auch  tinArzmtitrank  Jür  krau- 
kes  l’tek.  Faire  donner  un  breuvage  à un 
ctieval  ; timm  Pfèrie  ttnen  Arzeiieiirank  tin- 
/tkliitm  lajfm. 

BRIBE,  f.  f.  Ein  grCfies  Stllck  Bréd  ; im  gtm. 
Lèb.  tin  Euiiken,  Eank’n  Brôd.  11  a mangé 
une  groffe  bribe  de  pain  bis;  tr  kat  tintn 
grôflen  Eunken , tin  gi  éfsts  S.!ick  jehwarz  Brod 
gtgtp^  , , .. 

Bribes  , ntnntt  man  auch  dit  ubtrbUibfel,  dit 
iibr.g-  n Brockti.  von  tintr  AlahlztH.  Alan  fagt 
auch  : Ils  mirent  toutes  leurs  bribes  enfem- 
ble;  fit  Irugtn  ihrt  BchVffdn , ihrtGtrichtt  zu- 
/tttnmtn , um  Jit  mil  tii,andtr  zu  vn-zekrtn. 

F g und  vtràchtlich  ntnntt  man  Des  bribes 
de  latin  ; laltinijchi  Brocktn,  alltrlti  SitÜtn  aus 
lattinfchm  Schrifijltlltrn  , ait  man  hit  und  da 
oknt  iVahi  mit  in  J tint  Schrifm  tinflicht. 
BRICOLE  , f.  f.  Dtr  Sprungnemm , dtritnigt 
Ri.  mm  am  Gtfchirrt  dtr  Kulfckpfirdt,  dtr  un- 
Ur  dtm  Poifter  wtggrht , uiùt  auf  btidtn  Sei- 
tm  m ditüchnoBtn  dtr  Brvflritmtn  tingthSngi 
wird. 

P P a Brî- 
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Bricole , tmnet  mtiH  enuh  Trâgritmttt , U- 

Amit  liUmcn,  irrUtie  Ubtr  dit  angekiingt 
wtrdta , uiid  tiaran  man  die  Stlnjlm  , H'ixJJir- 
Emitr,  AUt.h-Einifrljc.  triigt,  oJer  auch  ituran 
ttn  SJifiOkarren  ger'hrt  wird,  Einge  «eiinm 
aueh  Bricole,  em  EoFftlbaKd,  die  Hunde  bn- 
Jammen  zu  halten,  damit  einer  dent  midern  nickt 
vôrlaufe. 

Bricoi.c,  keijit  im  Bat/piet,  der  {{'ieder/prang 
des  BaUcs  van  der  ÉSeilmiiijuer,  Le  coup  de 
bricole  ; dèrjenigt  ll'urf  des  Balles , da  er, 
tiackdéiH  er  fine  t;o*i  den  Seitenmauern  ierVikrt 
hat,  in  das  Baihaus  xur’ck  Jilt.  Im  dhrdichen 
Sinnt  bedmlet  beim  BUiardJpui  Bricole,  das 
Jckieft  ZerÂckpraUen  tur  Aiigel  von  dir  Bande 
ab.  Man  J'agt  : Kaire  nne  bilic  de  bricole  ; 
tintu  Bsü  par  Bricol  machtn. 

Sprichic.  Donner  une  bricole  à quelqu'un; 
timn  mit  Liigen  berick  en  , hintergihi  H.  l'6r- 
nèltmlich  uird  dtefes  von  Bedunten  gtjOgt,  dit 
ihrtr  Herfihaft  gern  eltvas  vâi  l'lgeu. 

De  bricole,  par  bricole,  tint  Jig'irl,  und  ad- 

, verbialtjehe  Rèdens-Art,  weUke  Joviei  bedeutel 
als,  durch  Umwègt,  durch  Eèbenieige.  S’il 
ne  cent  parvcni"  là  direttt  ment,  il  y viendra 
de  bricole,  par  bricole;  wtnn  er  nient  auf  ge- 
radem  irège  dazu  gtlangtn  tan , Jo  wird  er 
durcit  Umwége  daliin  zu  kommen,  Jttnen  Zweek 
zu  erreichen  /utktn. 

Bricoi-rs  , luifit  auch  bei  den  ^Sgem  tin  ge- 
xetffts  Garn,  um  HirJeUt,  Relie  una  dtrgleiclien, 
zu  fangin. 

BRICOLER , V,  n.  Einen  BaP  gègen  die  Seiten- 
maaer  odtr  tint  Billardkugel  gegen  die  Bande 
Jo  jehief  Jpielen , dajs  fie  zur'ùek  praUtn.  ( par 
Biicol  fptelen j Man  Jagt  fig.  und  im  gem.  !.. 
to»  jeniandiu,  dir  einen  Bifien  zt  heiji  tu  den 
Mmd  geflekt,  und  inn  darin  heramu’irft,  ans 
Furchl  Juh  zu  brennen:  11  bricole.  Eben  das 
Jagt  niaa  auch  von  einem  Menjehen  dér  in  ei- 
ner Sache  nicht  gtrade  zu  vrrjiikrt , Jcmdern 
allerhand  AusfûlMe  und  Umjchwejt  nieuht. 

* BRICÜTEAUX , f.  tn,  pl.  Sa  Ivijjin  bei  den 
If'cbem  und  Bandmacbern  die  zwet  von  eitian- 
der  ahjlehende  Lattrn , weUhe  in  den  JJraht  ein- 
ecKSiigi  fini , wonn  die  kleinen  RoUen  auf  der 
Tinken  Sfite  des  Auffatzes  Jlecken. 

BRIDE , £ f.  Der  Zaum  , das  fiimmtUcht  zirm 
Kopfgejckirrt  eiutt  Pferdes  gekOrige  Riemtit- 
zeug,  weichts  aus  dtm  Hauptgejlelîe  (tdtière) 
deen  GebiJJé , (mors)  und  dem  ZUge: , (rdnes) 
zu/'aenmen  gejezt  ijl,  und  womit  das  Pjèrd  re- 
gieret  wird.  Mettre  la  bride  à un  cheval  ; ei- 
nem Pfirdt  den  Zaum  aniè gen,  einPferd  zdu- 
men.  Otez  la  bride  du  cheval  ; iièkmt  dem 
Pftrdt  den  Zaum  ab  ; zciumet  das  Pfird  ab. 

Bkide,  terird  Janfi  mekrentheils  durch  Ztigel  iiber- 
Jezt,  welcher  tmtn  Tntil  des  Zaumes  ausmaeht. 


Sa  Jagt  mm;  Ce  cheval  a rompu  (à  bride; 
diijes  Pjèrd  hat  Jeinen  Z'igel  odtr  Zaum  ab- 

gerijjte.  Lâcher  la  bride  à un  cheval  , oder 
endre  la  bride,  rendre  la  main;  dem  Pfèrde 
àenZügel  Jchiejien  lajjen.  Courir  à toute  bri- 
de, à bride  abattue;  mit  verhànglem  Z'gtl, 
JponJîrtichs  ri  mien,  das  PJ\rà  jo  jihneS  iaujen 
laJJen,  a's  es  kun.  Tourner  bride;  das  PJtrd 
u tndtn,  umkehr,n. 

La  main  de  la  bride , nennet  man  die  liakt 
Hand  des  Reiters. 

Man  Jagt  fig.  Tenir  quelqu'un  en  bride; 
jtntandtn  imZaiim  haaen,  ikn  veritindern,  daji 
er  uicbt  tkun  kaii,  a as  er  will.  Tenir  la  bride 
haute , tenir  la  bride  courte  à quelqu’un  ; 
einen  jeharf  un  Zaum  haiten  ; ihm  Jirenge  be- 
gègnen,  ihn  Jeharf  kalten.  Aller  bride  en  main 
dans  une  alTairc  ; eine  Sache  mit  vieler  Zôtficht 
biliandettt , kICg  und  virfichtig  bei  einer  Satkt 
zu  IPerke  gflien. 

Lâcher  la  bride  à quelqu’un,  lui  mettre  la 
bride  fur  le  cou  ; jiinanden  aPe  Freiiieit,  aPen 
fPiPen  lajftn  ; oder  auch  thm  mrhr  Freiheit  ver- 
Jlatten  aïs  er  JonJt  geluibt  hest.  lAcher  la  bride 
à fes  paffiona  ; Jtmm  Leidtnfchaften  den  Z"gel 
jehiefitn  lajjcn  , fit  auf  aile  Art  zu  btfriedigen 
Juch-n. 

Courir  à bride  abattue  après  les  plaifirs;  Jti- 
nen  P'ergn~gungen  nâckgehtn  und  fich  durci: 
niclits  davon  abhalten  lajjen.  Il  court  à bride 
abattue  i fa  ruine,  à fa  perte  ; er  rennet  fporn- 
Jlreicks  in  fein  Eerderh/n. 

Brides  à veaux,  nennet  man  fg~rl.  und  im 
prm.  IJb.  ndrrifcht,  abgf/chtrakie  Gr~itdt  oder 
Ent/cku>diguiiger , alhenit  Sckuàiike.  Tout  ce 
q\ie  vous  dites-Ià  font  brides  à veaux;  aPes 
U eu  ilir  da  jagt , find  abge/ckmakte  Ent/chul- 
digungrn,  ijt  albernes  Ztug. 

Butor,  wird  noch  von  vnjchtedenen  anderen  Din- 
gen  gejagt.  So  keifit  z.  B.  Bride , das  Bàiid- 
chen  oder  Sckn'jrchen,  womit  mon  den  kleinen 
Kutdtm  du  Haobe  unter  dem  Ktnne  zuhindet', 
it.  der  Riegei  ojer  dit  Quérnolk  an  beidm  Sn- 
den  des  Knopf.oches  ; it.  du  Rugei,  dit  kltinen 
S’àthe , wodurch  die  Blumen  kojibartr  Sphxtn 
mit  einander  verbunden  wtrdin. 

Bei  den  biicttfenmachern  hrifit  Bride,  dit  Stan- 
ge,  das  platte  Etfen,  weichts  die  Nnji  im  ScIiloJTe 
tints  Schiefigewekrs  mit  dem  Driuier  oder  Ab- 
zugt  verbMiden  kiiit.  Man  nennet  ferner  Bri- 
des ; dit  Ühre  an  der  Glockt , miUelJl  welcher 
dit  Glockt  an  iiirem  hblzeriien  Triiger  aujgt- 
hdngt  wird.  Bei  den  IPagnrm  heifit  Bnde , 
der  Klammerhaken , tm  an  den  beidcn  Enden 
eingebogen's  Eiftn,  weichts  dienet,  mthrere  HSl- 
zer  zum  Behauen  an  einander  zu  hefeJUgtn; 
it.  (bel  den  Schloftrn)  tin  tijtrnes  Band,  ein 
Si  lie k ffolz  zu  beftJU gen , uetekes  abjpringtn 
wiP.  Die  Strun^fwéber  neuntn  Bride,  Zaum. 

einen 
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e'men  f’ewfijjin  Fikhr,  dèr  m Atn  SMiimpfen  Mm 
//'fit  II  gemaclit  tcird, 

BKlUb  K,  V.  *.  üa-MKen,  dtn  Zamm  aulègen, 
aufzitamen.  Brider  un  cheval  ; tmPjcrd  ziiti- 
«i/n.  Bridez,  il  faut  partir;  zSumit  auf,  uir 
m"JJeil  fai  t. 

Bridkr  , luif:t  auch  frjl  ztibitiden,  frfi  zufam- 
mniziihtn  und  einjihiiffitn.  Un  béguin  qui 
bride  trop  un  enfant  ; rin  /Jû'ubcheii  uas  tiHem 
Ktiidt  zu  ftjl  aniitgl,  zu  ftd  gebunden  ijl.  Ce 
chapeau  me  bride  ; diejer  Httt  ijl  mir  zu  tngr, 
Man  Jagt , Brider  le  nex  à quelqu’un  avec 
une  lioulline,  avec  un  fouet;  imen  mit  lintr 
Gtrtt , mit  fnur  PeHJcht  quèr  ilber  dat  Gtjicht 
haufii.  Brider  quelqu'un  par  un  contrat,  par 
un  acte  ; jemanden  dnrth  dit  dtm  KontraSi 
üngtkdngU  Atau/tln  bhiden  oder  zu  etwat  vtr- 
bifidm.  Sprichw.  Brider  la  bécalTe  ; tinrn  hia- 
Urs  l.icht  jV.krtn , lintn  îlbfrtôlp/tH.  La  bé- 
cafle  eft  bridée  ; dtr  f'ogel  ijl  gifangen  ; tr  ijl 
truijilit , angfJ'Jhrt, 

Btider  l'aiguille,  hrifit  bit  dtn  Ndditrn,  ti- 
ntr  HShnadtl  dit  jlushnUuftg  an  lieidin  Stite» 
dtt  Nttdtl-  Ühres  gibtn.  Brider  1a  potence  ; dtn 
An  g btim  Amgftrinntn  vtrfehlen,  und  n‘r  das 
Hatz  bcriihreit , tcoran  tr  hàngt.  Brider  Ira 
ferres  d'un  oifeau  ; an  jtdtm  J<îifi  dts  Falktn 
tint  Alaut  fejl  bindtn,  damit  ir  Jtintn  Avub 
niclit  davitn  f'ihrtn  kSnnt,  Brider  la  drague; 
{Fijihtr)  dinAttik  einzithen.  Brider  une  pierre; 
Mm  din  im  Stmbruchi  lisgtarhrîttten  Sitin  ti- 
ntv.  Strick  fcUlagen , u rlchtr  an  déni  Ha/ptl  bt- 
ftjiigtt  ijt , womit  dtr  St'in  htrausgt  iciindiH 
uii-d.  Brider  l’ancre  ; den  Znktr  btkleidtn. 
F.  Ancre.  Brider  les  cloches;  rinni  tijernin 
Draht  an  dit  Ailiprti  dtr  Glocitn  brfeftigtn, 

* BRIOOIR  , f.  m.  A;i»  Aand,  die  Kinderliaiéen, 

' Kaclithauben  untirm  Ainne  fejl  ztt  imden. 

BridL,  Ék  , part.  & adj.  Gezaiimt.  Un  che- 
val fellé  & bridé  ; em  grjatteltes  und  grzuum- 
tes  Pferd.  Alan  ntiinet  aus  S'pott  eintii  Jelir 
tinfdUigen  Mrn/iliee , Un  oifon  bridé.  Certe 
femme  n’eft  qu’un  oifon  bride  ; diejts  Il’etb 
jji  ueittr  tiickts  ait  tint  dummt  Gans. 

BRI  DON , f.  m.  Die  Trenje , tm  Uichter  Z'.' gel 
mit  eintm  Mundjiliik  oknr  Stangni.  Mener  un 
cheval  avec  un  bridon  ; tin  Pfèrd  an  dtr 
Trmje  j'.'hren. 

BRIKF , EVE,  adj.  Kttrz,  von  k’irztr  Douer. 
Dufes  U'ort , das  JonJl  mit  Bref  einerlei  ijl , 
wn  d liauptjàchlieh  im  juriitilthen  Atÿt  gebraucht. 
J1  a été  crié  i trois  brieis  jours;  tr  ijl  Sf- 
fenlliih  citirt  teorden , imierhalh  drei  Tagen  zu 
trjditiiun.  Ils  en  ont  fait  bonne  & brieve 
jnftice;  Jit  haben  kurz  in  dirSaJit  ge/procken; 
Jie  habm  dit  Sacke  kurz  itn,:  gl!<  ndch  dtaHeilû- 
tin  mtj'ckieien, 

BRIEVEMENT,  adv.  Kurzlitk,  m dtr  fCilrzt. 
11  nous  raconu  brievemeot  tr  trzdkHt  uns 


BRI.  301 

kurzlich  , mit  wtnig  IPorten.  ExpUqnez-tnol 
cela  brièvement  Ce  nettement . trkUiren  Fit 
mir  das  kurz  und  deutiUh. 

BRlEVETt,  f.f.  Dit  A'.Wzt,  dit  wtnigt  Dcmtr, 
La  breveté  du  temps  ; die  Kiizi  dtr  Zeit, 
La  brièveté  de  ft'n  rogne  l’empécha  d’exécu- 
ter tout  ce  qu’il  avoit  projeté  ; die  A'irzi 
feiner  Kegierung  verhindertt  ikn  ailes  das  aus- 
ziij’ibren  , was  tr  entuorfen  kattt , aile  /tint 
F.niio'ieft  auszitj'ikren. 

BRI  1ER,  V.  a.  lleijd  in  dtr  Sprâckt  dts  FSbtlt, 
gnrig  ejjm.  frrjjen.  Ces  gens-li  ont  bon  ap- 
pétit, ils  auront  bientôt  brifé  tout  ceU;  duft 
Leutt  haben  guten  Zppetit,  fit  tetrden  odes  das 
bald  vtrzèhrt  kaben. 

BRIFEUR,  EUSE,  f.  Dir  odtr  dit  gitrig  ijit, 
tin  Frrffer,  tin  Fitlfrâjs.  (pObelkirft) 

BRIGADE,  f.  f.  Dit  lingadt,  tm  Trupp  Solda- 
ten  von  thtrr  Compagnie  uiittr  dtr  Ânfûhrung 
tines  UnUr-Ojjizitrs'  odtr  Arigaditrs. 

Brigade,  hifit  auth  tin  abgetkeiltes  Corps  von 
ftUilien  ArgimenUm,  dtjTen  Ànf  ikrer  in  Fraui- 
riich  Brigadier  des  armées  du  Roi  htifit,  und 
in  DeutJMand  genieinigtiik  tin  Gentralmajor  ijl, 
Man  jagt  auck:  Une  Brigade  d’ Archers;  tin 
Trupp  Hdkhtr,  Une  Brigade  do  Guet  i che- 
val ; tin  Trupp  von  dtr  Ajckiwacht  zu  Pferdt. 

BRIGADIER , f.  m.  Dtr  Brigadier,  rintr  dtr  ti- 
nt Brigadi  commandiret.  Sitht  Brigade. 

BRIGAND,  f.  m.  Dtr  Sirdjlenrauber.  Une  trou- 
pe de  brigands  ; tint  Bande  StrdJitnrSubtr . 
line  Adiiiet  l ande.  Jm  trueiierttn  Simu  ht^t 
Brigand  , jedtr  , dtr  fich  durck  Erprtiïungen 
zu  bertidiern  fucht.  Ces  petits  Juges  (ont  de 
vrais  brigands;  die/e  kltiue  Aichttr  jmd  wakri 
Kiiuktr. 

BRIGANDAGE,  f.  m.  Dit  Strdjienraubtrei.  H 
étoit  ttmps  d'arrêter  le  brigandage  qui  de- 
foloit  cftte  province;  ts  tearZeit  dtm  Strd- 
fier.raubt , dèr  ditjt  fk-ovinz  verUrtt,  Einkalt 
zu  thun. 

Brioaniiaok,  keifit  im  irweiterten  Sinni  iidt 
ErprtJJ'ung,  icoditrch  tin  Be.unttr  odtr  Æicuttr 
Jîch  zu  l’trtichern  Jutht.  Il  y a loog-temps 
UC  ce  Juge  exerce  toute  forte  de  brigandage; 
it/rr  Hickter  libt  Jeit  langer  Zeit  aStrliiJÜiu- 
bereirn  anj. 

* BRIGANDEAU.  f.  m.  £m  kleintr  Adubir. 

Cgeninn) 

BKIG.ANDER,  v.  n.  Srdjirnraub  trtiben,  raa- 
btn.  C’cR  un  homme  qui  n’a  fait  que  brigan- 
der  & voler  toute  fa  vie;  cr  ijl  tm  Menjek, 
der  IB  feiiirm  ganzen  /J ben  niMts  aiidrrs  ge- 
tkan  kiU  als  raubrn  und  lliklen, 

BRIG ANDINE,  f.  f.  EineUi-t  Panztr  oitrHar- 
ttilck,  brfonders  dtr  Strdfienruuber, 

BRIGANTIN,  f.  m.  Dit  Érigoniiru,  cm  Uichtes 
Sehiff  ohne  Ferdeck  und  mit  niedrigem  Borde, 
WfWiti  Sigtl  und  Aader  fükrit, 
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BRIGNOLE , r.  f.  Die  BnimUe , eine  Art 
nun,  die  von  BrienoUs,  eimrStadt  in  dtr  Pro- 
vence kommtn.  Une  boîte  de  Brignole* , de 
prunes  de  Brignoles  ; ein  Kifie  BruneOtn. 

BIuGUE,  Cf.  Diejts  IPort,  tetlchts  fajl  immer 
>H  einer  nachtheüi^en  Bedeutmg  gebrauclu  wird, 
bezekluut  eine  dringende  Befirebung  nàch  etwas, 
tin  eifriges  AnhaUen  unt  etwas , wobei  wir 
dnrch  andtre  Per/ontn,  du  wir  zu  dem  End- 
zwecke  auf  unjere  Sede  gebraclU  kaben  , unmit- 
ieltar  oder  mittelbar  unterji'izt  werdtn.  II  &I- 
loit  une  brigue  pour  £>ire  réulllr  cette  affaire  ; 
die/e  Sache  mufite  durch  Hüife  guUr  Frrandt 
durchgefezt  werdtn. 

Brigue,  wird  auch  anflatt  Cabale  gebraucht. 
Il  y > de  la  brigue  ; es  fiekt  eine  Juibale  da- 
lùnter  ; es  ijl  niJit  fo  ganz  riclitig  damit.  Alan 
Jagt  auch:  Avoir  une  forte  brigue,  une  puif- 
ïànte  brigue  ; eiiu  Jlarke  Parthei , eiuen  miiclt- 
tigen  Aithang  kaben.  On  vint  à bouc  du  dif- 
fiper  1*  brigue  ; mon  zerjheiute  endlich  die 
ieimlicke  Parthei  oder  Kahcde  ; man  war  Jo 


BlVuklich,  das  ktimliche  Bündniji  zu  zertrennen. 
briguer,  V.  a.  Durch  H'ùift  mthrtrer  Per fonen, 
dit  man  auf  Jtint  Seite  gebrackt  kat , /ch  uns 


ein  Amt,  um  tintn  ffahrgehalt  oder  Jonfl  et- 
teas  etfrig  bewerben.  Diyts  If'ort  wird  fafi 

. c: U.  t 


immer  im  nackheiligen  Sinne  gebraucht.  Bn- 
gner  les  voix,  les  (uffrages  d'une  Compagnie  ; 
ait  &immen  einer  Gefetjcmfi  durch  aSeritt  Mit- 
iet  und  IPègt  zu  erkalten,  zu  erkaufen , zu  er- 
tetteln  fuciun. 

Im  guten  Verfkndt  keijit  Briguer , f.ch  eifirig 
um  etwas  bewerben.  So  Jagt  man  : Briguer  les 
bonnes  grâces  , la  faveur  de  quelqu'un  ; Jick 
um  jemcmdes  Gunjt  eifrig  btwerben. 

SitiGui,  èe,  part.  & ad^.  Cette  charge  eft  fort 
briguée  ; man  bewirbt  Jtck  Jehr  um  diefe  SteUe  % 
es  Jind  viel  Mitwerber  zu  die/ein  Amte  da. 

BRKjUEUR,  C m.  Einer  dèr  fich  fiark  um  etwas 
bewirbt  ; dèr  begierig  nach  etwas  Jlrébt.  fweu. 


BïSllant,  ANTEl,  adj.  GiSnzendtJchimmernd, 
funkeind,  blinkend.  Plus  brillant  que  le  foleil; 
glanzender  als  die  Sotme.  Une  étoile  brillan- 
te ; ein  funkrlnder  Stem.  De*  yeux  vifs  & 
brillans  ; lèbhafte  und  gldnztnde  Augtn.  Man 
Jagt  fig.  La  valeur,  la  libéralité  &;c.  font  de* 
vertus  brillantes  ; die  Tapterkeit , die  Fretgè- 
bigkeu  éfc.  Jind  glanzeiide  Tugenden.  Man  Jagt 
von  einem  Pferdt , wekkes  die  Schule  gfit  uitd 
mU  vteitr  Munierkeit  macht  ; Ceft  un  cheval 
bien  bril  ant. 

Brillant,  f.  m.  Der  Glanz.  JVird  aijlatt  Eclat, 
luftre,  gebraucht.  Le*  perle.,  orientale*  ont 
un  certain  brillant  qui  ne  fe  trouve  point 
dan*  les  autres;  die  orientaUjchen  P<rlen  kaben 
tinen  gewijjen  Glanz.  dèr  der.  üor  gen  mangelt. 
Ce  diamant- li  a piu«  de  brillant  que  l'autre, 


die/tr  Diamant  kat  mthr  Glanz,  mehr  Ftuer  als 

dtr  andert. 

Ftg.  fagt  man  : Il  y a beaucoup  de  bril- 
lant dans  cet  ouvrage  ; es  Jind  vieie  hervùrflt- 
ekende  Stellen  in  diefem  Bûche.  Cet  ouvrage 
eft  plein  de  faux  brillans  ; diejes  fPerk  ijl  voü 
von  Jchimmermden  oder  unückten  Scktinheiten; 
es  ip  viel  falfcher  IFitz  in  ditjtm  iPerke.  l'on 
einem  Menfcken  dèr  viel  IPitz  und  Einbtldungs- 
kraft , aber  wentg  Beurikeilungskraft  hat , Jagt 
man:  U a plus  de  brillant  que  de  folide. 
Brillant,  f.  m.  Dtr  Bridant,  ein  auf  aUenSei- 
ten  gejchliffiener  Diamant.  Man  fagt  auch  : Un 
diamant  brillant;  da  denn  brilhnc  adjeffive  ge- 
braucht wird.  Voila  un  diamant  brillant  d'une 
belle  eau;  dte/er Bridant  kat  ein  JchUnts  ll'aj- 
fer  , eiiwn  fchbnen , rtinen  Glanz. 
BKILLANTÉR , v.  a.  Brilbinter  un  diamant; 
einen  Diamant  zum  Brilianten  Jthneiden,  tiin 
oben  und  uiUen  Jclüeifea. 

Brillantê,  Le,  part.  & adj.  Auf  aden  Seiien 
gefckiiffen. 

BRILLER , V.  n.  Gliinzen , funkeln , fckimmern , 
bliiiken.  Le  foleil  brille  ; dit  Sonne  gldmet. 
Les  étoiles  brillent  ; die  Sterne  funkeln.  Cela 
brille  au  foleil  ; diefes  glà'nzet  oder  Jchinimert 
beim  Sonntnfchein.  Ses  yeux  brillent  d’un  vif 
éclat;  feint  Augtn  funkeln,  kaben  einen  lèbhctf- 
ten  Glanz.  L’or  & l’argent  y brillent  de  toute 
part  ; es  blmkt , es  fuSielt  dort  ailes  von  Gold 
und  Stlber.  Man  Jagt  auch  : Cette  rofe , cet 
œillet  &c.  brille  parmi  les  autres;  diefe  Rofe, 
dieft  Kelkt  &c.fticht  vor  aden  andern  hirvôr. 
Fig.  Cette  femme  brille  par  tout  où  elle  pa- 
roît  ; diefe  Frau  glSnzt  allenthalben , wo  fie  er- 
Jcheinet  ; fie  unterfckeidet  ficb  aPeiithalben  auf 
tint  vSrz'.igUthe  Art.  Sa  gloire  brille  dans 
tout  l’Univers  ; ftin  Ruhm  glàiizt  durch  die 
ganze  ff'elt , ift  weit  und  breit  btkant.  La  va- 
leur, la  lib^lité,  la  magnificence,  font  les 
vertus  qui  brillent  le  plus  en  ce  Prince;  dit 
Tapferkeit,  dit  Freigèbigkeit,  dit  Prachl , ftnd 
Tugenden,  wtlcht  an  ditjem  Fiirjlen  am  meijltn 
glüriztn.  Son  efprit  briJIe  par- tout;  /ein  ('er- 
Jtandifein  IPitzjchimmtrt  adeutharben  lurvâr. 

In  der  ^agerjwacht  wird  Briller  von  einem 
Hundt  gejagt , air  im  l'erfolgen  der  Svûr  g(it 
ftreiiht,  dèr  tint  Ebene  gtjchwtnd  durck/treulit. 
Aucun  chien  ne  brille  comme  celui-ci  dan.,  la 
plaine;  kein  Hund  flreicht  Jo  gut  in  der  Ebene, 
als  diefer. 

BKIMBALK,  f.  f.  Dir  Pumptnfchuengel. 

B,  lAiBAUiCR,  V.  a Schauktln,  km  und  kèr  bt- 
wègen.  Es  wird  im  gem.  Lib.  vériithmlick  vom 
unordentlickm  DurihunanderlUuien  dtr  Glocte» 
und  van  dem  (iekliuiptr  der  Schl'ijjtl  geJagt, 
die  an  einem  Bunde  zrdamn.enhae.gin. 

Brimualé,  Le,  part  & adj.  Gejckaukelt , gt- 
jciüuitU,  Stthe  Brimbaler. 

BRIM- 
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BRIMROItlONS r.  m.  pi.  KUinigkeiUn , Spitl~  * BRINDILLE,  C f.  Ein  ktânet  Reit  od/rStSd- 
werke , Saclim  von  geringem  ^èkrU.  Que  then  von  rtwas.  Man  Jagt  ; Cet  arbre  ne  pro- 
voulez-voua  faire  de  tous  ces  brimborions?  duit  que  de  la  brindille}  ot^êrilawair/iitiuc/Uf 
teas  woütn  Sir  mit  aUen  dm  Lamptriitn,  Bit-  oh  kleinr  Reiftr. 

telfün  mathm?  Cgeauia)  BRIOCHK,  f.  f.  Eme  Art  Gtboikenes  ; Kfuktn 

BRIN,  f.  m.  Dii  kleint  Spitze,  das  Spitzchen,  von  Eitm,  KSft,  Mikh,  BatXtr  und  fàntm 
das  Hdimikm , Ja  vom  tmtm  Sdaun  odtr  t’oii  Mèhh. 

tiner  If'urztl  zturfl  aui  dtr  Erde  hervôrkomu  BRION , f.  m.  jIWj  an  dm  BSitmm  und  befottr 
Un  brin  d'herbé;  tm  GrdtkùHntcken.  Le  feinte  iUrt  an  den  E^cktn. 

& le  fromment  ont  déjà  jctc  de  beaux  brins;  In  der  Shi/itouk.  hriBt  Brion,  dtr  Anfat» 
dtr  Roggtn  u>.d  IVtiztn  habtn  /thon  Jchbnt  odtr  dtr  obtrjle  Theil  dit  k'ordtrjlévint , ’dir 
Spitztn  oitr  Halmchen  getriibm.  bis  an  dm  Soùfs/ihnab  l rf  icht. 

Brins,  htijj'm  atuh  kleine  zartt  Sprtijllingt  an  BRIOINE,  Sitkt  COULEVREE. 

PliaaztH,  Baumen  und  Stràiuhen.  Allez  cueil-  * BRlOTrE,  f.  f.  Eint  Art  Antmonr,  dèrm  grliflt 
lir  quelques  brins  de  fauge  ; gtht  hin  und  Biatttr  wttji  find  , «itd  dirtn  Sammtt  tntar- 

brtM  van  dtm  jungtn  Ausuiukt  dtrSoibti  tt~  nat  ifl. 

tuas  ab.  BRIQUE,  f.  f.  Dtr  Zttgtijltin , Backfttin,  Mat*- 

Un  beau  brin  de  bois,  brifît  ein  fchSner,  lan-  trjl^ini  tin  grbacktntr  odtr  gtbranttr  zugtbro- 

gtr,  gtradtr Biükm.  Un  beau  brin  de  cliéne;  thtrSttin,  Un  ouvrage  de  brique;  tint  Alauir 

lin  Jihtntr,  gtrader  tithnir  Slamm.  Bei  dm  von  Backjltinin.  Une  brique  crue;  tin  rohtr 

ZtmnurltuUn  luij  t Bois  de  brin  ; eiis  iu.A  Jü-  ZifgtijUm , dèr  «och  nicht  gtbraut  ifl.  Cuire 

film  ganztn  IVuihft  gitcaldrtihltUr  Baum  ; tin  la  brique  au  foleil  ; dit  Zitgtifltint  an  dtr 

langts  grob  bt/cUa^tntt  Banholz , uoran  das  Sonni  backtn.  - 

Stamm-Endr  und  Aopf-Endt  naJi  bajaminm  In  dtr  Cnymu  nenntt  man  Huile  de  brique, 
find.  Stkt  Bois.  Zitgel-ÜL,  tm  Ül,  wilchts  trkaltm  wird,  wtnn 

Bkin  , bid'Uttt  auch  ’ibtrhaupt  jides  ktiint  Stâck-  man  einen  htijfm Zitgtlfltin  >■  Oiivtn-Ül  abgt- 

tiien  fotvohi  von  d'.inntn  bitgfamtn  , a's  auch  kiitilt , ihn  keniach  zn  Pulvtr  g/fléfim  und  in 

von  iiarttn  Ssihm.  So  ninnrt  man , Un  brin  tintr  Ritorti  diflillirt  hat, 
de  foie;  ttn  kltints  Endt , tin  Fadckn  Stidt.  Etain  en  brique,  ntnntt  man  m Frankriich 
11  n*y  a pas  un  brin  de  bois  ; ts  ifl  kti»  Split-  das  deutfche  Zinn , a'tUhes  gewbhnlich  in  ktti- 

ttTihtn  llo.z  vârliandiH.  Un  brin  de  Tel;  tin  r.tn  Barrtn  , in  Form  finis Zitgiljhints , dahin 

Eiiriickin  Salz.  Il  n’y  avoit  pas  un  brin  de  gcbrackt  wtnL 

paille:  fi  uar  krin  Ildhnchen  Stroh  da.  Man  BRIQUET,  f.  m.  Der  FtutrflaM  , tin  flaUerntt 
Jagt  Jprihw.  11  n’y  en  a brin;  es  ffl  nicht  fio~  K'trkzeug . Ftuer  ans  den  FruerJUintn  damit 

vitl  davon  da,  ait  man  im  Auge  leiden  kan;  zn  locken.  Battre  le  briquet  ; Feutr  anfcUagm, 

ts  ifi  nicht  das  Mindefle  davon  da.  11  n’a  que  BRIQUETAGE,  f.  m.  Ndchgemdlti  Ziigeljuini 

5uclqnes  brins  de  cheveux  ; tr  Aa(  nur  etlichi  an  einrr  /Fond  odtr  Mautr,  wodurch  «tait  dtr~ 
Wa/iffi.  Jelbtn  das  An/ehen  gibt,  als  wSre  fit  von  wirk- 

Brin  de  plume , fiagt  man  gtmeiniglich  von  lichm  Backjltinm  mfgef'ihret.  Tous  les  de> 

tintr StrauJ:ehfèder.  11  avoit  un  beau  brin  de  vants  de  la  maifon  ne  font  que  de  briquets* 

plume  A Von  chapeau  ; er  hatte  tint  fchbnt  ge  ; der  ganzt  Fordertkiil  des  Haufts  ifl  nur 

Siratifltnfcdir  anj  dem  Huit.  Jo  angellrtcktn,  als  ob  er  von  Zi’g' Ifliinen  wari. 

Ftg.  und  im  Schtrze  Jogt  man:  C'efl:  un  BlUQUETER,  v.  a.  Eint  IFand,  etne  Mautr Jd 
beau  brin  d’homme,  un  beau  brin  de  filte;  aiflrticht»,  ait  ob  Jit  von  Zitgelfleinm  gimacht 
das  ifl  ein  anJehnlichi  -,wohlgiwach/entr  Menjih;  tcdre. 

ein  J\md.hm  von  fchSntm  ff'uthje,  das  Jchtin  in  Buiquetê,  hz,  part  &adj.  Un  mur  briquetd; 
du  H(  ht  gtjchoiïtn  ifl.  tint  Mautr  die  Jo  angijlruhm  tfl , als  wiire  fit 

Brin  t.’EsTcc,  Cm.  Dtr  Springflock,  ein  Usn~  vontmrk-ichm  BackjXtmm  oufgejiihrt.  DieÆrztt 

gtr  an  beidenEndm  mit  Eiitn  beJtHljgeiier  Stock,  nennm.  Urine  briquetée  ; zitgrlfarbigm  t/rin, 

deflim  manfich  in/onderheit  bedunet,  Ubir  tinm  L’urine  de  ce  malade  eil  briquetée  ; dtr  Urm 

(jraben  zu  Jelztn.  Sauter  un  folTé  avec  un  diefts  Kranken  ifl  AegtifSrbig. 

brin  d'eftoc;  mit  eintm  Springflock  abir  tinm  BRIQUETERIE,  f.  f.  Die  Ziegelh'Utt , ZitgeU 
Graben  Jetzm.  brtnnerei , dèr  Ort , uo  Ziegtl  und  Backfliin* 

Brin  A brin,  ein  Stiickchm,  tin  HSlmcktn,  tin  gebrant  uerdm  Zuweilm  bedtuUt  Briquete- 
Sy^ilttrckm  &c.  ndch  dem  andem.  rie , das  Ziegilflreiclitn  JAbfl. 

BK.NDE,  f.  f.  ( Ein  altis  IFort  dejfm  man  fieh  BRIQUEÎTIER,  f.  m.  Der  Zitgtlbrmntr , Zi*~ 
ih.èm  bei  Trinkgelagm  bediente ).  Faire  des  gstflreicher , dtr  Ziegler, 
bri.des,  boire  des  blindes;  rusa  htrum  Gs-  BIOS,  f m.  Das  geu-aitjami  Au/brèchm  tintr 
fluJke.t  trinken.  2%fir  odtr  tinst  Sugtls.  Le  Juge  ordonna  le 
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tris  dê  porte»;  drr  Riihler  gib  Be/ihl,  dii 
Thüren  mit  GcwaU  eufzubrrclu  «.  Il  eft  «ccufé 
de  bris  de  fcellé  ; er  ijl  bfJîU'.ddigtt  worden , 
daji  tr  die  Sicgel  erbrcchen  habe. 

Bris  de  prifon , die  Erbreihung  des  Grfàng- 
mijjes,  die  heini'icbe  oder  gcwalt/ame  Entieei- 
ciung  ans  dem  GefdngniJJe. 

Bris  , nennet  man  aiuk  die  Trûmmer  eines  gi- 
Jcheiterten  Schiffes.  Le  droit  de  bris  6c  nau- 
frage ; das  Straiidrecht,  kraft  dejjen  ein  Hert  ei- 
sutt  neil  dèr  am  Ufer  /eines  Landes  ^h  ande- 
ten  GiUer  ftch  zueignet,  wenn  fie  in  ffakr  und 
Tag  ton  dem  Etgenüümer  nicht  zur'JUkgefor- 
dert  werdcn. 

In  dir  U’apenk.  nennet  man  Bris,  ein  gtbro- 
chines  TTi'irband,  die  Thür  in  den  WngWn  zu 
halten. 


BRIS  ANS,  f.  tn.  Die  Brandung,  das  ungejlVune 
Anfchlagen  und  Brechen  der  U'eilcn  gègen  die 
K'.ijie  Mer  gègen  die  Fel/en;  it.  die  bis  an  die 
OberflSche  des  U'affers  htrvôrragendt  Klippen 
im  Mire. 

BRISE , f.  f.  So  nennen  die  Séfahrer  einen  geteif- 
Jen  gelinden  und  klllilen  IFind,  der  abwech/itnd 
zu  beflimten  2eilen,  batd  von  der  K’ifle  nach 
dem  Mire  zu,  batd  aber  leiieder  von  dem  Mire 
stach  der  K'.UÏe  za,  wèhet.  Im  er/en  faile  keif- 
Jen  die/e  U^nde  Brifes  terreftres , und  im  liz- 
teren  marines,  Alap  nennet  Brite  carabinée, 
oder  forcée  ; einen  jlarken  , Jlürmtfchen  If'md. 

In  der  IVafferbaukunfl  heij.  t Brife,  ein  Balken, 
dèr  bei  einer  gewi/fen  Art  Eclileufen  gebrauckt 
teird,  die  Eiiilaflbretter  zu  unlerjïiitzi  11. 

BRISE-COU,  C tn.  Die  Hatsbreche.  So  nennet 
man  im  gem.  Lèb.  eine  Jehr  /Médité  und  Jitile 
Treppe,  oder  auck  nir  einen  Ublen  Tritt  an  ei- 
»i«r  Treppe,  wo  man  leicht  /ailen  kan. 

BRISÉES,  f.  f.  pl.  Die  Bruche,  abgtbrockene  Zwei- 
ge , teomit  die  ffdger  dot  Bette  oder  die  Lager- 
rtàtte  d'S  Hirfches  bezeiihnen.  Faire  des  brifées 
.Mutes  ; die  Zweige  bl6s  einbrechen  und  fie  hàn- 
gen  lajj'en.  Faire»  des  brifées  balTes  ; die  ab- 
gebrothenen  Zweige  auf  dem  tZèg  Jtreuen. 

Alan  fagt  fig.  Suivre  le»  briiees  de  quel- 
qu’un ; jeman  tes  Bei/piel  folgen  ; in  jemandes 
Fûfijtapfen  trèten,  ihm  ndchakmen.  Courir,  al- 
ler fur  les  brifées  de  quelqu’un  ; /ch  mit  je- 
manden  zu  eteichcr  Zett  um  etwas  bcutrben; 
emem  den  Vôrzug  abziigewinnen  /uchen.  Re- 
prendre fe»  brifeei , revenir  fur  fcs  brifées  ; 
etne  wUerbrochcne  Unltrnèhmung  aufs  neue  au- 
fangen. 

Brisees,  nennet  man  auck  imForftwè/en  die  ab- 
gebrocMnen  Zweige , womit  man  du  GrenzjUt- 
un  der  Gehaue  in  den  fVàldem  bezeukHet,  oder 


wodurch  angezeigt  wird , wù  weit  man  kauen 
darf. 

* BRISE-GI.ACE,  C m.  Der  Etsbock,  eine  Rcihe 
vonP/biMU  rier  von^eiiun,  oder  vaN  gemau- 


etien  Pfeiltm,  an  der  SeHt  der  BrUcke,  wo 
der  Strom  hèrkomt , woran  /ch  die  Eis/choBen 
zer/â/en. 

BRISEMENT,  f.  m.  Das  Schlagen  und  Brechen 
der  U'eüen  on  einem  Fel/en  oder  an  eine  Kiijle. 
Fig.  nennet  man  Le  bnfement  de  cœur;  die 
Zerknir/chtng  des  Herzeus,  eine  fchmerzJia^'te 
Reue  liber  /etne  begangene  Sïuden. 

BRISER , V.  B.  Zerbrechen , zer/â/en , etwas  in 
Silicke  brechen,  zer/chmei/èn.  Brifer  une  porte; 
eine  Tklir  au/breclun  , zer/chtagen.  Brifer  en 
mille  pièces;  in  tau/end Stl'uke  zerbrechen. 

Mau  /agt  f.g.  Ce»  peuples  ont  brife  leur» 
fers  ; die/e  Flilker  kaben  ihre  Fe/'eln  zerbrochen, 
kaben  /ch  ans  der  Sclaverei  lierausgerijfen,  ha- 
ben  ikr  ^ock  von  /ch  geworfen.  (ïet  amant  a 
brifé  fe»  chaînes;  àte/er  Liebhaber  hat  die  Bande 
der  Debe,  die  ihn  feJfeUen  zerri/en,  von  Jlch 
geworfen. 

Briser,  hei/t  auck  durck  eine  za /arke  Biwè- 
gn^  erm'iden , abmatten.  L’agitation  du  car- 
rofle  l’a  brifé  ; er  i/  durck  das  Schiitteln  der 
Kut/che  wie  zer/chtagen.  Ce  cheval  a un  train 
rude  qui  m’a  tout  brifé  ; die/es  P/érd  lut  ei- 
nen  /chwèren , un/anfun  Gang  , der  miclt  gasz 
zu/ammenge/â/en  hat.  11  eit  brifé  de  lalfitu- 
de  ; er  kan  /ch  vâr  Müdigkeit  nicht  règen  nock 
bewègen.  Il  fe  fent  tout  brifé  du  dernier  ac- 
cès de  fièvre  ; der  tezte  Anfall  vom  Fieber  hat 
ikn  ganz  abgemaüet. 

Alan  /agt  im  gem.  Lcb.  Brifons-là!  Genag 
hieuon  ! lajit  uns  davon  abbrecken  ; wir  wollen 
nickt  weiter  von  die/er  verdriesticken  Alaterte 
rèden. 

Briser,  bedeutet  zuweilen  /ch  zu/ammen  lègen 
lajfen,  und  wird  in/onderheit  von  T.iüren,  T/ck- 
bliitlern,  Fenfieriiiden&c.  ge/agt.  Un  bois  de 
lit  qui  fe  brife  ; eine  Bettiade , die  /ch  zu/am- 
menlégen , oder  in  cinsnder  fckirben  Ui/t.  Une 
porte,  qui  fe  brife;  eine  gebrochene  Tklir.  Un 
lufil  qui  fe  brife  ; eme  Finie  mil  eintiu  gebro- 
cheiien  Lauf.  Un  volet  qui  fe  brife  ; eia  ge~ 
brochener  Fen/erladni;  ein  Klapp- Laden. 

Bei  den  ffÿgern  hei/t  Brifer , BrlUhe  //'g/a, 
das  Loger  des  ll'ildes  durck  eingeknikte  uder 
abgebrockene  Zweige  hemerken,  Sulu  Brifées. 
Brifer  la  laine,  liei/t  die  ll'olle  krempcln.  Bri- 
fer le  feutre  j den  Filz  reijfen , ilia  vier.iml 
durck  die  Krempe!  zitken  und  dreimst  umwen- 
den.  Brifer  le  fel  ; das  Salz  brechen,  die  grô/en 
Salzklumpen  zer/â/en. 

Briser  . v.  n.  hei/t  vârzllglich  in  der  SprSekt 
der  Séfahrer,  mit  Ungeji'.im  au  etwas  an/â/en, 
/cheitern.  Le  navire  alla  brifer  contre  un  ro- 
cher; das  Siliiff  wàre  beinake  an  einen  Fel/eu 
gr/clieiteil.  La  mer  brife  contre  la  côte;  das 
Mtr  bricht  /ch  an  der  K'ij  t,/chldgt  mit  Un- 
gefCim  an  cUe  Jîlljle  an. 

In 
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Ih  dir  If'dptnk.  tuijit  Brifer , ««  Beiziickm 
fÿkrtn,  wHckts  nun  dtm  tV(wen  mus  Haw- 
fis  hnôa^szt , um  dit  jüngert  Linit  vm  dtr  àt- 
Urtn  zit  utUer/chtidtn. 

Briser  , v.  recipr.  Se  brifer  ; brrehen , entzuui 
bnehm,  f»  Si'ùckt  gehm  ; it. JcketUrn.  Le  ver- 
re , Il  porcelaine  fe  brifeot  facilement  ; das 
ŒSs , das  Prozelan  ztrbricht  Jthr  Irtikt.  Le 
vaiffeia  fe  brifa  contre  le  rocher  ; das  Sckiff 
fduitrrtt  an  dtm  Fel/tn.  Spriikur,  Tant  va  ta 
cruche  à l'ein,  qu'a  1a  fin  elle  fe  brile;  dtr 
Xrig  eekt  fo  lange  soi  IPaJftr,  bis  tr  endlich 
surbrickt  ; man  Jezt  Jiik  fo  ofi  dtr  Gtfahr  ans, 
bis  man  endlùh  darin  umkomt. 

Brisé  , ée  , part  & adj.  îitrbrothtn  ; it  gebro- 
(ken.  Une  table  brifee;  tin  gibrocktntr  odtr 
zajammtngeligter  Tijch.  Une  porte  brifee  ; ti- 
nt gcbrocheiu  Thilr,  S:tke  Brifer. 

In  dtr  IPaptnk.  neiinit  man  Chevron  brifé; 
ti>un  etbrochenen  Sparren , ein  Sparrtti , dcjjtn 
obéré  Spitzt  dèrgejlait  gejjpalttn  ijl,  dafi  nir 
ihr  mltrjler  tf'iiJiel  zujammenj'chliifit.  Il  porte 
d'or  à trois  chevrons  brifés  de  gueules  ; tr 
fiikrt  drei  gtbroiktnt  rotlit  Sjparrtn  im  goldi- 
ntn  Feidt. 

BRISE-VENT,  f.  m.  Ein  IFind/chirm , tin  Ge- 
kdgt  von  Strok , um  die  Gewiichje  und  jungtn 
Bàumt  vûr  kaittn  If'indcn  zu  jik'ùlzin. 

BRISEUR,  f.  m.  Der  Ztrbrtektr.  Di/Jts  IForl 
komt  nUr  noch  in  folgenier  Bedtulung  vôr: 
Les  brifeurs  d’images , odtr  Iconolaftes  j dit 
Bildtrjliirmer.  In  den  Salztotrken  pfègt  man 
auch  wokl  dèn  Kiieckt,  dèr  die  grùjitn  Satz- 
kliuufun  ztrjlôfit,  Brifeur  zu  neitnen. 

ERISIS,  f.  m.  C Bank.)  Der  Bmih,  dèr  Ort,  seo 
das  Dock  gibroclien  ijl  ; it.  der  obéré  Tktil  ei- 
tus  gebroentuen  Daclits  oder  tiner  Alanjardt. 

BRISOIR , L m.  Du  Brecht , du  Hacksbretht , 
hanfbrtckt  ; it  der  Kàjebreciur , em  zackigtr 
Stock , teiomit  die  zuin  Kàjtmathen  bejhmte 
MiUh  m einem  Ktjjil  liber  dtm  Ftuer  gebrochtn 
oder  lunetrükrt  ttrird.  , 

• BRISQUE,  t f.  Eint  Art  KartenJpUl. 

BRISURE,  f f.  ( IFapenk.J  Em Beizeuken  in  den 
[lEapen  junger  Linii  n ; ein  gewijjf  S Kenzeicheu, 
se/ekhrs  dit  lüiigrren  Brüder  atr EdeBeute  inih- 
rentP  peu Jiinrin  zum  Un  er/.kied  dtr  àltertr. 

In  dtr  Jiriegsbauk.  nenntt  nam  Brifnre  de  la 
courtine  ; den  Bruch  au  der  Courtine , diijtnigi 
Verldngemng  dtr  StreiMinie , woraus  ehu  re- 
iirirt.  oder  j-rh  tint  ganze  Fianke  intjîelit.  Im 
Scki/sbau  ktjj  n Brifurts,  dû  SteBen,  uo  ein 
Majlbaum  ans  ttr/chitaenen  &üeken  zujdmmets- 
grjtz  lit. 

BRITANNIQUE,  adj.  de  t g.  Britanni/ck,  xn 
GrâfibritanHieii  gtkBrig.  Les  Iles  britanniques; 
dit  britataufthen  Injeln.  In  dtr  Botanik  lunmn 
Einiat  Herbe  biitaDuiqne  odtr  jckleduuug  La 
Toif.  L 


britannique;  dit  Il'affergrindtc.irz,  WaJJirnute- 
gelwurz  oder  grôfser  AUngoid. 

BROC,  f.  m.  Die SUei/ka tint , ein  grâjîtr IFein- 
brfiç  mit  einem  Henkel  ; überhaupt  tin  grâftes 
Gtfÿli  mit  einem  tceilen  Bauckt , IFein  oder 
lya^tr  darein  sas  thun. 

Broc  , wurde  tkedim  auch  an/latt  Broche , gt- 
braucht,  Man  Jagt  nock  luut  zu  Tage  : Man- 
ger un  rôti  de  broc-en  bouche  ; liin  Bralen 
vom  Spitjle  weg  eJJ'en , fo  une  tr  vom  Spiejit 
komt  Jogleich  anjehneiden  und  verzèhren. 
BROCANTER  , v n.  Einen  ktetr.en  HanJel  mit 
oBerlti  Kunftjachen  treiben,  z.  B.  mit  Hingen, 
mit  Jètmcilden , Tabaksiofen  , &C.  die  man  in 
Auaionen  oder  fonjl  kau/t,  um  fte  mit  Fenheit 
Kiedtr  zu  verkau/en. 

BROCANTEUR , f.  m.  Einer  dèr  mit  aBtrkand 
Kut^Jachtn,  GemiUden,  Biiigen  bfc.  karAett, 
die  er  gelèger.tl^li  kauft,  um  Jie  mit  ForUitil 
uieder  zu  verkaufen. 

BROCARD,  f.  m.  Em  beiiïender  und  bSshafItr 
Sc!urz,  tint  empfiniUikt  ^ithtlei.  Donner  des 
brocards;  Jlicluln. 

BROCARDER,  v.  a.  Stiikelu,auf  tint  bittereArt 
Jcherztn. 

Brocardé,  ée,  psrt.  &c  adj.  Sieht  Brocarder. 
BROCAKDEUR  , EUSE , f.  Emer  dèr  gtrr.ejli- 
cketl,  dèr  odtr  dit  genu  jemand  durik  beijftn- 
de  Spi/ttereien  zum  Be/en  hat, 

BROCART , f.  m.  Der  Brocat , tin  ftidentr  Stoff' 
mit  trkabentn  Blumen  oder  anderen  erhabenen 
Zttralktn.  Brocart  d’or  ou  d’argent;  Goteb- 
oder  Silberbrocat. 

BROCATELLE,  f.  f.  Der  BrocateB,  ein  auf  Bro- 
cat-Art  cewirkter  Zeug , dèr  abtr  von  gerin- 
gerem  Ihkrte  ijl 

Brocatelle , nemut  man  auch  eine  Art  itatii- 
nijchtn  Alarmors,  dèr  entu-èder  gelb  odtr  vio- 
let, oder  ràtUick,  oder  auch  von  mthreren 
Farben  ijl. 

BROCriANT,  adj.  m.  f IFdpenk.J  Liber  dèn  gan- 
xen  Sckild  oder  liber  andtre  Stllcke  im  Schi'dt 
herliigend  oder  iarliber  lui:  gezogen.  Les  an- 
ciens Ducs  de  Bourbon  portoient  de  France 
i la  bande  brochant  fur  le  tout;  die  altenH>r- 
zug*  vonBo.rbon  Jihrten  eine  Bindt , dit  liber 
die  Lilien  kingtzog-n  war  und Jie  dekte.  Bro- 
chtnt  fur  le  lou»  Jagt  man  fig.  und  im  grm. 
Lèb.  von  einem  AUnfehn , dèr  hek  in  tiner  Gt- 
ftljckaft  vor  aBen  Übrigm , tnlwèder  auf  em* 
gute  odtr  Jchlimme  Art  auszeichntt.  J’y  a! 
trouvé  fut  perfonne- , & un  tel  broebar.t  fur 
le  tout;  ich  trâf  dort  Jtchs  Pirjontn  an , und 
btjondtrs  dèn  und  dèn,  der  Ji.h  vor  aBen  Übri- 
gen  auizeichttete. 

BROCHE,  f.  f.  Dtr  Brdtfpiefi  odtr  auch  fchleckt- 
iteg  dtrSmitJi.  Mettre  de"  la  viande  à la  bro- 
che ; Ftijth  an  den  Spuji  Jlitktn.  Tourner  la 
Q 9 bro- 
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broc'ne;  den  BrâtfpM  wtnden.  Tirer  la  viande 
de  la  broche;  dasÉii/ch  vomSpitJi  abwhnun. 

Broche,  heijit  auch  fin  Zwkk,  tin  zugefp/zUt 
haizentet  fCi^chm . womit  das  Loch  fiii-s  an- 
gfjloclieaeii  If'tiufaJJii  oder  Bierfc^ts  zugtniacht 
tvird.  D.ihèr  die  Rèdtns-/L  t:  Vendre  du  vin 
à ia  broche;  IVcin  Fiajchenweiji  oder  im  khi- 
nen  verzapfm. 

Broche,  h’jrjît  b/i  den  Spinnrrinnen  die  Spitte, 
der  eijense  Drakt  oder  &ift , woran  dit  SpuU 
JUkt.  Une  broche  à tricoter  ; eiue  Striknadel, 
It.  Bei  den  Tûchmackern , dis  SpÂl  Efen,  dit 
Spiile  oder  Sp:ndel,  woran  die  Sptùe  Jhkt. 

Dit  Naiitr  nemien  Brochis,  die  zwei  eifer- 
nenHUihe,  die  fenkrethl  avf  dftnKlotz  der  If'tppe 
JUh;n,  und  mitte‘‘fi  wekhtr  die  OberJUmp/el/lang* 
gerade  gej'ihrt  wird. 

Rhn  nennet  Omp  à double  broche,  tin  dop- 
prlt  b ochir'.et  lèierhaftes  Tûch,  dos  zu/ttinal 
liberwatkt  ijl.  * 

Bti  den  SMoiïern  heiJlt  Broche  , der  Dont 
der  S'.ift  iiiwtndig  im  Sckb^e,  weUher  in  dus 
Loch  emcs  gtbohrten  Scit  UjJds  lunein  geht. 

Broche  , hiijit  auch  etn  hOlzemer  Spiefi,  dejjin 
msn  fich  beàienet  nin  ver/cluedme  Sachen  aiif- 
suihaiigen  z.  B.  beim  fjihtzirlkn  dit  Daclite, 
wenn  fit  in  den  Licktz'ig  oder  in  die  Talg- 
griihe  hinunter  geiiffen  wtrden  Joden  ; it.  zum 
tiujhiingen  der  ausgewdffcrten  Hèringt  , die 
man  an  der  laift  trocknen  oder  rauchern  wiB. 

Broche,  heijit  ferner  der  Nagei  an  der  Schfibe, 
der  eijtrne  Sùj'i  oder  Zapftn,  dèr  ans  der  Hhtte 
tiner  Scheibt  von  Pappe  itwas  luriSn-agt,  nwi 
darnSch  zit  J'ckiejien,  Donner  dans  la  broche; 
ouf  den  Nagei  fchiejien.  Auch  hrijit  Broche, 
der  H..ktn,  worauf'eine  fehwère  B'ûchje  ruhit, 
wenn  man  iiSch  der  Sch-ibe  Jcliiejlt. 

Bei  den  Luflfeatrwerken  htifit  Broche , der 
Dorn  zum  Raiitten  fcklagen  ; ein  etjerner  oder 
hhlzenur  Cylinder,  wamit  die  Seli  oder  inteen- 
dige  fl’iUlar.g  in  der  Rakette  gemacht  wird. 

Broche , der  Senkkolben  , eiii  Injlrument,  wo- 
mit  die  B'uhjenjchmide  tin  bereiit  vârgtbohrtes 
Loch  nSchbohren  ; it.  der  Dorn,  dèr  ei/erne  C'y- 
linitr,  u orUô  r die  Blatte,  aus  welcher  derLaiif 
eims  feurirohres  gebildet  werdtn  Joû , zufum- 
rnen  gefchw.ifit  wird. 

In  der  Mtchansk  nennet  man  Sberhaupt  jeden 
ti/ernen  Siift  an  einer  Schne  teage , netjl  dem 
kleinen  Luclu,  durch  welches  er  geht.  Bruche; 
it.  den  eiferetn  Zapfen,  womit  lürRing  an  der 
Schnetwagi  lejl  gthaUtn  wird. 

Bei  dm  Schuhmachern  heifst  Broche,  tin  hSl- 
zerner  Zweek  f it.  der  Pfriem  , womit  die  LS- 
cher  zu  den  liStzirnen Zweeken  in  deuAb/àtzen 
gemacht  werden. 

Broche  de  ronleau.  heifit  bei  dm  Bf’ch-  und 
Kuf  ferdruckern  die  IPaUtiiipiniel , die  tijtrnt 
Stange,  wtlcht  geradt  durcH  dit  IVulze  geht. 


und  an  wtieker  dir  Katren  der  Druckirprilfi 
unter  den  Tiegcl  gefthoben  und  wiedtr  zurBch 
gezogen  wird. 

Die  Tapetenwèbtr  nennen  Broches , die  Fût- 
tel,  eine  Art  Schifehen  oder  Sehützen  von  Hol- 
zt , dèrtnjedes  mit  tiner  bejondtren  Sdiatti- 
rung  vonSeide  oder  Garn  bejpulet  ijl:  Und  bti 
den  Gold-  und  SeidenjUckern  und  Bortenwir- 
kern  hriJlt  Broche,  eint  Art  Schifiem,  das  ■« 
tinem  geirechjilten  hSiztrnen  Spieflihen  bejhht , 
wekhet  mit  krausgefponntntn  zu/ammen  gelJto- 
ber.en  Gi-ld  - oder  Silberfaden  beiemnden  ijl. 

Bei  de»  Ilûtmachtrn  heijit  Broche,  ei»  In- 
jlrumerd  mit  zwti  Zacken , zwijehen  weUhen 
beim  Krempeln , dit  gr^e  Dijl  ikarde  ruhet. 

Broches  , nennen  die  ffàger  die  Hauer  oder 
Hauzahne  des  wilden  Schieeines.  S.  DéfenCts. 

BRüCHLE,  f.  f.  E<n  Brâtpieji  voU , ein  Spiejl 
voll.  Une  brochée  d'alouettes  ; ein  Spieji  voit 
Lerchen.  Une  brochée,  htifit  auch  ein  Licht- 
jpieji  voll  nében  einander  hSngender  Dachtt. 

BKOC'HiR,  V.  a.  Mit  erkabentr  Arbeit  von  Gold, 
Silber  oder  Seide  durchwirkm.  Zuweilen  wird 
Brocher,  auch  aiijlattTricoteT,  jlricken,  gefagt. 

Brocher  un  livre,  heijit  ein  Bfuh  iifîr  ver- 
loren  heften  und  ihm  eintn  Umjchlag  von  Pet- 
pier  giben  Cbrofchirtn  ).  Faire  brocher  un  li- 
vre; tin  Btch  brofehiren,  nir  blis  heften  lajfen. 

Fig.  bedeutit  Brocher,  obenkin,  eiljertig  jehrti-  ‘ 
ben,  ohiit  auj zierl  che Bîichflabtn  zu  jehen;  it. 
tint  Arbeit , ein  IVerk  iiur  ftjlcht'g  entwerfpi. 
Ce  n'eft  encore  que  la  première  idée  que  j’ai 
mile  fur  le  papier , je  n'ai  fait  que  brocher 
cela  ; das  ijl  nfir  noch  der  erje  Gedanken  dèn 
ich  SRI  Papier  gehracht  und  jichtig  entworfen 
habe.  11  ne  fait  que  brocher  la  plùpart  de  fes 
ouvrages  ; er  jckmiert  feint  meijten  iPerke  nfir 
jo  jlîiauig  weg. 

Brocher,  hat  aujferdèm  etls  Kunflitort  noch' 
vrrjchied.ne  Bedtutungen.  So  Jagen  z.  B.  dit 
Pergamentmaeher  ; Brocher  les  peaux  ; die 
Haute  aufjpiejen  odtr  auj  den  Rakmen  fpaa- 
nen,  u»i  je  zù  reinigtn  odtr  auszujleifihen.  Bti 
den  Mezgem  heijit  Brocher,  das  F.eifch  des' 
gefchlachteten  Fiches  mit  dem  tijemen  Spiejehen 
und  mit  dem  beinerntn  Bhferohr  (les  broches) 
durckflechen,  aujbtajen  und  aufjchmWcken.  Bro- 
cher un  clou;  eintn  Nagei  in  den  Huf  dts 
Pferdes  mit  dem  Nittkammer  einjcklagen.  Bro- 
cher la  vigne  ; die  jchmaltn  Furcken  im  IFein- 
btrgt  mit  einem  jcnnialen  Grdhjciuite  umgris- 
ben.  Brocher  la  tuile  ; die  Dacliziegel  zwijchtn 
den  Latten  eiijlecken.  Broclier  les  tuiles  ; die 
Zugel  in  dtn  Ziegelhütien  aujhiingin , um  je 
zu  irocknen.  Die  Nâdler  brdienen  jeh  des  K'or- 
tes  Brocher  zuweilen  anf.att  Bouter;  den  Na- 
delkovf  btfefligrn.  Bel  dtnSckéjlern  A«//5t  Bro- 
cher ; eiiien  Abjatz  ar.zwecktn  odtr  mit  hbizer- 
tu»  Zweeken  bej'jiigtn. 

Bro- 
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Brocher  dei  éperons,  faeU  man  tiuièm  an- 

- Jlatt  Donner  de  l’éperon;  aem  Pf.rdt  dit  Sporn 

- gèhen.  Dit  Gà'rtner  Jagen  : Cet  arbre  com- 

• mence  à brocher  ; dujer  Baivn  beginiut  If'ur- 
ztln  3M  fihlagtn  , fangt  an  zu  trriben.  Man 

■ Jagl  abtr  btjjer  Bourgeonner. 

.Broché,  ée,  pert  éSc  adj.  Du  taffetas  broché; 
brojïhirttr  Taffet,  Un  livre  broché  ; ein  bro- 

• fciuritt , tin  Mis  gtheftrtes  and  mit  tinem  pa- 
pirruen  C/m/cblag  vtrjthenti  Btich,  Übrigent 
Jvkt  brocher. 

■BROCHET,  f.  m.  Dtr  Uttkt  ( ein  Flujijifch ),  Un 
grand  brochet;  tin grdficr hnht.  Brochet  quar- 
reau , nenHet  man  eifuii  Jehr  grôflen  Hecht,  li- 
nen  Hauptluàit.  Un  brochet  au  bleu  ; ein  bla» 
gefottmer  Heckt. 

BKOCHETON,  C m.  Ein  Huhkkenf  tin  kteiner 


Hecht.  '' 

BROCHETTE,  f.  f.  Em  Speiler,  Spreijfel,  tin 
kltmer  hSizemer  Pflock  in  Farm  tities  Soiefl- 
ckens,  teomit  dos  PUi/ch  am  Brdtkitfl  fefl  gt- 
fiekt  wird , odtr  atuk  womit  gtwijj'e  'fketit  des 
- Braitns,  Z,  B.  Ht  Nitren  am  Nitrenbraten,  odtr 
die  Hinlerthtile  eiius  Hajen  zujdmmen  geflekt 
letrden , damit  fit.  behn  timdrinen  dit  Spitfits 
nickt  abfaUen  kbnnen. 

Brochette,  heifit  auck  tin  hblztmes SchSvfitin 
Oder  Spdtttin , ein  kleiner  Spatil , anf  weUhem 
man  dtn  jnngen  f'Vgtln  ihr  Fuxter  ddrteicht. 
klever  des  oifeaux  à la  brochette  ; junge  FS- 
gel  âtzm , fie  gewShntn  ihr  Fntter  ouf  dtm 
Endt  tint!  Bpatils  anzunékmtn.  Fig.  und  im 
■ gem.  Lèb.  nennet  mant  Un  enfant  élevé  i la 
brochette  ; ein  JCind , das  Jehr  forgfUUig  md 
mit  tniltr  Mliki  aufgezogen  wordtn  ifi. 

Brochettes  , nemien  die  KUcke , in  Sckeiben 
ge/chnittent  FalbsmiUk  odtr  anck  Sltukcken  Li- 
ber, dit  an  klnntn  kSlzernen  odtr  fitbemm 


Spitjitn  gibraten  fiud. 

B/i  dtn  Knepfmackem  heifit  Brochette,  dtr 
JCnopfritmen,  das  kliine  JZSpfcken,  we.ches  dnrch 
dit  Farm  dtrjtnigen  K<l'<pfe  gefiekt  wird,  die 
mon  Bon  ons  i la  brochette  nm  .et.  S Bouton. 


S i dtn  Gtockenciefiern  heifit  Brochette,  ein 
enttallentr  Miflfidb,  anf  wtUh  m getpifie  Zah- 
Un  verzeichnet  /ind  , nith  deren  HnW’i  ung  die 
Kianzdickt  einer  Glockt  von  jeder  Schwère  ge- 
funden  wfilen  kan. 

Bti  den  Bnchdmikern  Aciyirn  Brochettes , dit 
zwei  meffingent  odtr  tijtrnt  Bànd-r,  mit  di- 
nen  das  /iiuiniehen  an  dtm  Dtikc.  fefi  gehaten 
wird, 

* BR(;CHEUR  , f.  m.  Einer  dtr  Bûcher  heftet 
(broj'ihirt).  Ehtma  s liante  man  t nen  Strampf- 
Jlrichtr,  Brocheur  ; nmd  tint  Strnmpjfiricktrinn, 
Brocheufe. 

BROCHOIR , f.  m.  Dtr  Niitkammer  , ein  Ham- 
mer , dejftn  fitch  dit  Hùfjchmidt  btim  Btjckiagtn 
dtr  Pfirit  beddemn. 


'BROCHURE,  f.  f.  Eine  kleine SJtrifi  von  wenig 
Bogen,  dit  nickt  gebunien,  Joniern  «ùr  gth^ 

■ Utifi;  eine  Brofckiirt. 

BROCOLI,  f.  m.  Brocoli,  tint  Ârt  italUnifchen 
Kokls , dèr  mejfieiis  ait  Sallat  gcgfjjin  wird. 

BRODEQUIN , 1.  m.  nennet  man  eine  gcwijft 
Art  Halbfiiefeln , déren  man  fich  nf:r  bti  ftier- 
lichen  Gelègenheiten , z.  B.  bti  Krlinuitgeii , bti 
dtr  Einweihung  eiats  Bijehofes  &c.  bedUnet.  On 
chauffe  des  brodequins  aux  Rois  g leur  facre; 
wtnn  die  Ktimgt  gejalbt  werSen , ligt  man  ih- 
nen  Halbjhe/eiii  an. 

Brodequins  ■ nennet  man  auck  die  Haltfiie- 
ftln  mit  hohen  Abjcitzen  , dit  en  fich  die  tragi- 
jehen  Scbaujpieitr  anjlatt  dtr  alten  gritchijclitn 
Cothurne  bedienen. 

^RonF.Qi: Jtts,  fpani/che Stiefeln,  eine  Art  Tortnr, 
mittelfi  welcher  dtm  Ferbrecher  die  Btine  gt- 
Jckranbt  werden , um  ikm  das  Bekentnifi  der 
verUbten  That  auszuprtfftn.  Donner  les  bro- 
dequins & un  Criminel  ; ehum  Ferbrtcher  dit 
fpanifcken  St.eftln  anlègen. 

BRODER,  V.  a.  Sticken,  mit  Goid,  Süber,  Scide, 
Qarn  &c.  auf/eidene,  leinene  und  andereZew 

êe,  Figurtn,  Blumen  oder  Laubwerk  ausnShrn. 

roder  à l'aiguille;  Stiche  mit  KnOtchen  in  dit 
Hdh-Arbtil  inacheiu  Broder  un  habit  en  or; 
tin  Kltid  mit  Gold  fiicken.  Broder  de  la  den- 
telle; aUtrlei  Blumen  und  Figurtn  in  die  Spitztn 
nShtn.  Broder  un  chapeau;  einen  Hût  ein- 
fajftn , dtn  Rand  eines  Mutes  mit  einer  Schr.ùr 
byetzen.  Ftg.  Jagt  man;  Broder  une  nou- 
velle ; tint  Ntuigkeit  mit  erdichteten  Zujdtzen 
ausjchmÿcken  ; cdlerhand  hinzui'igen. 

Brodé,  ée,  part.  & adj.  Gefiikt.  Siehe  Broder. 
Die  Gartner  nennen  Un  parterre  brodé  ; ein 
zterlick  ausge/ezies  Lufijllkk  in  einem  üarten. 
BRODERIE,  f.  f.  Die  Snckerei,  dit  gcfiikte  Ar- 
beit.  Broderie  relevée;  trhabene  Arbeit  oder 
Stickerei.  Broderie  plate  ; fiache  Slickirei.  Bro- 
derie en  conchure;  Stickerei  wo  das  Gold  odtr 
Silbtr  auf  dit  Zeichnung  aufgrtègt , und  lier- 
ndch  mitStidt  von  èbtn  der  Farbt  binSliet  wird. 
Broderie  en  guipnre  ; Siicktrii,  da  man  das 
'•  Mu/ler  zuii^  auf  Pergament  ausnahet , und 
herudeh  auf  die  Zeichnung  in  dem  Ziiige  atif- 
nShet.  Broderie  paffee;  durclig-kcnde  Sticke- 
rei , Jo  dafi  die  Biumt  oder  Figftr  auf  der  ei- 
nen Seite  wit  auf  der  anderen  ausfi.  ket  Tra- 
vaiheV  en  broderie,  faire  de  la  broderie;  JJik- 
koii  g'fiikte  Arbeit  macken.  Un  habit  en  bro- 
derie ; eut  gMkies  Aieid. 

Bei  den  Gartnern  hefit  Broderie , dit  Ver- 
zierung,  die  zierlickt  Auslèguxg  tinte  t.ufi- 
fi'ûckts  mit  Laubwerk  oder  anderen  Figurtn, 
die  ans  Rajtn , farbichtem  Sandt  &c.  gcbJdet 
werden. 

In  der  Mufik  nennet  man  Broderie,  dit  Aus- 
zierung  eintr  Mélodie,  dit  Manitrtn  dit  dtr 
Q q a Tin- 
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TS«k\injHtt  oitr  SSngtr  pir  fi(k  U*- 

ruf,igt. 

Fi^.  ntmul  man  Broderie , oBtrlutnd  trdUh- 
tete  womit  man  zuuniUn  tjiu  Erzah- 

lang  oder  eiiu  Gt/Mcktt  ausfihm'iikt.  11  y * 
de  11  broderie,  un  peu  de  broderie  h ce  que 
■vous  dites  ; ts  ifl  woU  tuckt  aUti  Jo  fjMikUiik 
teahr,  icatSit  Jagtn;  « ifi  wokl  tin  wtnig  ei- 
giner  Zufatz  daSti. 

BfrODEUR,  EUSE,  f.  DtrSücktr,  du  Stickt- 
rinn.  Man  Jagt  fie.  md  fpritkw.  Autant  pour 
le  brodeur;  glauF  es,  voir  ts  glauben  ian; 
um  damit  anzuzeigen,  dajl  man  dèmjcn.gen, 
was  gijixgt  oitr  trzahU  worden,  ktintn  ùla»- 
b'ii  btvnfjft. 

BROMOS,  f.  m.  Die  Trtfpt , tin  zu  den  Grdfern 
aehSrigts  PilanzengtfcnUtÛ , das  dent  wildtn 
Haftr  au  fiUittem  aimluli  iji.  (Bromus) 

BROÿiCHADE,  f.  f.  Das&Jpern  dtr  Pferde,  dtr 
Ffkltrilt.  Son  cîieval  fit  une  broncosde;  Jtin 
Pferd  Jîo'.pcrte , tkat  eintn  Fëkltritt. 

BRONCHER,  v. n.  Stolpern,  tinen FèhUritt  tkun, 
tin  Gthen  anjUden  und  dadurck  ans  dem  Gleick- 
geieùkie  kommen , JîranchtUi.  Une  pierre  m’a 
fait  broncher  ; nu  Sliin  war  Urfacne  daji  tek 
flo'.pirte.  Soutenez  la  bride  de  ce  cheval  pour 
l'empdcher  de  broncher;  haltenSie  din^iugtl 
Jlark  an,  d.vnit  das  Pfèrd  nickt  ftotpert. 

Ftg.  wird  Broncher  anjlatt  Faillir  gebraucht, 
uni  bedenUt  Irren , fiklen , etwas  vtrjehtiu  11 
ne  faut  pas  broncher  devant  lui  ; man  darf 
vSr  feinta  A igtii  ktiaen  FMtr  macken.  In  dit- 
Jtm  p'erjlande  fagt  uian  fprichw.  Il  n'y  a fi 
bon  cheval  qui  ne  bronche  ; das  btjle  Pfirà 
flalpert  wokl  mimai;  auck  dtr  Fàrfichtigfie  kan 
zntotiitn  fehten. 

Ftg-  heifit  Broncher  auck  in  feiner  Rède  Jlok- 
ktn  oder  anjUJlrn,  Jlecken  bleibtn.  Il  bronchoit 
à chaque  parole  ; tr  fiieji  /<ÿî  bti  jedem  IFortt 
an;  er  blitb  ofï  fttcktn. 

BRONCHES,  f.  f.pl.  Dit  Æflt  dtr  LufïrSkre, 
die  Nèbengiinge  dtr  LufifSkrt , dit  anrek  dit 
ganze  Lunet  ausgdsriitet  fini. 

BRONCHIAL,  ALE,  adj.  den  Æ/in»  dtr 
I.u>ir'!kre  gekürig.  L’artère  bronchiale  ; dit 
Luftrbkren-S-Mdg-Ader.  La  veine  bronchia» 
le  ; dit  iM/'trShren-Blit-Ader. 

BRONCOCELE,  f.  m.  Der  LufirShrttérnch,  tint 
krotf-Sknlicke , wtkhhihe  Gtjciueuljl  am  HaSft , 
wobrt  der  Sckildknorpel  weiter  keraustcarts  gt- 
dr’.idt  ifl- 

BRONCOTOMIE,  oder  LARYNGOTOMIE,  f.f. 
(Qtirurg.)  Der  Luftrührenfckmtt , tint  Ü/nung 
der  Lufïn'krt,  icrenn  fie  fthr  entziUdet  nnd  vtr- 
fehwoVen  ifi , fa  dafi  man  tint  Erflickung  bt- 
f'àrciilet. 

BRONZE  , f.  m.  Das  Frz,  tint  Mifehung  mehre- 
rer  MetaSe , do:h  mit  Ansfciütefiung  des  üol- 
des , des  Silbers  und  des  Eijens.  bronze  de 


tonte  ; Gitfl-Erz,  zu  Statutn  und  anderen  Fi- 
guren.  Jeter  une  fiatne,  une  figure  en  bron- 
ze; tint  Statue,  tint  Figir  vanErz  odtr  Mt- 
tail  giejim.  Fondeur  en  bronze;  heifit  gesssti- 
uiglich  etn  Ratkgiefier. 

Bronze,  luifit  aitch  das  Qiotkengùt,  dieGlok- 
ktnfpeift,  Ku^tr,  uielckem  etuias  K'emges  von 
ünin  und  Alefiing  beige/kgit  ifl,  laoraus  dit 
grôfien  G.oeken  gegojjtn  titrden  ; it.  das  Giok- 
hnmetail  dtr  Jathgiefier , tint  Mifehung  des 
Kupfers  mit  elwas  e£tm  und  Arfenik , woraus 
fit  die  kleintn  Gibckcken  giefitn  ; it.  dôi  Mooi 
der  S.iukcitfirr. 

Bronzk  , heifit  im  erwtittrlen  Smnt  auck  jtdt 
von  Erz  gegcfftiu  Statut  oder  Figir.  Il  a de 
beaux  bronzes  ; tr  hat  fehline  von  Erz  gigof- 
fetu  Stat  un , Figiren  &e. 

Dit  Miimkemier  ntnntn  Bronzes,  alte  Denk- 
müiiZtn  von  Erz  ; und  fit  uuttrfcheidm , Le 
grand  bronze,  le  petit  bronze,  & le  moyen 
bronze;  du  grôfien,  die  kleinen,  die  mitltren 
Dei,km'ilnzm  von  Erz. 

Fig.  fagt  man  von  einem  haiiktrzigm  Mtu- 
fiUen  : 11  a le  cœur  de  bronze  ; tr  hat  tin 
hartes,  untmpfindiiclus  Herz;  tr  ifi  unerbitUck, 
er  lüft  fich  nieht  eruteUhen. 

BRONZER,  V.  a.  Eine Eizfarbt  gèben;  tint  hSU 
zeme,  fitintme,  oder  gypfeve  Figfir  fç  anfirti- 
chen , dafi  fit  das  Anfektn  btkomt,  us  wdrt  fit 
von  Erz  oder  AletaO. 

Bronzer , heifit  auck  fckwarz  fSrben  ; wird 
aber  nur  von  Uandfchuktn  und  Trautrfckuhtn 
grfagt.  Bti  den  Sdtmfikgtrbrm  und  Leitrbt- 
reiUrn  hrtfit  Bronzer,  dm  Sajiau  und  deu 
Sikifièdtr , fo  zur  Trautr  gebraucht  werdtn 
foO , cu^ramen , ihiun  tint  rauJu  Oberfiickt 
gèben. 

Bronzer  une  arquebnfe,  nn  fufil  ; den  Lat^ 
tiner  B'ichft , tintr  Finie  blau  anlaufen  lafiin. 

Bronzé,  ée,  part  & adj.  Sithe  Bronzer. 

BROQUART,  Cm.  DerSpitfier,  Spitflhirftk,  tin 
Hirfch,  der  tin  ffahr  ait  tft. 

BROQUETTE,  Cf.  DiiFCwicke,  tin  kltiner  A- 
femer  Nagel  mit  tintm  Kopft.  Attacher  nne 
tapiiferie  avec  de  la  broquette  ; tint  Tapett 
mit  Hwtcken,  mit  kleinm  rJdgtln  anhefleu. 

BROSSAILLES , Sithe  BROUSSAILLES. 

BROSSE , C f.  DU  B'ùrflt , tin  ans  Barfien,  JZie- 
ginhdren  oder  Hiidtkraut  verfertigtes  ffirk- 
auug , tce'ches  vôrnihmUch  dazu  dienet , den 
Stttub  odtr  ünrath  von  andtm  Krrptrn  damit 
abzitkekren  odtr  abzureiben.  Des  brofies  i net- 
toyer les  habits  ; Kitiierbürfltn , Biirfien,  tco-- 
mit  man  dit  Kleidir  auskehret.  (man  neimet  fit 
auch  BroiVeî  de  toilette Jl.  Une  brosTe  à net- 
toyer la  tête;  tint  Eopfbiirlle.  Une  brode  à 
pa'oièr  les  chevaux;  tint  Pferiebih lit , StaS- 
birjie.  Une  brofl'e  à l’apprct  ; tint  IFirJU  mit 
btrztn  Hdrtn , wenn  man  etwas  kart  abb’irftm 
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teSI.  TJoe  brofiê  & dent;  tàu  Ziéitbfirjlt. 
Brofle*  H chirurgien  ; FroUtrb&rjlen , Backil- 
kratxer,  Bürfitn  zam  Rtibm  dtr  Glitdtr.  Brofle 
à luftrer;  tnt  GUtnxbWrfit  von  icildtn  Sthwiint- 
hdrtn,  womit  du  U&tmachtr  dit  Hüte  avfpu- 
tztn.  BrolTe  à peigne;  tint Katnmbiirjie,  tint 
rundt  Bilrflt  dtn  AiiauN  rtin  zu  maJitu.  Brof- 
let  à plancher;  BUrfitn,  womst  mon  du  Fïifl- 
bedtn  abktkrrt  odtr  bohmU  Broflea  i morue  ; 
B'irftm,  womit  man  dtn  Stot^/ik  rem  nuukt 
odtr  ansfrifclU. 

Brosse  , keijU  auek  tin  Pinfri  von  Sckwtinsbor- 
fitn,  dtjjtn  ftck  dit  Maitr  btditntn,  dit  Farben 
au/zutragtn  und  mis  ehumder  zu  firtidun.  Brofie 
pour  humeâer  le  mortier;  dér  Sprtngpn^tl 
dtr  Mcmrer. 

In  dtr  Nalirgtfihitktt  ntnntt  tnan  BroiTet, 
dit  BürJUktn  am  zwtitm  und  driütnPârt  dtr 
Bitntnfûfit,  womit  lit  dtn  Blumti^ub , dir, 
wtnn  fit  ai^  dtn  Biumtn  fitzm,  mf  fit  fâlt, 
von  dirtn  Klirfinktu  abunfchtn. 

BROSSER,  V.  a.  BUrfitn,  mit  àntr  B'irfit  aut~ 
btkrtn,  abbUrfitn,  rtmigtv.  Se  brofler  la  tê- 
te ; fich  dtn  Atmf  b'ûrfttn.  11  ftut  brolTer  ces 
habita  ; dd^t  Kltidtr  mHJftn  ausgtoSriUt  wtr- 
dtn.  BrolTer  les  lettres  ; ( BuMrucktr  J dit 
Fjrbt  von  dm  Farmtn  mit  Laagt , mittelfi  ti- 
ner  BürfU  wegjckaffm;  diiLitttru  abblirjUn. 

Brossé  , ée,  part.  & adj.  GtbarJUt. 

BROSSER)  V.  n.  iTa  PJird  odtr  zu  F&fi  in  dtn 
dikfitn  IVüldern  ktrum  firtidun,  Obtr  StBckt 
und  StrSudur  Untftn,  Il  broffoit  dans  toute 
cette  forêt;  tr  dwrckftritk,  tr  dttnkkrock  dit- 
ftn  ganzin 

BROSSIER,  r.  m.  Dtr  BÜrpnbindtr.  Alarchand 
BrolTier;  dtr  B'ûrfitnhdndler. 

*■  BROSSURE,  f.t  Hiifit  bti  dtn  Udtrfdrbtm 
dit  Farbt,  dit  man  dtm  Lidtr  Uàt  mit  dtr 
B3rfii  gibt. 

• BROU,  odtr  BROUT,  f.  ro.  Dit  grUnt  Nufi- 
Jdtdlt , dit  Sujjtrfit  Sdidlt  dtr  w&ijchtn  h'ùjft, 
odtr  auck  dtr  Cocun&jft. 

• BROU  AILLES , f.  f.  pi.  Dit  Eingtwddt  dtr 
Fifckt  und  yngtl,  dit  mon  misUrtt  und  jUn- 
btrt . UDI  tin  Gerickt  dation  zu  mackm. 

BROUËE,  f.  f.  Ein  ditktr  Nèbd,  dtr  dit  Klti- 
dtr &c.  fnicht  matkt  und  ah  tin  zarttr  dUn- 
nir  Rigm  htrabfdU.  La  brooêe  s’élève  ; dtr 
mbd  fitigt  m dit  HSke.  La  brouée  tombe  ; 
dtr  Ntbtl  fait.  La  brouée  fe  dilfipe;  dtr  Kè- 
btl  vrrtktilt  fick. 

BROUET,  f.  m.  Eint  Art  KrMufft  von  Milch, 
Fier  und  Ziuktr.  Ditfts  IFort  wird  nîir  nock 
ni  folgtndm  Btdtns-Artm  gibraucht.  Le  bronet 
de  Tépoufée  ; die  Brauijupfit.  Le  brouet  de 
l’accouchée  ; du  Kiadbetttrjugpt.  Man  nante 
ihimals  Un  brouet  d’anduuiÙea  ; tint  IVurfi^ 
fwpgt.  Dokèr  fagt  mon  nock  fpriàiw.  und  fig. 
von  tinim  mJiUngtntn  l/nttniikmtn  : Tout  s'en 
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eft  aUé  en  brouet  d’andouHIes  ; dos  ganxt 
f'ôrkabtn  ifi  zu  IFajTtr  gewordm, 

BROUETTE,  f.  f.  Dtr  Schitbkarrtn,  Schahkar- 
mi,  eint  kltint  Karrt  mit  tintm  Radt,  wtUkt 
tin  Mann  v6r  fich  kir  fchitbt.  La  brouette  de 
vinaigrier  ; dtr  SchubUarren  des  ElJighSndlers, 

Brouette,  keiflt  auck  eint  Art  btdtUtr  Sckà- 
Jen  mit  zwti  KSdtrn,  dit  von  tintm  Menfchtm 
gtzogtn , und  manckmal  auck  von  tintm  andt- 
ren  ndckgifikobtn  wird. 

BROUETTER , v.  a.  Mit  odtr  auf  ehum  Schub- 
karren  wtg/ükrtn , wegkarrm  ; it.  jtmand  in 
tintr  ArtNandwagm  (BroutUt)  ktrum  Jiih- 
rm,  wit  man  dit  Kindtr  ktrum  zu  fakrm 

Brouetté,  ée,  part.  & adj.  Gikarrtt,  ouf  ti- 
utm  Sckubkarrtn  gejlBtrtt, 

BROÜETTEUR , f.  m.  Einer  dir  v&r  Gtld  dit 
Leutt  in  tintm  Handwagm  ( BrouttU ) htrum- 
Jlikrt 

BROUETTIER,  C m.  Dtr  KmrrtnfàûAtr , dtr 
Scknbkarner. 

BROUHAHA,  Cm.  Man  bedlentt  fick  ditfts  Ufitr- 
t'.s  im  gem.  Ub.  «»>  dat  verwirtt  Gerdufch 
artszudr'iUken , welches  dtr  Beifall  vernrfacket, 
dèn  e;n  Sckaufpiel  von  den  Zufckauern  trkàlt. 
On  fit  uh  grand  brouhaha  à la  première  répré- 
fentation  de  cet  Opéra  ; die/e  Oper  temrdt  bit 
ikrer  trfitn  Fârfitlhng  durck  tmm  larmtndem 
Beifaü  aufgenommtn. 

BROUILLAMINI,  f.  m.  DerlFirwarr,  die  ün- 
ordnuiig,  die  Ftrwirrung.  f fPird  nkr  im  eem. 
Lcb.  anfialt  Défordre,  brouilierie,  confonon« 
gebrauclit ).  Il  y a bien  de  brouillamini  dans 
cette  alTairc  ; es  fiekt  ftkr  verwirri  oder  vtr- 
trorrm  mit  ^tfer  Sache  aus , tnan  kan  nicht 
reckt  klfig  daraiit  wtrden. 

Dei  den  Hkjfchmidm  htifit  Brouillamini,  tint 
aus  armtnifchen  Bolut  zubtreitete  Art  Pfiafttr 
jur  du  PJerde, 

BROUILLARD,  Cm,  Dtr  Nèbet , tint  iI7'n« 
wâjferiger , durck  dit  KàUe  veriikter  D’ùnflt 
<n  der  unttrm  Luft,  wiUkt  diej'etbe  undu'ch- 
ficktig  macktn , uM  in  der  Ferne  eme  IFbtkt 
heijjeu.  Un  brouillard  puant  ; tin  fiinkendtr 
KrbrL  Le  brouillard  eft  tombé  ; dtr  Nibtl  ifi 
gefallm.  * 

Erouiulard,  ifi  auck  ein  odjeSivum,  aber  nftr 
in  folgender  Kidem • Art  : Papier  brouillard; 
Lbfchpapitr , Fùtfipapier, 

BROUILLER , v.  a.  UnordentUck  durehtinandtr 
mi/cken,  oknt  Ordnung  vtrmmgen.  Il  a brouillé 
tous  fes  papiers  ; er  liât  aile  feint  Popitrt  un- 
tertinander  geworftn.  Brouiller  plufienrs  vins 
les  uns  avec  les  autres;  verfcluedent  (Feint 
mit  tinanier  vermi/chen , unlcr  einander  mi- 
, jchtn.  Brouiller  du  vin  ; keifit , etntn  IFein 
darchR:uuln  und  SthlitUin  dts  Fajfit  odtr  der 
Q q 3 l'a- 
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Flafth*  trube  mathm.  Brouiller  des  ctxtù',  Eitr 
/(hhgen,  Eier  riihrtn. 

Fig.  luijit  Brouiller,  m Uiîordnung  und  Vtr~ 
teirritHg  bringtn , verioirreii.  Cet  homme , fi 
l’on  n’y  prend  gsrde , brouüler*  tout  ; te'rmi 
mon  nûht  ai^merkjam  iji,  fo  toiri  dieftr  .Mtnjch 
idies  in  Unordnimg  bringen.  11  n’>  fait  que 
brouiller  l’Ktat;  er  Hat  tmUer  Ferioirrung  im 
Landi  angtrickUi.  In  ibtn  du/ir  Btdtutmg 
Jagt  man  auch:  Brouiller  les  cartes;  Ftrwir- 
tung,  l/iuiiùBluit  fttflen.  Ce  procès  fe  feroit 
accommode  fî  vos  obfcrvations  n’eulTent  pu 
brouiller  les  cartes  ; dieftr  Prozrji  wSre  bei- 
gitégt  worden,  teennSit  mit  ikren  Anmtrkun- 
gm  dos  Spiel  nicht  vtrdorbtn , dit  Saekt  nickt 
emft  ntut  verv/irret  hiitten. 

Man  Jagt  fig.  im  gtm.  Lèb.  L’amonr  lui  a 
brouillé  la  cervelle  ; dit  Litbt  hat  ihm  das 
Gtktrn  verrUckt.  Brouiller  deux  pérfonnet , 
deux  amis  l’un  avec  l’antre;  zwei  Ptrjonen, 
zwei  Frtvtndt  an  linandtr  hetztn , UntinigktU 
unter  ihnen  jUfttn,  Cet  homme  eft  brouillé 
avec  le  bon  fens;  dieftr  Merfch  bat  ktintn  ge- 
fimdtn  Mentchenverfiand , fl  nicht  richt  klug. 
Il  eft  brouillé  avec  l’argent  comptant;  er  ijl 
nicht  bti  Geldt  ; oder  auch  tr  wtifi  nicht  mit 
dtm  Geldt  umzugeheni  dat  Geld  taird  nicht 
tearm  b>i  ihm. 

Brouiller  , wird  auch  abfahdt  gefagt.  Il  n’a 
ni  rè,;Ie  ni  ordre  dans  refprit,  il  ne  fait  que 
brouiller;  in  ftmemKopfe  ifi  wider Regel  tyack 
0<  dmng , tr  mengt , ir  wirft  ailes  miter  ein- 
ander. 

Se  Brouiller,  v.  rec.  In  Ferwirrung,  in  Un- 
ordnung  gerathen,  befondtrs  im  Rèdtn  : fich 
vtrunrren  11  fe  brouilla  tellement,  qu’il  ne 
(àvoit  plus  ce  qu’il  difoit;  er  verwirte  fuh  fo, 
dafl  er  ziilezt  nicht  mehr  wufite.  utas  er  Jagte. 

Se  brouiller,  heifit  auch  fich  mit  einander 
entzuitien.  Ces  deux  amis  fe  font  brouillés 
pour  peu  de  chofe  ; dieit  beiden  freuiule  ha- 
ben  fich  liber  tint  Klemigkeit  entzweiet. 

Auf  dtr  Reitfchule  l'agi  man  : Ce  cheval  fe 
brouille  ; diefts  Pferd  macht  du  Schult  mit  zu 
vitlem  Feuer  and  gerSth  dadurch  m [/nard- 
nung.  Brouiller  un  cheval;  ein  Pferd  fa  uu- 
gejch'kt  rtgiertn,  difl  es  richt  mehr  wrifi,  was 
es  thun  fol.  Auf  den  Schiffrn  heijh  Brouiller 
les  voi  es  ; die  &gtl  zufamnunziehtn , u d bei 

' den  FèderjchmTukrm,  heifit  Brouiller  les  plu- 
mes , allrrlei  Fedtm  von  verjchitdtntn  Fat  ben 
zterlich  durcheinandti  mengen. 

Brouillé,  ée,  part.  &.ad].  Des  œufs  brouil- 
lés; gtrlihrte  Éitr.  Ùbr,gtns  fitht  Brouiller. 

BROUlLi.ERlE,  f.  f.  Dit  Uneinigktit,  2Iwiflig- 
keit,  dtr  Sireit,  dit  Mijihetligkeit.  D eft 

arrivé  unebronillene  entr’eux  ; et  ijl  tint  Un- 
tmigkeit , tint  MfiheOigheit  satnfchtn  ihnen  ent- 
fiaiüiii  { fit  haben  fich  vermtiniget , tntxureiet. 


Man  ffIJp  auch  dot  virworrtnt  SchügezSnkt 
Brouillerie  zu  nennen, 

BROUILLON,  ONNE,  adj.  Dèr  oder  die  gtrn 
Unordnmg  und  F'erwirrung  anrichtet.  Un  efprit 
brouillon  , une'  humeur  brouillonne  ; ein  un- 
ruhigtr  Koff,  tint  zur  Zànkerti  geneigte  Gt- 
mVithi-Art.  Manfagt  auch  fubjlantive  : C’eft 
nn  brouillon  ; tr  ifi  ein  Zanker , tin  unruhi- 
ger  Kopf.  C’eft  une  brouillonne  •,  fit  ifl  tin 
unnüttges  GAchlipf  ; ihr  fl  mit  nichts  ait  mit 
Zank  und  Srtit  geditnel. 

Brouillon,  £ nu  Dtr  erjlt Entwiuf,  dèn  man 
zu  Papier  bringt , u»>  ihn  hernach  zu  vtrbef- 
ftru  und  ins  Reine  zu  fehrtiben , das  Omtt^. 
11  m’a  fait  lire  fon  brouillon  ; tr  hat  mir  fein 
Concept  zu  lèfen  gtgiben.  Je  n’en  ai  fait  qu’un 
brouillon  ; rca  habt  nur  trfl  ttntn  Entwurf  da- 
tion zu  Papier  gebracht.  In  der  Handlung  pfiègt 
man  Brouillon  ein  Bùch  zit  nennen,  worem 
man  ailtrlei  Handhmgsfachen , fogleich  als  fit 
vArfaütn,  n&r  filkhtig  bemerkt,  um  fit  htmach 
m dit  ordentlicheu  Handlungsb'ùchtr  et'nzurro- 
gen-,  dieStrazze,  Kladdt.  Siebe  IWémoriaL 
BROU  IR,  V.  a.  ('erbrenntn,  verfengen,  weik  ma- 
chen.  Diefts  IPort  trird  hauptjSchhch  von  der 
Sonne  gefagt , wenn  fie  auf  das  Koru  oder  auf 
Fruihte  fait , die  vurhtr  berei/t  gett  rfen  find 
Le  foleil  a brou!  jusqu’aux  feuilles  des  arbres 
à fruit  ; dit  Sonne  hat  die  Fruchtbdumt  bis  auf 
dit  Biatter  veAengt.  Un  épi  broui  ; ttnt  vtr- 
fengte  Kom-Æhre. 

Broui,  ie,  part.  & adj.  Siehe  Brouir. 
BRüUl.SSURE  , f.  f.  ütr  Schaden,  dtn  der  Reif, 
der  Mrhithau  an  lien  Bl'ùten  und  erfltn  Knojpen 
dtr  Fruchtbàume  verurfachet. 

BROUS.SA1LLES,  C f.  pl.  Dos  GeftrSuch.  Bufeh- 
uif  k , belondtrs  in  den  fFèildern  ; das  Dickicht, 
Oeftaide. 

BROLSSIN  D’ERABLE,  f.  m.  Der  Maftr,  das 
Majtrholz,  Fladerholz,  weUhet  btjonders  von 
den  knotigen  Austeîichfen  der  Ahonibâ'ume  ge- 
nommen  und  von  den  Sheintm  zur  tingeleg- 
ten  Arbeit  gebraucht  wird. 

BROU  T,  f.  iiL  Dtr  junge  AusfchlSg  am 

geiiholzt , dit  Treibrrifer,  ju’  gtii  SprSfilmge, 
weich'  im  Friih  ii.g  aus  der  iPurzel  des  abge- 
hûuenen  Stangerholzcs  wieder  hcrvôrtreiben,  und 
welche  dus  Rothwild  gtmt  ab/rifit. 

BnouT,  bidiutet  auch  dit  griini  Schale  von  wSl- 
jehen  N'ûjm.  Siehe  BrorL 
♦ BROU  TANT,  ANTr,  adj.  Man  nennet  in  der 
Sdgerfprdche  Bêtes  broutantes;  die  Hirfcht, 
Reht , Dannhi^fche  uni  andere%  IFiid,  welches 
den  Jfiige»  Auswuchs  ^ruut)  gerne  abfrifit. 
BROUTER,  V.  a.  Abfrejfen,  abweiden,  abgrct- 
ftn.  Diefts  IVort  wird  hcnipt/ScUick  nom  IFildt 
md  andertm  Fithe  gefagt,  wenn  es  m den 
IFSIdtrn  d.is  junge  Laub  vom  Bufchwtrkt , dû 
Sproffen  an  dtn  Bdnmtn,  i/teSpitzen  des  Gra- 
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fa  fie.  atfriflt  odtr  ahetidH.  Lé*  monton* 
broutent  l'herbe  ; dit  S kaft  vtiitn  das  Grdt 
ab.  Les  chèvres  broutent  I*  feuille;  ditUtt- 
gm  frtjfrn  das  jangt  Laub  at.  Man  Jagt  Jjprichw. 
Où  la  chèvre  eft  attachée,  il  faut  qu'elle  y 
broute;  mon  mufl  fuh  in  du  (JmjUinat,  m dit 
Ztit  feh  eken  -,  mon  muji  mit  feintmStande  zu- 
fritdt»  /eyn.  Von  liutm  gt/aukten  tmd  arheit- 
Jamtn  Mtmf.ktn  Jagt  man  : L'herbe  fera  bien 
courte,  s'il  ne  trouve  de  quoi  brouter  ; des 
Brod  tssufl  fthr  tkeuer  saerdtn,  wenn  dtr  n ckt 
Jtin  Auskomttsen  fissdtn , wtsiu  dit  Mangti  lii- 
den  foUt. 

Brouté,  ée,  part  & adj.  Stht  Brouter.  Man 
WMart  im  koiflwrftn  Bois  brouté,  hrumm-dJU- 
gtt , Sbtl  gtu/a^hjtntt  Hotz, 

BROüTlLLius,  f.  f.  pl.  Abgekaatnt  Rtijtr  und 
dlinnt  Zxreiet , leovon  man  fVtUtn  odtr  Rtijig- 
bSndtl  mackt. 

Broutilles,  wird  aiuk  von  adtrkand  mnMtzm 
Ktinigktittn  gt/agt.  Faites  jeter  toutes  ces 
broutilles  ; lajit  dtn  ganztn  Vundtr  ki«aus~ 
vrtr/tn. 

BROYE,  f.  f.  ( fVaptnk.)  EintHanf-  odtr  F.O(kt~ 
brtdu  , dit  mu»  Maque  Sî/nnit. 

Bti  dtn  Ktrztnmaikrru  ktijît  Broyé , dit 
Çnttfckt , womit  das  /Vaclis  etqatt/cktt  wird, 
ttm  dit  fprSdtn  Sttütn  xn  vt^jftrsu 

BROVEMÉNT,  f.  m.  Das  Ktiben,  das  Ztrrti- 
btn , das  Ztrflôfitn.  Le  broyement  des  cou- 
leurs; das  Farhenr/iben. 

BROY  ER  , V.  a.  Za  Pulvtr  ztrftéJJtn , sxrmal- 
mtii , ztrrtibtn.  Broyer  do  poivre  ; Pftÿir 
ftCJitn,  Broyer  des  couleurs  ; Parbtn  rtibtsu 
Bioyez  tout  cela  eufemble  ; reibt  idia  ditjts 
«Hier  titutndtr. 

Man  Jagt  amk  Broyer  le  chansTe  ; dtn  Hanf 
brtcJun,  anjlott  Maquer,  brifer  le  chanvre  avec 
la  maque. 

Buoté,  ke,  part.  & adj.  Zerritbtn , sttrjlâfstn , 
zersnalmtt.  Man  ntnntt  Pain  broyé,  tint  Art 
IViiJibrod  von  Jtkr  ftjUm  Ttigt. 

BROVaUR,  l'.ni.  Etntr  dir  ttwas  za PnUitr  ztr- 
rtibt,  tin  Farbtnrtibtr. 

BROYON  , f.  m.  So  ntnntt  man  m dtn  Bûck~ 
drvktrtitn  dot  hliisstrru  Schtid,  wonut  in  dtm 
Farbtfajft  dtr  gtko.kte  Fimiji  attd  dtr  kinsas- 
gtJch'Mlttt  Aiihnriji  dnrik  tinandtr  gearbtiUt 
werdeni  it.  dtr  LMufer , womit  die  Bickdnuktr- 
farbt  zum  Gtbraïukt  ouf  dtm  FarbtnjUin  ab- 
gtnfben  wird.  Bti  dtn^dgtrn  htiJSt  Broyon, 
tm  Teütr-Eifm,  tin  Tritt-Ei/tn,  emtArt  FoBt 
mit  tintm  t\fitritli,  dir  wie  em  Ttütr  gtftal~ 
Ut  ift,  and  tàomit  fûilift , Marder,  Dachjt,  11- 
tijft  àic.  gtfangen  wtrden, 

BRU , f.  f.  Du  £luhir.  Man  Jagt  ktut  s»  Tagt 
lifber  Belle-fille;  SckwitgtrtoibUr. 

•BRUANT,  odtr  BKkANT,  Cm.  DtrGdii-Am- 
mtr.  (VogtlJ 


BRÜCOLAQL^,  C m.  5b  «omni  dit  grittki/ektn 
Chrijltn  dtn  Lticknam  tints  Mtnjektn , eUr  im 
Bonn  gtjhrbtn  t/J;  it  eintn  Vtrfiorbtntn , wH- 
cktr  umptkt  odtr  JpUkt. 

BRUGNON,  Cm.  Namt  dtr  gtatkdutigenljirjick- 
Jorttn. 

BRUINE,  C f.  Ein  zarttr  kalttr  Rigtn,  tin  ked- 
ter  Stauhrigm. 

BRUINER,  V.  impciT,  A\s  tin  kaUtrStanbrigtn 
ktrabfaUtn.  U bruine  ; ts  fdit  tin  kalter  Staab- 
rigtn. 

Bruiné,  ér  , partie.  & adj.  Von  tintm  ka'ttn 
Staubrègtn  gttroffim  odtr  be/chddigtt.  Des  blé* 
bruinés  ; durch  kaitt  Rigtn  odtr  Reift  bt/ckS- 
digte  Fildfr'ûiktt. 

* BRUIRE,  V.  a.  Bruire  une  étoATe;  tin  SiSek 
Tôch  über  durlhUi.kertt  Briltr  ausarbtittii,  un- 
ttr  wtUkt  wan  tintn  Ktjftl  mit  kocktndtm  fVaf- 
Jtr  Jtzt,  dtjftn  aufjUigindtr  Damvf  dot  Tîuki 
dunhdnngt  und  gtjikmtidig  matku 

BRUIRE,  V.  D.  Braufen,  rau/cktn,  Jaufm,  tin 
GtrSujck  macktn.  Bruire  ijt  n&r  rm  Infimtivo 
und  III  dtr  driUtn  Ptrjàn  dts  Imptrftai  indi- 
catii’i  gtbrSuchlick.  Le  vent  bruyoit  ; dtr  iVind  ' 
/juste.  Les  flou  bruyoient  ; die  '(Vogenbrausten. 

BRUISSEMENT,  Cm.  Das  Brau/en,  Sau/tn, 
Raufehen,  Vbtrkaapt  tin  vtrmi/ckUs,  verwirtts  ‘ 
Geriiujch.  I.e  bmilTement  des  vagues  ; das 
Braiÿtn,  das  Rasjihtn  dtr  IVaJJ'trwogen.  Un 
broiflement  d'oreilles  ; das  Sau/tn  tund  Bran- 
fen  dtr  Ohrtn. 

BRUIT,  f.  m.  Das  Gerdu/ch,  dasGtW/e;  tinver- 
worrentr  S.kaU,  emt  unvtrjldndlickt  durck  das 
Grhlir  entpfnndtnt  Btwigung  dtr  Lufi.  Un 
bruit  fouru;  tin  dumpftt  GitSje.  Le  bruit  des 
ruifl'eaux  ; das  Rau/cktn  dtr  Èdckt. 

Auffirdim  éntt  Bruit  in  dit/tm  Verflandt 
nock  durch  felgende  WürUr  VAtr/est  wtrden: 
Das  Gtraiïei,  ütprajfel,  Gemurmil,  das  Getrill- 
It,  dits  Eracken,  das  Sau/tn,  das  Braujtn,  das 
Gekiirre,  das  AfRiirrm,  dtr  ÉnaU,  das  Gefum/t, 
das  Rumptln,  dtr  LSrm.  Aber  dit  btfondtrt 
Anwendung  dtr  mtkrtjltn  von  die/en  IVbrtem 

» wird  gerntiniglick  trfi  durck  ein  andtres  damit 
verbundtnts  Hauptwort  befimmet,  wetekes  dit 
Sache  ausdrlickt,  von  welcher  jetur  verworrent 
Schalt  hirkomt.  So  Jagt  man  : Le  bruit  du 
tonnerre  ; das  Gtbr~iü,  das  Krachen  des  Don- 
ners.  Le  bruit  du  canon;  d^r  KnaO,  das  Ara- 
tktn  dts  Qefch'âtaus.  Ne  faites  pas  du  bruit; 
mackt  ktintn  lArm,  ktm  Gerdu/ch.  Le  bruit 
de  la  porte  ; das  Enarren  dtr  Tkltr.  Sans  bruit  ; 
gunz  lei/e,  gam  /achtt , ohne  IMrm  und  üt-' 
rdufeh. 

Fig.  bedeutet  Bruit,  das  GerSu/ch,  G'w'ikl 
und  Getiimmel  dtr  fVtU.  11  palTe  fa  vie  loin 
du  bruit  ; entfemt  von  dtm  Gewühle  dtr  gi-âjien 
IVtU , bringt  ir  /tin  Libtn  in  dtr  StiUt  zu. 

Se 
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Se  retirer  loin  du  bmit  ; fich  von  dem  üm- 
ganUt  mit  dtr  erSfien  U^elt  lôtmocktn , fich  in 
dit  Eiifiimkai  oegebtn, 

Bhuit,  beieutet  auch  dot  GeriUht,  dit  gtmehu 
Sage-  Le  brnit  court  que  vous  vous  mariez; 
ts  geht  dit  Riàt,  dafi  Sic  fich  verh-  tralhtn  ittr- 
dtn.  Semer , &ire  courir  un  bruit  ; tm  Gi- 
r'ûikt  etusfiprtngtn , unter  dit  Ltutt  brmgen. 
C’eft  un  bruit  de  ville;  dhtjts  Girücht  giht  in 
dtr  ganzen  Stadt  kti-um;  ts  ift  tint  Stadtntn- 
igktit,  man  fifricht  m dtr  Stadt  davon.  11  s'eli 
Tépindii  un  uruit  ; ts  hat  Jkh  tin  Gtrîicht  nui* 
gtbreiiit. 

flîan  fap  fig.  und  jprichw.  Il  n'aime  pas  le 
bruit , s’il  ne  le  fait  ; er  nrmt  ftch  Freihtitim 
htraus,  dit  tr  Andtrn  nickt  gifiattm  wiO;  tr 
jükrt  gtrnt  das  fVort , und  kan  nickt  Itidin , 
tetnn  Andtrt  ctuch  mit  ridtn  odtr  ikr  If^art 
dazu  gibtn  teoUtn.  Il  eft  bon  cheval  de  trom- 
pette, il  ne  s’étonne  pas  du  bruit,  il  ne  s’é- 
tonne pas  pour  le  bruit  ; ts  gtkt  ikm  toit  ti~ 
tum  Pfirdt , das  dit  Tromfttt  gtwoknt  ifi,  er 
trJ'ehrAt  nickt  teickt  ; im  gtm,  Leb.  tr  ISfit  fiih 
nickt  Jo  Itickt  in  das  Bokskorn  jagen. 

Bruit,  htijit  auch  dtr  Làimtn,  dcu  Aufftktn, 
tvtkhts  tint  Sdckt  bti  dtr  UGit  mackt.  In  dit- 
Jtm  F'trflaitdt  uiird  'S  $mmtr  mit  dtm  Perbo 
Faire  conflruirtt.  Cette  afiaire  fait  du  bruit , 
frit  grand  bruit;  dùft  S^ckt  mackt  Aufjeh'n, 
mack.  grôfits  Auff'htn.  Etouffez  cette  affaire, 
n’en  fûtes  point  de  brnit;  uiUtrdr'Jcktn,  vtr- 
tWibrn  Su  dttfit  Sache  und  macktn  Su  ktintn 
Ldrm  davon. 

Chaflêr  1 grand  brait,  heifit  tin  grâfiesffa- 
gtn  kalttn , mk  vieltn  ^agd  - und  Httzkunden, 
TrtibUuten,  ffSgtm,  die  tnsHliftkom  bia/en  &c. 

A GRAND  BRUIT,  mit  ftolztm  Gtfriingt , aus 
Praltrti.  Il  marche  toyonrs  à grand  bruit; 
tr  xitkt  immer  mit  grôfiem  GtprSnge  tinkèr. 
S’il  fiiit  du  bien  1 quelqu’un , c’eft  touwnra 
i ^nd  brnk;  wem  tr  ùmand  tin*  If'oh  tkat 
trztip , fo  eefckieht  ts  datmat  mit  vititm  O - 
rSufck,  etuslk-altrti.  À petit  brait;  ofair  Gt- 
rSufich,  oknt  Praltrti,  inGeheim,  in  dtr  SuOt 
aiisJ  oknt  Auf/th  n zu  macktn.  Il  fait  fea  af- 
faira à petit  bruit  ; er  mackt  nickt  viti  L&rm 
mon /tint.  GefchSnm;  tr  bt/org'  fit  in  dtrSttUt. 
Elle  hit  l’aumone  à petit  brnit;  fit  tkut  dtn 
Armtn  in  gehtim  Guiit  ; fit  gibt  ikri  Almo/tn 
m dtr  SuOt, 

SRtXTp  hitfit  auth  éUt  Zankt  âtt  Us 

ont  en  du  brait  onfemble;  fit  kabtn  Sertit  mit 
einandtr  gtkab  , Il  y a en  du  brait  entr'eux; 
yû  kabtn  fich  mil  einandtr  grzankt.  Man  laat 
auch  im  gtm,  Lib.  Faire  bmu  brnit  ; grà^ 
IMrm  macktn,  tanktn  und  fickeUtn.  S'il  vient 
à Avoir  cela , il  fera  ban  brait;  ivtun  er  das 
trfUkrt,  wtrd  tr  tintn  JchbnsnLërm  dtfiangtn, 
flwd  tr  fitkiin  ham'tni 


Bruit  , toird  auch  aepatt  Murmure , féditloii 
gt/ap , und  ktifit  dtr  L&rm  und  AufiaiA  emes 
unrukigen  und  aufrükrijchen  Psbtts.  Il  y a 
bien  du  bruit  dans  cette  province,  dans  cette 
ville  ; ts  ijl  viti  Lürm  und  Unrûhe  in  dujer 
Praviuz,  in  ditfier  Stadt  ; dit  Ltutt  murrtn  htf- 
tig  und  mjfchtn  viti  aufrühri/ck*  Biieègungtn, 

Bruit,  ktijit  ftmer  dtr  Rfîf,  worin  jemand 
fiekt , dtr  gui*  odtr  blijt  Nome.  Elle  a mau- 
vais bruit;  fie  hat  keinrn  pUtn  Rfif ; fie  kat 
tintn  bà/in  Namen.  Avoir  ^n  bruit;  irn  gx- 
ten  Rufe  fiehtn , tintn  guten  Lamen  kabtn. 
Sprickw.  A bau  fe  lever  tard,  qui  a bruit  de 
fe  lever  matin  ; uèr  tmmal  dtn  Rftf  kat,  dafi 
tr  frlike  au/fiekt , mag  immtrhm  fif&t  auJfit- 
ktn,  man  giaubt  ts  dock  nickt;  wèr  eiiunai  im 
guten  Ruft  fitkt , verlitrt  dtnftlbtu  Jo  Itickt 

BRULANT , ANTE,  adj.  Brtnntnd;  it.  ktifi, 
hitzig.  Le  foleil  eft  bien  brillant  ; die  Sonn* 
brennet  Jtkr  ktifi.  Un  vent  brûlant;  tin  ktifi- 
Jtr,  fengtndtr  fvtnd.  Une  fièvre  brûlante  ; tin 
hitxiges , auszéhrendes  Fiebtr.  11  a les  mains 
brûlanta  ; feint  H&nde  find  brtnuend  ktifi. 

BRÛLEMENT,  f.  m.  Dtr  Brand,  das  Perbrtn- 
nm.  La  brûlemens  de  la  guerre  ; das  Stn- 
gtn  und  Brtnntn  im  Kriegt.  Le  brûlement 
des  vaiffanx  ; das  Ferbrtnntn  dtr  Schifi't. 

BRÛLER,  v.  a.  ytrbrtnnen,  mit  Ftutr  vtrzih- 
rin  , in  Brand  jleektn.  Brûler  une  maifon  ; 
tin  Haus  in  B'and  fieeken,  abbrtnntn.  Brûler 
da  vaiffaux  ; Schiffe  vtrbrtmien.  La  Grecs 
& la  Romains,  brûloient  ordinairement  leurs 
morts  ; die  Gritchen  uud  RSmer  verbraïUen  gc- 
mtiniglick  ihre  Todttn.  Le  brûler  à petit  feu  ; 
tmtnMerfichen  lébtndig  verbrtnneii, ihn  bti  tang- 
famtn  Ftutr  vtrbrtnntn. 

Brûler,  ktijit  auch  Brtnntn,  fiich  brtnbarrr  Ma- 
tericUien  tntte/èdtr  zur  Frurung , odtr  zur  Er- 
teucktung  btdientn.  Brûler  du  bois,  de  la 
tourbe,  du  charbon  ; Holz,  Torfi,  AbUce  brtn- 
ntn. On  ne  brûle  que  da  racina  dans  cette 
contrée  ; man  brennet  in  ditjer  Grgnid  nickts 
als  lyurztln.  En  cette  maifon-là  on  ne  brûle 
que  de  la  cire  ; in  ditfitm  Hauje  brimiet  mon 
nickts  als  IFachs.  Brûler  de  la  chandelle,  de 
l'huile;  Talglichter,  Ül  brtnntn.  Sprickur.  und 
fig- fiap  man:  Il  brûle  fa  chandelle  par  la 
deux  Muta  ; tr  zSndet  fitin  Liikt  an  beidtn 
Endtn  an;  tr  eütt  Jitk,  fitin  F*  mSgen  fia  gt- 
Jckwind  où  mSglick  zu  virihun.  J’en  viendrai 
à bout . on  j'y  bri-ierai  mes  livres  ; ieh  teriO 
ts  ausjükrta , es  kojit  was  es  wo:!e.  Im  g m, 
Lib.  Jap  man;  Brûler  un  gîte,  un  abaret, 
une  potte  &c.  ; thu  Htrbirge,  wo  man  Nacht- 
loger  ketUtn  künte,  tin  fPirtskaus,  tin  Poftfla- 
lion  &c.  virbti  fidhrm,  oknt  einzuktkrtn. 

FigUrlich  fiagt  man  : Brûler  la  cervelle  à 
quelqu’un  ; jtmand  tint  PiJM*  vor  dtn  Koffi 

fickt»- 


)yC-  gît 
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““^  ««Wf*»  ftarh  trhitzen  • «h# 

jtfrfw  Mhudigt^  aiistrocintn.  ausdUrre  Jc^u 
brûle  lefang;  eMzUf^TZ^  h^'* 

U « une  fièvre  oui  le  brûle a 
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S::i.  an,  Ucku 

H(h  und figUrUd/^ 


d^  u/  Z r "’"•<»  Brûler  auck  w. 

/'>«<.  «A’WfAr  lintMn^dmù 

* "?*'  î*  **  "S?: 

»/??*,  & ’Vi^tÂk 

la  neige  brûle  les  fouliers  ; ^ ifw  *''• 
Bkvf.ïk,  y,  n_  Brtnntn,  durck  dat  rv,,^ 

«i»  <<«  gnW  ^ *riTrr 

^ «ri/.isxtiT.ï.  I 

B,«Xdi  r «'■langn,;  «v 


» ær  ji  îætv "* 

* brûle  daller  U;  Uh  bnnn,  vÔr  ^rUTen 
dort  km  za  gtHtn.  Sprichw.  und  fie  fa^t  mam 
VOH  t,jm  Mm/ikt»  ÏÏr  volUr  ünglMd  â J,êt. 
ktn^tr  etwaszatkun;  Les  pie^  lui  brûleifr  • 

•earm,  und  dér  tang,  zaudrrt  : % T. 
lUid  vrrjaumrn  \JwjfXn  dhul^Æ 

ToM'  r"  ^ •■eû^"nu 

y 


ponr. 

C’eft  une  raifon  à hr.^e’  /)^! 

ment  à brûle  pourpoint  o»  *rgu- 

fick  mtAti  ; ^ '''î^  Btwiti 

&Brûier!Vm’n^br*é”'^i;  Geire«„rf,  narérue/. 
gtbackenis  BrSd.  Vin  h'ùîé-’^or-V^  *“ 

"ï&"dVn;^r,a;“Fr~^ 

brûleur  ; t'iî,  '/"/^“^*'™.V'‘“'’l ‘*’' 

awderi  gebraucht  ait  in  fJT  Ifickt 

«a  m/r  f<utrfanetndtn*^ÎX  ' ^"«d/rèÿT 

»rW«  ingSd?J  7 

“a  2ÜTt£*'-^ 

*nan  flark  mit  &/a:  b«j  pf,k  BiJ/m , den 

“«*»  Pof,n  zu  /puul  ^‘àrmgt , ,l,„ 

ntnnet  mon  rinm  uwukeÂ' h'îf  ^-P>- 

& f^rr 

ndrWr  «xar  Un  br,)ln^  “'ëH'  fi* 

Brûlot  ,iJ  f “ nr  *»e«  «kA 

BRULURE,  f.  C DasBrandmdl,  tin  durck  R~ 

fl”  ®«/  *r  JdatU^T' 

Bran^ckcdm  -,  it,  dtr  Bran^tcktn, 

dir 
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dèr  dartk  Uraitd  anf  irgtnd  tint  Sach* 

Jaihtt  teird.  C'eft  une  brûlure  ; das  ifi  tin 
BrandmdL  De  l'Onguent  pour  la  brûlure; 
Stübe  widtr  dit  iSraiidjiliSden,  Brandfalht.  Le 
feo  tomba  fur  l'ea  habits,  & y lit  une  grande 
brûlure  ; es  fui  Ftaer  auf  jeine  KUidung  und 
tnachti  tmen  giûfitn  Brandfltcktn.  Bd  den 
/f'iuid-ÆrzUnaeiJit  Brûlure  ; tint  Brandunut- 
dt,  tint  durik  Brand  vtrfir/adut  IFundt  am 
mtnfckUthtn  Kdrptr.  C'cft  un  trou  de  brûla- 
re;  da$  Loch  ift  kintin  gibrant,  ift  darch  Brand 
tnijianden. 

BfiüMAI^  ALE,  adj.  IFas  im  IFinttr  zum  V6r- 
fchdn  komt,  was  znm  IVmtrr  gehVrrt,  nas  zur 
H'intirszeit  gt/chitktl.  Man  iitnntt.  Plantes  bru- 
males  ; PJlanzen , dit  im  IFinttr  bUiken  ; If'in- 
ttrgtwdchje.  Les  Romains  célébroient  l’hiver 
en  l’honneur  de  Bacchaa  les  fêtes  brumnles; 
dit  RSmtr  fturUn  im  iFmitr  zu  £krtn  des 
Bacchus  die  IFutterfeJie, 

BRUME,  f.  f.  heifit  bei  den  Séfahrtrn  tin  dicktr 
fiibtl.  Les  ennemis  fe  retirèrent  à la  faveur 
d’une  brume  qui  furvint  ; es  tiUjlaïui  tin  dik- 
ker  Nibel , dèn  fich  die  reinde  znSuizt  mach- 
ten , nnd  fu'i  zar'dck  zogeu, 
brun  , UNE  , adj.  .fli-UKfi.  Cheveux  bruns  ; 
broMit  Hàrt.  Un  habit  brun  ; ein  braunes  A'Itid. 
Drap  brun;  braunes  IXuh.  Brun  rouge;  braun- 
roik.  Bai-brun  ; dunkelbrann,  kajiaiitenbraun. 
BitvN,  f.m.  DasBraunt,  dit  branrt Farb-.  Cette 
étoffe  elt  d'un  beau  brun;  die/tr^etig  kat  ein 
Jthr  fchSnes  Braun.  Man  /agi  im  gem.  Lèb. 
Sur  la  brune;  in  der  jdbtnddiimnurung , zwi- 
Jckta  Licht  und  Dtinkel.  Je  le  rencontrai  fur 
la  brune  ; ich  begègnete  ihm  zwijcken  Licht  und 
Dunkel , ylbends , in  dtr  Ddmmerung.  Alan 
fagt  auch  : 11  commence  à faire  brun  ; es  fdngt 
an  Nacht  zu  werden  ; die  Natht  bricht  hereitt. 
Bhon  und  Brune,  fagt  man  /ubjfantive  auch 
van  Ptrfontn,  dit  tin  brdunlichts  Geficht  oitr 
braune  Hdre  habtn.  Un  beau  brun  ; em  JchS- 
’ «er  Mann  mit  tintm  fchtirarzbraunlichtn  Ge- 
■ fichu  oder  mit  braunen  Hiren,  Une  belle  bru- 
ne; tint  JckiMt  BrmtUe. 

BRUNELLE  , f.  f.  Dit  BrutuBt , dat  Brunetlen- 
kraut , ein  IPundkraut  infimdtrkeit  gègen  die 
BrSune  und  MundfiiuU. 

BRUNET,  ETTE,  C (fias  Diminutivum  t«mBrun) 
Un  beau  brunet  ; ein  Jchtnur  kleiner  fchiaarz- 
I hrdunlichtr  Mann.  Une  petite  bninette;  tint 
Utint  BruneUe. 

Bmnettee,  «snnat  man  auch  gewijjt  kleint 
acSrtlicht  Lieder,  die  fich  leicht  vom  Blatte  wtg~ 


BRÜTTÎR,  V.  h.  Bnmm  machen,  mit  bramir  Farht 
anflrtichtn,  bemalen.  Faire  brunir  un  caroflie  ; 
tint  Aut/cke  braun  anftreiclun  lajj'tn. 

Brunir,  heifit  auch  glStten,  glA'nzend  ma- 
eken.  Brunir  de  l’or,  de  l’arEent  ; Gold,  Sib- 
ber  polirtn,  htO  und  glünztna  machen.  (bntni- 
rtn ).  Brunir  de  Parier  ; den  Siahl  brunireu , 
ihn  gldttcn  und  g'ànzen.  Brunir  la  tranche 
d’un  livre  ; den  vergoldeten  S.knitt  fines  Bûches 
mit  dem  Gldttbein  polirtn. 

Brunir,  v.  n.  it.  Sk  Bru.vir,  v.  rec.  Bram 
teerden.  Les  cheveux  de  ret  enfant  étoient 
blonds , mais  ils  commencent  à brunir  ; dit 
Hdre  ditjes  A'indet  K/ami  weifigtlolich  ; fit  fou- 
gen  aber  an  braun  zu  teerden. 

Bruni,  ie  , part.  Ar  adj.  De  l’or  bruni;  gt- 
oUiUetes , polirtes  Gold.  Bieki  Brunir. 

BRUNISSAGE,  f.  m.  Das  GtStten,  Brumrtn  oder 
PoUrtn  dtr  MtlaUt.  I.e  bnnûlfage  de  la  vaiP- 
feile;  das  Poliren  des  StibergeJ.hirrts. 

BRI  NISSEUR,  C m.  Der  Polirer,  ehur  dir  das 
Sdhergefehirr  potirt , gtdnzend  macht. 

BRUNIS.SOIR,  f.  m.  Der  Pidirjlahl,  Brunirjlahl, 
ein  Infiniment  zum  GUHUn  oder  polirtn. 

• BRUNISSURE,  f.  f.  Der  Glanz  dtr  poliritn 
tirbeit.  Bei  den^Sgem  ktifit  Bruniifure,  deu 
Reihen  des  Geuithes  bei  den  Hir/chtn. 

BRUSE , f.  m.  Der  MSufedom , tin  niedrigtr 
Strauch, 

BRUSQUE,  adj  de  t.  g,  UngtftUm,  rauh,  grob, 
trotzig.  Un  homme  brusque;  ein  rauhtr  Mann, 
dtjj'en  Bitragen  grob  und  ungefi'im  ift.  Une  ré- 
ponfe  brusque  ; riits  troiztge  Ântwort.  Mau 
fagt;  Faire  une  reponfe  brusqne;a)'gmû(iiülicA, 
aber  trocken  und  hart  antworten.  Cette  femme 
a l’hnmeur  brn.sque;  ditj'e  Frau  kat  tin  auffdk- 
rendes  Tempérament, 

BRUSQUEMENT,  adv.  Auf  tint  rauhe,  unge- 


fingtn  laffen. 

in  der  NatttrgifchichU  h^tn  Brunettes,  üf’lil- 
xtn/chntcken , Dattel/chnecictn  oder  RoBen,  dit 
tinen  weijfm  Gruni  mit /chwarzbrauuen  oitr 
■ rathbranntn  Bandtn  habtn. 


jV'me,  trotzige  Art.  Répondre  brusquement; 
ttuf  eine  trotzige  , unhtfiiclu  Art  antuiorten  ; 
it.  augenblicklich  aber  trocken  wisd  kart  anturor- 


ten.  Alan  fagt  auch  : Il  fe  leva  brusquement  ; 
er  fiand  fchneB  auf  ; er  fuhr  mit  Ungefi'im  auf. 
Faire  quelque  chofe  brusquement;  tlwas  JehneB 
und  mit  üngefiim  thun.  Charger  brusque- 
ment les  ennemis  ; den  Feind  piiitzlieh  liber- 
fan en,  ohnt  ikmZeit  zu  laffen,  fich  zu  befinnrn. 

BRU'QUER,  V.  a.  (quelqu’un)  ^emand  mit 
Üngefiim  begignen;  jemani  nnfreundlich  und 
unk!'filUh  anfahrtn  , durch  harte  , unhlifiiehe 
Il'ortt  bekidigeni  jemand  anfchnarchtn , an- 
jehnauben.  Il  brusqne  tout  le  monde  ; er  be- 
gègnet  aBen  Leuten  unhlfiich,  er  fahrt  aBe  I.eute 
an.  Man  fagt  auch  : Brusquer  une  affaire  ; 
edr  zu  fchntà,  zu  hitzig  , zu  hafiig  in  tiner 
Sacht  verfahren.  Brusquer  une  place;  tinen 
Ort  hitzig  angreifen,  einen  Ort  befturmen,  Aine 
ikn  vôrhèr  zu  btlagem. 

Brusqué , ée,  part.  & adj.  Sithe  Brusquer. 

BRUS- 
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BRUSQUERIE,  f.  t EMt  UMgfJliiine  uni  gnht 
JStgtgimng,  inJorÂtrheit  dos  Anfahren  mit  Itrf- 
iietn , trotzigt»  Keitn,  dot  Aujilmarditn,  An- 
jSmauhtn. 

BRUT,  UTE,  adj.  Rauh,  rok,  unbtarbeitet,  teas 
nack  ktnu  FeUtitr , keint  l^trj'tiiurung  btkom- 
mun  luU.  ( Im  /mgitlari  wtri  dos  T mit  aiu- 
gi/proüun).  Du  fucre  brut;  roktr  Jucher. 
Cire  brute;  rolus  ff'achs,  Jo  wit  ts  aur  dim 
Biaunjloik  koml,  Saluitrc  brut  ; rolur  Sab- 
/Mitr,  dir  nur  dit  erftt  Kodumg  oier  Crijlal- 
U/atiin  ausgfflandtn  hat.  Des  diaoiMU  bruts; 
rokt,  ungtjchlifftnt  JJiamanUit.  Une  pierre 
brute;  tin  roktr,  unbthauentr  Siein.  Du  mar- 
bre brut;  rolur  Marmor,/o  wit  tr  aus  dtm 
Bnuht  komt.  Man  Jagt  auch  von  tinem  üar- 
Un,  dir  noch  uicht  vsllig  tmgtrithlA  //?  : 11  eft 
encore  tout  brut.  Dtt  KupftrJUcher  ntnntn, 
TaiUes  & hachures  brutes;  rokt  -Ziigt  uni 
SthraJI'.rungtn , die  nulit  Jiirfiaid  uni  markig 
fini. 

Bkut,  wkrdfig.  von  IVerken  des  Geijies  ge/agt, 
die  nock  uuuAIendtt,  noch  nukt  viillig  aitsgt- 
arbeiut  fmd.  Je  ne  puis  vous  montrer  cet 
ouvrage , il  eft  encore  tout  brut  ; ich  kaa  Iht- 
run  dtejts  U'erk  nkht  zeigen  ; es  ifi  «fir  erjl  Jo 
hiugtworftn  uni  noch  nient  viiUig  ausgearbeitet, 
BRUTAL,  ALE,  adj.  Vithifeh,  viehmiifsig-,  it. 
Jthr  unge/cUiJfen,  grob  unis  dumm  ; it,  tolkii lin. 
Un  homme  brutal;  ein  vuhijcher , ein  wildtr, 
Jthr  ung/Jittettr  AJenJeb  ; ein  ungtJM^ener  Jéerl, 
Unepallion  brutale;  tint  viehjht  Ceidtnfchaft. 
Un  courage  brutal;  tint  tolk'L'int  Herzhajùg- 
ktit.  Man  Jagt  auch  JubJlatUive;  C'eft  un  bru- 
tal , un  franc  bruta^  er  ijl  tin  grober , erz~ 
griitr,  tin  ungtjtküjjtntr,  viehijeher,  toikiihner 
Mtnfeh. 

BRUTALEMENT,  adv.  Auf  tint  vielujche,  grobt, 
uugejtidif  'tnt,  dummt,  tolkilhne  Art.  l’arler  bru- 
talement; grobe,  unvtrn'lnftige  Kèdm  fUhren, 
BRUTALISER,  v.  a.  (quelqu'un)  ÿtmand  iurek 
Jthr  karte  [Forte,  dureh  ein  groUs  uni  uttver- 
uSnJtiges  Betragen  beleidigtn,  eiiien  mijiluindeln. 
11  le  brutalifa  1ms  fujet  ; ir  begègnelt  ihm  ohit 
Urjache  Jthr  grob;  er  miJihandtUt  iim  oknt 
Urjacke. 

BnoTALisi,  ÉE,  part.  & adj.  Siehe  Brutalifer. 
BRUTALITÉ,  f.  f.  Eint  viehijcht  Ltidenjchajl , 
die  Koheit , [Fildheit  der  SitUu.  Aflbuvir  fa 
brutalité  ; jeiut  vithtjhe  Btgierim  unterdr'dcken, 
BROTAi-iTi  , btdeutet  aueh  tint  yiehi/cht , un- 
vtrn'ûtjhge , unm  nJJiii  ht , talkiihnt  Aaitdlung. 
Faire  une  brutalité,  commettre  une  brutalité; 
tint  viehijcht,  muntijchluhe  Hatidiun^  begelun. 
Brutalité,  bedcMet  Jcmer , tint  grûfie  Grob- 
heit  mJiedtH  -,  grobe,  ungtjt'imt  (Vorte.  Dire 
des  brutalités  a quelqu’un  ; tirum  GrobheiUn 

Jogt*. 


BRUTE,  f.  f.  Ein  unvtrndujtiges  Tkitr,  t'mFuh, 
11  tient  moins  de  l'homme  que  de  la  brute; 
er  bejizt  weniger  Eigtnjibajttn  wu  eintm  Men- 
jehen , als  von  einetit  Fieht.  Il  n’a  pas  plu* 
de  raifon  qu’une  brute  ; er  hat  nient  mtkr 
Ferjland  als  tin  f'ieh.  L’inftinét  tient  lieu  de 
raifon  aux  brutes  ; dtr  lujiinkt  ditnet  itn  Tkit- 
rtn  jUtt  der  Ftrnunft.  Man  Jagt  von  tmtm 
Aleijjtken  dir  teiier  [['Hz  noch  Perjhmd  hat  : 
C'di  une  vraie  brute  ; es  i/î  ein  trzàummts 
Fieh. 

Brute-bonne,  keiJJt  bti  dtn  Gàrtnem  tint  Art 
Franzbirntn , die  im  Auguji  reijet , und  JotJl 
auch  Poire  du  Pape  gtne'nnet  wtri, 

BRUTIEK,  C m.  & ncmteit  die  falkenirer  jedtn 
Jiaubvoeel,  dir  Jiih  nicht  zur  Biizt  abriikten 
Uijit.  Bejonders  unrd  darunter  dit  [Feikt  odtr 
der  Bujîkart  uet^iideii. 

BRUYANT,  ANTE,  adj.  L&rmtni,  raujektni. 
On  entendoit  plufieurs  voix  bruyantes;  mon 
kbrtt  viel  làrmendt  Stimmen.  Des  flots  bro- 
yans;  braujendt,  tobende  IFeUen.  Une  trom- 
pette bruyante  ; tint  jehmetierndt  TrompeU. 
Manjagl  im  gtm.  Lib.  Cet  homme  eft  bien 
bruyant  ; ditjtr  Menjeh  ijl  Jehr  unruhig,  macht 
Jehr  viel  LSrm.  Une  rue  bruyante  ; e'tne  »»»- 
rtikige  StrâJ.e , wo  immtr  viel  Larrn  wid  Gt- 
ttsje  kl. 

BRUYERE,  f.  f.  Dos  fieidekraui,  dieHiiit.  Un 
fagot  de  bruyères;  un  Blfchtl  odtr  Btindtl 
Ntidekraut. 

BRUviRE,  ditHeide,  btdeutet  auch  ein  unjruckt- 
bares  èberusEeld,  teelches  ungebauet  tiegt,  wtü 
ts  leèder  Getreide  noch  hrauMares  Grds,  Jon- 
dem  nir  Htidtkraut , Genijle  und  anderes  Gt~ 
flrSuik  tràgt.  Il  y a une  bruyère  conCdera- 
ble  dans  cette  contrée;  rn  diejer  Gtutnd  iU 
eine  fekr  grâjle  Hcide. 

BUANDERiE,  f.  f,  De^  U’ajehhaus,  der  Ort,  tco 
der  grôjit  IFaJchkeJl'cl  eingemauert  ijl,  itnd  teo 
dit  ÏFSjche  gebauciïct  wird. 

BUANDIER,  ERE,  f Der  WUJchtr , odtr  die 
IFdJJurinn , zum  Auswajehen  der  nock  ntutn 
uneebrauchten  Lcinwand.  Fan  IFSjchtm  und 
Fu'Jiherirmen  des  bereits  am  Ltibt  getragentn 
IFe.Jlzeuges  Jagt  man,  BlanchüTeur , Blsnchif. 
feule. 

BUriALE,  Cm.  Dtr  Zwtrgbhfil , tin  vierfùjii- 
ges,  m AbJiclU  dtr  Geftalt  des  LAbts,  bejon- 
dtrs  dtr  Btine , dem  Airjche  dknliches  Tkitr 
wtUhts  aber  J-int  HSmer  nie  abisirjfi,  und  dej. 
Jen  Kerpf  und  Maul  dèm  eints  Ochjen  Jthr  nahe 
komt.  Seine  Hdrt  Jind  kurz,  dos  Edt  ijl  jckwaht 
und  das  Fteijeh  gfit  zu  ejjen. 

BUBE,  C f.  Eine  klemt  B^ktütr  odtr  Blaji  am 
Ltibe  auf  der  Haut. 

BUBERON.  Sitke  BIBERON. 

BUBON  .Cm.  Dit  DrHJenbeule , eint  in  Eiter 
Uietgiktndt  ütjt'ittculji  dtr,  Drlijen.  Bnbon  pe- 
^ ^ ftilen- 
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fi^entiel  ; tku  Pifibtule.  Bubon  T&érienj 
eim  veneri/cJu  Btulf. 

Sttin-Eppich.  {einIfa«zt»geJM*ek() 

BUBONOCELK , f.  m.  ("  Chinirg.  ) £)tr  Leifltn- 
wahrer  Br\htu , tetkkt  darin 
b^ht,  daji  ttawider  ttitas  von  den  Gedüt  men, 
odtr  ttwas  vom  Ketzt  (épiplon)  odtr  onch  tin 
neil  voH  beiden,  aus  dem  UnttrUibt  htroia 
iurch  den  Bauchring  in  du  Sckdmbich  getri- 

BUCCÂL,  ALE,  adj.  Ç^natomit)  Zum  MmuU 
gtkSrig.  Le  nerf  buccal  ; imer  von  dtn  Zwti- 
giH  des  uutrrn  Kinbacktn-Ntrvens.  Les  glan- 
des buccales  ; die  BacJtendri>Jen,  L’artère  buc- 
cale; die  Baiktnmds-Adtr. 

• ^CCELLATION  t {.Î.  So  nennet  mon  in  dtr 
Ckytnie,^  das  TkeÜn  etner  Materie  in  eine  An- 
xaht  Stiicke,  damit  man  fit  bequèmer  handka- 
ben  und  bearbeiten  ktmnf,  die  Ztrfiückme  des 
Gaxztn.  ^ * 

BUCCIN  , f.  m.  ("  Nat6rge/(k,  ) Die  Trompeten- 
Jckutcke , die  fion^dmtcke,  das  Saufekom,  Bla- 
Jehorn,  Kinkhorn,  dit  Sfirompete , dasTritons- 
korn,  ^ Le  grand  buccin  ; des  grMe  Spitzhorn 
drr  JiifSen  Iv ’sfftr,  mit  fechs  Gtwinàtn,  Le  pe- 
tit bucdn  ; das  kltine  Spitzkam , mit  J'ànf  Gt- 
uanden.  Le  buccin  ventru;  dit  writm'iindigt, 
darckfichtige  Batuhfckiuckt , mit  drei  odtr  vier 
Gtteindtn. 

BUCCINATEUR,  Cm.  Dtr Po/anntnbla/tr.  Siekt 
Buccine. 

In  dtr  AHOtomie  heifit  Le  buccinateur  oitr 
le  mufcle  buccinateur;  dtr  Trompetenmusket 
odtr  dtr  Btttktnmusktl  ; tin  ganz  weichtr,  fajl 
drtitchtger  Miuktl , tctUlur  qutr  zwijchtn  dem 
kmtrrn  Tkeiie  der  beultn  AmbaJten  und  dem 
H'iiiicei  des  Mundis  liegt. 

^ BUCCINE,  f.  f.  So  Uiefi  bti  denAUtn  tint  Art 
Bojamu  im  Kritge  ; it  ein  Hirteniiorn. 

BUCENTAURE,  C m.  Der  Bucentaur,  tin  Ctn- 
taur  dfjjm  Ki’Jrper  einem  Stitre  gleickuar.  Siekt 
Centaure.  In  Ptntdig  urird  dos  grfifie  und 
pi  SdUige  Schiff , teorauf  jàhrlkk  am  HimmtU 
faiirlstage  der  Doge  fSkrt,  wtnn  tr  fich  mit 
dem  adriati/chen  Mire  vtrmSkltt , Bucentaur 
gênant. 

• BUCÉl’HALE,  f.  m.  Dtr  Buctphalus , das  èdle 
Lttbrofi  des  Alexanders , das  fich  von 

niemand  ait  von  ikm  befieigen  liefi.  ImScherz 
etennet  man  zuwnlen  tm  Jcklecktes  Pferd,  das 
fich  nicht  leokl  rtgitren  iàfit,  Bucéphale;  eine 
^Sckindmàhrt , tint  Aracke, 

BÛCHE,  f.  C Das  Scheit,  tin  StStk  ge/palttnen 
Holztt,  woraus  das  Klafterhoiz  befiehet.  Une 
bûche  de  hêtre  ; tin  Scheit  B'icktuholz.  Une 
bûche  de  bois  flotté;  ein  Scheit  FibfikAx.  Man 
Jagt  fprickwVritich  von  tintm  trUgen , laHgfa~ 
men  Mtnjchtn  : U ne  fe  remue  non  plus  u- 
ne  bûche;  tr  règt  fich  fit  wtnig  ait  ti» Scheit 


Soit;  tr  ijifio  iitibewigUcA  wit  tinXUdX.  ffnà 
von  tintm  dummen  Aitnfichen  fiagt  ftteii  : Ceft 
une  bûche  i tr  ^ ein  Kiotz. 

Bûche  , nennet  man  auch  tint  Art  Fficktrbugfitn, 
tm  Fahrztug,  defifen  fich  dit  Holtander  und 
EngUindtr  zum  Rèringsidngt  bedientn, 
K^aration  û la  bûche , heifiit  im  Forjhvèfien, 
dit  &raft,  wtlcht  das  Forjl-Amt  dèntn  zatr- 
kennet , dit  im  IFaldt  heintlick  Brenkolz  kautn 
und  wegf'iikrtn  ; tin  Forjlbruch.  Dit  Gartner 
ntnnen  : Bûches  d’orangers  ; abgtkolbte  odtr 
abgekbpfite  OrangtflSmmt , fio  une  Ju  aus  Gtnua 
und  der  Provence  eebrackt  wtrden. 

Bûche  i dégrolnr;  dit  klotzfibrmigt  Zith- 
bank  btim  Grob-Drathziehen. 

BÛCHER,  f.  m.  Dit  Molzkammtr , dtr  HolzJiaO, 
tin  vtrfichU^'eutr  Piatz,  Brtnkolz  dartn  zu  vtr- 
wahren,  der  Holzfichoppeiu 
Bûcher,  heifit  atuh  dtr Schtiterhaufen,  ein  aus 
Holzfickeiten  btfithmder  Haujtn,  ai^  u/lchem 
man  thedèm  dit  Ltuhen  verbrante,  und  jezt 
nock  gtwififit  Ferbrtchtr  zu  verbreniun  pflegt; 
dtr  Rolzjiâfi.  Mettre  le  feu  au  bûcher  ; atn 
Schtiterhaufen  anzilnden. 

BÛCHERON,  Cm.  Dtr  Holzhauer , Holzhacktr 
im  IFalde,  dér  das  Hoiz  in  dtn  (f'Sldern  fidllet 
und  zu  S.heiten  ficMdgt. 

BÛCHETTE,  CC  (das  Diminutivum  von  Bûche^ 
Mdlzfplint,  kleiiusHolz,  der  Abfiall  vom  Holze 
tm  iPaldf,  jEfle,  SpSnt,  dit  von  armtn  Leuttn 
im  If'aldt  aufgeUfitn  wtrden. 

BUCOLIQUE,  adj.  de  t.g.  Zum  ffhitnlèbtn  gt- 
hi'irig.  Man  nennet,  PoPmes  bucoliques;  Hir- 
tengedichte , Schti/irgedichte.  Subfilinlivt  ntn- 
net  man,  Le»  bucoliques  de  Virgie;  Firgils 
Hirtengidickie.  Unter  Bucoliques,  verftekt  man 
auch  im  gem.Lcb.  tint  Samlun g von  allerlei  ge- 
ringfichStzigen  Kiemigktittn.  Tl  nous  fit  l’éta- 
lage de  fes  bucolîç|Ces  ; tr  Ugtt  uns  fietuen 
ganztn  RaritStenkram  zur  Schau  ddr. 

BUEE,  Cf.  IFurde  thedèm  flatt  Leflive , die 

BUFFET Der  Silberfi.hrank , ein  Schrank 
zur  Ferwahrung  des  SübergtJ'chirres  und  let~ 
utnen  Tafelgeràthes  •,  it.  dtr  Schenktifich,  Crt- 
dniztifiii , tme  Tafiel , woraufi  «w»  dènjenigfn 
Thtil  des  Silbtrgefiihirris,  wtlcher  bei  dem  Gafit- 
malt  gebraucht  wt  rdtn  joli , ntbfl  Brôd , Gld- 
fitrn  &c.  auff'tzet. 

Zuweilm  bedeutet  Buflet  auch  das  ganzt  zum 
Gebrauch  bei  der  Ta/.i  gthSrige  Stlberztugt 
tin  filbemer  odtr  auch  goUtner  Aufifiatz.  11 
vient  d’acheter  un  bu'.Vet  d’argent  qui  eft  fu- 
perbe  ; er  liai  stevlich  einen  pràckigtn  jiibtr- 
lien  Aufjatz  gekauft. 

ButrET,  heifit  auch  das  Gthaufit  tintr  Oratl, 
das  OrgtlgikS’.ife,  der  Kafien , worin  jedt  /Itihe 
ffittfiin  befiondcrs  ftcht. 
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BrrfET  D'onaoBE , ktiflt  rin  n'tù  iltim 

Haus-Orgtl,  die  wetm  fit  fich  hin  tâtd  hèr  tra- 
gen  Uifit , muk  eiu  PartaUv  gentimet  wird. 

* fiUFt'l^TSR  , V.  a.  Heifst  eigtntlick  an  dt'm 
CridtitzU/ckt  den  fPim  kojltn  ; leird  abtr  nUr 
noch  gefagt,  tee»n  vtn  uneetreuen  Mtkrieaten 

. dti  lüdt  id,  wticht  dit  U'tmfàÿtr  untertcigl 
mf  den  fi'agen  anbokrtn,  und  vam  (ftin  keraus- 
tnnken,  indem  fit  das  Maul  am  Fe^t  mittr- 
ktUtn. 

* BUFiETEUR,  C m.  Fin  Fuhrmann,  dèr  tin 
IFrinfafi,  das  tr  auf  dem  H'agen  fiihrit,  unttr- 
ititgs  anbohret  und  daraus  trmket. 

* BLIFFETiN,  Sieke  BLFFLETIN. 

BUFFLE,  f-  m.  Der  ü:!ffel-Ocks.  On  mène  le* 

btiBles  par  le  moyen  des  anneansr  qu'on  leur 
pofTe  dans  1rs  nazesux  i man  fUhret  die  Bllfftl- 
Oihjen  un  Kingrn . dtt  man  iknen  durch  dit 
üaJenldJier  jlekt.  Dahèr  das Spriihwort  : 11  fe 
- lailie  mener  par  le  nez  cr-rame  un  buffle;  tr 
làfit  fick,  wie  em  B lFil-Oths  bei  der  Isajt  her- 
«m  jViiirtn  ; tr  ISjit  fiili  am  Karrenjeile  Jahren. 
Van  eintm  dummen  und  groben  Ktrl  fagt  man  : 
C’eft  un  vini  buffle. 

BuKi  t-E,  htij'it  auk  das  B"ffeUèder , tin  gtgerb- 
Us  B'iffelftU  ; it.  einKolltr,  tin  CoOet  vun  B'if- 
ftUcder  odtr  auih  vom  FeOt  eines  Hirjckts, 
Elendthiires , Renlhitrs , wenn  es  wit  tin  B'if- 
ftlfetl  vom  Sdaiijchgtrber  mit  Üi  gdr  gemachl 
iji\  eme  kurze  ingi  lèdtnit  IFefif,  mit  oder  ohnt 
Ærmel  f'.ir  Rsiltr.  Sans  ion  buffle  il  aurcit 
été  tué  d’un  coup  d'épée  ; hdtte  er  niiht  Jein 
Collet  angthabt , fo  wSre  tr  erjlociten  worden. 

* BL'FFLETIN,  f.  m.  Fin  jungtr  BUffil,  tin  B'tf- 
filkatb  ; it.  das  Fell  van  lintm  jungen  BViJjel. 

BUGLE,  r.f.  Dtr  G:UdengSn/tl.  (Pflanze) 
BUGLOSE , f.  £ Dit  Ochjtttzmtgt.  C Fflanzt) 
BUGRANE,  f.  f.  Dos  üMtnbrtck,  die  iîachtliMt 
Hauhecktl.  ( Fflanzt ) Sielu  Arrête-Bœuf. 

* BUHOTS,  f.  ni.pl.  So  tunmn  dit  Fêdtr/ckmÜk- 
kir  dieimigen  gtfdrlUn  Fidtm,  dit  fu  v6r  ik- 
ren  LSdtn  anshdngtn. 

BUIRE,  f.  f.  Fdm  Kannt , tin  Krûg  mit  linein 
J/inkcl,  tin  grôPes  Gefcifi  vun  Stlber,  Gold  oder 
PorzeUan , zu  IFti»  oder  anderen  fl'îjligtn  Sa- 
ckns,  weUhes  girntinielick  zum  Stdt  aufSchenk- 
Ufchtn  odtr  Credenztijchtn  aufgeflelt  zu  uierdt» 

ms*- 

BUIS,  f.  m.  Dtr  Buchsbaumt  dtr  Buchs,  tint  hot- 
zitidt  Pflanzt,  mit  immtr  griiiwn  BlSttern,  dit 
piSfteniJitHs  inStauden,  zuieetlen  abtr  auch  zu 
dtr  Griflt  fines  ktemen  Baumts  uidchfl.  Ton- 
dre le  buis;  dtn  Buiksbamt  Jchirtn,  mit  dtr 
Sckire  bt/chntidtn, 

Bti  den  Schiflem  ktiflt  Buis,  das  Glattholz 
von  Buchsbaum,  ummit  dtr  Rand  dtr  SoUen  po- 
lirt  wird  ; it.  dit  Gldtt/ckitni , fias  GUiUktJi , 
zu  Pelarung  dtr  Abjdtzt. 


ISan  faÿ  m gtm.  LAi.  JprickwSrtUtk  und 
tùtdrig  : Donner  le  buis  a une  chofe  ; dit 
leztt  Hand  an  finir  Arbeit  Ugin  ; einer  Sache, 
finir  Arbiit  die  lezte  Politir  eebin  ; it.  oi»rr 
Sache  rme  Farbe  gèben , fie  ois  recktj'ûfl  and 
angenèhm  vôi  fli  Uen,  Auch  fagt  man  in  dtr  ràt- 
drigen  Sprech-Art  von  eintm  Mtnjchtn,  dèr  fin  ' 
brèius  und  herausflekendes  dUrres  h'mn  hat;  11 
a un  menton  de  buis;  tr  bat  tin  Kirsn  von 
Buchsbaum. 

BUISSON , f.  m.  Das  Geb"fch,  dtr  Bu/ch,  dos 
Bajchwtrk.  Un  buiflbn  épais  ; lin  dictis  Gt- 
b'ifch,  Bu/chwerk.  Dieu  apparut  i Movfe  dans 
un  buifflon  srdent;  Gott  rrjthien  dtmhîo/es  m 
eintm  feurigcn  Bujche.  Sprichw.  Il  a battu  lei 
bnilTons , & un  autre  a pris  les  oifeaux  ; rr 
hat  auf  die  Bti/che  gekiopfi,  und  fin  Andertr 
hat  dit  Figel  gefangen  ; tr  hat  die  Arbfit  gr> 
than , itwd  tin  Atuürer  hat  den  Gtnufi  davon. 

11  u'y  R fi  petit  builTon  qui  ne  porte  fon  oits- 
bre  ; es  ifl  ktin  B’i/chchtn  jo  kltin , es  gibt  Jtim 
nen  Schatten  ; es  tfl  ktin  Mtn/ch  Jo  gering,  ir 
kau  uns  nützen  oder  Jchadeu. 

Dit  Gartner  nemun  BuifiTons,  2wtrg-Obfl~ 
Munir , welclu  in  der  Gejlalt  tints  GeflrSumt 
gezogen  fmd,  indèm  man  fli  uur  tmc'nulig  be~ 
jchneidet , mtflen  aber  auf  aOen  Seittn  htraus- 
wachfen  lùflt. 

Buisson,  Iteiflt  auch  dtr  Bujck,  das  GeVùfch, 
mtkrerts  an  eintm  Orti  bifindlickis  Unterholz, 

■ tin  üiines , nsenrentbiiis  oui  Unterholz  und 
Bufchwtrk  biflehendes  GthSlze.  Ce  n’eft  pas 
une  forêt,  ce  n'eft  qu'un  buifibn;  dis  fl  (Bn 
fPcsId , is  fl  «ur  eitt  Bafcb. 

Trouver  buifibn  creux,  ktiflt  in  dtr  ^Sgtr- 
Jpriche  den  Bujck  tir  flnden,  das  tVild  an  dem 
Orlt,  wo  man  es  tingÿckloflin  ZU  kabin  gtaub- 
U,  nickt  nithr  antreffen.  Dahir  Jagt  man  im 
gtm.  Ub.  Jprichujiirtltih  ; On  a trouvé  buifibn 
creux;  man  hat  das  Ntfl  tir  gefundtn-,  dit  Fti^ 
get  wartn  ausgflogen  ; man  Jand  nickt,  leas 
man  JtutUe. 

Buisson  Ardent  odtr  Pyracante,  C m.  Dtr 
Jeurige  Bujch , der  ftachlichte  jViJpelbaum , dtr 
firgiiujcke  immergrUnetidt  Hagedarn.  Manntu- 
net  diytn  Strauch  Jeuriger  ÂJcb,  weit  tr,  wtnm 
tr  vou  kleintr  rothtr  B&tn  Jtzt , gttichfam  feu- 
rig  ausjiekt, 

BUISSONNIER,  l^RE , adj.  Diijii  Jotfl  ungt- 
wbknliche  Beiwort  komt  in  der  gemeinen  Spri- 
che  nùr  in  Jotgenden  Rèdens-Arten  vôr  : Lapins 
buiflbnniers  ; Bufchkatùncken  , Ranindun  , die 
Jich  im  Geb'ijch  mtfhalten.  Faire  l'école  huit 
fonnière  ; hinttr  diuiaSchute  genen  ; arflatt  m 
die  Schule  zu  gehen,  anderwSrts  henan  taufin. 

* BUISSONNIER  , f.  m.  So  heifit  in  Paris  und 
linigen  andern  Stddten  lin  Stadtbedienter,  wel- 
cher  befletlet  ifl  , von  dem  Zuflande  det  Sutdt- 
brtUken,  der  MttUen,  der  Fiiifji  uiid  ikrtt 
K r ^ Durth. 


BUL. 
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Durthfakrtm,  teie  auch  des  Deitkwèfens,  edt  de» 
SUsâtrath  Btrickt  absaijtaiten , und  aütn  Prèvtl, 
dèr  gègm  die  Schiffahrisvtrordntmgen  dejftibtn 
Ortes  begangen  terird  , atizuzeigen. 

^ BUISSURES , £ £ pl.  So  heifit  bei  den  Pergol- 
dern  der  Schmutz , dèr  fuh  vam  feuer  mf  ei- 
tur  Fergoldung  an/ezt. 

BULBE,  ££  (Bolan.)  DieZwiebel  derGetcSck- 
Je,  teelche  die  h'ioftige  ^nee  Kanze  linJMUfit. 

In  der  Anatomie  heifit  Bulbe  de  l'œil  ; der 
Aug-ApfeL  Bulbe  de  Turéthre  ; eiiu  nai'ûrli- 
tke  Sihteuljl  der  IlarnrShre. 

BULBEUX,  EUSE,  idj.  Zuiebet-artig  ; it.  u/as 
aus  einer  Zwiebtt  wàtliJL  Use  plante  bulbeu- 
fe  : ein  ZwUbtlgeu/dtns.  Il  y a des  plantes 
bnlbeufes , & des  plantes  qui  viennent  de 

firaine  ; es  gibt  iflanzen , die  fuh  dwiii  Zwie- 
eln,  nnd  audere  die  Jich  durth  Hdmeu  fort- 
pjlanzrn. 

BULBONAC,  £ m.  Die  Mândviole , die  Stberblu- 
tue,  dos  SilberblaU,  dos  jMândkraiU , der  Pe- 
mtsJpiegeU  ( Pflanzt)  Man  ff^gt  fie  auch  Lu- 
Dsire  zu  nennen, 

f BÜLIN,  £ £ CNai6rge/ck.J  Die  Ueine  B'^er- 
bla/e.  So  nennet  Herr  Adtnfon  die  /ehr  kleine 
links  etumndene  faUrathe  Keda^chnecke  mit  drei 
IPindungtn. 

BULL  AIRE,  £ m.  EineSamhmg  pSbfllicher  Bul- 
len  ; ein  BuHarmm. 

BULLE , £ £ Die  Bulle , ein  in  der  pSbJWchen 
Kanzeltei  ausgefertigter  Brief  ouf  Pergament, 
dèr  mit  eintm  bleiemen  Siegel  verjehen  iror- 
e^  die  Bildnijfe  des  heiU  Petrus  und  des  heiL 
• Paulus  ^ken.  Fulminer  une  bulle;  eine  pàbjl- 
ticke  Bulle  in  einem  Lande  oder  m einem  Kir  Ji~ 


Jprengei  bekant  macken,  damit fit  voizogen  wtr- 
de.  Im  plurali  vtrfielU  man  unter  Bulles , ge- 
tneiniglicH  dos  BefiaUungs  - Patent  zu  einer 


PfP&nit , die  im  pàbJUicken  Confifiorio  vergèben 
tpird. 

Bu  LUE,  die  Butte.  Dif/en  Namtn  fnkren  im  deut- 
‘ Jchen  Stdtsrechte  eewijfe  mit  einem  goldenen 
Siegel  ver/ehene  Urkunden  von  rSmi/cheit  Kas- 
Jern.  La  Bulle  d’Ür;  die  goldene  Butte,  ein 
zum  Reicksgejietz  gewordener  yertrdg  vom^ahr 
1356,  zu/ijtken  Âai/er  Karl  IV,  uk?  den  deut- 
Jcken  Reiéksjiànden , tcègen  der  Kaiferwatü  und 
■ der  khr/ür/llichen  Vûrrechte. 

Bulle,  ££  Dis  allen RVmer  nanten Bulles,  gt- 
wijft  kleine  Kugeln  von  üold , Silber , oder  an- 
derem  Metatte  , weUhe  die  Kinder  vdmèhmer 
Lente,  oder  auch  die  Kriegshelden , dènen  die 
Ehre  des  TViumphes  zsâHtant  war,  am  Halft 
trugen. 

In  der  Pkçfik  heifit  Bulle  d'eau , eine  IVaiïer- 
b'.aje.  Bulle  d'air;  tins  Lufiblafe.  Bulle,  heifit 
cuch  die  hla/enjchnetke , aie  lyajjerblafi.  Steht 
I ulio.  , 


BULLë,  ÎIE,  ad}.  Wds  ndt  den  gehSrigenStpda 
bekràftiget  ifi,  rechtskrSfti^.  Une  cominiilion 
bien  fcellée  & bullée  ; ein  in  der  befitn  F>rm 
ausgefertigtes  und  befiegeltes  Commififins- Patent, 
Un  Bénélice  buUé;  eine  Pfriinde,  wozu  niun  de» 
Befiettlnngsbrief  aus  RAm  iuForm  emer  ordent- 
lichen  Butte  erhalten  mufi.  Man  Jagl  auch  von 
einem  Geiftiichen  ; 11  eft  bulié  /ein  BefiaUungs- 
brief  ifi  zu  RAm  in  Farm  einer  Butte  ausgefer- 
tiget  leorden.  U n'eft  pu  encore  bulle;  er 
erwarlet  noeh  erfi  /eine  Butte  aus  Rûm. 

BULLETIN,  £m.  Der  IVaUzeUel,  ein  klemtr 
Zetul,  wodurch  dit  tVoUherren,  jeder  f'.lr  fich, 
einem  der  Kandidaten  ihreStiinme  gcben.  Ee- 
/onders  whrd  Bulletin  tr»«  dinjenigen  IVaklzet- 

' tein  ge/agt,  tvorauf  die  Kardindle  bei  der  Pab/i- 
uiakl  dire  Stimmen  gr/chrieben  kaben. 

Bulletin,  heifit  auch  ein Berichtzettel,  Sber  den 
gigenwSrtigen  Zifitmd  einer  Sache  von  H'ich- 
üÿteil  ; ein  Rapportzettel,  dén  ein  Ofitzier  oder 
General  tSglich  au  /einen  Otef  amertigf,  it. 
dos  TagebSch  eines  Arztes  ’ùber  den  Zulland 
eines  Âranken  ; it.  ein  Be/ihlszettel , dèn  ein 
Stadtmagifirat /einen  Btirgem  zufthtkt  ; ein  Ein- 
quartirungsxettel , ein  Ge/undkeitspafi , ein  Paf- 
JtrzeUel  &c. 

Einige  nennen  auch  Bulletin , eine  ge/chrie- 
bene  ^itung.  In  der  Naïuilung  heifit  Bulle- 
tin , eine  Art  Interims/cheine , dafi  man  de» 
Zoh  t'ùr  eingegangene  und  autge/liktU  fVtlre» 
bezaUt  habe. 

BULTEAU , £ m.  5*0  heifit  bei  den  GSrtnem  ein 
rund  ge/cknitteiier  oder  rund  gezogener  Baum. 

• BUNETTE,  £ £ Ein  dem  Sperlinge  Shnlicher 
Vogel,  dèr  in  den  Hecken  niftet. 

BUPHTALMUM , £ m.  Siehe  Oeil  de  Boeuf. 

BUPLEVRUM,  £ m.  S.  Oheille  de  Li£vre. 

BUPRESTE , £ £ Der  Stinkkà/er , ein  In/ekt  mit 
harten  Fi'.igeldecken , welches  einen  Stachel,  teie 
die  IVeJpe  und  Biens  hat, 

• BURAIL,  £ m.  Die/en  Namen  JBkren  manchet- 
lei  Arten  Ratin  oder  Zeuge  von  Seide,  von 
fVoOe,  von  Ltine»,  von  Baumicotte  &c.  die 
tkeils  von  den  Ürtern,  teo  fit  fabruirt  teerden, 
IhtiG  von  der  Manier  ihrer  Bearbeituug , ver- 

Jckiedent  Beineuntn  erhalten, 

BURALISTE,  £ m.  So  nennet  man  in  Erankreich, 
einen  kSnigiichen  Bedienten  nu/  emer  Aajfe,  dèr 
gtuiijfe  Gratte  tinzunèhmen  hat,  der  Einnèkmer. 

• BURAT,  r.  m.  Der  Borrat  oder  Burat,  eine 
fiark  gfU/alkteArt  woBener  Zeuge,  mehrentheils 
von  /chiearztr  oder  gratter  Farbe. 

•*  BUKATINE,  f.  £ Emt  AH  halbfeidener  Ze»- 

fe , dejfen  Au/zug  von  aSnner  Seide  und  der 
bntrag  von  grober  If'oBe  ifi, 

BURE,  I.  f.  En»  grobe  Sorte  woBtner  T'ùcher 
und  Zeuge.  Jn  Sen  Bergwerkeii  hefit  Bure, 
line  Tdgjihacht,  Bures  d'ainige;  IVetier/chackie, 
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1Str9/U  oitr  Vkhtr,  woàurck  mm  dut  Btrgi 
Uuten  ImJï  xa  verfchaffin  Jiuht. 

BL!R£  VU,  r.  m.  £m  gnür  àicktr  Zmg  noch 
tturat  erSbtr  als  Burt. 

BUREAU,  f. m.  tigtntlUk  ein  Tiftk,  u/or- 
mtf  moji  Gtid  zu  si'hl-  n n>td  u/orauf  man  aîltrlii 
fUfitrt  undj1S€nza  ièg-in  B^Ugl.  Mettez  vo- 
tre «roent  fur  le  baréta;  iègt  tuer  Gdd  au/ 
den  ZakUiJck,  J'ai  mU  me*  papiers  Tiir  Ton 
bureau  ; uk  lube  meint  Bap.ert  auf  Jiitun 
Sckreiblijck  geiigt. 

Bureau  , Juij.'t  atuk  eiu  Sthre  btijck  mit  vtr- 
/ihuitutn  tuektm  und  SumMaiitn  zur  Ver- 
wakruns  der  Bapterf,  tin  isihrnbpuU.  J’ai  mis 
vos  papiers  dans  mon  bureau;  tek  kabt  Ikrt 
Pjpitrt  M ttkiiunt  Hck'  tibujtk  vrrwahret. 

Bureau,  ketfil  atuk  atr  Or;,  dat Z:mtatr,  der 
Sai , tco  Jich  vtrfchudt)u  in  6j[fentluhtn  Dien- 
ftm  flekendi  Ftrjantn  vir.ammin,  um  itori  zu 
arbetten.  Le  grand  bureau  de  la  cliambre  des 
comptes;  dte  gtâjîf  Re,hnungikammer,  dirOrt 
u)o  Ji'imtl'che  zur  Rezhnungsk:vnmer  gek^ngt 
Bedientt  fick  itrfantmeUi.  Le  bureau  de  la 
guerre;  dit KiitgskaazeUtL  Le  bureau  desti- 

• Dances  ; dit  Rtntkammtr.  Le  bureau  des  Ai- 
des; dasSchrtibzimmtr,  dit  Katiztilet  dtsOber- 
fttutrgernklt.  Le  bureau  des  gabelles  ; dit 
Saiz-Act  'ijt , dtrürt  ico  dieAbgabi  vomSalze 
Mtrichtet  wird.  Le  bureau  d'entrée;  dit Zol~ 
Jiubi , dir  Ort  tco  der  Zoli  j'.ir  die  Ein  - und 
Ausfukri  dtr  K'dren  ftUriMit  wsrd.  Bureau 
d'Avocat;  dit  Sikrtibjiub'.  eints  AdvocaUa,  Le 
bureau  des  poUes  ; dit  Pc^Expedttion.  Le 
bureau  de  Comédie  ; der  Ort , u/o  mau  dos 
BiOtt  zur  Kombdie  emp/dngU 

Man  l.e  bureau  des  pauvres;  dit 

Armtnf/iègi , dos  Haut,  wo  fuk  die  Bôrjithir 
der  Armen  zu  vtrjammeln  pflègtH  ; das  Aajltn- 
Amt.  Le  bureau  d'Adrefle;  dit  Zeitungs- Ex- 
pédition ; it.  dos  Adre/com^ir, 

Bureau,  keijit  autk  du  CommiJ/intflubt,  dtrSdl 
oder  das  Zimmer,  wo  die  zur  L’nitrjuckung 
oder  Ent/ckeidung  tintr  ipitktigen  Sache  niedtr- 
gejezSt  Commijfiân  oder  Jiickter  ikrt  &tzuagen 
kaUtn.  Les CommilUres  font  an  bureau;  dit 
Commij/aritn  find  in  dtr  CoimriJjiiSiujlube  vtr- 
JammtU.  Zuxeeiltn  verfiekt  mun  auck  tudtr 
Bureau,  dit  Ptrfotun  Jeii^,  dit  m eintm 
cken  Zimmer  verfammeit  Jmd  und  orbeiten,  in- 
Jonierkett  dit  Cbnm»  dtr  Stdtijecretairs.  Man 
j'agt  dakèr , Il  a du  crédit  au  bureau  ; tr  fitkt 
bt!  den  Commis  m geiem  Crédit. 

Man  fagt.  Le  procès  eft  fur  le  bureau;  dit 
jRithUr  iMbtn  ktrtUt  amgtfangtH  dir/m  Pro- 
ztji  zu  unltr/ucktn  ; fit  lutbtn  diejt  Sache  bt- 
retts  vdrgtnommtn.  CeConIbiller  a le  bureau; 
ditjer  Roth  ifl  Refernt  in  dUtftr  Sache , kat  in 
ditftr  Sache  dm  trfltn  Fôrtrag.  Le  Préûdent 
a donné  le  bureau  i un  Concilier  ; der  PtH- 


■JUent  ked  tmen  Roth  zam  trften  CommiJ/ariua 
in  diejtr  Sukt  ernant.  Le  vent  du  bureau, 
l'air  du  bureau  eft  bon,  eft  favorable;  dieSa- 
. tke  tufit  fick  gfil  an,  Uifit  eintn  gutenAuigang 
. kaffen.  L'air,  le  vent  du  bureau  n'eft  pas 
bou  ; dte  Sudie  fuht  iibei  aus,  wird  JihU.kt 
ttusgeketi.  Coimultre  l'air  du  bureau  ; denAus- 
gutig  emes  Pruz  jfies  oder  eintr  S.cke  vbrhér 
trr.iiiten  ktinnen',  vérher  wifiet:,  auf  weUkeSeite 
die  Sianiiieii  de'  htdi.tr  faûtn  uerdta,  une  das 
Urtiiell  ausfal.en  werde. 

Man  nrim<(  un  Sdu  z,  Bureau  d'adrelTe, 
eintn  NeuigkeitskrSmer,  ,inen  Men/ihen  dèr  fick 
um  aUtSiaaineu  gkdlen  bekUmmert  und  fit  wie- 
der  an  den  AJ.mn  zu  tringrn  /uiht.  Cette  fem- 
me-lè  eft  un  vrai  I >ureau  d’adrefle  ; dieje  Frau 
ijl  tint  rreku  Siadtklatjche  ; fie  weiji  atie  S:acU- 
ntuigielen 

BURtl.L,  adj.  (IFaptnk.)  IFird  von  eintm  IFa- 
penfihtld  gf/agt,  dèr  mit  langen  fchmalen  Quir- 
fltèijtn  bedfkt  ijl,  die  in  gerader  Zakl  uiyd  vou 
zweierlei  Farben  find , welckt  immer  mit  tin- 
andtr  abweck/eln. 

* BURKLLË , f.  f,  AJan  nennet  in  der  IFt^en- 
kui^  Burrelles,  kleiiu  mit  eiiiander  abweckjelnit 
Slre/m  in  gerader  AnzaU  und  t'on  zweierlei 
Farben, 

BURETl'E,  f.  f.  f'H/minMtrtnun  von  BuireJ  Ein 
kleintr  Kl  (tg,  tinKrUglein,  tin  Kâiinclun.  Bt- 
Jondert  werdtn  darunter  die  kleinen  gotdenen 

, oder  filberneii  Scktnkgefafit  zum  If'ein  und  IFaf- 

* Jtr  bri  dtr  Mejfe  vtrfianden.  Préparez  les  bu- 
rettes, le  Prêtre  va  à l’Autel;  haitet  die  Schenk- 
gtfdfit  in  Bereitfchaft,  dtr  Priejîer  gekt  vûr  den 
Auar. 

Burette,  keifit  auck  tin  kieintr  Ütkrfig;  it. 
tint  kleine  Gitjskanne , womit  dit  Lichterzuker 
das  Uiijcldilt  ta  die  LUhlformtn  gitfien. 

* UURE'rTlER  , C m.  Der  Kircktndtentr , cUr 
dem  Meflpriijler  die  kleinen  Schenkge/djft  vtr- 
trügt. 

BURCiANDlNE , f.  f.  So  keifit  die  fichSifie  Art 
Perlenmutter , welckt  dit  Sckdlt  dtr  Sckift- 
fckntckt  (Burgau)  ijl. 

BURGAU,  f.m.  Dit  S ki/skuttel,  dieSchift/cknecke, 
diren  Scluile  dit  JckSMe  Perlenmutter  gibt, 

BURGRAVE,  f.  m.  Dtr  Buragrdf,  der  GrSf 
oder  Richter  tintr  Burg.  In  àliertn  Zeiten 
nante  mon  die  Burggr^tn  auck  Burgrickler, 
BurgvSgte. 

BURGRAVIAT , f.  m.  Die  Burggrâffchafl , die 
IFîirdt  tintt  Burggrâ/en. 

BURIN,  f.  m.  Der  Grdbjiichei,  ein  fiaUemtr  Grif- 
ftl  dtr  Kupftrfitdur  und  andtrtr  MetaU-Ar- 
beiter , erhabtne  oder  vertiefte  Figurtn  damit 
m Metalt  zu  gretbeu  oder  zu  ftteken.  La  gra- 
vure au  burin  ; dot  KujAtrjltchen  mit  dem 
Grdbjlichel,  zum  Unttrjckitat  des  Radirent  oder 
Ætzeus  mit  dtmSchtidewt^tr  (Gravure  i l'eau 

fot- 


310 


BUR. 


BUS. 


foret)  wif  Mch  dtr  /chwarzen  Kut^.  (manljre  ibtt  tafqa^e;  JSt  grht  nûtiult  ma,  thm  «m 

soire)  Man  Jap  von  tinetn  g^en  Kwpftrjlt-  Blankjchtit  vinat/Uclun. 

dur:  II  a le  burin  beau,  le  burin  délicat,  éle-  Im  gtm.  Lèb.  etieattt  Butler,  muk  fo  vid 

Sant  ; tr  kat  eintn  fckSnen , fthitn , zitrticlun  ats  Chercher  > Jiuktn , fick  un  etipos  bimSilun. 

'lUh.  Ceft  un  hou  burin  -,  tr  ijt  tin  gUttr  Bufqner  fortune  ; Je'm  GIlUk  zu  madun  Jiuktn. 

KufftrJUdurt  tr fticht  Jaubtr.  Man  Jap  attck:  Busqué,  £e,  part  & adi.  Siekt  BuaQuen. 
Burin,  aipatt  Eltampe  gravée  an  bunn.  Ceft  BUSQUIÈRË,  C f.  Dit  Ùfnung  ni  itr  SctmUr- 
le  burin  de  Picart  i das  ijl  tin  Stick  von  Pi-  hrnji  wo  man  dos  Blankjcktit  Innth^kt. 
tort.  Ce  burin  a du  goût,  de  l’ame;  ts  ijt  BUSSARD,  f.  m.  So  nmut  man  tint  hrtitt,  abtr 
Gtjchmack , ts  ijl  Libtn  in  ditjtm  Stickt.  Cétt  kurze  Tonnt  zu  IVtin  odtr  Brantwein,  dit  bti- 

nn  burin  froid;  das  ijl  tm  froKetr  Stick.  nakt  timn  Pariftr  Eimtr  hait,  und  zar  üaiil 

BURINER,  V.  a,  Alit  dtm  Grdbficktl  arbritm.  dtr  ntnntrlti  Fafiwtrkt  gfkUrt,  dit  in  Frank- 

Faire  buriner  des  armes;  ff'optn  /Itchen  lajj'tn.  rtick  tinen  brJlimUn  Gtkait  kabm. 

Une  planche  bien  burinée;  tint  gût  gtjbaktnt  BUSTE,  £ m.  Dit  Biijlt,  das Brufibild,  tint  tr- 
PUtllt.  kabtnt  Bildkautr-Arbtit,  uitlckt  vont  menfchli- 

Bcriné,  ée,  part  & adj.  Mit  dtm  Grdbjîicktl  cktn  KSrjitr  nftr  dm  Kopf,  dit  BrvJ.  uni  dit 
gearbeiUt , etjloiktn.  SckuUtm,  oknt  dit  Armt,  vâtjUiUt.  L'n  bnfte 

BURLESQUE,  adj.  de  t g.  Buritsk,  ptJp.trlUk,  de  marbre;  tin  marmornts  Brujibild. 
wtu  mituljl  tines  auffalUndtn  KarakUrs  zu  la-  .In  dtr  HanlUmig  nmnet  man  au  diiimtn  l.cdb- 
dun  macht,  odtr  Id^rlick  i/l;  kurzwtilig,  ko-  rundm  Ki^htn,  u/orin  dit  damajctntr  Kojintn 

mifch.  Vers  burlefques  ; kûrztctiUgt  Ftrft.  kommtn,  Bultes. 

Ce  poïme  eft  remph  d'idées  burlefquef  ; ait-  * BUSTROPHE , f.  f.  S,  BOUSTROPHEDON. 
Jts  Gtdickt  ift  voU  pi^trlichtr  Eitjallt.  Man  * BUSTUAIRE,  f.  m.  & nantt  man  bti  dtn  al- 
Jap  auch:  Cet  homme  a une  mine  burlefque;  ttn  Rbmtm  dit  Fickttr,  dit  fuh  bti  dtn  Lti- 

duftr  Mtnjck  kat  tint  komijckt  Mitnt.  C^e  dunbtgSngmJftn,  ai^  dtm  Platze,  wo  dtr  Toitt 

araon  fut  burlefque;  das  war  tint  làdurUtkt  vtrbrant  wurdt,  vor  Gtld  ktrumJcUugtn. 

Handlung.  Pollure  burlefque  ; aine  ISchtrlickt,  BUT,  f.  m.  Das  Hiti,  dtr  Ort  odtr  flinkt, 
poÿirlUht  SltBung.  dèn  mon  zitU.  Frapper  au  but , atteindre  au 

Burlesque,  Cm.  fPird Juhftantivt  anflatt Style  but,  toucher  le  but,  donner  au  but;  dasJiitl 

buffon , gtjap  ; tint  pojjitrluht  Schreib-Art.  trrÂn. 
burlesquement,  adv.  Auf  tint  pojjitriickt,  FigUrlUk  ktijit  But,  dot  Zitl,  dtr  Zwttk 
bnrltskt  Art.  Il  danfe  buTlefquemeDt;  trtanzt  odtr  Endzwtck,  dèn  man  Jkh  vdrjtzt-,  duAb- 
auf  tint  poiïitrlickt  Art.  Jîckt,  dit  mau  zu  irrtüktn  JiuhU  Je  n’ai  autre 

BURSAL,  a^.  Man  nmnet  Edit  burfai , Edita  but,  je  n’ai  d'antre  but  en  cela  que...;  ick 

burfanx  ; tin  Eiikt , obrigkeUUckt  Ferardmtn-  kabt  dabti  ktint  andtrt  Abfuht,  ktintn  andtru 

gm,  wodurch  dtm  Zolkt  gtwijjt  aujeroràent-  Zwtck,  als . . . C'eft  mon  but;  das  ijl  mt.n» 

Ticke  Impijim  aufgdègt  wtritn.  Abjhkt.  C’elt-Ià  mon  grand  but;  dis  ijl  mem 

BUSC,  f.  m.  Dos  BlaMckeit , tin  fthmaUs  SlSb-  Hawptzwttk,  Aller  au  ont;  attf  dit  Bauptja- 

ehm  vonHolz,  Ft/cketin,  Stahl  odtr  andtrtm  du  gthm.  auf  dm  Hauppûnkt,  worauf  ts  bti 

MetaBt,  weickts  dit  Frautnzimmtr  vom  in  dit  tintr  Satkt  vSrzüglich  emkomt , Jtktn,  Man 

Schniirbrufl  odtr  in  dm  Brujllatz  JUckm,  da-  Jap  von  jemand,  dir  tint  fckwtrt  Aufgabt 
mit  fit  gtradt  und Jltif  bltibtn.  glScklick  aafgtUifit , odtr  Jorp  tint  Sckwitrtg- 

BUSE,  Cl  Dtr  Bufikard  odtrBnJSdr,  tint  Art  ktit  gtûcklùk  Bbtnimndm  kat:  Il  a touché  aa 

Falkm,  dit  Jo  grôji  als  tin  Fafan  ijl,  aber  nickt  but , il  a frappé  au  but  ; tr  kat  dot  Zitl  gt- 

xur  ^agdgt^auekt  wird,  Jonatrn  Jich  von  troftn,  tr  kat  Jtint  Abjickt , Jtinm  Zwttk  rr- 

MSiJen , FrS/cktu , 5!riifaiigan , &e.  ernSkret.  rtickt. 

Man  Jap  /prichwSrtlich  : On  ne  fanroit  fsire  Man  Jap  fip  und  advtrbiali/çk  : De  but  en 
d'une  bnfe  un  épervier  ; mu  tintm  BjJitiard  blanc  ; ohie  Ndthdnkm , ohnt  Übtriègung , na 

Wird  kein  Sptrbtr  ; aiu  tintm  Dnmkopf  ISjit  dm  idg  kmtin , gtradt  weg , gtradt  zu.  Il 

Jitk  ktin  gefclwidtr  Ktrl  ziehm.  Ceft  une  bufe;  loi  alla  dire  de  bot  en  blanc  que. ..  ; ar  /agit 

ts  in  tin  DumkopJ',  tin  Gimptl.  ' ikm  gtradt  krraus  daji ...  Il  lui  dit  une 

Bufe  du  corps  de  pompe,  ktijit  dit  RSkrt  groflierté  de  but  en  blanc;  tr  Japt  ikm,  oknt 
dts  PumpenkSrvtrs , dtr  hohlt  Zglindtr,  darck  Ji.k  lange  zu  befnmm , tint  Grobheit  ins  Ge- 

wtlchm  das  fvajj’tr  m du  Hohe  Jlttgl.  Auf  Jicht  ; tr  ploKtt  rmt  tintr  grobtn  Ride  gigen 

dm  EifetkSmmem  keifit  Bnfe,  tm  Gerinne,  tkn  ktraus. 

dtjfm  iFafftr  das  Rid  an  dérjenigtn  Rtiie  um-  Btt  dtm  Bail  - uni  Bittiardfmi  ke^t  Bot  i 
triiht , mitulft  we'clttr  dtr  Hammer  gtht.  but;  viOig  gUisk,  o':vt  tinen  Vorthtd  auf  dtr 

BUSQUElt,  V.  a Ein  Blankfcheit  in  dit  ScknUr-  eiten  varr  cuf  dir  a H tm  .Srita.  Jouer  but  à 

brifl  fttcktn.  Elle  ne  fort  jamais  qu'elle  ne  but;  Jpuitn,  oknt  daJi  untr  dtm  andern  etmas 
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vSrgîit.  Mm  fa^  aucU:  Troqner  bnt  i Init; 
tauJJten , ohne  daji  tiner  dem  aridfnt  etteai 
herausgdit.  lit  fe  font  mariéi  but  à but  ; lit 
habtn  bade  einander  eUich  vitl  zagibracht;  odtr 
auik  : ktintm  von  acn  btiden  Ehtpailtn  ftnd 
durch  den  Heiraths-Konlrakt  geu’i^'e  bejcniitrt 
ybrlheili  ver/chritben  wordin  ; Jte  haben  titt- 
ander  gehnratiut , ohnt  das  tins  dm  andtm 
ttwas  vôrcMS  vermacht,  oder  giwijje  ySrlhtilt 
vtrjprochtn  lidtti. 

BUTt , f.  f.  f}at  If'trkmefftr , wtmit  der  H(tf- 
Jikrnid  das  Horn  am  Hftjt  dtr  Pfèrde  bt/cknti- 
det.  lu  diejtf  hedtutung  komt  Bute  auch  in  der 
IP'aperAufifl  v6r , wo  man  dit  Figfir  tinei  JoU 
tht-n  U'erkmeJ/irt  in  ver/chiedmen  irapenftudet. 

BUTER,  V.  1).  DisZitl  treffen.  In  diefer Biieu~ 
tung  urird  Buter  n.lr  bei  dem  Bail  - und  Bit- 
liardjpul  gebrauthi  : Il  a bote;  tr  hat  getroffen. 

Bt’TKR,  (i  quelque  chofe)  heijit  fig'iritch,  nach 
etii’tis  zieien,  emf  euvas  abzielen,  jtine  /Ibficht 
woraiif  gerichtet  haben  , noih  etwas  trachten , 
éludas  zum  Endzweck  haben.  C’eft  à quoi  je 
bute  ; dahiu  gehi  meiue  yJtJlcht  ; das  ijl  das 
Hitl , der  2weck , dêti  ith  zu  erreicken  Juche, 
Il  butoit  A une  telle  charge,  à un  tel  emploi  ; 
tr  hotte  Jeia  jibjehen  aaf  die  und  die  Suite  oder 
Bedienung  gerkh'.et.  11  ne  bute  qu'à  gagner; 
er  denkt  nur  daravf  wie  er  gewintien  müge  ; 
aile  feine  Geianktn  und  Abjickt  Jind  nûr  auf  den 
Giwinn  gerichtet. 

Bvtek  , Jagt  man  aiuh  von  einem  Pferde , wel- 
ckes  Jchtcacli  auf  deuBeinen  iji,  und  deswégtn 
auf  jedein  fPege,  dèr  nfir  em  ichug  uiièben  iJl, 
leicht  JJoljKrt.  Ce  cheval  bute  à chaque  pas; 
diefes  Pferd  Jlolpert  bei  jedem  Sikritte. 

Se  Bl’tkk  , V.  recipr,  Sick  zu  einer  Sache  fejl 
und  beharlich  tnlfikU/ften.  Je  me  bute  à cela  ; 
ich  ei^chliefu  mich  dazu;  ich  bm  fejl  dazu  ent- 
Jchloffen;  ich  beharre  darauf.  Voilà  à quoi  je 
me  bute;  das  iji  m>rn  wakrer Entjchluji,  meint 
fejle  Meÿnung  ; darauf  beharre  ick,  dabei  bltibt 
ich.  11  lâut  le  buter  à l’exécution  du  Tefta- 
ment;  man  muji  fick  ein  fur  alitmal  zur  Fol- 
ziekung  des  Tcjhmentes  etttjchli/fitn. 

Se  buter , keijlt  anch , einander  vbtlig  zu- 
seiier  oder  entgigea  f'ÿn.  Ce  font  des  gêna 
qui  le  butent,  qui  le  font  butés  l'un  contre 
l'autre  ; das  ftnd  Leute  die  einander  in  allen 
S iicken  zuuiider  Jind , dit  nie  einerlei  Meynung 
jind  , fich  me  mit  einander  vergUiclun  kliniun. 

Buté,  ée  , part.  & adj.  11  eft  buté  à cela;  er 
iji  dazu  eiafchlojjtn , er  beharret  darauf.  lit 
font  butés  i'un  contre  l’autre  ; Jie  fnid  finaa- 
dtr  zuta  der;  Jie  Jind  nie  eines  Sinntt,  (tm  gem. 
lùb.  fie  Jlalltn  nuhl  mit  einander j. 

BU'l'lN  , f.  ni.  Die  Brute,  ailes  was  dem  Feindt 
un  Knege  an  beieèglicken  GlUem  ttbgetiommen 
eeird.  faire  du  butin  ; Beute  macken.  Le^  fol- 
d.o8  revinrent  charges  de  botin;  dit Soidattit 
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kamen  mit  Beidt  heladen  ZurSek.  Partager  le 
butin;  die  Beüte  theilen.  11  eut  tant  de  che- 
vaux pour  là  part  du  butin  ; er  bekâm  fûr 
Jeinen  Aulktil  von  der  Beute  Jo  viel  Pferde. 
BUTINER,  V.  n.  Auf  BeuU  aasgehen;  it.  Beute 
macken , plündern.  Les  troupes  lé-gères  buti- 
nèrent jusqu’au  centre  de  la  Province  ; die 
teickten  Tnipptn  gtngeu  bis  in  die  Mitte  der 
Proviio:  auf  Beute  aus.  LesHouflârds  ont  bu- 
tiné dans  cette  contrée  ; die  Hujaren  hahen  in 
diefer  Grgend  gepKindert.  Les  Soldats  ont  bien 
butiné  en  ce  pays-là  ; die  Soldaten  haben  in 
dit/tm  Lande  viel  Beute  gemacht. 

Man  Jagt  figUrlieh  und  fotujeh  : Les  abeil- 
les vont  outiller  fur  les  fleurs  ; die  Bienen 
plündern  die  Bluttien , fie  rauben  den  Btumen 
den  Honig. 

BUTIREUX,  EUSE,  adj.  Butter- arti g,  u/as  die 
Natûr  und  Eigevjckaf  der  Butler  hat.  La  par- 
tie bmireufe  du  lait;  der  buUer-artiee  Thtil 
der  Milck. 

BUTOR,  f.  m.  Die Rohrdommtl,  eine Art  Reiher 
mit  einem  glalten  Kopfe  von  gelbticher  Farbe 
mit  braimen  Fecken.  Man  Jagt  fg.  von  einem 
dummen  Menfchen:  C’eft  un  vrai  butor;  er  iJi 
ein  rechter  Tblpel.  C’eft  une  butorde  ; Jie  iji  (i- 
ne  dumme  Gaiis. 

BUTTE,  f.f.  Dir  Erdh'lgel,  eine  kteine  ErhChurg 
vonErde,  ein  aujgeworfener  Erdiiaiit'en.  Vous 
découvrirez  le  village  quand  vous  ferez  au 
haut  de  cette  butte  ; wtnu  Sie  auf  die,  en  HU- 
gel  kommen , Jo  werden  Sie  das  Dôrf  eddecken. 
Butte,  heifit  vôrzligUik  eine  kUine  Eihiking 
vonErde  oder Mauerieerk,  die  man  Imiter  eine 
Scheibe  machl,  wonideh  man  jehiefien  will:  Und 
Poudre  de  butte,  nnmet  man  duynige  Art 
Putver,  defien  fick  die  Scheibenjch'ûtzen  zu  bc- 
dunen  pflègtn. 

Manfiagtjlg.  Être  en  butte;  bits  da Jleken, 
Jo  dajl  man  dem  Sdncjje  ausgrjczt  iJl;  gtwifen 
unangenikmen  Dingen  immer  ausgejezt  Jeyn, 
Etre  en  butte  aux  coups  de  la  fortune;  den 
Sch'Sgtn  des  Sckickjals , allen  Unglücksjallen 
ausgejezt  Jeyn.  Les  gens  d’un  certain  rang 
font  toujoura  en  butte  à l’envie  ; Leute  von 
einem  giwiJJitt  Range  fivd  allezeit  dem  Neidt 
ausgejezt.  Par  fa  conduite  imprudent?,  il  s’eft 
mis  en  botte  à la  tnedifance  ; durch  fine  bh- 
vôrfcküge  Avjführung  hat  er  fuit  aer  liilm 
Neuhrède  ausgejezt.  Il  eft  en  butte  à tonte  forte 
de  malheurs  ; ailes  Unglli.k  komt  lUir  t.'in. 

In  der  Baukunf  keifit  Butte,  dtr  Eckp/eiler 
oder  Eckbogen  an  emer  Brticke:  der  lezie  Bo- 
gen  oder  das  Sujftrfe  Gemiiuer  an  beideu  En- 
den  einer  JUmerntn  Briicie.  Buttej_,  nennet 
man  auch  die  S.lL'zm  m einer  Erzgrubt.  Bei 
den  Gartntrn  heifit  llu'te,  aufigeteorfene  Erde 
oderMif,  womit  geicijje  If  aiixtn  vir  dem  Frijl 
btdtkt  icirdtn, 
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BUTTER,  V.  *.  (Bmtkumft ) Butter  tra  mnr  j 
butter  une  -voûte  ein*  Mmur , tin  GewSlb* 
mit  einir» /yiUir  oitr  GtwlUbbagtn  wütrft'itztn, 
ihn  Amwtickmg  odtr  Stniung  zu  virhmdtni. 
Butter  un  arbre , htifit  bit  den  Gàrtntm , dit 
WnrzAa  tints  Baumes,  dèn  man  trft  gtfflsmzt 
hat,  mit  Erd/ehoUen  btdeckeit.  Butter  des  car- 
des d’articbauta , butter  du  céleri;  Arlijchok- 
ken,  StUtri  To^ammtn  btndtn  md  Èrdt  itrunt 
JiUitten,  camit  fit  wttfl  werdm. 

Butté  . ÉE , part.  & adj.  Sttht  Butter. 
BUTTltRE,  adj.  f.  DiejéS  IVort  wiri  «fir  wm 
timr  gticijjr  n Arc  Jckieèrtr  und  gréfitr  Biick- 
Jen  gebraucht , womit  mm  nâch  der  Stheibt 
fchiifit.  y^rquebnfcs  buttières;  SckeibtnbiUhJen, 
B'iChfen  tcomit  man  me  h der  Sckttbe  jehiefit, 
BUTL’KE  , f.  f.  ("  (9'iïgrr  J Eine  Gtjthwtdji,  ein 
KnoUn  amFnfigeienke  fines  i^agdliundts.  Chieu 
buté,  «fuaet  mau  eiuenNun^  der  dit/enSeka- 
den  hat. 

BUVABLE,  adj.  detg.  TrinkbSr,  teas  fitk  tr/u- 
. ken  ISfit.  Cette  biere-là  n’eft  paa  buvable; 
diefts  Bier  ijl  ifieht  trinkbdr.  Ce  vin  ne  fera 
buvable  qu’en  Eté  ; diefer  ff^ein  uiird  nicht  thtr 
als  im  Sommer  trinkbdr  ftya.  ( gtmein ) 
BUVANT , part  J'rinktnd , «itier  dir  da  trinkt, 
Seke  Boire. 

• BUVEAÜ,  Sitkt  BIVEAU. 

BUVETIER  , f.  m.  Der  Herret^tktnk  , dèr  den 
Sckenkti/ek  beforgt , wo  die  Geritktskerrtn  kin- 
gthen,  tint  Erfrifchmg  zu  nèhmtn.  Le  bnve- 
tier  noua  fervit  de  l’excellent  vin  ; der  Htr- 
rtnfchenk  Jezte  luu  kbjUicken  H'ein  v6r. 

Buvetier , keifit  autk  überkaupt  tintr  dir  ti- 
nt Bade  hSlt,  teorin  tr  IFtm,  Bier,  Braut- 
wein  a'M/clunkt  ; ein  Aquavitjehenk. 
BUVETTE  , f.  f.  Dit  Htrrenjiktnkt  odtr  eigent- 
lick  das  Trinkfi'ibchen.  So  nenntt  ma»  in  Frank- 
ftick  bti  dtn  ParUmentem  und  anitm  Gtrith- 


fm,  em  txm  der  Gtriddsfla.be  gtminigUch  nitU 
te/eit  entfemtes  NèbeniUmmer , wo  dit  Gerickts- 
ktrre»  Morgtns  md  Ndthmittags  tint  Ærfiri- 
ftkmg  zu  fick  nèkme». 

Buvettea,  pl.  vennet  man  im  gtm.  Lib.  kttmt 
Sckmauftreien , KrSnzcktn,  dit  nuN  m hffevt- 
lUhtn  Ha'tflrn  oder  auck  iit  Privathàufem  a»- 
zt^ellm  pftegt.  Il  a’eft  ruiné  en  buvettes;  tr 
kat  fi  ch  mit  Schtnaujertien  zu  Grundt  gtritktet. 

buveur,  r.  m.  Der  Trinktr , tintr  dir  trinkt. 
In  diejtm  Perftande  ifl  es  ttur  in  folgtnder  Bè- 
dtns-Art  gebràutklick  : Du  vin  qui  rappelle 
fon  buveur  ; IPei» , wtkktr  dèn  der  inn  ge- 
trunken  kat,  reizt,  mtkr  davon  zu  trinktn. 

Buveur  , heifit  gtmtiniglitk  tin  SSufer,  tin  Zt- 
cktr , tintr  dèr  im  Trinktn  unmdfiig  ifl.  Ce 
font  trois  buveurs  qui  ne  quittent  paa  le  ca- 
baret ; deefl  drei  Zeciier  Utgen  dtn  ganzen  Tag 
in  dtn  IvtrtkskSnftrn, 

Man  nenaet , Buveur  d’eau , IPafftrtrinker, 
tinrn  Menjchtn,  dir  tntwider  blSfles  IPafftr , 
oder  IVaÿir  mit  tin  wenig  tPein  vermijikt, 
trinkt. 

lu  der  Anatomie  keifit  Muscle  buveur,  oder 
Jcklethtwtg  le  buveur  ; der  Trtnkmuskel.  Man 
ffiigt  ditjtn  Mnskel  auck  Abduétenr  de  l’ceil 
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BUVOTTéIR,  V.  n.  Heifit  n»  gtm.  Leb.  Nippt^ 
im  Trinktn  Utine  Züge  tkun , wenig  ouf  ein- 
mal  und  ofl  trinktn , JchbpptUt.  11  aune  à bn- 
votter  ; tr  nivt  gem , tr  trinkt  gem  natk  fti- 
ner  OemSiklitkkeit.  11  y a trois  heures  qu’ils 
ne  font  que  buvetter;  fieit  dm  Stmdenfiizen 
fie  Jtkon  da  und  fichSppet». 

BYSSE  , f.  m.  Der  Bÿjjus , tint  Art  fekr  rtinen 
und  zarten  Packfies  dir  in  Indien  und  /Egypte» 
wdtkfi,  woraut  vSr  Zeittn  koflbare  Kleiaer  et- 
maekt  trordeii.  Alan  kat  auth/o^  die  aus  aem 
Byffus  gewirkttn  Ztugt  Jtlbfi,  Bvfle,  gênant. 
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Cr.  m.  Dos  C,  der  iriiU  Bicl^ab  its 

^ AifMutts.  Un  petit  c,  un  grand  C; 
ti»  kltines  e , tin  gi-âjsts  C.  f’'6r  a , o , u , 
uiird  ts  toit  tm  k ausgtjprockm  ; v6r  e uii^  i 
abtr  wit  tin  1.  £ben  Jo  wird  ts  a%ch  v6r  a, 
O und  U ausgt/produn , wtnn  ts  wittn  mit  ti~ 
ntm  Hdkihtn  y btztidâtt  iji. 

ÇÀ,  adv.  Hèr,  kithir.  Ohnt  f'irbindung  mil  «- 
titm  andtrtnIVortt,  ift  ça  nar  nSch  dtml^trbo 
venir  m folgniitn  Riittxs-Arltn  etbrâuihlick  : 
Vien-çà  ! veneti-çà  I komm  kèr!  kommt  ktt- 
hèr  ! wo  ts  anjiatt  ici  gebrasicht  teird,  «fir  nu't 
dem  Utütr/chitdt,  daji  ici  mit  aUtn  ^tlwürUm, 
dit  tntwtdtr  tint  Btwigung  odtr  ttatKukt  an- 
xtigtn,  vtrbundtn  wr  d.  Uitea-loi  qn'U  vienne 
ici;  Jagt  ihm,  dafl  tr  hithir  domine.  Il  re- 
viendra ici  ; tr  wtrd  hitktr  zuriUk  kommtn. 
ÇA  & LÀ  I Âitr  und  da  ; it.  kin  wui  kèr.  IVnm 
ça  nid  Û vtrbunatn  tji , Jo  kan  ts  gltickfals  bti 
jtdtm  ütitwortt  lleh^n,  das  tint  Btwigung  oder 
Bukt  anztigt.  11  va  çA  & là  ; er  gtlU  km  und 
kir.  11  s'arrête  çà  & là  ; er  hàlt  Jich  htr  und 
da  auf. 

Itn  gtriclutitktn  Styi  /agi  mon  : Depuis  deux 
mois , depuis  deux  ans  en  çà  ; Jtit  zieei  Mo- 
nattn , jtit  zwci  ffahrtn  kir. 

Man  Jagt  im  gem.  Lib.  Qui  çà , qui  là  ; dtr 
tint  hitr , dtr  andtrt  dort  ; hitr  tiuer , da  ti- 
■ utr  ; tmigt  hitr , timgt  dort.  U courent  tons 
qui  çà,  qui  là;  fie  las^tn  aüt,  dtr  tint  kitkèr,  dtr 
andtrt  dorthin.  Ils  donnent  tous  qui  çà,  qui  là; 
fit  JcklaftH  aUt,  tinigt  hitr,  und  andtrt  dort. 

Pf  çà  & DE  lA  , aVs  tinKibtnworI  gebrauckt, 
hat  dit  nèhmlickt Btdeutung  als  çà  & là.  Il  va 
de  çà  & de  là;  tr  gtlu  km  und  kir;  bald  hitr 
bald  dort.  K'ird  de  çà  & de  là  abtr  als  V6r- 
wort  gtbrautht,  (wilckts  çà  & là  nitmsils  ift) 
Jo  hrtJU  ts  diffiits  und  jtnjiils.  Dtnn  leh  tan 
uickt  Jaetn:  Çà  & là  la  rivière,  Jondtm  de  çà 
& de  là  1a  rivière;  diftiits  und  iinftits  dts  fJuf- 
Jts.  Man  Jagt  in  dtr  nikmUcnm  Btdnüung  : 
Par  de  çà,  de  de  çà,  au  de  çà  und  en  de  çà 
de  la  rivi^e  ; ditffnts  dus  F-uJJis.  So  auch  : 
Venez  en  de  çà , venez  au  de  çà , venez  par 
de  çà;  komt  hfrkir,  in  dttjiüègtnd.  Les  Pro- 
vinces de  de  çà  la  Loire  ; du  Frovinztn  dij- 
Jtits  dtr  Lmrt. 

Pah  de  çA  , wird  xugUick  als  FSrwort  und  AV- 
btttwort  gibrauiht.  In  fblgtndtr  Rèdtns-  Art  : 
C’eft  bien  par  de  çà  la  rivière,  ift  ts  un  h'ôr- 
worl;  ut.d  u/mn  mdn  Jaet , C’en  bien  encore 
par  <e  c'  ; jo  tft  ts  tin  Ntbenwort 

Als  aihtMeort  htifit  ts  au. k Jo  vitl  als.  En 
ces  quartiers  ; in  dttjtr  Gigtnd.  Quand  vous 
Tien>lrez  par  de  çà,  venez  me  voir;  wenn 
Su  m dû  kujigt  (àtgtnd  kommt» , Jo  btjuckt» 


Sit  ntith.  (D'ufe  Ridtns-Art  ift  abtr  nickt  vitl 
mtkr  gtbrSuiklisk). 

De  de  çA  , wtrd  auck  als  tin  Nibinwort  gt- 
brauckt , und  btdrutet  dann  ibtn  Jo  wit  Par  do 
çà  ; m hifjigir  Gigtnd. 

ÇA  , wird  zuwtiltn  als  tin  Zwifckmwort  gt~ 
braucht,  uns  jemand  wozn  auj'zumunUm , und 
wtrd  dunh  wohian!  uftig!  munlcr!  auf!  zu- 
wtiltn  abtr  auch  tm  Deutjchtn  gdr  nicJit  Ubtr- 
Jtzt.  Çà  travaillons;  wohian!  ntm  dann!  tajît 
uns  arbtitm.  Çà  allons;  auf!  lafit  wa»  gtlun, 
oder  auch  Jchlsciuwtg , laftt  uns  gtkm  ! Çà  ba- 
vons ! lu/hg  , lafii  uns  trinken  ! Çà  , oli  çà  , 
dites-moi  ce  que  vous  penfez  ; mm,  nun  daim, 
Jagt  mir  was  ikr  denkt. 

ÇA,  btdtultt  auch  zuweilen  foüirl  als  ^a,  uni 
zeigt  tint  Btwiiligung  dtr  verlan gteti  Hache  an. 
U'enn  ich  z.  B.  zu  einem  Ka  jmann  fagte  : Alon- 
trez-moi  des  étoffes  ; zeigen  Sie  niir  Stofté  ; jd 
w'irde  tr  antworten  : Ça  ! um  dadurcli  anz:t~ 
zii gen , daji  tr  welcht  kerbeiholen  woüt. 

Or  ç A , wtrd  zu  Anfa-.g  einer  Ride  gebrauckt 
und  tcie  oh  çà  ausgt iprochen.  Or  çà  ! dites  nous 
la  nouvelle  qne  vous  avez  apprife  ; nun  ! Jo  fa- 
gen  Sie  uns,  was  Sie  gutes  A'tuts  gih!i,t  liaben. 

* CAABLK , adj.  Bois  caablé , fiehe  Chablis. 

CABALE,  f.  f.  Die  Cabala;  der  ^udtn  geluimt 
Lehrt  oder  altegorijche  und  myjlijche  Ausligung 
des  allen  Tejiamentts.  Man  fftègt  auck  waU 
dit  fogenante  geheimt  IViJjenfchaft,  mit  dtn  Gei- 
flern  umzueehen.  Cabale  zu  n.nne». 

Cabale,  f.  F.  Die  Kahalt , tint  gtheimt  Zerbin- 
duiig  mthrertr  l’ei  Jonen  zu  einer  grmeinjcha/t- 
liclten  AbjUkt,  dock  nùr  im  gehSJjigen  u»d  ver- 
Scktiichen  Vtrftande.  Faire  des  cabales;  Ko- 
balen  machtn.  11  e(l  de  la  cabale;  tr  ift  von 
der  Rabote,  tr  gehlirt  mit  zu  dènen,  wtkhe  dû 
Kabale  gemacht  ttaben.  C'ell  un  l.omme  de  ca- 
bale ; tr  tft  tm  Kabaltnmacktr.  Zuweilen  ver- 
fteht  man  unter  Cabale  auck  die  Perjonen  felbft,  dit 
zur  Kabale  gthSren.  On  1 exilé  tout  la  carale  ; 
man  hat  dit  ganzt  Kabale  des  I andes  vtrwie/tn, 
Man  verJUkt  itufer  Petite  cabale  zuwci.m  tint 
kleint  frSliche  Gefejfchaft  vertrauter  Fu-undt, 
Nous  nous  divertifions  agréablement  dans  no- 
tre petite  cabale  ; wir  Juid  rtcht  lujiig  in  tm- 
ferm  klrintn  ZirhtI. 

CaB.ALER  , V.  n.  E'mt  Kabale  machtn,  Kabale» 
Jchmiedm , Jick  in  thter  bSjen  Abjicht  htimlieh 
zufammen  vtrbindtn.  Us  avoient  cabale  con- 
tre l’Etat  ; fit  hatUn  Jick  kiimliih  gigtn  de» 
Sidt  ver/chworen  ; fit  hatttn  insgehtim  tint  Par- 
Ut  gegen  dtn  Stdt  gemacht. 

CABAl ËUK,  C m.  ÉiH  Kabaltnmacktr. 

CABALISI'E,  f.  m.  Dtr  CabaUft,  tsntr  dh  dû 
jUdijche  Cobaia  vtrjûht. 
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CABAT.ÎSnQUE,  idî.  de  t g.  CabaUflîJck,  zur 
Catcls  gehlrig. 

CABANE,  f.  f.  /?;»  //Sitf,  S:rohh'ltte,  ein  kleinet 
mtltunthüs  mit  Stivh  giifktts  HSusckm.  Ca- 
bjiii-  deBei^er;  einc Sch&ferluittt,  Le  pauvre 
dans  l'a  cabane;  tUr  Ai  nu  iii  [etr.er  H’itte. 

Cabare,  Kintut  man  auck  tituu  grûfitn  Kc- 
f.ch,  lin  rogilbaner , worsn  man  Vvgcl  uijlen 
und  hickcn  làjit.  Auf  dm  grôfen  Sckiff'm  hiijlt 
Ca'ace,  eiiu  kltini  Kammer,  et»  Verfcbidg  von 
Uritcrn , u'orin  die  Bôtskmchte  und  ttndert 
Siliifshedien  e fchlafen  ; it.  (auf  franzdji/clun 
SJiiffen)  dii  Silildfkammtr  dtsSciùffers  niichfl 
au  ieineia  Zimtner. 

Gibsne , heijît  auck  ein  au/  dir  Loire  ge- 
tràuchUcIrs  Fakrzeug  mit  flacfum  Zerdeck  uni 
Bodm  ; it.  ein  kieiius  Scliiff,  das  om  Hmter- 
thede  mit  grobem  SigeHucn  liberjpaimet  iji,  um 
vCr  IVtnd  uni  Rigen  ficher  zn  feyn. 
CABARET,  f.  m.  Das  IFnrihskatu,  Gajikaus,  ein 
bffentlidus  Hans,  wo  man  de»  Giifien  J'ir  Geld 
zu  eûin  und  zu  Irinien  giiit  ; it.  eine  S:kmke, 
ein  Hms , uo  man  IFein,  BraïUwein  oder  Bur 
iin  KSeini  n verkauft.  Il  ne  bouge  du  cabaret  ; 
er  konit  nickt  aus  dem  If'irthskaufe  ; er  fat  Tag 
uni  Na:kt  il»  IFirtlishauJe.  Vin  de  cabaret; 
Wein  aus  dem  U'trtkskaufe.  Itlan  nennet  Ca- 
baret borgne;  e.n  Jchleckles  IFirtkshaiis , eini 
éUnde  lyein  - oder  Bierfcdienke , die  »ir  von 
gemeinen  Leuten  befucht  u ird. 

Cabaret,  hrifst  auch  ein  Th/brèt,  ein  Kaffi- 
brèt , auf  we.ckes  d,e  zum  Thé  oder  Kaffé  ge- 
hurigen  Keuaen  uini  Tafjcn  ge/ezt  werdeiu  Un 
cabaret  de  la  Chine  ; ein  ckiiujifchei  Thibrètp 
Kaffifbrk. 

Cab.vrf.t,  f.  m.  Die  Hafehmrz,  eine  Pftanzi, 
d:e  man  fond  auch  Oreille  d’homme , nennet, 
lu  dtr  j'iatirge/ckiciite  wird  auch  der  kleint 
ge'.iikèhligi  hdi^tng,  der  (fitilter.  Cabaret  gt- 
r.ant. 

CABARE-nER,  1ERE,  f.  Der  H'irth,  die  IZtr. 
thin , dtr  Sckenktnrtk , die  SchenkutirÜd» , der 
IViinfckeiik , die  IFtinJchnAinn, 

• CABARtiTIQUE , adj.  IFtrd  nnr  im  homD 
fclien  S'.yl  gebrauckt , und  heijit  zum  IFirtks- 
haufe  g kVrig. 

CABÂS,  f.  ra.  Ein  Feigtnkoi-b  treii  liiiifen,  ehi 
kteirer  von  Btifen  geflochteuer  ruuder  Korb  zu 
Fiigen. 

CABASSET,  f.  m.  Sa  hiejî  eludim  eine  Art  Hel- 
tne  oder  FiCkelîisuten.  ün  peint  ordinairement 
Mercure  avec  un  cabaiTet  ailé;  *wa«  pfiègt  ge- 
ineiniglick  den  Jilerkir  mit  einer  gefi'igelUn  PSk- 
' kelhaube  zu  malen. 

CABESTAN  , f.  m.  Das  Sfiiet , die  Spille , die 
Schiftiiinie , eine  Art  Hajptl , ui»  wekhen  fick 
das  Ankertau  uir.det , icni)i  cUn  Anker 
Ikhut  ; oder  dir  daz:i  dierut , Lc^tm  auf  und 
itb  zu  wiaden , Sàiiffe  dm  Stréni  hinauf  oder 


an  rf’.r  L cmd  zu  zieken  &e.  Virer  le  cabeRtu, 
tourner  le  cabeftan  ; das  Spiel,  die  SpiSe,  den 
hcfvel  drèhen.  Envoyer  en  cabeftan  ; an  dii 
Spibe  fckicken,  iji  auf  franziififckenSdüffen  ein* 
Straj'e  jilr  Metrofen  vnd  Schifsjungen,  dte  teer.» 
fu  etn  taichliges  Ferfthen  bigangni  haben,  v6r 
dte  SpiUe  gef  ihrt,  und  da/elùjl  mit  Slricken  ge- 
peijcht  werden, 

CABILL.AUD  , C m.  Der  Kablia»  oder  Kabeljau, 
ein  ziiei  bis  drri  EUen  langer  Stfifeh , dèr  den 
K’aenen  KabUau  mV  fo  lange  behUlt,  als  er  notk 
frijeh  iji.  Eingefalzen  nennet  man  ihnLaber- 
dan,  und  geàSrrit,  Stockffeh.  Dit  kleine  Gat- 
tiing  von  Kablicsa,  die  cMmfals  zirei  Spaimen 
lai'.g  iji , ut  'xd  Schelf/ch  gênant. 

CABILLE,  C f.  Sa  Hennit  man  einen  Stomm  Ara- 
ber  , die  unter  der  Anjiihrung  eines  Oberhaup- 
tes  in  Arabie»  und  Abÿ§inim  hordemvtife  her- 
umzicken. 

CABINET,  f. m.  Das  Cabinet,  das  Geheimzim- 
mer , ein  abgefondertes  Zimmer  zum  Studiren, 
zum  Arbeiten,  zu  geheimen  Ge/chàjien&c.  liber- 
kanpt  ein  Zimmer,  wo  man  gern  atlein  zu  feyn 
pfiègt , oder  tiîlr  vertrr.ute  Fi-r.mde  zulitfit.  U 
me  parla  de  cette  aftaire  dans  fon  cabinet; 
■er  /pritrA  mit  mir  Bber  diefe  Sache  in  feintm 
Cahinete,  Il  s'eft  enfermé  dans  fon  cabinet  ; 
er  kat  fick  l'n  Jeia  Cabinet  tinge/chlojfen.^ 
Cahinet,  bedeutet  auck  ein  Zimmer  zuKoflbar- 
keiten  uni  SeUenheiteu.  Un  cabinet  de  table- 
- aux , un  cabinet  d'efiampes , d’antiques , de 
Hnedaiiles,  d’iiiftoire  naturelle  &c.  ; ein  SchiU 
derei-Cabinet,  tin  Zimmer  wo  eine  Samtung  vcm 
. Kupferl’ichen , von  Antiken  aufbewahret  wird , 
tin  Mîiiiz- Cabinet , Naturalien-Cabinet  &c. 

Man  nennet.  Homme  de  cabinet,  linenGe- 
tehrten , dèr  beftandig  Jhsdirt , dèr  die  mehrjl* 
Zeit  in  Jemem  Cabinete  zubringt  ; it.  «ne«  wè- 
gen  ftiner  7'alente  zu  StdtsgeJchXfiten , im  gt- 
htiintn  Calnnete  braiichbaren  A/ann. 

Im  erweiterlm  Stnnt  verjiekt  man  unter  Ca- 
binet auch  die  in  eintm  dazu  beJUmten  Zimnûr 
bA^ndliche  Kunfifacken,  Gemalde,  Naturalien&c. 
if  vent  fon  cabinet  ; tr  verkauft  /tin  Cabinet. 
Il  £>it  un  cabinet;  tr  lègt  fick  ein  Cabinet  an. 
On  eftime  fon  cabinet  vingt  mille  écus  ; m.l)i 
J.hiizt  Jem  Cabinet  auf  zicanzig  tau/end  TaaUr. 
Cahint-t  , hrifit  auck  ein  Jauber  ggarbeiteter 
Schrank  mit  vielm  Schttbladen.  Ün  cabinet 
d’ébène  ; ti»  Schrank  von  Ebenholz.  Cabinet 
d’orgue  ; der  Kc^en  a»  einer  Orgtl , dtr  Fofi- 
tivkaflen  ; it  tint  kleine  Orgel  in  eiiiem  Kajitn. 
Cabinet,  das  (Minet,  heifit  auch  das  CoUegium 
der  vornèhmjien  und  vertrautejlen  Minijïtr,  dé- 
nen  ein  Herr  die  Qeheimnifiè  feints  Landes  an- 
vertraïut  ; it  die  Stdtsgehtimniffe  eines  Hofes, 
die  geheimen  Stdtsgefckiiftt.  Il  eft  inftruit  de 
_ tout  ce  qui  fe  pafte  dans  le  cabinet  ; er  weijt 
' aUts,  was  m Cabinet*  vorgtht  ; ihm  fitnd  die  g*- 
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heimflen  Stdtsf’ifchSJU  des  Hofes  tétant.  II  ell 
dans  les  intrigues  du  cabinet;  der H6f  braucht 
ikn  zx  gtkeimtn  S:dtsgtfcha/ien. 

Cabinet,  luifit  ferner  em  kleines  Ls^kaus  im 
Garten,  eine  Somiittrlauhe , ein  Gartemiitischen, 
Un  cabinet  de  jafinin  ; tine  ffa/mittlMtbe. 

Cabinet  fecret , lieifit  in  dim  kUniglichen  Ot- 
Jtrvatorio  zu  Paris,  eia  dajelhfi  augebrackier 
gttatSlbter  Ort,  dèr  jo  gebauet  ifi,  daji  die  Stitn- 
me  eiiur  am  Eingange  des  Uewolbes  Jtehenden 
Per/ân , am  liintem  Énde  dejjilben  deulUck  vtr- 
nommen  teerden  tau. 

CADLE,  f m.  DieKabet,  dasKabeltms,  ein  ditkts 
Tan,  eine  jckicire  Lajl  zx  heben,  brfemders  auf 
S.lii^tn  ; it.  eiH Jisrkes  Stil , mit  weldum  die 
Fahrzeitge  axf  Flijfen  gègen  den  Strâm  gezo- 

fen  teerden.  On  attache  les  ancres  à des  ci- 
les  ; man  be/eftigit  die  einker  an  Eabtlu.  Fi- 
ler le  râble  ; Jiüt  gèben , dos  Ankertaa  lisma- 
then  und  fckiejîen  taiïen.  Le  maître  câble  ; di> 
Hauplkabel , das  ffiichttau, , das  laiigflt  Ânker- 
tau.  jTonper  les  cibles  ; die  /Jnkertaae  kappen. 
CÂBLE,  tÎE,  adj.  {IPapenk.")  Une  croix  cablde; 
einSeilkmz,  ein  mit  Seilen  beii'mdenes  Kreuz. 
In  der  Bankmtjl  nennet  man  Cannelures  câ- 
blées ; feilfSrmtg  geicundetie  C'amtelirungen. 

• CABLEAU  , r.  m.  Eia  Bâtstau,  ein  mittelmSfii- 
ges  Tan  oder  Stil,  das  mil  der  Hand  regiirt 
teird,  tin  Eftgfeil  auf  tP.iljJim,  dit  Schifi  dm 
&rSm  Itinauf  zn  zithtn. 

CÂBLER,  V.  a.  Pitié  Fdien  zufammendrèhen , 
um  ein  ,Seil  daraus  zu  macktn  ; ein  Stil  drèhtn. 
CABLIERE,  f.  f.  Ein  gemeiniglick  durchbokr- 
ter  Stein,  welcher  dienet  die  Àetzt  und  Seilt 
im  Grtmdt  des  Mires  oiir  auf  dem  Saitde  fejl 
zu  halten.  IPenn  dieFtJther  einen  kit inen  Stem 
an  état  tinfacht  eingeljchnùr  bindtn , luid  ikn 
kerndih  in  den  Saïui  vtrfettken , fo  nennen  fit 
dtefe  F'fcherti , Pécher  a la  petite  cablière. 
U'enn  fie  aher  an  die  beidm  Èndtn  eincs  m:t 
vielen  jdngetfchniiren  behiingten  ftarktn  Seüet 
grSJlt  jehwert  Steine  gebunden  habtn , fo  nen- 
nen  fie  dieft  j4rt  Fifeherti,  Pécher  à la  greffe 
cablière. 

CABOCHE,  f.  f.  Der  Kopf  Cttfird  «fir  iss  g.L, 
iitid  im  Schtrze  gefagt ).  Une  groffe  caboche  ; 
einDickkopf.  Man  fagt  aueh:  C'eût  une  bonne 
caboche  -,  tr  ifi  tin  guter  Kopf  ; tr  k m leicht 
etwas  begreifen.  Il  n’y  a que  des  folies  dans 
fa  caboche  ; es  flteken  tkm  lauter  Earrenspof- 
Jen  im  Kopft. 

Caboche , nennet  man  aiuh  tint  Art  kurzer 
ESgel,  mit  eintr  brtiten  Kuppe,  womit  gtringt 
Leuti  zuiceilen  die  Soklea  und  Abjâtze  ihrer 
Schuke  befekiagen  iaffm',  tifeme  Sithahudgel. 

In  der  NaFtrgeJchidite  lieifit  Caboche , der 
Diikkopf , ein  bel  den  Siameftm  fekr  belitbter 
Fiftk.  In  Batavia  wird  tr  an  der  Sowu  gt- 
trotkntt  und  fo  gegtfjen. 
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t CABOCHfe,  ÈE , adj.  wird  in  dtr  ITapinkunjl 
von  dem  Kopft  fines  Tnieres  gefagt,  wtUher  dtp 
Lange  ndeh  durchfchnitten  i/l.  ïfl  tr  aber  dtr 
Quère  ndck  durchfchnisten,  fo  fagt  man  coupé. 
CABOCHON , f.  m.  So  nennet  man  einen  zwar 


polirten,  aber  mcht  ordenilUh  gefclüiffentn  EdeU 
fiein.  Un  rubis  cabochon  ; «n  zivar  polirter 
aber  nock  ungAchliffentr  Rubin.  Man  braucht 
dttfes  (Fort  nfir  non  Rubinen  und  Grimaten. 

Cabochon , keifit  auck  tin  kltiner  Nagtl  mit 
einem  brtiten  und  etwas fpitzigem  Kopft  ; Çklei» 
ntr  als  CabocheJ  eine  S:huhzwecke. 

In  dtr  Natfirgefcichte  lègt  man  aueh  eintr 
gewifm  Mufehei , die  unter  dem  Namen  Napf- 
mufsket,  Dragonermiilze  &c.  bekant  ijl,  dm 
Naine::  Cabochon  bei. 

* CABOSSE,  f.  f.  Dit H'ùlfe,  m welcher  die  Cc^‘ 
caobokntn  fletken. 

■f  CABO'F,  f.  m.  ( Nathrgefch.)  Dtr  Mlr-Alet  i 
ein  Ftfch,  dèr  fond  aueh  le  mulet  keifit. 

CABOl  AGE,  C m.  Die  Fahrt  an  denKiiJlen  km, 
von  einem  Haftn  oder  von  einem  Pôrgtbirgt 
zum  andtrn.  Ce  bâtiment  n’elb  propre  qu'au 
cabotage  ; mit  diefem  Pahrztuge  kan  man  n&r 
liingjl  lien  Kliflen  hin , von  einem  Hafm  zum 
andem  fihren. 

Cabotage,  keifit  aueh  dit  Kentnifi  dtr  Rht^ 
den , Ansergriinde , der  SandbSnke,  Untiefm, 
Mfrfirlime,  Èbbe  und  Duth  &c.  Idngfl  der  KUJle. 

CABOTER,  V.  n.  Langfl  dm  K'IJlen  hin  von  et- 
nem  Hafn  zum  andem  fahren.  Noua  ne  iimea 
que  raboter;  wir  figellen  immer  langfl  den 
Klifien  Un. 


CABOTIER , r.  m.  Ein  Fahrzeug' womil  ma» 
làngfl  dm  KVJim  hin , von  einem  Hafm  zum 
andem  ffikrt. 

• CABRE,  f.  t So  hefit  auf  dm  Schifiin  und  in 
den  Sieingruben  eine  Art  Kralm  oder  Hèbd  oci, 
we'.ckcr  okne  fondertiche  Kunft , nfir  ans  zitei 
fiarken  B&umtn  oder  SlUndem  bejielit,  weicltt 
uiden  weit  aus  einander  fleken , obm  aber  miU 
telfl  dreitr  Seilt  ins  Krtuz  zufammm  gej'ûgt 
find , dit  im  Htrunterlaufm  ein  Drtieck  biidtn, 
gègm  einander  anziekm  und  mit  Rolltn  vtrfe- 
km  find.  Man  hibl  mit  ditfer  Mafckine  dit 
grbflm  Stiicke  Bauholz  vom  Ufer  dtr  Fiüfft  wegi 
und  in  den  Steingrubm  bedienet  man  fich  ihrtr 
zur  AusfSrdtrung  des  Sekuttes.  Auf  den  Ga- 
Urm  nennet  man  Cabres,  die  dicktn  runden 
Knbpft  am  Stfferflm  Ende  dtr  beiden  Stitm 
der  Galfrm , ntben  dm  HSlztrn  (apoftis)  wtU 
cke  die  Ruitr  tragen. 

CABRER  , V.  récipr.  Sich  bàumm , fick  auf  dit 
Hinlerf'ifit  fitOen.  ( wird  tigtntiieh  nùr  von  Pfir- 
dm  gefagt  f Ce  cheval  le  cabre  ; ditftt  PfirS 
baumt  fich. 

F.g.  fagt  man  Se  cabrer  auck  von  Minfehm, 
und  dam  bedtuUt  ts,  fick  trzSmcn,  in  Zom 
girathm.  On  ne  loi  Iknroit  dire  un  mot,  qu’il 
S s 3 ne 
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ne  & eit>re;  man  iarf  ikm  koam  tm  IPori  fa- 
etn.^jo  fcird  ir  bSJe,  zomig. 

CAl’KÎÙ,  part.  & «dj.  Mtin  neniut  m der 
U'ttpndamft  Un  cheval  cabré  : tm  c büumtet 
Pfird. 

CABRI,  f.  m,  Dos  ZitgmbSckUin,  Zuklein;  das 
ffwigt  von  tiner  Ziegi,  von  titur  ütis. 

CABRIOLE,  f.  î.  Dit  Capriole,  em  Itickler  and 
gtjcktkltr  Spntng , dèn  dit  TSnzer  grmeinigUch 
tm  E'tdt  tintr  Cadtnz  zn  machtn  ffligtn. 

Zuf  dir  Reit/chuii  heifit  Cabriole,  dit  Ca- 
friait,  tin  Jiarkir Spruag , dèn  das  i^trd,  obnt 
fttntn  Platz  zu  vtriajfrn , in  dit  Lufi  thU. 

CABRIOLER,  v.  n.  Ckpriolrn  moiben.  Ce  dan- 
fenr  cabriole  bien  ; dit(tr  TUnztr  macht  gutt 
Ciytrioitn. 

CABRIOLET,  r.  m.  Dit  Carriolt,  tin  kltintt  zieti 
rSdngtt  Fnhrwerk , das  nfir  mu  ttntm  Pfèrdt 
btjpannet  wird.  Man  jagt  im  Dtutjchtn  auch 
das  Carriol. 

Bti  dtn  Sehuhmacktm  htifit  Cabriolet,  dtr 
Zither  odrr  Abformltijttn. 

CABKIOLEüR,  C m.  Dtr  CaprioUnmtuhtr,  tintr 
dir  LxflJfrVmgt  macht. 

• CABRIONS,  f.  m.  pl.  So  htijftn  mf  dtnSchif- 
ftn  gneijjt  hSizemi  BlSckt,  Ou  bei  Jilirmijchem 
Wfttrr  mnUr  dit  Siiu/'skanontn  gelègt  acrdtn, 
damit  fit  frfi  flthtn  bltibtn. 

*CABRON,  f.  m.  Ein  iungis  Zitgtn/iU  satHand- 
fthuhtn,  Zuwtiltn  findtt  man  ditjts  Wort  auck 
aifiatt  Chaperon  , tint  MSnclakaift. 

CABUS,  adj.  m.  AS/fie,  geltdaptit.  ( wird  nSr 
vom  KoU  gtjagl  ).  Des  ctoux  cabus  ; Aopf- 
koU,  AappiskratU,  KoU,  dir  in  Kspft  odtr 
HSuipttr  Jchitjjt. 

CACA , f.  m.  Ditfts  Worts  btditntn  fich  dit  jIm- 
mm  and  Kindt'  wSrUriimtn  grgm  kltmt  Km- 
dtr  ; die  Kackt , dtr  Kotk  Menez  cet  enfant 
fiûre  caca  ; jUkrt  ditfts  Khid  kacktn , Jünrt  tt 
(tuf  dtn  KackfiuU. 

CACADE,  ù L Dtu  Kacktn,  dit  EnUdigung  dts 
Ksrptrs  vom  Unrath.  Man  braucht  aitjis  if'ort 
mtkrtnüuils  n&r  figlirlick , um  dtn  Jch-immtn 
Erfotg  tintt  thSrukUn  Ùnttrnihir.mt  auszu- 
drücktn.  Il  a fait  une  vilaine  ca  ide  ; tr  ijl 
hajilick  angtlauftn,  tr  hat  tinen  dummt»  Sirtick 
gimacht , wodurck  tr  in  /tintr  Erwartuug  hajî- 
liih  bttrogtn  wo>den  ifi. 

CACALIA,  f.  f.  oder  Pas  d(^-cheval;  dit  Ptfiwur- 
zel.  C ein  PfianzengejcnUcht ) 

CACAO,  f.  m.  Der  Ùuaa,  die  Cacao- Bohne,  dtr 
dicke,  trocknt , ftUige  S <mtnktm  tines  am  ri 
àanifchtn Baumes , dtr,  wem  tr  gertifttt  wird, 
eintn  dtr  vdmikmfttn  BefiandthtUt  atr  Quco- 
fade  abgibt. 

CACAOYi-'.R,  f m.  Dtr  Cacaobaum. 

• CACAOVbKE,  f m.  Emt  Cdcaoflaniagt,  tint 
Pfiansattg  vm  Cocaobiumen, 


CACHALOT,  f.  m.  Dtr  Cafchatot  odtr  Patfifcb, 
ein  griijitr  ofl  6o  Ffiji  langer  Fi/ih,  ans  dtjftn 
Gehirnt  dtr  IPal.atk  gekotia  wird, 

CACHE,  f.  f.  E.n  gtkimts  Behùitnifi,  tm  Ort  in 
tinem  Haujt  o-.f  - Zimmtr , wo  mem  fick  odtr 
fonjl  ttwas  verbtrgin  kan.  (gemeinj 

Cacher,  v a.  FtrJUcken,  tlwcu  wohin  vtrbtr- 
g,n,  daji  es  nickt  m du  Augtn  faite,  und  mon 
nuht  wifie,  wo  es  ifi.  Cacher  fon  argent,  ftia 
Giid  virjUcken.  Cacher  un  tréfor  ; inun  Schalx 
verfitckm , vergraben , htimlich  au/  dit  Seitt 
brmgeiu 

Cachek,  beifit  auck  bedecken,  ttwas  dtmGrfichU 
enlztihtn , mdim  man  elwas  darûber  kangt , 
odr  es  zudekt.  Cacher  on  tableau;  ein  Ge- 
mSlde  bedecken,  indim  man  tiw  ’.s  dat  liber  kàngt, 
et  hinter  einem  l'ôrhang  vtrbergen.  Cacher  & 
gorge  ; feint  Brufi  bedecken. 

Cachek,  wird  auck  aufiatt  Celer,  diinmnler, 
vtrkfltn,  verbtrgen,  gebrmukt.  Cacher  an  deF- 
fein  , une  entreprife  ; eiiun  AnfcMag,  tint  Uet- 
ternikmung  verk£en,  gekim  kilUn  Caciier 
fon  jeU  ! Jein  Spiel  vtrbergen.  Il  a caché  fon 
deÛ'ein  a tous  fes  amis  ; tr  hat  feint  Abficht 
v6r  atlm  f tinen  Fretmaen  vtrborgtn  gehalun. 
Cacher  fa  colère;  JtimnZorn  vtibtrgen,  nickt 
mtrktn  laj/en.  Ne  me  cachez  ^ U>  vérité; 
vtrkfltn,  virhalun  Sie  mir  du  /y.ihrkeit  luciit. 
11  me  cacha  fon  nom  ; er  verfehwieg  mir  jti- 
ntn  Natnen.  Man  fagt  fig.  11  cache  fon  jeii. 
il  cache  fa  marche  ; er  verbirgt  oder  ve-Jlekt 
ftin  Spitl  ; tr  ISfit  fich  nicklt  von  feinen  Abfick- 
ttn  und  von  der  Art  fit  zu  bttretben,  nurktn  ; 
tr  fltit  fick  an  , ait  ob  tr  tinen  ganz  andem 
Wrg  emfckiiige. 

Sx  CACHER,  V.  récipr.  Sich  verfitektn , fich  ver- 
bergtn.  Se  cacher  à quelqu'un  ; fich  v6r  jt- 
mand  vtrJUcken,  vetbergtn.  /ith  nickt  fehenUtf- 
ftn.  Elle  fe  cacha  i fon  amant  ; fit  verJUkU 
fich  v6r  ihrtm  Lttbkabir , fie  itrfi  fich  nuU  v6r 
ikm  iihtn, 

FiglirL  heifit  Se  cacher  de  qœlau'nn , feint 
Bandiungen,  Abfichtt» , Plant  vertes  grn , ge- 
heim  katten.  Plus  il  fe  cache,  plus  on  le 
connoit  ; je  forgfSUigtr  er  ftine  Abfickt  ver- 
betgen  wiU , d'jto  bijjer  lemt  man  ih>.  kttmen. 
U n'auroit  pas  du  le  cacher  de  fon  père;  tr 
hStte  gtgtn  jtintn  Faltr  mcht  /■>  zurUckkaUmd 
Jeun  Joltn-,  vSr  dtm  Pater  hStte  tr  feint  So- 
(htn  nickt  fo  g.heim  halten  joilen.  Man  Jagt 
a\uh  : On  ne  jieut  pas  fc  cacher  i foi-meme; 
v6r fick  Jtlbjl  kan  man  fich  mcht  vtrbergen,  man 
ka.,  fetne  eigne  GeJlUdt , /ttne  ttgnt  Gtfinnangm 
nuht  verlSugi  en. 

Caché  , Le  . part.  & adj.  Perfiekt , verborgtn. 
Un  if^  it  cac  é;  tiu  Mtnfch  air  /tme  Abfich- 
t>n  Z4  verbergen  wtiji . dir  an  fick  h&lt , km- 
te  dem  Berge  hàlt.  Une  vie  cacl.ee,  tin  un- 
btkanus , tinjamts  Libtn,  Fig.  Jagt  man  von 
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imm  Menfch€n,  ièr  vitl  TaUnIt,  Gilèkr/amitit 
odir  Gfifttsgaben  b'  fizt , fie  aber  nickt  an  de» 
Tag  gwt  : C'eft  un  tréfor  caché;  dtr  S.hatz 
Ut^  bei  ifirn  vtrborgen  ; die  If^elt  kemtet  feint 
fndienJU  nidtt  ; im  g.  L.  er  kat  es  inner-Uh. 

CACHË'l  , r.  m.  Dos  ntjchi/i,  em  kiemtsHaad- 
Jug'l,  wekhes  «ia«  au/ S‘’gelwachs  oder  OblaU 
dr'îkkt.  Cachet  de  chiiTrea  ; ein  Petjchaft  mit 
linem  Namenzug.  Cachet  d’armes;  ein  Pet- 
fdiajl  mit  einem  fFapen.  Cachet  d'or,  d’ar- 
gent ; ein  goldenes , ein  ftlbernes  Petjihafc. 

Cachet,  bedeutet  auch  das  Siegel,  der  Abdrutk 
des  Petfckajïes  ouf  demSifgtiwachfe.  Le  cachet 
eft  entier , eft  rompu  ; das  Siegel  ijl  gam , ifi 
trbrothen.  Une  lettre  k cachet  volant;  tm 
Jiriif  mit  einem  offenen  Siegel , ein  Bri^  dèr  fo 
gefiigelt  ijî,  daJS  er  an  einer  Seite  offcn  bleibt. 
Man  nennet  in  Frankreich:  Lettre  Æ cachet; 
eintn  kUniglichen  Brief,  dèr  von  emem  StèUsfe- 
kretatr  contrafignirt  und  mit  dem  kbnigHthen 
Handfifgil  befiegett  ijU  und  dèr  eintn  Befehl  des 
Kbniges  enthUlt , welclur  me  firent  keils  von  ei- 
nem unangenèhmen  Infialte  ÿ}.  / ein  kSnigUtktr 
Gefitimbrief). 

CACHK  1ER,  V.  a.  Je  cachette,  w cacfaetols  ; zu- 
ftegeln,  verfiegeln,  ein  Pet.cha/t  ouf  etwas  fetzen 
oder  driicken.  Cacheter  des  lettres;  Briefe  zu- 
fegtln.  Cacheter  un  paquet;  tin  Paktt  vtr- 
ftege'n. 

Cacheté,  ée,  part.  &adj.  Befiegelt,  verfiegelt. 
Une  lettre  cachetée  de  noir;  ein  fchicarz  ge- 
fiegelter  Brief. 

CACHETTE,  f.  f.  Neijit  im  gem.  Lèb.  linSchlupf- 
loch , ein  SMupfwinkel , ein  verborgener  Irm- 
kel,  wo  mon  jick  verjlecken,  tao  man  fich  ver- 
bergen  kan. 

En  Cachette,  Im  Verborgenen,  htimlich,  vir- 
JhUntnvti/e.  Faire  quelque  cbofe  en  cachette  ; 
etwas  htimlich,  vtrjlohlntrifei/e  tksas. 

CACHEXIE,  f.  f.  (man  fprkht  CakexibJ  Dit 
Cachexie;  titu  Jchlimme  aefchaffenfieit  des  meujch- 
lichen  KSrpers , dit  von  vtrdorbentn  Sà/ten  hèr- 
rlihrt. 

CACHIMENTIER,  f-  m.  Der  Ca/clâmanbaam,  der 
Rahm-Apftlbasseu,  yfnnotiabaum,  ein  Boom  auf 
den  anliUi/chen  Infeln , welcher  grâjie  FriiclUe 
tragt  die  man  Cachimens,  nennet.  Man  unter- 
Jcheidet  davon  zweierlei  Gattungen,  nèhmlich. 
Coeur- de- boeuf  ; das  Ochjenherz,  uitd  Cachi- 
ment  morveux;  die  fcfiteimichtt  jinnonafruckt. 

CACHOS , f-  m.  Ein  Banmchen  mit  héclwrinen , 
rundtn , dânnen  BiSttern , das  tiiVr  au/den  Qt- 
birgen  von  Peru  wSchJL  Die  Indianer  bedienen 
ftch  dtr  fi'ucht  gègen  cUn  Nitrtn-  ntul  Bla- 
ftnfttm. 

CACHOT,  f.  m.  Der  Ktrktr,  ein  litfes,Jis/leres 
Gefangnijl  j',\r  Übeltkôiter;  im  gem.  Lèb.  das 
Loch.  On  l’a  mis  an  cachot  ; nnan  kat  ikn  in 
den  Ktrktr  (ins  Loch)  geJUkt, 


CACHOTTERIE , f.  f.  Ein  geheimnilJvoUts  IPè- 
fen  in  Riden  und  Handlungen  bei  Jutinigketten. 

CACHOU , r.  m.  iSa  keijit  ein  gummihafter  und 
harziger  braunrotfier  verdikter  Si/t,  dèr  ans 

• verjciredenen  oflindiJchenPflanxtn  gezogen  wird, 
und  mit  GewUrzen  verfezt  in  der  Form  von  Pil- 
I len  oder  èSeUtein  ans  Surate  und  von  der  ma- 
labanfcfien  K'.ijle  ndch  Enropa  komt. 

C.4C1QÜE,  C m.  Titel  dtr  Fiirjien  und  Feldkerren 
in  Mexico  und  Peru.  Man  tienne t auch  dit 
Oberhdupter  der  indicmi/chen  IPildin , dit  nickt 
von  den  Europaem  abhàngeit , Caciques. 

* CACOCHYLIE,  f.  f.  (Arzeneiw.)  Fine  vtr- 
dorbent  Perdcuiotgskrafi , da  fich  die  gmofft- 
ntn  Nahrungsmittel  in  einen  Jcfilichten  Giylm 
vrrwandeln. 

CACOCHYME,  adj.  de  t.  g.  Ungefund,  mit  bS- 
fen  Feuchtigkeiten  angtpUlet.  Un  corps  caco- 
chyme ; r»B  ungejuitder  mit  bli/en  Feuehtigkei- 
ten  angejiilter  AUrper. 

Mau  Jagt  fg.  uud  im  Sefierx  : Ceft  un  efprit 
cacochyme,  il  a l’humeur  cacochyme;  er  ijl 
ein  weriderlkher  Kopf,  ein  GriUtnfSngtr. 

CACOCHYMIE,  f.  f.  Utr  vttdorbene Zuftand  dtr 
Sdfte  im  menfehlichtn  KSrper. 

CACOETHE,  adj,  Mau  nennet  in  der  Chirurgie, 
Un  ulcère  cacoèthe;  tin  eûtes  blis-artiges  Gi- 
fthw'ir. 

CACOPHONIE,  C £ Dtr  UbeBaut,  Übelklang, 
Mijllaut,  MiJSklang,  ein  dem  Ohrt  unangenek- 
mer  Laut , dèr  diireh  die  Zi/ammen/etzung 
tvidrig  tautender  Sylben  und  IFbrttr  oder  durci 
mkarmonifcht  Tout  enlfltkt. 

CACOTROPHIE,  C t (Arzentiw.)  Eiue  ungt- 
funde  Nakrung. 

CAD.ASTRE,  f.m.  DasLagerb6di,Erbb(ick,Erb- 
regij^,  Steuerregijitr , ein  Sfentliches  Regifltr, 
fooria  der  Untertîtanen  liegendt  Gril', de  vtr- 
zekhntt , und  zu  einem  grwjftn  IVèhrt  ttngt- 
fchlagen  Jind , uns  dit  Ai/tagen  darsiSüi  etnzu- 
. rkhten. 

CADAVEREUX,  EUSEl,  adj.  Todtenfarbig,  tii- 
chenfarbig , seras  die  Farbt  und  dtn  Geruch  fi- 
nes todten  KSrpers  kat.  Il  a le  teint  cadavé- 
reux , l’odeur  cadavereufe  ; er  hat  tint  Tod- 
tenfarbe , eintn  Ltichengeruck. 

CADAVRE , f.  m.  Der  Leichnam , der  Leib  eines 
vtrjiorbtnen  Menjchtn,  ein  todter  KSrper.  Faire 
la  difleftion  d’un  cadavre;  einen Ltkhnam,  eUn 
todten  KSrper  eines  Meitfchen  zergUedem. 
Cadeau,  r.  m.  Ein  zitriuh  in  einander  gt- 
Jchlungintr  kükner  Federzug,  dèr  ofine  abzu- 
ftlzen  gemackt  wird,  und  tint  Figfir  vorjleUet, 
oder  zur  Ferzierung  dtr  grdfien  Bfi  b labtn, 
bffouders  zu  Anfaug  einer  Scurife , oder  auch 
am  Ronde  und  ringskenim  gezogen  seird  ; ein 
kVmJUkher  Scfireibzig. 

Caoeau,  f.  m.  heijit  auch  ein  G.ijimah',  ein  GaJI- 
geboth,  das  vôrzügiith  dem  Frauenzimmer  zu 
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£krtn  gigèbtn  wJi'd.  A7sh  /agi  fig.  Je  m’en 
fais  un  grand  cadeau  ; ich  vetypreciu  mir  virl 
f'er[<n~gen  von  diefer  Sache  ; ich  th\u  mir  Jchûn 
tut  v6raits  vicl  darauf  za  gttit.  Sonjl  verjleht 
mm  a:ich  Cadeau,  einen  lilierjllijiige»  j^ier- 
ralh  an  elwas. 

CADENAS,  f.  m.  Dis  f'ârUgf/ckhJl,  Vôrhaiigt- 
JcliloJi , Hdng/chloji , tin  Semoji,  welches  nicht 
au  dtr  TVifir  brjtjiigel  wird , Jbniern  nîr  tnt 
«dthigen  Fade  vorgendngt  wird.  Il  y faut  met- 
tre un  cadenas  ; man  mufi  tin  f 'érhdngsjji.oft 
daran  hàngen. 

Cauenas  , keijît  auch  tin  Tafelbejltck , tint  Art 
goldtiitu  oder  virgo'dcUn  FiUterales,  worinLUf- 
Jel , AleJJer  uud  Gabil  jltcken  , dèrea  Jick  vôr- 
nèhme  Ptrjonen  bei  dtr  Ta/A  btdieneu. 

CADENASSER  , v.  a.  Mit  rintm  Forlège/chloft 
virwahrtn.  On  a cadenaAe  la  porte  -,  man  Hat 
tin  ForlègefclUoJi , ein  Hàngt/chloji  vûr  die 
Thnr  gf.V’gt. 

CAnE.vASsÉ,  Lk,  part.  & adj.  Une  valife  ca- 
denalïé;  ein  mit  eincm  yorhdngt/chlofi  verjt- 
htnes  FeU-E/en. 

CADh.NCE , C f.  Die  Cadtnz,  die  Gleich/Ürmig- 
keit  dtr  Schriite  des  Tiinztrs  mit  dém  von  den 
Jnjîrununten  bezekhnAen  Tânmâ/e.  Sortir  de 
‘cadence;  die  Cadtnz  verlieren,  tm  Tanzen  aus 
item  Takle  kommen. 

0/1  verjUht  man  auch  unter  Cadence , oder 
Cadenz,  diejenigen  Eigen/cha/ltn  eines  guten 
T6n/ï:Ukes  oder  lanz/lyukes , welches  dèntn,  die 
es  jpie'eu  oder  hiiren , tm  ièbliaflis  Gt/iikl  des 
Tônmdfies  eMüJil.  Ce  menuet  marque  bien 
la  cadence;  dtejer  Menuet  bezetchnA  das  T6n- 
mdfl  gfit  ; es  là/lt  /ch  gfu  ndch  dit/tm  AltnuH 
tanzen. 

Cadexck,  die  Cadenz,  Itrijst  in  der  Mu/k  eint 
XitrUihe  Aujhalt'ir.g  durch  adertei  wilk'.ihriiche 
Pa//3gtn,  l.üu/e,  FCiekungen,  TrtUer  &c.  wo- 
durch  der  Singer  oder  Tinkdi/iitr  dm  Eintritt 
des  lezten  TUnes  angenîluner  xu  machen  Jiuht, 
àa  er  doua  gemeiniglich  mit  tinem  vollen  7VU- 
ler  /chlie/t.  Uoerhaupt  aber  heifit  Cadence  oder 
Caienz  m der  M ■ftk  dasUni^ , tcodurch  in 
dtm  Ge/ange  das  GejVthi  des  Evides  oder  auch 
i!âs  eintr  Kiih'fltHe  entes  Ab  chiuUts  oder  Etn- 
/cknittes  erweiket  wii'd.  II  a les  cadences  belles 
& brillantes  ; er  maclit  /clib ne  und  kerliche  Ca- 
denzen.  Afte  de  cadence;  dtr  /ormltche  Aus- 
druck  einer  Cade<  z mittelft  zw'ier  Grundiliiie, 
u'ovon  der  eine  die  Cadetz  ankUiidigt  und  dtr 
ar.dere  fie  endigit.  Cadence  par&ite;  eint  gan- 
ze  Cadtnz.  Cadence  imparfaite  ; eine  nalbe 
Caatnz. 

In  der  Rèdekun/l  ke/t  Cadence,  dit  Cadenz, 
dtr  woklklingnide  SthUt/  oder  Fad  eintr  Pé- 
riode odir  ikrer  Gin  der , da  /e  mittelft  einer 
gew.jTen  Harmomr  und  eines  icokl  abgemej/t- 
gtn  îiumerus  au/  Ane  angenèhme  Art  das  Okr 


/mien.  Das  nèhmtiche  wird  aaeh  in  der  DiAd- 
kunft  foB  den  Fer/en  gefagt,  Ces  vers  ont  bien 
de  la  cadence  ; die/e  Cer/e  haben  eine /ckSne  Ca- 
denz, Jind  ,ehr  harmonijïh. 

Aufder  Reit/ihule  ver^kt  man  unter  Cadence, 

. die  Cadtnz,  die  Gleicliheit  der  Schritte,und  liber- 
hanpt  dit  /chfilrtckie  Bewègung  eines  P/irdes  : 
Ce  cheval  fuit  fa  cadence,  oder  ce  cheval  ma- 
nie toujours  de  la  mdme  cadence  ; die/ts  P/êrd 
beobachtet  regtlmà/ig  /einen  be/Umten  Piatz  ; es 
nimt,  wenn  es  /eine  Stnulen  macht,]eàesmal  gt- 
rade  /o  viel  Erdreich  ein,  als  es  Joli. 

CADENCKK,  v.  a.  Die/cs  ZAlwort  wird  nùr  in 
/olgender  Kèdens-Art  gebrauckt:  Cadencer  fes 
périodes;  /Ane  Perioden  woklklingmd  meteken, 
rlinden. 

CADÈNE,  f.  f.  Hieft  ehetnals  die  Ketle,  worin 
die  Galfren/ctaven  ge/chmiedet  werden.  Au/ 
den  Schifin  nennA  man  Cadènes  de  liauban; 
die  Puttinge , ei/erne  Ketten  an  déren  Ende  eint 
ffungfer  feap  de  mouton)  angemacht  ift,  um 
daiurck  die  A'ande  (haubans)  anzuziehen;  it. 
zwei  lange^  plalte,  bewègliche  eiferne  Stangen 
in  den  grSjien  Ali/tn  oder  dicken  Ét  ètern,  woi  an 
beiden  'Seiten  desScliiffts,  die  Hanpttaue  oder 
IrSnde  des  grûfien  Maftes  befefttget  /ind. 

CADENE'rrE,  Cf.  Ein  geflochtener  Zepf  an  ei- 
geiuii  Hiren  ; it.  dtr  mittelfte  Zop/  an  eirzr 
Pirucke.  Cheveux  en  cadenettes  ; lange  in 
einen  Zop/  gefloàü eue  Hinterhdre. 

CADET , Ert  E , adj.  Dtr  oder  die  jàngfle  un- 
far  Kmitm  oder  GeJ'ckwijltm.  Fils  cadet,  fille 
cadette  ; der  j'ingjU  Sohn  , die  jüigfle  Totkler. 
Zuwtiien  bediutet  Cadet  rùcht  èben  den  àJ'iag- 
ften  unter  den  Ge/chwiftem  oder  Kindem , /on- 
dern  nûr  den  ffiiageren , den  /pdter  Gebânien. 
Aisdam  kan  ein  J'oUher  Cadet  wiederum  den 
Aîné  in  Anfekung  /einer  jtingeren  Ge/chivifter 
vSrJUllen.  iFenn  man  aber  /ubftanlive  /âgt  : 
Cet  homme  eft  le  cadet  de  toute  cette  mai- 
fon  ; /o  bedeutet  Cadet  der  Leztgebokrne  ; der 
Uzte  von  der  Familie. 

Man  nennet  Bianclie  cadette  d’une  Maifon; 
die  yùngere  oder  jBtig/le  Unie  fines  Haujes,  im 
Grgenfatze  dtr  Branche  aînee  ; oder  iütA-en  fj- 
nie.  Il  eft  d'une  branche  cadette  de  lalilaifon 
de  Lorraine;  er  ftamatet  von  tiner  der  jüitgeien 
Lime»  des  Hau/ts  Lotkringen  ab 

Cadet,  h'i/t  im  erweüerten  Sinne  atuk  der 
von  zie  eiM  .nsperjoiien,  die  nickt  Brii- 
tfer  Juid.  Je  fuis  fon  cadet;  uh  bm  iVnger  als 
er.  11  eft  mon  cidt  t de  plus  de  dix  ans  ; er 
ift  um  mehr  als  zekn , goitre  jilnger  als  ich. 

Cadet,  kei/it  aiuk  einj'ingerer  üitlege  in  einem 
Amte;  ein  jSngeres  Mit^btd  An.r  Gtfel/chafi, 
eintr  Z Je  fuis  moins  âgé  que  lui,  mais 
^ns  la  Compagnie,  il  eft  mon  cadet;  Uh  Un 
jltHgrr  als  er  ; aber  bii  nr  Cam.ag,iif  ift  er 
jiiiigtr  als  i h , gehe  Uh  thm  tm  Alter  vir. 

Ca- 


Jigitized  by  Google 


CAD, 


CAD. 


C'det  , keipl  auch  tin  jungtr  Edrlmam,  ièr, 
ut»  ùas  /Crîegshaiiduttrk  rtiht  ztt  ler»m,  ait 
gemaner  SJdat  a'ifius,  i n Cadet.  Comoagniea 
deCsde'Lt;  CadtUttt-  Compagmin  oder  dat  Ca~ 
deU,<iuo}fS,ntnnrt  ma»  ei'it  geuiijft  Anzahl j.iti- 
eer  Leute,  tncki  erMuîls  von  Add,  die  auf  Ko~ 
d>t  Landesh>rrtn,  in  dtnt  KrUgsuiCeiÿclusf- 
ten,  Sprachen,  MaJieniitik  &c,  unterruhlet  wer- 
den , um  k'iaftig  ait  Ojfiziers  bu  der  Armi  xu 
ditnt».  Il  efl  entré  dans  les  Cadets  •,  er  ijlun- 
Ur  dat  CadetUruorps  gekoiumm. 

Man  fagt  Jpkhwbrtiuh  : C'eft  un  cadet  de 
liant  appétit;  die/cr  jurge  Htrr  ifst  gftne  rt- 
ttüt  ün  et,  er  najcht  gerne,  tr  tfi  jehr  zur  Cer- 
JthwenduKg  geniigt. 

CADETTE , f.  f.  Die  Steinpiatte , ein  zum  fjlip- 
Jlern  dienlichtr  gekauentr  Stem. 

CA  DI , *f.  m.  Dfr  Cadi , es»  Richter  bei  den 
T'irken  in  Ciiitjacfuit,  Cadilesker;  der  oberftt 
Kneptriihter. 

CADlÎj , C m.  Kadit , eine  Art  scolietstr  Zengt 
der  letchi  und  wokM'eii  ift.  Cadis  gris,  violet; 
grauer.  vioUtter  Cadis. 

• CADISE , f.  m.  Eine  Art  Drogwt  mit  kreuz- 
teeife  dturch  emandtr  UtufendtnFSdesu 
CADMIE  , f.  f.  Die  Cadmie.  ( ein  Alineral J.  La 
cadmie  naturelle  oder  fodile;  der  /Cobalt,  ein 
HaibmetaU  ; it.  der  Galinei,  eus  mu  Eijen  Ocher 
vererzltr  Zink,  durth  dejfm  Zujatz  dat  .Mef- 
fing  aat  dem  Kupfer  bereitet  wird.  S.  Calamine. 
Cadmie  des  fourneaux;  die  Ofencadmie , Tune, 
tint  Materie,  toelihe  fsch  beim  Schmtlzen  der 
Zink-Erzt  von  den  Zinkblumen  Jubiimirt  und 
an  den  inntren  l/'dnden  det  Ofens  Jun  halbgt- 
Jchmolztn  anjezt  und  eine  Krufie  bildet. 
CADOLE ,(.(.(  SMojj'er  J Die  Klinke  mit  icet- 
cker  mm , mitteljl  eiiiet  DriUkirt , tmt  Thür 
bfiiet  oder  JchiieJlt. 

CADRAN,  Cm.  Dit  Sonntn-Ükr i tint  EUcht, 
aef  leitlcker  dit  Stunden  bezeichntt  Jind  , md 
teitleke  mit  tintmZeigtr  verjekn  ift,  der,  wtm 
die  Sonne  Jckeinet,  dur  (h  Jemtu  Sdustten  angiOt, 
eene  viel  uhr  -s  ift.  Cadran  équinoxial  ; emt 
Æguinoxial-Sonsun  ühr , dit  au£  eintr  FtSihe 
btjikriebea  ift , welckt  mit  dem  Æepuator  paral- 
let  gtht.  Cadran  polaire;  eine  J^ldr  Sinnen- 
Uhr,  dit  ouf  tint'  durch  die  Ji'-Upole  und  durik 
(M  n und  lï'tfttn  gehende  F.êUkt  be/chriebeii  ift. 
Udran  horilbntal  ; tint  Ho-  izontal-Sonnen  Uhr, 
die  auf  eintr  Ho  -izonlalftSthe  be/ihrieben  ift,  und 
aljo  dm  ganzen  Tdg  Hier  zeigt,  Jo  lange  dit 
Somt  JcheHUt.  Cadran  vertical  ; eir.e  l'ertical- 
Sonnen-  Uhr  , dit  auf  eintr  Fiàihe  be/chneben 
ift.  weUlie  auf  der  Horizohtalfi&he  parolUl  fteht. 
Regarder  an  cadran  quelle  heure  il  eft;  auf 
der  Sonne».  Uhr  fetun,  wit  viel  Uhr  es  ift 
Cadran  , ket^  auck  dat  Zifferblatt  eintr  jeden 
Ukr , atif  leiekkim  dit  &undeu  und  MitmttH 
hemerkt  Jmd, 
lOM.  l 
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Dit  Sltinfchuidir  nennin  Cadran,  Quadrant, 

tin  injlrum  nt  KÙt  lia  Sckraubtnftock,  die  Edt!- 
ftehu  dama  ftft  zu  halten,  te/enn  inan  fit  fihlei- 
feii  will. 

* CADRATURE,  f.  f.  Dat  V.h  Ugtirerk,  die  An- 
rkluung.  So  neiiiien  die  Uhrnticher  die  zwei 
Riidtr  und  die  zwei  Gcn  iibe,  uitlckt  gleith  !un- 
ter  der  UhrJJteibt  liigeii. 

CADRE,  f.  m.  C ehtmcdt  fchritb  mon  Quadre  J 
Der  Rakmen,  dit  Einfafjung  tinet  Gem.dldet, 
Jùipferfticket,  Spiegelgtajes  &c.  Un  cadre  do- 
ré;  em  vergoldeter  Rahmen.  Un  cadre  bien 
fculpté;  ein  Rahmen  von  fchSner  Bitdhauer-Ar- 
beit.  U faut  faire  un  cadre  à ce  tableau  ; man 
muft  zu  dit/tm  Gtmdide  einen  Rakmen  maüun 
lajjtn. 

CADRER , Sieht  QUADRER. 

CADUC,  UQUE,  adj.  HmJS’iig,  ait , fiduvath , 
krafilit.  (In  dit/em  Zerftande  wird  et  nir  von 
Mtnfcktn  gifagt).  Devenir  caduc;  hinjàllig, 
ait,  fçhwaèh  werden.  Une  Cuité  caduque  ; tint 
Jchwiicblu-ke  Gefundheit. 

Caduc  , wird  auch  von  Gebaudtn  gefagt  dit  den 
Einfall  droktn.  Une  maiibu  vieille  & cadu- 
que ; eiu  altet  baufàliigtt  /faut. 

iUjM  nennet  Mal  caduc , die  faVende  Kraidi- 
keit,  die  faSende  Smht.  Cet  homme  a le  mal 
caduc  ; dtejtr  Mann  liât  dit  falltnde  KranhUeit. 
11  tombe  du  mal  caduc;  er  bekenit  die  faliaide 
Suckt, 

In  der  Reckltgel.  nennet  man:  Legs  caduc, 
fnccelTion  caduque  ; «;i  verfailenrt  FermStkt- 
ttifl , tint  Erb/chaft  oder  tme  teftamnaarijcht 
ferovdHung,  die  niclu  fiait  fimUn  kan,  weit 
tntwèder  keine  Erbtn  da  fmd , oder  auth  nichts 
zu  erbtn  da  ft , oder  aut  anderen  Urfachen. 
Voix  caduque;  tint  Stimme,  dit  niehts  gtit , 
ein  uHkraftigts  Fotum  ; ein  Fatum  dos  aus  ge- 
wiffen  Urfoihen  nickt  mitgtrrtkiut  wird. 

GADUCËE , f.  m.  Der  Schiangttftâb  des  Merku- 
rius.  Le  caducée  eft  un  des  fymboles  de  la 
pix  ; der  ScMangenJiâb  ift  ein  Snnbild  des  Frit- 
dens. 

Caducée,  nennet  mon  auck  einen  mitSammet 
iiberzogenen  und  mi:  goldtnen  Ijlim  bijezun 
S db,  d/n  die  franzbfiielien  IFap,  nktinige  und 
iraptnkerolit  bei  geteupn  Feierlickkeiten  tragen. 

CADUCITE,  f. f.  Die Hiitfaiiigkeit,  der  Jckiciiek- 
luke , kraft to/e  Zufiand  aller  oder  fiechr  Per- 
Jonen.  Il  eft  dans  une  extrême  caducité  ; tr 
ift  aujferordtht  hk  fckwack  und  k<afil6s. 

If^.n  vou  Gebduden  die  R'de  ift,  Jo  htiftt 
Caducité,  die  Baujîitngkeit , der  baufaHigeZur- 
ftand  eines  Gebàudes.  La  éaducité  de  ce  1 bâ- 
teau en  annonce  la  chûte  prochaine  ; die  Bau- 
fÿUigkeit  diefes  ScUoJfts  verklindiget  einen  bal- 
digen  Einfturz;  difies  Sckiofi  in  fo  bau/SlIig, 
défi  et  nüchfttnt  etiÿliirztn  wird, 

Tt  Bel 
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B*>  itn  RicUt^eUkrltn  heijlt  L*  cadncit^  d’an 

- legs  ; dat  FtrJaïUnftÿn  e ms  Vti  machtBifies  ; 

• dù^Tttigt  nnkligt  wnd  ankrSiige  B Jthafftnkat 
*mes  ytmtSthlniJJia , vtrmbgt  dèrtn  ij  vtrfal- 
Un  ÿ. 

CAFARD,  ARDE,  adj.  H^ach'-erifch,  fduinhtiUg. 
Es  wityi  mshrsntheils  fubficuJive  gebraïukt.  Ceft 
DO  cafard  -,  er  iji  em  HeuchUr,  eiu  Scheinhfiligir. 

Man  ntmut  : Damas  cafard  , Halbjeidmda- 
majl,  eme  Art  Damafl  sut  vtmnj'duer  Sitdi 
tmd  FU>rttJndt. 

CAFL  , f.  m.  Der  Kc^t , die  Kaffiboknt  oier  dit 
FrutlU  des  Kafftbautius  ; it.  dtr  aui  den  gtrO- 
jUten  Kaffebmnen  vtrftrligti  Tirank.  Calé  en 
coane;  AafibahntH,  dit  noch  in  ihrtr  gdnzcn 
ScJiale  oder  dicUn  Haut  fend.  Dit  Araber  nta^ 
chtn  mes  diejm  Schaltn,  wtnn  foUkt  gerbjUt 
urardtn , einen  Traiik.  den  fie  Caité  k la  Sultane 
nennen , und  dM  fie  dem  Tranke  dur  den  Kafft- 
bohntn fielbfi,  vârziektn.  Du  cafié  rôti;  gtrS- 
fieter  oder  gebrauter  Kafft.  Moudre  le  café} 
den  Kafft  mahlen. 

Café,  heifit  auck  tin  Kaffehaus,  tin  vffentlUhes 
Haut,  tçoKaffe  ge/ckenkt  wird.  Il  y a beau- 
coup de  Café»  à Paris  ; m Paris  find  viel  Kafft- 
hàujer.  Cela  s'elF  dit  auCafé;  dos  ijlauf  atm 
Kafftkaujt  ge/agt  urorden. 

Cafetan,  U m.  Em  Kafutn,  tin  Ehrtnkltid 
dtr  TUrken,  tin  langer  tetUtr  Obtrrock  ohr.t 
Faltfn,  dergltitlun  die  Târktn  and  :lbrigen  Mor- 
genlfinder  za  tragen , und  ois  Gtjchenke  ausztt- 
thetlm  pfièeen. 

* CAFFETIER,  f.  m.  Der  Kaffe/chtnk,  der  Kafft- 
uirth. 

CAFETlü-RE,  f.  f.  Dit Kafftkannt,  der Kaffttopf. 
Une  belle  cafetière;  tint fichSiu  Kaffekannt, 

CAFIEK  , f.  m.  Der  Kaffebaum , tin  Baum , wel- 
ther  in  dem  gl'ticklichen  Arabiin  tinkeimijch  iJi, 
von  da  tr  naèh  Amerika  und  OJUndien  verpflauzt 
teorden.  Er  trdp  tint  runaliche  Btre , wtkht 
zuitzt  purpurrotk  tard  und  dèrtn  Kdmttt  die 
bekaiite  Kafftboktie  ijl. 

CAGE,  f.  f.  Dtr  KSfich,  das  Fbgelbauer,  tin 
durchficUges  GihSufe  von  Draht  odtr  kblzemin 
Sfriefiitln,  Fdget  darin  tebendig  aufiaibekalten. 

Fig.  bedeutft  Cage,  dtrKSfich,  em  tiigis  Gt~ 
fUngniJi.  Mettre  quelqu’un  en  cage;  tmen  ge- 
fangtn  Jetzen,  tinfiptrrtn.  Il  eft  en  cage;  er 
fizt  im  KSfich;  er  fizt  gefangen.  Man  fffègt 
auck  woU  tin  tnges  kltines  Hauschen,  Une  ca- 
ge , tintn  KSfick,  zu  netmen. 

in  der  Bmtkuip  nimut  man,  La  cage  d’une 
tnaifon  ; die  trier  Mauem  oder  HaupticSnde  ri- 
mes Haufies,  La  cage  de  l’efcalier  ; das  Trep- 
ptnkaus , das  Treppngehiiitfe,  der  Treppenman- 
til,  das  Behdltmfl,  wtUkes  eine  Treppe  urn- 
JiUiefit,  urenn  fie  zwi/cken  vier  fFanden  odtr 
in  emem  runden  Tkurm  in  die  Hohe  geht,  La 
cage  de  la  cheminée  ; dtr  Sikorn/leinmantel , 


die  Mauer , wtkkt  bei  Sckarmfleitum , tm>  ver- 
JdùtdfK.  Rahren  safamnttnlauftn,  dit  fümmtlichem 
Rbhren  umgiht,  ( Duftr  &hornJ}<  inmantel  M 
mit  Manreau  de  cheminée,  nicht  zn  verwttk- 
Jtln  J.  La  cage  de  moulin  d vent  ; dat  Gt- 
kdu/t  oder  Ennmerwerk  eintr  (f'indmiiliie,  das 
fitk  um  tinenEapfen  keriim  drèh  n làfit.  Cage 
de  cloche  ; das  Giockeng  ItSu/t,  das  verbv.ndent 
Eimmu  z ti  k vom  Glotk,  tylukl  an,  bis  zur  Ti,urm- 
Jfilzt. 

Cage , heifit  aiuh  ein  KcJUken , ein  SchrSnk- 
leiii,  deffin  vordrrjltr  Tkiil  nebji  den  Seitrnwdn- 
dm  von  Gids  oder  gifloihteiitm  Draille  fi,  tcei- 
chet  die  Gold/ihmiae , Silbtrarbeiter  &c.  mit 
IFdren  zur  Schau  v6r  das  Feifier  ftellen;  it. 
tin  Gitter , von  gfiocUenen  IPeiden , Schilf  &c. 
vir  dm  Ferfiem,  ficli  umzttfihen,  ohne  gefehm 
zu  uirdm;  it.  tin  Fuegmjchrank , terôrin  ma* 
die  Sp/ifm  vâr  den  Fiiegen  odtr  MWcken  vtr- 
wahret.  Bei  dm  Strumpfwèbem  heifit  Cage, 
das  hSlzeme  Gefieü  des  Stuhles.  Bei  dm  Ukr- 
maekern,  das  RiidtrgekSide , die  zierei  Plattm 
der  ühr , nèbfi  ihren  Sdulm,  wozwijchm  dit 
Rjder  liegttt.  Aff  den  Schiffen , bejondtrs  auf 
diin  tniUeÜSndiJchen  M(rt  hefitCtge,  der  Aîa/i- 
korb ,,  der  Mdrs. 

• CAGIîE,  f.  f.  Ein  Hogetbauer,  ein  KSfich  voB. 
Une  cî^éc  d’oifeaux  ; ein  Kïfich  voU  Pogel. 

• CAGIER,  f.  m.  Heifit  bei  dm  Falker.irem,  eintr 
dtr  Fogel  zum  l'erkauf  herum  trSgt. 

CAGN'AkD,  AkDE,  adj.  Heifit  in  der  niedrigm 
Sprache  faut  uni  litderlrch.  Il  mène  une  vie 
cagnarde  ; er  liegt  auf  der  fauim  Haut , tr 
jrlirt  ein  unikatiges,  liederlickes  fJbcn.  Alan 
Jagl  auck  fiubflantive  : C’cft  un  cagnard  i tr  fi 
tin  Faulenzer,  tin  Tagedieb. 

CAGNARDFiR,  v.  n.  Faulmzin,  in  einem  nitdtr- 
trd.htigm  AKffiggangt  lèbm  ; fick  auf  dit  fouit 
Haut  legtti.  (gemeinj 

CAGNARDISE,  f.  f.  Dit  FauUnztrti,  dtr  AKf- 

CAGÎÆUX,  EUSE,  adj.  Afd  einwarts  gebogt- 
fim  A'h«»  oier  Beinen  ; krumbeinigt.  Il  a les 
jambes  cagnenfes  ; er  fi  krumbeinig.  Il  a les 
meds  cagneux  ; er  liât  einwSrts  gebogent  P fit, 
DaihiJTifie. 

CAGOT,  OTE,  adj.  Heuàdtrifck  , fcheinkeSig. 
Manfap  auch  fubjlart  ve:  Ce  n’eft  qu’un  cagot; 
er  fi  nuhts  als  ein  Hrucliler,  ein  Sikeinheiliger. 

CAGOTERIE,  f.  f.  Die  Himlutei,  dit  Sckeinkti- 

tigkeit. 

CAGOTISME,  f.  f.  Die  htnehlerifcht  Gefinnung, 
der  eanzt  KarakUr  tii:es  HeuMers. 

CAGOU,  f.  m.  Heifit  in  der  niedrigm  Spraekt 
tin  Mtnfcli , dèr  /.eutefchtu  fi , dèr  die  Gefel- 
fJuft  ier  Alenfihtn  auf  tint  fehlerhafte  Art 
meiaet. 

• CAQOÜILLE,  f.  f.  Fin  fchneckmfSrmigtr Zit- 
rath  OH  dtr  Kùkkjtitt  its  ScUjfcknabils. 
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CAGUE , C f,  Em  KSg , tin*  Art  koRSniiJchtr 
Fakrztuge. 

CAHIKR , r.  m.  Das  Htfi , tinigt  gefalzttu  und 
xttfammtn  gthtjitte  Btigen  h’apitr  odtr  Ptrea- 
ment.  Un  cacbier  écrit  ; tiu  ei/chriebenis  Hefi. 
Sii  dtn  Buckbindern  htifit  Cahier , dit  Lage. 

Man  nmntt  Cabiera  de  Pbilofopbie  & de 
Théologie  ; philofoplu/ch*  und  thtologifiki  Hefte, 
ias,  was  dtr  Pi  oJ't^or,  teim  *r  i'ârlèfiuigtn 
hàlt , /tinen  FiuhSrtrn  in  dit  Fidtr  dicùrt,  oier 
was  dit  AuhSrir  ans  Jtinem  m'iiidii.lun  F6r- 
trage  in  ihrt  Hiftt  Jchrtibtn.  Lea  cahiers  des 
l^tats,  les  cahiers  de  l'Ailembiée  du  Clergé; 
ntmut  man  iu  Fraiikritch  du  medergejchrùOt- 
titn  Scit'ùJJt  dir  Latidjlàndi  tiiur  fkrovinz  odtr 
dtr  veriammeUtn  Giijiiuhluit , nebji  dtn  liitten 
und  ForJUÜimgm  an  dtn  KOnig.  Il  eft  parti 
pour  aller  prefenter  au  Koi  les  cahiers  des 
ktats  de  la  Province  de  Bretagne  ; tr  ift  ab- 
gtrtifet  um  dem  Ki'mge  das  KeJultSl  dtr  Bt- 
rathjMagwttgtn  dtr  Latui/iitid*  von  Bretagn* 
virzulégtn. 

Caiiiek  d£  frais,  nmntt  man  das  f^trztick- 
nifi  dtr  UnkojUn, 

CAHIN-CAHA,  adv.  .Sa  Jo,  obtnhin,  wird  im 
gtmtintn  Libtn  t'on  Sacktu  gtfagt,  dit  mon 
nngtru,  mit  F'irdrujl  und  dtjikalb  nur  Sckai^ 
dtn  haihtr  obtnhin  tkut.  Il  a fait  ce  que  je  lui 
demandois  ; mais  il  ne  l'a  fait  que  cahin-caha; 
tr  kat  zwar  githan,  was  ich  vtm  ikm  btgilirlt  ; 
abtr  tr  kat  ts  tmrSckandtn  halbtr  githan}  ts 
war  ihnt  ktin  Emft  damit, 

CAHOT  , C m.  Dtr  SUS  , dtr  SchlJg , ién  tint 
Kutfckt  auf  unèbtntm  Ivigt  thut.  11  ne  pu  foute- 
nir  les  cahots  de  la  voiture  ; tr  konti  dasStMtn 
undSthlagtn  dts  ff'agtns  uicht  auskaltm.  Man 
Jagt  autk;  Nous  avons  trouvé  bien  des  ;cahots 
en  ce  pays-là  ; leir  kabtn  Jthr  kolptr^gt  IVig* 
IM  ditjtm  Laudt  gifundtn , wo  ts  dtrM  Stbjit 
Jtzt,  wo  man  rtckt  zt^dmmm  gtrü'UU  wird. 

CAHOTAGE,  i.  m.  Das  vitifahtgt  Stôjim  und 
Scklagtn  tints  Fukrwtrkts,  Je  ne  puis  foulF- 
rir  le  cahotage  d'un  coche  ; ich  kau  das  &6- 
Btn  tintr  Lamdkuijtkt  nitht  vertragtn, 

CAHOTER,  V.  a.  Stôjitn,  Stüjit  odtr  SchUigt 
tkun.  Ce  caroffe  nous  a bien  Cahotés  ; ditft 
Kut/cht  kat  uns  bran  zufammtn  gtjUJitn.  Nous 
avons  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin  ; wir 
Jind  auf  ditjtm  IFigt  rtcktjckaÿm  zu/ammtn 
girikUlt  wordtn. 

Cahoté,  ée,  part.  & adj.  GiJUJim,  girSUtU. 
Sitkt  Caboter. 

CAHUTE,  f.  h Dit  Haut,  tin  JcUtcUts , armff- 
ligis  Hauscktn.  Il  n’a  qu’nne  méchante  canu» 
te  ; tr  kat  n&r  tint  iltndt  H'âtU. 

CAIEU,  f.  m.  Ettu  kUint  BUtmtnzwitbtl,  dit  an 
dtr  Hauptxwitbtt  dtr  Muütrffianxt  wSckjl,  und 
ktndck  von  ikr  abgtnommtn  und  vtrjtsd  wird  i 
dit  Zwitbtlbrit,  Caïeu,  wird  autk  vm  dtr 


Blumt  ge/agt , dit  aus  tintr  jsmgtn  Zwitbtl 
ktrvôrwddijl.  Cette  tulipe  eft  un  cajeu  de  Tan 
dernier;  ditft  Tuipt  ijl  aus  tintr  Zwttbtl  vm» 
vorigen  ffahrt  gtzogtn. 

CAILLE,  L f.  Dit  fFdckttU  ( tin  Fogtp  La  faifon 
des  cailles  ; dit  IFachttiztU , dit  Ztit  da  man 
dit  IFachUtntangl. 

* CAILLEBOTIS , f.  m.  Das  GitUrwtrk , das 
kSlztmt  Gitttr  auf  dtn  Vtrdtckm  dtr  Kritgs- 
Jchiÿt,  tkeils  um  dm  Bvdtn  Luft  zu  gibtn,  tht:ls 
abtr  audi  damit  dtr  Dampj  von  dtm  abgtbran^ 
Un  Gf/ch'itzt  vtrraucktn  kSnnt. 

CAILLEBO  TTË , £ f.  Ein  StlUk  odtr  Klumpt» 
gtronntntr  Milch. 

CAILLE-LAIT , £ m.  Dot  Ldbkraut tin*  Ifian- 
zt,  dirtn  frijtkt  Blumm  dit  J\Llck  gtriimttt 
macktn. 

CAILLEMENT,  £ m.  Das  Gtrkmm  dtr  Müch, 
dts  Blutts  odtr  tintr  andtm  Jiüjfigtn  Matirit, 

CAILLER,  V.  a.  Gtrinntn  macktn,  gtrinntn  laf- 
Jtn,  ttwas  Fiiifligts  darckAbfduidung  dtr  dit»- 
nern  TTuilt  zuKlumptn  vtrditktn,  La  préfnre 
caille  le  lait  ; dos  Lâb  , dtr  Lâbmagtn  mackt 
dit  Miich  gtrmntn. 

Sk  Cailler,  v.  rec.  Gtrimun.  Le  lait  fe  caille, 
le  fang  fe  caille  ; dit  Milch  gtriniut,  das  Biit 
gtrinntt. 

Caillé,  ke,  part.  & adj.  Gtronntn.  Lait  cail- 
lé ; gtronntnt  Mikh.  Sang  caillé  ; gtronntnts 
Bliit.  Man  Jagt  abfoluit  Ûn  caillé  ; gtronntnt, 
Jaart  Mikh , m wtkktr  B/dcutung  ts  als  tm 
Jubflanttvum  gtbraudU  wird. 

CAILLETEAU,  £ m.  Eint  jur.gt  IFachitL 

CAILLETTE , £ f.  Dtr  Itztt  odtr  unttrftt  Ma- 
gtn  witdtrkSutndtr  Thitrt , in/ondtriuit  dtr 
TCiilhtr  und  Ldmmtr,  in  wtldun  das  Ldb  (la 
préfure  ) tnthalitn  ift , dtjftn  mon  fith  btUtntt 
jiifft  Milch  gtrinntn  zu  macktn. 

Man  nmntt , Caillette  und  Caillette  de  quar- 
tier, tint  Kiaifcht,  Erzkiaijchi,  Siadiklai/ckt , 
tint  J'chœazhaftt,  pkatcUrhafct  Ptrjin.  Cefl  une 
caillette  ; wird  JowoU  vom  mSnnlichm  als  wtib- 
lichtn  G*fchlt(fUt  gtfagt}  ir  odtr  fit  ift  ein* 
Klat/cht. 

CAILLOT  , £ m.  Ein  SdUk  odtr  Klumpen  gtron- 
titnin  Blutts.  Il  crache  des  caillou  de  fang  ; tr 
fptiit  ganze  Eumptn  Btfu  aus. 

• C.A ILLOTIS,  f.  m.  Sttine,  dit  aus  dtr  Aftkt 
des  Krautts  KdU  gtbrant  fnsd.  S.  Sonde  en 
pierre. 

CAILLOT-ROSAT , f.  m.  So  ktijlt  tint  ArtRa- 
fmhimt,  dit  wmig  mtltr  gtackut  wkrd,  ftkr 
fttinickt  ift,  und  tintu  Koftugtruck  kat. 

CAILLOU,  £ ra.  DtrKitftl,  dtr Kitfdfttin,  Dur 
comme  un  caillou  ; kart  wit  tin  Ki^ti  odtr 
Kiefeftein.  Caillou  d'Ègypte;  tgypttjcher  Kit- 
Jil,  tine  Art  ÿajpis,  auf  wdcktm  dit  Natter 
vtrfchitdmt  Figurm , z.  B.  Landfckafttn,  Bàu- 
m*  &C.  gtbildtt  kat.  Cailloux  de  Alédoe  6t 
T t d du 
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du  Rhin;  wtijfe,  durMchtigt  Kiifel,  die  dem 
Krifialte  gteuheni  JUteinkie/el. 

CAILlOU'I  AGE,  f.  m.  Ein  Hattfen  Kiejelfleint ; 
it.  tint  j4rbeit  fo»  zu/amr^ngr:/ezten  Kir,tî- 
firtnen.  Une  grotte  de  cailloutage;  e:M  mit 
Eiejrl/itm-ii  auiee/ezU  Grotte. 

CAÏMAN,  f.  m.  l)tr  Cvman.  Benetmung  einet 
grâfim  KrokodiUes  a»f  dm  antiHifche»  Jnjeln. 
CAIMAND,  ANDE,  f.  Ein  fouler  Bettler,  tin 
LandjIfeUhtr , tint  Landflrticherinn , cir  idtr 
die  aut  Faulheit  betteU,  ein  Steifbettler,  {tctn. 
gibr.) 

CAIMANDER,  V.  n.  .Aus  Faulheit  betuln,  dot 
Bit  1er  //fliidicrrit  treiben. 

Im  grm.  L.  wird  Caimatider  zuweilen  fgHr- 
lich  ats  tin  eS  vum  gebraucht,  U va  de  porte  en 
porte  caimander  des  recotr.mandat'ons;  tr  gelit 
van  Ti.nr  zu  lliür,  von  Hans  zu  iiaus  um/uh 
Emgjèklnngen  zu  erbett/tn. 

CAiMAJtnft,  ÉE,  part.  Ac  adj.  Siehe  Caimander. 
CAIMAKDEUR,  EUSE,  C Ijl  einerlei  mit  Cai- 

ir.and 

CA.10I.ER  , V.  a.  Schmeichtln , tintm  oderhand 
Schmeuk-ieien,  vitl  Angenchmes  vârjagtn,  ei- 
nen  durch  atierkani  kUhte  Litbkofuugen  zu  ge- 
uriKtitii  Juchtn.  11  l’a  tant  cajolé , qu’il  a ob- 
tenu ce  qu’il  demandoit  ; er  kat  ikm  Jo  lange 
gtfckmtkktlt , bis  tr  triai: gt  kat , icat  tr  von 
Am  brgèirte.  Cajoler  une  femme,  une  fille; 
keiJSt  eiiuin  l'rauenximmtr  viel  SMius  vôrjor- 
gen,  in  der  Abjicht  fie  zu  verjukren.  Une  hon- 
nête femme  ne  fe  laifTe  pas  cajoler;  tint  ekr- 
liclie  /Via  lafit  lich  keint  verfûkrerifcht  Schmti~ 
tkoUien  vôrjagen. 

Gijoler  le  vaiffeau,  htijit  m der  Sprdche  der 
Sffahrer , gègen  dtn  IFind  fahrtn  , mit  HViIft 
des  Etromes  in  der  Si,  odtr  durch  IFtndung 
des  ShifTes. 

Cajolé,  êe,  part.  & adj.  Ge/chmeichelt. 
CAJOLERIE,  f.  f.  Die  ScUmekhelti,  fchmtichtînde 
Il'ortt , ein  fchmeichlerij'ckes  Lob  &c.  Vos  lou- 
anges ne  (ont  que  de  pures  cajoleries  ; Ihrt 
Lobiserhrbungen  find  ntchts  als  SchmeithtUi. 
hjottdrrhtit  tieimet  «au  Cajoleries , dieSchmti- 
thdtien  uiid  Litbkojnngen , die  an  Frautu3ùm~ 
mer  ver/enwendet  wtrien,  in  der  Abficht  fit  zu 
verflili'en.  Elle  aime  la  cajolerie  ; fit  kSrt  es 
gtrne,  itienn  man  ikr  viel  Silitines  vdr/agt. 
CAJOLEUR,  EUSE,  f Der  SchmtUkltr , die 
Sjhmeic'.ùerhtn.  Sitke  Cajoler. 

CAÏQUE,  f.  m.  Sa  kriflt  tint  Art  Brifchiffi  oder 
Stiktlu).ym , zum  Dienfle  der  Galfren,  a\f  der 
miUt'Uindifcken  Si;  it.  gewijft  mit  ThierfUtn 
bcciekte  Barlitn,  dîrtn  fi;k  dit  Kofachn  uudSi- 
rd'iber  auf  der  fehwarzen  St 
CAISSE , f.  f.  Dit  Kifte,  ein  ans  Brètern  zufam- 
fii.M  ge{cMagents  BehiUtnifi,  IFdrtn  odtr  an- 
d/rf  Sschta  darin  z:t  verjckicken.  Une  caifle 
de  nülins;  tint  Kijle  Rifintiu  Des  caillés  des 


fuere  ; Zu-kerkiften.  Une  petite  caüTe  ; tin 
Kflchen , Kifiletn  , KijUl. 

CailTe,  heijit  auch  ein  Kajlen  zum  Mfibtt  oder 
ituch  tiin  eii  zelne  Bitume  darin  zu  sùehtn.  Oran- 
gers en  ciiffe  ; Orangen-Bdume  in  Kailen. 

CailTe,  heifit  auch  die  CaJJit , dèr  Ort , teo 
der  It'eckJelhSndkr  (Banquier)  oi-r  der  Kauf- 
mann fein  Geld  oder  f-tnt  tt'e.hfelbriefe  ver- 
tPuhreU  Le  livre  de  cailTe  ; dos  Cajfibtuh,  lin 
Bfick  marin  allé  Ausgabe  uni  Etnnahme  der 
Café  in  Débit  und  Créait  gebracht  werâtiu  Te- 
nir In  cailTe;  die  Caffe  unter  HàiiJen  hoben; 
Cofirtr  ftyn.  Man  nennet  CailTe  militaire;  dit 
Kneas-Cafie  ; dèr  Ort,  wo  die  atm  Kritgstei- 
fen  brjlirnten  Gelier  eingelien  und  ausgegében 
merden.  Allez  à la  cailTe,  vous  ferez  paj’é; 
geken  Sie  ouf  die  Caffe , Sic  werden  brzMt 
teerden.  Man  verfUht  aiuh  wohl  unter  CailTe, 
das  Geld  felbfl , wekhes  in  der  Cafj'e  ifl.  Sa 
cailTe  eft  de  cent  mille  francs;  Jeine  Cajfe,  feint 
wirklicke  Bdrjchaft  be'.Sitfl  fich  ouf  hunaert  tau- 
fend  Franken,  La  cailTe  des  emprunts  ; die 
Leibiajjè.  La  cailTe  d’efeompte  ; ait  Difconlo- 
Cafj'e.  Siehe  Efeompte. 

Caisse  , bedeulet  auth  die  TrommeU  Battre  la 
caillé  ; die  TVommel  rükren,  fcklagtn,  btfonders 
tn  der  Abficht  SoUdaten  zu  wtrbtn  odtr  dit  SoU 
daten  zu  vtrfammtln. 

In  der  Anatomie  heiJlt  La  caifle  du  tambour; 
dit  TrommelhSitle,  die  halbrunde  Hôhiung  in  der 
Mute  der  Okrtrommel. 

* CAISSËTIN , C m.  So  nennet  man  die  kleintn 
Hofuitnhfltn  von  Tanuenkolz,  marin  die  an  der 
Sonne  getrokneten  Rofinen  in  ganztn  Trauben 
enlkalten  ftnd.  In  den  SeidenmanufaHurtn;  it. 
bti  den  Gold/finntrn  und  Goldfitckem  verjUht 
man  unter  Caiflétin  , das  Schrankclien , tcorin 
die  verfchitdene  Gattungen  Stide  , Gotd  - uni 
Sitberlahn  venvahrit  werden. 

CAISSIER , f.  m.  Der  Caÿirer , der  Cajfenver- 
waller,  dèr  die  Geldeajfe  unes  Andern  zur  f'er- 
waltung  unter  Uiinden  kat. 

CAISSON , f.  m.  Heifit  im  Kriegswèfen  eigentlich 
ein  grilfitr  Kafien  mit  AtunitiSn  oder  mit  aller- 
lei  Mund  - und  Kriegsvârrath  ; it.  der  beiekte 
IVagm  oder  Karren , ièr  diefien  Kaften  pihret. 
l es  cailTons  de  l’artillerie  ; der  ArtiUenewa- 
gen,  ein  bedekter  Wagen  oder  Karren  mit  ti- 
nem  Kafien,  weUher  a'ItrUi'AniBericgerSlhjchafi 
etitkiilt.  Les  caidnns  des  vivres;  dieProviant- 
wSgen.  CailTon  à poudre  ; tin  Palvirwagen , 
Pulverksrren.  Caiflon  à boulets  ; der  Kugel- 
wagen.  CailTon  de  bombes;  ein  unterirdijaier 
Bombinkafien , ein  ErdmSrfer , ein  kb'lzerner 
Kafien , dèr  mit  Bomben  angrj'.itlet  und  in  d e 
Erie  vergraben  wird,  um  da.nit  den  F.iud  in 
die  Lufï  zu  Jprengen.  Die  Sprengttng  JeUfi , 
dit  ans  einetit  foUktn  MSrftr  gefemehit,  hèifit 
ttn  Erdwurf, 
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^«/  den  Stkiffin  verfleht  ma»  tinter  Calflbna, 
oBeA'i/len  und  Kaflen,  dit  auf  der  R'itkJtiU  dn 
Hinterlktüs  tiiits  Sch fis  angtbùnitn  Rnd. 

CAJUTE,  f.  f.  Die  KtsjiiU , dos  mit  Breiem  ab~ 
gefcUagtnt  BM'UniJi  zum  Sthlafen  tsnf  den 
&h  ffett.  Auf  den  hoUSndifchtn  tmd  nordifcktn 
Sckfcn  verjkht  man  eigentlich  utUer  Cajute, 
A’tijiite , die  Kammtr  des  Schiiïers  im  Hinter- 
theiie  des  Schiffes-,  und  die  ÜMdfjlcllen  lumet 
man  Kojen. 

CAL , f.  m.  Die  S.hieiele,  eine  erhabene,  verhSr- 
tete  Haut,  in/ond  rluit  an  der  FRfiJottie,  an  der 
^cken  Hatid  und  an  den  Knien,  Fingem  &c. 

Il  \’ient  des  cals  aux  maini  à force  de  tra- 
vailler, & aax  pieds  à force  de  marcher;  es 
entflehen  Schienelin  an  den  Hdnien,  von  vieler 
Arbeit , tmd  an  den  Fujiin  von  vielem  Geken. 

In  der  diirurgit  verfiekt  man  witer  Cal,  eine 
beinartige  Fei  hàrtiing , wenn  tmh  einem  Kno- 
cherérucke,  aus  den  Ænden  der  gebrechenen 
Stucke  des  Btines  ein  gaüert-wrtiger  Safi  aus- 
tntt , dèr  fuit  ringsherum  anjizt  und  uach  und 
vdJtt  vcriid-tet, 

CALADE,  f.  f.  Ein  abhiinaiger  Ort,  tva  man  das 
Pfird  verjckiedinemal  ndch  einander  im  kieinen 
üidofg  herum  laufen  ISJit , damit  es  fick  ge- 
wiihie , fiJi  nicht  btôs  auf  die  SiltuUern  zu  ver- 
lafl'tn , fottdern  die  H’iflen  wohl  zuJammeH  zu 
fajjin,  und  Jeinen  Gang  aufhdUen  lerne. 

• CaLAISON,  f.  f.  & nennet  man  m den  Hofen 
VMt  Guietine  und  in  Bourdeaux,  die  Tiefe  eines 
Sihiffes , vont  erflen  Ferdecke,  bis  zum  Sthifs- 
raume. 

CALAWENT,  f.  m.  Die  Ackermünze,  witder 
Polei.  (Pflanze) 

CALAMINE,  «<«■  PIERRE  CALAMlNAIRE,f.f, 
Der  Galmei , ein  mit  Eijen  - Ocker  ver-erzter 
Zink  , der  grau , eelb , roth  oder  braun  von 
Farbe  iji , und  durcS  deJfenZuJtttz  dasMeJJing 
aus  dem  Kuvftr  bereitet  wird. 

CALA.>USTRER,  v.  a.  Dte  Hdre  krUufdn  oder 
frtjiren.  (gemein) 

Calamistré,  ku , ;«rtic.  & adj.  Gekrdufelt, 
frifirt.  Siehe  Calamiftrer. 

CALAMITE,  f.  f.  Unter  dtefem  IVorte  verfieheu 
eittige  dm  Alagnet  oder  aie  Magnetnadel , den 
Compafi , andere  aber  die  Galmetbtumen  , den 
Galmei , weUher  fick , wenn  mon  das  gejchmol- 
zene  MetaO  im  Ofen  rtikret,  an  die  eifern* 
Stange , die  einem  Rokre  gkickt,  anfezt. 

CALASiITË,  f.  t Das  Etend,  der  ^ammer,  die 
Triib/ai,  ein  hoher  Grad  der  A'orh,  das  Un- 
gii'ek.  Tomber  dans  nns  calamité;  iuElend, 
in  Noth  gerattim. 

Calamité,  wird  haupl/dtklick  von  algemeinen 
1 andp'.agin  gefagt.  Les  calamités  de  la  guer- 
e;  dsr  ^ammer  des  Krieges,  die  traurigen 
kf'irk»‘igm  und  Falgm  des  Krieges.  La  caia- 
n ité  publique;  dit  algt.  eine  Aoth,  das  aige- 
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meine  Elend.  Un  temps  plein  de  calamités  ; 
e:ne  jammervolle , trübjAige  Zeit. 
CALAMITEUX,  EUSE,  adj.  TrIibfiUg,  èlend, 
unglikklick.  Diefes  ff'ort  wird  nftr  nich  ge- 
braueht,  wenn  von  algemeinm  Lar.dplagen,  von 
Peji , Krieg  und  Hungersnotk  dte  Rede  ijl.  Des 
temps  calamiteux;  trîibfHige,  UHglüekticke,  jam- 
mervotle  Ziiten.  > 

CALANDRE,  f.  C Die  Calandra-Lerehe,  die  grS- 
fiere  ungekaubte  Lerche  der  pyrenSifckm  <St- 
birge. 

Calandre  , f.  f.  Der  Komwuem.  Les  blés  font 
tous  pleins  de  calandres  ; dos  Korn  i/l  ganz 
voU  mirrner. 

Calandre,  f.  f.  Eine  grSJie Zeugrotte,  die  Man- 
ge , eine  Âla/chine  miUelJt  wtUker  das  auf  IFal- 
zen  gewickeite  Ttuk,  Zeug  oder  dZr.wand, 
unter  deiu  mit  Steinen  beJchwèrlenZttgbrète.ki  t 
und  hèr  gerodet  wird,  um  dem  Zeuge  einen 
Glanz  zu  gèben. 

CALANDREIR , v.  a.  Mangen,  rolten.  S.  Calan- 
dre. Calandrer  une  étoffe  ; einen  Zeug  man- 
gen , rotlen. 

C.tL ANDRÉ,  Én,  partie.  & adj.  Gemanget,  ge- 
rollet. 

• CALANDREUR , f.  m.  Einer  dèr  die  Zeuge 
rn'.Ut  oder  manget. 

■f  CALANDRINE,  f.  f,  Der  GlUttflein  zum  GlSt- 
ten  der  Leinwand.  S.  LilToir. 

CAL  ATR  AV  A,  f.  m.  Calatraua,  eine  fpanifcke 
Sladt  m Neuiallilien.  L’ordre  de  Cahtrava  ; 
der  Orden  von  Calatrava,  tin  im  ^akr  115g 
dafell’iî  gefiifieter  Ritler-Orden. 

CALC.AIKE,  adj.  de  t.  g.  Kalk-artig,  was  durch 
das  Feuer  in  A'atk  verwanieU  werdtn  kan  ; fo 
wie  der  Marmor,  Gÿps,  Spath  &c.  Une  pierre 
calcaire  ; ein  kalk-arttger  Stein. 

CALCEDOINES  C f.  Der  Calcedon,  der  Caltedo- 
nitr , ein  ha!b  durckfichtiger , mbliclUer,  Jehr 
karter,  meijl  miUkblauer , o/c  auch  mit  andern 
Farbcn  feitwaeh  vermi/ckter  EdeyUin , dèr  dem 
Achat  nSiUahmet. 

» CALCÈDONIEUX,  EUSE,  adj.  Bti  ien^u- 
wtUrern  heifit  Une  pierre  calcedonieufe  ; ein 
Stein,  dèr  wie  ein  Cdlcedonier  gefiekt  ift-,  ein 
weifi  giflekter  Stein. 

CALCINATiON,  f.  f.  Die  Calcinirung,  das  Fer- 
kalken,  die  Ferrichtung  da  man  Erde,  Steine 
oder  Melade  durtk  das  Feuer  in  Kalk  oder  m 
ein  femes  Puiier  verwandelt. 
f CALCINELLE,  f.  f.  { Natirgefch.  ) So  nennet 
Hr.  Adanjon  die  fonjl  Jogenante  P/fferm-ffehet, 
die  er  zum  Ge/chiechte  der  Chamen  oder  Gisn- 
mu/chel»  zdUet. 

CALCINER , V.  a.  Calcinireu,  verkalken,  durch 
das  Feuer  m Kalk  oder  en  ein  feitus  Palver  ver- 
wanieltu 

Calciné,  ée,  part,  de  adj.  CaUimrt,  verkatkt. 
T t 3 » CAL- 


)y  L ogle 


CAL. 


CAL. 


* CALCIS,  f.  ni.  Sentmmg,  tintr  gtwiJftnArt 
von  Naciitfalkm, 

* CALCITK,  f.  m.  Vitr'uA,  dir  durch  das  uiUtr- 
iriijcht  Ftuer  natSrlich  calcnurt  worden. 

* CALCOGRAPHE,  f.  m.  Enter  dér  in  MetaOi 
odrr  JCuefer  mit  dem  Gribjhchti  arbeiUt  ; tin 


dot  vomStnrm  gijagU&Uf  ritld*  JUh' m em* 
Bucht.  Les  Corfairea  fe  cachent  dam'  des  ca- 


KitpferJUcher.  , „ . 

CALCUL,  f.  m.  Die  Retknune,  Ausrecimung,  2it- 
JammenzahtuHg.  Un  calcol  exaA;  eine  gtnMe, 
^ichtige  Rechnung.  Faire  le  calcul  de  quelane 
fonime  •,  eine  Summe  xajamnunrechntn.  Une 
errenr  de  ralcul;  einlrthum  in  derHechnung. 
&uf  erreur  de  calcul  ; virausge/ezt,  mit  F6r- 
behalt,  daji  m der  Ausrechnang  kein  Irth-em 
vôrgegangen  fey.  Man  fagt  ; L’erreur  de  cal- 
cul ne  fe  couvre  point,  anftatt.  On  peut  tou- 
jours revenir  contre  l’erreur  de  calcul;  einen 
Feliler  in  der  Eeckimng  darf  man  immer  une- 
der  nachholeu;  urègen  eines  Vtrflùfiet  >M  der 
Rechnnng  muji  kein  Tkeil  in  Jeinai  Kethten  ge- 
kràuki  werden.  Man  Jagt  Jfrichwtirtlick  : 11 
a’eit  trompé  dans  fon  calcul  ; er  hat  fick  ver- 
rechnet  ; er  kat  Jich  in  Jeiner  Erwartung  betro- 
gen  ; der  Erfoig  hat  Jeiner  Erwartmg  nicht 
tntfjerochen. 

Caucui.,  keijst  in  der  Arznenejfefjchajï  einStein, 
dir  widematürlichencei/e  im  Kürper  eines  Men- 
Jehen  oder  Tiiieres  erzeugt  tvorden  iji  ; z.  B, 
ein  Blajenfiein,  ein  Nierenflein  ein  Gallenjiein&e. 

CALCULABLE^  adj.  de  t g.  Was  Jiek  berechnen, 
ausrecknen  iSfit. 

CALCULATEUR,  f.  m.  Der  Reikner,  Rethenmei- 
Jler , einer  dir  etwas  ausncknet.  ForzHgUch 
verfleht  man  noter  Calculateur,  einen  dér  ftck 
mit  /ckurèrenund  weitUlnftigen  afironotnijcheti  Be- 
rechnungen  abgibt.  Newton  fut  le  premier 
calculateur  de  fon  fiècle;  Newton  war  der  er- 
fie  aflronomijcke  Reckner  Jeiner  Zeit  ; er  iiber- 
trif  in  c^onomijtken  Bereeknungen  ade  /eine 


(wen.  gebr.') 


Zeiteenou'en. 

CALCULER,  V. a.  Ausrecknen,  berechneti,  Sber- 
rechnen , ^ammenrechnen.  On  a mal  calculé 
les  revenus  de  ce  mineur;  man  hat  die  Ein- 
k'ûnfte  diefes  Mündels  unriiktig  beretkneL  Man 
fagt  auck  abfohUe  : Après  avoir  bien  calculé, 
je  trouve  que...;  tûtes  wohi  berechnet,  finde 
ich  dafi . . . Calculer  une  éclipfe  de  lune  ; eme 
Mânè^njiemifi  bereckne^  ausreckaen  za  wtkher 
Zeit  eine  Mûndfiiijieruifi  eintrHen  leerde. 
CAixui-è,  Îe,  partie.  & adj.  Berechnet,  uber- 
, rechnet  &c.  S.  Calculer. 

* CALCÜLEUX.  EUSE,  adj.  If^rd  in  der  Ar- 
zeneiwijenjchafi  at^t  Pierreux,  graveleux, 
gritftda , voB  ileiner  San^incken , gebrauckt. 
CALE , C t Eine  Bucht , ein  Ort  zwijehen  zwei 
Erdjpitzen  oder  Fel/en , wo  ScUiffe  jich  verber- 
■ gen  kSnnen,  tu»  vûr  Sturm  ficher  zu  Jeyn,  oder 
nm  auf  aiidere  Schifie  zu  lauern.  vaiifeau 
battu  de  la  tempête  fe  feuva  daos  une  cale; 


les , pour  furorendre  les  petits  vaiiTeaux  qui 
paflént;  die  Cor/aren  oder  Sfriiuber  verbergen 
Jich  in  den  Bmhten , um  dit  vôr'ùberfahrende 
kleinen  Schifit  zu  ilberfaUen. 

Cale,  heifit  bei  den  St/akrem  auck  ein  von 
Natir  tsbhànsieer  oder  tin  abhàngig  angelrg- 
ter  Ort  am  L'Jer  des  Mires,  um  bemèm  a*s- 
fieigen , oder  dit  amzubtj/irndt  Sckiffe  btyuèot 
ans  Land  ziekt»  zu  kSonen.  Man  pfiègt  auck 
einen  jSktit  Ort , wo  man  abtr  dock  ohne  Stuf- 
fen  avf  uni  ab  komnuu  kan.  Cale,  zu  nenneit. 

Fond  de  cale  , heifit  der  Raum , der  unterfle 
Tkeil  des  Sckifits , dir  bis  an  das  erjle  oder 
mnterfie  Zerdeck  noter  IVaffer  gek.  On  a mis 
ces  marchandifes  i fond  de  cale  ; mau  kat  die/t 
ffdren  m de»  Raum  geiègt. 

Cale,  heifit  auck  das  Aielholtn,  tint  Scliifs- 
Jirejt , da  man  den  Ferbrechtr  etUckemal  vont 
grofie»  Rki  herab , ins  IFafi’er  Jchneltet.  Don- 
ner la  cale  ; kùlkoien , . ntt  dem  Jdtihaie»  be- 
firaftn.  Ma»  nennet  La  cale  ordinaire,  die 
Stra/e , wtnn  der  Ferbrtcher  mit  dem  gan- 
ztn  Leibi  unter  das  tFa/jer  getauckt  wird  : 
Mufi  er  abtr  nicht  vütlig  unter  das  IFaJJer,/» 
nennet  man  dit/t  Strafe  La  cale  féche.  Don- 
ner la  grande  cale , oder  donner  la  cale  par- 
detfous  la  quille  ; den  Ftrbrecktr  mit  einim 
angehSngten  fchwèrt»  Gewichte , vo»  grôfien 
RJti,  bis  unter  den  KM  hinab/chulttn. 

Dit  Fijiktr  nninrn  La  cale , das  Btei,  dos 
beim  Siolfi/chfangt  a»  dit  Angel  geliàngt  wird. 

Ai  der  Baukunfi  heifit  Cale  , etn  Unterjatz , 
tint  Unterlage , tin  Kitl,  ein  Hdz,  ein  Spdn  &c. 
Jo  unter  einen  Balktn,  unter  einen  Ti/ch  &c. 
gefiekt  oder  geiègt  wird,  damit  er  wagrecht 
liege  oder  fteke,  oder  damit  er  einen  ftjien  Stemd 
bekomme.  Cette  table  baiflie  plus  d’un  cAté 
que  de  l’antre,  il  y faut  mettre  une  cale; 
dit/tr  TJeh  kàngt  ouf  der  tmen  Seite , Jleht 
auf  der  einen  Seite  nitdrigtr  ait  ouf  der  an- 
dtru;  man  mufi  einen  S^n,  tin  Stuicke»  Dolie 
unter  lige», 

Cai.e  , fienust  man  auck  tint  Art  runder,  platter 
Mlltzen  oder  Haubtn , dergltichen  die  gememen 
fFeiber , btfondtrs  unfsr  aem  lAsndvolkt,  tra- 
gin  ; iL  eine  platte , nir  den  oberjU»  Tkeil  des 
Kopfes  bed-.ikende  MStze , vonLèder,  Filz  oder 
frolli,  wtlcht  bei  gtwijjen  Handwerkem  dit 
Sfaogt»  oder  Lehrb^/cke  tragin;  tint  Art  Car 
loue. 

f CALEBAS,  f.  m.  So  heifit  auf  den  Sckijen 
das  tinfache  Takel-  oder  Seilwerk,  womit  dit 
Schônfahrjègel  ktrabgtlajjen  und  at^gezogen 
werden.  Auck  heifit  Calebu,  tin  kleintt  Takel, 


werden.  Auck  heifit  Calebu,  tin  kltiatt  Tàktl, 
womit  dot  gr^e  Stag  (étal)  angtsujgen  wird. 
CALEBASSE,  Cf.  Der F.ajchenk'ûrbis , ein  ame- 


rîkmü/tker  KSrbit  mit  grd/itn,  langen,  kolzigtn 

Fr'ck- 


. Lj<  Jgle 
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A-iUkttn,  a*  wigm  ikrer  BitttrtuH  Hicht  gt- 
grjjen,  fondern  ausgfhOlit  \md  ftatt  dtr  Flajdun 
gtbraucht  ictrdm.  Dahèr  ktijlt  auck  Caleraife, 
tau  KVtrbisflaJche.  11  n’y  avoit  pas  un  foldac 
qui  n'eât  & calebafle  pleine  de  vin  ; ts  iTiir 
micht  tm  tinzigir  Soldat,  dir  ttUkt  Jtinê  Kür- 
bisflafcke  vod  /f'iein  hatu.  Man  /agi  Jjprukw. 
mtui  f,g.  Frauder  la  calebaiTe;  einen  btlrUgen, 
indim  mon  ikm  bei  eimr  TkiüuKg  nickt  gibt, 
vor  ikm  zukomt. 

In  deit  ydeotkeim  mrnH  mats,  Sirop  de  ca> 
lebalTe  ; Ccutbafler/yrup , din  bis  zur  Ferdik- 
hmg  gtkodüsnSafi  dtr  amenkanijcktn  Flajcktn- 
kürbij/i,  welcktr  gègenBruflJihmtrztn  gerlUimt 
vira. 

CALEBASSIER  , f.  ra.  Dtr  amfrikani/cht  Fia- 
/ihpkürbis-  Baum. 

CALl:<CU£,  f.  f.  Dit  Kale/cht,  tm  leickttr,  obtn 
cfftner  Ktiftwagtn. 

Calèche,  keij^  auch  tintjirl  iiicldtr  Ksttjchtn, 
dit  in  Frankrtich  zur  Spazitrfakrl , brjondtrs 
in  Gàrttn  gtbrautkt  wtrdm,  und  vomt  und 
on  dm  Stiltn  mit  Udtrntn  oder  anderta  f'or- 
kSngtn  vtr/ehen  find. 

Crèche , nenntl  inan  auch  tint  ^rt  tafitmr 
Sontitit-ïSlt , dit  in  vtr/chiedtntn  AhJ'Jlzen  mit 
Fîjchhtin  unttriuihet  ftnd,  tt»d  wtim  fit  zurii,i 
gr/chlagtn  u’irden , in  dtr  Gigend  dts  Kackens 
zttj'ammtn  faiUn. 

CALEÇON , f.  ro.  Dit  Unttrhofen.  Caleçon  de 
toile  i tcineni  Unterhojin.  U porte  de  caleçon 
de  chamois  ; tr  trdgt  Unterhofm  von  Gtmsfeil. 
Se  mettre  en  caleçon;  Unttrkoftn  anzirken. 

• CALEÇONNIER,  f.  m.  Eintr  dir  Unltrhofm 
mackt, 

CALÉFACTION , f.  f.  Das  Warmmatkm  , dos 
Erwiirmtn,  die  [Vdrmuvg.  Cette  préparation 
fe  fait  par  une  légère  caléfaftion;  die/i  2Subt- 
rtduKg  gt/chirktt  diirch  tint  Itichtt  Ivarmung, 

CALEMAK , Buht  CALMAR. 

CALENCAR.’odrr  CALENCAS,  f.  m.  So  heijit 
dit  vOrz",gUcklie  Gattung  oJUndi/cker  gemdUer 
Leinwand  und  gejihildtrter  FSH/t, 

CALENDER , f.  m.  Dtr  Caiindir.  So  kei/fm  in 
Perfitn  utid  Indien  eint  Art  mahomedani/cher 
Mbnihe,  dit  im  Lande  herumfchwti/m  und  dtm 
P'aVee  aderkand  rehgib/t  Gaiiktltitn  vSrmachtn. 

CALENDES,  f.  f.  pl.  So  hiejl  bti  dmSSmern  dtr 
trfle  Tag  eines  }tdtn  Monales.  Calendes  de  Jan- 
vier ; der  erjlt  ^lïnner.  Man  jagt  /prichteSrt- 
itek  : Renvoyer  quelqu’un  oder  quelque  chofe 
aux  Calendes  Greques  ; tmen  von  eiuer  2Ieit 
zur  andem  vtrweijtn;  etwas  m/  twig  verjehit- 
btn.  (Die/es  Sprukwort  rükrt  dahèr,  weii  die 
Olendet  bei  dtn  Gritchtn  nickt  gebràuchUck 
tearen  ). 

Calendes , heiJlt  outk  Bnt  Per/antlung  der 
LandgtiJUichen  eines  Kirchenjprengels  bei  shrtm 
Bi/ehoft , teeenn  tr  ttaos  met  lAneM  zn  übtrU~ 


ge»  kat , wtlckt  tktdèm  aStmal  dm  trittm 
Tag  eines  ieden  Monates  angeftzt  tear.  (dtr 
Synoius ) Le  curé  reviendra  demain  des  ca- 
lendes ; morgen  itiird  der  Pfarrtr  vom  Sifna- 
dus  zurOck  tommen, 

CALENDRIER,  C m.  Der Katender,  (^Alma- 
nach ) ein  ckroaalogi/lkes Bûck,  ivorin  jedts  ffahr 
nSek  Jeiuen  Tagen , (Pbeken,  Monattn  und  Ft- 
Jlen  ebxgethilct  ig. 

Vieux, calendrier,  der  aUt  Kalendtr-,  fo  nen- 
net  man  dènjenigen  juliaiii/cken  Katender,  dejftn 
man  fteh  bis  as/  dit  ZeUen  dts  Papjles  Grego- 
rius  XIII  bediente  : Und  Nouveau  Calendrier; 
neutr  Katender,  nennet  man  dtn  durcis  den  Papjl 
Gregoriiu  XIII  verbe/fertm  juliani/cken  Ka- 
Itnder. 

CALENTURE , C f.  Eint  Art  kitzigm  Fitbers, 
dèm  die  Sffohrtr  bt/ondirs  unter  der  Umt  fthr 
stntertoorfen  jind, 

CALEPIN  , f.  m.  Ambroftus  Caltpir.us , tin  et- 
Itkrter  AugujUntr-MSnih  fehrieb  imXPl  ÿonr- 
kunderte  tm  lattiiii/ches  Ivtirterbuck,  uselches  da- 
mais das  beJU  toar,  tend  nack  d/Jftn  Tode,  met 
Hiiszujetzung  vt^ckitdenn  andSrtr  Sprachen 
versutkrt  und  S/urs  wiedtr  ai/gtlègt  seorden. 
Didiir  kat  dot  IPort  Calepin  bti  den  Franzo~ 
/en  dit  olgtmemi  Bedeutung  fines  U'irUritiuket 
■bekommen-,  /o  dafi  man  nock  ktut  zu  Tagt/agt  : 
Je  confnlterai  lè-defl'os  mon  Calepin  ; ich  le/dl 
mein  If'lirterbuck,  mein  Ltxicon  darübir  zu  Ha- 
tkt  ziektn. 

CALER,  V.  a.  Kiederlaffen,  ktreader  la/ftn.  Die/e* 
^ort  teird  nickt  leicht  andtrs  ait  von  Segeln  ge- 
In-auckt.  Caler  les  voiles,  oder /tUeckfwtgCa- 
1er;  dit  Sègel  niederiafftn , die  Sègtl  fireicktnt , 
it.  fig.  ndchgiben  . weuken  , fick  demiUkigm, 
/sch  unterseerfen.  Avec  les  Grands,  le  plus  fûr 
eft  de  caler  la  voile  ; tt  euit  man  mit  Grô/en,  mit 
màckligm  l ecUtn  zu  tiaus  kat,  /o  ijl  das  /icker- 
fie,  du  Sègel  zu Jlreicken,  nackzugèbm. 

Cal* R,  V.  a.  Hei/it  auch  rintn  Kul,  em  ffolz, 
tinen  Spdn  &c.  uiiter  oder  zwi/ckm  etwas  lè- 
gfH  oder  ftecken , um  ts  dadurck  zu  btf^gm 
oder  wdgrecht  zu  /ttllen  ; tia  ts  dam  oe/tatt 
Mettre  une  cale  gtjagt  wird.  11  faut  caler  le 
pied  de  cette  table;  »um  mu/l  etwas  unter  dtn 
Ftiji  dtt/es  Tt/ihes  ligen , damit  tr  /t/l , damit 
tr  gerade  /iekt.  Il  faut  caler  cette  poutre  ; 
man  mu/i  die/em  BaSken  tinen  Unter/alz,  tisse 
Untertage  giben.  Caler  les  tuyaux , kei/t  bti 
den  Brunnetimei/lem,  dit  lot  ge  atr  Sükrtn  durck 
Steine  ankalten , damit  fie  nUkt  btrjlen , teem 
fe  fck  /tnken.  Bei  den  F/ckem  keift  Caler; 
das  Netz  ins  IPaJ/tr  Unuidtr  iafftn.  Man/agt 
auch:  Le  filet  cale;  das  Netz  geht  hhmnter, 
/enkt  fick.  In  ditftr  Ridens-art  wird  Caler  ait 
ats  em  Neutsrum  gebrauckt. 

Cjis-t,  iï,  part.  & adj,  Nitdtrgela/ftn.  & Caler. 
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CALFAT , f.  m.  D*s  (f^erg,  dat  fFtrk  «4tr  Ifîtr- 

rich  . u'onitt  dit  Spalun  utid  Ki’.zen  ânis  Schif- 

- ft\  z'Àgtfhp/i  oàer  t'fniiiulit  Wiriun.  ànmt  dus 
If'jlJti-  iiickt  emdringt  ; it.  ri/r  Kalfaltrer,  dir 
die  ItKzen  undüf allen  lies  Slkiÿ'es  verflttpft.  Un 
bon  culfat  ; tin  gtUir  Kia^aterer,  tiner  dèr  diu 
Kai/aleni  gfu  verlleiit.  Le  Maître  calfet  ; dtr 
Oberkal  attrer. 

Calfat,  heijit  atuh  das  KalJaUm  fe'hft,  dat 
Z.^pftn  uhJ  l'trmachtn  dtr  SpMtn  M?nl  RUzen 
tnus  Sihiffts  mit  It'erg , dat  hernack  mit  Tatg, 
Pech  uad  Schifsthêr  iiSerzogen  tcird,  damit  das 
IPaJIer  nicht  imdrmgtn  kihwe  ; it.  dit  Injlru- 
mtiiU  dirtn  inan  J'ich  znm  Kalfatem  bedient, 

CALFATAGE,  f.  m.  Vas  in  ditSpalten  des  Scuif- 
fes  gejlopfte  If'trg. 

CALFATER , v.  a,  Kalfatem,  die  Ritztn  und  Lâ- 
cher etnes  Sclvffes  verkopfen  und  fit  htmtch  mit 
Tatg,  Pech  und  Schijsthfr  Sberzieken,  damit 
das  ll'affer  nicht  tinariuge. 

Calflté,  ée,  part.  & aüj.  Kalfatert.  S.  Cal- 
fater. 

• CALFATEUR,  f.  m.  Dtr  Kalfaterer.  S.  Cal&t, 

• CALFATlN  , C m.  Der  Handianger  des  Kat- 
faterers. 

CALFEUTRAGE,  f.  m.  Das  FerjUmfen  dtr  Spat- 
ieit  au  Tliiirtn  und  FtnJUm  nul  (vtrg  oder  aa- 
dtren  SacMtn  ; it.  das  IFtrg  Jtibfi , oder  jedt 
andtre  Ataterie  womit  mem  du  Spaltm  zujtopfi. 

CALFEUTRER,  v.  a.  DitSpalitn  undHitzen  ei- 
ntr  Thlir , eines  FenJUrs  efc.  mit  Sdlbandtm 
vtrmacheu,  mit  H'erg  oder  dergleicktn  zst/lopien 
oder  mit  Papier  vtrkUÿltm , damit  der  IFmâ 
uicht  kinem  dringt. 

CAi.FEXJTHfc,  Le,  part.  &adj.  Sieht  Csdleotser. 

CALIBRE,  f.  m.  Der  Caltbtr,  die  fFeitt  der  MUn- 
dung  émir  Kaiume,  eines  Mthrjers  oder  tnies 
jtdtn  andern  Feutrgtwèkres.  Le  calibre  de  ce 
fofil  eft  trop  étroit  ; der  Cdliber  oder  die  A3Un- 
duug  dit/tr  Pinte  ifi  zss  tnge.  Un  canon  de  grca 
calibre  ; eme  Kanone  van  tiutm  grSfitn  Caltbtr. 

Calibre,  heifit  atuk  dit  Dickt  oder  dtr  Durck- 
Jckmtt  der  Kugel  ft  lfi , dit  dus  eintm  Feutr- 
gticèhrt  gefehamn  wird.  Cette  balle  n’eft  paa 
de  calibre;  tke/e  Kugel  hat  aas  Calibtr  nickt, 
kat  das  gikSnee  Firii&itmfi  zttr  iWü>4î»Ng  des 
Laufts  nickt  ; die/e  Kugel  iji  nickt  caUbirmàfiig. 
Ce  boulet  eû  de  calibre;  di^e  Silkkiugil  hat 
das  gekSrige  Caliber , die  gtkS>ig-  DiJr  oser 
den  gehSrigen  DurehmeJJer.  In  diejer  BteUmung 
itird  CalitJe  zugleich  als  das  Mdjl  betracktit, 
udch  wtkkem  ailes  ûbrigt  an  tinem  Gejckütze 
Jeitu  vtrkiütnipmSfiigt  Grtfie  bekommen  muJI, 
iuid  keifit  dann,  der  Calibtrfidb,  CaUbeifiock , 
/oi0  auch  La  verge  du  calibre  gênant. 

*1  dtr  Bankuijt  keifit  Caibre,  die  Grbfit, 
Dickt,  und  dtr  ifmfang  dtr  TktiU.  Ces  deux 
colonnea  font  de  même  calibre;  dieje  beids 
SàuUn  kaben  tinsriti  Dukt  oder  Sihrht, 


Die  Stnekatîtr-Arbeiter  nevntn  Calibre,  die 

Sckablone,  eia  Brit  oder  tta  Blecli,  au  ttetckem 
ein  Siiiiswerk  ausgc/iknitten  ifi,  des  dnn  Ar- 
beiUr  zutn  ModeU  diciiet , die  Gÿysfiu.Je  dar- 
fuîJi  zit  bildeu. 

Bei  den  S.Utoiïcrn  heifit  Calibre,  die  Lehre, 
tin  eferner  Siiji,  oder  au, h tin  Loch,  defitn 
mon  fich  bidunet , um  saijeheu , ob  ver/Me- 
àene  LScher  non  glt.  cker  Griifie  find , oder  ob 
verjekiedene  Dcirner  oder  Sttfle  gletche  Duke 
kaben  ; it.  der  Sti/t , u oinit  man  ei  forfiket , ob 
dtr  Bokrer  gtrade  gcht. 

Du  Tltchjchlrer  ntnntn  Forces  d’un  bon  ca- 
libre , ehu  Sck(re  uoji  gulem  Caliber , dirtn 
B Sllir  ght  gjtàrtet  find  und  wakl  anliegen. 

Bei  den  Üli‘machern  heifit  Calibre , der  Ca- 
liber , tint  l '.Me  von  Mrjjmg  oJtr  von  Pappt- 
deektl , worauf  die  Grbfit  der  Kddtr  und  an- 
derer  Tketle  e.ntr  Uhr,  nèbfi  ikren  verhdltuifi- 
mdfiigen  Stebungen  bezeichiut  find. 

Calibre , heifit  auch  eut  Schijsmodell,  womdch 
beim  Bauen  des  Sckifis  allen  ftinen  Tkeilen  das  ’ 
gehlinge  Ferhàitnifi  gegében  wtrd',  it.  (bei 
vtrjihed  nen  anderen  Hauàwerkern  ) das  Jiickt- 
Jckeit  oder  der  Anléger,  uomit  fit  bei  ikrtrAr- 
beit  das  M,ifi  nihmen. 

fmllrlich  und  tm  eem.  Lèb.  verfieht  man  uts- 
ter  Calibre,  denUtand,  d-nZiiftand,  den  ff'èkrt, 
dit  TUikuekeit,  die  Gijchicklichkeit  tmer  Perjûn, 
m Jaftm  ht  tintr  and  ren  PtrJSn  entgègen  ge- 
jteOet,  oder  mit  ilir  verglichen  teira.  Ils  ne 
font  pas  tous  deux  de  meme  calibre  ; fit  find 
btidt  niiht  von  tintrlet  S,kldg,  von  eintrUiArt 
oder  Grjinimng  &i.  lU  font  de  même  cali- 
bre ; fie  find  non  tin-  m Gelickter , fit  find  von 
tinem  Sikrât  imd  Kom. 

CALIBRER,  V.  a.  Cs.ibriren,  mit  dem  Caliber- 
Jloik-  OJtr  auj  andert  A>t  das  Alâû  der  Mün- 
d-ng  emes  Bt'û.t  s oder  den  DurehmeJJer  einer 
Kugrt  findtn.  Calibrer  un  canon  ; tm  Stîick 
caluniren , du  AliinJung  eines  Stückes  ausmtf- 
Jtn , um  SM  wijjen,  wit  viel  Piund  Efien,  Blti 
oder  S:,in  >s  Jcki  firt.  Bei  den  SchloJjeni  heifit 
Calirrer , emem  Locke  mit  dem  Bokrer  den  g^ 
kbiigen  Durckm-fftr  gtben;  it  eiiien  Stdo  Et- 
jtn , tint  Sikraube  liber  die  Lehre  Jo  lange  fti- 
len  und  drrken,  bis  fie  du  gihSrige  Starke  ha- 
btn.  Caibrer  les  forces;  une  Tuek^ckt'rt  «lii- 
briren,  dm  beiden  BlStter  • tb’\ilben  esuf  virer 
placten  Sti  e tint  JJoUlu  Gefialt  giben  , dafi  fie 
genou  euf  dem  SiMrliJch  aufliegen.  Bei  aen 
Ulirmotktm  hrifi  Calibrer,  dieZahiu  dtr  fid- 
dtr  und  der  Getrubjlàbe  abmejfen  mA  emander 
gteieh  maJien. 

CalibuL,  Le,  part.  & adj.  Siekt  Calibrer. 

CALICE,  Cm.  Dtr  Kick  , das  Trinkgefhirr, 
moraut  d,  n Commumeanten  bei  dem  Gtnufie  des 
ktiUgen  AbrndmaUes  der  gtjigntu  (Fein  ee  ei- 
dut  mrd,  JUan  Jagt  fig,  iwirf  Jjprickie.  Boire 


CAL. 


CAL. 


le  ’caJbe,  «v»]er  le  calice  ; dtn  KtUk  mtstrin- 
ktn,  etwas  Hartes,  IFiirigii,  l^irirUsluhti 
mus  Zwang  odtr  mus  ^,'otk  thun,  otUr  UüUn, 
Cela  eft  rude,  mais  il  but  avaler  le  calice,  il 
but  boire  le  calice  ; is  ijl  kart,  abtr  nusn  muR 

{ de»  KtUh  Urmktn,  «unt  taufl  fick  i»  JnnScUck- 
jei  finde».  11  eft  doré  comme  an  calice  ; tr 
iji  liber  mid  liber  bebUiIit;  feint  Kleider  Jlrotzt» 
von  Solde. 

Cai^ice,  der  Ketch,  keifit  in  ier  KrSnterkumde 
dos  Behàttmfs  der  Ppanze» , wtlckes  die  eigent- 
liche  Blume  oder  Biüthe»  tiUhàU  ; der  Blumeu- 
keiih,  der  Blumenbether. 

* CALIETTE , f.  f.  r Botm».  ) Eint  gelbe  Art 
SchwSmme,  dit  am  Fhft  der  IPackolitrftttmie» 
urdciift. 

• CALIFAT,  C m.  Dca  Califdt,  dit  IPSrde  eitus 
Califen.  Sithe  Calife. 

CALIFE,  f.  m.  Der  Gtlift.  Diefen  Titel  fUhrUn 
diejenigen  A’ddtkotnmeii  Mahomeds , die  iluu  i» 
der  Hegterung  des  von  ikm  grgrilndeten  tUickes 
folgten.  ' • ’ 

CALIFOURCHON,  f.  m.  Em  {Péri  wetches  mit 
dem  Kôrwortt  à verbundeii,  als  em  A’èbenwort 

Sebrautkt  wird.  Â caiifoarchon  ; RiÜings  odtr 
'.eitUngs , indèm  man  beim  Sitzen,  fo  ais  ob 
mon  zu  Pfèrdt  fdfie,  dos  tint  Bein  auf  ditft, 
lotd  dos  anitrt  Bein  auf  die  anderi  Beitt  fchldgt. 
Être  à califourchon  fur  une  cbaife;  reitlingt 
auf  einem  Sttdüe  Jitzen. 

CÂLIN , f.  m.  Vtarch  ditfts  IPort  btzeiekntt  ma»  , 
einen  tragen , tinfSUigen  uad  unemffindiithess 
Mtnfche».  C'eft  un  câlin  ; il  fait  le  câlin. 
CALirt,  keifit  auck  eint  Art  Metad,  dit  cmsZism 
mut  Blti  zafammengefezt , tend  bei  de»  Ckme- 
ftm  gebriiuckUck  ijl,  weklu  ihre  Ddchtr  damit 
betègen , ttiuh  Geldfortea  davon  münze». 
CÂLINER,  SB  CALINER,  v.  récijir.  Ein  unthS- 
tiges  IJbtn  ]âhren,fein  Lèben  in  Faulheit  und 
UnthStigkeit  xubringen.  Il  pafl'e  le  tempe  i fe 
câliner  dans  un  fauteuil;  er  vertreibt  fuk  dit 
Zeit  m ftinem  Lektifinki  mit  Fatdemen. 
CALIORNE , f.  f.  So  keifit  auf  den  Sckiÿtn  tin 
dickes  Seil,  dos  »m  einen  Xlobe»  mit  drei  Roüen 
gejckiagt»  wird,  und  zum  H'tben  utuf  Aufwin- 
den  grofier  Lofien  ditnit. 

CALLEUX,  EUSE,  adj.  Schwielickt,  dickkilutig, 
knorrig.  Man  fagt  von  den  vtrkllrtttt»  RSn- 
dtrn  tintr  fPundt,  eintr  Ffiel,  tints  Gefdtie'ù- 
rts:  qu'ils  f'.nt  calleux,  défi  fie  caOSsfi^. 

Le  corps  calleux,  htifit  in  efer  Anatomie  der 
Gthimktm  , der  làngliau , wtiffe , ous  dichU» 
markigen  Fafem  btfiehtndt  Tkeil,  wtlthtr  in  der 
Mstte  des  grôfit»  Gthimes  lit^  und  die  zwti 
Gehimkammem  zu  vtreiràge»  fcbeinet. 

* CALLIOPE,  il  t CaOiojpe,  tint  der  neun  Muftn, 
Vôrfiekerim  der  Beredfamkeit  uni  der  Htidtn- 
gethchte. 
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CALLOSITÉ,  f.  t mdes  Fleifck  am  Randt  at- 
ter  iPunden  und  Gefckwart  ; ic.  der  gctOert-ar- 
tige  Anfatz  um  den  Rond  der  BenibrlUkf,  it. 
die  zake  DickhSutigkeit  an  der  FififoMe,  in  der 
flacken  Hand  odtr  auf  dem  Knit. 

* CALLOT , f.  m.  Ein  roker  Schieferbruek , eut 
nofk  ungefpaltener  Schirftrfltin-Klumpen,  fo  une 
er  ans  der  Grubt  kouU. 

CALMANUË,  f.  f.  Der  Calamank,  tint  Art  w<d- 
ItHtr  Zeuge , dèr  auf  der  einen  Seite  tt-ie  At- 
lafi  gliinzet. 

CALMANT , f.  m.  Ein  fehmerzfiiütndes  Mittel 

CALMAR,  oder  CORNET,  C m.  Der  Ttntetdifch 
oder  Blakfifik,  ein  nakter  H'urm  mit  Giiedma- 
fien,  welcktr  fick  im  Mfrt  aujh&it , ftchs  FM- 
Jfiiztn  um  das  Maui , und  zwei  ISngertArme 
kat.  Er  hat  den  Namen  von  dem  fckworze» 
tiner  T.nte  Bkniithen  Safle,  den  tr  von  fick  Wfit, 
wenn  mon  ihn  verfolgt,  um  dos  IFaffer  dadurth 
undurckjUhtig  zu  machen,  und  durcit  diefes  Md- 
tel  feint  Fiucht  zu  trleithiern, 

Calmah,  f.  m.  Em  Fêderrokr,  ein  Penndl,  tint 
'Btlchft  zur  Ferwahrung  der  Sckrtibftdtm.  (ait) 

CALME,  adj.  de  r.  g.  Siili,  ruliig,  okne  Bewtguug, 
La  mer  eft  calme  ; das  Alér  ift  rukig.  L’mr 
^toit  calme  ; es  war  ftitte  Luft  ; es  uehete  ktiu 
l.liftcken.  Un  lieu  calme  & hors  du  bruit; 
tin  ftiUer , ein  ruhiger,  von  aOem  GerBufck  etit- 
ftrnter  Ort.  Alan  fagt  Le  malade  eft  calme; 
der  Kranke  ijl  rukig,  er  emgfindet  keine&hmer- 
zen.  Fig.  Un  efprit  calme  ; em  ruJaget  Gt- 
mllth.  Une  vie  calme  & tranquille  ; fin  JhU- 
les  und  ruhiges  Lèben. 

Calme  , f.  m.  Die  IFindjUBt  auf  dem  Alfrt. 
Quand  il  fut  en  haute  mer,  le  calme  le  prit, 
& l'empf  cha  d'avancer  ; als  er  auf  der  kohen 
St  war , iiberfiel  ikn  eint  irmafiiüe , dit  ikn 
hinderte  feintn  IFig  fortzufetzen.  Un  calme 
tout  plat  ; tint  vBUigt  MtresjtUie,  da  gar  ktin 
IM/icktn  wèket, 

Figiirlick  bedetUet  Calme,  dieStiOe,  dit  Ru- 
lu  , tint  friedliche,  rukige  Ferfajfimg.  Je  vis 
ici  dans  un  mnd  calme  ; ick  U be  htr  m grd- 
JierRuhti  ick  gtniefit  Uer  ein  rukiges  und  fiil- 
les  Lèben.  Le  calme  de  l’efprit  ; dit  Ruhe 
des  GtmiUkes , die  Abwifenhett  aStr  keftigen 
Gemiitksbewègungtn. 

CALMER , V.  a.  StiUen , befanftigen , btruhigen. 
Z.  B.  dcuMfr,  denSturm,  dtniFind,  dit  U'el- 
len&c.  und  figiirlick , dit  Leidtnfckaften.  Nep. 
tune  calma  les  flots;  Neptun  JlilU  dit  toben- 
den  IFeOtn.  Calmer  les  efprits  ; dit  GtmlUktr 
befSnftigtn,  btruhigen.  Calmer  la  douleur  ; dtn 
&kmerz  fiilUn,  Undtrn.  Se  calmer  ; âiS  und 
rukig  werden,  La  mer  fe  calme  ; aat  Mtr 
wirdruhtgt  derlf'ind,  derSturm,  dit  ITeOn 
ligtn  fick. 

Calmé,  ée,  part.  & adj.  Sitht  Calmer, 
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CALOMNIATEUR , ATRICE . f.  Btr  P'ertrm- 
cter , die  yerleuniderinn.  Elle  pafle  pour  One 
ca'ümbiatrice  ; »j«n  hàlt  fie  j'.ir  tttu  f'erieum- 
4rinv. 

CALOMNIE,  f.  f.  Die  Vtrleumdung.  CeR  nne 
ure  calomnie  i das  ijl  eine  blôjje  Terleuiniiing. 
'abriquer,  forcer  une  calomnie  contre  quel- 
qu’un ; tint  yerleMndmg  gègeii  jtmand  ir- 
icittiR. 

CALOMNIER,  v.  a.  Verleurnden,  in  ein  bSfes 
(iet  'lUhl , in  tinen  bbjen  Rfif  brmgtn , in  dim 
inan  tinim  Jàl/ilüich  Ubjes  ndchJ'agL 

Cai.omkiL,  Ék,  part&adj.  f'urUnmdet.  Sithe 
Calomnier. 

Calomnieusement,  adv.  ,^uf  tin*  verUum- 

dtrifchi  Art. 

C.ALOaINIEUX,  EUSE,  ndj.  Firieumderifch, 
tire  /’rlruniinng  enthaitend.  Ce  font  dea  dis- 
cours calomnieux;  das  ftnd  verleumdtri/tht 
Ràiiv.  Une  accufa'ion  cafomnieufe  J tmtvtr- 
Uuittderijche  BefchuUigung. 

* CALONIt-RE  , Sieht  CANONIÈRE. 

* CALOT,  f.  m.  Heijlt  in  dsr  Sprdche  des  ge- 
meinen  î.andvolkes  tint  Nnji , infondtrhtil  tmt 
aus  der  S:hait  ausgemachte  Nufi. 

Dit  Kafferfiecktr  tientirn  Figure  à Calot;  eme 
groteske,  tint  in  Calots  Alaiiitr  gtjlocktni  figftr. 

CAI.OTTE,  f.  f.  Die  Calotte,  ein  platUs,  rundes 
KSppchen  '.ibtr  dm  Obtrthtil  des  /Cof/es  ; tir.e 
Piatmntze.  Les  Cardinaux  portent  la  calotte 
rouge  ; die  Kardir.Ci'e  tragen  tin  rallies  /Cappàitn. 

Man  faet:  Le  l’ape  lui  a donné  la  calotte; 
der  Piipjl  ha  t ihn  zar  Kardindlsielirdt  triwbtn, 
lut  ihn  zum  Kardindl  erwuit. 

Calotte  i oreilles , heifit  tint  Kappt , wtkhe 
dit  Oliren  bcdekt. 

Calottk.  heifit  in  derBmthir.fl  tint  runde  ffih- 
tung  in  Gf liait  einer  PatniUtze,  wtldu  in  der 
Ahjkht  angebracht  wird,  dainit  z.  B.  die  Hilit 
tiner  K-rpeile  , tines  Alkowen  &c, , in  R'.Ukfitld 
ouf  iàre  Breite,  verringert  trfckeine,  Btt  dtn 
Schwèr^-gem  luif  l Calotte,  das P.Ultchen,  dir- 
jeiiigt  Tiieil  am  Dègeneefafit , ay  wtlchem  das 
Kiioffdtea  liber  dem  Dègeniniop/e  gejizt  wird  ; 
it.  C bii  dtn  Knopfmcuhern J das  PiàtUktn  Gotd, 
Silber  oier  anderes  Metall , womit  der  Knopf 
Kbtrzogen  wird  ; \t.(bei  den  ükrmicktrn)  der 
Dt.kti  "ber  der  Unruhe  , damit  der  Stanb  nicht 
eindringen  klmne.  Man  nennet  Calotte  de  pi- 
ftolet;  das  et  fer  ne  oier  inejpngene  Kdpplein  am 
Psjio'enfchafte.  Mettre  une  calotte  ; keifit  bei 
dm  H'itmachem , den  Oberthril  des  Htdknopfes 
mit  KamfUtaren  liberziehen.  Die  Ærzte  nanten 
tkedèni  Calotte  céphalique;  ein  mit  aUtrlei Krdu~ 
trrii  angeJ'MlUs  «ai  durchgenèhtes Sàckclien,  wel- 
thes  Clan  bri  heftigen  Kofjjchtttrzen , oben  auf 
dm  Jl'trbel  des  Hatftes  legte. 

* CAI.OTTIER,  f.  m.  E/ner  der  Giloiltn  oder 
Platmiitzen  macht  oder  vtrkanfi. 


CAI.OYER,  f.  m.  Bu  griechifeh;r  SfS.ich  trm 
Ordin  des  ktiligm  Bafilms. 

CALQUE,  f m.  /%>  abgedmkten Zige  uni  L'm- 
rijje  eincr  auf  fri/chtm  Kalk  abgtzogesun  (lal- 
kirten  ) ZeUhmmg. 

CALQUER,  V.  n.  Kalkiren,  eme Zeiehmng  oder 
emMnJler  auf Jr if  t hem  Kalk  abziehen.  GewBhn- 
liciter  h'iflt , Calquer  une  eftampe  ; tintu  Ku- 
pferjîick  vAckzeimntn,  indèm  man  die  R'.iekfeite 
dtfielben  mil  elwas  bejbreicht , uni  dann , nach- 
dém  mon  ein  Papier  untergeikgt , mit  tinem 
GriPel  Janft  über  ode  Umrifi  md  Züge  fShrt, 
weUht  fith  fodann  cnf  das  untergeligte  Blatt 
abdrâck  n.  Man  kalkirt  auch  mitteijl  etnss  ge- 
SUen  Papierts  oder  mitteljl  tines  SUtrckfthnabels. 

CAt.Quît,  Le,  part.  & adj.  Kalkirt.  S.  Calquer. 

CALVAIRE,  £ m.  Dit  SchadelftStU , der  H'àgH 
Golgafia  aujfer  fferu/alem,  auf  welchem  Ckri- 
ftus  gekreuxiget  teurde  ; it  eine  kleint  ErkS- 
kung,  ein  kleiner  Erdhügtl  auf  welchem  man  em 
Kreuz  aufriektet, 

* CALVANIER , f.  m.  So  heifit  in  der  Land- 
wirtfihaft  der  Garbenfckichter , einer  dèr  zur 
Æn  dezeit  dit  Garben  in  der  Schennt  fckicktet. 

CALVTLLE,  f.  m.  DerCalvil,  der  SMotter-Apfel, 
eine  Art  gréfier  geribter  Æjftl.  Le  calville 
ronge , blanc  ; der  rolht , der  wtijft  Gtlvil. 

CALVINISME,  f.  m.  Die  Lettre  des  Calvins. 

CALVINISTE,  f.  Der  CalvMji,  einer  dir  der 
Lehre  des  Calvins  folgt. 

CALVITIE,  £ f.  DieKahlheit,  derZufland  eines 
Kopfes , dir  vom  Aasfallen  der  Hârt  kahl  fi. 

Calumet,  f.  m.  Eme  grCIlt  Tabakspfefie , dit 
mit  Pigurtn  von  aütrlei  'Phieren , mit  Laub- 
wirk  &c.  aasgezieret  fi,  uni  dèren  fich  dit  wit- 
dtn  Indianer  in  America  als  eir.es  Priedenszei- 
eliens  bedtenen,  indèm  fie  Jelbige  dtn  Europàtm, 
die  mit  iluien  einen  TraSdt  Jcmitpen,  zum  An- 
raiitken  ddrbieten. 

CALUS  , £ m.  Eine  bein-artige  l'erhartung , da 
nith  einem  Knochenbruche , asts  denEuitn  der 
ztrbrochenm  St:icke,tiH  gallert-artiger  Safl  aus- 
trilt,  dèr  fich  ringshenm  anfezt,  ndch  und  lAeh 
verliSrtet , und  das  gebrochent  Btin  gltichjam 
zujammen  llitet.  Sieht  Cal. 

FigVirtich  bedeutet  Calus,  eine  Perhlirtung  des 
Herzcns , da  ma»  ftin  Htrz  grgtn  eiwas  uii- 
tmpfindhch  maiht.  (Im  FranzVhJcken  wird  es 
fawohi  im  guten  als  im  bbfen  Ptrjlaiide  ge- 
brauclit  ; im  Deut/chers  aher  kan  dcu  iPort  ytr~ 
hiirtung  eigentlich  nur  im  fcklimmtn  Perfiande 
gebraucht  werden).  Cet  homme  eft  infenlible 
aux  miféres  du  prochain,  il  l’eft  fait  là-deflus 
un  calns  ; diejer  Menjch  fi  bei  dem  Elendt  fei- 
nts NSchfien  nntmpfindlick,  er  hat  ftin  htrz 
dag’gcn  verhàrUt.  Ce  juge  eft  incorruptible, 
il  »'ell  fait  uii  calus  contre  les  follicitations; 
doylrr  Kkhier  ijl  uiibeU  h.ieh,  er  lafit  fich  du  ch 
keiiu  Fiiriilte  bewègen. 
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CAUA  lEU , C m.  Dn  Camie , ein  gtjiki&tirur 
Slttn,  eUr  xwti  Sckitkitn  von  vtrfüiudtmr  Far- 
bt  Hat,  ièrtn  tint  dit  trtiabmt  Fsgttr  etunr- 
dtn  , dit  andtri  abtr  der  Grand  aerftlbtn  ijl, 
Man  ffligt  aucli  woht  iibtrhaupt  alft  trkabtn 
at/ihuitttu  kojlbart  Sttint  Camten  zu  ntnntn, 
bt/onders'  abtr  die  Oai/xt. 

Die MaUr  neniun  Un  camaïeu,  eia  thtfUr- 
iiges  GemUlde,  ein  üemàldt,  dat  mit  eineriei 
Farbe,  mit  dunilen  und  keOern  Dnten  gimdlt 
iJL  Dakèr  Jagt  mon  : Peindre  en  camaïen. 
Man  ^égt  aach  emen  Kufferjiich,  dèr  eint 
Ndchcuwtuug  der  geta/'chteii  Zetchnang  ÿ).  Ca- 
maïeu zu  nenutn. 

CAMAIL , f.  m.  Fine  Art  MSmtehhen , derelei- 
cken  die  BiJekSfe , intd  geuiijfe  Æbte  an  feier- 
tichen  Tagtn , über  dem  kurztn  Ckôrhemde  mit 
engen  Ærmeln  tragen  und  tvelchtt  von  der 
ScJiuUer  bis  an  dtn  G'.irtel  reickt. 

Camail,  heiflt  auck  eint  dem  erjl  be/ckriebtnen 
MdnnteUhen  àknlicke  IFinterkleictuvg  der  Geijlli- 
eken , die  aber  zugleich  den  Kopf  mit  bedekt. 

* CAMALDULE,  f.  m.  EmKamaidulenJtr-Môntk. 

CAMARADE,  f.  m.  Der  Camtrad , ein  Mitge- 

Jette , einer  dèr  mit  tintm  Andem  ouf  einem 
Zimmer  uxdinet , odtr  mit  ikm  bei  èbeudtmftl- 
ben  Meifter  lemet,  odtr  bei  èbenderjelben  Her- 
Jcbaft  aienet  &c.  IJauptJlUhUch  ijl  die/es  IFort 
bei  den  Soldaten  gebriiacklùk , dit  emander  Ca- 
meradtn  zu  venrten  pjUgen.  Nous  avons  été 
camarades  d’école;  wir  find  SchSI-Cameraden 
geteèjen.  Ce  foldat.prit  parti  pour  fon  ca- 
marade ; diejer  Soldat  nahm  ftth  /emet  Cornent- 
den  an.  Man  nennet  : Camarades  de  fortune, 
de  malheur , de  voyage  ; GiHfks-Cameraden , 
Unglütks-Cameraden,  Heift-Cameraden , Letete, 
die  mit  uns  eineriei  Glîick  und  UngVâck  gehabt, 
in  dèrtn  GeJel/ebaJÏ  tcir  ente  Retje  gemackt, 
Jin  gem.  Lib.  bedienen  J!ck  Hbhtre  zuieeüen  gè- 
gen  Gertngert  des  (Fortes  Camarade.  Camara- 
%s,  fuivez-moi  ; folgl  mir , Cameraden.  Mon 
camarade,  enfeignez-moi  le  chemin  de...; 
Cam-rad , z-tet  mir  doth  den  (Fig  nach  . . . 

CAMAKD,  AKD£  . C Dèr  oier  dit  Stnmpfnafe, 
eintPtr/èn  mit  eintr  Jiumpfen  Naje.  Man  jagt 
avtk  JuhjiantiveVxt  camard,  une  camarde;  etn 
Siampfnaje , tint  Slun.p/nq/e. 

* CAMBAGE,  f.  m.  Die  'TrankJleuer,  die  Auf- 
lagt  ouf  das  Bier  ; it  die  Bierbrauerti , dèr 
Ort,  wo  das  Bûr  gebrauet  wird. 

CAMBISTE,  f m.  Der  Camhijl,  der  fFech/elkerr, 
ein  Kaufmann  dèr  mit  IFechJtibriejtn  hsncUlt. 

CAMBÜL/lS,  f.  m.  Die  IFjgen/chmierf,  die  dUke 
zShe  Siiiinitre,  die  vom  lyjgenradt  keraustritt. 

Il  y a des  tacl  es  de  cambouis  à votre  man- 
teau; vous  avez  paffé  trop  près  de  relFieu 
d’une  roue  ; es  Jind  Fitcke  von  IFagenJzhmiere 
an  IhremMantel;  Sie  jind  Zu  tiaht  an  der  Axe 
fines  Jtaiis  vérbei  gegangen. 
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CAMBRER,  V.  a.  7n  eiuen  Bogtn  krSmmen,  einer 
Arbeit  die  Btuge , tint  Bogengejialt  gèben.  Il 
faut  chauffer  ce  tois  pour  le  cambrer;  man 
muji  ditjts  Holz  wtrm  matken , ton  ikm  du 
Beuge  zu  geben. 

Se  camuker,  v.  réc.  Sich  kr'ànwien , fnh  trer- 
feu,  dit  Figir  eines  Bogens'btkowtiuii.  (tvird 
vom  Hoize  gejagt ).  Cette  poutre  commence 
à fe  cambrer;  diefer  Balktu  jütigt  an  fich  ZH 
vBtrfen , zu  kriimmen. 

Cambré,  ée,  part.&adj.  Gekr'ûmmt,  geworfen. 
Suite  Cambrer. 

CAiMBRURE,  f.  f.  Dit  bogenfSrmigt  KrUmmung, 
dit  Biegung.  La  cambrure  d’un  foulier  ; das 
Gelenke  amSckuhe,  die  gebogene  Stelle  amScku- 
ke,  da,  wo  der  Abjatz  angeht. 

CAME,  f.  1 Die  Gitnmufchtl,  Gaknmu/chtl,  Breit- 
mufcktl.  Siehe  Chame. 

CAMkE,  Cm.  Jfl  im  wtitliii^tigen  Ftrjlandt  ti- 
nertei  mit  Camaïeu.  Siehe  diejes  /Fort.  Sorjl 
aber  htijfen  Camées,  Riiigt  aus  Giemuufckeln 
mit  auscejchnittenen  oda-  eineegrabentn  Figurtiu 

* CAMI^ADë,  Cf.  Birgffeffer,  eine  Ait  wiider 
fjtffer , die  auch  Poivre  de  montagne  gênant 
wird. 

• CAMELEE,  Cf.  Der  Zeiland,  ein  be/onders  in 
Spanien  bekanter  Stroueh.  Einige  verjUhtn  auck 
djnntju  dm  Seideibajl. 

CAMELEON,  C ni.  Das  CbamSteon,  tint  Art 
Eidexen.  Diejes  Dtier  veriindert  jtiiie  Farbe 
ouf  mamlurUi  Art,  und  tji  dakèr  zum  Sinbilde 
eines  unbtjiSndtgen  gemacht  worden, 

dèr  Jeiiu  Gefumung  , nâckdèm  es  Jein  Fortheil 
mit  jick  briiiget , aile  Augetibhcke  verSndert. 
Plus  cliangeant  que  le  caméléon  ; verSnderli- 
cker  als  eut  Cliamàieoii, 

Camèi.éon  , bedfuut  in  der  Sternkunde  ein  Ge- 
jlirn  bei  dem  S'idpôl , das  aus  acht  Stentm  von 
der  JiinfUn,  und  aus  ztcti  Stenieii  von  der  jech- 
ften  GrSfit  bejleht. 

CAMÈLÈÔPAkD,  Cm.  Der  Kamtparder , ein 
ztceikufges  vierjnfiiges  Thier , mit  liohlen  em- 
fachen  Hbrnem , weUhes  in  Æthiopini  Ubt , ei- 

fentlich  eint  Art  Ziegen  ijl , eine  weijS  gejîektt 
faut  wit  ein  Farder  hat,  am  Kopfe  aber  einens 
Kamilt  gleichet. 

CAMELINE,  C f.  Der  Leindotter , Fiaehsdotter , 
FinkeijSmm  ; eine  Pfanzt , aus  dèreti  Sânien 
tin  vSrz'iiglick  gutes  Ül  gejchlagm  wird. 
CAMELOT,  f.  m.  Der  Camelot,  fine  Art  Zeng, 
der  aus  ZitgtnhSren , die  mit  IFoUt  und  S :d* 
vermi/cht  find,  gemacht  wird.  Mot:  Jagt  Jprick- 
würtlich  von  einem  Menjchen  , dèr  tn  Anjclung 
/eiiur  GemlUhs-Art  und  Auffihrung  keine  llejjt- 
ruiig  hoffen  lajit.  11  eft  comme  le  camelot , il 
a pris  fon  pli  ; er  bieibt  bei  /einer  IFeiJt  ; er 
whrd  nicht  mekr  anders. 

• CAMELOTÉ,  ÈE,  adj.  At^ Camelot- Art  gt- 
matkt. 

U U a • CA- 
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• CAMELOTIËR , f.  m.  So  luiJH  tmt  der  gt- 

ringfUn  Papurforttn. 

* CAiVlELOTlNÉ , f.  f.  Em  dUnntr  Zeug  mu 
ZitgtnhdrtH  mtd  Florttftidt,  ouf  Cdmelot-Art 
gimeuht, 

CAM^RIER,  r.  m.  Dtr  fSejUickt  OberkSmmtrtr. 

CAMERISTE,  f.  f.  So  tetra  an  vir/chiedetttn  HS- 
ftn  du  Kammerfrati  eintr  PrimtJ^m  gênant. 

CÂMERLINGAT , f.  m.  DU  Hoirie  titut 
liehett  KUmmerlingts , oder'vitlmtkr  des  Cardi- 
nat-KSmmerers. 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Der  Cardinat-Kammerer 
des  pdeftlichen  ffifes,  ein  Cardinal  dèr  das  pSpd- 
Ucke  Fmanztcèfen  éirigirt,  Pràfident  von  der 
OfofloUJchen  liammer  ift,  und  eei  Erlèdigung 
tes  pàpJUichen  Stuktes , /o  lange , bis  ein  neuer 
Pa^  geiedhlet  ift , dm  Kirdutftdt  regieret , 
Mlimen  JMagen  ISftt  &c. 

CAMION , f.  m.  iSo  netmet  mon  eku  tleine  Art 
Stecknadeln. 

CAMISADE , f.  f.  Ein  nSehtlicher  ÜberfaO,  teetm 
ntan  den  Feind  bei  Nackt  oder  hei  Anbrtuh  des 
Tages  unvermuthet  Vibtr/Slt.  Diejes  IFort  komt 
von  Cbemife  kèr , welches  man  ekedèm  Canufe 
nante.  Elomier  one  rainiride  i rennemi,  heijît 
aifo  eigenÜUh  den  Feind  im  Hemde  UberfaBen, 

CAMISARDS,  f.  m.  pl.  So  nante  man  ekemals  in 
Frankreich  die  R/formirUn  der  cevenni/chen  Ge- 
btrge  leàhrend  ter  dortigen  Unruhett,  gègen 
EiAe  des  ftebenzihnten  und  im  Anfange  des 
aehtzèhnten  ffahrkuiderts. 

CAMISOLE , f.  f.  Das  Kami/61 , ein  kurzes  Un- 
terkleid  unter  dem  Oberroike  des  mSnnliJien  Ge~ 
JcUethtes , tetlches  in  der  anftàndigirn  Sweck- 
art  IFelie  gênant  teird  ; it.  ein  kleines  leichtes 
Ifdmmes  des  weélicken  Ge/chlechtes , Jotft  auih 
Corjet  gênant. 

* CAMOjARD,  f.  m.  Eine  Art  Zeng  vonHdren 
tctlder  Zitgen. 

CAMOMILLE,  f.  f.  Die  KamiOe , eine  Pflanze, 
dèren  Blumen  gleichfals  Camomillet,  Kamillen, 
gênant  teerden. 

CAMOUFLET , f.  m.  Der  Rauch  von  einer  an- 
gaündeten  Papierdute  dèn  man  z.  B.  einem 
^hlafenden  zum  PoJJen  in  die  Na/e  blSfit.  Ce 
bquab  donnoit,  on  Ini  donna  an  camouflet  ) 
diefer  Bediente  fchltef,  da  blies  man  ikm  ans 
einer  angeziiiuleten  Papierdute  Raïuh  in  die 

m*- 

Fig.  und  im  gem.  LAt.  bedeutet  Camouflet, 
eine  UtfcUmefieM  ins  Gefuht , eine  ftpbttijihe  und 
emiedrigende  aegigmmgi  ein  hàmijcker  Vôr- 
tewfi  ein  derber  und  empfindUtker  Verweis, 
U a re^a  un  vüûn  camouflet  ; er  ift  hàftlich 
ttigiftHkrt  worden. 

Bei  den  Miturem  keifil  Camouflet,  me  Ftad- 
dermine , den  femdlieken  Mimrtr  x»  verjagen 
oder  Jeine  Arbeit  einzt^ârzen. 


CAMP,  f.  m.  Das  Lesfttr,  das  Fetdlager,  dkje- 
niee  Ori  unter  freiem  Himmel,  wo  fieh  eim 
JGiegskér  ou/  etnige  Zeit  umter  GezeUen  aef- 
kàlL  Un  camp  retranché  ; ein  verfckansdes  La- 

Sr.  Drefler  un  camp  ; ein  Loger  auffcUageet, 
Yer  le  camp  ; das  Loger  abbrecken.  On 
donna  l'alarme  au  camp  ; man  mackte  LSme 
im  Loger , mon  beunrtehigte  das  Lager.  Man 
fagt  fig'irlich  : L'alarme  ell  au  camp  -,  es  ^ 
aües  tn  Unruhe , m Furekt , i»  Sckrecken. 

Camp , bedeutet  auck  das  Kriegshir  /elbft,  das 
im  Lager  ftekt.  Le  camp  étoit  tranquille  ; das 
Lagtr  war  rukig.  Tout  le  camp  le  repofoit 
fur  lui  ; auf  ikn  verlieft  fick  das  ganze  tjsger. 

Camp-volant,  nennet  man  ein  fiiegendes  Lo- 
ger, ein  kleines  Kriegshir,  grSftentkeits  aus  Rei- 
terei  b^kend , tcekkes  das  Land  durdftreift 
tend  den  Feind,  wo  es  ikn  findet,  beunrukiget. 

Maréchal  de  camp,  ift  bel  den  Fbanzofen  ohn- 
gefèkr  das , tous  bei  anderen  KriegsvSlkem  em 
General- Major  ift.  Aide  de  camp;  GeneraL 
Adjntant.  Meftre  de  camp;  ein  be/iklshtben- 
der  Oberfter  der  Reiterei.  Meftre  de  camp  gé- 
néral de  la  cavalerie;  falgt  unuiittelbdr  tSek 
dem  Colonel-üMral,  und  kat  mit  ikm  die  Auf- 
Jickt  über  die  gefamte  Reiterei.  Die  Dragoner 
kaben  ihren  eigenen  Meftre  de  camp  général. 
^ke  Meftre  de  camp. 

Camp,  hiefl  ekemals  der  Kampfplatz,  der  Platz 
ICO  die  altenRitter  mit  emanaer  kiimpften.  De- 
mander le  camp  ; zam  Zweikampf  herausfor- 
dem.  Le  Ji^e  du  camp  ; drr  KampfrUkter,  dèr 
bei  den  Zwtikampfen  den  Aus^nck  tkat. 
CAMPAGNARD,  ÂRDE,  adj.  Dèr  oder  die  ouf 
. dem  Lande  woknet.  Un  gentilhomme  cam- 
pagnard ; ein  Land-Edelmann,  Une  Dame  cam- 
pagnarde ; eine  Landdame , eine  Dame,  die  auf 
dem  Lande  leoknet.  Man  fagt  anch  Jubftantive  ; 
Un  campagnard  ; ein  Landmann,  etner  dèr  auf 
dem  Lande  taohnet , ein  Mann  vom  lande.  Il 
n'y  a rien  de  C ennuyeux  que  lei  compii- 
, mens  d'nn  carapa^ard';  es  ift  nickts  langicei- 
liger  als  die  Com]Mmente  der  Lente  vom  usnde. 
Jn  dùefem  Verftamde  fagt  man  auck  : Il  a l'air 
campagnard,  il  a les  manières  campagnardes; 
er  fakt  ans  als  ob  er  vom  Lande  wSre  ; er  kat 
die  Dorfmanieren  an  fick. 

CAMPAGNE,  f.  f.  Das  Feld,  das  frùe  Feld,  wo 
u'èder  Berg  nock  IVald  ift',  eine  Strecke  flacken 
landes,  im  Gègen/atze  des  Gebirges.  En  pleine 
campagne  ; auf  offenem  , freiem  Felde.  Rafo 
campagne  ; das  floche  Feld , Blachfcld.  Man 
fagt  : La  campgnc  eft  belle  ; das  Feld  ftekt 
fckSn  aus  ; dte  FrUchte  auf  dem  Felde  ftehen 
ftkün , und  verfpreckeu  eine  reicke  Ærnde, 

Oft  bedeutet  Campgne  auck  das  Land,  im 
Gcgenfatze  dtr  Stadt.  Jn  diefer  Bedeutimg  nen- 
net  man:  Maifon  de  campagne;  ein  Londkasu. 
La  vie  de  la  campagne;  dos Lc^edlèben,  11  n'eft 
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ptf  c!i«x  lui , 9 eft  allé  i la  eampafne.  Il  eff 
a fa  campagne;  tr  ifl  nicht  zu  tr  ift 

tuf  ias  Latid  gff^angeit,  tr  ijl  tvfjtmtm  Lwti^ 
^t.  Un  gentilhomme  de  campagne  ; tin 
Land-  Edtlmatm,  rin  Kditmanm,  dtr  atteSknlich 
ouf  dtm  Lmit  uiohnet.  Un  habit  de  campa* 
gne;  tinLandUtid,  tinKltid,  wtlfktt  mon  trSgt, 
tetnn  man  fith  aujj'tr  dtr  Stadt  mtd  auf  dtm 
Landt  bandit.  Comédiens  de  carapace  ; 
Sduu^ieCtr , dit  «fir  m den  f^ooirntu/fultnt 
tint  rrovinzialtrvfpt. 

CAMrAONE  , heifit  auch  dtr  Ftidzig,  dtr  Z\%g 
dtr  Trufftn  in  dos  Frld  und  ikre  UiAtnùn- 
miOTgfti  in  dtmftibm,  im  Gigm/atzi  des  Aaftnt- 
hat:es  in  dtn  StSdten.  ( dit  Campagttt ) ; it  dos 
Camgirtn  dtr  Trufjitn.  Faire  une  campagne; 
tintn  Ftidzig  t/mn.  (tint  Campant  mit  maaitnÿ 
Ouvrir  la  campagne  ; dtn  Fiidzig  trSfnen. 
Lea  années  font  en  campa^c  ; dit  Armitn 
jttktn  im  Ftlde.  ( campiren ) Nos  troupes  vien- 
nent d'entrer  en  campagne  ; uajtrt  Trupptn 
zu  Ftidt  gezogtn  , Jtnd  ins  Ftld  gtr'.Ukt. 
"Les  troupes  ie  mettront  bientôt  en  campa- 
gne; d<>  Tm^ptn  wtrdtn  bttld  (ans  ikrtnBi- 
jaUungtn  odtr  If^nttrquarUren ) int  Ftld  r’-UJun. 

Campagne  , dtr  Fildzfig,  bideuttt  zutetilen  auclt 
dii2tit,  fo  Inngr  dit  Armi  zu  Ftidt  lie^,  odtr 
gutb/udiilt  im  Ftidt  zu  JUktn  f^tgt,  La  cam- 
pagne a été  longue  ccfte  année,  elle  a com- 
mencé de  bonne  heure  & fini  bien  tard;  dtr 
dujUkrigt  Ftldzug  Itxt  Umgt  gtdauert  ; tr  fing 
frliii  an  uitd  tndigttfich  f^.  Ce  gentilhomme 
a fervi  long-temps,  il  a bit  vinÂ  campagnes 
tout  de  fuite  ; ditftr  Edelmann  nat  lange  gt- 
diitU,  tr  bat  zttanzig  FtldzUgi  (Campagntn) 
ndch  tiiumdtr  mit  gemaekt.  Voici  fa  première 
campagne  ; das  ijl  Jtin  trfltr  Ftldz&g.  Cam- 
piKne  irirw  in  eben  dtm  Finflandt  auch  vont 
Ditnflt  zur  St  ge/agt;  wit  auch  von  dtr  Zeit, 
wdhrtnd  wtUher  tint  SdùftfloUt  Si  halttn  kan. 

Pièc<9  de  campagne,  FndflMckt,  Stückt  von 
mitttlmSjiiger  Grtifit , dit  em  Kritgshtr  bequtm 
mit  fich  flmrtn  kan. 

Battre  la  campagne , htijik  bti  dtn  ffSgtm 
das  Ftld  dwrJUJratcMit,  indtm  man  dtm  FogtU 
srüdnritt  ndckgtht. 

Man  Jagt  figUrlich  : Cet  écrivain , cet  ora- 
tenr  bat  la  campane  ; dit/tr  SchriJifieOtr,  dit- 
Jtr  Rèdntr  fchietifi  trjchrttktith  mu,  mifc/d  vit/ 
nmtiitzei  Ztug.  das  gSr  nicht  zurSaclû  gtkbrt 
in  Jtint  Schrifttn , in  /tint  Ride  ; mtngt  das 
Hundtrtftt  int  Tau/tnê^;  kat  ktintn  zi^am, 
mtnhangtndtn  Fôrtrag.  Mettre  les  amis,  met- 
tre bien  des  gens  en  campagne  ; ftine  Fremf 
de , tint  Mtngt  Mtnjcktn  in  Beivègung  fttztn, 
nm  emen  g/SMthtn  Ausgang  mer  Sache  zu 
btseirktn. 

Im  Bajftt  - itiuf  Pkaro-Spitl  lunnet  man , Un 
paroli  de  campagne;  dot  fal/cke  Anrtcknen  ri. 


ha  ParUi  mf  tin  Blatt,  wtkka  dock  sdcit  ge- 
fallen  ifl. 

CÂMPANE,  f.  L Dit  Tkoidel,  dit  Qni^e,  em 
glockn/hrmigtr  Zierath  von  Stide,  von  Gold- 
odtr  Silbtrfiidtn,  z.  B.  cm  Betkimmtln,  anSkt- 
Jclun  &C.  Une  belle  , nne  riche  campane; 
tint  fckSnt,  tint  rticht  Troddtl  odtr  Çium. 

Campane,  iieijît  auch  in  dtr  Baukunjl  bti  dtn 
Ospitiiiem  dtr  korinti/chtn  und  zt^ammenet/tz- 
ten  Sdulen-Ordmtng,  dtr  Kejfel  odtr  dit  ûlockt, 
dtr  tintr  umgtktktitn  Glockt  àhnlidu  Ktm  odtr 
inu  tndige  Hauptkbrper,  welcher  von  auffen  durch 
BlSaer,  gemtinigiick  durch  BdrenktaabUUter  bt- 
dekt  ijl.  Man  ntnnet  Campane  de  comble  ; /i- 
nen  glocktnfSrmigtn,  bltitmen,  zuwtiltn  vtrgol- 
deten  Dach/Mlzierath,  dèr  unter  dtm  Gtebtl  an- 
gtbrackt  ttird,  fo  wit  am  ScktoJJi  zu  FtrJcùBts. 

Dit  AriiBtriJItn  ntnntn  Canon  en  campagne, 
tin  StiUk  mit  tintr  zugejnizttn  Kammtr. 

* CAMPANELLE,  odtr  CAMPANETTE,  f.  f. 
Das  fFaldglÿekcktn , IFaldglbckltin , tau  Art 
witd'r  Narciiïtn  odtr  IFaUnarciiïtn. 

CAMPAMILLË^  C f<  Dtr  Glockcntkurm,  dtr  obtr- 
JU  Jchmalt  Tkeil  dtr  Kumel  tintr  Kircht,  in  wtl- 
chem  dit  Glocktn  befisialich  Jind. 

CAMPANULE,  odtr  GANTELÈE,  C f.  Die 
Glocktnblumt , tint  Pflanzt  mit  glocktnfUrmi- 
gtnBlumtn.  Campanule,  wird  Jowohl  von  dtr 
Rosace  ftlM  als  von  dtr  Skimt  vtrflanden. 

* CAMPE , m.  &>  keifit  in  dtr  Handhmg  tin 
tfids-artigtr  Drogtttt,  dtr  tintn  insKrtuz  Otrck- 

«mtn  Eintrag  liât. 

iCHE , f.  m.  La  Baie  de  Campéche  ; die 
Batf  von  Camptfckt,  an  derJüdlicktnKüfle  des 
mtxikanifchtn  Mirbuftnt.  Bois  de  campéche; 
Campt/chtnkolz , tin  ftkr  hariits  nnd  fckwiru 
Hoiz,  das  zum  FUrbtn  und  zu  vtrjckttdtntr 
Ti/chItr-Arbtit  gtbraucht  wird. 

CAMPEMENT , ï.  m.  Das  Casttfirtn , dit  Bt- 
ziekung  des  Ftldlagtrs  und  dtr  AuftsUhait  in 
itmJtlEtn;  it  das  Loger  ftlbjU  Dans  notre 
premier  campement,  nous  eumea  nouvelles 
des  ennemis  ; cds  wir  das  trfttmdl  campirttn, 
dcu  erflt  Lacer  astffcUugtn,  trhitUtn  wirNichi, 
rickt  vom  Ftinde.  11  n'a  plut  que  trois  cam- 
peroena  à faire  pour  arriver  à une  telle  ville  ; 
wir  htdstn  nur  nock  dreimal  zu  campiren,  nock 
dro  LSgir  zu  btzithtn , bis  wir  ait  und  dit 
tfTtUhtu, 

CAMPER,  V.  n,  Gelagert  ftyn,  fiek  gtlagert  ka~ 
btn.  Nous  campâmes  au  pied  de  la  montag- 
ne ; wir  halUn  uns  am  Ftijit  des  Berges  gtla- 
gert. L'armée  campa  dans  une  plaine  à la  vue 
des  ennemis  ; dit  Armi  war  m tintr  Ebtnt, 
itn  Angejichte  dtr  Ftinde  gelagert. 

Camper,  v.  a.  Lagtm,  tin  Loger  auffcUagpn. 
Il  a campé  fon  armée  entre  1a  montagne  & 
la  rivière  ; tr  kat  feint  Armi  zwijcktn  dtm 
Berge  nud  dtm  fbtpt  gilagirt.  U fe  campe 
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toujoun  avantagearemetit  ; tr  tagtrt  fick  >M-' 
wwr  vorthetikaft , tr  fcklîigt  /tin  Lagtr  immtr 
an  einim  vortktilhafien  Ortt  a»f. 

Man  Jap  /pricliwUrtlick  von  tintm  RItr/cktn 
dèr  ketnt  ordcntUcht  If'ohmuig  hat:  11  ninpe; 

. tr  fchlàgt  /lin  Lagtr  bald  kit  bald  da  omf. 
Se  campeh,  V.  rec.  Sith  lagtrn,  hrijit  im  g.  L. 
Jovitl  als  Jkh  nùdtrfttztn , tintn  flalz  timùh- 
nun.  U vint  h»rdiineDt  fe  ctniper  d*ns  la 
meilleure  place  ; tr  /nUt  fich  drtijl  au/  dtn 
b^n  Ptalz  : tr  jUltt  Jich  ungi/ckiut  an  den  be~ 
fttn  Ort  hin.  Vraiment  vous  voilà  bien  cam- 
pé ; SSt  kabtn  da  tearlich  tintn  raht  gutm 
hatz. 

Se  camper,  htijit  auh  im  Sithtn  tint  gt- 
wi/Jt  SltBung  in  An/thmg  dtr  Fü/St  annihmtn. 
Il  eft  bien  campé  fur  fes  jambes  ; tr  fitht  eit 
ouf  dtn  fii/itn,  tr  JUlt  /tint  Pùfit  g(a.  Jn  iotn 
dtr  Btdtut*ng  htijst  Se  can^r  anJi,  Jkit  mm 
Fi‘kten  in  die  gthlirigf  PMir  JUÜtn. 

Campé,  ée,  part.  & adj.  Gtlagert.  S.  Camper. 

* CAMPEKCHË,  C C So  hri/st  bii  dtn  Tapttenu/ir- 
htm  dit  hbizernt  Quemuke , wtlcht  dit  Docktn 
tm/hàU,  m teiUhir  dit  Raknditzm  kàagtiu 

• CAMPESTR^  f.  £ & hiili  tin  gtwifftt  Klti- 
dttngsjl'âtk  dA  rbmi/iktn  SotdaUn,  teomit  Jit 
bti  ikren  Krirgt-  übungen  ikre  Blbfit  bidikttn. 

CAMPHORATA,  f £ JJit  Campker-Pfianzt. 
CAMPHRE,  f.  m.  Dtr  Ctmehtr,  dm  teei£i,  jl'Uh- 
tigt,  ftJU  Harz  dtt  Campturbatantt,  dtr  tigtnt- 
iuk  m ffapan  zu  Hen/e  iji.  Camphre  brut  ; ro- 
her,  ungtreinigttr  Camphtr,  Camphre  purifié; 
gtrtiuiptr  ^Cdtmktr. 

CAMPHRE,  ËE,  adj.  Mit  Campker  gtmaciu.  De 
l’efprit  de  vin  camphré  ; Campher-Spirittis.  De 
l'eau-de-vie  câmphiée  ; Brantwtin  dtr  mit  Cam- 
pker  angimackt  ift,  marin  Cantfàtr  au/gtlb/it 
aordin. 

CAMPHREE,  f.  £ Dit  Camphtr - Pfianzt , tin* 
Pftanzi,  die  tintn  gneîlrz-artigtn  Gtnuh  hat, 
/ag  mit  dtr  Camp£nr , und  h&nfig  in  dtr  Pro- 
venu md  in  Languedoc  màck/l, 
f CAMPHRIER,  f.  m.  Dtr  Can^erbaum;  tint 
Art  Lorbfrbàumt , in  dej/tn  Ritztn  dtr  iMtîlr- 
Uclie  Camphtr  in  kleintn  durchjichtigtn  Ktimtrn 
JUkt.  Dtr  mtkrtfie  Campàer  wird  abtr  aas 
dtn  2wtigen  md  BlSUtrn  dtt  Bamuet  diJliBtrt, 
md  kerndih  durtk  SMimatiân  gertinigtt. 
CAMPINE , £ £ Eint  Art  ganz  kltmtr  gtmSJlt- 
ter  jnngtr  ’Huknrr. 

* CAM  PO,  £ m So  heijit  in  dtr  Hdndlung  tint 
Art  fpani/kér  /Pbüt , dit  ans  Stoida  wid  Ma- 
tagtt  komt. 

CAMPOS,  f.  m.  C dot  S mird  nitU  aatgt/produn ) 
Em  ont  dtm  lateiiiifdun  tm’.thnUt  îvort,  wH- 
thes  tigtnüitk  dtn  IMaub  btdtutit,  dtn  die&kÿ- 
Ur  ztootiUn  von  ikrtn  Lekrtm  btkommtn , um 
fich  tint  ErgatzlLlduit  m tnatktn;  du  Friiflun- 
dtn,  «tu/ferordenüùht  Ftritn.  Les  écoUera  de- 


mandent campot  ; 4m  SckUltr  biUtn  um  Ft- 
rien , mSchten  gtrnt  Frtiftmitn , SckUfeiertagt 
kabtn.  Im  gem.  Ltb.  mird  Campos  auch  van 
GtithrUn  uud  andtrtn  Ptrjomn  gt/agt,  dit  bti 
ihrtr  Arbtit  mtnig  au*  dtm  Zimmtr  kommtn, 
tend  dit  fick  zumtilen  mit  Bei/cu/ttzung  ihrtr 
Gt/cka/u,  tintn  froklichtn  Tag  macken.  Il  a pris 
campos  aujourd’hui  | tr  hat  heutt  Ftritn  gl- 
mackt  ; tr  mackt  Jich  heutt  tint  Ferdaderung. 

* CAMPOTE,  £ m.  So  kei/it  in  dtr  Handlmg 
tin  Jihtmts,  dicktt,  baummoUtnts  Tkck,  dos  au/ 
den  rlulippinÿchtn  In/iln  /abricirt  metdtn  /ait. 

Camus  , Use  , adj.  Stump/na/tg , dèr  oder  dit 
ttnt  ftnmp/e,  platte,  tingedrücki*  Nafe  hat.  Ca- 
mus mira  auch  von  Thitrtn  gt/ap  : Un  cluen 
camus  , un  cheval  camus  ; tin  Jlump/ni^igtr 
Hmd  • tin  Jlump/ne/igis  I/ird.  SSumtiitn  fikt 
Camus  auch  als  tin  /ubflanüvum  : Avez  tous 
vu  ce  camus , cette  petite  camufe  ? kabtn  Sie 
di  /t  Stumpfna/t,  dit/t  kltint  Stump/nqft  gt/tken. 

Fiplrlith  und  im  gtm.Lib./agt  man  von  ti- 
ntm Men/cktn,  dtr  Jich  in  /tour  Hofiiung  bttro- 
gen  Jindet , déni  /tint  Ho/umg  ^ekl  gt/cUagtn 
Sut:  U eft  bien  camus,  ie  voila  bien  camus; 
tr  hat  mit  dtr  langtn  Na/t  abzithtn  mVijJtn. 

Man  /agt  auch  : On  a rendu  cet  homme  ca- 
mus; mu»  hat  dii/tn  Mtn/ckeu  be/ckilmt  gt- 
maclU,  in  Ftrmirrung,  iu  Vertigenkeit  gejezt, 
/o  dafi  tr  nickt  mtkr  mtijl  ma*  tr  /agtn  JoB. 

CANACOPOLE  , f.  m.  Dtr  Cdnacapptl , /o  ffii- 
gtn  dit  jVij/onarun  m Indien  dit  Catecheten  zu 
ntmtn,  Sanji  vtrjlelu  man  unter  Canocopole, 
autk  tint  Art  Sckrtibtr  oder  Rtcknung^ahrér, 
/omoki  bti  Ckrijitn  als  Htidtn  tn  Ojl-Jnditn, 

CANADE,  £ m.  Dtr  Canada- Fogtl,  tin  amenka- 
ni/cktr  Fogtl , dèn  ma»  Jür  den  /chbnjltn  unter 
ttutn  VSgeUi  huit.  Er  iji  von  dtr  Gro/it  tints 
Fafants.  Dtr  Bamh  und  tin  Theil  dtr  Fiügei 
Jind  goidfarbig , und  dit  übrigtn  Fèdtrn  Jpitltn 
dit  gianztn^n  Fkrbtn. 

'CANAILLE,  £ £ Dtr  nitdrigjie  JVpet,  dos  Luiu- 
ptngefindel,  Luomenvolk,  au  OsnaiBt.  11  n’^ 
avoir  point  là  d^i.onnétes  gens  , il  n'y  avoit 
que  de  la  canaille;  es  maren  keine  ordetUlickt 
Lrxte  da,  es  war  mcht*  als  Lumpengtfindrl  da. 

Un'er  Canailles,  in  d<r  mthnru  Zahl  vtr- 
Jkht  mat  vtrSthtUcke  Bb/tmichttr , ludtrUches 
Folk. 

Im  Schtrz  gebrauckt  man  dos  IFort  Canaille 
auch,  mtnn  von  kleintn  Kinder n dit  Ride  ift, 
die  vitl  /.àrm  un*  GtJchrei  machin.  Choftéz- 
moi  cette  petite  canaille  ; faites  taire  cette 
petite  csnaiile  i iagt  mir  dit  kltint  Canaiilt 
hinaut  ; nuuAt  aajf  dieft  kltint  CanaiBt  JbU 

c/nAL*  C m.  Dtr  Canal,  dke  Rbkrt  odtr  Riant 
durih  mtUkt  tin  fiü/iigtr  KSrptr  flufit  ; it.  dit 
IFa/firttbung  , Je  ge/ckekr  nun  dwrek  Rbhren 
odtr  GrèUun,  Canal  de  bois,  de  plomb,  de 
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pierr»;  fine  hSlxertu,  bUieme , Jftinernt  RSitrr 
ctUr  If'aJJerlinnng.  l.et  cansux  de  la  fontaine 
font  rompus  ; die  Rjbhren  des  Sprmgbrunnttit 
Ji  id  ztrbrothtn.  Creufer  un  canal  ; enien  Cd- 
fiil  grabrn.  Le  canal  ell  à fec  ; der  Canal  ijl 
auigetroknet.  Un  canal  fouterrein  ; fine  ««- 
terirdi/che  If'iiJJerUititng.  Il  6ut  réparer  le  ca- 
nal du  moulin  ; mati  tnuji  den  M'ihlrngràbtH 
aasbtjftm. 

Znweiien  verftekt  man  unter  Canal , emen 
breiten  und  tieftn  Grabin , wodurck  nuit  rur 
Bemèmlichkeit  der  Hanilmg  taeti  Fmfit,  zwti 
Mtri  fa  mit  einandtr  verriniget,  dafi  man  dturik 
dieft»  Canal  das  IVaffer  ans  tinim  Ftujlt  in  den 
andern,  ont  eieem  Mire  in  das  andert  leiM, 
Le  canal  de  Languedoc  ; der  Canal  in  Langue- 
dock  , dér  das  miütüSndiJckt  und  ailaitltjcht 
Mtr  mit  emander  vereiniget. 

Canal,  bedeutet  auch  das  Bett  oitr  der  Gang 
fines  Flufies  •,  (le  lit  d'une  rivière)  tin  von  der 
Nat&r  gtmacmtr  Grabtn , urarm  em  Fiuji  oder 
StrSm  Jeinen  ordenüidun  Lanf  oder  Gang  kat. 
Canal,  bedeutet  ferner  eine  Mlr-Engt , tinOrt, 
wo  das  Mtr  saeijchen  zwei  Ufem  ganz  engt 
wird.  Le  canal  de  Conftantinople  -,  der  Canal 
beiConfiantiaopil,  die  Mtr-Enee  bei  dUJerStadt, 
Fôrziigtich  nennet  man  C.iuT,  den  Canal,  den 
fogenaiiten  Pas  de  Calais  , oder  die  Mtr-Enge, 
denjenigen  fthmaien  Tkeil  des  atlantijchen  Mi- 
,res , der  ÉngUtid  von  Frankreich  abjondert. 
Faire  CanS , heifst  ia  der  Sprâike  der  St/ah- 
rer;  in  SI  flecken,  ftck  vom  Lande  gerodenwigs 
enifernen  ; it.  gtrade  liber  die  Si  weg  fabren , 
oime  dieKajlt  za  beriikren.  Nos  galbes  firent 
I Canal  de  Alinorquc  à Alger  ; uKjere  Galfren 
fuHren  auf  der  Htife  l'nit  Sliiiorca  tidch  Algitr 
immer  auf  der  koheu  St  fort. 

Le  canal  de  l'étrave,  heijit  dit  HShlung  im 
vordtren  ErJe  des  Forderjlevens  thus  Sikijfes, 
in  der  jina'or.iie  verpUt  man  unter  Canaux, 
f cjniï-'r,  die  Fi  liren  und  Giinge , durch  welcht 
die  JlllJsigtu  Atirper  in  den  Meifcheii  und  Thieren 
ikre»  CJmlauf  verrichten.  Les  canaux  adipeux  ; 
dit  FettgSnge.  Les  canaux  aqueux  de  l'œil; 
dit  If'aJ/ergünge  des  Auges.  Le  canal  artériel; 
der  Schiig-Aaergang.  Le  canal  cholidoquc, 
oder  le  canal  commun  ; der  gemeinfchaftlicht 
Gallengaitg.  Le  canal  cjiiique  ; der  Gatten- 
blafengang.  Le  canal  hépatique;  der  Liber- 
gang.  Le  canal  pancréatique  ; der  GekrVidrli- 
fengang.  Le  canal  ‘de  la  verge  ; der  Ham- 
rvkrtngMg  bet  d-m  mdnnliciien  Ge/chleckte, 
Le  canal  thorachique  ; der  Brvj1gang , der 
MiUhgang,  der  Ee.hrungsfafisgang. 

Bel  den  k'fjchmiden  liefst  Le  canal,  das  Hokle 
en  der  Mille  des  witeren  Ainbacktns  fines  Pfèr- 
des.  Bei  den  Sammeiwebirn  heijit  Canal , ein 
Holz,  das  die  Geflalt  tires  Hohlzitgels  kat, 
und  auf  den  Ztugbaum  gefezt  scird , hhi  die 
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ffand  des  Arbeiters  vâr  dem  Sletben  der  Ko- 
deln,  ait  das  Ztug  zufammenhalten , sot  be- 
tcakrtn.  Die  {Funa-Ærzte  nennen  Canal,  den 
Cassai,  tin  langUikes  hoUes  Infirument,  in  wtl- 
ches  das  nSck  tinem  Btmbrucht  witier  eingt- 
ricktete  Glied  gelegt  lotrd , um  dajfitbe  in  ei- 
ntriei  l-age  unbewèglich  sen  erhalten.  Auth  wird 
dit  R nne  oder  HbUt,  worin  der  Ladeflock  ei- 
tser  BTichfe  oder  Fiinte  Jhkt , Canal  gênant. 

In  dir  Baukunjl  verfh'it  man  unter  Cananx, 
alltrlei  Aiishthlungen  Kiui  l'ertie/ungen , dit  ats 
Zitrathen  an  den  Hauft  - und  Nibcnjltngtln  ei- 
nts  Capitales  aneebrackt  uterden.  Canal  de  lar- 
mier; die  AusnSUung  oder  {■^ertiefuug  unter 
dem  iGnnt  einer  KranzUifle  ; eine  Kinnt , dit 
verhindeii , dajl  das  Regtnwaffir  nicht  am 
Kranzleij'en  htr unter  laufe.  Canal  de  volute; 
die  Kihle  an  den  Sihr.tcktn  des  Capitales  der 
jonifchen  SiiuUn. 

Canal,  der  CaiiaJ,  heijit  figlirtick  das  Mittel, 
der  H'ig  ftintn  Zweck  zu  ts-langtn;  it.  ditPer- 
fin,  dit  tins  zu  ErrtUlmng  urftrts  Zweckes 
bihTùf.ich  ifl.  Vous  ne  réiiirirez  dans  cette 
aflaire  que  par  ce  canal , que  par  le  canal 
d'un  tel  ; St  werden  in  ditftr  Sache  Ihren  End- 
zwtik  nicht  aadtrs  erreicken,  als  durch  ditfta 
Canal,  ait  durch  dit  Ferinittelung  ditfes  Mannes, 

CANAl’fc,  f.  m.  üas  Cancspe,  tin  breiter  zterli- 
clttr  Stuhl  mit  einer  R'icUèhne , teoratf  mth- 
rere  Perjcmen  «cbtn  einandtr  fitzen  kUnnen. 
Man  nennet  Anchois  en  canapé;  gerSjîete  vnd 
suit  Provenctr  Üi  bejlrickene  SinmeUchmtte,  wtl- 
the  liber  und  liber  mit  Sardtütn  belegt  find. 

CANAPSA,  f.  m.  Der  Shnapfatk.  (tin  aus  dem 
Deut/chen  eatlehstlts  (Fort J. 

CANARD,  f.  m.  Die  Ente,  oder  Ænte , eigent- 
lich  abtr  der  EtUvogel , der  Ætüerich.  Le  ca- 
nard fauvnge;  dit  Wilde  Ente.  Le  canard  pri- 
vé; die  zckmeEnte.  Man  nemet  fglirlicà  Ca- 
nard prit  é;  einen  Mtnjchtn,  dir  dazu  befteUet 
ijl,  Andert  zu  locken  utul  zu  ftingen. 

Canard , heijit  aiuh  tin  Pudelhund  der  abge- 
srichtet  ijl  dit  gtfckoJTtnen  Enten  uiid  andert 
ysgel  «KS  dem  IFaJjer  zu  holtn. 

CANARDER’,  v.  a.  ( quelqu'un  ) Fon  ftrne  auf 
einen  fihiepen  ; esus  thiem  HinterhaUe  jtmand 
ssiedtrjckitjlen.  Lea  foldats  qui  s'avancèrent  jus- 
ques  dans  les  fauxbourgs , furent  tués  par  les 
ennemis,  qui  les  canardoient  des  fenêtres; 
die  Soidaten,  die  bis  in  die  FôrJlSdte  vârr'lckten, 
seurdtn  van  den  Etinden  geWdtet,  die  Jit  aus 
tien  Fcrjltrn  niedtrfchojfen. 

Canardé.  Ée  , partie.  & idj.  Stkt  Canarder. 

CANARDIÈRE,  f.  f.  Die  Entenhliite , eine  kle:et 
0»  einem  Morajlt  angelègte  filUte  zum  Fange 
der  Ettcu  , eder  Euten  daraut  zu  fehiefien  ; it. 
ein  Entevieich,  teo  man  Lock-Enten  hiill,  uns 
die  wi'.deii  Enten  herbei  zu  locken. 
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CANARDiiRE , htiflt  oucU  in  d$r  BtfeJUgungi- 
kanfl  tin  bidekttr  Ort  , woraus  man,  als  aus 
eifitm  HinUrhaUt  fcktr  JclutJstn  kan. 

• CANARI,  C en.  (aw/ïoil  Serin  de  Canarie)  Dtr 
Ccuiaritn-  V sgf /. 

• CANASSÉ,  f.  £ oier  CANASTRE,  f.  m.  So 
ftennet  man  tint  gtwtjft  Gattung  von  Handkiir- 
btit,  dit  ausdrücklich  dazu  gtmadU  tctrdtii,  um 
vtr/clutdmt  Soritn  von  H^drtn,  ait  TM,  Zntktr 
und  Taback  darin  aat  vtr/tndtn.  Von  dirjtni- 
gtn  Gattung,  worbi  dtr  Taback  in  IVrfl-lnditn 
gtpakt  und  nach  Europa  vtrJckiH  u/ird,  hat 
dit/ir  Taback  dtn  Namtn  Cauafltr  oitr  Canct- 
fltr-Taback , trkaUtn. 

• CANCANIAS,  Cm.  OjUIndi/ditr  Allas,  tint 
Art  Seidtnztugt. 

CANCEL,  Cm.  ( tinigt fchrtibtn  Chance! J Etn 
mit  Geldndtrdoektn  vtrmachttr  Ort  im  Ckort  ti- 
ntr  Kircht , naht  bti  dtm  hoktn  AUart. 

In  dtr  kOnieU  franzlififditn  KanztUei , urird 
mek  dtr  mit  tintm  GilSndtr  eingrfajlt  Ort,  wo 
dot  Siigtl  vtrwahrtt  wird , Cancel  gtnant. 

• CANCfi-LATlON , IL  Dit  gericktlicht  Ztr- 
nickung  tintr  Aitt  , mitttljl  DurcUftrtichung 
odtr  Auskratzung  dtHtiben.  In  Bordiaux  littjit 
Cancellation  , dtr  Schtm , dèn  dtr  H'Srtnver- 
Jtndir  auf  dtm  Zoü-Amtc  tmpfdngt,  wenn  tr 
Jtin  CtrlifictU  btibringt,  daji  dit  Uaren  au  dtm 
Ortt,  tco  fit  gilUklich  angtkommtn  find , atuh 
ricktig  vtrzoVtt  toordtn,  und  wodurch  tr  alltr 
ftmtrn  Blirgfchaft  dapr  tntUdigtt  uird. 

• CANCELLE;  f.  m.  Éiut  kltint  Art  Mfrkrib/t 

odtr  Mfrfyinntn.  .... 

CANCEI.LER  , v.  a.  Krtuzwtijt  dnrchftrtuktn 
und  dadurch  vtrnickttn  und  uitgViUig  macktn. 
(Ift  n&r  im  KitnztUiiflylt  gtbrSuchlUh)  Cancel- 
ler & annnller  un  contraft;  tinm  Konlraa 
durchftrtuktn  und  vtmickttu.  (annuüirtn). 

CANCELi-t,  ÉK,  prric.  & adj.  &tkt  Canceller. 

CANCER,  C m.  Dtr  Kribt,  tm  umfich  und  bit 
àùf  dit  Kvochtn  frtfftndts  Gtfchte'ûr  dtr  ikit- 
rUcktn  XSrvtr.  Cancer  occulte;  tin  vtrbor- 
gtntr  und  gtfiMoJItntr  Kribt,  dtr  die  Haut 
mcht  durchfr^tn  kat.  Cancer  ouvert  ou 
ulcéré  ; tin  ofltntr  Kribt , dtr  fait  durch  ^t 
Haut  dttrchgtjrejftn  bat,  und  tint  tiltrigt,  flair- 
ktndtMatt^  aUtzt.  Elle  a le  fein  tout  rongé 
d’on  cancer;  iMt  Bn^  ift  vom  Kribft 
durthfrtjjen.  Bti  dm  IVund-ÆrzUn  ktiflt  Can- 
eer  de  (idiep;  dit  Kribtlnndt , tint  vom  Gale- 
nus  trfundtnt  acbikSfiftgt  Hauptbindt  jnr  dit 
IVandm  dts  Koffts , dit  abtr  btut  zu  Tagt , 
mit  BtibthaUwng  dtr  altm  Btntnnung  narjuhs- 
kStfig  gtmcukt  wird. 

Cancer,  f.  m.  Dtr  Krèbs,  tinZtickm  des  Tmtr- 
krti/et , zwifchtn  dm  ZwiOingm  und  dtm  LS- 
tetn.  Le  figue  du  cancer;  das  Zeiclun  dts 
Kribfts.  Le  tropique  du  cancer;  dit  Kribs- 
Sonjnutnii , dirjinigt  mU  dtm  Æquator  ya 


raStl  bntftnde  kltmert  Zrkti  dtr  Epkürt,  wH- 
cher  durât  den  Anfang  dts  Zàckens  dts  Krèb- 
les  gthL 

CANC%E,  Cm.  DitKrabbe;  tint  Art  Mérkribft. 

Cancre,  ift  auch  tin  Sàùmffwort,  womit  man  ti- 
nm Hitdtrtrdclitigm  Gtizkalz  zu  belègtn  j^ègt. 
C’eft  un  vilain  cancre  ; tr  ift  tm  garfttgtr , 
nitdtrirScktigtr  Filz. 

Cancre,  wird  auch  aus  Mttitidm  odtr  Verach- 
tung  voH  tintm  Mmfchm  gtfagt,  dèr  in  arm- 
/tligtn  Umft&ndm  lébt , uni  nitmand  nutzm 
odtr  fehadtn  kan.  C’eft  un  pauvre  cancre;  ts 
0 tin  armer  Scklucktr , tin  armfeligtr  Trop/. 

CANDELABRE , £ m.  Dtr  Armleuchter  , Kr6n- 
Ituchier,  tin  grifitr  Ltuclütr  mit  vielm  Armtn, 
11  y avoit  dans  la  falle  plufieurs  candelabKi; 
ts  wartn  vitlt  Armleuchter  in  dtm  Sdle. 

Candeuabre,  heiflt  m dtr  Baukunft  tin  Cande- 
laber,  tine  Artjtkr  kohtr  Va/m,  die  wieGe- 
Idndtrdccktn  cutsftkm,  und  welekt  man  entwi- 
der  als  die  obtrftt  und  àuj/erfte  Verzitruno  um 
tint  Kupptl  ktrum , odtr  auch  auf  das  Portil 
tintr  Ktrche  fttOtt. 

• CANDELET^,  £ £ EinSckifsftd  mit  tinem 
eijernen  Hoktn , welcker  dimtt , den  Ankerring 
zu  fctfttn,  mon  dmAnker  aus  dtm  IVaJ- 
Jtr  hebm  wiH. 

CANDEUR,  C f.  Die  Aufrichtigkeit,  Rèdlichkeit, 
die  Tugend,  nie  andtrs  zu  rèdm  und  zu  ban - 
dtln  , als  man  ts  mtyntt  ; dit  Jttinigkeit  dtr 
Sflr.  Agir  avec  candeur;  mit  Aufricktigktit 
zu  IVerkt  gekm,  aufrichtig  handeln.  La  can- 
deur de  fea  moeurs;  die lieinigkeit  ftintr Sitttn. 

CANDIDAT , £ m.  Dtr  Candidat,  tiner  dèr  fich 
um  ein  Amt  odtr  um  tint  EkrenfttUt  bewirbt , 
bejbnders  dèrjmige,  dir  auf  BtfSrdtrmig  zu  ti- 
ntm Pri(Bgt-Amtt  wartet.  Alan  Mgt  hi  dm, 
IVahlrtichm  auch  diejtnigm  welekt  Anfipruch 
auf  die  Krant  macktn  odtr  fich  darum  btwtr- 
bm,  QmdidcOm  zu  nennen. 

Auf  dm  franziififcken  Univtrfttdtm  jfti^ 
man  ditjenigen , welekt  dm  Dofforbüt  odtr  ei- 
tun  akademifchtn  Gradum  annèhnwn  woHm, 
Candidats,  Candidatm,  zu  nmiwn. 

CANDIDE,  adj.  de  L g.  Aufruktig,  rèdlick,  oknt 
VtrfttUung,  oknt  fcdjck.  Un  homme  candide; 
cm  aufricktigtr  AJann.  Un  procédé  candide  ; 
ein  at/richtiget  Verfakrtn. 

CANDIR,  SE  CANDIR,  v.  récipr.  Sick  candi- 
ren,  kart  und  durckfichtig  werdm.  (wtrd  vom 
gefckmolzenm  und  geklSrtm  Zucktr  gefagt, 
wenn  tr  zu  CriftaU  an/ekitfit  odtr  die  Cmytfttnz 
desEi/ts  anniint).  Faire  candir  du  fucre;  ma- 
ckm,  dafl  fick  dtr  gefckmolzine  Zutker  eandire. 
Man  Ja0  von  tiMemacktm  RriUkttn  odtr  SSf- 
Un:  Ds  fe  candiiïent;  fit  fangm  an  zu  verdtr- 
bm , weil  fich  dtr  Zucktr  aus  feiutr  Mijibttng 
gt/chieden  und  btfondtrs  angt/izt  kat. 
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Castoi;  IB,  p*rt.  & adj.  Do  fiicre  candi;  raïf 
dirtir  Ziuktr,  Candrlztu  tr,  Caniisztuktr.  Des 
coniirures  candies  ; eingmcuhte  Friichti  &e. 

CANE , 1'.  f.  D<ji  H^eibchen  det  Entvogels  ; dit 
Ente,  La  cane  ell  U femelle  do  canard  ; die 
Ente  ijl  dai  ff'etbcàen  des  Enterichs.  ATiin  Jagt 
jig.  Faire  la  cane  ; fich  wit  tint  Ente  wiUrtau- 
cktn  ; bei  tintr  Gelègrnheit,  wo  man  Mutk  zei- 
gen  jaite  , verzagt  JtaH.juh  ftig  beweifen. 

CANEPiTltRE , î f.  Dtr  icleint  Trappe,  dit 
kltine  Trapgans . dtr  Griel  - oder  TVieltrappe. 

CANEPIN,  f.  m.  So  nennet  man  rin  alinnes  taid 


zartis  IJdtr,  das  UCs  aut  dtr  abeezogenen 
E’arbetifiite  oder  Oberhaut  (fleiirj  dtr  Sihdfs- 
ftUt  b^het,  und  ttorz'IgUch  za  frauenzimmir- 
Hand/ckuhtn  verarbiitit  wird, 

CANETON,  f.  m.  Dte  jutigeEnit,  das Entchea, 
EntUitu 

CANETTE,  f.  f.  Eine  jungeEnte;  it  eine  klthu 
Ente,  U y avoit  quatorze  canettes  dans  le 
nid  ; es  wartn  vierzrkn  junge  Enten  im  Ntfle, 
Noos  tirâmes  quelques  canettes  ; wir  fchofftn 
etlUke  Enteti  die  ganz  klein  wartn. 

Cakbttk  , keifit  in  dtr  U^attnknnfi  tistt  Ente 
ohne  Eap. 

CANEVAS,  C m.  Dtr  Canevafl , tint  Art  roktr 
ungebUicbUr  Ltmwand,  dit  gemtiniglich  zu  Ta- 
pittn-Arbeit  gebratclit  uird.  Tracer  un  cane- 
vas , keifit  dakèr  Javiel  als  Tracer  un  delTein 
fur  un  canevas  ; eme  Zekhnung  auf  Ltmwand 
tnlw-rfen. 

CanevAs . keifit  auck  tin  grobts , pi/es,  un- 
gibleicntei  hdnjenes  Titk , woimt  dit  Schnür- 
brSjh  überzogen  werdtn,  und  deffen  man  fick 
ziun  UnUrlegen  und  St  ijfire»  bei  dtn  Etidern 
bedienet. 


Egtlrluh  bedeulrt  Caneva.s,  dtr  erp  Eniwwrf 
tintr  Sckrift  oder  eaus  g/  ehrtm  Ive-kes  ; dtr 
Pidn.  Il  me  fit  voir  le  <aneva.<  de  ton  pa- 
négyrique . tr  liefi  inir  dtn  trften  Entwurf  von 
Jttntr  Libridt  Jektn.  Travailler  fur  un  bon 
canevas  ; uâdx  eintm  giden  Plant  arbeiten. 

In  dtr  Mufik  V'rji,ht  man  unttr  Canevas , 
gtwffe  [Porte,  ndch  drntn  dtr  Compo  ifi  tin 
S.iigitlitk  einn.klet,  nnd  wod  ir,h  rr  das  MifS 
und  i>i.  Anzahl  dtr  Sijlbm  tôrpUet , weUhe 
das&'iik  trfordtrt,  okne  Hâekfitki  auf  dtnPer- 
fiaud  und  den  Zufammenhang  dtr  [Porte.  Zu- 
u/tilrn  vepkt  maa  auih  unter  Canevas , die 
[Porte  oatr  Perft,  dit  nd.h  einer  gegibenen 
- Si'  ewtift  eingeriektet  find. 

CANltlHÉ,  f.  f Vie  Pudtlk'iindhin,  das  [peibeken 
dt'  Padels. 

CAKICLLAIRE,  adj.  de  t g.  Les  joors  cani- 
colaires  , die  Hundstage. 

CANICULE,  f.f.  Ver  Hmdsftem,  einer  dtr  fikSw- 
fim  Fixpmt  von  dtr  trfltn  GrSfit.  L’ardente 
canicule  ; dtr  brtnnendt,  glSnztnde  Hundspm, 
Man  neruut  dakh  dit  Hmittogt  La  canrail^ 
Toat,  L 


■'  weît  feibigt  zu  dtr  Zeit,  letnn  dit  Sonne  mit 
dtm  Hundtftem  anfgekt,  ihrtn  .infang  nèlimtu. 
Durant  la  canicule;  wSkrend  dtn  Hundstagtn. 
CANIF,  f.  m.  Vas  Ftiermtjjtr , tin  kieines  MeJ- 
Jtr  Schreibfèden  damit  zu  fchneiden, 

CANIN.  INÈ,  adj.  mndifch,  ndch  Art  dtr  Hun- 
de,  Diefes  [Port  ift  tigenliick  nûr  im  feminino 
tfi  folgenden  zwei  Rèdens-artm  gebrSucklick  : 
La  faim  canine;  dtr Husidshungtr , dtr  hbikp 
Grad  des  Heifikungers,  La  dent  canine  ; dtr 
Hundssuskn,  atr  Augenssakn,  So  keifit  auf  je- 
der  Seitt  dtr  obtrtn  und  untereti  Einlade  tin 
JpUziger  Zahn , dtr  zwijcken  den  SekneidezSh- 
nrn  und  BatkenzÜknen  pkt. 

• CANIVEAUX,  f.  m.  pl.  So  ke^en  dit  grâfitn 
Fficfierfieine,  wtlcki  durck  dit  Fuüt  tintr  Slrdp 
oder  tmts  Fakrwègts  gehtn, 

CANNAGE,  f.  ni.  Vas  èiusmejfien  dtr  Ltmwand, 
Stofft,  Bander  &c.  mit  eintm  getvijfen  LMngeit- 
mafie,  wHckes  Canne  keifit, 

CANNE,  C f.  Vas  Rokr,  Rohrfchüf,  Riet,  weU 
ckes  be/ondtrs  in  Ofi-[nditn  kHufig  wSdfil.  Canne 
fil  tun  dtm  gemeiHtii  ÆoAre  (rofeau  commun) 
wetches  fafl  in  allen  Sien , Teichen  und  Fiüfitn 
wSchfi,  zu  unitr/ckeiden,  Unter  Canne  verflekt 
man  alfo  eigentiick  nidianifilus  Rokr,  Canne 
de  fucre;  Zuckrrrohr,  Man  ncmut  auf  dm 
Zuckerplantagen  , \'in  de  canne  ; RoUrwein , 
dtr  Sait  dtsZukerrehres.  Miel  de  canne;  dtr 
a;iî  dim  Zucktrrohre  ausetprefite  J'ùfie  klèbrigt 
Sift,  Canne  odorante;  Kalmus, 

Cakne,  bideutet  gemeinigtick  tm  ausgttrokneUs 
indtamjches  Rokr,  dejTm  man  fick  bedienet,  beim 
Gthen  den  Arm  darauf  zu  fi'itzen,  und  teelches 
man  ein  fpanijches  Rokr  oder  auek  JckUcktweg 
tin  Rokr  za  ntnnen  pflègt.  Porter  une  canne 
â la  main  ; tin  Rokr,  etn  fpanijches  Rokr  in  dtr 
Hand  tragen.  Une  belle  canne  d’un  jet  ; tm 
fckSnes  Rokr  non  eintm  Sckufft,  Une  canne  & 
pomme  d’or  ; tin  Jpanijïkts  Rohr  mit  eintm 
goldentn  Knopft,  Donner  des  coups  de  canne  ; 
StockJchlSge  gtbtn. 

Canne  , f.  f.  bedtutet  auck  ein  gtwifftt  Ldngen- 
mâfi  womit  Leinwand , Pikher  &c,  ausgtmrjfen 
werdtn,  und  weUhes  i 2/3  Parijer  Sàb  htUt; 
it.  d:e  Sache  felbjl,  die  mit  ditftm  LSngenmâfit 
ttusgetiifjfirtt  wird  : Dinn  man  jogt  z.  B.  Il  lui 
manquoit  une  canne  de  latin  ; es  Jèklte  thm 
tôt  S db  Atlafi,  ( [Pir  habtu  im  Veutjckin  JUr 
das  [Port  Canne , kein  anderes  [Port  als  Stdb 
oder  Elle  , diren  Ldr.gtmnâfi  ndck  dtm  Unter- 
Jchitdt  dtr  [.Snder  und  Orti , leo  man  fick  dè- 
rtu  bediesut,  fehr  vtrfickieden  ift.  Man  Jolte  alfo 
mit  Hrn,  Ludovici  auck  im  DiutJ'chen  die  Can^ 
nt  fagen:  direu  LSngtnmdfi  glàilfials  fehr  vtr- 
Jcktedtn  ift). 

Canne  à vent,  keifit  bei  den Btckjmmaclmn 
ein  [Pmdjhtk , tint  Art  SSekt  mit  eintm  Pum- 
atnroh-e,  Oat  im  kUmu  dit  SuBt  tmr  IPmd- 
X*  iSt*. 
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«dit  mer  Ea/tketibickft  vtHriB.  Jfc  Sen 
SeiitnmaHufaSurm  «mut  man  Cannes  , gt- 
grôjit  huthen  oder  StUbchen,  wtUke  ztoi- 
fdutt  dit  Ktat  g^kt  u'trdtH.  Canne , heifit 
auck  eine  tiftnu  Jiiihrflauge  zum  Umr'AhrtH  itr 
Metailt  ; it.  dos  eijtrnt  Rokr  zum  Glâsblafm 
auf  den  GldikOcUn.  . 

CANNEBEKGE , f.  £ Dit  Mâsbire , SumpfUrt , 
tint  Pflanze,  dit  an  Jumpfigttn  Orbn  wdtkfl 
und  tint  Jaftigt,  ijibàre  Bire  trUgt,  A/ow  pfltgt 
dujt  lyanzt  auch  wM  CoolTmet  des  matais  aai 
turnien. 

• CANNELADE , C £ 5b  ntnnm  dit  Falkemrtr 
tmt  aus  2ucktr , Zintmtt  und  Reigtrmterh  ais- 
j*tnmtngeJtzUSftiJt  t dit  mân  dtmFaUttn  v6r^ 
Jtzt , uni  ihm  tout  Rtigerbeizt  btgierig  zu  ma- 
cken. 

CANNELAS,  f.  m.  (Zutkerb.)  MUZuektr  über^ 
xogtntr  Zimmet. 

CANNELER , v.  a,  C Bank. ) Rtiftln,  mit  tangen 
vtrtitfitn  Furcht»  ver/thtn.  Canneler  une  co- 
lonne , un  pilaftre  ; tine  Siiule , emtn  FftiUr 
rtjftin , dtr  LSngt  nach  mit  rinneNjtî3-migtH 
yirtiifungm  , mit  ausgthSUtn  langeu  Stre^tn 
Stiertn.  iuike  Cannelure. 

CaKNELè,  ÊE,  part.  & adj.  Une  colonne  can- 
^ iielée  ; tine  geretfeiti  adtt  gtrtiftt  Siule.  &tht 
' Canneler. 


cAmnrriLLE,  c f.  z»»  c^aat,  m noiddraki, 

Siétrdraht  odtr  Lakn,  dèrfukwit  kUmtStkreuk- 
btngSngt  fckUngtU. 

* C.^INNETILLEIC  v,  a.  Mit  CcmtÊt  umwkktln, 
ut^itindim  oder  btfetxtn. 

CANNIBALE,  C au  Dtr  ûumUiaU.  Nam*  tiner 
wildtn  Natiân  ta  Amtrtka , dit  Mta/ekit^ii/th 
iftt. 

CANON,  Cm.  DitRShrt,  lia  hokltr  CyÜnder 
tmn,Nblz,  MttaB,  Eifenbtia  de.  Le  canon  de 
feringue  ; dit  RShrt  tiner  Spritu , vorxiigtich 
tintr  IQtfiierJpritze.  Canon  de  clef;  dit  Alihre 
an  tinem  ScÙ'jffil,  dit  Schl'ùjfelrShrt.  Canon 
de  ferrure;  £t  RSkrt,  dot  Rokr  an  linim 
ScUoJJi,  m teekhet  man  tintn  mgdiohrtin  ScklU/- 
ftl  fttkt.  Canon  d'arrofoir  ; m Riihri  an  «L 
air  Oiijlkofint. 

Femtr  teird  Canon  faji  immer  m dir  Bt~ 
deutung  met  hohitn  tyliadtrfBrmigtn  KSrvert 
aock  atJ  vtr/chitdtn*  Art  gehrautM.  So  neiflt 
X.  B.  bei  den  SWnmpJwibirn  : Le  canon  du 
bas  ; dit  H'Mung  oder  dtr  Ohtrtkiii  des  StruiiH 
pfes.  Bii  den  ukrmachera  keijït  Canon , dit 
HiUfe,  RShrt  oder  hoUt  IFeSt,  mittelji  wtUhtr 
Jich  lia  Zeiger  oder  anderes  Stück  dtr  Uhr, 
auf  Jeintr  Achft  heiwndrikin  làJJt,  ohm  zu 
ttacitela.  Canon  de  gouttière  ; dit  bUierne,  blt- 
(ktrni  odtr  kb'tzemt  RShrt,  wtickt  dos  von  dtr 


_ 7n  dtr  IVapenhtt^  keijit  Eogrélnre  cannelée, 
cm  kanlmflirmig  ausgizakter  /ckmaltr  Rond, 
mit  einem  gereifiltm  R'ûcktn,  u/ekktr  austaür.s 
^kt,  da  ktngégen  dit  Spitzt»  linwârts  JUhtu. 

In  dtr  Anatomie  nennet  man  Corps  cannelés, 
dit  geftreiften  Hirnkufjer,  zti'ei  Erhlihungin  am 
vordertn  Tlutlt  der  Gekirnkainmem,  dit  inwen- 
dig  voB  grauer  und  weiiïer  Streiftn  fmd. 

CANNELLE,  f.  f.  Der  Zimmet,  die  zuj'amm*»- 
geroUe  und  getroktuti  hmere  Rindt  des  Ztmmtt- 
taumes,  dit  Zimmetrinde.  Eau  de  cannelle; 
ZimnutwaJJtr.  Huile  de  cannelle;  Zimmet- 
Ül.  Un  bâton  de  cannelle  ; tint  Stangi  Zimmet. 

Cannelle  sauvage,  u/ildtr  Zimmet,  grauir 
Zimmet  aus  Cochin,  an  der  malabari/chen  Klijlt. 

Cannelle,  f.  f.  Ein  holztmtr Hakn , dm  man 
in  du  Ahfe  oder  B'Me  Jlikt , um  durch  Jtlbigen 
dèn  OUI  den  gejlampften  odtr  eingetrètenen  Trau- 
ben  erhaUenen  Moji  ablau/m  zn  lajfen  ; it  tin 
mejjingerur  Hakn  in  den  U‘'einfSj[ern, 

Bei  den  NadUm  ktifit  La  cannelle,  die  Riime 
oder  kltint  AushSiung  aufbeidenSeittn  des  Ndk- 
nadtlkopfes. 

* CANNELLÈ,  ËE,  adj.  Zimmetfarbig. 

ÇANNELLIER,  f.  m.  Dtr  Zimmetbaum , der 
Boum,  aus  dtjjen  mitUeren  Rinden/ihaleii,  natk- 
dèm  die  au/firi  graue  abgejchiilet  icorden , der 
Zimmet  erkalten  wird. 

CANNELURE,  C f.  Die  rinnenfSrmige  Firlit- 
Jung  der  iMngt  «jck  ; die  tangen  vertifften  Fur- 
cken  an  Sàidtu  mut  IJeilem , die  Hohtkikten, 
(dtp  CaniulirungJ. 


Dackrinae,  odtr  von  dem  Gofijleint  abiauftndt 
IVt^tr  a^ingt,  UM  es  in  iinigem  Abflande 
von  dem  GtbiMe  zu  ergietSen,  odtr  bis  dit 
Erd*  zu  leiten.  la  denApo'.keten  neniut  man 
Canon , tint  ronde,  ISngUchte  Büel^e  zu  Opia- 
ten,  Latwergen&c.  AÎ^' den  Kupftrhammtm 
verjlekt  man  unter  Canon,  die  H'ÂlJt,  einen  ftar~ 
ken  tijemen  Ring  leeicher  mit  Zapftn  auf  beidtn 
Seiten,  um  den  Helm,  auf  iceUkem  dit  Ham- 
mer  fefigekeilt  fmd , kènimtiegt.  Les  canons 
d'une  jauge  ; dit  LSeker  um  den  Fifirjldb  her- 
um , an  teeUke  lauter  RSkren  mit  ikren  Eudtn 
angelôtet  find.  Canon  à dévider  ; tine  langli- 
die  U'èberJpuU  zum  Aujki^ptiu.  Bei  den  Bor- 
ttuwirkern  keijît  Canon , tine  in  die  AushSh- 
lung  des  Stk'itzen  einge^kte  kltint  Spuie,  wor~ 
auf  der  Faden  des  F.mjcktags  gewickelt  ifi,  uret- 
ektr  durck  ein  kleines  Lock  geteitet  wird.  Autk 
keijlt  an  der  Spinm’Me  Canon,  die  im  Miltel- 
punite  der  Seheibt  des  Lüufers  befindUckt  Rsk- 
re,  an  dirm  oorderen  Ends  dreiLstker  gebok- 
ret  find,  durch  welche  die  drei  Fîidfn  dir  an 
der  Sfinm'Mt  befejiigten  drei  Roüen  dwehee- 
zogen,  vnriinigf  und  zu  den  Roüen  auf  der  Lti- 
ter  gejlihrit  wtrdtn.  Bei  dm  Dreckstern  vtr- 
fiekt  mon  uater  Canons , zicei  kohlt  CyUnder , 
durch  weteke  eine  vierkau  igt  eiiernt  Stange 
geht , laekke  die  Buckfe  mit  der  Bohldocke  ver- 
einiget.  Canon,  hetfit  ftrner  die RSkre  omBti- 
ne  des  Pférdes  ; derjenege  Tneil  des  Beiius,  wA- 
fker  vom  Keut  kirab , bis  x»  den  Kstta  ^ht. 
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ManpfUgt  mtch  ein  hoklts  Jllaiid/Uick  an  itn 
Gtbijjtn  der  Pfèrdt  Canon  zn  tienntn.  Du 
Stkntidtr  ntmun  Le«  canons  ; dinjenieen  Theil 
dtr  Btinkltidtr , durch  wtUlun  man  aie  Beint 
fiikt.  Ektmalt  hiejlen  Canon* , du  Strumpf- 
iticiul  ) der  obéré  fàeU  der  Sirampfe  die  Uber 
dent  Knie  gewUkelt  war,  Auch  nanti  man  Ca- 
• non* , Caiionea , eine  Art  Halbflr'.imffi  ohn» 
Fiji,  die  vont  halbenSckeiikel  bit  über  die  iVa~ 
den  kerwüer  gingen.  Canon , kiefi  auch  einf 
Kiiitroje , ein  Kiuebaujch , ein  gemeimgiùk  mit 
Spitzen  befezter  rvmder  und  breiter  Zieratk  non 
Leinwand,  dèn  man  unter  dem  Knie  tAtg. 

Canon  de  fiifil , der  F.inteniavf,  die  hokle 
Rtikre  an  einer  Pinte , in  leeUke  man  die  Ku- 
gel  kinein  lau/en  Uifit.  Canon  de  piftolet;  der 
Pijlolenlauf,  der  Lanf  einer  Piftoie.  Un  canon 
foyé;  ein  aexogener  LatA.  Men  Jagt  beim 
Extrciren  der  Soldaten  ; Mettez  la  tüguette 
dans  le  canon;  den  Ijtdjloik  in  den  Lattf. 
Cakok  , C m.  LHe  Canone , dasStüek,  eine  dkke 
und  lange  ei/eme  oder  nutoilene  RShre,  wor- 
SRU  ei/eme  Kugeln  durck  die  Gewalt  des  Put- 
vers  m die  fPeite  getrieben  leerden.  Un  canon 
de  fonte  ; eine  metadene  Kanone.  Un  canon 
de  fer  ; eine  ei/eme  Kanone,  Un  canon  de  bat» 
terie  ; em  Batteriejilkk.  Un  coup  de  canon  ; 
ein  Kanonen/thuji.  La  bonclie  du  canon  ; die 
Mtkndmg  der  Kanone.  L’attirail  du  canon  ; 
die  üerütk/ihaft , dos  ZubehSr  sas  Bediemtng 
einer  Kanone  iÜc, 

Zmetüen  hetfit  Canon  Otuh  dos  GefchSiZf 
die  /àmmtiitken  Kanonen,  dos  /SmmÜicke  gnée 
Ge/cUitz  einer  Armt  oiùr  einer  Fefinng. 

On  a pria  le  canon  des  ennemis  ; man  kat 
das  feindkthe  Ge/skSîtx  erobert.  Être  hor»  de 
]a  portée  dn  canon;  esaffer  dem  Sckuffé  der 
Kanonen  /ryn;  v6r  den  KanonenftkVi/fen  /isker 
fiyn.  S*  retirer  fous  le  canon  de  la  place; 
fick  mter  die  Kanonen  der  fejktng  xieken. 
Canon,  f.  m.  Der  Canon  ( der  Accent  fiUl  im 
Deut/chen  auf  die  erfte  Sÿtbe  ) die  ans  den 
ScUiiffen  der  Concilien  herousgezoBene  Regel 
. mnd  ydr/ikrifl,  m Ab/cht  des  G^ubens  und  der 
Kirchenxuckt.  Les  canons  de  l'Lglife  ; die  Ca- 
nons der  Jûrche.  Man  nemut  dakèr  Le  droit 
canon  ; das  canoni/cke  Reckt , die  SamUmg  dèr 
von  den  Pdpjien  und  Concilien  gemachten  Qe- 
Jètze.  ( ffter  wird  Canon  ats  ein  Ac^eSivem 
gibraudu  ).  Le  corps  dn  droit  canon  ; das 
tanonifcke  Reckt , das  Corpus  iuris  ranonici  ; 
einBuch,  soorm  die  ssum  rSmi/chen  canontjcken 
Reckte  gehSrigen  autorifirten  Sirntengen  xa/am- 
mengefaOt  fini,  Man  nemut  Canon  de  la  Méfié, 
den  Mefi- Canon  ; die  Gebète  und  Con/ecratiârs- 
Formel , dir  der  P ie/ier  vom  Etrange  der 
iUJ/e  au,  bis  zwn  Peter  - Un/er  leije  ker/agti 
it.  die  Ta/el , woi-auf  der  Meji- Canon  gefihrie- 
hen  oder  gedrukt  iji,  und  wekke  der  Alejiprie- 
Jïer  v6r  fich  kot. 
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Canon  des  écritures , die  eanoni/chen  BV- 
cker , diejenigen  Biicher  der  keiligen  Schn/i,  die 
uumittelbar  um  Gott  eingegèben  fimd  ; im  Gi- 
gen/atze  der  apocryphi/cken.  Man  ffiègt  /okke 
auch  Le  canon  des  Chrétiens , zn  nensun.  La 
canon  des  Jui6;  ckr  fidijche  Canon  : /o  heijfen 
die  Biicher  des  allen  lejiamentes , dit  von  der 
Synagoge  Jlir  dit  Glaubtns- Biicher  der  Q'uitn 
erklSret  worden. 

Jn  der  Mu/ik  kiefi  ekemals  Canon,  der  Cet- 
«OK , die  Regel  oder  Méthode , wômdch  lût  la- 
Urvaüen  der  Noten  bejbmmit  teurden.  Heut  zu 

■ 'Page  v^eht  man  iarunltr  tint  Art  /ortdau- 
trnaer  Fige,  da  die  Stimmen  oder Partien  tme 
ndck  der  andern , immer  emerlei  Gtfangwti/e 
wiederhoUtn. 

Die  Schri/lgiefler  und  Bfickdnuker  neunen. 
Gros  csnon  ; die  grobe  Canon,  dte  grobeMi/- 
/âl.  Petit  canon;  dit  kleinere  Canon,  die  kleine 
Mijfdl;  eine  Art  der  dtkfitn  ikiin/t , uelcken 

■ Namen  fie  dahèr  zu  haben  jcheinet , uieil  der 
Mefi- Canon  gewàkntich  mit  die/er  Stkrift  ste- 
drukt  worden. 

In  der  Rechtsgelekr/amkeit  nennet  man  Ca- 
non emphytéotique  ; den  Erbzins  oder  Grund- 
sàns  non  emem  Feldgute. 

Canon  , C m.  üer  Canon , heifit  m der  Algebra 
die  Formel , weUhe  bei  der  Au/iS/ung  eiues  Pro- 
bltms  herauskomt , und  aus  melcher  man  ein* 
Regel  zieken  kan,  atte  dahin  gehi'rige  Exem- 
pei  damdch  zu  berechnen  und  zu  coffiruirtn. 
Man  [agt  gewohr.ticher , la  formule. 

Canon  naturel  des  triangles,  der  natUrIkh* 
Canon  der  Triangel.  So  neifit  in  der  Géomé- 
trie eine  zur  Aufis/img  der  Triangel  dlenUcke 
Tafel,  auf  wdcher  man  die  Sinus,  Tangentem 
und  Secanten  der  fPmkel  fiàr  aile  Gra£  und 
Mimten  des  ganzen  Quadranten  findet. 

CANONIAL,  ALE,  adj.  (Pas  einen  Dômkerren 
angeht , einem  Dâmherren  gihSrig,  Maifon 
canoniale  ; tin  Dômherrenhaus,  ein  Boas  dot 
zur  CUrie  entes  Dimktrren  gekbret  Man  nets- 
ust,  Heures  canoniales;  gewi/fe Siückt  aus  dem 
Brevier,  welche  die  katkAi/chen  Geifiiichen  tàg- 
lich  zu  gewi/fen  Stunden  bèten  m'üj/en.  Office 
canonial  ; du  vKrgeJchmbeue  Gebète,  welche  die 
Dàmkerren  in  der  Ki'che  abfingen. 

CANONICAT , £ m,  Dae  Canonicat , die  SteBe 
und  PrSbtnde  eines  Canonici.  Obtenir  nn  ca- 
nonicat; eiif  Canonicat  bekommen. 

CANONICITE,  C f.  Das  canom/duAn/ehtn,  dit 

, Eigtn/ckaft  dejjen , wat  dem  canoni/cken  Rechte 
gtiudjs  ijL  La  ranonicité  dea  LivTes  lâints; 
das  tanoni/cke  At/eken  der  keiL  Schrift. 

CANONIQUE,  adj.  de  t g.  Canoni/ck,  dtmCa- 
iton , dem  canomfiktn  Reckte  gemS/i.  Un  ma- 
riage canoniqne;  tint  recktmà/iige,  eine  nacà 
den  Geftlztn  der  Kircke  erlaubte  Ekt.  Les  li- 
vres canoniques}  dit  ctmoni/chtn  BtUher  der 
X * a htil 
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ktil.  Schriji,  d’e  man  cUs  untniUMdr  von  GM 
eivgegfhtn  anfiikit.  Une  vie  canooicjue;  eiit 
canomjchtt  I.ebtn , dos  dm  Kircktngeftlzen  ge- 
nSfl  ijl.  Peines  canoniques  ; amonijtkt  Stra- 
fen,  aie  dit  Kinfte  auflègen  ton. 
CANONlQUlfMENT,  adv.  Dein  Canon,  dtn  ta- 
nomfchen  kechten  und  Kircher.gejitzea  gtmiij!. 
11  vit  canoniquement  ; er  lèbt  dtn  Kirchtngt- 
fetztn  gemSfl.  Un  mariage  fait  canonique* 
ment;  tint  rtclitmdjs^g  gt/chioffeiu  Ehe, 
CANONISATION,  (.  u üit  Canonifirung , die 
Htiliefprrchung  ; ditjenige  feierliche  Handlang, 
da  der  Pdpft  tint  verjhi  btnt  fromme  Ptrjin, 
l'n  dit  Zakl  und  in  das  Fcrziicknijl  der  Ùeili- 
gen  fezt. 

CANONISER,  V,  a.  Ci«o»rt/îre« , htllig  fpreclieii, 
mit  dm  gehlirigtn  Ftiirltihkeiten  in  dos  Per- 
zeichnilî  der  Hiil'gtn  tintragen.  11  ell:  béatifié, 
mais  il  n’eft  pas  encore  canonifé  ; er  iji  Jèitg 
dber  noth  nient  keilig  gtjjproclien  worden. 
Canonisé,  èk,  part.  & adj.  Heüig  ge/proclun. 
Sitht  Canonifer. 

CANONISTE,  Cm.  DerCanoniJl,  einLthrerdts 
tanonifchtn  Jirhtes  ; einer  der  i«  dm  cauom- 
fchtn  Rfihten  trfahren  ijl. 

Canonnade,  f.  C Dos  A'anonirm,  die  Kano- 
, nadt,  das  Aiifeuern  der  Kanonen,  des  Jthtvèrm 
Gefihntzes,  das  Kanontnfeuer.  Le  régiment 
elTiiya  une  terrible  canonnade  à l’entrée  du 
^ villa^  ; bei  dem  Eingange  in  das  Dorf,  mujite 
' das  Régiment  ein  flircJüerlicJus  Kanontnfeuer 
aushaUe.u 

CANONNER,  v.  a.  Kanoniren,  mit  Kanonen  fchie- 
I (ien , mit  Kanonen  bejchitjitn.  Canonner  une 
? place  ; tint  Fefliing  btfchttfsen.  Les  armées  fe 
canonnèrent  long- temps  avant  que  d'en  venir 
aux  mains;  ditArmftn  feuerten  lange  nui  Ka- 
nonen auf  einander,  thi  fit  handgemein  wurden. 
Cakonné,  ks,,  part  & adj.  Kanonirt.  S.  Ca* 
nonner. 

CANONNIER,  f.  m,  Der  Kanonirer,  der  Konjiab- 
Itr,  ein  Kriegsbedienter  bei  dem  groben  GefchSezt, 
melcher  d/e  Kanonen  richtel,  ladet  und  abfenert, 
CANONNIERE,  C f.  Das  Sthiefilock,  tint  kleine 
Ofnung  in  einer  Mautr,  um  dadurch  verdekt  mit 
fiititm  O ter  BUdueu  auf  den  Feind  zu  fckitfltn. 
Canonniéhe,  keijlt  auch  ein  gtmeines Soldaten- 
oitr  Reüer-Zilt  ohne  SeitenuJànde  ; it  ein  Zelt 
mit  zwei  Slangen  J'àr  dit  Kanonirer  und  Kan- 
Jlabltr. 

Canonnière  , heifit  ferntr  tint  ffolunderbUehft, 
HolderbTuhfe , ein  liokles  Rolir  von  Holmdtr , 
woraus  die  Kinder  mitleill  tines  Stampels  klemt 
KXae'.chtn  von  Papier  oder  Hanf  fchiefien. 

* CANOl’E,  C m.  Namt  eints  Sternes  der  erfttn 
Grbjlt,  im  Roder  dts  fidiithen  Gtjlirnts  Ârgo. 
CANOT,  f.  m.  En  kleiner  Kahn,  Nachen,  aus 
tineii!  S'amme  oder  ans  Riiide  gemacht , dèren 
Jlih  d e indiantrlbedieiuin. 


Canot,  Mfit  anch  tin  kleiner  Ndektn  simt  Dim/le 
einet  grbjieren  Schijffis  ; tint  Art  kleiner  Scha- 
tuppe,  u/omit  man  von  einem  S-kiffi  zum  an- 
dernführt. 

CANSCHY , f.  ra.  Natnt  eines  Baumes  in^tapetn, 
aus  dejfm  Rindt  tint  Art  Papier  ver/trtigt 
wird. 

CANTAL,  f.  m.  &>  heifit  tint  Art  guten  Kdjts, 
der  in  Auvergne  gemacht  tttird. 

* CANTANETTES,  f,  f.  pl.  htifien  auf  dm 
Gcdirtn  die  kleinm  rundtn  Üfnungen,  zwi/ckm 
urelcken  das  Steuerruder  liegt,  und  wodurch  das 
Lickt  in  dit  unteren  Kdtnmerchm  des  Umter- 
tluiles  der  fialtre  JiilL 

CANTATE,  f.  f.  Die  Cantate i ein  aus  Arien 
und  Recitativen  btfltkendts  Gedicht , das  gejun- 
gm  wird. 

CANTATILLE,  C C Eine  kleine  oder  kurze  Can- 
tate. 

CANTHARIDE , f.  f.  Dit  fpanijcht  Fliegt , tint 
Art  kleiner,  giftiger,  gldnzenier  Kdfer,  dèrm 
man  fich  bei  verJeUedenen  KrankheHen  zum  Bla- 
fenziehen  bedimet.  Appliquer  une  emplâtre  de 
•autliarides  ; tin^ugpfiafler  von  fpanijthen  Fit- 
gen , ein  Blafenpflafitr  auflègen. 

* CAN  l'HUS,  f.  m.  (Anal.)  Der  AugenwinkeU 
l.e  grand  canthus  ; der  grSfiert  oder  miwrc 
Augemeinkel  ndch  der  Daje  zu.  Le  petit  can- 

, thua;  der  Utinere  Attgtnwiniel  ndch  dtnScUd- 
fen  SM. 

* CANTIBAI,  r.  m.  So  nmnm  dit  Tifchler  und 

, Zimmerleute  Silickt  Holz,  die  voü  Rÿi  finà 

c und  zum  Perarbeitm  wenig  taugen. 

CANTINE,  f.  f.  Der  FafcktsiktUer,  dasFIafchtn- 

futter , ein  kleiner  Kafien  mit  Fdchem , worm 
man  gfJ'ùUt  Trmkfiajclun  ftelltt , unt  folche  auf 

* einer  Rei/e  mil  ftck  zu  fàhrtn.  In  den  Fefiungtn 
nennet  man  auch  Cantine , tin  von  Abgaben  be- 

, freites  Haus  oder  eine  Bude , worm  an  dit  &>(- 
datm  U'ein  oder  Bitr  verkauft  wtrdta  darf. 

CANTINIER , f,  m.  Einer  der  in  feflm  Piatzen 
dit  Freiheit  hat,  an  die  Soldatm  fvtin  und  Bitr 
sea  verka  fev. 

CANTIQUE,  C m,  Der  Lobgtfang  zu  Gottes, 
Ekrtn.  Entonner  un  cantique  ; (rtwn  Lobgtfang 
anftimmen.  Man  nennet,  Cantique  des  csnti* 
ques  ; das  koht  Lied  Salomonis,  Cantiques . fpi- 
ritnels;  geifllUhe  Gefangt. 

CANTON , f.  m.  Der  Canton , thu  jede  Gègtnd 

* odtrjeder  Tkeil  tines  Landes,  eintr  Etait,  Jo- 
ftm  derjelbt  als  ein  Ganzes  betrachtet  wird; 

. tin  abge  bndertes  &lkk  eines  Landes  oder  in 
dtrSsadi,  tinBezirk,  tin  Strich  Landes.  11  n'y 

. a dans  cette  Province  qu’un  canton  où  l’on 
recueille  du  vin  ; es  ifl  in  diefir  Provinz  nUr 
einBezirk,  wo  IPtin  wdchfi.  Dans  Rome,  dans 
Avignon , il  y a un  canton  deftiné  pour  les 
Juifs;  in  Râm,  in  Avignon  id  ein  eigr.er  Plats:, 
tin  eigcnir  Bezirk  fût  du  ffuim  bîfiimt. 
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Let  cMtoH  foHTes  oitr  Iti  cxntons  de  1* 
SailTe;  d/e  Sihunizer-  Cantons,  d/e  zufammen 
verbundene  drtizèkn  Sckweixer-Refiéliken.  Le 
csoton  de  Zurich  , le  canton  de  Berne  ; der 
Canton  Ziirck , der  Canton  Bern. 

Canton  , heijit  in  der  if'ap/nkunjl  ein  Ueintt 
(^'.lart/er  ; fin  v/ereci/ges  Thtilihen  im  Schilde, 
wekkrs  kiemer  ifl , als  das  ge/eShni/che  Schili- 
q lar.ier  ; it.  jeder  (f'/zikel  eines  Krenxes  oder 
anderen  S,h/ldjliickei , jeder  von  den  The/len,  in 
iiielche  e/n  S:k/ld  durck  e/n  Kreuz  oder  durch 
ein  anderes  daruier  Uegendes  Stück  abgetkeiUt 
tenrd.  Canton  dextre,  canton  fenefire;  der 
rechte , dir  linke  ff'mkel. 

CANTONADE,  f.  f.  So  nennen  die  SckauMeter 
die  Eike  des  Tktaters,  ans  tt/tUher  fie  luraus 
gehen  und  die  B’Ume  betrêten.  Parler  à la  can- 
tonade ; mit  einer  Ptrjôn  mf  der  Biknt  fpre- 
ehen,  die  von  den  ZMiaatm  nicht  gejtken  u/ird. 
Jluf  dtm  italihvJcktH  Tiualer  in  Paris  heifit 
Cantonade,  jede  von  den  btidenEtken  des  T/iea- 
ters , seo  ein  Tke/l  Zsfchausr  auf  Bdtàeti  fizt, 
die  ein  kleines  Znspkiteater  vôrJUtten, 

CANTONNLi,  ÈE,  adj.  Man  nennet  inderlFa- 
penkun/l.  Une  croix  cantonnée;  ein  Kreuz, 
tveUhes  in  den  Itren  Rd/anen  die  fiA  um  fei~ 
ueu  [/mfang  kerum  b^nden , m/t  figuren  ver- 
gejelfchaf/et  In  /ter  Baâkunfi  lu  /fil  Un  bd* 
timent  cantonné;  ein  Gebà'ude,  dejjin  Ecken 
nnt  SSu'en,  mit  Pfeilem,  Quaderfieinen  oder 
anderen  über  das  blSfle  Ma/terwerk  kervàrfle- 
Arndra  Kÿrpern  ausgezieret  iji. 

CANTONNER,  v. n.  Canloniren,  imKiiege,  in 
den  Btadten  uni  DUrfem  einer  ü^end  v6r  der 
ErSfnung  des  Feldzuges  oder  vâr  Bezieimng  der 
fPmterquartiere  ausrukesi.  Les  troupes  com- 
mencent i cantonner  ; die  Truvpen  fangen  an 
die  Caatonirut.gs-^uartiere  zu  beziehen. 

Se  cantonner,  v,  rédpr.  S/Bi  an  einen  Ort, 
in  einen  JPnikel  Landes  zs^ammen  ziehen , ftck 

' dafeihji  fejl  Jetzen  und  gegen  eine  überligene 
feindlicke  Mackt  verftkanzen.  Les  rebelles  s’é- 
toient  cantonnés  dans  un  coin  de  la  Province; 
die  RebeHen  katten  fick  in  einen  ITinkel  derPro- 
vinz  fefigejezt. 

In  der  IPapenkut/Jl  heifit  Cantonner  un  écn  ; 
die  vier  Etken  eines  Sckildes  mit  den  gekHrigtn 
Stiicken  zieren. 

Cantonné,  éf,  parL&àdj,  Il  trouva  les  trou- 
pes cantonnées  en  divers  villazes  ; er  fand 
die  Truppen  in  verjchiedenen  DSrfem  zum  Can- 
loniren  verlègt. 

CANTONNIÈRË,  C f.  Die  Belleidung  der  Bet- 
fioHen,  ein  fchmaler  Zorhang  hinten  an  denBet- 
pfofien  liber  die  grâjîtn  ZârliUnge  ; it.  ein  klel- 
ner  yôrkang , den  >nu»  uvttn  zu  Fiijien  des 
Belles  vorziekt. 

CANULE,  C f.  E/n  Rthrchen,  das  in  tineSprdze 
gifiekt  /vird;  das Seritzenrvkrcheu;  it.r/n  Ai'Ar- 
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chen  tmn  Gold  oder  Stber , das  msn  in  eine 
It'/osde  oder  in  einen  offenen  Sihadcn  JUkt , vm 
fie  offen  zu  erhaUen , und  der  Malerit  Ausftufl 
SM  verfihaffen. 

CAP,  f.  m.  Heifit  eigentlick  der  Kopf.  In  die/er 
Beieutung  abir  w/rd  es  nir  in  Jolgendeu  Rè- 
dens-Arten  gebraucht:  De  pied  en  cap;  vom 
Pûfie  bit  axq  das  Haupt,  vom  Kopfe  bis  sm  den 
Fjfiesu  11  eft  armé  de  pied  en  cap  •,  erifi  vom 
Fuf.e  bis  auf  das  Haupt  eewafnet',  er  fi  in  voiler 
Ruftung.  Ins  gem.  Léo.  fagt  man  aiuh  Parler 
cap  A cap  ; mündlick  mit  emander  réden  ; »>»• 
ter  vier  Augen  emander  Jprecken.  Man  fagt 
m der  Han£mgsffird/ke  : Cette  pièce  d'étoHe 
a cap  & queue  ; dufes  Stüek  Ztug  fi  noth  gaiiz; 
et  fi  ttoch  nichtt  davtm  abgejdnulten. 

Cap,  heifit  auch  das  Zôrgbirge , das  Cap,  eine 
Land/pitze , dit  fiik  auf  eine  bttrSchtlicke  fPeilt 
l'n  dot  M(r  erftrecket.  Le  cap  de  bonne  efpé- 
rance  ; dot  Pôrgebirge  der  guten  Hofsmng. 
Doubler  le  cap  ; das  ZSrgebirge  vmfchiffen  ; 
die  andere  Se/te  jenfeits  des  Vorgebirges  ge~ 
teiinnen, 

/1a P,  ktifit  auch  der  SthiMchnabel , die  vordere 
Spitze  eines  grSfien  Sck/jfes.  ( In  diefe/u  Per- 
jiande  fi  Cap  tinerlei  m/t  éperon  fi.  Avoir  oder 
porter  le  cap  A terre;  das  Poriertkeil  desSchif- 
fes  nâtk  dem  Lande  sm  rickten;  fick  gègen  das 
Land  Ugen.  Avoir  oder  porter  le  cap  au  lar- 
ge ; das  Pordertheil  des  Sckifiis  gègen  die  Sé 
hin  rickten.  Porter  oder  mettre  le  cap  au  vent  i 

• fi‘^  Sègen  den  W/nd  lègen. 

Cap  de  mouton,  die  Schnbe,  die^ngfer.  Sb 
nemxt  man  auf  den  Sckiffen  eine  Art  ovaler 
kStszrner  Scitetben  oder  Rollen  , welche  in  der 
Mitte  dicter  als  atn  Rande,  und  mit  eisum  ei- 
Jersun  Ringe  oder  Bande  eingefafit,  auch  an 
drti  Orteil  durchbohret find,dam/t  durch  jedes  Lock 
ein  dllnnes  Seil  gezogen  werden  klinns,  dèren 
man  fick  ver/cluedentUck  bei  dem  Takelwerke 
uitd  SMr  Befefiigung  dertPande  bedieneU  Cap 
de  more  ; ein  EJeuhastet,  So  heifit  das  dickt 
eckige  Holz,  tveicket  ficn  art  jedem  Bruche  oder 
Abjalste  eines  M/fies  bfindet , und-  uioran  die 
Stangen  des  Mcfies  Sber  einander  eingefezt  find. 

Auf  dtr  ReüfihuU  nemiet  ntun  Cap  de  more, 

. Mohrenkopf,  einen  Rothfchimmil  oder  Grau- 
fchimnul  m/t  Jchtearsun  Kopfe  und  fchwarster 
Klahne. 

CAPABLE,  adj.  de  t.  g.  Tuchti^ , fSkig , zu  eU 
was  gf/chikt,  mit  dm  erforderltchen  Eigenjchaf- 
ten  zu  ft/ras  verfehen.  il  efl:  capable  <ra(rai- 
res  ; er  fi  iMht/g  zu  Gefchafitn;  man  kan  /kn 
glU  zu,  GfjihClfien  gebraïuhen.  Il  e(I  capable 
de  gouverner  toute  une  Province;  er  fi  lüch- 
tig , gefchikt  eine  gansu  Prov/nz  seu  reg/ertn, 
U n’clt  capable  de  rien  •,  er  ijt  sm  nichts  gr- 
Jchikt,  man  kau  dm  zu- nichts  gcbrauthm,  ' 

X X 3 Capa- 
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CipaUe,  tehrd  aueh  gebrauiht,  wmn  jimand 
vtrmügt  femn  AU  ers  fàkig  ift  etwat  zu  titan, 
xu  vtrunütm  ; wttm  tr  dos  trfordtrUihi  AUtr 
md  dit  Ubrigen  gt/etzenSfigra  EigenfcJuftm 
za  eiwas  kal.  Il  en  en  âge , il  eH  capable 
de  pofleder  an  bénéfice,  d'exercer  cette  char- 
ge ; tr  kat  dot  gikHrigt  AUtr,  tr  ift  fdhig  tint 
Jféûnit  sot  btfitztn , ditjtt  And  zu  vtrwaittn. 
Capable,  flOngt  teird  bt/ondtrs  auck  von  itm 
Gtiftt  utid  GtmStht  gt/agt,  in  Joftm  tt  su  gt- 
mjjtn  Emffindungtn  aufgtiigt  ift.  Il  ell  capa- 
ble d'amitie,  c»able  de  reconnoiil'ance  ; tr  ift 
zur  Frtundjchafi,  sur  Dankbarktit  fahig.  Man 
Jagi  auth:  11  n’eft  pas  capable  de  manquer 
à U parole  •,  tr  ift  nicht  fànig , tr  ift  nitht  im 
Statidi  /lin  If'ort  su  breckm  ; tr  u/ird  gtwifl 
Jtin  [Fort  haUtn , Jtin  i^trjprtihm  trjâüin.  Il 
eft  capable  de  toat  -,  tr  m zu  allim  fShig  (la- 
ivohl  un  guttn  als  bSjtn  f'irftandtj.  Btjondtrt 
fap  mon  von  tinttn  virwigtntn  BiifewitUt , U 
eft  capable  de  tout  \ tr  ift  zu  allem  fdhig  ; 
«non  bat  aütt  von  Ihm  zu  bt/ürckttn  ; tr  ift  tm 
^ndt  dit  Jckwdrztfttn  Handlmgtn  zu  btgtktn. 
Être  capable  de  quelque  cbofe;  zu  eturat 
aufgtiigt , tm  Standt,  vtrexSgtnd  Jtyn  ; dit  gt- 
hbrigt  GtmVuhtJUmmang  zu  ttwas  habtn.  In 
iit/tr  Btdttdung  fagt  nxiM  : U n’eft  pu  capa- 
ble de  raifon , il  neft  pu  capable  d'entendre 
quelque  cbofe  i tr  ift  ntcht  fShig  l'trmmft  an- 
zunihmtu,  vtmlinftigtn' f^irfttOungm  GthSr  zu 
gibtn  t tr  ift  uuht  in  der  GtmuthsvtrfaJJnng 
ttwas  anzuhSrtH. 

Capable,  wird  m l^irbinduHg  mit  Tenir  imd 
Contenir,  auch  von  Sachtn  gt/agt,  und  keifit 
gtràumig,  was  dtn  gthSrigtn  Raum  kat,  tint 
gtœi/fe  Quantitdt  in  fteh  zu  faj/tn.  Cette  fille 
eft  capable  de  contenir  cent  perfonnea  ; dit- 
Jtr  Sdl  ift  gtrdumig  getmg  kundirt  Ptr/onrn 
in  ftck  zu  /ajlen  ; in  die/tm  Sdh  ift  Raum  gt- 
atug  Jür  kuiiaert  Per/ontn.  Ce  vafe  eft  capa- 
ble de  tenir  tant  de  pintes  de  vin  ; dii/it 
GefSfi  kau  /o  viel  /Canntn  IFtin  kalten  t et  gt- 
ktn  JO  viel  Kaiu  en  if'l  in  in  dit/es  GefSft. 

Capable,  in  der  Bfdtutung  von  gt/thikt,  tlSeh- 
tig , fdhig , mit  den  tr/ordtrUiken  Etgm/ckaf- 
ien  ver/eh.  n , wird  auck  ab/okttt  und  okne  Kt- 
gimen  gibrauckt.  C’eft  un  homme  capable, 
très  capable  ; tr  ift  tin  gefckikur,  /ekr  ge/ehik- 
ter  Mann,  Il  a mis  Tes  affaires  entre  les  mains 
d’un  Avocat  capable;  tr  kat  /tine  Sachtn  ip. 
mem  tücktigen,  einem  gi/fkikttu  Advocaten  fiésr- 

' giben. 

Avoir  l'air  capable,  fo  aus/thtn,  tint /o/rbe 
Jdttnt  mackrn,  ait  wenn  mm  von  ftmtr  tigt- 
ncn  Gi/ckikü.i'keit  /eibft  tint  gar  zu  gult  rnty- 
Hititg  hcAe,  raft  mcin  /eibft  zu  vortketlkaft  von 
JUk  denke.  Zuwtilen  firkt  Capable  auth  ali  tin 
Jubftantivum:  Il  fait  le  capable  ; tr  gibt  ftdt  Jllr 
jtkr  giftkikt  ausf  tr  tknt  ait  wtmi  tr  rwthjo 
làel  Grj'ekiklifkktit  bt/Ufit» 


CAPACrrfcvCi’-  Dit  TSckitgkik,  du  Gtfchik- 
Utkhtft  zu  giaij/in  ytrrkktamgtn  ; dit  FUhig- 
keit.  Avoir  beaucoup  de  capacité;  viel  Gt- 
fckiklitkktit  befttzm , Jtkr  ge/chikt  /tyn.  Faute 
de  capacité  ; aut  Ma^il  der  «btigM  PSkigktit, 
der  gdibrigin  Qefckiklühkiit,  Juger  de  la  ce- 
paclté  dlnn  homme  par  fu  ouvrages  ; die  Qt- 
fihiklickkiit  tintt  Mtttftken  ndck  odtr  aus  /ti^ 

' ntn  Arbtittn  beurthtiitn.  Sa  capacité  ne  va 
pu  li;  /o  iceit  rtickt  /tmt  Qe/ckikUckkiit,  /ti. 
rte  Fdhigktit  rtickt.  La  capacité  de  refprit;  dit 
Fakigkstt  du  Gtiftes,  dtr  Untfcmg  du  P'er/lan- 
du  und  der  GifttskrS/it.  11  ne  poroît  pu  avoir 
une  grande  capacité  d’efprit  ; tr /ihtinet  kemeu 
aixtydkigtn  Kopf  zu  kaben. 

Capacité  , ktiftt  auch  im  rtcktlickbn  f'erflcmdt 
dit  Fàkigktit,  dit  Eigeiifiha/t,  ndÂ  wilchtr  mm 
zu  einir  gjdtigtn  Haitiiung  odtr  f'irSndtrung 
fdhig  ift.  La  capacité  pour  fnccéder;  die  fa- 
kigktit  ndck  den  Ge/ttztn  ùnt  Erb/cki^  zu  ki- 
btn  ; dit  Erbfdkigktit.  Man  nennet,  Lei  titres 
dt  caj^tés  d'un  Eccléfiaftique  ; dit  Documtrde 
und  Zeugnifft,  womis  tm  Oei/Uicker  /tint  Reckts- 
/akigkeit,  tint  ffründt  zu  gtnitfien,  hewti/tn 
mua,  Z.  B.  dtr  TdiA/cktin,  dit  Tonfûr,  dit 
ÏPtikt  &c. 

CAPAciTi , bideuiet  ftmtr , wenn  vem  Saehta 
dit  Eide  ift,  dtr  Remm , der  lukalt  eintr  Sackt 
ndck  ikrt  fPiitt  odtr  Titff,  da^nàge,  was  ti» 
Rman  tntkaUm  kau,  La  capacité  d'un  vaif- 
fean  ^ dtr  iruiiendigt  Raum  emet  Sckiffet.  La 
capacité  du  cerveau  ; der  ümfang  du  Qt- 
ktrnts,  dir Raum,  din  iasQüàru  in  derHim- 
/ckali  einrùmt.  lit  capacité  de  l’eftomac  ; dit 
fPiitt  du  Maguu,  dtr  Umfmg  du  inntrtrt 
Rmmts  du  Magtru.  La  capacité  de  la  poi- 
trine; dit  Brufthnklt,  der  inwtndigt  hAüelÙsum 
ntUer  dim  Brrtftknotkin. 

* CAPADE,  f.  fi  Dit  facke,  dit  aifaiMt  und  zm 
tmm  lo/en  Ui^tz  gpnadite  iPoBe. 

CAPARAt^ON,  C m.  Dit  ffèrdtdtcie.  Mettre  ont 
caparaçon  k un  cheval;  demifirdt  timDeckt 
oMgtn, 

CAPARAÇONNER,  v.a.  Emimijlirdt  dùDetk* 
ttufUgin  11  £iut  caparaçonner  ce  cheval  ; mau 
mufi  dit/tm  Pfirde  tint  Dtckt  aiftègtn. 

CAPAJtAçoNMi,  km,  partdcadj.  MitimirPfir- 
dtdtdu  bedtkt. 


CAPE , f.  f.  So  kitft  ihedèm  ehs  Manltl  mit  tintt 
Kagpt,  dit  mon  Ubir  den  Kopf  ztthtn  kontt. 
Man  Jofd  JigBrlieh  von  dem  jUngirm  Abîme  té- 
nu Edelmannet,  wtnn  ode  ŒUir  dem  iilttJUm 
■ Sakne  ztfAien  : U n'a  que  la  cape  & l’épée  ; 
tr  kat  ktin  PermSeini  tr  kat  rtickts  als  Jiintm 
Add.  Im  gtm.  Ldb,  fagt  man  figUrlich  : Ce 
traité,  cet  ouvrage  na  qne  la  cape  & l'épée; 
M diijtr  Abhandlung,  in  dit/tm  Iverkt  ift  nukt 
viel  GrUndtkhui  dn/ts  IFtrk  kat  wenig  mntr- 
fkken  If'èhrt;  a ift  nkkt  vul  darmu 
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Rlft  Idn  n{)« , ktimlkh  kuhm  , hs  FSt^  VlSBer , Atiti  atuk  wèf^  iknr  den  Hdrm 

iMm  lacken.  àhnlUhtn  Manàt»  beigetiget  wird.  Ijt»  cinq 

Caps,  dit  Kofft,  Kapieei,  me  Btkltiiumg  du  herbes  cspillures;  du  j\i»f  FrcuunhdrtrSuttr. 

HaùpUi , bt/onders  der  Frauttaimmer , um  fich  Dax»  wtrdtn  gtrtchnet,  L'adiante  noit^fthwar- 

gègtn  Shnntf  IFïnd  mi  Rigtn  xu  /ckiHzm.  ztt  Frauenttir.  L'adiante  blanc  oder  Gtpilliire 

Une  cape  de  toile  cirée;  titu  Kapft,  KapuUt  de  Montpellier;  wt^'ts  Frcttu«hâr,wakrts  Frait- 

von  gtwiikster  Ltitavani.  tnSuSr.  polytri  oitr  Capiliaire  ordinaire; 

In  dtr  Si/pr&cht  htifit  La  cape,  dos  &hSn-  rotlier  ll'itdirtbon.  Le  céterac;  dos Müxkraut, 

fakrjigtl,  dot  grâJit  S/gtl  du  gréjien  Mt/les.  La  rue  de  maraille;  die  Mauerraute.  Man 

La  cape  & queue . keijit  bti  den  Tuthma-  ntnnet  Sirop  capillaire  ; titun  Syruf , weUher 

(ktm  {dit  AtMtrote,  dit  àuffrrffen  Fndtn  an  bti-  der  ürvft  dietüich  ÿi , wtd  de»  Ausumrf  befSr- 

dt»  Seitt»  dtr  Lange  thus  StUcktt.  iji  cape  dert. 

d'un  bacardean  ; ( FtjlmgsbauJ  dit  Kappt  odtr  * CAPILLAMENT,  L m.  f AnaU  und  Botan.  ) 
dtr  obtt^  Tktil  einet  Bàrtt.  Situ  hdrd'.lnfu  Fi^er  odtr  Féer,  tin  kdrd'in- 

* CAP£EK,  V.  a.  (Schiffakrt)  Dreibtn,  nûr  dat  mtr  Nerve,  tin  fadtn-Shnluket  Blatt,  tint  hSr- 

grbfit  Ségel  gtbranchin  und  das  Sthiff  in  dit  firmige  IFurzel  &e. 

Qmre  Ugen,  utn  ftUnges,  wa  mOgHA  in  der  CAPILOTADE,  f.  f.  Eia  Eipgt/ehnitttnes , tin 
tuhmlichtn  Mérgegttid  xu  irhaiit».  Bagout  atu  aUerlei  ^JammtKgtfJtnitttntn  odtr 

CAPELAN,  r.  m.  nennet  man  aus  Veruchtmg  xujammengehakten  Überb'edftin  van  grbratenn» 

tinen  armjiligen  PritJUr,  der  /tint  IF’drit  mcht  Fttijche.  Man  Jagt  Jpnihw.  und  Jtg'irl.  Mettre 

xu  behaupUn  wtiji.  ( Man  muji  diejtt  IFort  quelqu’un  en  capilotade  ; tinen  durch  die  He- 

n ikt  mit  Chapelain  vtrttuhftUt  ).  chel  xieken,  eintm  ailes  Biife  ndchriden,  eintm 

Capelan  , keijit  auck  tin  kleintr  S^Jck,  dir  tin  IVr  teint»  HtUtr  Ekrt  tajjtn, 
fthmackkafltt  FUifck  kat,  und  vorxiiglick  i»  der  CAPISCOL,  ùm.  So  keijit  in  einigeu  Stifurn  du 
mitttBàndi/ihen  St  gtfangm  wird.  Dômdechant. 

f CAPELEK,  V.  a.  Capeler  lea  haubana;  dit  CAPITAINE,  f.  en.  Dtr Hauptmann,  dtr  BepUs- 
fFand,  dat  Taawttk  au  MaJUt  übtr  dtnMaJl  haber  eintr  Compagnie , fourokl  bti  der  Infan- 
herüber  fcklagm,  terie  ait  bel  den  Dragonem.  Un  Capitaine  de 

CAPELE'T , C m.  Sb  ntnnet  man  tiiu  karte  Gt-  Cavalerie  ; tin  Bilmeijier.  Un  Capitaine  en 

fckmdfl  am  Umttrknit  tines  Pferdts , wovo»  pied;  tin  wirkiitktr  Bauptmann,  dér  eiiu  eigt- 

d^lbt  fleif  und  oft  gir  hitdund  wird.  me  Compagnie  kat  ; it  eia  wirklicktr  BitmeiJUr. 

CAPELIN^Ë,  f.  f.  Dtr  Sonnenkit,  Strohkit  tintt  Capitaine-Lieutenant;  dtr  Stdbs  - Capitdn , tin 

Frantnximmert.  Man  vtrjleket  vÔrxUglich  un-  Hamtmmm  odtr  Bilmtijltr  dtr  aoch  ktine  eigt- 

ter  Capeline,  tia  mit  eintm  Fidtrbu/ckt  gizier-  tu  ùmpagnit  kat,/ondem  tint  Stdbscompagnit 

Us  H'ùtdun,  womit  du  Sckatf/jtitltrintttn  au/  dtm  tommandiret.  In  Frankreûk  kei/t  der  Btfeklt- 

Tktater  trjciuinen.  kaber  tiner  Compagnie  Gendarmes , Chevaux- 

Bti  dtn  IFund-ÆrXUn  keijit  Capeline,  dtr  Legen,  odtr  andtrtr  kSniglicJuu  Haustruppe», 

Sckaubk'it,  tint  Binde , dire»  ma»  fick  xu  Bt-  teobti  dtr  KSnig  odtr  jemand  ans  dein  kUiugli- 

fejtigung  tintt  Ftrbandtt  bedienet.  tktn  Hau/t  Jtwft  Capita»  ifl , Capitaine- Lieo> 

• CAPENDU , odtr  COURT-PENDU  , C m.  Si  tenant 

ntnnen  dit  Gartner  tinen  kliintn  rotkeu  kurx-  Capitaine  anx  Gardes,  Hauptman»  usiter  dtm 
ftiehgen  fFinltr-Ap/el,  dtj/en  luuSeite  /ckwdrx*  Leibreginunte.  Capitaine  des  Gardes;  Ilaupb- 

lick  rotk  xu  /<y»  pjitgt.  manu  Übtr  dit  Ltibwaehe.  Capitaine  de  ferre- 

CAPILLAIRE,  adj.  de  tg.  DUim,  wie  tinHdr.  £le  ; Jo  heifit  bti  den  franxlifi/cken  BegimtnUrm 
Man  ntnnet  in  derBotanik  Piantca  capillairea,  dèrjtnigt  fiauptmann,  wilcher  mit  eintm  Litn- 
hdrfürmigt  P/ataten,  P/auxtn  weldu /tlujihma-  Unant  und  einigin  Duterofixitrt  und  Gemeimn 

le  Bi&tter  haeen.  Racines  capillaires;  Hârumr-  (ommandirt  ifl , au/  dtm  Mar/Bu  das  Regimttd 

xtln,  IFurzeln,  dit  aut  lauter  laugtn  und  dan-  zu  /cUit/i^  Capitaine  - Cooduâenr  cénéral 

nen  Fa/tm  bejUhea.  In  dtr  Pkjj/tk  keiffin  Ta-  d'ArtUlerie  ; dtr  Gtneral- Sdùrmtijier  bti  dtr 

yaux  capillairea  ; Hdrrükrchtn,  die  atler/einflen  ArtiUtrit , mmUr  wtUhtm  dit  C^itaines-Con- 

und  diimuJUn Biikrckesu  VaiHeanx  capillairea;  duébenrs  d' Artillerie , die  Okerjckàrmtifler  bti 

kSrdSmu  Gt/SJii,  Hirgt/iijit,  Adem  und  an-  dtr  ArtiUtrit,  jieken.  Capitaine  - Général  dea 

iert  Riihrcktn  im  meiùcklithen  Kbrptr,  du  /a  Charrois  de  l’Artilierie  ; der  Obtrv/agenouiJUr 

zart  und  tng  wit  tinHdr  Jmd.  Bti  dtn  If 'uni-  bti  dtr  ArtiUtrit.  Capitaine -Général  dea  vi- 

ÆnUen  he^it  Friâore  capillaire;  tin  /afl  un-  vrea;  dtr  Obtr-  ProviantnuiJUr  eintr  Armt 

/uklbartr  S^tbruck  in  dtr  Him/chait.  Capitaine  de  vaifl'ean,  der  Sckt/s-Càpdàa, 

Capillaiue,  f.  m.  Dat  Fraueakdr,  einUamt,  dtr  Bt/ibUhabtr  emu  biffes.  Capitaine  de 

If  ekktr  v^ckudent»  zu  den  Famkr&attra  gp-  galère  . de  frégate,  de  brûlot  ; dtr  Capitàn  tk-f 

kdrigen  fflanztn  tktils  wigtn  ikrtr  kSrigtm  mtr  GaUrt , eintr  Frtgattt , tous  Brançltrt. , 
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Cupîttîre  de  Port,  dtr  Haftn- CapH&n,  tin 
Cfjjnur,  dir  zur  SiclurhtU  mid  Biwathurtg  dts 
Hafnis  eine  bfjiimlt  Anzahl  ManjihaJi  wUr 
Jrmem  Btfchi  hat, 

Capitaink,  kerjit  auch  dtr  ScUloJihatalmatm , 
dtr  ComnundaiU  dtr  klinigUchen  LA^JckWjJir. 

Cipitaine  des  chafles , dtr  ÿMi  - Capildn , 
dirjtnigt , dèm  die  tluffickt  über  dos  ffagdu/i- 
[tn  in  tintm  gtwijjien  Bexirkt  lÜiertragen  ifl. 

Capitaine  de  voleurs,  dtr  Hauptmaim,  dtr 
tfnjVdtrir  einir  Diebsbandt. 

Capitaine,  bedeutet  auch  tintn  tUchtigen  und 
trfahntm  General  eintr  Armf,  einen  Ft  dhtrm. 
Ce  Roi  étoit  on  ^and  Capitaine  ; diefer  Kb- 
tug  vimr  ein  grSJler  Feldherr , tin  grdjler  Ge- 
neral. Ce  Général  étoit  plus  foldat  que  Ca- 
pitaine ; dujer  General  war  mehr  Soldat  als 
Feldherr. 

CAPITAINERIE  , f.  f.  Dit  Scklrfikaitfdmati/cha/i, 
die  IViirde  tines  Schloflhauplmanntf,  it.  che  If'oh- 
nutig  emes  Schlojikauptmannes  und  dtr  dazu  ge- 
hbnge  Bezirk. 

Capitainerie  des  Chasses,  dtr Btzîrk  ubtr 
tetUhen  tm^agd-Captiàn  gtfett  ijl,  dasffagd- 
rtvier  ; it.  dit  IVoknung  aejj'elbtn. 

CAPITAL,  ALE,  adj.  Dat,  was  bei  eintr  Sache 
das  vémèhm^,  das  wichligllt  ijl.  C’eft-là  le 
point  capital  de  cette  afiàire  ; das  ijl  der  wich- 
tigftt  Punkt  bii  diefer  Sache.  Cette  claufe  eft 
capitale  dans  ce  contrat  ; ditje  Ktaufet  ijl  bei 
ditjtm  ContrafU  vârziigUch  wichtig.  Paris  eft 
la  ville  capitale  do  Royaume  ; Paris  ijl  die 
vSmiknÿlt , die  u/ichtigftt  Stadt  dts  Künigrti- 
(kts.  Jwan  nennet  in  den  Druckeriien  : i^ettres 
capitales;  CemitUUken,  grôjie Anfangsb(t(IJiahtn, 
f'erjdbtuhjlaoeti. 

Capital,  itnrd  auch  gebrauchi,  teena  von  Ver- 
brechen  dit  Rède  ijl,  v/orauf  die  Todesjlraft  gt- 
Jezt  ijl.  Un  crime  capital;  tm  Hauslverbre- 
chen,  worcaïf  die  Todesjlraft  ftekt.  La  peiae 
capitale  ; dit  Tod-sjbrafe.  Man  nennet  : Les 
fe^  péchdf  capitanx  ; die  febep  TodtJ'ùnden , 
tee  cke  den  eteigrn  Tod  oder  die  Fer- 
damn^  nack  Jich  ziehen.  Un  ennemi  capital  ; 
tin  Totifeind,  ein  gejtkwôrner , ein  unver/ühuli- 
iker  Feind.  Bei  den  Ma!em  keijh  Un  delTein 
capital  ; tint  Hauiptzeickiiung , tire  Heichn.  ng 
von  einem  grùfien  beriûtmten  Mei/lr.  Couleurs 
capitales . tiaupt/arben,  vattirlkhe  Farbtn,  tsor- 
aus  mntelji  dtr  Brechtmg  die  Bbhgen  Farben 
eemOiht  worden. 

CAPri'AL,  f.  m.  Dit  Haupt/ache,  das  ffauplwert, 
das  Hauptjdchhihjle  an  oder  bti  einer  Sache. 
Faire  Ton  capital  de  mielque  chofe;  ans  iticas 
JeintHauptJai  ht,  !eint  Hauptbejchdjtigung  machen. 
Il  fait  fon  capital  du  jcU.  ifiJeineHat^ 

‘Jockey  Spitù»  ijl  fétu  vénihmfi,- Bej.kSftigimg. 

Capital,  Cm.  H'ijit  auch  d:e  Daupljummt  tt- 
mr  Sckuldt  im  Gegtrjdtxe  derJ^tn-,  das  Car 


pilai , dtr  ffauptJluU.  Q a payé  les  int&dts , 
mais  il  doit  encore  le  capital  ; tr  hat  die  2in- 
Jen  bizahit , aber  das  Capital  ijl  tr  noch  fchutâig. 

CAPITALE,  f.  f.  Dit  HcuMjladt  eints  fjsndts. 
Paris  eft  la  capitale  du  Kovanme;  Parts  ijl 
dit  Hauptjladt  dts  Kiiiùgreichts.  Im  Fejhmgs- 
baue  nennet  man  : La,  capitale  de  baftion,  oder 
/cUtchtwtg  la  capitale  ; dit  HauptUnie,  dit  ge- 
radt  Linit , die  aus  dem  Kèklwiukel  eintr  Ba- 
JMn  auf  dtjfen  Spitze  gtzogtn  wird,  und  dit 
Bafiiôn  in  zarei  glticht  Thtdt  theiiet. 

CAPITAN,  Cm.  Dtr  Prdthans.  GrôJJ/precher , 
dtr  Praitr , dèr  von  Jtinen  heldenthaten  viel 
R'ihmtns  macht. 

CAPlTAN-BACHA,  f.  m.  Dtr  türki/che  Gréjl- 
Admiral. 

CAPITANE,  C £ Dit  Hauptgaifre.  Seitdèm  dit 
n'unit  tines  General  - Caattdns  dtr  GaUren  in 
Frankrtich  erlojchen  ifi,  ktijh  fie  La  réale,  la 
Galère  réale. 

CAPITATION , f.  f.  Das  Kopfgtli , dit  Kopf- 
Jltutr,  das  Hat^gel^  dit  Hauptjltutr,  diejenige 
Abgabe  an  die  Obrigkeit , wtlcht  auf  dit  KSpfe 
dtr  PtrJonen  geligt  wird.  Man  nennet  fit  auch 
dit  P.  rfonerdlnur. 

CAPITEL , (.ta.  So  heijit  bei  den  Stifenfitdtm 
das  KlSrfit  und  Dwmtjlt  eintr  aus  AJche  und 
ungtWjchiem  Kalke  gemachten  Lauge. 

CAPITEUX,  adj.  In  den  Kopf  Jleigeui.  (IFird 
ttur  von  ftarkien  Gttrdnken  gtfagt)  vin 
nouvean  eft  capiteux;  der  iitue  Wtin  Jitigt  in 
den  Kopf. 

CAPITULE,  f.  m.  Das  CapUâl , tint  berilhmte 
Fejlung  des  cUten  Râms  auf  dem  Tarpejer  Ber- 
gt.  Auch  hotte  ^piter  tinen  Temptl  auf  dem 
CapitéI,  woion  tr  Jupiter  Capitolin  gênant 
wurde.  Es  wurden  in  dtr  Foigt  vitit  aniert 
Temptl  und  ftfie  SchWJftr  erbauet  und  mit  den 
Namtn  Capitoles  betégt. 

CAPITOLIN  , adj.  m.  IFds  zum  Capitâl  gekSrtt, 
oder  dtn  Namrn  davon  hat.  Jupiter  Capitolin; 
Jupiter . dèr  in  dtm  Temptl  dts  Cdpdâa  vtr- 
ekret  wurit 

CAPITON , f.  m.  Dit  grobe  Fhckftide , weUhe 
liirig  bleibt,  wenn  man  ein  Joat.utntfS  Seid  n- 
wurms-Ei  cdigehajpeit  hat,  una  wtUhe  hcrnâch 
gekartSfeht  ià$d  zu  grobtn  Ztugen  vtrarbts- 
ttt  wird. 

CAPITÜUL,  Cm.  Ditftn  THtl  JShrtn  in  Tou- 
louje  gewijfe  Mag  jbrdtsptrfontn , dit  man  in 
anderen  SSdten  Ectievina.  &kl>fen,  nennet. 

CAPITOÜLAT,  C m.  Die  IF'ùrdk  oder  tas  Ami 
eints  Capuouls. 

CAPITULAIRE , adj.  Zu  tintm  Stifie  oder  Ca- 
pite!  g Mng.  Une  aâe  capitulaire,  réfolution 
capitulaire  ; tin  Caj^ls-ScUuJl,  tin  ScUufi,  dèr 
btt  verjammelten  Ospitel  gefalu  wordtn.  Une 
aflemblee  capi  ulaire;  lim  ytrfamhmg  des  Ca- 
fUtls,  Sitkt  Cbapitre, 

Capi- 
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Capitulaire,  C m.  So  ninnel  man  tint  in 
JCapHel  abgrtktiUt  Samlung  tmi  yerordmtngen 
dtr  ehemaligm  franziftjchm  Kinigt  Vibcr  loilt- 
lichi  und  geijlUche  Saium.  Lei  capitulaires  de 
Charlemagiic  ; d.'i  Cap:t:daria  Caris  dis  Grâjîtn, 
CAPlTULAlRt.MENT,  adv.  Im  CapiUl.  Les  Cha- 
noines , les  Religieux  capitolairement  aflem- 
blées  ; dis  im  CapiUl  verjammtlttn  DSrnitimn 
und  Geijllicktn.  Cela  fut  lefolu  capitulaire- 
nent  ; das  wurdi  im  Capitrl  be/iklojfm. 
CAPITULANT,  idj.  fMr  tint  Stimmt  im  Capi- 
Ul hat.  Chanoine  capitulant;  tin Dômkerr,  dtr 
zu  Capitel  geht,  dér  tint  Siimmt  im  CapiUl  hat. 
Man  Jagt  aiuk  fubjlsnlivi  : Les  Capittilans  aC- 
femblds  pour  l'élemon  % dit  zu  dtr  ii'aUi  ver- 
Jammilttn  Capitcls- Htmn. 

CAPITULATION , f.  f.  Dit  Ctpilulatidn , dtr 
f'ertrdg  ztoijthen  den  Btlagtrtrn  und, dtr  Bt- 
fatzung  tintr  Ftjliing , wigm  diren  ibtrgaht. 
Ils  fortirent  anfii-tùt  que  la  capitulatiou  fut 
fignee  ; gltich  njch  unterztsckniUr  Capùulatidn 
zogtn  fit  ans,  marfihirttn  fit  ab. 
Capitulation,  litijit  amh  dtr  VtrtrSg,  din 
dit  RtichsfiSndt  und  in  dîrtn  B’anitn  du  Khr- 
firfitn  mit  ditn  Kaijtr , bti  dtr  jihUtfitn, 
letlihen  dtr  trwàhlti  Kai/tr  uvltrjihrtibt  uni  bi- 
JckwVrt,  und  wtlehtr  dakir  dit  If'ahi  - Capitu- 
latiHn  gênant  uiird. 

CAPITULE,  f.  m.  £m  kleinis  Capitel,  das  ndtk 
Endigua  g g^ijftr  Gebitke  des  Br  nier  s,  gtlèjtn 
icerden  màfi. 

CAPITULER , V.  n.  Capitulirm , einen  f'ireleich 
in  P'ôr/cklag  brmgen  ,imi  tingekm  ; ficn  mit 
dtm  Femdt  wègea  dtr  Übergabe  tiats  (Mes  ver- 
glticktn.  La  citadelle  capitula  quinze  jours 
i^rès  la  ville  ; dit  CitadeUt  capitutirlt  vierzikn 
Tagt  fipdttr  als  die  Stadt.  AufiJ'erdèm  heifit  Ca- 
pituler auck  im  erweiterten  Cerfianit,  Ubtr  je- 
den  andem  Streit  linen  Fer  gltich  treffen  ; ti- 
«tn  Fergleich  hi  Fôr/cklag  brmgen  und  einge- 
hen.  Il  commence  i fe  diTier  de  fon  droit, 
il  demande  à capituler  ; er  fdngt  an,  an  feiium 
Redite,  an  dtr  (J'Utigkeit  Jemer  Sache  zu  zurti- 
fein,  und  fihiàgt  dtsha  b einen  Fergleich  vir, 
Man  Jagt  JjprickwbrtUch  : Ville  qui  capitule  eft 
à demi  rendue  ; tint  Stadt , dit  cap.tulirt , iji 
Jchon  halb  'âbtrgèben  ; wenn  man  fihon  anfiinvt 
Fôrjchl'dgt  anzuiibrtn,  Jo  tjl  dtr  Fergltich  nient 
me/ir  tcieit, 

CAPIV'LKD,  f.  m.  Das  IFaJfer/chwtin  in  Brc^- 
litn,  f.ntjl  auch  Cabiti  gênant. 

9 CAPOC,  f.  ni.  E, ne  Art  feiner  aber  fekr  kir- 
ztr  B-’nmcoUe . die  nidit  verarbeitet  uierdtn 
kan,  Jondrrn  nir  zu  U'itten,  BelUn  &c.  ge- 
brauckt  tt  ird. 

* CAJ’(  TIN , f.  m.  Kame  tines  amerikanifihen 
Baumes,  dejjtn Bliiltt'  den  BtS déni  emes  Alan- 
deUsunies  gleicktn.  Ihe  Frmht  pUiikt  en  Ge- 
fiait , J ave  utid  /ûr«  tmjeien  Rirj,kin.  Dit 
Tom.  I. 
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pidvtrifirU  Rindt  taird  'gègtn  dit  rotht  Ruhr 
and  innerlicht  Fntz'.indung  geriikmet. 

CAPON,  f.  m.  Sa  urird  in  dtr  ^rdckt  dtr  Schil- 
ler und  desFübels  ein  fdüautr  Spieltr,  odtr  fonfl 
auch  ein  fchelmi/cher  Bur/cht  gênant,  dèm  nitU 
viet  zu  trauen  ijl. 

Auf  den  Schtfin  heifit  Capon,  der  Anktrha- 
ken,  cin  Jlarker  tijtrntr  an  einem  Tau  befeftig- 
UrHaken,  mil  ittlchem  dasBoufeil  gefafit  teird, 
wenn  ein  A nier  gelrcktet  uierdrn  Joil.  Man  ver- 
Jleht  auch  unter  Capon,  eint  aus  IFerbel,  Seil 
und  Hakm  znfammenge/ezte  Majehint , womit 
der  gelichtete  Anktr  gtwonntn  und  au  feint* 
Ort  l’ihchen  wird.  • 

CAPOKNER,  V.  D.  Int  Spielt  betrügtn.  Sitht 
Capon. 

Captnner  l’ancre,  heifit  den  Anktr  mit  dtm 
Haken  gm  innen , md  ihn  an  feinen  Ort  hében. 

C.AfONNli-.RE,  f.  f.  Sa  nennet  tnan  im  Fefiungs- 
bau  eht  mit  Bohten  und  Erde  brdektes , arei 
bis  Vier  Fltfi  m dit  Erde  einaefhnittenes  und 
md  Schteflôchem  vtrjehvizs  it'erk , fa  man  in 
dem  bedekten  ll'ègt  odtr  in  einem  trockenen 
Graben  anzulégen  pflègt,  «m  15  oder  aoMawt 
bedekt  daraus  jeiitrn  zti  Uiïen. 

* CAPOQUIER,  f.  m.  D-r  indianifehe  Loutan- 
baum  , eiiu  Art  Fahubàume,  worauf  eint  Art 
fehr  kurztr  BcaanwaHt  fCapoc)  wiUhJl. 

Caporal,  f.  m.  Der  Corporal,  tin  unmittelbdr 
unter  dem  Sergeanten  fiehender  Unter- O^.zitr 
bei  der  Infanterie.  C’eft  d’ordinaire  le  Capo- 
ral qui  pofe  & lève  les  fentinelies  ; dtr  Cor- 
poral  pflègt  gemeinietich  die  Sehildwachtn  duf 
ihre  Fuften  und  witier  ab  zu  j'ihrtn.  Lci  Ca- 
poraux d'une  Compagnie;  dit  Rorporale  emtr 
Compagnie. 

* CAPOSER,  V.  a.  Mettre  un  navire  à la  caps. 
Stekt  Cape  und  Capéer. 

CAPOT , 1.  m.  Der  Caput  - Rock , tin  JcklechUr 
Uberrmk  mit  ttntr  Kappt , dèn  man  im  Règen, 
auf  Reif  en  &c.  trügt,  wid  toomit  zwr  IFinUrs- 
zeit  dit  Satddlen  auf  thrtn  Pojlen  fich  gègen  dit 
Kàitt  vtrwahren. 

Capot,  heift  auch  tint  kleint  Kappt,  dit  tintu 
Theil  der  Ctremonienkleidung  dtr  Ritter  du  luU, 
Geîf-  Ordens  auimacht. 

Im  Fiketfpiel  heifit  Faire  capot;  matfeh  ma- 
chtn,  maljclini,  aille  Lifen  oBem  machen.  Man 
fagt  auck:  Faite  pic,  repic,  & capot,  être 
ca^t  ; iiiatfch  feyn,  ktin/n  Siich  machen. 

üi.  üicurcr  capot,  heifd  fgilrlick  im  gim.  L. 
befcluin.t  unit  teft'ûrzt  da  Jlehen , wenn  ma» 
tr.lwider  brfchïmt  u orden  tjl , oder  fuk  in  fei- 
ner Erwartung  betregen  f,.det. 

CAPOTE , f.  f.  Drr  RègenmanUl  oder  dos  Rè- 
gentfich  d>r  U'tdnprrfonrn , das  Rrgenkltid; 
tint^.rl  Maniel  ton  uoHenen  oder  Jtideiun Fltu- 
ge  , dtn  dos  frauenzimmer  überhàngt,  um  fich 
vûr  dem  lixgeu  zu  Jck'iitzt», 

Y y CÂPRE, 
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CAPRE  , f.  f.  JXe  Ktfêr , di*  nak  ge/cUoffttun 
Bi'MkncJftn  tUr  Kafen^toadt , di*  m Effig  ein- 
gfmatkt  totrdtn.  Man  tunnrt;  Câpres  eapn- 
cines;  Kofucmir-Kaptm , tint  [thr  Utin*  jfrt 
Koptm. 

Câpre,  f.  m.  Dir  Captr,  derAv/Skrtr  tint*  odtr 
mtkrtw  Kritgtfckiffi , tpMu  httnftfadUch  nir 
xa  KritgszeiUn  atugtrîyitt  wtrden , nm  auf 
ftindhcht  Stktffi  zu  irtuzen  und  PtUtn  zu  ma- 
(ktn;  em  prwiUgirier  SA-ÿubtr.  Cwre,  keiJSt 
«btr  auch  das  Captr/ckiff,  dos  SJuÿ  tintt  Ca- 
ptrs,  odtr  /cUtthlu'fg  dir  Captr.  Cspre  à ]» 
psrt , runiut  mou  tint  Privd'ptrjôn,  die  bei  der 
Ausr'ipung  eitus  Capers  nirt  interejjirt  ijl,  cb 
/*  A"  gieich  nidt  «a/  dem  Stkiff*  mit  gigtn- 
wartig  befmdet. 

CAPRICë,  f.  m.  Der  Eigenfmn,  der  tigentSiten, 
dit  hartnïckige  Ntieung , /ein*r  Mtÿnune  autk 
bei  trkaMtir  UnriMigkeit  der/elben  zu  folgtn. 
Suivre  fon  caprice;  ftmem  Eigenfinneyoiatn. 
Zuwtiltn  btditntt  man  fich  d*t  tyarUt  Caprice, 
tm  guten  f'er/iande,  und  verftekt  danater  mun- 
tere,  Ubha/ie,  artigt  EinfSUt,  di*  itmand  plStz- 
lick  und  wit  von  ungtfihr  kervorbringt  ; di* 
Launt.  Ce  Poïte  ne  cc^npofe  que  de  caprice  ; 
dit/*r  DUhUr  matkt  mtr  l^trje , wem  er  bei 
Lim*  id.  Cet  homrae  a d’heureux,  de  beaux, 
d'excelleos  caprices;  diij^  Mtnjch  hat  gtück- 
licht, /chSnt,  vortreflitktEinfàüe.  Cette  jeune 
Dame  a des  caprices  charmans  ; dieft  Jung* 
Dam*  ifi  aOerlitbp  in  ihrir  Lauu* , tctnn  ^ 
kei  guitr  Launt  tfl. 

I»  der  Mi^tk  und  in  den  bildendtn  Kin/ltn, 
vtrp*kt  nid»  unttr  Caprice , tin*  ftltfam  J(h*i- 
ntndt  und  wcU  gdr  gègtn  die  Regtln  derEunJl 
laufenit , abrr  aennoch  angeiJhmt  undgefül- 
ligt  Co  upoJitiSn , bei  weUier  fkh  der  Kiîrjller 
hlis  feinem  Genie  und  ftiutr  Empfmditngtkrafï 
Sbtivjen  hat. 

CAPRICIEUX,  EUSE,  adj.  Eigenfitmig.  Un  bom> 

, me  capricieux;  tin  tigenfinniger  Mann.  Une 
femme  capricieufe  ; tin  tig*nfmmgts  IVeib. 

CAPRICIEUSEMENT , adv.  Ans  Etgti^n,  muf 
tin*  eigenfinmge  Art , eigenjhmig.  Cet  homme 
agit  cap  i.  ieufemeot  ; die/tr  Mtnjck  betrSgt  Jick 
fehr  eigtnftnnig. 

CAPRICORNE,  f.  m.  Dir  Stiinbock,  dasim'g* 
von  den  zioStf  kimmUJcken  Heichtn  des  Thitr- 
krtijts,  das  zwi/clun  demSch'Atzen  und  IPaffer- 
manne  lirgt,  uni  mit  eintm  Bockkopft  undEJek- 
Jckwanzt  vârgejuilet  wird. 

CAPRIER  , f.  m.  Der  Kapemjtremdt,  dsrSlrauch 
auf  tt  tUkem  dit  Kaptrn  u>ach/en, 

CAPRIZANT , adj.  m.  f Arzentiw.  ) Un  pools 
caprizant  ; tin  ungUichtr  Puis, 

CAPRON , C m.  Nam*  emer  Art  grdfier  Erdbt- 
ren.  Bit  den  Capuzinem  heifit  Cap'on,  tin 
males  StJUk  Tich,  weUhts  fit  iffi'hrtiid  den  Pro- 


be-ffairen  tragen , und  welekst  eùun  Ftfi  tang 
Sbtr  dit  3n^  und  Ubtr  dtn  Rüeken  keruiUer 
kàngt. 

CAPSË , C f.  Die  Kag/il  odtr  B'àcl^i , leorin  bei 
gtwiiïin  Gejtlfdtafttn  dit  &imm*n  gtJ'ammeU 
wirden. 

CAPSULAIRE,  adj.  Man  nenntt  m der  Anato- 
mie Un  ligament  caprulaire  ; *m  Kapjelbani , 
etn  Kugitband , tin  Knorpelband , weUhes  mit 
dem  jff.ocken,  woraus  es  ent/pringt,  und  über 
den  es  ringsksrum  kervirraget,  um  den  Keaf 
des  darau  fick  ewfûgtnden  Anochens  zu  faffen 
und  zu  befefligtn , eme  Art  Aapl^tl  biidet.  Man 
nenntt  Veine  capfulaire  ; die  Élut  - Ader  tiner 
Nèbtnnien. 

CAPSULE,  f.f.  Die  Kapftl,  die  Btkleidung,  di* 
Bi  dtckung  eints  Dinges.  Man  nemet  bejondtrs 
f'n  der  Botanik  La  capfule , die  Kapftl,  etn  kok- 
Us  Sdmengehiiuft , weUkes  fich,  urenn  der  Sâ- 
mtn  reif  ifi,  Sfnet.  In  der  Anatomie  kcijlt  Cap> 
fuie , eiue  Haut  odtr  Hautfckeid* , wtlck*  im 
menfchlichtn  KSrpir  linen  andem  Duil  umgibt 
odtr  umfchliefit,  Man  nenntt , Capfule  de  la 
veine-porte,  oder  capfule  de  riiHbn  ; die  Pfort- 
Adtrfcheidt , dit  efiffonifck*  &heidt , tint  von 
dem  HergUederer  GU  fon  zsurjl  btfckritbtn*  be- 
fondtre  Haut , welche  der  P/ârt-Ader , bei  ih- 
rtmEmgangt  in  dieUbtr,  zur  Schtidt  dienet. 
Les  capfules  atrabilaires,  oder  jziandcs  forre- 
nales  ; dit  Ntbenmertn , xieeti  Drüfen  auf  dtr 
obertn  F'Mckt  jeder  Nier*. 

CAPTAL,  C m.  Das  Otierkaupt  ; it  der  Land- 
kauptmann.  ( Dirfts  If'ort  komt  nock  in  dtr 
fran^ifcheu  Gefchifite  v6r  X 

* CAPTATEUR  , f.  m.  Der  Erbfckleicker,  einer, 
dir  durch  Sckmeicketei  oder  aiidere  Lifi  fich  in 
tin  Tefiament  linzufchltithen  fuckt , um  ait  zu 
erten, 

• CAPTATION , f.  f.  Dit  Lifi,  der  Kunfigriffl 

t CAPTATOIRE,  adj.  de  t.  g.  (Re.ktsgel.)  UTat 

man  durch  Sclur.tichelei  oder  durch  aadereAiii^- 
gr^  zu  biieiirken  gefuckt  hat. 

CAPTER , V.  a.  Sich  dèr  zum  Zu/eck  fûhrenden 
Mittel  auf  tin*  ftin*  und  gtfchikt*  Art  btditntu. 
Capter  la  bien-veillance  de  quelqu'un  ; jeman- 
des  Gunfi  zu  gtwinntn  juchrn,  fich  jemand  ge- 
neigt  sut  macSin  fucken.  Il  a fu  capter  tout 
les  fuCr-tges  de  l’aflemblée;  *r  hat  fick  dm 
Btifcdl  der  gamtn  Herfamuing  zu  trwtrben, 
tr  hat  di*  âimmtn  der  ganzen  Gtftfckaft  zn 
geioMne»  giwufit. 

Capté  , kz , part  & adj.  Sih*  Capter. 

CAPTIEUSEMENT,  adv.  Aa^  tint  vtrfUnglich* 
Art,  dm  ch  emen  feintn  Trtcg. 

CAPTIEUX,  EUSE,  adj.  Nerfànglick,  wobii  tine 
vtrborgen*  Gtlahr,  tine  verhargene  NdckfitHung 
mSglich  ifi.  Une  queiUon  captieufe  ; «me  vtr- 
fdnsliche  Etage.  Une  clauie  captieufe;  tin* 
vtrjdngiuh*  lüaufel. 


CAP- 


CAPTIF,  IVE,  idj.  Gtfangtn.  tDUfià  IPirt 
ttomt  be/oiruUrs  in  der  Ôf/cnickte  drr  alun  Krit- 
ger  vâr ).  Le*  Grecs  «vsnt  pris  Is  ville,  p*f- 
Krent  les  hommes  au  fil  de  l’épée,  & emme- 
nèrent les  femmes  captives  ; nachdim  fith  dit 
Grüdun  dtr  Stadt  btmSchtigit  haUtn , lùjlen 
Ju  dû  MSmur  übtr  dit  KUngt  /pringen,  nnd 
MrUn  dit  ff'tiber  gi/angtn  mit  fick  fort.  Un 
Roi  captif  ; tin  in  du  Gffangenjchaft  gtratkt- 
tur  KSnig  ; tin  KSmg,  din  man  gefancen  kàtt. 

Skt^ntive  ntnnit  man  virx'Mim  ; Les  cap- 
tif>  , die  von  dm  Baruarm  gejmgmen  tmd  xit 
Sclatien  gtmMkten  Ckrifltn.  Les  ordres  de  la 
rédemption  des  captifs  ; dit  znr  yiutlSftmg  dtr 
gtfangrun  CkrMtn/üavtn  gtftifitUn  Ordtn. 

Man  ntimet  M.  Un  cœur  captif,  une  ame 
captive  ; tin  Htrz , das  /tint  Freihtit  etrlortn 
kat,  tin  Htrz,  das  dit  ùtbtsfejftln  tràgt;  tin 
Htrz  in  Litbtibandt.  Sa  tailon  captive  ; ftisu 
durch  dit  Ltidtn/ckafttn  oder  f'ântrtkeüt  uatsr- 
drVekU  f'irmm/i  ; it.  C m dtr  theolagi/chtn  Sprd- 
du ) (tint  UKtcr  dtm  GiMrJam  Chnjli  oder  dit 
Glaubtnt  gtfemgen  gtnommtnt  ('ernunfl. 

Tenir  captif  gt/angtn  halten  ; fig.  im  Zteamg, 
in  eintr  grd/Stu  IJnttrvrürfigktit  kalten.  Il  tient 
üs  enfims  captifii , & il  ne  leur  lailTe  aucune 
liberté  ; er  huit  ftine  Kinder  Jtkr  ftlavijck  und 
titfit  ihiun  nidit  die  gtrine/ît  Frtihtit. 

CAPTIVER,  V.  a.  Zsm  &fangttun  mathm.  In 
ditfer  tigenUicken  Bedtntuug  ij}  Captiver  niekt 
gtorStumick  ; woU  aber  iii  folgenden  fgSrli- 
thtn  Kédent-edrten:  La  beauté  qui  me  capti- 
ve; dû  SekSnheit,  oder  dit  SJtSnt  w/kke  mUk 
feJTelt.  Ses  yeux  ont  captivé  ma  liberté;  ikrt 
Jlagen  hûdun  mir  mtnu  Freüuit  gtraubtt. 

Captiver  , htijlt  auck  Jiek  unlsririli/g  mathtn, 
bSndigtn , ndck  feintm  IViütn  Itnken.  Vous  ne 
Ciuriez  captiver  cet  efprit  ; ditjtn  Kc^f  wtr~ 
den  Sie  niekt  bSndiem  ; Su  werdtn  nie  Mtifltr 
Sbtr  ikn  werdtn,  Su  werdtn  ikn  nie  anf  Ikrt 
StiU  Itnken.  Captiver  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un ; jtmandts  Gewogenkrit  gewinnen , Jick 
jtmemdts  G'WOgenheit  erwerben.  Man  Ja^  i» 
dtr  tkeoiogi/JuH  ^rdckt:  Captiver  Ton  elprit, 
fon  entendement  font  le  joug  de  la  foi  ; (ti- 
nt Ztrnanft  unttr  dtm  Gelârjam  des  Glasbtm 
gtfangtn  nèhmen. 

Se  captiver,  dcH  zwingtn,  fteh  mSfiigin,  fck 
überwindin , Jick  mit  Gtwalt  zurück  kautn,  jick 
Zwane  antknn.  U perd  toutes  fes  affaires,  par- 
cequ’il  ne  fanroit  le  captiver  ; tr  vtrlitti  aUt 
Jehu  firoztjje , wtil  tr  Jick  niekt  mSfiigtn  kttn , 
weit  tr  niekt  m dm  gtkSrigtn  Schrimktn  dtr 
MSjhpmg  blMt.  Pour  faire  la  fortune,  il 
{sut  le  captiver  auprès  des  grands;  wèr  jtin 
Oi'ùck  madieu  wiO,  mu  fi  Jitk  bti  den  Gtifitn 
Zwang  aatlum. 

CaptivL,  in , partie.  & adj.  Qtfcmgtn.  SUkt 
Captiver, 


CAPTIVITÉ,  C f.  Dû  Ctfangenfckafï,  vdrzug- 
tick  timr  in  dû  Stlavtrti  geratktnm  PtrjSn. 
Délivrer  de  captivité;  ma  dtr  Gtfangtrjjtajï, 
met  der  Sclaverti  btfrtitn. 

Captivité,  heifit  JtgûrUck  dû  Sctavtrei,  dèr 
Zujland,  da  mm  jtmandts  (f'UkUkr  ait  tin  Sefa- 
ve  nnUrworfen  Jtyn  inufi.  Ceft  une  maifon 
où  les  domelliqnes  font  en  captivité  ; m du- 
ftm  Hauft  werdtn  dû  Bedimitn  ait  Sdaven  gt- 
halten  oder  bekanitU. 

CAPTURE  f.  f.  Dtr  Ztrke^,  dit  gerithlUckt  (3e- 
fangennèkiKnng  mes  Schtddntrt  oder  tmet  Fer- 
brtchtrt.  On  ordonna  la  capture  de  l'alTafin  ; 
mem  gdb  B^eU  dm  MSrder  in  Ftrfüi/t,  oder 
bti  demKcpji  zu  ntkmtn.  Les  cavaliers  de  la 
Marechanfice  firent  la  capture  do  chef  des  vo- 
leurs; die  Seittr  des  Mar/ckad  - Zmtts  zogtü 
den  AnJSkrtr  dtr  Rdnbtr  gtfSnglick  tin. 

Capturb  , kan  in  folgtndm  Ridw-ArUn  auck 
durch  Fang  über/ezt  werdtn.  Ce  fergent  a fait 
deux  capture*  ce  matin;  dit/tr  Gtnektsdientr 
oder  Hüjcktr  kat  ditfm  Morgtn  einen  domü- 
(en  Fang  gtikan , kat  ditfm  Moreen  zwei  Ftr- 
brtcktr  g^dngUck  tingebraefu.  On  a pris  on 
fiimeux  voleur,  c’eft  une  belle  capture;  man 
kat  eintn  birUcktigten  Dieb  bti  dtm  Kopft  gt- 
notnmin;  deu  ifi  tin  guUr  Fang. 

Capture,  kiifit  im  gim.  ùb.  auck  dit  Brute, 
wtkkt  dû  SoldaUn  im  Krûgt  macktn.  Ces  fol- 
dats  ont  fait  une  bonne  capture  ; dieft  Soldes- 
Un  kabm  gute  Bruit  gemacht. 

Captnre,  heifit  femer  dot  Aaffdngen  und 
fZegnèkmm  verbotentr  (Fdrtn  durch  die  ZM- 
beduntm.  In  dit/tr  Bedeutung  kan  man  èben- 
fais  Jagtn  : Les  douanier*  ont  fait  une  belle 
captnre;  dû ZoB-Etnnèknur  kabm  einm  guten 
Fang  gtthan,  kabm  vûi  vtrbotmt  IFSrm  wtg- 
ginommen. 

CaPUCE  , f.  m.  Hat  mit  dtm  folgtndm  (Forte 
Capuchon  eUerlei  Bedeutung. 

CAPUCHON , f.  m.  Heifit  Uberkaupt  jedt  Kappt 
dû  dm  Koj^  und  dû  SckuUtm  v6r  dtm  Rigtn 
bedekt  ; insbt/ondtrt  abtr  dû  Mbnchskapee , dû 
Kapm  an  dtr  Kleidung  der  MSntlu.  Un  ca- 
puchon pointu,  capuchon  rond;  tine  (vitziet, 
tint  runae  Kappe.  ® 

Capuchon  , wûd  auck  in  der  Bolanik  anfiaU 
Eperon  , dtr  Spom,  gebrauckt,  tmd  btztûknet 
dfu  koklen,  ktgtlfSrmigen  Auswtuhs  am  km- 
Um  Tkeiû  gtwijjtr  Blumm , da  tin  TktU  der 
Blumen , Sbtr  eut  andtrm  Tkeiû,  m Ftrm  ei- 
ner  zugHpizttn  am  Endt  gtfcûojfmm  RSkrt 
ktrvirjitm  ; z.  B.  am  Rittmpom , an  dtr  m- 
dianijclun  Krejjt  éfc. 

* CAPUCIN,  L m.  Dtr  Capuaântr,  der  Qtpuzi- 
ner-MStuk.  La  Capucine;  dit  Qppuzhurimt 
dû  CwvûüMf  ■* 

* CAPUCINADE,  f.  f.  SS»  nemet  man  im  Schtrzt 
tint  JeUtekU,  kbgifckmatte  Sidt,  tint  Ctpusâ- 

Vy  8 mtr- 
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CAQt 


vauliv  WtMft  cim  M •»•  V»r  «vriFa- 

«k/l».  Mait  fa^  fprkhw,  undfig"irl.  L*  caqne 
fent  tou  jour!  le  faareae;  ditTonnt,  worinHi- 


ntr-Priügjt  ; it  «»  dummer  Strikh , tin  Ck* 

’ puzinfrflrtich. 

CAPUCINE,  f.  f.  Die  inAianifckt  Krtjfe , ein  wi- 
«n  feintt  Jfitzigen  Autwutkfes  am  kmterm 
. Tkeile  der  Blâme  C fuke  capuchon  ) /o^«ikint« 
KSckevgeu'àchs,  d/Jftn  Blumen  mU  im  Saldt  g«* 

Mr«  teerden. 

T MORTUUM,  f.  m.  (aywi>)  Stkt  Tête 
morte. 

CAQUAGE , f.  m.  Du  Ein/alztn  der  Hèringt, 
«lîd  dos  Einlieen  der/elben  m Totmen. 

Caque,  c f.  È,tn  Hérmgs-  TSmuken,  ein  FUJI- 
(ken  m welches  man  die  ge/alxtne  Hiringe  lègt. 
Znmeilen  bedeutet  Caque  auth  ein  Puiverttinn- 

que 

\ 

ringt  gelègen  kaben,  Sik&U  immer  eintn  H'e- 
rin^geruch  ; eine  niedrige  Abkunft,  eine  Jihleck- 
te  Erzitkung  &c.  ISjit  auch  bei  vtrdndertem 
Stande  und  Aller  einet  Men/then , gewi£i  Bpa- 
ren  i»  feinem  fuUcheti  Betragm  zwrlick.  ( lin  g. 
L.  fagt  man , der  Bauer  fldJU  ihn  immer  in 
den  Nacken J,  Il  a paQl-  là  ieuneQe  en  méchante 
compagnie,  voua  n’en  f«re^  jamais  rien  de 
bon  ; la  ciquî  fent  toujours  le  hareng  -,  er  bat 
/eine  ÿugendjakre  in  jciiiecUur  Geftljchafl  zuge- 
krackt , Sie  werdm  nie  etieas  dûtes  aus  mm 
ziehen-,  die  ait/n  bli/en  Gcmohnkeiten  lajjin  jick 
/o  leicht  nicht  abUgen. 

Dit  IZachsziehtr  fiennen  Caque,  tint  Art  cy- 
kndri/chen  Oftns  cob  Holz  oder  Kup/er,  auf 
te/eUIum  man  die  Pfamie , teorin  dos  (Fiuks 
/ikmetzen  Joli,  liber  ente  dakineiii  gejleite  Pjanne 
mit  g lihenden  Kolilen  Jiezt.  Die Liclilzieker  f/li- 
gen  athit  Caque  aiijlalt  Tinette  znjagen,  and 
verjlehen  darutler  die  Talgbutte  oder  Tient, 
teorin  der  gefckmotzene  Taig  Jlch  Jtizen  Joli. 
CAQUER , V.  a.  Hiringe  einfalztn  and  in  dit 
Tonne  packen. 

CaquE  , kr. , part.  & adj.  Siehe  Caqner. 

• CAQUEROLLE,  Sieke  CASSERUi.E. 
CAQUET,  f.  m.  D.is  Gt/ekieaiz,  dai  Geplauder. 
Un  caquet  importun;  ein  Uijliges,  Véirldjhgis 
Gefchwdtz.  Avoir  bien  du  caqiiet,  trop  de 
caquet  ; viel  GiJ.kwlitz.  zu  vtel  Ge/iliwatz  ma- 
thtn.  Elle  a le  caquet  bien  afliél  fie  bat  tin 
gules  Mundwet  k , lit  kan  gût  plamlern.  Cet 
bomme-lü  n’a  que  du  caquet  ; die/er  Mtn/ck  da, 
kan  nichts  als  plaudern  ; p audern  ift  Jein  ganzes 
Vtrdienfl;  was  er  fagt  ijl  ein  Ur,s  GejJbwiitz. 
Man  fagt  fig.  Rabattre  le  caquet , oàtr  rabaif- 
fer  le  caqnet  de  quelqu'un  ; emem  das  Maut 
fiopfen  , tinen  Grèfi  preilier  bejMmt  machen  , 
ihn  zum  Sltlfckteeigen  bringen, 

CAQUETE , Ù fc  Mme  F/tnieaniit , tint  kteint 
iPdnne  oder  Butte,  worin  di-  Hértngsteeibtr  lit 
Rrankreich  ikrt  Fi/cke  verkaufen. 

CAQUETER  , v.  n.  Schwatzen , plaudern , viel 
Rident  oder  GtwSfcht  maeken.  Des  femmes 


ÇARs 

ftif  ne  ibnf  qte  caqueter  ; Wtiètr  dit  nlrkta 
thetn  als  fchwaUen  und  plaudtrn.  Bei  dtnffik-. 

ftrn  heifit  Caqueter,  zur  Unzeit  btlftra  oder 
aen,  mit  tinigt  ffagdhunde  tkust, 
CAQUETERIE,  f.  t DasPiaudern,  das  SJnea- 
tzen. 

CAQUETEUR , EÜSE , C Der  Faudertr , der 
Sikwdtzer,  der  zu  viel  plaudert.  Un  grand  ca> 

. quetenr,  une  grande  caqueteufc;  tin  grifitr 
Sckwdizer,  etut  grôjje  SJiwàisitrinn. 
CAQUETOIRE,  f.  S.  S>  nennet  man  in  Frank- 
rtük  eiittn  niidrigtn  Stuhl  oknt  Arme,  mit  ti- 
sur  koken  Riicklehne , auf  dèm  man  Jick  zum 
Feutr  fezt  und  plaudert. 

CAR , Denn  ; tin  Bindeteori , wetckes  die  Urfaek* 
eines  vdrgebrackien  Satzes  anzeigt.  Vous  ne 
le  trouiertz  pas  chez  lui,  car  je  viens  de 
le  voir  dans  la  rue  ; &<  wikrdtn  dm  nicht  zu 
Hauft  fiindtn  , denn  ick  habt  ihn  aif  der  Gaffe 
gefehen. 

CAKABc, , t m.  Der  Bern/tein.  Sieke  Ambre 

iiiune 

CARABIN,  C m.  Der  Carabiner , AnReiter,  der 
mit  einem  Carabiner  bneaj'net  ijl.  Jllan  fagt 
keut  zu  Tage  im  franzSJiJchen  Carabinier.  ' 
Carahin,  ht  fit  figurlick  einer,  die  in  einerSplet- 
gejeltikaft,  okne  ordei.tlick  mit  zu  fpitltu,A- 
tras  U fMiges  im  Spitit  wagt,  und  dèr,fobaid 
tr  eiuitiiitr  taien  gutenZug  gt'.han,  oder  fti- 
ntn  Satz  verloren  hat , Jkh  gleich  w’udtr  vom 
Spieltijike  entfernet.  Il  a tire  fou  coup  en  ca- 
rabin ; fagt  man  von  einem  Metfchen,  dir  m 
tirer  Gejeljchaft,  teo  von  etwas  gefprocheu  oder 
liber  eiwas  gejîritten  wird,  okne  lich  ifi  das  Gt- 
fprSch  gemengt  zu  haben , unvermutket  etlicke 
emrfiiidticbt , oder  trejjende  IVorte  fagt , daun 
ftiilt  fchiceigt  und  weggeht. 

CARABINADE,  f.  f.  Die  Schwtnkung  tvelche  ein 
Carabinfr  mit  feinem  Pferdt  mackt  Ç wen.gebr.) 
Man  fagt  im  gtm.  Leb.  11  a fait  une  carabi- 
nade , & s’eu  eft  allé  ; er  tcendett  Jick  fcksuS 
herum  und  ging  feints  K'iges. 

CARVBINE,  f.  f.  Der  Carabiner,  ein  kurzts, 
gtzogenes  Feuerrohr  fir  iieiter , dit  deshatb 
CaraUnitrs  gênant  werdrn. 

CARABlNliR,  V.  a.  Eine  B'ichft  oder  An  Feutr- 
rokr  ziehen,  inwendig  mit  ausgek’ihltm  géra- 
den  ode  gtunindenen  Krifen  vtrieben.  Il  a fait 
carabiner  ce  fulil  ; er  hct  aus  diej'em  Finten- 
lauf  ein  gezig-nes  Rohr  machen  Usfihs,  er  Hat 
diej'e  Fiinte  ziehen , imecndig  mit  ausgekohUtn 
Rttfen  ver/ehrn  laffin. 

Carabiné,  tr.,  jariic.  & adj.  Siehe  Carabirfcr. 
Un  canon  de  fulil  carabiné;  etn  gtzogtner 
F.intenlanf,  tm  gezoge  :es  Itobr. 
CARABINER,  v.  n.  Xich  Art  der  Carabinîrs  ei- 
nen  Schujl  tliun , und  Jick  dann  uieder  zitr'uk 
wenden.  Un  cavalier  qui  fort  de  fon  rang 
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four  eanbiner;  -W«  Jltiter  dèr  ftmtn-  Zlgi 
Jtin  Gliti  viriSfit , um  tiam  Sckifi  zit  thim. 

CARAniNKK,  tetrd  muh  fig'irlich  von  thurnSpie^ 
itr  g‘/agt,  dèr  eknt  ordtiUlick  mit  zu 
mie  im  yorbtigtki»  Hur  eltvat  av^  eine  Kart» 
Jrzt , und  icaan  tr  geuicnnen  oder  dm  Sutz 
verloren  kat , pteick  witJer  davon  gekt.  U cft 
âcbeux  de  perdre  fon  argent  contre  des  gcn* 
qni  ne  fort  que  carabiiier  ; es  ijl  virdrirj:l:ik 
Jem  Geld  an  Lente  zu  verlieren , die  nicki  or- 
dmtlich  uutfpieien,  fondern  nftr  dann  und  tcann 
eticas  auf  eue  Ka  le  J<tzen. 

CARABINIER,  f.  m.  Der  Carahintr,  ein  mit  ei- 
r.em  Carabm'T  b<  wafnetrr  Jieiter. 

CARACHE,  Oder  CA  K AG.  f m.  & keij!t  der 

■ Tri.  "[t.  dèn  01'  Ckri/len  uHdÿuden  jdkrtick  dent 

' firSfijultan  ttthien  m'ÎJén, 

CARACOL,  f.  m.  AJiiu  lufinet  in  der  Bcathenfl, 
Un  efralier  en  caracola  eine  Sihneckentreppe , 

■ eine  U'endet  reppe. 

CARACOLE , f.  t.  Die  Ca/racoie.  So  r.ennet  man 
auf^  der  Keitf.knle  das  Herumt  imweln  eines 
Pfèrdes,  entwèder  -.mKreiJe  oder  in  einem  hai- 
ben  Jiirkel,  ba  d auf  die/e,  bald  auf  j neSiite; 
ÏL  ( im  Kriegiw.)  die  fchneUe  IL'indung  der 
Reiter,  mckdèm  fie  ihren  Sihufl  gnlun,  umfich 
Kieder  kinter  die  &hmadrone  zu  begèben  ; it. 
das  Sckwenken  der  Reiter  itn  eingrficlite  des 
Feindes  , bdonders  bei  einer  Retirade. 

CARACOLER , .v.  n.  Das  Pfèrd  im  Kreife  kerum 
tummeln  ; au/  dem  Pfirde  aüerlei  üthwenkun- 
en  und  (Fendungen  machen.  U y avoir  plai- 
r i les  Voir  caracoler  ; es  lerar  eine  Freude 
zu  Jehen , wie  fie  ihre  Pfirde  kerum  tummel- 
ten , tmd  was  fie  fir  IPendungen  nioihten. 

CARACOLl,  f.  m.  Eine  Art  Tombaik,  die  aus 
gleicken  Theiltn  Goldes , Silbers  Hiui  Kupfert 
oéfieht, 

* CARACOLLE,  f.  f.  Die  Sthnetketibohnt , eine 
Art  indianifeker  Bohneiu 

• CARACOULER,  v.  a.  Ruckfen,  wie  die  Tauben. 

CARACTÈRE,  f.  m.  Die  Scurift,  der  li'nlfiabe 

oder  fonfl  einjZeicken  oder  eine  fig&r  im  Schreiben 
oder  Drutken.  Un  gros  caractère  ; eiru  grobe 
Sclinft,  ein  grôfser  Bûckflabe.  Un  cataftère  li- 
fible;  eine  téferlicke  Schufl,  ein  liferUcker  Butk- 
fiabe.  Un  écrit  imprimé  en  b«a  caraélére; 
eine  mit  fckSnen  Lettem  gedrvkte  Schiift.  Die 
Buthdrucker  nennen  CarÆwre  romain , die  Au- 
tiqua;  u»d  Caraélère  italique,  dieCurfiv-Schrift. 
Un  caraélère  iife;  eine  abgenuzte  Sikri/l.  Ca- 
ractères Grecs,  ilg\'ptiena,  Arabes  ; grieckifche, 
egypiijcke  , arabifiUe  Buckfiaben  oder  Lettem. 
Cet  Imprimeur  n’emploie  que  des  caractères 
neufs  ; diejer  Buckdrucker  nient  immer  neue  Let- 
tern  oder  Schriftem  Caractères  de  plomb  ; blei- 
eme  Sthrifien.  La  fonderie  en  caraftères } die 
Sekrifigiefierei,  Le  fondeur  des  cuaâères  d'im- 
primerie ; der  Sckriftgiefier. 
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Wem  von  gefckriebtnen  Bitkfiaben  die  Ride 
j/l,  fo  keifil  Caractère  auck  die  Handjckrift  oder 
JcUecktwig  die  Hand.  J’ai  reconnu  votre  ca- 
ractère ; uk  k.ibe  Ikre  Hand , Ikre  Handjckrijl 
erkant. 

Man  nermet  CaraCtères  fymboliqnes,  fymbo- 
lifche  éieiehen , fokhe  2eieken , wodurck  die  Su- 
rir» JeU’jl  ndch  ihrir  Ge/ialt  virgejleüet  wer- 
den.  Caractères  nnmèraux;  üeithen,  wodurck 
die  ZaMen  ausgedrückt  werden.  CaraCtères  al- 
gèbiiquei;  die  Zeiiktn  in  der  Atgebra.  Lber- 
ïiaupt  werden  ueeter  CaraCtères  auih  die  ckyni- 
Jchtn,  pharmacevti/chen  und  andtre  Z icken,  dè~ 
ren  Je.  h die  Kaufeute  bedienen,  verjîandtn.  Le» 
anaens  iroprimoient  fur  le  front  des  crimi- 
nels & des  efclaves  certtins  caractères  ; die 
Aiteii  bize.cbneten  die  St:m  der  Ferbrecher  und 
der  Siiaven  mit  gewijfen  Zcichen. 

CARACTfRE,  bedeutet  aeuk  die  (F):rde,  der  Titet, 
nêbji  dèm  damit  verhundenen  An/rken.  (der  dus- 
racUr).  Un  caractère  facré,  caraCtère  indélé, 
bile,  raiaCtcre  ircfraçable ; eme  der  H'urde- 
dem  Siande  einer  Perjpn  ankiètende,  keilige  und 
unausUijMuhe  Eigenfckaft,  weUhe  man  z.  B, 
durch  die  Sakranenle  erhàit.  Le  caractère  de 
l’retrife  ; die  priejlerliche  IF.irde  ; dit  dem  Prit- 
f er-Anete  anklèbende  IF'ûrde.  Etre  revêtu  du 
caractère  d’Amlafladeur  ; mit  dem  (fharaefer , 

. met  der  ffiirde  eines  Ge/andten  bekleidet  feyn. 
Un  Ambafiiideurqui  foutient  fon  caraCtère  avec 
dignité  ; em  Gejanàter  , dèr  feinen  Charaffer , 
Jem  Anfehen  mit  IFi'rde  behauptet.  Cet  Evê- 
que ne  refpeCle  par  fon  caractère  ; diefer  Bi- 
jehof  betràgt fuk  nickt  fo , wie  es  f einem  Ckara- 
SUr.  feiner  lt'’lrde  zuSiimt. 

Man  fagt  von  einem  Menfchen  , dèr  fich  et- 
teas  unter/angt , wozu  er  kein  Redit,  ketnt  F el- 
mackt  kat,  wozu  ihm  das  erforderlichi  Anfehess 
fiklet,  dèr  etwas  Jagt,  wozu  er  keinen  Auftr'ag 
kat  : C’eft  un  homme  qui  n’a  point  de  csrai- 
Ctère,  qui  parle  fans  caraCtère. 

Caractère,  der  Ckaraffer,  die  befimderen  Ei- 
gerfekafien  einer  Perjôn , in  Anjeteung  der  Set- 
ten,  des  Ferjlandes  und  des  GemUtkes,  wodurck 
tr  fuk  ron  Andern  unterfekeidei.  Cet  homme 
a un  étrange  caraCtère  d’efprit;  diefer  Menfch 
kat  eine  fonderbart  GemVitks-Art.  Cet  auteur 
développe  bien  les  caraftèrea  de  ce  Prince; 
diefer  &kriftjleüer  kat  die  bezeicknendtn  Eigen- 
Jckafttn  oder  den  Ckarafler  ditfes  Prinzen  git 
entuickelt.  Homère  a excellé  dana  les  cara- 
ftères ; Homtr  kat  die  CkoroBere  vorzUglich 
gfit  gejckildert.  Soutenir,  ne  pas  démentir  fon 
caramre,  ne  pas  fortir  de  fon  caraCtère;  fei- 
uen  CkaraSCer  bekaupUn,  uicktverldugnen.feinem 
Ckarafler  getreu  bUiben, /einer  Denhings-Art 
gemiij!  handelu.  C’eft  un  bon  caraftère  d’hom- 
me, c’eft  un  homme  d’un  bon  caraftère;  er 
iâ  tin  guterMann,  einMatm  vim  einem  guten 
Y y 3 Gt- 
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Getnûlhs-Charafftr.  Je  De  le  recomiot*  {«îtit 
i ce  que  vcùs  m’en  dites,  cela  n'ell  point 
de  Ton  caraflère , ce  n'eft  point  là  fon  cara- 
âère  ; ùh  irkrtine  ihn  eit  nuht  an  dèm , vas 
Sit  mtr  von  ihm Jagtn  ; das  ^ gârjtin  Lharaffir, 
dos  ijl  gdr  Jtint  Gtm\kks-Art  uicht, 

CAttAcriRB  , hfifit  auch  tin  msgifchts  Zeuktn, 
gttcijfe  Bfich/labm  undFimm,^ntn  dtr  Abtr- 
etttube  tint  ZaubsrkraftotüègU  II  n’a  jamais 
Mé  bleiTé  i la  guerre  ; on  dit  qu’il  a an  ca- 
taftère , qu’il  porte  un  caraftère  fur  lui  ; tr 
ig  nitmals  im  Kritgt  vtrwundtt  worden;  man 
jdgt  tr  tragi  tiutn  ZaubtrziUtl , tin  Zaubtr- 
Ztttktn  bti  fich. 

In  dtr  Botanik  vtrjltkt  man  unter  Caraflète, 
Ciaralftr , dit  vt/tnllùktn  JCtnxticktn , wo~ 
durch  fuk  tint  I^nzt  von  aStn  übrigrn  Pflan- 
sem  tari tr/cktidtn  IBjSt.  Man  ntnntt  : Caraîtère 
générique  ; dtr  gtntri/ckt  Charaffcr,  dit  Mtrk~ 
tnâit,  dit  tinir  ganztn.  PflanzngaUung  tigrn 
findi  «nJ  Caraftère  fpéciilqae;  dtr  Jptcifijikt 
CharoStr,  dit  Alirkmait,  dit  nùr  tintr  Art 
jyianztn  tigen  find. 

Dit  Alahr  vtrftektn  nrritr  Caraftère , Cka- 
raBtr,  dit  wijtntlicktn  Untrr/chtidungs-Merk- 
tnalt  in  dtn  Gtgtnfianden  ; it.  dm  Ausdryck  dtr 
Ltidtnfthaji  aitf  tnum  Gtjuktt.  C'eft  un  beau 
caraftère  ; dtr  AftSU  ig  i»  ditjtm  Gtfichtt  ftlir 
JckBn  ausgtdtüikt.  Alan  ntnntt  Le  caraètère 
de  l’efpriti  dasErkabtnt  in  dtr  Erfindtatg  und 
Anordnung.  Le  caraftère  de  la  main  ; dit  Ma- 
nitr  01  dtr  Aus/ükrung , bt/ondtrs  im  Tant  dtr 
Farbenmifckung. 

CARACTERISER,  v.  a.  Dtn  Ckarafftr , dit  Si- 
gtnkhafttn  tintr  Ptrjôn  odtrSatkt  btfchrtibtn, 
s:.  B.  tintr  Tugend,  tintt  Lafttrs , tintr  Ffan- 
zt,  &c.  Ce  Poste,  cet  Auteur  caraftèrife  bien 
les  perfonnes  dont  il  parle,  ou  qu’il  (ait  par- 
ler; ditjir  Dickter,  ditftr  SchriftjltStr  fchitdtrt 
dtn  CharaBCtr  dir  Ptrjontn,  von  wtUktn  tr  rè- 
dtt,  oitr  dit  tr  rtdtmi  tinjshrtt,  Jtkr  giU  Ce 
Natnralifte  caraftèrife  llngulièrement  les  ani- 
maux; ditjn  Natdrfor/tktr  gibt  zur  Unttr/ckei- 
dnng  dtr  ikitr-Arttn,  ganz  ttndtrt Kenztichtn 
0n , ail  Jonfl  gttcSknlick  tr  btftimt  dit  Gt- 
fckîtckttr  und  Artin  dtr  Thitrt  ndik  ganz 
ntutn  Kmztichen.  Ce  peintre  caraftèrife  nien 
ce  qu’il  fait;  ditftr  Mutr  ijl  glOekIick  im  Aus- 
druck  dts  OutraBtrs. 

CAnACTÉRisè , is , part  & adj.  Sitki  Caraftë- 
rifer. 

* CARACTÈRISME,  C m.  (Botan,)  Dit  Ækn- 
Uckktit , vt!(kt  gtieiiït  Pganztn  mit  gewijftn 
Thtiltn  dts  mtnfcMicktn  KSiyirt  kahtn. 

CARACTERISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Btzeickntnd, 
das,  woJurtk  itwas  ktntiich  toird,  vas  das  ««- 
Urjcktiitndt  Mtrkmal  tintr  Sacht  ausmaikt, 
tkaraBtrififck.  Un  ligne  caraftériftique  ; tin 
sndtrjckttdtndts  Altrkmal.  La  lettre  R eft  la 
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nrtftèrlIBqne  de  tous  les  futufs  frantois;  ias 
R ijl  dtr  tnaraStrijtifckt  Bichjlab  in  aOtn  Fn- 
turis  dtr  franzSji/cktn  ZtitwSrttr.  In  dm  ab- 
gfltiltltn  IFiirtern  ktijit  Lettre  caraftériftique, 
dtr  StambvckJUb  ; z.  B.  In  dm  fFSrtern  corps 
und  temps  ; ijl  das  P dtr  iStamb&thjldb.  (let- 
tre caraftériftique).  So  vit  m longueur,  fan- 
guin , ranger , das  G ; u/til  ts  zu  dtn  Stam- 
vSrttm  long,  fang  iind  rang,  gihb'rtt. 

CARAFE , f.  f.  Dit  Contint,  tins  kitint  g'.Sftms 
Fafckt  mit  tintm  langtn  Halfe,  IFaJftr,  iFtin, 
Ejj:g  oitr  Ül  bti  dtr  Maklztit  darin  vdrzn- 
fttzin.  Mettez  du  vin  dans  cette  carafe  ; gitjîtt 
IFiin  in  ^ejt  Carajjint. 

CARAFON , f.  m.  Dtr  K'M-Eimtr , tin  kSIztr- 
ntrEimtr  odtr  fonjl  thsGtfSji,  in  wtUkts  man 
Eis  tkut , um  dtn  IVein  odtr  andtrt  GiirSnkt 
darin  abzuklihltn.  U n’y  a pu  alfez  de  glace 
dans  ce  carafon  ; ts  ijl  nùht  Eis  gtnug  in  dit- 
fem  Kithl-Eimrr.  Carafon,  btdtMtt  auck  dit  Fia- 
fcht , worin  das  im  K'M-Eimtr  zn  trfrfiktndt 
Gttrdnk  tnikaUm  ijl;  it  dit  Flafikt  famt  dtm 
K'M-Eimtr. 

* CARAGACH,  C m.  Ab  ktijit  in  dtr  Handlmg 
tint  Art  Baumwolle,  dit  ans  Smyma  SbtrMar- 
ftillt  komt. 

CARAGNE.  f.  f,  Caranna-Gummi  ; tin  karzigts, 
graïus  odtr  gdbjckvarzts,  tooklritcktndts  Gum- 
mi,  dos  ans  tintm  Baumt  in  dtr  Gègtnd  von 
Ccàrthagtna  lo  Kiujpanitn,  jliefst,  und  in  Sikilf- 
biUUtr  gtwUktlt  ndck  Europa  gtbrackt  wird. 

CARAi’TB,  C m.  DtrCaraiit,  tinffadt  von  dtr 
alttn  Stktt,  dit  fi(h  Itdiglich  an  dm  Ttxt  mtd 
buckjmbticktH  Fttjland  dtr  Schrift  hSit,  und 
dtn  Talmud  und  allt  AusUgungm  dtr  Rabintn 
vtrurirft. 

CARAMFL,  Cm.  Dtr  Caramtl,  tin Jlark  gtjot- 
ttntr  nnd  ktrndck  kart  gtteordtntr  brauntr 
Zucktr,  vomit  man  aOtrkand  Arttn  von  frgtktt 
Sbirzirkt.  Et  ijl  tint  Gattung  von  fckvarztm 
Cmdisznektr. 

Dit  Ksckt  ntmun  Caramel , din  ans  Rmd- 
fltijch , Katbfttifds  &c.  gtzogtntn  md  zu  tintr 
gtvijjtn  Diclt  tingtkotktn  A^/t,  dtr  ganz  braun 
und  vit  tin  gtlindtr  Ltim  ausfitkt. 

♦CARAMOUSSAIL,  CARAMOUSSAL,  CARA- 
MOUSSAT  .Cm.  Ein  türkijckis  Kauffakrdti- 
Jchijf  mit  Jtkr  kohtm  Hitritriktiit. 

* CARANGUE,  f.  f.  So  ktijü  tin  ouf  dtn  antiHi- 
Jchm  Inftln  jtkr  gtmtinir  FJck , dir  tin  vokl- 
jckmtiktndts  Ftijch  kat. 

* CARAPACE , f.  f.  Dit  obtrJU  Ditit  und  ftfit 
Skdlt  dtr  SckitdkrSUn. 

CARAQUE , £ f.  Dit  Carackt , tint  Art  Sckiffi, 
vtickt  tktmali  dit  Portugit/tn  nack  BrajtUtn 
fekiktm.  Sit  trugm  2000  Mann  und  èbtn  fo 
viil  TonntH,  und  dünttn  /oicoU  zum  Kritgt  als 
gur  Handlmg. 

CARAT, 
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CARAT,  f.  m,  DirJCarél,  tin  gtmffirQrU  âtt 
Ftint  dts  Golits.  De  l’or  à vingt  cirats,  au 
vingt  & unième  carat  ; Goli  vou  zwanztg, 
non  an  uni  zwanzig  KarSts,  Gold  tvtleJtet 
^24  odtr  ^24  üuJjuz  von  Silber  oierKufftr 
kat.  11  n’y  a point  d’or  1 vingt  quatre  ca- 
rata  ; ts  gibt  kein  Gold  dos  24  Carats  hâlt. 
(Man  ka:  dm  hSckftm  Grâd  derFiim  dts  Qot- 
des  au/  24  Carats  ftjlgejesd;  ts  gibt  abtr  ktin 
Gold,  dos  ganz  oknt  aUtnZ^atz  teSre).  I)it 
Golifckmidt  vtrflthm  unttr  Carat  de  fin  ; dtn 
Vier  und  zwanzigJUn  TktU  der  Feint  des  Gat- 
dts  : C/nter  Carat  de  prix , dm  vier  und  ziean- 
tàgjUn  Tktil  des  If^hrUs  dts  Goldes  ; und  un- 
ter  Carat  de  poids , tin  Karat,  dm  vier  uni 
zwanzigjlm  Tittil  eintr  Mark.  Mau  Jagt  fg. 
uni  Jprukw.  Cet  homme  eft  un  fot , eft  un 
impertinent  à vingt-quatre  carats  ; ditjer  Mtiifek 
ijl  tin  emgemackter  Narr , tin  Erznarr. 

Carat,  das  Karat,  tin  kltitus  Gewicht,  tidck 
tveUkem  dit  Edeifleint  uni  Perlm  geierogm  wtr- 
din,  und  tetlthts  vier  Grdn  odtr  zwblf  Grà'n 
mtkiitt.  Ce  diamant,  cette  perle  pèfe  tant  de 
carats  ; ditjtr  Diamant , ditje  Perle  wiegt  Jo- 
vitl  Karat. 


Carats,  nmnet  man  autk  kUint  Diamantm  ; dit 
ndch  dtm  Gaeitkti  vtrkaufï  tetrdm.  Sa  giran- 
dole paroît  beaucoup  de  loin,  cependant  elle 
n’eft  que  de  carats  ; ihr  &hmutk  mackt  von 
weitem  viet  Parade,  und  ioth  b^ht  tr  nir  aus 
kltintn  Sttinm.  Il  loi  fît  prélat  d’une  banie 
de  carats  ; er  verthrte  ikm  tinmRmg  vou  kiei- 
nm  Diamantm. 

f CARATURE,  f.  f.  DieKaratùr.  So  keifit  tint 
Mi/ckaig  von  Gold  und  Stlber , odtr  vou  Gold, 
Siiber  und  Kupftr,  woraus  dit  PrtdHemadtlu 
gemaeht  loerdm. 

CARAVANE,  f.  f.  Dit  Caravane,  tint  gréPeGe- 
Jelfehaft  rtijtndtr  Kaiifleute , Pilgrimme  Vt.  in 
dm  Morgtnlàndern , dit  dtfihalb  die  Rtijt  mit 
tmandtr  ntathm , une  fick  gtmeinJchaftUck  gè- 
gtn  dit  ^nfSdt  der  Rduber  vtrtbtidigm  zu 
kSanai.  La  caravane  fut  attaquée  par  les  Ara- 
bes; die  Caravane  morde  von  dtn  Arabtrn 
angegrifm. 

Caravanes,  nennrt  man  mtck  die  KrtuzzUge 
zur  Si,  teozu  dit  Malths/er-Ritter  vtrbwn&n 
Jmd,  und  leodurck  fit  fick  das  Reckt  zu  Kom- 
ikurtim  uad  auderm  fPUrdm  bti  ikrmt  Orden 
erurerbtn.  Ce  Chevalier  n’a  pas  encore  fait 
Tes  caravanes  ; ditjtr  RitUr  kat  Jtint  Caram^ 
nrn  anuk  nukt  gtutacid. 

Caravane , heijit  autk  tint  Anzahl  Ka^akr^ 
dti/chiffi,  dit  in  Gtjelfckaft  mit  emander  Jahrtu. 

* CARAVANIER,  C sa.  Dtr  KamUjûkrtr  bti 
dm  morgmlandi/tktn  Caravantn. 
CARAVANSERAIL.  £ m.  Sb  keifit  in  deuMar- 
gmlindem  tin  grôSes  SffmtlUhts  GtbSudt , wo 
du  Caravanm  md  anttrt  Reifmde,  mtieèdtr 
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ustmtgetdliek , odtr  ivn  tmi»  biSigeU-  Prtis  be- 
kerberget  werdtu. 

CARAVELLE,  £ £ Dit  CaraveSt,  tin  kteines 
fortugirfijikes  Schiff,  das  Jtkr  geftkwind  Jgelt, 
$md  120  bis  140  jonnm  tragt.  An  dm  fran~ 
zSfiJdun  JCyitn  keijftu  Caravelles,  kleine  Schifit 
von  25  bis  30  Tonnen,  zum  ffèringsfange  âaf 
dm  Biiokm. 

CARBATiNE,  ££  EinMtk  abgtzogents  Thitr- 

ftH. 

* CARBET,  r.  m.  Ab  keifit  eiu  mit  eintr  ovatm 
Thür  vtrjthtnts  grdfiet  Ztmmer,  wtkhes  dit 
(Pildm  aij  dm  aniiüifchm  Itjtln  in  der  Mitte 
ihrtr  H'ùttm  Itr  und  ofiim  fttktn  Itfffm,  datait 
der  Ttufei  ts  btuioknt. 

CARBONNADE,  £ f.  Du  Cdrbotmadt,  dtr  Râfir 
bratm,  ai/  dtmR^  gtbraUnts  FUiJck.  tFtnu 
von  Kalbs~  odtr  andtrm  Rip/Tiitkthm  dit  Kidt 
ift,  Jo  ktijfm  folckt  Câtelettes. 

* CARBOÜCLE.  Sukt  ESCARBOUCLE. 

* CARBOUILLON,  f.m.  Csigentltt*  Quart-bouil- 
lon ) So  keifit  tint  gtwiJfeAuflagt  avj  ditSalz- 
pfcomm  in  dtr  Norntanait,  dit  dtn  viertm  TktU 
des  IFèkrtu  vou  dtm  wtijjm  gtJoUmm  Salxf 
bitragt. 

t CARCADOIRE,  £ f.  Das  Hdls-Eijtn  odtr  dit 
Hatskette  eiues  Mml-E/els. 

* CARCAILLER,  V.  n.  Heifit  bti  dm  ffSgtruf 
wie  tint  fPackttl  Jcktagm. 

* CARCAISE,  f.f.  Der  Früt-Ofm,  dèr  Ofm, 
worin  dit  Glis  - und  Krifia^ntten  xubtreUet 
werdm.  Siekt  Frite. 

CARCAN , £ m.  Dos  Heds  - EJtn , «n  rijtmtt 
Band,  wtUlus  ÜbtUkStem  um  dm  Hais  geü- 
get  wird,  wmn  fie  zur  Bt/ckimpjang  Sfimtlitk 
zur  Schaa  ausgefteütt  werdm  ; it  dtr  Prau- 
eer , der  ffaU  odtr  dit  SduU , an  wtkkem  dit 
MiJJithSter  zur  tiffentlickm  Sckau  und  Sckandt 
ausgfieBet  werdm,  nathdèm  man  iknen  virhtr 
das  ffals~Ei/m  umgetègt.  Attacher  au  carcan, 
mettre  au  carcan  ; an  das  Hals-Eijm  Jckliefieu 
an  dm  Prangtr  fltUtn. 

Ekemais  kiejl  Carcan  autk  eisu  Art  Hdisktt- 
tm  vou  EdtlJUinm , ats  tin  Stück  des  A-oum? 
zimmer-Sckmuckes. 

CARCASSE , £ £ Das  Gtrippt  vou  Hntm  tkitri> 
JckmKOrptr,  aSe  zufammm  kanemdt  Knocktn 
tints  thitri/ckm  Ktirpers,  te^UBtatr  ganz  oknt 
Fei/ik  uni  Adtrn , odtr  nock  mit  ttwas  wm 
nigem  Fltifckt.  Tout  le  champ  de  bataille  ètoit 
encore  plein  de  carcafles  d’hommes  & de  che- 
vaux; das  ganau  ScUaciaftld  Idg  notk  voBtr 
Gerippt  von  Mtn/ckm  und  Pftram. 

Carcafie  de  poulet , de  perdrix  &c, , keifit 
der  Rumpf,  das  Gerippe  von  t'mtm  Hukne,  von 
tinem  Rebkuhne  &t.  uatkdèm  man  dtn  Kopf, 
dit  Schenktl,  dit  Fiigti  und  dit  finffi  davon 
abge/ckmum  kat. 
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In  der  Sckifsbaukunji  heifit  Carcïffe , doi 
Sthifsgtrtppi , dtr  R)impf  tintt  Sckiffes,  dit 
zuJamntfngtjrtgUn  Baiktn  tints  Sduÿis,  dit 
no(k  nùkt  mit  BrHem  btklridrt  Jind.  Mun  pflégt 
Mutk  dos  klâJSt  Zimmtrwirk  tints  GebSudts, 
Jo  tvit  ts  no(k  oknt  BtUtidune  da  fltki , Ja 
carcaiie , zu  wmun.  Bei  dtu  &ki-t:Htrn  keijït 
Cartaiïe  , die  Einfs^Hm^  und  Quirhblzer , wor- 
anf  dit  Tafeln  tints  Mifibodtns  von  tingtlègUr 
Arbeit  zn  litgen  kammen. 

Figürtich  and  aus  F'trachtmg  pfîigt  man  ti- 
nt Jekr  magtrt  I^J6n  Une  carcafle , zu  nen- 
ntn,  Ceft  une  carcafle,  elle  n’a  que  la  car- 
cafle ; fit  ifi  tin  blâf.ts  Gtrippt,  es  ijl  nichls  als 
Haut  and  /Cnocktn  an  ikr. 

Carcasse  , die  CarcaJJè , eint  Art  langlicher 
Feaerkugetn  oder  Bomben , dèren  KSrptr  ans 
vtrjckiedtnen  tijtrntn  Sckienen,  m Farm  eints 
Genppes  zufammtn  gejezt  ijl , dtr  mit  ^iufiüicJt 
iiberzoeen , and  nackdèm  tr  mit  allerlti  bren- 
iaren  Materien  angeJMet,  und  in  Ptch  getauJit 
teorden,  tms  emtm  mbrjtr  geJtko£in  u/trd.  Dit 
Brandkuget. 

CARCINOME , f.  m.  Dtr  Krtbs , der  Krèbsfiha- 
dtn.  Sieke  Cancer. 

CARCINOMATEUX,  EUSE,  adj.  Krtbs-arttg. 
Un  ulcère  carcinomateux  ; tin  krèbs-artiges 

. GtJtkteW, 

CARl)ANUNE,f.f.  odtr  CRESSON  DES  PRES, 
Die  BtrgkreJJe , dit  Qauckblume.  ( Fflanzt) 

CARDAMOME , f.  m.  Dtt  Cardamome , dit  Sd- 
tnenklimer  tints  ofimdi/chtn  Baumes,  die  ah  tin 
Gewürz  gebrauckt  wtrdtn. 

CARDASSÉ  Cf.  BROQUETTE  odtr  nCUlER 
D’INDE,  Der  indianijcht  Feigtnbauen  oder  d.e 
gemeine  Opunzie.  (Caftos  Opuntia).  _ 

Ca  RUASSE,  f.  f.  heijit  auch  du  grufie  Kralzt  zur 
Fokjiidt,  tint  Art  grSfitr  Aatitmt  oder  Kar- 
tStfcken , tcomit  dit  Fokftide  gekrazt  wird. 

CARDE,  f.  f.  DerStiel,  dit  tfibare  Jiippe  m der 
MiUt  dtr  BUitter  gtwijfer  iVanztn,  injonder- 
heit  e.nierr  Arien  Arttjikoekm  und  des  Man- 
golds.  Cardea  de  poircc;  Manüoldfiielt. 

Cakux  , f.  f.  Die  Kartatjihe  der  IfoÛ- Arheiter. 

* CAKDLE  , f.  C So  vùl  H'cüt , a!s  auf  einmal 
auf  der  Fartàjcht  durchgekdmmet  worden  ijl. 

CARDER,  V.  a.  Kar'.dtfchen , IVoüt  kàmmtn, 
liaui.:izt>lfe  e-der  Seide  kratzen  oder  flreichen. 

Ca  i:uÉ,  ÊE  , part  & adj.  De  la  laine  cardée} 
gikrazie,  gisiinimtt  Ivodt. 

CARDEUK,  EU.SE.  f.  Der  IFailkSmmer,  dit 
IFolhUtrintrin» , drr  oder  dit  IFoUt  kartUtjchl, 
BaumteoUe  odtr  Siidt  fireiikt, 

CAKDl.A  KE,  ad;,  de  t.  g.  Man  nennet  m 
drr  Arzeriiw.  \ eis  cardiaires;  ff'ilrmer,  dit 
im  Herztn  waeh  en. 

CAKDlAl.Glb.  f.  1.  üas  Herzoe/pann,  dasjchmerz- 
haf  e geii  t'iirc  i k mit  Merztns-ehtgil  und  iihu  e- 
ren  Aikrn,ko,ta  vtrktùlfju  DrlUnen  am  Alagen- 

Jnuunat. 


CARDIALOGIE,  f.  f.  Dirjenigt  Tkeil  der  Ana- 
tomie, dèr  von  dtn  vtrjchiedmtn  Thtdtn  des 
Mtrztns  kandeit. 

CARDIAQUE , adj.  de  t.  g.  HerzftSrktnd.  Un 
remède  cardiaque  ; cm  herzJlSrktndes  Miltel. 
In  der  Anatomie  htifit  Cardiaque,  zum  Herzen 
gtkSrig.  Les  -vTÜfleaux  cardiaques;  die  zum 
Herzen  gtkBrige  BiitgefSJie. 

Man  jagt  auch  fubftânuvt.  Un  bon  cardia- 
que, cardiaque  excellent;  tint  gâte,  tint  iCr- 
irefliche  HtrzfiSrkmg , tin  gutes  kerzilarkenits 
Arzeneimittel.  It.  Sielu  Agripaume. 

CARDINAL,  f.  m.  Dtr  CaritimÛ,  einer  von  dtn 
fitbtnzig  Fràlaten,  u'tUkt  zujammen  dos  fegt- 
nante  heilige  Collegium  asuiitaclur!,  und  aus  dé- 
rtn  Mitte  uei  Erlédigung  des  piipfiliclien  Stuk- 
tes  gtwlihnlich  tin  muer  Pdpfi  erwSMet  teird. 
11  a en  le  cbapean  de  Cardinal  ; er  hat  deii 
Cardindhh(d  tmpfavgen  ; er  ijl  zum  Cardinâl 
tmant  worden.  Cardinal  lüvêque.  Cardinal  Prê- 
tre, Cardinal  Diacre;  Cardindl-Bijckof,  Cardi- 
ndl-PriejUr,  Oirilinâl-Diaco  us.  ' 

Cardinal,  adj.  Dit/es  A J_,e3ivum  ijl  nllr  »»  w- 
wenigm  Kédtm-Arten  gtbrSuckUch.  Man 
nennet,  L«  quatre  poists  cardinaux;  dit  vier 
Hauptpunku  in  der  Sfhare  nihmbck  Norden , 
Often,  Süden,  IHeften.  Les  vents  cardinaux; 
die  vier  Hauptwinde , der  Nord-  0/1-  SUd-  und 
E'ejlierind.  I«s  nombres  cardinaux;  dit  Car- 
dindl  - 2akltn , du  Haupt-  oder  Grundzahlen, 
1.  9.  S-  im  Gégen/atzt  dtr  Ordnungs-Zah- 
len  der  trjle , zweite , drille  &t.  Les  quatre 
vertus  cardinales;  die  vier  ffaup  tugenden,  dit 
Kiftgluit,  Gerickigkiit,  Tapferkeit  undMàflig- 
keit. 

CARDINALAT , f.  m.  Dit  Cardindh-lFürde.  Il 
a été  promu  su  Cardinalat  ; er  ijl  zur  Cardi- 
ndlswlirilt  gelangt , erhoben  worden. 

CARDINAIJE,  f.  f.  exief  RAPUNTIUM.  DieCae^ 
dindls-Bîumt,  tint  wègen  ikrer  fditènen  Jckar- 
lackrotken  grdfien  Blumtn  ftkr  betiebte  If.anzt, 
die  aus  Firginien  zu  uni  gebrackt  werdeH. 

*•  CARDIOGME,  f.  m I)as  SSdbrenntn , tint 
brennende  Emjfindmg  am  Magenmunelt  vo» 
einer  verderbten  Sàure  im  Magen. 

CARDON  , f.  m.  Sb  heifit  tint  Art  Arti/ckocken, 
dit  keintn  Kem  oder  KX/e  , Jondem  Stiele  odtr 
St^ieel  haben , du  gtgtjfen  Wirden.  S.  Carde. 

CAREME,  f.  m.  Dit  Ftjltn,  dit Er.thaltunc  gt- 
teijjir  SMiftn  ; it.  die  Faftenzeil , die  Zett  da 
maii  fajUt  oder  fich  gtwijjcr  Sp^ea  tntbdlt , 
vômèhmlick  d « naikjlrn  vierzig  laèt  v6r  dtm 
OjterfeJle.  Obferver  le  carême,  faire  carême, 
faire  le  carême;  aie  Fafien  kUen.  fiJleit,  ficH 
des  F.eijihrs  uni  aiidertr  Sptijt»,  weUlu  duKtr- 
cke  m der  Faflgiiznt  veib  e:.i.  enth.iitm.  Rom- 
pre le  carême,  rom;  re  ca  êmc  ; au  F.t:leu  prt- 
ckni,  wSnre.ia  aer  F.ijhni  li , gègen  ajs 
bot  aerAirciie,  FuiJ.h  ejm.  Du, ..ne  letarêirè; 
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teh'hrtni  dm  Fitflen , wSkrmd  âtr  Fnftenzeit. 
Prov liions  de  caiérae,  viandes  de  carême; 

' FjjUnfptife^ , aUeritani  Fimlh  vjh  Lèatns- 
mitUin,  d.t  in  dtr  fafu.iztit  su  tÿtn  erlaubt 
Jind. 

Man  fiigt , Le  cprê-me  eft  bas;  uir  liaben 
fr'iih  FajUn , dit  Fifltn  fangen  frûh  an  ; wenn 
tùhmlicfi  dit  FaJleaZiit  Jckûn  in  den  trfltn  Ta- 
gtn  dis  Ftbruars  ein/àU.  Le  carême  eft  haat; 
ip/r  bal'in  /pat  FajUn , die  Fa/Unzcit  fangt  trji 
im  Mdrzmonali  an.  Sprichw.  uiul /fgllii.  figt 
man:  V'ous  nous  mettez  le  caiêmc  bien  haut; 
Sie  veririijlm  uns  ai^'  eiiie  Zeit , aie  »w/t  Jekr 
w'‘t  eiitfei-nt  i<l  ; it.  &>  lerlangen  e::cas  das J'ehr 
Jihwèr  zu  erJ'.Uen  ijl,  zu  Ih  Wtrk  i.digra  ijl.  Ce 
prédicateur  nous  a mis  le  carême  bien  haut; 
diefer  Fidiger  hat  uns  Jchwèrt  IViJiUit  einge- 
liât  mihr  teii  uns  gefarden,  a!s  wir 
Uijien  klinneiu  Cet  homme  a prê-ehé  fept  ans 
pour  un  carême  en  cet  endroit;  di-Jer  .\le)/ck 
Hat  fiih  lange  an  d:t/e:ii  Orte  au/geh  titen  ; er 
kemut  dujen  Ont  vun  iisnen  una  an/en.  l'on 
gtw:/fen  Sacheit  oder  Un/ini.àen,  die  f:ch  alie- 
i/iai  zu  eiiier  geicijjin  Ztil  zu  ereigizn  pUc- 
gen , oder  von  Ferjontn  , die  ma:>  zu  gcu^ijjeit 
Zeiten  oder  Siunden  atienul  an  e.iuin  giwtjfen 
One  autriji,  Jdgt  man  fprichwartsweije:  il  n’y 
manque  non  plus  que  ftlars  en  tarème;  das 
oder  dèr  hleibt  fo  un  nig  , als  der  Mà'rz 
in  der  FajUnzrit.  Und  von  eiiteni  dir  gerade 
Z'.ir  reihun  Ziit  an  eiiu-in  Orte  erfdicinet,  jegt 
man  : Il  arrive  comme  marée  en  carême  ; er 

- koint  èten  redit,  { une  d:t  Séf/du  zitr  FajUa- 
zeit  ). 

Carôme,  bedeutet  auck  die  Fajitnprèdigten,  die 
Prèügten,  teelcke  in  der  Fajlenzeit  fiekaltcn  wer- 
den.  Il  a fait  imprimer  ton  carême  ; er  kat 
feine  Fajitnprèdigten  druckeu  lajjin.  Ce  Prê“di- 
cateur  a deux  carêmes , trois  carêmes  ; die- 
Jer  I^èdiger  liât  zwei,  drti  Fajitnprèdigten  zit 
kalten. 

Carîme-Prekant  , f.  m.  Heifd  im  gem.  Lèb, 
du  Fajlaacht,  die  Fajlncuhtsztit , du  drei  Ta- 
ge,  uieldu  umnittelbar  târ  dem  ZJ'dierniilwo- 
(iun  vôrhèrgeken.  C’étoit  k carême  prenant  ; 
es  war  in  (&»  lezten  Tagen  vôr  den  kajiiii.  In 
engtrer  Bedeutui.g  luijàt.  Le  jour  de  carême- 
prenant  ; der  Tag  uvd  die  Aadit  vôr  Ædur- 
mUwodun.  die  eigentlidi  Jogenante  Fajfiiatlit. 
Spridiw.  Il  faut  faire  cari'me-nrenant  avec  fa 
femme,  & Pàquc  avec  fon  Curé;  FaJUiacht 
m.iji  man  mit  Jtiiter  Fr  au  , tüul  Ojlern  mit  dtni 
Fjarrtr  Uailett.  Tout  eft  de  carême  prenant; 
das  grkt  aües  mit  in  die  Fajhtatkt  ; auf  FajU 
natht  iji  alits  er'.aubl.  Des  carê-ines-prcnaus; 
nenmt  man  audi  die  Leuie , du  in  den  lezten 
Tagen  vôr  den  FajUn , in  eiiur  Ukherlidien 
Kleidung  virmumniet,  auf  dtn  Gajjen  h/rum  lait- 
fen;  du  Fajhuthtsnarrin,  Dmr  pflcgt  )«4n 
Toj*.  L 


audt  von  rir.mi  Men.'chen,  dèr  a:if  eine  IXcher- 
luiu  Art  gekUidet  il,  zn/agen  : C’eft  nn  vrai 
eatêtae-prenaat  ; er  JielU  ans  mit  ein  Fa/nachts- 
iicrr. 

CARENAGE,  f.  in.  Dasirerft.  das  S.kifswerfi, 
ein  beqtiènttr  Ort  ant  U fer  des  M/res,  zuniAits- 
he/jrn  oder  Kalfatern  der  SelnJJi. 

CARENE,  fi  L Der  Sdufsraum,  der  eanze  un- 
terjle  Thtil  des  Sck  fffs,  dèr  unier  IFa/fer  gekt, 
lui  tngeren  l'erjiaiûie  ijl  Carène  eiiierlti  mit  la 
quille , der  A'icl , der  Sdiifskiei.  Die/es  ll'ort 
komt  mekren'.keils  r.e.r  in  fllgenden  Kedens- Ar- 
ien vôr  ; Donner  carène  a un  vailVeau,  mettre 
un  vaifleau  en  carène;  ein  Sehi/f  auf  die  Suie 
lègen,  um  es  an  den  Orten,  wo  es  uiiter  lFj£tr 
gekt , auszubt/ftrn. 

CARENER,  V.  a.  Cnrener  des  vaifleaux  ; die 
Sckijfe  umlègen , auf  die  Feite  lègen , uni  fie 
auszukefjèrn. 

Caréné,  éf,  part  &adj.  Un  vieux  vaificau  ca- 
réné; ein  a'.tes  auf  d:e  Fite  gelègtis  od‘r  ttin- 
getè^s  Seliifj',  das  ansgebelTnt  werden  foil. 

CARESSANT,  ANTE,  adj.  F,ii,'ei::i:ciikemd.  Ce* 
honinse  eft  fcit  carefïar.t  ; J.ifir  Meitfch  ifl 
fclir  einfehmekkilnd , er  weifi  Jnh  fehr  eiiiztt- 
fckmekhtln. 

Caresse  , f.  f.  nu  LUbkofwr.g , eme  liebreiche 
und  fchmeiduViafte  Begèeiiuiig.  Faire  des  ta- 
rcfl'es;  liebkofen , fdmtichcUi.  Il  lui  a fait  ca- 
reflé  ; er  kat  Htm  gefclwuidult , er  kat  ilin  gc- 
Utbkojit.  Man  fagt  fig.  Il  ne  üiut  pas  fe  lier 
aux  csreflcs  de  1a  fortune  ; «w«  miif}  den 
Fkmeiditleien  dis  Gûickes  niekt  trauen,  man 
mufifiih  durck  dtn  g'ônjiigen  Aufehetn  des  Giai- 
kes  iiickt  bleiiden  laj/en. 

CARESSER  , V.  a.  Liebkofen.  CarelTer  un  en- 
fant; ein  Ktnd  lithkafm  , indim  man  es  k'ûf.t 
und  jheiehelt.  Caufler  un  chien;  ri.ien  liu'nd 
liebkofen  uitd  flreiilieln.  Man  fagt  auck  f gûrl. 
Ce  Prince  nous  a bien  carcflês  ; diifer  F'.Ufl 
kat  uns  fehr  Uebreich , f,  hr  gnadig  aufgenon- 
men,  kat  uns  viel  SJimeiehsLtaftes  gefagt. 

Ca  REssÉ,  ÉE,  part.  & adj.  GOubiofet,  gïjikmei- 
clielt.  Suite  Careflér. 

CARET  , f.  m.  Die  Carei-SckildkrSte,  eine  grôjle 
Art  SifeküdkrStni,  die  gegeffm  werden,  uni  dè- 
renSehdle  vorzügiich  uiaer  dem  Samen  SJvid- 
palten , 2M  aSertei  Gtbrauch  verarbeiU  t wtrd. 

CARGAISON,  f.  t Die  Sehfsladung , die  ganze 
Ladting  eiiies  Schi/jes.  Ou  a pris  un  vaifleau 
dont  la  caruaifun  étoit  fort  riche  ; man  kat 
ein  fehr  reieïi  letaiems  Sc’trff  toeggenoinmeit. 

CAUGüE,  f.  f.  Unter  diefem  U'erte  begreift  mesn 


CARGUEK,  V.  a.  Carguer  les  voiles;  du  Sègel 
aufgeÿen,  imUelfl  der  Geytani  liber  fuh  ztifam- 
iiien  ziekeiL  Carguer , wird  auck  als  ein  Ne»- 
trumgebrauekt , uiA  luiflt  dam , ftek  auf  riiu 
ïh  Stiie 
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Seiit  ntigen , wem  dos  S^hiff  a»f  itr  tirun 
Stite  tiejer  geht,  a'.s  a%f  der  Mdem. 

CARavé,  ÈE,  part.  & adj,  SirAe  Calquer. 

* CAKtîUEUR , f.  m.  Sj  h-dfit  au/  dm  Schifin 
tin  If^rbtl  odtr  riiu  Rolle,  a omit  man  dit  Sè- 
gti,  inJondtrhtU  dat  Bramftgtl  Ubtr  ftck  zufam- 
men  zieht. 

CARIATIDE,  f.  f.  Mm  ntnmt  in  der  Bmkmfl 
Cariatides , Caryatiden , SSnien  odtr  Stlitzth 
nach  der  Gtjla'.t  wttblUhtr  Ftgurtn  ausgrkautn. 
Jntgtnttin  werdtn  fie  ohitt  Armt  mit  etnem  bt- 
Jonitren  Patzt  von  geflaihtnen  Hdren  uni  mit 
titttm  lahgen  dicht  am  Ltibt  anHegendm  Gt- 
wande  vôrgefitUtt.  Stt  uttrdtn  zitr  Unterfl'iz- 
zung  ktrvtlr/Uhender  Theilt  adcr  auth  tpokl  dtr 
GebSlki  gibraucht,  uni  ffiègtn  dakir  von  tirù- 
gen  LaJUrSgtriniun  gtntniiit  zu  werdtn. 
CARIBOU  , f.  m.  DiU  atnidi/che  Reniker. 
CARICATURE,  f.  f.  Die  Cdrricatfir,  tire  Ztick- 
mng  odtr  Sckilderung  von  Perfonen  odtr  Hmd- 
lungtn,  die  Hbertriiben  il,  uni  ins  Poffierliche 
(ibfrgetragen  worden.  Skhe  Charge. 

CARIE,  f.  f.  Der  Deiafrdfl,  die  BtmfSvlnfi -,  dèr- 
jenige  Znfiand  einrs  Btints  odtr  Knochens  am 
thierifihen  KSrper , da  tint  auf  der  Beinhaut 
Jick  gejamnulte  eorrofivi/cke  Schàrfe  dtr  SiifU, 
das  Bein  arfrifit,  zernigt  uni  Jo  nt  irbt  macht, 
das  es  tndltih  in  kleint  &happen  odtr  Blütter 
ztrfôU.  La  carie , hefit  auck  die  Fdulung  des 
Getrcides. 

CARIER,  V.  a.  AnfrtJTm  uni  mnrbe  maeken. 
( wird  kanp'JacMith  tu,r  von  h'no.hen  uiid  vom 
Getreide  gejagl)  Le  fcorbut  lui  a carié  les  os; 
der  Schdrback  Hat  feint  Knochtn  , angtfrelftn 
und  mûrie  gemackt.  Les  pluies  ont  carié  les 
blés;  dir  viett  Règen  hat  tint  Fiiuiung  irn  Ge- 
treide vtrurjaihet.  Man  Jagt  aiuh:  Se  carier, 
an/aulen.  L'os  s’eft  carie  ; der  Rnocktn  ifi  an- 
eefreiïen , angefaulet.  Les  blés  fe  carièrent  ; 
dit  FeldfrUchtt  verfituUen. 

Carié,  ée,  part.  & adj.  Angefrejfen,  angtfaidt. 
Lin  os  carié;  ein  angifrefiiner  Knoektn.  Man 
nennet.  Bois  carié;  tcurmfiukigts , von  fFlir- 
mtm  durchfrtifines  Holz. 

CAKIOPHILaTA,  Steke  BENOITE. 

CARLSEL , f.  m.  Dtr  Kirfti  odtr  Kirfckei , tint 
auf  Canevaji-Art  gemackte  grobt  Leinwand. 
CARISTADE , f.  f.  Diefes  H^rrt  wird  im  gem. 
Lêb.  zuwtilen  anfialt  AumAne,  ein  Almofen, 
gebraacht.  Demander  la  cariftade,  donner  la 
cariftade  ; um  ein  Almofen  bUten , tin  Almofen 
gèbtn. 

* CARLA , C m.  Sb  heifit  in  dtr  Handlung  tint 
Art  oflindifckt  gtmâlle  iMnwand. 

* CARLET,  Steü  CARRELET. 

' • CARLETTE,  L f.  & hiiflt  ein*  Art  Schitfer, 
dit  in  Anjou  verarbeitet  wird. 

* CARI.INE,  f.  f.  Dit  Eberwarz,  Ebtrwurztl, 
Aberrante,  Stattbtimrz.  (Pflanzt) 


CARLINGUE,  f.  f.  Das  JTieifckiBtm , tin  Bloek, 
wtlcktr  im  Inntm  des  Sckiffes  làn^  dtm  Kitû 
lieget,  und  auf  wekhem  dtr  Mafl  Jlehet. 

■f  CARlilE,  C m.  Der  Karmeliter,  Karmelittr- 
MOnch.  L’ordre  des  Cannes;  der Karmtiittr- 
Orden.  Les  Carmélites  ; dit  Karmeliterinnen. 

* CARMELINE,  adj.  Man  nenntt  in  der  Hand- 
lung Laine  carmeline,  diejenigt  feint  Figognt- 
IFoSe , dit  gltick  auf  dit  befii  Sorte  folget. 

CARMES,  f.  in.  Man  fogt  tm  Brètfpiele,  11  a 
amené  carmes;  er  kat  aile  vier  geworfen. 

CARMIN  , C m.  Der  Carmin  , ente  fikVne  kâck- 
rotki  Farbt , die  eigentlich  ans  Cockeniilt , zu- 
ureiien  aber  auck  aus  Ftrnambuck  und  Bri^- 
lienholz  ver/ertiget  wird. 

CARMINATIF,  IVE,  adj.  Man  nermet , Remè- 
des cararinatili  ; Arzeneimittel  gègen  dit  Bld- 
hungen. 

CARNAGE,  f.  m.  Das  BliubSd , das  Nieder- 
melzeln  vicier  Mtnfiken,  das  Blfitvergiefien.  On 
a fait  un  grand  carnage  des  ennemis,  un  hor- 
rible carnage  ; man  hat  ein  gréfits,  ein  etilftz- 
lickfs  Blfitbdd  unter  den  Fèiiiden  angerichtet. 

Man  fagt  auck  ; On  a fait  un  grand  car- 
nage de  cerfs , rie  fangliers , de  lièvres , de 
perdrix;  mai  hat  viel  Hirjchi,  witde  Schieei- 
w,  Haftn,  Rebkültiter  &c.  gefthojjèn,  erlègt. 
Les  lions,  les  tigres,  les  loups  vivent  de  car- 
nage ; die  Liiwen,  die  Tiger,  ditlFOlft,  Ubtn 
von  dem  Ftei/cke  erwîirgter  Thiere.  Die  ÿd- 
ger  fagen  : Kaire  carnage  aux  chiens  ; den 
Hunden  Fleifih  oder  Luder  virwerftn. 

!•  CARNANCIER,  f.  m.  So  ntnntn  die  Fifcher 
einen  jditrigen  Ffch,  von  der  Brût  im  May- 
monate. 

CAKN.A.SSIER , 1ÈRE,  adj.  Fleifchfrrfftg , was 
rohes  Feifck  fnfit,  fiick  von  roheni  Feijebe  ndk- 
ret  uni  begterig  darau/'  ifit  fieifchgitrig.  Les 
corbeaux,  les  loups  & les  vautours  font  car- 
nalliers  ; die  Rabin , die  fPblft  ruri  dit  Qeier 
odtr  Hdbichte  fmd  firijchfrtiïigi  Tkiert.  Ûbtr- 
kaiipt  wird  Carnairier  niir  gebrauckt , wenn 
von  Tiùertn  die  Red-  ijl , die  fick  von  rohem 
Fieifcke  t.'iïAi'fri.  IFenn  es  von  Menfchen  gtfagt 
wird,  fo  verfUht  man  dadurck  Leute,  die  vtel 
F.eifch  effet,.  Les  peuples  feptentrionaux  font 
fort  carnalTiers  en  comparaifon  des  méridio- 
n.cux  ; die  s.Srd’.icken  Fbiker  effen  mtkr  Fltifck 
ois  die JjiHUhen. 

CARN.ASSlÈRt.,  f.  f.  Die  ffagdtafehe,  worin  der 
ffdger  das  erlègte  IPildpret  flekt. 

CARNATION,  I.  f.  Heifit  bei  den  Malem  dit 
Fieifchkallutig,  die  FûyjtrUung  des  Nackten  Sber- 
kaupt , an  menfchlicken  F'igiiren,  mittelfi  des  Co- 
lorites  oder  der  Farbengèb  ing.  Cette  carnation 
eft  belle  , vive  , naturelle;  diefe  Fieifchkaltmg 
ijl  fclibn,  tèhhaft  und  nsl'irlick.  Les  carnations 
de  ce  peintre  font  admirables;  diefer  MaUr 
driUkt  in  dem  Nackten  ftiner  Ftgurtn  dit  Fleifch- 


CAR. 


CAR. 


jarit  vârtr^ich  atu.  Von  timettUH  Theiltn  dit 
l\,'actteu  pfligt  mon  nUht  Csrr.aiiuti,  JondtrH  la 
chair  oitr  les  diaira  zu,  Jage».^  Ce  bras,  cette 
jambe  &c.  cft  d’une  belle  chair,  oder  de  bel- 
le chair. 

In  der  U'aptnhunfl  wird  Carnation,  vonji- 
dim  unbiileideUn  ITuili  dis  nunifchtiilun  Klr- 
pirs  eifogt  I dèr  mit  J'iitur  natUrlichin  Farbe 


vorgfjUlUt  iJL 

CARNAVAL,  f.  m.  Vas  Carnaval,  dit  Fajlnackts- 
zeil,  du  Ztit  vont  Tagi  dtr  heii,  dm  Künigi 
an,  bis Ajihermitwochen , uiilcht  i.er 

mit  alUrlii  iMflbarktiUn  zugibraclit  uird.  Les 
carnaval  de  Venife  y attire  un  grand  nombre 
d’étrangers  ; dos  Carnaval  zu  yeiicdig  zieht 
tint  Mtngi  Fremdt  dahin.  Les  divertiilemena 
du  carnaval  ; dit  Fajinachts- L^barktittn. 

CARNE,  C f.  Der  àujj'erfti  IFinkil , die  Ecke, 
Kanlt  eines  Stcines , mus  Ti/ilus  &c.  11  a’eft 
bleil'é  contre  la  carne  de  cette  table  ; cr  hat 
ftch  an  der  Eckt  diejes  Tifches  eeJlSJien. 

CARNii;,  tE,  adj.  Heifil  bei  den  Gàrtnem  flei/ch- 
farbig,  toas  lui  Feijthfarbige  fait , and  wird 
nur  von  geu  iiïen  FUmtn  gejagt , Un  œillet 
carné  ; tine  Nelke  oder  Grâsbiume,  dèrtn  IVeifi 
ins  F.^ihfarbigt  fait. 

CARNET,  I.  m.  Sa  neniut  man  in  der  ffandimg 
einen  Auszug  ans  dem  Einkauf bûche , din  liïk 
dtr  Kaufmann  kàtt,  um  gejchwind  daraus  ilver- 
Jeken  zu  ktiimen , an  wen , wit  vitl , und  zu 
uetclur  Zùt  tr  zu  bezahUn  fchuldig  /ry  ; dot 
Pajpv-Schuldregifler. 

* CARNIFICATION  , C t Die  Verfleifckung.  So 

««met  Mr.  Petit , ein  fraiizSf/cher  IVund-Arzt, 
eine  Krankhit , bei  weUher  die  Knochrn  ihrt 
Bàrte  verlieren,  und  eine  fleifch-artige  Conjifttnz 
bekommen,  „ „ 

• SE  CARNIFIER,  v.  rec.  (Oirurg.)  ZuFleifch 
werden.  Os  camifiés  ; ru  Fleijck  gewordin» 
Knochrn. 

CARNOSITE,  f.  f.  Eine  fleijchichte  Gefchwulft, 
ein  fleijchkhter  Ausuruchs  an  irgend  einem  Theile 
desKbixers,  btfonders  in  dtr  HarnrSkre,  wo~ 
durcit  aer  Ausflàjl  des  Urins  verhnidert  wird. 

CAROGNE , C {.  Ein  tbbtlkafies  Sckimpfwort , 
welckes  vom  deutfchen  Pbbel  durchAickel,  Schind- 


tiformes;  Ueine  fleifchichte , den  MurienblSttem 
àhitli.lu  EritvUiiiigen , wrlche  um  den  Eingang 
dtr  Mutterjchcidi  zirkejormig  herum  Uegtn, 
La  caroncule  lacrymale;  dit  Ueine  ThrSntn» 
drii/e,  eiiu  in  dem  inneren  Augenwinket  lit- 
etndt  Ueine , rSthliike , Idnglielu  und  kbmickt* 
Vrli'e. 

* C.IROSSE,  CAROSSIER,  Siehe  CARROSSE. 

* CAKOTIDAL,  LE,  adj.  ( Analom.  ) Zu  de» 
Haupt-SchUig-Adem  geklirig, 

C.AROTIDES,  f.  f.  pl.  Du  Baupt-Schlag-Adem, 
die  Hals-Pus-Adtm.  Man  pf  ègt  im  Deutfehiu 
uitter  Carotides  auek  wohl  die  SckkSf-Palt-Adtm 
zu  vei Jlehen. 

CAROTIQUE,  f.  m.  Crinat, ) Dos  Lock  im  Scktdf- 
knochen,  durch  welckes  die  Baupt-Fuls-Ader 
geheU  Carotique  keifit  auck,  mit  der  SchLiffuckt 
behaftet,  fchldffiUktig,  und  wird  in  diejer  Bedtur 
tung  Jowoiu  juojtamivi  als  adjiSive  gebrauchu 

CAROTTE,  f.  f.  Du  gelbe  kUbe,  die  Mbhre , 
die  Mohrr'iibe.  (eine  ejtbare  IFurzelJ  Man Jagt 
von  einem  Knaufer , air  fi.lt  fcklickt  behiljlj  II 
ne  vit  que  de  carottes  ; er  ijit  niclas  alsküben, 
Jn  der  Handlung  keifst  Carotte , tint  Tabaks- 
Jlange , die  man  ra/pelt  uni  reibit. 

CAROTTER , v.  n.  Kaaujerig  Jpielen , uSr  tint 
Kteinigkeit  im  Spitle  iruqrn. 

CAROrnER.  lÜKE.  fubft.  Eine  Perfôn  die 
furcktfam  oder  knauferig  fpielt , ditnichts  wagt, 

CAROUBE,  oder  CAROBE,  f f.  Dos  Sâdbrdd, 
^okannisbrid  ; die  Fruckt  des  Sôdbrôdhaumes, 

CAROUBIER,  f.  m.  Der  Sôdbrûibaum,  der  ^o- 
kannisbridbaum,  ein  in  Italien  und  den  Mor- 

fenISt.dem  tinheimijeher  Baum,  dejjin  Fruckt 
as  Sidbrennen  und  iibirhaupt  die  Sciure  des 
Magens  ddmpfet. 

CARPE,  Cf.  DerKarvfen,  ein  ejibarer  F/ch,  dèr 


luder  (de.  ausgtdriîckt  wird. 

CAROUNE,  et  Die  Eberwurzel , Eberwurz. 

(Pfla.ze)  ^ , 

CAROLUS,  f.  m.  Ein  Carolus,  eine  aile  franzS- 
fijcke  SilbermTtrtze , die  zue-fl  unter  Car!  VIII 
gejctdanen  wurde  und  zéhn  I)  mers  galt. 

• CARON,  f.  m.  Ein  Siîick  Spek  wovon  das  Ma- 
céré abgejeknitten  ijl.  ( IV rd  n(ir  von  den  Speck- 
KrSmem  oder  Gârkothen  g/agt). 
CARONCULES,  f.  f.  So  nenntt  man  in  der  Ara- 


Jich  nftr  in  jüfirn  iVaffem  cvjniHt.  Une  carpe 
de  rivière;  ein  F.ufikarpfen.  Une  carpe  dv- 
tang;  einTiichkarpfen.  Une  carpe  laitée;  ein 
MiUher , ein  mSunluher  Karpfen.  Un  cam 
œuvée  ; ein  Rogener  ; ein  wciblicker  Karpfen, 
Une  carpe  frite;  ein  gebackener , gebratener 
Karpfen.  Carpe  au  court-bouillon  ; ein  Kar- 
pfen  f'n  einer  kurzen  BrUke.  Eventrer  une 
carpe  ; einen  Karpfen  rriffen , ausn-hmen.  Met- 
tre une  carpe  au  bleu  ; einen  Karpfen  blau  fit- 
den.  La  carpe  piquante  oder  la  carpe  i ai- 
gnillon  ; der^ck-lkarpfen,  tine  Karpfen- Art, 
wtkhe  die  Maylander  il  pigo  nennen.  Une  car- 
pe fanmonée;  tin  Lackskar^en.  Manrannet, 
Le  faut  de  la  carpe;  den KcerpfenfpneHg,  einen 
gtwijfen  Sprung , dèr  mit  jentm  Spruèwt  tine 
/Ehniichkeit  hat , dèn  der  Karpfen  av^er  dem 


IVaiïer  zu  macken 
unaftg  im  gem.Li 


It.  Man  fagt  Jprichw. 
.Ile  &it  la  carpe  pâme^; 


fie  JUUit  jicH  als  eb  fie  noth  fo  krank  und  mcM 
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CAR, 


CAR, 


DU  GSrtr.rr  fjgfn  : Mettre  la  terre  en  do* 
de  carpe  : zspijch'n  zwei  Fjychtn  eines  Gar~ 
Unhêtts  die  Erde  erhch<n, 

CARi’E , { m.  ( Anit.  ) Dit  Handicurzrt , die 
f'^ordirluind-,  dtr  hintere  neit  des  Forder-jlr- 
mes  zwifchrn  dem  E.tia/’tn  wid  der  HJiltelhmd. 

CARPEAU  , C m.  Eut  jiuiger  Karpfen,  tin  Setz- 
karp/en,  tin  Kiirpfchen. 

• CARPETTE,  f.  f.  Grobgr/lrii/tes  Packtuth  zum 
Empatken. 

f CARPl  ■ R,  f.  m.  Ein  kleiner  Teich  )\ir  die  Kar- 
pfeiUirfi!. 

f CARRIÈRE,  f.  f.  Ein  Fijchbehdlttr  bejoniert 
zn  Kixrpfin. 

CARPILLÜN.  f.  m.  Ein  gznz  Ueintt Kdrpfchmi 
uoch  kleiner  aïs  tin  Carpeau. 

• C.AKPIN  , f.  m.  D t f/agebttchr.  Siehe  Charme. 

• CARQUbSE,  f.  m.  Der  Caktnir-Ofen  enif  Uer 
GdsliiUie. 

CARQUOIS,  f.  m.  Der  Kikher,  ein  Behiiitwjt, 
uoiin  man  die  Pfeile  bei  fich  anj  dnn  ICkèun 
trà'gt.  Tirer  des  flèciies  de  fon  canjuois; 
P/ê/!e  ans  Jetntm  Klxktr  «ékir.en. 

Carrare,  r.  m.  iSj  htijit  tint  fchSne  /Irt  Mar- 
mor , die  bri  Carara  an  dtr  gtiturjijcken  Kiijl» 
cebrQihen  wird. 

• CARRE,  f.  f.  Diefts  lEort  komt  nf  r in  fùigtn- 
den  Rèdens  AUen  vor  : Iji  carre  d’un  chapeau; 
der  oberfle  Tlieil  eines  fffJkopfes.  La  carre  d'un 
habit  ; der  obirJU  Theii  eines  /Ondes  liber  den 
Sclialtern.  J. a carre  d'un  fouiier;  der  vordere 
ITheii  plier  dit  Jhimpfe  Spisze  rir.es  SOiuhrs. 
Jihn  fagt  im  gcm.  lUb.  Il  a une  bonne  carre; 
*r  liât  breite  SihiUtem  ; er  ÿ/  breit/ihuUerig  und 
aprUhnltch. 

CARRÉ , adj.  k’irr-tckig , was  eine  Pig'ir  vim 
vier  rechten  fPinkeln  uni  vier  gle.chtH  Seiten 
aiismacht.  Une  table  carrée;  tin  vter-eckiger 
Ttjch.  Man  neuiiet.  Bataillon  carré;  tin  in  ein 
Vitr-Eck,  Geviertt  grJîeUes  BalaiUôn,  fo , 
éttji  jede  der  vier  Seiten  des  Bataiüâns  einirlei 
Anzahi  Mannfehaft  in  ftch  fafit. 

Bonnet  carré  ; tint  vier-eckigi  oder  auch  mr 
ârei-eckige  M'itze  , wie  fie  in  Frankreick  die 
Dotïores,  Richter  und  gtwi[fe  Geifliiike  tragen. 
Jeu  de  paume  carré , oder  Jchiechlweg  un 
carré  ; ein  Badhaus  ins  Gevierte  , tin  Baiikm's, 
welchts  hein  Dedans , Joniern  nkr  du  kleint  Üf- 
nutig  und  das  Brèt  bat. 

Nombre  larré,  die  Qnadrdizahl;  dit  JZaht, 
atlcht  tntjleht , wenn  eitu  Eahl  mit  ficli  /elbfi 
muitiplicin  worden  ifl.  Seize  eft  le  nombre 
carré  de  quatre  ; Jechszèkn  ijl  die  QiiadrdtzcM 
von  vier.  Racine  carré;  du  Quadrâlwarzel , 
tint  Eakl , welclie , «"cni:  fie  mit  Jidi  felbfl  mui- 
tiplUirt  wird,  tint  (^aO'.irdtzslil  htrvôibringt. 
Quatre  eft  la  racine  carrce  de  feize;  vier  ifl 
dit  (^uadrdtWArzel  von  Jeehszihn. 


In  ier  Knnflfpratht  nennrt  man  Une  p#rî«- 

de  carrée;  mit  Période , eimit  Satz,  Hede-Ab- 
fatz,  Ridtllutl,  dèr  aus  vter  Giiedtrn  oder  Ab- 
Jiitzeii  befteht.  Im  erweiterten  Siime  aber  be- 
deutet  Période  carrée  ; jede  letoh'ge/eztt  Pério- 
de, in  wehher  em  giwijjer  gHinitger  Eiune- 
nts  des  Okr  J'.UIet.  Toutes  les  pliratï-s  font 
carrées  & harmonienfes  ; /ii  aJlen  Sàizen  fei- 
ner  Reie  herjiht  ein  voiler  N.imeras  tuid  IFolil- 
kiang . 

Partie  carrée,  nennet  mon  ehie  Gtfel/cliafi , 
die  aus  zwei  Manspe'itnun  und  aus  zwei  Frau- 
enzimmirn  bift-ht.  Bois  carre;  aukes Stamm- 
hoiz,  Bauholz  ZI  Baiken  uni  Sparren. 

Un  homme  carré  des  épaules  ; ein  breitfckul- 
teiig/r  AJ.inn.  Un  homme  caiTé,;  ein  ciick/r, 
Uhterjex.  r Mann.  Spruhwiirtiiiii  jagt  nun  im 
geiH.  Lèb.  11  raifonne  julte  éc  carré  comme 
une  flûte  ; tr  J'pi  icht  m den  Tdg  hintin  ; tr 
Jciiuazt  wie  ein  allés  H aus. 

Carré,  f.  m.  D.ts  Fur-Eik,  dasQuadrSt,  eint 
vier-itkigt  Figer.  Carré  parfait,  dont  les  qua- 
tie  cCtc*  font  égaux;  eia  volkomitunes  Fter- 
Fuk  , dijjen  vi/r  Seit-n  einanier  gletch  Jind. 

V n carre  long;  tin  langes  l'itr-Eik,  dejfm 
Large  grlijier  ifl  als  die  Breite.  Ce'a  a tant 
de  pieds  en  carré  ; das  bat  fo  vie!  Schuht  ieu 
Gevierte,  Jo  viel  Quadrdtjiluke. 

Bei  den  GSnnrm  hfijit  Carré,  tin  vitr-ecki- 
ces  Bft  J'Jr  B umen  und  andere  GtwSchfe  ; über- 
lûiupt  ;edtr  vier  eikige  Flatz  in  eirum  Gartea. 

Un  carré  d'eau  ; ein  vitr-tckigtr  mit  IFaJftr 
angejüiter  Itaum. 

Un  carre  de  mouton,  ein  ffammelsviertcl , 
das  Bmfljiüek  von  tinriii  Hammei  ; das  l'order- 
viertel  tires  f/aiHmels , rdehdriu  die  Seb-tUtr 
oder  der  Bfig  und  das  /fràsft'.Uk  davon  abge- 
Ibjit  worden.  An  diejem  L'orderviertei  fizt  auth 
zugiritk  das  RibbenfiTtik.  (le  haut  cfité)  Ifl 
aber  die/es  r.iekt  mit  dabei  ; fo  ner.iut  n>au  dlu 
Brufijilkk  La  poitrine. 

Carré  de  toilette , nennet  man  ein  vitr-ecki^ 
gts  Aiijlcktn,  worin  dis  Frauenzimmer  dire  Kam- 
mt,  Pomade  &c.  verwahren. 

In  deiiMëttz-n  heiflt  Carré;  der  M:Utzf!dnt- 
pel;  em  u-orfelfi-rmigts  St"uk  Stakl,  u artn  das- 
jer.igt , was  auf  den  gepriigten  iljëiize»  eiha- 
ben  Jcbemet , ausgegràben  oder  in  der  f'eriit- 
fung  fleht.  Bei  den  Stilern  hefit  Carré;  dos 
Drthgefielit , worauf  die  l.itztii  gedréhet  u er- 
den.  Lite  Sikuhmachtr  nennen  Un  carré  de 
cuir  ; Jo  viel  Lèdtr,  als  z»  tintm  PSr  Sckukt 
er/araert  wird. 

In  dtr  Anatomie  wird  Carré , ro»  vtrf.hit- 
dtnen  Afiukelii  gejagt,  dit  ente  vter-eckigt  Ge- 
flalt  halien.  z.  B.  Le  carré  des  j mbcs  ; dtr 
viir  eckige  f.endtnmuskel  Le  carré  de  la  cuif- 
b,  dtr  titr-etkige  Sthenkek-Mnsktl  &c.  &’(. 

In 
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ïn  der  Mtilhfmatik  hrjit  Un  carré  géome» 
trique;  rinM>fùrè:,  ein  gtomiiri/ckts 
lin  Iiifl  ameni , defftn  man  juh  elteiita.t  zir 
jl'jînu'Jfung  der  HSh^n  btdtenu.  üu  caré  d» 
reduttion  , ein  ReJu3'i3*i-(^ tadrâl , «h  Injïru- 
ment,  wodurch  mou  a’tf  dtr  Se  die  Ifêge  *er 
Fahrt  dtr  / ituge  ndck  cuatiufit , iiuièin  mon 
die  flîeilen  Ofl  u-d  IFejl  tn  iiradt , wid  dtejt 
wUderuiH  in  Aleil  t r iUMuirk. 

/,»  der  jd'iroiinmit  luijit  Le  carré , der  ge- 
vierte  S^kein.  Mjn  /jgt  aber  gewbhrdulur  le 
Qnadrat 

Attf  der  Riitfihn'i  fagt  man:  Travailler  im 
oiKval  en  carré,  lintm  Pf  rie  die  Po'-ten  ini 
Geiierte  und  ndck  geroden  Lhuen  maeiten  laj- 
ftn,  den  Kreis  vierteiweiji  dui\k  eileu.  In  dii- 
Jem  St  ne  heijit  Le  carré,  te/enn  es  aUe,n  Jlekt, 
die  l'terung. 

Im  lirètjpitl  Minet  man  Les  carrés;  diePtl- 
der. 

CARREAU,  r.  m.  Dir/es  ll'o-t  bedeulet  llberhvtpt 
line  lier- eckige  Piaile , inj'onrierheit  eme  JoUhe , 
die  za,  Beiigueg  des  F .jlboiens  tit  eitum  /iim- 
mer , 0 1er  zum  Pflafter  einer  Gajje , osier  a<r 
FU.ang  und  BekU'tJaitg  der  Maeern  und  (Pan- 
ée, oier  su  Adcliti-ü/tH  &c.  g iiramiu  an  d. 
Un  carreau  ce  marbre  ; eine  Mji  morfiattl.  Un 
carreau  de  {lierre  ; ein  Q taderjleiii  ; it.  eus 
H'erkjiûck.  Carreau  de  terre  cuite  ; e;n  vicr- 
ectigtr  EacltJUm , oier  eiuck  etne  vtrr-e.kige 
Ofeitiachel,  Carreaux  de  Hollande;  hallUndi- 
fehe  h'iefen.  Paver  une  chambre  en  grands 
carreaux , en  petits  carreaux  ; den  Fujtboden 
esnes  üimmers  mit  Steinplathn,  mit  Ftiejen  be- 
lègen.  Mm  fagt,  Plier  du  linge  à wtits  car- 
reaux, par  petits  carreaux;  die  IPajche  vier- 
êckig  zujammevü^en.  Ëtoffes  i petits  carre- 
aux ; gew'irleite  jCeuçe, 

CAunEAU,  beieieîet  auch  dits  Gajfen^ajUr,  oier 
auck  die  Gaffe  felbjl;  it.  der  Ffjîboien  in  etnem 
üebàude.  In  diejer  Beirutung  Jagt  man;  Cou- 
cher fur  le  carreau;  anf  drmBoden,  ouf  dein 
karten  Ftfibodfn  , okne  Brtt  oder  [onfl  etaras, 
Jchlafen.  Jeter  des  meubles  fur  le  carreau  ; 
Hausralk  auf  die  Gaffe  teerfen.  Jeter  quelqti’un, 
coucher  quilqu’un  fur  le  carreau;  einrn  auf  der 
Gaffe  zu  Boden  werfea  , ikii  irfclilagen  oder 
fchieir  verivunien.  Ùemeurer  fur  le  carreau; 
auf  dem  Platze  bliiben , auf  dem  Platze  getSd- 
tet  werden. 

Cakriîau,  nennet  mon  im  Kartenjpiele,  Rautin, 
line  voH  den  vier  Parbm  der  Spiclkarlen , mit 
kleinen  rothen  verfehobenen  Pur  Ec ken.  l n Roi 
de  carreau  ; ein  liseuten  - Kmiig.  L’as  de  car- 
reau ; dis  Rauten-Ajl.  Man  fagt  von  jemand 
aus  Pc,ackt.tng;  C cft  un  valet  de  carreau; 
ir  iji  ein  ichlechter,  verSchtlicher  iMerjch.  Il  l’a 
traité  cou  me  un  valet  de  carreau;  rr  ifl  mit 
iisr.i,  wté  mit  etnem  fchlichtm  veràiktkthenAJm- 
fcken  mngegangen. 
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Le  Jeu  du  franc  carreau , ke^t  ein  Spiet,  bei 
aelikem  jeder  Spieler  einStikk  Giti  in  die  MUke 
eeiirh , u-‘iches  sefimmen  eU'jeruge  gtiemntt , 
d feu  S-nck  ani  leeitejhrn  van  dim  Riiide  d s 
zn  Spieie  hejlimten,  meifl  vier-ttkigen 

Plaises,  en  feriiet,  uni  aifo  eUr  Mitte  des  PU;Z‘S 
am  id  fhn  leit. 

Carrkau  de  vitre,  eine  Fen/ler- Rsute;  eine 
Giif  iieibe  odtr  Ferflerfche  be,  fie  fey  vur-eikig 
oder  n.th:.  Caiïer  un  carreau  de  vitre  ; e ne 
Feifhr/ck  ibe  zrrbreclun.  Remettre  un  carreas 
de  vitre;  eine  nru  Ssheibt  einfetzen. 

Carreau,  kaflt  aittii  etn  Kffta,  tcarauf  man 
Jieh  jirzl  oier  k net.  Un  carreau  de  velours; 
ein  Jamnuenes Kifftn.  tin  Kifjen  von  Sammel.  le 
faire  porter  un  carreau  à l’kglife;  fick  tin  Kif- 
ftn  tu  dit  Kl  fine  t agn  lafftii. 

Carreau,  heifit  bn  den  &hHeidem  ein  B'igil- 
Eifen , womit  die  Nath  an  eUn  Kleidem  aus- 
gtitricken  wiri. 

Carreau  d’arbalète,  So  hiij!  ehrmais  ein 
gi'ofier  Pfeit  oder  Bolsen  mit  vier  FAken , dèr 
mit  einer  Armbmfl  ahg  -lchaffen  lourde.  Dahèr 
r'ùhren  folgende , noch  hent  zu  Tage  im  poHi- 
fchenStyivi  kommtnie  figlb licite  Rt  lens-Àrttn: 
Les  carreaux  vengeurs  de  Jupiter;  die  Itack- 
pfdte  ffupiiers.  Les  carreaux  de  la  foudre; 
die  IJonnerketle. 

Brochet  carreau,  nennet  man  einen  felir  gri- 
fen  Heclit. 

Carreau,  htifll  auch  ein  harter  und  aufgetrie- 
beiitr  Leib  ; l'erflopfur.g  uni  Magrniriickm  , 
uodurch  ier/.eib  kart  uird.  Les  enfana  font 
plu»  fujets  au  carreau  que  les  grandes  per  on- 
nes  ; aie  Kinder  fitid  den  Perjlovfungen  oder 

- Vertidriungen  des  Unttrleibes  mekr  ausgefezt, 
als  enocckfene  PerjCnetu 

In  der  Sihifsbauku’-H  keiifen  Les  carreaux, 
die  Ilirk'eülztr  , etne  Riihe  Brètrr , icetcke  vom 
aberfen  Ptrdetk  eines  Schiffes , bis  an  den  obtr- 
flen  Bord  geken,  und  die  Brüjtu  ig  cmsmacken. 
Les  carreaux  de  cltxloupe  ; die  BarkenMlztr 
am  obem  Tiieile  einer  S.hait’fpe. 

Bel  den  Schlaffern  und  Meinfckmiden  keifit 
Carreau,  eine  gtteif'e  grôflt  Fetle,  womit  dos 
eus  der  Effe  koniminie  Eifen  vont  Rojl  und 
Scknutz  gei'einigtt  wird.  Die  Fifker  neman 
Carreau , «i»  vur-ecktges  Ssnkgarn,  ipekkes  auf 
zwei  übei'S  Krruz  ge.'ègte  Rrifen  gepmnet  ifl, 
und  an  eiiu  Siange  brfefSiget  wird  B-i  dm 
MsUrn  h‘ift  Réduire  aux  carreaux;  eine  éi  i,k- 
nung  durth  Q^drate , oder  d.trck  das  Gstter 
verfiingcn.  Steht  Chalfis. 

CARREFOUR,  f m.  Der  Krruzwrg,  dèrjrnige 
Urt , uo  fick  verjihiedene  fPrge  auf  dem  Fe'.ie, 
im  ff'aiae,  oder  verfiktrdeiv  Gif  en  in  Sti’ten 
und  Ubrfern  tinander  dar.hkrtuzen  od-r  durch- 
fciiHetiin,  der  SckeidtU'èg  ; it  die  G.^i-n  F.ike, 
die  F.ike  der  Sirdf.n.  Planter  des  Croix  d ms 
'ItZ  i ks 
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le(  ctmfonn;  Kreuzt  tuf  dm  'Schtidtaègm 
aufrichttn.  Pablier  i fon  de  trompe  par  toni 
lei  carrefour*  ; ttwas  unter  TrompttenfthaO  an 
afftn  Ecktn  dtr  Strâjsen  verkUndigtn. 

CARK£Gi£R , v.  n.  bedeutet  ta  àtr  mitttiïdndi- 
fchtn  Si  fovul  ait  Louvoyer. 

CÀRRELAGS , f.  m.  Dai  PjU^em  odtr  BeUgen 
mit  vier-tekigtn  Stiinen.  Les  ouvriers  preu- 
sent  tant  pour  chaque  toife  de  carrelage  ; dit 
ArbtiUr  laiïen  fick  dai  PflajUm,  jede  Rutht 
mit  Joÿitl  otzaÙtn.  Carrelage  , btâtuUt  auck 
dos  &fiHfflaJltr  JilbJl , and  dtr  Arbeitilohn  fir 
dos  PflaJUrn , dot  ^aflergeld.  11.  m’a  coûté 
tant  pour  le  carrelage  de  ma  chambre  ; das 
PÀaRtr  zu  dtm  Fîtfibodtn  mtintt  Amtnttrs,  dit 
Steiar,  womit  dtr  fUfsbodtn  mtints  Zimmtrs  bt- 
ligt  iji,  lutbtn  mir  fo  viel  geko^.  Payer  le  carre- 
lage; dtn  f^ajltriohn,das  l^ajUrgtld  tiUrùhltiu 

CARRELER,  v.  a.  Mit  vitr-tckietn  Piaütn  btU- 
gtn,  ffiafltm.  Carreler  une  fallc,  une  cham- 
bre de  petits  carreaux;  tintn  Sdl,  tin  Zimmtr 
mit  F.itjm  btlèetn.  Carreler  de  grands  carre- 
aux ; mit  grijitn  Plattta  btligtn.  Faire  carre- 
ler de*  planchers  ; mit  hHlztmtn  Quadrattn  bt- 
ligtn, mit  vitr-ttkig  gi/chuUttntn  Boita  aus- 
Ugtn  laffinu 

Cahrelk,  Le  , partie.  & adj.  Gtpflafltrl , mit 
vitr-tekigtn  Sttit^idaUtn  odtr  Boltn  btligt.  Sttht 
Carreler. 

CARRELET,  f m.  Dit  Plalt-Eijft,  dtr  Plattfifch; 
tint  Art  SchoOtn , dirtn  Augtn  auf  dtr  rtek- 
ttn  Stitt  btfindlick  find,  tmd  dit  tintn  glatUn 
KSrptr  and  aaf  dtm  Kopft  jteks  Hbik-r  haben. 

Carrelet,  ktijit  aach  tin  vitr-tekigts  Stnkgarn. 
Siikt  Carreau.  Prendre  du  poillon  au  carre- 
let , avec  un  carrelet  ; Fijckt  mit  tintm  Stnk- 
gamt  fangtn. 

Carrelet,  ktifit  ftmtr  tint  tekigt  Nadtl,  tint 
Jiadtl,  dit  gigtn  dit  Spitzt  kin  , Bcktn  hat,  fo 
toit  Z.  B.  tint  Packnadtl,  Carrelet  à renver- 
fer,  heifit  bii  dta  Stkulimachtm  dtr  grüjltrt 
Ortk , leiomit  dit  Sohliit  durchge/lo:ktn  und  mit 
dtm  Obtr.idtr  zn/ammtnginihtt  wtrdtn.  Bti 
dtn  Hlitmachtrn  htijlt  Carrelet,  dit  Kralzt,  tint 
kltint , Jthr  ftint  Krtmptl , womit  dit  HArt  an 
dtn  CaJlârftUtn  ausgikSmmtt  wtrdtn.  Dit  Apo- 
tktkcr  mniun  Carrelet,  dtn  Stikrahmtn,  dir 
dit  Ecktn  dis  Stihtuchtt  odtr  Piltrirlapptni  an- 
kSU,  daJ3  fit  nkht  znfamtntn/alltn. 

* CARRELETE,  f.  f.  Eint  kltint  tekigt  Ftilt,  zum 
Qrobpo'irta  dts  Eijtnt. 

CARRELEUR,  f.  m.  Ein  Mourir  odtr  andtrtr 
ArbtUtr,  dir  dit  Fif.bbd-n  dtr  Zimmtr  mit 
vitr-tekigtn  Steintn  und  Fhtjtn  btligt, 

CARRELURË,  f.  f Dit  neutti  Soh  en  an  alttn 
S,kjkiii  odtr  Stieftln.  Mettre  une  carrelure  à 
des  fonliers  ; Sclrxke  ntu  brjohlen.  Man  Jagt 
fig,  und  in  dtr  niedrigen  Sprtek-Art  ; 1 s’r  R 
»it  une  carrelure , il  s’eR  donné  une  bonne 


carrelure  de  ventre;  tr  hat  Jick  tintn  dicktn 
Jianzen  gtfrtfftn , tr  hat  femen  Baueh  rtcht 
voü  Stpfrôpfi. 

CARRjiMEhT,  adv.  Fitr-tckig,  vitr-tektt,  ins 
Vttr-Eck,  nu  Gtvierlt.  Couper  quelque  cliofe 
carrément  ; ttwai  vitr-tekig  fchntiden.  11  faut 
couper  ce  bois , cette  pierre  carrément  ; dic- 
fit  âlûl  Aulz  , ditjer  Stem  mufl  vierkantig 
( ndch  dtm  IPinktlmaft ) btkautn  wtrdtn.  Tra- 
cer un  plsn  carrément  ; einen  Pian , tintn 
Grundrijl  winktlrtcht  zeicknrn.  Ces  arbres  font 
plantés  carrément;  ditjt  Biiumt  find  in  tin 
yttr-Eck  gtpftanzet , maekm  zufammtn  tin 
Fitr-Eck  ans. 

Bti  dtn  Tuchmatktm  htifit , Battre  carré- 
ment , dss  Tuch  redit  gltick  feklageu. 

CARRER,  V.  a.  Fier-eckig,  vierkantig  machin. 
Carrer  un  bloc  de  marbre;  tintn Marmorktotz 
vierkantig  btkautn.  In  dtr  Giomitrii  heifit  Car- 
rer , quadrirtn,  tin  (^uadrat  ausfindea,  dai  dtm 
Inhalte  einer  gegibenen  Fâche  vSOig  gleich  /ey. 

Carrer  , v.  récipr.  Sie  i brlijUn , fick  breit  ma- 
cken , iudim  mon  die  Arme  in  die  Stiten  fiàm- 
met.  Comme  il  fe  carre  ; wit  tr  fick  fo  breit 
macht , wit  tr  fick  br'ùfUt  ; wit  tr  fo  dtek  thiU. 
( gtmein ). 

Carré,  ee,  part.  & adj.  Sithe  Carrer. 

CARRIER , f.  m.  Dtr  Steinbrtcher , ein  Arbeiter 
in  Steingrubtn  ; it.  dtr  Schieferbrecbtr.  Manœu- 
vre carrier  ; dtr  Handlanger  , TagtUihner  in 
Steingrubtn. 

Carrier,  heifit  auck  dtr  EigentkHmer  einer 
Sttmgrube,  odtr  dirjenige  wnehtr  tint  Stiiu- 
grubt  tibimimt,  um  Sttine  daraus  brechen  zu 
laffen  und  fit  zu  vtrkauftn;  tiner  dir  mit  Bruck- 
fieintn  handelt, 

CARRltiRE,  f.  t Dtr  Steiubrueh,  tint  Sttingru- 
be,  wo  Quaderfiemt  odtr  auck  andtrt  Sttine, 
Schiiftr  èfc.  gibrochtn  wtrdtn.  Une  carrière 
de  marbre  ; tin  Marmorbruch.  Ouvrir  une 
carrière;  tintn  Steinbruch  trSfnen,  ihn  wirk- 
Uch  zu  ^arbeitin  aiifangtn.  Man  fagt  fig.  von 
tintm  Mtnfchen , dim  man  verfckiedtntmal  dm 
Stein  gefcluiitten  hat;  11  a nne  carrière  dans  le 
corps  ; tr  hat  tintn  Steinbruch  im  Ltibt. 

Carr:ère,  f.  f.  Heifit  auck  dit  Eenbakn , dit 
Laufiiahn,  tin  langer  mit  Schranktn  tingtfafi- 
ter  Patz  zum  Swgtlrtnnen  und  andertn  ritUr- 
licken  ùbnngen  zuPfirde.  Aller  josqu'an  bout 
de  la  carrière;  datZitl,  dasEnde  dtr Ktnbakn 
trreicken.  Man  fagt  auf  dtr  Rtnbakn  und  auck 
auf  dtr  Reitfdiuie  : Ce  cheval  a bien  fourni  la 
carrière  ; ditfes  Pfird  hat  ftintn  Lauf  wohl  aus- 
gikaltm.  FigUrlich  fagt  man:  Se  donner  car- 
nère  ; feintr  Lufl , Jtmer^  Preude,  ftintn  Begitr- 
dtn  frtien  La\^ laffen  ; feint  Lufl  btifien.  Se  don- 
ner carrière  aux  dépens  de  quelqu’un;  fick 
auf  jtmandet  Unkofien  iujlig  machtn,  jemanden 
iWtt  Beile/c  kaben , ihn  cujciiittn. 

Cau- 
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CARRiiRE.  éii  LoMahn,  bedtuM  figlârlich  der 
Lébmslauf  eina  Mtnfchtn  ut«<  der  ganze  Um- 
fang  t'oa  Gègenjiandtn,  mit  weUhen  tr  fich  bt~ 
Jïhiiftigrt  ; it.  aie  Rt:kt  ^ahri,  tadkrtnd  te/tl- 
ther  jemand  /einem  Amte  vôrgtftjnden  hat.  Fi- 
nir , achever  fa  carrière  ; /ane  Laufhakn  tndi- 
gen.  11  a fourni  une  belle  carrière;  er  hat fem 
Amt,  feint  ff'iirdi  viele  ^ahrt  hiniurih  rlunnlick 
bekteiaet  -,  er  hat  Jich  tcàkrend  /tirer  Amisiah- 
■ re,  wahrend  feintr  Dien/jahre,  durth  J tire  l'er- 

* dienfle  viei  Ruhm  erworben  ; Uberhauj^  , er  hal 

• tin  rVihmliches  Lèben  gejnhret.  Être  au  bout 
de  fa  carrière:  amEnde  Jtintr  Laufbahn  Jeyn, 
oder  auck  amEndt  Jeitur  GeJchSftt, /thtes  Am- 
tis  &e.  /eyn.  Ne  faire  que  coir  mencer  fa  car- 
rière; /tint  Laufbahn  erjl  beginnttt,  anfangen. 
Aian  jagt  auck  Jig'irlith  : Ouvrir  & quelqu’un 
«ne  belle  carri^e  ; einem  eiite  Jchbne  Lavjoakn 
trSfntn  ; einem  ein  JchGnes  Fiid  erbfnen , eint 
JchSnt  GeUgenheit  giben , Jemt  Gaben  zu  zei- 
gen  urd  ftck  htrvôrzuthun, 

CARRILLON,  Cm.  Das  Gtocten/piel •,  ein  angt- 
nèhmer  und  harmonifchtr  Klane  von  Gloiken, 
die  ré^rlmdjlg  ge/chlagen  werdtn.  Une  hor- 
loge a carrillon  ; tint  IRir  mit  einem  Glok- 
keirpiel. 

Fig.  wird  Carrillon  anjlalt  Crierie , grand 
bruit , der  Ldrm  , das  Gefckrei , Gett/e , ge- 
braucht.  Quand  la  Maîtreile  du  logis  verra 
ce  dèfordre,  elle  fera  un  beau  carrillon  ; weim 
die  Frau  vom*Hau/t  die/e  Unordnung  Jehen 
wird,  fo  wird  fie  enun  fcklntn  Ldrm  an/angen. 
A DOUBLE  CARRILLON,  ijl  tine  advtrbioii/iht 
im  gemtinen  Lèben  vorkommende  Ridms-Art, 
und  wird  im  Deulfchen  àwrch  Derb , tlUhlig , 
rechifchaffim , ansgedrliikt.  Sonner  à double 
carrillon  ; rethlfchaffen,  aus  allen  KrUJten  fcheU 
Un,  lùuten.  U a été  battu  i double  carrillon; 
er  ifl  reckt/chaffen  gipriigeli,  tSektig  abgewaikt 
worden. 

Bei  den  SchloJJern  Arryît  Carrillon  , dasfCm^ 
per-Eà/en,  Krans-Ejen,  kleines  viereckiges  Éi- 
jen.  So  baid  et  aber  das  Mdfl  von  neun  Li- 
nien  Sberjihreitet , fo  bnfst  es  fer  carré. 
CARRILLONNER,  v.  n.  Dos  Glockenjpiet  Jjpielt» 
oder  fpieltn  lajj'en  ; it.  ein  /chSnes  GelSut  ma- 
then. 

CARRILLONNEUR  . f.  m.  Der  Qlockev/pieter , 
der  GloekenJàuter,  einer  dèr  durch  das  Anjchla- 
gtn  einer  oder  mthrtrer  Gtocken  wohUautende 
Kidnge  kervorbringt. 

CARRIOLE,  f.  f.  Die  Carriole,  ein  kleines  unbt- 
dektes , mthrenüuils  in  Ritmen  hSngendes  Fukr- 
werk , d^en  man  Jich  in  Frankreick  als  einer 
leichten  Fojlfdidfe  oedienet,  und  wtUhes  infon- 
derheit  fnr  Eilbotken  bejlimmet  ifl.  IFas  wir 
Jonfl  in  Dei^chland  Carriole  ntnntn , heiflt  m 
frankreick  Cabriolet.  Sitkt  die/es  fVort. 
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CARROSSE,  f.  m.  Die  Csrrofe,  tint  Katfcke,  tin 
in  Riemen  kangender  bedekter  IFagen  mit  vier 
RSdern.  Un  carrolTe  à deux  fonds  ; tint  vier- 
ftzige  kut/che.  Un  carrofle  coupé;  tineHalb- 
kutjciie,  ein  kalber  hinten  bedekttr  IFagen,  mit 
einem  Silze  JTtr  zwei  P.rjôntn.  Un  carrolTe  de 
louage;  etne  Mietkkut/cke.  Un  carrofle  à gla- 
ces ; eint  Kut/che  mit  GUis/eiiflem.  Un  carrofle 
bien  fufpcndu  ; eint  Kut/cke , die  gU  in  Rit- 
men kdngt.  Un  carrofle  rude  ; tine  Kut/cke, 
d.e  fleflt.  Carrofle  à reflorts;  une  Kut/cke  mit 
FeJern.  Carrofle  i flèche  & à arcs;  tint  Kut- 
/che  mit  dicken  IFugenbdumeu  und  mit  eiftmen 
BSgen.  Carrofle  à brancards  ; tine  Kut/che  mit 
SchwsngbSumen.  Des  chcvau.x  de  carr.iffe; 
Kut/cbpjcrde.  Aller  en  carrofle  •,  in  der  Kut- 
/cht  lohren.  Monter  en  carrofle,  defcendre  de 
carrofle  ; in  die  Kut/che  fleigen , aus  der  Kui- 
/clie  jleigen.  Carrofle  de  reniife  ; tine  sùerti- 
che  Kut/che , dit  man  im  IFagenfckuppen  fltheu 
hat.  Carrofle  à quatre  chevaux , à fix  che- 
vaux; eint  vierfpdmiige,  tint  Jecks/pannigt  Kut- 
/che.  Man  /agt  ftg.  und  f^ichw.  von  einem 
groben  und  dumintn  Men/then:  C’eft  un  vrai 
cheval  de  carrofle  ; er  ifl  ein  rechtes  Kitt/chen- 
pferd. 

carrossier  , C m,  Ein  Kut/chenmacher , einer 
dèr  Kut/cken  macht  und  verkaiift.  ( Die  Carrof- 
liera  machen  in  Paris  eint  eigene  Zwji  aus, 
und  heiflin  in  ihren  Statuten  Maîtres  Sellien- 
Loriniers  - Carrofliers  ). 

Carroflier  , heiflt  auck  ein  Kutfchpfèri , tin 
flarkes  Ifèrd , das  ftch  güt  zu  einem  Kut/ck- 
p/erdt  fcliikt. 

CARROUSEL,  f.m.  DasCarro/ett,  tine  Art  Tur- 
niere , feierlicbe  Ritter/piele,  dit  in  Ringelrtnne» 
und  aütrlei  Übungen  mit  IPagtn  oder  Pfirden 
btflehen , wobei  die  Ritter  m verfckitdtne  Hou- 
fen  oder  /ogenante  (/uadriüen  abaetheilet  find, 
dèren  jeJé  fich  von  der  anderen  durch  tine  be- 
/ondere  Kleidertracht  /owokl  der  Herrtn,  ait  der 
Bedientm , unterfcheiiet.  Im  erweiterten  Sitmt 
verfleht  man  unter  Carroufel  auck  den  Platz, 
wo  dergleicken  Ritter/piele  gehaiten  werdtn. 

CARROUsSE,  Ein  aus  dem  Deut/chen  entlehnUt 
IFori,  wclches  /o  viel  bei/fen  /oü,  ait  Garant. 
Faire  carroufle  ; kieflt  aflo  eigentlich  den  Gar- 
ant machen,  und  wird  nfir  im  gemeinenLèben 

febraucht  ■ wenn  vom  Sc^en  und  Sckmaufen 
ie  Ride  ifl.  11  y a huit  jours  qu’ils  font  car- 
roufle enfemble  à la  campagne  ; fit  fchwdr- 
mtn  und  /ckmaiflen  fcbon  /eit  acht  Tagen  ouf 
dem  Lande  herum. 

CARRURE,  f.  t Dit  Schdternbrtite , die  BreiU 
des  oberen  Thtiles  des  Rlickens , bis  iibtr  die 
Sckaltem  hinaus.  Voilà  un  homme  d’une  belle 
carrure  ; die/er.  Metflch  ijl  fehr  brtilJchuUtrig,  hat 
breite  SchuHem.  Cet  habit  eft  trop  étroit  de 
carrure  ; dit/ts  Kitid  ifl  iibtr  dit  S.knUtrn  zu  tng. 
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CAKTAYER,  V.  n.  ÜberhaUm,  die  HaibffÆr 
fchrer.,  Jo  faliren , dcfi  des  riiu  Gl/is  fuh  zici- 
jciten  âi-.t  /yiràtu  u.ü  RUdei-n  des  Il'agevs  be- 
findtt.  Ce  cocher  a fort  Wen  cartayé;  difjcr 
AutfcAc-r  kat  Je!»  g'Àt  uiergthabeiu 
CARTÜ,  f.  f.  Die  Pappe,  tntltrere  Lis  za  einer 
gtwijftu  Duke  zuJ^aiKiiien  gepepte  eder  giklei- 
fterle  b-àtler  Papier  ; der  Pappendeckei,  Man 
brMcUt  daj'dr  gewüiinlkh  das  (Port  Carton. 
Carte,  Dit  Karte , die  Spielkarte,  das  Karten- 
blat:.  Un  jeu  de  cartes  ; ein  Spiet  ÀiirtriL  Jouer 
aux  cartes  ; in  der  KarU  Jpieltn  odir  Karltn 
Jpitlen.  Mêler  les  cartes,  battre,  les  cartes; 
aie  Kirtiu  mijdun  oier  nungen,  rlcarter  nue 
carte  ; tint  KarU  wegueerjen.  Couvrir  une 
carte  ; tint  Karte  bedscktn , njéin  tiian  eint 
andire  Karte  darnunigt  ; it.  fine  A'aric  Lc  egen, 
be/etzen,  Geii  darayf  Jc-zin.  Faire  des  tours 
de  carte  ; KarUHk'ûnJte  waclien. 

UitUr  Cartes,  verJUki  n:a>i  æuh  dasKarlen- 
gtli,  das  Gtld,  weUlus  die Sp:e!er  ais  ei>it  l\r~ 
gütur.g  J'.lr  die  angej tha fie, \ KarU  n ziirikk  iaf- 
Jen,  Les  cartes  valerrc  ueaucoup  aux  doine- 
ftiques  de  ci  tre  maifonj  das  Kartengetd  trdgt 
den  liedienUn  in  diejem  Hiuje  viei  ein.  Mettre 
aux  cartes  ; Karteiigeld  gében , das  Kartengetd 
■ zue  tSek  ligen. 

Fig.  tuHiut  man  Un  château  de  carte  ; ein 
Kartetihaus , ein  fihUnes , aber  niJit  da.urhsft 
gebautUs  Haas.  Man  Jagt  /prickwttrtiicîi  za 
Leutett,  de  lien  man  iiicfits  recht  matktn  kan: 
Si  vous  n'êtea  pas  content,  prenez  des  car- 
- tes  ; wenn  Sit  nuht  zuj'rieden  Jind , j'o  laffen 
Sie  es  bleiben. 

Broniller  les  cartes  ; die  KarUn  unter  einan- 
der  mrfien,  heifit  fig.  Kerwirrung,  Ditemig- 
keit  jhften.  Les  cartes  font  bien  brouillées  ; 
es  iji  odes  in  grSJier  Feiwirraig;  es  iurfiiut 
■durchaus  Uneiniakeit  tuui  Kertvirrung,  IFenn 
van  einem  MenfcJîtn  die  Kidt  efi  , dir  tint  Sa- 
che biJl'ir  eh^uht , bejjir  von  einer  Sache  unter- 
richut  ift , als  tin  Ândertr  , Jb  pfligt  man  zn 
fagtn  : C’eft  un  homme  qui  voit  le  delTuua 
des  cartes. 

Donner  carte  blanche  k quelqu'un,  kijit 
fig'àriuh  eincnt  voile , eacc  frcit  Macht  gèben , 
i«  thur  Sache  iidJt  jùnem  eigeuen  If'dltu  z,t 
verfahrni , eiiu  Sache  ndch  cigenem  (f  'iden  und 
Ciitdiiniea  zu  betre.beiu  Le  Prince  a donné 
carte  blanche,  ia  carte  blanche  à ccCié'néral; 
der  F'ril  hat  diejem  Generale  eine  uiitefi/irdiikle 
f 'aima.. U g>gihtn , ndch  iigeuem  Gatdauken 
zu  bandiii:. 

Carte,  k,fit  a:ech  die  Reclmung  eiiies  JFirthfS 
{User  das,  u.is  luan  hei  ihm  verzehri  kat.  Avez- 
vona  fait  mararteV  habenSte  mhr  meme  Rech- 
nuiig  gemacht  'i 

Carte  de  Géografhts,  odrr  Carte  Gêo- 
ciAf  jiK^uE,  dheLandkarte  oder /chleclUweg  dit 


Karte,  tint  gtergraphijcke  efbbitdung  der  Sri- 
. Fidcke  oier  tines  Tiuties  derfeiben.  Savoir,  en- 
. tendre  bien  la  carte  ; die  Landkarte  wohl  ver- 
flehen,  in  der  Landkarte  wohl  btwandtrt  feyn. 
Faire  la  carte  d’un  pays  ; dit  Karte  von  eiuem 
Lande  machen.  Man  neunet  : Carte  générale, 
Oilcr  Carte  univerfelle;  tint  HanfiharU,  tint 
geograpkiJeUt  Abbildung  eitus  ganzen  grtjien 
Landes,  oier  auch  der  ganzen  Erdkugel  ; weUht 
lezUrt  man  auch  Mappemonde  zu  nennen  pfiégt. 
Carte  particulière;  due Specialkartt,  eineKaitt 
liber  tuu  euizeine  Provinz.  Carte  tcmograplii* 
que;  eine  topograpkijche KarU,  eine  Karte,  wtl- 
cke  dit  Lage  einer  einzeliunStait  und  ihres  Ge- 
bie'.esvôijUlUl.  Carte  iiydrocrapliique  oder  Carte 
marine  ; une  S karie,  eine  Karte,  die  eiiien  Thtd 
dis  Mer  es  mit  den  Graden  drr  Lange  ui’dbreite 
vbrfielht , u)j.l  woi-aaf  die  KtijUn,  Hcifin,  In- 
Jttii,  Kiippen,  Sanaluiike  &c.  'btmerkt Jind.  Car- 
te aftronon-.ique , oder  célefte  ; eine  Himniels- 
kasU,  eir.e  A'iir.'s,  welclu  die  Gefiirne  wid  den 
wahren  Stand  dir  in  ilinen  btfindiichen  Scitu 
beieubnet.  Carte  généalogique;  en.e  G filiSethis- 
Karte,  ente  Karte,  wekhe  du  ganzt  GefiiCuhls- 
fo.ge  i iies  Haujfs  enthalf,  dtr  Stammbaam.  In 
diejer  Bedeutang  fagt  man  Jpriüne.  und  fig'irl. 
Savoir  la  carte;  die  Karte  unie  iuiben  odtr  kea- 
fien  ; von  den  Ge'.wiimufi’en  und  UnifiSuden  einer 
Famiiie  , einer  Geielfikajl , eints  Hofes  (ÿr.  gê- 
nai, unternehUt  f-y:u  Carte  militaire;  tiiu 
Kl  •l'jrskarie,  eine  Karte,  auf  welehtr  dic  IFege, 
die  Orter,  dieJ’iijle  und£acl:e  i.iiih  ihrer lirtut 
w d Tiefe,  die  Larten,  die  HSht  der  Ufir,  die 
LandkStÿtr  und  Fârwei-ke , die  Kirckeu  und 
KirchUlife  &c.  bemerkt  find, 

CARTEL,  f.  m.  Dir  Féitdebrief,  der  Ausfbrdt- 
rungs-Brief , die  Ausforderung.  (das  Cartel!) 
Un  cartel  de  défi;  ein Ausforderung' brie/ zuu 
Zweikampf.  Das  /Fort  Cartel  icitrde  liuiaiis 
auch  to»  einer  Eiutadung  oder  Aasforderung 
zuia  TunUer  ge/agt.  Im  Rrngswéjen  heijlt  Car- 
tel, dos  Cartel/,  ein  Fei-tiag  liber  die  Ausliefe- 
rung  der  Gefangentn  ; it.  ein  Ftrgleick  zwi- 
fihtn  zusei  Maihten , die  AusreiJ/er  gègen  eitu- 
ander  aaszitmeilijeln  ; ic.  ein  /'ergleich  z.i  Kriegs- 
zeiten  die  uugekieiderte  Fortjetznng  des  Handeis, 
i^onderheit  zur  Sd  beh-effend. 

* CARTELADE,  f.  f.  Km  an  verjehiedenen  Or- 
ten  i»  Guyemu  beim  Felimej/tn  gettVbnlUhet 
l.angeimtaji. 

* CaRI'ELET,  f.  m.  iS>  heijlt  in  dtr  Handluiig 
eine  Art  gcu>"rieiier  tco'iener  Z>uge. 

* CARTELElTE,  adj.  f.  Die  Daehteeker  nennen 
Ar<|i  ifes  cai  telettes;  kitine  viir-tc/uge  Skiefer. 

•CaRI'ELLE,  I’.  f.  Eine  Boit  oder  ein  dickes  Bi  èt, 
unter  die  M'.Mijicnu  zu  lègen,  oder  zu  audt- 
rtm  Gibrauclu.  Du  Ho,AtatAler  und  Schretntr 
nennen  CarteUe,  /deine  zwti  bis  vier  ZoU  diik* 
Brittr  von  ailerUi  /elUatm  üolze,  die  zur  tin- 
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gtlfgtin  Arhùt  gtbrauckt  werdtn  ; it.  dit  dar~ 
aus  gefchmtttneu  Sfüuhen  zum  Èiniègen  oitr 
Furniren. 

CARTERON,  Sichi  QUARTERON. 

CAKTiîSlANiSiME , f.  in.  Dic  Ukn  dts  Cartt- 
fhts  . du  cartifîanijlhe  Piuh/ovltie. 

CAKTÎLSIEN,  Cm.  Cayttfiiiujih , zur Frtilo/ophit 
des  Dejcartes  gtliBrig. 

CARTHAME,  oder  SAFRAN  BaTARD,  Cm. 
Ber  Sajjlôr , etnt  Pjianzt , die  tine./ehr  JchSnt 
kâyheeWe  Farte,  wte  dtr  Sjfrdn,  gibt. 

CARTIER,  C m.  Dtr  Karlenmather  ; it.  der  Kar- 
tentjiidler  ; it.  das  Kartennufier. 

CARTILAGE,  C ni.  DerAuorpel,  ein  bein-arti- 
gts,  li.'r  mikt  fa  harUt,  tt  eiJJ'es  fekr  eUylijches 
•ll'èftn  in  dUn  tkienjcken  KSrpern , vitkkes  Jich 
hauptfaMiih  an  dcnEnden  derKiiodien  befitidet. 
Le  cartilage  do  ntz  ; derKitajpH  der  i\’aje.  Le 
cartilage  des  oreilles;  der  Knorpel  dtr  Uhrtn, 
Alan^ègt  dcnKnorptl  in  dent  F.eifthe  ge/iMack- 
teter  Ihiere  cueh  le  Croquant  zu  neinuii. 

CARTIL.AGINEL'.V,  EUSE,  »dj.  Knorpelickt,  ei- 
nem  Knorpel  Uhnlich  oder  vieU  Knorpel  enikai- 
teiid.  Les  parties  cartilagineuCct  ; die  knorpe- 
liihtin  Tneile. 

CARTIS.ANË,  C C iSb  heijh  ein  klehies,  fthr  Jthma- 
les,  uni  fekr  dâmies  K.reifchen  Papier  oderPer- 
gament , weUkes  mit  einem  zartm  Faden  von 
Golde,  Silber  oder  Setde  bedekt  iji , und  za  ge- 
uijjea  Arten  von  Spitzen , wie  auch  zu  einiger 
gejlikten  und  anderer  dergleichen  Arbeit  gt- 
bmuclti  tcird. 

CARTON , f.  m.  Die  Pappe , der  Pappendecktl. 
Gros  carton  ; grol  cr  oder  dicktr  Pappendecktl, 
der  aus  grjlampjlcn  Papier/clmitzeln  gemaikt 
izird.  Carton  lin  ; feiner  Pappendeckel,  der  ans 
vtrjikitdentn  auf  eimnder  geleimten  PapierbS- 
geii  bejleht.  Carton  battu;  grjchlagener  Pap- 
pendeckel.  Une  boite  de  carton  i eine  Scliach- 
tel  von  Pappendecktl.  Un  livre  relié  avec  dn 
carton,  oder  en  carton  ; ein  in  Pappendeckel  ge- 
bundenes  Pfick. 

Bei  den  Bftclidrtukein  heijst  Carton,  ein  um- 
grdruktes  oder  be/onders  gi  druktes  Blalt  fiait 
eines  anderen  Blattes , ic/Uhts  wègen  eines  dar- 
auf  befindlUlun  erhèbUchen  Filüers  htransge- 
fcknittin  otler  tiur  durch  tiiun  Einfchmtt  a'.s 
uy.branchbir  bezeuhiut  wird  ; ein  Carton.  Met- 
tre un  carton  à un  livre  ; einen  Carton  in  ein 
Bfich  fcizen. 

Carton,  dtr  Carton,  heift'  auch  eine  attf far- 
krs  Papier  tnUvorftne  JieUknung  iiii  Geofien, 
gcmannilich  Zfn  Bthtf  dtr  Tapetenwirker^ 
Fresco-Maler  bj'c.  In  dtr  Baukunjl  heift  Car- 
ton , etn  ndch  eiiieoi  gitcijfen  UmriJ}  ausge- 
fchni:tener  Pappendeckel  odt  r flarkcs  Papier , fo 
zum  Modelt  clienet , die  Profile  der  Gebàlke  zu 
tntwerfen , und  von  etium  Biiltrifi'e  iin  Griiflen 
die  Ftlder  aufzuiulinutu 
Tom.  L 
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* CARTONNIER,  f.m.  Dtr Pappendeekelmaeker, 
Pappenrnachfr  ; it.  tiner  der  mit  Paypendtckel 
handelt. 

* CARTONNlè.RE,  f.  f.  Die  Carionicefp  ■.  Ko  heijît 
etr.e  Art  atnertkanifcher  K'efpen , itfanders  in 
Cayenne , die  ihre  glockenfuriiiigen  Kejîer,  wet~ 
ciii  aiisfiiun,  als  uiiren  fie  van  filait  eut  Papier 
oder  Pappendeckel  gemacM  , in  freier  Lufi  èr- 
bauen , und  an  die  Zweigt  der  Bàume  liangen. 

CARTOUCHE , f.  m.  Die  Cartufche , fo  keifit  in 
den  bildenden  K'ûnflen  eine^  ziertiche  Eitfajfimg 
zu  einer  Auffchntt  oder  Ùberfchrift  eines  .Sii- 
bildes , IFapens  &c.  Auch  bei  den  Gàrtnem 
heiffen  Cartouches,  Cartufchm,  lclngticke,Jchiuk- 
kenfbrmig  einlaufende  Schniirkel , die  einem  Ka- 
fenbûe  oder  Bhmenbfte  zur  Einfaffung  dienen. 

CARTOUCHE,  Cf.  DitPairont,  eiiu  aus  Putuer 
und  Kugil  beJUhende  Ladung  fàr  Kar.otien  oitr 
j\ir  kleints  &kiefi gewèkr , nach  Mâjlgalt  ihrtr 
jWindung.  Prenez  la  cartouche!  ergreift  die 
Patronel  Déchirez  la  cartouche  avec  les  dents  ! 
iifnel  dit  Patrone  ! Mettez  la  cartouclie  dans  le 

. canon  ! die  Patroiie  iii  dtu  Cauf! 

Cartoociie,  c f.  DU  Kartatfche,  eine  mit  Mas- 
ketinkugeln,  zerhaktea  S.'ùkchen  Eiftn , Kiigelh 
H.  d.  g.  angetlilte  Pa'.ront  oder  Blkhfe  von  Pap- 
peiuicckel,  Itoiz  oder  Blech,  welcke  aus  Kanonen 
gefchojfen  wird.  Un  canon  chargé  à caitou- 
c.ie;  eine  mtl  KartSifdun  geladene  Katwne.  Ti- 
rer à cartouche  ; mit  Karlatfclitnfchiejien.  Car- 
touciies  à grappe  de  raillu  ; Traubea- Kaitàf- 
fclien , Traiibenhagel-  Patronen. 

Bei  den  Petunverkern  keifit  Cartouche,  die 
H'iije  ; eine  aus  Papier  verjerligle  Kbhre , dit 
herndih  mit  ikrem  gehSrigen  Satz  angeJiUlet, 
und  gefchlagen  wird.  Une  cartouche  de  fulce 
volante  ; tint  llacktUnkülje. 

* CARTüüCHlER  , f.  m.  Du  PatrSiUafcke,  tint 
tèderne  Tajehe  dtr  Soldalm,  welcke  fie  an  eiium 
brtiien  Kitmtn  liber  dit  StkuUem  kangen  kd- 
ben,  die  Pa.ronen  zu  dem  kleuun  Gewchi  e darin 
zu  verwahren  und  bei  fi.h  zu  flihren. 

CARTÜLAIRE , C m.  Eme  Urkundenfamlung, 
tint  Samiung  der  A den,  Urkundtn  unel  Bruf- 
fehaften  einer  Kirche , fines  Kiôjiers,  eines  Dôm- 
kapitels. 

CARVT  , f.  m.  Der  FtHk.inimel , JPtefenkuinmtL 

CARUS , f.  m.  Ko  nennen  die  Ærzte  tint  grôjît 
Klildf/uclit , mit  einer  viUliaen  Beraubung  aUir 
Emvfindmig  und  alier  aufferheker  Beuègung, 
woiurch  fit  ftch  von  dèrjnngen  Kckldffucht,  Su 
man  Léthargie  nennet , unterfeheiiet. 

CARYCDE,  Siehe  CH.AKYBÜE. 

* CARYOCOSTlN,  C m.  <Sc  adj.  Man  nennet  in  den 
Apolkckin , Eleftuaire  caryocoAin  , eine  Art 
cbJ'Mii  mder  l.acweege. 

* CARYOPHILLE,  oder  CARYOPHlLI.OjOE, 
f.  f.  (Katôrgefck.)  Dtr  KVkeiflein  ; em  Klein. 
{ken,  das  dit  GeJlaU  tims  Gtwüt^dgeleirj  kat. 
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(Ma»  finétt  dergttUhe»  in  dm  Cantons  ZûrcU 
uttd  ScJuijffii3u/tnj. 

CAS , f.  m.  J)er  Faü , aHes  was  ge/Mtbrt  oitr 
gefck  hi  n kan  ; tint  jidt  Bfg^  benhiit , Zuflanâ 
aier  U’nfland  Jo  dm  GègfXjl.inJ  tir.tr  Ridt  odtr 
eina  Sstzts  iji.  Un  c»s  imprévu  ; tin  wtvtr- 
JthtntrFaU.  Un  cas  étrange,  extraordinaire; 
tin  fonierbartr,  tin  anjftrordmtlichtr  Fait.  En 
tel  cas,  en  j»reil  cas,  en  ce  cas  il  faudroit  &c. 

I»  ditftm  Fallt  m'ifite  t:ian  &c.  Un  cas  for- 
tuit; ein2(ufall,  tint  zufUiUgt  Begtbinheit.  l’ar 
cas  fortuit  ; durck  tintn  Zafatt  ; zafiiUigcr 
mijt. 

Cas,  der  FaU,  tcird  auch  grfagt , wrnn  von  rt- 
toas  dit  Ridt  tjl , das  tnlicéàtr  Jaion  wirkUck 
gt/chtktn  tfl  , odtr  wovon  man  vôrausftzt  dajl 
ts  gtjchthtn  kSnnt.  Ce  n'eft  pas-là  le  cas  dont 
il  s'agit  ; das  ijl  dtr  Fait  nient,  wovon  dit  Rèdt 
iji.  Pofez  le  cas;  /tiztnSu  denFall.  Au  cas, 
en  cas  que  cela  arrive;  auf  dtnFaO,  in  dtm 
Fait , daJS  dirj'ts  g/fchthen  foitt.  l’ofez  le  cas 
que  cela  foit  ; fttzm  Sit  dm  Fait,  es  Jey  dtm 
alfa  , die  Sache  vtrhaUt  fich  al/o.  En  cas  de 
rupture;  im  dèmFaUe,  dafi  ti  zu  tinem  Brio- 
chi  kommen  faite. 

Cas  , der  FaU,  heifit  cvich  foviel  ois  die  Gelègen- 
heit.  11  &ut  en  j areil  ras  ufer  de  précautions  ; 
en  dirgltichen  FUUm  (bti  folclsen  Gelrgtnhtitm) 
tnuji  man  FCrficht  gtbrauchtn , vùrfimig  feyn. 
Cas  , der  FaU , bedeutrt  ftnur  dtr  Ziijiand,  dit 
Befchafj'enheit , die  Umjldnde  md  f.ege  dfr,S9- 
then.  Il  a dil  dans  ce  cas  reponlTer  la  force 
par  la  force;  in  di'fem  Folle,  (bti  fokhtn  Uni- 
/Utndm)  hat  er  Geit  alt  mit  Gewalt  vertreibm 
enVJftn.  C’eft  précifement  le  cas  de  fon  frère; 
dos  ijl  gtrade  der  FaU  feints  Brudtrs  ; er  be- 
findtt  fich  gérait  in  den  nèhmlichen  UmfiSndm, 
in  der  nehmlichen  Loge.  Il  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  cas  de  la  loi  ; tr  b'findet  fich  nickt  i» 
dèm  Faite,  dtffen  das  Grjetz  Erwèhnung  Ihut, 
odtr  welcher  im  Gefetz  aiisgcdrUckel , b^immet 
und  tiitfckieden  tfl.  On  m'a  mis  dans  le  cas  de 
ne  pouvoir  me  garantir  qu'en  l’attaquart; 
man  hat  mich  in  dm  FaU,  m die  Nothwendig- 
keit  verfezt , ihn  anzugrti/en , wenn  ich  mtch 
rettrn  wtU. 

Man  nennet  Cas  métaphyCque,  tintn  unmiig- 
lichets  FaU,  die  k'ôrausfetzung  emer  nnmiigU- 
then  Sache , woraus  herndck  eine  folgerung 
gezogen  wird. 

Em  CAS , teird  im  gem.  Lèb.  auch  in  verjehiede- 
tuH  Redens-Arten  anflatt  En  fait  de,  en  ma- 
tière de,  gebraucht.  En  cas  de  chevaux,  vous 
pouvez  vous  en  rapporter  à lui  : was  die  Fferde 
betrift,  lein»  es  atu  Pfèrde  anéomt,  wmn  von 
Pferdtn  die  Rède  i/l,  Jo  kSnnen  Sie  fich  auf  ihn 
vtrlajfen.  En  cas  d'argent  il  n'entend  pas  rail- 
lerie ; in  Gtldfachm , wenn  vom  Gdde  die  Rède 
ift , wenn  es  avf  Gtld  ankomt , verfieht  er  kei- 
nm  Scherz. 


CAS. 

Ex  TOUT  CAS , at^  aOm  FaU,  aSenfals,  es  g‘ht, 
wit  es  wotle.  Je  vons  payerai  dans  un  mois, 
en  tout  cas , je  vous  donnerai  des  furetés 
fulTAntes  ; uh  bezahle  Sie  eniwèdm  miierhalb 
Vier  IFochen , odtr  gibe  Iknen  auf  aUta  FaU 
hiiiilingliche  Sicherheit. 

taire  cas  d’une  perfonne  oder  d’une  chofe, 
heift  tint  g'iiifitgt  Meyisung  von  eintr  Perjôn 
odtr  Sache  kahen;  vortiuitkaft  von  eintr  Perjô» 
oder  Sa.he  dtnken  und  urikcilen.  Kiire  grand 
cas  d’un  homme;  vitl  auf  titun  Menfcheii  hal- 
ten,  ihn  hôJt  halten.  C'tft  uu  Prince  qui  fait 
faire  cas  des  honnêtes  gens  ; er  ijl  tin  FûrU, 
der  recktjchaffene  LruU  zu  fcküiztn  wtijl.  On 
ne  fsit  pas  grand  cas  de  ce  qu'il  dit  ; milM 
haït  nickt  viel  auf  das,  was  er  Jagt. 

Cas,  bedeutet  zuweiltn  tint  That  odtr  fiandlung, 
und  zwar  mthrtuikeils  tint  ftrdjbart  That,  ein 
Ferbrechen,  11  eft  convaincu  d'un  cas  énor- 
me ; tr  ijl  eintr  abfckrulicken  That , eines  ab- 
fcktutichen  Ferbreclwns  überwitjen  worden.  Le 
cas  dont  il  eft  aceufe  eft  graciable  ; das  f'er- 
brechen,  drffen  er  be/clmdigtt  wird , ijl  von  dèr 
Art , dafi  Hock  eine  Begnadigitng  ftatt  findet. 
Man  fagt  im  gem.  Uh.  von  einem  AUnJihen , 
dèr  in  tint  Tible  Sache  verwickelt  ifi.  Son  cas 
va  mal  , fon  cas  n'eft  pas  net  , fon  cas  eft 
véreux;  feint  Sache  ficJit  r.icht  git,  Jtine  Sache 
ijl  nkht  rem,  ifi  nicht  richtig.  Alan  fagt  fprich- 
uurtiieh:  Tous  vilains  cas  font  rcniables; 
man  kan  es  niemanden  verdenken , wenn  tr 
Jeine  SchandtkcU  Idagnet. 

Cas  privilégiés  , oder  Cas  Rovaux , nennet 
mon  in  Pranireich  diejenigen  CriiiùnalfiiUr,  liber 
welcke  kein  andtrtr  Râ.hUr,  aoffer  die  kOnigli- 
ck-oi  Landvtigte  und  iMIidialrichltr  erkenntn 
d'jrfen.  So  werden  z.  Bl  das  faî/che  Mlinztn, 
der  Zweikampf  bjc.  Cas  privi'cgies,  gênant. 

Pour  les  cas  réfultans  du  procès , fagt  man 
in  CriminalfdUen , wenn  das  Faltmi  aus  dm 
ARen  nicht  hinlanglich  bettie/en  werden  kan. 
11  étoit  aceufé  d'aftalfinat  ; mais  comme  il  n'y 
avoir  point  de  preu%  es  fuffifantes,  il  fut  con- 
damné aux  galères  pour  les  cas  réfultans  du 
procès  ; er  war  des  AUuchelmordes  befJiuUi- 
grt  ; da  abtr  keir.t  hinlangiiclit  Bru  ti/e  dar'.iber 
beigebracht  werden  kotUen , Jo  wurde  er  wègtn 
drm , was  aus  den  ASen  trweifilich  war , auf 
die  Gale'ren  verdammet. 

Cas  réfervts , Kftiiirt  mon  S.lnden  , wovon 
n'r  der  Pdpfi  oder  die  Bi/chbft  abjolviren  oder 
Usfprtchtn  kbniun.  Cas  mixtes  ; Ferbrechtn , 
woriiber  geijilicht  und  weltUche  Richter  zugteich 
erkeimeiu 

Cas  de  confeience,  tint  Gtwiffrnsfacht , tint 
Frage , tint  Schit’ierigktit  liber  das , was  die 
Religiân  in  gewijfen  Fadtn  erlaule  oder  verbiete. 
Un  cas  de  confcicnce  fort  difficile  à réfoudre  ; 
eine  GewiJJens/ache,  die  Jckwér  zn  ent/cheiden  tfl. 

CA-J, 
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CAS,  CASSE,  a<;j.  Dutoff,  dunifijig,  tras'einen 
ktijtrn  , haii'en  Sduiil  hal.  Cela  Tonne  cas  ; 
ias  kiingt  dumpjig.  Une  voix  carte  fie  en- 
route  ; tint  dumpf.gt  uni  heijere  Stimme. 
( Im  tnajcuiino  wiri  dit/it  /Fort  nicht  inehr 
gebraucht  J. 

O&AMER,  1Ù.RE,  adj.  Btr  oder  dit  immer 
zu  Hauft  fizt  uni  nicht  amgehtn  mag.  C’eft 
l'Lomme  du  monde  le  plus  caTanier  ; ktin 
Mtnjck  in  dtr  U'tU  gtkt  weniger  ant  dem 
hau/t  ait  èr  ; er  Jizt  Otjidndig  zu  Haujr.  Me- 
ner une  vie  cafanitre , être  d’humeur  cafa- 
nière;  wtnig  ausgektn , nicht  gn  u atisgthen, 
Man  Jagt  auck  /ubjiantive  ; C'ert  un  cafa- 
nier,  un  vrai  calànier  ; tr  ijl  tin  Slubinhockir, 
tin  Erz-Stubenhocktr. 

CASAQUE , C f.  Vit  Ca/ackt , tint  Art  Obtr- 
kleti,  Rtijtrock  odtr  Jitilrock  mit  wtittn  A.r- 
mtln  ; thit  Art  AfaïUtl  mit  Ærmtln  , din  titan 
übtr  dit  Sckuiltrn  kù'iigt.  AJan  fagl  Jfrtch- 
wSrtIich  von  ttnem  AUnjiheH  dtr  abtr'inmg  wor- 
dtn  ijl,  dtr  tint  Fartti  vtrkjjtn  hat,  uni  zu 
tintr  cmdrrtn  übirgftrettn  ijl  : 11  a touniu  ca- 
faque  ; tr  hat  dtn  Mantcl  umgtivtndtt , tr  hat 
umgtJatuU. 

CASAQUIN , f.  m.  Dtr  Cajakin  ( man  /priclit  im 
Dtutjciiin  Cajateng)  tin  kurzer  Lierrock  dtn 
man  z.ir  Btquimlichkcit  im  Hau/t  tràgt. 

CASCADE  , f.  f.  Dtr  H'ajj'trfali  ; tin  Ort , wo 
Jich  das  H'a^'tr  von  tmtr  jàlitn  Hiiht  in  dit 
Titft  trgitjit.  Une  cafeade  naturelle;  tin  na- 
türliclitr  IFaJJtrfall,  Une  caTcade  artificielle  ; 
tin  kûn/Hichtr  iVa//trfaU.  I.a  rivière  fait  une 
cafeade  en  cet  endroit  ; dtr  Fojî  hat  an  die- 
Jtm  Orlt  tintn  Fait , macht  an  ditjtm  Orte  ti- 
nm  H'afferfaU.  Une  cafeade  par  goulettes; 
tin  IVajjirfaB,  ia  das  IFa/tr  übtr  ait  au/  ab- 
hSngigt  Stein^ten  tingtkautnt  HohlkihUn  odtr 
RittUtn  raujekt.  Cafeade  par  nappe  ; tin  K'af- 
JtrfaS,  da  das  IFaJjcr  im  Htrunlerfallen  glticli- 
fam  tin  ausgtbrtilctes  Tijchtfuk,  oatr  tintn  zar- 
ttn  wtijjtn  Fltr  formirtt.  Cafeade  en  rai^e 
douce  ; tin  giltnd  abjch'ljpgir  iraj/crfaS.  Ca- 
feade par  chute  de  perron;  tin  lyajjerfaü , da 
das  lyafftr  über  Sta§tin  htrunttrroütt. 

Man  Jagt  figÛrUck  : C’eft  un  difeours  plein 
de  cafeades  ; ts  iji  in  ditjer  Rèdr,  in  ditjtr  Er- 
zàhlung  ktin  Zujammtnhane  ; dtr  ytrfafftr 
macht  leuittr  Sprüngt;  tr  fàlt  ohnt  dit  min- 
dtftt  Ftrbindmg  von  tintm  Gigtnjland  ouf  dtn 
andtrn.  Uni  von  tintr  Nackn.ht  odtr  Ntuig- 
ktit,  dit  mcht  aus  dtr  trjttn  Qittllt  komt,  Jon- 
dtm  Jcktm  durch  vitlt  Alàultr  gtgangtn  ijl , 
Jagt  man:  Je  n’ai  appris  cette  nouvelle  qoe 
par  cafeades , elle  n’eft  venue  à moi  que  par 
calcades  ; ich  toeifs  ditft  Nachricht  nur  von  Hô- 
rtnltgtn , tek  kabt  fit  nur  vo»  dtr  dritttu  odtr 
vitrttn  Hmtd. 


* CASCANEIS,  f.  f.  pl.  D t ÎFaU-KtOtr.  So  ntnnet 
nianin  dtr  Kntgsbaukunjt  dit  ürubm  odtr  Em- 
fenkungtn , dit  man  in  dit  Erdt  macht , uni 
aus  wtichtr  man  Mintngdngt  Ifntt , um  du 
femdlichtn  Miturtr  zu  tnldecken,  uni  ihrtr  Ar- 
btit  EinUalt  zu  ihun. 

CASE , f.  f.  Das  Haus.  Ditjts  [Fort  iJi  nfir  nock 
im  geni.  Lib.  gtbràuchiich  : Le  patron  d»  la 
café  ; der  Haushtrr , aer  Herr  un  Hau/t. 

Case,  htt/.t  au/  dem  Britt,  au/  dun  Sptlbritt, 
Damewretr,  Sckachbrèu,  tin  jtdts  Feld,  teor- 
auf  dit  Bitint  ge/tzt  u trdtn.  Il  y a tant  de 
cafés  au  damier  ; das  üdmorèt  hat  /o  vid  Ftl- 
dtr.  Im  Brèt/pitle  /agt  man:  Faire  une  café; 
ein  Baud  machtn,  zwti  Eteint  iiében  tinandtr 
au/  an  Fdd  Jttztn.  Une  demi  café  ; btdeuttt 
imr  ein  Suin  auf  tintm  Fddt.  Im  Eehach/piet 
beifit  lu  café  du  Roi  ; das  Feld  des  Kbniges. 

CASÈMATE  , f.  f.  Dit  Ca/tmaiie , dtr  Kanontn- 
ktller , .Mordkeller , ein  niedriges  Geie  i lbe  un- 
ter  dtm  HaiiptwaUe  tiner  Frjiung , bt/oiiders  in 
dtn  Bajhonen , um  dit  Courtine  uiîd  Griibtu 
daraus  zç  bejlreiclun. 

CASEMATE  , adj.  Ijl  n"r  in  folgtndtr  Rèdens- 
Art  gtbràuchiich.  Un  bafiion  cafemate;  tinBol- 
U’trk , das  mit  tintm  iMcraiutiir  vtr/tkm  jî, 

CASEK  , V.  n.  Bird  im  Bretjyitie  anjÎMt  Faire 
des  cafés;  Blinder  imithin,  g'Jagt. 

* CASERETTE,  f.  f.  So  neniu-t  man  an  linigtn 
Orten  tint  hàlztriit  KSJtj'orm. 

CASERNE,  f.  f.  Dit  Ca/ernt , tin  llis  zur  IFoh- 
nuttg  dtr  Soidatin  bijtimtes , geineinighdi  naki 
am  If'all  gtiègents  Gdàudt.  D.t/cS  IFort  ijl 
im  Flurati  gebriiuch  iclier  a!s  imStngidari.  On 
fit  entrer  tous  les  foldats  dans  les  lalVtnes  ; 
man  Icgtt  aile  Soldctten  in  die  Ca  cmen.. 

CASERNkR,  V.  n.  In  Ca/ernen  uchnrn  odtr  lit- 
gen.  La  prnifon  logeoit  chez  les  boorgeoit, 
mais  on  Ta  fit  caferner  ; die  Bejatzung  Idg  bel 
dtn  'Bürgem  im  Quartier -,  man  verlégie /it  abtr 
in  die  Ca/eriitn.  Caferner  uird  auck  affive 

febraucht.  Caferner  des  troupes  ; Trupptn  in 
afernen  Ugen. 

Caserxé,  tr.,  part  & adj.  Sitha  Caferner. 
CAStUX,  EUSE,  adj.  Kiijig,  wasKà/e  eiUhmi. 
La  partie  cafenfe  du  lait;  der  ki/igt  Thaï  dtr 
Mitch. 

CASILLEUX,  adj.  Dit  Gla/tr  ntnneu  Un  verre 
calillcux  ; ein  Glas,  das  in  klrine  Stücie  /pi  mgt, 
icenn  man  es  mit  dem  Diamant  /iknriden  unit. 
CASQUE,  f.  m.  DtrHilm,  die Stunnhaube,  tint 
/ÙHiie.iie  oder  ei/ernt  Deckt  des  Hauptts  und 
des  Hal/es;  dit  Bukelkaube.  Tous  les  cheva- 
liers du  tournois  a voient  le  casque  en  tête; 
(dit  Tumier  - Ritter  hatUn  Htlme  odtr  Buhtl- 
hauhtn  auf  dem  Kopfe. 

In  der  Botanik  ncimet  mdn  Fleurs  en  cai- 
qne  ; hilmfSrmigt  Blumen.  tii.Liàtterige  Hiumm, 
u'ticiit  tint  zxtùippige  Miindung  kabciu 
A iTC  i 
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In  irr  TFarer.hnnU  htlf.t  C»s]nc  onvcrt; 
4În  amener  HtU».  Il  n’y  a que  les  Souveraii  s 
qui  portent  rasquo  ouvert  & coiironré;  in'r 
au  regùreniüa  F'.lrflen  hjl'tn  ü'if  ikrem  IFdfen 
tinrn  unti  gtkiHnt>n  Helnt. 

* CASQUE,  EE,  adj.  ,17/t  linim  HeUnr  lerJtUcn. 
Le  ferpent  casque  ; dit  Hehii/Mange , fini 
Scitlangt , du  eiiu  Art  HeUn  a if  aeiit  Kuffi 
hit. 

CA  sa  A DE,  f.  f.  S>  htifit  i'n  gfm.  f.cb.  einr  / 'î- 
ge , du  fiun  tnlwèder  ans  Sckerz , odrr  nm 
Jich  ZK  ititj Imldigin , odir  um  jtmand  lus  ztt 
uurdm,  vûrbrir.gt;  tint  Notkrtge,  jVan  fjgt 
in  gewi/ftn  Spiiltn , Faire  une  caflade  ; liei 
Jchltihltn  Karttn  diimock  die  aiidtra  Mitjpuler 
iUurhiften,  um  fu  dadurch  abztijchrecken  , and 
d/H  Satz  Z'JL  ziektn. 

C ASSAILLE,  f,  f.  ( [.anditirtfehafl  ) Tire- 
ckfH  oiier  S.'i.  zen  fines  Drd^kfeldes  ; dû  erjli 
Umbrr^kni  g fines  Brdikfeldcs. 

CASSANT,  AN  TE,  adj.  yierbrtcklith,  lias  triikt 
zerbriibt.  C’eft  dommage  que  le  verre  frit 
fi  rofiant  : es  ij}  Sihadt , daji  das  Glas  fo  zer- 
brecli'ich  ijl. 

IFenn  i-o»  Metallen  die  Ridi  ijl,  fo  heijlt 
CalTant . fpriii,  brückig.  11  y a du  fer  qui  efl: 
fort  endar.t;  es  giOl  h'.tjen  das  fekr  brluhie  iJI. 
L’acier  ell  plus  caffant  que  le  fer  ; dtr  Stakl 
ijl  fprSiir  ois  das  Ei/m. 

Poires  caBantes , poires  qui  ont  la  chair 
callante  ; Birr.en  die  feh  breckin  tajfen , dénn 
Fl'ijch  jicit  Iriilit  tn  S.'.kktn  breckin  ISJh',  im 
Gfg'i^atze  der  Poires  fondantes;  Birntn  dû 
im  .\unie  fcnmtlzen , die  ein  weickes  jafiigts 
Futich  haben. 

CASS.ATION,  f,  f.  Die  Aufkibung,  UngWgma- 
chiivg,  Fernichtung  eintr  genckllitlun  fjand- 
lung.  La  ca.'Vïtion  d’une  fer.tence  ; dû  Auf- 
kèbeng  tines  iiejprockoien  Urtheils.  La  eafla- 
tion  d’un  teliament  ; die  Aujkibung , l/nglil- 
tigmackung  eines  Tejlamentes.  Kcquèie  ou  dc- 
mindc  en  caflàtion  d’arrêt  ; eint  Dllfchrift  um 
Anjkmung  eines  rickterhehen  Aus/prmhes. 
CASSAVE,  f.  f.  So  heifit  ein  grobes  von  der 
IFurzei  Manioc  gemacUtes  Mèkt,  aus  weUliem 
die  Itdianer  fine  Art  BrSd  baeken. 

CASSE,  f.  f.  üieCajfia  (oder  ohm  Artikel  Caffien) 
d.e  Feuckt  eines  Baumes,  CaJJier  e'nant,  dir  in 
OJl- Indien  und  Ægifpten  icSchfl.  Eigentlich 
aher  leijlekt  man  unter  Caffe , das  Cc^ieH- 
Mai  k , das  Jckte  arsu,  jllfu,  feifen-artige  Mark, 
u ekhes  ftek  in  dem  Caffien  - Riihrte in  oder  der 
Fruelit  des  Cajicnkau  lies  b'^findet , die  in  eintr 
l.vigen , fcbwarzen , ciiUndriJchen  HTilft  beflehet, 
uni  aacii  ^ohannisbi'oU  gênant  wird.  Caûe  en 
bois  ; du  CaJJitnrinde  oiier  der  Mutterzimmet. 
Casse,  keijît  bei  den  Soliaten  dû  Abdankung 
tvègtH  eines  begangrnen  groben  Fi  hiers,  (du 
Ccijirung).  11  craint  la  caffe  ; tr  befiirchtet 


eaVrt  zn  irerden.  Cela  mérité  ta  ralTe;  das 
veriunt  die  Cajfa  iân.  Man  nennet  Une  rom- 
pagnie  vacante  par  cafie  ; eiiu  erledigte  Com- 
fantiie,  diren  bishèriger  Iiihaber  ca£:rt  warden. 

L tires  de  tallc,  der  küniglicke  JJifehl  e.iun 
Cjjizur  su  cafren. 

Bei  dm  Guficrn  keiflt  Caffe,  der  k kleRaum 
(bajftn)  uelcher  den  GiifllUJurn  desUfms  gi- 
gen  liber  angebraJit  ijl,  um  aas  ans  dem  Üj'ea 
abf.trjlendt  MetaU  darin  aufzut.èhmtn. 

Bit  den  Bl.ckdruckirn  keiflt  Cafle,  der&ki  ift- 
kajlrn , ein  Kaflen , u ann  du  Sehrifun  oder 
bnekftahen  in  ihrm  gehSrigen  EUhem  liegen. 

In  dm  M'inzjidtten  und  bei  den  Goldjckm.- 
den  keiflt  Cafl'e  , der  T-ft , ein  Teibnapf  t;  ■ 
B'ùihen-Ajche , worin  gaiizr  Metallklnmpe»,  in- 
fonderknt  Silber  und  G'ild  , beim  jlàrkjUn  feutr 
cbgetrieben  wrrdtn.  Auf  den  ütdsn'Mlen  keifit 
CatVe,  Oder  Call’erole,  ein  eijemer  Idffel  mit 
eiiiem  Icingen  Mule.  !n  der  Baukunjt  vnjîckt 
man  unter  Cafl'e,  ein  vitr-eckiges  F, la  mit  Ro- 
Jen  zicijtken  den  Sparren-  Kbpfen , unur  des 
Kranzltiflen  der  korintbijihen , rVniif.ken  und 
dentjeken  Ordnung.  Audi  neunel  man  am  Steuer- 
ruder  grbfler  F.ujijehife , den  Überbjlken,  oder 
das  Dolz,  woran  du  Brèier  befejliget  fmd , la 
cafi'e. 

Casse,  f.  f.  Das  Fèierkiijltken  an  einem  Sckreib- 
zevge,  der  vordire  Thaï  an  einem  S kreibzeu- 
ge , in  wetchen  man  die  Federn  légt.  In  der 
J/andlung  iieiinet  man  Cade , fine  Art  Mufjelin, 
tin  Jekr  jeiner  weijjer  baumwotlener  Aeug , der 
aus  Bengaleii  komt. 

• CASSEÂU,  f.  m.  Dû  IlStfie  des  Scknftkafiens 
der  Btichiruckrr.  Le  calToau  fuperieur,  oder 
les  hautes-caflea;  dû  obéré  ilSljtt  des  Sckeift- 
kafieiiS , tvtldier  die  grSfsen  oder  Ferjdtbudijia- 
ben  entkiiit.  Le  cafl'eau  inférieur,  oder  les  baf- 
fes cafl'es  ; der  untere  '"‘teil  des  S.knfikajlens, 
teekher  du  gemeinen  Bielylaken  entiudlt. 

CASSE-COU,  f.  m.  Die  Nalsbredu;  emOrt,  uo 
man  teic/it  fallen  und  den  Hais  brecken  kan.  Cet 
efcaüer  eft  un  vrai  cafl'e-cou  ; dû/e  Treppe  ijl 
tint  wakre  Halsbreclu.  ( Das  IFort  Halsbrecht 
ijl  zwar  tm  Diut/cken  nickt  geu'Sknlick.  Man 
nenrut  aber  in  der  Gègend  um  Bern  kerum  ri- 
nen  gewijftn  Spaziergaiig  an  euier  jU  ilen  An- 
hiikt , du  Knirbretke , weit  einem  die  Knû  web 
thun , wtr.n  man  diej'm  IFég  maekt.  IFarum 
Joli  man  deun  nickt  auch  Haisbreche  Jagen,  da 
dieftr  Ausdrnek  mit  dem  franzlfijchen  CalVc- 
coti , giiBZ  llbereinjhmmetj. 

CASSE-CUL,  f.  m.  Sa  neiinet  man  im  gtm.Lèb. 
tiiun  Fait , da  man  kart  auf  den  liinlern  fait. 
11  l’eft  donné  un  caffe-cul  fur  la  place  ; tr 
ijl  mit  dem  Hinltrn  auf  das  Eu  gef allen  ; er 
ka:  ftek  unfanft  auf  das  Eu  niedcrgejezt. 

* CASSE- MUSEAU,  f. m.  So  nennet  der  grmeitu 
_ Mann  eintn  Scklag  mit  der  Faujl  auf  du  Nafe 
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e^tr  Schnanxe.  H lui  donna  un  caffe-mnfean; 
er  gdb  ikni , rr  t'er  izte  ihm  tins  auf  du  Naje, 
CASiiC-.\01)KTTK ,* f.  tn.  Utr Nufikn-iJur , em 
li'.ikzeig,  dit  Hdttn'ifie  damU  atÿzudriUke» 
odtr  anfziiki-aiken. 

* rASSt-NüLE,  Siehe  Noix  de  galle,  GaB- 

/f-'v/rl.  ' 

CASi>tR,  V.  a.  Zttbrtchtn,  in  Si'i'ukt  brtchin  ; 
it,  znjïhlagtn,  Z'rjtôjieu,  tnUurei  brccktn,  e«t- 
zu'ti  fcUagen.  Call’er  un  verre  ; tin  Gldt  Ztr- 
brnktii.  Cafier  de  noix  ; Aiift  ai^jMagtn. 
Cafler  les  bras  à queliju’un  ; tintm  dtn  Arm 
inlzmii  J'chlagtiu  be  caller  la  tête  ; Jich  dtn 
Knf  ze’jlS^iiH. 

Casser,  htipt  un  gtrichtlich‘'n  Stÿt,  ttieas  vtr^ 
tuchttn  , J'  r ung’ûtt'g  trklUrtn , auJIMtn,  ab- 
jltlU».  Cafler  un  tertainent , caiïer  un  con- 
trat , cafler  nne  fentence , un  ju,;ement  ; tm 
Tfjlamint , riiun  Contrad , thuit  rickuriUhtn 
Sfirsuh,  tin  Urthfil  aufkèbtn,  jtU  ni*//  und  uult- 
tig  erldUrtn,  Le  Roi  cafla  l’Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  ; der  A'vmg  trklSrlt  dtn  Spruiit  des 
Oiit-Jlnter- Amies  fiir  nu//  und  luchtig. 

Cafler  des  gens  de  guerre,  cafler  des  trou- 
es ; heifst  Krttgsuliiker , Truppen  abdanktn. 
afl'er  un  Cdfider  i hiijit  dber  rinen  OJ'izier 
cs^.ren , ihm  eines  begaiii’tnin  wichiigen  Feh- 
ters  weaen  /tiiienAitJchieà  giben.  Ce  Capitaine 
fut  cafie  pour  ne  s’ttre  pas  rendu  à l’anute 
dans  le  temps  ; dit/er  Hjiiptinar.n  wurde  caj- 
firt , erhielt  jeiaen  Abfchitd  , weil  er  Jich  nitht 
znr  btjlimten  Ze.i  bti  der  Arm(  eingefur.dtn 
h itte.  Man  fagt  aiich  im  gem.  fJb.  von  tinem 
Untergèbfntn , dia  mon  tetgin  /clikckter  Auf- 
J'ihrung  Jtintr  IJifiJlt  tnilaÿen,  odtr  dén  inan 
die  ihm  za  Ausrichtmg  geuiijfir  üt/chdfie  iiber- 
trag/ne  k'olmacht  teieder  abgenammett  h.ii:  On 
l'a  cafle  anx  gages;  nu»  lui  ihn  feinis  üien- 
fies  eiitiajfen  { nu»  hat  ihm  feint  Befoidung  ge- 
noinmen.  Eben  ditft  Rédens-Art , On  la  cafl'é 
aux  gages , bedtutet  oiuh  im  fgUriichrn  fGr- 
JUiidt  : Et  giit  nichts  inehr  bei  feintm  Obtren, 
bti  feintm  l'ôrgefezten  , bei  Jtintr  Herfdu^  ; 
tr  fUht  bei  ihiun  nicht  niekr  im  vorigtn  Cré- 
dit . fit  kabtn  ihm  tkr  Fertrauen  entzogen  &c. 

Sé  cafler  la  tête , heifit  fgiirl.  und  im  gem, 
Lèb.  fuh  de»  Kopf  hber  ciwas  zerbrtiken  ; iibev 
tint  Sache  fthirf  ndihdenke».  Cafler  le  cou  à 
quelqu'un  ; eintm  den  Hais  brechen  ; einen  ins 
Viwüick  bringeni  einen  ungtiUklick  maclien.  Se 
cafier  le  nex;  mit  der  Aafe  auffallen-,  ftin  HÔr- 
kaben , feiiu  ArfchiSge  mifiiingen  [ehen. 

Casser,  v.  n.  Aubrechen,  rn  S‘'Uke  zerfaüen. 
Un  verre  fe  cafle;  tin  Ghîs  zerbricht.  En  éle- 
vant cètte  machine,  la  corde  ctifla , fecaflâ; 
dis  ma  i die  MaJ'ckme  in  die  Hihe  kôb  odtr  auf- 
ruhtele,  zerbedeit  das Seit.  M.shjcgt  aiich.  Une 
poire  cafle  fous  la  dent,  quand  cile  ett  ferme 
Uns  être  dure  ; tint  Berne  kraclU  oder  jpringt 


unier  dtn  ZShnm , leenn  fit  ftfits  Fitifeh  hat 
und  dock  mcht  haA  ifl.  SprUhw.  Qui  csfle  les 
verres  les  paye;  icir  die  GiS:tr  Zirbrhht,  foü 
fie  atch  zahlen;  tetér  einen  Fthler  begeht,  muji 
daj'ir  haften. 

Casser  , hefit  auth  fchwSchen , dit  K^aflt  ver- 
nuiidtm,  eiukriijun.  l.cs  fatigues  de  la  guerre, 
les  débauches  l'ont  fort  cafle  ; dit  BtjchtBèr- 
liihkeUen  dtsAriegeS,  die  Aiisftkweifungen  ha- 
biit  ikn  fehr  iiitkràftei,  f hr  miigtnomnun.  Alan 
fagt  auch:  Il  commence  à fe  enfler;  er  fSngt 
an  fchwai  h zu  urerden  ; er  fàit  von  Kt  dften. 
Il  fe  cafle  fort  depuis  peu  ; tr  wird  feit  kur- 
Zrm  fehr  fchieoch , jthr  kraftlâs. 

Cassé,  ée,  parr.  & tdj.  EnbroJitn.  Un  verre 
cslVe;  em  zerbro.hnus  Gide.  Un  bras  cafle; 
em  Ztrbrochener  Arm.  Un  Arrêt  cafl’é , etn 
aufgekobener , fiir  nul!  und  nitktig  erklarttr 
S^uch.  Un  homme  extrêmement  cafle:  rin 
fehr  Jihwaelyr,  fehr  esükrSfuter  Alenfch.  Une 
voix  calTêe  ; tint  fchwaihe,  gebroclitne  Simmt. 
Un  Oflicier  cafle;  em  cjJJirter,  em  jihimpfluh 
verobjciueatter  OJJiatr.  Ün  homme  cafle  aux 
gages  ; ein  Alaim , dém  man  Jtint  Befoidung 
tingezogen  hat  &(.  Si  lie  Cafler. 

CASSEROLE,  f.  f.  Dit  Cofftrollt,  tint  ftatht  ku- 
pftme  0 er  mrfjingene  Pfamu  ohnt  F"fit  mit  ei- 
nem  Stiile,  zu  vtrjchiedtnem  Gebraucht  in  den 
Kncheii. 

* CASSERON,  Cm.  Eine  Art  Dintenfifch.  Siiht 
Calmar. 

CASSE-'fÈTE,  f.  ro.  Heifst  im  gem.  Lih.  tint 
kopj'breikendeArbtit,  tint  Arbtit  die  vttl  Ndik- 
denken  und  tint  grâjse  Aiifirengung  des  Geijles 
erfordirt.  Alan  Jagt  auch  von  eintm  jungen 
und  fîarken  If'tme,  dèr  lucht  in  den  Kopfflrgt: 
C’eft  un  caiTe-tête.  Fenier  ht  fit  CalTe-tcte, 
eine  Art  Ktule  von  fehr  hartem  Hoize , oAtn 
fich  finige  icilde  Hbiker  in  America  fiait  der 
H'ajjhi  bedimeiu 

CASSeTIN,  f m.  Daf  Faek  Jn  eintm  Schrifika- 
fien  in  der  Bîuhdrucktrti.  Chaque  lettre  a Ton 
calfetin  ; jedtr  Bûchjlabe  hat  Jein  Fack. 

CASSETTE,  f.  f.  Dus  Kiifiche»,  Eiijirin,  a/orin 
man  Geld  , oder  andert  Sathn  von  IFelirt  ver- 
wihrel.  (die  SchatuHe),  Alan  neniiet  caf- 
fette  de  Roi  ; die  ktinigliche»  ScluituUgelder, 
dteSumme,  die  der  Garde  duTrefor  royal,  am 
erfl'n  Toge  jeden  .Moiutes,  dem  A''nrge  zu  fei- 
ne»  bejonderen  Ausgoben  Vbeiiufirrt,  Ijc  Roi 
lui  à donné  une  penüon  fur  fa  caflette;  der 
KSmg  hat  ihm  eia  Gnadengehait  avf  feine  Scha- 
tuUe  aagriciejen. 

CASSEUR  , f.  m.  Diefes  IVort  ift  eigen'ticH  i.ûr 
Al  folgrnder  fprUhwSrtltchen  Rèdem-Att  ge- 
br.'iiicklicli  : 11  fe  vante  fort,  il  fe  donne  pour 

' utv  grand  raflfeur  de  raquettes;  er  p'-aUt  fehr, 
'er  rüi.lm  Jhk  grôfser  Dmg' , grôfi  r Thetten. 
Manpficgt  'libtriùupt  einen Jrfchtn fia  cm  Alann, 
A a a 3 dir 
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dir  m jêiem  FaBt,  wo  « au/  kSrptrlicht  KrSftt 
atikomt,  viel  leijUn  kan.  Un  cafi'eur  de  raquet- 
tes zu  mnnen, 

CASSIOÜINË,  f.  f.  Ein  Edeljhin  mit  Adem  von 
vtr/cliiedtnen  Farbtn , ans  weUlun  die  Aiten  al- 
lirhand  Gefàfie  moihten , uiid  dfr  zn  dtn  Chal- 
cedomern  gezdliUt  teird. 

CASSIE,  f.  f.  Cajien,  dtr  Cafieiéaum,  tin  oJUts- 
dijchtr  Baum , dèr  aber  ]th  auch  in  der  Pro- 
vence eingeJUhret  ijU  Man  bedieiut  ftch  der  üiü- 
then  derfelben  utgen  ihres  lieblicheii  G/rtt:hes, 
zu  Pomaden  uiid  wohlruckenden  IPajJcm.  Die- 
Jer  Banni  ijl  nkht  mit  dem  CalHer  oder  CaJJien- 
banm,  dèr  das  Cajjien-Mark  gibt,  eu  veru/ech- 
feln. 

CASSJER  , f.  m.  Der  Cajfienbaum.  Siihe  Cafle. 
• CASSlN , C m.  & heijst  bei  den  Seidenwèbem 
das  Tabktt  odtr  Rottendach,  wtkhes  die  Schich- 
ten  - oder  Rollenregijler  IrSgt , und  durch  wel- 
ches  die  Rahmjchmire  iiber  den  RoUenfchickUn 
fenkrecht  heruiuer  Jleigen.  Bei  den  Seiden/Sr- 
bern  heifit  Caflln  , eme  Art  Eimer  zum  Aus- 
Jchiipfen  des  Bades. 

CASSINË , f.  f.  &)  nennet  mon  in  einigen  Pro- 
vinzen  ein  kteines  Landhaus,  ein  Poricerk  oder 
kletnen  Meierhôf  md  einem  Luflhaufe. 
CASSIOPÉE,  f.  f.  Caiïtopeja,  ein  GejUrn  am  nord- 
Itcken  Tkeile  des  Uimmeis,  gerade  dem  grifsen 
Bàren  grgen  liber. 

CASSOLETTE,  f.  f.  Eine  kleine  RS’itheiyfaime, 
teorin  man  Efftg,  wohlriechende  IPa^er  oder 
anderes  RRuckérwtrk  liber  dem  Feueraiisdampfen 
làJSt.  Une  caflblette  d’argent  ; eme  filberne 
Ràiukerpfanne.  Man  verjùht  unier  CalTolette 
auck  dèii  aus  einer  Jolchen  Riiuckerpfjiine  auf- 
fltigenien  Dampf  odtr  lieblichen  Geruch.  Voilà 
une  bonne  callolette;  das  ijl  tin  guter , em 
angenèkmer  Geruch,  dèr  aus  diejer  Rduther- 
pfanne  komt,  Man  fagt  aber  auch  von  einem 
übein  Geruck  : Quelle  call'oiette  ! welth  ein 
garftieer  Geruck  ! Voilà  nue  terrible  calTolet- 
te  ! das  ijl  ein  kü/ilicker  Grjlank  ! 

CASSONADE,  f.  C Der  CaHonad- Zucker , der 
Farin-Ziuker , der  Puder-Zucker,  dèr  vSrzâg- 
lick  zum  Emmachen  der  FrTukte  gebraucht  wird. 

CASSURE,  f.  f.  Der  Bruch  , dèr  Ort,  wo  etn 
Kbrper  enizwei,  oder  gtbrochen  ijl. 

CASTAGNETTE,  f f.  Die  Cajlagnctle,  ein  kiop- 
pemdes  mufiiaUfcius  Injlrument , das  aus  zwei 
ausgihbklleit  Hlilzern , oder  aus  zwei  an  einer 
Schiiûr  zsifammen  kdngenden  Sckâlen  bef.eht, 
die  man  zwijdwn  die  Finger  nimt,  und  takl- 
majiig  gègen  einander  jcklàgt. 

* CASTAGNEUX,  f.  m.  Das  Arjckjlijîlein , das 
kleiiu  geiihrte  F.ujilducherlein , 'ein  kajlaniti/ar- 
biger  TFaJIèrvogtl  okne  Schwanz  und  B'Fzel, 
ma  /ekr  klèinen  Fiügelu  und  hinter  _fich  Jkhen- 
dtn  Be  'mtn, 


* CASTANITE , C f.  Ein  tkon-artiger  Slein, 
dèr  die  Gejlalt  und  Farbe  einer  Kcijtanie  Iwa. 

CASTE , f.  f.  So  nennet  man  die  StUmme  oder 
GeJ'cUeckter , in  uieUke  gewijfe  cJUndijche  Fut- 
ker  vertkiiUt  find.  La  cafte  des  Banians  ; der 
Btamm , das  Gr/Mecht  der  Banianen.i 

f CASTflLAN , f.  m.  Der  Cajlettisn,  fo  keijst  in 
Polen  ein  Reichsbcamter , wtUher  die  Ai^Jickt 
iiber  ein  C'apeü  und  dejjèn  Gebiet  kat , «ni  dèr 
in  Kriegszeiten  die  umtr  Jtiner  Gerichtsbarkeit 
Jkhende  Edelleute  in  das  Feld  J'ûhret.  Sieke  Châ- 
telain. 

* CASTELLANE,  f.  f.  So  neunen  dit  GSrtner 
tine  gewijje  Art  grüiier  Pflaumen. 

CASTILLE,  C f.  (^ilien,  ein  betrachlUcker  Theil 
'des  Kbnigreichs  Spanien.  Le  Royaume  de  Ca- 
ftille  ; das  KSnigreick  CajUUen.  In  gemeinen 
Rèden  nennet  man  Caftille , eintn  Hank,  einen 
Stred,  eine 2wifigkeit.  Ils  ont  toujours  quel- 
que caftille  eniemble , ils  fout  toujours  en 
caftille  ‘,  Jje  kaben  immer  Hdndtl  mit  einander} 
Jie  lèbtn  inimer  in  ^nk  und  Streit. 

CASTINE,  f.  f.  Der  Fiufifpath,  ein  weiJiUcher, 
kalk-artiger,  ei/enkaltiger  Stein,  dèr  in  den  ko- 
ken  Üfen  den  Eijen-Erzen  zsigefezt  wird,  Um 
ihre  Sckwèfel/tiure  in  ftck  za  faugen  und  dadurcb 
die  Fnjcklackung  zu  bejiirdern. 

CASTOR , f.  m.  Der  Bibtr,  ein  langes  kurzfliJU- 

fes  IFaJJerthier , das  aber  auch  au/  dem  fejlen 
ande  lèben  kan,  mit  einem  glatten /ckuppigen 
Schuanze  von  avaler  Ge/ialt.  Le  poil  de  ca- 
ftor;  das  Biberkâr.  Pea-ix  de  caftor;  Biber- 
felle.  Drap  de  caftor;  Biber , tin  aus  Biber- 
kâren  gemachtes  Tîtck. 

Caftor,  wird  zuweilen  fihlechtweg  anjlatt  Cha- 
peau de  caftor  gejagt,  und  heifit  ein  CaJlSrkut, 
ein  Hit  von  Bibtrhdren.  Adietcr  un  caftor; 
einen  Cajlôrhit  kauien.  Un  demi-caftor  ; ein 
halber  CaJlMiit , ein  Hit , dèr  nickt  aus  lauter 
Biberkdren  bejUhet , Jondem  einen  2ujatz  von 
IFoüe  oder  anderen  Hdren  kat. 

* CASTOREUM , f.  m.  Das  Bibergeil,  eine  gelbt 
zdl:e  Materie  von  einem  Jcharj'en  Geruche,  wet- 
ckt  die  Biber  in  eitier  bejonderen  Blajt  zwijcken 
den  Hinterbriiien  trage». 

CASTRAMETATION  , f.  f.  Die  Lagtrkunjl,  die 
A'unjl  ein  Loger  abztfiecken;  it.  die  Abjieckung 
eines  Lagers.  Ce  livre  traite  de  la  caftramé- 
tation  des  Greca  , des  Romains  ; diejes  Bach 
kandelt  von  der  Lagerkunfi  der  Griecken  und 
Rlinier. 

• CASTRAT , f.  ra.  Der  Caf.rdt,  eine  verjchnit- 
tene  Mavsptrjdn,  ein  Ranger,  der  vcrfchnitten 
worden  ijl , um  tine  reine  und  hbhert  Stimmt 
zu  bekommeit. 

CASTRATION,  C£  Dit  Entmannung,  dit  Be- 
rauburg  aujftrlichtr  Zeugungstheile  anMenfchen 
uati  Thitren  miitmlichtH  Gejckicchtes, 

* CA- 


Digltized  by  Google 


CAS. 


CAT. 


• CASTRENSE,  In  den  rStnifchtnÆirth'ùmtm 
keijit  Iji  coaronne  cirtrenfe , tint  Kroru,  wel- 
tht  die  alttn  IV  mtr  atnijenigen  Soidaten , dir 
tei  tintm  Angriff  am  aller  erflen  ins  feindlicht 
Lacer  g-drangen  war,  zur  Belohnltng  rrtkr  ilten. 

CASUALlTiî,  f.  f.  Utr  Zafall , tin  ungeicijj'er 
FAI , dus  Znfiiüige  bti  eiuer  Sache  ; Viorenf 
tnan  nicht  rtchntn  darf. 

CASÜEU  KLLE,  adj.  Éu/aOig,  was  durch  einen 
Zufail  iji  oder  gtjchuhet,  tn  tintm  Zufalte  gegriin- 
dit,  niM  vorhèr  gtjeiitn.  Cela  eft  fort  cal'nel; 
das  ijl  Jehr  zufailig.  Alan  nttmel  Des  emplois 
cafuels;  Bedienungm  oder  Befladungen,  die  nicht 
flandig  Jind , Jonatrn  alU  Aitgenblicie  wieder 
ttufgtkoben  und  eingtzogen  tcrrdtn  kbmitn. 
Cnarges  cafuelles  ; Æmttr , die  nicht  erblich 
fmd,  Jondem  nach  IFilkiiltr  vtrgèben  werden 
kSime,i. 

Droits  cafuels;  zu/i'lligt Eink:lnjie.  I-e  droit 
d'aubaine  eft  un  droit  cafue)  ; der  HtimfaU 
der  Ferlajfenfchaft  eines  Fremden  an  den  ùm- 
dtskern,  gehOrt  zu  den  ungeitiffen  und  zu/dtli- 
gen  Einklinfitn.  Parties  cafuclles,  nent  ei  man 
die  Eink'tittfce  non  den  Gerichi'JieUen  and  Fi- 
nanziediemmgtn  , wemi  fie  neu  bejezt  werden , 
oder  von  dm  Tite’.n  die  man  kauft.  Flâner  Jagt 
man  : Cette  charge  vaque  aux  Parties  cafuei- 
les  ; der  Kltnig  kan  diefes  erlèdigte  Aint  vtr- 
hauftn  oder  Jonjl  nach  IFilkühr  dar'.iber  f.Ual- 
ten  und  tcallen.  Audi  vtrfithet  mon  unter  Par- 
ties cafuelles , das  zu  Erhèbung  dr/tr  zu- 
fliüigm  Eink'ônfie  niederge,tzte  Ami.  Une 
quittance  des  Parties  cafuelles  ; tint  Quitiung 
liber  die  Eatricht  ing  der  Geh'ihren , die  titan 
j'ùr  eine  erkaltene  Bedienung  oder  JUr  einen  er- 
kai^en  Xitel  bezaUlet. 

Casiei.  , f.  m.  üas  zufadige  Einkommen,  die 
Acctdenzen.  Le  cafuel  de  cette  charge  vaut 
mieux  que  le  revenu  certain;  die Acàdtnzen 
btlaufen  fiich  bei  diefer  Bedienung  hbher,  als  die 
fiandige  und  gtwijje  Einkiinfu. 

CASL'ELLEMENT,  adv.  ZufiWiger-lFtift.  (du- 
Jes  Fèbrnwort  ijl  wenig  gebrSuchUch  ). 

CASUliTE,  f.  m.  Der  CajuiJI,  ein  Goltesgelehr- 
ter , dir  fteh  bejonders  auf  dio  Entjclieidang 
zweifelhafUr  GewiJJrnsfSlle  lègt. 

CATACHKt^SE , {.f.(  Man  Jprichl  Catakrèfe ) 
Die  Calachre/e , der  gemisbrauchte  Sinn  eines 
/Fortes,  ei’ie  rèdnerifcke  Figâr,  da  man  non  der 
6r/pr:ingliclwn  Bedtuiiing  dites  /Fortes  abgeht, 
und  ihm  eine  -andert , doch  mit  jtner  einiger- 
mdfien  verwandte  Bedeutung  beilégt.  z.  B.  Ferrer 
un  cheval  ; bedeutet  im  eigenÜicUen  Simie , dm 
Attf  tilles  Fjerdes  mitEiJen  bejehiagm.  Gefezt 
aber  niait  krfdüUge  es  mit  Silber,  Jo  uiird  den- 
nock  das  /Fort  ferrer  beibelusUen  und  man  Jagt 
ferre  d'argent. 

CATACOMBES,  f.  f.  ni.  Die  Catacomben,  unter^ 
irdtjche  BtgrSbniJje  derAlten,  derglenhen  man 


wiele  in  der  Ilnclibar/chafl  ver/chitdener  SiSdte 
Italiens  entdekt  hcU. 

CATADOUPE,  oder  CATADUPE,  f.  fc  Z><r  /Fqfi- 
JerfaB.  ( iten.  gebr.j 

CATAFALQUE,  f.m.  So  nermet  man  eine  erha- 

■ bene  Traiierb'ùhne,  ein  prSchtiges  erhabtufs  !A- 
chtngtr'iji,  u’orauf  in  enter  Kirche  der  Ijichnam 
einer  vérnèhmen  Ptrjôn  oder  auch  nûr  der  lire 
Sarg  z.ir  Sciait  gejleüet  ttiird.  On  éleva  pour 
ce  Prince  un  magnilique  Catafalque;  man  er- 
ricbtete  }'.ir  diefm  Fûrjten  ein  pràchtiges  Trcm- 
trgir'yi. 

CATAOftlATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ein  Betnbruch- 
pflafter , ein  Beinbruchband , oder  Jonjl  ein  zur 
Àeiiung  der  Beinhr'ùche  dienüciies  Alittel. 

* CAT.ALECTE,  adj.  & f.  m.  Man  nennet  Vers 
cataleftes  , oder  auch  cataleétiques  ; katalekti- 
Jcke  Ferje,  Ferje  an  déreit  Ènde  eine  Sylbe 
mangelt.  Subjlantive  nennet  man  auch  Cata- 
le(tcs , Fragmente  aus  unvoOendeten  /Fetken 
der  Aiten. 

CATALEPSIE,  f.  f.  Die  Catalepfie.  So  keifil  eine 
Art  coHvuWvifcher  Schldffucht  oder  Siar/ucht, 
teomit  jemand,  wie  vom  Schlage  beriihrt,  plStz- 
Itch  bejatlen  wtrd,  utid  webei  der  Kranke  ohne 
aBe  Btwigung  und  Empfindung , in  der  nihrn- 
lichen  SteBung  bUibt,  m dir  er  fich  zur  Zeit 
des  Anfattes  hefani. 

CATALEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Kataleptifch,  mit 
der  Sckldffucht  und  Starfuent  befaUen. 

CATALOGUE,  f.m.  Das  /'erzeichnijl.  Le  ca- 
talogue des  livres;  dets  B'ûcher-  P'erzeickntfi. 
Le  i-atalogue  des  plantes;  das  Ferzeichniji  der 
lYianze». 

* C.ATALOTIQUE,  adj.  & f.  .So  keifit  ein  jtdes 
Alittel,  terodurch  man  die  Narben  von  der  Haut 
wegfiÉafi , und  die  Haut  wieder  glatt  und  ibe* 
mackt. 

CATANANCE,  f.m.  Das  Stürkkraut , Kràkttt- 
fôj'ikraut,  bhvter  Krdkni/oJ)- 

CATAPL.ASME,  f.m.  Der  Brei- Umjchlag,  «tn 
brciweiches  UuJJtrUckes  Arzeneiiiiittel,  zu  Erwei- 
chung  der  Gejchwidjlen  und  /'erhàrtiaigen.  Ap- 
pliquer un  cataplaitne;  ein  trweichendes  Ifia- 
jler,  einen  erweuhenden  Umfihlag  aidlègen. 

* CAÏAPLEXIE,  f.  f.  C Arzeneiw.)  Die  Kata- 
plexic , ein  paralytijeher  Zujland  , dir  in  einem 
pWtzUclHn  Èrjlarren  eines  Theiies  oder  Gliedes 
des  menjcklichen  Kbrpers  befiehet. 

CATAPUCE,  oder  ËPURGE,  f.  f.  Das  Spring- 
kraut , Spriiigfdmenkraut , eine  ffianze , dinn 
Sdme  unter  iiem  Hanien  der  Springkuriier , 
Treibkbmer  bekant  wid  ein  Jiark  ahJUkrendes 
Mittel  ijl. 

CATAPULTE,  f.  f.  Die  SchneUbank , ein  ehtma- 
liges  /f\rfzeug , grâfie  Steine  damit  auf  den 
Feiiid  zu  fchneilen  oder  zu  fchleudern, 

CATAR.ATrfË,  f.  f.  Der  Stdr,  etne  Krankkeil  des 
Auges,  da  dêjjelbt  verdunktlt  und  zwm  St  heu 

un- 
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iPtbrartMdr  gimackt  wird.  Avoir  une  c»ts- 
ratte  fur  l’œil  ; einen  Stir  auf  dftn  Ange  ha- 
ben.  L’Oculifte  lui  a ôté,  lui  a abattu  la  ca- 
taracte; der  Angen-Arzt  lut  ihm  dthStdr  gt- 

Ci^ARÂCTE , f.  f.  Dtr  If'ajferfaa , ein  u»ge- 
fiiimer  tMiirliclur  Fait  des  Ivajjèrs  m einem 
grâflen  Fii^e -,  it.  einOrt,  wo Jich  dos  IFaJJer 
von  einir  jàlien  Hukt  in  die  Tiefe  ergiijst.  La 
'catarofte  du  Rliin;  der  Il'c^erfcdl  dsslüieitis, 
der  RiuinfaU.  In  der  mehreren  Zahi  verjleht 
fjUM  Krtifr  Catataftes,  IFolkeiérVuhe,  Jlarke  Iiè~ 

fengujffe.  In  dtr  bfbli/cken  Sprdche  heiflt  et, 
ci  Getègenluit,  da  von  der  Slindfitiih  die  Ride 
ifi  « figiiriUk  : Les  cataraftes  du  Ciel  furent 
• ouvertes  ; die  Fevjler  des  Himnuls  thaten  fuk 
nuf,  Z'iiceilen  beieuUt  Caiaratte  ttuch  Jovui 
ait  eine  Ûfnm'g,  tine  Sihleuje. 

Catakacte.  f m.  Dit  Stitrxnitve,  eine  Art  Me- 
ven  oder  U'afirtligel , die  J'elir  Jehnell  uni  mit 
g)  ôfittn  UngfjViin  von  der  H'uhe  herab  auf  ik- 
ren  Raub  Jinrzen. 

CATARRE,  f.  m.  DerFluJi,  eine  fcharfe  Feuek- 
tigieit , die  fith  auf  et, un  Tiuil  des  Aljrrers 
unrft  und  doi  t eine  Stockung  verûrjaciut.  Il  lui 
eft  tombé  un  catarre  fur  la  poitrine  ; es  tji 
Oun  »m  Fuji  auf  du  Brufl  gefallen.  ( Man 
mufi  Catarre,  der  Fuji,  nieht  mit  Rhume,  der 
Sehnupfen  verwechfeln , wie  folches  m den  mih- 
rejlin  franzSjifch  - deutfchen  IFbrterbliekem  ge- 
fibiehet  ).  ^ 

CATARREUX . EÜSE , Flifig , den  F:dfjen  «n- 
teneorfen  , mit  FiüJJen  behafiet , zu  F,ü]fen  ge- 
neigt.  Un  vieillard  catarreux  ; ein  aller  Mann, 
dèr  fekr  zuFôXffen  gmeigt  ift,  dèr  mit  Füjjen 
behaftet  ifi. 

CATASTROPHE,  f.  f.  Die  Catafirophe , die  lezU 
Hauplbegèbenheit  in  eiium  TrauerJ'pule  ; itfg. 
ein  ungUcklickes  Ende  , eiiu  ftluieUe  , unvermu- 
tkete,  traurige  Hauptverànderuog.^  La  vie  de 
ce  Prince  avoit  été  henreufej  mais  elle  a fini 
MJ  une  cruelle  cataftrop’.e  ; das  Lèb,n  diefes 
Fiirfiett  war  gl'àcklick,  ttber  es  nahm  enijchrek- 
lickes  Ende.  , _ 

» CA  JlCHESE  , f.  f.  Sielte  CATECHISME. 
CAI  LCHISER,  V.  a.  Kateih  fmn,  in  den  Grand- 
jütztn  der  chrijllithen  IMwe  ui,ierriihleii.  Caté- 
chifer  les  enfans  ; Kinderhhre  halte»  Figürl. 
und  im  gem.  Lèb.  jagt  man  : Catérhifer  quel- 
qu’un ; einen  auf  aile  mUgliche  Art  zu  etwas 
zu  ’ùbm  èdcn  fuchen  ; einem  ali.  rl.i  Bi  wègungs- 
gi  unie  vorl'gen,  iim  ihn  zu  geu’innen  und  zu 
uni'ereni  Zieeck  zu  bringtn.  Je  l’ai  alTez  caté- 
chife , mais  il  n’en  veut  rien  faire  ; ich  Uabe 
ihm  genug  vérgtprèdiget , ich  habe  ihm  a,les 
rntighchs  virgejUllet,  aber  ,r  will  es  nieht  thun. 
CATfccHXsfe.  èE , part.  & atli  Sithe  Catéebifer. 
CATECHISME,  f.  m.  Die  Umenceifung  in  den 
Lihren  det  Ckrifientkwmt,  der  UiUerricht  andt- 


rer  m Gleuibenmalirheiten  durch  tMndliche  Fret- 
gtn  und  Antu’orten.  Man  nenitet  die/en  Un- 
terricht  genuinighdi  die  Kmderiekre.  Faire  le 
catéchisme  ; Kinderlehre  halten.  Aller  nu  ca- 
téchisme; in  die  Kinderlehre  geken.  ImDeat- 
jehen  wird  Catéchisme  in  diefem  Ferflande  autk 
durch  Katechismus  überfezt.  Un  enfant  qui 
Lût  bien  fon  catéchisme;  ein  Kind,  dgs  feinen 
Katechismus  weiJI , das  die  Glaubenswahrheilen 
der  Re'.igiôn  wonl  begriffen  uni  ins  Gedàcktniji 
gefaflt  lut.  Dire  fon  catéchisme  ; feinen  Kote- 
chismus  kèrfagen , auf  die  aus  dem  Katechis- 
mus vôgtlègten  Fragen  fln.‘tcortfn. 

CatLchisme,  C m.  Der  Katechismus , einBùch, 
worin  die  erfien  Arfangsgr'ùnde  der  Retigtô» 
in  Fragen  und  Antworten  enthalten  ftnd.  Ache- 
ter un  catéchisme;  einen  Katechismus  ksufen. 

CATECHISTK  , f.  m.  Der  Katechet , einer  dèr 
aaiere  in  den  Glaubeiiswilirlieiten  dtr  Religiôn 
nach  Anleitung  des  Katechismus  unterricktet  ; ei- 
ner der  Kinderlehre  hait.  U n’y  a point  d’au- 
tre Catéchifte  que  le  Curé  dans  cette  ParoilTe; 
>'n  diejein  Kirchfpiele  ifi  aiijjir  dem  Pfarrer 
eùtmand , dèr  die  Kinder  im  ChrijUnihuiu  un- 
terw’ije. 

•CATÉCHUMENAT,  f.m.  D.mZufiai.d  der  Ka- 
techumenen , die  Frubezeit  dèrer,  die  in  dtr  er- 
fien Ktrche  in  der  chriJUichin  Lrhre  unterwiejen 
wurdm  , elle  fie  zur  Taufe  gelangten. 

CATECHUMENE,  f m.  ( das  H wird  nieht  aus- 
gejprochenJ  Der  KaUchumene , d,r  Ka.eclusmus- 
&hliier , etner,  dèr  im  Chrijieiitlium  unterteie- 
fen  wird , um  ihn  zut-  Tauje  vSi  zubertiteii. 

CATEGORIE,  etc  Dogtk  ) Die  Kategone , fo 
nanle  «lan  in  der  fchola/ljchen  Fhiiojopkie  dit 
LlafJ'e,  nâch  uekher  viele  Sachin  von  venihie- 
dentr  Art,  die  aber  uiUer  eintrlei  Gtjehucht  ge- 
horen,  geordnet  werden.  Les  dix  catt;;  )ries 
d’Ariliote  ; die  zèhen  Kategorien.aie  zèUin  CtaJ- 
Jen  in  weUlu  AriJUteles  die  Gègenjlande  un/t- 
rtr  Bigriffe  abtheille.  Man  faglfigj.lrlith:  Ces 
gens- la  font  de  même  cati^orie  ; diejé  f.euie 
gehiiren  unter  einei  lei  Gafjt  ; fie  find  von  eintr- 
ui  Stand , oder  IJbens-Art , oder  Gejinn  ing/n,- 
Sitten  und  Neiguiigen  &c.  Ces  deux  chofes 
ne  font  pas  de  même  catégorie  ; d.eje  zwei 
Dirige  gehtiren  nieht  unter  eitie  Caffe,  fmS  nickt 
von  eimrlti  Art , fichicken  fich  nickt  zu/ammen. 

CATEGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Katrgorifeh,  be- 
Jhmt,  paJTend,  dtr  ürdmtng  and  l'VrnunJi  ge- 
mÿji.  Une  réponfe  catégorique  ; tine  katege- 
njehe , eine  bejiimte  , pafitndt  Antwort. 

CATEGORIQUEMENT,  adv.  KsOegorifeh,  atf^ 
eine  bejiimte,  pcfilnde,  der  l'ermenj}  ui:d  Ord- 
nung  gemajle  Art  und  IFeife.  Répondre  caté- 
goriquement ; luUegorifch , brfitmt  und  paffend 
antworten. 

f CATELS,  CATEUX,  adj.  m.  pl.  Man  nermet 
i»  der  Reckttgelehr/amkeit , Biens  taiels,  oder 
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Biens  catea:î  ; G'i.'fr,  die  rdch  Dejchaffenhed 
der  Umdàtide,  batd  J~r  heurgiick,  balj  jiie  un- 
bewègüch  angejeben  werJen.  Man  neiiiut  an 
timgen  Orten:  Le  druic  de  meilleur  cacel;  das 
F.  citt  des  Ijindesherren,  aus  der  f'erlajjenji.ha/t 
jfetnes  verjljrbiiuii  b'afailen,  das  befle  St'.ick  von 
den  bewèglicken  G'.'iern  zu  uélimeii. 

* CATEKOLES,  oder  CAITEKOLES,  f.  f.  pl. 
Dte  Licbm-,  worin  die  K'eibchen  der  Admn- 
ehen  ihre  ^angen  heckeit. 

CATHARTIQUE,  ad),  de  t.  g.  (/Ipolh.)  Reitd- 
gend.  ausjüiirend,  avj'.’hrend. 

CATHLDRALE,  adj.  i’.  ELglife  Cathédrale  ; die 
Kaiheird'.-Kirebe , Haupikircht , Sufiskirclù  ei- 
ner  Siadt  oder  eiiies  Ortes,  ko  ein  Rrzbifchnf 
oder  Bilchof  Jeinen  Silz  hal  ; der  Dôm  , dte 
Ddnikirithe. 

Cathéuhai-b,  wird  aach  /ubjiantive  gebraucitt : 
La  Catlicdrale  ; die  KathedrSi  - Kirche  , der 
JJôm  Sic. 

CATHiîORANT,  f.  m.  Der  PrUjes  bei  einer  Sf- 
fctuHilien  Difpntatiôii  a jf  Umverjitàten,  dér  avf 
dem  obirjlen  Katkeder  Jizt, 

* CATHIïÛRATIQUE,  adj.  in.  il/j»  nante  eke- 
dem  Le  droit  catlié-dratique  ; tiite  eibgabe  von 
zwti  Goldmiiitzen  (Sous  d’or)  die  dem  Bi/cho- 
fe , K’enn  er  jtintn  Sprengel  v.Jitirie , entriJuet 
icerdrn  mtifiten. 

* CATHLDKER  , V.  n,  Æs  Prîi/es  auf  demKa- 
theder  jiizen.  ( prSJidiren ) Man  Jagt  lieber  i‘ré- 
fider , tenir  la  chaire. 

CATHC.RETIQÜE,  adj.  de  t.  g.  C e^potk.  ) Un 
roéilicainent  cathérétique  ; ein  àizendes  Brze- 
neimittel , ein  MiUel , laeltlies  das  Wilde  fieifch 
von  fPunden  &c.  wegbeizet. 

t CATH.'-TE  . f.  f.  ( Géométrie  ) Die  Jenkretke 
Linie , die  Perpendiculdr-Linie , welclie  mit  der 
' Unie , auf  wekite  fie  fait , einen  trchten  IVinkel 
machl.  In  der  Bauinnjl  lieifit  Calhéte,  die  Axe 
odir  Perpendiculdr-Linie,  wtiche  dureh  die  Mille 
unes  cfiindrifiken  Kvrpers , z.  B.  emer  Siiide , 
einer  Gtlânderdocke  &c.  in  Gedsnken  gezogtn 
wird.  Ittfonderheit  htifit  Cathète,  oder  catiiete 
de  volute;  der  Sihntirke'-Perpendikel , dte  Per- 
pendkulSr  Linie,  weUlie  mitten  durch  das  Auge 
des  Schnbrkels  des  jonifilten  Knaufes  oder  Capi- 
tales gezogen  wird. 

In  der  K'atoptrik  beifit  La  cathète  d'inciden- 
ce; der  EinfeAs-Perpenitkel,  dte  Perpendiculdr- 
Linie,  wi  lche  von  dem  firakltnden  Punkte  auf 
die  Spiegelfldche  gezogen  wird , und  hauptJSch- 
Ucli  Zisr  rUktigen  Befiimmung  des  Ortes  des 
Bildes  in  etnem  Spugel  dit  net.  T.a  cathète  de 
rellexion  oder  La  cathète  de  l'œil  ; der  Refie- 
xiôns-Perpendikel , der  Augen-Perpendikel,  die 
Perpendiculdr-Linie,  welthe  von  etnem  Punkte 
des  zurllikpralleaden  StrakUs  auf  den  Spiegel 
oder  auf  die  F,àcke,  worin  der  Spiegel  liegtf 
fcnkreckt  gezogen  wird. 
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CATHETER,  f.  m.  Der  Katheter,  ( ein  cliirur- 
g’fdus  litfirumeiu  ) ei ne  Art  Sonde  oder  Sticker, 
eut  hohles  Rdhrcben  von  Mejbng  oder  Silber, 
wekhes  durcit  die  HarnrVkre  in  dte  Harnblafe 
gei'lkret  wird , wn  dettAusfiuJi  des  verltalienen 
Urinis  zu  leflirdertt,  oder  Steine  tu  der  Harn- 
blafe  z:t  unterjuchen. 

CATH.ETERIS.VIE,  f.  m.  Das  Beibringnt  des  Ka- 
tbeters , die  Opirattin,  lia  niaa  den  Crin  durcit 
den  Katheter  lierausbriugt. 

CATHOLÎClS.’ilE,  f.  ni.  J)ie  algfintine  chrifiUclte 
Lthre.  Un  etigercn  Perfiande  verjUht  iiisu  dew- 
unter  dte  ürundjdlze  dir  rSmijck-  kalholifilten 
Airelle. 

CATHOLICITE,  f,  f.  Der  kaiholijche  Glaube, 
die  Lehre  der  rSmijch-  kathoh/ckt'u  Kircke.  Im 
genaueren  Siitne  bedeuiet  I.a  catholicité  , die 
Richtigkeit  der  ülaubensleltre  ; it.  die  RectilglU-M 
bigkeit.  L.a  catholicité  de  cette  opinion  ; die 
Rickiigkeit  diejer  Meijnang.  On  dente  de  la 
catholicité  de  cet  fccrivain  ; man  zweifrlt  an 
der  Rechtgldubigkeit  àirjts  Sihrififieiters.  2u- 
weilen  verjUkt  mau  auck  witrr  Catholicité  ; die 
gejamten  riimi/ch  - katkoli/chen  Ldnder.  C’eft 
un  ufage  re(,'u  dans  toute  la  Catholicité;  die- 
frs  i/l  ein  in  allen  katkoUjclun  Landern  eingc- 
Jlii'irter  Gebrauch. 

CATHOLICON,  f.  m.  Dos  Catholicon.  So  Hentiei 
man  eine  von  den  Alteii  angepriefene  Univer- 
fdl-Arzenei , wekite  fie  f.ir  eut  algemeir.es  Rei- 
mgiings-Mittel  aller  Sdfie  des  menjchlitluii  ASr- 
pers  luelteti. 

Catholicon , war  auch  der  Tilel  eines  ini 
^alire  1460 , kaerz  ndJt  Erfindung  der  Bfuh- 
drtickerkunji  in  Maynz  gearickt'ii  latriiufielim 
IL'iirter  - Bûches.  Jvriier  u ar  mt  Jechszelmten 
ffalirimnderte  eut  gewiffes  jat-jrijekes  Btch,  den 
Aufiatid  Prankreichs  zur  éiut  der  /.igue  Oe- 
trrfiend , unter  dem  Tïtel  Catholict^  , beiant. 
Auck  f ihret  das  von  Herrn  S'hmidliit  in  Ham- 
burg  aiigefangeiie  franziififch  - dr.ufiihe  U.iiver- 
fdl-  IPlirterbucIt , wekhes  bis  zum  Bi.ilifiairu  1, 
voUendet  und  abgearakt  ijl , den  Tiiel  Catho- 
liton. 

CATHOLIQUE , adj.  de  t g.  ffeifit  eigentlich 
Algemein  , ilberal!  ausgebreitet.  Lu  engertu 
l'erfiande  keifist  Catholique;  katholifeh  oder  viei- 
ttiehr  rbmifeh  - katholifeh,  nnt  dent  Ret.giûnshe- 
griffe  der  rümifch  - katholifiehen  Ktrchr  Uberein- 
jliinmend.  La  foi  catholique;  der  katkoiifiche 
Glaube.  La  religion  catholique  ; die  kathoU- 
fetie  Rtligiân.  Il  a toujours  eu  des  fentimens 
très-catholiques,  des  opinions  très-ca’holiqnes, 
Jeine  Gefinnstngen  und  Meunungen  fiimten  im- 
mer fehr  genau  mit  den  Lehrfidtzen  der  rSmifeh- 
katholifcken  Kirche  überein.  In  diejer  Bedetetung 
wird  Catholique  auch  durch  Rechtglaubig  liber- 
Jezt. 
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Btr  Kb'itJg  von  Sfanim  fîihrt  dm  Tiiil  : Le 
Roi  ûiiholique  , Sa  Majellé  Catholique  ; dtr 
katholi/clu  itOrug , Suni  kithoU/ck*  Majrflàt. 
Man  ntnnft , CauCont  catholiques , die  katho- 
Ufchen  Cantoni  in  der  Sckwtiiz.  Pays  Bas  ca- 
tholiques ; dte  katkolijchen  Niedertande , ditje- 
mgen  J^ooinzen  der  Niederlande , in  teiUjten 
dte  katholijche  KtligiSn  die  herfchtnde  ift. 

Catholique  , f.  m.  Der  KathoUk,  emer  dh  fich 
Xsur  rSmifth-  tatholi/cken  /{eligiSn  bekennet.  Un 
bon  catholique  ; etn  gvter  Aatholik  ; titter  dèr 
den  Grund/dtzen  der  rdmiftk  - katitoltjchen  Rt- 
ligidn  getreu  ijl.  SfrichwlirtUck  Hcnr.rt  matt  : 
Catholique  à gros  grain  ; einen  /Catkoiiken,  dèr 
in  feiner  Religiôn  lauiick  iji,  dèr  fuk  kau  Oewif- 
Jtn  daraiu  maekt , etKOS  zn  thun , was  die 
Kircke  vei  bôten  kal. 

Catholiquement  , adv.  nm  Grund/dizen 

der  katkohi'clien  Jirligiân  eemdJS.  11  sVft  tuU- 
jours  coinportc  très-catiioliquement  ; er  hat 
Jick  immer  Jo  betragen,  wti  es  ttnem  reikljihaf- 
fenen  Kathoiiken  zSiomt. 

CATl,  f.  m.  Dieiemge  éiuberei'ung  der  woüenen 
Centre,  tBoiurth  fte  mehr  (jUnz  und  mekr  Dich- 
tigkeit  bekommen  ; der  ü.anz  vom  Prejfen. 
Suite  Catir. 

In  der  Handlung  verfteht  mnn  tmter  Cati, 
tin  Qewickt  l'u  Ouna , ren  r»ir«  Pfund  und 
tiier  Unzen.  In  ^apan  ijt  diefes  GiwiJit  von 
vtr/chiedener  Slwèrr.  Àtuh  bedeutet  Csli,  ein 
Giwùht  von  drei  Gran,  womit  man  m Ojlin- 
dien  die  Smaragde  uiegt.  In  und  ei- 

nigen  benjuhba'ten  In/tln  ij!  ein  C>ti  eine  Reth- 
nungsm'Âme,  weicke  neunzèkn  liollaHdiJikt  Gui- 
den  betrSgt. 

1“  CATICHE , r.  f.  Sj  nennen  die^üger  den  Ot- 
terbau;  etn  Loch,  wekhes  die  Fijck-ÜtUm  oder 
andere  /Imphibim,  im  IVaffer  am  Ufer  dejjel- 
ben  maclun. 

CATIMINI,  Fn  catimini;  im  Ferborgetten,  heim- 
U(h , wird  im  gemeinm  Uben  aiylatt  En  ca- 
chette, gefagt.  Il  a fait  cela  en  catimini  ; er 
hat  dos  heimiich  gethan. 

CATIN  , f.  f.  Die/es  IFdrt , weUkes  eigentUch  dos 
Diminutivum  von  Catherine  ijt,und  KSUktn  heifit, 
teird  a s Namt  nicht  gebraïukt , Jondern  man 
Jap  an  deiïen  fiait  tieber  Cataut,  weil  Catin 
gemtinigUch  tin  gemeinet , liederlichet  IFeibt- 
iild  beaeutet.  Il  ne  voit  que  des  Catins  ; er 

^ gekt  zu  lauler  tiederliclun  Menfckem. 

CATIN , f.  m,  So  keifit  in  den  SckmetzhUllen 
eine  Art  P famé,  weUhe  unten  vSr  dem  Sckmelz- 
Ofen  ftekt , und  in  weicke  man  dos  zum  Flufi 
gibrachte  Metall  latjen  lâfit. 

CAtIR  , V.  a.  Preiïen , einem  TUcke  oder  2euge 
mittelfl  der  Prejjt  einen  Gianz  gèben.  Catir  des 
bas  ; Strümpfe  prejjin.  Bn  den  Fei  gvldem 
heifit  Catir,  dos  Gold  mit  einem  flampfen  MeJ- 
Jer  in  dit  vertie/ten  Streifen  tinfiigen  oder  htn- 
tin  drktkent 


* CATISSEUR , f.  m.  Einer  dèr  die  woHenen 
Zeup , Str'ùmffe  &c.  prefiet  ; dèr  ihnen  die 
Prtye  und  den  Gianz  gibt. 

CAI  ON , f.  ra.  Càto  ; tin  Mansnsme.  Man  ffiègt 
einen  weijen,  ernfihaften  Mann,  uon  firengen 
Sitteii , oder  auck  hur  einen,  dèr  eiiu  bejonaere 
Emfikajligkeit  und  Strenge  der  Sitten  affeBUrt, 
Un  Caton,  zu  «rnnen.  H pafle  pour  nnCatonÿ 
man  hàlt  ihn  fiir  einen  Goto. 

CAI  OPTRIQUE,  C f.  üie  Katoplrik,  die  mjftnr 
Jchaft  oder  Lehrt  dèr  von  poUrten  Flàcken  zu- 
rViik  praütnden  Lickfirahleti.  La  catoptrique 
cnfeigne  une  dea  parties  de  l'Optique  ; dit 
Kaiopirik  lehret  einen  Tntii  der  Opuk.  Catop- 
trique wird  aiéch  als  ein  Biiwort  gtbraueU. 
Man  rennet  Telefcope  catoptrique  ; ein  katop- 
trijches  Teltjkop,  weches  dte  Gig  rJiUndt  dut,  h 
die  Rifiexiou  oder  Hur ûiktcrt Jung  der  Lichi- 
firakh  n zeiget.  Cadran  catoptrique  ; eiiu  Son- 
nen-Uhr , weicke  dit  Stuiiden  dwrck  zitrUckgt- 
worftnt  Sonnenfirahien  zeiget, 

CAV'^AGNOLE,  f.  m.  So  heifit  ein  gewififes  ff'a- 
gfjpiel,  aas  eine  Ait  Siribi  ifi,  wo  allé  Spieitr 
pmaUte  Bilder  vâr  ftck  hjben,  und  ndck  dtr 
Reike  Kugein  veken. 

• CAVALAGE,  f.  m.  Bas  Zulajftn  des  ffengflet 
zur  Stule  ; it.  das  Begatten  der  Schildkràlen, 

CAV'ALCAÜE , f.  f.  £in  pràiktiger  Aufzug  zu 
Pjèrdt.  Le  pape  va  en  cavalcade  prendre  pof- 
frflion  de  l'Eglife  de  faint  Jean  deLatran;  dtr 
Pdpfl  reitet  ut  einer  ftitrlichen  IVoz'fiiSn  zu 
P/erdt  ndck  der  Kircke  des  keiligen  ^okannt» 
von  Lateran,  um  von  ftlbiger  Brfitz  zu  nèhmen. 

Cavalcade,  heifit  auck  etn  Spazierritt,  einRitt 
verjchitdentr  Perfonen,  eiue  Art  non  Aufzsig, 
dèn  ver/ckiedene  Ptrjonen  zu  Pfèrde  zum  Ftr- 
gnücen  machen. 

CaVaLCADüUR,  adj.  m,  Man  nennet,  fecuyec 
cavalcadour  ; dènjtnigen  SiaUmeifier , dèm  die 
Aufficht  liber  dit  Pferdt  und  ailes,  was  zum 
kSniglichtn  MarfiaUe  gekSret , anvertrauet  ift. 

CAVALtl,  f.  f.  Dit  &ute,  das  Mutterpfèrd.  Faire 
couvrir  une  cavale;  tint  Stute  betègen  lajjtn. 
Une  cavale  pleine  ; tint  trSchtige  Stute.  Une 
cavale  <mi  a pouliné,  qui  a mis  Ms  ; tint  Stute 
die  tin  FiUen  gewarfen  hat. 

CAVALERIE,  f.  f.  Du  Reiterei,  dit  JSmmtUdu» 
Soldaten  zu  Pfèrde  bti  einem  Kriegshlrt,  oder 
auck  einzelne  Haufen  dtr/tibtu.  La  cavalerie 
françoife  ; dit  franzbftfcke  Reiterei.  ( Man  pflègt 
auck  im  Dtutjchen  das  fVert  Cavalerie  beizu- 
bekalten,  weUkes  aber  daim  ein  doppeitee  L er- 
hdlt ).  Un  Régiment  de  cavalerie  ; ein  Régi- 
ment CavaUtrit.  Man  fagtx  Cet  Officier  en- 
tend bien  la  cavalerie  ; diefer  Ojfizter  ifi  eht 
guter  Cavaüerifi , er  weifi  die  Caoalterü  gbt 
satm  Treffen  anzufùkrtn,  Ekemalt  narje  man 
im  Frankreick  Cavalerie  légère  ; leickte  Reite- 
rti , diejenigt  Reiterei , dit  nicht  zu  din  kbnig- 
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lithen  ffanstrupptn  giltirti,  Htut  zu  Tjgt  vtr- 
fUht  man  unttr  Cavalerie  üitrhaupt  allt  Trup- 
ptit,  du  zu  Pfèrdt  dientn. 

CAVALIER,  C ra.  DerReiitr,  eintr  dtr  zu  Pfir- 
dt  fixt.  Il  trouva  des  cavaliers  fur  le  che> 
min  ; es  begrgneten  ihm  Reiter,  LeuSt  zu  Pj'èrd* 
auf  dem  l^rge.  Il  avoic  trois  ou  quatre  ca- 
valiers qui  accompagnoient  fon  carroûe  ; fein 
ITageu  umrde  vou  drii  oder  viir  Leuten  zu 
Pferdt  (RtiUrn)  begleitet.  Un  bon  cavalier; 
iin  gtUer  Reder , eintr  dèr  das  Reiltn  gût  ver- 
Jlekt , te/okl  zu  Pfèrde  Jizt.  Il  eft  mauvais  ca- 
valier \ er  ijl  ein  fclüecHter  Reiter  ; er  Jizt  /ch'echt 
zu  PJirde.  Elle  eft  bonne  cavalière,  elle  eft 
mauvaife  cavalière;  fie  ifi  ein  guier,  ein  Jchleck- 
ter Reiter,  Cet  homme  eft  beau  cavalier  ; diejer 
Menjek  iji  ein  Jchbner  Reiter,  er  fizt  Jckbn,  mit 
Vielem  ednjlande  zu  PJirde. 

Cavai-ifh,  der  Reiter,  ein  Soldat,  teekher  zu 
PJirde  dienet , der  Cavallerifi.  Min  uennet  Ca- 
valier démonté  ; eiiten  Reiter , din  man  unbt- 
ritten  gemacht  bat,  und  dir  al/o  nicht  im  Stande 
ijl  bei  der  CavaUerie  Di  njte  zu  thun. 

Cavaliek,  keifit  autk  ein  Edelmann,  ein  Rit- 
ter , ein  Cavailier , dir  vont  Kriege  ProfeOiôn 
mitkt.  C'eft  un  brave  cavalier  \ er  tjl  ein  bra- 
ver Cavailier.  C’eft  un  cavalier  qui  s'eft  tou- 
jours diftingué  par  fa  bravoure  ; er  ifl  ein  Cd- 
vallier,  dir  fich  jederzeit  durcit  Jeine  Tapferkeit 
ausgeziicknet , hervôrgethan  bat. 

Cavalier,  bedeutet  auck  ein  junger  Edelmann, 
dir  fich  den  Kriegsiienjlen  zu  widmen  gedenkt. 
C'eft  un  joli  cavalier  qui  promet  beaucoup  ; 
es  ijl  ein  hüb/cker  junger  Merr , dèr  viel  ver- 
Jprukt. 

Cavai.ier,  heijh  in  der  Rriegsbaukunjl  dieKatze, 
ein  liokes,  gemeiniglick  in  einem  Bvlwet  ke  oaer 
autk  auf  die  Court inen  des  Dauptwali  s angcligh  s 
IPerk  , von  weUhem  man  du  gatue  ücgind 
kerum  Uberfektn  , und  weit  hinaus  bejlreitken 
kan.  ^ 

CAVALIER,  ItRE,  adj.  Die/es  Beiwort  ijl  fiilr 
tn  fitlgenden  Ridtns-Arten  gebrâucklick  Avoir 
l'air  cavalier , la  mine  cavalière  ; ein  artiges, 
freies  , munttres  Anf’  ken , einen  ungesnimngê- 
tien  Atijland  haben,  Jo  toie  es  einem  Cavailier  ge- 
ziemet.  Zuweiien  aber  bedeutet Ctt. Mer  atuh, 
ein  wenig  Jlolz  und  trotzig. 

Faire  une  réponfe  cavalière;  eine  trotssige 
Antwort  giben , du  eitun  HCckmuth  verràtk. 
Traiter  quelqu'un  d'une  manière  cavalière; 
einem  mit  vieler  Gle.ckgUltigkeit  begignen,  Jo 
dafl  er  merkrn  kan , daji  man  ikn  nickt  Jekr 
ackte.  Cela  eft  un  peu  cavalier;  das  komt  ein 
tcenig  uiikeflich.  unartig  heraus. 

À LA  CAVALIÈRE , adv.  So  wu  St  eirum  ju%- 
gen  Edelmanne  oder  Cavaüier  anJiSndig  ifi.  II 
eft  vêtu  è la  cavalière  ; er  ijl  wie  ein  ùtvat- 
lur , me  ein  Edelmann  gekieulet. 


CAVALli;,REMENT,  adv.  Auf  eine  artige,  kbf- 
lithe,  ungezKTungene  Art  ; mit  mebr  Atfiaud  aie 
Kunft,  Am  gewSknlichjten  cher  bedeutet  CsN  a- 
lièrement,  au/  eine  etwas  Jlolzt,  trotzige  und 
leicktfinnige  Art.  Il  l'a  traité  cavalièrement; 
er  ijl  ihm  mit  einer  gewijfen  Piraihtung  oder 
Geringfchatziing  begègnet.  11  en  parle  un  peu 
cavalièrement  ; er  Jprickt  dauon  okiu  viel  Kent- 
nifi. 

* CAV  ACQUET,  r.  m.  iSb  keifit  ein  befonderes 
Drompetenfi'ùck , das  geblaftn  tard , wenn  die 
CavaUerie  fick  einer  Stadt  nalut , oder  durcà 
diejelbe  reitet, 

* CAUCALIS,  f.  m.  Der  KlettevkSrhel,  dieHaft- 
dolde,  Jonjl  La  berillbnnée  gênant.  ( ein  Prlan- 
zengejchleckt  ) 

CAUCHEMAR,  C m.  Der  Alp,  ein  Üng/Uiches, 
fajt  erJUtkendes  DrUiken , weUkes  man  zuwei- 
len  im  Sekk^e  empfindet , le/emt  man  auf  dem 
Rücken  liegt,  und  weUhes  tnan  einem  Krampfe 
im  Zwertkftile  zufchreibt.  Pitre  fujet  au  cau- 
chemar ; 6/ters  vom  Aipe  gedr'.lkt  werden.  Im 
gem.  Lèb.  fagt  man  von  einem  langweiligen 
und  Idjligen  Men/chen  : C’eft  un  homme  qui 
donne  le  cauchemar. 

f GAUCHER,  f.  m.  DieOuetfcke,  Quetfchform,Per- 
ganuntform  der  Gold/ckISger  ; ein  aus  vielen 
atj  einander  liegenden  Pergamentblàttem  bejie- 
htndts  B(uk , ztajehen  welchen  die  aus  dem 
Streckwerke  gekommenennoihdicken  Gold-  und 
Siiberplatten,  auf  dem  Marmor  dliuner  ge/chla- 
gen  werden.  Alan  hat  drei  dergleichen  wetjch- 
Jormen.  Le  premier  cancher  ; die  Dia-Çuet- 
Jthe.  Le  fécond  caucher  ; die  Heraus  Quet/eke. 
Le  troifième  caucher  ; du  Dann-Quetfehe. 

CAUCHOIS,  PIGEONS  CAUCHOIS,  Tauben 
aus  Caux  in  der  Normandie,  wtUke  grSjSer 
Jind , als  die  gewühnlicken  Tauben. 

CAUDATAIRE,  f.  m.  Der  SckweifirSger,  Scklet^ 
trSger , der  Giijlliche,  dèr  einem  Kardmale  die 
. Schleme^Jeines  Kleides  ndektrügt, 

CAUDË,  Le,  adj.  Ge/cbwdnzt,  was  einen  Schuteif 
kat.  Une  comète  caudée;  ein  gejckwunzter 
Komet. 

CAUDEBEC,  £ m.  iSb  keifit  ein  feiner  H(U  ata 
LàmmerwoBe  und  jiiegetihSrtn.  Die  erJleFa- 
brik  die  fer  Hlite  war.  zu  Caudebec , einer  Stadt 
in  der  Normandie , dakèr  Jie  den  Namen  J'ûkren. 

CAVE,  f.  f.  Der  Relier,  em  Behditnifi  unter  der 
Erde , um  INein  und  allerlei  andere  Sachen  da- 
felbjl  zu  veruiahren.  Une  cave  fraîche  ; ein 
k'ûhler Relier.  Une  cave  voûté;  ein  gewSdder 
Relier.  Une  cave  plafonnée  des  folives,  des 
poutres  ; ein  Balkenkeller.  Alan  Jagt  fig.  und 
Jprichw.  von  einem  Alenfeken , dèr  wèder  Al, ifi 
ttock  Ziel  beobachtet  : Il  va  du  grenier  à la  ca- 
ve, de  la  cave  au  grenier;  er /SU  von  einer 
Ausjchweifuug  in  du  andere",  er  liât  bald  zu 
viel,  bald  zu  wenig, 
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Z'.ttct!UH  verfltht  man  auc’t  t/nf/rCaVf,  etnen 

F\afchtKktV.(r , eut  Kilfictm  , tcnria  U'em  odtr 
gebrar.'.e  H'ajjtr  auf  der  Reije  mitgfj\ikret  tcer- 
dcn;  tin  t'ajchenfatter.  Porter  une  cave  dans 
fon  orroCe  ; tiiin:  F aftheiàtller . tin  F.ajeken- 
fatter  in  ftitum  H'agen  tnit  fch  foStrtn.  AiiJ- 
fcrdim^  fedeiitet  Car  e aueh  rin  Kdjlehcn  cttf 
dem  NjJiUtjckt  der  Fi  ctunzimmer , tcorin  aU 
Urlei  FiSfchchen  mit  wchtritelunidtn  ll'ajftrn  &c. 
tnthaUeii  p.nd. 

Cavf.,  hapt  in  geicijji»  Kartenfpie!en  Jo  vitlGtU, 
ah  tin  Spielrr  vCr  fch  kinlègt,  um  divm  tint 
IFeHe  zu  Jpielen.  La  première  cave  n'étoit  que 
de  dix  piftoles , niais  la  fécondé  fe  faifoît  de 
tant  d’argent  qu’on  vrmloit  ; zam  trjUnmah 
Ir^te  tin  jeder  z.ihn  Pijlolm  fur  ficli  lun  ; nach- 
her  aber  z(g  eiit  jtder  a:is  Jeintm  CeuXel  Jo  virl 
er  wolle.  Il  eft  a fa  troiheme  cave  | cr  hat 
Jd.ôn  ziim  dri'.ter.male  (îfld  vùr  fch  hingelègt. 

Cavk,  (Veixf.)  f.  f.  (zhta.)  Dit  Hahl- Mer, 
die  grôjie  Bu  t-  Adtr , WlUÎte  fich  in  die  redite 
l'ôrkammer  des  Hcrztns  oder  in  dos  redite 
Herz-  Ohr  ergiejt.  La  veine  cave  fupêrieure  ; 
die  obéré  oder  kersbjieignide  Hohl-Adi  r.  Veine 
cave  inférieure;  d:e  uiitere  oder  hinaufjUigtnde 
Aohl-Ader.  .<':ij/<rd;:m  verjieht  man  atult  un- 
ter  Veine  rave,  oder  lIoU-  Ader , dènjtnigen 
Aderr.-S.amm,  tro  die  B',ôt-Adern,  tceldiè  in 
àas  dicke  Bnn  gr'tcii,  fch  verenraen. 

In  der  Ajho  i.  und  Oironol.  heijit  Lune  cave, 
tin  von  29  Tirocit. 

CAVEAU , f.  m.  Fin  kleir.rr  Adler , tin  kleinee 
untrrirdijikes  Grulîibe.  Ce  caveau  peut  tenir 
♦rois  ou  quatre  muids  de  vin  ; die/er  kleiiit 
Ketler  kan  adtijah  drti  oder  vier  Fuder  If'ein 
ha'ten. 

Caveau , hrijt  aitch  tint  kleine  Grufï  in  ti- 
r.er  Ktrdtt , e'in  Begràbniji.  Sous  cette  cha- 
pelle eft  le  caveau  d’une  telle  famille;  tiiifer 
dirjer  Kape'.le  ijl  dit  Grufl , dus  Begrabni/i  dir 
und  der  FamtUe. 

CAVËE,  f.  f.  Der  Hokitrèg,  die  Aohîe , ein  koh- 
Itr  IFég.  Nous  paiTames  par  une  longue  ca- 
vée  ; wiT  kamen  durcit  eine  lange  llohle. 

CAVER  , V.  a.  AusUl'kUn,  koH  niaclieii,  ausgra- 
ben.  L’eau  a cavé  cette  pierre  ; das  U'ajer 
hat  die/en  Stein  ansgehohlrt.  Idan  Jagt  fig. 
clijgrin  lui  a cave  les  joues  ; der  Grdm  kat 
ihm  dis  Backen  ausgehukiet  ; vâr  A'ummer  fnti 
ihm  die  Backen  eingefalten.  Caver  urird  auch 
ab/olute  und  ohne  Regimen  gebrauckt.  La  ri- 
vière a cavé  fous  la  pile  de  ce  pont  ; der 
Strdm  kat  denPfeiler  dijer  Brlicke  uniergrabeit, 
kat  die  Erde  unter  dem  Pfeiler  uieggeJp'ikUt. 

Cavkr,  V.  a.  ffeiJSt  bei  gewijjen  Kartenfpulen , 
eir.e  getcijje  Sumnu  vSr  Jich  hm/etzen,  um  det- 
voH  ndch  und  ndch  feinénSatz  imSpiel  zu  ma- 
chen.  On  cave  d'abord  dix  piftolea  ; mon  ziekt 
f in  erjte  zlhn  Pijlolen  keraus.  On  l’obligea  i 


caver  de  nouveau  ; mai  uStigle  ikn  den  Beu- 
tel  aufs  neue  zu  ziehen. 

Caver  au  pi.us  fort,  heifit  auf  jedes Spiet fa 
viel  Geid  ftxxen , ais  dèrsenige  oarauf  gefezt 
kat,  dir  ont  hii.k,'len  fvielt.  Daiier  jagt  m.tn 
amk/g.und  im  gem.l.èb.  Caver  au  p us  fort; 
fiin  ÆtjirJlcs  wagen  , alies  auf  das  ÆuferjU 
Uninn. 

In  der  Feckkunfl  heipt  Caver,  caviren,  des 
Aftdcru  K.tnge  u.itcrwarts  aUia'.ten,  oder  aoch 
If  . kl  eiienSuiji  ixbti  anbriiigen.  Bei  denGla- 
fern  keijit  Caver , mitten  aff  ement  Siiicke  G'.âs 
etuas  aus^  ihneidtn,  umGlds  t’on  andersr  Farbs 
liinein  zu'fttzen.  Bei  dm  f.èdervergcHerii  be- 
deutft  Caver,  ein  Idder,  oder  geiinjfe  T.ei'.e 
deffitben  mit  einein  GrSb-Eifen  abdrm'ien, 
C.'.sh,  Le,  part,  è;  adj.  S’éke  Cavkii, 
C.-iVEIiNE,  f.  f.  De  ihkîe,  ein  Ifrer  Raum  in 
dem  /«Item  der  Erde  oder  der  Berge.  La  bou- 
che , l’entrée  d’iutc  caverne  ; die  ü/nutig,  der 
Eingaug  enter  Hakle.  Line  caverne  de  lion  ; 
eine  U/Wtngrube. 

CAVERNEUX,  EUSE,  adj.  EoU  Hrhlen.  Un 
pays  ravemcBx;  ein  Land  tcclclus  fiel  Hbh- 
len  kat. 

In  der  Anatomie  nennet  man  ; Corps  caver- 
neux ; die  jchtrammkhien , ans  lauUr  kleineit 
Zcllen  br/lihendeii  Tiieile  der  mdnnlichen  R’tthe, 
tf orin  pch  bei  dem  grringjîen  Reize  das  B.'t 
fammeit  und  folche  auffikiieileit  macht. 

* CAVERNOSITË , f.  f.  Der  1ère  Raum  ehtes 
liohUn  K:>rpers. 

C.W* ËSSOX' , f.  m.  Der  , ein  Zaum 

mit  einem  Ka/enbande  anjlatt  des  Gtbijfes,  um 
diS  JMauUs  junger  Pferde  zu  fehanetu  Mettre 
un  cavefl'on  à un  cli<ival  ; einem  l^irdt  e:nen 
Kapzxint  anlègen.  Man  fagt  von  einem  un- 
büiidigen  und  ausgelofjenen  Menfhen,  dir  leicht 
Jenit  Fretheit  mijtbraïuht  : 11  a befoin  de  ca- 
velTon  ; er  kst  eiitm  Â'apzaum  «ù'tig  ; man 
muP  ihn  kurz  kalten. 

CA\’’ET , f.  m.  D.t  HaUkHiîe.  So  keift  in  dm 
Baiiktmjl,  ein  hohles  eingebagenes , nach  tinen 
Zirktl  vertieftes  Gli’d,  befonders  an  denGefim- 
fen  ; it.  (bei  den  .Schreinem)  eiiis  kleine  vertiefe 
Rinns  ziim  Zierath. 

CAVIAR , f.  m.  Der  Caviar  ; der  eingefalzeiu 
Rogen  vom  SiVr  oder  vom  Haufen.  On  fiiit 
beaucoup  de  caviar  en  Ruflie;  m Ritfiland  teiri 
viel  Caviar  gemacht. 

CAVILLATION  , f.  f.  Die  Sopkiflerei , tint  ftil- 
ftht,  betrllglieke  Scklujîfolge,  11  y a beaucoup 
de  cavilhtion  dans  ce  raifonnement  ; m die- 
fem  Urtheile  Jlekt  viel  SopkijUrei. 

CA  VIN , f.  m.  ("  Krkgsw.)  Ein  kohltr  ll'èg.  tin 
Grabeii  oder  fonfl  emt  f'trhefung,  durcit  tcel- 
cke  man  fich  verdekt  dem  Feinde  tu'ihern  kaii. 
CAVITE,  f.  f.  Die  Ilükle,  ein  lêrer  Raum  in  dem 
limer»  einrs  Eürptrs  , eine  felir  vertiefte , Jthr 

ein- 
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iingthofttnt  Slel'e  eintr  FiSch.  les  civit^s  do 
ccîTcau  ; dis  ffHhlen  des  Gihinus.  Les  c»vi- 
tés  dn  rcTur;  dit  Hsrzkammtm,  die  zwti  Htih- 
Un  in  dent  fhrzen , wiUie  durcit  sine  Sàtriie- 
K'fl.'id  von  iiKOnisr  abgr/ondert  teerden.  Les  ca- 
vités d’on  rocher;  die  Hütlsn  in  eiiieni  fil'ni, 

CALLICO,  ES,  f.  f.  pl.  Dit  StsngsL  ,So  keijj'tn 
in  der  Baukund  an  dm  rSmifciisn  und  korm- 
thi/clun  OipitiilsH  dit  Btitlt  mit  Blumtn. 

CALRIS,  odsr  CORIS,  f.  m.  So  kcijftn  ^twijji 
kleiiie  Mujcheln,  die  bei  de»  maldivt/cktn  In- 
Jein  aifunden  wtrden,  und  dèrta  man  fich  in 
verjawdenen  Grpendm  waii  jdjrUa  und  Oji- In- 
dien liait  des  Gcldes  bedienet. 

CAUSATlbMVE,  adj.  Alan  nemtl  in  der  Sprdch- 
lehre  Particule  caufative;  tint  Particktl  die  tint 
Urfacht  anzeiget.  z.  D.  Car,  parce  que  &e. 

CAUSE , f.  f.  Dit  Crfacht,  die  uiirkende  Urfache, 
dasjenig',  wodurch  titras  anders  iiervôrgebracht 
icird.  Alcm  Jagd  vurzUglich  von  Gott  : Lieu  eft 
la  premié:re , Ta  fouveraine  canfe  de  tmit  ce 
qui  exifte  dans  la  Nature  ; Gott  ijl  die  erjie 
Urfacht , der  Urjprung  aller  Dinge.  Die  üt- 
J'ckSpft  nennet  man  Caufes  fécondés  ; Mittel- 
UrJOiktn.  Canfe  principale;  die  ffaupt-Ur/a- 
ckt , die  vômèkmjlt,  ader  hauptjàcktickjle  U-ja- 
cke , dit  djs  lUerkztw  , tet.ches  scirken  Joli , 
in  Bcwègnng  fezt.  C^ufe  inftnimentnie  ; die 
Inflrwnentcii-  urfackt,  das  lUerkzeug,  deijen  fich 
du  Hauft-  Urfacht  bedienet  bat , eine  lUirkung 
hervürzubringen.  Caufe  matérielle  ; dit  ma- 
terielle Urfacht , dos  S-xbjeS , worauf  oder  wo- 
mit  tin  wirkendes  ll'ifen  arbeitet.  So  fmd  z.  B, 
die  Steine  dit  materielle  Urfacht  der  Alanern 
und  irHiide  eines  Gebiiudes.  Caufe  formelle; 
die  formelle  oder  eigentlicke  Urfacht , d;e  tinem 
Dinet  die  DtK^gung  gibt , das  zu  feyn , was 
es  ijt,  und  es  von  allen  andern  Dingen  uiiter- 
feheidtt.  Canfe  efficiente  ; dit  wirkaiit  Urfa- 
che.  Caufe  finale;  die  End- Urfaclie.  Caufe 
exemplaire;  das  Mafier,  nach  wtlchcm  das  u'ir- 
keiide  tl'efcn  das  Geicirkte  gebitdel  hat.  Canfe 
occalionnelle  ; die  verenlajj'enie , die  gclècett- 
keitlicke  Urfacht.  Caufe  phylique  ; die  fhyfi- 
fehe  oder  KtiUrlicke  Urfacite.  Caufe  morale; 
die  niora'ifike  Ur/aclit,  tctkhe  ihre  B'irkmg 
au/  die  Seie  auiïert. 

iVan  fagt  : Cet  homme  eft  caufe  de  ma 
fortune  ; di^er  MenJ'ch  ijt  die  Urfacht  meiiies 
GllUkes  ; diefem  Alenjcken  hake  ick  mein  Gl'ici 
zu  verda.tken.  Ce  que  je  vous  dis-li  eft  caufe 
de  tous  les  defordres  qui  font  arrivés  depuis  ; 
das  U as  ichl/men  da  Jage,  ijl  die  Urfacht  von 
allen  dèn  bshèr  gefchektiien  Uitordisungen.  Les 
remèdes  dont  on  l’a  accablé , font  caufe  de 
fa  mort  ; die  vieletl  tIrzenrimtUel  die  man  thm 
gegeb  n , find  dit  Urfacht  feines  ToJes, 

Cause,  die  Urfacht,  heifet  auch J'ov.il  als  der Be- 
leigungsgrund , dit  bewègendt  Urfacht , iasjt- 


nige,  wasvm  man  eiwas  thii  oder  leidef.  II  n’a  ' 
point  fait  cela  fans  caufe  ; er  hat  das  nicht 
ohiit  Urfacht  gethan.  C’eft  i jufte  caufe  qn’il 
en  a nfé  de  ta  forte  ; es  hit  feint  gutt  L rja- 
chen , ifiirMn»  er  fo  uni  nitia  anders  vtrfahren 
hat.  Parler  avec  cannoilfance  de  caufe  ; mit 
Etnfitkl,  mit  gnumer  Ktr.inifl  der  Sache  rèden. 
Agir  eu  connoilTance  de  caufe  ; mit  Emficht 
haikle!»  , als  tin  Alami  kandeln , dèr  die  ùche 
verjieht  and  derfelben  gewachfrn  iji. 

(Vern  man  die  Urfacht,  wctrum  man  éliras 
thut  oder  uiiUrlSfit,  nicht  cmgibeu  tri'/,  fflrgt  man 
zu  jdgen  : Je  veux  faire  cela  , je  ne  veux 
pas  faiie  cela  , & pour  caufe  ; ich  wiO  das 
thun,  tch  utU  das  nicht  thiai,  und  dazu  habt 
ich  meint  Urfacht  ; und  das  ans  geuijftn  Ur- 
facheii. 

In  Edikten  und  ratenten  lieift  es  : À ces  eau- 
fes  ; in  diefem  Betreuht , aus  ditjen  Btu  èg-  Ur- 
fachen  &V. 

Cause,  bedeuiet  auch  eine  Aitgelèg''nheit , tinln- 
tcreiïe , weickes  man  im  Deutfehen  auch  durck 
Sache  airzudrluken  ffiégt.  La  caufe  publique 
oder  La  caufe  de  l’f.tat  ; das  tiffenllicht , das 
atgemeine  oder  Stdts  - Inttrejje -,  tire  bfeniiicht 
Angelègenkeit,  tint  Sache , tcoran  dem  ganzen 
Lande  gtlégen  ijl.  La  caufe  de  l’Eglife , la 
canfe  de  la  Religion;  das  Inierejfe  dtrKirche, 
die  Sache  der  ReUgiSn.  Dans  leur  propre  can- 
fe ; in  ihrer  tigciien  Sache  oder  Angtlégerheit. 

Alan  fagt  aiuh  : Se  ranger  du  côte  de  la 
bonne  ou  de  la  manvaife  caufe;  es  mit  der 
guten  oder  fchlimiatn  Parlei  kalten.  Prendre  le 
foit  & caufe  de  quelqu’un  , prendre  fait  & 
caufe  pour  quelqu'un;  jtmar.des  Partei  l:clten\ 
fich  jemandes  treulick  aniièkmen  , Jich  Jlark  jfir 
jemand  inttrejfiren. 

Cause,  heifit  auch  tin  Rechlshanâct , eineRechts- 
fache , tin  P-ozeJi.  Gagner , perdre  fa  caufe  ; 
fehien  Proztfi  gnrinnen,  verliereii.  Plaider  ut  e 
canfe  ; eine  Rechts  - Sache  vOr  Gericht  verthei- 
digtn,  uègtn  einer  Sache  als  Advokat  v6r  Gt- 
richt  rèden.  Une  caufe  embrouillée;  tin  ver- 
trirler,  vericickeütr  Rccktshandti.  Caufes  cé- 
lèbres; merktrllrdige  Rechtshlindet.  Une  canfe 
civile;  ein  Civilprozefi.  Caufe  criminelle;  ein 
Criminatprozefi.  Caiifes  majeures,  fic»«ct  man 
Sachtn  ven  irichtigkrit , die  entteîder  die  Glau- 
benslehre,  oder  dit  Rirchtnzucht  betreffin,  und 
die  der  Pdpfi felbfl  itii  Conhjlorio  enlfiheidtn  muU. 
Infor.dtrkeit  heifien  Caufes  majeures,  gericfit- 
lick  angrbrachtê  Klagen  gègen  Bifchëfe,  inFSl- 
Un,  die  ihre  Abj'etzuiig  ndch  fich  ziehen  D'iincit. 

Man  fagt  auch:  Il  eft  en  caufe;  er  ijl  als 
Partei  mit  in  einem  Prozefie  begrifftn.  11  a été 
mis  en  caufe  ; er  ijl  in  den  Proztfi  mit  ver- 
teickclt  tcorden  ; man  hat  ihn  zur  Tlitilnêh- 
mung  an  tinrn  Rechtshandel  veranlctjftt,  11  eft 
hors  de  caufe;  er  hat  keintn  TTitii  mekr  -an 
B b b 3 dem 
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dtm  Prczilit,  Avocat  ftot  caafe  *,  tutvntt  «km 
«m  gem.  Lib.  thieti  jhivolicaen , dèr  nickts  xu 
thun  hui , dtm  mais  ktint  Prozejfe  anverirautt. 
Ayant  caufe  , kajit  dèrjmsgt,  dèm  mon  Jein 
Rtilit  abgitrtUn  hat.  Ses  héritivn  ou  ayant 
caufe  ; feint  Erben  odtr  Erbnihmtr. 

Prétendre  caufe  d'ignorance  ; ftck  mit  itr 
Unwijfiiihtit  tntjchuldigen. 

A CAUSE,  Prép.  fVegen,  von  teigtn,  dèm  odtr 
dir  ZH  Litbt,  um  déji  odtr  dir  u/iiltn.  À caufe 
de  lui  ; um  ftin/r  wiUtn , ihm  zu  Litbt , tkm 
zu  GtfaUtn.  A caufe  ^ cela  ; ans  Urfatkt  ' 
dejjtn. 

À CAUSE  QUE,  Conj.  IFtiL  Je  n’irai  pas,  i 
caufe  qu’il  eft  trop  tard  ; ich  wtrdt  mckt  gt~ 
htn,  tteil  ts  zu  fgat  ijl. 

CAUSER,  V.  a.  l'trfirjacktn,  dit  wirkendi  Ur- 
fatkt von  ttwas  fty».  Caufer  du  dommage; 
Sthititn  vtrSrfatktn.  Caufer  la  guerre;  Eritg 
vtranlajfin,  Geligenkeit  zumKrieg  gibtn.  Cau- 
fer de  U joie;  freudt  vtrttrfatmn.  11  caufa 
beauroup  de  chagrin  i fes  parens  ; tr  vtrûr- 
fackte feititn  ÆUtrn  odtr  Anvtrwa  ndtm  vitl  Htr- 
ztltid.  Son  imprudence  a caufe  ce  dé‘fordre; 
fein  Unvtrjiani  bat  diejt  Unordmtng  veraistaJIet. 

Causer,  v.  n.  l^audtrn,  ftkwStztn,  vtrtraulick 
mit  tintm  rtdtn.  Ils  ont  été  une  heure  à cau- 
fer enfemble  ; fit  habtn  tint  Stundt  long  mit 
tinandtr  gijolâudtrt.  Vous  ne  faites  que  cau- 
fer k l’Èglife  ; ikr  tkut  in  dtr  A'irckt  nickts  als 
Utudtm.  2uwtUtn  bedeuttt  Caufer  auck  un- 
tdatktfam  fckwatztn,  zu  vitl  fchivatztn,  nickt 
vtrfckwitgtn  ftyn,  austlaudtrn.  Ne  lui  dites 
que  ce  que  vous  voudrez  que  tout  le  monde 
uche;  car  il  aime  à caufer;  fagtn  SU  ikm 
mchtt , als  was  Stt  wo^  dos  dit  ganze  JVtlt 
Wifft;  dtnn  tr  ifi  tin  Sckwatztr;  tr  plaudtrt 
ZU  vitl.  Mon  fagt  Un  gtm.  Lib.  Caufer  de 
chofes  de  d’autres  ; von  aûtrlti  Dmgtn  mit 
tinandtr  fhwatztn,  dU  ibtn  po«  ktintr  tVuk- 
tigktit  find.  ( In  dstfer  tisaàgtn  Ridtnt-Ati  kat 
Caufer  tin  Rtgimtn.) 

'Causer,  btdtuttt  auck  übtl  von  tmtrPtrfSn  odtn 
Satke  ridtn.  N’allez  pas  fi  fouvent  dans  cette 
maifon , on  en  caufe  ; gtktn  Stt  niiht  fo  oft 
'in  duftt  Haut,  man  Jprickt  nickt  zum  btJUn 
davon  ; ts  kat  keintn  ^ttn  Rlf. 

Causé,  ée,  partie,  dt  adj.  Vmtrfadiet.  Sitkt 
Caufer. 

CAUSERIE,  f.  f.  Dos  Plaudtm,  dos  Sckwatscen, 
dot  Gtwifckt.  C’eft  une  cauferie  perpétuelle; 
dur  ifi  tin  neiges  Geplauder,  Gewàjckt.  ( gtm.  J 

CAUSEUR,  EUSE,  adj.  Schwazhafl,  geJchwS- 
tzig,  dir  odtr  die  geru  plau  irrl.  Une  femme 
bien  caufeufe;  tint  ftkr  itkunzhiftt,  g-fehwS- 
tzigtFrau.  Il  y a des  hommes  qui  font  en- 
core pins  caufeura  que  des  femmes  ; es  gibt 
Mdnntr,  du  nutk  gtjtku/à>ziger  Jind,  du  nock 
mkr  plaudtrn  als  du  fFtibir.  La  joie  eft 


canfenfe;  dit Frtuit  ifl gtfch»Btzig\  tetnnman 
Virgniigt  ijl,  plaudtrt  man  gtm  und  mihr  ait 
man  fMt. 

Causeur,  evse,  f.m.  dtr  SckeUlztr,  dit  Sckieàlzt- 
rmn,  dir  odtr  dit  gem  vitl  plaudtrt.  Ce  n'eft 
qu’un  caufeur  •,  tr  ifi  tin  blôfier  SchwSlztr. 

Causeur,  EUSE,  f.  m.  dtr  Schuratztr,  dUSckwU- 
tsurUsn,  wUd  auck  von  luMtn  gtfagt,  dit  un- 
btdacktfam  fckieatztn , du  ktin  Geketmnifi  vtr- 
fckwtigen  kBnntn.  Ne  dites  rien  à cet  hom- 
me-li,  c'eft  un  caufeur;  fagtn  Su  dufem  Mtn- 
fcken  nickts,  er  ifi  einSckieatzer  ; tr  kan  nickts 
verfchietigtn  ; tr  plaudtrt  ailes  wiedtr  asu. 

CAUSTICITÉ,  f.  f.  Dit  bSshafie  und  kSmifckt 
Heigung,  andtrt  im  Ridtn  odtr  in  Sckriftm 
dwrck  zu  ktihtln-,  dtr  Hong,  btiffendt  Satyren 
zu  [ckrttbtn. 

tn  dtr  Cbymit  ktijit  Caufticité,  die  Stzendt 
odtr  btiztndt  Kraft,  ait  Eigenfch^  gneifferSub- 
ftanzen,  mitUlfi  ikrtrSkàrfe  duThtiU  thierifcktr 
KStjptr  zu  zemagtn  und  zu  zerftüren.  L’ar- 
fenk,  l’acide  nitreux,  la  beurre  d’antimoine, 
U pierre  infernale  &a , ont  une  extrême  cau- 
fticité ; dtr  Arftnik,  dos  Salpettrfaure,  du  Spitfi- 
gtisbuSUr,  dtr  Hblltnfttin  &c. , kabtn  tint  un- 
gemeiii  Stzende  odtr  btiztndt  Kraft. 

CAUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ætzend,  btizend, 
durck  SchSrft  zernagend  , leegfreffend,  ztr/lS- 
rtnd.  Un  remède  cauftique  ; em  Htzendes  Mit- 
teU . Cauftique  perpétuel , ifi  linerlei  mit  pierre 
infernale;  dtr  HbUeefiein.  Un  fel  cauftique  ; tin 
alkalifclus  Salz,  Cauftique  wird  auck  fubfian- 
tive  gebrauckt.  Il  fait  ulàge  d’un  cauftique  ; 
er  gtbi  auek  tinÆtzmiUtl,  em  btiztndes  Mttttl. 

FigSrlick  bedeuttt  Cauftique , btijfeud , faty- 
rifek,  zur  kàmtfcken  Kritik  geneigt.  Il  a l’hu- 
meur cauftique;  tr  fl  ftkr  beifftnd , tr  madit 
gtrn  hàmijcke  Anmerkungen. 

In  dtr  Gtometrit  htijlt  Cauftique,  ditBrtn- 
linie,  die  krummt  Unie,  letkkt  durck  ditPunJUt 
gebildet  teird , in  dintn  fick  dit  von  tintr  an- 
dern  krummtn  Unit  zurûck  geicotfene,  odtr 
auck  gf brochent  StraUen  ùnander  durckfchiui- 
dtn.  Verre  cauftique , leird  in  der  Oplüt  zu- 
weiltnftatt  Miroir  ardent  ; tin  Brenfpiegtl  gt- 

fop- 

CAUTELE,  C £ Diefes  (Fort  bedeulett  thtmals 
fo  vitl  als  Rufe  odtr  Eineffe  ; die  Uft,  FtrfcUa- 
genkeit.  Heut  zu  Tagt  tfi  es  nier  noch  in  foU 

ftndtr  Ridens-Art  g,bràuchUck  : Abfolution 
cautele;  die  provi/oiycke  Abfolutiôn  odtrAuf- 
kibwsg  des  Kireketibamus  gègeu  eiiun  Priefter, 
we  du  dtr  Riihter,  an  din  inan  wigen  eines 
ExcommuwcatiôHS  UrtkeiU  appeBirt  kat,  dtm 
Apptiiaiüeit  vârldiifg  ertheilet,  damit  diefir  vôr 
Genckt  er/ikeinen,  und  den  ApptUasiôns  - Pro- 
Ztfi  btireiben  kiiiuu , toozu  «bu  dtr  Baiÿl  akt 
fonfi  unfàlug  mackt. 

CAU- 


■ ■ >y 


CAU. 


CAU. 


CAUTELKUSEMENT , »dv.  Fit<^chmizttr  ff'itl- 
Jt,  auf  tint  argtijlige , hintertifliee  Art.  11  a 
flic  cela  rauceîeufement  ; tr  kat  ditja  hinter- 
lijlieer  H^e^t  gethan. 

CAUTELEUX,  EUSE,  adj.  f'trfchmizt , argU- 
ftie,  hiHterliftig.  C’eft  on  efprit  n-alin  & can- 
teleox  ; tr  ifl  tm  bSshjfUr  wad  hinttrüjUgtr 
K'f 

CAU  l't,RE , C tn.  Dm  FontaniU , dit  mit  tinem 
gl'ihtndtn  Ei  tn  odtr  darck  tin  àtzendtt  Mit- 
Ul  btwirkle  Ü/nung  an  tiutm  Tktilt  dtsLeibn, 


Jick  tin  PontantU  an  étn  Arm  Jtttun  iajftn. 
LailTer  fermer  un  caotdre  ; tin  Fontanell  za- 
gth  n,  znhtiitn  Utjfta.  Cautère,  bfdtuUt  auch 
tm  ürtnmilUl  oMr  Ætzmilttl,  dtjftn  mon  fu.h 
btdiintt,  ttm  tint  foUht  Üfmng  zu  maüun. 
Man  ntnntt:  Cautère  afloel,  odtr  bouton  de 
feu  ; tm  BrtiimiUtl  odtr  tin  Jyjirumtnt  zum 
Brtnntn,  z.  B.  glTthtndt  Kokltn,  tin  Brtn- 
Ei/tn&c.;  Und  Cautère  potentiel,  odtr  pierre 
caulliqoe;  tin  ÆlzmiUtl  ; z.  B.  dir  Ætz/kin, 
dtr  Ar/ttiik  , dit  Scitjîgidsbutttr  &c. 

• CAUTERkTIQUE,  adj.  m.  & fera.  ; it  f.  m. 
Ein  àtztndts  Alitttl,  wodurch  man  dM  Flti/th 
an  tiittr  (FUndt  wtgbtiztt. 

CAU  lERlSATION,  1.  f.  Das  Brtnntn  mit  lintm 
giSHunden  E^tn,  das  Sttztn  tints  For.tantüts  &c. 

CAUTkRlSER,  V.  a.  Durtk  Brtnnm  odtr  Aùtztn 
tint  Üfmng,  ein  FontantO  macktn.  Aîan  fagt 
auch:  Ce  poifon  loi  avoit  cintérifé  l'eRomac, 
les  intellins  ; ditfts  Gifi  hattt  ihm  dtn  Magtn 
und  dit  Eingtweidt  zrrfrefftn. 

CAUTtRisè  , tE,  part,  & adj.  iSïrAr  Cauterifer. 
Man  ntnntt,  Une  confcience  ciutérifée;  tiu 
vtrhàrtttes , tin  gebrandmarktes,  ein  gègtn  allt 
Fôrst/'àrft  utummndlichts  Geieijftn. 

CAUTION,  f.  f.  Dit  B'drgfchaft,  dit  Sichtrkeit 
J'.ir  dit  ErpWung  eintr  lingegangtnen  Ftrbmd- 
lichktit.  Donner  caution  ; Bârgfckaft  Itijîtn , 
Sicktrhtit  gibtn.  Recevoir  une  cintion  i tint 
Blirgfchafl  annèhmtn.  Caution , ktijit  auck  dtr 
Blirgt.  Se  rendre  caution  ; fick  zum  Blirgtn 
odtr  ait  Biirgt  dd  jltlltn,  Blirgt  werdtn. 

(Man  pflèct  im  Dtutfcktn , be/ondrrs  im  ju- 
rifiifcken  Etyî  aiuk  die  Cautiôa,  anjUUt  BTirg- 
Jckafl  zu  fagtn ).  Man  ntnntt  Caution  bour- 

Jeoife,  enu  annihmhcht  Bürgfckafï  odtr  Ftr- 
ckerung;  it.  annèkmlithtr  Biirgt,  ein  fol- 
chtr,  dtr  mit  Haut  und  GiÜem  angtjtffen  ijl. 


Jeoile,  tint  anntlimlieke  aurg/cHa/t  oaer  ytr~ 
ckerung;  it.  annèkmlithtr  Biirgt,  ein  fol- 
chtr,  dtr  mit  Haut  und  GiÜem  aneejeffen  ijl. 
Caution  folidaire  ; tint  Bârgfckaft , da  dtr 
Barge  fick  ankeijehig  gemackt,  ftir  dtnUaupt- 
jihui  ne  - die  ganzt  Summe  zu  zakitn,  im  Faite 
dieff  n'cht  zaklen  fodt , Jo  daji  dtr  GISubiger 
fick  okn."  tt>  itéré  Etage  gleich  an  deu  B'àrgtn 
kattin  darf.  Caution  juratoire  ; juratorijcki 
Cautiin,  dit  Firficktrung  durck  tintn  gtricktli- 
chen  Eid , dafi  man  dtr  Ferordnung  des  Eith- 


’ fers  natkièben  wolte  ; dafi  mm  fick  ieierzeit  auf 
Ferlangen  wieder  v6r  Gericn:  jltUtn  woUe. 
Ëlargir  que'qu'un  i fa  caution  juratoire  ; ti~ 
nen  Gefangentn  nd  h geUifteter  juratorifcktn 
Cautiân  feints  Arrê  tes  etulaffeiu  • 

Fig  jag  man.  Être  caution,  odtr  Se  ren- 
dre caution  d’une  chofe  ; flir  etwas  Biirgt 
Jeyn , /îir  ttwis  ftelien  ; verficktm , dafi  tint 
Sache  toakr  fty  odtr  gefcheken  werdt.  J'en 
fuis  caution  ; je  vous  en  fuù,  caution  ; kh 
fitkt  da/iir;  uk  bin  Iknen  Biirgt  dafiir. 

Man  fagt  atuk  fig  Cet  homme  ell  fujet  à 
caution  ; diefem  Mtnjcken  iji  nickt  vitl  zn  trctuen, 
tr  verduntt  kein  grôfits  ZMrautn,  Cette  hi- 
ftoire , cette  nouvelle  eft  fujete  i caution  ; 
dielt  Gt/ckkkte,  ditjt  NackrUkt  ijl  nock  zwm- 
ftikafl , verduntt  nock  trjl  tint  wtiUrt  BtjUk, 
t’gung. 

CAUTIONNEMENT,  f.  m.  Die  Bnrgfckafl,  dit 
Handlung,  da  lemand  fir  tintn  Andtm  R'irg~ 
Jikaft  Itijlet.  11  s'eft  obligé  pour  lui  ; ce  cau- 
tionnement l’a  miné;  tr  kat  ft.k  Jiir  ikn  ver., 
bmsltck  gemackt  i ditfe  Bürgfckaft  kat  ikn  zn 
Grunde  gericktet. 

CAUTIONNER,  v.  a.  BTirgfckafl  leifttn,  B'irgt 
werdtn,  fick  verb'lrgm,  oiirgen.  Je  le  cau- 
tionne; uk  biirgt  fitr  ikn.  Il  a trouvé  un 
de  fes  amis  qui  l'a  cautionné  de  vingt  mille 
francs  ; tr  kat  tinen  Freund  gefundtn  , dtr  fick 
für  ikn  auf  tint  Summe  von  zwanzig  taujmd 
Peanken  verbUrgl  kat. 

Cautionné,  ée,  part.  & adj.  S.  Cautionner. 

CE.  CET,  CETTE,  und  im  pluraU  CES,  Em 
Fronomen  dtmonfirativum  aaitSivum , wtkhes 
diijtnigen  Prrfôntn  odtr  Sacken  anzeigtt , von 
welchm  dit  Jtède  ijl,  und  im  Dtutfcktn  durck 
Ditftr , ditft , diejrs , cuisgedriickt  wird.  Ce , 
wtrd  vor  jtdts  Uauptwort  mdnnlicktn  GefcUeck- 
Us  ge/izt,  das  mit  einens  Mitlauter  dnfangt. 
z.  B.  Ce  cheval  ; ditJesFftrd.  Aangt  das  Hoapt- 


teort  mit  einem  Selbjllauttr  an,  fo fezt  man  cet  ia- 
vâr.  z.B  Cetoifeau;  diefer  Fogrt.  Dit  Haupt- 
wBrttr  weiblicken  Gefchlechtts , fit  mSgtn  mit 
tintm  Slbfilauttr  odtr  Mitlauter  arfangeu,  ht- 
kommen  cette,  z.  B.  Cette  églife  ; ditjt  A'irtkt, 
Cette  femme;  ditft  Frau. 

Ce , wird  auck  ait  ein  Fronomen  demonflrativvm 
fiubjlantivum  gebraucht,  und  wird  darm  ttuh- 
rentheils  durJt  Dm  odtr  DMjtnigt  liber/ezt, 
und  btdtulel  Jooitl  als  die/es,  dit  SacM  wovon  die 
Ride  ijl.  Ce  que  je  vont  dis  ; dM,  wM  ich  Ikntn 
fiagt.  Ce  que  vous  voye*;  dM,  wts  Sie  ft- 
ken.  Ce  nous  fut  un  grand  dépl^r  ; das  odtr 
dujts  war  uns  ftkr  tmangttvhiu. 

tt'tnn  Ce  als  tin  SubjUsnthmm  bei  Fragen 
und  Antworten  fitkt,  fo  wird  es  im  trjlen  Fallt 
kinter , und  im  zweiten  Folie  vir  das  Ftrbum 
eft  gtfezt.  Qn’eft-ce  que  je  voivlè  ? wM  fit,- 
ht  kk  da'i  Qui  eA-ce  qu’on  a volé  ? setr  ifl 
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m CE. 

it , din  mait  bt/lohUn  hat  ? win  hal  'man  be^ 
Jlohlia,  Qu'cft-cc  qu’on  a voleï  was  hal  man 
gtJlohUn?  Qui  eft  iù  ï wèr  ifl  daŸ  C’cft  Jean} 
ts  ijl  Johann. 

» yhjjirièm  wird  Ce  Oflns  vùt  das  l'nbam 
Etre  gf/tzt , und  tt  ird  im  UtsU/Jun  ait/  man- 
clurlit  Art  gteèbrn.  C’eft  moi;  iV/i  bm  es. 
Ceft  vous,  Aiiellieurs,  qu'il  faut  remercier; 
Sie  fmd  es , meme  herreii , dt'nen  man  Daiii 
laUen  muji.  Ce  furent  les  François  qui 
aJuéeèrent  la  place;  du  Franzofen  waren  es, 
die  dm  Ort  belagerten,  Ceil  de  quoi  je  vous 
iflure  ; das  kan  ith  Jhien  terjtcheru.  C’eft 
fort  bien  fait  ; das  ijl  felir  teohl  gethau.  C’eft 
être  bien  hardi  ; das  ifi  eme  grâfie  K'ùhnheit. 

2!uwtileH  wird  Ce  mit  der  Partiktl  en  verbun- 
den.  C’en  eft  fait  ; es  ift  aiu  damtl  ; es  tfi  da- 
mtl  üffiMten.  C’en  eft  trop  ; das  gelit  zu  weit  ; 
dasluifit  der  Sache  zu  viet  gethan. 

À ce  que , bedeuiet  zuweileH  Joviel  als  corn* 
me  oder  autant  que;  Jo  uie;  m J6  weit  als, 
udch  der  MSfie , als.  À ce  que  le  vois  ; Jo 
wie  ich  fehe,  À ce  qn’U  me  femble  ; /a  uie 
tnich  d'ànkt.  À ce  qu'il  m'a  dit  ; Jd  wie  er 
mir  ge/agt  hat.  À ce  que  j’en  fais;  Joviel  ith 
davon  weiji. 

Ce , wmn  es  mit  eft  oder  font  verknôpft  ijl, 
bedeuiet  Joviel  als  il,  elle,  ils,  elles,  j'aime 
Pierre  ; c’eft  (il  eft)  un  bon  ami;  ich  liebe  Pe- 
tern,  er  ijl  ein  guier  Preund.  Je  lis  volon- 
tiers Corneille  & Racine;  ce  font  (ils  font) 
de  grands  Poiftes  ; tch  leje  gem  de»  Conuitle 
tmd  Katine  ; fie  find  gràju  Uichter. 

Ce  que,  ce  qui  J das  was  ; oder  auch  nfir 
Jchlechtweg  was.  Ce  que  l’on  &ii  n’eft  pas  tou- 
jours approuvé;  das  was  man  tkut,wird  nicht 
allemal  gU  gehetjjen.  Je  mange  ce  qui  eft  pro- 
fitable à ma  lântè  ; ich  eiïe , iras  numer  Ge- 
Juudheü  zutrSgUh  ijl.  irenn  ce  que , oder 
ce  qui  ; zu  Anfang  einer  unvoUeniete»  Hedens- 
Art  jUhet , Jo  wird  zuweilen  vor  dem  eft  aas 
ce  wiederhoCet.  Ce  que  je  crains,  c’eft  d'être 
furpris  ; ick  Jurchte  m:ch  nür  iiberra/cht  oder 
ûberjcdlm  zu  w.rie».  Ce  qui  me  fâche,  c’eft 
u’on  ne  ui’écoute  pas;  das  drgert  niich  nfir, 
aji  ma»  iiuch  nicht  anlibre»  will.  Dieje  jf  'ie- 
eUrholung  findet  injonderhett  Jlatt,  wmn  au/  eft 
die  Partiiel  de  oder  que  folget.  Folgt  abcr  anf 
eft  einBeiwort,  welches  fiai  ouf  die  ui.voljlan- 
dige  Sédens-Art  biziehrt , Jo  dûarf  ce  vâr  dent 
eft  mekt  wiederho.cl  werden.  Ce  qui  reuftlt, 
eft  toujours  approuvé  ; das,  was  g&t  aus/dit, 
was  gelmget , erhàli  immer  Beifall. 

2Jiiweiltn  Jleht  ce  auch  van  que  geirennet. 

I Ce  n’eft  pas  un  mal,  que  d'avoir  des  en- 
vieux ; rs  ijl  hein  Uogiii.k  , uenn  man  Neider 
hat.  C’eft  une  paillon  dangereufe  que  l’a- 
mour ; die  f.iebe  ijt  eine  gtfanrbche  Le:denJ'ch.y}. 
Wetm  aber  auf  das  voit  ce  getrenit  que  em 


CE. 

hjitiitivus  folget,  Jo  wird  die  PrSpofitiô»  de 
einge/chalut.  C’eft  une  forte  de  lion  te  que 
d’être  mall  eureux  ; es  wird'  eiiiem  fajl  zur 
Schande  angereclinet,  uenn  man  mglVuklich  ijl. 

C’eft  pourquoi  ; deswègen , ans  dii/er  Ur- 
Jathe.  Ce  n’eft  pas  que  ; nicht , als  u-enn  ; 
nicht  als  ob.  Ce  n’eft  pas  que  je  doute  de 
votre  honnêteté;  nicht,  als  ob  uk  an  l'urer 
Rèdlichkeit  zweifelte.  Si  ce  n’eft  ; es  fey  demi 
dafi , ausgeramtme»  drr , die  oder  das.  ( Hie- 
bei  ijl  zu  merken,  dafi  fi  ce  n’eft,  immtr  ins 
Siiigulari  fUhen  mufi,  wenn  gletch  das  foigende 
Nonsen  im  plurale  jUht). 

Sur  ce , tint  Formel , dire»  fich  grôfle  Hcr- 
rtn  bei  dem  SchluJJe  ihrer  Bntfe  , bij'onders 
gègm  ihre  Unterthanen  zu  bedientu  pJUgen. 
Sur  ce  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait  en  fa’  fainte 
garde  ; JcfiUefiUch  bitte  ich  GoU , daji  er  eiuîi 
tn  feincr  keiligen  ObkutU  bihalte. 

En  vertu  de  ce  que  defi'us , heijit  im  juri- 
Jli/ckm  Style,  krajï  de>  P6rh-rgthenden  oder 
ohen  Gemeidelen.  Je  lui  montrai  le  Contrat 
& ce  afin  de  le  convaincre  de  fon  tort;  ic.i 
zeif^  ihm  dm  Contraff  um  ihn  zu  Uberjiikren, 
daji  er  Unretht  habe.  A ce  qu’il  n’t  n préten- 
dit caufe  d’ignorance;  damit  er  fich  mit  der 
UnwiJJenheit  nicht  mtfchuldigen  mlichte.  ( Aile 
ditje  jurijh/che  Kidens-  Arten  find  in  der  ge- 
wbkiUithm  Sprdelu  eucht  nâchzuahmen ). 

Cli^KS,  adv.  Hier  in  die/em  Haii/e.  Il  n’eft  pas 
céans  ; er  ijl  lucht  hier  in  dtejem  Hauje.  11 
dînera  céans;  er  wird  hier  (in  diejem  Hasje) 
JpeiJen.  Le  maître  de  céaus  ; der  Herr  to» 
diejem  Havje. 

CECI , Pron.  démonftr.  D'ujes  hier.  ( wird  an- 
Jlatt  Cette  chofe-ci  gejagt).  Ceci  eft  à moi, 
cela  eft  à vous;  diejts  hier  ijl  mein,  und  je- 
ues  dort  ijl  etur.  Ceci  eft  foie,  cela  eft  laine; 
diefes  hier  ijl  Seide,  und  jenes  dort  ijl  K'olie. 

CËCITE,  f.  f.  Dir  Blmdheit,  der  2^ujland  ehus 
Blinde».  Cécité  wird  im  eigenlli  hen  and  Aveu- 
glement im  figJirlichen  Ferjlande  gebrauckt. 

CÉDANT,  ANTE,  adj.  Dèr  Jem  fLecht  an  einen 
Andtm  abtritt.  Im  junjiijchm  Styt  wird  die- 
Jes  IFort  Jajl  immer  als  em  SubJUtntwnm  ge- 
brauclet.  Le  celTionnaire  appela  le  cédant  en 
garantie  ; demerige , dém  das  Gnt  abgetri  tea 
war  (der  Cejponarms)  lieJ3  din,  dir  es  aéq/- 
tretm  haite  , ( dm  Cedenten  ) zur  GewShriei- 
Jlung  citiren. 

CÉDER,  V.  a.  ÙberlaJJen,  ahtrèten.  Céder  fa 
place  à un  autre  ; emem  Andem  fein  Amt 
überlajjen,  abirilen.  Céder  fes  droits,  et  der 
fes  prétention!;  einem  Jtine  Reckte , Jetete  Air- 
Jjprhcke  abtriten,  libertragen.  Coder  une  dette, 
une  lettre  de  change  ; eine  Schu  djorderwtg 
ablrcua  , einen  U'eca/tibrieJ  indojfiren. 
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CiDER,  V.  n.  Ndchgibtn,  uuicken,  fuk  nickt  wi- 
dtrjttzen,  fith  m tttcas  fchicken , Jicii  zu  t.wat 
bt(fiuitun  ; it.  is  wobei  beruAen  oJer  bewendtH 
li7;jtn.  U faut  ctder  ; »n<i«  muj}  nSchgrben. 
Ccdona , puitqa'il  le  faut  ; wir  wallen  «wir/tgc- 
bm,  wiil  ts  Jo  feyn  muJJ.  11  faut  rcder  à nos 
Supérieurs  ; wir  mtWtn  un/iren  yérgt/eztrn 
tidckgiben-,  wir  d'.irfin  uns  un/erin  f'ârgf/ez- 
Un  nicht  widerjttztn.  Il  Callnt  bien  cédtfr  aux 
ordres  du  Maître;  «niin  muflu fiihs  uohl  gt- 
fallen  lajfm,  ma»  muJiU  fich  wohl  dazu  bequé~ 
tHtn , weil  dir  Htrr  es  Jo  b^oUen  batte.  Cé- 
der au  temps;  Jith  in  die  Zett /chilien.  Céder 
i la  raifoD  ; der  Zernunft  Gehr,r  gèben. 

Céder  oder  le  céder  a quelqu'un  en  quel- 
que chofe;  ts  einem  in  gewijfen  Sachen  nicht 
gltich  tA«n.  11  lui  cède  en  mérite,  en  expé- 
rience; er  komt  ihm  an  Zerdienjl,  an  Erfah- 
rtmg  nicht  gltich.  Je  lui  cède  en  tout  ; ich 
gejlehe  thm  den  Zûrzug  in  Zllem  zu.  Je  ne 
vous  le  céderai  pas  en  aftivité  ; anThiUgkeit, 
an  Eifer  Jôlltn  S e es  mir  nicht  zuvSrthun. 

Alan  Jagt  auch , Céder  le  pas,  le  haut  du 
pvé  à quelqu'un;  einem  den  Zûrrang  tajjin, 
thm  die  rechte  Hand  laj/tn , ihm  den  ZôrtriU 
gejlatten. 

CicDk,  ÈK,  part.  & adj.  Sieke  Céder. 

CÉDILLE , f.  f.  So  heiflt  das  Hakchen , wekhtt 
unter  dos  C ge/ezt  wird , wenn  es  vôr  einem 
a , O oder  u , wie  ein  s ausgefprocken  wtrden 
/oH.  Z.  B.  Garçon,  Venez  - çà.  Avez  - vous 
reçu  ? 

CÉDRAT,  f.  m.  Cedra.  So  heijlt  tint  Zrt  Glro- 
rtnbaumt , dèren  Frucht , welche  gltuhfals  Cé- 
drat heijit,  einen  Jthr  litblichen  aromati/chen  Gt- 
ruch  hat. 

CÈDRE , £ m.  Die  Ctder , der  Oder»  - Boum, 
Les  cèdres  do  Liban  ; dit  Cedern  von  Libanon. 
Une  écritoire  de  cèdre  ; ein  Schreihzeug  von 
Ctdtrnholz.  Alan  fagt  von  einem  arôlltn  Na- 
tfirkündiger  : 11  connoît  tout  depuis  le  c^re 
jusqu'i  rbylTope  ; er  kennet  ailes,  von  der  Cé- 
der an  bis  zum  I/op. 

Cèdre , nennet  man  auch  tint  gewi/ft  Gattung 
Citronen,  wovon  tint  Limonade  unter  dtm  Nct- 
men  Aigre  de  cèdre , gemacht  wird. 

* CÈDRIE , f.  f.  Das  Cedemharz , dot  durch- 
fithUge , gelbe , wohlritchtnde  Harz,  das  bts 
ftarker  Sontitnhiizt  vom  Cedtmbaum  abjiitjit. 

CÉDULE , f.  f.  Die  Handjeltrifl , teodurch  man 
fick  J'ûr  jtmandts  Schuldner  erkennet.  On  lui 
a prêté  dix  mille  florins  fur  fa  fimple  cédule; 
man  hat  ihm  ztktn  tau/end  Guldtn  auf  feint 
blâjït  Hand/chrjft  gelithen.  ( Alan  pflègt  lieber 
Billet  anjlatt  CeduJe  2M  Jagtn).  Sgrichw.  Il 
plaide  contre  fa  cédule  ; tr  l^itlU  gègen  Jich 
Jt'.bJl  ; tr  Jührt  GrSndt  an,  dit  gège»  >nii  Jelbjl 
zu  gebrauthtn  fmd,- 
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Cédule  (évocatoire,  «eanet  man  tint  Stkrifi, 
wodurck  man  Jetnem  Gégiitr  andtutet , dofi 
man  den  Prozefi  nicht  mehr  vôr  dieftm , foa- 
dern  vSr  einem  andern  Gerichte  zu  fûhrta  gt- 
Jonnen  Jeu. 

►CEIGNANTE,  f.  f.  (Anal.)  Dtr  zwSlJU Rûcia 
grads-U'irbil.  Alan  Jagt  auch  Vertèbre  ceig,i 
nante. 

CEINDRE,  V.  a.  l/mgfben,  einen Raum  umfajje» 
oder  emjaffen.  Ceindre  une  ville  de  murail- 
les , la  ceindre  de  fofléa  ; tin  Stadt  mit  AIou- 
ern , mit  Gràben  umgiben.  Ceindre  un  jardini 
d'une  haie  vive;  einen  Garten  mit  tintr  lebeas 
digtn  Hecke  tinfajfen. 

Man  Jagt  aiuh;  Se  ceindre  le  corps,  fe  cein- 
dre les  reins;  eiiieSehàrpe,  einen  Glirtel  anli- 
etn,fitk  den  Ltib  oder  die  Lendtn  umgiirten. 
Ceindre  une  aube  ; ein  Chorhtmd  aniègen. 
Ceindre  l’épée  à un  Chevalier;  einem  RiUtr 
den  D'egtn  aiUègtn,  uma~rten. 

Se  ceindre  le  front  d'un  diadème , Jich  tint 
kSniglicht  Kront  auj  das  Haupt  Jetzen.  Vote 
einem  Jiegendtn  Felaherrn  Jagt  man  j La  vi- 
étoire  lui  a ceint  le  front  de  lauriers  ; dieSt- 

Oüttin  hat  ihn  mit  lairbtm  bekrànzt,  haf 
frzwtigt  uin  feint  Schldje  geflochten.  Pof- 
tijch  fagt  man  : Ceindre  le  diadème  ; die  kS- 
nigliche  Krone  auf  Jetzen  , die  kUniglicke  IFürdS 
annihmen,  Ktinig  werden.  Ceindre  la  thiarc; 
fich  die  drti/ache  Krone  aufftlzen,  Pdpjl  werden, 
Ceint,  ceinte,  part.  & adj.  Umgiben,  aw- 
g'irlri.  Être  ceint  d'une  ceinture  ; mit  einem 
Gtlrtel  umg'irtet  Jtyn.  Une  ville  ceinte  da 
murailles  ; tint  mit  Alauern  umgibtnt  Stadt, 
Siehe  Ceindre. 

• CEINTES,  f.  f.  pL  Die  Barkhliizer.  So  heijftn 
in  dtr  Schijsbaukunjl  dickt  Briter , Rtijtn  oder 
Abfàtze,  welche  auffen  um  ein  Schtff.rmgsht- 
rutn  gchtn , uiid  entwider  zur  Zierit  oder  zu 
mehrtrtr  ffaltbarkeit  diintn. 

CEINTRAGE,  f.  m.  Das  Stilteerk,  ailes  woinit 
auf  den  Sckifftn  etwas  umgèbtn , umwundtH 
oder  feji  jgehalten  wird. 

CEINTURE,  f.  f.  Dtr  G'irtel , der  Gurt , tind 
Binde  um  den  Ltib.  Une  ceinture  de  cuir  ; 
ein  ledcnirr  G/trtel,  Une  ceinture  de  foie  ; ein' 
Jcidener  Glirtel.  Ls  boucle  d’une  ceinture  ; dit 
Gïïrteijchnallt.  Sprickw.  Bonne  renommée  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée;  ein  guter  RfJ,  eii* 
ehrlicher  Kamt  ijl  beÿer  als  ein  goldentr  Gûr- 
tel,  ijl  mthr  wèhrt,  als  cdlt  Rtickthiimir. 
Ceinture,  heijit  auch  derBund.  die  obéré  Ein-' 
Jaffung  dtr  Hojtn  oder  der  If'tibtrrBckt.  La' 
ceinture  d’une  culotte  ; der  ffojengurt.  La- 
ceinture  d'une  jupe;  dit  lutnt,  der  Bund  on- 
etiMm  iVtibtrràckt , dtr  JehmaU  Streif,  womit 
dtr  Rock  obtn,  wo  er  in  Falten  geirgt  ift,  tin-' 
gefaflt  wird.  Alan  Jagt  JorichwSrlltch  von  ti- 
ntr PtrJSn , die  man  immtr  en-  Gejeljchajt 
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Hnd  ibm  dtjfitbm  IVftnfchen fithtt  ; Elle  eft  ton- 
jonrs  pendae,  toujours  attachée  i fa  ceintu- 
re; Jît  hàngt  ihiH  immtr  am  Haljt , fie  gtlit 
ihm  nickt  von  lier  Seite. 

Ceinture,  bezeichnet  ziaoeUen  dèn  Ort  dts  Ltiiet, 
eeo  mon  den  Gürtel  umbiniet,  oitr  dèn  Ort,  dèn 
dtr  Hofenbnnd,  der  Rozkbmi  umgibt.  Dans  cet 
endroit  de  la  rivière,  on  n'a  de  l’eau  que  jus- 
qu’à la  ceinture  ; an  dieftm  OrU  des  Fiafiet 
gekt  ehum  dis  ff^afiTer  nfir  bis  an  den  Glirtel , 
bis  an  die  Lenden.  TTem  man  von  einem  kleinen 
Mer^tken  in  Ftrgleidmng  mit  tintm  grôfien 
/jprickt,  gfiigt  man  za  fagen:  Il  ne  lui  va  pas 
à la  ceinture,  jusqu’à  la  ceinture;  tr  reickt 
ihm  nickt  bis  an  den  Giirtel. 

Ceinture,  wird  ttuch  von  verfchiedtnen  Dingtn 

■ gefagt,  welche  andere  tmfajfien,  oder  umgèben. 
So  heifit  Une  ceinture  de  muraille  ; derKranz, 
dit  obéré  Ein^aJTung  tim  eme  Mauer,  irfonder- 
heit  um  tine  StoMmsuer.  La  ceinture  du  chœur 
dans  une  Lglife  ; dit  Einfajfang  des  Chorcs,  das 
Gtldndtr  in  einer  lûrcht , wodurck  der  Chor 
i;»n  dem  librigen  Thaïe  der  Kirckt  abgejendert 
■n4  eingefchloiïen  leird.  La  ceinture  de  co- 
lonne; der  obéré  and  anlere  Saum  amSàultn- 
fichiste’,  it.  der  SSalen-Kranz.  Ceinture  de  four; 
der  Kranz  dts  Bach  - Ofens , dit  Mmttr , au/ 
toeUhtr  /tin  GewSlbe  nihet.  Ceinture  de  ca- 
non; der  Gurt  an  derKanont,  das  Si'ick  zwi- 
fchen  den  Mittelfrie/en  and  dem  AJittelbande, 

In  der  jlrzeiuitc.  itrnnet  man  Ceinture  de 
mercure;  tineBinJe,  teorin  QutcHilbtr  enihal- 
ten  ifl  and  die  ttber  den  blofien  Leib  gebundtn 
taira,  als  ein  wiewoki  gt/Skrlielus  Mittel,  gi- 
gtn  die  Kriitze. 

Ceinture  de  deuil , oder  Ceinture  funèbre , 
ntnnet  mjn  thie  fcktcarze  Binde,  dit  tt'ègen /Jb- 
Jterbens  des  Obtr-Lèhnshrrren  odir  Ka-Jhen  Fa- 
irrf.1t  in  oitr  aujfer  der  Kirckt  mit  /einem  IFa- 
pen  gtmdlt  wird.  Eme /Mke  Traaerbindt  heifit 
auth  Litre. 

Ceintnre  de  la  Reine , ntnnet  man  tin  der 
KSniginn  von  Frankrtick  von  Adtrs  kir  zufie- 
ktndes  Recht , vermSge  welchem  ikr  wdhrend 
tiner  gtwifien  Zeit , von  dèn  an/  der  Seine  in 
Paris  ankommendtn  IFdren , tin  geiei/fer  Zoü 
enlricktet  tettritn  mufl. 

• CEINTÜRETTE,  f.  f.  Der  lèdtme  Ritmen,  dir 
um  ein  ffSgtrhom  gebunden  ijl. 

CEINTüRIER,  £ m.  uer  G'ârtelmacker,  eintr  dir 
Gêirtel,  Gurti,  Leibbinden,  DègtnethUngt  &c. 
mackt  und  vtrkat/ï.  Un  marchand  ceinturier; 
lin  Kaufmarm  dir  mit  Glirtel  &c,  handelt. 

CEINTURON,  C m.  Das  Dègtngikdngt,  die  Di- 

gmktipetl. 

CELA , Pronom,  démonilr.  Die/es,  das,  das  da, 
da/e  Sache  da.  Cela  ell  bon,  efl:  mauvais; 
das  odtr  dit/es  fi  g.'it,  fi  /chiecht.  Cela  m'a 
paru  bien  âut  ; difies  /chien  mir  g"it  gemackt 
m/tyn. 


Wtrm  Cela  aStin  and  nickt  gérait  im  Gigtn- 
/atze  mit  Ceci  fieht,  /o  bedentet  es  iben  jovitl 
taie  Ceci,  nèhmltch  eint  gègenwSrtige  oder  nakt 
Sache.  Que  dites-vous  de  cela  ï was  /agen 
Sic  von  die/em  hier?  Cela  elt  fort  beau;  dte/es 
hier  fi  /ekr  /ctiUn.  [Fenn  aber  Cela  im  Gègen- 
/atze  mit  Ceci  fithtl,  /o  bedeutet  es  eine  enl/tm- 
tere  Saclu  als  diejemge  fi , teekht  durcb  Ceci 
ausgtdrilckt  wird.  Je [n aime  pas  ceci,  don- 
nez-moi de  cela  ; ick  bin  kein  Liebhaber  von 
die/tm  hier,  gèben  Sit  mir  von  jenem  dort.  Im 
gem.  Lèb.  veifiiht  man  durch  Cela  zuureilen  auch 
tint  Per/ôn.  So  /agt  man  z.  B.  ton  tin  m Kin- 
de:  Cela  eft  heureux,  cela  ne  fait  que  jouer; 
dasKind  fi  gllicklich,  thut  nichts  als  /piclen. 
CÉLADON,  f.  m.  Setadongrlin,  ein  angenèhmes 
Grlin  das  eingermâfien  ins  Blaut  /iiit.  Ruban 
céladon  ; /elaaongrlinBand.  Man  pflègt  tintn 
galanlen , be/onders  gègen  das  Frauenzimmtr 
Jehr  artigcn  Mann,  Céladon  zn  nennen. 
CÉLÉBRANT,  f.  m.  Dérjtnigt  Priefler,  wetcher 
die  MtJJe  lie/et  oder  das  H6ch-Amt  verrichtet. 
CÉLÉBRATION,  f.  t DitFeyer,  dit  Feycrang, 
die  /eyerliche  Begtkme  eines  merkwUrdigen  To- 
ges, dit  /eyerlichl  Firrichtung  einer  goltes- 
ditnfilichen  odtr  anderen  wichtigen  Hanilung. 
La  célébration  de  laMeffe  oder  des  (aints  my- 
ftères  ; das  Mefilè/en,  Mefihalten,  die  /eyerliche 
Handlung  des  Mefihalttns.  La  célébration  de 
rOlHce  divin;  die  /eyerliche  Ferricktung  des 
Gottesdienfies,  La  célébration  d’une  Fête,  d’un 
mariajœ  ; die  Ftyer , dit  /eyerliche  Btgehang 
eines  Fcfies , einer  Hochzttt. 

CÉLÉBRÉ , adj.  de  t.  g.  Berûhmt , rÛhmlich 
bekant.  Un  Auteur  célébré  ; tin  berShmter 
Sckri/tfieller.  Une  célébré  Uni verfité;  eint  be- 
■ rlihmte  Umverfîtat.  Un  jour  célébré;  tm  merk- 
wUrdiger,  ein  /tyerlichtr  Tdg. 

CÉLÉBRER,  V. a.  Mit  Lob  irhèben,  /ekr  loben 
und  rühmen , dtn  Rohm  von  etwas  ausbreiten. 
Célébrer  la  mémoire  de  quelqu’un  ; jemandes 
Andenken  rlihmlich  bekant  macken.  Célébrer 
les  grandes  aéUons  d'nn  Prince  ; die  grdfie» 
Hanalungtn  eines  Fùr/ien  mit  Ruhm  erkeben. 
Célébrer  les  louanges  de  quelqu’un  ; tintn  S/- 
/entlick  loben,  /tin  Lob  aashreittn,  icut  tr/chal- 
ten  taj/en. 

CiuÊBRER,  heifit  aach  Feyem,  feyirlich  begeken. 
Célébrer  les  Fêtes;  dit Fefitage  feyern.  Célé- 
brer le  jour  de  la  naiffance  d’un  grand  Prin- 
ce ; den  Gdburtsldg  eines  grôfien  Firfien  feyem. 
Man  /agt  auch  : Célébrer  un  mariage  ; eint 
f Hodizeit  feyem , mit  den  gewbknlichtn  Feytr- 
iichkeiten  begehén.  Célébrer  des  noces  ; ei»t 
Hodaceit  mit  einem  grôfien  Gafimale  urid  mit 
vitler  Pracht  feyem.  Célébrer  un  Concile,  heifit 
/o  viel  als , Tenir  un  Concile  ; tint  Kirchen- 
ver/amlwig  halten, 

Ciufc- 


CEJL 


CEL. 


387 


CÊLi:aRRB  LA  MESSE,  Mijü  If/n.  In  die/im 
Ftrfisndt  fflègt  ma»  t/rfa  Célébrer  z»  Jagtn. 
Le  l’récre  n’a  pas  encore  célébré;  a»r  Piufltr 
kat  dit  Alrjjt  itoi/i  rjeht  gelijen  Célébrer  poti- 
tillcalement  ; im  bijchsfiichtn  Ortiatt  dit  Alejft 
U/eu. 

CÉLÉBRÉ , ÉE , part.  & ndj.  Sitht  Célébrer. 
CtLtBKITE,  C f.  Dit  Feyrlithkeit,  dit  Eigttt- 
jehaft  tiner  Sackt , ndch  welcher  fit  feytrlich 
it  die  feyerlidun  Umflànit.  La  célébrité 
do  jour  ; dit  Feyerlichkeit  des  Tagts.  Cette 
cérémonie  Te  fit  avec  grande  célébrité  ; ditft 
Ceremonie  gefehahe  mit  tiner  gréjien  Feyeriick- 
teit,  mit  vUltn  ftyerlichtn  Umjtdaden.  Man 
/agi  attcli  : La  célébrité  de  fon  nom;  derRukm 
./tiiies  Samens. 

CELER , V.  a.  Ftrkihlen , verfehweigen , verbtr- 
gen,  lieimlieh  kalten.  Celer  un  deiTein  ; eine 
Abfukt , einen  Aujch'ag  verkèliten,  gtkeim  kaU 
ten.  Ceft  un  homme  qui  ne  peut  rien  celer; 
diefer  Mtnjch  kan  nickts  geluim  kalten,  ton  nithu 
terjchteeigtn.  Je  ne  voua  celerai  pas  que. . ; 
irli  will  Ihutn  nickt  vtrjchweigtn , vtrkiklen, 
iaj! . . . 

Celer,  ktifit  auck  verkeimlicken.  So  Jagt  mon  : 
Celer  quelques  efi'ets  d'une  focreflion;  einige 
ErbJi-ht^sflTuke , einige  Sachen  die  m die  Erb- 
Jehaftt-Maj/t  gthlirtn,  verkeimiichta.  IFienn  jt- 
mand  zu  Hau/t  ifl , und  dèm , der  ikn  /prtiken 
mil  /aatn  làjît,  er  Jty  uickt  zu  Hau/e,  Jo  Jagt 
fl  fe  fait  celer;  er  Wflt  fick  verlSugnen. 

Cf.lé,  ék,  part.  & adj.  Sieke  Celer. 

CELERI , f.  m.  Die  Setlerit , tin  Klkhtngeteiàeks, 
Une  falade  de  céleri  ; em  Sellerie-SatSt. 

* CÜ.ER1N,  f.  m.  Eliu  klehier  S/iJtk , der  den 
Sardtilm  gUiiket. 

CELERITE,  f.  f.  Die  Gefchwindigkeit , die Eil- 
fertigkeit  in  AusJVxkrung  einer  Sacke.  Cette 
affaire  demande  de  la  prudence  & de  la  cé- 
lérité , requiert  célérité  ; ditfe  Sackt  erfordert 
lÔugkeit  und  Gt/hwmdigktil  m der  Autjükning. 

CÈLE^E,  adj.  de  t.  e.  HimUfik,  tvas  zum  Him- 
mel  eehSret  oder  fich  darin  btfiiidet.  Les  corps 
céleltes  ; dit  himli/chtn  Kÿrptr.  Les  influen- 
ces céleflea  ; die  mmti/chen  En/lü/fe , dit  Ein- 
filijfe  dit  Himmelt. 

Bti  den  Dictitem  keijjin  Sonne,  Mond  und 
Steifie  Les  celelle»  flambeaux.  Bleu  célefie; 
Dimmelblau , ehie  Farbe , die  der  Himmil  bti 
kniertr  l uft  zu  kaben  Jckeinet.  Les  efprits  té- 
lefVes  ; cLe  h!mliJ,htH  Geiftir.  Les  puillânccs 
cé)<  fies  ; die  huulijiktn  Màtktt,  Doctrine  cé- 
lefte;  himlijihe  lAtre, 

CÉi.nsTE , ki'ulijih,  bideutet  zuwiiten  fo  vitl  a's 
Divin,  glitUiik,  vor.Gotl  héirühiend.  Un  don 
oélefte;  eine  kjmiinlie  Gobe,  ein  Gtjchtnk  Goites, 
La  colère,  le  courroux  célefte  ; der  Zorn  des 
Dimmels,  der  Zo‘n  GotUs  Une  infpiration 
oelcfte;  eau  bim.tjCke,  tim  gbUUtkt  Eingèbmig. 


Fg.  wird  Célefte  von  Alltm  gefagt  wat  vor- 
tre/licli , wat  im  hSchfien  Grdd  volkommeu,  mas 
ungemein  Jchtiu  ifl.  Une  beauté  célefte  ; eine 
kimli/iht  Scktinheit,  jouir  d'un  plaiûr  célefte; 
ein  himU/ckes  Fergnügen  genieflin, 

* CELESTIN,  C m.  Ein  CSlefliatr,  eia  CbUfli- 
ntr-Mlimh. 

CÉLIAQUE,  adj.  de  t g.  La  pafTion  eder  l’af- 
feftion  céliaque;  der  BaucMufl  ; eim  Art Durth- 
faa.  L’artère  ciliaque  ; die  Baueh-Puls-Aéir. 
CELIBAT,  f.  m,  Der  ekeUft  Stand,  der  lèdigt 
Stand.  Vivre  dans  le  célibat,  paffer  fa  vie 
dans  le  célibat  ; tin  ekelofts  Lèben  JUkren.  De- 
meurer dans  le  célibat;  unverkeirathet  Neibtn, 
Udig  hUibtn. 

CELIBATAIRE,  C tn.  Einer  der  im  tktlofen 
Stande  tèbt , ob  er  gleick  das  gekSrige  AUer 
und  dit  Mittel  zum  keirathen  bat.  Etnen  Manu 
der  Jlinfzig  ^akr  aU  ifl,  und  nock  nickt  gtkei- 
ratket  kat , da  er  dock  kSntt , uennet  man  im 
Deat/cken  einen  Hagtflolz. 

CELLE,  Pron.  fem.  Siehe  CELUI. 

* CELLERIE,  C f.  Das  Amt  tines  KBlermeiflers, 
oder  einir  KeOermeifterinn  in  tinem  KiôjUr. 

CELLERIER  , IErE  , f.  Der  KtUntr , der  Ktl- 
Urmtfltr,  dè  Ordtntbrudtr , wtkher  in  tinem 
Klôjhr  die  KScht  und  den  Ktlltr  be/orgt,  La 
cellerière  ; die  Kelltrmeijlerinn. 

CELLIER , f.  m.  Der  Spei/tktUer , tin  kleiner,  et- 
Uckt  Stufen  tief  unter  der  Erdt  angebrachter 
Relier,  alltriet  Fôrralh  vonEJJttdren  ode,  If'ein 
darin  zu  verieakren,  U n’y  a point  des  cavea 
dans  cette  maifon,  il  n'y  a que  des  celliers; 
es  Jind  in  die/m  Hau/e  keint  geuiilbte  JCeUer, 
fondtrn  n(cr  Spei/ekelltr. 

CELLULAIRE,  adj.  de  t.  g.  ( Anat.)  Zetliekt, 
iuZelitn  oder  kleine  Fîichtr  abgetkeiUl.  Le  üft'a 
cellulaire , la  membrane  cellulaire  ; das  z/l- 
lichle  Gewebe,  dit  zeliichle  Haut , tint  in  Ge~ 
flalt  kUiner  ZtlUn  zujammen  gtj’ùglt  hàuligt 
Subflanz  unter  der  Haut,  ttiorin  das  Fett  bt- 
findlick  ifl. 

CELLULE,  C f.  Dit  Zelle,  die  kltine  Kammrr, 
teorin  ein  Mbnch  oder  eine  Nonne  uohnit.  Al- 
ler voir  une  Relicieufe  dans  fa  ceiiule  ; tin* 
Nonne  in  durer  Ze  le  btjuclun.  Man  nennet 
auck  jede  von  den  kleinen  A'àmtntrcken , ttiorin 
flek  die  zur  Fd^ieakl  ver/ammelten  JCardiHdt* 
im  Conclave  aufhalttn  mü/en , Ceiiule. 
Cellui-e,  dit  Zelle,  keflt  auik  tin  kleiner  Urtr 
Raum  iièben  andei  n,  leie  z.  B.  in  den  Sckrifï- 
kùflen  der  Buchdnuker , die  vtr/cki-denen  Fâ- 
cher m tmtm  Schrrtblifche,  ht  iinem  Koflektn  ÉT'f. 
Les  cellules  des  abeilles  ; die  Ztilen  der  Bit- 
tien , die  klemen  tck.gtn  Huklen  in  den  ll'atks- 
Jcketben  der  Buntn.  Les  cellules  du  cerveau  ; 
die  ZeHen , du  kleinen  Hiikltn  m dtm  GtiUme. 
Lea  celiuies  adipeuies  ; du  FeUxtUsn, 
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f«  iêr  Balanik  heiJfrH  Cellules , élie  FSchtr 
oâtr  i^elkkm  im  Ktrn  - OhjU  odir  in  andem 
Frilchtm  ; die  durch  Schtidewdnie  von  enutndtr 
abetJondtrU  Htihkn  in  einer  Frucht. 

CbLLl,  ro.  CKLLB,  f.  pl.  Ceux,  celles.  Pron. 
«lémonftr.  Dit/er,  die/e;  dir,  die;  d^ntige, 
diti*Htgt.  L'homme  dont  je  vous  «i  parlé, 
c’^  celui  que  vous  voyez-là  ; der  Mann,  von 
triUkem  ickikntn  gt/agt  habi,  iji  dèr,  dfnSie 
da  /thtn , oder  dèr  Mann , dén  Sit  da  Jik  n , 
fji  dtr  nèkmlicke,  von  wticktm  iik  nui  Ir.’.en 
gtjjproclun  kabt.  Ceux  qui  ont  vécu  avtnt 
nous  ; ditjtnigen,  tctUke  vôr  uns  gsièbt  kauen. 

Il  a récoiupenfé  ceux  de  fes  doneftiques  qui 
l'avoient  bien  fervi  ; er  hat  dujfmf^m  lo» 
/tinen  Ltultn  bdokntt , dit  ihm  uokl  geainrt 
kabtn.  De  tontes  les  chofes  du  monde,  c'eft 
celle  que  j’aime  le  mieux  ; unter  alien  üingtn 
in  der  IFett  tiebe  ich  die/e  (Per/Sn  oder  Sack') 
am  tneiften;  fie  ift  es,  die  itk  am  meiJUa  lie  te. 

CELUI-CI  , CELLE-CI,  pl.  Ceux-ci , celles-ci. 
Pron.  dcmonlir.  Diejer  kier,  dieje  kier,  diejes 
fuer.  De  tous  fes  domeliiques,  c’eft  celui-ci 
ui  eft  le  plus  fidèle  ; unter  allen  femen  Be- 
ienten  ifl  diejer  kier  der  treuejte.  Voilà  plii- 
iieurs  ctofles , prenez  celle-ci;  da  Jind  ver- 
fehiedene  Stoffe , nékmenSie  diejen  hier.  De  ce 
trois  garqohs  c’eft  celui-ci  qu’il  aime  le  plus; 
UBifl-  Jêhien  dreiKnaben  ift  ihm  diefer  kier  der 
liebfte. 

CELUI-LA,  CELLE-LÀ,  pl.  Ceux-là,  celles-là. 
Pron.  démonftr.  Piejer  da  ( oder  dort  ) dieje 
da  (oder  dort ).  Voyez-vous  celui-là  y c’eft 
un  fourbe  ; feken  Sie  diejen  da  Ÿ dèr  ift  ein 
Belrüger.  Entre  tous  ces  tableaux , celui-là 
eft  le  oius  beau  ; unter  allen  die/en  Gemalden 
ift  diejes  da  dos  fckSnfle.  N’écoutez  pas  celui- 
là  ; dèn  dort  Uhren  Sie  nickt  an.  Si  vous  pre- 
nez celui-ci,  je  prendrai  celui-là;  wenn  Sit 
diejen  hier  nèkmen,  Jo  nèhme  ich  dèn  dort  ( oder 
jtnen).  Celui-ci,  beziehet  Jich  immer  a<ij  dit 
nackjlt , Celui-là , aber  auj  dit  erjjemtejle  Sa- 
the  oder  Ptrfon,  wovon  die  Ride  tjl 
* CEMENT,  f.  m.  Vas  Ornent.  So  keijit  in  der 
Ckt;mie  und  bei  verjcktedenen  Mttaü-e4rbeitern 
ein  ttus  frejjenden  Salzen  oder  ans  Schwèjel , 
/Irjenik,  oder  Kalkfttmm,  Kohlengeftiebe,  Hom, 
Knodien  &c.  beMiendts  Pulver  oder  Ttig,  tco- 
niit  maa  gmijjt  Subjlanzen  in  den  CementblUh- 
Jtn  oder  SckmelsUiegeln  umgibt , und  wetches 
die  Eigenjckaft  hat,  durch  H'ûlje  des  Feuers  gt- 
teijjt  ytrSnderungen  in  èben  diejen  SuHlanzen 
Zu  vtrûrjaihen.  Cernent  ropl  ; das  Gold-Ce- 
mtvtpulver , d^tn  man  Jich  zur  Sckeidung  des 
Silbtrs  vom  Golde , oder  auch  zur  Reinigung 
des  Goldes  bedienet. 

CEMENTATION,  f.  f.  Dos  Cementiren,  das  Glil- 
hen  der  Kbrper  in  vtrJcUoJJentn  GefSfitn , mit- 
teljl  tines  Cementfulvirs  ; die  chymijeht  Ofera- 


tiifn,  da  man  tint  Subjlanz  dtr  IPtrkung  des 
Ctmentes  ausfezt. 

CEMENT ATOIKE, adj.  de  t.  Mannennet  m der 

Ckymie:  Cuivre  ccmentatoire;  Cernent- Kupfer, 
ein  Kupfer , tceUlus  man  aus  gewijfen  vitnoli- 
jehen  fPaJJern,  mitteljl  hintin  gelègten  alten  £i- 
Jtns  , durch  die  PrScipitatiôn  bekommen  hat. 
Eau  ccmentatoire;  Ornent- iFaJjer,  t:ne  intrio- 
lijcke  Lau^e , aus  icekker  man , mitteljl  hintin 
gelègten  Éafens,  Kugjer  pracipitirt  hat. 

• CiiMENTER  , V.  a.  Cementiren  , einen  A'Srper 
der  /Pirkung  des  Cernent  - Palvers  ausjetztu, 
Sieke  Cuisent. 

* CLàlkTLKlAL,  adj.  JZum  Kirchhoje  gehSrig. 
Sieke  Cimetière. 

CÈ.N  ACLE,  f.  m.  Bedeuiete  ehtmals  einen  EJifdl  oder 
Speijejdl.  Heut  zu  Page  wird  diejes  (Port  nür 
Koch  von  dfiHjenigen  Sale  gefagt,  wo  dtr  Hei- 
lani  am  'Page  vSr  Jeinem  Ltiden , mit  Jeiiun 
^Tmgern  dits  Rbmdmaht  hielt. 

CENDKK,  f.  f.  Dit  AJcke , der  übrig  gtb'iebent 
èrdigt  Tkeil  eines  verbranten  Kbrpers.  Cendre 
chaude  ; heijft  AJcke.  Rtduire  en  cendres  ; m 
Ajche  verwandein,  zu  Afcke  verbrtnneti.  Faire 
cuire  des  marrons  dans  les  cendres  ; Maro- 
nen  in  der  AJcke  braten  lajjen.  Man  Jdgt  fg. 
Réduire  en  cendres  une  Province,  un  Royau- 
me ; eine  Provinz , ein  Kllnigreich  mit  Feuer 
und  Schwèrt  vtrkfren.  Faire  pénitence  avec  le 
fac  & la  cendre  ; im  Sack  und  m der  AJcke 
Bûjle  Ihun.  ( Fine  bibtjche  Rèdens- Art,  die  Juh 
auf  die  Gebrauche  der  ffuden  bezieht).  Man 
Jagt  von  einer  kijtigen  Letdenjchajt.  injonderheit 
von  der  Liebt , die  man  zu  untcrdrllcken  Juckt, 
dit  aber  noch  nUht  ganz  eriojehen  ifl:  C’eft  un 
feu  caché  fous  la  tendre  ; das  Feuer  gtimmet 
noch  unter  der  AJcke.  C’eft  un  feu  qui  couve 
fous  la  cendre  ; das  Feuer  glimmet  noch  unter 
dtr  Afcke , Jagt  man  auck  von  einem  Mtnjchen, 
dèr  Jeinen  UnteiHen,  [une  Begierde  Jich  zu  rS- 
cken  zwar  verbirgt,  dèr  aber  tür  auJ  tint  Jchick- 
liche  Geligenheit  wartet , Jelbige  ausbrechen  zn 
lajjen. 

Cendre  de  plomb;  l'ogeldunfl,  Dunfl-,  dit 
klemftt  Art  des  Schrotes , tcomit  kleint  PSgel 
gefchojfen  teerden. 

‘Cendre  verte  ; Berggrün , tint  blaue  Farbe. 
Cendre  d’azur;  Lajur  - Afcke  ; geriebenes , gt- 
wajehenes  und  piilverifirtes  Smaltenblau.  Cen- 
dre de  cuivre  ; KupJer-AJche  , eine  Art  Dunfl 
von  kleinen  Komem,  die  bei  dem  Feinmacken 
des  Kupjers  in  die  Hbhi  fpri.zen.  Cendre  gra- 
velée  ; IPeinhèfen  - Ajche , IPetnhèJen , die  ge- 
trocknet  und  im  Feuer  càlcinirt  worden. 
Cexdrks,  11»  plurali,  nennet  riiar.  die  geweihtc 
Ajche,  loomit  in  der  ràmijchen  Kirche,  der  Mé- 
fier am  AJckermitwoch  , die  Stirn  dtr  Rcchi- 
glaubigen  in  Farm  eines  Kreuzts  bezeichnet. 
Aller  prendre  des  cendres  ; hingektn  und  Jich 
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UJfen.  Le  Mecredt  de*  cendre*;  dit 
^/ckrrmiturockf. 

Li  cendre  des  morts,  les  cendres  de  morts; 
dit  jI/cIu  dtr  Todtm  wiltlu  die  Aiten  t'on  dm 
vtrbranUn  Kÿrpern  in  bf/ondere  GefSjle  Jam- 
^ metten.  Man  Jagt  fig'Mick  : 11  ne  faut  point 
remuer  tes  cendre*  des  morts;  man  mnfi  die 
Todten  ( die  A/ihe  der  Todten  ) ruiun  iajje»  t 
von  f^e^orbenen  muJJ  man  nulus  aie  Gutes  rè- 
den.  Man  Jagt  im  grm.  Lèb.  /priihuiSrtUch  von 
einem  guten  Alanne  oder  von  einer  guten  Frau  : 
11  faudroit  les  brûler  pour  en  avoir  de  la  cen> 
dre  ; man  faite  f\e  verbrennm , um  ikre  Ajckt 
zu  bekommtn. 

Le  fupplicc  de  la  cendre  ; die  AJckmJtrcfe. 
So  nante  man  ehemals  bei  den  Perfern  eine 
Strafe  pir  grâjle  f'erbrecher,  wekhe  darin  be- 
fiand,  aaji  man  fie  in  eine  mit  Afche  angijuite 
Grube  Jilirzte , tind  fie  darm  erjUckm  liejl. 

CEN  DR  L.  fcE,  adj.  AJikenfarbig  oder  ajchtnfar- 
ben.  Gris  cendré;  a/Jigrau. 

CENDRiiË,  f.  f.  Dtr  üunjl,  Vogeldanfi , die 
kleiffie  Art  det  Schrotet , womtt  kleine  F Igel 
gefthojfim  tvtrden.  Son  fufil  étoic  chargé  de 
cendrée  ; feine  fUnte  war  mit  Ditnfi  geladen. 
CENDREUX,  EUSE,  adj.  FoUer  AJche,  m t Afdu 
befireuet  oder  bejck'iittet  ; it.  d/chericht.  Fer  cen- 
dreux ; Ufcheriiktes  Eijtn,  Eijen,  dos  keine  Poti- 
tfir  annimt,  Jondtrn  jederzeit  kleine  TUpfeUhen 
bekdlt,  als  wenn  es  mit  Afche  befireuet  u are.  V'o- 
tre  habit  eft  tout  cendreux  ; IhrEletd  ifi  ganz 
mit  Afche  befireuet , ifi  ganz  volter  Afche. 
CENDRIER , f.  m.  bas  Afihenloch  , tin  Loch  in 
dm  Hlrdm  verfchitdentr  Üfen  und  in  den  Feu- 
erhfrdm,  durch  tcelches  die  Afthe  fattm  kan; 
it.  der  untere  Theil  einer  Kotùpfanne , wo  die 
Afche  von  dm  A'ohlen  durch  den  Râfi  hinfdlt. 

■f  CENDRURE , f.  f.  pl.  So  nennm  die  Eifen-Ar- 
beiler  die  kleinm  afchenfarbigm  Fteckm  auf  dem 
poUrtm  Eifen;  it.  kleine  Aacm  im  Stahl. 

CÈNE , f.  f.  Das  lezte  Abendmahl , oder  Ahend- 
EJJen,  wttihes  Otrifius  am  Tage  vâr  f einer  Kreu- 
zigung  mit  fehieu  Pf'àngern  hielt.  Apres  la 
Cène  il  lava  les  pieds  à les  Apûtres  ; ndch  dem 
Abend-EJj'en  tcufch  er  feinen  ^ftagern  die  F'fie. 
Man  fagt  dahèr  noch  in  der  rSmifchmKircke: 
Le  Roi,  les  Princes,  les  Prélats,  &c.  font  la 
Cène  le  Jeudi  Saint;  derKünig,  die  fl-inzen, 
die  Prdlatm  &c.  wafchen  am  griinen  Donner- 
fiage  einer  Anzalil  armer  Leute  die  FtiJSe,  fpei~ 
fen  fie  und  bedieaen  fie  bei  Tfcke. 

Bei  dm  Reformirtm  heifit;  Faire  la  Cène; 
zum  Abendmahl  gehen,  das  Keilige  Abendmahl 
halten. 

CtNELLE,  f.  f.  So  heijjim  die  kleinm  rathmBi- 
rrii  der  Stechpolmm  oder  Msusdornen, 
CtNOBlTE,  f.  m.  EinÂ'lâfiermSnth,  einOrdent- 
bruder , dèr  mit  andem  München  feines  Ordent 


in  Gemeinfckc^  lèbt,  der  Cenednt,  im  Gègen/dfzt 
des  Anamoreten  oder  Eiefiedlers, 

CËNOBITIQUE,  adj.  Zum  MKnchsfiande  oder 
zum  KiôfierUben  genSrtg.  La  vie  cénobitique; 
das  Kiyleriebm. 

CkNOTAPHË,  f.  m.  Ein  ltresGrab\  iL  ein  ti- 
rer Sarg,  dtr  in  ein  prSclitiges  Grdbmdl  gt- 
fiellet  wird,  welchet  meut  emer  andersteo  begra- 
benm  PerJân  oder  dirm  Leichnam  man  nicht 
hat  finden  kSnnen , zu  Ehrm  errichtet. 

CENS , f.  m.  Der  Grundzius  oder  Lehtnzins,  eine 
jahrluhe  Abgabe , die  von  einem  Gute  oder  Ue- 
genden  Grunde , dem  Leknsherrm , von  dèm  es 
zu  Lehen  geht , mirichtet  werden  mufi.  Payer 
les  cens;  den  Grundzius,  den  Lekenzins  be- 
zchUn.  Man  fagt  figürlich  : Abandonner  la 
terre  pour  le  cens  ; em  Gtd  desteègm  aufgè- 
bm  oder  verUffiin,  weil  die  darin  zu  verieien- 
denden  Unkefien  grüfier  find  als  der  Ertrag-, 
te/eil  bei  dem  Baue  dejjelhin  kein  Fortkeil  her- 
auskomt.  (Siehe  im  deutjchm  Theile  das  f Fort 
Zins). 

CENSE,  f.  f.  Die  Meierei , der  Mtierhif , ein 
zmsbares  AckerefU,  das  von  einer  Fôrjlaat  oder 
ton  einem  Dorfe  abgf  'ondert  liegt.  Diefes  IFort 
ifi  nur  in  gewifien  Provinzen  anflatt  Mémirie 
eebràuchlich.  Ehenutls  bedeutete  Cenfe  liber- 
haupt  ein  zinsbares  Feid.  Dahèr  die  Rèdeut- 
Arun  : Donner  à cenfe  ; um  Zins  verpachten, 
Preijdre  à cenfe  ; um  Zins  pachten. 

CENSE,  LE,  adj.  IFoplr  gehaèen,  gefchâzt,  ge- 
achtet,  gerecknrt,  angejehen.  Celui  cjui  eft  trou- 
vé avec  les  coupables , eft  cenfe  complice  ; 
dèrjmige,  weUhen  man  unter  dm  Ferbrechem 
findet , le'iVi  J'ir  einen  Mitfckddigen  gehaltm. 
Une  loi  eft  cenfée  abolie  par  le  non  ulàge; 
tin  Gefitz  wird  fùr  aufgehobm  geachtet , ge- 
haltm &C.  wenn  es  nient  in  Auslibung  gebracht 
wird.  Cela  eft  cenfe  bien  fait;  man  hàlt  dit- 
fes  f'ùr  wolûgelhan , l'iir  recht. 

• CENSERIE , f.  f.  Sieht  COURTAGE. 

CENSEUR,  f.  m.  Der  Ceiifor.  So  nantm  die  RS- 
mtr  tint  ihrtr  vÔmèhmjUn  obrigkeitlichm  Ptr- 
fontn , weUht  liber  die  Namm  und  Ftrmügens- 
Umfidnde  dtr  B'irger  ein  ordentliches  Ftrztick- 
nijl  hielten , und  liber  das  PoUzencèjm  und  fit- 
liche  Betragm  der  Einwohner  die  Aifficht  hat» 
tm.  Meut  zu  Tage  verfieht  man  unter  Cen- 
fenr , wenn  es  ohne  Beiwort  fieht,  tinta  TaeUtr, 
tinm  Menfckm , dèr  fich  liber  ailes  aufhült , 
dèr  an  aOem  etwas  zu  tadeln  findet,  einen 
terruhter.  C’eft  nn  cenfeur;  er  iji  ein  Tadler, 
dèm  man  nichls  recht  maciien  kan.  Ohne  Bei- 
wort wird  es  alfa  iiitottr  im  fcklimmm  Fer- 
fiandt  genommen.  Aufferdèm  wird  Cenfeur  im 
Deutfehm  mehrentheils  durch  RicUter  iibeifezt-, 
einer  wetcher  dit  Befchaffenkeit  andertr  Ptrfo- 
nen  otUr  Dinge,  ndch  ihrem  moralifchm  IFthrt, 
beurthedet.  Un  jufte,  un  équitable  cenfeur; 
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tm  gtrtcUler,  ein  bilUgtr  RJcIUtr.  Un  cenfenr 
fcvère , iiijuftc  ; tin  flrtngtr , tin  ungirtckttr 
Riihttr. 

Forx^gtich  abtr  vtrJUht  man  unttr  Cenfenr, 
titttn  li’Uherrichur , tmin  Kunftrifhter,  Air  übtr 
dit  IVirke  dn  Gti^t , übtr  dit  irtrkt  der 
Kunjl  urtheiUt.  InFrankrtith  mniut  mmCett- 
fenn  Royaux,  odtr  ouch  /chletfdwtgCenfexitt; 
dit  kSnielicktH  B'icktrrickttr',  dit  vom  Kamitr 
beJUItt  Ctr/oren , wtkht  dit  BKdur  unttrjiuhtn 
wid  prS/tH  müjftn , ofr  fit  nicklt  gigtn  dit  Rt~ 
Ügidn , gigtn  dtn  Stât  odtr  gigtn  dit  guttn 
jStitn  rnthaUtn.  Il  a été  nommé  cenfenr  de 
cet  ou\Tage  ; tr  ifi  znm  Ctnfor  ditjes  If'irktt 
tmont  u ordtn  ; dttjts  IVerk  xfl  ikm  zur  Btwr- 
thtiiung  vhercibtxi  wordtn. 

Auf  dtr  Univtrjii  St  zu  Parit  htijftn  Cenfeura 
odtr  Cenforen  , ditjeniem  tetUht  dit  fühigkti- 
tt»  dèrer,  die  in  ein  CoB^mm  aufgtnommen 
werden  uioütn,  prüftn  müjjen. 

CENSIER,  adj.  Seigneur  cenfier;  dtr  Zinshtrr, 
dtr  Herr , dèm  man  Grundziiit  giben  mufi, 

CENSIEK,  lÈRE,  f.  Der  Packur,  dit  PathU- 
rin».  dèr  odtr  dit  tmtn  Mtitrhof  gepacket  bat. 

CENSITAIRE,  f.  m.  Dtr  Zinjer , Zinsmannj 
dirjenigi  weichcr  jür  dm  Gemiji  feintr  Gnmd- 
jftVukt  dim  Grmdbefitztr  Zms  zu  mtricHUn  vtr- 
bunden  ifl. 

CENSIVE,  f.  f.  Der  Zins,  dtr  Grwulzins,  dit 
tibgabt  an  Gtld  odtr  Prikhttn , weUhe  Jick  dtr 
Grundbtjitztr  von  dim  tintm  andtm  zur  Nuz~ 
Kung  überlaffenen  Grund  md  Boden  vârbtkàU. 
Cette  terre  doit  tant  de  cenfive  ; ditftt  Git 
zakit  fo  vitl  Gmndzint.  Zuweitm  btdmttt  Cen- 
five muk  einen  zinsbaren  Difiridl  odtr  tint 
ganze  Streeke  unadbcker  Gültr,  dit  von  iem 
GrundziusherrmzuLtktn  gtkm,  wtd  ikm  fotg- 
ticb , werm  fit  vtrkauft  werden , Lehengmikr 
vaddm  müjjm.  Cette  terre  eft  dan  a la  cen- 
five de  ce  Seigneur  ; dii/ts  Gùt , die/er  Aeker 
gekSrt  zu  dem  DijbriSt,  dir  ditjer»  Lekensherren 
ztnsbar  iJL 

CENSUEL,  ELLE,  adj,  Grmdsàns  vkS- 
rig.  Le  droit  cenfnel  *,  dai  Zmsreckt,  dit  Zms- 
eerecktigkeit , das  Recht  Grundzins  zu  erhiben. 
Payer  là  rente  cenfuelle  ; dtn  jakriicktn  Grund- 
xins  entritkten.  Cenfnel,  elle,  keijit  auth  zins- 
bar,  zinspfiichtig.  One  terre  cenfuelle;  tin 
zirrbarts , znis^icktiges  Git;  tmAiker  wovon 
G'vndzhis  bezahU  werdtn  muB, 

CENSUKABLE,  a.ij.  de  t.  g.  Tadelkafï,  leèkrt 
gf adt't  zu  werden!  it  was  dtr  Ctnjur  unter- 
te.rfen  ijl.  C'ne  condni'-e  cenfnrnble;  tint 
tadelka/u  Auf~hi-ung  C’eft  un  livre  eenfu- 
rable;  die  es  B", k muji  dit  Ctn  ue  pjjfirtn;  it 
dtefts  B(uh  etakalt  taailha!:e  Sâtzi. 

CENSURE,  f.  f.  Das  Urtkeil,  die  Beurtktilungi 
it.  der  Tad<t.  Soumettre  fes  écriti  i la  cen- 
tos  de  quelqu'un  i Jiint  Schn/tm  jtmndtt 


Vrtkeil  wümdtrfm.  Eaepofer  une  propofitkm 
i la  cenfnre  ; tineu  Ltkrjatz  der  Cin/ur , dtr 
genautn  UttUrJutkunjg  und  Bturthtdung  unter- 
wtrjen.  S'expofer  à la  cenfure;  fich  dem  Ut- 
tktd , dem  Tadtl  der  Leute  aut/etzm. 

Censure  , bedeutet  zuweilen  auck  tm  vtriam- 
mtndts  UrthtU , leenti  vtm  l-ehrjatztn  dtr  Ri- 
ligiân  die  Ride  ijl.  La  cenfnre  que  la  Sor- 
bonne a faite  de  ce  livre,  de  cette  propofi- 
tionj  das  (JrlhtU  welchts  dit  Sorbouiu  übtr 
ditjts  Bùch , übtr  dieftn  Lehrjaiz  gtfSUtl 

Cenfure  , Cenfurea  Ecdélialiiqiies  , nennet 
man  tint  Ktrckenjlraft , àen  Kircheiibann , dit 
Entfetzung  vam  geijîlicken  Amie,  auf  fine  Zeit- 
lang,  (la  fui'penfe)  die  Gnter/agung  dtr  Sakra- 
mente,  (l’interdit)  &c.  &c.  il  a encouru  la 
cenfure  ; tr  ifi  in  tint  Kirchenftr^t  vtrfaUen. 

Bei  dtn  dltm  Rbmtrn  kitfi  Cenfure,  das 
Amt,  dit  Ifutde  tint  s Ctnfors.  Durant  la  cen- 
fure de  Caton  ; wakrtnd  der  Zeit,  als  Coda  Cr»- 
Jor  war. 

CENSURER , V.  a.  Tadeln , MSngel,  Fckler  und 
llnvolkommenkeiten  an  tiner  Ptrfân  odtr  Sache 
btmerkm  und  anzeigtn.  11  y a des  gens  qui 
ne  fe  plaifent  qn’é  cenfurer  Jea  aétiooa  d’au- 
trui ; es  eibt  ImU  , dte  nichts  litber  tkun , als 
andtrtr  LciAe  Tkun  und  Lajjtn  zu  tadeln.  On 
a fort  cenfure  fa  conduite  ; «nin  kat  feint  Auf- 
jührung  Jehr  ge'adelt. 

Cenfurer  un  livre , cenfurer  une  propoti- 
tion  ; ein  Bâch  , einm  Lekr/atz  veraamnun , 
fût  vtrwtrfikk  trklSrm.  La  Sorbonne  a cen- 
foré  ce  livre,  cette  propofition  ; die  Sorbonne 
kat  ditjes  Bich , die/en  Ltkrjatz  verdammet, 
jür  virwerjliih  erklàret. 

Censuré,  ee,  partie.  & adj.  Beurlkeilt,  gtta- 
dilt  &C.  Sieke  Cenfurer. 

CENT , adj.  de  t g.  Hundert.  Eine  GrunJzalü, 
wtlcht  zehtnmalzehtnEinheitm  ausdriUket,  Cent 
écus;  hundtii  Tka'.tr.  Deux  cents  hommes; 
zweihundtrt  Mtnjchen.  A cent  deux  ana  d’ici  ; 
vôr  zwiikundtrt  ffahrtn.  Cent  un,  cent  deux, 
cent  trois  &c.  ; hundirt  und  tins , hundert 
und  zwti,  hundert  und  drei  &c.  Oft  jUkt  Cent 
huniert,  auch  als  eine  rundt  Zakl  jür  Jekr  ojt, 
Jehr  viei.  U y a cent  occaûons  ; ts  sibt  kun- 
dert  Geligenkeiltn.  Il  y a été  cent  Fois  ; sr 
ifi  htmdertmal  dort  gewèjtn.  En  eût-il  cent 
fois  autant  ; und  wenn  tr  noch  knudertmal  Jo 
vitl  davon  kSttr. 

In  der  H sndlung  faa  man:  Cinq  pour  cent 
dix  pour  cent;  jüij  vom  kutiàrrt , zehen  vom 
kuniirrt  ; Jüuj  Pro.ent , zèken  Proce.  t.  Don- 
ner fon  argent  A cinq  pour  cent  d’inférét; 
Jein  Gtld  auf  f'ûnf  P-ocent  Interefien  ausekun, 
autleihen.  I agner  dix  pour  cent  dans  une  af- 
faire ; zèktn  Proc/ni  bu  enter  Sache  gewtunen, 
Man  Jagt  ssHweilen  virgrVfierungsweiJt  : Il  y 
a à gagner  cent  pour  cent  dans  cette  afiaire; 

*s 


CEN. 


CEN. 


' tt  tajfe»  fich  kumiert  Placent  bti  ditfir  Sach 
gtteimfn. 

Cent  , f.  m.  Das  Htmitrl.  Combien  vsut  le 
cent  de  ce  bois  ; wat  gilt  das  Hundert  ron 
dùjen  HoUcjlSmmtn.  Jouer  nn  cent  de  piqnet; 
tint  Famé  Ptket  bis  a^f  hmdtri  Aisgen  Jfieltn. 

CENT  A INK.  f.  f.  Das  JfanJert,  tint  Metigi  von 
hundert  Einhtiten,  f Im  Deiitjchm  bt«%t  der 
Arùkil  mtkrtntheils  teeg).  Une  centaine  d’é- 
cus  ; hundert  Tlta'er.  Il  y avoit  nne  centaine 
d’écoliers  ; es  u’aren  hundeii  Sclüler  da. 

À centaines , pr  centaines  ; bei  hunierUn, 
Diriger  ad’jerbiaUjche  Ausdrudt  bizeUhnet  eint 
grojit Menge.  11  reçoit  des  lettres  à centai- 
nes ; er  bekomt  die  Brhfe  bei  hunderten  ; er 
bekomt  eine  grôJSe  Mtttge  BriA'- 

Cbntaine,  f.  f.  Deifil  bei  den Spinnermnen  das 
Untergeb'.indt  enter  Strèline  oder  eines  Slran- 
ges , das  Ende  vom  Garn , Zwirn  oder  Seidt , 
seomit  eine  aus  hundert  FSden  bejltkende  Strèhne 
zujammettgebunden  u/ird.  On  coupe  la  cen- 
taine pour  devider  l’écheveau  ; nian  jehneidet 
das  UntergebUnde  tâs,  um  den  Strang  oder  dit 
Strihne  abzuhafpe’.ii. 

CENTAURE,  f.  m.  DerCentanr,  ein  fabeUu^es 
Thitr , das  kaib  Menfeh  , kalb  Pfèrd  ijl. 

In  der  Ajlronomie  heijit  Centaure , der  Cen- 
taur,  ein  kinter  der  IFaJ/érJcklange  Jiehendes  Gi~ 
ftim  im  ftidlichen  Tneile  des  Himmels , worun- 
ler  auck  Einigt  das  Sternbild  des  SckÜtzen  ver- 
fteken. 

CENTAURlE,  f.  f,  Taufendgûldtn-Krant.  (eint 
Pfianzt), 

CENTE^IRE,  adj.  det.  g.  HundertjSkrig.  Une 
poffeflion  centenaire  ; tin  hunderljSkriger  Bt- 
Jitz.  Nombre  centenaire;  rtemut  mon  tint ZaM, 
wtUhe  in  dit  Hundertt  Ùiuft  odtr  hmdert  ent~ 
hà'tt , ein  Hunderter. 

CENTENIEIR,  f.  m.  Ein  rSmiJeher  Hauftmattn 

. Kber  hundert  Mann.  Ditfes  Ivort  gilt  eigentlick 
n&r  im  bibli/cken  Styl,  itenn  von  dem  Aaupt- 
mann  zu  Capernaum  dit  Ride  ift.  Anÿtrdim 
Jagt  man  Ueber  Centurion.  Man  pftigt  auck 
einen  Bürgerkateptmann  in  dm  StMten  Cente- 
nier  ^ ntnittn. 

CENTIEME,  f.  & adj.  de  t.  g.  Dtr,  dit,  das 
Hundertjie.  La  centième  année  ; das  hundert- 
fle  ffahr.  Lever  le  centième  homme  de  cha- 
que Paroifl'e  ; den  Hundertfttn  ans  jedem  Kiuh- 
Jpiele  aushibtn.  Le  centième  denier;  der  kua- 
dertfle  Pfennig,  Le  centième  gagna  le  gros 
lot  ; dtr  Hundertfte  gewann  das  grûJJt  Lés. 

CENTINODE,  Cf.  Sieht  RENOUEE. 

CKNTON , C m.  So  nennet  man  ein  Gedickt,  das 
aus  zerfirtuten  Verftn  eines  oder  mehrertr  Diek~ 
ter  zijammen  geJltUieit  ijl,  dèren  Ver  Je  snan  in 
einer  neuen  Otanung  verbindet , tcelche  iknen 
emen  ganz  a idei  en  S:im  gilit , as  fie  im  Ori- 
ginal katten,  ( ein  CentoJ  So  hat  x.  B,  Attfo- 


tins  ans  gev^en  Verftn  des  VirgUs  emen  fthr 
JchlUpfrigtn  CmIo  htrausgtzogtn , dèn  man  le 
Centon  d’Aufone,  nermet.  Im  erweiterten  Sintie 
heifll  Centon , tint  aus  aHerlei  BUchern  zufam- 
mtn  gefloppelte  Sckrifl.  Ce  n'eft  qu’un  cen- 
ton ; et  ijl  nichts  ait  tin  aus  hundert  andem 
B'ùchtm  zsfammtn  eefehmiertes  IVerk. 

CENTRAL,  ALE,  adj.  Central,  in  oder  um  den 
Mittelpunkt  einer  Sache  btfindlich;  it,  ndik  dem 
Mittelpunkte  teirkend.  Le  point  central  ; der 
Mnttlpunkt.  Le  feu  central  ; das  Central- Feuer, 
Jo  m dem  Mittelpunkte  der  Erde  befindlich  ftyn 
fdll,  La  force  centrale;  dit  Cenired-Kraft,  tint 
Kraft , nâeh  welchtr  ein  KSrper  in  f einer  Beivi- 
gung  theih  von  ttnem  gewijftn  Putikte  entfer- 
net,  theils  ab’T  auck  tcaJi  einem  gewiJjenPunktt 
hingetriebeu  wird,fo,  daji  er  etnt  krumme  Li- 
me befehniben  nvw. 

CENTRE,  f.  m.  Der  Mittelpnnkt,  der  mitteljle 
Punkt  eines  KSrpers  oder  eines  jtden  Dingts, 
dèrjenige  Punkt  oder  Ort , durtk  uelchen  eint 
Grliflt  in  zwei  glatkt  Thetlt  getheilet  wird.  Le 
centre  de  la  terre  ; der  Mittelpunkt  der  Erde. 
Tirer  une  ligne  du  centre  à la  circonférence; 
eine  Unie  von  dem  Mittelpunkte  an  bis  zu  dem 
Vmkrtift  zithtn.  Le  centre  de  gravité  ; der 
Mittelpunkt  derSekteire,  der  Sihwèrpunkt.  Le 
centre  de  mouvement  ; dtr  Ruliepunkt.  Le 
centre  d'un  baftion  ; dtr  MiUelpusikt  eines  BoU 
werkes,  dtr  Keklpunkt. 

Centre,  der  Mittelpunkt,  bedeulet  in  verfehit- 
dentn  Ridens-Arten  dieMUte,  dasMittel,  it'OS 
xwifcktn  andem  Dingen  in  der  Mitte  ijl,  der 
mittlere  Ort,  die  mittelfie  Gègmd.  Le  centre 
dn  Royaume  ; der  Mittelpunkt  des  KSnigrtiches. 
Le  centre  d’une  armée  ; die  Mitte , dtr  mitteU 
fit  Theü  einer  Armt.  Mau  fagt  autk  fig.  Pa- 
ris eft  le  centre  des  alTaires  du  Royaume  ; 
Paris  fl  der  MiUelpitrkt  der  Gefckàfte  des  KS- 
nigreicks.  La  Cour  cR  le  centre  de  la  poli- 
teîe  ; der  H6f  ijl  der  Mittelptmkt  dtr  f einen 
Lcbtns-Art.  Il  eft  dans  fon  centre  •,  er  ijl  an 
dem  Orte,  wo  es  ihm  am  btjltn  gefiUt,  wo  er 
am  litbjltn  ift.  U eft  bots  de  fon  centre  ; er 
fl  nickt  in  der  Lagt,  teorin  tr  sea  Jeyn  ttmnfcht, 
seorin  tr  Jeyn  folie,  (trift  aufjerjtintm  Centra ) * 
In  der  Anatomie  nennet  man.  Le  centre  ova- 
k;  der  ovale  Mittelpunkt,  dèrjenige  Patz  in  dtr 
Mitte  des  p6fien  Gihimes , wo  aUt  markigt 
Fafern  des  Gekimes  xifammetfiirjlen.  Le  cen- 
tre tendineux  odtr  nerveux  ; der  fèlmickte  oder 
nervichte  MiUelpunkt  des  ZwtrckfeBts. 

■f  CENTRER,  V.  a.  Dit  GISsJchleijer  fagen  : Cen- 
trer une  lunette;  em  Ftrnglds  odtr  das  Gldt 
eines  Sehrohris  centriren , es  im  SMtifen  fo  be- 
arbtiten , dafi , wtnn  es  fertig  ijl , feint  grSjlt 
Dicke  geraae  in  der  Mitte  Jty. 

CENTRIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Den  Mittelmnht 
^kehd,  was  Juk  btfiSndig  vom  Mittelpunkte  ztt 
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«1//DMII  btJhiU.  Un  corps  qni  fe  ment  en 
rond,  a une  force  centrifuge  ; ein  Ktirptr  wti- 
chtr  fich  in  die  Kunde  odtr  im  Krnje  herum  be- 
u iget , bat  eme  Kraft,  vermige  welcktr  tr  fich 
immtr  von  dtm  MtU  tpunkle  tiüfrr;iet. 

• CENTRINE,  Cf.  Der  Sauhund,  der  Saufifch, 
der  mrfiuhs.  ( tin  &'fi/ik) 

CENTRIPETE,  adj.  de  t.  g.  Gegen  den  muU 
punit  UnJWèbtnd,  u>as  fuh  beflUndig  dtm  Mit- 
telpunite  zu  nàhtrn  Jucht.  Les  PTaoètei  ont 
nne  force  centripète  vers  le  Soleil}  die  Pla- 
niten  haben  tint  zur  Sonne  hin^èbende  Kraft , 
biurègen  fich  immer  gègen  die  Sonne  hin. 

CENTÜMVIR  , C m.  & hùfi  tiner  von  den  kun- 
dert  Magàrdts-Perfonen  des  alten  R6ms,  wtl- 
the  in  den  mtkrfltn  Gvtl-Prozejftn  die  Richter 

CENTUPLE,  f.  m.  Hundertfach,  hundertfiiltig , 
kundertmat  genommen.  On  lui  a donné  le  cen- 
tuple-, Miaii  bat  ilim  hmdertmalfo  vitl  gegèben. 
Cette  terre  rend  au  centuple;  diefer  yicker , 
diefts  Gût  trSgt  hundertfaltige  FrUchte.  Man 
Jagt  im  bibtifchen  Stÿl  : Dieu  rendra  au  cen- 
tuple tout  ce  qu’on  fera  pour  lui  ; Gott  leird 
dos,  was  man  im  Seinetuiitltn  thut.'kundert- 
filtig  vergelten.  . . . 

CENTURIATEUR,  f.  m.  Diefes  fTort  ifl  nur  m 
folgtndtm  Ausianuk  gtbrSutklitk  : Les  Centu- 
riatenrs  de  Magdebourg.  Man  verflekt  dctrun- 
ter  eine  Gefelfchaft  Magdeburgifiher  Tneologevr 
dit  i»  der  MUte  des  ftckszikmen  gakrknnderts 
tint  in  ffakrkunderte  eingetheilte  Kircktngt- 
fcÛckte  gtfckritben. 

GENTURlE,  f.  f.  Die  Centurie,  tint  An:^  von 
Hunderttn.  Le  Peuple  Romain  lut  diftribué  par 
centuries;  das  rSnufikt  Folk  war  in  Centurùn 
obeetiuilet,  Man  nennet  Les  centuries  de  No- 
ftradamus;  die  Centurien  des  Nofiradamnt,  ge- 
teiiïe  Propktzeiuwen  diefts  Sckrtftfleüers , die  in 
mnderte  von  Slroplun  abgetkeilet  find , (Urtn 
jidt  nus  vt€t  odtr  btjlekt^  Faire 

une  centurie  ; eim  nus  vitf  odiT  ftcks  V trjtn 
bifithtndt  Strophe  naih  Art  des  Noftradamns 
macktn.  ...  , 

CENTURION,  C m.  So  hiefl  btt  den  alten  Rb- 
tnern  ein  Hauptmann  liber  kmidert  Mann  ; ein 
Centurio.  „ 

CEP,  C m.  Der  IFeinfiock,  oder  vielmekr  derFi-JS, 
der  unitrjlt  liber  der  Erdt  fithende  5t«nim  des 
fFeii^ocits.  Man  Jagt  mkrentheils  : Un  Cep 

C^p,^^  vielmthr  im  phtraliCepi,  wurdt  tht- 
mals  aidait  Fers,  chaines,  monottes  &c.  gejap, 
und  bedeutet  die  Fejfeln,  die  Ketten  etius  Gt- 
fangenen  und  Sdaveii , dit  Eifen  , die  SciuHtn  p 
it  tin  ausgehSlttr  Ktotz,  worein  At  Fijie  der 
Gefangenen  geflekt  utrdtn.  U » 1«» 
pieds  & aux  mains;  er  trSgt Sclullen 
dtn  und  Fifitn  , tr  lÿ  ats  Banden  tend  FUfitn- 


gi/cklojfen.  Rompre  les  ceps;  dit  Xetten  ztr- 
brtcken  ; Jig.  fuh  in  Freiheit  fetzen. 

• CEPEAU,  ?.  m.  So  kiefi  tkemals  auf  den  Mlinss- 
ftitten  der  Klotz , -worin  der  Stempel  ftft  lag , 

man  mit  dem  Hammer  prdgtt. 

CEPkE,  f.  f,  So  nenntn  dit  Fiirfltr  einen  Bufck 
von  Sckbfilingen,  die  ans  eintm  Stamme  treihen. 
cependant,  adv.  Indtfftn,  wakrend  defftn, 
wShrend  foktur  Zeit , ututrdejfen,  mitUrweUe  ; 
it.  nichts  deflo  weniger,  dim  ungeachtet,  gleick- 
lerokl.  Noos  nous  amurons,  & cependant  la 
nuit  vient;  teiir  vertreiben  uns  die  Zeit,  voir 
kalten  uns  auf,  und  mitlerweile  brkht  dieNocht 
htrein.  L'aifaire  prefle,  & cependant  vous  per- 
dez l’occofion  ; die  Sache  ifl  dringend , und 
nichts  deflo  weniger  ver/àumen  Sie  die  Gelègen- 
ked.  Vous  m'avez  promis  telle'  & telle  cliofe, 
& cependant  vous  laites  tout  le  contraire  ; 
SU  haben  mir  deu  und  deu  verfproclien,  uni 
dim  ungeachtet  thun  Sit  geradt  das  Gègenllietl. 

• CEPHALALGIE,  Cf.  ( Arzeneiw.i  Heftigt 
Kopffchmtrzcn , ein  heftiges  Kopfivth. 

CiLPHALALOGIE,  C£  fAnat.J  Die  Himlehre, 
dirjtnigt  Tktil  der  Zerelitderungskunjl , der 
vom  Himt  oder  vom  Kopft  handelt. 

• CEPHALATOMIE,  f.  f.  (Anat.)  DieZerglie- 
^derung  des  Kopfes  und  Gehirnes. 

CÉPHALIQUE , adj.  Zum  Haupte  oder  zum  Ka- 
pfe  gehSrig  ; it.  dajlir  dienlich,  La  veine  cé- 
phalique; du  Daupt-Blfit-Ader  ; tint  von  den 
Btfit-Adem  des  Armes,  dit  tinAfi  der  Ach/el- 
Btfit  - Adtr  Ifl.  Un  remède  céphalique  ; ein 
Mittel , das  Haupt  zu  JlUrktn , dU  Kopffchmtr- 
zen  zu  vertreiben  &e, 

CÉPHÉE,  f.  m.  Cepheus,  Nome  eints  mittemSekt- 
lichen  Gejlirnes , unitr  dem  Sckwanzt  des  klei- 
nen  Bàren,  zur  SeiU  des  Drachen. 

• CEPS , C m.  Dit  Fefjeln.  Sieht  Cep. 

• CÉRAMIQUE  , f.  m.  Das  Ctramicum.  Namt 
zweitr  btrühmten  Plhtze  in  Athen,  wo  die  Grab- 
mdUr  und  Bildfàulen  dèr  fTir  das  Fateriand  gt- 
Jlorbentn  Biirgtr  jlanden. 

CÉRAT,  f.  m.  Eme  Art  IFackspomadtoder  IFacks- 
Jalbe , welche  dicker  ait  tint  Salbt  und  weither 
als  tin  Pfiafler  ifl. 

• CÈRATJON,  f.  f.  (Chym.)  Das  Schmelzbar- 
machtn  eines  MetaUes  zur  fPticht  des  IFachfts  ; 
it.  die  TrSnkung  eintr  Leinwand  odtr  andtrtn 
Materie  mit  If^chs. 

• CÉRATOGLOSSK,  C m.  & adj.  (Anal.)  Der 
Homzungen-Mmktl,  der  breite  Stitenmuskel  dtr 
Zungt. 

• CëKBLRE,  f.  m.  Der  Cerbems,  dtr  dreikS- 
pfigt  HSttenhund,  dir  den  Eingcmg  der  NliBt 
bewachte.  In  der  Ciymie  verjieht  man  unter 
Cerbère,  Salpeter. 

CERCEAU,  f.  m.  Der  ReiK  dtr  FaJSrtif,  ein  Reif, 
woiuit  dit  Daubtn  der  Fiifftr  bejejliget  tetrdtn. 
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Ckrceau,  heijlt  aiuh  tint  jirt  Sprenitl,  Schlin- 
gen  oder  ^ogelgarn,  womit  l'Bgel  ge/angtn 
werden.  yhtdt  ntmut  tnan  Cerceau , deit  Ruf, 
miütljl  dtljim  dit  l['aJferlrHger  dit  Eimcr  ouf 
btidtn  StiUn  in  ^'.eicher  EiUfernung  vont  Leibt 
kalttn.  Bti  den  Aiioofinaclurn  ht, fit  Cerceau,  un 
zirkelfiirmiger  Goldjfadin  za  f dfonnjrttn  KnSpftn, 
Cerceaux  , im  plur.  dit  àufj'trJUit  Schicnngfi- 
dem  dtr  RaubvSgtl. 

CëRCELLË  , f.  f.  J)it  Kritch  - Æntt,  dit  k'.tiiijlt 
jdrt  dtr  wildin  Æntiiu 

CERCLE , f.  m.  per  ^irket , tint  mnde  P,iiche 
oder  Fig'ir , dèrtn  Umkreis  in  aüen  Puvkten 
gltich  teeit  von  dem  Mittelpunkte  abflehet.  Le 
cercle  fe  divife  en  trois  cents  foixante  de- 
grés dtrZtrkel  teird  in  drtikundert  and  fecht- 
zig  Grade  abgetheiUt.  Un  demi  cercle  ; tin 
haiber  Xirkel , une  kaibe  Zirkiifldchi.  Chercher 
la  quadrature  du  cerclé  ; die  C^uadratfir  des 
• ütrktls  jMhm,  tin  Quadrdt/iuhen , weLhes  gr- 
uau fo  grâfi  iji,  ats  dtr  InJialt  des  Zirktls. 
Man  Jagt  Jigiirlich  : Chercher  la  quadrature 
du  cercle  t etwas  fiuhen , dus  nickt  zu  finden 
if;  unmbglicke  Dingt  ergrilbeln  woütn. 
Cf.rci.e,  bedeutet  aiuh  dit  Zirkel  • Unit , dit 
krumme  Unie,  wtlche  dit  ^irkeldàckt  tmJMieJit 
und  in  allen  ihrtn  Funklen  gleick  weit  vont  Mit- 
Ulputikti  ent/ernt  if.  Faire  des  cercles  J Zir- 
kel  macken.  Décrire  un  cercle  ; eintn  Zirktl 
be/chreibeiu 


Cerci-e,  wird  audi  aiÿlatt Cerceau,  einReif.  ge- 
bratuUl.  Un  cercle  à tonneau  ; tin  Fafsretf  Un 
tonneau  qui  a rompu  fes  cercles  ; tint  Tomu, 


von  weUker  die  Rtift  abgtjpraaeen  fmd.  Un 
cercle  de  fer;  ein  tiftnur  Rtif  oder  tin  tijtrats 
Band  uni  ein  Fafl. 

In  dtr  jdjlronomit  nennet  man  Cercles,  dit 
2irkel-Unien , die  krummen  Unitn , wtlche  die 
FiSchtn  der  Himmtls  - Kugtl  tinjchliefltn.  Les 
grands,  les  petits  cercles  de  la  luhère;  dit 
grlijîtren , die  kleinertjf  JZirkel  der  ipkdre. 

Alan  nennet  Cercles  horaires , Stundenzirkel, 
ditLinien,  wtlche  die  Stunden  auf  tint  Somtert- 
Uhr  bezeichnen.  Cercles  goudronnés  ; Pech- 
. krànze.  Cercles  à feu  oder  cercles  d’artifices; 
Sturmreifen , hblzerne  mit  Eifendrakt  bettnendt- 
ne  Fajirtifen , die  mit  brenkarer  Alaierie  durck- 
zogeiBm  IVtrg  belègt  fmd,  und  dazu  dieiien, 
das  Fafchintnwerk  aer  feiiidlicken  Laufgrâbtn 
und  BaUtrien  in  Brctnd  zu  Jlickin.  éluf  den 
Sckijffen  nennet  man  : Cercle  d'étambraie  oder 
cercle  de  cabeftan  ; eintn  tiferntn  Rin^  am  dit 
Fijikt  htrum , wo  deu  SpitI  oder  dit  SpiOt  hin- 
durch  geki.  Les  cercles  de  boute-hors;  die 
Spitrenringe.  Les  cercles  de  hune;  dit  Rond- 
ruftn  der  MaJÜBrbt.  Cercles  de  pompe;  dit 
Pumptnreife.  Bti  den  Gàrtnem  heijit  Le  cer- 
cle ; dtr  Saflfuge , dèrjenige  iZirkel  zwifehen 
dem  Holzt  im4  dtr  JSinde  tints  Baumes,  in 
Tom.  I, 


wtlchtm  dtr  Safi  at^fitiÿ.  Dit  IKifJckmidt 
nennen  Cercle  à la  corne  ; den  Zirkel  am  Hor- 
ne  des  Pfirdes,  dit  kleinen  kornigtn  IPUIJie,  dit 
den  Dtif  des  Pfèrdts  umgèben. 

Cercle  d’arpenteur , heiJit  der  Mtflring,  dit 
Riijifckeibt , cm  Irftrument,  das  beim  FeJdmep 
ftn  zHm  Aiifnthmen  dtr  IP.nkel  ditnet. 

Cercle  , der  Zirkel,  wirdfig'lrlich  gefagi,  wenn 
man  i n Rerteii , oder  Sckliejien  witdtr  auf  den 
Bfgriff  zurück  komt,  von  welchtm  man  ausgi- 
gangen  ifi,  anjlatt  daj}  die  Begriffi  in  eintr 
Rtibt  an  tinander  gehSngt  werden  und  gleick- 
Jam^  in  geradtr  Unie  fortgehen  folten.  Parler 
ainll,  c’eft  faire  un  cercle,  un  cercle  vicieux; 
fo  ridtn,  heiJit  eintn  Zirktl,  eintn /èhitrkisften 
Zhrktl  macken. 

Cercle,  der  Zirktl,  keifit  figMieh  und  im  tr- 
weiterten  Sinnt,  das  Sitzen  der  Prinztjfmnen 
und  Utrzogtnnin  m einem  Kreift  zur  Rechten 
und  Unken  der  Kbmginn.  La  Reine  tient  le 
cercle  au|pnrd’hui  ; die  Kbtuginn  kSit  heutt 
Zirkel.  Cette  Ducbefic  é’toit  su  cercle;  dieft 
Htrzoginn  war  mit  im  Ztrkti. 

Aujjerctèm  wird  Cercle  aucli  i on  andem  Da- 
mtngefelfchafttn  gefaet.  Cet  homme  briJloit 
dans  les  cercles;  diefer  Mann  glSnxtt  in  den 
Zirkein,  in  dm  Gejelfchaften  der  Damtn.  U 
fsut  quelquefois  une  partie  de  jeu  pour  rom-  ' 
pre  le  cercle  ; zuwtilen  mujl  man  den  Ztrktl 
durch  tin  SpitI  unterbrechen. 


Cercle,  keifit  auch  àerKreis,  und  zwar  in  fol- 
gender  Bedeutuug:  Les  dix  cercles  de  l’Éim- 
pire  ; dit  zBun  Kreift  des  deutfehen  Rtichts.  Les 
troupes  des  cercles  ; die  A'rcistruppeu.  Les  cer- 
cles du  Kbin  ; die  rbeinijehen  Kreife.  Nurem- 
berg eft  dans  le  cercle  de  Franconie  ; A'iîr»- 
btrg  liegt  im  frchikijihtn  Krtife. 

* CERCLER,  V.  a.  Mit  Rtif  en  bclègen,  Rtifm 
um  etwas  lègtn.  Cercler  un  tonneau , une 
cuve;  tint  Tonne,  emenZuber  mit  Reifen  bt~ 
Ugen. 

Cr.Rcut,  Le,  part.  & adi.  Mit  Reifen  beUgt, 
Siehe  Cercler.  Jn  der  U’apenkuiifi  nennet  mon 
Un  tonneau  cerclé;  ein  daji , das  Rafeu  von 
anierer  Farbe  liât. 

CERCUEIL,  f.  m.  DerSarg,  die  Todlenlade,  efn 
Kajlen,  worin  man  einen  Toaltn  zt»  begrabtn 
cercueil  de  bois;  ein  kblzerner Sttrg, 
tint  hulzertu  Todtenlade.  Un  cercueil  de  plomb; 
tm  bleiemtr  Sarg.  Mettre  un  mort  dans  fon 
cercueil  ; einm  Podten  in  den  Sarg  lègtn. 

Figilriich  /agi  man  voa  eintr  Perfôn,  dir  tin 
aufferordenlhclier  Zufall  dm  Tod  zugtzogm  hat: 
C’eft  ce  qui  l’a  mis  su  cercueil  ; das  hat  lAn 
URtrr  dit  Erdt  gebrackt, 

ClüRLBRAL,  ALE,  adj.  (Ancd.')  Zvem  Gtkim 
gtiwrig.  Les  artères  cérébrajes;  iitPuls-Adtm 
im  üekhmt. 


joogle 
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C£R£MOmAL,  Cm.  Dat  Kir^'--Ct^min'a!l, 
die  ylgtnde,  ein  Bîich,  welehes  die  Vôrfc\:ri[i 
des  UffentiUken  Gotieedienjtes  und  dèr  dass  ge- 
hSrigen  /imtsverrickbuigen  md  Ceremonien  der 
GtmUiheH  ettikSlt. 

Cérémonial , heijit  auch  dos  Ceremonie} , dir 
bti  Hofen  oier  auch  bti  Privttgerfonen  einge- 
JUhrte  Gebrauch  poHù/cker  Ceremonien  oder  des 
SnJferUihen  Gepranges.  Le  cérémonial  cft  dif- 
férent fislon  les  pays } das  Ceremoniel  ijl  nSch 
den  L&ndem  verjctùeden,  ifl  in  jedem  Lande  an- 
ders.  Il  n'aime  point  le  cérémonial  ; er  liebt 
das  Ceremoniel  ntclU  ; er  ifl  kein  Liebhaber  von 
Ceremonien.  Il  entend  bien  le  cérémonial;  il 
eft  fort  fur  le  cérémonial  ; er  verfliht  das  Ce- 
remonie} fehr  gut  ; er  ifl  flark  im  Ceremoniel , 

_ er  weifl  ailes  was  daxu  gehSret.  11  efl  fort 
'fur  le  cérémonial,  kan  aber  auch  heiflen;  Er 
fieht  fehr  ^enau  auf  das  Ceremoniel  ; er  beobach- 
tet  das  Ceremoniel  auf  s genauefle,  und  wi3  es 
auefl  iben  Jo  non  Anaem  beobachtet  wijfen. 
CtRliMONlE,  f.  f.  Die  Or/nioiv>,  die  itujjerli- 
e che  feierliche,  gelteimnisvoSe  Handlung  wetche 
den  liffeiit'ichen  Gottesdienfl  begleitet  oder  mit 
dem  bffentUchen  GoUesdienfle  verbunde»  wirâ. 
Les  cérémonies  de  l’Eglife;  die  Kirchengebrau- 
che,  die  in  der  Kirthe  eingejuhrte  Ceremcnien, 
Cérémonies  elTentielles  ; wèfentliche  Ceremo- 
nien, die  nie  verSndert  werden  d'ûrjen,  z.  B. 
die  Einfelzungs  - ff'orte  bei  dem  heil.  Abcnd- 
euahl  und  die  Tauf-Formet.  Cérémonies  acceC- 
foires;  Nèben-Ceremor.ien,  bei  dem  iffentluken 
Gottesdienfle  eingej'ûkrte  Grbràiuhe , aie  in  ver- 
Jchiedmen  Gememden  ver/chieden  Jeyn  tàiinen. 

Cérémonies,  nennet  man  auch  die  Gebiiiuche 
und  [fniflànde,  welche  eine  feierliche  Handlung  im 
m 'nfch'ichm  Lèben  begleiten.  L’entrée  du  Roi 
fe  fit  avec  de  grandes  cérémonies  ; der  Ein- 
zug  des  A'Snigs  gefihahe  mit  vielen  Ceremonien, 
mit  vielen  Feierlichkeiten,  mit  gréfiem  Geprdnge. 
Un  habit  de  cérémonie;  cin  Ceremonien- Kleid. 
Grand-Maître  des  cérémonies  ; der  Ober- Cc- 
renioK/enmrfyi'r.  Le  Maître  des  cérémonies; 
der  Ceremonimmeifler,  En  cérémonie  ; in  Ce- 
remonie , mit  Pomp , mit  grâflem  Geprànge. 
Recevoir  quelqu’un  en  cérémonie  ; einen  mit 
ÿffentlichem  Geprànge  empfangen.  L’Ambafii- 
denr  fut  reconduit  en  cérémonie;  der  Ge- 
fandte  umrde  in  Ceremonie  wieder  zuriick  ge- 
fSkret.  Donner  à dîner  en  cérémonie  ; em 
feierliches  Mittag-EJfm  giben  , wekhes  mit  al- 
len Ui^ànden , welche  die  HSfiichkeit  im  ge- 
felfcheftlichen  [.iben  eingifiihrtt  hat , begUitet 
ifl.  Régaler  en  cérémonie  ; feierlick  teuirten. 
CÉRÈMUNiF. , bedeutet  zuweilén  r.Cir  fo  viel  als 
Htiflichkeit,  ein  hSfliches  Briragen,  gewijfe  HSf- 
Uchkeits  - Bezeigunge  n oder  FUrmlichkeiten,  die 
im  geftl/ckaftiichen  Liben  eingefllkret ftnd  : Com- 
plimente. üaire  des  viüces  de  cérémonie;  Hàf- 


liditeUs-Be/ûche  abflatten.  Ne  faifons  point  de 
céri  monies  ; tvir  wollen  keine  Ceremonien,  terne 
L’mflande,  keine  Complimente  machen.  Il  e(I 
ennemi  des  céré-monies  ; er  ifl  ein  Feind  fo» 
Ceremonien.  Sans  cérémonie,  point  de  céré- 
monie ; ohne  Ceremonie , ohne  Zwang , idm* 
UnflSnde,  keine  UmflSnde.  Jn  diefer  Bedeu- 
tnug  tcird  Cé-rémonie  auch  im  nachthcili^ 
Verflande  gcbrauckt , weim  die  iiujjerliche  Be* 
zeigung  der  Htifhckkeil  und  Hochachtung  im  ge- 
Jeljcha/ilichen  Lèben  Ubertrieben  und  biflig  wird. 
Il  fait  trop  de  cérémonies;  er  ma  ht  zn  viel 
Ceremonien,  zu  viel  Umflànde.  Ceft  un  grand 
fiiiléur  de  ctTémonies  ; er  ifl  ein  grifler  Cere- 
mo'iienmacker  ; er  mackt  fehr  viel  Umflànde. 

CtRÈMONlEUX,  EUSE.  adj.  Dèr  oder  die 
viel  Ceremonien , viel  Umflànde  maeht.  C’eft 
un  homme  trop  cérémonieux;  àirjer  Menfck 
maeht  zti  viel  Ceremenuen,  zu  liel  UnflànJe.  11 
ne  faut  pas  être  cérémonieux  ; man  mufl  r.icht 
Jo  viel  Umflànde  nuteken. 

Ironilck  fagt  man  von  einem  Menfeken,  dèr 
flek  im  Umgar.ge  zu  viel  Freikeit  herousnimt,  und 
die  in  jeder  guten  Gejèljckafl  hèrgebraehte  àuf- 
fere  Hùflickkeit  bti  Seite  fezl  : fi  n’eft  point 
cérémonieux  dans  la  conver&tion  ; er  uimt 
fiek  in  Gefet/ihafien  nichtt  libeL 

* CtRÈS,  f.  f.  (Mÿthol.)  Die  Cires,  die  GSI- 
tinn  des  Ackerbaues  nud  der  Feldfriickte. 

ChRF , f.  m.  ( das  F wird  nicht  ausgefprochen  ) 
Der  Hirjh.  Ç tcird  Jowohl  im  FranzIJiJchen  als 
im  üeiit/ilien  n.îr  von  dem  mSnnlicken  Gejchlechte 
der  griflern  Art  deejtr  Thiert  gefagt).  Un 
jeune  cerf;  ein  junger  Hirfeh.  Un  cerf  i fa 
première  tête  ; ein  Spifler,  ein  Spitflhirjck.  ( S. 
Daguet ).  Un  cerf  à fa  fécondé  tête  ; ein  Hirfeh, 
dir  Jein  zweiles  GehBrn  euifgej'ezt  hat,  dèr  un- 
g'fehr  lier  ffjkre  ait  ifl.  Ln  cerf  à fa  troi- 
lîéme  tête;  /«“/  jàbriger  Hirjch,  dèr  ftin 
drittes  üehiirn  aufgejezt  hat.  Un  cerf  de  dix 
corps  jeunenient  ; ein  Hirjch  von  zéhen  Endrn  ; 
dèr  kanm  erfl  jagdbar  gewordtn  ifl;  tin  fecht- 
jakriger  Hirjch  , dèr  fein  fiinftes  GthSrn  auf- 
gefezt  hat.  Un  cerf  de  dix  co^s  ; tin  Hirfeh 
von  zèhen  Enden , em  flebenjàhrigtr  jagdbartr 
Hirfeh.  Un  vieux  cerf;  tin  atter  Hirjch,  ein 
Capital- Hirjch.  Un  grand  vieux  cerf  ; em  at- 
ter Hirjch  , dèr  Uber  neun  ^ahre  ait  ifl.  U'tnn 
ditHirjche  einmal  dieftsAicer  haben,  Jo  heiflen 
fit  bei  den  ^'Ugtrn  îiirrhaupt  Gros  cerfs.  Le 
bois  d’un  cerf,  la  tête  d’un  cerf  ; das  Hirfckgi- 
weik.  Un  cerf  en  rut  ; ein  Hirjch  in  der 
Brunft.  Le  cerf  brame  ; der  Hirjch  jehriiet. 
Un  cerf  qui  a mis  fa  tète  bas  ; ein  Hirjdt,  dèr 
Jein  Geweth  abgercorfm  kert.  La  cbalTe  du  cerf  ; 
die  ’HirJchjagd  , das  Hirjchjagtn.  Lancer  le 
cerf;  den  Hirjch  ans  Jeintm  Loger  auftreiben. 
Détourner  le  cerf  ; um  das  Loger  des  Hirjehes 
kerumgehen  und  dit  Gègend  merken,  tco  er  liegt. 

Courre 
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Covrre  le  eerfi  dm  Htrjch  mit  ff^naÿmndtn 
jagen.  Laifler  courre  le  cerf  ; den  Hirjck  mit 
dem  Ltith»nd  avfjlSbtrn.  Un  cerf  qui  tient  le< 
(bois  ; tin  Hirfch  dir  nicht  nuhr  firt  kjit.  Un 
p&té  de  cerf;  tint HirJth-PaJUu.  Un  filet  de 
cerf;  tin  Hsrfchzitmtr. 

Le  nul  de  cerf;  Jo  htifit  tin  gtwijftr  Flufi 
am  iLinbacktn  odir  am  l'ordtrmault  dis  Pfir- 
dts , dir  dafftlbt  am  Firtjftn  hinitrt,  uni  dir 
auch  taoU  a»f  dit  fTinttr/afii  /dit.  EinZufaü, 
dir  auch  zuietiltn  dit  Htrjckt  trift. 
CERF-VOLANT,  f.  m.  Dtr  HirjMdftr,  Ftutr- 
kSftr,  SchrOttr,  Horu/chrSttr,  Pturrururm,  dtr 

fih’irnti  Kàftr,  tin  Injtkt,  weiihts  fot^  auch 
ifcarbot  gtnatU  wird. 

Cerf-voiant,  htiJJt  auch  tin  papitrntr  Dra- 
cbt,  ti'it  Ma/chiitt  von  Papttr,  wtichts  auf  ksl- 
xirntSMbtktn  gtliinict  ijl,  uni  wtkht  diiEm- 
dtr  an  lintm  Padtn  in  dtr  Luft  htrumfiitgtn 
laffi-n. 

CERFEUIL,  Cm.  Kirbtl,  Garttnktrhtl.  (tinJCi- 
cktngtw&chs)  De  la  graine  de  cerfeuil;  Ktr- 
brljamt. 

CERISAIE , C f.  Ein  Ort  dir  mit  Kir/chbSumtn 
brpftanzt  ift,  tin  Kirjchtngarttn. 

CERISE , C f.  Dit  Kirjcht.  Cerifea  précoces  ; 
Fiühkir/chtn,  Cerifes  tardives  ; Spdtki'/chtn. 
Cerifes  i confire  ; Kir/chtn  zum  Einmachtn. 
Cerifes  confites;  tingemachtt  Kirfchtn, 

Chauffer  de  couleur  de  cerife,  ktijît  bti  dm 
Sclüoffim  rotkwarm  machin,  dos  Etjen  Jo  tangi 
im  Ftutr  lajftn , bis  es  tint  rotht  Farbt  btkcmt. 
■f  CSRISETTE,  f.  f.  oitr  Prune  cerifette  ; dit 
Kirfckpilaumt , tint  grâjit , rotht , rundt  Jjlau- 
mtn-Art. 

CERI  SIER,  C m,  Dtr  KirJMaum  odtr  Ktrjchen- 
baum, 

•f  CiiKITE , f.  f.  Dit  Ctrithtnfckneckt , tint  Art 
Deckel/chnecke , dèrtn  S hedtndtcktl  abtr  kaum 
dtn  Jhnfttn  ThtU  dir  MUndung  dtr  Sckntckt 
tiimimt. 

CERNE,  C m.  Ein  rmder  Krtis  dtr  auf  Erdt 
odtr  asf  Sani  gimcuhi  wiri  ; it.  tin  Zauktr- 
kriis.  Faire  un  cerne  ; ,inm  Krtis  auf  dtr 
Erdt  odtr  im  Sand*  ma  htn. 

Cerne,  htifit  auch  tin  blauir  Krtis  oitr  Rond 
um  dit  Augtn  oitr  um  tint  IVundt  htrum.  In 
dtr  Sügtrjprâih"  hctfil  Cerne , dit  Dn^llung 
im  PFalit , dos  IFild  tinxuJMkfitn.  Dit  FaT- 
kentrir  n-  tmtn  Vol  à grand  cerne  ; rintn  F.fig 
von  g.  djiem  Umfa>igt , Jouiohl  m dit  Jiliht  ait 
Tujt. 

CERNEAU,  Cm.  Htifit  eigtnÜUk  dit  Hàiftt  tmtr 
aus  dtr  (mUn  n &kaii  ausgtmachttn  frtfchtn  utàl- 
jehm  Hufi,  odtr  auch  ein  garnir  frijcktr  if'ail- 
m^ktrn.  Les  cerneaux  le  mangent  avec  da 
fet  ; man  ijit  dit  frijihm  Ktmt  dtr  wHJckt» 
Kiÿt  mit  &Ux, 
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Vin  de  cerneaux , nemtet  mm  tintù  gémi/- 
/en  rojenrothtn  fPiin , wtUhtr  zu  dir  Zeil,  da 
dit  wày'chen  InifieH  reif  fi nd,  gùt  lau  triuken  j/L 

CERNER,  V.  a.  Einen  Krtis  um  ttu/as  machin; 
it.  ttwas  in  dit  Jimde  tinfchntidtn , oitr  nmd 
htrum  ausjckiitidtn.  Cerner  Técorce  d’nn  ar- 
bre ; tinin  Em/chnitt  rmd  htrum  m dit  Emit 
tints  Baumts  machin. 

Cerner  des  noix;  icSI/cht  Nlifit  autktmm, 
frijtht  wdj/cht  Nlifit  aus  dtr  Schalt  ausbrecken 
und  dm  Kern  htrausnèhmen. 

Cerné  , ée  , part.  & adj.  Sitht  Cerner.  Man 
Jagt , Elle  a les  yeux  cernés  ; fit  îust  tiiten 
blauen  Krtis  um  ait  Augtn. 

* CÉROFERAIRE,  C m.  Sehe  ACOLYTHE. 

* CtROMANCE,  odtr  ClîROMANCIE,  f.  f.  Die 
Wahrfagerti  durch  Waehs,  da  man  htjjjis  If'achs 
»«  tin  mit  IFafftr  angtfiltts  Ge/àjl  trSp/ilte, 
und  ktmdck  aus  dtrFigfir  dtr  zujammtn  gt- 
roimtnen  IFachstrop/in  etwas  Biijts  oitr  Gutit 
prophezithit. 

* CjiRON,  C m.  Siekt  SURON. 

* CEROPISSE,  Cf.  Ein  von  Pich  und  IVachs 
g>machtts  PfiaJUr. 

* CERQUEMANEUR,  C m.  Dtr  GrSnsçfchtidtr, 
tin  gtjchwôrntr  und  trfakmtr  Mann,  dèr  dit 
Marlfiiine  uruf  GrSnzmate  Jtzt , wiider  ouf- 
ruhtet  und  dar'ùbtr  urlhtiUt.  Dit  IPtirttr  Cer- 
qnemaner , dit  Grànzjltint  befichtigtn  ; Cerque- 
manage , das  Aint  und  dit  Ptrriclüung  eints 
ge/chwSrntn  G'  àuz/chtidtrs  ; Cerquemanement, 
das  Befichiigtn  oder  Sttztn  dtr  GrSnzJUint , 
find  ProvinzMiwbrttr , dit  nir  au  tinigm  Or- 
Un  gebrSachluk  find. 

* CERKE,  C m Die  Zirn-Eickt,  tint  Art  Ei- 
chen  mit  langtn  Jchmaltn  BlaUern. 

CERTAIN,  AINE,  adj.  Giwfi,  zuvtriajiig.  teat 
seahf , aujfitr  aUem  Zw.  iftl  ift.  Ccia  eli  cer- 
tain ; das  ift  gtwifl.  La  nouvelle  elt  certai» 
ne  ; dit  NacHricht  ift  zuvtriajiig , ift  ktintm 
Zweiftl  urdtrworftn.  Wtnn  von  Perjontn  dit 
Hidt  ift , JO  bfdtuitt  Certain  , gtwifi , Jo  uitl 
als  vtrjichert,  Sbtrsuugt.  Etre  certain  de  quel- 
que cnofe  ; tmtr  SacM  gewifi  Jtyn , vtrfichirt 
oatr  übtrztugt  Jeyn,  dafi  tint  Sache  Jjih  unrk- 
Uck  Jo  , und  nicht  anders  vet  halU.  Etes-vous 
bien  certain  de  cela  ? Jind  Sit  davon  Vbtr- 
suugt  ? find  Stt  der  Sache  giteifi  F fini  Sit 
auch  ganz  vtrfichert,  dafi  es  Jo  ift  9 yen  fuis 
• très-certain;  ich  bin  arjjtn  oitr  dation  ganz 
veyjiihtrt  ; ich  zicifit  nicfd  im  gti  ingfitn  deuan  ; 
ich  bin  davon  übtrztugt. 

Certain  , gewifi , bedeutet  auch  was  dtr  Zeit 
ndih  beftsmt  uni  fejlgejezl  ift.  L'afTemblée  fe 
doit  tenir  à jour  certain;  die  f'erjamiang  JoO 
auf  tintu  bejUmteu,  auf  tintn  ftftgtjezten  Tdg 
gehaUtn  wtrden.  On  fe  fert  fouvent  d’un 
nombre  certain  .à  la  place  d’on  nttmbsc  in- 
D d d a cer- 
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certain  ; mm  btdienrt  fuk  Sfttrt  einer  btftim- 
Un  ZaU , anftatt  tmer  utsbejUmIen. 

Certain,  unra  auch  xuwesUn  vùr  dfnSubJlantivis 
anjlatt  Quelqae  ge/ezt , uiut  JoteoM  von  Ftrfo^ 
ntn  als  Saisit  gtjagt.  Certaines  perfonnes , 
certaines  gens , certaines  chofes  ; giwîjjt  oitr 
tinigi  Ptrjotttn,  Leute , gtwi£e  oitr  einigt  Sa- 
thtn.  Durant  un  certain  temps;  wikrtnd  ti~ 
tur  gtwijjen  Ztit. 

Ivtna  von  gtwijfen  LtvUn , dit  man  nicht  zu 
ntnntn  wtiji  oitr  mcht  ntnntn  uiitt,  dit  Riit 
M , Jo  pftigl  man  zu  fagtn  : Un  certain  qui- 
dam, une  certaine  quidane,  certains  quidans 
ont  eu  l’audace  . , ; tiii  gtwijjtr  Mann , tint 
gtwiJJ's  Ft  auensverjôn,  gtu/ijjli  Ltuit , habtn  die 
JCUhnhtit  geltan . . . Un  certain  quidam  eft 
entré  dans  cette  maifon,  & a fait  le  vol  ; tin 
gtwijftr  Ktrl,  tin  gtwijjir  Burjtht  ijl  in  das 
nous  etgangtn  und  hat  den  Dtti/lalil  begangtn. 

CERTAIN , C m.  Vas  Gtwijft.  Il  ne  faut  pas 

r'tter  le  certain  pour  l’incertain  ; »ifl«  imfi 
Gtwiù'e  mJit  /(îr  das  UngcwiJJi  hingèbtn. 
CERTAINEMENT,  adv-,  GtoNfl,  geusifilicli.  Cer- 
tainement les  hommes  font  oien  aveugles; 
gtwifl  die  Alen^'clun  find  ftitr  blini  , /thr  ver-  ^ 
blendet.  Le  favcz-vous  certainement  Y tei//rn  ' 
Sit  es  gnciji  1 Je  le  crois  certainement  ; tth 
glaube  es  gewifl. 

CERTES,  adv.  Gmiji,  in  ff'alirheil.  Et  certes, 
ce  fut  avec  beaucoup  de  raifon  ; und  in  U'ahr- 
keit , man  hatti  grûjU  Urjache  dazu.  Certes, 
on  je  me  trompe  &c.  ; gewij! , oder  ick  irre 
mich. 

CERTIFICAT,  f.  m.  DerSchein,  Btglauhigunes- 
Scliein,  tin  Jckriftliches  Zeugnift  liber  tint  §a- 
the.  ( Ein  CertifieSt.)  Un  certiücat[de  mariage; 
tin  Trau/chein,  Un  certificat  de  fanté  ; ein 
Gejimdkeitsvafi.  Un  certificat  de  &anphife  ; 
tnt  Frei/chein  , tin  Zobfreifihtin. 
CERTIFICATEUR,  f.  m.  Ver  RVukbürge , der 
Zfttrblirge , itr  Schidbiirge.  So  heijit  in  den 
Reckttn  dèrjenige,  dtr  fuk  zum  BSrgen  fteOit, 
dais  dit  giricittlicht  Cdutiûn,  wozu  emAndrtr 
Jick  anheijihig  gemacht  hat,  gtwifi  wtrde  bt- 
zdAlt  wtrdtn.  Donner  nn  certificateur;  tinen 
R'ûckblirgtn  Jitllen.  Recevoir  un  certificateur; 
tinen  R'.Ickbilrgtn  annèlumn. 

Certificateur  de  criées,  nenntt  man  in  Frank- 
reich  tint  Gerùhtsptr/ôn , urtUke  tin  fckrifUi- 
AtsAttiflat  ausjtillen  mufl,  daji  bti  dtm  Ans- 
rCf  verganteter  odtr  vtrfteigUr  GUter , aUt  in 
der  Ftrordmtng  vôrgf/chritbent  FormalitSten 
beobachtet  woraen  fnid. 

CERTIFICATION,  f.  f.  DU  fehrifOUhe  Verfiche- 
rung  oitr  Btfcheinignng.  Sa  certification  eft  au 
bas  de  la  promelie  d’un  tel  ; tr  hat  das  Ftr- 
fjrtchm  diefts  oder  jtnen  Afannts  cturch  feint 
tigene  Unttrfchnn  beJlUtiget;  tr  kat  fuk  mit 
unUrfckniben.  Certification  de  caution;  du 


RStUiSfgJekaft.  Certification  dHm  Compte  ; tin 
fckriftlickes  Atteftdt  rnittr  tint  Rechnung,  dafi 
foUht  richtigftÿ;  it.  die  Betigung  ein,r  Rtch- 
nung  mit  den  gehSrigen  Beiiagm.  Certifica- 
tion de  criées;  die  Btfckeinigung  dit  derRich- 
ter  des  Ortts  ( oder  dtr  Certîîicateur , fehe  die- 
fes  /Fort ) ausJUUet , dÿ  si»  gerichtUcher  Aut- 
rif  in  dtr  gehÿrigen  foria  gefckehen  fey.  ■ 

CERTIFIER , V.  a.  Btfcheinigen , die  Gewijiheit 
tiner  Sache  bezeugtn.  Je  vous  certifie  que 
cela  eft;  ick  bezeugt  die  IFahrheit  der  Sache; 
ick  verficktre,  icii  gébe  die  Ferfickeruug,  dafi  es 
tealtr  ifl. 

Certifier  une  caution;  Riickbiirge  u/trdtn, 
fuk  fiir  dte  von  tintm  Andern  geleijiete  gericht- 
liclu  Càutién  verbiirgen.  Certifier  des  criées; 
gericklick  befckemigtn,  dafi  tint  Fergantmg 
oder  Ferfieigerung  mit  den  gehSrigen  FormOr- 
lUaten  gefckehen  Jey, 

Certifie  , É£ , part.  & idj.  BefckeinigeL  Siekt 
Certifier. 

CERTITUDE,  f f.  Dit  Oewifikeit,  die  volkom- 
meiie  FeHickerung  und  Übtrzeugung  von  eintr 
Sache.  Quelle  certitude  en  avez-vous  Y ir'dS 
fiir  tint  Gewifiheit,  wtUhe  Ferfuktrung  kaben 
Sit  davon'i  Je  fiii  cels  de  cerutude,  avec  ccr* 
titude  ; ick  uietfi  diejes  gewifi,  mit  Geunfiheit, 
Certitude  morale,  certitude  phyfique,  certi- 
tude métaphyfique;  eme  morali/che,  eint  fhyfi- 
fehe,  tint  mHaphÿfifckt  Gewifiheit.  Zuwtnen 
wird  Certitude  anjlatt  Stabilité,  dtr  Befland, 
die  Beftiindigkeit,  die  ununterbrochene  Foridauer 
einer  Sache,  gebraucht.  11  n’y  a nulle  certi- 
tude dans  les  chofes  du  monde;  die  irdifehen 
Dinge  habtn  keiutn  Btftand  ; in  ditftr  iFelt  ifl 
niMs  btfliindig,  ifl  nichts  von  langer  Dautr. 

CERVAISON  , f.  f.  Dit  Hirfchfeiflt , dit  Ztit, 
da  der  Hirfch  ftifl  und  git  zu  jagen  ifl. 

CERVEAU,  f.  m.  Das  Gehirn,  die  wticfu  Majt 
WtUhe  die  HShU  dtr  Hirnfchale  ausflUlet.  La 
capacité  du  cerveau  ; dtr  Raum , den  das  Ge- 
hirn ausjübet  ; die  Hl  kie  in  dtr  Himfchilt, 
worin  das  Gehirn  hefindlich  ifl.  Les  ventricu- 
les du  cerveau  ; die  Gehiriikammtrii.  Les  lo- 
bes du  cerveau  ; dur  G'htrnlofipen. 

Cerveau,  bedeutet  auch  zuweilen  foviet  als Efprit, 
der  Ferfland.  Un  cerveau  débile;  tin  fchwachtr 
Koff,  tin  Altnfch  dèr  eiiten  fehwaehen  Ferfland 
hat.  11  a le  cerveau  démonté , cerveau  mal 
timbré;  er  ifl  nuht  recht  im  Kopfe;  es  ifl  mil 
feinem  Ferjlande  nicht  rtcht  ricklig.  Un  cer- 
■ veau  mal  bâti  ; ein  wundtrl  cher  Kopf.  Un  pe- 
tit cerveau  ; tin  Meif.h,  dèr  wcmg  Gcliim,  wt- 
fiig  Ferfland,  wenig  Eiiifichten  hat.  11  a le  cer- 
veau creux  ; er  ijf  ein  tirer  Koff  ; tr  hat  kein 
Gehirn,  keintn  Ferfland.  Man  fagt  auch  : S’a- 
lambiquer  le  cerveau;  fichdtn  Kopf  liber  tiwas 
xerbrtchtn,  liber  etwas  ndclfinnen.  U a tiré 
cela  de  fon  cerveau;  das  hat  er  aus  feinem 
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Gtkifn  kmBrgehotet  ; dos  kat  tr  ftihjl  trdadit,  CËRU.SE,  C £ Du  BlegweiJJ,  tin  ttrmllltyi  de» 


fel!^  erjonnn  ; dat  ijl  jtin  rigntr  Gedanki, 
CERVEI.AS , f.  m.  Dit  CervtUtunu^ , tint  Art 
kurzer  und  dictur  gerSuchertir  U^rjlt. 
CERVELET,  f.  m,  Das  Hirtdtin  oder  kitint  Gi- 
kirn , dtr  kinteri  kleinen  Theil  dtt  Gehimts , 
dcr  dunh  tint  Sduidtieand  von  dtm  vordertn 
grûfien  Gehinu  abgt/ondert  ifl. 

CuVELLE,  f.  f.  Du  G'hirn,  du  Him’,  ti- 
sentlkh  dtr  tceijft  und  markigt  Tkeit  dtjjtlbm. 
Il  on  coup  (jni  lui  lit  fortir  l»  cervelle 
de  la  tdtej  tr  beknm  fKH:  Stliiag,  ein'U  Hieb, 
tintn  ScliAp,  d<>fi  ïkm  du  Gehirn  aus  driii  Kopf 
Jprizte.  Manger  de  la  cervelle  de  veau  , de 
bœuf}  /faWihim,  Oik  tnit  rtt  tjftn.  Ma»  fagt 
von  emem  Mfnjihn , tetUher  dtr  Sonn-nhitzi 
lange  ausge/tzt  u ar  und  daduirk  am  Koffe  ge- 
Utten  liât:  Le  foleil  lui  a fait  bouifir  la  cer- 
velle , lui  a defréché  la  cervelle  ; die  Sonne 
hat  ilim  das  Gehirn  verbrant,  hat  ihm  du  Gt- 
km  ausgrtroknet  ; Jein  Gehirn  hat  dureh  dit 
Sonnenkitze  flark  getitten. 

Cerveli.e,  wird  fig’iriich  anjlatt  Efprit,  juge- 
ment &c.  ; (^erjiand , Beurtheilnngskraft  {ÿf. 
gejagt.  C’eft  une  bonne  cervelle;  tr  ijl  ein 
gnter  Kapf  ; tr  ifl  ein  Mtnfeh  dèr  tinen  guten 
t^erfland,  tint  gule  Bturtheilungskraft  hat.  C’eft 
une  petite  cervelle,  une  cervelle  légère;  tr 
ifl  ein  Jihuather  Kopf.  ein  tinfakiger  Menfài; 
er  hat  einen  bllidtn  ('trftand.  Une  tête  fani 
cervelle,  une  cervelle  évaporée;  ein  himlofer 
• Koff,  ein  Men/ch  dtr  keinen  [■'erfland  hat.  Man 
Jagt  auth;  Mettre  quelqu’un  en  cervelle;  ei- 
nem  tiwat  in  de»  Kopf  Jeizen , das  ihm  Kum- 
mtr  mathi  ; einen  tn  Sorge  und  Chtruhe  Jetzen, 
Tenir  quelqu’un  en  cervelle  ; tint»  tn  Zwti- 
fel , in  der  Ungewiflheit , m dtr  Unrukt  lajft» 
oder  erkalten. 

Cervelle  de  palmier  , nennet  man  das  Jafit 
Mark  oben  auf  dtm  Palmbaum. 

CERVICAL,  ALE,  adj.  Zum  Genick  odtr  Nak- 
ken  gehbrig.  Les  glandes  cervicales  ; dit  Gt- 
»ickdr"/en,  die  Halsdr'ùftn.  Nerfs  cervicaux; 
die  Nacken-Nerven  oder  Halsntrven.  Les  ar- 
tères verticales;  die  Nacken-Puls-Adtrn.  Lea 
vertèbres  verticales  ; die  Halswirbtibemt, 
CËRUMEN,  f.  m.  Das  Okrtnfchmalz,  tint  getbe, 
fettige  und  dicke  Feuchtigkeit , welckt  von  dtn 
klrmen  DrUftn  im  GehUrgange  abge/ondert  unrd. 
CËRUMINEUX,  EUSE,  adf  fPdcks-artig,  dem 
fFach/t  Shnlick.  In  der  Anatomie  ktiflen,  Lea 
glandes  céruminenfes  ; dit  Ohrtnjchmalz-Drû- 
Je».  L’humeur  cérumineufe  des  oreilles  ; dit 
gilbe,  fettige  und  dicke  Feuchtigkeit,  wiUht  von 
de»  kleintH  gtibe»  Drliftn  im  GehUrgangt  ab- 
ge/ondert  unrd  ; dot  uhren/chmalz. 
CEkVOISE,  f.  f.  Das  KrSuterbier,  tin  mit  ti- 
nem  Zufalze  von  aOerlti  urMfehmtcktndt»  odtr 
ktilfamt»  Kriatem  saebereitetes  Bier. 


J^igs  zubereiteter  BleikâUt,  Mm  nennet  du 
Bjeieaitifl  auch , Blanc  de  cérufe. 

^ CliSAK,  C m.  CSfar  ; ein  Mansname.  In  dtr 
Duhlkunfl  bedektet  Céfar  foviei  ait  Ei^ereur; 
Kaijer.  Man  Jagfl  Jfrickw.  C’eft  un  Gé&r,  U 
elt  brave  comme  un  Céfar  ; tr  ifl  tOffer  j tr 
ifl  jo  tapftr  une  ein  Cajar. 

CESARIENNE,  adj.  f.  L’operation  céfarienne; 
dtr  Kaferfchnitt.  So  heijlt  in  der  Chirurgie  i 
diejtmgt  Ôperatiôn,  da  man  dureh  einen  gt- 
utijftn  Schmtt  unter  dem  Nobel  und  dureh  Of- 
Kung  dtr  Barmutier  das  Ktnd  zur  Weit  bringl, 
Man  nennet  die  dureh  dieft  Operatiôn  zur  Ivelt 
jukommtntn  Kinder  Cæfares  oder  Cæfones. 

CfiSANT , ANTK , adj.  Aufhbrtnd , wu  auf- 
hiirel.  Tous  empêcbemens  cefTans  ; da  aOt 
H.ndtmifli  aiMirt»  oder  au  dem  fFege  ge- 
riiurpet Jtnd.  Toutes  afiaires  celTantes;  da  aüt 
GefcliUftt  aufhSrtn. 

CESSATION,  f.  f.  Das  At^iSren,  die  Unter, 
brethung , unterlaffene  Fortjelzung  tiner  Arbeit 
oder  anderrn  Sache.  CelTation  darmes , cefla- 
tiun  d’boftilités  ; der  IFafleifliIfland.  CelTatioa 
de  commerce;  der  Stiljhiid  der  Handlung.  CeC- 
lation  de  travail  ; dit  Uiiterbrecliung  der  Ar^ 
beit  ; du  lunehalten  nul  der  Arbeit. 

CESSE,  f.  f.  Das  AufhUren.  Ceffe  hat  nie  einen 
Artikel  vi!r  fich  Jondem  itird  nur  ailein  in  foU, 
eender  Rèdens-Art  mit  dem  Fôrworte  fans  ge~ 
braiicht.  Sans  ceffe  ; ohnt  AufkSrm,  Parler 
fans  ceffe , travailler  fans  ceffe  ; ohne  AuJhS- 
rtn  rèden  ; ehne  Aufntiren  arheiten. 

Im  gem.  L.  fagt  inan  jtdoch  ; N’avoir  point 
de  celle  ; nickt  au/hSreii,  nicht  ruhen.  11  n’aura 
point  de  ceffe  que  vous  ne  lui  ayez  donné 
ce  qu’il  demande;  er  wird  nieht  ehtr  ruhen, 
als  bis  Sie  ihm  gt^ében  haben,  wu  er  verlangt, 
11  n’a  ni  repos  ni  ceffe  ; er  hat  wèdtr  RÎdie 
noch  Rafl. 

CESSER , V.  n,  A:tfhBrm , rJchlaJfen  etwu  m 
thuH.  Ceffer  de  parler  ; aufhtiren  zu  rèdttu 
11  ne  ceffe  de  pleurer  ; er  hiirt  nieht  auf  zu 
wtinen.  Sa  fièvre  a ceffé,  eft  ceffée;  JeinDt- 
btr  hat  au/gehliret , hat  ndcligel^en.  Ceffer 
de  vivre;  aufhOrtn  zu  lèbe».  11  a ceffé  de 
pleuvoir;  es  hat  a^^hVret  zu  règneu, 
Zuweiltn  wird  Ceffer  auth  als  ei»  A&ivut» 
gebraucht.  Ceffez  vos  pleurs  ; hSren  Sis  aitf 
Ku  weinen.  Ceffez  vos  plaintes;  hUrenSit  auf 
zu  klagen;  halten  Sie  ein  mit  Ikrtu  Klagtn. 
Ceffez  vos  pouifuites;  fteüen  Sie  Ihrt  Zerf^ 
gung  Ihrt  Nachforfehungen  &c.  ein.  Ceffez 
votre  travail  ; hSrtn  Sie  auf  zu  arbeiten  ; li- 
gtn  Sie  dit  Arbeit  bei  Seite. 

Cessé,  ék,  part.  & adj.  Seht  Ceffer. 

• CESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  (Rtchtsÿl.)  Abtret~ 
bdr , wu  von  dèr  Befchafenheit  tfl , d^  man 
es  emem  Andem  àbtrken  odtr  Viberled/t»  ko». 
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Lt  droit  de  retraire  féodalement  eft  cefTibfe) 
iat  kechi,  tin  virunjftrtis  LtkugîU  leieder  liitf 
zniÿjtn , tdn  d«  jtmand  abgitréUn  werdtn. 

CESSION , f.  f.  Die  Abirknng , die  Überlaffang 
tiner  Sathe  an  einenAnden.  Faire  ceiSoo  de 
fou  droit  ; Jtin  Rtthl  abtreUn.  Faire  cedion 
de  bieof , oder  JcUechiweg  Faire  ceflion  ; Jeint 
Giiter  jerntn  GlSabigern  'ûberlaBen , um  fuh 
daraus  bixahlt  zu  maehen,  fo  gZt  fie  kSnnen. 

CESSIONNAIRE,  f.  m.  DMtmge,  dèm  einAn- 
derer  jtin  Jiecht  oder  Jeine  GUter  abgetriten  hat. 
(der  Cejjionariui)  Znweüen  verjlekt  mon  tm- 
ter  Cediontiaire  auck  dènjtnigtn,  dir  /tintGU- 
ter  giricktiich  an  Jeine  Gldubiger  abgetriten  hat, 
und  dir  Jonfi  eigenUich  le  Cedant  heifit.  Sielu 
die/es  tvort. 

CESTE,  f.  tn.  Der  Slreithandjikuk , ein  mit  Ei- 
Jen  oder  Blet  befchiagtHer  ledemer  Handjcimk, 
dejfen  fuh  dit  ekemaligen  Ringer  bedienten,  weim 
fit  mit  der  Faujl  ouf  tinander  lôtgingen.  In 
der  Mythologie  heifit  Le  cefte  de  Venua  ; der 
Glirtel  der  yenus , it/ovon  man  im  Honur  tint 
Btfckrtibnng  lirfet. 

CfcSURE,  f.  f.  Der  Ab/cknitt  , der  Rithtfnmkt, 
das  Inuekalten  ndck  der  Jecljltn  Sytbe , in  den 
langen  zwlitffylbigen  Ftrfen;  oder  in  dinen, 
die  mtr  zihtn  Syloen  habtn , ndch  der  vierten, 

CET , Si  ht  CE. 

CETACtE , adj.  de  t.  g.  Ztun  Ge/chUchte  der 
IFaOJifche  gektirig.  Man  JagJ  anch  Jubftaniive: 
Le  cachalot , le  dauphin  &c.  font  du  genre 
dea  cetacées  ; der  Potfifih , der  Delpkiu  &c, 
gehSren  znm  B'aafifckgefddechte. 

CETERAC,  oder  DORAUILLA,  Cm.  Dot  MHz- 
kremt , tint  zu  den  Eamkràutern  gehbrigt  Hâr- 
ffianze,  die  gigtn  dit  Milzkrmîkheit  gtt  ükmt 
wird. 

* CHABLAGE , C ni.  iSh  nennet  man  auf  den 
Fil^en  die  Arbeit  desienigen,  wekhtr  den  Sikif- 
ftn  bei  ihrtr  Durchfanrt  mUer  den  Brlicken  und 
anderen  befihwiriUhen  Durchfakeitn  bekSlflich  ifl. 

t CHABLEAU,  f.  m.  EinKabel,  Taa  oder  SeU 
von  mittelmSfiiger  Dickt , dit  Schifft  den  Strâm 
Idnauf  zu  ztehtn,  ein  Zugftil. 

* CHABLER  , V.  a.  Htijk  bei  den  Sthiffem  eine 
Lajl  an  ein  SeÜ  oder  Tau  binden  oder  ftflma- 
(ken,  und  daran  zieken. 

* CHABLEUR , £ m Sh  heifit  an  einigen  Orten 
ein  von  der  Obriekeit  beJUUtr  Schif matin,  dir 
deti  Sihiffén  inJonSerheit  unter  den  Brtkken  und 
andern  gefShrlUhen  Ortni  durthkelfen  mufi,  ( eine 
Art  von  Lôijt  oder  Lôlimai.n). 

CHABLIS,  f m.  (FojJlw.)  IVmdbrûihe , IPind- 
fëBe,  Uolx  und  Æjie,  die  der  ff'ind  m den 
fPdldtin  abge.chiagen  hat. 

CHABOT,  C m.  Der  Grdfikcff,  Kaulkopf,  dot 
JCaulhàMftbm , der  Kolbt , der  Stint , tin  üei- 
mer  fijek  enit  einem  grôfitn  Koffe, 


CHACONNE,  Il  So  heifit  in  der  Mufit  aiw 
Art  von  Symphonie,  dire»  Bafi  aus  einer  ge- 
toijjin  Anzahl  von  A’^tn  bejleht , du  immtr  ten- 
dtrhôlt  werdtn.  Man  nennet  Cnaconne  cban> 
tante;  tint  Siiig- Chatoune , ein  auf  dit  Mélodie 
tiner  Gtaeonne  gemackter  Tixt, 

Cbaconne , nennet  mou  aueh  einen  gewijfen 
Tanz,  dèr  ndth  der  Mélodie  tiner  Ckatonnt  gt- 
tanzt  wird. 

Man  ffiigt  aueh  ein  feidtnti  Band , dot  um 
den  Hais  gtjckiungen  wird,  und  vome  am  Hund- 
kragen  heruirterkàngt , Chaconne  zu  nennen. 

CHACUN,  UNE,  Pron.  diftrib.  &ns  pl.  fjeder, 
jede,  jtdes.  Ciiacun  de  noua;  jeder  von  uns. 
Wettez-Ies  cliarun  à part  ; lègen  Sie  jtdes  bt- 
fonders.  Rendre  à chacun  ce  qui  'lui  appar- 
tient; jtdem  das  Stinige  gèben.  Toutea  lea 
Dames  du  bal  étoient  fort  parées,  & chacune 
avoit  une  parure  différente  ; dit  Damen  auf 
dem  Bail  waren  aile  Jihr  gepuzt,  und  jede  halte 
einen  bejonderen  Anxug. 

Chacun  , wird  aueh  durch  ^edtrman  liberfezt. 
Chacun  en  parle , chacun  s'en  plaint  ; jeder- 
man  Jpricht  davon , jederman  bekiagt  fick  dar- 
Ubtr.  Sprichw.  Chacun  le  lien  n'elt  pas  trop  ; 
jtdem  das  Seinigt  s et  ifi  biUig , daji  man  jt- 
dem das  Seinige  gèbe. 

CHAFOUIN,  f,  StkmSdüig,  k'ein  und  ma- 
ger,  unanfeknlieh.  Ceft  une  petite  chafouine  ; 
fit  ijl  em  klttnes  unanfehnliches  Ding.  Un  pe- 
tit chafouin  ; ein  kleiner  fchmiichtiger  Menjek. 
Mau  fagt  aueh  adjiSivt  ; Il  a un  air  chafouin  ; 
er  fiéht  fekr  fchmSchtig  aus.  ( gemfin ) 

CHAGRIN , f.  m.  Der  Rummtr,  der  Grdm,  Un 
chagrin  mortel  ; ein  tSdtlicher  Kummer.  Avoir 
du  chagrin  ; Kummer  habtn.  Mourir  de  cha- 
grin ; vâr  Kummer , vâr  Grdm  Jierben. 

Chagrin,  bedeutet  zuwetlen  aueh  der  UnwiBen, 
derZorn,  der  Ferdrufi,  dU  Ærgernifl.  Il  ne 
peut  pas  difputer  lims  chagrin;  tr  kan  miteùe- 
mand  liber  eine  Sache  Jbrentn,  ohnt  fick  zu  àr- 
gem.  Elle  ne  put  pas  diUlmuler  fon  chagrin  ; 
fie  konte  ihrtn  Zerdrufi,  ikrtn  UnwiBtu  nùM 
verbergen. 

Ckaqrin,  ine,  adj.  FerdriefiiUch.  uedujli^,  llbH 
aufgerdumt , gràmlich.  Il  eft  fi  chagrin  de- 
puis quelque  temps , qu’on  ne  le  reconnolt 
plus  ; er  fil  fiit  tiniger  Zeit  fo  vtrdrufilich , 
Jo  gràmlich,  dafi  mon  ikn  niiht  mehr  keunet. 
il  a l'humeur  chagrine;  er  hat  eine  fehr  unJu- 
fiigt,  grSmInke  GemUtks-Art.  Il  eft  né  cha- 
grin , U eft  naturel  ement  chagrin  ; tr  ijl  von 
Katur  fekr  virdi  itfilii  h , fekr  gi  àmlich.  D’oii 
vous  vient  cet  air  chagrin  ? wie  komt  es,  wo- 
hèr  iomt  es , dafi  &e  fo  verdriefi'ick  ausfehen. 

CHAGRIN,  f.  m.  Der  Cnaf^in.  Cman Jpricht  im 
Deutfehen  S-kagrSngJ  Dos  Hier  von  dem 
RUcken  ttnts  Ejels  oder  Maul  - Ejtlt , welches , 
ttitnn  ts  nock  wtûk  ifi,  zwijehen  Stnfkd'ntr 
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gtprtjîl  wird , da  tt  dean  du  EiitdrKcit  vtm 
Oenfe.btn  annimt.  Es  gibt  auch  eixs  yirt  Cha- 
in, dèr  von  dtr  Haut  ier  Fifeh-Otlern , Sé- 
nitn  und  g'wijjer  MSrkatzm  gemacht  tvird. 
Un  livre  couvert  de  chagrin;  tin  in  Cnagrin 
gebundents  Bnch. 

Chagrin;  Chagrin  - Taffet , gtkitperttr  Taffit, 
tint  Art  Uichtir  Zeuge,  tvovon  man  Jûttdtr 

CHAGRINANT,  ANTE,  adj.  Ærgerlick,  was 
/Ergiriiili,  FtrdruJ!  und  Kummtr  enetckit,  Cet 
homme  là  eft  bien  chagrinant;  das  ifi  tin  fehr 
àrgtrliJter  Menjch,  tinMtnfck  dèr  tinem  Jehr 
vitl  Vtrdrufl  and  Ærgermji  macht.  Cela  eft 
chagrinant  ; dos  ijl  ârgerliih , verdriejllich. 

CHAGRlNt^  v.a.  BekUmnum,  ICummer,  Grdm, 
Sorgtn  verurfadun  ; it.  argtm.  Sa  maladie 
le  chagrine;  Jeint  KrankJieit  btk'âmmtrt  iJin, 
tnaclit  thm  Kummtr,  Sorgtn,  macht  ihn  vtrdritji- 
lich.  Quel  plailir  prenez-vona  à le  chagriner  ? 
vas  ftndtn  Sii  Jlir  tin  f'trgn'îgtn  daran , ikn 
vtrdritfilich  Z’i  maclun,  ihn  zu  à'rgtm.  Je  n’ai 
'pas  eu  intention  de  vous  chagriner  ; ich  hattt 
dit  Ab/icht  nichl  Sit  zu  ârgtrn,  Ikntn  Kerdruji, 
Kummtr  &C.  zu  machin. 

Se  chagriner,  v.  rec.  Sich  grSmtn,  ftch  hSr- 
mtn , btk'immtrt  Jtyn  ; it.  fuh  lirgtm , unwil- 
Ug , vtrdritfilich  ftyn.  Il  ne  faut  pas  fe  cha- 
griner de  cette  aventure  ; man  miiji  Jich  iitft 
Brgèbinkfit  niclU  zu  Gim'.ithc  ziilun.  Û fe  cha- 
grine de  tout  ; tr  zithl  ftch  aSts  zu  GimU- 
thi;  it.  tr  Cirgtrt  fuh  libtr  allts. 

CiiAGRTNâ , &E  , part.  & adj,  Sitht  Chagriner. 

CH.AINE,  f.  f.  Dit  Kitle , mthrtrt  in  tinandtr- 
gtfchlungtne  Ringt.  Une  chaîne  de  fer;  tint 
tfernt  KcUt.  Une  chaîne  d’or;  tint  goldtnt 
Kftti.  Tendre  les  chaînes  dans  le  rues  ; dit 
KtUtn  vér  dit  Gctjjtn  ziihen.  Tenir  un  chien 
à la  chaîne;  liiitn  if  und  an  dtr  Kttti  haltcn. 
Alan  nmtict  : Chaîne  des  Diamans  ; tint  üia- 
mantfchniir , thu  mit  Diamanttn  btftztt  KetU. 

Ch.aîne,  bidmtit  zuwtiltn  dit  GaUrtidhraft.  On 
le  racheta  de  la  chaîne  ; man  kaufit  ihn  von 
dtr  Gcdfrt  lût.  Mettre  à la  chaîne  ; ouf  dit 
' Galirt  fihicktn.  Tous  ceux  qu’on  trouva  dans 
ce  vailfeau  corfaire,  furent  mis  à la  chaîne; 
attt  dit , wtlclit  man  aif  ditftm  Rauhfchifi 
fand,  vurdin  auf  dit  Galfrtn  ge^chmitdet. 

Zuwtiltn  vtrjltht  man  unltr  Chaîne  auch  ti- 
sun  Hauftn  Galrrin/clavtn.  La  chaîne  n'eft  pas 
encore  partie;  dit  GaUrtnfclavtn  fmd  noch  nicht 
'abgtgangtn. 

Chaîne  K nrdrutrt  figfirUch  dit  Kntchifehafi,  dit 
'Sclavtrti,  dit  Gtfan^nfchaft,  In  ditjtr  Be- 
dtutung  fagt  man  i Çes  peuples  ont  rompu 
leurs  chaînes,  & fe  font  mis  en  liberté;  ditft 
Vôlktr  habtn  ihre  Kittm  ztrbrochtn  und  ha- 
Un  fuh  in  Friihtit  gtftzt.  Cet  amant  fe  plaît 
dans  fes  chaînes,  aime  là  chaîne;  ditftr  Bitb^ 


399 

habtr  irSgt  /tint  Kitten  mit  FirgnStgtn,  Htbt 
/tint  Kttttn.  U a brifé  fes  chaînes  ; tr  liai  [tint 
KtUtn  ztrbrochtn",  tr  hat Jich  tnm  dtr  Ptrfén, 
dit  tr  liibtt,  lisgtmacht. 

Im  geiftlichtn  Sgi  ntnntt  man  : Les  chaînes 
du  péché  ; du  Sündenkttttn , dtr  Zujland  tintr 
’ StU,  dit  von  dtr  Sündt  bthtrfcht  wird. 

Une  chaîne  de  montagnes  ; tisu  KtlU  von 
Btrgen , tint  Rtiht  an  tinandtr  hUngtndtr  Gt- 
birgt. 

In  dtr  Baukunjt  htifit  Chaîne  ; tint  Rtiht  m 
tmcmder  gtJiigUr  odtr  auf  tinandtr  gtftzUr 
Quadtrjilkkt  m tintr  Mautr  odtr  an  dtn  Ecktn 
dtr/elbtn,  um  ihr  F^gktU  zu  gibtn  und  fit  za 
vtrbindtn.  Une  chaîne  de  poutrea;  tint  KtlU 
odtr  Rtiht  zufammtng^gltr  Balktn,  Chaînes 
de  fer;  Schlaudtm,  Shlufi-Anktr,  Gabtl-An- 
ktr,  tijitmt  Stangtn  odtrZt^bandtr,  mit  wtl- 
. thtn  ait  Srütnvàndt  tintt  Gtbàudts  , das  tint 
grâflt  Lofi  tragtn  mufi,  safammtn  gtklamnurt 
wtrdtn,  Ls  chaîne  d’encognnre  ; dis  Rtiht  in 
tinandtr  grtiftndir  bekaut^  Stiint,  mit  vtl- 
thtn  dit  Ecktn  dtr  Gtbàudt  aifgij'ùhrtt  wtrdiz. 

In  dtr  Sduffahrt  htifit  Chaîne  de  port;  di* 
■KttU,  vomit  tm  Hafm  bti  ftitum  Einganee  vtr- 
Jpirrtt  odtr  gijchlojfm  wird.  Chaînes  de  ver- 
bes ; RhiktlUn , Ktttm , vomit  auf  Kritgs- 
jehifftn  bti  tinem  Sàrtfftn  dit  Sègilflangtn  at- 
ftfiiget  wtrdtn. 

Bti  dtn  IFfbtm  heifit  Chaîne , dit  KeUt,  dtr. 
Ztlitl,  dtr  Aufzug,  dtr  Bodtn-,  dit  nèbtn  tifi- 
andtr  aufgt/pantt  und  zwi/chtn  dm  Kamzàh- 
ntn  vei-thfiltt  Fàdtn.  La  chaîne  de  cette  étoffe 
eft  de  hl,  & la  trame  de  foie;  duKtUt,  dtr 
Aufzug  t'on  dieftm  Ztugt  ifi  von  Ltintn  uni 
dtr  Einfchlag  von  Stidt. 

Huiflier  à la  Chaîne , de  la  Chaîne , fo  htif- 
"ftn  in  Frankrtuh  dit  GerichtsJicntr  btim  ktinig- 
Uchtn  Confeil , und  auf  dtr  grâfitn  Kanztlti , 
wttl  fit  dtn  kiiniglichtn  fFapmJchild  an  tintr 
.goldtntn  KtUt  hàngtn  habtn. 

Chaîne  d’avaloire  , htifit  bti  dtn  Fuhrltut^ 
dit  KiUt  an  dtr  Sptrr-lyaet. 

In  dtr  Tanzku^  htifit  La  chaîne , dtr  Ktl- 
Untanz.  Faire  la  chaîne  ; dit  KiUt  (dit  Clu(i- 
su  J machtn, 

Im  Kritgswtftn  nemut  man  La  chaîne  d’un 
fourage  ; dit  KtUt  tintr  Furagirung  ; ditSuU 
fung , in  vtlthtr  fich  dit  zur  Brdtckung  dp" 
Furagirung  coumandirti  Mantfckaft  gt/tzt  hat, 
um  die  Furagirtnden  tinziifchliefien. 

• CHAiNETIER,  f.  m.  Ein  Haniwtrktr , dèr 
dUtrhani  kteini  Ketchtn  zu  Schi'ùjftln  odtr  a»- 
dtrtm  Gebrauche  macht. 

CI^iNETTE  , f.  f.  Dos  Kttchtu , Ketltin , tint 
iltint  KtUt,  La  chaînette  d’une  bride  ; ditt 
Jcliint  Kttcken , clM  f^rkttchtu  an  dem 
rit  mm.  La  chaînette  d’une  montre  ; die  Uhr- 
lutti,  das  Kttcktn  in  tintr  Uhr, 
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Bti  dtn  Borttmeirlurn  heijit  Chtlnette das 
Ketchen,  «n  IMner  /ttdmer  gtwirkltr  Zitrath, 
wtUiur  dem  obiren  Randt  éntr  Franje 

kinidaft.  Vit  Sticktr  wid  NSlurinntH  tutmtn  : 
Point  de  chemette  ; dit  KeUtnnatk  ; der  Ktt- 
Ur^clu 

CHAÎNON,  f.  m-  Dca  Giitd,  dos  Getenki  mur 
KtUi,  tin  einzelner  Ring,  von  dtn  Ringiii, 
uioraus  tint  Kettt  zufammen  ge/ezt  ift.  Cette 
chaîne  a*eft  rompue , il  y a deux  ou  trois 
chaînons  de  perdus  ; ditje  Kettt  ijl  zerbrochen, 
t$  find  zwti  oder  drti  Gliedtr  odtr  Gtltnkt 
davon  verlortn  gegangin. 

CtlAIR  , f.  f.  Vas  Mei/ck  an  Menfehen  ttnd  Thie- 
rtn.  (im  Gtget^aize  dtrKnochen  und  der  Haut) 
Chaire  vive;  tibendiges,  gtjmtdes  Ftijch.  Chair 
morte  ; todtes,  wildes,  trflorbenes  FUifch.  Chair 
ferme  ; /f.'îrr  Fltijch.  Avoir  la  chair  bonne; 
g«t«  , gifundts  Fitijtk  kaben.  On  guérit  ai- 
lement  les  bieflares  qni  font  dans  les  chairs; 
dit  fui/ckieimdtn  Jind  Uickt  zu  ktüen.  Avoir 
la  chair  mauvaife  ; bSfts , tmg^undts  Fltijdt 
kaben.  Sa  plaie  va  bien,  les  duiirs  commen- 
cent k revenir  ; mit  feiner  IFunde  gekt  tt  e'it, 
das  Fltijck  fingt  Jchon  teitdtr  an  zu  teack/m. 
Chaires  baveufes  ; dot  /ckmammicklt  wttde 
Fltiftk  um  tint  bSs-artigt  IFutide.  Man  fagt 
auck  : Ce  cheval  e&  bien  en  chair  ; ditfttPferd 
ift  glU  bti  Ltibt. 

Chair  , dat  Fltijck , btdmlet  in  dtr  biblifchen 
^dcke,  dit  men/chlicht  Natûr,  dtr  mtn/ckli- 
tat  Kbrptr.  In  ditjtm  Htrjlandt  keiflt  es  ; Le 
verbe  a’eft  fait  chair , le  verbe  s’eft  revêtu 
de  notre  chair  ; dat  IFort  ward  Feifch , nakm 
mjtre  Geftalt  an.  La  réfurreébion  de  la  chair  ; 
dit  AuferjUhmg  des  FUifckts. 

Chair,  bedeutit  femer  in  der  Sprdcht  der  haï. 
Schrijl , deit  thitrifcken , ftei/chlichen  Menfehen, 
im  Gècen/atze  des  gtiftUtktn , durck  den  Glau- 
btn  erSuchtettn  Menjehen.  U ne  faut  pas  con- 
fidérer  cela  félon  la  chair,  mais  félon  l’efprit; 
das  tn-ift  nicht  ndch  dent  Fltifche,  fondem  ndtk 
dem  Geiftt  gericket  werden,  La  chair  & le  fang 
'ne  t’ont  point  révélé  ces  chofes ; Fleifck  wàd 
Bl&l  kaben  dir  das  nicht  offtnbaret. 

Man  vtrfteht  m diefer  SjprSckt  unter  Chair, 
auck  die  Lxiftt  des  Feifehes.  Ecouter  la  chair 
& le  fang  ; dem  Feijche  und  BtfUe  GehSr  gi- 
beit;  feimn  finlicken  Lliften  foleen.  Mortifier  fa 
chair,  matter  fa  chair,  macérer  fa  chair;  Jein 
FUifch  kreuzigen  , Jeinem  Ktirptr  tethe  tkm , 
um  Jeine  ftidicken  Diften  undBegiirden  zu  dSm- 
sjtn.  Les  aiguillons  de  la  chair  ; der  S’.acktl, 
der  PJahl  im  FUi/ckt , dit  fleifekiiehen  BegUr- 
dtn.  L’efprit  eft  prompt , & la  chair  ell  fei- 
ble  ; dtr  Geift  ift  tviOig , ciber  das  Fti/cii  ift 
jehseatk.  Le  péché  de  la  chair;  die  S9nie  dtr 
UnktufcUttiU 
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Chair  , bedeutet  zuauiltn  nCr  dit  Hatd  einer 
Per/âa,  und  trird  an/latt  la  peau  gejagt.  Elle 
a la  chair  douce , rude , blanche , noire  ; fit 
heU  tint  tpeicht , rauht , wttjTe , fehwarzt  Haut. 
Couleur  de  chair;  dit  FieiJchfarbe , die  rStlili- 
cke  Farbe , des  durck  die  Haut  durfcluir.enden 
Ftifehes  eines  gejunden  Menfehen  ; it,  ditjenigt 
Farbe  wtlcht  Jolcke  stdckakmet. 

Chaiu,  dets  Feifch,  als  Hahrungsmiltel  betrach- 
tet,  wprd  fowcm  von  dem  Fteifche  der  vierjiijii- 
gtn  Tkitrt  umf  F^Ogel,  ttls  auck  von  den  Fi- 
lihtn  gefagt.  Le  Juifs  ne  mangent  point  de 
chair  de  porc;  die  ffuden  ejfen  kein  Schweme- 
fleilck.  Chair  courte  ; kurzis  Feifck,  das  kemt 
lange  Fàden  kat.  Chair  de  bu-uf , chair  de 
mouton;  Ochfchtnfieifck,  HammeifUtfeh.  Chair 
fraîche  ; frifehts  F.eijch.  Chair  laWe  ; gefalze- 
tett  Ftijeh.  Cette  truite  à la  chair  ferme; 
dith  Forettt  hat  ein  feftes  Fleifch. 

Chair  blanche , tcttjfes  FJfch , nennet  man 
dat  FUifeh  von  Hlihntm,  Kapaunen  und  andt- 
rem  gemdfteten  GeflUgel.  Chair  noire;  fckuar- 
ztsFeifik,  dosFeifât  der  Rthe,  Haftn,  Sckiie- 
pfen  &c. 

Man  fagt  ftg.  und  fprichw.  von  tinem  Men- 
Jchtn,  dtr  zu  nichts  taugt,  din  man  zu  nu  hit 
brauchen  tan,  oder  dèr  fick  in  einer  zweideuti- 
gen  Loge  baudet , und  fich  wèdtr  zu  einem 
stock  zu  dem  andem  entfckli^t  : 11  n’cll  ni 
chair  ni  poifibn  ; er  ift  wéder  Ffch  nock  Feifch  ; 
tnan  weifl  sticht  uras  man  mit  ih/u  aiifaugen 
fotl  ; man  tan  ikn  zu  nichts  brauchen.  On  ne 
fait  s'il  eR  chair  ou  poifibn  ; man  kan  nicht 
klfig  ans  ikm  urerden;  man  tetifi  nickt  teas  tr 
ift , odtr  teas  man  aies  ikm  maclieu  foll. 

Im  gem.  Lèb.  nennet  man  eintii  grâjltii,  dicken, 
JckwèrJlitligen  Menfehen,  dèr  wenig  Ferftand 
hat , Une  pièce  de  chair,  grolfe  pièce  de  chair, 
mafie  de  chair;  ein  FeifcUlumpen,  tint  Fteifch- 
tnaffe. 

Bei  den  Gerbem  und  Lèdtrbtreilem  keiftt 
Chair,  die  Feifckfeite  oder  eiasfeite  eitier  Haut. 
La  façon  de  chair  & de  ileur  ; die  Searbei^ 
tune  des  Lèders  auf  beiden  Seiten. 

CHAIRE,  C f.  Der  bifchbfliche  Sukl  oder  Sitz  in 
einer  Katkedrdl-Kircht,  oberhatb  des  Cliores  ; it, 
die  Kanzel , dèr  Prèdigtftukl.  L’Eveque  étant 
dans  fa  chaire  donna  la  bér.édiètion  au  peu- 
ple; der  Bifehof  ertkeilte  von  feinem  Stuhle  oder 
ièilze  dem  Folke  den  Sfgen.  Dès  que  le  Pré- 
dicateur fut  monté  en  chaire;  fobàld  derPri- 
J diger  auf  die  Kanzel  gfftiegen  tcar , die  Keuv- 
ztl  betreien  katte.  L'eluquence  de  la  chaire  ; 
dit  Kanzelberèdfamkeit.  Ù a dr  grands  talens 
TOur  la  chaire  ; er  kat  grâftt  Gab/n  f!ir  dit 
Xdnzel  oder  zum  Prèdigen.  Il  a prêché  dans 
les  meilleures  chiircs;  er  iat  in  den  tôrcèhm- 
ften  Kir.hen  gepriiigct.  On  a interdit  Is  chaire 
A ce  Prédicateur;  mn  kat  diefem Frèdigtr  dit 
- • Em- 
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Kanzil  verboUn  ; mm  kat  ihm  dos  Pridige» 
unterfagl. 

Chaire , auch  dtr  KiiÜttdtr  odir  Ltkr- 
JbM  lints  Prafejfors  odtr  Lekrtrs  avtf  hoken 
SckaUn.  Si  vous  voulez  aller  entendre  le 
Profeffeur,  il  eft  en  chaire  aétuellcmeuc;  wenn 
Si*  dm  Htrrn  Profejjor  woBih  U;en  Mren,  ir 
ftekt  jtzt  unrkiich  atrf  dtm  Kalktdtr. 

Zmatütn  vt^ht  man  unttr  Chaire  auch 
dai  jdmt , die  Steüt  eines  liÿittt  '.kiuu  Lekrcrs } 
dos  ProfeJJ'ordt.  11  obtint  une  chaire  dePro- 
feflenr  Royal  •,  er  wurde  zum  kSniglickeu  Pro- 
feffor  emeiiiut.  Mettre  une  chaire  deProfef- 
fear  à la  dilyote , au  concoure  ; «ne  erlidigU 
Pro/effir  dent  ge/ckiktejien  und  wBrdigflen  ua- 
ter  deu  Candidateu  bejümmen. 

Chairk,  keifit  auck  fig.  dur  pàf^ick*  StuhI.  La 
chaire  ApoRolique;  der  a^jlolijcke  Stulik  Le 
Pape  cR  aflis  dans  la  chaire  de  lüint  Pierre  ; 
derPdpjl  fizt  aaf  dtm  Stuhl  des  ktilieen  Pitrus. 
Man  nennet  Iæ  fête  de  la  chr.ire  de  faint  Pierre 
à Antioche,  à Rome;  J’etri Siuli!/titr,  tinftfl, 
u-elckes  die  katkoli/ck*  Kircke  jiikrluh  am  i8«e» 
^anuar  feierc , zum  /dngtdenken , dafi  Peints, 
als  der  obeijU  àtrylpojiel,  Jtm  Patriarckdt  aas 
Antiockia , wo  er  demjtlben  fitbm  ÿakrt  v6r- 
geftsnden  haut , nâck  HAm  vertègt. 

Chaire  cnrule,  oirr  Chaife  curule;  Uefi  tht- 
dèm  in  Kim  tin  tlfenbeiiuriur  Seÿel , worauf 
nilr  dit  vimikmjlen  obrigkeitliihen  Perjonen  Stiz 
nèkmtn  durften. 

CHAISE,  f.  {.  Dtr  Stuhl,  der  Stjfel.  Une  chaife 
de  boia  ; fin  hlilzemer  Ststkl.  Une  chaife  de 
paille  ; tin  Scrok/kM.  Une  chaife  à bras  ; ein 
ArmJlM,  Armftffel.  Une  chaife  à dosî  ein 
UknJhtkI.  Une  chaife  de  commodité  ; ein 
GrfifivaUrfluhl,  tin  btquimer  Lèhnjlukl.  Don- 
nez une  chaife  à Monfieur  , gèbt  deitt  Htrrn 
tintn  SiuM.  Prenez  une  cbaile;  nèkmtn  Sit 
eintn  SluhI.  Man  tstnneS  Cliaifes  de  chueur; 
die  St'iikl*  odtr  Sitze  dtr  Dûmktrrtn  und  and*- 
rtr  QeiJÏUcken  im  Cuir  dtr  Ktrtktn,  Dit  obéré 
Rtike  /oUktr  Sitzt  odtr  St'M*  im  Otâr  , auf 
totUkem  dit  vimèkin/ltn  Dâmktrrtn  fitzen,  wiri 
Hautes  chaifea  genennet.  Die  vmteren  Sitzt  aber 
fur  dit  übrigen  Dômherrtn  und  Gtijüicke  htif- 
Jtn,  BalTea  chaifes. 

Chaise,  odtr  Chaise  percLe,  keifit  auch  dtr 
Nachtfl'M.  AUer  à la  chaife}  »f  dm  Hatht- 
Jiuhl  gthtn. 

Chaise  , hrifU  ftmtr  ein  Trdgfefftl,  tint  Sanflt. 
(tint  PorUJchUJt ) 11  fe  fait  porter  en  chaife, 
il  va  en  chtdle  ; tr  làjlt  fick  m tintr  Sdnfit 
tragen.  Un  porteur  oe  chaife } #Ji»  SSufttn- 
trSger.  (PortifckdjentrSger) 

Qiaife  roulante,  nennet  man  tkt  teitkUs  Fukr- 
tttrk,  das  fiîîp  zwei  Kddtr  kest,  und  w*  ^inem 
oder  mû  zwtiPferdtn  btfpamitt  urird,  tme  Ka- 
UJekt.  Man  rfiègt  dtrglticàtn  Pukrwtrk  atuk 
Tom.  I. 
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fi'nltchlwtg  Une  chaife  zu  nttmtn.  Chaife  de 
poRe  i etne  Pojlkcdejcke.  (Pofl/thdft) 

La  chaife,  nmnet  man  in  der  Kecktsgel.  bti 
adtlichen  GUterti , vier  Âcktr  Landts  nm  eintn 
Kitter/itz  ktrum  , die  dtm  ÆlteJUn  von  dtr  Fa- 
nulle  zMtt  voraiis  gehSren.  In  Paris  Jagt  ma» 
an  deJJ'en  fiait.  Le  vol  du  chapon. 

Bet  dtn  JiiimmtrUuttn  keifit  La  chaife  de  la 
grue  ; dir  aus  Baiktn  btfiehtndt  Kahmtn,  wor- 
auf ein  Kralin  odtr  tint  andtrt  grâfie  Hcbma- 
JcHine  riiket  -,  it.  das  GeJltU , worauf  das  ganze 
Gevdudt  einer  IFtndmükl*  ruhet. 

La  chaife  de  rouei  dtr  Sckleiffiock  dtr  Mef- 
ferjehmide. 

CHALAND,  ANDE,  f.  Dtr  Kunde,  dtr  Kuni- 
nusnn . tiner  dtr  gewl’knlich  bti  dtm  nèkmti- 
tktn  Kmfmwm  feint  IFdrtn  kauft.  Un  Mar- 
chand qni  a beaucoup  de  chalands  ; tin  Kauf- 
mann air  viete  Kvmdtn  tust.  CeR  une  de  les 
chalandes  ; fit  ifi  tint  voit  fthwn  Kundtn.  Zu- 
weiitn  hsdntrt  Chaland,  blis  eintn  Küufer.  At- 
tirer les  chalands;  die  Küifer  an  fick  ziiktn; 
fick  Kundtn  zu  erwtrbtn  Jucken.  Un  nouveau 
chaland  ; ein  ntuer  Kunde  oder  Kundmann. 

Chai.and  , neimet  man  auch  eine  Art  kickter, 
und  flatter  Fakrzeuee,  um  IFdrtn  darin  zuJUk- 
rtn  ; emt  Barkt.  Lin  chaland  chargé  de  foin; 
tint  mit  Heu  beladevt  Barke. 

Pain  chaland  ; Kundenlrôd  ; eine  Art  Haus- 
backenbrûd , weUhes  der  BSeker  kauptjacklich 
Jâr  feint  Kmiden  bückt.  In  Paris  verjleht  mon 
daruntir  eine  Art  kart  grbackenen  ta  ifien  Bro- 
des. ("Chaland  ijl  hier  adjeRtvt  gebrauckt) 

CHALANDISE,  f.  f.  Die  Kundfckaft,  dieGtttiokn- 
kiit  in  den  nèniiiclien  Laden  Sflers  zu  kaiiftn. 
Vous  êtes  trop  cher,  vous  n’aurez  pas  ma 
chalandife  ; Sie find  zu  theucr,  Sie  wtrdtn  mtint 
Kundfihaft  niclit  bekommen. 

i^uaeilen  verjleht  ii.an  tinter  Chalandife,  oder 
Kuni^'chaft,  ait  Kundtn,  du  Leute , an  wtlclu 
man  Jtint  IVârt  abjezt.  Un  Marchand  qni  a 
de  bonnes  clialandifes  ; ein  Kaufmann,  der  tint 
pile  Kiindfikaft,  dtr  viele  Kundtn  kat.  Il  a perdu 
ta  plupart  de  fes  chalandifcs;  er  liât  den  grS- 
Jleit  ’lncH  fttntr  Kundjtkafi  verlortn. 

CHALASTIUUE,  ad.  de  t g.  f Arzentiw.)  Un 
remède  chelaRiqne;  ein  erweickendes  Mitlel, 
das  dit  vei  kàrteten  Fibern  oder  FSftrchen  wtUk 
und  Jcldaff  macht.  (dasldwird  fùcht  ausgefpro- 
then) 

CHALCITE,  C m.  {das  H wird  niebt  ausgtfpre- 
cken ) Roiker  Atramenljlein.  Eine  feüeru,  rotkt 
oder  rolkbraune  Art  foJJiUfcktn  Saizes,  das  ztr- 
reibück,  fekr  kart  ijl,  und  eine»  Pitriôlgejiksstatk 
fuU, 

CH  ALCOGR  APHEsf  C tn.  ^dsts  H witd  nickt  juf- 
g/  pro.keii)  Dtr  K\*fiferjULlier  (graveur  en  cui* 
vre)  $in  dtr  m^fer^  Erz 
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utid  audtrt  MttaO*,  mil  itm  Gràbjluhtt,  ei$r 
mit  der  Nadet,  Figwrtn  gràbt  odér  JiUkt. 

* CHALET,  Cm.  So  htifit  in  dtn  Sckureiztrgi- 
birgtn  tint  KSftk.iUe,  tin  tàtirigu  flack  gt- 
dektts  GtbSudt  zum  KSftmacktn. 

CHALEUR,  et  Dit  (Vdrmt , dit  Eiea^cht^, 
oder  eUr^uJiand  dtjffin,  wai  warm  m.  ( ff'tnn 
voH  eintm  hoktn  Gritd  dir  H'Srmt  au  Ridt  ijl, 
Jo  drSckt  man  foUktn  im  DtvXfehtn  durch  Hdz* 
om),  La  chtlear  naturelle;  dit  natUrlicht 
If'Srmt.  Une  chaleur  exceflive  ; tint  iUitr- 
mSfiige  Hiizt.  Une  chaleur  tempérée  ; tint 
gtmàjiigti  If'drnu.  Les  diflférens  degrés  de  cha- 
leuT  ; dit  verj'ckitdcnen  Gradt  der  ivdrme.  Du- 
rant les  grandes  chaleurs  ; tcSkrtnd  der  grôfitn 
Hitze.  La  chaleur  de  la  fièvre;  dit  Fibtrhiizt. 
Man  nemiet  figirlitk.  Chaleur  de  foie;  ubtr- 
lauf  drr  GaSt,  tintn  gcichieiinden  abtr  bald  vor- 
iibtrgthendm  Zorn.  Il  lui  prit  une  chaleur  |de 
foie  ; et  litf  ikm  ttwas  über  dit  Liber!;  tr  tr- 
ziimtt  fuh,  ward  aber  bald  witdtr  gfit. 

Chaleur,  die  Hitze,  bedeatet  autk  fig»ri.  tint 
fturige  Leideitfdiaft , tint  ke/Uge  Btgitrdt,  tin 
brermender  Eifer  ksc.  Dans  la  chaleur  du  com- 
bat ; >»  der  Hitze  des  Ge/echtes.  Dans  la  cha- 
leur de  la  difpute  ; in  der  Hitze  des  Streites. 
Dans  la  chaleur  do  tra\’ail  ; als  man  in  voiler 
jirbeit  tear,  ois  die  yirbert  am  eifrigfltn  ge- 
trieben  wutde.  Les  chaleurs,  les  plus  gran- 
des chaleurs  de  cette  perfonne  font  panées; 
dit  Haze , dit  grbjle  Hitze  die/tr  Per  fin  ifl  ver- 
raïuht  : die  hrftigjien  Leidenjehaften  kaben  r.dch- 
gelajfen.  Il  fert  les  amis  avec  chaleur;  er  dient 
jeiiun  Frttmden  mit  Eifer.  Il  foutint  vos  in- 
térêts avec  chaleur  ; er  nahm  fuh  Jhrtr  mit 
vtelem  Eifer  an  ; tr  vetfocht  litre  Sathe  hitzig. 
11  y met , il  y apporte  trop  de  chaleur } er 
gefit  gSr  ztt  hitzig  dabei  zn  ({'trie. 

Man  fagt  von  den  IFeibcIten  gtwijfer  TUert  : 
Elles  font  en  chaleur;  fie  find  hitzig,  làufig 
Cfc.  fie  Jlikltn  den  natüi  lichen  Tritb  zur  Be- 
gattnng.  Cette  chienne  eft  en  chaleur  ; diefi 
Hllndinn  M làufig.  Cette  çavale  eft  en  cha- 
leur ; dieje  Stute  ijl  roffig. 

CHALEUREUX,  EUSE,  adj.  HHzis,  dèr  viet  na- 
trulicke  Hitze , eiiun  koken  Grad  lèbha/ter  Bt- 
gierdtn  und  Leidenfihafltn  kat,  Diefts  IPbrt, 
«lelckes  nur  von  Menfcntn  gçfagt  wird,  ijl  tet- 
*>g  gtbràachiich.  À l’agc  de  foixante  & dix 
ans,  on  n’cft  guère  chaleureux  ; in  eintm  jll- 
ter  von  fiebenzig  ffakren  i/l  man  nitht  tnekr  fo 
hitzig,  kat  fich  du  Hitze  ziemtick  vertoren. 
CHALIBÈ,  ÈE,  adj.  fidas  H wird  nicht  autgt- 
Jprochtn ) IFird  bti  Arzeneimitteln  gefagt,  wozn 
9ttkl  komt.  Eau  chalibée;  StohlwaJJer. 
CHÂLIT,  f.  m.  (tin  altes  IPort,  dat  iben  foviel 
htifit  als  Bois  de  lit ) Die  Betlade,  BetJkUe,  Un 
sbilit  de  fer  ; ein  tiftmes  lietgefleile. 


CHA. 

ÇHALO  R , Y.  n.  Ein  allés , nnptrjÿnlichtt  Ztd- 
wort,  '’ac  «fir  noch  in  /bigler  gtmeinen  Rè- 
dens~Art  gebraucUith  ijL  Tl  ne  m’en  chaut  ; 
es  tiegt  mir  nickts  daran  ; ick  frage  nichts  dar- 
nack  ; ick  bekümmtrt  mUh  ntchls  darnm. 

CHALON,  C m.  iSh  htifit  tint  Art  grüfitr  Netze, 
welche  der  Ffchtr  mittelfi  zweier  KSkne, 
tr  dit  btiden  Endtn  des  Netzet  gebunden  kat, 
im  Fiul't  lierumziekL 

CHALOUPE,  f.  f.  Die  Schatime,  das  Sekifsbit, 
tin  klthus  kinten  vorn  Jfitziges  Fjkrzeug, 
wekktt  grSfiere  Schiffit  mit  fiik  jûkren,  um  Per- 
fonen  taui  Sachen  an  Bird  oJer  ans  Lat.d  zu 
fihrtn,  oder  fonfi  zu  maiickertei  Gebrauch.  Une 
chaloupe  année  ; tint  b/wafiute , mit  Mann- 
fehaft  verfehttu  Sikaluppe.  Defcendre  la  cha- 
loupe en  mer,  mettre  la  chaloupe  à la  mer; 
die  Sckalumt  ausfetzen , in  Sé  tafien.  Ils  fe 
fauvèrer.t  oans  une  chaloupe  ; yie  rWtftrji  /irh 
f'n  tiner  Sckaluppt.  Une  chaloupe  de  pécheur  ; 
tin  Fifcherbdt, 

CHALUMEAU , f.  m.  Ein  RSrehen  ans  eintm 
Strokhahne  oder  auck  von  Metail  ; ein  kleinet 
Rohr.  Les  enfans  fout  des  bouteilles  de  fa- 
von  avec  un  chalumeau  ; dit  Kinder  macken 
S'ifenblafcn  mit  eintm  Strokkalm.  Quand  le 
Pape  communie  folennellement , il  prend  le 
vin  dans  le  Calice  avec  un  chalumeau  d’or; 
wenn  derPdffi  bffentlUh  communiciret  oder  das 
keiligt  Abtnamal  nimt,  fo  zicht  er  den  gtftg- 
neten  IFein  mit  tinem  goldentn  RSreken  ans 
dem  Kelclu. 

Chalumeau,  keifit  bti  den  Dichtem  erne  Sckal- 
mei  oder  ein  Habtrrohr,  tint  aus  vtrfchiedentn 
Hatmen  oder  Rukren  ziifammtngefezte  Pfeift, 
oder  auck  fonfi  tint  audere  Art  FiVten  oder  bla- 
fender  Jii/lrumcnte  bti  tiner  ISndlicken  Mufik. 
Les  Nymphes  danfoient  au  fon  des  chalume- 
aux ; dit  Nympken  tanzten  nacit  den  ’l^nen  dtr 
Sckalmtien. 

CHAMADE,  f.  L Dit  Sckamade,  das  Zticktn, 
welcket  dèr  Commtndant  eints  beldgerten  Ortes 
mit  der  Tirommel  oder  TromptU , oder  muk 
wokl  durck  Ausfietkamg  tiner  weifftn  Fakut 
gèben  làfit , wenn  er  eapiiultrtn  uni  den  Piatz 
Sbtrgèben  will.  Battre  la  chamade  ; Schasttadt 
fchlagen. 

CHAMAILLER , v.  n.  Heifit  im  gtm.  Ltb.  fich 
auf  mit  unordentlicke  Art  und  mit  grdfitm  Ge- 
tlife  unSer  tincmder  herumfucktin,  batgen,  fchla- 
een,  fo  dafi  dit  Dietn  oder  andtrt  IFafftn 
klirreii , oder  die  Scldàgt  tdstfcken.  Ils 
maillèrsnt  long-temps  ; /r  bidgten,fii  fuckteU 
Un  fich  lange  kerum.  Es  wird  auck  als  ein  Rt- 
ciprocum  gebrauckt.  Ils  fe  cliamaillèrent  deux 
heures  durant;  fie  balgten,fii  fcklugen  fich  zwei 
Stundtn  ktmen.  Eg.bedéutet  Chamailler,  hef- 
tig  mit  tinander  Jtreitin  und  zankea.  11  le 
trouva  dans  la  compagnie  deux  Pédans  qui 
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chamiIUèrent,  qni  Te  chamtill^rmt:  une  heure 
dorant  ; ts  btfanden  f.ch  zieii  l^eJavUn  in  dtr 
Gejtijihaft , dit  Jich  tint  ganzt  SmiJt  mit  tin- 
aiviVr  henim  zjnittii. 

CHAMAILLIS,  f.  m.  £iii  unordtntlickir,  klirrttt- 
des  Gtfechtt , Gebatgt  ; tin  hefligtr  Zcnk  nnà 
Strtit.  ( gtmtia J 

* CHAMAKIiCK , T.  m.  iSb  keijît  m Lyon  bei  dtm 
Dàmkapittl  zu  St.  Pend  jtdtrztd  dtr  vdnùkmât 

. DSmherr, 

CHAMARRER,  T.  >.  Befetztn,  vtrbràmtn,  z.B. 
tm  /Ùtid  &c.  mit  Spitzen , mit  Sclmiim , mit 
TrtJJin  &c.  Chamarrer  un  liabit  de  galon* 
d'or  ; tin  Kltid  mit  goldtiun  Trtÿen  btjttztn. 
CHAMARRi,  £e  , Mrt.  & *dj.  Btjtzt , virbrd- 
mtt  &C.  Sitht  Qumarrer. 

CHAMARRURE,  f.  f.  Dit  Bt/elzung , dit  t^tr- 
bràmung  oder  EinfaJJ'ung  mit  Trtffen,  Spitzen 
&r.  ; it.  die  Art  wie  etwiu  btftzt  ijl,  La  cha- 
marrure de  cet  habit  coûte  tant;  dieBe/ttzung 
die/et  KItides  kofitt  fo  vUl. 

* CHAMBELLAGE,  f,  m,  So  htijït  in  dtnRtch- 
Un  tint  gewiffe  Gtbühr  an  Geld,  dit  dtm  Ltkns- 
herrtn  bei  jtder  f'tràndtnmg  des  Vajatten  eut- 
rickttt  wtrden  muji, 

CHAMBELLAN , f.  m.  Dtr  Kammtrktrr , KHm- 
mtrtr,  eintr  dtr  vûrnthn^u  MSfbeditntt»,  dèr 
aOemalvon  gutemAdel  ftynmufi.  Grand  Cham- 
bellan; Oberfl- Kammtrktrr.  Quand  le  Roi  tient 
fon  lit  de  JuRicc , le  grand  Chambellan  eR  i 
lie*  pied*;  lefnii  dtr  hSnig  iu  tigener  Perjdn 
tin  Sffentlichts  Gericht  (lit  de  juRice)  hàU,/o 
Jizt  dtr  Oberfl.  Kamnurhtrr  zu  ftinm  FSfltn. 
CHAMBEL1.AN,  btdtuUt  aitch  Oit  Marjüialsta- 
fil.  Aller  dîner  au  Chambellan  •,  an  ier  Mar- 
flkalstafel  Jptijen. 

CHAMBOURIN,  f.  m.  Eint  Art  Sttint , dèren 
man  fuk  in  dtn  Kriflalleldt-  Fabriken  bedienet. 
CHAMbRANLE,  f.  m.  Dos  Simswtrk,  dos  Ge- 
fiius,  tint  zitrlickt,  ktrvôrjiekende  Èinfafl'Mg 
dtr  Thiirtn,  Fenfler  und  Kamint.  Un  cham- 
branle de  menuifcric  ; tin  Otjims  von  Sehrti- 
ner-Arbeit.  Chambranle  de  pierre  ; tin  fleiner- 
nts  Gtjims. 

CHAMBRE , f.  f.  Dit  Kammtr , tin  jtdet  Ztm- 
mer  odtr  abgttkeiUtr  Tktil  tints  Hanjts,  vor- 
z'igUth  déneiugt , wo  man  fchtd/t.  ( Sùbe  im 
dntJcktnTkeüe  dot  IFort  Kammtr)  Auflierdèm 
uiird  Chambre  atuk  durchStube,  Ztmmer,  Gt- 
mack.  liberjezt.  Une  chambre  k coucher  ; tint 
Sihld/kammtr , tin  Sckldfzimmtr , tine  Schldf- 
fliiLe , tin  S-.hld/gemach.  Une  belle  chambre; 
tin  fckonts  Zimmtr.  Une  chambre  de  parade; 
tmSuitszim’uer,  tin  Pmnkzimnur.  Une  cham- 
bre bonne  & chaude;  tin  gntes  warmtsZ'm- 
mtr,  tint  gntt  terarmt  Stube.  Une  chambre 
en  galetas  ; tint  Dacb/lubt , tint  Kammtr  un- 
ter  dtm  Daeke.  Faire  une  chambre;  tiaZim- 
mtr  auskekrtn  und  aufraumetu  Une  çhambre 


garnie;  tin  mit  (tHtm Zubehrr,  ait  7i/clit,  Stlih- 
Tt,  Spu-gti  &{.  verltUe,'.es  Znnmer.  Le  valet 
de  chambra*  der  Kamiuerdiener.  Femme  ce 
chambre  ; dit  Kammtrfrau.  La  robe  de  cham- 
bre; dtr  Seiddfroek.  Le  pot  de  chambre;  dtr 
Kammertopf , NacliUopf,  dos  Nachteefehirr. 

Man  faot.  Garder  la  chambre;  dasZtmmtr 
klUtni  nicht  teioU  aufftyn,/o  dafl  man  nicht 
mtsgtlun  kan. 

Uiambre  noire,  menntt  man  ht  dtn  Klefltnt, 
tint  dunklt  Kammtr,  worin  Jich  Mbnclu  odtr 
Eonntn  entwèder  /rtiwiOig  begèben,  uni  darin 
ikre  Aadackt  und  B6fl-  übungen  ungtflSrt  zu 
vtrrichten , oder  in  u/tUht  fit  auch  zur  Strajt 
tin^/perret  tetrden. 

Fig.  undfprichw./agt  man  von  eintmMetdthtn, 
dèr  ein  wenig  nàrri/th  ifl,  und  aüerhand  urun~ 
dhrlicht  Emfàttt  kat  : Il  y a bien  des  cham- 
bre* à louer  dans  Ta  tdte;  er  ifl  nicht  ganz 
richtig  imKopft;  rr  kat  tintu  Sparren  zu  viel; 
tr  ijl  tin  teenig  gtjchojfln. 

F in  einem  tiandtctrksmannr,  dèr  ktinen  of- 
feiun  Laden  kat,  Jagt  man:  Il  travaille  en 
chambre  ; er  arbe/ùt  n!ir  zu  Hetuft. 

Tenir  une  fille  en  chambre  ; ein  MSdehen 
urterhalten-,  Jür  tin  MSdchtn,  das  man  zu  fti- 
ntm  Ftrgn&çen  kSU , in  eititm  frtmdtn  tLauJt 
Kojl  und  IVohnung  bezahUn.  Tenir  queîqu'ü^n 
en  chambre;  wird  a;uh  von  S^itltm  grfagt, 
du  timm  kemtlRkht  lajjtn,  bit  man  fuh  ma  tk- 
ntnins  SpitlAnUifit,  wobti  fit  tintn  auf  allé  Art 
btlritgtn.  Ils  font  quatre  on  cinq  qui  le  tien- 
nent en  chambre , & lui  gagnent  tout  fon 
argent  ; « fini  ihrtr  vitr  odtr  JUnf,  dit  ikn 
in  dtr  Kluppt  habtn , und  ihm  aU  Jtin  Gild  ab- 
gtiehmen. 

La  Chambre,  ( abjolute  gtnommtn ) heiflt  das 
Zimmtr  dts  KSnigts.  Les  page*  de  la  cham- 
bre; dit  Kammtr.Afubtn,  Kammtr-Pagtn.  La 
Mufique  de  la  chambre  ; dit  Kammti'-Muflk. 

La  Chambre,  ntnntt  man  auch  die  Jammltuhen 
zumJùmmtrdien/lt  des  Kliniges  gehSrigen  Hâfl 
Itute.  La  chambre  eft  entrée;  dit  Kammtr- 
htrren  oder  fimmtlicht  zum  Kammerditnftt  des 
KSnigts  gtkSrigm  Ptrfontn  flnd  kintingtgan- 
gtn.  Avoir  le*  entrées  de  la  chambre;  fo 
wit  du  Kammerhtrren , tintn  fttien  Zulrill  in 
dts  K'iniges  Zimmer  habtn. 

Maître  de  Chambre , nttmtt  man  dtn  trflm 
Hatts-Offizitr  desPiipfltt  oder  Unes  Kardinalis. 

Dit  Parlamente  in  Frankreick  flnd  in  vtr- 
jehuâtnt Kammtm  ringetkeiUt.  z.B.  La  grand* 
rtambre  ; dit  grôfle  Parlaments. Kammtr , dèr 
Orl,  wo  fteh  das  ganzt  Parlament  verJammtU, 
wo  dtr  KSnig  jtinen  grâflen  Gerichtstâg  (lit  de 
juftice)  hait,  wo  das  Ewflhreiben  in  die  Par- 
laments-Akten  gifehiehet  &c.  Les  chambres  dea 
enquêtes;  dit  Unttrfluhiings. Kammern.  La 
chambre  des  requêtes;  ditjtuigt  Kammtr,  wo 
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tH  SackeH  prlintegirltr  Per/onen,  die  bti  kti- 
tum  Uatergerichte  belangt  teerdea  tb'niuH,  in 
erfler  h^nz  geurtkeilet  wird.  Chambres  af- 
femblées;  dû  Perfamhng  des  ganzen  Parla- 
nsentes.  Les  membres  du  Parlement  doivent 
être  jugés  toutes  les  Chambres  aflemblées  ; die 
Parlamentselieder  mHJJien  von  dem  ganzen  ver- 
JammeÜen  Parlamenit  gerUhtet  wtrdm.  Cham- 
bre des  vacations  ; die  Pacanzkammer,  ein  Par- 
iamtnlsgerùkt,  tetlclus  nir  fo  lange  bfjlehet,  ats 
die  GerUhtsferien  der  andera  Parlamentskam- 
mem  daueru. 

Ehemals  mtnU  man , Cbambrcs  de  l'Èdit  ; 
Ediktiammern , gewijje  Gerichtskaoimern  in  ei- 
nigen  Pariamentem , die  mit  kalholi/cken  und 
reformirlen  Kàthen  be/ezt  waren. 

In  dem  engli/cken  Parlamevte  nennet  man  : 
Chambre  haute,  oder  la  Chambre  des  Seigneurs; 
dos  Oberhaus  ; und  la  Chan  bre  balle , oder  la 
Chambre  des  communes;  dos  Unterhaus. 

Chambre  des  Comptes;  die Rcthnungs-Kam- 
mer,  tvo  die  Eechnungen  dirjtnigen  ÙMerjucht 
werden , die  ktiniglic^  Gelder  unter  Udndtn 
habeu. 

Chambre  Apollolique;  die  agoflolifehe  Ka'm- 
tner , ein  Tribunal , ueUhts  Uber  die  Einkünfte 
des  ktrchenfiâUs  erkennet,  und  feibige  verivaltet. 

Chambre  Ecclériafrique  ; die  geijUiche  Kam- 
mer , weUhe  liber  aile  diejenigen  Streitigkeilen 
erkemiet,  u ekke  die  von  der  GeiJUichkeit  zu  ent- 
richtende  Zihenten  und  andereAuflagenbetreffen. 

Chambre  Impériale  ; dos  ka'/erliclie  Kammer- 
gericht  zu  IPetzlar. 

Chambre  d:  JulHce,  oder  Chambre  ardente  ; 
die  ^oflizkammer , ein  Obergericht  in  Fkank- 
reick , tcelckes  uber  diejenigen  ridUet , die  jkh 
bei  Perwaltung  der  kSnigheken  Finanzen  etner 
Untreue  fckalatggemacht  kaben,  oder  auck  Uber 
andrre  bei  ihrem  Gericktshofe  anhdngig  gemachte 
Recktsfdle. 

' La  Chambre  aux  deniers;  das  Zaki-Amt, 
eeo  die  Kojlen , welche  die  Tafel  des  kSniglichen 
Hautes  erfordert,  bejlimmet  und  bezahlet  werden. 
Chambre,  die  Kammer,  bedeutet  auck  einen  koh- 
lenRaum,  eine  Hbkle.  J»  die/em  Zerjlande  nen- 
net man  : La  chambre  d'une  mine  ; die  Alinen- 
kammer , die  in  dem  Boden  eines  Minenganget 
einge/enkte  HbkluKg , leorein  das  Pulver  zur 
Sgreiigung  der  feindlichen  IPerke  eingefierret 
trird.  La  chambre  dans  un  mortier,  dans  un 
canon  ; die  Kammer  in  einem  MSrJer,  in  einer 
Kanone,  die  Paiverkammer , die  hinterfte  HbUle , 
worein  das  Pulver  gtladen  wird  ; it.  die  GaOe , 
die  Grube  in  einem  Stlicke  oder  in  einer  Ghcke, 
die  beim  GieBen  entjlanden  ijt,  wenn  das  ge- 
jckmolzene  AJetaO  nicht  UberaU  hingefioÿ'fu  i/L 
La  chambre  d’éclure;  die  Schleu/enkammer,  der 
Raum  zwifeken  zwei  ScUeu/entlioren.  La  cltam- 
bre  de  l'oreille:  die  Okrenkammer , die  Hÿhte, 


wo  das  Ohrioth  anfdnp.  La  diambre  de  l'odl  ; 
die  At^enkammer , aèr  mit  einer  wâjferickten 
Feuchtigkeit  angeJUlte  Raum  zwifeken  dêm  durth- 
fthtigen  Tkeile  der  Homkaut , und  der  glà/er- 
nen  eryflaUenen  Feuchtigkeit  des  Auges.  La 
chambre  d'une  felle;  aie  Kammer  oder  die 
hohle  Slette  eines  Sattels  , welcke  ent/lekt,  wenn 
man  ikn  an  dim  Orte,  wo  er  das  If  Ad  ge- 
drltckt  kttt , ausraumet.  Auck  keiftt  (bii  àen 
IFibem)  La  cliambre;  der  Spalt  >m  Kamme , 
dèr  Raum  zwifeken  zwei  Sckienen  des  U'èber- 
kammes , in  wtlehen  ein  Tkeil  des  Aufzuges 

feht  ; ( bei  den  Gla/ern  f das  Hohle  oder  dit 
uge  im  Fenjlerblei , in  welcke  das  Glds  ge- 
Jlekt  wird.  Auf  den  Gldskûtten  nemut  man 
Chambres  , Kammem  , die  Üfntmgen , welcke 
hie  und  da  in  die  Maiitrn  des  Ofens  gemacU 
find,  um  den  TSgfen  beikommtn  zu  kSnnen. 
La  chambre  à plier;  die  Futtekammer  ; fo  heijlt 
in  den  Ztukerjiedereien  dèr  Ort,  wo  die  ZuckA- 
k'ite  in  Papier  gewickelt  werden.  Bei  den^d- 
gem  keifit  Chambre,  tint  Art  Fade  flir  irtlfe 
uni  Fûikfe.  Auck  nennen  fie  La  chambre  de 
cerf;  das  Loger  dis  Hirjekes  bei  Tage. 
Chambre  obscure,  die  dunkelt  Kammer  (ca- 
méra obrcnra  ) ein  gauz  verfiufitrter  Ort,  ( es 
Je\j  einZimmer,  oder  tin  trdglarsr  KajlenJ  in 
weteken  das  Lickt  anders  mekt  ois  durck  ein 
kleines  ruiidts  Loch  ein^lt , da  dann  auf  der 
greenlibir  Jiekenden  weijfen  ff'and,  oder  diiran 
befèjligten  Tt'che  oder  Papier , fuk  dit  gègen- 
über  auf  der  Strafie  befindlklien  und  von  der 
Sonne  beleuckteter.  Saehen  deutlick , abtr  umge- 
kekrt  abbilden.  Chambre  catoptrique;  ein  Spit- 
gtlkafttn,  worin  ein  Gègenfiand  durck  HU'.ft  des 
Spiegels  entwider  verfielfalliget  oder  vergrSfiert, 
oder  auck  weit  eiitfemt  trfmeir.tt. 
CHAMBKfcE,  Cf.  Die Cameradfckafi,  wennmek- 
rere  Soldaten  btifammm  in  einer  Kammer  lit- 
gai  uni  gemtinfchafiliche  IVirtkfchaft  mit  etn- 
ander  jlikresu  Les  chambrées  font  ordinaire- 
ment de  cinq  foldats  ; die  Cameradfckafitn  be- 
Jlekai  mekren:ke.Hs  oru  Jünf  Soldaten. 
CiiambrLe,  nennet  mou  auck  die  Anzakl  der 
Zufehauer  in  eiiur  Oper  oder  ComSdie  und  die 
Eii.'iiakme  davon.  Une  bonne,  foible  cham- 
brée ; tint  gute , tint  fcUechte  Emnahme, 

In  den  Sckiefergruhen  virfiekt  man  utUer 
Chambrées;  die  verfckiedentn  Titfen,  in  wtU 
chen  der  ScSiefer  gd/rockai  worden  ijl,  Dakèr 
kiifit.  Une  bonne  chambrée;  dèrjenigt  Ort  im 
Sekiefa-brvuke,  wo  tint  gute  Sebiefer-Ader  zum 
Pôrjck'ia  komt, 

CHAiMBRELAN,  f.  m.  Ein  Haniwerksmcmn,  dit 
nicht  liffentlick  arbcitm  darf,  wril  er  nickt  Mti- 
Jler  ijl.  Im  gein.  Léb.  ein  Pfufcher , ein  BSkn- 
hafe.  Audi  nennet  der  PVpel  einen  Alietkmann, 
dèr  nicht  iiidit  weiter  als  ein  einziges  Zimmer 
in  einem  Haufe  gemietket  hat , Chambrelan. 

* CHAM- 
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CHAMBRER,  V.  n.  Camtrad/thaft  mâduni  tn 
timm  Ztmmtr  bei  tinandtr  wolmen  und  gi- 
nuinfchafüithi  If'hrth/ckaft  Jllkrrn.  Ces  deux 
foldaU  chambrent  enfemble  ; diefe  beidtn  SoU 
datm  kabtn  Camtradfcha/t  mit  einandtr. 

Chambrer  , v.  a.  Chambrer  quelqu’un  ; jiman- 
den  ntwédtr  mit  Gtwatt  odrr  durchKunJlgrif- 
ft  in  tin  Zimmtr  tmgefchicjjin  Italtfii , tkn 
mcht  htratu  iajjtn  ; it.  titun  btiJtUe  f liiren,  aiit 
dtr  GfJtl/ihjft  in  tin  anderts  Zimmer  JiUiren 
%mt  dort  mit  ihm  ztt  Jfrechen  , zn  Jpirlen  odtr 
tkn  Jotifi  von  dtr  îibrigtn  Gtjtlfcbaft  tntfirnt 
zu  kalttn. 

Chambrer  une  Telle;  tinen  Reit/attei  an  dtm 
Ortt , wo  tr  das  Pferd  gtdrikkt  kat,  witdtr 
«uraHmen,  damit  tr  dajelbjl  hohl  tetrdt. 

Chambré,  iE  , part.  & adj.  Siehe  Chambrer. 

• CH.AMBRillRlÉ , f.  f.  So  hti/H  in  grSfitn  Àb- 
teim  und  A'iii/ltrn  du  KSmmtrei,  das  /Imt  dis- 
jinieen,  dtr  dit  Ahyier  - Emk'ûnftt  virwaltet, 
Sient  Cbambrier. 

CHAMBRETTE,  f.  f.  Das  K&mmerthm,  Aani- 
mtrliin , tint  kltine  Kammer.  (^gemtm ) 

CHAMIJRIER , f,  m.  iSb  heifit  in  eiiiigtn  Kîi'Jltm 
dir  Ordtnsmann , wtUker  dit  Emkanftt  des 
KUkUrs  vtrwaUet;  it.  dtr  SckatzmeijUr  tmts 
Démkapittls. 

Grand  Chambrieh,  kieji  thtmals  tinKrônbe- 
dienttr  in  Frankreiih  ,tweUlur  die  Obrr-Zuffickt 

. übtr  dtn  kUaiglichtn  Schatz  und  Schmuck  kat- 
tt  ; dtr  SihatztneijUr  des  Ki’miges. 

CHAAlBRlflRE,  f.  f.  Das  Stuhenmddcken.  Zuf 
dtr  Ktitjckule  keijit  Chambrière;  tint  lange  le- 
dtmt  Peitfche,  dèreti  fich  die  Bereiter  bti  dem 
Zurtiten  dtr  Pjirdt  btdienen. 

CHAME , f.  f.  Du  Gienmufchel.  Siekt  Came. 

CHAMEAU,  f.  ra.  DasKamil,  tin  vierJulUges 
und  kâclibtiniges  Tnitr  mit  tintm  kleinen  kopfe, 
langen  Haljt  und  mit  emem  HStker  auf  dtm 
RMtn.  Le  chameau  moucheté;  dtr  kamét- 
Parder. 

Chameau  , das  Kantll,  nrnntt  man  in  der  Schif- 
fahrt  tint  gewilje  Mafchint , wekke  aus  zu  ti 
platttn  mit  B'i^tr  angejiiiten  Fakrztvgtn  brfle- 
htt,  wtUht  Jick  an  dit  beidtn  Seiten  emes  bêla- 
deiun  Sthiffes  lègen , dajjetbe  zu  i/cken  fich  befr~ 
Jiigen,  unid  es  auf  ditj't  Zrt,  teenn  das  in  ik- 
nen  befndiicht  ff'affer  ausgepumpt  teird,  m dit 
Htke  kiben  und  übtr  Unttefen  t'ùkren. 

CHAMELIER  , f.  m.  Der  Kamiltreiber. 

CHAMOIS,  f.  m.  Die  Gtm/e , tint  Zrt  klrintr 
und  wildtr  Zitgtn,  die  fich  auf  hoken  Bergen  and 
Ftlftn  au/haUtn.  Chamois,  heifit  auch  ein  zu- 
bereitetes  GtmftnfeO , dit  Gemshaut.  Un  pour-, 
point  de  chamois;  ein  IFammtt  von  Gemfen- 
/rBen.  Peaux  i la  chamois  ; femifek  Lidtr, 
Fellt , dit  wie  dit  Gmfinftüt , mit  Ül  zuberti- 
tet  ivorden. 
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» CHAMOKERIE,  Cf,  DB>  Ort,  un,  dU  St. 
mifihgerbtr  dit  Fttti  zubertiUn.  Man  pflèf^ 
au(/i  dtrgleichen  zubertilete  FtUt  ftlbfl  Chamoi- 
ferie,  ablerlti  ftmifck  Lèder,  zu  ntnnen. 

• CHAÂIOiSEUR,  Cm.  Der  Semijchgerber,  dèr^ 
jenige  IFtifi^rbtr , weleher  üemJesftUt  odtr 
auck  anderi  FtUt  von  Zugm,  Bbcktn  &c.  mit 
(il  zubertitet. 

CHAMP,  Cm.  Der  Acktr , das  Ftld,  tint  scum 
Getreidebau  grfcliikte  Erdflacke,  ein  Ackerfrld. 
Un  champ  fertile  ; ein  fruclitbarer  Acktr.  Ijt-, 
bouter  , cultiver  un  champ  ; emen  Acktr  pfia- 
gin,  bauen,  befieBen.  Des  champs  à défricher  ; 
ù'de  Ffldtr , die  erfl  angebauet  werdtn  ml-iïen. 
Semer  i champ,  odtr  femer  i plein  champ  ; keifit 
in  der  Landwirtjehaft , auf  dem  freitn  Boden 
Jden,  dtn  Sàmtn  auf  die  Oberfiiicke  ausflrtuen, 
ohne  vSrIier  l.Scher  odtr  Furchen  zu  tnacken. 

IiH  plurali  verflekt  tnan  untir  Les  champs  ; 
ditAlcker,  das  Ftld,  den  ganzen  Ztvifckenraum 
zwijctien  den  StSdten  und  Dbifern,  es  mag  fol^ 
dur  aus  Getreideland,  odtr  aus  IFitftn,  If'Sl^ 
dern , fVtmbergtn  &c,  beftehen  ; dit  Fltir , dot 
Land,  das  freit  Fcld.  Mener  les  vaches , les 
brebis  aux  cliarops  ; dit  KTihe , dit  Sckife  kin- 
aus  auf  die  Alcker,  auf  das  Ftld  J'ikren.  11  ne 
■ fait  guère  bon  aux  champs  par  ce  temps-là  ; 
um  dieje  Zeit  ijl  es  nieht  gdr  gfit  auf  dem  Lan- 
de , auf  dem  freien  Feide  feyn.  Une  maifon 
des  champs  ; ein  Landhaus.  Il  demeure  sux 
champs  ; er  woUnt  auf  dem  Lande.  If'tnn  jt- 
mand  bti  Jemem  Haufe  tinen  grSfitn  Garttn 
bat,  fo  pflcgt  man  zu  fegen:  11  eft  aux  champs 
& à la  ville  ; fer  lèbt  zugleich  auf  dem  Latùit 
und  in  der  Siadt.  À travers  champs  ; mer 
Ftld  chu  Mm  fagt  fpruhw.  fon  tinem  Men- 
jehen  dèr  im  hiichften  Grade  ndrrifch  ifl:  11  eft 
fou  à courir  les  champs. 

Les  champs  élyfécs,  les  chsmps  élyfiens; 
die  elifSilchfn  Féider , diejenigtn  angmikmtn 
und  glikklicken  Gègenden , uekht  die  Dichter 
plr  aie  E/len  der  Heldtn  und  anderer  tugend- 
•■hafler  Perfonen  ndch  dirfem  Lébtn  befiimmtt 
kabtn. 

Man  fagt  im  gem.  Lèb.  Avoir  la  clef  des 
champs;  freie Mackt  kaben,  kin  zu  gehtn,  too- 
kin  man  will.  Il  s pris  la  clef  des  champs; 
er  kat  fich  dit  Fretkeit  gtnommen,  kin  zu  gt- 
hen,  wohin  es  ikm  beliebtt.  La  moindre  chofe 
le  met  aux  champa;  liber  dit  gering/le  Klti- 
nigkeit  kan  er  in  Harnifch  gerathen , zornig 
tetrden.  Sprichw.  11  a un  œil  aux  champs  Ô£ 
l’autre  à la  ville  ; cr  kat  feint  Augtn  oBent- 
kalben  ; tr  gibt  auf  ailes  acht  ; nickts  entgekt 
feintr  Aufmerkfamkeit. 

Man  sunnet  Le  champ  d'une  lunette  d’tp* 
proche;  das  Feld  (der  Dijeus)  eints  Femgta- 
' Jes  odtr  Sehrokres  ; it.  der  Betrag , um  wit 
viel  tin  Stkrakn  dit  Gigtsfiiindt  vergrSfiert 
Ë e e J odtr 
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odtr  h*ra»KS)uri.  Cette  lunette  a trop  pco  de 
champ;  diefts  Ftrnglas  triigt  uùht  wm  gtn^g. 

Ch  AMP  DE  BATAn.LK-,  dûJ  SiUichtjeli  , du 
IFahlJlatt,  der  IFaklplalz;  dèrOrt  tco  atiTref- 
ftn  odrr  G/ficht  vârgtj'ailm  tji.  Il  eft  demeuré 
maître  du  champ  de  bataille,  le  champ  de  ba- 
taille lui  eft  demeuré  ; ir  h^t  das  SMaiktfe'.d 
bthaupUt!  tr  ij\  Mtifier  von  der  IFahIflatt  et- 
Hitbtn.  JVan  Cfdimit  Jich  der  Kèlimliclun  Rà- 
dem-Art  figlirltih , tetnn  zwei  Ferjotun  Mer 
eturas  mit  einander  flreitenÿ  da  mon  dtnn  von 
dim,  wekher  die  Obrrhand  behStt  oder  den 
andern  zum  Stilf  hiceigen  bringt , fagt  : Le 
champ  de  bataille  lui  eft  demeuré;  er  hat  das 
Ffld,  die  Überhand  bikalten.  Il  a couché  fur 
le  champ  de  bataille  ; er  kat  ikn  aaj^ das  SikUttht- 
feid  hingeflrekt  ; er  hat  ikn  im  Treffen  erlègt. 
Man  Jagt  fglirlieh  : 11  a bien  pria  Ton  champ 
de  baUüle  ; er  kat  Jieh  leokl  vdrgej'ehen,  er  kat 
Juk  allé  Umftànde  zu  Jeinem  Forthed  su  Ants 
gemeukt. 

Champ  clos  ; ein  eingejcklojjfener , ein  mit 
Schranten  umgèbener  Plats , wo  Turniere  und 
andere  Ritterjpiele  gekallen  tmrden  ; it  leo  Kit- 
ter  und  andere  PrivSmerfonen  mit  ErlaubntJI  der 
Obrigkeit  ihre  Streithàndel  durch  einen  Zwei~ 
kampf  mtsmaehten.  Se  battre  a champ  clos; 
feh  tnnerhalb  den  Sikranben  feUa^u  Le  juge 
du  camp  (lückt  do  champj  der  Kampf rickter. 
Prendre  du  champ  ; kiej!  bti  den  RUterJpielen, 
der  Rennbakn  eine  Caracole  oder  andere 
hBnJiliche  (Pendung  machen. 

Im  Kriegste.  heijlt  Battre  aux  champs  ; den 
JUarfeh  zum  Zusrucktn  Jclüagen,  La  ^rde  du 
château  bat  aux  champs,  quand  le  Roi  ou  la 
Reine  fortent  ou  rentrent  ; die  S.klofiivatlu 
JfhlSgt  Marjek,  teenn  der  KSnig  oder  du  A'S- 
«tgiNfi  ausfahren  oder  wieder  zurück  kommtn, 
On  bat  aux  champs;  heifit  auch  foviel  aïs  L'ar- 
mée fe  met  en  marche  ; die  Arnti  Jest  fuh  in 
MarJek. 

Champ,  heifit  fi  jirtich  der  Grund,  worauf  «nan 
rnalet , fiuht  oder  eturas  seichnet.  Le  champ 
d'un  tableau  ; der  Grund  eines  QemStdes.  Le 
champ  d'on  écuflbn  ; das  Feld  eines  If'apen- 
fckdies. 

Jn  derBaukunft  fagt  nian:  Mettre  de  champ, 
pofer  de  champ  des  pierres  , des  folives  ; 
Steine,  Balken,  auf  ikrefkmale  Seite  lègen. 

Roue  de  champ;  das  K âniâd,  ein  horizon- 
tdt  liegendes  Rîd  mit  pcrpendiculdr  fitkenden 
Zahiun. 

Champ  de  lumière;  das Z'indftld,  dasZhd- 
ftiick.  So  bafit  an  einerKanone  darjerige  &3ck, 
wo  fuh  das  Z'ii  idlo.h  befind't,  uad  teor'ûbtr 
die  ZUndpfa'.ne  angebratht  urird. 

Champ,  das  Feid  , bediutet  figKrlich  ehu  vor- 
Outlhafte  Geiègenluit  oder  IGranli^ung  (eine 
GeJJucUichktit  worin  an  den  Tdg  su  legen. 


On  lui  a donné , on  lui  a ouvert  un  beau 
champ  pour  acquérir  de  la  gloire  ; mon  bat 
iltm  ein  JihUnes  Feld  erlifmt,  iiian  kat  ihm  eitu 
fcküne  Gelégrnheit  gegèben  Ruhm  zu  erwerben. 
Voila  un  Uau  champ  pour  étaler  Ton  éio- 
queucc,  fon  érudition;  das  ijl  eine JchSneGt- 
kgenheit  feii:e  Beridjamkeit , feine  Gelehrfam- 
kut  zu  zeigen. 

Sun  LE  champ,  (eine  adverbiatifeke  Rèdetu- Art) 
Bog'uich,  auf  der  Stelle,  unuerziiglich , augen- 
bluklich.  Cela  fut  vidé  fur  le  champ;  das  umr 
auf  der  Sklie , augenblkklick  Ur  gemacht  ; oder 
figürlkh , das  war  auf  der  Suite  entfikieden. 
On  le  cbdtia,  on  le  paya  tout  fur  le  champ; 
enan  biflrdfte,  maii  zahlte  ikn  foeUiih,  auf  der 
Stelle.  Prêcher,  haraugucr  fur  le  champ  ; aus 
dem  StègreiJ  ,(  ok  ne  vorkèrgegangene  Pôrbe- 
reitung)  prédigen  oder  rideii. 

A CHAQUE  noUT  DK  CHAMP,  Adv.  i tOUt  bOUt 
de  champ  ; aOe  Augenblicke , bei  jeder  Gelègen- 
heit,  eiiimat  Mer  das  andere.  U retombe  dans 
la  même  fimte  à chaque  bout  de  champ  , à 
tout  de  champ  ; er  fait  allé  Augenbacke  ih  den 
nihmtichen  Fenkr.  (gemein) 

* CHAMPAGNE,  f,  f.  Champagne , ehu  Provins 
«n  Frankreich.  [l'enn  von  dem  in  diefer  Pro- 
vins waihjenden  fPeine  die  Ride  ifi,  fo  tetird 
Champagne  als  ein  Mafeulinum  geliraïuht.  Du 
cijampagne,  (vin  de  champagne)  Champagner 
fPeiH. 

In  der  B'apenkunfi  heifit  La  champagne  oder 
Pleine;  der  Ffifi  imSilalde,  der  unte^URaum 
und  drilte  Theil  des  SJuldes  ndch  der  Spitze  zu, 

CHAMPART , f.  m.  Der  Kehrzèkente.  So  heifit 
m der  Rechtsgel.  eine  Abgabe  , die  der  Befitser 
eines  Gutes  an  Peldfrtkhten  ht  Natura  feiner 
Herrfchaft  zu  leifien  hat,  da  der  Likensherr 
eieijfe  Zmsgarbin  von  dem  Felde  feines  Fajal- 
n nêhmen  darf. 

■f  CHAAIPARTAGE,  f,  m.  Der  zweite  Kehrxè- 
hente , ttrelcker  an  einigen  Otten  noch  Mer  dea 
erjUn  Kehrzèhenten  zu  eiitrichten  tft. 

* CHAMPARTER.  v.  a.  DenKhrzèhenten  hibtn. 

* CHAMPARTËRESSE,  C f.  Du  Herrenjeheune, 
wo  die  Garben  des  Kthrzèhenten  verwahret 
werden. 

* CHAMPARTEÜR,  f.  m.  Der  Lehensherr  terel- 
cl-er  den  K hrzéhenten  kilt. 

* CHAMPk,  fclE,  adj.  (IFapenk.)  IPtrd  gefagt, 
terenn  mait  die  Parie  des  Feldes  anseigen  wilt, 
und  bedeutet  : was  m eineiie  Felde  von  eiiefer 
oder  jener  Farbe  fi-ht.  Un  lion  d'or  champé 
de  gn'-'ules;  rôt  golde.ier  LSwe  im  rothen  Felde. 

* CHAMPEAUX,  (Tm.  pl.  Diefes  K'ort  findet  man 
zuwfikn  aifialt  les  prés;  die  IFir/en. 

CHAMPETRE,  adj.  de  t.  g.  Zum  Felde  gehS- 
rig  ; it.  landtich , dem  Lande,  ( im  Gigtn/atze 
derS-.iiitt  ) geniSifi,  in  demiclbcn  und  dèii  aida 
Mhthen  Gtbrduchen  und  Getaobnheiten  gegr'in- 
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dft;  iL  {andm'ijiig.  Une  raiiron  champêtre; 
(m  tSndliclus  Hans.  La  vie  champêtre;  dos 
Laruüèbnu  Un  dîner  champêtre  ; evi  ISndUthts 
MaM;  eiiu  làndluHe  AJahlzeit.  D.e  yJiten  nan- 
Un  : Mufiüue  champêtre  ; tint  IdndUcUe  A'hfik. 

Dieux  cliampétrei , oier  Divinités  champê- 
tre*; dit  FeldgSUtr,  die  Feld-  Gotthtiten,  dè- 
nen  der  Lattdmar.n  dm  Sègen  ftintr  Feldtr  za- 
Jtkrub. 

Champêtre,  teiri  aiuh  Jubjliuitive  gtbraucht: 
Ce  champêtre  ell  fort  agrcable;  att/t  Fur, 
àufes  ürfitde  ijl  fthr  angei.rkm. 

CHAMPI,  f.  m.  Emt  Art  R'.pitr  uiomit  man  Fat- 
Jitrrahmen  (Clialîîs)  b/zitht. 

CHAMPIGNON,  f.  m.  Der  Si  liwamm,  ein  wtichts, 
mriJUnlheils  Jaf tiges  GtwàdiS  ohiu  ligintUdit 
BiStter  und  ff'urzcln , tce.clus  fthr  gtJckwituU 
JowoUl  aus  der  Ërde  , als  an  bàumtn  kervCr- 
komt.  Champignons  bons  à manger  ; rjibart 
ShwSmme.  Champignons  vénéneux;  gijïigt 
Süitiàmmt.  Alan  jagt  /prichwürtlUk  von  ei- 
tum  Mtufchtn , dt£en  Standes  - Erktihung  Jehr 
Jcknetl  zugtgangtn  ijl.  U ell  venu  en  une 
nuit  comme  un  champignon  ; tr  ijl  in  tiner 
Nacht  ans  dtr  Erde  bervor  geaachjen , iri>  tin 
Sihwamm. 

Ciiampignon,  keiflt  auck  tinSkwamm  odtr 
fckicammiŒier  Knopf , der  fiik  zuweilen  am 
Dadite  fines  brenntndtu  Liiklts  an/rzt  ; it.  der 
Gliedjdtwamm , tint  kalte,  weiehe,  jehwammigt 
Ge/iHwuJl  an  eintm  Getenke  des  menJehUeSun 
Leibes , befonders  am  Ari>.  Im  plurali  verJUht 
man  unitr  Champignons  die  AuswüthJ't  eints 
Jckwammigen  Fletithes  um  tint  fFunit  litrum. 

• CHAMPIGNONNIÈRE,  f.  f.  EinMJlbit,  uw- 
auf  tnan  ErdfdtwSmme  ziekt. 

CHAMPION,  f.  m.  »Ço  nanlt  man  tkemals  tinen 
Streiter,  K'dmpftr  oier  Feekter,  dér  itmerhalb  dtn 
Skranken  ei-us  Kampfplatzes  entwider  j'ùr  Jûk 
J'tlbJl  oder  j'ùr  tinen  andti  n foeht.  11  s’offrit  à 
cette  Dame  pour  être  Ton  champion;  tr  both  fuk 
bti  àiejtr  Dame  an , Jiir  ihrt  Sadu  zu  fediltn. 
Alan  Jagt  im  Stkerzt  l'on  eintm,  dim  man  nidtt 
vielHerzhafiigkeit  zutrauet:  C'eft  un  vaillant 
champion  ; tr  ijl  tin  trejiidur  Htld  ! 

CHANCE,  f.  f.  Sa  htijh  etneArt  IFùr/etJpitl,  da 
man  dtm  Gègner  gtwijft  Punktt  oder  IV'ùrftl- 
Augtn  arjceigt,  die  tr,  um  zu  geieinn'n,  wtr- 
ftn  muji.  Alan  vtrjjeht  auck  unter  Chance , 
dit  dtm  Gigiier  aujgegibem  Augen  ; it.  dtr 
U'urf  /«/^.Livrer  chance;  Wùrjelpmktt  odtr 
Augen  on/gibtn. 

Fig'ùrUck  Jagt  man:  Livrer  chance  à quel- 
qu’un ; tinen  zum  Streit  ausfordtrn,  wenn  man 
tièkmlich  über  tinen  Saiz  mit  ihm  dijputirtn 
will.  Amener  f*  chance  ; Jtmen  IFurf  thun. 

Bonne  c iar.ee , htijit  Jig.  gutis  Gllkk.  11  eft 
en  chance,  il  pagne  tout  ce  qu'il  joue;  tr 
^ im  Giiiikt , tr  geiei  inet  ailes  tcas  tr  ftzt. 


La  chance  a tourné  ; das  Glrlck  kat  fuh  gedri- 
ket,  gewmdtt.  Alan  yâgf  audi  Jpriehie  Veiiick: 
Conter  fa  chance;  /tint  llegibiiiheiten,  die  eintm 
zugfjlojletitn  gliicktiditn  und  ungi'ùiklidien  Zu- 
fdllt  erzahlen.  Il  me  .vint  conter  fa  ciiame; 
tr  kat  mir  erzShit , wie  wunderlick  dos  üi'ùek 
mit  thm  gejpielt  kat. 

CHANCELANT,  ANTE,  adj,  JFankend , lau- 
mdnd.  Je  le  vis  chancelant  ; ich  Jaht  iim  wai:- 
ken  , taunitin.  Un  pas  chancelant  ; tin  uugt- 
wijjir,  icanktnder  Sihntt.  Aller  d'un  pas  chan- 
celant ; ktinen  fejlen  SdtriU  hsben  ; im  Gelten 
teanken.  Une  démarche  chancelante;  ein  un- 
Jèckerer  Gang , da  man  aüt  A igrnblickt  wanket 
oder  JlrauShelt.  Ftg.  Un  efprit  chancelant; 
ein  it'aiikelmütkigrr,  unentjditoiïener  AJenJdi.  La 
fortune  chancelante  ; das  wandelbare , uubt- 
JlUndige  Gl'ick. 

CHANCELLEMENT  , f.  m.  Das  Jf'anken,  ll'ak- 
keln , Srauikdn , Tautntln.  Je  m'aperçus  de 
fon  chancellement,  & je  le  fontins  ; uk  be- 
merktejnn  [{'anken.Jtin  Taumeln,  idi  bemerktt 
daji  tr  wankte,  dajl  tr  taumelte,  «11, -i  kielt  ihn, 

CHANCELER , v.  n.  Je  chancelle.  Je  chance- 
lois;  tvanktn,  taumeln,  nickt  fejl  auf  dtnFnflm 
Jtÿn.  11  chancelle  comme  un  ivrogne  ; tr 
taumelt  une  ein  Betrunkener. 

Fig.  beleutet  Chanceler,  wanken,  fo  viel  als 
wankdm'ùibig,  unbeJiSndig,  verànderlitk  in  Jti- 
nen  EntJeblUjJin:  it.  unenyehlojjen  feyn.  11  x'arie^ 
il  chancelle  dans  fes  réponfes,  dans  fes  rcfolu- 
tions  ; tr  ijl  in  feineii  Antteorten,  in  /tinen  Ent- 
/diUiJTen  feiir  vcrSnderlUk , Jehr  wankeim'ùtkig. 
Il  eft  fort  ébranlé,  il  chancelle;  er  ijl  Jehr  er- 
JdritUrt , er  tranket , er  ijl  Jehr  unent/MaJTen 
iras  er  tliun  Joli.  Sa  fortune  chancelle  ; Jein 
GlUck  tranket,  fangt  an  trandelbar  zu  werden. 

CHANCELIER,  f.  m.  Dtr  Kanzùer.  Ein  Tilel, 
dér  vrrjchiedenen  Æmtcrn  tutd  IFürdtn  ge- 
mein  Fl.  Chancelier  de  France  ; Kanzitr  te» 
Frankreick,  das  Obtrkaupt  des  gujliztcèjens  in 
Frankreieh.  Chancelier  de  la  Reine  ; Kanzter 
dtr  Kbtùginn.  Le  Chancelier  de  l’Ordre  de 
Malte;  der  Kanzltr  des  Maltlufer-Ordens. 

CHANCELIeRE,  f.  £ Die  Eanzlerinn , die  Ge- 
mabîinn  des  Kanzlers. 

Chancelilrk  , keiJSt  auck  ein  kleiner  aus  Bret- 
tern  zufammen  gejcklagetur  Kafitn  oder  auck 
ein  aus  IFeiden  gefiocktenes  ESibcken,  das  mit 
tiner  BèIrerJiaut  odtr  mit  Skdfs/elien  ausge- 
J'ùttert  Ijl,  und  wortin  man  im  fFinter  die  Fùjit 
Jlekt , um  fit  tearm  zu  Italien.  * 

CHANCELLERIE,  C £ Dit KanztVti , dtr  Ort, 
u/o  aile  im  Kamtn  des  Kegeaten  ausgekendt 
/ckriftlicke  BejéUe  , Ftrordnungen  &c.  , unter 
dejjen  Sitgtl  ausgrfertiget  werden,  La  grande 
Chancellerie;  die  grCfit  Kanztttei,  wo  die  Aus- 
fertiguHgen  mit  dtm  grSfltn  Segel  gejihektn. 
Petite  Chancellerie  ; dit  kleine  Kaazeliei , wo 
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mindir  wiMgt  Ausfertigmgtn  mit  tUm  Met* 
n/n  Stigti  gtjçhthtn.  Lu  chancellerie  de  Ro* 
me;  du  rSmiJcht  KanztUeU  La  chancellerie 
de  rUniverCté  ; die  Univerfititls-KanzeUei , wo 
dit  Diplomen  dtrDoHortn,  Ijcteitiatm  und  dtr 
Magijltrs  magefertiget  werdtn.  L'nOlTicier  de 
la  raincellerie;  tin  Kanztllti  - Dedienter,  En 
fiylc  de  chancellerie  ; im  Kanztüti-Styl.  C'eft 
un  ancien  Secrétaire  du  Roi,  qui  entend  bien 
la  chancellerie  ; tr  tjl  tin  aller  StkrelUr  desKb'~ 
mgtt,  dér  dit  Kanztüti-GtJchUfie  uro.'il 
Chancellerie,  heijst  aach  dot  Ha’zs  des  Kanz- 
Urs  ; it,  die  /Smmtlichen  KawztUei-Btiienten. 


CHANCEUX,  EUSE,  adj.  Diejts  IVort  n.V 
m dtr  niedrigen  Sprdche  des  gemeiiun  Mannes 
gtbrdachlick , und  heijlt  gl"icSich.  11  a eu  le 


gros  lot  de  la  loterie,  il  eR  chanceux  ; er  bat 
das  grùjie  Lés  iu  der  Laiterie  gtwonnen  ; tr  ijl 
el'ûckiUh.  Man  fagt  auch  vu  entgtgenge/ezteH 
Verjlande  : Voilà  un  homme  bien  chanceux; 

-nn r.L.  :a  r.ï . ..  


dèr  Mtnjth  ijl  Jthr  ungtSeUùh  ; es  tt/iU  ihm  nùhts 
gelingen. 

CnANClR,  V.  n.  Schimmeln,  mil  Schimmel  be- 
fcUagtn,  fckiiuUg  wtrden.  Ce  jambon  com- 
mence à chancir;  dit  fer  Sdiinhen  fSngt  an 
fchimlig  SOI  werdtn.  Chancir  wird  auch  als  tin 
Rttiproeum  gebramkt  : Ce  pâté  commence  à 
fe  cDancir;  ditjt  PajUte  fdngt  an  zu  /ckiinnitin, 
fchimlig  zu  werdtn, 

Ckancî,  ie,  part.  & adj.  Pain  chanci  ; /riti'm- 
liges  Brod. 

CHANCISSURE,  f.  f.  Dtr  Schimmel,  ein  kltints 
ivtijilichts  MÉs , weUhes  ouf  dtr  Oberfldche  lit 
Fdulnijl  gtratiuntr  ftuchltr  Dtngt  zum  VÉr~ 
fchtin  ha  ut.  Oter  la  cbanciflure  de  dclTus  un 
]^té;  den  Schimmel  von  tiner  Pajiele  abnèkmen, 
abkében. 

CHANCRE,  f.  m.  Der  Kribs,  ein  krèbs-artiges, 
um  Jich  frtjftndts  Ge/chw’.ir.  Le  chancre  Um- 
ple,  oser  les  Ajî^hthes  ; dit  Mitndfiule,  dit 
&hie>iiHmclun,  Chancre  feorbutique  ; ein  um 
feh  frejftnitr  fcorbutj'châr  Schaden.  Chancre 
vénérien  ; dtr  Sciianker  ; tin  um  lich  frrjf  nits 
Gejchiv'ir,  dis  i»oii  eimm  ventri/cnen  Gifle  hèr- 
homt.  Min  /agi  Jprichw.  und  fg.  Cet  homme 
mange  comme  on  chancre  ; dèr  Menfth  fnjit 
wit  ein  IValf,  wie  tin  Drefchtr",  er  tfil  liber- 
maJSig. 

Chancue,  tunnel  man  auch  gtwijfe  Hitzblattern 
auf  der  Z mge , an  dtm  Gaumtn  oder  an  den 
iJppen  I it.  dtr  Schltim , dit  Unreinigkeit  an 
den  Zdh'un.  Il  a la  langue  toute  couverte 
de  chancre;  Jeiiu Zimgt  ijt  vaüir  Uitzbiattern, 
vaiier  Biïsch'n.  Il  n !ea  dents  pleinea  de  chan- 
cre ; feint  Zahne  Jind  volitr  &ktim  und  ün- 
reiugktil. 

Bel  den  Gïrtnem  hrijlt  Oia  icre,  dtr  Krèbs, 
me  /C'onkHeit  der  Bdumt , dd  du  Rende  attf- 
/priiigt  uni  wegfaultt. 


CHANCREUX , EUSE , adj.  JCribs-artig  , was 
dit  Nalftr  und  DSsartigkeit  des  Krthjes  hat  ; 
it,  mit  dtm  Krèbs  behaftet.  Un  ulcère  chan- 
creux;  tin  krèbs-artiges  Gtjchw'ùr.  Un  arbre 
chancreux  ; ein  Baum  dèr  den  Krèbs  hat. 

CHANDELEUR,  f.  f.  Die  Lichtmeffe , dos  Fejl 
der  Reinieung  Maria.  Du  Btntnmmg  Chan- 
deleur ; Lichlmtf  't , koml  dahtr , tetil  die^eni- 
gm,  welcht  der  feitrlichen  Prozeffon,  dit  an  dit- 
Jtm  Tagt  gehalten  wird,  beitzmuen,  ein  brtn- 
ntndes  Ztcht  in  der  Hand  tragen. 

CHANDELIER,  f.  m.  Der  Lichlzieher , tintr  dèr 
Lickter  macht  und  vtrkauft.  il^aii  fagt  gtmei- 
nigtich , hlaitre  Chandelier. 

CH^DELIER,  f.  m.  Der  Leuchter,  das  Infiru- 
nunt  oder  Gejltüt  auf  tcelches  das  zum  Bren- 
nen  btjhmlt  Licht  oder  dit  Kersu  gejlekt  wird. 
Oiandelier  d'étain  , de  cuivre  , d’argent  ; cm 
ziimeriur , ‘kupftrntr , filbemtr  Leuchter,  Chan- 
delier à bras;  tin  Armleuchter,  Chandelier  à 
pluiieurs  branches  ; ein  Leuchter  mit  vielen  bt- 
wèglicktn  Armen,  Chandelier  d’Cglife  ; tin 
Kirchen-  Leuchter.  Chandelier  de  crilial  ; tin 
krijiallener  Krânituchter , fonjl  Luftre  gênant. 
In  dtr  heit,  Schtifl  heifi:  es  : 11  ne  faut  point 
mettre  la  lumière  fous  le  boilTcau,  mais  fur  le 
chandelier,  afin  qu’elle  éclaire  tonte  la  mai- 
fon  ; man  muji  das  Licht  nicht  unter  einen  Sclief- 
fet,  fandern  auf  einen  Leuchter  fiecken,  damit 
es  das  gauzt  kaus  erleuchte.  Von  eiiier  Per- 
fÉu,  dit  in  tintm  atfehnlichen  Pofitn  oder  Am- 
ie , infonderheit  bii  aer  Kirdie  JUkt,  Jagt  man  : 
Il  eft  placé  fur  le  chandelier. 

Chandelier  d’eau  ; ein  IVcijJtrieuchter , ein 
ktiiijlUcher  Springbrunnen , dejj'en  /Vaf  erjiraiil 
au/  tin  erhabenes  kteines  Bt.ken  fait , um  aus 
ditfem  ftrntr  in  ein  weit  grtfieres  kinab  zu 
fadtn. 

In  dtr  Kriegsbaukurfl  heijlt  Chandelier,  tin 
Blendieuchter , tint  pajchinenbteaduiig  : und  in 
der  Schifsbaukunfl  verjle'nt  man  unter  Chande- 
liers, gabelfürmige  Hiitzer  oder  Eiftn,  utoreiu 
gewiffen  Sachtn  grjickt,  oder  worin  fit  fijlgehal- 
ten  werdm.  So  neiinct  man  z.  B.  Les  chan- 
deliers d'une  clialoupe  ; die  zwei  tiferntn  Ga- 
beln,  wo/rarf  dtr  Mai  einer  Schatuppe  oder  ti- 
tus  Bâtes,  wit  auch  du  Sègeljlangtn,  Rudtr  &t, 
gejiüzt  werdtn. 

CHANDELLE,  f.  f.  Das  Idcht , tint  kleint  mu 
Tatg  oder  ün/chtitt,  IVaclts,  oder  tintm  Shn- 
lichtn  feflen  fttttn  KSrptr  bereitete , und  mit 
eiuem  Dachte  vtrfehent  gérait  Facktl,  Rigfnl- 
Uth  abtr  verfthl  man  unter  Chandelle,  </n  Talg- 
licht  oder  ÛnfchliU-Licht , zum  Unterjehied  von 
tintm  IVachsiichte.  (Bougie).  Chandelles  à la 
broche,  à la  baguette,  oder  chandelles  plon- 
gées; gtzogeni  Lichtir.  Chandelles  moulies; 
gegofene  Lichler.  Chandelle  de  v.  ille  ■.  ein 
ikaelïilichU  Ajqmer  la  cbsiideile  ; das  Lcht 
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tnziiulfn.  Moucher  la  chandelle  ; dis  Licht  Dahir  fagt  man  im  eem.  Léb.  von  eitum  MnH 
f Jztti.  tteindre  lachendelle,  roiiFTIer  la  chan*  Jchtu,  dir  fehr  buntjchackig  gtkUtdtt  i/i:  Il  eft 
dcllc;  das  Ltcht  auslSfciten,  das  Lîdit  ausbiajen.  Dariulé  comme  la  chandelle  desKois.  ImDtut- 
Tras'ailicr  à la  chandelle;  bei  iJtbt  arbeiten.  Jciten  Jagt  man  dajiir  ; tr  iftjo  bmt,  uis  tin 
Il  ne  brûle  que  de  la  chandelle  ; tr  brennet  Spedtt. 

nickts  ils  TalgUchltr.  Chandelle  de  fix , de  In  drr  Natûrgtfckichh  nenntt  man  Cban> 
huit  à la  livre  ; ein  Licht,  wouon  Jechs  , wivon  delle  oitr  bois  de  citron  ; tint  gtlbe  Art  HoUt 

acht  attf  einPfund  gehtn.  Un  papillon  qui  fe  aif  den  antiHifclim  Infeln. 
brûle  à la  chandelle;  tin  Schmttînlmg  de,- f:ch  Bei  den  Awimerleuten  heijlt  Chandelle,  dtr 
am  Uckt  verbrennet.  P/c^Un  oder  Sldnder,  welcher  tinta  (^itirbalkta 

Man  fagt  fig.  und  /prickw,  U vient  fe  brû-  teà'gt , um  ihn  in  tintr  karizoïUalea  Lagi  zn 
1er  à la  chandelle;  tr  nimt  feint  ü-.iflacltt  an  unterhalten. 

dm  unrechUn  Ort;  er  vertrauet  fick  fetncn  Fei)t-  CHANKREIN,  f.  m.  Der  Sttm  am  Kopft  tints 
dm;  tr  fiuht  &liutz  bei  Leuttn  die  ihin  niclit  P/irdes , der  l'orderlkeil  des  Pfèrdekopfes  zsei- 

tcohl  wcfltn.  À chaque  Saint  fa  chandelle;  Jchen  den  Aa^rauntn,  von  den  Ohren  bis  m 

jedem  Heiligtn  fein  Licht;  man  inuJI  ^cden,  die  Najt  ; die  Bluffe.  Ce  cheval  a le  dianfrein 

der  tinem  n'JlzIich  feyn  kan,  zn  gewmntnfi-  blanc;  àiefes  Pferd  hat  tint  teeijfe  Bldlje,  Ekt- 

chen.  Il  doit  nne  bulle  chandelle  û Dien  ; tr  mats  bedeutete  Chanfrein , das  zum  Pfirdekar- 

kcsnGott  da>iben,  daji  er  fo  gl'Uklick  davon  ge~  nifck  geitlirige  Stirnièder,  oder  EiftnbUch,  uitL 

kommen  ijl.  Il  donne  une  chandelle  à Dieu,  & cites  den  f^ordertheil  des  Kopfes  bedekte,  Dakèr 

nne  au  diable;  tr  tragt  attf  btidenAchfein;  tr  die  jetzige  Bedeutung  dttfes  /Portes. 

hSlt  es  mit  beiden  Parteien.  Iji  chandelle  qui  In  der  Baukuift  Chanfrein  oier  Bifeau; 
va  devant,  vint  mieux  que  celle  qui  <’n  der-  die  fckrSg  abgejtâfiene  Kanti  emes  eckigm  Hol- 

rière;  bejjer,  daJi  mir  einsr  bei  filntn  IJbzeilen  zes  oder  Stiines ; dte  abgijikiWfte  Ecke  eines  Bak- 

Gales  lime,  als'dafs  er  midi  dertmjl  in  jcinetn  kens  oder  Sieines. 

Tefj/nente  ledenien  will.  Il  eft  ménager  de  • CH  ENFREINDRE,  v.  a.  S.  CHANFREINER. 
bouts  de  chanderes  ; er  hébt  aile  E'impcheu  * CHANFREINER,  v.  a.  DieKanit  oderüdtSrft 
Lient  a.tf;  er  ijl  in  KletnightHm  hanshàlterifch,  an  irgend  dwas  abjlâjltn.  Il  faut  cbanlreiaer 

und  im  Gr£fltn  ijl  er  verjchwer.derifck.  Le  jeu  cette  corniche;  man  nmft  dieEcktn  itnd  JCtn- 

n’en  vaut  pas  la  chandelle  ; das  Sftel  iji  des  tm  dûtes  Kranzes  abtchkrfen. 

Lichies  n/clit  urkrt  ; die  Saclu  kojlet  mehr  ait  CHANüE,  f.  m.  Dtr  'Patijih,  die  Auswedtfdung 
fit  icihrt  ijl.  Donnez-lui  nn  bout  de  cban-  tintr  Sache  gègen  die  andere.  Gagner  an  chan- 
delle ; gèbi  ihm  tin  Scllmpchtn  Licht , fagt  man  ge;  bei  drm  laufehe  geierinnen.  Perdre  au  chan- 

iiH  ge.n.  Léb.  atnn  einer  in  feiner  Ride  nicht  ge;  bei  dem  Tajfcht  verlieren.  Fig.und  prichte. 

fort  kan,  oder  nicht  hcrausbringm  kan,  tais  er  yagl  man  von  eintm , dtr  fick  wegen  tintr  Bt~ 

fagen  wiü.  Pon  tinem  Menfchen  der  ganz  faufl  leidigung  oder  Grobheit  ràchet  ; 11  lui  a rendo 

vôr  Altir  Jiirbt,jsgtman:  11  «*en  va  comme  uuc  le  change;  er  hat  Gitiches  mit  Gleichem  vtf- 

chandelle  , c’eft  une  chandelle  qui  s’éteint  J golten  ; er  ijl  ihm  nickts  fchuldig  geblitben. 

tr  gekt  ans,  er  ISfcht  ans  wit  tin  Luht.  Il  a Change,  heiM  bei  den  ffdgern  das  Irrtwer^ 
vu  des  chandelles,  mille  chandelles;  fagtman  tines  ffagdkundts,  wenn  er  ditSpûr  verfchlSgU 

von  einem  Menfchen,  der  einen  JokheHS.hlag  bt-  Les  chiens  ont  pris  le  change;  die  Dunde  ha- 

kommen,  dèr  fich  fo  gtJiCflen  hat,  oitr  dir  fo  ben  die  Spftr  verfehtagen.  Les  chiens  gardent 

gtfadm  ijl,  dafl  ihm  das  Feuer  aus  den  Augen  le  change  ; die  HurAe  bteiben  aaf  dtr  Sfir  des 

gefprvngen.  Pon  einer  Haushattnng,  woMann  einmsl  anfgetriebenen  IPildes , ohnt  fico  durch 

uetd  Fl  au  zurltich  Ptrjchtecender  fmd , fagt  ein  anderes /f^ild  irrt  machen  zu  lajfen.  La  U-te 

man:  On  y brûle  la  chaudelle  par  les  deux  a donné  le  change;  das  IPdd  hat  einen  Ab~ 

bouts  ; man  z'Indet  dort  das  Licht  an  beiden  fprung  gethan , es  bat  im  Fjehtn  ein  andtres 

Enden  an  ; icai  der  Mann  nicht  verthut , das  IPild  aufgtjagt , dim  nmmehro  dit  Hmd* 

verüiiit  dieFrau.  11  brûle  fa  chandelle  par  le*  nSckfetztn. 

deux  bouta  ; tr  brennet  fein  Licht  an  beiden  Man  fagt  fig.  Prendre  le  change  ; fich  vtr- 
Enden,  htifit  auch;  er  gibt  fnh  aüe  M'àhe  Jein  irrm,  tins  jUr  das  andre  nèinnen;  vom  reehten 

PermSgtn  foboli  alj  mSglic/i  durch  zu  bringen.  /Pige  abgercthen  ; im  Dijputiren  von  dtr  ri- 

La  chandelle  brûle;  das  Licht  verbrennet,  dit  gtr.llkhm  Mx.erit  wovjn  dit  Ride  ÿ,  abkam- 

Zeit  ver  gekt , die  Qelègenheit  geht  vtrloren.  mm  und  a:if  tint  aiAere  gtrat/ien  Esc.;  it.  fich 

Elle  eft  belle  à la  chandelle  ; bei  Uckt  ifl  fit  tntuùder  aus  Unte,ifienhtit  oder  aus  DumkeH  !»• 

fckSn.  triegen  lajjin.  Donner  le  change  d quelqu’uD( 

Chandelle  des  Rois;  drti  KSnigs-Lic/it,  nen-  jtmesndm  avf  tint  lijligi  Art  von  [tinem  Par- 

net  mar,  ein  buntgeindltes  Licht,  irehhcs  an  et-  hâben  abbringen,  und  ihn  auf  ttwas  andtrts 

riren  Orten  am  Drrikvr.igstagt  gtbr.-.u.hi  teird.  Unitn. 

To»t.  T.  l'ff  CnÀN- 
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Change,  btinitt  auch  die {Pkkftlbank,  dirOrt, 
uo  mm  gtWrjfe  Mthj^orten  gègen  andtre  vtr- 
Wichftlt  ; it.  die  - Htxnalma , dasjtnigi 

Hmdlungt-Gefchàftei,  da  durch  fVechjeUÛindür 
oder  If'ecl^elherren  ( Banquiers ) im  fianun  eines 
Dritten,  Gelder  an  eiiien  andern  Ort  itin  bezaUt 
teerden.  Lettre!  de  change  ; fFecItjelbriefe.  Un 
bLlet  de  change;  ein  If'eckftl,  ein  If'echJ'tlbrief. 

Change,  heifit  auch  ouf  einigen  Handlungs- 
pUUzen  die  Bmuo  oder  Ù'ech/eibtir/e , dèr  Ort, 
ICO  fick  die  Banquiers  zu  ver/ammeln  pflègtn  ; 
it.  das  jfufgeld , dos  If'eckjel-jigio , aer  Ziuf- 
urrck/el , der  If'echfelverlufl , was  fick  der  Ban- 
quier f'ùr  die  Übérmaclmne  der  Gelder , oder 
antk  was  der  If'ecksler  fick  fur  das  U'ech/el* 
der  M:mz/orten  zahlen  Idjît  ; der  {f'echj'el-  Curs , 
dtr  ICirtk  der  [f'echfel  gfigen  bd  res  CeU , in 
jin/ekung  der  Zeit  und  des  Ortes.  Le  change 
eft  ao  pair;  bei  dem  If'eckfel  wird  widir  ge- 
womien  noch  vertoren.  Le  change  a augmenté  ; 
der  ff'echjel-  Curs  ijl  gejiiegen. 

Change , bedeuut  aicch  das  Obliche  IntereJJe 
des  Bsnqu’ers  jiir  ausge'.iihenes  Geld. 

CHANGE.ANT,  ANTE,  adj.  Ceranderlich,  un- 
bejlandig.  Un  temps  bien  changeant;  eme fehr 
verSnderliclte,  unbeJVSndige  [Citterung,  Une  hu- 
mear  changeante  ; eine  verUnderliche  Gem'ùlhs- 
Art.  Man  nennet , Conieqr  changeante  ; eine 
fpielende  oder  Jchielende  Parbe,  eine  Farbe  die  dem 
Auge  verdaiert  erfeheinet , je  nachdèm  man  fie 
von  einer  andemSeite  betrachtet.  Tahetas  chan- 
geant ; SchUlertaffit , fckie’ender  Taffrt. 

Changement,  (.  m.  Die  Æuderung,  l'erSnde- 
rung,  Umanderung,  Ainceckslung,  l'erwaiid- 
lang.  Tout  eft  fujet  au  changement;  ailes  ijl 
der  ('ierSnderung  unterworfen.  Changement  de 
vie,  de  conduite;  die  Ænderuug  dis  Lèbens, 
der  Auff'ihrmtg.  Le  changement  d’état , de 
condition  ; die  Veriinderung  des  Standes.  I-e 
changement  de  théâtre;  die  PerUnderung , die 
f'erwandlung  des  Tkeaters.  Aimer  le  change- 
ment ; die  yerSnderung,  die  Abweckslung  lieben- 

CHANGER,  v.a.  Taufeken,  virtau/chen,  eine  Sa- 
che  gègiH  eine  andere  gèben,  verwechjeln.  11  a 
change  fa  vieille  vaill'dle  pour  de  b neuve; 
er  lut  fein  ailes  TifckgeJ'cmrr  gègen  eiu  neues 
vertau/ckt.  Je  ne  veux  pas  changer  avec  lui  ; 
ich  wiU  nicht  mit  ihm  taufeken.  11  a changé 
fon  fulil  contre  des  piftolets  ; er  kal /eine  Flinte 
gigen  Pijiolen  vertau/lit.  Changer  une  pièce 
d’argent;  ein  Stück  Geld  verwech/eln. 

Changer,  keifit  aiuh  Sndem,  verSndem,  an- 
ders  madien.  11  a changé  tout  fon  plan  ; er  hat 
Jeinen  ganzen  Han  geàndert.  11  a changé  toute 
(a  maifon  ; er  hat  fein  ganzes  ffaus  verSndert. 
Que  voulez-vous  faire  changer  à cet  habit  ’f 
was  woiten  Su  an  diefem  Kteide  dnJera  lajfenf 
Man  fagt  fprickw.  «ni  fig.  Changer  fon  che- 
val borgne  contre  un  aveugle  ; tin  einiiugi- 


ges  I^rd  gfgen  ein  blindes  vertauteken  ; tin* 
fcklechte  Sache  gègen  tint  noch  fchlechteri  ver- 
handeln,  vertasfehen. 

Changer,  heifit  auch  verœandeln,  das  Wifien 
oder  die  Natur  eines  Dinges  vtrSndern,  ein  Ding 
m ein  Ding  anderes  IPèJens  umfchaffen.  Dana  le 
Sacrement  de  l’Euchariftie,  le  l’aiu  eft  changé 
an  Corps  de  Notre-Seigneur  ; in  dem  Saira- 
mente  des  keil.  Abendmales  wird  das  Br6d  in 
dn  Leib  Chrifli  verwandelt.  Aux  noces  de 
Can| , Jefus-Cbrift  changea  l’eau  en  vin  ; ouf 
der  Hochzeit  zu  Cansa  verwandelt*  Chrijlus  das 
U'affer  in  ff'ein.  lut  femme  de  Lot  fut  chan- 
gée en  une  ftatue  de  fel;  Lots  fPeib  wtirde 
III  eine  Salz/dule  verwandelt.  Ce  Ctimifte  fe 
vante  de  pouvoir  chaîner  toutes  fortes  de 
métaux  en  or  ; die/er  Scheidek'ûnjller  (Chÿmi- 
cus)  rlihmt  fich  aile  Arien  von  AlelaO  in  'Gold 
vertcar.deln  zu  kàit’ien. 

Changer,  wird  auch  als  ein  Keutrum  mit  der 
Prlipcjitiân  de  gebraucht.  Man  fagt  : Chan- 
ger d’habits,  de  chemife  ; das  Kleid,  das  Hemdt 
week: ein,  ein  anderes  Kleid,  ein  anderes  Hemdt 
anxsek-n.  Changer  de  logis  ; dit  Ifuhnung 
verSiidern,  in  ein  anderes  Haus  ziehen.  Chan- 
ger de  réfolntion  , d’avis  ; feinen  Ent/chluji, 
feint  Aleyiiung  Sndem  ; anderes  Sinnes  werden. 
Changer  d’air  : die  Lufi  verandtm.  Changer 
de  vie  ; fein  ùben  Sndem , ein  anderes  iJbtn 
anfangtn.  Changer  de  langage  ; dit  Sprdcht 
CHidern,  Il  a changé  de  religion  ; er  hat  dit 
Riligiân  verSndert,  Changer  de  conduite  ; fei- 
nt AufifUkrung,  feine  Lèbens-Art  andern.  Chan- 
ger de  bien  en  mal  ; fchlimmtr  werden , fick 
virfchlimmem.  Alan  fagt  fprichw.  i«id  figlirU 
Changer  de  note  ; andere  Saiten  aufziehen,  fein 
Betragen  und  feint  Sprdelu  Sndirn. 

Changer,  wird  zuweilen  auch  abfolute  ohn* 
dit  PrSpeJttiàn  de  gebraucht,  und  keifit  dann, 
fich  verSitdem.  Le  temps  va  changer;  da* 
iPetter  wiil  fich  verSiuiern,  es  will  ander  IPet- 
ter  werden.  11  décéléra  il  le  vent  change; 
ir«m  dtr  IPind  fich  à'ndert,fo  giht  es  Tkau- 
wetter.  La  mode  a ciiangé  ; die  Mode  hat  fich 
verindert  oder  geSndert.  Cette  Dame  change 
depuis  quelques  jours  ; diefe  Dame  ijl  feit  tini- 
gen  Tagen  ganz  verSndert , fielut  ganz  andtrs 
aus  als  vûrhèr. 

Se  Changer,  v.  rec.  Sick  Sndem,  fich  veran- 
dern,  fich  verwandeln,  tint  andere  Katir,  Ge- 
flalt  und  H'eife  annèkmen.  Son  teint  ne  s’eft 
pas  changé  ; ihre  Gefichtsfarbe  hat  fich  nicht 
verSndert.  Ses  idées  ne  fe  changeront  plus; 
feint  Btgrifft  werden  fich  nicht  mehr  andern. 

Changé,  ée,  part.  & adj.  PerSnicrt&c.  Sitht 
Changer,  Man  fagt , Cet  homme  eft  bien 
changé  ; diejer  Meifch  hat  fich  fehr  geSndert , 
er  fil  nicht  mehr  der  voi  ige  Mtnfch,  es  fey  nua 
dafl  feint  Qejlalt  durch  das.Alttr  oder  durch 
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tint  Jùrankktit  vtrSndtrt  wordtn , oàtr  dajl  er 
ftir.t  Dmkungt  /irt  und  yiufi'iiki'ung  gtàndtrt. 

CHANGEUR,  f.  m.  Dtr  IVichsltr  , Gdàwtchs- 
ler , tiiur  dir  lU'.inz/orlfn  umjezt.  Porter  des 
monnoics  étrsngères  an  changeur;  frciudt 
Mlinz/orten  zum  If^rchsttr  tragni.  ron  ti- 
ntm  riichen  Manne  pjïêgt  man  zii  fagen  : U eft 
riche  comme  un  c'rangeur;  er  iji  [o  reich,  wit 
tin  irecksler  : Und  van  eiittm  der  aUes  bdr  be- 
zabll , Jagt  nui)  : 11  paye  comme  un  chan- 
geur ; er  zahit  wie  ein  lyecksleri  er  zalüt  attet 
bdr,  mit  klingender  Miiicze. 

• CHANLATEi,  f.  f.  Der  AufJckEbüng,  der-Trauf- 
haken  ; Jo  heiJSt  vornt  am  Dache , ein  an  den 
Snarren  angenageltet  Hoiz,  ttekiies  mit  dent 
oèeren  Ende  Jcharf  ausgeht , mit  dem  unteren 
breiteren  Ende  aber  liber  den  Dackbalken  ker- 
vSrrdgt.  Anf  dtefe  Auffckbbüngt  tcerdenLat- 
ten  genagelt  und  auf  dtefe  die  Ziegel  gehSnget, 
daiiiit  die  Dachtraufe  in  einigem-Abfiind  vont 
Haufe  abfaOe. 

CHANOINE,  f.  m.  Der  Canonicut,  der  Stifts- 
kerr,  der  Capitelsherr , ein  /(■'cUgei/llicker,  der 
eine  Ffriindt  an  einer  SliftskircM  befizt;  der 
Ckôrkerr.  Manneimel:  Chanoines  K^-guliers; 
reguUrte  Chorkerren,  Ordensgeijüithe  die  Ge- 
tlibde  abiègen  und  in  Gemeinjehaft  lèben.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  Paint  AugulUn,  de  Pré- 
montré  ; Augufiiner,  Pràmonjîratenfer  Ckôrktr- 
ren  &c.  Man  fagtfig.  Mener  une  vie  de 
Chanoine  ; ein  fekr  jftdes,  ruhiges  Lèben  jlihren. 
Chanoines  capitnlans  ; Dimkerren , die  zu 
Kopitel  geken , die  eine  Stimmt  im  Kapitel  ha- 
ben.  jV/annennrt:  Chanoines  expeftans;  Dâm- 
kerren , die  in  Erieiartung  emer  Jür  fie  zu  er- 
Udigenden  Pfriinde  einflweilen  den  Titel  und  dit 
Hoirie  eines  Dâmheri  en , eine  Stimme  im  Ka- 
pitel, und  einen  Sitz  im  Ckôr  kaben.  Chanoines 
manfionnaires  ou  rélidena;  Dâmkerrtn,die  da, 
leo  ikr  Canonicat  ift,  refi.iiren,  und  den  Jiatu- 
tenmSfigen  Kirckendienjl  in  Perjôn  verjehtn; 
im  Gegenfatze  der  Chanoines  forains  ; der  aut- 
teiartt  lèbtnden  Dômkerren , die  ikr  Canonicat 
dur,h  Picarien  verjrken  iaffen.  Chanoines  hé- 
réditaires; Erb  Dimkerren,  (Mi-n,  die  bei  ge- 
letiffen  Kathedrâl  - und  SlifUkink  n Ekrendim- 
kerren  find.  Chanoine  h nu  prébendé;  ein  ffalb- 
pfr'mdner  ; ein  Stifukerr , dir  n&r  eine  kalbt 
P/ründt  genieftt.  Chanoine  tertiaire  ; einStifte- 
Ikrr,  der  nür  den  dritten  Theü  einer  Pfr'indt 
geniefit. 

CHANi'/lNESSE,  f.  f.  Die  Canoniffnn,  t'tnSiifls- 
frSultin , ein  Frauenzimmer,  deu  in  einem  ade- 
liclt'ii  Frauerfliftt  emt  PJr'ùndt  beftzt, 

CHANOIME,  f.  f.  Dos  Canonicat,  die  SteOe  und 
Ik-Sbtfidt  eines  Canonici,  eines  Stiftskerren.  Con- 
férer une  Chanoinie  ; tin  Canonicat  ertheilen. 

CHANSON  , f.  f.  Dot  Lied , em  zum  Jtngm  be- 
fttmles  Geduk,  Une  cbanibn  rpiritneUe  ; tin' 


geijilickes  Lied.  Chaefon  à boîte  on'  chanfon 
badiique  ; ein  Trinklied.  Noter  une  chanfon  ; 
ein  Lied  auf  Noten  Jetzen  . eine  Sir.gweife  dar- 
auf  machen.  11  fait  des  chaufons  fur  tout,  il 
met  tout  en  chanfon  ; tr  niackt  auf  aSes  Lie- 
der,  er  bringt  ailes  in  Licder. 

Chanson,  bedeutet  figürtick  ein  eitlrs  GefeheStz, 
lirt'Iièden,  Puffen.  Tout  ce  cu'il  vous  dit-là 
eft  une  chanfon  ; aSes  was  er  Iknen  da  fagt,  ijt 
eitel  lires  Gefchwalz.  Chaufons  que  tout  cela; 
dos  find  lauter  PofJ'en.  Mm  fagt  fprichwtirt- 
lick  uon  einem  Menfcken  der  eiiurlei  Dinge  ofi 
uiiedeiliolet  ; 11  n'a  qu’une  chanfon,  il  ne  Ikit 
qu'une  chanfon,  il  dit  tonjours  la  même  chnn- 
lon,  c’eft  toujours  la  même  chanfon;  er fingt 
immer  das  nélimtiche  Lied  ; er  bleibt  immer  bei 
einer  Leyer.  Im  gem.  Lèb.  fagt  man  : C’eft  la 
chanfon  do  ricochet;  das  ift  das  twigt  Lied; 
immer  dit  nèkmlicke  Antwort,  das  nehmlicht 
Gefebsedtz. 

CHANSONNER , v.  a.  Litder  auf  jtmand  mer- 
chen , um  feiner  zu  fpoüen , odtr  ihn  zu  be- 
fehimpfen. 

CHANsoNNé,  ix,  part.  &adj.  Une  femme  chan- 
fonnée;  tineFrau  auf  welcht  man  ein  Liedcken, 
ein  GaffenlitdcUen  gemackt. 

CHANSONNETTE,  f.  f.  Das  Liedcken.  Une  ten- 
dre chanfonnette;  ein  zartliches  Liedchen,  Cette 
chanfonnette  eft  charmante;  das  ijl  ein  atler- 
liebfies  IkedchciL 

CHANSONNIER,  lÈRE,  f.  Der  LiederdichUr,dit 
Liederdichterinn,  Les  bons  chanfonniers  font 
rares;  die  guten  LieJerdukter  find  rdr. 

CHANT,  f.  m.  Der  Gtfang,  dit  Handlung  des 
Singens;  it.  das  was  gtjungen  wird,  tin  Lied 
odtr  Gedickt,  das  nden  einer  gewtjjen  McloJit 
gefmgen  wird  ; it.  dit  iPtife , nSch  welcker  rt- 
was  gefunaen  wird,  die  Mclodie  des  Litdts. 
Le  chant  de  l'Eglife;  der  Kinkengtfane,  das 
Singen  in  der  Kircke.  Un  chant  agréable,  harmo- 
nieux , mélodieux  ; r>n  angenihmtr,  karmons- 
fcktr,  meloeÿcher  Gtfang.  Un  chant  de  Triom- 
phe ; ein  Siegeslied , ’liriumfkUtd.  Un  chant 
pftoral;  tin  Schafergefang , ein  SckS  erlied. 
Mettre  un  air  en  chant  ; eine  Ane  in  Mufik 
fetzen  ; tint  Mélodie  auf  tint  Arie  macketu  Chant 
nuptial;  tin  Hochzeit gedickt.  Chant  d’aliegrcf- 
fe  ; tin  Ereudtngt/ang.  Il  a fait  les  paroles,  un 
autre  a fait  le  chant  -,  tr  kat  dit  {Porte , den 
Text  gemackt , und  ein  anderer  kat  die  Mu- 
fik, die  Mélodie  dazu  gemackt.  Ce  n’eft  pas 
là  le  clunt  ; das  ijl  die  Weife,  die  Mélodie  nukt. 
Cet  air  doit  être  chanté  fur  le  chant  de  tel 
chanfon  ; diefe  Arie  muft  nack  der  IVeife  drji 
und  défi  Liedes  ge/ungn  werden. 

jPiein-chant , oaer  Cnant  Grégorien,  chant 
d'Eglife  ; réunit  man  m der  kalkottjiuen  Kir- 
cke, din  gewOkniichen  Kirckengtjang , eine  Art 
F f f a Ck>- 
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Ciaral,  itjfen  Erfinder  Pafji  Grtgorius  dtr 
hittige  geu'èjen  ftÿn  /aS. 

Cftîe  j.iêt.0  n’a  point  de  chant  ; /jrt  maH 
von  e.iuni  S~uke , dns  ztrJr  nach 

am  A^qsJn  ùtiipoiurt  tjl , das  abtr  uUht  gfU 
tus  Oiii-  y.yjf. 

Chant,  htijA  amli  der  Gr/ang  drr  f^iigtl.  Le 
chant  du  rüfiignol,  de  l’alouette  &c.  ; ierGt- 
Jnitg  à^r  Nsckt’gail,  der  Lerche  &c.  jimk  urird 
Chant  gtbrauiUt , um  dis  Krdhtn  dss  Hahms, 
dtisl/ahnengejihrei  auszudiVukm.  Au  premier, 
au  fécond  chant  du  coq;  bci  dtm  e-Jltn,  bit 
dem  xwsjlin  Hahittngtjihrei.  Mm  jagt  ank  : 
Le  chant  de  la  cigale;  das&ngtn,  dos  ^ckteir- 
rin  drr  fiiujckreàen. 

Cjiast  Royal,  So  keifst  thu  ArtGtdkkt,  dos 
aiii  Jichs  Strophtn,  jtdt  von  titfi^erjm  bejUkt, 
ttnd  worin  dur  eilfie  b'ers  der  erjlen  Strophe, 
am  Er.dt  aller  Ûbrigen  Strophen  uiederkolet 
teird. 

In  der  epi/chen  D'uktknajl  bedeulet  Chant, 
Gtjarg , e.n.fit  von  den  algrfoudcrien  Tktilen 
des Heldmgidiiktes.  Le  premier  chant,  le  fé- 
cond chant  de  la  Jérufalem  délivrée;  der  er- 
fle,  der  zwedt  Gcjang  von  TaJJb's  befreieUm 
gerufaleni. 

ChAN'TANT,  ANTE,  adj.  Singbar,  was Jiib 
Ukht  f.ngm  iSfit,  toorau/juk  leickt  eine  Mélo- 
die macitni  liij!l.  UneMulique  chantante;  eine 
f.ngbare  Mu/ik,  V’era  chantaiis  ; fingbire  l'erje. 

Chantant,  part.  Singend.  Sielie  Chanter. 

CHANTEAU,  f.  m.  Ein  Siück  Brôd,  das  nian 
von  einem  grdfien  Brôde  abge/:hnitten  hit,  be- 
Jondtrs  der  Rat^,  das  RatMikk,  die  Kante 
von  einem  grS/eii  Bride.  Un  gros  chanteau 
de  pain  ; etn  grôfler  Rsenken  Brotl.  Alan  tun- 
nel in  der  riimijck-  katkolHchen  KHrche:  Chan- 
teau de  pain  bénit,  oder  Jchleckhceg  Chanteau  ; 
ein  Ssückcken  geweiktes  Brôd. 

Chanteau , bedenlet  auch  ein  StlUkchen  Tuch 
oder  üeug,  das  von  einem  grVjleren  SlUcke  ab- 
gefchnitten  ifl;  it.  der  Reji , dis  dbrig  gebiie- 
bene  von  etnrtn  mgejekruttentn  Kleide  ; it.  der 
Uteicktl  ast  Kleidern , Aldnteln  fcfc.  Ce  man- 
teau a été  coupé  en  plein  drap,  il  n’y  a point 
de  chanteau  ; diejer  Mantel  ijl  ans  dem  Gan- 
zen  ge/cknitten  worden,  es  ift  kein  Zwitkel  doran. 
Bei  dm  Pafsbindem  keipt  Chanteau,  dis  Stkdrt- 
ftiUk , eines  von  dm  beidenEndJlUehen  desEaji- 
bodens,  teeUieet  die  Gefialt  emes  Zirkel-Ab- 
/ckuUtes  hat. 

CHANTEPLEURE , f.  f.  Der  Seihtricker,  ein 
Trickter  mit  einer  langen  RVkre,  die  an  ikrem 
unteren  Ende , eleick  emer  Gtefikanne , viele  /.li- 
(ker  hat,  utid  aepen  nuin  f,dt  bei  dem  FâScn  d r 
WemfSffer  bediénet,  damit  das  Unreine  zterUck 
bleibe  tend  der  IFem  klar  <tu  Fafi  lavfe. 

Cbanteplenre , ktijk  anih  die  Kinne,  der  Ab- 
zug , eine  Ofnung  d:e  in  der  jMauer  emes  an 


einem  Fhfte  ftekenden  GebSades  ae^ebrackt 
u-ird , dlmi-  das  fFtffer  bei  Ergiejhtng  des 
Sie’tmes  d.irckliu/en  kiitme , und  dis  Grbîi.ide 
n.'fiit  h>jchSd  ge.  l.ea  chnnteplenres  de  cette 
maii'on  font  bcuchee-,  il  faut  les  ouvrir  pour 
JaiflTer  écouler  les  eaux;  d e AbzSigr  oderAb- 
zugsSJur  an  die/em  IJmfe  find  verjhpft,  man . 
tr.up  fu  l'fien , damit  dss  U'ijfer  d irehli'.tfen 
kfO'i . Ùie  Gïrtner  fflègen  auch  tcikl  eiiu 
Gijikawie  Cbaiitepleure  zu  netmen, 

CHANTER,  V. a.  Singen,  durch  ver/cliiedene  Beis- 

f ungrH  der  Sitiuwe  abtruhj eb.de  kUngende  Tbne 
ervorbriegen.  Cranter  agréablement,  ange- 
nèhitt  /ingen.  Chanter  à pleine  voix  ; mil  lau- 
ter  St:inme  fingen.  Chanter  faux;  faljch  fingen. 

11  alloit  chantant  rar  les  rues  ; er  ging  fin- 

f end  durck  d e Gwen.  Cl.anter  le  defl'us,  la 
•(Te  &c.  ; den  JjiJcant , dm  Bafi  &c.  fingen. 
Le  Maître  i chanter  ; der  SingmeiJIer.  Clian- 
ter  à livre  ouvert  ; uoi»  Blatte  taeg  fingen. 
Chantek,  urird  aiuh  t'o»  d,n  Viigeln , von  den 
Halinen,  Heufchrecken  und  Grillen  ge/agt.  L’a- 
louette chante  ; die  Lerckt  jinget.  Le  cot)  chan- 
te ; der  Hihn  kràhet.  La  cigale  chante  ; die 
Hei^chreckf  lingtl  oder  zirpet. 

Bei  den  Dichtem,  und  befonders  in  den  epi- 
/(lien  GediJiten  heifit  Chauter , fingen , Javiel 
als  befingen.  Je  charte  ce  Héros  qui  &c.  ; 
Uh  finge  den  Helden  dèr  &e. 

Chanter,  heifit  aueh  bffentluh  loben,  preijen, 
durck  Lobgefinge  erkèberu  Tontes  les  créatu- 
res chantent  les  louanges  du  Seigueur  ; aile 
Kreatttr  labet  den  Htrm , verk'ùndigt  das  Lob 
des  Herrm.  Chanter  la  gloire , chanter  les 
hauts  faits  de  quelqu’un  ; Jchiowi/m  éinAm , jr- 
tnandet  grSfie  Tkaten  hAmgen. 

^ Chanter, /«gen,  heifit  auch  m einem  fingen- 
den  Tone  ridm,  lèjm,  etuas  hèrfagen.  Jn  die- 
jer Bedeutemg  fagt  man  ; Ce  Comédien , ce 
Prédicateur  chante  ; diejer  Sckau/pieler , die/er 
Pridiger  fmgt. 

Chanter  des  injures,  chanter  injures,  chan- 
ter ponUles , chenter  goguettes  i quelqu’un  ; 
keifit  int  gem.  Leb.  aùf  einen  J'ckimp/en  , einem 
lOj'e  {Porte  gèten,  einm  herunter  inacken.  Alan 
Jagt  auch:  Je  lui  ai  bien  chanté  fa  game;  ich 
hàbe  thm  derb  die  irchrkeit  gefigt  ; ich  kabe 
ikm  einen  derbm  l'erueis  gegèben.  Cl^ter 
la  palinodie;  WiderriAtn  was  man  vorhér  be- 
kaaptet  batte,  fein  ff'ort  znrlUk  ziehen. 
Cjiantf.h  , wird  in  gewijjtn  Rèdms-  Arten  des 
vertraulicken  St^es  ffters  anjlatt  Dire,  traiter, 
parler,  répéter,  gebraiickt.  .Savez-vous  ce  que 
cette  femme  chante  ? arylalt  ce  que  cette  fem- 
me dit ‘é  wifien  Sie , was  dirfe  Franjfir  ein 
Liedelun  fingt  ï uias  dieje  Iran  Jagt  ‘i  Voyons 
ce  que  ce  livre  chante , anfieUt  V’oyona  de 

ânoi  ce  livre-là  traite  ; lafi  dock  feken,  wovon 
ifjes  Bfuh  kandelt.  11  chante  toujours  la  même 

cho- 
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cbo&,  anflati  II  répél-e  toujours  la  même  cho* 
fe  ; er  fmgt  immtr  d»t  n“iimUtht  Ludchtn , «r 
meitrhoîet  immtr  dit  nihmlùkt  Sackt.  Mm 
Jagt  auch  : Il  ne  veut  donner  que  tant,  il  faut 
qu’il  chante  fur  un  autre  ton  ; tr  ivitt  ».itr  Jo- 
vitl  gében , rr  niufi  aus  tineni  andern  TSn  Jm- 
tn  ; ir  rtuji  mikr  Heiem  On  fera  chanter  cet 
omine  ; 'man  wird  ditfm  Minjihtn  ZH  Pctrtn 
irtiben,  zit  Chort  tniben;  maa  ufird  l'Aa  tf>«- 
dtr  zur  f^erimnft  bringm. 

C eft  bien  chanté , wohl  g'fagt,  teoU  gtypro- 
tSun , Jagt  man  ans  Spott,  utnn  man  mit  àtm, 
was  jtmand  g'jjgt  hat , nkht  zujritdtn  ift. 

Pain  à chanter,  mniut  mm  dit  Haflit,  tim 
yirt  kiiintr , rundtr  tmetJSutrltr  Knthm , di- 
rtn  man  fuh  bii.  dtm  htdigen  Abmsmdl  jlalt  dts 
Brodes  beiuTUt.  Aujjtrièm  heijk  Pain  i cban> 
ter , amh  die  Oblate , tin  dünues , aus  blâjlem 
MèUt  und  IVafftT  be/lthendes  Gtbackenss,  ttjjin 
man  fith  zam  Hufiegeln  der  Briefe  bedieret. 

Chanté,  éf,  part.  & adj.  Qefwngtn.  S.  Chanter. 

CHANTERELI.E , f.  f.  Die  QiunU , die  dVinjU 
und  ktàrjie  Saite  tiner  litige,  Lautt  oitr 
anf  tjnem  and/rn  &i:en-  Inflrumtrite.  Mettre 
une  chanterelle;  tint  (hiinte  aujziekfn.  Hauf- 
fer,  bailler  la  chanterelle  ; dit  Qtùr.te  kb'her, 
nitdngtr  Jhmmen.  La  chanterelle  a’cft  rom- 
pue ; dit  (jointe  ijï  gtjprungen. 

Ch  ANTEBKLLE  , keijt  ooch  dtT  Locivogtl,  tin 
obgtrilhteUr  l^ogti  oh/  den  f'ogtliUrden,  icildt 
ycgtl  damit  htrbti  zu  lot  ken. 

Bet  den  HfitmaJurn  keijlt  Chanterelle,  r/dr- 
jtnigi  Tktil  des  FaModens  (arçon)  taekher  die 
Saite  dejjeîben  ttinen  inacht,  damit  derArbeiter 
tfijjtn  küane,  ob  die  Suite  ztm  Scklagtn  und  Fa- 
iken  der  fFolt  gemigj'dm  gt/pannet  ftp.  Bti 
den  Qolddritztthtm  heijt  CLanterelie,  tint  Uei- 
nt  Jclinarreude  RoSe. 

CHANTEUR  , EUSÊ,  C Der  Songer,  dit  San- 
gerinn.  Les  chanteurs,  les  chanteufes  de  l'O- 
péra; die  Optrn- Saluer , die  Optns  SSngmn- 
nen.  Ceft  une  excellente  chanteufe  ; fie  ift  ti- 
nt voriref.itht  Sdngerinn.  DitSdnger  in  der 
Kirche  teerien  Chantres  genennet. 

In  der  NatùrgtJthiàHt  heifit  Gianteur,  der 
kieint  nngtka'.tble  XmmkSnig,  tin  kleiner  Vvgcl, 
wtkker  Jaft  bejîiindig  Jingt. 

chantier  , f.  m.  Der  H^zkCf,  tin  gerSumiger 
P.atz,  ICO  mm  eintn  Fôrrath  i-on  aUethand 
Galtung  Holz  ziim  Ftrkauf  liegen  bat.  Les 
diantiers  font  pleins,  on  ne  manquera  pas  de 
bois;  dieHolzhift  Jind  angeJWet,  es  wird  kein 
MangH  an  Holz  ftyn. 

Chantier  oder  Chantier  d’attcUer  ; der  Baui- 
hûf  ; it.  deréUmmerhif,  der  Aimmerplatz,  iér- 
jertige  Platz , wo  das  Holz  und  die  Steine  zu  ti- 
ntm  Gebdudt  zureckt  gihauen , zugi/iknitttn 
und  gepr.Jit  wtrden.  Le»  pierres  font  au  ctan.u 
tier,  le  Ijois  eft  en  chantier  ; a.t  Steine  Utgtn  au/ 
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dtm  BaiMf,  das  Holz  tiegt  as^  dtm  2Smm*r- 
platz. 

Chantier , heiftt  auch  der  Wtrft , der  Stk^s- 
Basütâf,  dhjentgt  Platz  am  U fer  des  Hafens 
tiner  Séftodt , wo  ntue  SchiFt  gebauet  und  die 
allen  ausgebejfert  werden.  On  vient  de  mettre 
un  v.aiücàn  en  chantier;  èben  hat  man  tinSchiff 
aij"  das  IFtrfi  gebracht , um  ausgebejfert  zu 
wtrdtH, 

Chantier,  keijlt  atuh  das  Lagerholz,  die  Un- 
terlage , worauj  der  Zimmermann  das  Bau- 
küiz  Ifgt,  winn  er  es  bekauet  oder  verarbeilet  t 
it.  der  S spR , die  Grundlagt  oder  dai  Ger'ijl, 
worauf  das  S.hiff,  Jo  lange  daran  gebauet  wird, 
rulieti  it.  das  TLagtr  in  eintm  KeUer,  dit  Bal- 
ken,  worauj  man  m dc«  A'tllern  die  Fÿjfer  lègj 
Mettre  une  pièce  de  bois  en  chantier;  ein 
StIUk  Baukolz  auj  dit  l/nt triage , auf  die  La- 
gerhSlzer  ligen.  Le  vaifTeau  eft  fur  le  chan- 
tier ; das  Schiff  liegt  auJ  dem  Stapil.  Il  a tant 
de  pièces  de  vin  en  chantier,  fur  le  chantier; 
er  fat  Jo  viel  Sllck  IFem  auj  dem  Loger  Itegen. 
Auch  bei  den  Fomhândlern  heiJJl  Chantier,  tin 
Loger,  worauf  Sdekt  voll  Kom  gdégt  wtrden  ; 
oder  auih  bei  eintr  Anfurt  an  F HJlen , ein  hbû 
zernes  Gtrüfte,  worauf  man  die  Sdcke  mit  Ge- 
trnde  und  andere  LebensmiM  zmn  f'trkauj 
hinfttUrt.  Dit  Conftabler  nennen  Chantier,  ein 
Jlarkes  viereckiges  Siück  Holz,  igelches  zum  un- 
terlegen  dienet,  wenn  man  eisie  Kanoni  prolii- 
ren  wiH.  Chantier  de  commettage  ; heifit  bti 
den  Seilern  das  Drèhgejleüt , welàies  aus  zwei 
dititn  HSlzem  b^ht,  worauf  ein  ftarkes  Quèr- 
liolz  liegt,  worin  LScher  find,  m wtlchen  die 
Kurben  pehen. 

Chantier,  heifit  auch  ein  ff'agenhaus,  Wa- 
gentlatz , ein  Scho^n  oder  Jonji  ein  bedekter 
und  virJcUlolfener  Platz , worin  die  Miethkut- 
Jtker  ihrt  ll'dgen  fieUen. 

CHANTIGNOLE  . f.  f.  So  nemtn  die  Zimmer- 
leute  ein  ausgeftkweiftes  oben  breites  uud  uiUen 
Jchmales  Si%k  Holz  oder  K btzcken , worauf  die 
QuèrbaÜen  am  Dadjîuhle  ruken , oder  das  an 
dit  Dai'tftiiJil - Siiule  befejliget  wird,  damit  es 
die  Fette  trage  ; it.  fl»  eingezapftes  kragftein- 
artigis  Klbtzdien  unter  dem  Bande  (moite)  et- 
ner  ho'.zenun  Bricke,  zu  défia  mtkrerer Beft- 
Jligung  des  Brückenjoches, 

Chantignole , keifit  auch  tint  Probtsàtgtl, 
ein  Zitgeifiein , dén  man  auf  die  Probe  mackt, 
Sieht  Ecl'.antillou. 

CHANTOURNE,  Cm.  Dos  ausgejckteeifle  Sl'ùck 
mn  Haupte  eintr  BetjUtle , von  zierhek  gear- 
beitetem  Holze,  oder  auch  mit  Ztug  übertw- 
gen  ; das  HiiupleiJl'kk.  Diefe  HSiiptenfilickt 
werden  an  einigen  BetfieOen  zwijchtn  dem  Kopf- 
bréte  und  dem  A’opfkijfen  tingefehoben. 

* CHANTOURNER,  v.  a.  EinBrèt,  fine  eijtr- 
ne,  kupftm*  oder  bleitmt  Piatte,  ndth  etntm 
f f f 3 gtgé- 
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gtgib*tu*  Pn^  odtr  MoitU  ait  dm  Std*n  odtr 
Aanitn  ktrum  aus/chneidm , ausarbeiteu  oder 
aushtiUm , um  ihnen  tint  zitrUche  Gejlalt  ru 
gfbtn.  Chmtourner  un  objet;  ktifit  bii  den 
AlaUm,  liium  GigmftandeyoUkt  UmriJJ't  gè- 
bm,  dafi  gtwiffe  Partim  cUfilben  erkaben  JcMi- 
ften,  uim{  vâr  den  andern  kervârftecheH.  Cnan- 
tourner  une  bordure  ; den  Jiahmen  eiites  Ge- 
mSldes  oder  auch  die  gemdUe  Emfcyjdng  def~ 
feiben  zierlich  ausjdticeytn. 

CHANTRE,  f.  m.  Der  Catdor,  der  VôrJ'dngtr 
in  der  Kircht  ; it  der  KirchenJUnger.  Il  y a 
des  bons  Chantres  en  telle  iüglile;  mon  kat 
gitte  Sdngtr  in  diejer  Kircke.  Bei  Dôm-Capi- 
Ulit  luijSt  Chantre,  der  Cantor,  dirjenige Vôm- 
herr , loeUker  den  Châr  dirigirt  ; der  Chôrdi- 
reHar , Dàmjiinger. 

Chamtre,  bedeutet  fig'ùrlich  uiid  potlijch,  einen 
Dùk-er,  Siinger.  Sa  nennet  man  x.  B.  den  Or- 
pkeus:  Le  Chantre  de  laTrac^  den  traci/chen 
Sdnger:  Undden  Pindar:  Le  Chantre Thébain; 
den  tkebai/clien  Siinger.  Aack  pfiégen  dieDick- 
ter  die  NathtigaBen  nnd  andere  StngvSgel,  Les 
Chantres  de  bois;  die  Sdngtr  der  IVdidtr  z» 
nennm. 

CHANTRERIE,  f.  f.  DieCtntorei,  dasyfmt  und 
die  Stelle  eines  D6in-  Cantors,  eines  Dôm-Sdngers. 

CHANVRE,  C ni.  Der Hanf,  tint  Pflamt,  ata 
weUker  man , fo  teie  ans  dem  Ratk/t , Fiden 
bereiUt,  weUtit  kauptfàckiùh  zu  Seiltn,  wie  auch 
zu  Leinwand  verarbeitet  wtrden.  Chanvre  mâ> 
le  ; der  mdmdUhe  Hanf,  dèr  Blumtn  aber  kei- 
men  Sdmtn , fondern  einen  zarten  Slaub  trdgt , 
dèr  xur  Befruchtung  des  weibiichtn  Hanfts  noth- 
wendig  ijl.  ( Dit  Landltuit  pflègin  diejin  den 
uieiblicben  Hat^ zu  nennen ).  Chanvre  femeje  ; 
der  weibtiche  Ha‘f  ; der  Jdmentrager.de  Hanf,  dèn 
die  Landleute  gemeinigHch  den  mdnniichm  Hanf 
«eimen.  Chanvre  cru  oder  chanvre  en  maiTe  ; 
roktr  , w.bearbeiUler  Hanf . Chanvre  ferancé; 
geheckelter  zum  Spinnen  ssubereittter  Hanf. 
Chanvre  affiné  ; fthr  fein  gthecheUtr  Hanf. 
Cueillir  du  chanvre;  Hanf  ziehen,  den  Hanf, 
wenn  er  zeitig  :Jl  aus  der  Erde  ziehen.^  Faire 
rouir  le  chanvre  ; den  Hanf  rbjien.  Teiller  du 
chanvre , broyer  du  chanvre  ; Hanf  breilien , 
die  Stengei  des  gtriifteten  Hanfes  bu/  der  Bre- 
cht zerkmrfchen.  Du  fil  de  chanvre  ; hSnfrn 
oder  hSnfenes  Gim.  De  la  toile  de  chanvre  ; 
hduftnt  Lenwand. 

* CHAKVRIlf  R,  f.  m.  Der Hanfbertiter  ; it.  der 
HanthSndler. 

CHAOS , f.  in.  f dos  H wiri  niclit  ausgtfpro.  'ten) 
Dca  Chaos,  dèr  unflhrmlicke  Kiumptn,  in  wel- 
ckem  a'ie  Er  metUe,  v6r  Bildung  der  fPeit.  okne 
Ordnung  mit  einander  vermenget  ui.ireni  it 
fig.  eiH  Mifthmafck  , tint  vtrieonene  dohit 
iSa^.  Ses  affaires  font  dai  s un  chaos  épou* 
vadtable  ; feint  Sadun  find  tu  einer  erjlaunluhen 


Verwimeng.  Sa  Bibliothèque  eft  un  chaos  ; 
feint  Bib'iatkek  ijl  ein  Mfclima/ck , tint  Sam- 
luttg  von  atterkand  B'ûchern  okne  IPahl  und 
Ürdnuiig, 

CHAPE,  f.  f.  Ein  langer  und  trtUer Mantel,  der 
bis  an  die  Ftrfen  kinunter  hàngt  ; it.  der  Cliôr- 
Jiock , ein  langes,  weitts,  ojt  fthr  prSekiges 
Ober-Kitid,  utkhes  die  kaiholifehen  Geijllicien 
bei  dem  GoUtsdienjlt  in  dem  Ckore  tragen. 

Chape , heifit  aueh  der  lange  Bock  mit  einer 
mit  Hermetin  gefitterten  Kappe , dèn  die  Kar- 
dmdie  tragen-,  ic.  ein  langer  Chûr  - Bock  oder 
ChCr  - AJaïUel , u orin  die  Dimhtrren  und  Or- 
dens-Stiftskerren  zur  fFinterszeit  im  Ckôr  tr- 
Jckemtn. 

il7a»  fagt  fprichwtirtlich  ; Chercher  chape- 
chute  ; w eines  Hndem  Schaden  feintn  eigeiien 
Fortheil  fuchtn  ; it.  fteh  fo  betragen,  dajl  man 
unangenehmt  Folgen  davon  zu  eruiarten  kat. 
Trouver  chape-chute;  Jlatt  des  Angenèkmen, 
dos  man  fuente , el-zas  Uuangenèhmes  finden  ; 
it.  tint  GelègenJieit  finden,  tco'oei  man  fick  «- 
nen  Fortiuil  ( wobti  man  feintn  Schnitt  ) ma- 
chen  kan.  Dilpiitcr , fe  débattre  de  la  chape 
à l'tvcque  ; fick  liber  tint  Sache  zanktn , dit 
ktintm  von  Beiden  jemals  zu  Tneil  werden  kan. 

Chape,  heifst  auch  der  Hat,  der  HAm  an  ti- 
nem  Diflittirkolbm,  der  Blafenhit  ; it.  dos  Htrz 
eitur  Schuk^hnaüt  oder  einer  andern  SchnaSe, 
dèrjtnigt  Tktil,  wodurch  die  Scknaüt  an  den 
Sckuh  odtr  an  den  GUrtel  befrfliget  wird. 

Chape,  bedeutet  ctuck  einen  Ùberzug  oder  tint 
Kappe,  Z.  B.  liber  kofibares  Hausgeràth  oder 
andere  Sacken , um  fit  vâr  Staub  &e.  zuheaak- 
rtn.  ^Die  Afaurtr  nrnncn  Chape , den  überfehutt, 
dit  ùbergiefiung  eines  frifeh  gemaaerten  GctaSlb- 
Bogtns  mit  eir.em  dSnnen  Kalke , um  dit  eiwa 
noch  vârkandcntn  Ritzen  atiszafUHen.  Bei  den 
Hrtdleriflen  heifst  Giape,  tin  Fafi , in  welches 
tin  anderts  mit  Pulvtr  angeJUltes  Fafi  etngefezt 
tvird.  La  chape,  odtr  les  chapes  du  ceintu- 
ron , nennet  man  cm  einer  Dègenkuppel  odtr  an 
tinem  andern  ff'êkrgekà'ngr , dasjenige  GHrtel- 
Ende,  an  wtUken  àtr  Bejchtag,  néhmitch  dit 
Sihnalie  und  dasSchiofi  befefiigl  ijl;  it.  dieLat- 
J'chen-Riemen  oder  Lafchen-Rjtmen,  die  Rtemen, 
weUht  vom  Giirtel  des  Dègengthànges  hmunter 
ndch  den  Lot  chen  gehen,urd  durchKr.Spfe  odtr 
Schnauen  üaereinancler  befefiigt  find.  Cliape, 
heifit  aueh  das  Mundfi'àck  fier  uegrnfcheidt,  dos 
oberjle,  nmd  utn  die  Scheide  hentm  gehende  Bt- 
JchlUgt  ven  Siiber  oder  M.JpHgbltM.  Bei  den 
F.jüurn  heifit  Chape,  tin  geftrtkter  Saum,  dèr 
um  utt  A'itze  lui-um,zur  f^ftarkung  derfelben, 
gtmack.  tard.  In  den  GUfierrien  kifit  Chape, 
du  FormkUdung , der  iHatUel  einer  Farm,  die 
aus  gebrantrm  und  zerfiâfi  neml.rkm,  Pjèrde- 
mift  und  SMwoüe  gtmockte  B'kUidung  der 
form,  zietjtken  u/elckt  und  dem  Kem  das  Aft- 
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taS  tingtgojftn  wiri  ; it  hei  (Un  ZmgUfiim , 
du  Formkappe,  dirjtnigt  Thtil  tintr  Farm,  dir 
den  Ktrn  dtrfi’.btn  umgibt.  In  der  Mukanik 
nennft  mon  Chapes,  eijtrnt,  m GtJhU  tint! 
kalbin  Zirkels  umgtboetnt  B3nd,r , dit  dtn 
Stift  oicr  Zsfftn  feH  ^ttn,  um  wiLhm  tint 
RoUt  herumg  ht.  In  den  MUtajidUen  heijit  Ct»- 
pe,  dtr  UHttrt  Thtil  des  Schmelz-  Oftns , wo 
titan  dos  Gold  uni  Stiber  in  Ftufi  brmgt  ; und 
bei  dtn  Orgelmachtm , dit  Dt:ki  der  Orgtlpfti- 
ftn,  das  Brit  tibir  den  IFindfang,  terorin  dit 
Orgelpfeifcn  ftehen, 

CHAP£,  sdj.  ( fk'aper.k. ) IFas  fich  in  G:JMt  ei- 
ner  fpitzigen  Kappt , von  dtr  Mitit  des  Schitd- 
bauptes  bis  an  das  Æ'-^erde  zur  Rechtm  uni 
Lhiken  dtr  Schüdmitte  uufihut  ouer  ausbreiiet. 

CHAl’ËAU,  C m.  D>r  Hit,  ein  zur  BeiUckung 
dis  Hasptes  dienlickrs  Kieidungsjiiuk.  ]jsl  forme 
d’un  chapeau  ; dit  Farm , die  àt^ere  Giflait  ei- 
nes  Mutes  ; it.  die  Hutform , der  Htdflotk,  eir.e 
^'orni,  dtn  H'iten  darauf  Art  gehUrigt  Giflait 
zu  gèben.  Mettre  un  chapeau  en  forme  ; ti- 
ntn  H'it  m dit  Farm  bringtn,  liber  den  -Sock 
Jchlagtn.  Un  chapeau  en  blanc;  tin  raker, 
ungèfârbter  Hut.  Un  ebapean  à grands  bords , 
à petits  bords;  «n  Mut  mit  grUfien,  frit  klti- 
nen  Krdmpcn,  ein  grSfler,  ein  kitiner  Mût,  Un 
chapeau  bordé  ; em  bordirter , lin  mit  tintr 
TreJJi  oder  fonfl  etu/as  eingi/aflter  Mût.  Un 
cordon  de  chapeau  ; tint  Miitfchnûr.  Mettre 
fon  chapeau  ; Jtinm  Hht  auffetzen.  Oter  Ton 
chapeau  ; Jtinm  Mit  abnihmen , abziehen.  Re- 
tronlTer,  relever  les  bords  d'un  chapeau;  li- 
•wn  Mût  ttuJfiMagtn,  aufkrampen.  Oter  fon 
chapeau  à quelqu’un  ; Jtintn  Hit  vSr  jimand 
abziehen,  jimand  durch  Zbziekung  des  Hites 
grüjen.  Otez  votre  chapeau  i cette  Dame; 
gr’.iflen  Sie  diefe  Dame.  Un  coup  de  chapeau  ; 
tm  Grfifl  durch  Abzithung  dis  Hutis.  Cela  ne 
m’a  coûté  qu’un  coup  de  chapeau;  das  hat 
mir  uniter  nichts  gikoflet  als  tint  BegrUflung 
mit  lUm  Hfiti.  Mettre  chapeau  bas  ; dm  Hat 
abnèUmen.  Nous  mimes  chapeau  bas  en  en- 
trant; im  Mmeingehtn  nakmen  lebr  unjere  Hiitt 
ab.  Mettre  la  main  an  chapeau;  an  den  Hit 
greiftn , zum  Zeichen  unis  Gri/ses.  Mettre  le 
chapeau  à la  main  ; dm  Hit  abnihmen  und  li- 
nige  Zeit  unbedikt  bltiben.  Chapeau  bas  ! den 
H:it  ab  l nihmt  den  Hit  ab  ! 

Cliapean  de  Cardinal;  dtr  Kardindls- Hit, 
tin  roAtr , Jthr  rlattir  Hit  mit  grSfltn  RSn~ 
dem , von  welchen  lange  Schnürt  von  roAer 
Siiii  herunter  hiingen.  Ci  apeau  de  Cardinal 
oder  fchleditweg  Chapeau , bedeulet  aiick  du  Kar- 
dindls~  IFùrdt.  Le  Pape  lui  a donné  le  Cha- 
peau ; der  PJpfl  hat  ihn  zum  Kardmil  emant. 
Il  vaque  tant  de  Chapeaux  ; es  fmd  Joviel  Kar- 
dindls-H'Xti  zu  vergiben  ; es  fmd  Javul  RdriU" 
ndlsfleütn  erlèiigit. 
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Chapean  de  fleurs  ; htifll  ein  Blumenkranz, 
dèn  man  an  gtwijfen  Fefttagm  und  bei  geteif- 
Jtn  iMflharkeitm  auf  dtm  Kopft  tràgt.  Les 
Prêtres  i la  Procelbon  portent  des  chapeaux 
de  fleurs  fur  la  tête;  aie  Priefler  tragen  bei 
der  Proxtjflân  BlumtiArànzt  oa/  dem  Kopft. 

Chapeau , oder  Chapean  de  fleurs , Chapeau 
de  rôles  ; luiflt  aiuh  tin  Blumenflratifl,  ttuicker 
einer  Braut  an  ihrem  Hockzeittage  kinten  auf 
den  Kopf  aufgtflekt  wird.  Man  fagtjig.  und 
fprickio.  Cett  la  plus  bel^  rofe  de  Ion  cha- 
man; das  yi  feint  fckVnflt  Zitrde  ; das  ifl  das 
FJrzUgUclfle  von  dim , was  tr  befizt , mas  et 
an  fldi  hat.  En  perdant  un  ami  11  conCdéra- 
ble,  il  a perdu  la  plus  belle  rofe  de  fon  cha- 
peau ; durch  dm  Ptrhfl  tints  fo  wichtiam 
FreunCes , hat  tr  ftinen  grSftm  Schcdz , fein 
beflts  A'/r:nod  eingebltflrt.  Cette  terre  ell  la 
plus  belle  roiè  de  fon  chapeau  ; ditfes  Land- 
git  ifl  das  btflt , das  vârzSglichlU  Stlick  vom 
aCem , uas  er  befizU 

Ir  der  Bauhtnfl  htiflt  Chapeau  du  pan  de 
' ois  ; der  Hit , dit  fchrSe  ablaufende  flache 
Deckt  liber  tint  hblztrtit  Ivand , uns  folcnt  vSr 
dem  Règen  zu  fchlitzen.  Chapeau  de  file  de 
pieux;  tint  Kappt  übtr  tint  Reiht  Pfahlt,  ein 
Stück  Holz,  das  dtr  LSngt  ndch,  an  dits  obirfle 
Ende  einer  Riiht  Pfàhle  beftfliget  ifl.  Chapeau 
de  clocher;  das  oberfle  iS<!L«  Holz,  welAts 
die  ktrvôrragtnden  Enden  eines  Glockenthurmes 
virbindet.  Chapeau  de  lucarne;  der  Sims  liber 
einem  Dachfenfltr.  Chapeau  d’efcalier;  diiLèh- 
nt,  oder  dtr  Kranz  obin  um  dcu  GilSndtr  ti- 
ner  Trtppt.  Chapeau  d’étai  ; das  Quérholz  Hber  • 
einer  Si'âtze. 

In  dtr  Chymie  keiflt  Chapean,  ein  Kiuhen, 
dtr  Satz , dèr  von  gewiiïm  Pflanzen  ndch  dem 
Diflillirm,  in  der  Blafe  zurlick  bleibt.  Cha- 
peau de  Tofcs;  tin  Rofenkiuhen,  die  ht  der  Blafe 
zur’ickgeblitber.e  und  trackene  Rofenbl&tter , in 
Giflait  eines  Kuchens. 

Bei  den  Fifchtrn,  brfonders  zu  Calais,  keiflt 
Chapeau , tint  Art  Hamen , dèren  fie  fich  zam 
Fang  dtr  kleinen  Krabben  bidieven. 

Aufferdim  komt  Cl.apeau,  noch  verflkiidr.it- 
lich  als  Kunflwort  vSr,  und  zwar  immir  in 
der  Bedeutung  eines  Hites  oder  Deckels , wo- 
durch  der  obéré  TIteil  eines  anderen  Dinges  be- 
dekl  wird.  Sa  luiflt  z.  B.  bei  den  Uhrmaihern 
Chapeau , ein  kcmifcker  Dickel  liber  ein  Uhr- 
rdd.  Bei  den  fPebern  Chapeau  de  la  chafTe; 
dtr  Obrrfchweif  dtr  Lade  lAc  &c. 

Chapeau,  bedeulet  im  gem.  Lèb.  auch  tint  Mans- 
ptrfôn.  Il  y avoit  là  plulieurs  femmes,  & pas 
un  chapean  ; es  war  vitl  Fraumzimmer  dort , 
und  fiickt  ehu  imzige  Maiisperjân. 

CHAPELAIN,  f.  m.  Der  Capehân,  ein  Gei/Uichir, 
dèr  von  den  Eink^r.ften  unir  Cayeile  befoliet 
wird  ; it.  ein  Gtifllicher , dèr  von  einer  vornèh- 
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mm  Herjfhafi  gfhalUn  teird , in  ihrem  Hauft 
JiUJJe  S3t  lèjrn  und  dm  Gottesditnft  Z't  kaUtn. 
Le*  Chapeliins  de  chez  le  Ko!  ; dit  kBnigUck* 
hôf-  CaptUdm.  Le  Giapelain  du  Pape  ; der 
pSpjiiiiht  H6f-CaprUan. 

CHAPELKR,  V.  a.  Ditjes  JFort  ifl  nfir  in  folgtn^ 
dtr  Rèdens-Ari  gtbraucUiick  : Chapeler  du  pain  { 
di*  obtrjle  Rinit  odtr  Krufle  des  Brôdes  ab- 
fcimeidtn,  abfchcibe*  oder  abrajpeln. 

CHAi'KLè,  Le,  part.  & adj.  Du  pain  cfcapclé; 
gerajpelt  Brâd. 

CHAi’fcLET,  f.  m*  Der  Ro/enkranz  i eine  gewjjje 
Anzohi  ouf  eine  Sckn'ir  gereiketer  kleintr  Kur- 
' gtltt , die  gewBhdkhen  Gebète  daretn  ufid  dar- 
fiach  hirzujagen;  dos  PjternoJier.  Un  chape- 
let de  corail  ; em  Kofenkranz  von  Kor allen. 

■ Dire  fon  chapelet  ; Jehan  Rojenkranz  kèrbè- 
ten.  Porter  nn  chapelet  à la  ceinture  ; eiiten 
Jlo/enki-am  am  Glirtel  kaagcn  haben.  Man/agt 
fig.  und  Jpriekw.  Le  chapelet  fe  défile,  com- 
mence à le  défiJer  $ dsu  Band  trennet  ficky  fkngt 
an  ftch  zst  trennen  ; wen»  Lente , die  Jouji  zu- 
fammen  gehcdten,  unems  werden,  oder  teienn  eues 
einer  grâjien  Frevaidjikaft  etUdu  ndik  etnander 
jierben. 

Man  verjieht  auck  unter  Chapelet,  einj’dr 
oben  auf  deia  Sattelknopfe  befef.igte  SteigbügeU 
riemen , diren  jeder  mit  ehiern  Isteigb'Jgel  ver- 
Jeken  ijt. 

Chapelet,  heifit  femer  dits  Palernojlrr-lyerk, 
fine  IVa£'tr-Ma/ckine , wo  vermittil/i  m,lt)‘erer 
an  eii.er  Kette  oder  an  eiii  S'il  gebunietter  lè- 
dcrnm  mît  IJdren  auseefiopfen  Rugiln  oier 
Scktipf  - Eimer,  weUke  durch  eine  odtr  mekrere 
Rukren  geben,  das  IFaJJer  ans  der  Tîtfe  geko- 
ben  uirS.  Man  nennet  eine  dergUuken  tFaJ- 
Jerkunfl  Uiuk  die  Patemofler-  Knt.fi  , Ta/clteii- 
Kanfi,  BSu/chelkunfi.  Soiyl  nennet  mon  auek  in 
der  Baukiuifi , Chapelet,  Paiemofitr,  eineRtihe 
verjtkiedener  ntnder  und  otiven/ormiger  Kugeln 
cder  Kümer  auf  eintasSiSbcktn  ; Uberhaupt  ai- 
les , mas  kSrnerweife  ndien  eitionder  oder  auf 
etnander  fieht.  Ficnes  k chapelet , ntnneii^  die 
ScUoJfer , Scharntirbcinder , eine  Ait  grûfter 
Fifchbànder  , die  verfikiedene  Gewinde  ktben. 
Bet  den  SiTukgiefiem  heijit  Chapelet,  ein  Kreuz- 
Eijen,  ein  ntndes,  plattes,  mit  drei  Zapfen  ver- 
fekenes  Eifin , meUhes  unten  am  Boden  der  Se'le 
eines  Eiiekes  in  die  Farm  eingejezl  mird,  um 
die  Ktrifijiige  zu  halten,  damit  fie  fitk  bet  dem 
Eingufle  des  Metaües  nickt  verrScke.  Chapelet, 
Paternofier,  keifii  auck  eine  Opern-  Ma/chine, 
die  aus  vielen  verfMeientlich  gejkdteten  kleinen 
Fipier-Rakinen  befieket,  tcelcke  mit  lauter  fFot- 
ken  bemaktet , unet  an  Sdin'àre  atfgereiket  find, 
woran  mon  fie  hinunterlafien  undtiinaufziekcn 
kan.  Man  nennet  figUrl.  Un  chapelet  de  ma- 
roni  ( eine  Seliiilir  Kafianien,  eine  Reihe  auf  ri- 
nen  Faien  gezogeiier,  mtkrrttkeils  gebratener 
K.':ltiiie>r. 


Chapflet,  nennet  mon  auck  eine  Reihe  kleiner 
BiaUeriken  cder  Gefckwüre  iim  die  Siirn  ker- 
um,  die  luehrer.thei.s  von  vemrifcher  Art  fiiid. 
Le  chapelet  eft  déjà  formé;  die  Grfchm'ire  oder 
Bimterchen  auf  der  &im  zeigen  fich  fiiun,  find 
Jrhon  ausgekroclieii. 

CHAPELIEK,  f.  ni.  Der  Dùtmacker,  einer  dèr 
H’ùlt  inttikt.  Diefen  nennet  nian  eemeinigUch 
Maître  Chapelier,  zum  Unterjihieae  von  Mar- 
chand Chapelier;  einer  dèr  mit  HVaen  liandelt. 

CHAPELliRE,  f.  f.  Die  Hùtmathentm,  die  Frais 
des  Hntmackers , oder  atuh  eine  Fraa  dieJflite 
verkauji. 

CHAPEIXE , f.  f.  Die  Capeüe,  eine  kleine  Kirche, 
die  enimèder  an  einer  Brlifiertn  angebaaet  ifi, 
oder  auck  vôr  fich  brfwut , icorin  Mefj'e  gelifen 
utird , und  wo  mon  feine  Andaekt  verrichtet  ; 
it.  ein  abgejonderter  Ort  in  der  Kirche  Jelbft, 
odtr  in  einem  Matsfe,  mo  Meffe  getèfen  uird. 
Une  Chapelle  qui  eft  au  milieu  des  champs  ; 
eine  Capeue  mitten  auf  aem  Felde,  Il  y a une  cha- 
pelle fur  cette  montagne;  auf  duftm  Berge 
Jtekt  tint  CapeUe.  U y a bien  de*  Chapelle* 
dans  cette  Eglife  ; es fmd  v:el  Capelten  in  diefer 
Kirche.  11  a une  Chapelle  dan*  fa  maifon  ; ir 
kat  tint  CaptUe  in  Jnmttt  Hsufe.  Une  chapelle 
domeftiqne  ; tint  Haus-Capede.  La  Chapelle  du 
Roi;  die ’klmiglidie  Capede,  dèr  Ort,  woderKü- 
nig  geteohniick  die  Mrfje  hüret.  Le  Pape  tient 
Chapelle;  derPdpfi  hXt  Captde,  wohnl  dem  Got- 
tesdienjU  bri.  Les  Muliciens  de  la  Chapelle,  1a  Mu- 
fique  de  la  Chapelle  ; nennet  man  auck  im  üeut- 
fchen  die  Captde,  dnSSnger  und  T6nk'infUer,welckt 
bei  d.  m GoiUsdienfie  in  der  Capeüe  Mufik  tnachen. 
Auck  nennet  man  : La  Chspelle  du  Roi  ; des 
KSniges  Capede , die  fdmtUchen  zur  Bedienung 
der  kSnJglicnen  Capeüe  befiiinten  GtifiUchen. 

Sainte  Chapeilc;  keiligt  CapeUe , nennet  man 
die  Capeüe  in  einem  EldolJe  des  KSniges , odtr^ 
eines  Prinzen  vom  GebiUte , mo  Reuquien  auf- 
b^wahret  unrden,  und  mo  GoUtsditnfi  gehal- 
ten  wird. 

C11APE1.1.K,  heifit  euick  tin  Pfründe,  dit  auf  ein» 
Capeüe  gcfiiftet  ijt,  und  moj'tr  derjenige,  wel- 
cker  die  Pji’il  de  genujiet,  an  grwijjen  Tagtn  in 
dtr  If'othe,  entweaer  Jetifi  Mefje  m diefer  Co- 
pellt  lijcn , oder  durch  tmen  andem  lé/en  Utf- 
fen  mufi.  Fonder  une  Chapelle  ; tint  Captlll 
mit  einèr  Pfründe  vcrfektn. 

Chapelle  , bedeutet  auck  das  famtticUe  Sitber- 
gerit.ht  ta  einer  Capeüe,  z.  B.  dtr  Kelck,  dit 
&ke.  kg'fUfit,  dit  Leuchter  &c.  In  diefer  Bt- 
dfu.ung  fagt  man:  Ce  Prélat  a une  belle,  nne 
riche  Chapelle  ; diefer  PrStat  kat  tint  fckSnt, 
tire  rticke  Capeüe  •,  er  kat  vM  filbtmt  und  gol- 
d,  ne  Grfjfie  m femer  CopeÜe, 

Cfiapelic  ardente;  nennet  man  ein  fehworz 
Rberzogenes  und  mit  einer  Menge  IFackshch  tr 
tdeuclitetes  Trautrgt, -lifte , um  rinc.t  Leickn  m 

oder 
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»itr  um  *inm  Urtn  Sarg,  *■  der  Kirckt  oit$ 
SH  sineiH  Site.  (Caflrum  doloris). 

Tenir  Chapelle,  Capelle  hallen,  tvird  vom 
PSpjU  gefagt , tcem  tr  in  Begteitung  der  À'<rr- 
diiii'te  dim  GottesHen/le  in  der  CapeUe  Jeines 
PailaJUt  oier  in  einer  Kirche  beiwohnet.  Mass 
/agi  auch;  L’Emperear  & le  Roi  d'Erpagne 
tienneDt  Chapelle  ; der  Kaijer , der  KSnig  von 
Sjiaitien  hatten  Capelle , tcena  fis  m Cerensonii 
iem  GoUesiienJie  beiwaUnen. 

Chapelle , lieifit  assck  der  Hetm  , der  Becksl 
tmer  DiJUSirbtaJe  oier  Kolbe.  Bei  den  Beckem 
heifll  Chapelle,  dit  Kapte,  dos  obéré  GewUlbs 
des  Batk  - Oftns,  11  ta  temps  d'enfourner, 
quand  la  chapelle  eft  blanche;  wenn  iieKapp» 
teeiJS  geworien,Jo  ijl  es  Zeit,  dasBrâd  einsLW- 
Jchieben.  Mau  nennet  Chapelle  de  viole;  dos 
Grifbrit  an  einer  Geige.  Sonfi  heijît  Chapelle, 
atuit  der  Detkel  Sber  dem  Rosie  einer  Ljyer; 
it.  ( bei  den  T^tskmachern  ) das  Gebàude  des 
WébJlMes.  Chapelle  de  compas  ; der  Compafl- 
Deciel,  ein  kleitier  hokler  mejfmeener  Regel, 
dèr  ficit  mitten  in  der  Compajs  - Rofe  bifiiidet , 
und'denStift  bedekt,  auf  welchem  die  Magnet- 
nssdel  Jckwebt. 

chapellenie  , f.  f.  Du  FfrlUnde,  weUke  ein 
CsspeOan  va»  einer  Capelle  geniefit.  11  polTède 
une  Chapellenie  dans  la  Cathédrale;  er  befixt 
enu  Pfrnnde  bei  der  Capelle  der  Dômjiircke, 
CHAPELURE,  f.  f.  Das  Âbge/chdbte  vom  Bride, 
das  was  mau  von  einer  Bridkrvfte  ab/chibt 
enter  ab/chaiet.  Mettre  de  la  cbaMlure , des 
chapelures  de  pain  dans  une  lâulle  pour  l’é- 
pailTir  ; abgeriebeiu  Bridkruftt  m sine  BrlUu 
ikuu,  um  fis  disk  zie  tuaclun. 

CHAPERON,  f.  m.  So  kiefl  ekedèm  in  Franireieh 
tin*  Art  Kappen , oben  mit  eineiu  bau/chickten 
IPulfte,  und  mit'sJnem  kinten  kerunter  kangniden 
Sekweife,  die  vôr  EivJ'ihnmg  der  Hlite/owokl 
von  Miinnem  als  IFeibem  getragen  wurde.  Dis 
Dofloren  und  LiUntisUen  trageu  noch  bei  feier- 
lickeu  Gelègenkeiten  dergletcken  Kap^e% , d'trtn 
Sikieeif  Sber  die  Sckultern  herib  kàngt.  In  den 
K tijUrn  heifit  Chaperon  ; eine  Mduchskapps. 
Aush  «ante  man  ekemsds  ente  Kopjbmde  der 
IFetbsptr/onen , von  Sammet,  Atlaji  &c.  Cha- 
peion. 

Feurhck  nennet  man.  Grand  Chaperon,  oder 
JckUMweg  Chaperon;  eine  ekrbore  Matrone, 
eût  mon  einem  luiigen  Fr.-.uenxtmmtr , wenn  fie 
an  Gej'elfihafi  geht,  zar  Begteitung  nnd  xuxAaf- 
fiekt  mitgih. 

Chaperon , keifit  auck  ein  geliiktsr  Zierratk 
kinten  auf  den  Màntein  der  Prataten  osier  autk 
an  ssuderen  Rircken-Omaten  der  GeiJUitk  n. 

Bel  den  FtUkenirem  keifit  Chaperon  ; die  ti~ 
deme  Daube,  die  man  demFalken  astffeTst,  sfit- 
enit  er,  fo  lange  er  auf  derBeitz  getragen  teurd, 
niskt  Jeken  kSmu, 

To*.  t 


In  dtrBaukanfi  AaÿJl Chaperon;  eine fchrigs 
Deike  lüer  eine  Mauer  , um  das  Rigeusesoier 
abtaafca  zu  lafien,  eine  Mauer- Rame.  IFenn 
eine  Jokke  Mauer  - Rappe  in  einer  kalbem  Run- 
du^  erkaben  ifi,  fi>  keifit  fie  Chaperon  en  bahu. 

Bei  dsH  Karteaiusuliem  heifit  Chaperon,  eine 
Art  Rajlchen  oier  Sckashtèl  okne  Deskel  auf 
dem  Arbeilsttfcke  des  Zufckneiders , worein  er 
feine  gefihnittene  Rarten  lègt. 

Die&tller  nrnnen  Chaperon , die  Kappe  dber 
den  PifloUnkulfurn , um  fokhe  vôr  dent  Rigen 
zu  beaetken. 

Bei  den  Ukrmachem  heifit  Chaperon,  dos 
Ràppshen,  ein  mit  einer  fftilfe  verfektnes  klei- 
nes  rundes  Blech , das  gtmtiniglkh  über  dsm 
Zapfen  eines  Rades  lisgt. 

Du  Btuhstruckir  luiuun  Chaperon , den  Zu^ 
fckufi,  den  Vbei  druck,  eine  gewijfe  Anzahl  BS- 
gen,  tcekke  Sber  die  be/limte  Aifioge  gedruckl 
toerden , z.  B.  die  Aush'dneebogen , Correllur- 
bSgen,  DefeBbtigen  &c.  Cliaperon  de  prc/Te, 
keifit  die  Krone,odtr  das  obéré  Simstrerk  au 
einer  Druckerprejfe. 

Bei  den  Fijcbern  heifit  Chaperon , ein  firo» 
hemer  Deskel  auf  dit  fiifikkSibe. 

Die  Sporer  nennen  Cùaperon  , eine  Art  Buk- 
keln  au  der  Seile  des  GcbiJJ'es-,  it.  eine  Art  Ge- 
bifies  oder  Mundfi'ûtkts. 

Chaperon  de  potence  ; der  Obertkeil  an  ei- 
ner  hrlkke. 

CHAPERONNER,  v.  a.  JJl  «fir  in  folgenden  Ri- 
deiu  - Arten  gebrStuhiich  : Chaperonner  une 
muraille;  eine  Mauer  mit  einer  Kappe  oder 
fchràgen  Bedeckuna  verfchtn.  Chaperonner  Poi- 
reau ; den  Falken  hauben  oder  ver kappen. 

CnAP«RONNt,  Le,  partie.  & adj.  Un  oifeau 
chaperonné  ; ein  gekaubter  oder  verkaptA-  Ratsb- 
vogel. 

• CHAPERONNIER,  C m.  Ein  Folk,  dèr  die 
Daube  tràgt  oder  fie  gem  leidet. 

CHAPIER  , T.  m.  Em  G.ijüicker , dèr  bei  einem 
feierhehen  Qottisdienfie  mit  einem  Mefigiwande 
oder  foifi  mit  einem  Kirchen-  Omale  be&det  iâ 

CHAPITEAU  , f.  m.  Das  Capitdl  oder  Capital', 
der  Rnauf,  das  oberfle SiTtck  einer  Saule,  uieU 
àus  uHmiUetbâr  auf  dem  Skafie  derfetben  ruhet; 
It.  der  Aafifatz  oder  Kranz  auf  Sch,anken,  Sttik- 
len  , Beiun  Chapiteau  corinthien , Cha- 
piteau jonique;  tin  komdhifehes , ein  joni/ckes 
Capital. 

Chapitead,  heifit  auck  ein  hdsfSrmiges  Decket- 
Bien  oder  A'tfppfJlien  über  aUerlei  SasTun  ; z.  B. 
ein  f.ichsldüclùn , womit  ein  bremundes  Liskt 
oder  eine  Lampe  ausgelifckt  wird;  it  ein  triskter- 
fbrmsges  Stuskehen  Pappedeckel  um  eine  IFaehe- 
kerze , das  kerabtriefende  /Fachs  aufàefangen; 
it  eine  Radutenkuepe.  der  trubterfl-rmige  oder 
kègelfSrmige  Deckel  ehsir  RaeketeiéXdfe  ; it  die 
StüikrKappe,  eine  aus  zseeifckrag  zufammen- 
Ggg  gefüg. 
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f^rfjigttn  Brètchen  bfjhhtndi  Btdtchtng  dti 
^'indlochts  dcr  auf  Ba:hrien  ftehmien  Ka- 
nonen. 

In  der  Ctiymie  heijk  Chapiteau  , dtr  Helm 
tinit  Brenkôibfns  odrr  tintr  Dijlillirblaje.  Un 
chapiteau  aveugle;  tin  blinder Htlm,  tint  Riihrt 
znm  Durchgang  und  Ai’flnji  dit  tiim  Feaer  m 
die  HShe  getrieberun  D'i^e  und  FeuckUgktitm. 
CHAPITRE,  f.  m.  Dts  Capittl , tint  gevnjji  Ab- 
thtilung  tines  Bsulus  oder  tiner  Schrift.  Ce  li- 
vre cft  divifé  en  tant  de  chapitres  ; ditJtiBtuk 
ijl  in  fo  viei  Capitel  abgtilietitt. 

Chapitre,  das  Capitel,  htiflt  auch  tira  von  dm 
Hauft-Abtlieilmigen  einer  Jixknang.  Le  cha- 
pitre de  recette,  le  chapitre  de  depenfe;  dos 
Capitel  von  der  Etnnahme,  von  dtr  Ausgabe. 
On  a rayé  le  premier  article  du  chapitre  de 
dépenfe  ; den  erflen  Artikel  dtr  Ausgabtràk- 
tmng  kat  msn  durch/lrichen , nickt  genehinigtt. 

Le  cUpitre , keiJU  auch  dasjenigi  StiUk  aus 
■ tinem  Capitel  dtr  Bibel,  ttieUkes  der  Gtiflitckt 
bti  ffaltung  des  Amies  ablingt  und  verlie/et. 
CliAPlTHE,  kstfjt  fg.  der  iiègenjtan'i  tires  Gfe- 
Jpràthts,  dieMattrie,  wovon  ditliède  tjl.  Puis- 

3ue  nous  fomnies  fur  ce  chapitre-là,  je  vous 
irai  que ...  ; da  teir  rbm  von  ditjer  Miderit 
rèdtn , da  icir  èbea  ait/  diefts  Capitel  kommev, 
Jo  tciB  (l/l  Binenjagtn,  daji . ■>  On  en  étoit 
fur  votre  chapitre , on  parloit  de  voua  ; Sis 
uijreu  tcirklick  der  üègei^and  des  Ge/priichts, 
manfprdth  Jo  iben  von  iknm.  C’eft  un  cha- 
pitre qu’on  traitera  une  antre  fois;  von  die- 
jtm  C^iltl , von  ditjer  Materie  woSen  wir  tin 
andermai  rèden.  Je  lui  parlerai  fnr  ce  chapi- 
tre ; itk  teerdt  van  dieftr  Sachs  mit  ihm  riatn. 
Chapitre,  das  Capitel,  das  Dômcapitel , das 
CoUepfium  der  Dimherren  einer  Kathedrdl-  oder 
tiner  Cohegidikirckt.  Cette  terre  appartient  à 
un  tel  chapitre  ; ditjes  G'U  gehlirtt  dtm  und 
dèm  Capitel,  Le  Doyen  du  chapitre;  der  Dâm- 
dicUant. 

Chapitre,  oder  Capitel,  bideutet  auch  die  Vtr- 
Jamlung  der  BSmherren  in  Angelègenheiten 
des  Ceapitels.  Alî'embler  le  Chapitre  ; das  Ca- 
pM  vtrjammelii.  Tenir  Chapitre;  Capitel  kal- 
ten.  Avoir  voix  auCnapitre  ; Suz  und  Stimmt 
im  Capitel  kaben. 

Alan  nennêt.  Pain  de  Chapitre,  Capitelbrtd, 
das  Brôd,  das  bei  gewijen  Capittln  den  Dôm- 
htrrrn  tSgliclt  aieigetluilet  wi'd  Ehedim  ver- 
Jland  man  auch  untt^  Pain  de  Chapitre  ; tint 
Art  tines  Jehr  fejlen  Brides , wozu  der  Teig 
tait  den  FiJSen  getrèten  und  mit  der  Brecht  gt- 
brochtn  wurde.  Heut  zu  Tage  nennet  man  tin 
Jolches  Brod  Pain  broyé,  oder  brié. 

Figiirlich  Jagt  man  van  einem  Men  ch/n,  der 
bei  einer  Gejel/cka/i  oder  bei  Jeintn  l'erwand- 
Un  in  ktinemJonderUclun  Atjeken  Jleht  : U n’a 
pa*  voix  en  Chapitre,  oder  Û n’a  pas  de  voix 


eii  Chapitre  •,  er  kat  keine  Stimme  im  Capitel, 
tr  kat  nickts  bei  dtr  Sache  zu  Jprtchtn , Jtin 
IVort  eût  nicht  vieU  Und  im  Gegentheile  Jagt 
man  : Il  s voix  en  chapitre  ; er  kat  eine  Siim- 
tnt  im  Capitel , tr  kat  auch  tin  IFart  la  der 
Sache  zu  Jprechen  ; er  Jleht  bei  dtr  Ge/eljcha/i 
oder  bei  dtr  Familie  in  Aijehtn , und  Jtin  IFort 
gilt  eturas. 

Chapitre,  btdeuM  femtr  dit  Uerjamlung  dtr 
GtiJUichm  tines  Allinchs-Ordtns , oder  ihrtr 
Abgeordmeten , um  Jich  liber  die  Angelègenkei- 
ten  des  Ordens  mit  einander  zu  beratkjcklagen. 
Chapitre  conventuel  ; ein  /Cijlrr-Capitet , leeiin 
ttur  liber  du  Angelègenheiten  eines  etnzsgeii  Klû- 
jltrs  Capitel  gekalten  wird.  Chapitre  provincial  ; 
tin  Proumzial-  Capitel , u enn  es  tine  ganzt  Pro- 
vinzangekt.  Cliapitre  général;  tin  General  (Ja- 
pitel,  wtnn  'es  den  ganzea  Ordtn  bttrift. 

Zumeutn  bedesitet  Chapitre  auch  ein  Ritter- 
ordens- Capitel  ; eiiu  Fenamlung  jHmtlicher  Rit- 
ter  eines  Ordens.  Le  Roi  a tenu  le  Chapitre 
de  l’Ordre  du  faint  Eforio,  dtr  A'tinig  hat  Càpi- 
tel  vom  Heiligtngttfl-Orden  gehalten. 

Chapitre,  kejit  aiuh  der  CM,  wo  die  Dôm- 
kerrtn , die  Kujlergeijtluhen  oder  die  Ordens- 
ritter  ikre  l'er/amturgen  kalten.  Se  rendre 
au  Chapitre;  ins  Cavtïtl  gtken.  On  lui  ferma 
1a  porte  du  Chapitre  ; on  ne  lui  permit  pas 
d’entrer  dans  le  Chapitre  ; man  verjchloji  thm 
dit  Thür  des  Capitels,  man  liejl  thn  mcht  tit 
das  Capitel  hineingeken. 

CH.4p1TRER,  v.  a.  //eijlt  eigentUck  einem  Dâm- 
herrtn , tinem  AlSrnhe  &c. , bei  verjammcltem 
Capitel  einen  l'erweis  gèben.  In  diejtr  Bedtu- 
tung  komt  ditjes  [Fort  Jetten  vJr,  Alan  Jagt 
im  gem.  Lèb.  Chapitrer  quelqu’un  ; einem  tcé- 
gen  eines  begangenen  FètPrrs  einen  l'eriecis  gè- 
ben. Il  fera  bien  chapitré  ; er  wird  tiutti  der- 
ben  Ferwtis  bekommtn. 

CiiAPiTRÉ,  ÉE,  part.  & adj.  Sieke  Chapitrer. 

CHAPON,  f.  in.  Der  Kapaim,  der  Kapkatm,  tin 
verjchmttemr  Hahn.  Un  chapon  rCti  ; ein  ge- 
bratener  Kapaun.  Alan  Jagt  JprichwSrÜich  von 
zwei  Ptrjmien , wo’ion  dit  etiu  Jett  und  die  an- 
dere  mager  ijl  : Ce  font  deux  chapons  de 
rente.  Fon  einem  Alenfcktn,  dtr  krumme  Ftis- 
gtr  hat,  Jagt  man:  Il  a les  mains  faites  en 
chapon  rôti.  Qui  chapon  mange,  chapon  lui 
vient  ; wèr  gerne  A'apauntn  ijil , dèm  Jtiegen 
fit  zu  ; wèr  tiwas  kit , ièr  hetomj  nom  eker 
etiias  dazu  , ait  tin  anderer  der  nickts  hat; 
der  Reiche  bekomt  cher  etuas  gejchrnkt  als  der 
Arme.  F'enn  jemand  ein  verjcl.uldetes  Ritter- 
gfit  befizt , dsjjen  Eink'lnftt  die  Gidubiger  zie- 
ken , jo  pflègt  man  z«  Jagen  : 11  en  porte  le 
nom , nuiis  n’en  mange  pas  les  chapons , nn 
autre  en  mange  les  chapons  ; er  JUkrt  den  Ti- 
tel,  diii  Namtu  cave-n-,  aber  ein  anderer -i/lt 
dit  Kapaunen , ziekt  dit  Einklieijit, 
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Le  vol  do  chapon  , nfrmet  man  ein  SiVuk 
Land  urn  eiiun  adUclun  Suz  iirrum , letlckes 
nâth  ehuia.  hit  und  da  noch  Sii',ithtn  Jiichlsliir- 
iominen  dem  SlUjitn  Bradir  gfhSrtt. 

Chapon,  heijit  aiuh  tin  grôjkt St'Uk Brûdi  wti- 
dus  man  in  dtm  Topfe,  worin  das  Ktifch  kotht, 
wtichtn  ISfit,  und  htrndck  in  tint  Id'aJJerJapft 
iJtut. 

An  tittigtn  Orttn  htiJJt  Chapon , tin  abge- 
Jckniittnts  jahrigu  Rib/choji,  zmn  vtrpf.anztn  ; 
odtr  auch  tint  tingeJUktt  ungtx'urztllt  Rcbt, 
dit  nach  ituias  vain  alita  Halzt  an  hik  hat. 

• CHAPONEAU,  f.  m.  £;»  jangtr  Kapaun, 

CHAI’üNN’ER,  V.  «.  Kaoptn,  kapauiun,  vtr-^ 

fdmtidtn,  caflrirtn,  Cnnponer  des  cochcts; 
jmge  HShne  kappen,  kapauntn. 

CiiAi’ONNK,  Ée,  fait,  ôc  adj.  Gtkapt,  ver/clmt- 
Un.  Sielte  Chaporcr. 

* CHAPON  1ERE,  f.  f.  Eine  bf/ondert  Art  Pfat^^ 
nm , li  or;»  man  Kapauntn  koclil. 

CHAtlUE,  adj.  de  t.  g.  fftder,jedf,  jtdes.  ("Ci-.a- 
que  bat  ktiiuit  Phraitm  und  nmfl  jtdtrziit  tin 
Suljlaii'.ivum  hinttr  ji:h  habm J.  Chaque  hom- 
me; jtdtr  Mtnjih.  Chaque  arbre;  jeiitr  Baum, 
Chaque  chofe;  jtdt  Saciit.  Chaque  jiays  a fes 
coutumes  ; jtits  /.and  hat  /ein  Gewonnheittn, 

CHAR,  f.  m.  So  birji  bti  dm  Alten  ein  zweird- 
deriger  i/'agen,  ae/Jen  fit  fuh  bti  HftHilichcn 
Einzilgtn,  iifi  ihrtn  Spielen,  in  Stblaihten  &c. 
btdUnleiu  Cliar  de  triomplie  ; ein  Triumph- 
ttagea.  Bti  den  Didtttm  btdeuiet  Char,  tin 
praduiger  t/'agcn.  Le  char  du  Soleil  ; der 
Sonnenwacen.  Le  char  de  la  Lune  ; der  l/'a- 
gen  der  Luna.  In  der  Otoer  heiJlt  C ar , ein 
Gdlterwagen,  fafl  wit  ein  Tiiron  gejlalttt,  wor- 
auf  Gbtttr  und  Giittinnen , Fétn  ü’r.  tttif  das 
Tneater  htralge'a/ftn  iterdcn. 

CHARANÇON , f.  m.  Dtr  Kornirurm , tin  In- 
Jekt  wtldies  das  Korn  auf  den  A'arnbidtn  aus~ 
hStet.  Le  char.,nqon  s’ell  mis  dans  ces  blés- 
là  , & les  a gâté»  ; der  Koiuwarm  ijl  in  dit- 
fesGetreide  gekommen,  und  hat  es  verdorben. 

CHARBON,  f.  m.  DitKohle,  ein  durchausjchwarz 
gebrantes  und  aller  wdjferigen  und  i'I/geii  .'1/j- 
terie  beraubtes  Stück  f/olz.  Le  bois  neuf  fait 
de  bon  charbon;  Nolz,  das  nichl  ins  l/'aj/er 
gekommen , das  nichl  gÂibzet  worden  ijl , g:bt 
gult  Kohitn.  Un  charbon  ardent , charbon 
tout  rouge  ; tint  gi'ikendt  Kchle.  Charbon 
éteint  ; tint  gelO/chte  Kohle , Bi'.r  halb  verbr an- 
tes Hoiz,  weUkts  gelS/cht  und  za  alierhand  Ge- 
^auchi  au/beieahret  leird.  Man  nennet  auch 
dheft  Koklen  fchiechtwig  Charbon.  Charbon  de 
forge,  de  maiérliai;  Schmitdt-Kolilen.  Un  fac 
de  cliarbon  ; tin  Sack  Koltlea.  PalTer  du  bois 
en  charbon  ; Holz  verkohUn , in  KMen  vtr- 
wandtln,  (Siebs  im  dtat/eàin  TnttU  das  R'art 
KoUt). 


Man  fagt  figHriich  in  dtr  biblifchen  S^a- 
(ht:  An.ailer  de»  charbons  arden»  fur  la  tête 
de  Ibn  ennemi  ; gllihendt  Kohleii  auf  dos  Haupt 
Jeints  Ftmdes  Jammtln;  ihn  durch  If'ohllhaten 
befcbdmtn,  indèm  man  BS/es  mit  Gultm  vtr- 
gtil.  Pon  thum  dèr  das  hitzige  Fieber  hat, 
Jagt  man  : Il  brûle  comme  un  charbon  ; er 
bniwet , er  gliihet,  ttit  eine  Kohle. 

Charbon  de  faille,  tint  l/'eidenkohle  odtr  Reijl- 
kohlt  zum  zeUhntn.  Charbon  de  terre  ; dit 
SU  ii  koUle , ttn  den  Kohitn  ShiUicber  Jhiaiger 
Ktirper,  dèr  aus  tintr  Mijehung  von  Erde,  Ge- 
flein,  Erdptch  und  Schieèfel  znjamiuenge/ezt 
ijl.  Mines  de  charbon  de  terre;  Steinkoklen- 
Gruben. 

Ch  A II  no  N,  CChirurg.)  dit  Pejlbtuit,  dit  Pejlblaft 
odtr  Piflblatter , BeuUn,  wtcht  in  Pepceiun  an 
dèn  mit  der  Pejl  behafUUn  Kranktn  ausbrechtn. 
Aujferdèm  vtr/kkt  man  auch  unter  Charbon, 
ein  bbs-artiges  Gtfehw'Ùr,  Bitdgefchiolir.  Il  lui- 
parut  un  charbon  au  bras  ; er  btkSm  ein  Bi&t- 
gejchwür  an  dem  Arm. 

Charbon,  hei/t  auch  derBrand  im  Getreide. 

CIIARBONNEE,  f.  f.  Per  RCJibrateu,  ein  auf 
dem  Rii/U  gebrateves  ühlhk  Flei/ch. 

CHARBONNER  , V.  a.  MU  Kohlen  fchtcarzen, 
jehwarz  maeken.  Man  fagt  auch:  Cliarbon- 
ner  une  muraille  ; mit  Kohlen  auf  eine  If^arA 
fchreibtn  odtr  zeichnen. 

Ch  akbonné,  êk,  jarL  & adj.  Mit  Kohlen  ge- 
JchwUrzt.  Pie  Malet  ntnntn  Un  delfein  cbar- 
bonné  ; tint  JeUmutz  ge  FUichnung,  tecorin  ktii.t 
reine  und  deutliche  H'ige  jlnd. 

* CHARBONNEUX,  EUSÉ,  adj.  Peflbeulen-ar- 
tig.  Pullules  chaibonneufes;  pejlbéultn-artigt 
Blattern  odtr  Gefchte/lWe. 

CHARBONNIER  , f.  m.  Per  KokleiArtnrtr , dtr 
Klihltr,  dètjenige  dejjèn  vimèhmjle  Befchafti- 
gung  es  ifl , Kohlen  zu  brewien  ; it  der  Kok- 
lenjulirer , Aohlbauer,  KohlentrSger , Koklen- 
mann , einer  dèr  die  Kohlen  zum  Kerkauf  htr- 
beij'lhret,  oder  herumtrà'gt.  Il  eft  noir  comme 
un  charbonnier;  er  ifi  Jehwarz  wie  tinKohlen- 
brenner.  Man  fagt  J'prichw.  und  fig.  La  fol 
du  charbonnier;  der  Klhlerglaube ; der  Glaule 
tires  ein/dlligen  Mannes,  der  ohne  eigene  Pn- 
ter/ickung  aies  das  glaubt , teas  die  Kirche 
gtauht.  Le  charbonnier  eft  maître  dan»  fa 
mailbn  ; jeder  ift  Herr  in  ftinem  Hauft. 

Cii  -r  KBONNiER,  neifit  auch  au  einegen  (Jrten  das 
Koh’enltans,  die  KMenhammtr , dèr  Ort,  wa 
man  die  K bien  aufb.  wahret. 

CHARBüNNli:,RE , f.  f.  Pas  lPeib  tines  Kokltn- 
^eniiers,  du  Kohlenbrennerinn,  dit  Klihlerinn\ 
it.  die  Kohlenfra» , tint  Frau , tetkht  KoUtn 
verkauft. 

Charbonnière,  heijit  auch  dit  KohUnbrtnnt- 
rti , dèr  Ori,  wo  Holz  vtrkohlet  wird  ; it,  das 
Kohiengehau;  dirjnugs  Thttl  tines  If'ahies,  tetl- 
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cher  zum  Behîif  ier  Koh'.tnbrtnnir  odtr  *aw 
P'erkohltn  abf’etriebm  wird.  Il  y a une  char- 
bonnière dans  cette  forêt  ; in  dit/tm  ff^aldi  ijl 
tint  Kohlenbreniurei. 

CHARBOUILLER,  v.  a.  ( Undwirlfch.  ) IFird 
von  dtr  If'îrkung  lUs  AlèUthmes  auf  das  Ge- 
trtide  La  nielle  a charbouillc  les  bits; 

dtr  MikkMit  kat  dm  Brdnd  im  Gttreide  vtr- 
wJOiSut, 

CHARBortLLt,  ÊE,  part.  & sdj.  Des  blés  char- 
bouiilés  par  la  nielle  ; brandiges  Getrtidt  ; Gt- 
triidt  das  dtr  Mèhlthau  vtrdorbtn  kat. 

• CHARBUCLE,  C f.  Dtr  Brand  im  Gttrtide. 

CHARCBTER , v.  a.  Fiti/ch  von  tiiuinder  uxd  in 
Siiicii  hautn.  In  dieftr  eigtnllicktn  Btdtutung 
wird  ts  nicht  mehr  grbraucht.  Man  btiitntf 
fcli  dts  ff'orttt  Charcuter  nîtr  im  figü  tickm 
f^tr/ianit,  und  da  btdtuM  es,  das  F,tijch  bei 
Tifikt  unge/Jiikt  vôrfthneidtn,  ts  iibet  und  un- 
appttillieh  ztrUgen,  zerftlztn.  In  diej'tr  Bt- 
deutung  wird  Charcuter  auch  von  ungefdvkttn 
H'und-Ærzten  gffagt , die  bti  ihren  Operatio- 
nen  iibet  zu  H'erkt  gehtn,  uni  keine  règtlmS- 
fiigt  Sehnilte  machen , fondtrn  ouf  Geratluwolü 
fchiuiden  oder  nsetzttn. 

CHARCüTé  , ÉE,  part.  & adj.  Siehe  Charcuter. 

CH.ARCÜTIËR,  li'jREi,  (ehedèm  fagte  nanChair- 
cuitier)  f.  Dtr  ^eckkandler , Speckkrdmer,  dit 
Speckkandierimi,  Speckkramerinn  ; dèr  oder  dit 
Speck  , gerauikerte  Hmgtn , IVurJlt  &c.  vtr- 
kauft. 

CHARDON,  Cm.  DitDiM,  tin lyianzenge/Meckt 
mit  einem  Jlatkeligen  Blamenkopfe  und  mit  Jla- 
cheligen  BÎUttenu  Une  terre  pleine  de  char- 
dons ; tin  Âcktr  voOer  Dtjitln , dèr  ganz  mit 
Difletn  btwa:k/en  ijl.  Les  ânes  mangent  les 
cliardons  ; die  Rfel  frtfftn  Dijiein.  Chardon  à 
carder  ; Kardendijltl,  tint  Dtjlcl  zum  Aujkraz- 
zen  der  wolieiun  Tiicker. 

Chardon  à bonnetier  oder  à foulon  ; 
berkarden , Kratziijltl,  Kardendijltl,  If'eber- 
dijUl. 

Chardon  bénit  ; der  Cardabeutdiflen , tint 
Pflanzt,  dèrtn  Sdme  und  Blatter  in  vtrfckie- 
denen  KrSnkiititen  ats  tint  htil/amt  Arztnei 
gebraucht  taerden. 

Chardon  étoilé,  orfrr  ChaulTe-trape; 
djjlel , eint  dm  DJleln  Sknlicki  Pflanzt , dèrtn 
Blumt  die  Geftalt  eines  Sternes  nat. 

Chardon  de  Notre-Dame,  od«r  Chardon  Ma- 
rie ; Fraueiidijlel , Maritndijlel  ; tine  Art  Diflel, 
dèrtn  BlStter  und  SJmen  tint  ftkr  heit/ame  Araft 
haben.  Man  nennet  die/e  Pflanzt  auch  Char- 
don laitée. 

Chardon  hémorroïdal,  odtr  Cirfinm  ; ein  Di- 
ftelgnedilis  , dejjen  Stiele  und  BUitter  flackelig 
fini.  Man  braïuht  es  in  dtr  Arzenei  bei  der 
goldtnen  A der. 

Chardon  Roland , oder  i cent  têtes.  Sieht 
Erynge. 


Tn  dtr  Betuhtnjl  und  bti  dtn  ScUoJJern  hiijjin 
Chardons , Schweinsjèitm,  Spieflt  odtr  au^i- 
gendt  tijerue  Spitztn,  wtlclit  auf  tijtmt  oder 
andert  Gatterwerke , auj  Mautm  &c. , g^esd 
werdtn,  um  das  Hinüberjïeigen  zu  verkindern. 

L'ordre  du  chardon  ; der  Dtjlel  - Ordtn  in 
Sckottland. 

* CHARDONNER,  v.  a.  TTub  oder  anderes  IVot- 
lenzeug  mit  IÇardendiJlet  aufkratzen. 

* CHARDONNE,  ÈE,  part.  & adj.  Mit  Kardtn- 
diflrl  aufgekrazt.  Siike  Chardonner. 

CH.ARDONNERET , f.  m.  Der  Dflelfinh,  der 
Stieglitz , tint  Art  kleiner  bu^arbigtr  Sing- 
vSgtl , wtkker  am  vorderen  Tlitilt  des  Kopfes 
ko^krotk  ijl,  und  dèr  flck  kauptJàMick  vondtm 
Sdmen  der  DiJleln  nàhret. 

CHARDONNETfE  oder  CARDONNETTE,  f.  f. 
So  keiflt  tint  Art  wilder  Artifckocken , dire» 
BliUhe  dit  Mikh  gerinnen  maent. 

* CHARDON NIÈRE,  Cf.  Ein  Feld,  das  mit  vu- 
len  Difletn  bewackjen  ijl. 

CHARfiE,  f.  f.  Die  Lajl  , ein  Jthwirtr,  drüeken- 
der  Kiirper,  dèn  m»i  einem  andern  Klirper  zum 
Tragen  aufiègt.  Une  charge  pefante  ; tin* 
Jekwère  Lejl.  On  a donné  trop  de  charge  i 
ce  mnr;  man  kat  diejt  Mauer  zu  hkr  btjckwè- 
ret , man  kat  eint  zu  fckwire  Lajl  auf  diejt 
AJauer  ge'.ègt.  Cette  colonne  fupporte  tonte  la 
charge  ; dieje  .^iiult  trS^  die  ganze  Lajl.  Char- 
ge de  plancher  ; das  Mauerwtrk , welches  auf 
der  Grundlage  fines  Ffifibodeits  den  Zteijcktn- 
raum  der  Batlen  oder  Bretter  ausJii'Jet,  um  dar- 
auf  ein  Iflajler  von  viereckigen  Steinen  zu  lègtn. 

Charge,  bedeutet  aueh  die  Lad,  die  Ladung, 
die  Tracht,  joviel  als  eir.  Menjen,  ein  E/el,  Pjird, 
Sckijf&c.,  auf  tinmal  tràgt  od-.r  tragen  kan. 
Une  charge  de  bois  ; eme  Tracht  IJolz.  La 
charge  d'un  mulet  ; die  Lajl  eines  A]au!t!iieres. 
Oter,  lui  fa  charge  ; r.ihmt  i'.im  Jeine  Lajl  ab. 
].a  charge  d'un  chariot;  dit  Fraeht,  ditLa- 
dung  eines  G'ùlerwagens.  La  charge  de  ce  ba- 
teau efl:  de  cinquante  tonneaux;  dit  Ladung 
dicjes  Scktjflts  ijl  JUnzig  Tonnen. 

Charge , bedeutet  auch  tin  gewijfes  MdJS,  ti- 
nt beflimte  Anzakl  von  gewiflm  Sacktn.  Une 
charge  de  blé  ; eint  Lafl  Gttreide  oder  Kom. 
Una  charge  de  fagots  ; line  Lajl , tint  giwijft 
Anzakl  Eeifigb'hdel. 

Charge,  dut  Lafl.  So  nennet  man  flgârlick,  eint 
jede  Sache,  wtkke  man  mit  tirum  hohem  G^di 
der  BijchwèrUckktit  erduldet  j it.  allerlri  ISdtgtn 
Aufwand,  Unkojlen.  C'eft  une  grande  charge 
que  beaucoup  d'enfani  ; viti  Kinder  fmd  etnt 
grâfle  Lajl.  Je  ne  veux  pas  vous  être  à char- 
ge; ick  witl  Ihren  nicht  zur  Lajl  Jeyn,  ich  wU 
Ihnen  nicht  bejchtcèrlich  f'aheii.  Cette  veuve  a 
fix  enfiins  à fa  charge;  dieje  IVitice  hat  fechs 
Kinder  a-if  dem  Hatje.  11  faut  tâcher  de  n'é- 
tre  i charge  à perlbnne  ; man  mujl  éar.vaf  be- 
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dacht  ftyrt,  iaj!  man  nitmandtn  xnr  Lajl  fallt, 
dajî  man  niemaïuUn  Unkojlen  vtrftr fâche. 
Ckarge,  du  ImJ},  wiri  auch  voh  den  AbgcAtn 
an  die  Obrigkeit  und  vm  al/eu  gègeu  den  Grund- 
und  Landeuterren  auf  fickhjbenden  f’erbindlich- 
keiten  gejdgt.  CVft  le  peuple  qui  porte  les  char- 
ges ; dus  t ’otk , der  gemeine  Alunn  trSgt  die 
. Lajitn.  Etre  exempt  de  ci  arges  ; txm 
fjfli  und  Abgaben  be/reiet  /tyii.  Mettre  de  nou- 
velles charges  ; nette  Aufiagtii  machen.  11  y 
a bien  des  charges  à cette  terre;  dUefts Lani- 
g'it  bat  viel  LtijUn  zu  tragen , i/i  mit  vielen 
Abgaben  befehweret.  Le  revenu  oe  cette  terre 
fnfht  à peine  pour  en  acquitter  les  charges; 
die  Einkiiitjle  die/es  Laiidgûtes  reictun  kaum 
hiit,  die  Abgaben  davon  xts  bejireiten.  Man 
nennet  Un  bénéfice  à charge  d’tmes  ; ein  Kir- 
chen-Amt  mit  einer  Silforge. 

Man  nennet  Charge  foncière  ; «M  ktèbende 
G'illte  oier  Abgabi,  die  noch  aujfer  dem  Grund- 
zins  von  eineiit  liegenjen  Gtwide  zit  bezaUen 
iji , tetenn  mai  ikit  verat^ert  kal.  Charges  du 
mariage , eder  Charges  de  la  communauté  en- 
tre les  conjoints  ; die  lô^igen  retktlichen  Foi- 
gen  ans  der  GemeMcka/t  der  Giiter  zwtjcken 
Ekeleuten  z.  B.  die  Bezaklung  der  Schuiden,  die 
fdr  oder  teSkrend  derEhe,  von  einm  der  Elu- 
gatten  gemackt  worden  Jind  <ÿr.  Charges  d'un 
teftament  ; die  Idjligen  F’erbiadUckkeite» , die 
ein  Erblajfer  Jeinen  Erben  auferlègt.  Charges 
de  ville  oder  charges  de  police;  b'irgerltike 
IjiJien  oder  Polizei-  Attftagm-,  z.  B.  daji  jedes 
tSr  fehiem  Hasfe  kekren  lajfen  muji , Laternen- 
ge’.a  b'fe.  ^Charges  publiques , charges  de  l’E- 
tat; liffeittUche  Aüflagert,  die  Bed'àr/nijfe  des  Std~ 
tes  davon  zu  bijlrettcn;  z.  B.  Sleuer , Kopf- 
geld  &c. 

Payer  les  chargea  d'un  mur  ; feinen  Nach- 
bur  ,’itt  Anjeiiung  dèr  von  ihm  geleiJIeteH  Aus- 
maunitig  enter  gintein/ckaftlichen}^tertjckenuand, 
/lir  die  tlSlfte  jehadhs  bàiten.  Il  fiiut  prendre 
le  BcnéfiLC  avec  les  charges  ; utir  die  Eus- 
künfte  eittes  Amtes  geniejîen  wid,  mujs  fuit  aiuk 
die  Bejckwèrückketten  deffelben  gefaÔen  lajj'en. 
CitAROK,  keifit  auch  einAmt,  ein  Dietift  mtt  ei- 
ner ordenUicIten  Befladung.  Une  charge  lucra- 
tive; ein  eititrdglickes  Amt.  U vient  d’ache- 
ter la  charge  de  l’rcfident,  de  Confeiller  &c.J 
er  hat  eine  FraftdentenfleUe , eitie  Ralhsfielle  ge- 
kau/t.  Être  revêtu  d’une  charge  ; mit  einem 
Amte  bekleidet  feyn.  Vendre  fa  charge  ; Jeine 
Stetle,  fein  Amt  verkanfen.  Etre  en  charge, 
hors  de  charge;  »n  einem  Amte,  in  einer  ae- 
àiemngjlehen,  aufjer  Dtenjlen  Jeyn.  On  l'a  dé- 
claré incapable  de  tenir  aucune  charge  ; tuait 
hat  ihn  jnr  mfüktg  erkiiiret  ireend  ein  Amt  zit 
' bejitzen.  Vous  entreprenez  fir  ma  charge  ; 
SU  greifen  mtr  «n  metuAtrt.  Se  détrcltre  de 
fa  charge  ; fein  Amt  niedtrlégen  , aufgibeu^ 


Entrer  en  charge  ; ein  Amt  antrèlen.  Sortir 
de  charge  ; mss  dem  Dienjie  gehen , fein  Amt 
nUderlègen. 

Charge,  heijit  auch  der  Auftrag,  der  Befeki, 
du  Folenacht  die  mon  einem  giSt.  J’ai  charge 
de  vous  dire  que ...  ; ick  habe  den  Auftrag 
Ihncn  zu  fagen  dafi . . . Elle  a charge  de  vous 
payer  ; fie  Mt  den  Auftrag  SU  zu  bezablen. 
Un  Procureur  ne  peut  rien  faire  fans  charge; 
ein  Frocurator  kan  ohne  Fdtmacht  nichts  tkun. 

Être  en  la  charge  de  quelqu’un;  keifit  unter 
iemandes  Auf/ickt  und  Ferwakrung  feyn.  Da- 
hèr  nennet  mon , Femme  de  charge  ; eiiu  Be- 
Jchlieflerinn  in  einem  vârnèhmen  Haufe , u/elcht 
dae  tfeifizettg , deu  SilbergerSth  &c,  utiier  ik- 
rem  BeJcMujf  hat. 

Charge,  keijit  im  Kriegswi/en  der  Angriff,  das 
lAsgehen  auf  den  Fetnd..  .Sonner  la  charge; 
zum  Aigriff,  ztsm  Treftn  blafen.  Les  Grena- 
diers foutinrent  une  furienfe  charge;  dU  Gre- 
nadiers hielien  einen  uditenden  Angriff  avts. 
L’aile  gauche  retourna  trois  fois  à la  charge; 
der  liiSi  Ftdgel  tkat  noch  dreiAttgriffe  kiiUer- 
einander,  fexte  noch  dreimal  cm  den  Feind.  Man 
Jagt  fig'tirlich  : Revenir , retourner  à la  char- 
ge; eiuen  neuen  F^erfuch  macken,  ein  Gefuck, 
dos  Jchân  einmal  oder  mekrmcd  abgeieU/en  teor- 
den  ifi , oder  worauf  man  nock  lumen  Befckeii 
bekommen  hat , wiederholen. 

Charge,  heifit  auck  die  Ladung,  dU  zu  einem 
Scliufe  erforderliche  Quaiititàt  Fulvtr  und  Blei. 
Il  n y avoit  dans  fon  fuûl  qu’une  charge  de 
piftolet  ; Jeine  Finie  war  nient  fiarker  geladen 
ats  eine  FifioU.  La  charge  de  canon  ; dU  StSek- 
Ladtmg.  Ce  canon  en  fort  mince,  ne  lui 
donnez  que  demi-charge;  diefeKanoiu  ifi  felir 
dium,  gèben  Sie  ihr  nir  eine  kalbe  Ladung. 
On  Ini  a donné  double  charge  pour  l’éprou- 
ver ; nian  kut  thr  eine  doppette  Ladung  gegi- 
beii , um  fie  zu  ci  obiren. 

Auf  den  Etjemiimmern  und  hoken  Üfen,  keifit 
Charge  , die  Ladung  des  Ofens  , ditjenige  nach 
KSrben  ausgrmejfene  C^uantilat  Kohleu  und  Att- 
feUag,  weUhe  auf  einmal  in  den  Ofen  geieor- 
ftn  wird.  Dte  Becker  fagen  : Mettre  une  char- 
ge au  four;  den  Ofen  bekolzeiu 

Charge,  keifit  bei  den  Ffèrde-Ærzten  undAtif- 
fehmtden  ein  Pflajler  oder  Umfdüâg  , fa  den 
Fjèrden , dU  gearScH  worden  ftnd  , aufgeügt 
wird. 

Charges  , tiennet  man  in  der  RecIitsgeUkrfam- 
keit  die  Beweije  und  Anzeigen  gègtA  einen  peiti- 
lich  iBeklagten.  (Indicia)  11  y a beauconp  de 
charges  contre  l’aceufé  ; es  find  fiarke  Anzei- 
gen  gègen  den  Befckuidi^eii  vârkànden.  L’ac’- 
eufé  a pris  droit  par  les  charges;  der Bekidgte 
hat  fich  nick  den  vorhandeven  Anzeigen  dat 
Recht  fpreelien  lajfen.  Man  fagt  : Informer  à 
charge  & à décharge;  die  2tugtti  fie  und  ten- 
ü g g 3 der 
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dtr  diu  ’BekIagteH  abhürtn  ; /owohl  diijtmgm 
2eugtn  I du  uridtr  dtn  BtfchuldigUn , ait  aach 
dit,  teeUlit  zu  Jeiiuin  f'artheil  ausjagm,  ab- 
kÿrtn, 

Bfj_  (Un  Jlîaler»  und  Dichtcrn  htijît  Charge; 
das  ùbtrUtdetie,  das  L 'oertrwieiu  imAttsdrtuk; 
ic.  (in  der  ff'aftnk.  ) die  vir/ckiedtntn  Niben- 
ftiUkt,  tcoinit  etn  ff  'aptiijcküi  be/ezt  oder  bt- 
hingt  tvtrd  ; it.  (bti  dtn  Kaidenbreni'.ivn ) tm 
Steinfatx,  tint  Sleinjchickt,  tint  Lage  Kaikjleiiit 
zu  i/(hen  ziiei  Lagtn  Kohitn  ; it.  (bei  dtn  fnl- 
keiurem ) der  Stôfi  tint!  Falken  oder  Habick- 
tet  ; it.  (bti  den  Gdrlntm)  tint  Trdgk,ujft , 
tint  Kaojft , weklu  Bi'Ut  in  Jich  hjlt. 

À LA  CHAUQE,  adv.  j\Ut  dtmBtdiitg,  mit  oder 
unttr  der  Beiingung,  unttr  dem  Fâi-behalte. 
( Es  pfiègt  entwider  que  oder  de  darauf  zj 
fotgtn}.  Je  jrafferai  chez  vous,  à la  charge 
que  vous  viendrez  dîner  avec  moi  ; ich  wi!t 
zu  Iknen  oder  in  lîtr  Haut  koinmen,  ( ich  will  bei 
Jlinen  vûr/prechen  ) abtr  mit  dir  Bedingung , 
dajl  Sie  kernâih  mit  mir  ndck  Hauje  geiitn, 
und  mit  mir  zuMittag  fyttftn.  je  lui  ai  vendu 
ma  maifon  , à la  charge  de  payer  mes  plua 
ancicua  créanciers  ; ich  habe  ilun  mun  Haut 
vnter  der  Bedingung  vtrkai^ , dctjl  tr  mitr.e 
aUfften  GIdubiger  btjriedigen  JoO,  A la  cha^e 
d’autant  ; ojy  fFiteUrvergtUtn  ; mit  dem  Èe- 
diiig,  d:tjl  ich  es  witder  tteU  meulun  darf. 

• CHARGÉANT,  ANTE,  partie.  & adj.  Scktccr, 
drückend  ; iu  be/chiecèrlich,  V'iandes  chargean- 
tes ; Jchioèr  Z»  «erdauende,  unverdcutliche  SpJ- 
Jpen,  die  den  Magen  b^ckwèren. 

CÏÎfARGKMENT,  C m.  Bit  Ladmg  einesSchf- 
fes,  dit  &liifiladung , fonfi  Cargatfon  gênant. 
11  a fait  fon  chargement  en  tel  port;  er  Hat 
Jeme  Ladung  in  dt/n  uiid  dem  Hafen  einge- 
uommen.  < 

Charcement , luijit  auch  der  Ladur.gsjchtm , 
die  Eitkr  wodunh  der  Kaufmann  beseeij'et, 
dafi  er  die  «ni  die /rdren  in  einSchiff  geladen 
habe  ; der  Frachibritf.  Il  a produit  le  charge-- 
ment  de  telles  marcliandires  ; er  liât  denFrocht- 
bnef  liber  die  und  die  if'dren  vorgezeigt, 

•CHARGEÜIR,  Cm.  Die  Ladejehaufel,  eint 
Schaufel,  womit  die  Ladung  in  das  Stück  ge- 
brackt  wèrd.  In  den  Salj^rfitdereien  keifit 
Chargeoir  ; der  LadfhiU , eine  Art  SttM  mit 
dreipijseu,  worauf  dit  zu /üilendcu Butten  ge~ 
fezt  werden. 

CHARGER,  V.  a.  Betaden,  eine  Lad  mif  eine» 
Merychen,  auf  ein  Tnier  oder  fonfl  auf  etteas 
l^en;  fchierère  Kb.per  zstr  FortJchaffmgUMef  em 
&hif,  auf  einen  If'agen  &e. , bringen.  Char- 

Ser  an  croebeteur  ; emtn  LafitrUger  betaden , 
ifli  eint  Laft  zum  tragen  auflégen.  Charger 
un  cheval,  un  mulet,  un  bateau;  ein  IJerd, 
ein  MauUnier,  em  Scivff'  beladen.  L’Architi  fte 
a trop  ciiar^é  ce  mur;  der  taum- Jlet  hat  ditft 
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Maut*  zu  Jekr  beladen , hat  eint'  zu  fchteire 
Lafl  auf  ditjt  Mauer  geiègt.  Ce  bateau  eft 
chargé  de  vin , de  fel  ; aie/es  Sckiff  ijl  mit 
Wein,  mit  Salz  beladen. 

Chaiger , heijit  auch  Jchwèr  aufiiegen , drûk- 
ken,  befkwéren.  Cette  poutre  charge  trop  cette 
muraille;  diefer  Balkeii  bejckwèrt  die  Mauer  zu 
fehr.  Cela  chargeroit  trop  ce  carolîe;  das 
w'.irde  die/e  Kutjitie  zu  fehr  bAchwiren.  Ce 
bât  charge  trop  cet  âne;  dU/er  &iumjallel  tiegt 
dem  Eftl  zu  jchwèr  auf , drliclU  dm  EJtl  z:t 
kart.  Fig.  j'agt  inan  : Cette  viande  cta-ge 
l’ellomac;  diej'e  Speife  be/chteèrt  den  Magen, 
liegi  zu  kart  im  Magen.  U fe  charge  l'cllo- 
mac  de  ti\)p  de  viandes  ; er  bejckwèret , er 
iiberladet  ftinen  Magen  mit  za  vtelen  Spei/ei;. 
Charger  ft  mémoire  de  qnelque  ebofe  ; jiin 
Gcddchlniji  mit  etwas  beladen , jeinem  GedUck'.- 
niffe  etwas  tinprbgtn.  Charger  fa  mémoire  dî 
bonnes  chofes,  la  charger  de  bagatelles  ; 
Geddcktmji  mit  rùitzliekcn  Sacken  anJUibn,  m t 
unnUtzen  Kleinickeiten  beladen,_  il  ne  faut  pas 
trop  charger  ta  mémoire  des  enfans  ; man 
mit]}  das  Geddchtrttji  der  Kinder  ni.  lit  "ierls- 
den,  nicht  zu  fehr  anftrengin.  Charger  fa  con- 
feienee  de  quelque  choie  ; Jein  (jewiffe.i  mit 
élu  as  beladen , bejiUwireu  ; etwas  auf  jern  üc- 
wijjm  nthmen,  mid  fie»  deshalb  eine  Feraiüwor- 
tung  bei  GoU  zu  zukin. 

Charger , keifit  fig.  liberlreibm  , zu  vie!  von 
etwas  Jagen,  eine'Backe  vergrSjiern,  melir  da- 
von Jagen  als  wakr  tjl.  Le  caraclère  qu'un  tel 
Auteur  fait  de  cet  homme  eR  trop  charge^; 
die  Sckihiervng,  u/fUke  jener  Sckri/lfieSer  voit 
diffim  Menjdun  iiiacbt,  ifi  zu  'Jb/ilriiben.  .’ilaii 
Jagt  aueh  : Ciiavger  une  pièce  de  Üieatre  d'in- 
cider.s  ; ein  Theaterfillik  mit  zu  liel  Awi/clun» 
begcbeiùieitcn  ilberladm  ; a'.za  fiel  Zwijehenhe- 
gwenhtiLcn  iu  ein  TlualerfiVick  ehfieckten.  Char- 
ger un  difi'ours  de  ligiues , de  citations  ; aî- 
zu  viel  Figuren  und  Stellen  aus  fremden  Sciirift- 
Jkllern  in  einer  Rède  anbringen.  Ciarger  un 
portrait  ; gewfi'e  Tkèile  eines  Fartrats  anf  eint 
Ubertriebene  Art  hervôrfieckend  machtn.  Char- 
^ un  tableau  de  figures  ; ein  GimSlde  niit 
Figuren  'ûberladen , zu  viet  Figuren  darin  an- 
br^en. 

Chakoer,  heijit  auch  befckwèren,  mit  e'tner  uh- 
angenèhmen  Ferbindlidikeit  belègin-,  drlickeu. 
In  diejer  Bedeutune/agt  man  : Charger  les  peu- 
ples, de  tailles,  dimpûts;  das  Folk  mitS  euer» 
und  Audagen  bekhwèren.  Man  fagt  au.k  fchlecht- 
wtg  Quuger  les  peuples;  das  Folk  drûcken, 
ihm  zu  ficmvèrt  Lafien  aûftègen.  Charger  unn 
terre  d'une  redevance  ; ein  Grutidjilick  mit 
einer  jtikrlichen  Abgabe  bi/cliwèren.  Charger 
un  Bénéfice  d'une  penfion  ; Bue  i‘h  li'ide  mit  ei- 
nem  èfiahegehaite  brjchwèrm.  jernandm  ein  .^  ihr- 
geiialt  auweyen,  das  ,iim  ,-ir  jcdejmalige  Be- 
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JiUir  *ititr  lyrûndt,  von  dm  EnJtTmJUn  d*r- 
J'tlbm  zahtm  mujl. 

Charger  un  homme  de  coupa  ; rt'n/n 
/(km  abpr'jgtln , ihm  tint  Trackt  Sckiàgt  gi- 
bcn.  Charger  quelqu'un  d’injures  , d'oppro- 
bres ; etntn  mit&htmpf,  mt  Sckar.it  btUgtn; 
Vitl  Schmakungen  uni Scheltwortt  grgtn  jtmani 
0:tsJ}Sfitn. 

CiiAHGKH,  ktijît  auch  Laden,  ias  zum  S.kuJJi 
geklinet  Puiver  uni  Blet  in  ein  Giwéhr  brm- 
gtn.  Charger  un  fuftl,  un  piftolet,  un  canon  ; 
tint  Faute,  tint  Piftolt,  tire  Kanone  laden.  Vous 
chargez  trop  ce  canon  , il  crc\  era  ; ikr  laiet 
dieje  hanont  zu  flarh , fit  teird  Jlp-ingm.  Char- 
ger à balle  ; mit  Augtin  ladm.  Charger  à car- 
touche ; mit  Aartttfcnen  laden.  Alan  Jagt  auch 
Charger  une  mine  ; tint  Aline , einen  jAilver- 
keller  laden. 

Charger  nne  pipe  ; tint  Tabaktpfeife  fiopftn  ; 
fit  mit  Taba.i  a .}:lBen. 

Chargkr,  keijit  tm  Kriesticefen,  ienFtind  an- 
grtifen,  auf  ien  Feini  Idsgehtn.  Oiarger  fans 
retdnnoître  ; den  Feini  angreifen  ohne  iltn  zu 
rtcogno/.irm  ; okiu  feint  ScktidJtt  oicr  Stdrkt 
itrher  aiuzuiuad/chafitm.  Fort  on  foibie,  il 
charge  toujours  l’ennemi  ; tr  mis  Jlark  oier 
Jckttac.-  feyn,  tr  geht  iminer  auf  dén  Feiiid  lis. 
Nous  le  chargeâmes  fi  vigoureufemcut,  que 
nous  le  fimes  plier  ; wir  grifien  ihn  fo  topftr 
un , dajl  wir  ihn  zum  wticken  brachten. 

CiiARtiEU,  heifit  auck  Âuftragen.  timn  /tuflrag 
gèben,  tin  Ge;ckiift  Ubtrtragen  ( it.  anemfjèhhn. 
On  l’a  chargé  de  porter  la  parole  J «un  bat 
ihm  aufgetragen , den^tuftrag  gegèbeii , ias 
H’ort  zu  Jlikren,  dm  Xntrag  zu  tkuii.  C’eft  à 
vous  à prendre  garde  à cela , je  vous  en 
charge;  es  ifl  titre  Sache,  tuer  Gtjchlift,  darauf 
ylcht  zu  gèben  ; ick  empfèhle  et  ench  an.  Je  ne 
voudrois  pas  vous  charger  de  cela  ; ith  miichti 
Jhntn  nicht  gtm  diejtn  jîufirag  gibnt,  mit  die- 
Jem  yluftrag  befckwérttch  fiiien.  .Charger  un 
Avocat  d’une  caiife  ; eintm  Aivokaten  thun 
Proztji,  einiH  Rtchtihandel  lüerîragen. 

Charger  quei-Qu’us  , heifit  tn  der  Reebtsge- 
lekr/amkeit , gègtn  einen  zeugen  uni  ihn  jol- 
cker  Dingi  befjtuldigeii  die  zu  feiner  l'erur- 
theilung  aienen.  (graviren).  1^  témoins,  les 
dépofitions  le  chargent  furieuferaent  ; die  Zeu- 
gen , dit  Ausjagt  der  Zeugen  macktn  ikn  fehr 
verddthiig. 

Man  ja^  auch  Charger  un  Regiftre  de  telle 
& telle  chofe;  etwas  ins  Regijier  eintragen 
oier  aufzeicknen.  Charger  un  compte  d'une 
dépenhe , d’une  recette  ; tine  Ausgabe  oier 
Emnahme  in  Recknung  eintragen. 

Charger , wird  ale  Runflieort  noch  in  man- 
(ktrlei  Bedeutungen  gebrauckt.  z.  B.  Charger 
la  quenouille;  den  Rockm  antèeen,  Ficuhs  oder 
Han/  um  den  Rocken  legtn.  Qiarger  les  bro- 
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ches  ; die  nStige  Anzahl  Dachte  an  die  Lickt- 
fpiefit  lüngtH.  Cliarger  la  touraîlle;  den  If'ei- 
zen  oder  die  Gerjlt , ndMém  fie  gfkàmet,  auf 
die  übrre  bringen  , um  da/e.bfl  zu  trocknen. 
Charger  trop  une  feuille  d'impreflion  ; 2a  viel 
auf  emtn  Bogtn  drucken,  Chsrget  l’ancre  j 
zu  fcktcarz  drucken , zu  viü  Farbe  auftragen. 
Charger  les  cnirs  ; dit  FeBe  mit  Beizen  uni 
GârbrlUien  durcharbtiten,  um  fie  teefigir  uni 
gefckmridig  zu  machm.  Charger  la  glace  ; dit 
olerfliiche  eiiat  enfi der  hinteren  Seite  mit  i^ueck- 
filber  helégten  Spiegtlglafet  mit  Gewichltrn  bt- 
Jchwèrtn,  iamit  dàs  iibtrfi''fifigt  Qutckfilber  ab- 
laufe.  Charger  le  four;  die  vrrhliUnifimaJSige 
Quaiilità't  Eijen-Erz , Aolilen  uni  ZujcUag  in 
den  Oftn  werfen  ; it.  ( bei  dtu  Beckem  ) dm 
Oftn  bekoizen.  Charger  la  cuve,  charger  la 
chaudière  J (Farber)  die  A'ilpe,  den  Kefil  na- 
richtm  , die  nbthigen  Farbemattriaiien  in  den 
Atjfiel  tkun.  Charger  la  couleur;  die  Farbe  zu 
àunkel  macken.  Charger  le  moulin  ; ( Stiden- 
btrtHer ) dit  Stide  auf  dit  Arme  oier  Stàbt 
der  AliUetwetle  der  Seidtntnllldt  ordentlich  vtr- 
Iheileit , um  ihr  dafelbft  dit  weitere  Zubereitung 
gèben  zu  kbimen.  Charger  le  peigne  ; ( Tteck- 
enacker ) den  Aamm  fiiSen , Jonei  U'oüe  als  nS- 
trg  fi,  zwifchtn  dit  Aamm-Ziihnt  bnngen, 
CLarger  le  balancier;  ( Uhrmacherf  die  Un- 
rulie  oejehwèren,  ias  Gtwicht  jehwèrer  macken, 
damit  die  Uhr  langjamer  gtlie. 

Se  Charger  , v.  rec.  (de  quelque  chofe)  Sich 
mit  etwas  beladen,  belafiigen,  eine  Lajl,  tinGe- 
fcliSji  &c.  auf  fich  nèhmen.  Je  ne  veux  pas 
me  charger  de  cette  aO'aire  ; ick  uull  mich  mit 
diejer  Sadie  tàcht  belaliea  , befafjen  ; k/j  wM 
ditfe  Seuhe  nicht  iihernèiimm.  Voua  vom  êtes 
chargé  de  lui  parler  ; Sie  haben  es  iibernom- 
intn,  Sit  lioben  Jich  ankeijehig  gemackt  mit  ihm 
zu  rèden.  Je  me  chargerai  de  payer  pour 
vous  à la  fin  du  mois  ; tch  iriU  mich  anhei- 
fehig  fMarfcti , am  Rude  des  Monates  fllr  Sit 
zu  bezaklen.  Se  charger  de  marcbandiles;  fich 
mil  irirtn  Ttberlaàtn , uberhAuf en. 

CnARoh,  ÉE,  part.  & adj.  Beladen.  S.  Charger. 

Man  nemn , Un  cheval  chargé  de  tete , 
d’tpaule* , d’encolure  ; tin  Pjird , dos  einen 
alzu  dicken  Aopfi,  alzu  iriiti  ScliuUem,  einen 
alzu  dicken  Hais  bat.  Ce  cheval  efl  chargé  de 
ganaclie  ; die/es  Pjird  hat  einen  alzu  grbjlen  Un- 
terkinbacken , oder  zu  grûfit  Lippen.  Man  Jagt 
auch  von  timm  Altnfchm:  Il  elt  chargé  de  ga- 
nache ; er  hat  grôjse  Ainbacken  ; fig.  tr  fi  dick 
wid  dumm.  iTm  iiefes  auszudrUcken,  Jagt  der 
Pibel:  Il  eft  charge  de  cuiline. 

Le  temps  eft  chargé;  es  fi  Mlbes  fpetter ; 
der  Himmtl  fi  triée.  Avoir  les  yeux  chsr- 
gés;  gefchtioUeni  uni  ftlfitgt  Atgtn  haben. 

Bel  den  Alaltm  ht  fit , Couleur  chargée; 
tint  zu  dick  aufgitragere  Farbe.  Un  portrait 
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ch#igé  J ein  PortrHt  drjftn  Zügt  ztt  flarl  dut- 
gtdrUctt  fini.  Un  tableau  chargé  ée  figures  ; 
an  mit  figuren  xu  fthr  liberladtnes  Gtiniilde. 

Alan  Jagt  auch  : Cette  defcription,  cette  nar- 
ration eft  trop  chargée  ; diefe  lit^ckrtibung,  iuft 
ErzUUmg  iji  zu  iibtrirubtn.  Cet  ouvrage  eft 
trop  chargé  de  citations  ; m diejem  IPerkt  fini 
zn  vit!  SuBtn  aiti  andtrn  SchrifiJUthm  ange- 
/ühret. 

Im  Spiel  ntnnet  man  : Déa  chargé*  ; fal/cht 
Jf'ürfet,  die  mit  Blet  ausgefüBet  ftmi, 

Jn  der  keifien  : Pièces  chargées  ; 

Silicke  m iVapen , die  mit  andem  Stikken  br> 
eiekt  Jind. 

Vin  chargé;  ein  Wein,  dèr  eine  dunkeleEtr- 
he  kat  ; dunkelratker  oder  dunielgelber  iFein. 

In  den  AlSnzen  nennet  mau  : Une  pièce  cha> 
gée;  ein  QolMlick  oder  eine  StlbermUnze , die 
an  Qold  oder  Silber  zit  geringhaltig  uni  dagi- 
gen  mit  einem  2ufatze  von  Jchleckterem  MetaOe 
verjezt  ijl. 

CHAKGEÙR«  f.  m.  Der  .Âuflaier,  einer  dèr  et- 
teat  aufladet  oder  ai^taden  kilft.  Chargeur  de 
bois  ; ein  Holz  - Anfiader.  An  ehtigen  Orten 
verflekt  man  anter  Chargeur  de  bois  atuh  ei- 
nen  Aufjeher  beim  Holzmriïen  oder  auch  einen 
HoUemeffer,  fiolz/elzer,  Hoixüger. 

Chakgeur,  keifit  auch  der StUcüader,  dirjenige 
ArttüeriJU  tetelcher  dieStiicke  ladet  ; it.  ierAr- 
tiUerie-  Ôffizier , teeUher  die  Ladung  der  Kano- 
nen  dnoritiwt , damit  dabei  ailes  ruhtig  zugehe. 

In  der  Handlung  teird  Chargeur  zuweiien 
anfiedt  l'afiréteur,  der  Befrachler,  ge/agt  ; dèr- 
jenige  Kenfimann,  dèm  die  ouf  dasSchiff  gekh 
dene  GiUer  eehbren. 

Auf  den^fenkammtm  uni  hoken  Ü/en  heifit 
Chargeur,  dèrjeniae  Arbeiter , dèr  vonJZtit  zu 
2eit  die  erfordenche  QuantitSt  Ei/en~Erz, 
Koklen  uni  Ftufifteine  in  den  Ofen  wirft. 

CHARGEURE,  C £ ('A7a»  fprickt  cbar^rej  So 
heifit  in  der  {Papenkni^,  die  Bedecktmg  einet 
ll'apfrfiSckes  durch  ein  anderes  StUck. 

CHARIAGE,  f.  m.  Die  Fuhre,  die  Handlung  des 
Fahrens  oder  FVikrens  auf  einem  IFagen , dos 
Herbeifakreni  \t.  das  Fuhrwerk,  dasFuhrteiè/en; 
it.  der  Fukrlohn.  Le  chariage  coûte  foovent 
plus  que  la  pierre , que  le  tois  ; des  Uerbei- 
fakren  der  Steine  und  des  Hoizts  kofiet  oft  mehr, 
als  die  Steine  und  das  Holz  felbft  : it.  der  Fuhr- 
lohn  kofiet  oft  mckr  als  die  Steine  uni  das  Holz. 
Le  ctariage  eft  difficile  en  Mver;  ««*  {l'inter 
ijl  das  Fuhnc/èjen  Jekr  befthwèrhck. 

CHARIER  , V.  a.  Fahren,  auf  ehum  ff'agm  oder 
Karren  hfrbeijlik'en , leegfiihren.  Charier  de* 

ferbes  du  clunip  à la  grange  ; Garben  vom 
eide  in  die  Scheure  fakren.  Châtier  du  vis; 
IFein  auf  der  Axe  verführen. 

Charier , keifit  auch  mit  fich  flikren.  In  die- 
fer  Beieutung  Jagt  man:  Les  rivièiei  chariest 


du  fable  ; die  FiTijfe  jShrm  Sand  mil  fich  fort. 
Cette  rivière  charie*  de  l'or  avec  fon  fable  ; 
diefer  Eufi  j'ùkret  miter  feinem  Sande  GoldkSr- 
ner  mit  fich.  Les  urines  cliarient  du  giavier; 
der  Ham,  der  Urin  jYtkret  Griesfani  mit  fich. 

Charter  , wird  figiirlich  in  folgenden  Rèdens- 
Arten  als  ein  Neuirum  gebraucht.  Charier  droit; 
den  geraden  ll'èg  fahren , fich  fo  betragen,  wie 
es  fich  eebiihret,  feine  Schuldigkeit  thun.  Depuis 
qu'on  l’a  cbétié , il  a toujours  charié  droit; 
Jeitdèm  man  ika  gezâcktiget  kat,  bitrSgt  er  fitk 
ganz  ordentlick.  Je  le  ferai  bien  charier  droit; 
ich  iviU  thn  Jchon  lehren  feine  Sckuldigkeil  thun, 
Man  fcKt  auch  fchleckaieg  La  rivière  cba- 
rie;  der  Fuji  fùhret  Eis  mit  fich,  geht  mitEis, 
gehet  mit  ûrund-Eis.  La  Seine  fera  bientût 
prife,  car  elle  charie;  die  Seine  wird  bald  Jle- 
nen , fie  geht  Jchon  mit  Grund-Eis, 

Die  Falkenirer  Jagen  : L'oifeau  charie  une 
perdrix  ; der  Fogel  verfcigt  ein  Rebkukn. 

ChariL,  ék,  pnrL  & adj.  Auf  einem  IFdgen , 
oder  Karren  kerbeigtfahren  oder  weggeJÙhrit, 
Siehe  Charier. 

CHARIOT,  f.  ra.  Der  JVagen,  ein  GerUfi  auf  vitr 
Kiidern , Perjonen  oder  Sachen  darauf  fortzu- 
bringen  ; ein  Bauerwagen.  Chariot  de  bagage  ; 
ein  Packwagen.  Chanot  de  foin  ; ein  Heuieia- 
gen.  Les  chariots  d’artillerie  ; die  AfUHeriewd- 
gen.  Chariots  des  vivres;  die Provitntwagen. 

Êuweilen  bedeutet  Chariot  foviel  als  Char. 
(Siehe  diefes  IFort).  De*  chariots  armé*  de 
faux  ; mit  Sicheln  bewafnite  Streitwügen. 


Chariot,  (Aflron.)  der  Hiinmelswagen,  fo  nen- 
net man  die  zwei  Sternbilder  welche  Jorfi  der 
grôfie  und  kleitte  Bàr  heiJjeK.  Le  grand  clu- 
riot,  dèn  man  auch  u’ohl  Jchlcfhtweg  Le  cha- 
riot, oder  cluriot  de  David  nennnet;  der  grôfie 
Hâgen.  Le  petit  chariot;  der  kleine  IPdgen. 

Cnariot  à canon,  heifit  bei  den  Artillerifiea 
der  Sattelwêgen,  ein  zu  Fortbrtngung  der  Ka- 
nonen  befonders  emgerichleter  U'agen,  mit  einem 
auj  der  Asfe  liege^n  Sattel  Man  bedienet fich 
derfelbcn  bei  JcUechten  H'rgm  und  Il'etter,  um 
die  Laveten  zu  Jchonen  und  den  Marjch  zu  be- 
Jchleunigen. 

Bei  den  Seilem  heifit  Chariot,  der  lAeru/a- 
gen  oder  Snlfchlitten  : Und  en  denSteinbrüchem 
verfiekt  man  uider  Chariot  ; eiiu  Anzakl  Ques- 
derfieine,  die  zufammen  dreifiig  KubikfCfi  oks- 
machen, 

CHARITABLE , adj.  de  t.  g.  Liebreick , gitthU- 
tig,  milde  gègen  Jeinen  Nàchfien  und  v&izüg- 
lich  gègen  Arme.  Il  fimt  être  cl  aritable  en- 
vers les  malherenx  ; man  muJJ  liebreick,  woU- 
thaiig  gègen  Ungliuhiiche  fegm  Cette  Dame  ejt 
fort  charitable;  dufe  Dame  ifi  Jehr  mildt  hcitig. 
Man  Jagt  auch  Un  confeil,  un  avis  charitable; 
tin  htbrtichtr  gùt  gtmÿnur  Bath. 
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charitablement,  «dv.  Atif  tin*  litbrtithe, 
WiiitUhàtigt,  milde /Irt.  AlTilier  charitabiement 
les  {aiivres;  denAnntn  auf  tint  IMreidu  Art 
biijitlitn.  Avertir  quelqu’un  charitablement}  ti- 
ntm  a'M  Ltibi  u>mI  guter  Miynung  Nachrickt 
von  ttifias  gêbtn  ; tinta  warntn, 

CHARITE,  l.  {.  Di*  Litbt  gègtn  Gott,  vtrmSg* 
wt'chtr  wir  Gott  als  das  hlich/lt  GU  Uebtn  ; 
it.  dit  Litbt  gigen  dtn  Ndchjltn,  in  fofern  JtU 
bigi  lin-  Pjlicht  ijl.  Il  faut  avoir  de  la  cha- 
rité pour  le  prochain  } man  mnfi  Litbt  jTtr  Jti- 
Ktn  Adcli/ltn  habtn;  man  muj!  jtintn  Nltcnjitn 
Utbtn.  La  charité  fraternelle;  dit  brndtriich* 
Litbt,  dit  BrudtTliebt , du  tin  Mtnfch  g'gtn 
dtn  andtrn  habtn  foil-,  dit  Mtnjihtnhebt,  Voua 
n'avez  guère  de  charité  de  ne  pas  fecourir  les 
pauvres  ; Sit  btfüztn  wtnig  Mtnjchttditbt , da 
Jii  dtn  Armtn  fucht  beijlthen. 

Charité , btdtultt  auch  tm  Litbtswtrk , dit 
H'nift , dtr  thdligt  Bajland , dtn  man  Armtn 
una  Notkltidtndtn  leijitt , das  Atmojrn.  C'eft 
une  belle  charité  que  de  nourrir  A;  d'inftruire 
les  orphelins  ; ts  ijt  tin  fchünts  If^irk  dtr  Litbt, 
dit  IPai/tn  zu  trndhrtn  and  zn  unltrricbtti^ 
Ce  pauvre  homme  vous  demande  la  charité; 
ditjtr  armt  Mennh  biittt  Bit  um  tin  Alntejtn. 
Il  fe  *recomthande  aux  charités  des  gens  de 
bien;  tr  tmpfielüt  fich  dtr  iPohlthiitigitit , dtr 
Mildthütigkeit  rtichtr  Leutt.  Cette  Dame  fait 
bien  des  charités , de  grandes  charités  ; dit/t 
Dame  gibl  viel  A.moJ'en , th  it  dtn  Armen  viel 
Gutts.  Man  Jagt  JprithuiSriUch  ; Charité  bien 
ordonnée  commence  par  foi-même;  IJebt  rcth- 
ttr  Art  fdngt  bti  Jick  JilbJl  an  ; jtdtr  ijl  jiih  felbjl 
dtr  nSilifle. 

Chauitè  , htijit  auth  dit  Almoftnvf.ègt,  dit  Vf- 
fentliiht  Armtn~  Anjlaitm , das  Atmoien  - Amt. 
11  a été  enterré  jiar  la  charité  -,  er  ijl  ans  dent 
Almoj'tn,  auf  Kofien  des  AUisoJen-AmUs  btgra- 
btn  ti-orden. 

An  thvgtn  Orten  hedtuUt  La  charité  audt  tin 
Armtnhatts,  tin  Hb/fitdl  J'ir  Arme.  S'il  tombe 
malade,  il  fe  fera  uorter  à la  Charité;  wtnn  er 
kraak  wird,  Jo  iafit  tr  jick  in  das  Armenfettât 
tragen.  11  eft  mort  à la  Charité  ; tr  ijl  im 
Spiidl  eejlorbtn. 

Dtn  Namen  Charité,  jUhren  auch  vtrfchitdt- 
nt  geijllUhe  Ordtn.  Man  titnntl  z.  B.  Frèrés  de 
la  Charité  ; dit  barmhtrzigtn  Brader  ; tin  Or- 
dtn, dtjfen  Brlidtr  vôrzüglich  zur  H'arturg  dtr 
Kranken  verbanden  Jmd.'  Sœurs  de  la  charité; 
barmhtrzice  Schwefiem.  In  Paris  uad  in  an- 
dtrtn  Stadten  Prankreichs  ntmet  man  Dames 
de  la  charité;  tint  mildthStigi  Frauenzunmer- 
Crjtijcha/t , dit  fich  unter  tinander  virbundtn 
habtn , dtn  armtn  JCranktn  beizuftthea. 

Man  jagt  Jig.  and  Jprickw.  Prêter  une  cha- 
rité, des  chantés  é quelqu'un;  gègtn  die  IFalir- 
hiit  vôrgèbin,  dajî  jtmaai  ttiear  gtjagt  vdtr 
Tom.  L 


gttkan  kabe , da*  er  dock  nitht  gijdgt  oder  gt- 
than  hat  ; eintm  etwas  anduiütn.  U ell  ac- 
coutumé à prêter  des  charités  à fes  amis;  n 
tjl  jo  /tint  ùewohnktit,  jeinen  Frtuhden  Dingt 
anZiidichten , woran  fit  nie  gedackt  kaben. 

CHARIVARI , f.  m.  So  ntnnet  man  m Franireieh 
emeii  verteirltn  IMrnun  und  das  Gerajjel  mit 
Ktjjelti,  P farniente.  weUhts  dtr  l’Vici  am  Abtnd 
des  Hoclizeitiagts  alter  U'iitt-en  vùr  tkren  HSa- 
Jern  mit  grâftem  Gfjchrei  und  Celbjt  zu  machtn 
pjli-gt,  Arjj'trdim  verjUht  man  unttr  Charivari, 
einen  jèden  Larmtn  uiid  das  verwirtt  Gejckrei 
des  Plibeis  bel  eintm  Aufiauj'  odtr  bti  eintr  Adn- 
kerei.  11  y a un  terrible  charivari  dans  cette 
niaifon;  es  ijl  tin  gewaltiger  Larmtn  in  die- 
Jem  Ilebijt.  AJanpflegt  autnimSJisrz  t'un  eintr 
jchleihten  AJuJik  zu  Jagen  : C’eft  un  charivari. 

CHARLATAN,  f.  m.  Dtr  Alarktjchreitr , eintr 
dir  auf  bffeniiicktn  Fiiitztu  tint  Biihnt , odtr 
Jonjl  tin  Ger'ùjl  aufrichitt , und  darauf  feint 
Arzeneh  n ausfchreiet  und  den  l'orbcigthindtn 
anpreifet  ; dtr  Charlatan , Quacifalbtr,  Alan 
brauiht  die/cs  IFort  a ick  fg.  wtnn  von  eintm 
ArzU  die  Rède  ijl , dir  mit  jer.ter  Gefchiklich- 
keit  und  mit  Jehim  Kuren  pralet.  Ftg.  verJUkt 
msn  unter  Charlatan  , einm  jeden  , aér  Jehun 
Arbeiten  einen  grijinn  If'tkrt  beilèget,  ats  fit 
habtn,  odtr  Jieh  grbflerer  Ferdienjie  rlihmtt, 
als  er  btfizt;  dtr  Aiij'fihneidtr , Grôjijprtchtr. 

* CHARLATA.N'E,  f.  f.  Die  Siktcatztrmn,  (wtn, 
ffbr.) 

CHARLATANER,  v.  a.  E:ntn  durck  jchSnt  If'ortt 
ui:J  Jîijse  h'trjprethungtn  zu  übtrvèdcn  fiulitn  , 
im  gem.  Lèb.  tinen  z:i  nberlulptln  Jiubtn.  Elle 
peniiiic  n;e  chariataiier  ; fit  glaubtt  miik  zu 
iibtrtblptln.  (gtmdn) 

CiiARLAïANfe,  ti; , partie,  & adj.  CbertSlptlt, 
Sifhe  Charlr.taner. 

CHARLATANERIPI,  f.  f.  Die  Marktjchnitrri ; 
it.  dit  Aufjtkiuiderei , bctr'âgUcht  Lit bkojungen, 
viel  vtr/prechriidt  Ferficlierungen  um  lemand  zu 
Hbtrrèden.  Tout  ce  qu’il  vous  dit  n’ell  que 
chariatanerie  ; ailes  was  er  Iltntn  jag:,  ijl  mchtt 
als  Auffihmidtrei . Grûjifpt-tckerei. 

CHARLATANISME,  f.  m.  Der  Cliarahfer,  dot 
Betraaeii  eines  OiarlaUiiis  in  ailen  Bedeutungen 
des  UtirUs  Charlatan 

CHARMANT,  ANTE,  adj.  Rcizenâ,  fehr  angt- 
nèlim , ailtrlidjl,  was  uiigeinein  grfi'Ut.  L ne 
beauté  charmante;  ehie  retzeade  Schbnhiit.  Un 
enfant  charmant  ; tin  aUerltibJles  Ktnd.  Cette 
mailbn  eft  charmante;  d.ÿ'ts  Dans  ijl  allerlitb/l, 
Uiigemein  fdiSn  und  angfiielim.  Une  voix  char- 
mante; tint  j'ehr  imgeniiimt,jehr  UebUcht  Slimmt. 

CHARME,  f.  ni  Du  Zaubnei,  das  Aanberwerk, 
tint  aujferordtntlicke  If'-rkung , die  durcit  ma- 
gtfcht  jCanjU  htrvûrgibrcukt  jeyn  Jbü.  Ufet  de 
charmes  ; Zauberti  treiben,  fich  ailcrhand  riau- 
btrmitiel  beditiun.  Il  a uc  cbaime  contre  les 
H h it  urines 
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■mes  i feu  •,  er  hat  ein  Zaubermittil,  fch 
gen  dm  SchuJ}  frfi  zu  machtn.  Rompre,  ûter 
un  charme  ; dm  Zaubtr,  die  Bezauberung  auf- 
kêben , aufltlirm  ma;hen.  Porter  nn  cname 
for  foi;  finZjubermitlel  bei  fah  tragen. 

(hARmr,  bediutet  jig.  der  Rtiz,  ein  hohtr  Grad 
dtr  jinmuth,  dos,  leae  rinm  libiiafu»  Grad 
ang^Mimer  Emp/indungen  in  uns  nervârbrin- 
get.  Un  puilTint  charme;  ein  mSchtiger Reiz. 

eeuultnliel^n  ijl  dtejes  U'ort  im  eiurali. 
On  te  laiffe  aifément  prendre  inx  charmes 
d'une  jeune  beauté  ; mo’i  ld/!t  fich  Uicitt  durck 
die  Reize  einer  jungen  SchKnkeit  fejfetn.  On  ce 
peut  fe  défendre  de  fes  charmes  ; man  kan  ih- 
ren  Reizen  nicht  widerflehen.  La  Mufiqne,  la 
Poéfie  a de  grands  charmes  ; dre  Mi^ik  und  die 
Dicktkunft  habm  gréfle  Reize. 

CHARME,  f.  m.  Die  Hiigtbttehe  oder  f/agehlche, 
Jfainbüche,  fEeiJi bûche,  ein  flrauch-artiger  Baum, 
dir  vârzilgUch  zu  Hecken  gebrauJit  wird. 

CHARMER,  V.  a.  Bfzanbcrn,  behextn,  befchreiesi, 
durck  Zauberei  eir.e  aaJferordenlUche  Wirkung 
hervSrbringen  ; it.  befyrechen , mit  If^arten  be- 
zaubern,  den  Sègen  fyredun.  On  crois  que  ce 
berger  charme  les  loups , les  ferpens  ; man 
glaubt  die/er  Schafer  bezaiibere , bejpreche  die 
Wlûfe  und  SMangen.  Piufieuri  croient  qu'en 
difant  certaines  paroles,  ils  chament  les  ar- 
mes i feu  ; viele  glauben , dbsfi  fit  durch  Hir- 
Jag’tng  geivijjer  If'orte  ein  Schiejigettéhr  be~ 
Jprechen  kSniten,  Il  crut  que  fon  cheval  ctoit 
charmé,  parce  qu'il  ne  put  partir  de  fa  place  ; 
er  ghiibte  fein  Rfird  Jey  behxt , weil  es  nicht 
vtm  der  SteSe  woBte, 

Fig'irlich  bedeutet  Charmer , fehr  gefaHen , 
einen  lèbha/lea  Grad  van  Fergiugen  und  Be- 
wunitrung  errègen  ; bezaubim.  Ce  Prédica- 
teur vous  charmera  ; die/er  Prèdiger  teird  lit- 
sien  gefalten  , ttvVd  Btre  Bewunderung  errègen. 
Ce; te  nie  charme  tous  ceux  qui  la  regardent; 
die/cs  Ma  Jeken  bezaubert  jedm  dir  fie  jieh:. 
Cette  Mufique  m’a  charmé  ; dieje  Mn/tk  hat 
mich  beza:ibert , hat  enir  aujferordentlich  viel 
Fergniigen  gemacht.  Man  Jagt  aiuh  : Char- 
mer la  douleur,  l’ennui  de  quelqu’un:  jenia»- 
dei  Schmerz , jemanies  Sargen  oder  F'erdruji 
teegza'jbern  ; das  üejiihl  feines  Schmerzens  oder 
yerdrefies  auf  eine  fFieue  benèhmen,  vergeJJ'm 
tnachen.  U a charmé  ma  donleur  par  fes  di- 
feours  ; er  hat  meinen  Kumtner  durch  feine  Ge~ 
fprSche  weggezjiAert  ; er  hat  mich  meines  Knm- 
mers  oder  meinen  Ruminer  durch  /ein  G>/prd- 
the  verge/pen  tnachen. 

Charmé,  ék,  part.  & adj.  Bezaubert.  Siehe 
Charmer. 

• CHARMEUR , C m.  Ein  Zauberer,  ein  Sègen- 
/precher. 

* CHARMEUSE,  f.  f.  Eine  vertiebie , verbahlte 
IFeibserr/h.  (fEird  nûr  im  r.iedrig-komi/hen 
S’yl  grbrauchtj. 


CHARMILLE,  f.  f.  (Momen  colleâdrmn)  Eitie 
AttzaHi  junger  Haglikher.jh'imme  ; iL  eine  Hecke 
von  jungen  HagbiUhen  ; it.  em  mit  HagbSchen 
be/ezler  SpazUrgang.  P.anter  de  la  charmille, 
pour  en  faire  une  califfade;  junge  HaebUchen 
pflanzen  , uns  eine  Hecke  davon  su  ziehen. 

CHARMOIE,  f.  f.  Eine  ffagb'ûchenhrcke,  oder  ein 
mil  Hagbûchen  bej/lanzter  Ort. 

CHARNAGE , f,  m.  Die  Fcei/chzeit.  So  nensiet 
das  gemeine  Folk  die  Zeit,  da  m der  rSmijcbeu 
Ktrme  das  FU;/  k-E/fen  erlaubt  tfi,  die  Fei/ck~ 
tage.  On  fait  meüleure  chère  en  chamage 
qu’en  carême  ; man  i/lt  an  den  F.ei/chtagen 
bejfer  ats  an  dm  FajttSgen. 

* CH  ARN  AIGRE,  f,  m.  Sa  hei/lt  bei  de»i,îjliïgw» 
einStduber  oderS  Ster,  eine  Art  U'tndhunde, 
lerelche  , wenn  fie  die  FShrt  treffen , an/chiagen, 
und  vârnèhmlich  zum  Au/treibm  der  Kanmckm 
in  Gebi/ckm  gebrauckt  werdm. 

CHAKNEL,  ELLE.  adj.  FA/chlich.  Die/es  (Fort 
wird  e'gentlich  n(er  fig'ùrlim  in  /oigeindm  Rè- 
dens-Arten  gebrauckt.  L’appétit  charnel  ; die 

.fiei/ckliche  Begierde , die  Flei/cheslufi , das  finli- 
ch*  Ferlangen  ndch  dem  Bét/chla/e.  La  copu- 
lation charnelle;  die  flei/chUdu  Fermi/chung, 
der  Beifchldfi.  Plaifirs  charnels  ; flei/chii,  he  Üi- 
fle.  Man  Jagt  auch  , L’homme  charnel  ; der 
JUi/chliche  Min/ch , der  fiei/chlich  gefimte  AJenfck 
im  Gegen/atze  des  geijUich  gefinten  Mm/chtn. 

CHARNELLEMENT,  adv.  FeifcMich,  ndch  dem 
Fiet/che.  Die/es  ff'ort  ijl  nUr  in  /olgender  Ri- 
dens-Art  gebrSuchUck  : II  a connu  cette  fem- 
me charnellement  ; er  hat  diefe  Frau  flei/chUik 
erkant,  er  hat  diefe  Frau  fiei/chlich  berünret. 

CHARNEUX,  EUSE,  adj.  Flei/chicht.  Le  cœur, 
les  mufcles  font  des  parties  chameufos  ; dat 
Herz,  die  Muski'.n  finct  fieijchichte  Tkeile. 

CHARNIER  , f.  m.  Dos  Biiniutus , ein  Ifaus  oder 
bedekter  Ort  auf  den  RirchhS/en , »»  ttelcluiit 
die  ausgegrabenen  Gebeine  venvakret  werden. 

Charnier , heifit  auch  eine  Gatlerie  wn  eine 
Pfarkirche  herum , wo  mesn  an  grifim  Feftta~ 

fen  das  keiüge  Abcndmahl  ausiheUet  ; it  die 
'teifekkammer  t dèrOrt  im  Hesu/e,  wo  man  das 
ge/aixene  und  gerSuJeerte  Fiei/ch  au/bewahret  ; 
It.  ein  Bund  fFeinp/îMe. 

CHARNIr.RE,  f.  f.  Das  Charnier  , ein  Getain- 
de  oder  Gtwerbe  mit  in  n'iundrr  /chliefierdeis 
GSngen,  die  mitteiji  tims  durchgeJUkten  Drah- 
tes  m t einander  verbunden  fini.  La  clinr- 
nière  d’une  montre;  das  Cnamier an  ehier  Ukr, 
oder  vtrlmthr  an  dem  Uhrgtkdu/e.  Man  /agt 
auch  : La  charnière  d’un  compas,  d’une  équer- 
re; das  Geirr-niie  oder  Getrerbe  fines  Zirkels, 
einet  btwigUchen  IFiiikihidfies.  La  chamiéie 
d’une  co.)uille;  das  Chômer  e, ter  Alnjiket,  dir 
Ort , wo  die  beiden  Mac  peu  ihier  Mu/chel  zu- 
/ammetitangen. 
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Charnière,  funnen  dû  Sttm/ckmiier  tiaiAH 
Utitur,  iangtr  Hoblmtiiïel,  wtUhe  in  dit  hartt» 
Steini  tingniftn  , und  biim  Grabtn  dit  iibtr- 
fiSfiigtn  Èt“uke  wtghébtn. 

Dit  Fiillttnirer  tuiinen  Charnière,  din  Ort, 
teo  fit  dut  F.tifik  hiniigtn  um  dm  Fogtl  a» 
dos  ffSgtrrtckt  oitr  Fedtrjpitl  zu  gticUhiun, 
um  thn  ztt  gtwtiknen  ouf  das  ihm  vôrgtiigtt 
Fûifch  anzubtiffen.  Dit  ^i.'gtr  j^igm  auck 
uroU  dm  Satk , wo  fit  das  gejcho^a*  IVüdfrÜ 
hintintha»  , la  charnière,  zu  ntimt». 
f CHARNON,  f.  m.  Dit  ffutoeltrtr,  Goldjchmû 
de,  Sildofiir  êdc.,  tunnen  Chamons , dit  Gt- 
Itnkt  tinit  Qiamitrs , die  biiden  Gànge , dit 
dwth  ibrt  Fertin  gung  das  Charnier  ausma~ 
chtn , und  urovon  dir  tint  an  déni  Dtcktl,  dtr 
andtrt  abtr  an  dm  KSrper  des  Kafichtns  an- 
gemaiht  ijl.  v 

CHARNU,  UE,  adj.  Fleijchig , vitlts  und  Jlar- 
kesFUiJch  liabend.  Un  corps  chatnn  ; tin  flti~ 
Jthigtr  KStper.  Cette  femme  eft  biencharnne; 
ditjt  Frais  tfi  fehr  fleijthig,  Hat  viel  Fltifch  avf 
dem  Leibt , ifi  woU  bei  Leibe.  Cette  perdrix 
a l’eRomac  bien  ciiarnu;  diefes  Atbkukn  liât 
tin^ehr  fiei/chige  Brufi. 

Charnu , wira  auck  von  FrSJttm  und  Ifiart- 
zen  gefagt  : Des  olives  bien  charnues  ; ftkr 
fleifimgtülivm.  Une  fenille,  nue  racine  ensr- 
nueç  tin  fltifihigis  Blast,  tint  fieifikigt  JFurztL 
CHARNURE,  f.  f.  Die  FUikhtheilt  oJtr  das  Fleijck 
an  dm  Gliedem  tiner  Perjôn.  Vous  avez  la 
clurnure  ferme,  fraîche,  molle;  Sie  kabm  ein 
derbes , frifAes , weiches  Fteifik. 

Dock  Sfier  fiagt  nuiuChamure  von  dtr  Haut 
tintr  Perfôn,  Cette  Dame  a la  chamnre  bien 
belle , bien  blanche  ; die/t  Dame  lut  tint  Jehr 
fichent,  tint  Jthr  weijje  Haut. 

CHAROGNE,  f.  f.  Das’Hafi , ftinkendes  Fleijck 
von  verrekttm  Viek,  Puant  comme  une  cha- 
rogne ; flmktnd,  wit  Aafi.  Les  corbeanx  fe 
nourriflent  de  charogne;  dûSabm  nàkren  fick 
vom  Aafit. 

CHARPENTE,  f.  f.  Das2immtrweTk,eezimmtr~ 
Us  Holz.  Charpente  de  boit  de  chÆe  ; 2ftm- 
tntrwerk  von  Eichtnholz.  Le  bois  de  charpen- 
te ; das  Zimmerholz,  Bauholz.  Pièces  de  char- 
pente; Zimmerfillckt , zueehaume  Stliikt  Holz 
zum  Bauwèjtn.  Une  mtilon  bâtie  de  charpen- 
te ; «,n  von  Zimmtrwtrk  gtbaueUt  Haus , tin 
kelztmes  Haus,  im  Gègerjatzt  finit  fitinemm 
Haujts.  La  charpente  d^une  maifon;  dasZim- 
mtrwtrh  , dte  Zimmer-Arbeit  an  eintm  HorjJt. 
CHARPENTER , v.  a.  Zimmem , das  zu  tinem 
Gibdude  trfordtrlicht  Holz  zurichten  und  zu- 
Jammei^etzen,  In  diefir  Bedmtung  kntnt  Cliar- 
TCnter ÿWtsn  vor;  efttr  abtr  im  fig"urluhtn  Ftr- 
flandt , wo  tt  daim  zerfetzen,  ungeJA  kt  ztr- 
Jchneidin  oder  zerbatkm.  keifit.  Que  vous  êtes 
mal  adroit!  voua  charpeatez  ;a  viande  au 
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lien  de  la  couper  proprement  ; wit  ungtfchikt 
ihr  dock  Jeudi  ikr  zerfezl  und  zerkakt  dàê 
Fleijck,  anjicdt  es  m ordcntUcke Stüeki  zn  zir- 
jehneiden.  Le  Chirurgien  lui  a tout  charpenté 
le  bras  ; der  IFund-Arzt  hat  ihm  ganzeSiUdu 
FleiJA  aus  dem  Arm  gejclinittcn.' 
CHARPENTERIE,  C f.  Dû  Zimmerhmfi,  dû 
Zimmermaiiskunft , das  Zimmerkandweik,  dû 
JCunJi,  GebSudt  aus  Holz  auJsMjiikren.  Zn- 
iveilm  bedeuUt  Charpenterie  auek  Jooûl  ait 
Charpente  ; deu  Zimmtrwtrk , dû  Zimmer^ 
Arbeit.  La  charpenterie  de  cette  Ëglife  eft 
fort  belle;  das  Zimmerwerk,  dû  Zimmer~Ar^ 
beit  an  ditjtr  Kirche  ifi  Jtkr  Jchbiu 
CHARPENTIER , f.  m.  Der  Zimmermann,  tiner 
dèr  das  ZimnierhaiAwtrk  trlernet  hat.  Le  Maî- 
tre charpentier;  dtr  ZimmermeifUr , tinMei- 
fitr  unttr  dm  ZimmerUuten.  Charpentier  de 
vailTetn;  der  Sckijszimmermann. 

In  der  NatiegeJckUlitt  keifit  Charpentier,  der 
Zimmermann , ein  geu  ijftr  Fogel  auj  dtr  Injel 
Domitwo,  vcm  dtrGrSJse  tiner  Lercke , dir  in 
tinem  Tagt  emtn  Palmbaum  bis  âuf  das  Mark 
durchbokrm  kan.  Herbe  à charpentier.  Sitht 
Millefeniile.  ’ 

CHARPIE , f.  £ Dû  Carpû , ein  Eüfcktl  Faftm , 
Jo  von  dtr  Leinwand  abgejchabet  und  in  dit 
IFimdtn  gtlègt  wird.  Il  bmt  de  la  charpie 
dans  le  panfement  des  plaies  ; bei  dem  Fer- 
bindm  der  IFunden  hat  maii  Cirpû  tUiikig. 

Man  Jagt  fig.  von  tinem  zu  weiek  gejottenm 
FUifeht,  deu  zu  lauter  Fajtrn  oder  FSden  gt- 
kocht  feorden:  Elle  eft  en  charpie. 

CHARREE , C t AusgtlaugU  Ajcke , Laugen- 
A/At , aus  welcher  das  £iiz  und  dû  S.hdrjê 
bereits  durA  IFaffer  ausgtzogm  ifi. 

In  dtr  Hatiireejchickte  keifit  Charrée  ; dit  IVaJ- 
JermotU  oder  iFaJjtrfliegt,  der  Strohwurm,  dû 
HüUenmotte. 

CHARKETkS,  Cf.  EtnKarrtn  voO,  em  Karren. 
Une  charretée  de  bois,  de  foin  &c.  ; ein  Aar- 
rm  Holz,  Heu,  &c. 

CHARRETIER,  f.  m.  Dtr  ESrmtr,  ein  FUkr- 
tnann,  dtr  tinenKarrm  fTAret,  dèr  IFdnn  ouf 
tinem  Earrm  fllhret.  Sprickw.  Il  jure  comme 
un  cltarretier  embourbé;  er  fiiukt,  une  ein 
A'Srrner,  dèr  in  liner  PJôtze  fieAen  gAiûben 
ifi.  11  n’v  a fi  bon  charretier  qni  ne  verfe  ; 
auA  der  htJU  Fukrmann  kau  umwerjm  ; auck 
dtr  JCUgftt  kan  es  zuweiûn  verjehea. 
CHARKETlèRE,  C f.  Eine  IFnbsperJSn  dût  ti- 
nm  Karrm  oder  einen  Ffihg  fUkret 
CHARRETTE,!  f.  Der Karren,  ein  Fuhrteerk  mit 
ZU’ti  Âiïlrrij  in  Qefialt  einei  Aafiens,  welAtt 
von  eintm  oder  mtkrtrn  vâr  emandtr  gtjfan. 
(«n  Pferdtn  g-zogen  wird , und  worauf  nan 
Steine,  Sand  &c.  Juki  et;  it.  ein  Fukymanstar- 
rm , tin  zwtiràdriges  Fuhrwerk , worauf'  If'd- 
ren  vtrrihret  werdm.  Mener  une  charrette* 
Hhh  a 
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tnH  eintm  Kcirren  fakrn.  On  mine  le(  cfîmî» 
nels  au  fupplice  dans  une  charrette  ; wian  j'\k- 
rit  i:e  Mij,itkatir  auf  tintm  Karren  zum  Ge- 
riihte. 

CHARRIER,  f.  m.  Dis  Æfcktrlûik,  jl/chmtfuh, 
tin  St‘û,.k  drobtr  Ltimcand,  we'.chtt  über  dtn 
U’iijckzuhtr  gebriitit , und  durch  welckts  dû 
Lauce  durcheifeilut  tcird. 

CHARROI , f.  ni.  Dos  Fakrm  odtr  Fùhrtn  mit 
eintm  tVagen  oder  Karren  ; die  Fukre,  On  lui 
n tant  paye  pour  le  charroi  ; man  hat  ihm  Jo- 
vtel  j'ûr  jeine  Fuhrt  btzalM.  On  ne  fanroit 
aller  là  par  charroi  ; man  kan  dort  nicitt  fak- 
reii,  man  kan  dort  mit  keiuem  Fakrwerke  dnrch- 
koinmen.  I.es  c.harrois  ; nenntt  man  dieFrohn- 
filiren.  On  a ordonné  tant  de  charrois  par 
village;  man  hat  eiiuinjeden  Dorft fov’il  Frotm- 
fuliren  anf^eli^t. 

Charron,  f. m.  Drrlfagner,  Sttümacher,  tin 
Handu’trker , iveUher  dat  hSlzemt  Gtjleü  zu 
IFagen  aller  Art  verfertiget. 

charronnage,  C m.  Dit  IFagner - Arbeit , 
SuthnacUfr- Arbeit.  Bois  de  charronnage  ; Hoiz 
J'ir  die  IFaaner,  z-.tr  IFagiur- Arbtit. 

Charrue,  r f.  Dtr  ffre,  W»  ll'erkzeag,  wo- 
niit  der  iMiidmann  Furaien  in  dtn  Erdboden 
ziehet,  uni  fie  dadurch  locker  und  zur  Aufr.ah- 
«i<  dts  Sàninu  gcjchikt  zu  maiken.  Charrue 
de  bœufe , de  ciievaux;  etn  mit  Ochjen  , eiu 
tu:t  F/érdtn  bej'panter  Pflftg.  Mener  la  ctiar- 
rue  ; dtn  Pfiig  tretben,  hiater  dent  Ifiôjre  lùr- 
gehen.  Le  foc  d’une  charrue  ; dit  PfiugfàtSr, 
(S  elle  Pfi'ig,  im  deut/chen  Tiiede.) 

Man  J'agt  fi  g.  Tirer  la  charrue;  am  Pflugt 
zîeken , Jaure  Arbtit  than. 

2nweiUn  bedeutet  Charrue,  yb  viel  Land,  als 
tin  Pilog  b.-Jlreiten  oder  uinacktm  kan.  Cette 
ferme  cit  de  trois  charrues  ; diej'ei  Pachtgfit 
kiill  drtiPjVâge.  Il  fait  valoir  deux  charrues; 
tr  hat  zwei  Pfl'ôge  im  Gange,  Sgrickwbrtlich 
Jagt  man  im  gem.  Lèben  non  Leuten , dit  fuk 
niiht  woU  zufammen  Jchicktn  oder  vertragen  ; 
C’eft  une  charrue  è chiens,  une  charrue  mal 
attelée  ; diefe  Leute  fchkken  Jith  fthr  fihledtt 
Zu/ammen.  Mettre  la  charrue  devant  les  bœuts  ; 
die  Ochfen  hinter  dtn  Pflîig  fpanuen  ; tint  Sa- 
che verkthrt  anfangen. 

Charrue , hetfit  auch  ein  ff'erkztug  dtr  Gdrt- 
ntr , womit  fit  die  Giiiige  reiuigin  und  vom 
ünkraut  JSÜbtrn. 

CHARTE,  odtr  CHARTRE,  f.  f.  Ein  aller  Brief, 
tint  alte  Urkunde,  Gnadenbritf&t.  Die/ts /Fort 
wird  meijlens  «fir  im  phir.tU  gebraucht.  Con- 
fuUer  les  anciennes  Chartres;  in  den  allen 
Britfjchaften  und  Urkmden  ndchjucktn. 

In  der  S kandlung  keiflt  Charte,  oder  Chartre- 
partie  ; du  Certapartei,  ein  Jchriftlkker  Conlraff, 
dir  xuiijchen  dem  SJufiêr  und  dem  Sdnfshe- 
frachter  vôr  tituin  Notario  und  uStugen  trrick- 


W Wiri,  und  vorki  fefigefezt  ijt , wam  wul 

■ tto  der  Schiffer  die  it'ùckMuft  J'pecificirtt  La- 
dnng  einnéluiun,  wokin  er  fit  J'ikrm  joO , teit 
koch  die  Frackt  btdungm  Jep,  wie  lange  Jem 
Au/eiithalt  an  dem  Orle,  wo  tr  cusladit,  jetjn 
foU,  ob  uni  von  wtm  tr  dajtlbji,  amli  tnf.  wat 
fûr  fFdrtn  und  taokin  tr  wieder  Joli  zur'.lck  be- 
laden  werden,  teas  tr  fiir  jeden  Tag,  dén  er 
liber  die  gebaktende  Zett  a.ifgekaltcn  wird,  zu 
gmiefien  haben  Joli  &c. 

* CHARTI , odtr  CHARTIL , f.  m.  5b  heifit  in 
d'r  Landwirtfehafl  ein  langer  Karren , uora-.if 
die  Garben  heimgefUkret  werden,  ein  Ærnde- 
tcagen-,  it.  »/ti  ii'agenjcbugptn , woruitUr  man 
die  ff  'agtn,  Karrin,  /fi',igt&C.,  iiit  Troektne 
Jieiiet. 

CHARTRE,  f.  f.  Bfdiutete  ehemats  Jovieials  Prî- 
fon , ein  GefUngnifi  , tin  Kcrker. 

CiiARTRE  PRIVÉE,  titt  htimliches  GefangniJ! 
ohiu  obrigkeitliche  ErLmbn.fi.  il  n’eft  [as  per- 
mis de  tenir  un  homme  en  dartre  privée; 
es  ijî  nicht  erlaabt  jemar.d  Iwimlicn,  oline  obrig- 
keitliclu  Krtaubnfi  gefangen  zu  hailen. 

JUji  Jagt  fig.  Cet  enfant  eft  en  cliartre,  cft 
tombé  en  cliartre  ; diejes  Kini  hat  die  Aus- 
ziltrung  ; es  wiU  nklit  gedeilun , es  wtil  nitld 
zunèhiiien. 


• CHARTREUSE,  f.  f.  Die  Cartiiaufe,  tin  Car- 
tkauJtr-KUiJler. 

* CHARTREUX,  EUSE,  f.  Der  Cartkaujer , dit 
Carthlioferinn. 

CHARTRIER,  f.  m.  D.ts  Arehiv  einer  Kircht  odtr 
ttnes  K’.ojhrs,  der  Ort.  wo  dit  atten  UrkurAen 
aufbewdhret  werden.  Chartrier,  keifit  atuh  dtr 
Archivarius  tines  KtSjiers  oder-  tiner  Kireht. 

CHAS , f.  m.  Dos  Kadel  - Ühr,  dos  Loch  tintr 
Abknadel. 

CiiAS  , heifU  auch  der  IFiberklefier  ; der  Kltifltr 
dtr  Leinscèber , dieSchlichte,  womit  die  KtUen- 
fliden  gefieijï  werden. 

Bti  den  Maurtrn  und  Z.-mmerltuttn  heifit 
Chas,  dos  Bieigewicht , die  BU  image , da» 
Serjiblti. 


CHÂSSE,  f.  f.  (die  trfle  Sylbt  ifl  tang)  DasRt- 
Ibjuitnküjkhrn,  tin  Kiijkkm,  worin  dieEeliguiem 
unes  Heiligen  avfbewJhret  werden. 

Châfl'e,  bedniltt  aufferdém  bei  verjckiedeutn 
KUnjUern  und  Handwtrkern , dasji  nige , womit 
«tiras  andtres  Angefaftt  ifi,  oder  wodurch  tint 
eingefafite  Sncne  bejejtiget  ifl.  z.  B.  Chàile  de 
lunettes;  die  Britlen-  EinfaJJung.  Cliâlle  de 
balance;  der  ll-'ageklobeu , der  Kloben,  in  wel- 
chem  d'-r  Balken  eintr  IFage  bewegiieh  fl.  Chàffe 
de  rafoir;  das  Htft  an eiium S liérniefier.  Châlfe 
de  boucle;  das  Gtirerb  an  eintr  Silniatle,  dir- 
jenige  Tiicil  etiur  Schnallt , wodurch  Ju  entwi- 
der  mit  einein  Krwpje  oder  Hahtn  an  df.s  Lèdtr 
feligimackt  wird, 

CHASSÉ, 
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CHASSÉ)  f.  m.  So  htijit  m âer  Tarathmfi  tin  Sei- 
inijckritt , tntwéder  znr  Kuhten  oder  zur  Lin- 
kih , tfobei  der  tint  Ftifl  durch  das  An/Magen 
an  den  andtm  , gltich/am  gtjagt  wird,  ("'«n 
Scliiûi'J, 

CHASSER  f.f.  Cdii  trfls  Sÿlbt  ijl  kurz)  Dit^agd, 
die  HandAmg  des  fagots  aier  l^erfolgens,  iit- 
fonderhtit  das  p'erfjigen  iind  Tlditn  teildcr 
Tiiitre , hauptJSMich  vertmitflfi  dtr  fJundt. 
La  chafîe  du  cerf,  du  loup,  du  fanglier;  die 
Hirjchjagd , das  Hir/ifgagen , dit  fValfsjagd  , 
die  Scliuemsjagd.  Aller  à la  chafle  ; au/  dit 
Sfagd  geken.  U caaiîe  eft  défendue  dans 'tes 
plailirs  du  Roi  ; <<;>  ffagd  in  dem  kihtiglkhm 
GehSge  iji  verbotin  ; ts  ijt  rJeht  erlauiit  m dem 
kliniglichen  Gekagt  zt*  jagen.  Un  habit  de  chif- 
fe ; tin  ffagdkitid.  Les  chiens  de  chafi'e  ; dit 
ffagdkunde. 

ünter  ChilTe , verjldtt  man  anch  zuweiUn  dit 

Êttrae  Sagd , nènUteh  die  S^ger , Munde  fÿr. 

a châtie  eft  loin,  e(V  près  ; d:e  ffagd  ifl  unit, 
en/ernt , ift  nahe.  N’avez  vous  pas  rencon- 
tré la  chalVe  ‘i  iji  fnnen  die  i^agd , Jind  Iliiirn 
die  ifs  g er,  die /jfagdlt.mde  &c.  , 'nich:  brgèg.ietŸ 
Cl)an'e , hedeutes  auch  dus  auf  der  ÿagâ  ge- 
fangent  oder  gefeUoJeni  If'ildprèt.  Ce  prtit 
fîcntühomme  vit  do  fa  chaiïe;  diejer  arme 
Edeimam  liht  von  feiner  ^'agd , von  dim  was 
tr  auf  der  ffagd  jehiefit  oder  fangt.  Je  vous 
enverrai  de  ma  chalTe  ; ich  werde  Jhiun  etuas 
van  meiner  ffagd  fchicktn.  Faites-nous  man- 
ger de  votre  chalVe;  JetzenSie  uns  etuias  von 
dem  irildprète  v6r , das  Sii  gefchojftn  kabeni 
fttzen  Sie  uns  etieas  t'Oii  Ihrtr  ^agd  v6r. 
Chasse,  keijit  im  Baüfyitl  die  Stnaffe , dèr  Ort, 
tcohm  der  Bail  im  zuieiten  Sprunge  fàlt  ; it.  das 
Ztichen,  womit  dieSchaJ/e  marquirt  wird.  Ga- 
gner la  chafle;  dis  Sikaffe  geterituien.  ChaflTe 
morte  ; tint  nidit  gezagene  &hajft.  Fig.  fieniut 
titan  Chafle  morte , tint  angtfangeeu  Sache,  dit 
niclit  fortgijezt  worden  ifl-,  tin  AnfMag  din 
man  au/gsgében  kat  ; it  tint  ver'.ûrni  Kliuie. 
Manfagifig.  Marquez  bien  cette  chafle;  mer- 
ket  den  Streich  wolil , dèn  ilir  mir  ge/pitU  habt, 
tr  wird  euch  gewif!  gerenen. 

Donner  la  charte  aux  ennemis,  donner  la 
chafle  aux  vaifleaux  ennemis  ; ^agd  auf  dit 
Feinde  , auf  die  feiudlicht  Schi^t  macktn  ; fie 
vtrfolgen.  On  donna  la  chafle  i un  parti  de 
Cavalerie  ennemi  ; man  verfotgti  tint»  Titeil  der 
ftind'.ichtn  Reiterei,  Donner  la  chafTe  à une 
bande  de  voleurs  ; ^agd  auf  eine  DUbsbande 
machen  ; tint  Diebshindt  vtrfolgen , auffiichen 
um  fit  za  fangen. 

Ce  vaifleau  prend  charte  ; keifit  in  der  Spra- 
üie  dtr  Sifakrer,  diefts  Sckiff  mmt  die  Fucht. 
Ce  vaifleau  foutient  chafle;  diefts  Sekifi  feiurt 
nock  beiiM  k'ickzua  auf  den  Fmd,  uiémt  fieh 
no.k,  indèm  ts  ficS  zurlkk  ziehL 
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In  itrMeckanik  keifitOaKe,  dit  Fuckt,  dèr 
zur  Btwègvmg  fines  StUckes  gtUSrige  Rium  ; 
der  Spielraum.  La  chaflfe  d'une  porte  ; dit 
Fucht  titttr  Tk'ûr.  Siekeieu,  Im  àhnlichenSinnt 
/agt  man  von  tiner  Kut/che  oder  P ôfikaltfckt  : 
Qu’elle  a plus  ou  moins  de  charte,  d’fi  ikr 
Kidlen  mekr  oder  wmiger  Spiet  liabe , üafi  fit 
bel  1er  oder  fchSeckter  in  den  Kiemen  hdnge. 

Bei  den  PiUeriBerkern  heifit  Chafl'c,  der  Aus- 
fby! , die  Mijckung  von  Font  - uitd  Mèhlpitluer, 
womit  der  Boden  der  LijVtugtlu  bedekt'  wird , . 
um  die  l'erfetzimg  (artihee,  pamitnre)  auszit-  ' 
treiben,  uufi  ihr  Ziglekk  Feutr  zn  gèben. 

Im  lUrgu-èjeu  tunnet  maBCi  afl’es,  dieStrek- 
ken , d e uiUerirdifehm  GSnge,  die  mon  mackt, 
den  Galmei/  zu  geukuten. 

Bei  den  IFagncrn  htifit  ChalTe , der  Treib- 
hainmer , ein  auf  der  etnen  Seite  vierkantiger 
utid  auf  der  aiid.Tii  Seite  rumUr  Hammer,  wo- 
niit  die  eifirnen  Retfe  eingetrirben  wtrden,  die 
min  um  die  Naoin  dtr  Fader  tierum  lègt,  dét- 
ruit fit  nicht  berflm.  ChalTe  carré,  heifit  fanjl 
cttc',1  bei  verjckieier.en  Hanebcerkern , eut  Ham- 
mer mit  zwet  vierkaniigen  FVpfen , wovon  dtr 
eiiie  gefidhlt  uni  der  andere  ungefiShlt  tji. 

Bei  den  Sthlojfem  heifit  Chafle , ein  Sezmeif- 
Jil;  it  einAnJatz,  womit  I.iicher  ni  tinSthiofi- 
bleck  eingtjcmagen  werden,  ChalTe-carréc,  chafle- 
ronde,  chafle  demi-ronde;  einAnJatz,  womit 
vier-eckige,  ronde,  kalbrunde  Lücher  eing/fchla- 
gen  werden. 

■ ChalTe , bedeiitet  auch  dènjenigeit  Theit  einer 
Sage,  womit  dte  Hatuihabc  zu  beiden  Seiten  be- 
fefiieet  ijl. 

Auf  den  G'dshlitten  A'/T'/ ChalTe,  der  Schirm. 
eine  dlinne  IPand  oder  Fûrmauer  cm  Forde'- 
theile  des  OJens , um  die  Arbeitcr  vôr  der  ulzu 
Jlarken  H.txe  zn  bewabreii. 

Bei  den  ll'èbem  lieifst  ChafTe,  die  Taie,  dèr- 
jeiiiM  bewigtiche  Ihiil  am  H'cberjUklt,  womit 
derRinfchlag  oder  Durchjuiufi  in  die  Ofnungen 
der  Fette  eingefchlagen  wird. 

Huîtres  de  chafle  , Sifbe  ChalTe-marée. 

• CHASSIf- AVANT,  f.  m.  So  nennet  man  in  den 
grûjsen  IFerkJlàtUn  linrn  Auffehtr  oder  Oberge- 
Jellen,  dèr  du  andern  zur  Arbeit  aiihiUt.  (gem.) 

ChlASSE-BOSSEi,  f.f.  Gelber  Lyfimacli  oder  IVctf- 
Jerweiderich.  (Pilanze)  Stehe  Corneille. 

♦ CHASSE-COQUIN,  f.  m.  Ver  Bittelvogd,  der 
die  Betler  uni  Huneit  aus  der  Fircht  jagt.  Man 
pfiègt  lAn  aiuh  taahl  Chafle  chien  zu  nennen, 

CHASSE-COUSIN,  f.  m.  So  nenurt  man  im  gens. 
IJb.  einen  /ciUechten  iPtin;  it  tin  fitifes  Rapitr, 
das  fich  nicht  biegt. 

t CHASSE- FLEURËE,  f.f.  Sa kiifit  bti den Fdr- 
bem  das  iSic/uiwnèr/t,  an  Brètchtn,  womit  beim 
IndigofUrben  der  blaite  Sekeum  abgtnommm 
wird. 
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CHASSELAS,  f.  m.  Gut-id*l,iiu  JIrt 
dit  JchtM!  gréfit  Traubtn  aiben. 

CHASSE-M/SthlE,  C m.  Dit  FtfchjTtkrtr , tin 
Fuhrmann  dér  fri/clu  S^ifikt  Jehr  gMiteind  in 
mtfernti  Gègeiidin  verf'Jhrit.  DttAuftem  wit~ 
cht  lin  Joi£r  Fukrtnann  milbringt,  nimiet  mon 
Huîtres  de  chafTe. 

CHASSE-MORTE,  Siiht  CHASSE. 

f CHASSE-MOUCHES,  C m.  Dos  Fliegnmrlz, 
Jo  übtr  dit  Pfèrdt  gehangt  teird  ; îL  dtr  Fii- 
gtnteidtl 

* CHASSE-MULET,  C m.  Dit  E/iktriibir  in 
lintr  MUIüt. 

f CHASSEE  PARTIE,  f.  £ Sb  JuiJU  in  dm  Sprty- 
dit  dtr  Sffakrtr,  tm  Ftrgitich  ztei/chtn  dm 
^àubem  teigen  TTuilung  dtr  Biuti. 

■¥  CHASSE-POIGNEE,  So  keijit  bit  dm Schwèrt- 
figtm  dtr  Grifftriibel , tin  rundts  nach  /finir 
Ldnet  durckWckirtes  Holz , womit  dtr  üîgtn- 
anïï  ouf  dm  Angtl  dtr  Klingi  getriibm  teird, 

t CHASat-POINTE,  f.  f.  So  keijit  bei  vtrfchit- 
dtnm  Froft^otàflen  lin  FteÜtàmmtrchtn , Ttlthii 
FitUn  und  Stijti  damit  tinzujcklagtn. 

• CHASSE-POMMEAU , f.  m.  Dtr  Knop/lriibil, 
tin  U'trkziug  dtr  Sckwèrtfigtr,  womit  dtr  Fnopf 
dis  Digtns  auf  dit  Angtl  dtr  Hlingt  gitriibtn 
teird. 

t CHASSE-RIVET,  Cm.  Dos  SduB  - Ei/en.  So 
hiifit  bti  dtn  Kufptr/ckmidtn  und  andirtn  Unnd- 
tetrktrn  tin  tiftrum  Stâb,  wtlchtr  obin  tintn 
tnitm  Kopf  und  am  untertn  Endt  tint  Vtr- 
titfung  hat. 

CHASSER , V.  ».  f dit  trflt  Sylbt  ijl  kurz ) lFig~ 
jagtn,  vtrjagtn,  kinausjagtn,  vtrtnibin,Jtinand 
mit  Giieait  netigm  tmtn  Ort  zu  vtrlaffen,  ja- 

Sin , flitkin  mathtn.  ChaCer  les  ennemis  du 
'bitume , hors  du  Royaume  ; dit  Fimdt  ans 
dtm  KSnigrtukt  jagm,  vrrjagtn.  11  a été  cliaifé 
de  Ton  pays  ; tr  tfi  ans  fimem  I.Andt  gtjagt 
teordtn.  On  l’a  chalTé  comme  un  coquin  ; nusn 
hat  ihn  wti  tintn  &htlm  w'ggtjagt.  ChaiTer 
les  chiens  ; dit  Hundt  wigjagm , kinausjagtn, 
vtrjagtn.  Cbaffer  les  oiCeaux,  lei  pigeons  qui 
viennent  manger  le  grain  dans  un  champ; 
dit  Fàgtl  tmd  Taubtn,  letlcht  ditSdtkSnur  non 
dtm  Ackrr  tet^tfftn,  vtrjagin. 

Man  Ja0,  Uialler  un  domeiliqne,  un  va- 
let; tirunB-dienttn,  tintn  Kntckt  firt jagtn,  ihn 
Jtints  Ublm  Firhalttns  teigin  fortfckuun,  ver- 
ab/chifdtn. 

Man  fagt  auch  Certaines  herbes  cralTent  le 
mauvais  sir , le  venin  ; gnetfft  Kra.iter  vcr- 
Irtibm  dit  bS/i  Lu/t , trtibtn  dtn  Gifi  ans. 
Chaflér  le  mauvais  air  d’une  maifon  ; dit  bufe 
[jift  oas  tinem  Hat/t  jage-,  tin  Haut  von  dtr 
bBJtn  Ijt/i  ni  ^igtn. 

Sprithta.  La  lûm  chaflê  le  lonp  hors  do 
bois;  dtr  Hnngtr  triibt  dtn  Wotf  aux  dtm 
U'Mtt  Notk  brithtEi/tn, 


Chasser  , Tuijit  auch  ü'tWtn,  tfSr  Juh  kir  gthin 
machm,  v£r  fuh  kir  trtibtn,  in/ondirktit  wtnn 
vom  Fith  dit  Ridt  ijl.  Chaflér  les  vaches  aux 
champs  ; dit  Kiikt  Ouf  das  Ftld,  auf  dit  Æ.ker 
trtibtn.  Chaflér  un  troupeau  de  moutons  ; tint 
Hirdi  Sckd/t  v6r  jick  kir  trtibtn.  Ce  Capitaine 
ayant  pris  & défarmé  un  grand  nombre  d’en- 
nemis, les  chaflbic  devant  lui  comme  nn  trou- 
peau de  moutons;  nackdim  dit/ir Ftldktrr  tint 
grôjii  Anzakl  Fiindi  gtfangtn  gtnommtn  und 
intwafntt  hatti , trieb  tr  fit , toit  tint  Hirdi 
Sckdji  vâr  fick  kir. 

Chasser,  hiifit  auck  durckScklagtn,  Slôjitn  odtr 
DrtUkm  vonedrts  trtibtn,  dm  Ort  vtrSndtm 
maditn.  In  dir/tr  Btdtutung  /agt  ntan  : Le 
vent  chaflé  la  pluie,  la  neige  ; tfrr  IFhui  jagt 
cdtr  triibt  dtn  Rigin,  dtn  &hiil.  Il  faut  cbaC- 
fer  ce  clou  dans  la  muraille  i coups  de  mar- 
teau ; ntan  mufi  ditjtn  Nagtl  mit  dtm  Hammtr 
in  dit  Mautr  trtibtn , linjcklagtn.  Man  /agt 
auch  : La  poudre  chuiTe  la  balle  ; das  Pulvtr 
triibt  dit  Augtl.  lai  poudre  fine  chaflé  bien 
plus  que  la  grolTe;  das  /tint  Pulvtr  trtibt  viil 
tetittr  als  das  grobt. 

Sprichie.  Un  clou  chaflé  l’autre  ; tin  Nagtl 
trtibt  dtn  andtm  ; dtr  SckieUckcrt  mufi  dtm 
StSrktrtn  wticktn  ; tint  ntut  Ltidm/cka/'t  vtr- 
triibt  dit  altt.  Il  étoit  en  faveur  auprès  de  ce 
Prince  ; il  en  eft  furvenu  un  autre  qui  l’a  dé- 
busqué ; un  clou  chaflé  l'autre  ; tr  war  bti 
die/tm  Ftirfitn  /ihr  in  Gnadtn  ; tin  andtrtr  hat 
ihn  ausgtjtothtn  i/o  gtkts,  tintr  kibt  immer  dtn 
andern  ous  dtm  Sattel.  L’ambition  chaflé  l'a- 
mour ; un  clou  chaflé  l’autre  ; dit  Liebt  mufi 
dtr  Ehrt  teeichtn  ; /o  macht  tint  Leidm/ckajt 
dtr  andern  Platz. 

Chasser  , jagtn , heifit  libtrkaupt  tin  fPtld  vtr- 
/olgen,  um  ts  zu  tsdttn,  ts  Jey  «utn  mit  Hun- 
den  odtr  blis  mit  titum  Sckitfigneihr,  Chaflér 
un  lièvre,  un  cerf  &c.  ; tintn  Ha/m,  eintn 
Hir/ch  jagtn , ihn  mit  Hundm  vtr/olgtn.  Chsf- 
fer  au  fuul;  mit  dtr  Finit  jagtn.  Cbaflfer  avec 
le  chien  couchant  ; mit  dtm  yôrjlehkund  odtr 
vùifithtndm  Hund,  mit  dtm  HUkr.trkund,  IFoch- 
ttlhuiid  &c.,  ;agtn,  Chaflér  avec  une  mente 
de  chiens  courans  ; mit  imtr  Kappt-,  IFmdhrndt 
jagtn.  Chaflér  à beau  bruit,  è grand  bruit, 
chaflTer  è cor  & à cri  ; grMa  ÿugen  hcdttn, 
Cbafl'er  dans  la  plaine;  auf  dtr  Ebme  jagtn. 
11  faifoit  bon  chaflér  aujourdhoi  ; ts  war  htutê 
gftt  j.’gtn.  Je  ne  fouffrirai  pas  qu'il  d'aire 
far  m-s  terres;  itk  wtrdt  nscht  zngèvm  dafi 
tr  auf  mtinti.  ùiittrn  jagt}  dafi  tr  mtr  ms  Oi- 
kSge  kimt, 

ChaiTer  aux  perdrix,  aux  bécalTes,  aux  lions, 
anx  éicpharu  ; au/  dtr  RtbkUkntriagi,  auf  dtr 
Sciuupftnjagà,  a-jf  dtr  iJkettgagd,  auf  dtr  Eit- 
fhanttnjjgd  feyn.  ChaiTer  aux  oifeaux  , aax 
alouettes;  kltm*  Fàgtl,  Ltrckm /chufitu  odtr 
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fttngtn.  h ditfem  S:H>ts  ijl  CfailTer  t'm  Ktutrum. 
Man Jagt  in  der  ffiigtr/pracke  ; Ce  diien  ch»fle 
debiot  vent;  üttjer Htànijagtanitr dtu  ff'nui. 

Sprichu).  vnd  Fig.  /'agt  ma>i  : Bon  c: ien  chafle 
de  race  ; ^rt  lâjit  nicht  von  j^rt  ; dtr  /Ipfel  fSÜt 
xicht  wtit  vont  iitammi;  Kinder  arien  gemeinig- 
Utk  ikren  Æ .ern  tiAi-k.  Elle  chailc  de  race  i Jt# 
artet  ikrtr  Alutter  nâtk  ijie  tritt  in  ikrtr  Mili- 
ter Fufiflapfen.  (Knri  mrhrenlkeils  in  'Mm  f^er- 
jiande  gnammtn, ) Leors  diiens  ne  chatTent  pas 
tien  (nfemble;  fit  verlragen  fiât  nkhtgil  mit- 
tinandir  •,  fit  Jlimvttn  nicht  znfammen , fid  kehu 
guteFrmnie.  Chafler  fur  les  terres  de  ^aelqa'on  ; 
tmtm  ins  Gthàgt  komnun  ; tmtm  in Jtmen  Rttk- 
ten  Eingriff thtui.  _ Dergtmeiut  Mann  fagt  von 
einemMenJchtn,  dèr fichs  bei  Ttjckt  g«t jtkmecken 
Uiflt:  Il  chafTe  bien  an  plat 

Chafler  fur  les  ancres,  keifit  fn  dtr  Spriche 
der  Sifcdirtr,  den  .eiaker  JcUeppta,  Stht  Ancre. 
Chaflêr  un  vaiflcau  ennemi , odtr  fur  un  vaif- 
feau  ennemi;  ^agd  aufi tin  ftindlicJut  Schiff 
machtn. 

Dit  Bitckdrutktr  fagtn  : Ce  csraftére  chafle 
plus  qne  l’autre  j die/e  Schrijï  nimt  mehr  Rnm 
tin  ait  tint  andért,  ISiift  weiter  als  dit  andcre. 

Auf  der  Riit/chuU J'a^  man  : Chafler  un  che- 
val en  avant;  liiiem  Pférdt  die  R'Alft  mit  den 
IVadm , odtr  mit  dtn  Schenkeln  und  Sfortn 
giben. 

Chassé,  r.è,  partie.  & ad],  Geiagt.  Siehe  Chafler. 

CH.4SSERESSE1,  f.  f.  Die  ^iigerhm,  tin  frauen- 
zimmtr  das  gemt  jagt.  ijiyts  [Fort  wird  vir- 
zAglich  in  der  Dicmkunft  gebraacht.  Les  Nym- 
plies  Chaflereffes;  dit  ^agdnymfktn. 

CHASSEUR,  f.  m.  Dtr  ÿdger,  mtr  dèr  dit  ÿagd 
vtrjUht  wid  kurfimàJSig  erlernet  hat-,  it.  eiit  Lieb- 
habtr  der  ffaga.  U donne  cent  éens  de  gage  à 
fon  chaflenr  ; tr  gibt  ftinem  §fagrr iShrlich  httn- 
dert  Tnaltrf.ohn.  C’eft  un  grand  chaflenr;  trijl. 
tin  grâfitr  ffiigir,  ern  grôjTer  Litbkaber  von  der 
Sfagd.  Il  n'efl  point  chaflenr;  er  ift  kein  ÿSger, 
ktin  Liebhabtr  von  der  ffjgd. 

Sfrkhw.  Il  eil  affamé  comme  un  chaflenr; 
tr  ifi  kungrig  wit  tin  ffdger.  Nous  fîmes  un 
repas  decfaatieur;  wir  thoitn  tint  kurzt  Mahl- 
zeit  ; wir  hitUen  uns  nickt  lange  bei  dem  EJjtn 
auf\  wir  dfien  ttwasaus  dtr  Favfl.  C’étoit  une 
Meffe  de  chaflenr;  das  war  tint  kurze  Mrjft. 

CHASSF.usr,  f. f.  Die ^Xgerinn,  tin  Fraurnzimmer 
auf  dtr  £fagd  J it.  tint  Liebhabtrinn  dtr  ffctgd. 

CHASSIE,  f.  f.  Dit  Aagenbutter , tira  klibrige 
Fnuhtigkeit,  dit  aus  aen  fogenanten  TaSgdrVi- 
Jen  der  AiigerJitder  ausgejchwizt  wird  ; it,  das 
Augentrieftn,  tint  von  der  Vtriickung  der  Aur- 
genbutter  kèrrührtndt  Augenkrankkiit.  Il  a tou- 
jours de  la  chafiie  aux  yeux;  tr  hat  immer 
Butter  m den  Augtn. 

CHSSIEUX,  EUSE.  adj,  Trief-iiugig , dèr  trie- 
fendt  Augtn  hat.  Il  a les  yeux  chaflieux;  (f 


hat  triefende  Augtn,  Man  fagt  muk  Ibhftan- 
tive:  C’eft  un  chaflieux,  une  ehaflienfe;  tr 
ijl  tin  Tritf-Aagt  oier  Tritf-Æugigtr,  èr,fit 
kqt  Uritftnat  Augtn, 

CH  Assis,  f.  m.  Der  Rakmtn.  So  heifit  Tiberkaugt 
tinejtde  Einfaffung  von  Holz,  Ei/en  odtr  von 
einer  andem  Materie,  be/ondtrs  abtr  tin  von 
dümten  Brèiem  oder  Latten  zufammtngtftig- 
tes  Gefttüe,  dtfftn  imctndiger  Raum  in  vtrjà^ 
dent  (^xadrate  getktilet  ijl , dit  entweder  mit 
Glds/cütiben  bejezt  oder  mit  lAuwand,  odtr 
mit  Papier , das  mit  Oel  getritnkt  worden , bt- 
zogtn  werden.  Chàflîs  de  P^ier  ; tin  mit  Pa- 
fitr  bizogener  Rakmen.  Chafus  de  verre  ; tin 
Glâsrahmtn , ein  Rakmen  mit  einge/tzttn  Gldt- 
fcktibtn.  Chàflis  à caireanx;  ein  Rakmen  mit 
GiSsraiAtn.  Chàflis  de  toile;  ein  mit  Tuck  oder 
LtmwanS  befpanter  Rakmen.  Le  chiflis  de  pa- 
ravent; dtr  Rakmen  an  einer  fpanijcksn  IVand, 
11  a double  chàfSa  à & chamwe  ; tr  hat  dop- 
pelte  Ftnjler  an  ftinem  Zimtner.  Alam  fflègt 
diefe  dopptUt  Fetfler  autk  Contre-cbàflia,  Por- 
Fenfttr  oder  IFinterfenfier  zu  nennen.  Chàflis  à 
iicke;  cm  FenJUrrahintn  oder  rMiflAgelrah- 
uitn  md  Uafpen.  Chàflis  à conlifle  ; tin  Rah- 
nien  mit  einer  Falzt  oder  Fuge , in  weUker,  z» 
feiner Erkkkung,  noth ein  andertr Rahnentingp- 
fehoben  i(i.  Chalfis  à panneaux;  ein  Talirrak- 
men  mit  FiUangen.  Chàflis  d'oSer;  tin  mit 
IFeiden  befiochtener  Rakmen  ; man  fflègt  aiuh 
daruHter  einen  f^enanten  Fenjlerkorb  zn  vtr- 
Jlehtn , ein  von  iFnden  geflochtenes  Geflede,  das 
nan  vûr  das  Fevjier  hinaus  fleüet.  CbàlTis  de 
laiton  ; ein  mit  Draht  befiochtener  Rakmen  ; 
tin  DralUnitter. 

Jn  der  Bank  un/l  und  bei  dtn  Tifcklern  heijil  fer- 
ner  Chàflis  à pointe  de  diamant;  tin  fùhmtn, 
woran  dit  an  einander  flôflenden  HSlztr,  mit- 
te'fi  eiiur  fehiefen  Zii/ammtifiigang  emander 
durchkreiLsen.  Chàflis  de  charpente;  die  Einfaf- 
fung eines  Rô/Us  von  ZimmerkoSz  mit  zujam- 
mtn  verbunderjn  Bohlen.  Chàtus  de  fer  ; tin 
eiferner  Rakmen,  in  wtkhen  tint  eiftrne  Tn’ir 
einfcMSgt;  it  ein  tiferntr  Rakmen  ziir  BAe- 
Jiigung  der  Riegel  und  Quèr/iangen  an  Fen- 
JltrlXden.  Ckàflif  de  pierre  ; diefteinemt  Ein- 
faffung um  tint  Ofmtiig  herjm.  Cbiflia  der- 
mant  ; ein  fejlgemackter  Rakmen , dèr  nickt 
aufgeht.  Le  chàflis  d’une  table;  dat  Gejielte, 
worauf  dat  Dfchbiatt  ruket  ; der  Ttfchf'ifi.  Chàf- 
lii  pliant;  eut  zufammeifcUagtndtr  Rakmen, 
tin  Guette  das  fick  ztifaininettfAgen  und  aiu- 
einanaer  r'ikken  liifit.  Cliàfûi  de  lit,  der  Rakmen 
oder  die  hSlznmt  Einfcijiing  unt  den  Betthi  n- 
mtl  hsrum , da  wo  dit  KorhUng-fiangen  befe- 
fliget  werden. 

Bei  den  Buchdructem  keifit  Chàflis,  dtr  Form- 
rahmen,  ein  vièreckiger  eijernir  Rakmen,  wel- 
cber  die  F,:rm  imd  ihre  Siège  eirfchlieJJt,  La  barre 
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do  chàlTis;  àtr  MilU'jlè^  Le  cbânït  da  coflre'; 
étr  Rahnten  oder  die  ÈinfaJJimg  des  Karrens 
«dtr  Forntkc^tvi. 

Bei  den  Malee-n  luijît  O âiïis,  das  Gatter, 
tin  vUreckiger  Rahmen,  de[jen  tfrer  Raum  durch 
ville  diime  Fîiden  , dieftch  kreuxtv,  in  mihrere 
kleint  Fttretki  gelîuiUt  i/l,  ttm  Ftguren  0:11 
dent  Grdfien  hit  KUmi , oder  û;»î  dem  Kltmen 
insGrùflt  zu  bi'itigen.  Prendre  le  trait  avec  le 
cbàiSs  ; die  GinrijJt  eiiier  Figur  dureh  das  Uat- 
ter  iidekzeteimea.  Le  châiTis  d’un  tableau  ; der 
Blindrahtnm , der  hvlzerm  Rahmen,  tcorauf  die 
Leinuand  zu  emem  Gemàlde  axifgejfannet  ivird. 

Die  Giirlntr  neiii’,en  Chàlils  ; die  GIdsfenjUrn 
auf  Gartenue'ten. 

Le  cbilîis  de  clav’icr  ; das  Klaviergehdiffe. 

Chàssi»,  nennet  maii  aiuh  tin  au/  gcwifjt  Art 
ttusgeJiknHtenes  Papier,  wtkhes  ma,i  au/  das- 
jeiiigt  Papier,  worau/  nian  eine  Aeicken/chrijt 
oder  Gthiimfchrifl  Jchreibtn  will,  au/iègt. 

• CHASSOIR  , f.  m.  Der  Tritbel,  der  Treiber  , 
der  Fau/Üreibtr , tin  keitflirmiges  Sl'iek  Holz, 
te/elchtt  die  Blittcher  zam  Antreiben  der  Rtije, 
mitteljl  des  Scklègels,  gebratuheii. 

* CHASSOIRE,  t f.  Dit  Rutlie  oder  der  Stecktn 
des  Faikenirtrt. 

CHASTE,  adj.  de  t,  g.  Ktu/ch,  dèr  aSen  unrecht- 
mafiigen  Gebratuh  des  Triebes  zum  BeiJMafe 
Tas  vermeiden  fùckt.  Un  Religieux  doit  être 
chafte;  »m  Ordensgeijilicker/oll  kéu/ch Jeyn.  Une 
femme  chafte,  eine  keu/che  Frau. 

Chaste  , keitfth , htijit  Ouch  Jo  viel  aïs  ; rein, 
zUchtig,  ehrbar , JckSmkaJt,  fttfSm.  Un  amour 
chafte  ; tint  keu/che,  eine  reine  IMbt.  Un  cœur 
chafte  ; tin  keujches  Htrz.  Cela  blefte  les  oreil- 
les chaftes  ; das  beleidigrt  die  keujclten  Ohren. 
11  n’a  que  des  penfêcs,  des  difeours  chaftes  & 
honnêtes;  tr  bat  laiiter  keu/c!ie  Gedar.ken,  er 
jlikrrt  lauter  ekrtare  und  jit/ame  Redeiu 

CHASTEMENT,  adv,  Â'eu'jch,  zllchtig,  au/ eine 
keu/:he,  zachlige  Art.  Vivre  chaftement;  ktu/ek 
uni  z'Uhtig  iiben. 

CHASTËTii.  f.  f.  Die  Keu/chheit,  die  Enthaltung 
von  ailem  unrechtmSJiigen  Gtbrauche  des  Trie- 
bes zum  Bei/chia/e.  Garder  la  chalteté  ; die 
Keu/Mieit  beu  akren , kei/elt  feyn.  La  chafteté 
comugale  ; die  ehtUche  Keu/chheit. 

Zuweilen  bedeatet  Chafteté,  dit  Keu/chheit, 
die  vSilige  F.id/agung  des  Gem//es  dtr  'flti/ck- 
ticheu  froiiiyie.  Paire  vtrn  de  chafteté  ; das 
Celiibde  der  Keufchheit  ablègtn.  Les  Religieux 
font  obligés  i la  chafteté;  die  OrdensgeiJiU- 
then  find  zur  Beobacktung  der  Keu/chheit  ver- 
f/Uchteu 

Chasuble,  C L Dos  Mtjlgtwand,  tin  KUt- 
dungs  Vùck , tin  Geteand , weithes  die  /‘riejUr 
lier  ka  koii/chtn  Kirehe,  bei  Hcdtang  der  MeJ/t 
antégen. 


CHASUBLIER , f.  ra.  Biner  dêr  MeJIgeieande 
und  andere  Kirchen  • Or'nate  iiiaclU , und  vtr- 
kauft. 

CHAt,  f.  m.  CHATTE,  f.  f.  Die  Katze , tin 
vier/Ujfigts  Hausihier,  welcties  Ratzeii  und  AJîiu/e 
/dngt.  Le  chat;  die  Katze,  ijl  eigentlich  eia 
aligtmtiner  Ausdruck,  weicker  das  Urjcklecht 
unent/chuden  tii/t.  I.a  chatte;  die  Katze  oder 
Katziun , das  ll'tibckeu  des  Katzengejch'echts, 
zum  Untei/chiede  von  Kcter,  le  tnawu.  Un 
chat  noir;  eine  /chwarze  Katze  ( cime  RlUk- 
Jicht  au/  das  Gt/chlecht.  ) V’otre  chatte  eft 
pleine  ; ihre  Katze  ijl  tràchtig.  U'tnmnan  eir.e 
Katze  verjagen  u ill,  /o  fJUgt  man  zu  rii/en  : 
Au  chat  ! au  chat  ! Les  chats  fauvages  ; d:e 
wilden  Katzen , die  Jiih  in  di  n /{'aider n au/- 
halien  , zum  Unter/chiede  der  Hanskatzen  oder 
zahmen  Katzen,  die  titan  imr  Jiklecktweg,  les- 
chats,  zat  nenntn  p/igt. 

Man  /agt  im  gem.  Lcben  von  einer  [{'ribs- 
^r/6n,  die  gtrn  na/cht  oder  Ltckciiijj'en  i/it  ; 
Elle  eft  friande  comme  une  chatte,  c'eft  une 
cuatte;  /e  ijt  eine  NS/cherinn,  ttu  Najchmaiil, 

Sprichto.  und  fig.  yàgi  man  : 11  le  guette 
comme  le  chat  fait  la  fouris  ; er  lauert  au/ 
ikii,  taie  die  Katze  au/  eine  Maus;  erbeobath- 
tet  aHe  Jehte  Gange  und  Tritte;  tr  /itcht  aile 
/eine  Jiandlungin  auszuj'pdhen.  À bon  chat  ! 
bon  rat  ! gflt  angegriffin  , und  eben  /o  gut  ver- 
theidiget;  tr  wiri/einm  Mann  /inden;  es  u ird 
an  Gegenwèhr  niclit  /éhleii.  Ils  s’accordent,  ils 
vivent  comme  chiens  & chats;  fie  vertragen 
ftih , fie  iiben  mit  einaiider  n ie  Hunde  und  Ka- 
tzen. La  nnit  tous  chats  font  gris  ; bei  der 
Neuht  find  aile  Katzen  grau  ; tiei  der  Kacht 
kan  man  ein  hiifiUthes  Frauenzimmer  von 
tinem  ftkSnen  nient  unterjeheiden.  Payer  en 
ehats  & en  rats;  mit  JcUechter  M'ùnze  bëzahlen, 
eine  Schuid  mit  aOerhand /cklcchtèn  Sacken  und 
Kleinigkeittn , die  der  GUiiibiger  an  Geides 
Statt  annehmtn  mufi,  bezahlen.  Il  a emporté  le 
chat  ; tr  hat  fich  wegge/cklichen  ohnt  Abfchiti 
zu  nèhmtn.  11  n’y  a pas  là  de  quoi  fouetter 
un  chat  ; es  ift  nur  tint  Kleinigkeit  ; die  Sache, 
leovon  die  Rede  ijl,  veritent  nicht,  daji  man 
davon  fpricht.  MuGque  de  chats  ; eine  Katzen- 
Mupk,  eine  erbàrm'.iche , unharmoni/cht  Alu/ik. 
Jeter  le  chat  aux  jambes  â quelqu'un  ; die 
Schuld  au/  jemand  /chieben.  Cette  fille  a lailTé 
aller  le  ciiat  au  fromage  ; die/ts  Mddcken  hat 
die  Katze  liber  den  Kà/e  gelun  lajjin,  hat  fich 
vtr/'kiirtn  iaj/tn.  Bailler  le  chat  par  les  pattes; 
eine  Sache  bam  fchwèrften  Ende  an/ajjtn  uni 
darreitktn.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  1» 
patte  du  chat;  m t df  Katze  P/oten  die  ge- 
hratenen  Kajlanien  ans  dem  feurr  zithen  ; eine 
A'beit  tetovor  man  fi  h feheu-  , oder  wobti  Ge- 
fahr  zu  be/Wchitn  ijl,  dur.h  emen  andern  ver- 
richten  lafitn.  Chat  échaudé  craint  l'eau  froide  ; 
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gibrU-'irte  Katzm  f'Jrchien  auch  dos  kalte  JFaf- 
Jtr  ; S>.h(titn  maiiit  vârfiJitig.  Acheter  chat  en 
podie;  die  Katze  im  &uk  kaujiit;  elwas  kait- 
fen , diU  mjn  vûrhir  nicht  gefehen  hat.  Eveiller 
le  chat  qui  dort;  dit /Mc^eiidt  Katze  aufwek- 
ktn  ; einen  beigelégten  Streit  zit  J'eimm  Scha- 
den  wieder  rége  mathen  ; einen  aiten  Handel 
leitdtr  aufrTikren.  Appeler  un  chat  un  chat  ; 
tin  Ding  bti  Jeiitem  wahren  Namen  lumun; 
ohne  Rüekkiit  Jagen,  was  man  vau  eintr  Sacht 
denkt. 

Chats,  im  plurali,  «eHitet  ma»  die  KStzchen  odtr 
IMmmerthen;  die  lUngUchen  Z'ir  Be/rucktung 
dienenitit  BUfchel  an  den  Hajeljlaaaen , IKei- 
den  &c. 

Als  Kunftwort  erbilU  Chat  noch  verfchiedent 
Bedeutiingen.  Sa  heifit  z.  B.  in  dtr  Fifcherei  Chat, 
die  Katze , eiit  Zngluüten,  leiomit  eia  vertârnet 
Ketz  aiifeefaiigen  und  ans  dem  Grande  des 
Mères  gelioben  wird  ; it  I»  den  M'ànzftStten, 
die  Materie,  die  durcit  einen  Zufail  ans  dem 
Tiegel  heraaslàaft.  Bei  den  yh  tiderijlen  heifit 
Chat,  dat  Kifr-Eijen,  dtr  SiUckviJtrer,  eut  In- 
Jlrument , womil  man  unter/ucht , ob  die  Kano- 
fw  rein  geboret  Jey  and  keine  Gruben  oder  Gal- 
Itn  habe.  Dit  GSrtnet  fagen  : Couper  les  bran- 
ches d'un  arbre  en  dos  de  chat  ; die  Æjlt 
tiiies  Baumes  fo  bejihneiden , dafi  fie  gebogtn, 
uiie  tin  Katzeubiukel  wackftn.  Auch  nennen  fit 
Chat-brulé,  eine  gewijft  fehr  fleinigte  Hercjl- 
birne.  Tuiles  en  oreille  de  chat  ;'’Aaiireu-ÜArf»; 
fo  nennen  dit  Z:egelbrenner  und  Dackdecker  tint 
Art  Preiszitgel,  die  an  dem  einen  Endettwas 
breiter  find,  damit  fit  einandtr  tin  teienig  deckeu 
klinnen.  In  den  Schitferbrüchtn  nennet  man  Chats, 
Katzen,  frtmde,  mehrentheils  quarz-artige  Ma- 
terien,  die  zuuieiltn  imSckiefer  angeteoffen  werdtn. 
In  der  Katurgefchichte  heifit  Pierre  de  chat,  Kat- 
zenfiein,  eine  Art  Kalkfieine,  dit  cutf  verfchtedt- 
«eit  EiftnhSmmern  zur  Rtinigung  des  Etftns  ge~ 
brauckt  wird.  Herbe  aux  chats  ; Katzenkraul, 
Katzenmünze,  tint  Pfiantee , deffen  durhdringen- 
dtr  Gtruch  den  Katzen  fthr  angtnihm  ijl.  Pied 
de  chat;  Katzenfffi,  Katsanpjtitlein,  Bergiuhr- 
kraut,  Engelblumen.  In  den  nordifchèn  GeieSf- 
Jem  nennet  man  Chat,  dit  Katze,  das  Katz- 
fcktff,  eine  Art  gerdumiger  Schiffe  mit  einem 
runden  ihntertheilt  und  mehrentheils  n(ir  mit 
einem  Ferdtehe. 

CHÂTAIGNE,  f.  f.  Die  lùfianit.  La  châtaigne 
d’eau  ; die  U'afiernufi.  Châtaigne  de  mer  ; dit 
Sikajlanit,  dtr&'-lgel,  dtr  Si-Apfel,  fonfi  auch 
Ourlin  ger.ant. 

CHÂTAICTNERAIE,  1.  f.  Der  Kafianienwald , 
tin  Ort,  dèr  mit  Kaftanitnbàumen  befezt  ijl,  tint 
Allie  von  KafianienbSumen. 

CHÂTAIGNEk;  f.  m.  Dir  Kaflanienbesum. 

CHÂTAIN,  adj.  m Kallamtnbraun.  Ce  cheval 
a le  poil  châtain  clair } difiis  Pfird  hat  hell-ka- 
Tom.  I, 
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fianienbraimt  Hdre,  Cheveux  châtiioi  ( kcfiant- 
enbraiine  Hdre. 

IPenn  vSr  Châtain  noch  ein  anderes  Adje- 
ffivum  jleht , wodarch  es  genautr  befiimt  wird, 
Jo  bleibt  es  uiiveriindert  und  wird  nicht  decli- 
nirt.  Man  Jagt  alfa:  Des  cheveux  châtain  clair 
und  nicht  cl-.àtains  clairs. 

CHÂTEAU,  f.  m.  Das  Schiofi,  dit  Burg,  ein  6e- 
fejligler , oder  mit  Fefiungswtrktn  tingtfchlofi't- 
ner  Ort.  Un  Château  fur  nn  rocher,  fur  une 
montagne;  ein  Schiofi  auf  einem  Pelfen,  auf 
einem  Berge,  ein  Bergfdilofi.  Le  Château  com- 
mandoit  àla  ville,  oder  commandoit  la  ville  ; das 
Sih'.ofi  hielt  die  Stadt  in  Gehérfam  J man  kotUt 
von  dem  Scklofj't  oder  von  der  Burg  die  Stadt 
btfckiefien. 

Sprichw.  Ville  prife.  Château  rendu  ; wenn 
die  Sadt  einmal  weg  ijl,  fo  geht  gtmeinigiich 
auch  das  Schiofi  verloren.  Faire  des  châteaux 
en  Ëipagnc  ; Schlüiïer  in  die  DÎft  bauen,  Plane 
und  Enlw'ùrfe  machen,  dit  unir.Vg!ich  auszfiXdt- 
rcH  find. 

Château,  das  Schiofi,  dtr  IFohrfitz  eines grôfitn 
Hetrtn  oder  a(tch  nhr  das  Hans,  wo  der  Herr 
des  Ortes  wohnet.  11  s’cft  rctird  à la  campagne 
dans  fon  château;  er  fi  auf  das  Land  ta  Jcin 
Schiofi  gezogeii. 

Fig.  undjprickw.  nennet  man  Château  de  carte, 
tin  artigeSiJchSii  bemâltes,  abtr  wenig  dautrhaf. 
tes  H ans, 

A^  den  Schijfen  heifit  Cliâteau,  das  Cajleü, 
die  Schanze,  d.e  am  Farder  - und  Hintertheilt 
grôfier  S.liijfe,  auf  einem  TheUt  des  ob.rjîte 
Ferdtekes  angebrachte  ErhBhung.  Cliâteau  dit 
pouppe,  oder  Cliâteau  d’arrière  ; das  Hutcerca- 
Jlill.  die  Hmterfckanze.  Cliâteau  de  proue,  oder 
Château  d’avant  ; das  Forder-Cajlel,  dit  For- 
derfehanze.  Château  d’eau;  ein  IFaJJ'erJchtofi, 
tin  GebSudt  worin  fich  IFajferbehSÎter  befin- 
den  , oder  wtlckes  tint  IFajjerkunjl  enthUlt. 

CHATELAIN,  f.  m.  Der  Cafittan , fo  hiefi  eht- 
tnals  dtr  Commendesnt  eintr  Burg  oder  eines 
Schlojfet,  der  Burggrdf,  Burgvogt.  InDeutfik- 
land  nennet  man  in  vtrjchiedènen  fUrjlluhen  und 
htrfchafüitktn  SckWJfem , dènjenigcn  Beditnten, 
wilchtr  dit  Aufficht  über  dit  Zimmer  hat.  Châ- 
telain , Cafltüan. 

Seigneur  Châtelain;  heifit  noch  keut  zu  Tagt 
dtr  Htir,  dtr  Eigenthümtr  eines  Schlojfts,  eintr 
Burg,  dèr  zugUuh  die  Gerichtsbarkeit  m dèm 
zum  Scklojft  gehSrigen  Bez  rke  ausi'éet.  Juge 
Châte  ain;  der  Amtmann,  der  Geriehtsverwat- 
ter  eines  Schlojfts  und  in  dèm  dazu  gehUrigen 
Btzirke.  ( In  dieftn  Bedeutungen  jleht  Cbâtelaio 
alf  tin  Adjelî:  vum.j 

CHÂTELË,  ËEl,  adj.  Man  nennet  in  dtr  IFapen- 
âufÿl.  Bordure  cbâteléeederL'.mbel  chatelé,  tint 
mit  CafttOen,  SchlBjjtm  oder  ThUrmen  be/eztt 
Em/ajfung  eines  Sctuldes. 

li»  CH.Â- 
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CH/iTELET , f.  tn.  HciJIt  eigmtUtk  tin  ittiius 
üMoJl.  In  diejW  Btitutung  aktr  iji  ts  n'r  notk 
TH  fiiiigcn  S'.IJteu  Frct.kreiilts  îiblich.  So  find 
Z.  1).  tii  P^r.s  zwii  aile  SchllJJtr  , u avon  das 
tint  le  Grand  Chùîcict,  umi  das  andere  le  Petit 
Gbàîeiet  âeijit.  Ev/Ures  ijl  tin  Ort,  tio  die 
Jl.z  vfymiUiSu’ird,  undltzleris  dimet  zu  eiium 
Gtflngnijfe. 

Bii  dea  BorttKtcirktrn  tuif.t  Châtelet  i das 
CaJîeU  odir  IlmUrcafiell  tiucs  Bandjbthles,  der 
titine  Abfchnilt  cder  ÆffatzkinUn  am  Sluldt 
wo  die  ItsUcnleiter  y"r  den  /Injchweif  oder  J'.ir 
den  ylufz.ig  der  'Ireffe  id, 

CHATELLKKIE,  r.  f.  Die  Cajîetlanri,  die  Herr- 
Jckaft  und  Gerichtsbarkeit  tines  Cdjleitancs,  it. 
der  Bezirk  Landes,  fo  unler  der  GericlUsbar- 
keit  des  CaJUlIanes  fteht. 

CHATER,/>.'m  CHA'ITER, 

* CHAT-HUANjï,  EE,  adj.  Bei  den  Falkemrtrn 
heif'tWD  oifcau  cbat-buaiié;  ein  Folk,  dér  an 
Farbe  wie  eine  Nacht-Eule  ausjieht. 
CHAT-HUANT,  f.  m.  (das  T m Chat  trird 
nicht  ausge/profhen ) Dit  Naeht-EuU,  das  A'iiulz- 
leiii.  Le  chat-huant  cornu,  dit  llorn-Eule,  Sieht 
Hjbou. 

CHÂTIER,  V.  a.  Zllchtigen , bejlrafen  , abftra- 
fen.  C eft  au  père  à châtier  fea  enfans;  dem 
Fatir  gebVdiret,  dem  f'ater  komt  es  zu,  Jetnt 
Kinder  zu  z"ehligen , r:i  beftrafen.  Les  fléaux 
dont  Dieu  châtie  les  bomincs  ; die  Landplagtn, 
dit  Strafen,  tcomit  Gotl  die  Menfelien  z'âchtiget. 
Cette  Ville  s’ell  révoltée , mais  on  l’a  rigou- 
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/Or  gezVicktigtt  worden,  fa  kat  tr  auch  feint 
Strate  daj'.ir  tmvfaneer.. 

CHATON,  f.  m.  Vas  Kiilzeht^i,  eine  kleiitejimge 
Katze. 

CHATON,  f.  m.  Der  Kajien,  das  hchle  Behiilt- 
nifl  von  Métal!,  in  wekiitm  ein  F.deijlein  befij!i~ 
get  wird.  La  pierre  efl  totnbce  du  chaton  ; der 
&/m  îfl  ans  dem  KaJlen  gefalUn, 

CHATO.xS,  f.  in.  Die  Kii.zchm,  LSmzstrcben, 
die  in  Gehatl  eines  KatzenJchwatiZts  herailuin- 
gendtn  B Tilkeu  an  den  N"f.bdun:en,  If'iidtit  &c. 
Man  nennet  daklr  die  Baume,  uelcke  drrg'.ciiben 
KStzehcn  kerv-n-briiigen  : Arbres  à chatons. 

CHATOUILLE.MENT,f.  m.  Das  Kitzelu.  Elle  eft 
fcnlible  au  moindre  chatouillement  ; fit  kaa 
das  Kitzeln  gdr  niJit  vei-tragen-,  fie  ijl  Jekr 
kitzlich, 

CiiATOL'11-i.KMr.NT,  lieiJU  oiuk  dtr  Kitzel,  tin  ko- 
ker  Grad  enter  f.nhiken  av.genilmun  Empfn- 
duug  an  irgend  titiem  Fheite  des  Âlirpers  , it. 
etiie  ans  diejer  fiidichen  EinpfindwigUerr'ùhren^ 
de  uncrdeiiükltt  BegicrJr. 

CHATOUILLER,  v.  a.  Kiizdn,  durchfvfies  Be- 
rlihren  gewijfer  Titeile  des  Kürpers  eine  unuil- 
kuhrlicke  zuternde  Diwègung  der  Nerven  yer- 
urfaehea  , die  gemeinigUeh  etn  I.aelien  errèget. 
Chatouiller  quelqu’un  à la  plante  des  pieds; 
Memani  an  den  Fujl/ohien  kuzek.  Man  J.igt 
fg.  und  fprichw.  H te  chatouille  pour  fc  faire 
rire;  tr  kitzelt fiih  uni  lachen  zi»  künntn;  tr 
fordert  fieh  felbjt  zitm  La,ken  ouf;  tr  zwingt 
fich  , h^ig  zufeÿn- 


rcufement  cliâtiée  par  la  perte  de  fes  privilé-  CirAxoi;n.i.ER , kttzeln,  heijit  auch  eincn  hohen 
gea,  & par  la  mort  de  grand  nombre  des  Grad  einer  fînlicken  angenihnien  Empfininng 


plus  coupables;  diefe  Stadt  liât feh  empSrrt, 
mon  bat  ftt  abtr  durtk  den  l-'eriujl  titrer  Pri- 
vilegten,  und  durcit  dit  liinrkktung  liner  grâfstu 
Bnzahl  der  vomèkm,1in  l't  rurecher,  kart  gez'ùch- 
tigtt.  Spriekw.  Qui  bien  aime,  bien  châtre  ; tcèr 
Jtin  Kmd  lieb  bat,  dèr  hait  es  tenter  der  Rutke. 

Man  fagt  {igllrlielit  Châtier  une  pièce  de 
profe  ou  de  vers  ; un  profaifehes  IFerk  oder 
ein  Gediikt  forgfdltig  fiilen,  ailes  fehlechte  darhi 
wtgjlretclteii,  tend  ihm  in  Abjichl  dir  Strache  und 
des  ' Ausdnukes  den  mligUekjlta  Grad  der  Fol- 
kominenksit  geben.  Il  n’a  pas  aflez  châtié  Tes 
derniers  ouvrages  ; tr  bat  feint  lezteren  fPerkt 
nickt  gtmtg  gefeilet. 

ChXtie,  ée,  partie,  et  tdj.  GezUektiget.  Un  ftyle 
châtié,  tint  reine,  woki  ausgeftiltt  Schreib-art. 

CHATIÈRE,  f.  £ Dos  Katzenhek,  ein  Loch,  das 
in  der  Tklir  eines  Ktllers , Sptichtrt  oder  fonjl 
ittogelajfen  œird,  damit  die  Katzen  ans  md 
ein  lehluefen  kÿntun. 

CHÂTIMENT,  f.  m.  Die  ^iicktigung,  ditSiraft 
fur  tintn  begangtnen  Fèkler.  C’eft  un  vitible 
châtiment  de  Dieu  ; das  ijl  eine  atigenfeheinliche 
Strafe  GoUts.  S'il  a failli,  il  en  a rci,'n  le  châ< 
timent  ; wemt  tr  gefèhlt  kat,  fo  ijl  er  atuh  dét- 


ail irgcitd  eintnt  Titeile  d<s  hSrptrs  kervurbrin- 
gen.  Jndiefem  f'erJJande  fagt  maii:  Le  vin  cha- 
touille le  palais,  legolier;  der  If'ein  kilzell 
den  Gaanttn.  La  muûque  chatouille  les  oreil- 
les; dte  Mufik  kitzelt  du  Okrtn,  errigt  eine  dn- 
geiirhmt  Empfiniung  JÜr  das  Gehiir. 

Chatouiller  un  cheval  de  l’éperon  ; das  Pferd 
mit  den  Sporii  kitzeln , fagt  matt,  uer.n  inaii  das 
Pfèrd  mtr  ganz  fanft  mit  dem  Spam  bei  'ùkret. 
Chatouii-LER  , kitzeln,  heijh  jigÛrlich  fo  viel 
als fckmeicheln,  tir.tm  Dir.ge  fagen,  die  er  geme 
hliret.  Quand  on  lui  dit  du  bien  de  fes  enfans, 
on  le  chatouille  par  l’endroit  le  plus  fenfible  ; 
leenn  man  ihm  fente  Kinder  lébt , fo  kitzelt  man 
ihn  da,  wo  er  am  empftr.diichjlen  ijl  ; fo  fehmei- 
ckfU  man  ihm  am  meijlen.  Les  flatteurs  ne  par- 
lent que  pour  cliatouillcr  les  oreilles  des  Grands  ; 
die  SiiinteieMer  rèden  sûr  um  dte  Okren  eUr  Grô- 
fsen  zu  kitzeln;  um  ikiun  angen/kme  Dinge  v6r- 
zafagen  . „ , . , 

CiiATOUTt.t.i,  Le,  partie.  & adj.  Qekitzelt,  Jiekt 
Chatouiller.  , , 

CHATOUILLEUX,  EUSE  , aiy  Kitidig,  fàhig 
leicht  gfkitzekt  zu  icerdeii  oder  Kilzel  zu  tmpm- 
den,  Etes  - vous  chatouilleux,  cbatouillenfe  ? 

jtui 
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/tuf  Sit  ürtzlig  ? L*  plante  des  pieds  ell  une 
partie  bien  cnatonilleufe!  dJe  Fûjifohle  ill 
tni  JtUr  kitzligtr  7heil.  Man  Jagt  au:h:  Ce 
cheval  eft  chatonüleux  ; die/es  rf^d  ijl  kitz- 
lig , tji  y'if  die  Sp<ii  i:en  jthr  empfiHalith, 
FigTirUch  heifit  Chatouilleux,  kitz!ig,foviitats 
tmpnndüilt,  fahig  teickt  UnluJ}  und  Zom  zu  tm- 
' ffiiidtn,  Utckt  ttwas  libtl  za  uéhmen  ; it.  bedeiik- 
l!;h,  mijlUck,  gefdhrUck.  Cet  homme  eft  bien 
chatouilleux;  diefer  Alen/ch  ifl  fthr  kitzlig,  fekr 
emppnilUh,  tnan  kan  ihn  leicht  trzilnun.  C’cft 
nue  aftaire,  nne  queftion  bien  chatouillcufe; 
das  ijl  eint  Jehr  kitzUge  , /ehr  mifiluhe  Sache, 
eine  btdenklUhe  Fragt.  Le  maniement  des  de- 
niers publics  eft  un  emploi  fort  chatouilleux  ; 
wèr  bfftnlUcîu  Geldtr  wüer  Hândtn  bat,  bekUi- 
det  eiuen  fekr  gefShriicken  PoJUn. 
f CHATOYANTE,  f.  f.  Das  Kalzen-Aage,  eine 
Art  det  Onyxes  , auf  welchtm  ftch  die  Gejlalt 
eines  Auges  ddrjlellet. 

• CHATOYER,  v.  a.  StraUen,  StraUen  werfen 
wie  ein  Katzen-Auge.  Diefts  U'ort  ijl  nfir  bti 
dtn  ^uiccUrern  gtl'rduchlicli. 

CHAT-PARD,  f.  m.  Dtr  Katzenpardel,  die  Berg- 
' katze,  die  anierikaiiifche  Pantker-Katze , oier 
wjlde  Katze, 

CHATRER,  V.  a.  Eiilmannen,  verjehneiden,  (ca- 
Jlriren J eitien  Alenjchen  odtr  ein  Thier  Jeiner 
Haitn  beraubtn , ihm  die  Hoden  ausfckneiden. 
Châtrer  un  homme  ; einenMann,  einin  MerJehen 
mSnrJichen  Gejcklechtes  enimar.ner, , verftnnei- 
den  odtr  caflnren.  If'em  von  Tkieren  dit  Ride 
ill,  Jo  wird  Châtrer  im  Deutjehen  durck  ver- 
jiiuedene  eigene  IPSrter  Uter/ezt.  So  Jagt  nian 
Z.  B.  Châtrer  un  cheval;  ein  Pfèrd  reijftn,  wal- 
lachett,  Ugen.  Châtrer  un  taureau  ; einen  Stier 
reijjen , leichten.  Châtrer  un  chat  ; eine  Knize, 
Oder  vielmthr  emm  Kaltr  vcijciineidcn.  Châtrer 
un  bélier;  einen  ff'idder  odtr  Sch.ifbock  ham- 
inetii,  leichten.  Châtrer  un  coq  ; einen  Haknka~ 
faunen,  kappen  &c. 

Châtrer  uiird  aucb  von  Thieren  weiblichen 
Gefchlechtes  gefagt,  da  inan  fit  durck  Ausjchnci- 
dnng  gewijjtr  Zeugungstheife  unjruchtbdr  mackt. 
Cbâtrer  une  truie  : eine  Sa:i,  ein  Mutterjchwtin 
jehneiden,  rein  nutchen.  Châtrer  une  chienne; 
tint  H'ùndinn  verjehneiden, 

Klan  Jagt  fig.  Châtrer  un  livre  ; ein  Bfuk 
cajlriren,  vtrjlummeln , vtrjchiedene  Stellen,  die 
man  fùr  anfitijUg  hait , ans  demjilben  weglajjen. 
Martial  de  cette  édition  n’eft  pas  entier,  il  a 
été  châtré;  Martial  erjekeint  in  diefer  Aasgabe 
nicht  ganz,  tr  ijl  caflrirt,  verJlTnnmtlt  wordin. 
On  a châtré  cette  hiftoire  en  plufieurs  endroits; 
mon  hat  ditje  Gejchichte  an  verjehiedentn  SiW- 
Un  verfiSminelt, 

Châtrer  des  cotrets,  des  fogots;  keiSt  aus 
tintm  Gebund  If'éltenholz  tinige  Stiicke  eder 
StSbe  heraïuzithen.  Châtier  des  ruchei  ; Bie^ 
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nenJUi.ke  bejehneiden , einen  TTieil  dtr  Honig- 
u/  tbenheraurjehueide».  Cnâtrer  un  arbre  ; einen 
Banni  brjchneidm , iltni  die  Hberfiujiigeu  ÆJU 
nthmen.  Châtrer  des  melons,  des  concom- 
bres , des  fraifiers  ; dtn  Melontn,  de»  Gurken, 
den  Erdblrjiaudtn  die  uniiützen  SproJJen  und 
Ranken  abnèhmtn. 

CuÀTHÊ,  ÉE,  partie.  & idj.  l'erjchnitlen,  Sieht 
Clùtrer.  Man  Jagt  aucli  Jubfiantwe  : C’cft  un 
châtré  , un  vieux  châtré;  tr  ijl  ein  Keijclinitle^ 
ner,  ein  aller  Perjehnittener  ; it.  tin  Cajlrat.  Une 
voix  de  châtré;  eint  Ct^raten- Siimme. 

CHATREUR,  f.  m.  Dtr  f'irjckntidtr,  dèrjtnigt 
wtlcher  die  Operatiùn  des  Vtrjchneidens  vtrrich- 
tet.  Le  ebâtreur  de  cochons;  dtr  Sehwt»- 
Jckiieider. 

CHATTE,  fiiehe  CHATE  und  CHAT. 

CHATTEMITE,  f.  f.  Die  Gleifinerinn.  Diejts  If'ort, 
das  il»  Franziifijchtn  nilri/u  feminino  gtbriitich- 
lich  ijl,  wird  im  Deutjehen  von  beideu  GeJcMech- 
teru  gefagt  : Dtr  Gltifiner,  dtr  SckleicJur,  einer 
der  Juk  iiufferlich  Jehr  freundlick  und  demiitlug 
auJUUet.  um fich  dadurch  bei  jemaiid  eiuz'.gckmtt~ 
cheln,  in  der  Abjichl  ihn  zu  betriegeii.  Voyez- 
vous  cette  chattemite  P Jeben  Sit  aieft  Gletfint- 
MCi'/nn,  diefen  Schlticher?  Il  a beau  faire  la 
chattemite , il  ne  me  trompera  pas  ; er  niag 
tsiir  den  GleiJii'.cr  machen,  mich  JoB  tr  nicht  bt- 
triegen.  (gemein) 

CHAITER,  V.  n.  ^unge  Kalzen  wtrjtn.  Cette 
chatte  eft  prête  a cliatter  ; dieft  Katze  wird 
bald  ffungt  bekommtn,  wird  bald  werfen.  Elle 
a chatte  cette  nuit;  Jit  hat  dieft  Nackt  ge~^ 
warfeii. 

CHAUD,  AUDE,  adj.  fPdrm,  was  tint»  gewijfeis 
Grai  von  n'arme  oder  Hitze  hat.  Eau  chaude; 
warmts  U''ajfer.  Bain  chaud  ; ein  warmes  Bdd. 
Prendre  un  bouillon  chaud,  le  plus  chaud  qu'on 
peut;  tint  Briihe  warm  trinken.  Jo  warm  ait 
tnan  kan.  Une  chambre  bonne  & chaude  ; eint 
gule  warmt  Stube.  Avoir  les  pieds  cliauds,  les 
mains  chaudes;  IParme  Pijfie,  warmt  Hiinde 
haben.  Man  Jagt  fig.  von  einem  Menjehen,  dir 
Jtin  gutes  Auskommen  hat;  Il  a les  pieds  chauds  ; 
erfizt  warm.  IPenn  jemand  ein  Gtds  If'eiiimtlir 
ois  gewSknlicli  getriinken  hat,  und  dadurch  mun- 
terer  und  aufgràumltr , oder  auch  aufbraujen- 
der  md  beftiger  w:rd,  Jo  Jagt  man  ; Il  eft  chaud 
devin;  der  fPtin  hat  ihn  warm  gemacht , hat 
ihn  erliizt.  Il  eft  ami  chaud  ; er  fi  ein  warnirr 
Fi-eiind , er  nimt  fich  Jeiner  Freunde  naci.drict- 
lich  an.  11  n’eft  ni  chaud  ni  froid;  rr  ijl  vi- 
der warm  itoch  kait  ; tr  ijl  ein  lauer  Freuiid. 

Chaud,  warm , wird  auch  von  KitidutwsJUik- 
ktn  gejagt , welche  dit  Sujftrt  Kàlte  afkalttn, 
und  dit  natürlicke  lESme  btijammen  haSlen. 
Cet  habit,  ce  manteau  eft  bon  & chand  ; die- 
fa  Kleid,  ditjtr  Mantel  ijl  gût  und  warnt. 

I i i a CAaco, 
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Chaud,  urird  im  Deut/chen  auth  darch  Hciji  S6fr~ 
Jiit,  W!u  ehimhok.n  Grdd  von  IFSrme  hat. 
Le  fer  eft  chaud  ; das  Eijin  ijl  Un  four 

chaud  ; tin  iuijftr  Oftn.  Le  foleil  eft  bien  chaud 
aujourdhui  ; aie  Soniu  JJitintt  keute  Jehr  ktiJJ. 
Idanger  chaud;  kiiji  ej/in,  die  Speijen  genijun 
teenn  Jie  noch  htifi  Jini.  Manjagt  fig  Pleurer 
à ctiaudes  larmes;  keijji  TnrSnen  vrrgiejîtni 
bit’-  riitkw  men.  Serickur.  11  faut  battre  le  fer 
pendant  qu’il  eft  chaud;  man  mnji  das  Eiin 
/chmi/den,  wcii  et  h’jiiji;  man  m iji  tint  gîte 
Gtl^fnkeit  nickt  vtr/Humtn,  fondem  ftek  Jelbige, 
in  Eeilen  zu  Aulze  macken. 

Chaud,  heijlt  auck  kitzig,  Wârmt  adtr  Hilzt 
virfir/aclirnd.  Le  vin  eft  cbaud  ; dtr  if'ein  ift 
kitzig.  épiceries  font  chaudes;  dit  GewJirzt 

fini  kitzig.  Herbes  chaudes  ; hitzige  KrSvter. 
Les  quatre  fcmences  cl  audes  ; die  vier  erwSr- 
tnenien  Sdmen.  In  Sknltckem  Smne  Jagt  man 
auck.  Ij>  fièvre  chaude  ; das  hitzige  Fieber, 
Sprichw.  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ; aut 
dem  kalten  Ei4’fr  in  das  hitzige  fallen  ; cuit 
tinem  gerirgtn  Übel  oier  Ungilick,  in  ein  grti- 
feres  gerathen.  Im  Kriege  netmet  mon,  Une  oc- 
cafion  chaude,  une  attaque  chaude;  ein  kitzi- 
gts  Gefeckt,  ein  hitziger  Avgriff. 

Qiaude  alarme;  tin  gréfstr  und  pWtzlicker 
Schrteken.  Donner  l'alarme  bien  chaude  ; eintn 
LSrm  macken  und  dadurch  die  Lente  ia 
JSckrecken/etzen.  11  nous  l’a  donnée  bien  chau- 
de ; tr  hat  untfekr  bange  gemacht , er  hat  uns 
emen  grSfitn  Schrecken  eingejagt. 

V m den  IF libchen  eimger  Thiere /agi  man  : 
Elles  font  chaudes  ; fie  fini  kitzig,  wennfie  den 
Hatfirtrieb  znr  Begattung  empfiaden.  Cette 
chienne  eft  chaude  ; diejt  HUndinn  ift  kitzig 
citr  ISiifig.  Une  cavalle  chaude  ; tint  rofiigt 
Stnte. 

ftg.  fagt  man  von  tinem  geizigen  Menfehsn  s 
D n’y  a rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid 
pour  Ini  ; er  greijt  zu , und  nimt,  teo  er  kan  ; 
es  fteht  ihm  auts  an.  Sprickw.  Si  vous  n’avez 
rien  de  plus  chaud,  vous  n'avez  que  faire  de 
fouffler  ; ttenn  iUr  keine  htijjire  Spetje  kabt,  fis 
brauckt  ihr  nickt  zu  b'a/en  ; wenn  ihr  fonjl  nichts 
zu  gewartm  kabt,  als  diefies , fo  gebt  mir  eurt 
Hojnung  auf  ; ihr  macht  euch  vergèbiicht  Hof- 
nung.  F m tinem  Spieitr,  dèr  mgewi^en  Spie- 
len,  vorzUglich  in  tinem  Kartenjpieie,  das  man 
Landsknecht  nennet,  immtr  gewinnet.,  und  dtr 
alfo  beftHndig  am  Kartengèben  bleibt , fiagt  man  : 
Il  a la  main  chaude;  tr  hat  tint  warme  Hand; 
dit  Hand  bleibt  ihm  imiuer  warm,  tatil  er  be- 
ftSndig  die  JCarte  gibt. 

On  le  lui  rendra  chaud  comme  braife  ; mm 
tetird  es  ihm  gf.ihmd  luifi  oder ftedend  heifi  wit^ 
der  gèben-,  ai*  Roche  wird  nickt  litige  aiu« 
bltibtn. 


Chaud,  kitzig,  /agi  mm  auck  von  emem  Men- 
jehen  dèr  leickt  in  Ilitze , in  Zorn  geriiih.  H 
eft  chaud  & emporte  ; tr  ifi  kitzig  una  auf- 
fahrtnd.  11  a la  tète  chaude,  le  fang  chaud  ; 
der  Kopf  wird  ihm  gUich  warm,  fiin  Blut  komt 
gleich  in  IFallmg , er  geriith  gkuh  in  Hitze. 

Chaud,  wird  im  gtm.  Leb.  aiuH  anjlatt  Recent, 
fnjeh,  was  trfi  vor  kurzem  aneekammen  ifi, 
gejagt.  Ceia  eft  encore  tout  chaud  ; das  ifi 
noih  ganzfrifiht  IVdre , dit  /o  èbtn  trfi  att- 
gekommtn  tfi. 

Chaud,  wird  zuweilen  als  ein  Subjïantivum  gt- 
braucht , und  bedeutet  fo  viel  als  Chaleur , die 
Wdrme,  dieHitzt.  Souffrir  le  chaud  d:  le  froid; 
dit  irUrme  und  die  Kà'lte  trlragetn  U fait  grand 
chaud  ; es  ifi  Jehr  warm,  es  fi  tint  grSfie  Hitze. 
J’ai  chaud  ; mir  fi  warm.  Avez- vous  chaud  ? 
fi  /Jhnrn  warm  Ÿ II  fait  chaud  dans  cette 
chambre  comme  dans  une  étnve  ; es  fi  in  die- 
Jem  Zimmrr  Jo  warm  trie  in  einer  Bdèfiube. 
^‘S-  /tgl  tnan  ; Il  a fiiit  chaud  i cette  atta- 
que ; bii  diefem  Hiigriÿi  ging  es  warm  zu,  ging 
es  gefàhriich  kir.  Sprickw.  11  fouftle  le  chaud 
& le  froid  ; er  bIHfit  warm  und  kait  aus  tinem 
Alunde  ; er  rèdft  wie  man  es  haben  wiU.  Cela 
ne  fait  ni  chaud  ni  froid  ; das  kan  gSr  nichts 
znr  Sachs  ditnen  ; das  nVuzet  und  fehadet  nichts. 

* CHAUDE , f.  f.  Sa  heifit  bei  den  Sckmiedtn  und 
Schlojptmdas  If'Srmen  des  Eifens,  die  GiUkung 
dtffelben  im  Kohtenfeuer.  Il  faut  deux  ou  troS 
chaudes  pour  forger  cette  pièce  de  fer  ; die/es 
Er/en  rnufi  zwei  oder  dreimal  geeliiket  weraen, 
«>«iii  man  es  jehmieden  oder  Jchwefitn  wiU. 
Chaude  grafi'e,  oder  chaude  fuante  ; die  Sckweifi- 
kilze,  dit  fiieJTende  Hitze,  dtr  fidrkfie  ürad 
dtr  Hitze  oder  Glfit,  die  man  dem  Eifen  gibt. 
Donner  ia  petite  chaude  au  fer;  das  Éi/en  nir 
wtiflwarm  oder  rothwarm  matken. 

Bei  den  Goldfehmieden  heifit  Chaude,  die  Glii- 
kung,  dit  Gl"ne.  Donner  une  chaude  à la  be- 
fogne;  tin  Silick  Hrbeit  glliken,  ihm  dit  Glüké 
gèben.  Zuweilen  bedeutet  la  chaude  auck  dit 
bereits  etgl'iihttt  Gold-  oder  Silberfiange,  Bat- 
tre la  chaude;  die  gegUihttt  Gold-  oder  Sil- 
btrflangt  auf  dem  Ambôfie Jchlagen. 

In  den  GldshStten  bedeutet  Chsaàe,  der  Sestz 
im  ScknuIz-O/en,  fio  viel  GIdsmalerie,  aïs  auf 
einmal  gefchmolztn  wird.  Cette  chaude  doit 
produire  un  millier  de  verres  ; disftr  Satz  im 
&hmtlz-Oftn  mufi  taufend  GlSftr  gèben. 

A LA  CHAUDE  { eitit  adverbioU/ckt  füdtnsart ) 
ÎM  dtr  trflen  Hitsu.  Les  chofes  qui  fe  font  à la 
chaude  font  excnfables  ; was  man  in  der  erJUsr 
Hitze  tkut,  verdientt  Entf  liuldigung  On  prit 
la  ville  d’afiaut  & à la  chaude , tout  ce  qui 
fe  rencontra  fut  palTé  au  fil  de  l’épée  ; dit 
Sladt  wurdé  mit  Sturm  erobert , und  in  der 
trjien  Hitze  mufite  aSes,  was  im  fFegs  war,  Ober 
dte  Jümgt  fprmgtn, 

CHAU- 
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CHAUDEAU , f.  m.  Die  Brautfiipfe,  ein*  Art 
Kra/t/uppt,  du  an  einigen  O.  im  dem  jungen 
Ehepâf' , am  Tage  nam  der  Hochzeit,  jrnh 
J\]  ■rgins  ini  Bett  aebracht  wird. 

CHAU.'hMENT.  »dv.  irarm,  heiJI,/o,  dafi  die 
H'd’-me  odtr  Hitze  nicht  verftkgm  kàrme.  Se 
bien  vêtir  & fe  tenir  ci.audenient  ; fick  mit 
KietJtrii  wokl  verjthen  und  Jich  uarm  kal:en. 
Mettre  de  la  viande  devant  le  feu,  pour  la 
tenir  chaudement;  das  F.ei/ch  an  dos  Feuer 
Jetzen.  un  es  wsrm  za  baltrn.  On  cft  fort  chau- 
dement dans  cette  chambre;  man  ijl  l.lirwarm 
in die/eiuAimm-r ; die/es  Aimmer  hSlt jehr  warm, 
Fig^hiieh  Jagt  man:  Pourfuivre  chaudement 
une  alfaire,  une  perfoiine  ; enie  Sacne  ki.zig, 
eijrtg  betreiben , eine  Perjân  hitzig  verfotgen, 
Èuwet’en  bedeutet  Chaudement  fo  viel  ait  a la 
chaude , promptement  ; eiUg , fchneU . in  der 
erjlen  Hitze,  a»f  der  Stelle.  Cette  refolution 
fut  prife  chaudement;  dU/er  EtUjMuJ}  wnrde 
an/  der  SteUeeefafit. 

• CHAÜDERET,  f.  m.  So  keiflt  bii  den  Gold- 
Jihidgern  die  Haut/orm,  ein  von  Jehrfeinen,  aus 
der  ohern  Haut  des  Majldarmet  der  Kinder  ver- 
fertigles  B(uh  ion  vieien  Btdttem,  zwijchen  wel- 
chen  das  aus  den  Q.ut/chfornun  gekommene  Gold 
Oder  S’Iber  noch  jeiner  gefchlagen  wird. 

•CH  AUDI  ER,  v.n.  l.Sufig  werden,  wird  «'«  der  ffS- 
gerfprd the  von  den  Betzen  der  ^agdhimde  ge/aet. 

CHAÜDlrlRE,  f.  f.  Der  KeJfel,  ein  grojies  uefSJl 
von  dUimem  Metalle  mit  etnem  gewBlhten  Bodcn, 
etwas  darin  2u  Jieden  oder  zu  kochen.  Chau- 
dière de  cuiûne  ; ein  KUehenkeJJil.  Chaudière 
de  teinturier;  ein  FarbekeJJel.  Chaudière  de 
braffeur  de  bière  ; ein  Brauk'JJil.  Une  Chau- 
dière bouillante;  ein  Kef/elmit  ftedendem  IFaJ- 
Jer  oder  einer  anderen  Jiedenden  Ftiiffigked. 

CHAUDRON,  f.  m.  Ein  mittelmSjSiger  oder  klei- 
ner  Kejfel  mit  einer  Handhèbe.  Faites  bouillir  cela 
dans  un  chaudron  tajit  das  in  einem  kUinen 
Kejfei  kochen.  Mettre  un  chaudron  fur  le  feu; 
ejuen  Keiïel  itber  das  Feuer  Jetzen. 

Chaudron  de  pompe;  die  PumMnkappe,  fo 
heijlt  eme  durchtlicherte  und  am  Rande  umge- 
bogene  kupferne  oder  bleierne  Flatte,  weUhe  an 
das  wUerjle  Ende  einer  Schi/spumpe  angefezt 
wird , damit  in  den  eigentiic^  Ktirper  der 
Pumpe  kein  C/nrath  faOen  kStme. 

Bri  den  ■Si/itimcirAmi  heijit  Chaudron,  eme 
Sbefejfl'Hpe,  die  hinten  èben  fo  hôch  alsvorne  ijl. 
CHAUDRONNfcE,  (.(.  Ein  KeJelvoll.  Unechau- 
dronnèe  de  châtaignes  bouihies  ; ein  Kejfel  voO 
gekochter  Kajlanien. 

ChAUDRONNEKlE,  f.  f.  Ailerlei Kapfer/chmids- 
ll'dren,  Kurfergejthirr,  Kefiter-Arbeit. 

CHAUDRONNIER,  f.  m.  Der  Kupfer/ihmid,  einer 
der  kupferne  und  mejfmgene  Rejet  und  anderes 
dergleichen  KlSciiengyclurr  macU  und  verkaufi  ; 
\t  der  Refiler,  ReÿetjcMliger Rtfj'elfiicker,  worr 
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wderman  mehrentheils  Lente  verfbht,  du fchid- 
kafte  Refj'el  ausbeiïern,  Man  nennet  dabrr  Cbau- 
dronnien  au  liitlet  ; Refiler  oder  Reffelfiicker 
mit  einem  Pfeifchen , die  in  den  Ssddten  auf  der 
Striée  aüerUi  altes  Rupfergefcturr  zum  Her- 
kauf  ausrufen,  oder  dergleichen  einhandeln,  oder 
auchfchddhaftes  Rupfergefchirr  ansbej/'ern. 

CHAUFFAGE,  f.  m.  Vie Feuerune , fo  vUl  Bren- 
holz  als  man  in  einem  ÿahre  oràmkt.  11  m'en 
coûte  vingt  voira  de  bois  pour  mon  chauf- 
fage ; ich  braucke  zwanzip  IFagen  Holz  ku 
meiner  Feuerung.  Le  droit  de  chauffage,  d<u 
Recht,  welches  gewijfe  Perfoen  oder  üemem~ 
den  kaben,  eme  gewjjfe  Quantiidt  Breukolz  Un 
IVaide  zu  kauen.  Dtkèr  ,agt  man  : 11  a foa 
chauffage  dans  une  telle  forêt  ; er  bekomt  fein 
Breukolz  ans  dém  und  dèm  IVedde.  11  a tant 
de  cordes  de  bois  pour  Ton  chauffage;  er  hat 
Jo  viel  Rlifter  Ho’z  zu  feiner  Feueruiu'. 

Auf  den  Schiffen  nennet  man  Chauffage,  das 
Retfiggebinde  , womit  beim  Ralfatem  lur  Bo^ 
den  des  Sch  ffes  erwarmet  wird, 

CHAUhFE,  f.  f.  Das  SchTirlock  ; fo  heijit  an  den 
Girfi.iifen  dérjenige  Ort,  wo  das  Holz  bren- 
nit , und  wo  inan  das  Feuer  Jchilret. 

* CHAUFFE-CHEMISE,  f.f.  Der  IFttrmkorb,  ein 
Rorb  worliber  mitteljl  eines  darunter  gefletten 
Roktfnurs  Hemder  und  ondere  Kteidusigsftücke 
gewSrmt  werden.  . 

CH  AUFE-CIRE,  f.  m.  So  heijit  in  Frankreich  ein 
Kanz  b idiener,  dèr  dos  gefSrbU  IFacks  zu  den 
Si'geln  wSrmet. 

CHAÜFFEÎ-LIT , f.  m.  Der  Bettwarmer,  etwas 
womit  man  ein  Bett  wSrmet , et  Jey  hiui  eins 
P faune,  eine  Fiafcke,  einheijigemackter  Suin  &c. 

• CHAUFFE  PIED,  f.  m.  Der  FuJiwSrmer.  SUkt 
Chaufere'te. 

CHAUFFER,  V. a.  irSrmen,warinmacken,  Cbanf- 
fcr  des  draps  ; Dicher  wdrmen,  warm  maehen. 
ChaulTer  de  l'eau  ; IFaJfer  wdrmen.  Chauffes- 
vous,  il  fait  froid;  wàrmrn  Sie  Jkk , esijlkait. 
Se  chauffer  les  pieds , les  mains  ; ftck  die 
F.ijie , die  HSnde  wdrmen.  Man  fagt  im  gant. 
Lèben  zu  jemand  dèr  beleidigcnd  von  einem  An- 
dem  fpricht:  Allez,  lui  dire  cela,  & vous  chauf- 
fer an  coin  de  fon  feu  ; fagen  SU  ihm  das  ins 
Gefickt,  und  wdrmen  SU  filk  an  fehvm  Feuer; 
vtrjuchen  Sie  et  eintnal , ihm  das  in  femem 
Lande , in  feinem  Haufe,  oder  an  dèm  Orte,  wo 
er  zu  gebieten  luU , tns  Gefickt  zu  fagen , fo 
werden  Sie  ‘ibel  anlaufen.  Sprickw.  Il  faut  voir 
de  quel  bois  cet  homme  fe  cl  auft'e  ; man  muji 
fehen,  was  dieftr  Menjck  im  Sckildefüiiret  S il 
m'attaque,  je  lui  fera!  voir  de  quel  bois  je  me 
chauffe  ; wenn  er  mich  angruft,  fo  witl  ich  ikm 
swigen,  wèr  lût  bin,  mit  uein  er  es  zu  th  lu  hat. 

Chal’KVek  , heijit  catch  Heizin  , Aaifi  ma.hen. 
Chnilfer  le  four  ; den  Ufen  heiztn.  Cntnlfcr  un 
poêle  ; eine  Smbe  beizcn. 
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Chauffer,  teiri  auch  tin  Nevtrwn  gt~ 
brniukt  und  keijît  dai.n  warm  werdtn  oitr 
K'trni  Jeyn.  Le  four  cliaufie;  dtr  Mn  ijl 
warm  odir  teird  warm.  Le  bain  chanfic  ; dits 
Bdd  ifi  warm.  Man Jagt  von  titter  dUkea  IFolke, 
dit  bti  warmtn  libeller  ii>u  ütitlarg  von  dir 
Sotuu  bfjlrahlttwird : C'ell  un  bain  qui  cliauffe. 

Spricnw.  Ce  n’eft  pas  pour  vous  que  le  fonr 
chaufi'e  ; eurtiUwègen  ijl  der  Bi:k  - OJen  r.iikt 
htiji\  fjren'.wègin  find  dit/e  Anflaltta  nicitt 
gtmacht , ihr  bckomi  nidüs  davon. 

Chauffer  un  vailTeau , hajit  dtn  Schifsbodtn, 
u>niH  dat  Sckiff  trocktn  lugt  und  ausgebejtrt 
wtrdtn  JM  , mit  Fetur  unterfakrtn , um  die 
S^allen  und  Rtjjt  zu  tntieikm. 

Chauffé,  ée,  partie.  & adj.  GewÜrmt,  geheizl. 

CHAUFFERLTTK,  f.  f.  Z;ai  FnurJVibchtn,  tint 
Art  Kaftcken  , worauf  man  d:e  Fiiflt  Jltütt , 
um  fit  \lb(r  dem  unttrgrjleltin  Kolüenftutr  zu 
wàrmta;  die  Ftutrkikt,  dos  Ftturftifchtn. 

CHAUFFERIE , f.  £ Dit  Efft , worin  auf  dtn 
Ei/enhlUUn  das  Eifeu , nachdtm  es  Jchân  unter 
dem  gréjlen  Hammtr  gewifen,  von  ntuem  ge- 
gl:iket  wird,  um  es  zu  Stangen-Eifen  zu  ver- 
arbeiten. 

• CHAUFFEUR , f.  m.  Der  Blajtba'.gzieher  in 
der  Schmitdt  : it.  der  Schiirer  btim  MetaS- 
fchmelzen. 

CHAUFFOIR,  f.  m.  Sa  keifit  in  den  ElSjlern  und 
Spitdiera  tin  Gtintinzimmtr , wo  man  zujam- 
men  komt , um  ftek  zu  wSrmen;  it.  ttn  Oit 
htnter  dem  Tkiater,  wo  ftih  dit  Sclusufpieler 
tm  IFinter  warmtn. 

Chaufibirs,  ntnnel  man  auch  warmt  Tùcktr, 
womit  man  dit  Kranktn  reibt  und  bedekt,  od<r 
womit  der  Sckweifi  abgeriebtn  wird.  On  lui  a 
mis  plufieurs  cbanllfoiri , & on  ne  peut  l’echauf- 
fer  ; man  kat  ikm  vtrfckiedtne  warmt  Tiichtr 
Sbergelègt,  und  man  kau  ihn  dock  niekt  er- 
wdrmta.  Man  p/Ugt  auzk  die  Tnther,  dit 
man  Kindbetterinnen  der  Saubtrkeit  wè^en 
unterUgt , Chauffoirs  zanennen.  Bti  dtn  har- 
tenmachern  ktijit  Cfaauffoir,  dit  If'drmpfanni, 
auf  wileht  man  dit  KartenblUtter , wenn  fit 
eeleimt  worden  find,  zum  Trokntn  Uet, 

CHAUFOUR,  f.  m.  odir  vitlmekr  Le  four  a chaux  ; 
dtr  Kalk-Oftn,  tin  grôfier  Oftn,  worin  Kalk 
gebrant  wird. 

CHAUFOURNIER,  f.  m.  Dtr  Kalkbrenner, 

• CHAUFFUREi,  C f.  So  nennen  die  Schmitdt  und 
andert  Arbeiter  m Eiftn  und  Stahl , tin  Eiftn, 
das,  weil  ts  zu  lange  im  Ftutr  gewifen, fckltth- 
ter  gtwordtn  ifi. 

CHAULER,  V.  B.  Das  Kern,  ekt  man  et  Jdtt, 
in  Katkwalfer  einweicktn. 

Chaulé,  së,  partie.  & adj.  In  Kalkwajfcr  tint- 
geweickt. 

CHAUME,  f.  m.  Die  Stoppel,  dirjenige  Tkeil  vom 
H.dme  des  Getreides,  der  bei  d:m  Schnciden  auf 


dem  Acktr  Jitken  bleibt.  Brûler  les  chaumes  ; die 
Stoppein  verbrennen.  fes  pauvres  habit.ins  de  la 
campagne  nouriiTent  leur  bétail  avec  des  chau- 
mes; die  aritttu  Landleute  f'ûttem  ihr  Ftek  mit 
Stoppein. 

Ch  A U. ME,  bediutet  auck  tin  Sioppelfe'.d.  Cette 
compagnie  de  perdrix  s’eft  aile  remettre  dans 
un  chaume  ; aieft  KtUe  oitr  ICelte  JUblülnuT 
kat  fich  auf  tin  Stoppelfdd  gelagert.  11  y avoit 
trob  lièvres  dans  ce  coaume-là  ; es  waren  drei 
Hafeii  auf  dieftm  Stoppetfclde. 

Zuweilen  kiifit  Chaume  auck  tin  ausgedro- 
fcktner  eanztr  Strokkalm,  oder  liberkaupt  das 
Strok.  in  diefer Bedtutung  fagt  man:  Les  mai- 
fons  de  ce  village  font  couvertes  de  chaume; 
dit  Hduftr  in  dieftm  Dorft  find  mit  Strok  ge- 
dtkt , kaben  StrohdScker. 

CHAUMER,  V.  a.  Die  Stoppein  aus  tinem  Acktr 
ausrttfj'en  oder  ctuch  dit  nock  auf  dem  Felde  Jlt- 
lunde  Stoppein  abfclmeiden. 

Chaumé  . ÉE , part.  & adj.  Sieht  Cbaumer. 

CHAUMIERE,  t (.  Dit  Strohk'itte , tin  kleines 
Bautrnkaus,  das  mit  &rok  gedekt  ijl.  11  luge  dans 
une  chaumière  ; er  woknt  in  tiner  Strokkiitte. 

CHAUMINE,  f.  f.  Eir.t  kleint  Strokk'iUe, 

* CHAUSSAGE,  Sitke  CHAUSSURE. 

CHAUSSANT,  ANTE,  adj.  IFasJick  leickt  an~ 

teithen  ISfit.  ( wird  .nfir  von  SrSmpftn  gtfaat } 
Un  bas  de  foie  eR  plus  chauflant  qu'un  bas 
de  drap  ; tin  feiieiitr  Strumpf  Hifit  fick  leicliter 
anzithèn , lègt  fich  brjjir  an  dtn  Fuji , als  ein 
tûchtner. 

CH.AUSSE,  £ f.  So  kiifit  auj  dtn  UniverfitSUn 
in  Frankrtich  ein  ftidtner  Lapptn , din  dte  Do- 
ffortn  bei  Vffenthciua  Ferrichlungen  auf  der  Un- 
ken  Schulter  tragen.  Sitke  Chaperon. 

Chauffe  d'aifance;  kiifit  in  der  Baukuujl  die 
Rbhre  im  keimlichen  Gtmacke. 

In  den  Apotkeken  heifit  Cliaulfs  oder  GianlTe 
d’Hipocras;  ein  komfcker  Fdlrirfack,  wodurch 
der  Utpocras  oder  autk  andere  fii’ffige  Sachen 
gefeiket  werden. 

CHAUSSE , f.  £ Der  Strumpf.  Une  paire  de 
cnaulTes  ; einPdr  Slrlimpfe,  Man  fagt  aber  ge- 
meini^uk  Bas. 

CHAUSblü , adj.  ffei/it  in  der  frapenkunjl  ehe 
umgekekrte  Figir  von  Cbapé.  S.  aitfts  U'ort. 

* CHAUSSL.AGE  , c m.  As  aenuet  man  an  eini- 
gtn  Orten  das  IFigtgeld  wtlchts  man  auf  ge- 
mackten  IFè^n  oder  Hôckwtgtn  (Chaullèe) 
bezahltn  mt^. 

CHAUSSËE , f.  £ Ein  von  axfgewarfentr  Erit 
gemackter  trkabtntr  Damm  oitr  Deiek  an  dem 

. Vftr  tines  Ftujfts  oder  Boches,  um  das  Austri- 
ten  des  IFaiïtrs  zu  verkindem,  11  faut  répa- 
rer la  cl.Bullée  de  cette  rivière;  man  muji  den 
Damm  diefts  F.ujfes  wieder  ausbejfem. 

Chaussée,  heifit  auch  ein  erhabtner  fe/ler  IFig, 

. air  liber  eimi  Morajl  oder  liber  fumvfige  Urter 
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phret  ; oier  ûberhaupt  tin  jtder  tnit  rintr  Utf 
terlage  yon  Kies  uni  Steinen  gtmackter  tP'ig, 
der  h'Jlicr  angeligt  ijl , dis  dos  nibin  ihm  Ut- 
gitide  Feld  i tin  Hôchwèg.  Une  chauflee  de 
javé,  ntmiel  nidH  eintn  abfchTiIjig  gcfflajitrtea 
if'ig,  dtr  a:if  beidtn  Sfittn  mit  grij; tu  urbe- 
hsiuiicn  SteiiUH  tingrfajlt  ijl  ; it.  n<n  gtu'lilbUn 
JîMm  in  der  Mitte  tir.es  S;e:i}pjtOp.ers , zwi- 
fcken  den  zivci  abjc'ûifjigen  Seitén  dejfe'.ben. 

Man  ner.net:  Le  rcz-dc-chauflcej  die  mit  ei- 
ner  Gajfe  der  Stadt  tiagreckl  fortlaufcnde  Erd- 
ftdiht.  Dahèr  utmiet  man  : Un  appartement 
à rez  - de  - chauflee  ; ein  Zimmer  va  unterjlen 
Stockwerke  odtr  au/'  èber.er  Erde. 
CHAUSSE-PIED,  f.  m.  Der  Anziebtr,  tin  lan- 
gtr  tèderrur  Riemen,  dèr  an  dem  einen  Enit 
breit  uni  am  andern  Jthmdl  ijl , uni  zum  be- 
quèmtn  .Anziehtn  der  Schuke  gehrauchl  irird. 
jl/an  Jagt  /prichicUrtlich  und  JigVrlich  ; 11  eft 
dedans  fans  chaulTe-pied  ; es  m ihm  ohne  vitl 
MyJie  geluiigen  ; er  bat  ktine  fremde  HTùfe  ge- 
hraïuht. 

CHAUSSER , V.  a.  Schuke  odtr  Str'.'mpfe  anzie- 
hen.  ChaiifTer  fes  bas,  chaufler  fes  fonliers; 
Jt:ne  Str'tmpfe  Jtine  Scbuht  anziehns.  Chanflez- 
voiH , faites-vous  chauffer  ; zieht  ture  Schuht 
und  Str'imp/e  an  ; laJSt  euch  Sclnuis  und  Strüia- 
pft  anziehen.  jVan  jagt  : Ce  bas , ce  foulier 
chauffe  bien;  diejer Strumpf,  dieJerSchub  liegt 
gfit  cm,/ckU'fit  git  ainFtiJie.  Fon  eir.emSchùh- 
mâcher  fagt  man:  11  chauffe  bien,  il  chauffe 
mal  ; er  macht  giite , er  mackt  fchtechte  Schuke. 
Ce  cordonnier  me  chauffe  depuis  dix  ans; 
diejer  Schfjter  macht  mir  fchon  Jeit  zèkn  ÿah- 
ren  nuine  Schuke-,  arbeitet  mir  Jch&n  feit  zéht 
^ahrcK.  Ce 'cordonnier  chauffe  toute  la  Cour; 
diejer  Scktitmacher  arbeikt  Jûr  den  ganzen  Hôf. 

Chauffer  les  éperons  à un  Gentilhomme  ; 
eineni  dèr  zum  Ritter  ge/chl.igen  w'iri,  die  Spor- 
nen  anlègtn. 

Chauffer  de  près  les  éperons  à quelqu’un  ; 
einen , dèr  die  Fiucht  ergriffen  hat,  hitzig  ver- 
- ® chauffé  les  éperons  de  près; 

man  ijl  ihm  auf  dem  F/iJie  nachgejagt. 

SpricUw,  uni  fig.  fagt  man  von  einem,  dèr 
gerade  dos,  was  er  an  eir.er  Sache  beiuerken 
Jolie , nkht  bemerkt , Joniem  uberjehen  hat  : 11 
n’a  pas  lien  chauffé  fes  lunettes;  er  bat  feint 
Brille  nkht  redit  aufgejezt.  Chauffez  mieux 
vos  lunettes  ; Jezt  eure  Bride  beJJ'er  auf;  bt- 
Jekt  die  Sache  genauer. 

Su  CHAUSSER,  V.  rec,  Sihuhe  and Strlimpfe  tin* 
zielun  oder  aiilègen.  Fig.  Jagt  man  tm  gtm. 
Lèb.  Se  chaulTcr  une  opinion  dans  la  tète  ; 
Jich  tire  M-ynui'.g  in  den  Kopf  fetzen  ; hirt- 
ndckig  auf  ciner  Mc-gnung  beharrtn. 
Chausser,  wird  auch  ats  ein  Aéutrnm  gebrauekt 
und  zierar  nUr  in  Jolgender  Bedeutang.  Cnanf- 
r {er  ù ùx  points,  à fept  points,  chauffer  à tant 


Ae  points  ; Schakt  iragen,  dit  fecks  Slkkt,Jit- 
btn  Siclit , die  Jo  und  Jo  viel  Stickt  lang  ftnd. 

P'K-  ftgk  man:  Ces  deux  hommes  cbaufl'ent 
à même  point,  font  chanffés  à même  point; 
dieft  zxei  Manner  Jind  einerlei  Stnnes,  haben 
einerlei  Gem'Hks-Art , einerlei  Denkungs-Art. 
Fan  einem  Sckrifïjleller  dèr  Traier/pieie  ver- 
ferliget  oier  dèr  einen  fckwlit/li gen  Styl  hat, 
Jagt  man:  11  cliauffe  le  Cothurne,  er  ïègt  den 
Co.'ftwr»  en , oder  er  geht  auf  Stcczrn , er  be- 
dienet  fich  hôchtrobender  «tiii  JehieiVJliger  Aus- 
diiicke. 

Chauffer  la  grande  ferre  de  l’oîfean;  keijît 
tei  den  Falienirern,  einem  Falken  um  die  grSI’e 
Klaue  ein  StVtckchen  Lèder  machen.  Chauffer 
des  arbres , chauffer  la  vigne  ; Dlineer  oder 
frifehe  Erde  um  die  Bdume , um  ieuJFeinjlotk 
thun. 

Chauffer  les  étriers  ; den  FftJS  izeit  in  den 
Steigbligel  hineinfetzen. 

CnAussè,  ÉK,  part. &adj.  Siehe  Chauffer:  Man 
Jagt  jprickw.  und  fig.  l^s  Cordonniers  font  les 
plus  mal  chauffés  ; die  Schf-jler  tragen  gema- 
Kiglich  die  JcklechteJUn  Schuke;  die  gjchikte/len 
/.eute  tcijTen  Jich  tijlcrs  am  wenipj.en  fortzuhel- 
fen.  VÔn  einem  Jclilhien  Frauenzimmer  Jagt 
man:  Elle  eft  toute  des  mieux  chauffées;  u :d 
von  einer  Mansperfon  die  mtr  den  hVibJcken  It'ei- 
bern  die  Aufwartung  macht  : 11  ne  s’adreffe 
qu’aux  mieux  chaulTées.  Fon  einem  Merjehen 
dèr  in  gr.’iiler  Eil  die  P.uckt  ergreift,  Jagt  man  : 
11  eft  lorti  un  pied  chauffé  (k  l’autre  nud  ; er 
kr.t  Je!:  in  der  grSflen  Gejeheindiakeit  aut  dem 
S;a:ihe  gemathu 

CHAUSShS,  f.  f.  pl.  Die  ffojen,  dit  Beinkleider, 
eiii  Eleii-Mgsjllick  l'Srz'lgiich  der  Mànmr,  n el- 
clics  dit  Sdir.tkel  voit  der  li'ijtt  bis  an  dos  Knie 
bedekt.  Mettre  fes  chauffes  ; feint  Beinkleider 
anzithnu  Mettre  chauffes  bas  ; die  Hojcn  ab- 
zielun,  hcruuter  zielien. 

Chauff  es  de  Page  ; liante  man  ehemals  kurzt 
und  gefalldu  Beinkleider . dergleichtn  die  Pet- 

f\en  triigni.  /èahèr  die  Rèdens-Art  : Prendre 
CS  chauffes;  Page  werdeti.  Quitter  les  chauf- 
fes ; den  Fager.jiand  verlajjen  ; it.  wèhrhaft  mr- 
den.  Man  Jagt  von  einem  aritien  Mtnjchen  : Il 
n’a  pas  de  chauffes  ; er  hat  keir.e  Hojen  cmzstr 
ziehen. 

Sprieh-jp.  und  fig.  Jagt  man  im  gem.  Lèb 
Tirer  fes  chauffés  ; fHkhtig  werdtn.  Savon  tau- 
ftu.  Va- t’en,  tire  tes  chauffes;  geh!  paek  dick 
fort!  Il  tira  fes  chauffes  de  bonne  heure;  er 
machte  Jich  hei  2!eiien  ans  dem  Siaube.  Cette 
femme  porte  les  chauffés;  dieft Frau  tragt  dit 
Hojen,  tjl  mehrJ/irr  tm  Ifait/e,  a!s  der  Mann. 
Tenir  un  homme  au  cul  & aux  chauffes;  Jagt 
man  in  Frankreich  von  einem  Menfehen.  dèn  dit 
HSJeher  gefangen  genommen,  oder  dem  der  Rick- 
ter  wirktieb  den  Frozejl  macht.  Man  Jagt  auck 
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. Tenir  qaelqn’an  an  cnl  & «nx  chanlTes}  et-  CHAUVE-SOURIS,  f.  f.  Dit  Pliitmumt,  em 
nem  durch  aiierkand  Fragen  dit  tr  teaiitu/irttn  hirigtt  vierfijligtt  Tkur  in  Grjhit  and  GrsjSe 

Joli , kart  znjtlztn-,  tir.ein  JcharJ  zu  Lube  ge-  tiner  Mans,  u/clthes  mit  hduiigm  U'erkztugat 

ktiii  iitua  richt  warm  haltai.  f'on  tintm  jun-  zum  Filtgin  verjektn  ijl , und  mtr  dtt  MaMs 

gtn  Mtnjckn,  dèr  libtr  du  Kmdeijahrt  kmaus  umhir  flugtf- 

tji,  uttd  nicht  mtkr  unler  dcr  Jiuiht  jUhet,  Jagt  * CH Aü VETE,  £ f.  Dit  Kaklktit,  dtr  Zajland 
man  : Il  a la  clef  de  fcs  chaudes.  eints  Kopfes  dtr  durch  dss  Zusfaütn  dcr  Hâre 

CHAUSSETIER,  £ m.  Dcr  lütrttmp/maditr,  riner  kahl  gcwordtn  ift.  Die  Ærzte  beittnea  Jick  an- 

der  StrVomfe  und  Kappen  mackl  tutd  feil  kjt.  ftatt  Chauveté , des  If'orUs  Calvitie. 
CHAüSSE-TRAPE  , £ f.  Die  FfrJ]  - jingel , ein  CHAUVTR , v.  n.  Diejet  l'erbum  tjl  nùr  in  fot- 
vierjpitziges  Eijtn  , wovon  allemai  eint  Spitzt  gender  Rident-rlrt  gcbrSucldnk.  ChauN-ir  dca 

»n  die  Hiihe  JUht,  nian  mdg  es  werfen  wie  man  oreilles  ; dit  Ûhren  ^itzen,  und  wird  von  Pfir~ 

ipill.  Semer  des  chaude- trapea;  kin  und  wie-  den,  E/eln  und  Maui-EJtln  gefagt.  Ce  cheval 

dtr  Ftji  - Angeln  lègen.  S'enferrer  dans  des  chauvit  des  oreilles;  diç/ês /ÿèrdjjf/ztdir  OAr/n. 

cbaude-trapes  ; in  dm  FfiJ}~  Angeln  hdngtu  CHAUX,  £f.  Der  A'alk,  ein  durch  das  Ftuer Jei- 
bleibtn.  nés  brennenden  IFtftns  beraubter  KUrptr , wel- 

ChaudTe-trape  ; heijh  auch  tin  Fnchs  - Eijtn , cher  Jich  mit  deui  Û'aJJir  erhdzet,  und  njckmals 

eint  IFoifsfatle,  ein  IFoifs-EiJen,  DreiTer  une  mit  Sande  vcnnijcht  zu  eineui  Steine  erkSrtet. 

cbaaiTe-trape  ; eint  IFoJsfaue  JleUen  oder  au/^  Chaux  vive;  lebendigtr  oder  ungetSJchler  Xalà. 

ftellen.  Mettre  des  cbaulTe-trapes  dans  une  Chaux  éteinte;  geWjckter  A'aii.  Chaux  éteinte 

rét;  Fucks-Eijen  in  tinein  IFatde  lègen.  i l'air,  od<r  par  dclaillance;  verwitterler  oder 

CHAUSSE-TRAPE,  f.  £ Die  SterndijUL  Sielit  an  der  Ljuft  zerfailener  Kalk.  Chaux  aigre  odrr.v 
Chardon  étoilé.  chaux  maigre  ; magerer  Kalk , dèr  nicht  auf- 

CHAUSSETTE,  f.  £ Der  Unterziehjlrumpf,  der  gmlt , nicht  fehmitrig  iji,  uitd  nock  grobeKiir- 

Uaterflrumrf.  On  met  les  chaufTettes  fur  la  ner  enshUlt.  Cliaux  gradie  ; Sckmirkalk , dèr 

chair  fous  d'autres  bas  ; man  trdgt  dit  Un-  teigig  ift,  und  worin  wèdet  Kbrrer  nock  KlTtmp- 

Urflrilmpft  ouf  dtr  blôfien  Haut  unter  andern  chen  fiiid.  Chaux  âpre  ; harter  Kalk  , dèr  Jick 

Str'ùmp/en.  fehr  gejchwir.d  lidrlrt.  Chaux  brûlée , verbran- 

CHAUSSON,  £ m.  Die  Sache,  dit  Fitfifocie.  Des  ter  Ka  'k.  Chaux  coulée  ; gefliftler  Kalk.  Chaux 

cbaniTuns  de  toile  ; leineiu  Socktn.  Des  cbauf-  étoudee  ; trocken  gtlijchter  Kalk.  Chaux  gar- 

fons  de  laine;  watiene Socktn.  Man Jaet,Jpot-  dée;  verj'enkter  Kalk,  giWjihter  Kalk,  dèr  ais 

tend  von  tinem  Menjeken,  der  wènig  Iveijizeug  ein  Ttig  in  Gruben  verjenkt  und  wider  den 

undJOeider  hat:  Tout  fon  équipage  tiendroit  Frojl  uiohl  zugedekt  wird.  Eau  de  chaux; 

dans  un  chaud’on  ; erkSnte  Jtmtn  ganzen  Vôr-  Kalkwajfcr,  eemrhits  H'aJJer,  worin  man  tèben- 

rath  von  KUidtm  und  IVdJcht  in  tint  Socke  digen  Kalk  abgflsjciut  hat.  Enduire  de  chaux  ; 

zu/ammenpackert.  mu  Kalk  Ubertîlnchen.  Man  nennet  figUrhch  : 

Man  lunnet  atuh  ChanlTons , tint  Art  Schukt  Une  adaire  faite  â chaux  & à cimer.c  ; eiiie 

mit  Filzjohlen  und  ohne  Abjdtze,  dergleichen  wohlbefejUgte , eine  mit  Kdigheit  und  Fujeht 

man  Jick  bemt  Feihten,  Baljpiel  tmd  SeiUaaztn  ausgefl'dtrte  Sache,  dit  ntclu  wieder  umgCji'âJSen 

bedieiut.  werden  kan. 

CHAUSSURE,  £ f.  Das  Ftftwerk,  aOet,  was  zur  Chaux  métalliques  ; metalli/ch  Kalkt  ; Jo 
Bekleidung  dtr  Fùjie  gehSret,  Strlimp/e,  Socktn,  nennet  man  m der  Oiymit , dit  Erden  metaui- 

Siieftln,  Schuht,  Panto^ln  &c.  Une  chaulTure  jetur  Suhjlanzen  , die  mitteft  dtr  CcUcinirurg 

mignonne;  tm  niedliches  Fîijiw/rk.  Ma  chaud-  oder  mitt-ljl  der  l'trpuffung  mit  Salpeter  ibr 

dire  me  coûte  tant  par  an;  Scltitht  und  Srlii»-  brenbarts  IVèJen  verloren  kaben.  Chaux  d'é< 

pft  koflen  michjShrlich  Jo  viel.  ^ickw.  und Jie.  tain  ; Zmn-Ajckt.  Chaux  d'airain  , grbrantu 

Jagt  mon;  11  a trouve  chaudiire  à fon  pied;  Kupfer.  Chaux  d'ar.iimoine  ; Spiejigld. kalk. 

tr  hat  feinen  Mann  gejû^tn , dèr  es  mit  ikm  Mettre  en  chaux , keftt  bei  den  jÇrgameut- 
aufnèhinen  wird.  Zuweiltn  keftt  ditjt  Ridtns~  machem , die  Fe.lt  in  Kalk  tègen.  La  c.haux 

Art  auch  Joviel  als,  tr  hat  gijunden,  was  j’ir  du  plain  ; die  Kalkgrube  zum  Gârmacktn  dtr 

ihn  taagt , was  ihiii  gfjèhlt  bat.  FeUe.  La  peau  eft  chaux- crue  ; die  Haut  ft 

CHAUVft,  adj.  de  t.  g.  Kaki,  mit  gdr  keinen  vont  Kalk  aufgejckwoûtn. 

oder  dock  ni1r  mil  wtnig  Hdrtn  bewachjen.  De-  Bei  dm  Gerinrr.  keftt  Le  travail  de  la  ctunx; 

venir  chauve  ; kaki  werden.  Avoir  la  tête  das  Kalk  Æ/cliern  oder  Beizen. 
chauve;  ciiun  kahlen  Kopf  kabm  Man  Jagt  CHEF,  Cm.  Der  KopJ  eints  Mmjchen,  derMm- 
ftn'ichwOrtlich  und  figlirlich:  Voccuûone&chaa-  Jcktnkopf  ; das  Haupt.  Le  chef  couronné  de 
ve  ; man  mufi  du  Gelègenheit  beim  Schopf  tr-  lauriera  ; das  Haupt  mit  Lârbtm  umkrànzet.  Le 

grtifen , hinten  ft  fit  kSU  ; man  mift  dit  Gi-  chef  ceint  d'nn  diadème  ; deu  Haupt  mit  tintr 

gtnhtit  nicht  voi  bti  gehea  lajjtn.  kSnigUchtn  Krone  gejchuückt.  Chef,  das  Haupt, 
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mirâ  aitck  von  denKSpftn  dtr  ffeiti^in  ge/agt.  ée  Fruiterie;  derjluffther  über  dat  Objt.  Chef 
1æ  Chef  de  S.  jean;  das  ffjupt  ^iliannis.  de l’aiincterie  ; der /îuffthtr  iiotr  dit  kliKigltckl 

tVhiii  /Cgt,  Tant  de  cliels  de  bétail;  /a  v'itl  Jieckerei. 

Hinpitr  l'tth  , Jo  viit  Si'iiiie  (''têtu  li  avoit  Le  Greffier  en  clief  ; der  erjU  Gerichisjtkrei- 
deux  cents  chefs  de  bêtes  à corne;  er  hotte  ber,  dtr  erjîe  Stadifchfeiber. 
zwiiUiindtrt  Haupter  HornvUh.  If'er.n  voii  Erli/Jiafuii  uitd  G'UerbeJitz  dit 

FigirUk  luifit  Clief,  dos  Haupt,  dos  Ober-  Rède  ip,Jo  heiflt , De  fon  chef,  was  von  fti- 

koupt  eiiits  l'uikts,  einer  Ferjamlmg,  dtr  V6r-  ntr  oder  ihrer  ùtitt  hèrkomt.  Il  a tant  de  bien 

néhmjU  und  /^natjiheufit  damnttr  ; îr.dtrAn-  de  fon  chef;  tr  hat  Jo  vul  tigtiut  FtrmOgtn. 

fiihrer , der  Bt/ehlskober.  Le  Pape  eft  le  chef  11  a eu  cette  terre  du  chef  de  fa  femme  ; ditjtt 

vilible  de  rliglife  ; der  Pdpjl  tjl  dos  fuhthare  Gfu  hjt  tr  von  Seiten /einer  fiau  bekommen.  Sa 

Obrrkaupt  der  Kirche.  Le  chef  de  la  Jultice  ; prétention  vient  du  chef  de  fa  mère;  leint  Far- 
der obtrjU  Hichter.  Il  etoit  alors  le  chef  de  la  derung  rSbrt  noch  von  Seiten  Jeiner  Aliittcr  kir. 

Maçiftrature;  tr  tcar  damais  der  Fôrnèhmjit  De  fon  chef;  heijit  auch  aiu  eigenem  Ait- 
iinMogiflrate  ; dit  virnèhmjle  obrigkettiUht  Per-  triebe  , aus  tigener  Macht  und  Gewalt.  11  a 

Jân.  Le  chef  de  famille;  das  Haupt  einer  Fa-  fait  cela  de  fon  chef,  fans  en  avoir  ordre;  tr 

tniiie,  dtr  Hausvater  oder  auch  der  ÆlteJU  im  kat  dos  Jlir  Jimen  tigeneit  Kopf , ans  tigener 

Ge/chleihtt.  Le  chef  des  bandits;  das  Haupt,  Bewègung  gethan.  Mue  dafl  tr  tinen  Ai^ag 

dtr  A il/', ihrer  der  lianditen.  Le  chef  de  parti;  dazu  gekabt  lidite.  je  n’avance  point  cela  de 

das  Haupt  der  Partei.  Le  chef  de  cabale;  dat  mon  chef;  kh  jage  das  nicht  J'ir  miek  Jclh/l 

Haupt  atr  Kabale.  Ahin  fagt  auch:  Travail-  odir  a.ts  tigener  ('erania/js-.g.  Cet  Auteur  ne  dit 

1er  en  chef,  être  en  chef  dans  une  entreprife,  rien  de  fon  chef  ; diejer  Schrtfjk  tler  Jagt  niclits 

dans  uneafl'aire;  die  Hauptperfân  bti  einer  Un-  aus  tigener  Autoriidt , bekauptet  wchts,  was  er 

ttrnthmung , bei  eiium  Gejihiifte  Jeun.  nicht  aus  bewdhrten  Sihriftjklitrn  oder  Jonfl  bt- 

Auweden  verjleht  man  uiUer  Chef,  den  Ge-  teeifen  kan. 

ntril  einer  Armé.  11  eft  du  devoir  d’un  bon  Les  chefs  d’une  aceufation  ; die  KUgpunkte, 
chef  de  ...  ; es  ijl  dit  Pfiuht  emes  guten  Gene-  die  vôrnèhmjlen  Artikel  einer  Aitklage.  Mau 

râls&c.  Ce  Prince  conimandoit  en  Qief  Par-  ntwiet  : Crime  de  lèze-Wajcfté  au  premier 

mé-e  d’Italie;  ditjer Prinz  commandirle  die  Ar-  chef;  riit  Fetbrechen  der  be tidigUn Maj-Jlik  im 

tnt  in  Italien  als  oberfler  Befèklskaber.  Com-  hVchjltn  Grade  •,  ein  Aiieriff,  eme  Ftrichwbrung 

mander  une  armée  en  chef  ; das  Haupt-Com-  g'gen  die  Ptrjôn  des  Filrjitn  JeibJL  Crime  de 

manda  bti  einer  Armé J'ikren.  Le  Chef  d’Iis-  lèze-ftlajefté  au  fécond  chef;  tin  Ftrb’echtn 

cadre  ; dtr  Befèkishaber  eiius  Gtjchwadtrs,  teel-  gègen  den  Stdt  oder  gègtn  das  Anjehtn  ei  ies  Fitr- 

fhes  getnemiglick  ein  Fict- Admirai , oder  Flag-  Jlen,  taie  z.  D.  das  fal/cUe  MlUszrn,  das  heimiiche 

gtn- OJjizitr  ijl.  Im  Arjegsicèfen  pflègt  mon  Ferjldndniji  mit  denFtindm  des  States  &c. 
auch  den  commandirenden  überflen  èines  Régi-  Alan  Jagte  thedèm;  Mettre  une  entreprife  à 
mentes,  oder  dm  hihaber  einer  Compagnie,  Chef  chef  ; tint  Unternèhmung  ausJShrtn , zu  Endt 
zu  nennen.  Bei  eintgen  Armrtniunnel  man  je-  bringen. 

den  wirklichen  General  der  Infanterie  und  C'a-  In  der  IFapenkunfi  heijit  Chef,  dtr  Obtrthtil 
voient.  General  en  Chef.  Chef  de  file;  heiJlt  dtsSclàldts,  das  Sektidhaupt,  welches  den  oher- 
éer  Fordermann  enter  Rotte  : Uni  wenn  dit  Sol-  Jlen  dritttn  Tmil  des  S.kildts  ausmackt.  Chef  » 

daten  vttr  Alann  Itich  gejleBet  wtrdtn,  Jo  heijit  abaifle;  rm  kerunter  geriickles  Sikilahoupt.  dat 

dtr  dritte  Alami  von  ’jtdtr  dtr  vier  Reihen,  Chef  dunk  dit  Farbe  des  Feldts  von  dem  obtren 

de  demi-file.  ’ Schildrandt  geinnnet  ijl.  Chef  coufu  ; ein 

. Chef  du  nom  & des  armes  ; Jo  heijit  in  v6r-  Sckiietnaupt , das  ében  j wohl  als  dat  Feld , je- 

nèhnien  HSu/f  n,  der  erjle  von  der  dUeJiett  Finie.  dock  mit  eine^  andertu  Farbe,  grjd  bt  ijl  Chef 

Chef  d’Ordre,  menuet  man  den  trjltn  und  ur-  furmonto  ; ein  Scnilahaupt,  das  durck  tiht  an- 
Jprüt.giichen  Ordensjitz  tints  Klôjlers  od^r  einer  dire  Farbe,  ois  die  das  F-d  hat,  votu  oberta 

Abtei.  Chef-lieu  ; das  vônithmfle  KlôjUr  ti-  Ranot  abgejondert  ijl,  C ef  retrait  od-r  Chef 

Mrs  Urdtns , das  aus  mehrtren  HSifem  oder  rompu;  ein  tingezagnes  S,kildhaupt , das  we- 

KWJlern  bejlthtt.  Chef  lieu , heijit  auch  der  mger  als  den  dnttm  Tkeil  des  Scluldes  aus- 

Hauptjitz  einer  PJr'ilnde.  maihi.  Chef  chevronné,  paie,  bandé;  ein 

In  LfhnsJcuhfH  hejit  Chef-lieu;  der  Haupt-  Sdvldkaupt , das  durih  tmen  S,arren,  durck 
Jitz  des  Ijhens.  Chef-vunt-,  der  H mpt-Leheznis.  tinen  PJakl , durck  eitie  Bnue  von  gieiihtr 

Chef  de  péage;  der  Ort,  tco  du  Haupt- Fin-  Farbe  berîihret  teird 

etahmt  des  A , lus  i/L  Bei  den  tFund-Aùrzten  Chef,  emtKopf- 

Le  Ch-f  de  cuifine  oder  Chef  d’Office;  der  bindt  oder  Haup.Oindt , dtren  man  fich  beim 
K'ûchenm  dtr  Aufjeher  liiier  ait  K'kkt.  Adtrlajjen  auf  berStirn  beaienet.  Le  bandage 

Chef  de  Gobelet;  der  Obermuadjcheiik,  Chef  à deux,  à quatre,  à lût,  à dix-huit  chef;  dit 

Tom.  i,  fi  J(  k zteei- 
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zweik>'jfe.r,  fitriSpfige,  Jechtkifpfge,  acktzihn-^ 
kbpfige  Btntit. 

in  der  Ifandlung  und  bei  dm  IFibirn  and 
Ticlimarhfni , htijst  Le  chef  d'une  pièce  de 
toile  ou  d'troffe;  dcu  am  erjitn  gewèbten,Endi 
eines  S.'ûckes  Ltimnani  odtr  andtrtn  Zmges, 
u-eUhtt  an  tin^m  SiScke  Zi^ug  dcu  iMerJle  ifl  > 
utuf  dahir  atn  leztm  vtrkaUjH  wird. 

Bti  denBnkcrn  fuiJ!tChe(,  od<f  Levain  de 
chef  ; dér  Grund/antr  ; Sauertcig,  dèn  ma»  fon 
eituni  GebHcke  an/hibt,  und  zum  Grundt  dtt 
kütifligrn  SauerUJgis  brauihet. 

Zuf  dm  Schimn  nennet  ma» , Chef  de  ca- 
ble; fin  Tau-Éttdt,  das  am  HndertkeiU  titus 
Sciures , wtlchts  vam  Stapel  lauj'm  foU , angi- 
kiüpftt  ^t,  um  dasSàuff  m Jrinn  Macht  zu  ha- 
bm  unct  zurlick  kalten  zu  kSimi». 

In  dm  Sthiiferbrikh'»  nmnst  manChef,  dif 
J/auptmautr,  ime  Seitt  des  Sikirferbruch*s,^  die 
ma»  faft  Jenkreck  bearbeitet,  und  auf^  wtUktr 
ma»  ein  Mauerwerk  von  dtm  feflm  EteiM  des 
Steittbnuhes  an,  bis  esuf  ein  ûber  dit 

wdgretktt  Lagt  des  Erdreictus  anp'Jirel , ««» 
«y  wtkhe  mon  dit  Schbpfmajihtnm  und  dit 
lymdtn  bautU 

CHEF-D'OEÜVRE,  f.m.  CdasYtcird  nicht  aas- 
gefprochen J Das  AleijUrJl'kk , tint  vartrijVcke 
uni  volkommmt /Irbttl  ta  ikrrrArt.  Faire  fon 
chef-d’œuvre  ; Jein  Mtijierjlück  macken.  Il  ne 
fera  re<;a  Maître  qu’après  avoir  fait  fon  chef 
d’œuvre  ; tr  wird  nicht  ihtr  zam  Meifltr  auf- 
emommen,  als  bis  tr  Jein  AUiJierJKick  gemackt 
«af.  Man/agt  fig'àrliih:  CePalaiacftnn  chef- 
d’œuvre  d’Architeèture , un  chef-d’œuvre  de 
l'Art  ; dtejer  PaOafi  ijl  ei»  Mtifltrfi"ck  der  Bau- 
kunfi,  ei»  AIcjkrJKlck  dtr  Kunjl.  Cette  beauté 
eft  un  chef-d’œuvre  de  la  Nature;  die/e  Sckbne 
ifl  lin  Majlirjliick  derNeti  r. 

Sprichicb'rtbtk  und  im  Scktrz  pKigt  man  zu 
tinem  Menjcken,  dir  à;is  Unacktfamkiit  odtr 
Unhejbnninheit  tint»  dummm  Strrick  gemackt, 
zu  Jagtn:  Vous  avez  fait  là  un  beau  chef- 
d'œuvre  ; da  kabt  ihr  tin JckSnts  Mtiftcrpkk  ge- 
niacht. 

CHEFECIER , Siekt  CHEVEaER. 

CHEF-LlEü,  f.  m.  Der  Haupt-Ort,  der  Haupt- 
liizl  Sieke  Chef. 

CliELlDOlNE , C f.  Das  SekeBkr^ , dü  SchtB- 
vnrz,  Schwalbmtrurz.  Stehe  Eclaire. 
CHGiMEK.  V.  récipr.  Mager  werden,  vom  Piei/ck 
fallm,  abnèhmm.  Voilà  un  enfant  qui  fe  ché- 
Die  ; diefts  Kiad  nimt  ab,  wird  mager,  kat  dit 
Auszèhrung. 

CHEMIN , f.  m.  Der  ff^èg,  die  Strdfie,  dèr  Raum 
auf  der  ErdjUthe , wilckea  man  betr.i , wenn 
«HW  «on  etnet»  Orte  zum  ai:dem  gelut  odtr 
reifet.  Un  chemin  battu,  frayé  ; ein  geliabnter 
Irig.  Chemin  pavé  ; tin  ge^aflerter  ff^g. 
grand  chemin  ; die  Laniflrdfle.  Chemin  plain 


& nui;  ein  Ibtntr  iPig.  Chemin  pierreux, 
raboteux,  fangeux;  ein fitiniger,  hoiprùjder , 
kothiger  If'èg.  Chemin  rompu;  ein  vtrdorbt- 
ner , ausgrfahmer  If'èg,  Chemin  creux  ; ei» 
hokler  ITeg,  ei»  Hakticèg.  Cliemin  ferré;  et» 
mit  Kitfeminen  gepfiaferter  If'èg,  tMch  Art 
der  allen  rlimifcke»  lilrjtrdjîm.  Chemin  par- 
lant , fréquenté  ; eim  hangbart  Scrdjît , tint 
Strdjle  dit  viei  va»  Rii/mden  bejkcht  wird. 
Chemin  détourné;  tin  Acèbermig  , ein  Abwe^. 
Chemin  de  tiaverfo  ; tin  Qtccnoèg;  it  Ar- 
btnP'.fifleig.  l-e  chemin  du  charroi  ; der  Fuhr- 
wèg.  Chemin  des  gens  de  pied  ; der  ff'tg  Jkr 
die  FfiJSgiinger.  Chemin  bordé  d’arbres,  defof- 
féa;  et»  mit  Btktmm  bejezter,  mit  Grdben  tinge- 
f aliter  ff'ig.  Chemin  rampant:  ein  abkSngigmt 
abfch'ilMgtr  IVig.  Chemisi  efearpé;  einjieiler 
IVèg.^ttcmw  fendu;  «M  gt/vrmgltr  ll'fg.  ‘ he- 
niin  impraticable  ; ein  grundlo/er  If'èg,  etn  If'èg 
auf  wtickem  tùckt  fortzukommm  ijl.  Se  mettre 
eu  chemin  ; fich  auf  den  If'èg  moihen.  Couper 
le  chemin  ; den  If'èg  abfchneiden,  den  à ir»- 
ften  If'èg  geken.  Il  ne  tient  point  de  chemin, 
il  va  à travers  champs;  er  bleibt  nickt  auf  dtm 
If'ège  oder  auf  derlürap,  er  gekt  qu  i-tid 
ein.  Une  maifon  fur  le  chemin.  lur  le  RtaBd 
chemin;  tinHaus  an  If’ège,  an  der  fMdflrdJjt. 
S’écarter  du  droit  chemin  ; vom  rechien  tfege 
abkommen  ; irre  gehtn.  PafTez  votre  chemin  ; 
ceht  eures  If'èges  oder  r.tren  If'èg.  Il  y a bien 
du  chemin  dici-l;\;  es  ijî  tin  wnter  If'èg  von 
tuer  bis  èahin.  Deux  heures  de  chemin  ; zwii 
Stnnden  If'èges.  Une  jonmee  de  chemin  ; «ne 
Tâ<7rtife.  En  chemin  taifant  ; uuter  If'eges. 
Les' chemins  ne  font  pas  fûrs  ; die  fVègt  Jind 
niehl  ficker.  ^ ^ 

Chemin  de  carrière , keijit  m den  Steinbril- 
chm,  der  Schacht  oder  das  tiefe  Lock , wodurco 
tnt»  in  die  Sleingmbe  hinunter  komt\  it.  du 
oÀvMg,  die  an  der  abhangigenSeite  eines  Ber- 
ges gemackt  wird,  um  Steine  und  Marmer  aas- 

^"^In'dtnGhîtknum  keift  Chemin  de  fonmean; 
dèr  on  im  Ofen,  wo  das  Holz  tmgeJchobt,s 

Bci  den  Diamantfckleifem  Chemin,  der 
Reif,  die  Epfir,  das  Unèbene , fo  auf  der  eifm- 
tien  Scheibe  der  SckUfmükle  iurch  das  Scklet- 
fen  des  Diamantes  entflanden. 

Auf  den  Schjfen  nennet  ma»  Un  chemin; 
eine  An  SchrôlUker,  die  voir.  Schifli  bis  an  ^s 
Land  gchl , nber  ueleke  die  Eijjer  ans  dem 
Sck>fe  a»  das  l-and  gerolUt  werdm. 

In  den  Stidtn-Maimfaduren  fagt  ma»  : L» 
fleur  eft  en  chemin  die  Biume  jàBt  fthlan- 

CifEMtii,  der  If'èg,  bedeiitet  figjirtich,  deu  Mit- 
tfl  zur  Erree’chik^g  etnes  iCwcckts  » dit  Art  w»â 
[mfi  tities  ytrfaftrens , od*r  sût  êtwas 
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langm  ; it  Jer  Lauf  odtr  Fortgang  emtr  Sa- 
tht.  11  vent  fiiire  fortune,  mnis  il  n’en  prend 
pas  le  chemin  ; /r  w:ll  tin  CHkk  madien,  aiier 
tr  JcU'.agt  nicht  dtr.  rnltten  ll'cg  daza  e/n;  er 
btditntt  Jich  nitki  ier  rrchtm  Mittel  daZA.  11 
afpire  aux  dignités , mais  on  n'y  arrive  pas 
par  ce  chemiii-là  ; er  Jirébt  mtcA  Ehmp.tütn  ; 
tber  auf  diefem  IFège  gelangt  man  iiicht  dazu. 
Les  adverfités , les  tribulations  font  le  che- 
min du  Ciel  ; die  If'iderwSrligktiten,  die  Tr'ib- 
/ale  bahntn  den  IFèe  xitm  Himmit.  Le  che- 
min du  falut;  der  ll'ig  des  Heiis,  die  Alittel, 
durcit  utekite  mau  znr  SéligkiH  ge'aitget.  S’é- 
rarter  du  chemin  de  la  vertu;  vom  If'rge  der 
Tuger.d  abiieicheH.  Les  Héréti>[ucs  ne  font  pas 
dans  le  bon  chemin;  dieKetzer  find  niiist  cr.tf 
dtm  rciktett  If'ège,  Le  chemin  de  l’eiifcr.  de 
perdition  cft  bien  large  ; dtr  (Fèg  zur  Huile, 
zum  l'erderben  iji  fetir  breit.  Le  cl  emin  du 
gibet  ; der  U'ég  zum  Galgen  , eiite  H aff'’.li‘"jng, 
die  eineii  z i'ezt  an  dm  brir/gt.  Che- 

min de  velours , r.ennet  titan  ftg,  eiiwi  faijf- 
ten  angettclimen  ff'ig  auf  latàer  Rafen  Oder 
knrzen  (irafe.  C’eft  un  clicmin  de  velours; 
es  gehi  fick  hier  teie  auf  Sammet.  Dahir  du 
figUrlicke  Hèdens-/trt  : 11  eft  arrivé  i !a  for- 
tune par  un  chemin  de  velours;  er  bat  fein 
Glü.i  auf  eine  fehr  leukte  Art  gemtebt  ; er  ijl 
auf  enum  fanften  tt’ège  zu  Jehum  Gi'Àikt  ge- 
lar.get. 

FigVirlick  fagt  man  ferntr:  Aller  le  droit 
chemin;  dm  ger.tdm  K'eg  geken-,  anfrkl'.tig 
kandelii , oht,e  bal  chiteit  und  Belr'g.  Suivre 
le  chemin  battu  ; iem  gelAtnleii  Ivége  fulgen, 
die  gtbahnte  Sirâjle  getièii  } bti  den  etnmil  ein- 
gej'ilirten  Gebrducken  biatien.  11  u’y  a rien  de 

fur  que  de  fiiivre  le  chemin  battu  ; ;«j« 
geht  aui  ficlierjien,  wenn  man  atf  der  gebdhrr- 
ten  StrSfse  bleibt.  Montrer  le  chemin  a quel- 
qu’un; eiitem  den  IRêg  wei/en,  etntm  mit  git- 
teitt  Exempel  vôrgehen,  linem  ein  gates  Beijeiei 
zar  Kdclijolge  gèben.  Demeurer  en  beau  ciie- 
min , ft  mi-chemin  ; auf  dent  IRege , auf  dem 
kalben  FRège  ftelten  bleiben  ; eiite  Sache,  die  f (bon 
im  guten  Gange  war , die  Jchtm  emen  guten 
Fortgang  hatte , tiegen  lafj'en.  Faire  bien  du 
chemin  en  peu  de  temps;  es  in  knrZ'r  ided 
fehr  weit  brhigen,  (es  J,y  in  Erlernang  einer 
JCtmjl  oder  If'ÿenfchafi,  oder  in  Gelangang  zu 
Elirenftellefi,  Jieicktknm  (fc.J  Cet  homme  fera 
fon  chemin  ; dieftr  Menjck  wird  fein  GlUct 
machen , er  wird  zu  Ehren , zu  Reickthum  &c, 
gelangtn.  Cet  homme  va  fon  grand  chemin; 
diefer  Menjck  geht  Jeinen  geradm  IFig  vôr  fteh 
Un;  er  tkut  Jeine  gewSkiSicke  Arb  it  and  iSfit 
f.ck  durch  nickts  trrs  machen , bek'immert  jich 
ueiter  um  nickts,  als  um  feint  eigrne  Gefckdfle. 
11  va  toujours  fon  chemin;  er  geht  femen  IFeg 
fort;  tr  Jàkrt  fort,  un*  tr  ts  angsjangta  ko. 


cime  ftek  dation  ablialten  zu  lajfen.  Quelraa 
ch/ife  qu’on  lui  dife,  il  va  toujours  fon  che- 
min ; uten  mdg  ihm  fagen  was  man  wtO,  er 
geht  immer  ftinen  l'/rgjort;  er  ISfit  fick  nickt 
trre  nitvketi.  Je  le  trouverai  en  mon  chemin  ; 
er  tvird  ii.ir  J'chôn  tu  dm  IFeg  kommtn;  uh 
werde  ficliôn  Gelègnikeit  finden  ikm  tins  zu  ver- 
Jetzin,  ihtn  zu  fibaden.  Il  me  troiiv'era  en  fon 
chemin;  er  Joli  mi:h  auf  feinem  IFègt  findtn; 
itit  tviU  Jetue  Abliibtin  vereiteln  ; ich  wiü  Htm 
einen  Querfirich  durch  jeine  Recktmng  machen. 
Couper  clicmin  à quelque  chofe  ; den  Gang 
odrr  Latf  iiner  Sache  kemmen  oder  hiniern. 
On  a veuin  couper  chemin  aux  chicanes  par 
la  nouvelle  Ordonnance;  durch  die  neue 
ordntthg  bat  man  den  IFig  zu  den  Schikanen 
ahfihueiien  teoUm.  11  fal.ut  abattre  une  mai- 
fon  pour  couper  chemin  à l’embrafement;  man 
mufite  eiH  Haus  abreijftn,  uns  dem  Feuer  deu 
Ifrg  abzujchneiden,  um  zu  verkindern,  dctji  das 
Feuer  ti  c/it  ueiter  um  fitch  greife.  Il  faut  cou- 
per chemin  à cette  maiaüie  ; man  mufi  diefer 
Krankkeit  jUuern  ; n:an_  mujs  diefe  Krankkeit 
nicht  weiter  einreifi'm  Lifien,  App  anir  le  che- 
min ; den  IF'cg  èben  machen  ; die  Schwieriakek 
Un  atts  dem  iFege  rilumen.  Kemettre  l’anair» 
en  beau  chemin  ; a:e  Sache  teieder  in  guten 
Gang  in  das  rechie  GeUiJe  brmgen. 

Scrichta.  Bien  dépenfer  & peu  gagner,  c’eft 
le  chemin  de  l’HApital;  viel  ucrzènren  und  ice- 
ti’g  verdientn,  ifi  der  Il'ég  zum  Spttdle,  Bonn* 
terre,  mauvais  chemin;  puier  Acker,  jchlechter 
ff'èg  ; aiif  feV.tm  Boien,  fui  die  IFege  fchUchi. 
À chemin  battu,  il  ne  croît  point  d’herbe; 
auf  enum  gangbaren  ll'ege  ttSchJl  kein  Grds; 
bei  einem  nlanael , auf  deu  fich  fjfl  e:n  jedtr 
lègt,  iji  wrnig  zu  gewimiin.  Kn  tout  pays  U 
y a une  lieue  de  méchant  chemin  ; in  iédem 
J. onde  findet  man  hier  uiid  da  einen  fchiecktta 
IFèg;  fajijede  Lhiternèhmung  fudet  ihre Schioi»- 
rigknt.  Il  fuit  le  grand  tnemin  des  vaches; 
er  bletbt  bei  der  alten  Gcwohiéeit  ; tr  macht  eâ 
wie  Jeme  Forganger;  er  finnet  auf  niches  Aiues. 
11  prend  chemin  de  l’école  , le  chemin  de» 
écoliers  ; er  nimt  den  weitejlen  If'èg.  Tou» 
chemins  vont  à Rome;  es  fùhrinmehrere  K'fgt 
nack  R6m  ; man  kan  die  iiekm'.iche  Abficbt  durch 
verfehiedent  Mittel  erreUhen,  U ne  faut  pas  al- 
ler par  quatre  chemins  ; man  mufi  feiiie  Mey- 
nar.g  karz  Jagen  ; man  mufi  nicht  viel  Um- 
J'cbtteife  machen.  On  lui  fera  voir  bien  du 
ciiemin , oder  On  le  mènera  par  un  cliemîn 
oii  il  n’y  aura  point  de  pierres;  man  wird 
ihm  viel  zu  jehaffen  machen;  man  wird  Htm 
das  lùben  faner  machen.  Trouver  une  pierre 
en  fon  chemin;  einen  Siein  im  FFège finden; 
eine  Htndtmifi  finden.  Il  m’a  mene  par  tou- 
tes fortes  de  chemins;  tr  hett  mick  durch  al- 
lerlei  U'rge  gejUhret  ; tr  heU  et  auf  aUerlti  Art 
Kkka  und 
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und  JFtife  verfuchi , mich  zié  berèdn.  II  ell 
vieux  comme  les  chemins  ; er  ijl  fthr  ait. 

Chbmin  faisant  , fine  advtrbiaU/ikc  Ridtnt- 
Art.,  dit  »«*•  im  fip,ÛrUcken  litbrauckt 

tvi'i  und  Jo  viei  htijlt  als,  en  même  temps, 
par  ocralion  ; z.i  ^.eicher  Ztit , beilSjfij^ , im 
i'ôrbeigehtn , weil  jich  dit  Geligentuil  van  un- 

' gt  III.  aaz  i trrtgiitt.  En  examinant  la  do- 
ftrine  de  ce  livre,  il  a remarqué,  chemin  fai- 
fint,  plnlieurs  fautes  de  lannue;  indèin  er  dit  in 
dir’/em  Bftche  enihalUne  [JhrfStsu  untir/uchte, 
bemerkie  er  btilSufig  viel  Sftrdthfihler.  En  ra- 
contant cette  hiftoire,  il  nous  avertifibit,  che- 
min faifant , de  ne  pas  nous  fier  à cette  fem- 
me ; als  er  uns  dufe  Ge/chichte  erzdli’te,  warnle 
er  uns  btilSufig,  d.’Jl  veir  duejem  ll^eibt  nUkt 
trauen  folten. 

Chemin  couvert  , heifit  in  der  Fejlungsbau- 
kmiji,  lin  bedekter  [f'ï'g,  tin  tVig  vôr  dtr  Drufl- 
teihre  des  Glacis,  te/tUhen  man  van  auJJ'en  nicht 
fiehet. 

Ch  EMIN  DES  RONDES,  dtr  Run  'engaiigi  fa  heifit 
an  alten  Kfiunp.en,  eut  ritrid  um  denff'aU  he- 
rum  geheni-r  Gang  am  Flfit  dtr  Bniftiiîlire, 
dir  J'ir  die  OJiz:ers  angelégti  fi , wtUiit  dit 
Runde  thnn. 

Chemin  de  saint  Jacques,  die  ^acobs-Strdfie, 
Jo  nennet  der  gememt  .Vann  die  jijilchjlrdfie  am 
ffimmel.  f Ij  Voie  de  lait,  oder  la  \/oie  laétée) 

CHEMINEE,  f.  f.  Der  Kamin,  ein  gemaurter 
offener  F.atz  in  eiiiim  Ami  ver , Feuer  darauf 
anztimachen  und  fich  zu  würmtn  ; it.  dèr  tn  ei- 
teem  Aimmer  hervSrfirkende  Thiil  des  Kamines, 

‘ die  Ehtfajitng  und  yerzierune  dejjeibtn,  von 
Ütein,  Marmor  (ÿc.  Kaire  du  feu  dans  la  che- 
minée; Feuer  in  dtm  Kamin  machen.  Une  che- 
minée qui  fume;  tin  Kamin  wtUhtr  raucht.  Se 
mettre  au  coin  de  la  cheminée  pour  fe  chauf- 
fer ; fich  an  die  Ecte  des  Kamines  Jetzen , um 
fich  zu  warwen.  il  j’  a dans  chaque  chambre 
une  cheminée  de  marbre  ; in  jedem  Zimmer 
fi  ein  Kamin  von  Alarmor.  Une  cheminée 
ifolée  ; ein  Kamin , dèr  an  eine  IFdnd  oder  an 
tine  aniere  S.horttfltinrShrt  angebauet  fi.  Che- 
minée angulaire;  tin  Eck-  Kamin;  tin  in  dtr 
Ecke  eines  Aimmers  angtlègter  Kamin.  Che- 
minéee  en  faillie  ; ein  Kamin  mit  einem  Fir- 
Jpning  oder  mit  einer  Forjltchuiu  , deffen  Hin- 
terwani  mit  der  blôfitn  Maucr  fortlSup,  d^en 
Mantel  aber  auÿerkalb  der  Alauer  Jleht.  Che- 
minée adoQee  ; ein  Kamin , dèr  halb  in  und 
halb  aufir  der  AJa-ier  fleUt.  Le  chambrante 
de  la  cheminée  ; das  Simsteerk  . die  fleintrnt 
oder  hlllztrnt  Einfajfuna  um  die  Üfnung  desKa- 
mints.  I.e  manteau  de  cheminée  ; dtr  Man- 
tel. des  Kamines  ; die  ganzs  vordere  obéré  IFand 
des  Kamines  ; it.  der  RaueUfang  des  Kamines. 

CHEMiNiK,  heifit  mich  der  Schorflein  oder  der 
Schornjiein,  die  gemauerte  RShre,  durck  teelckt 


der  Raïuk  zum  Dache  fiinaus  gileilet  teird.  md 
die  man  in  rinig-n  lYavinzen  auch  den  A'cmin 
ttennel.  11  y a beaucoup  de  fuie  dans  cette  clie- 
minée  ; es  fi  viel  Rijs  in  diejem  Kamin,  m dte- 
fiem  Siltonijlein,  Le  tuyau  de  cheminée  ; die 
SckorKjlein-Rvhre , Kamin- Riihrt.  Une  chemi- 
né-e  étroite,  large;  ein  engrr,  em  teeitrr  Schirn- 
fleitt  oder  Kamin,  Le  ramoneur  de  cheminée; 
der  Schornfleinjèger.  Le  feu  prit  i la  themi- 
néa  ; der  S.honJUin  fing  an  zu  bteHiien,  es 
tdm  Feuer  im  Sckonfiein  ans. 

Auweilen  verjitht  man  unttr  Cheminée,  oder 
Schon, lient,  auck  nftr  dasUber  dim  Dache  her- 
vôrraùtndf  Slikk  einer  Schorrjleinrfkre.  In  dit- 
Jem  terjlande  fiagt  man  : 11  fit  un  grand  vent 
qui  abattit  bien  des  cheminées;  es  ging  tin 
flarker  fFlnd,  d/r  viti  SJtorifitine  herunter  warf. 
Depuis  cette  élévation,  vous  découvrirez  les 
. cheminées  de  ce  village  ; von  diefer  AnhBhe 
u trdin  Sie  die  Sekortfieiiie  jenes  Dorfts  Jthtn 
klitinen. 

In  den  Bergwetken  bedeiitet  Clieminée , ein 
IFetterJchacht  ; it.  ein  Scolenjchackt  ; tint  Of- 
nuiig , die  leii  oben  k-runter  au}  den  SloiUm 
gikt,  um  frijche  Lufl  zu  baben. 

Die  Orgelmacher  «rtmin  Tuyau  à cheminée; 
tint  Rokrfilite  ; eine  Art  Orgelpfeifen  mit  einem 
ISngUcken  runden  Deckel. 

Fig.  und  fprichw.  fiagt  man  : Faire  quelque 
choie  fous  la  cheminée  ; eittias  heimlich,  in  der 
Stilleund  ohne  die  gehSrigen  FormalitSten  thun; 
im  gem.  Lèb.  etwas  lutter  der  Hand  tkun.  Se 
marier  fous  la  cheminée  ; fich  in  der  Stiüe 
vcrheiratlien.  Cette  affaire  fut  jugée  fous  la 
chemicé-e  ; der  Rickter  tliat  die/e  Sache  in  der 
Sltlle,  uiiter  der  Hand  ab.  IFenn  man  von  je- 
mand  dèr  fickon  lange  nicht  mehr  ins  Haus  gt- 
kcmmtn  fi,  etnenBtfuck  eikSlt,fio  pfifgt  man 
im  gent.  lÀb.  zu  fiagen  ; 11  faut  faire  la  croix 
à la  ciieminéc  ; man  mufi  ein  Kreuz  un  den 
Schcrifitin  macktn;  das  mufi  man  an  den  Schorn- 
JltJn  fchreibtn. 

CHEMINER,  V,  n.  IFandern,  auf  dem  IFègt 
fortgehen , zu  Fifit  gthen  ; wandtln.  Il  y a 
tant  d’heures  que  nous  cheminons  ; leir  fini 
jo  viel  Stundin  auf  dem  IFège,  wir  gehin  /chou 
fio  viil Stunden.  Ce  laquais  chemine  bien;  die- 
fier  Bediente  geht  waeker  zu,  geht  liurtig  feinen 
fFèg  fort,  il  chemine  long-temps  ; er  geht 
fiehr  langfam  ; er  bleibt  lange  unier  IFeges. 

Ftg.  Jagt  man  : Ctisminer  droit  ; vôrjicktig 
wameln;  ktinen  Fèhler  begehtn.  Il  fera  bien 
de  cheminer  droit  ; er  wird  wohl  tkun , wtnn 
er  vérfichtig  zu  (Ferkt  giket,  weu»  er  fitek  nichit 
ZuSchulden  kommtn  ISfit.  Cet  homme  fait  chc*- 
miner;  diefer  Menjek  wefi  Jeinen  [Feg  zu  nia- 
cken;  er  wriji,  atii  meut  es  an/angin  tn.'JÎ.  utu 
fieimm  Auhiik  zu  erreulten , uni  Jein  GlÛck  zu 
machen.  Cet  homme  chemine;  diefer  Mtnfih 
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ijl  ttuf  giden  ÏÏ^gen  ; tr  wird  ftin  GlSck  ma-  In  der  ITandlmg  hf-Jlt  Gicmife , dur  Um- 
chtn , fetnt  ALjklit  rrrtuh-n  &c.  Man  fa^t  /thlag  van  [Mmcand  üotr  gewtjji  kcjlbart  [l'd~ 
auilt  van  tinem  Gedicht',  v-metticr  Rèdt  : Cela  ren,  Stidenjloffe  &c. 

chemine  bien;  ts ptjit  Jrhr  uahl-,  die  Ferje  In  der  KaMunji  nennet  man  Oeufs  en  che- 

Ciiid  fli^cui,  d-r  S i>l  t,}fl.ej]ind.  mife  ; verlânie  E.er,  Eitr,  di' man  Ja  grjotten 

CHEM15Ü,  f.  f.  JJas  Ihmd , une  mekrentluils  hat,  dafi  des  GtUte,  weUhes  wtuh  bltiben  mujt, 

Uinwandene  ErUeidung  des  K’iiyers,  wekh-  man  fSlIig  vom  U'eijfen  Vberzogen  ijl.  l’otnme»,  poU 

wiin  ttelbdr  an  die  Haut  lègit  Ceft  une  chc-  res  en  chemife  ; fiiba.kene  uni  m:t  uieijjen  2u- 

mife  de  toile  de  chanvre;  diejss  Hemd  ift  van  cher  Uberjirente  Æpfel  oier  Btmen.  h'ruits  en 

hSnftnen  T.'^che,  Chemife  blanche  ; ein  \cttffes  chemife  ; eingemachte  Fr'Uhte , die  mit  feintm 

Hemd.  Chemife  de  nuit;  tin  b-aMurnd,  Cbe-  Zucker , urie  mit  etnem  Sthni  oder  ReiJ  iioer~ 

mife  d’iiomme;  ein  Mansheiml.  Ciicmife  de  zogntjind. 

• femme  5 un  Frmienshemd.  hlcttre  fa  chemife;  Chemife,  hriJJt  auch  der  usitere  Tneil  ehiei 
ftin  Hemd  anzi-ken.  Changer  de  chemife  ; die  Sckmrlz-Ofms.wann  die  Erzt  gt/ihmolzeniver- 

Hernden  oder  Hemder  wecfi/iln,  ein  andeiet  den,  um  die  Me  aüe  davun  zu/jieiden. 

Heii.d  aiiUgeii.  Oter  fa  chemifr;  fein  Hemd  Chemife  de  l’oif  au,  nemien  die  Falkenirer  ' 
autxiihen.  Chemife  froncée;  etn  gejdlte'.tes,  iit  die  IJsunen  oder  Fiauiiijédein  des  Fa.ken. 

Falten  gelietes Hemd.  Chemife  file;  ein /:hmu-  Au/  d-n  Schiff<  11  Ktiinet  man  Chemifesi  lirai 
zigts,  ein  fekwarzes  Hemd.  Donner  la  chemife  Brandiitmder , F uerhimdir,  Siaeke  von  a!Un 

À un  Prince;  einem  Firjten  das  Hemd  reiehen  Segeh'.idurn , die  man  in  Sckwèjel,  Kampher, 

oder  Véerwerfen.  Etre  nu  en  chemife;  im  blô-  Stein-lil  (fc , getaucht  oder  fonji  mit  einer  feuer~ 

fien  Hemd  Jegn.  Il  étoit  en  chemife;  er  icar  fangendtn  Maiene  tiberzagen  hat,  Mi«f  hernaeh 

im  Hemd , er  hatte  wckts  als  ein  Hemd  an.  an  feindluhe  Sihijfe  nagelt,  um  fie  im  Brand  zu 

Man  /agi  vau  einem  Jehr  armen  Men/cken,  Il  Jlecken. 

n'a  pas  de  chemife  ; er  hat  kein  Hemd  anxu-  Chemife  de  Chartres , nennet  man  eine  kleme 
ziehen , er  hat  kein  Hemd  auf  dem  IMbe.  Fi-  M'ilnze,  tertelu  zmi  Fi'igel  hat , die  fafl  une 

gilHicli  fagt  man:  Mettre  quelqu'un  en  che-  ein  Hernd-Alrmil  ausfehen,  und  uelclit  ditjeni- 

, mile;  einrn  bis  auf  das  Hemd  attsziehen,  eineii  gen  , die  ndch  Omrtrei'waP/ahrten,  von  dort 

gdnzikh  zu  Grande  richUn,  einem  aOes  nèh-  milzubringen  fflègen. 

men.  Vendre,  engager,  jouer,  manger  jufqu’à  Im  Lomberjpiei  fagt  man  : Prendre  nne  ehe- 
& chemife;  ailes  tus  aufs  Hemd  verkaulen  oder  mife  blanche;  aile  r.eun  Karten  wegteerjenund 

verfetzm , ver/pielen , verfre/fen  ; /ein  gaiizes  aniei  t daf'ir  nèhmen. 

yermÿgen  lieder'.ich  verfehteenden.  Je  le  cache-  CHEMISETTE,  f.  f.  Ein  Halbhemi,  fo  man'ùber 
rois,  le  voudrais  le  cacher  entre  fa  chair,  das  andere  lUmd  anziihet ; it.  em  BrujUatz, 

entre  fa  peau  & fa  chemife;  je  le  mettroia  meifloline  Ærmcl,  dèn  manunmittelbar  iiber  dem 

dans  fa  chemife;  ich  w'irde  ihm  herzlich  gern  Hemd  triigt  ; it.  ein  karzes  IFümschen.  Quel- 

eine  fichere  Z:if.ucht  verjehaffen  ; ich  ui'irde  ihn  quesuns  portent  la  chemifette  de  flanelle  fur  la 

gern  an  einem  ftehertn  Ort  z»  verbergin  /u-  peau  ; ehuge  tragen  flaneliene  (FSms,hen  auf  dem 

ctuH.  bldjien  f.eibe, 

Sprkhw.  Ma  peau  m’eft  plus  proche  que  ma  Cukmisettk  , lieijît  awh  das  FMerhemi,  eine 
chemife;  mein  Hemd  iflmir  tùikerals  der  Roek,  Art  Bn^'ltMli , aergleichen  die  Bauersleute  Sber 

mein  eigener  Hortheil  liegt  mir  am  niichjltn  a»;  dem  Hernie,  unter  der  IFefle  tragiiu 

ieh  hiii  mir  felbjl  der  niichjle.  * CHEMOISIE,  f.  f.  So  nenr.en  die  Ærzie  eine 

Chemife  ardente  , od/r  chemife  fouffree;  ein  hefiige  Entzlind  ing  des  fFeij/en  im  Auge. 
Sthwèfelkemi,  das  Mijfethatem,  die  verbrennet  CHENAIE,  f.  f.  Der  EichwaSd,  ein  m:t  Eichada- 
werden  foBen,  angelégt  wird.  men  bewaehjener  Piatz. 

Chemife  de  m.aiile  ; ein  Panzrrhemi,  ein  ans  CHENAL,  f.  m.  Der  Candi,  ein  enges  Fa'  rwa/fer 
lauter  kleinen  Ringen  von  Mejpng  oder  Ejfen-  zwi/chen  Land  oder  Felfen,  wo  em  Sickif  dunk- 
draht  ver/ertigtes  Hemdiken , das  bis  auf  die  faltrtn  kan. 

Hli/Un  reichte,  und  themals  van  den  Reitem  * CHKNALER,  v.  n.  In  einem  Fahrwajfer , wa 
Uber  diegewShnlkkeKUidunggetragen  wurde.  es  Untiejen  gibt , eine  Durch/ah  t ins  .Mir  fa- 
im Ftjtùngsbaue  heiflt  Chemile,  die  Futter-  chen,  iné.èm  man  durcit  H'.ife  der  Tonnen  oder 

mauer  , der  Maucrmantcl  ; eine  Mauer,  u omit  des  Bleiwurfes,  die  Untiefen  vermeidet. 

zuueiUn  B^eien , Gràben  odir  andere  von  CHENAPAN,  f.  m.  ( Em  aus  dem  Deut/chen  rnt- 
Erde  aufgifihrte  If'erke  anihrer  üuj^eren  P.dche  Ubntes  [Fort J.  Der  Schnaph  thn,  der  Strauch- 
bikleidft  werden,  damit  die  ErJr  iikht  litrun-  dieh , der  den  Rei/enden  aufpajfet,  um  fie  zu 

terfibiefie  oder  vom  Regm  akgefp'Uet  u erde.  pllindern  ; der  Spitzbube. 

Hut  zu  Tage  agt  man  geici-lmli.  lur  : ha  se-  Ehemals  hedrutete  Seknaphaii»,  einen  Pxrtkei- 
Titement  oder  mur  de  revêtement.  gàneer  im  Kritae,  ' 

Kkkj  CHÊNE 
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CHtNE,  f.  nii  Dit  Ekhe,  ier  Eichbaum.  Un 

vieux  chêne , eine  aile  EUhe.  Bois  de  chêne  ; 
Etcktnhoiz.  Une  poutre  de  chêne;  imcichntr 
BMm.  Chêne- verd;  du  Stem  - Midu,  Sitik- 
Eiclu,  du  immngr.tne  Eii'ne. 

CHÉNEAU,  f.  m.  E.nt  jmge  oier  kk:ne  Eickt. 

CuisEAV,  (üaiik)  du  Üaehrinne,  Travfrimi, 
wodurdi  d3s  If'ajjer  von  eir.tm  Vache  kéruntfr 
flufiet-  Chêneau  à bord;  mit  Daehriiaie , dit 
man  m^'tnhèr  ait  liiiem  Cebdude  J'iheii  ksii. 
Chéneau  ù Lavette  ; eim  JJathrintu , d;e  nui 
aujjen  tiickt  Jtken  katm.  Eheitm  taarde  Ciiê- 
ncau  atick  anjlalt  Chenal  eder  Canal  gcjagt. 

CHENET,  f.  ni.  JJer  Eeaerbock, Brandliock,  Etirr- 
hund,  brandruh  er,  tin  tijemes  ofl  mit  inijf.n- 
genen  Knl-fijen  verzierles  GfJieL'e  auf  den  Hér- 
den  und  in  den  Kamir.en , dui  Lrennendt  liotz 
darauf  zn  Ikgtn,  damit  es  hohl  Uese. 

CHENL\'I..,RÉ,  f.  f.  JJtr  Hanf-^Ider , tin  mit 
Hanf  bejiittfS  EtlJ.  il  faut  firmer  les  cliene- 
vières  tous  les  ans  ; tiian  mufi  du  Uar^'-Æcker 
aile  è/air  d'.lngrn.  Man  tiei.net  Epouvantail  à 
cbenevière;  Jjit  Fogeljcheutke,  enu  Etgnroder 
einen  aÜen  Lunipen  dèn  man  an  rinr  Starge 
hÜHct,  mid  u: fiches  man  in  den  Gdrten  tend 
Eelder/i  aujjUllet,  die  Eiigel  daiiiit  sut  vtrjchcit- 
(hen.  f'oii  eiiur  jehr  lùifslicluii  oder  ftkr  libet 
gekifideten  EerjUn  fflégt  manjtgiirlich  zit  fagen  ; 
C’eft  un  épouvantail  de  cnenevière.  Vnd  von 
/nier  Sache , tiomit  man  uns  gtrn  tint  Fafcht 
eiiijagtn  mSchte,  Jagt  man  fprtebwhrt'.ich  und 
fig'iriiih;  Ce  n’eft  qu’un  épouvantail  de  che- 
nevière  ; dos  ili  nnr  ein  Eopanz,  um  Kinder 
éviiit  J'.'.nhten  zu  maciten. 

CHENEVIS,  f.  m.  Ver  Hanffdmen.  Huile  de  che- 
nevis  ; Hattf-bU 

CHEN  E V O'fTE,  f.  f.  Vie  Seküben,  die  sickeln  von 
dtm  zerbrotktnen  Bajle  des  Hanfes , wtUhe  tta 
Erechen , Sckiciitgen  und  Hechein  davon  abge- 
Jonàert  teerdeiu 

CHENEVOTTER,  v.  n.  lEird  in  ier  Landueirth- 
jehaft  von  aUeriei  GettUih/tn  aefagt,  diefehwaek 
tns  Hoiz  treiben  und  ta.uer  dllnne  Reifer  tror 
geii,  die  wit  Hanfàengd  aus/ehen.  J.cs  vignes 
n’ont  fait  que  enenevotter  cette  année  ; dit 
U'ein/tiicke  haben  dis  ffakr  tiur  lauUr  dllnne 
Reifer  oder  Schsjilinge  gelritbcn. 

CHENIL,  f.  m.  ( IJat  L ttii  d nielit  atisgefprociien J 
Ver  HnndsftaÙ,  eut  Siatl  fàr  ffagdhutide.  En- 
fermer les  chiens  dans  le  chenil;  die  Hundt 
$n  den  Siad  J'perren.  F.gUi  hch  Jagt  man  von 
tinte  garft.gen,  Jekmutzigen  [Eoknung.  C’eft  un 
vrai  chenil  ; ts  ijl  ein  wahrer  Jdm.dsJloU. 

CHENILLE,  f.  f.  Vie  Raupe,  ein  vttijüfliges  krie- 
(hendes  Inftkt,  dat  die  Èià.ttr  u id  li.lUen  cer 
Pflanztn  und  iideme  betiaitl.  Taquet  de  che- 
nilles; ein  Ra.iprnnejl.  Les  r heniiies  fe  chan- 
gent en  papillons  ; die  Rauten  verwcind/ln  liih 
tn  Sihimutrlmgi,  Man  Jagt  .u,  gc.v.  Lib^Jg. 


von  tintr  biskaften  Ptrjôn  : C’eft  une  chenille, 
Une  méchante  chenille  ijteifleinboskajles  If'ctbs- 
bild. 

Chenille,  itsmirt  rtM!i  aach  gewijje  mf  Sam- 
met-sfrt  geuHrkte  Jeident  Schmire,  uomii  man 
btjonders  die  Frauer.zimmer-Kleider  btjezt.  Man 
liât  im  Deutjehen  das  lEort  Chenille  bcibeUalitn. 

Chenille  oder  scorpioides,  dtr  RaupenkI/, 
dis  gemehie  Scorpioneiikraut  ; tint  Pfianze  mit 
Udrigen  gekrüniten  Sdmnih.lljeii , ueiche  den 
Raupen  oier  Scnrpidijchiviinzen  Hhnikh  Jehen. 

CHENU,  UE,  adj.  Eisgrau,  Jtknlxeis  vor  Aller. 
1!  a la  tête  chenue,  la  Karbe  chenue;  er  liât 
tinen  eifgraueii  Kopf,  er  hat  eiiieii  Jchn£weiJfen 
BSrt.  Man  Jagt  in  dtr  Poijie  ; Les  montagnes 
chenues,  les  Alpes  chenues  ; die  tint  Schiu  be- 
dekten  Gebirge,  aie  eisgrauer.Rlpen.  Les  vogues 
clicnucs;  die  weijijckiitune::deii  hl/resurell/ti. 

CH  EITEL  oder  CH  ETTEIL,  f.  m.  Vas  Verpach- 
ten  und  Fachten  eiiter  getcijfen  Anzahl  Piehts 
um  die  Hdijtt  der  Akitzur.g.  Un  bail  à cheptel  ; 
ein  Paelit-  Cantract  zwiJBuu  einen  E'errXckter 
uni  Jemem  Packtmanne,  dajeiier  aiejem  eine  A't- 
zakl  y leh  auf  eine  brjhmte  Aeit  und  unter  drr 
Bedingutig  ilberUiJlt,  etajl  beiie  die  Kulzttng 
davon  miteinanaer  theileu. 

CHER,  ÈRE,  adj.  Lieb , wêkrt,  ziirllitk  geiitH. 
C’eft  une  perfonne  qui  lui  eft  extrênitmeut 
chère  ; es  ijl  eiiie  Peijûii,  die  ihm  ajjferovdent- 
lick  lieb  und  wèrth  ijl.  De  tous  fes  enfniis.  celui- 
ci  lui  eft  le  plus  cher  ; von  ahen  Jemen  Kin- 
dthi  tjl  ikm  elie/es  hier  das  lielAe.  .Ses  plus  cbers 
amis  l’ont  condamné  ; Jeme  iiehjlen  Fi  taiidt 
haben  ihnverdanvitet.  bs  mémoire  me  fera  tou- 
jours chère;  Jein  Andeaken  wird  mir  iiit-iier 
wèhrt,  jehiitzhar  Jeÿn.  Il  it’y  a perfonne  à qui 
la  vie  ne  foit  chère;  es  iji  lùciiiaiid,  dem  àas 
JJbtn  nielit  lieb  Jey.  Ce  que  j’ai  dr-  plus  cher; 
«ciw  ich  am  liebjien  habe , ntem  Liebjles. 

Ch  EK,  hejit  auih  Tkeuer,  einen  hoheu  Preis  ke^ 
bend,  was  vtel  kojirt.  Les  beiles  étoffes  font 
toujours  chères;  die  Jch'intn  Stoffe  fini  immtr 
tkeuer.  Le  blé  eft  ordinairement  plus  cirer  dan* 
la  moiffon  que  dans  les  autres  temps  ; das  Kom 
ijl  wdkrend  der  Ærnde  iiuhreathcils  tkeurer,  ois 
zuj  andem  Zeiten.  Tout  eft  cirer  à Taris,  il  fiût 
cher  vivre  à Paris;  m Paris  ifl  aOes  tkeuer  ; r» 
ijl  tkeuer  leben  in  Paris.  Man  nennet  Une  chère 
année  ; em  theures  ^ahr , tin  JJahr  da  daa 
Kom  tkeurer  ijl  als  JonJl,  Cela  arriva  dans  la 
chère  année  ; das  gtjchahe  in  dtm  tkeuren  ÿakrt. 

Cher  , tkeuer , wird  auch  von  eimm  gejagt  der 
thrurer  als  ein  t.nderer  verkauji.  In  diejem  Ver- 
JUsnde  Jagt  mon:  Ce  Marchand  U eft  cher;  die- 
Jer  Kaiijniaim  ijl  tkeuer,  kdlt  Jeine  U'âren  kSker 
ois  ein  anderer.  Je  n’achete  plus  rien  de  von* 
parceqne  vous  êtes  trop  cher  ; ic  i ka  fe  tthku 
tnekr  bei  Iknen,  der,H  &e  Jtnd  zu  ilieuer.  Im 
gf’ti.  Leb.  Jagt  man  Jffichwbrtluk:  t’eft  chèr* 

épice  : 
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épice;  das  0 gipftffert  ; tr  ffifftrXfemi  Wi»i% 
er  Sbertimurt  dit  LtuXt, 

Crek  , wird  auck  ait  tin  Adverbium  gibrmukt 
und  hfift  Thnur,  in  kohtm  Prtijt.  Acheter  cher, 
Tendre  cher;  «ittur  tinkaufm,  tktufr  vtrkaw- 
fen.  Cela  n<e  coûte  cher  ; das  kamt  mir  Jehr 
tlieuer,  Jeiir  luStii  zu  jUhtn.  U vend  toujours  ului 
cher  que  Ici  lutrcg  ; er  virkau/t  tmmer  ikru- 
rer  als  dit  andem.  Fig.  Jagt  mon:  Vendre 
bien  cher  fa  vie  ; ftin  Lebtn  jekr  tlieuer  ver- 
kavjtn , fuh  tapftr  wihren.  Sprichie.Jdgt  man 
im  getn.  fJb.  von  ttnim  dèr  uns  beltiàigtt  hat  : 
On  le  lui  fera  payer  pins  cher  qu’au  marché; 
das  Joli  ikm  thrur  zu  Jiehtn  kommen\  das  JoÙ 
tr  rucht  um/oHlî  gethan  haben 
CHERCHE  odtr  CEhCE,  CS.  Die  Lettre,  dit 
^eickiiuHg  des  ScluitiUt  oder  A'tsfcktutUs,  dèn 
tin  eedrUckter  oder  em  ab  tk'.ijfiger  Boger.  oder 
auen  übereiuander  ht' virfiehtnde  S.msgtirder  be- 
komvien  joUen,  utUke  éSetchnung  im  Profil 
auf  lin  hliizernes  Taftokm  gennliHi  zu  werden 
fjtègt,  wn  hiniaclidujes  Tii/eUkfn,  HfliVi/VJo/?- 
gabe  dis  darauf  gezeHknetenPraf.is,  auszojchttei- 
fen.  ' Clierchc , dit  Likre  , brdeutet  an  il  das 
Jblchirgijlait  ausge  chweiju  TUfietiken Jethjl,  uni- 
cités zum  Mufter  dienen . und  nâch  tc.fkv«fm  etne 
Bogenwbiini'ig  oder  tin  S-rnswerk  gtfarmt  wer- 
den  fotl.  Im  Grdfien  heifil  eint  foUlit  Taf<l  ein 
Lekrbogen.  Cherche  raiongee  ; dit  f nkre  zu  eiiur 
nach  twer  jehiefen  Lime  in  dit  Hshe  getienden 
Siirkelfiache.  Cherche  forbaiflée  ; dit  Ltkrt  zu 
tineiii  gidr'tcktm  Bdgen.  Cherche  furhaaffée, 
die  Lettre  zu  einem  iibervoUen  Begen. 

Bti  dm  SIeinmeczen  heifst  Cherche  ; die  Spftr, 
dit  Lettre,  die  Sîtehe,  der  IFinkel,  dèn  xwei  Sei- 
ten  lints  Sttitus.  an  dertn  eintr,  odtr  an  wel- 
ctien  beidentine  KrTmmt  ift,  miteinandir  bildtn. 
CHERCHER,  v.  a.  fuchen,  ftch  Mokt  gèbtn,  ttwas 
zu  findtn , oder  zu  entdecken.  Chercher  quel-* 
qu'un;  jemattdtnjuchnt.  Chercher  par -tout, 
cliercher  en  tous  lieux  ; altciUhalben,  an  allen 
Ortir^uchen.  Que  cherchez-vous  ? teasjiukin 
fie  ? Cherclier  la  pierre  philofüphale  ; den  Stein 
der  ff-'eijm  /uckin.  Chercher  des  excules,  des 
échappatoires  ; Ent/ckeidigungen,  Ausfdktite  fu- 
then.  Chercher  nn  paf  àp.e  dans  un  livre  ; tint 
Suite  in  einem  Bûche  Jiuhin. 

Spriihte.  und  f g.  Jagt  man  : Cherclier  quel- 
qu'un car  mer  & par  terre,  le  chercher  à pied 
& k che%'Bl;‘«nru  ra  If’aÿèr  und  zu  Lande 
zu  Fuji  und  zu  PJirde  Jachen  ; einem  an  aOin 
Orttn  und  Enden  Jachen.  Chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin  ; fine  L'àltnadei  ht  einem 
Buitde  Heu  fuchen  ; ttne  Sache  da  Juchen,  tea  Jie 
unendglich  gejunden  tcerdin  tann  ; Jtch  vergeb- 
lich  Jyliike  macken.  Chercher  midi  d quatorze 
heures  ; gigen  eint  ausgemachtt  IFahrhtit  al- 
lirhand  nuhtigi  Ztetiftl  trkèbtn  ; ftch  mit  aiter- 
hand  kahliu  AusfllUJUtn  bthtlfen.  Le  bien  cher- 
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cbe  le  bien;  vo  Geldifl,  tomt  GM  fin;  ni-, 
chen  Leutm  ftiijit  altes  zu.  Chercher  fa  vie, 
fou  pain  ; meh  Brâd  giken , bitteln.  Chercher 
midi  où  il  n'eft  qu’onze  heures  ; Jeintn  Be- 
Jltch  kurz  v6r  der  Alittagsnicdilztit  abflatUn,  in 
der  Hofnung  zu  Gajlgiladtn  zu  werden. 

Auf  der  Keiljchult  pfiègt  man JgrichwiirtUck  zu 
Jagett:  Ce  cheval  cherche  U cinquième  jambe  ; 
ditjes  PJird  Juckt  den  filnften  Pîtji;  es  liegt 
aus  FlUdigkeit  in  der  Fai^,  und  wiU  ftch  auf 
Jokke  Art  hel/en. 

Cherclier  l’ennem'i,  les  ennemis;  heifttinder 
KriegsJgrStke  den  Feind  aujjucken,  um  mit  ikm 
kandgemeinzu  leerden. 

Chercher  noife,  chercher  querelle,  chercher 
k quereller  ; Hdniel  Juchen , mulhunttig  Gcti- 
genhtit  fuchen,  jich  mit  jemand  zu  zanken,  zu 
Jchlagen.  Chercher  malheur,  chercher  à fe  faire 
battre  ; nack  UngUick,  nach  SchISgin  ringen. 

CiiKRCHEit , Juchen,  wird  Jig.  auch  von  lèbtojeu 
Dtitgen  gejagt.  L’eau  cherche  un  paO'^e;  das 
IFaJJer  Juckt  einen  H'ig,  einen  Ausfluji,  tintn 
L'urcligang,  L'aignille  aimantée  cherche  le 
Nord;  dtê  Magiulnadel  Juckt  den  Nordpôl. 

CiteRCHé,  ir. , partie.  & adj.  Gefucht.  Sieht 
Chercher. 

CHERCHEUR,  C m.  Der  Sucher.  Diejes  Wort 
teird  mekrentkeils  im  libUn  Feijlanie  gebraiietu. . 
Alan  neimet  chercheurs  de  tréfors  ; Schatzgrd- 
ber , Leute  die  einen  virborgenen  Sckatz  Jur 
client  Und  Chercheur  de  pierre  philofopliale; 
«■«f»  dèr  den  Slciii  der  If'etjen  fucht,  dèr  Goii 
machen  will.  Chercheur  de  franches  lippées;  ein 
Sekinarotzer. 

CHllRE.  f.  f.  Dit  AJahlzelt,  dasEjJtn,  dieJSmtU- 
chen  Gerickte  oder  Speijen,  die  màn  einem  vûrjezt, 
mit  SSUkfidtt  auf  ihre  GPte  tend  Flubereitung.  11 
nous  fit  la  meilleure  chère  du  monde;  er  gâb 
uns  tint  herltche  Alahtzeit , ein  lieriiches  Ejfeu. 
Nous  avons  fait  bonne  chère  chez  lui;  unr 
haben  eût  bei  iliin  gegejftn,  er  hat  uns  ein  gUr 
Us  EJUn  gegèben.  On  fait  bonne  chère  en  ce 
pays-li  & à bon  marché  ; in  ditjem  Lande  ijlt 
man  Jekr  g&t  und  wohl/cil.  Vous  ferez  maigre 
chère  ; Sie  werden  einejcklecktt  AlaUztit finie»', 
Sie  werden  wenig  zu  eyeii,  eiiie  magere  A'ÿJ  be- 
kommen.  Us  font  petite  chère;  fie  behelfenfidi 
JcUecht  im  Ejjen  und  Trinken-,  litre  Tajel  oder 
ihre  Kiicke  ijl  Jchleckt  beJUüet.  U eft  homme  de 
bonne  chère  ; er  ijst  und  trinkt  gertie  was  Gu- 
Us  ; er  ttteijl  was  git  jehmekt. 

Chère  entière;  keiBt  ein  prSilitiges  Gcft- 
mahl,  welckes  mit  autrlei  Lufibarkeum,  Spitl 
und  Tanz  begleitet  ÿ.  Chère  de  Commiifaire; 
tint  Alahlzeit,  da  FUiJch  uni  Fijcht  csufgetra- 
gen  werden , und  wobti  libirhisupt  ràchts  gekta- 
ret  wird,  i^ickw.  Grande  chère  & beau  feu  ; 

f'ut  EJftn  uad  Trinken,  nebft  allen  BequènUich- 
eittn.  11  n'e&  chère  que  de  vilain  ; bti  geiti- 
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gtn  />ui/ii  ijlt  man  am  btfte»  ; TmU  dit  fiUtm 
zu  ejjfu  geien,  ffirgm  àaiifi,  ttviin  es  einmat 
gej'iHiihf,  am  me;ikit  aufgtktn  iM  Iqlhu. 

Chlkk,  bedeutet  a uli  zuueibn  die  freundluke  ^uf- 
tiahitu-  unâ  Bewirth^ng,  die  jemanden  in  eiium^ 
frtmden  Haaje , wo  er  fehr  wukommeh  //i,  un-’ 
der/dhret.  Ju  diefer  Bedeutung  fiîegt  uiau  :m 
Jagtu:  11  ne  (ait  quelle  chère  lui  l'aire;  er 
weiji  nicht  une  er  ibn  kojlbar  geuug  beurirthen 
Joli.  Die  Gaftwtrthe  pikrtn  zuwetUn  in  ihre  Knk- 
tsungen  den  Ârtikel  etn  : Tant  pour  la  bonne 
chère  ; Ja  und  Jo  viel  fiir  dos  Tijilizeug , für 
die  AujwartuKg  und  andes-t  KUimgktilcn , du 
tt'in  einzein  nulU  lut  anfUiiren  uouen. 

CHtl.^EMKNT,  adv.  Derziuk,  ii.nigiik,  it,l>rün- 
Jlig , mit  vuler  Lube , ZdrtUihkeit  und  Zunei- 
gung.  Je  l'aime  chèrement  ; Uk  Uebe  ihn  von 
ganzem  Derzen  ; ükliebeihn  ktrzlick,  zart- 
luk.  je  conCrve  cela  chèrement  ; iih  hèbe  dat 
ah  eifu  Saclu  ouf,  die  uiir  Jehr  lieb  ifl;  ich 
bewakre  das  ait  tin  HeiUgthum. 

Zuwetlen  bedeuttt  Chèrement  ; tkeuer  , z» 
lineiu  kohem  Preije.  Acneier  chèrement;  tkeuer 
eiukajin.  Vendre  chèrement  fa  ntarchandife  ; 
/tint  U'dre  tkiiur  vtrkaufen.  Fig.  Jagt  man: 
Il  vend  chèrement  fa  vie,  il  la  lait  acheter 
chèrement;  tr  verkaufs  Jein  Lèben  tkeuer,  er 
ISflt  fitk  fttn  Lèben  theuer  bçeahien-,  tr  vtr- 
tpundet  Oder  tbdtet  vitle , tke  er  JtiJi  unterUegt. 
Man Jagt  in  dtm  iitmlicken  Sinne  : V endre  chère- 
ment fa  peau;  ftine  Haut  theuer  verkaufen. 

CHËRIF,  1.  m.  Der  Sihet^,  tin  Abkbmmling  dts 
Makomeds,  von  Jtintr  Toeidtr  Fatima , dit  tint 
Gemakliim  des  Aly  war. 

Chfkif  , Dtr  &herif,  keijît  auch  ein  FSrJi  bti 
dm  Mohrtn  und  Arabtrn. 

CHLKIK,  V.  a.  Herzluh  und  zSrtUch  lieben,  Jehr 
lieb  und  wihrt  halten.  Chérir  fes  enfans,  fes  amis; 
Jtint  KnUtr.Jtin  Freunde  htrzliek  Ibben.  11  ché 
rit  extrêmement  fa  f mme;  er  liebt  Jeine  F.  au 
gar fekr.  Chérir  le  fouvenir,  la  mémoire  de  quel- 
qu'un . jem.i'ides  Andmken  ’.ubund  wikrt  kaiien. 
Cliirir  fa  patrie;  Jein  Fa  trland  iieben.  iMunJagt 
Oiu  I : Chéri!  fon  erreur  ; ftmen  h tkum  lieb-n. 

Chf.ri,  ik,  partie.  & adj  Zdrthih  gelebt.  Un 
Prince  cleri  de  fes  peuples;  ein  vou  Jeintm 
V tk  kirzU  h gfU  hier  Fit  fl 

• CHLRl’>'>ABl,h.,  a j.  de  t g.  Liebtnswilrdig. 

Si  ke.  tirrali  e. 

CHr.RLE.SKER,  f.  m.  Titrl  tines  General- Lieute- 
nauts  bu  der  tïu-kjehm  Armée. 

CHEUTb  , f.  f.  Du  Tkeuerung  oder  Tbeurung, 
der  holu  Priis  der  t.èbi  wmitlel  oder  anderer 
U'àren.  Grande,  excelTive  cherté  de  vivres  ; 
fine  gréfle  aujjer  rdentl  ihe  Thru  ung  der  lu- 
ben'mi  M,  Remédier  à a cherte  ; der  Tlt-ue- 
rung  abhelf  n.  Man  Jagt  auck  von  gewiflen 
IFdren,  du  ftark  gejiickt  w-rdm  : La  cheité 

y eft  ; man  reijit  Juh  darum;  jeder  tetü  davon 


kaben , uni  dadurth  werdm  fle  theuer.  Je  n’y 

nietirai  fis  la  cherte;  lih  wiil  keme  Theurut'g 
dre  «r  if  art  virurjjclun  ; uk  begèkre  nithu 
d/von  zu  kauèii. 

CHÉR'.'BIN,  f m.  Der  Cherté,  Cherubitu  ; Au 
Famé,  die  in  der  ketl.  Sihrift  einer  der  ober- 
jUn  OrdnuHg  oer  Engel  beigelrget  tard.  Man 
Jagt  Jprkkivbriiuk  von  einem  der  feuerroth  i#u 
Gejichu  ausfuht  : 11  cil  rouge  comme  un  ché- 
rubin ; er  flamt  wie  ein  Cherub. 

In  der  Bauk  lufl  w.d  aueh  bei  den  Bildiumtrn 
heijlt  Chérubin,  ein  Engeiskof/f  mit  zwti  F.lê- 
gelii , dèr  geniAmgluh  ait  tin  Zieratk  aiigi- 
bracit  wird. 

f CHfclU'BlQUE,  adj.  det.  g.  In  dtr  griedMchen 
Kirihe  heijlt  Hymne  chuMbique  ; der  Cheru- 
btiii-  G Jang,  ein  geijHiiner  LoOgejana,  dèr  mit 
grêler  Feierlulikeit  abgejungen  wira,  ireir»  dat 
gejegnett  Brii  uind  der  A'ekh,  tvn  dem  klrinen 
Allâr , nack  deiii  koken  AUdr , wo  die  Mejft 
eliailen  werdtn  Joli,  hnüber  gelragen  wird. 
ERVIS,  f.  m.  Die  Zuckerwurzel , Aiu  Art 
IFaJJtr-Feterfuu  mit  Jehr  Jùjien  e/sbartn  IFur- 
ztln, 

CHLTIF.  IV^  adj.  Scbieeht,  vtraehllick,  èlend, 
armjelig.  Une  chétive  créature;  enu  èlei.de 
Krèitur , etn  arnijèhges  Gt  inbpJ.  ForzBg- 
U,h  heiJSt  Cheüf;  Jckieeht,  gtrnige , was  nicht 
den  gihürigeu  Graù  der  Gtile  lut.  Des  mou- 
tons fort  chétifs;  Jehr  jtkleJue,  niclitsiiUtzige 
Sckdfe.  Faire  une  chétive  récolte  ; eiiiejihleJue 
Æinde  macken.  Le  vins  de  ce  canton  font 
chétifs;  in  ditjr  Gègtiid  wa.h.en  nf.r  germge 
IFeiiu.  Man  Jagt  auch;  Il  leur  a fait  une 
chetive  réception  ; er  hat  fie  Jchlech: , Jtkr 
kaht  imffangen.  Une  chetive  chère  ; eir.t 
Jchlechte  Maklzeit,  ein Jchlechtes  EJj'en.  Avoir 
chétive  mine;  eine  jcliiechte  Mirne,  keine  gîte 
GtfichiszVege  haben.  Man  Jagt  auck:  Il  a la 
mine  chetive  ; er fieht  k'timmrrhch,  krànk  uk  aus. 

CHfcïlVE.uENT,  adv.  Schiecht,  g'ring.  auf 
eine  g-ringe , armtiiige  Art.  Cet  omme 
vit  c.  étivement,  fe  traite  fort  chetivement; 
dieier  Menjé  iebt  Jehr  arm/elig , bekil/t  jich 
Jei.r  èlend. 

• CHETOLIER,  f.  m.  Einer  dèr  Fiek  um  dit 

Hiilf  e der  Nutzung  paihtet.  Cbepteil. 

• CHÈV  AGE  f ni-  Eo  hiefi  ehemalt  eme  Art 
Kopffleuer , du  von  Fremden  oder  auch  von 
Perfohtn , dit  auffer  der  Ehe  erzeugt  wordtn, 
an  den  Khntg  bezaUs  werdm  muJSU. 

CHLVAE  f.  m Das  Pfèrd,  das  kofi,  (in  eim- 
giit  Provi'Zcn  der  Gaul  . Cheval  de  i arolTe  ; 
«H  Kuijchpftrd  Cheval  de  felle;  em  Reupf  -d-, 
it.  em  Satlelpfè  d.  Cheval  de  poRe;  eut  Pufl- 
ff  rd.  Cheval  de  louage;  eut  Mutl'pferd. 
Grevai  de  bât,  de  charae,  defomme  de  ba- 
gage; em  iaflpfèrd,  Packpfèrd.  Cite  a de 
charrette;  etn  Eaireagaul,  Cheval  de  trait; 
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«M  Zagpfird  ; fo  ktipt  bii  dtr  frawütjifdun 
jdrtiUrru  dos  zwtitt  Pftri,  unmittrlbar  v6r 
dttn  Süttelpfirdf  odtr  kmterjlen  Pferàt,  wtlchtt 
alliin  m dir  Gabet  gelU  , und  Limonier  gênant 
wird-  Cheval  de  faute;  dos  Spftrpfèi d oOer  dos 
dritte  lyèrd.  Cheval  de  devant  ; dasKiemtnpfêrd, 
dos  • ierte  odtr  varderJU  Pfèrd.  Cheval  de  main  ; 
tin  Ua  dpjèrd,  ein  g/aUeltei  lYèrd.^  dat  einem 
Htrra  dunh  den  R'itknecht  nachge/ührt  wird  ; 
it.  lin  Pfe  d am  If'agtn,  dat  dem  SatUlpfèrdt 
aatr  rechttn  Hand  an  dtr  Dtichfel  gikt.  Cne- 
val  entier;  tin  Heneft  Cheval  de  pu;  ein 
P^Sdngtr.  Cheval  de  bataille;  tin  SiUacht- 
pjerd,  ein  Sreitkengfi.  ( Siehe  dm  Ârltket 
rferd  im  dentfchtn  Ttuile ). 

Monter  à cheval;  aiMtzen,  z»  Pprdt  Jlei- 
gen , Jûh  auf  dos  Pferd  Jetzm  ; it.  reiten. 
Monter  un  cheval  ; ein  Pferd  reiten,  auf  einem 
Pfrrde  rntm  oder  ftztn.  Aller  à chev'al  ; rei- 
tm  (im  Gègin/atze  des  Gehtns  oder  Fahrens) 
Monter  un  cheval  i poil  ; ohne  Sattel  reiten. 
Partir  à cheval,  fe  promener  k cheval  ; atisreiten, 
haziertnreiten.  Etre  à cheval  ; reiten,  zuPfirdt 
ptzen.  Man  /agt  auth  ; Etre  à cheval  fur  un 
boeuf,  fur  no  ine,  fur  un  chien,  fur  un  bâton, 
furune  jK>utre,  fur  une  muraille  &c,  ; an/ 
einem  (Sthjen , at^  einem  Ejel , auf  einem 
Hnnde , auf  tmem  Stecken , auf  emem  Bal- 
km,  auf  einer  Mautr  reiten.  Etre  à cheval 
fur  un  banc;  mit  über/chrSnklen  Beintn  auf 
tinir  Bank  fitzm.  Etre  bien  à cheval;  gut 
zu  Pferde  Jilzen.  Im  Kriegswèfen  ppègt  man  zu 
/agent  Etre  à cheval  fur  une  riviere;  beidt 
Ujer  eihtt  F‘nffet  mit  Truppen  be/ezt  haltrn. 

Tirer  à quatre  chevaux;  eiiitn  viertheilen, 
indèm  man  ihn  durck  vier  J^èrde , wovon  an 
jeden  Arm  und  an  jeden  FM  eines  gejpannet 
teird,  in  vier  Stliete  zrrreij/in  tUfit.  On  ne 
tire  à quatre  ceevaux  que  lea  criminela  de 
léze-Majefté  an  premier  chef;  nfer  die  Ferbre- 
eker , weUht  fiih  des  Ijiflert  dtr  belèidigteu 
MaMdt  /htildig  gemackt,  indèm  fteftek  an  die 
PtrJSk  des  Ks.nget  /elbft  vergrifftn  haben,  wer- 
dtn  von  vier  PJerden  ztrrijfen, 

Auf  der  RciifchuU  heifit;  Commencer  un 
cheval  ; einem  PJirde  die  erjlen  Lectionm  gè- 
ben , et  zwi/chen  dtn  zwti  Ffeiltm  zu  dreffirm 
emjangm.  11  eft  bon  homme  de  cheval  ; tr 
ift  rin  guttr  Reiter-,  er  wetjî  tin  Pfèrd  u6U 
zu  regieren.  11  eft  bel  homme  de  cheval; 
er  fizt  jckSn  zu  P/èrde-,  er  reitet  kunjlmàjiig 
und  mit  A fland. 

Monter  k cheval  ; reiten  lernen  oder  auf  die 
Reithakn  gehen.  li  a monté  à cheval  fous  un 
tel  Ë'  uyer  ; er  kit  von  dèm  dèm  StaO- 
nuifier  reiten  gelernet.  C’eft  cet  Ecuyer  qui 
a mis  ce  l’rinve  à cheval  ; dos  ifi  dtr  Stall- 
met/ler,  dèr  die/en  Ptinzen  reiten  gelehrt  hat. 
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Il  embrafle  bien  un  cheval  ; tr  fat  gfd  zu 
f/erde  ; er  kat  einen  guten  Schluft. 

In  der  AHronomie  nennet  man  Le  petit  che- 
val ; dos  kteine  Pferd  ; ein  GjJlirn  in  der  nord- 
licken  Himmelsgègend , zur  Seiten  des  Delphine 
gègen  Morgen,  naht  am  PtgiAus. 

Cheval  ailé,  dat geflUgeltt  Pferd.  Siehe  Pe- 
gafe. 

Cheval  de  sors;  das  holztmt  Pfèrd,  worauf 
man  voltigiren  iemut  ; it.  ein  külztrnes  Bild 
’ m GejUdt  eines  Pfèrdes  oder  Efels,  mit  einem 
JtkarJen  Rücken,  worai/  man  die  Soldatenzur 
Strâ/e  reiten  ISflt.  In  D'Utjthiand  nennet  man 
diefe  Mafckine  E/el.  Ce  foldat  avoit  fait  une 
faute,  on'a  mis  fur  le  cheval  de  bois  où  U 
a été  trois  heures  ; die/er  Soldat  halte  einen 
Fèlüer  begangtn  und  mujite  deskaib  drei  Stun- 
den  auf  den  E/el  reiten. 

Cheval  de  Fhise  ; Man  nennet  im  Kritgsaè- 
/(TH  Chevaux  de  Frife  ; friefiiche  oder/pani/tlie 
Reiter , gr(Jie Jechs-eckige  Balken,  dunh  wekhe 
StMe  geflekt  werden , die  m:t  fpitzigen  Eijen 
bPchlagen  fmd , und  wrlclu  dazu  dienen  , der 
Reilerei  den  Zugang  zu  einem  Orte  zu  ver- 
wèhren. 

Cheval  fondu,  nennet  man  ein  Spiel  der  A'na- 
ben,  da  fie  einer  njch  dem  andern,  von  kinten 
zu  auf  dem  Rlicken  desjemgen  unter  ihnen  Jfrtn- 
gen  , dèr  fith  gil/iUkt  hait , ait  ob  er  ein  Pferd 
wUre,  wo.auf  dèifenige,  dèr  darailf filzenbUibt, 
mit  den  llSnden  klatjehet. 

Cheval  marin;  das  Sepferd,  Mèrpfèrd,  Haa~ 
rofl,  eine  Art  vierfifiiger  Thiere  mit  un/lirmli- 
ckm  Etiflen  und  zujammengewaJuenen  Hinter- 
fltfien  in  der  Nordji , weldus  nervi' ragendt 
Hundszdhm  hat,  und  ton  vomen  einem  Pjerdt 
gleiclut  ; it.  eine  Art  Se'raupen , dèren  Kapf 
tmem  Pftrdikopft  ÿHnUch  ifi.  Man  nennet  diejt 
Raupe  gemetnigiieh  das  Sêpferdeken.  Auch  nen- 
net man  dit  auf  altrn  Müazen  befindUche  fabtU 
kafit  Figur  eines  Pfèrdes  mit  einem  Fi)êh- 
/tkwanzt,  Cbevsl  marin. 

Spnehw.  undfig./agt  man:  Cet  homme  eft 
mal  a cheval  ; es  flekt  JehUcht  mit  dieJemMen- 
jeheu;  /eine  Sacken  Oeken  Jchleeht;  er  ifi  in 
üblen  UmjlSnatn.  Chercher  quelqu'un  k pied 
& k cheval  ; einen  zu  Fffi  und  zu  Pferde  fit- 
<*«;  jemand  an  allen  Orten  und  E.  den  fis. 
ehfn.  Il  a une  fièvre  de  cheval  ; er  kat  ein 
hefliges  Fieber,  C'eft  une  médecine  de  cheval  ; 
dM  fi  tint  Pfèrdt-A''ZtHti , tm  Jekr  ftarkts 
ArzeneimitUi,  L’cril  du  maître  engraifte  1« 
cheval  ; des  Herrtn  Auge  nacht  dat  Pfèrd 
gedeiken  ; wenn  der  Htrr  in  Je,ner  HauskaU 
tung  fleifiig  nachfiekt,  Jo  wird  ailes  beffer  ge- 
ken.  Jamais  bffn  cheval  ne  devint  rolTe;  ein 
gutes  Pferd  wird  nie  eine  &kindmShrt.  Dièjes 
ngentUch  pSOtIka/u  Sprickwort  pfligt  man  zu 
gebrauthen , wim  man  von  einer  fkrjinjpritkt, 
l 1 1 die 
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■die  hei  tinem  zitmUch  hohen  jllter  titxk  ei» 
mi/ntir» jugeiidlulus  di^eittn  hat.  Uni  im 
GfginthtU  Jagt  mmt:  11  c'eft  li  bon  cheval 
qui  ne  devienne  rode;  es  iji  kein  l’/èrd  jo 
gtit,  es  u’irà  eniliJt  eine  Sitwiimàhre  •,  im 
.ellter  wirden  wir  ails  Jchwach  uni  Jiumpf. 
Après  boii  vin,  bon  cheval;  tcèr  gfit Jchmiert, 

^ éir  jàkrt  g»!;  wenn  der  KutJ'iktr  getiunktn 
hat,  daim  laufen  die  Pfird*  am  btjlen.  Il  n’eft 
li  bon  cheval  qui  ne  bronche  ; aMi'A  das  bejle 
Pfird  ftolpirt  teoM  einmal  ; auch  der  klVtijU 
und  gefchiktefiê  Mann  wird  ziuoeiten  eihen 
Fèhler  begelien.  Monter  for  fes  grands  che- 
vaux ; zormg  wirden  und  dabei  eus  einem  hi- 
hen  und  Jlolzen  Tone Jprecliin.  À cheval  donné, 
on  ne  regarde  point  la  bouche  ; einem  ge- 
Jchenkten  Gaule  Juki  inan  nicht  ins  Maul;  an 
Sache» , die  uns  ge/ckeiikt  worden  fini,  m'iffen 
wir  kieine  Màngtl  oder  Eihler  'lierf  hea  C'eft 
fon  cheval  de  bataille  ; das  yl Jein  Steckenpfiri  ; 
davon  fprickt  er  am  Uebjlen,  datnit  be/ckà;ii- 

fet  er  jtck  am  liehjUn,  Changer  fon  cheval 
orgue  contre  un  aveugle;  Jeiu  einaugiges 
Jf  erdgigeii  eiu  blmies  vertau/cheit  ; eine  JcUechte 
Sache  gegen  eine  nock  Jchlechtere  vtrlaufchen. 
De  femmes  & de  chevaux  , il  n'en  eft  point 
fansdel'eut;  fTeiberund  P/erde  Ji  d Jette»  okne 
FehUr.  11  eft  bon  cheval  de  trompette , il 
ne  s’éromie  point  pour  le  bruit;  erlàfit  fickjo 
Uicht  ktinen  Sckreeken  einjaeen,  Fon  einem  dum- 
men , groben , ttilpijchen  Menfclien  fagt  mon  ; 
•C’eft  un  cheval , un  gros  cheval , un  cheval 
^e  carofle,  un  cheval  de  bat  ; rr  ijl  fo  grob,  Jo 
dumni,  u ie  ei»  Kutjchpfird.  Il  eft  le  cnev'alde 
bit  i er  ijl  der  EJel  im  JJaufe.  Diejes  Sprichwort 
Jagt  wan  von  einem  Menfcken  , dir  fick  ode 
iiilik/ame  uud  befckwirlicke  drbeiten,  diejanfl 
niemand  im  üauje  tkuii  mag,  gedutdig  aujiigea 
idjit.  Jamais  bon  cheval,  ni  méchant  homrae, 
n'amenda  pour  aller  à Rome  ; ei»  gutes  Pfird 
uni  et»  fchleckter  Meufeh  werden  durck  eine 
Reije  ndch  Rom  uiu  kein  HSr  btiïer  ; durck 
Reifen  wird  ma»  nicht  eslltmal  befjer  oder  kl'ii- 

Îier.  Qui  aura  de  beaux  chevaux,  fi  ce  n'eft 
e Roi  y wetm  der  Klmig  keine  fchline  PJirie 
liStte,  wer  fotlte  fie  den»  haben?  kein  fFunder, 
wenn  reicke  Lente  Jcltbiie  Sache»  haben.  Von 
einem  junge»  ausgeUffenen  Menfcken  fagt  manz 
C'eft  un  cheval  échappé;  er  ifl  wie  ein  m- 
bdnJiees  Pfird,  Brider  ton  cheval  par  la  queue; 
Jein  Pfira  am  Sckwanze  zàumen,  feine  Sache» 
verkehrt  anfangtn.  Je  lui  ferai  voir  que  fon 
cheval  n'eft  qu'une  bête;  ich  wiü  ihm  feine» 
Unverjland , feine  Unwif  'enheit  zeigen.  Jamais 
coup  de  pied  de  jnment  ne  fit  mal  i cheval  ; 
einem  Jn'Ctttenximmer  darf  ma»  nichts  Ûbcl  nck- 
enen.  U fait  toujours  bon  tenir  fon  cheval 
par  la  bride  ; es  ijl  immer  g(U,  wenn  man  Mei- 
fter  «om  Züget  Jeines  Pfirdes  bieibt  ; es  ijl  im- 


euergTd.  wenn  ma»  Herr  von  /einem  VermSge» 
■bieibt . od-r  wenn  man  feine  Gewatt  nicht  aut 
den  HSnden  gibt.  11  eft  bien  ailé  d’aller  i 
pied,  quand  on  tient  fon  cheval  par  la  bride  ; 
wenn  ma»  fein  Pferi  tube»  fich  hcr  an  der 
Hand  f'ûhret , Jo  làj)l  ficks  leiclit  zu  F!<Jle  ge- 
hen  ; eine  kieine  Ungemàchlichkeit  IdJit  Jkit  Uicht 
ertragen,  wenn  ma»  ihrer,  JobaUinan  witl,  wie- 
der  Üs  werden  kaa,  h'ermer  récurie  quand 
les  chec’aux  font  dehors  ; den  Stail  zumachen, 
wenn  die  Pfirde  entJaiJeii  oder  fort  fini  ; feins 
Mdjiregeln  zu  Jpdt  nihmen  ; einem  UngiVecke 
voruiugen  woUen , wenn  es  beroits  gejehehen 
ijl.  kerire  h quelqu'un  une  lettre  à cheval; 
ttnen  g<  obin  Èrief  a»  jemand  fehreiben  ; Jick 
flülier,  harier  und  drok  nder  Ausdr'ùcke  im 
Schreiben  gigen  jemand  bedienen. 

CnKVAUX  , Pfirde.  Man  verftekt  dcsnmler  im 
Rriegswifen  die  Rsiter,  die  Rederei , die  Mcen- 
jehafi  zu  Pfirde.  Un  efeadron  de  deux  centa 
. chevaux;  ein  Efcairénvon  zweikundert  Pfh- 
deit.  Une  armée  de  vingt  mille  hommes  de 
pied , & de  fix  mille  chevaux  ; eine  Armée 
von  zwanzig  taufend  Mann  zu  F!: fi  und  fechs 
taufend  zu  PJèrde.  Un  détachement  de  mille 
chevaux  ; ein  Detcffchement,  ein  Commando  oo» 
taufend  Pfirien. 

Man  Jagt  Z Vinrt  & un  chevaux,  und  nicU 
vingt  & un  cheval  ; ein  und  zwanzig  Pfirde. 
Chev AU -LEGERS,  fo  liante  ma»  ekemals  in 
Erankreiih  die  Uichte  Reiterei,  im  Gèeenfatze 
der  fikwèr  bewafneten  (Gendarmes),  tient  zu 
Tage  verJUht  ma»  urder  Chevau-Legers,  eirJge 
den  kiinielicken  ffaustruppen  gehbrigt  Compag- 
nie» leichter  CavaUerie,  die  aus  lauler  EdeUeuten 
befieht,  und  zur  Leibwacke  des  Rbnigs  und  der 
Rliniginn  bejiimt  ijl.  Man  fagt  auch  im  &ngu. 
lariz  Un  Chevau-Leger  ; ein  leichter  Reiter. 

» CHEVALKMEN’T,  f.  m.  (Bauk.)  Du  Untir- 
fi'Uzung  der  IVand  eines  Gebaudes  mit  Strèbe- 
balken,  uin  die  IVand  in  der  fiiihe  sm  erhal- 
ten,  wenn  ma»  die  Grwidmauer  ausbejfern 
wiü. 

CHEVALER  , v.  n.  Oft  hin  und  kir  reiten  ; ît, 
wègen  einer  Sache  viel  laufen  und  rennen , fick 
vitl  Miilu  wigen  einer  Sache  gèben,  manchen 
Gang  darum  thun.  In  diefer  Bedeutung  ijl 
diejes  . IVort  veraltet. 

In  der  Baukunjl  heifit  Chevaler , mit  Strèbe- 
baiken  JTiUen.  Sielu  Chevalement. 

Chevaler  wird  aiif  der  Heitjchult  von  Pfir- 
den  gefagt , die  bei  dem  Trdb  oder  Sekritt  dit 
l ’orderbeine  kreuzweife  fetzen. 

CHEVALERIE , f.  f.  Die  Rittrrfchafi , der 
Slatidund  die  (Vùrde  eines  ehemaligen  Ritters. 
ll'eiln  inan  ehemats  einen  Rfier  von  (susnik- 
nitnder  Tapferkeit  und  GeJ.hikhthkeit  lohtn 
wolte,fo  fagte  met»  von  ihm  : C’eft  line  fleur 
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de  Chevilerie  •,  tr  ifl  tin  Ambimd  von  Rittorn. 
Man  na>itt,  Aftes  de  Clievelerie,  hents  ftit* 
d’armes  & de  Chevalerie  •,  ntUrlicht  Tiutttn. 
Les  loix  de  Chevalerie;  dnGtjeizt,  u/tlchi  dît 
aUtn  Riltir  btobatUen  mu/ittn^ 

Htnt  za  Tagt  teird  dos  tf^orl  Chevalerie» 
«ifir  noch  m folgtnder  Rident- Afî  etbrauchtr 
Ordre  de  Chevalerie  m*i /Utir-On£fi.  L’or> 
dre  da  Saint  Ëfprit,  l'Ordre  de  la  Toifon, 
l’Ordre  de  la  Jarretière , font  des  Ordres  de 
Chevalerie  ; dtr  HiUigfgtifi-Orden,  der  f^tiefl- 
Ordm,  dtr  Uofenbtnd-Ordtn,  Jind  RitUr-Ordtn. 

CHEVALET,  f.  m.  Ehemedt  hitfi  die/es  IVort  dit 
Fokirbani,  und  komt  ttoth  in  dtr  ütfchiihte  der 
MSrtÿrtr  in  die/er  Bedeutung  vdr.  11  fnt  con- 
damné à être  mie  fur  le  cfae\alet  ; er  untrdt 
vtmrÙuiUt  ouf  dit  Folttrbank  geligt  zu  werdtn, 
Hfut  zu  Tdgt  ijt  Chevalet  noch  bti  ver/chit- 
dtntn  KîinjUtm  und  Hmdicerkem  gebràuMch 
vnd  zwar  mthriniluils  in  dtr  Btdtuiung  tinte 
StUtzt  odtr  tint!  Gtfltlltt , wf’.cket  man,  nach- 
dim  ts  dit  Bttr.iimÜchktii  trfordert , hôch  und 
niidrig  fltlltn  kan.  Sa  heijh  Clievalct,  dtr  Stig 
an  Saitcn-  Injirwnenttti,  uni  dit  Saittn  in  dtr  Hbkt 
zu  tr/uUtn , Z.  B.  dtr  Gtigenfiig,  dtr  Oavitr- 
Jiig , dits  Nolz , leoran  dit  Saittn  tiner  Lautt 
iinirn  ar.gtbundtn  fini  &c. 

Bti  den  Maltrn  heijlt  Chevalet,  dit  Stafft- 
Iti , dot  hSlztrnt  GtJitUt,  worauf  fit  die  in  ei- 
ntn  Ralimtn  gijpante  Ltinwand,  worauf  gima- 
Ut  tcerdin  foU,  fttOtn.  Mettre  un  tableau  fur 
le  chevalet  ; tin  Gtm&ldt  auf  du  Slaffilti  Jltt- 
ten.  iS<  neiuien  : Tableau  de  chevalet  ; tin 
feijVg  gearbtitn  Gtmdldt  von  miuelmlljiigtr 
Grcjse. 

Bti  den  Bildhautm  htifit  Chevalet , dit  Stof- 
fel zur  halb  erhabnen  Arbeit. 

Chevalet,  hiilit  auch  dit  Staffil  zum  Ftr- 
golden,  d't  Ftrgoldtjlaffel,  tint  wii  tint  LtiUr 
gtjlaitite  hd!ztrnt  Leltnt,  otA wekhe  d-e  Rahmtn, 
welche  vtreoldtt  werdtii  Jolleii,  gcftzt  wtrden, 
Bti  denM'tmachtm  keifltChevstht,  dtr  Rofi, 
tint  Art  Bock , auf  tcelcktm  der  Streicher  /izt. 

Bti  dtn  Gtrbtrn  heiit  Chevalet,  der  Scha- 
bfbock , dtr  Schabtbauin , die  Streckbank  ; tin 
fiarktt , langes,  oben  rundts  Stück  Holz  zum 
Aaftn  und  Ausflreichen  der  HSide. 

Dit  Feuerwerker  nennen  Chet-alet , tin  Ra- 
kitengtrü/l,  tin  Ger'ijl,  welches  grbraïuht  wird, 
wtnn  mthrtrt  Rakiten  zugleich  auffleigtn  foÛen. 

. Bti  den  Btichdrucktm  heijlt  Chevalet , dtr 
hi'lzeme  Slig  odtr  dit  SchnaUt  an  der  Frtffi, 
ivorauf  deraengri  fchiUÿ;  it.  der  Galgen  odtr 
dit  Uhnt,  woraef  der  Pttjldtciel  ruhet,  wtm 
tr  aufgtfcUagtn  wird. 

Bti  dtn  Seilem  heijlt  Chevalet,  dit  SiStze, 
tin  hohtr  Stuhl , worauf  beim  Stümachen  dat 
Setl  gilegt  wird. 
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In  dtn  Mühltn  nennet  man  Chevalet,  dit 
IFinni , die  Rumpfieiter,  tm  StUck  holz,  worauf 
dos  Setl  yl,  das  den  M'UUtruhter  hait. 

Auf  den  Schiffen  virjleht  mon  unter  Cheva- 
let, tint  mit  tiner  btwiglichen  IFalzi  odtr  RoUt, 
woran  man  tin  Stil  laufm  làjtt,  vtrfthene  Ma- 
fchine , womit  das  Jihwirtrt  Tauwtrk  von  ti- 
ntm  Orte  des  Sthijffit  zum  andtrn  gejcheft  wird, 

Bti  den  Mallumatikern  heijlt  Chevalet , dir 
Na  gel,  uta  weUhenfick  das  bewègUcht  Leiual  mit 
ftintr  Acbjt  drehet  ; it.  dèr  Nagel,  u/tUher  den 
Diopter  an  das  AJlrolabtum  ftfi  macht. 

Clievalet,  neiuiet  man  in  den  fFembergin, 
zwei  kreuzwti/t  in  dit  Erdi  gejUkte  IFehrpfdk, 
U , zipijclim  welche  tin  Hauftn  andtrtr  iFiin- 
pfiihle  geiègt  wird,  dit  mit  threm  unteren  Enit 
darauf  ruken,  mit  dsm  Farder  • Endt  aber  dit 
Erde  birührrn. 

In  dtr  Aftronomii  ijl  Chevalet  thurlei  mit 
■ Petit  cheval.  Sithe  Cheval. 

In  der  Baukunjl  htiftn  Chevalets,  dit  Strè- 
bebalken , womit  mon  die  U^dndt  tints  Gtbà'ii- 
des,  dejftn  Grunimaur  mon  ausbejftrn  wiU, 
unterjlützst.  Sithe  Chevalement. 

Die  Soldaten  nennen  Chevalets,  GewèhrrSh- 
ken , die  SiûUen  v6r  einer  IFcuhe , auf  wtlchtr 
dat  aus  der  Hand  gelègti  Gewèhr  ruhet, 
CHEVALIER  , f.  m.  Der  Ritter.  So  hitji  in  aU 
ten  éitutn  tin  adetkher  Reiter,  dèr  im  Kritgt 
mit  der  I-aiize  und  dem  Schieèrte  diente , nacli- 
dèm  er  vârhir  mit  geu’ifftn  Feierlichkeiten  zum 
Ritter  gemackt  oder  grjclüagtn  wordtn,  welche 
Handlung  man  damais  Armer  un  Chevalier 
naiite.  Zu  Ktimgs  Franz  I.  Zeiten  nunte  man 
Chevalier  ès  Loix , gettifft  berUhmti  Richtsgr- 
lehrten  und  Magijlratsptrfonen,  wefcbt  dtr  Rb- 
nig  zu  Ritter  II  ernant  katte. 

Bti  den  at'en  RSmern  nanlt  man  L’Ordre 
’ des  Chevaliers,  dit  zweite  Clajjt  oder  Ordnuitg 
in  der  Repuhlik  ; die  MUtel-  ClaJJ'e  zwifchen  dem 
Senate  uiui  dem  Folkt.  Das  Zeicktn  ttnts  rS- 
mijchen  Ritters  war  rin  langer  Rock  mit  Pur- 
purblumtn  und  tin  goldtiur  Firgerring. 

Meut  zu  Tagt  verjUht  mon  unter  Chevalier, 
tinen  Ordensritter,  ein  AJ  tglied  einei  adelichtn 
wtUliehtn  Ordtns.  Crevalicr  du  Saint-Efprit, 
de  Saint  Louis,  de  la  Jarretière , de  la  Toifon 
d’or;  Ritter  vom  heUigin  GeiJle,  vom  Oidrn  des 
• heil.  Ludwigs,  des  Hofenbandes,  des  goldentn 
Fliejles.  Chevalier  de  Malte;  Alalthefer- Ritür. 
Faire  des  Chevaliers  , créer  des  Chevaliers  ; 
tinen  Ritterfcklag  kalten,  Rittet  fthlagen.  Wemt 
. man  in  Fl'ankrtich  Jap , Chevalier  de  l’Ordre, 
oder  Chevalier  des  Ordres  dnRoi,/o  verjlekt 
'.  man  darunter  immer  tinen  Ritter  vom  Ordt» 
des  heil.  Qeijies, 

Chevalier  d’honneur,  heiRt  snFrankrtich  ein 
vdrnèhmer  Htrr , der  dit  ASniginn  und  Prin- 
Llla  arrjjln- 
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xtjjinntn  nom  kSnigUchen  Haujt  f'ikrA  md  ih- 
tien  beim  Gehen  die  Hand  bietet. 

Chevïlier  du  Guet,  heijit  in  Paris  dtr  Hanpt- 
mann  der  Schdrwache,  dér  tint  AnzaU  Man- 
Jckaft  zu  Fuji  und  zu  Pfèrde  commandirt,  dit 
des  Nachts  die  Strdjîen  ficher  halten. 

Chevïliers  errant  ; irrendt  RiUer,  Romanen- 
ritter , die  in  der  Wtlt  kerumfchweifen,  yiben- 
ttuuer  zu  fuchtn.  Man  Jagt  von  jemand  dèr 
tint  Dame  beJiSndig  beeltitet  und  ihr  vôrz'ig- 
tiik  ergèbtn  iji  : 11  eft  le  Chevalier  de  cette 
l^me.  Se  faire  le  Chevalier  de  quelqu'un  ; 
Jûh  tmer  Ptrfôn  die  mau  hôchfchazt , mit  vie- 
tem  Eiftr  annèhmen,  ihrt  Unfchuld  und  guten 
Namen  viriheidigm  und  verfechten. 

Chevalier  de  l’induftrie , oder  gewShnlicker 
Chevalier  d'Induftrie,  nennet  mon  figUrlich  eintn 
Menjchen , dèr  fich  mit  Spieten  una  mit  aütrlei 
betriegUcJien  KHnflen  durch  die  K'elt  kiift. 

Chevaliers  de  l’Arquebufe;  dit  Sch'Uzeubrü- 
dtr , SJifiben/ch'ùtzen , dit  SchUlzengeftlJchaft  ; 
eine  Gejelfchaft  Bnrgtr , die  ftch  im  Scheibea- 
/ckiejitn  Tibet,  und  deshalb  Preife  ausjezt. 

Im  Schach/pitl  A»«/îl  Chevalier,  der  Springer. 
La  marche  du  Chevalier  eft  d’aller  du  blanc 
au  noir,  & du  noir  au  blanc,  en  fautant  obli- 
quement; dtr  Gang  des  Springtrs  geht  tlom 
Ktijfen  Felde  ouf  das  jchwarze,  und  vom Jchtcar- 
zen  Felde  aaf  das  weiïïe , indim  tr  Jdutf  liber 
die  daztoi/chtn  h/j;eM*t  Felder  kinubtr  fpringl. 
Il  faut  que  le  Roi  fe  déplace  quand  le  Cheva- 
lier lui  donne  échec;  tt/enn  der  Springer  Sckaeh 
bietet , Jo  muji  der  Klinig  rTicken. 

lu  dtr  Naifirge/chichte  keifit  Chevalier,  der 
Reiter , der  Fuhrmann  , tin  gtwiiïtr  If'ajTervo- 
gtl  mit  langen  Beintn-,  das  iPafferhShntein. 
Chevalier  blanc;  dit  lanadiftht  oder  iceiJJ't 
Sckutpfe.  Chevalier  rayé;  dte  gejlrtifle Stknt- 
pft.  Chevalier  tacheté  ; die  gejlekte  Schmpfe. 
Chevalier  cendré;  die  Ujerjchntpft  mit  eych~ 
grauen  Fijltn  und  dunkelbraunen  Schwungft- 
dem.  Le  crand  chevalier  d'Italie;  dtr  Griet- 
vogel  mit  langen  Beintn,  Chevalier  de  Ben^ 
gale  ; die  bengali/ckt  Raüe, 

CHEVALINE,  adj.  f.  Dit  Rechtsgtlekrten  nenmn 
tint  State , liéte  chevaline.  Aufferdkm  iji  dit- 
/es  ÎFort  gar  nicht  gthràucklich. 
CHEVANCE,  f.f.  Dieffabt,  Hdb  und  Git,  dot 
JUmmtliche  F trmbgtiu  11  a perdu  toute  fa  che* 
vance  ; tr  kat  Hdb  und  Git  verloren,  { ait  J 
CHEVAUCHEE,  f.f.  Dtr  Ritt,  das  Herumrtiitn 
gtwijftr  Beamten,  dit  es  vouZeit  zuZeitAmts 
kalbtr  thun  m'ijfen,  z.  B.  der  Obtrforjlmtijitr , 
wenn  fie  dit  Forjitn  beficktigen , aer  Auffthtr 
tSber  die  [.andjlrafien  &c.  &c.  Ditfes  (Fort  komt 
ttber  n&r  im  gericktlichen  Styl  vér, 
CHEVAUCHER,  v. n.  Reiten,  Ditjts  IFort  komt 
uur  in  folgtnien  Bidens-Arttu  vâr.  Chevau- 


cher coni^  chevaucher  long  ; kurz  reiten,  long 
reiten,  mit  kurzen,  mit  langen  Strigbiigeln  reiten. 

* À CHEVAUCHONS^  adv.  RitUngs,  mit  liber- 
gefchrànkten  Beintn. 

CHEVECIER,  f.  m.  So  ktifll  in  tinigeuCoOegiai- 
Kirchen  tiner  der  vômekmjîen  Dûmherren  oder 
Ckôrhtrren , dèr  die  IVacksUchter  be/orgt, 

CHEVELË  , ÈE,  adj.  IFird  in  der  iFapmkunfl 
ven  eintm  Kopfe  gtj'agt , dfJJ'en  Hârt  von  ande- 
rtrFarbe  find.  Tête  d'argent  clievelée  de  fable; 
ein  teeiji  emaiilirter  Kopf  mit  fihwarztn  Hâren. 

CHEVELU,  UE,  adj.  LanghJrig,  mit, langen 
Hdren  bewaek/en,  lange  Mire  habeni.  l^es  peu- 
ples feptentrionaux  font  plus  chevelus  que 
ceux  du  midi  ; du  nordliclun  Fiilktr  habtn  liin- 
gtre  Hdre  als  die  JTtdlicken.  Clodion  le  che- 
velu ; Oodion  der  Ijsiigkdrige,  Man  nante 
ekemals  einen  Tkeil  von  Gallien , La  Gaule  che- 
velue. 

Fig.  nennet  man.  Racines  chevelues;  ffdr- 
uurzetn,  zarte  /Furzein  in  GeJlalt  der  Hdre. 
Comète  chevelue  ; tin  Komet , dèr  die  Strak- 
len  in  Ge/lalt  dtr  Hdre  runà  um  Juk  herum 
wirfï. 

Chevelu  , f.  m.  Sb  nennet  man  dit  kleintn  Fa- 
Jern , an  dtn  ff'urzeln  gttciÿer  Bdumt  und 
Janzen.  Ces  racines  n’ont  point  de  chevelu; 
aitjt  fFurzeln  haben  keine  rajeru. 

chevelure  , f.  f.  Das  Haupthdr , fUmnalickt 
Hdrt  des  Hauetes.  Une  belle  chevelure,  une 
longue  chevelure;  tin  JchSnts,ein  langes Hdr. 
Une  chevelure  bien  peignée  ; ein  woklgekSmm- 
tes  Hdr.  Man  pflègt  auch  die  kleintn  hdrfSr- 
snigen  Fajtrn  jn  den  IFurzeln  der  BSumt  und 
ff^injiticke  Chevelure  zu  ntnnen. 

In  der  AJlronomie  nennet  man , La  cheve- 
lure d'une  comète  ; die  Strahlen  rund  um  ei- 
ntn Komettn  kerum.  I.a  chevelure  de  Béréni- 
ce ; das  Hdr , dit  Flechte  der  Bérénice  ; ein  Ge- 
Jlirn  am  nordUchen  Himmelstheile , uakt  beim 
Sckivanze  des  LSteien. 

Die  Didier  brauchen  zuweilen  das  IFortChe- 
velure,  vom  Laube  dtr  BSume.  Les  arbres  ont 
Mrdu  leur  chevelure;  dit  Bà'uent  habtn  ihr 
Laub  verloren. 

* CHEVER,  V.  a.  ffei/lt  bei  dtn^uwtlirem  ti- 
nsn  hokltn  Edeifltin  ouf  tinem  convexen  Rade 
poliren;  it.  eii.'tn  Edeljtein  unten  cttuhShlen  um 
iim  donner  zu  machen,  und  zugltich  /tint  alzu 
kohe  Farbt  in  etwas  zu  fehwSeken.  Bei  de» 
Goldfchnidtn  und  Kupftrfckmiden  heijlt  Chever, 
eiuem  StUtkt  ge/cklagene»  MetaOes  tint  HtiUustg 
zu  gèben  an/angeu. 

CHEVET,  C m.  Dot  KopfküJJin , ffauptkiijjin  : 
fibtrkaupt  oDes,  was  mon,  um  zu  fcklafen  oder 
zu  ruken  uuter  de»  Kopf  lègU  11  ce  peut  dor- 
mir, fi  le  chevet  n’eft  bien  haut  i tr  kan  uickt 
fcklafen , wtn»  tr  mit  dem  Kopfe  nickt  rnkt 
kick  litgt.  H aime  le  chevet  bien  bu;  er 
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tiegt  gem  mtdrig  mit  iem  Kopft,  Sntreteoir 
quelqu'un  au  chevet  de  Ton  lit  ; ein/n  am  Bttit 
murrhalten , am  Bette  mit  iimand  p'.audem. 

Man  Jagi  fig.  und  Jpruhp.  C’en  mon  épée 
de  chevet;  èr  tjl  mein  Mann , auf  dejjim  eute 
Dierjlt  ich  rnich  in  aden  SlUitn  virlaffen  lan, 
za  dèm  ich  in  jider  wichtigen  yingeUgevheit 
mtine  Z^ucht  nihmt.  L'iiiade  d'Homère  étoit 
l’épée  de  chevet  d'Alexandre  ; Hamtri  Iliade 
vcar  Aitxaniers  Lifblings-Btuh. 

Le  chevet  de  l'Kg>ife;  die  Haubt  det  Cko- 
rts.  &>  r'ennel  mau  an  einigen  Orten  dinjeni- 
gen  Hied  der  Kitche,  hinter  dem  kohen  Attdre, 
aèr  elwas  erhuket  ijl,  und  zu  weUhem  man  dkrtk 
einige  Stvfen  hina:i/komt. 

Droit  de  chevet , Jo  hiej!  ehemaîs  eine  Ge- 
b'iihr , weUke  d:e  Za/alien,  wnm  fie  keiratheten, 
an  ikri  Lekntherreii  entrithten  mujiten.  Heut 
zu  Tage  heijst  Droit  de  chevet , ein  Ge/chenk 
edtr  eme  gewijje  Snmme  G*!det,  welcke  die  Ma- 
giflrdtseerlonen  und  Advokaten  bei  gewiffen  ho- 
ken  Collrgiis  in  Frankreich,  wenn  Jte  heirathen, 
an  ikre  Herren  Coüegen  gèhen  m’ijfen. 

Bei  ien  ArUlleriften  hetjii  Chevet,  der  Rickt- 
keii , ein  kieiner  hàlzerner  Keil,  defjen  man  fich 
bidierut,  dteMSrjer  zu  kèben  und  zu  rithteni 
it.  ein  grifler  Klotz  von  weickem  HeAze,  dèr  an 
etner  Lavette  hmten  unter  die  Kanone  ge/ckoben 
wird  , und  dèr  dos  BodenJlTuk  unterjuzt  und 
tràgt. 

Auf  den  Sckiffen  keiEt  Chevet,  die  diîane 
Bekleidung  des  Ouèrhoues  am  BStingbalken. 

CHEVÊ’TRIC,  f.  m.  Die  Hatfter.  jT7a»  Jagt  heut 
zu  Tage  gewbhniicher  Licou.  Siehe  die/es  IFort, 

CiievLtre,  heijit  bei  den  Zimmerleulen  der  Stick- 
balken , ein  Balken , dèr  die , an  dèm  Orte  teo 
eine  Treppe  oier  ein  Kamin  kinkommen  Joü, 
durch/chnittene  Balken  unie^iitzet. 

Bel  den  Scklojfem  heifst  Chevétre,  dat  Tbig- 
band , dat  H&ng-  Eijen , eiferne  Slangen,  auf 
weUhem  die  Balken  ruhen,  aie  bis  an  atuHérd 
geken. 

Die  ff'und-Ærzte  netmen  Chevétre,  dit  lif- 
ter , die  Halfterbinde,  eine  Bindt,  die  bei  Fraau- 
rtn  und  Zerrenhaigen  des  ünterkiefers  gebraueht 
wird. 

CHEVEU  , r.  m.  Dos  Hdr,  tin  tinztlnes  Hdr 
auf  dtm  Kopft  des  Mtn/cken.  11  eft  chauve, 
il  n'a  pas  un  cheveu  •,  tr  ift  kaki,  tr  hat  nicht 
tin  einziges  Hdr  auf  dem  Kopft.  Cela  eft  dé- 
lié comme  un  cheveu  ; dos  ijl  fo  fein  wit  tin 
Hdr.  Il  ne  s'en  faut  pas  l'épaiftenr  d’un  che- 
veu que  ces  deux  chofes-lè  ne  fe  touchent; 
M feklt  nicht  ein  Hdr  breit  jo  jtôpen  ditfe  zwei 
Dingt  an  einander.  Cheveux  bien  peignés, 
crêp^,  bouclés;  wohlgekSmmte,  gckrSufelte, 
in  Locken  gelègte  Hdre.  Cheveux  hérilTés  ; 
borftige  Hart.  Cheveux  clairs  ; aiinuts  Hdr. 
Yaire  ftûre  fes  cheveux  ; ftek  dit  Hdre  ver/thati- 


dta  laKtn,  Rafraichir  le  cheveux;  ditSpUzen 
dtr  Hart  abjchntidtn,  damit  fie  dtjlo  ge/chwin- 
der  waitifen.  Se  prendre  aux  cheveux,  fe 
tirer  aux  cheveux  ; einander  bei  den  Hdren 
faffen , in  dit  Hdre  geratken , fich  bei  den  Hd- 
ren  raufen.  Une  toufte  de  cheveux  ; ' cm  iSit- 
j'ebei  Hdre. 

Sprickw.  und  fg./agt  man  : Fendre  un  che- 
veu en  quatre  ; tin  Hdr  in  vier  Theilt  fped- 
ten  ; alzu  fpitifhdig  feyn  ; dit  Sache  alzu  ge- 
uau  Hèkmtn.  Cela  fait  drelTer  les  cheveux  à 
la  tête  i davon  flektn  einiin  die  Hdre  a^f  dtm 
Kopft  zu  Berge -,  dos  errègt  Graufen  und  Ab- 
fcktu.  Im  gem.  Lèb.  J'agt  man  fig.  Tirer  par 
les  cheveux  une  comparaiion , un  raifonne- 
ment,  une  interprétation;  tint  Fergleichung , 
tinen  Schluft,  tint  Auslègu  g bei  den  Hdren  her- 
beiziehen  ; unnatiirllch*  l'trgUiihungen,  Schliijji, 
Ausiègungen  machen.  Il  y a de  belles  penféea 
dans  cet  Auteur,  mais  il  y en  a beaucoup  qui 
font  tirées  par  les  cheveux;  die/tr  Scknftftel- 
1er  hat  /chOnt  Gedanken;  vielt  aber  ftnd  bei  dm 
Hdren  herbtigtzogtn.  Prendre  l'occafion  aux 
cheveux;  fich  tintr  gultn  Getègenheit  zu  Kutste 
machen. 

Dit  Peruckenmacker  nennen  Cheveux  plats, 
eder  Cheveux  en  gras;  dat  rolu  Hdr.Jo  wit 
et  vom  Kopft  gèfcknitten  wordtn  ijl,  und  dat 
nock  mekt  dit  gtringfle  Zubereitung  bekommtn 
kat.  Cheveux  herl^s;  geblticklesHdr. 

CHEVILLE,  f.  f.  Der  Pflock,  ein  kSlzerner  Jpitzig 
zulaufender Nagei.  Pendre  à une  cheville;  an 
tinen  hlilzemtn  Kagel  hdngen.  Man  fagt  auck 
Cheville  de  fer  ; ein  tijenttr  Pflock. 

Dit  Zimmerleute  nennen.  Cheville  conliffe; 
einen  Nagel , dèn  man  ohnt  Mûhe  hineinjlecken 
und  wieder  htrauszieken  kan.  Cheville  barbue 
oder  barbelée  ; ein  Bdrtnagel , ein  Nagel  mit 
aufwarts  Jlehenden  Zahntn  oier  Barten , danut 
er,  wenn  er  einmal  tingefcklagen  tfl,  nicht  wieder 
herausgezogen  werden  ktlnne.  Chevilles  ranches; 
dit  Sprojfen  auf  beiien  Seiten  der  Leiterflangen 
einet  Krants , tiner  Rammt  oder  andern  hohen 
Mtt/chint.  um  daran  hinauf  und  kimnter  klet- 
tern  zu  kUnnen. 

Cheville  ouvrière  , keiJJt  der  SMuJînagel , 
SchlieJJ nagel , der  dicki  eifenu  Pflock , welcher 
dos  PoriergefUB  tintr  Kut/che  oder  einet  B'a- 
gens  mit  dem  Kutfehenbaume,  mit  der  Langwie- 
it  verbindet. 

Cheville  de  luth,  de  violon  &c.;  der  IP'ir- 
bel  zum  Aufziehtn  dtr  Satttn  tiner  Laute,  ti- 
ntr Gtige  &c. 

Cheville  à tourniquet  ; der  RSieIflock , der 
Reitel , ein  kurzer  fiarktr  Stodt , mit  weickem 
die  Stricke  um  eintnBaBen  K'ire  zufammen  gt- 
zogen  uerden  ; dtr  Packflo<h  . der  PjckreileL 

In  der  Anatomie  keifit  La  cheville  du  pied; 
der  FWnlichti , der  AuBcbel  am  Ffijie. 
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Bti  dtn  Bfickdrvckem  htiÿtn  Cheviltr»  de 
prelTe  ; die  Balltnlnech'i,  zwii  iu  einer  vjh  dtn 
Wànden  der  Prrjji  rwge/iklageiit  rundi  Hul- 
zer , wiUlu  ditlun  dit  ISatlen  zu  tragen-,  it. 
( bei  dm  BfiMindtm  ) tin  mil  einem  Koftft 
ter/thn.er  Bolzen  , dejjin  man  fuh  zum  /iuj- 
»nd  ^uftbrauben  der  ncmàprtjjt  und  dtr  Bt- 
JihntidprrJJe  bedicnet 

Cheville  de  chirnière;  dtr  Schamirjlift,  der 
Siift,  dtr  durch  dieHShlung  dtr  Gtwnidt  tiiut 
Scharniers  gejïekt  u trd. 

Auf  dtn  &ltijff'tH  «tnnil  man:  Chevilles  i 
croc;  mit  Haktn  verjehent  Ndgtl  an  der  Stilt 
dtr  Sl'ick^orten , wt  die  Kanonen  angefchlun- 
gtn  und  fejlgemackt  tetrdtn.  Cheville  à bou- 
cle, i oreille;  tin  etferntr  Nagtl,  dtr  amKo- 
fft  mil  ehum Ring  vtrjehen  ift.  Cheville  à gou- 
pille; tin  am  Kndt  dur chbokrtir  Nagtl,  damit 
tinütifl  odtr  yorjUck-EiJtn  durchgifiekt  wtrdtn 
kSttut.  Chevilles  i boude  & à goupille;  iiieb- 
ndgel , uni  bei  dent  Sthiffbaut  dit  gréjîin  é^m- 
meritiilzer  kerbti  zuzieheii.  Cheville  à tète  de  dia- 
mant; «M  A’ogW  mit  tiiitm  tcki^en  Kopfe.  Che- 
villes d’alVut;  LavittennSgel.  Chevilles  de  fer 
i charger  le  canon  ; LadenSgel  ia  dtn  Kano- 
ntn,  BiiUkt  Eijtn  womit  man  dit  Xanoneu  zu 
laden  if  cgl,  um  das  Tauwtrk  der  feindUchen 
Sckiffe  zu  ztrfelztH,  Cheville  de  pompe  ; dtr 
Eumjittmagel. 

Dit  ^dgtr  nennen  Les  chevilles  du  cerf, 
du  daim, du  chevreuil  ; dieJErnktn,  Encen  oder 
&ilzen  am  GthSriit  eints  HirJJies,  Üamkir/ckes, 
Rrhes.  Man  ffligt  abtr  gtieliknliektr  les  an- 
douillers  zu  Jagtn. 

ImLombrt,  (^uadrOle,  Tri,  und  tinigtn  an- 
deren  AWttiÿfieUn  Jagt  man  ; Ktre  en  cheville; 
zwi/clitn  dèm , dtr  die  Karltn  gibt , und  dem 
Lezltn  Jilztn  ; tctdtr  dtr  Erjlt  noch  der  LezU 
Jéifn. 

Auf  dtr  Reil/chult  Jagt  man  von  einem  Pfèr- 
4t , das  fiiJit  zum  Reiten  taugt  : Ce  cheval 
, n’eft  propre  qu’à  mettre  en  cheville;  diejes 
Pfèrd  taugt  nir  vir  tinen  Karrtn  odtr  zum 
Ziehtn. 

Ftg.  und  taen»  von  Vtrjtn  dit  Ride  ijl,  nennet 
man  Chevilles;  F.ikuSrttr,  IFbtUr , die  man 
nûr  um  des  Reimes  uillin,  das  Sylbenmâfi  voB 
’ zu  moiken , tingffihoben  hat.  Cei  vers  font 
remplis  de  chevilles;  dit/t  Ferfe  find  voB  Fi.k- 
tebrttr. 

Sprichw.  und  /gUrl.  Jdgt  man  : Autant  de 
trous,  autant  de  chevilles;  /o  viel  I^Jier , fo 
. viel  FfiSckt  ; man  fudet  jïïr  jedts  Lock  enun 
Kock.  Man  Jagt  die/ts  kaupt/dtkiiih  von  limin 
Men/chen,dtr  gégen  AOes  Emwtnduhvtn  zu  ma- 
tkin  utid  Ausflilciite  zu  /indtn  weiji.  iFinn  n:an 
tinen  Mtn/i  ken  mit  eintin  a ulern,  dèr  ihu  ai-  Ce- 
Jchiklickktit , L'erdierjU  &c.  utit  Vbtrlri/',  rir- 
gltikhti  fo  fl'' gt  man  ii»  gem.  Ub.  zujagm: 


H ne  Ibî  va  pu  à la  cheville  du  pidd  ; er  rtuht 
ihin  iiiekt  bis  an  dtn  KnSchel  des  tùjies-,  er  rekkt 
ikm  das  H’affer  iiiclit. 

CHfcVlLLEÎR , v,  a.  Mit  hSlzernen  NSgeln  btfe- 
Jbgen,  hiilztrne  Nagtl  odtr  PflSikt  em/chlagen. 
Cheviller  une  table;  tinen  'lijeh  mit  kdlzenien 
Ndgein  befi jlgen. 

CHvviLLt,  EE,  part.  & adj.  Mit  PflScken,  mit 
klitzemen  NSgeln  btfefliget.  Man  jagt  Jpruhw. 
und  fig.  von  einem  Menjdien  , dèr  in  einem  Ho- 
ken  Aller  dit  gefàkriichjien  Krankbeittn  glVuk- 
lick  TiberjUht.  11  a l'ame  chevillée  dans  le  corps  ; 
er  kat  tin  zSlies  Leben  ; die  SHt  i/l  in  J'einem 
Atirper  eingcrojlet.  In  der  Dicktkunjl  nennet 
man  : Des  vers  chevilléa  ; Fer/e , worin  viel 
Fihrb'rter  find. 

In  dtr  fyjptnkunfi  heiflt  Chevillé;  grvnkt, 
zackig.  Il  porte  d'azur  à deux  bois  de  cerf, 
chaque  branche  chevillée  de  fix  piècea  d'ar- 

5eiit  ; er  Jükrt  zwei  Hirfchgeweme  i/n  hiauen 
tldt , wovon  jtde  Stangt  Jtths  weijj'e  Zacke» 
• kat. 

Bei  dtn  ^Sgtm  keiflt  Une  tête  de  cerf  bien 
chevillée  ; tin  Gtiveih  oder  GehSrn  mit  vieltn 
Zinken. 

* CHKV'ILLETTE,  f.  f.  So  nennen  dit  Buckbin- 
der  tinen  ptallen  Quérflift , gtmeiniglick  van 
Mijfing , womit  miter  drni  Bréte  der  Heftlade, 
die  in  die  Heftkaken  eingehSngten  SeknUre  bejt- 
fligtt  werden. 

Bei  denSelUoJJem  heiflt  Chevillette,  derDom, 
tin  kleiner  eifenier  DraUt , beinahe  mit  ein  Na- 
gel,  der  ktinen  Kopf  bat. 

• CHiiV'ILLON,  f.  m.  iSb  nennen  dit  Drechster 
tint  grdrechj  Ile  Uockt  auf  beiden  Seiten  dtr 
R'kklehnt  gewiÇer  S "ihit , z B.  an  Sirok/eJleln. 

Bei  den  S fimuèbern  heiflt  Oievillon  , der 
Suib  am  IFeberjbdiU,  auf  terelciien  mon  die  Seide 
vom  Zittetoaume  windet, 

Auf  dtnSckifl'n  nennet  man  Chevillons  odtr 
auch  Chevdiota,  kletne  gedreotJiUt  Hoizftûckt, 
demi  man  fi,h  bedienrt,  wenn  man  jemandeH 
tin  Tau  13'  gjl  den  Seiten  des  Sihiflts  zuuitr- 
fen  wiO. 

CHc-VlR  , v.  n.  Heiflt  im  gem.  Lth.  fo  viel  als 
Venir  à bout  de  quelqu’un , lui  faire  faire  ce 
qu’on  veut;  mit  einem  ferlig  weratn;  ihn  iiü- 
tigen,  zu  thun,  was  man  van  ikm  verlangt. 
On  ne  fauroit  chevir  de  cet  enfant  ; man  kam 
diefes  Kind  nicht  bSndigen , niikt  zum  GihSr- 
jam  bringen.  Laiflez-le-moi  gouverner,  j’en 
■ chevirai  bien  ; gebtn  Sie  es  mir  in  dit  Zucht^ 

■ Uh  wil  jehon  mit  ihm  fertig  werden. 
CHüVKE,  C f.  DieZiege,  die  Geifl.  Un  tron- 
‘ peau  de  chévrea  ; tint  H^de  Ziegtn.  Lait  de 
■ chèvre  ; ZiegtnmiUk.  Fromwe  de  chèvre; 

• ZiegenkSs.  Poil  de  chèvre  ; Ziegei  hdr. 

• barbe  de  chèvre,  oder  barbe  de  bouc;  tin 
Z.egtnbdrtf  üoksbârt  { fo  nennet  man  aitch  bei 
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Ntufthn  MifH  lang  kmmt/r  ftllngtnden  fpitzi^ 
gm  Birt  am  Ktnnt, 

Sprichw.  uni  fg.  /agt  «an;  Où  U chèvre 
eft  attarbée,  il  faut  i,u'eJle  y broute;  «an 
mufi  fuh  IM  Ht  Umjlàndt,  in  die  ZiU  jchicktn  ; 
man  mufi  mit  ftintm  Sumdt,  mit  ftintn  Um- 
jifnien  zifriiden  ftpn.  Prendre  la  chèvre  ; 
fch  ohiu  Urfackt  trz’irntn  uni  auffakreu  ; einen 
unfhuldigen  Sikerz  VUiet  aualign.  îwiuver, 
merager  la  chèvre  & le  chou;  zwti  teidtr- 
iB&rttg*  FiHt  ^gleich  verh'ùun;  is  fo  tinriik- 
ttn , daj}  es  wtJer  iem  eintn  noth  dtm  aadern 
verdrirpt,  daji  man  es  jedem  redit  mâche.  11 
a tout  perdu  pour  avoir  voulu  fanver  la 
chèvre  & le  chou  ; er  woilte  auf  keiner  Seite 
verlieren,  uni  verlâr  dadurck  ailes.  11  veut 
ménager  la  chèvre  & les  choux;  er  wid  et 
mit  ketner  Partei  virderben  ; er  mlichte  gern 
beide  zit  Freunden  bduilten.  Pdn  einem  Men- 
Jchen , dir  fuh  in  jede  Sdi'irze  verliebl , fagt 
man:  11  feroit  amoureux  d’une  chèvre  coilïve  ; 
et  w'rde  fich  in  tint  Ziege  verlieben,  weimfit 
eine  Haubt  attfhdUe. 

Chèvre,  heJU  amk  das  Hcbtzeug , der  Ifèbe- 
bock,  eine  Majdüne  IjsJien  damit  in  die  Hühe 
zu  lùben. 

Jn  der  Zflronomie  keifit  Chèvre , die  Him- 
melsziegt,  ein  Stern  van  der  frjlen  urSfie, 
auf  der  linken  Schttiter  des  Fuhrmanius.  Eitugt 
SchriftJletUr  rumen  ias  Gejtirn  des  Steinbockes 
la  Chèvre. 

CHEV'RÊAU,  f.  m.  Die  junge  Ziegt.  Il  bon- 
dit comme  un  chevreau  ; er  fpringt  wie  eine 
junge  Ziegt. 

CHFA'RE-FEUILLE . f.  m.  Dat  GeiflblaU  (in 
tinigen  Provinzen  ^e  lànger  je  tieber,  gênant j 
eine  Pflanze,  die  wègen  des  angenèkmen  Ge- 
riukes  ikrer  Blumen,  tn  den  Gisrlen  zu  Laiéen 
uni  Hecken  gezogen  wird.  Un  berceau  de  chè- 
vre-feuille; eine  (Mube  von  Geifblatt. 

CHÈVRt-PlEP,  adj.  Zitgenfiflig,  was  Ziegen- 
flifle  kat.  Diejes  U^ort  wird  nur  gebraucht 
uienn  van  /ira  rien  niiii  Sdtyrn  die  Ride  ijl, 
teieUhe  man  Dieux  chèvre-pieds;  ziegenfifi'ge 
Gattheiten  nennet. 

CHEVRETTE,  f.  f.  Die  Hinde , dit  Hindinn, 
( bei  de»  ÿ'dgern,  dos  Thier  ) dos  IFeibcken 
des  Reiiboikes. 

Chevrette,  keifit  aiuk  eitu  jdrt  kleiiur  Krab- 
ben  oder  Mlrkribje , die  von  Andern  aiuh  Cre- 
vettes gerant  werdeii,  «ni<  die  tin  grôfes 
fpitziges  Horn  vit  der  Siirnt,  uni  tin  zar- 
tes  uM  ftfes  Fieifck  haben 

Chevrette,  heijit  auch  ein  k'einer  niedriger 
Ftutrbo.k,  ("ChenetJ  dir  torn  keine  Siknaitze 
luit.  it.  ein  ei/tnier  Bock  oder  Ge'UU  mil  drei 
Fsiften , ias  man  liôch  uni  nitirig  macken 
kan.  ‘ 


Bei  dm  ArtiOeriJItH  heijit  Chevrette*  em 
hltints  Hibezeug.  Siehe  dèvrt. 

In  den  Apotheken  fflègt  man  aitck  tin  G^fi 
mit  einem  lànglickltn  mi  engeu  Htdft  Che- 
vrette ZM  nennen. 

CHEVREUIL,  f.  m.  Der  Rekbock,  dos  mSntv 
l:cke  GefeUaht  der  Rtke.  Ean  de  chevreuil;, 
dat  Jiekkalb. 

CHEVRIER,  r.  m.  Der  Ziegenkirt. 

CHEV'RILLARD,  f.  m.  Em  junget  Rek , ein 
R'kkalb. 

CHEVRON,  f.  m.  Der  Sparren,  der  Dackfpar- 
ren , eiues  von  den  fckrige  ftheuden  , oben  in 
tint  Spiize  zufanimen  iauftnden  Ba  thiilzern, 
ustUhe  das  Dock  eines  Gebiiudet  bilden,  uni 
reorauf  die  mit  Dackziigeln  oder  Sekiefern  be- 
lègte  Lalten  nihen.  Chev'rons  cintrés;  gerun- 
delt  oder  gikrümmte  Sparren,  die  in  dit  Ç tèr- 
bàndtr  (demes)  eincr  Rappel  tingezap/l  fini, 
Chevrens  de  croupe  oder  Empanons;  Hcdb- 
fparren,  angtjcnàjtete  Sparren-,  SparrenflUcki 
von  ungleicktr  Liinge,  wtUkt  mit  dem  unter- 
fen  Emc  lit  dem  Dachbalktn,  mit  dem  obetn 
aber  in  die  Gerait/parren  oder  Lehrfparrtn 
( arêtiers ) angniagett  oder  ange/ckSftet  fwd. 
Chevrons  de  ferme;  DachJluU- Sparren;  fo 
nennet  man  die  zwei  Dachjparren , du  mit  tk- 
rem  unteren  Ende  in  den  Spannrieeel  ('entrait ) 
eingezapft  , mil  ikrem  oberjlen  Ende  aber  an 
iem  Giebelfpieji  ( poinçon ) znfammen  verbuer- 
den  fini.  Chevrons  de  long-pan  ; Dadfpar- 
ren,  die  vorn  auf  der  langea  Seite  dtt  Dac'tet 
angebracht  fini.  Chevrons  de  remplage  ; F'Ul~ 
fparren  ; fo  keijfen  an  einer  ,Kuppel,  du  aller- 
kUinfien  Sparren,  die  nickt  in  du  (^Hèrbdnder 
hiniin  gehen. 

InierlPaptnkunfl  hri/Jl  Chevron,  der  Sparren, 
tins  von  den  £kre)tjVii.iieii  des  Sthildes , dat  aut 
zwei  Streifen  oder  Banden  befUht , welche  un- 
ten  auseinaiider  gejperret,  oben  citer  in  eine 
gemeirfckaftlicke  ^itze,  du  grgen  den  Ober- 
tkeil  des  Sckildes  gerclUet  ijt,  zufammeugejiigt 
fitnd. 

CHEVRONE,  Le,  adj.  (IPaptnk.)  fTas  eineu 
oder  mthrere  Sparren  flkret.  Porter  de  gueu- 
les clievroné  d’or;  einen goldtnen  Sparren im 
rothen  Feide  fUiren. 

* CHEVROTAGE,  f.  m.  Dat  Zugengeld,  tint 
Abgahe,  loeUke  an  gtwifjen  Orten  di^enigtn, 
welche  Ziegen  kalten,  an  ikrt  Herrfckatt  zak~ 
Itn  m'ijfen, 

CHEVROTER,  v.  a.  Zickeln,  junge  Ziegen  wer- 
ftn.  Cette  chèvre  a chevroté  ; duje  Ziege 
kat  tîjfunge  gewarfen. 

Chevroter,  keifit  auck  hUpfen  und  Jpringen,- 
wie  dirjungen  Ziegen.  J1  chevrote  en  mar- 
chant; er  k'ipfti  im  Giken  wie  eine  Ziege. 
Man  fagt  fig.  von  einem  SSngtr , der  /eine 
• TSae 
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Ttm  tmgewij!  uni  ziUtmi  kiratuflspi:  Il 
chevrote  en  cliantant , fi  voix  chevrote. 

Ftg,  uni  im  gimtinen  Liben  b/ieutet  Chevro- 
ter , d/e  Geauii  vtrlurtn , viririefiUch  weritn. 
Voa«  me  feriez  cdevroter  ; Sit  w'Arien  imch 
hsft  macken. 

Chevroté,  éb,  partie.  & adj.  Sitht  Chevro- 
ter. Mm  Htmut  Cadences  chevrotées  ; h’iifftn- 
il,  ungtwijjt  CaJiHzm  , wenn  iir  ^ngtr  m 
ftin  m Totu  nicht  ftfl  JJl. 

CHEV'RO  riN  , f.  m.  Ém  zubiriititit  FeU  von 
unir  jungin  Zitge , oiir  von  limm  jungen 
2tiginboîii,  Gants  de  chevrotin  ; Hani/diûhi 
von  jungfti  Zitgtnfllitn, 

CHEVROTINE,  f.  f.  ZiigenfchrSt , lini  Art 
SckrSt , iremit  nack  Rthtn  uni  leüiin  Zugtn 
gt/ckoffm  wiri. 

CHEZ,  Prépolit.  Bit.  El  bijlimmit  vorz'àgtich 
ien  Ort  odtr  dii  IFahming,  uni  biiiutit  Joutil 
als  En  la  maifon  de  ...  Au  logis  de  . . . 
fnjimanirs  Haufi.  J'ai  été  chez  vous,  chez  mon 
père;  ich  bin  bei  Iknen,  bii  niiinim  Fattr  gi- 
toijm.  Chacun  eft  maître  chez  foi  ; jiiermaim 
ifl  Htrr  m fiinim  Hauft.  Je  viens  de  chez 
vous , d’auprès  de  chez  vous  ; Uk  kommt  von 
Jknin,  aui  Ihrtm  Hauft. 

Chez,  teiri  aiuh  aiifhtt  Parmi  gibrauckt, 
U y avoit  une  coutume  chez  les  Grecs  &c.  ; 
bit  dm  Gruchtn  tvar  lini  Giwohnhéit  &c. 
Ce  feroit  un  crime  chez  vous  ; dai  teürdt  bti 
Jknin,  in  Ikrtm  Ijuidt  lin  Ztrbrecktn Jrtfn. 
Ceft  comme  chez  nous  ; bei  uns  gekt  es  èbin 
/o  hir\  wir  fifligm  is  auck  fo  zunalten. 

iVenn  Chez  mit  einem  perJSnUcktn  Firworti 
Vtrbunden  wiri , fo  vrrtritt  is  die  Stllli  eines 
Jfauptwort-s ; Avoir  un  chez  foi;  tin  eigetus 
Jfaus , lini  tig  nt  IFoh’  ung  haben.  Quand 
j'aurai  un  chez  moi , j’y  recevrai  mes  amis  ; 
wenn  Uk  tinmal  ein  ttgenes  Haus  habin  werdi, 
alsdann  wiU  itk  ntiin'  Frtunie  dot  in  empfangtu. 
CHIASSE,  C f.  Dit  Stkaum  der  Met^üi , dir 
leickteri  unriini  Tni’l  dir  Mitaâi.  Chiafle 
de  1er  ; diejenigi  Schlackt , wiUke  fick  bti  Jtii- 
nigung  der  MetaOe  in  G> fiait  tint  s Sekaumts 
abenemf  fezt. 

ChialTe  de  mouche , de  ver,  ntnntl  man  dit 
ExcrimeiUi  der  Fuegtn  uni  fFArmir;  der 
MiUktndreck,  Mii.ktnji.kiji.  Fig.  uni  im  gtm. 
Lèb.  fagt  man  : Cet  homme  eK  la  chiafTe  do 

Sente  humain;  dirfir  Mrnfih  ifl  ein  Auswurf 
rs  men/cklicken  GefchUchtes  ; er  ijl  der  nickts- 
wK  dig/t*  Mtnjck  von  der  IFelt. 

* CHIBOU , f.  m.  Ifl  der  arabifcke  Namt  des 
wufTen  G immibaumis.  Siehe  Gommier  blanc. 

♦ CHTCABOUT  odtr  CHICAMBOUT,  f.  m.  So 
kiîfit  auf  den  Sekifen  tinjlarker,  weit  kiraui- 
rageniir  Balke  am  Foritrtkiili  tints  kUinen 
FMrzeugei , weicker  Balke  fetbigim  flM  tints 
Stknabtls  oitr  &ôfikolzes  atiiut. 


• 

CHICANE,  f.  f.  Dii  Chicane.  (Die  Deut/ckenka- 
ben  kein  aUgimein  gangbares  /Fort,  icodurch 
Chicane  duigrdriSiit  werden  kSnnte , vermuik- 
lick  iceA  ikre  Fâr-Æjirn  von  der  Sache  felbfi 
u’idtr  Br  g tff  noch  übung  kalten.  Auf  dem 
HundsrAike,  emtr  dèrjenigtn  Gègendtn  Deutfeh- 
laniis,  wtike  nahi  an  Frankreuk  grànzct,  muji 
man  dit  Sa.ke  frUhir  haben  kennen  lemm  ; 
denn  dort  keu  man  fckdn  large  einen  bijon- 
derm  Ausdruck  daf'ûr,  und  ntrmtt  es  dit  U'ttk- 
lerei , weUkts  den  ganzen  Sinn  des  franzàfi- 
fcbtn  IFortii  Chicane  zu  trfckSpfm  jeheinet. 
Un  chicaneur  hiifit  dort  tin  IFuklir,  einer  dir 
die  Sache  verwickelt,  untir  einander  wicktU , vir- 
wirrit , wiUhti  mit  dem  Begnffe,  weichm  wir 
von  dem  IFoiti  Chicane  haben , vütlig  Bbertim 
fUmmet. 

Man  verfitht  übrigens  unter  Chicane,  tins 
jidt  verfàngiicke  SpitzfnJigkeit  eines  rànkevol- 
Im  Sackieulters,  dir  den  Sinn  des  Gifitzes  zu  fti- 
ntm  Fortheil  zu  vtrdrehtn  fucht-,  jedt  biskafte 
Austéeung  uni  kahle  Ausftuckt  ; jedmunnlllzm 
Btkelf,  in  der  Abjicht,  den  Fecktsgang  aufzu- 
kalten  und  die  Richter  erre  zu  macken.  Im  gem. 
Ltb.  die  /(abultfierei , Zmgendrifckerii.  11  a 
retardé  la  déciüon  de  cette  alTaire  par  des  chi- 
canes ; er  hat  dit  Entjeheidung  diijtr  Sache  durcit 
aütrUi  Jtanke  uiid  AdvokaUi,krife  aufgekalien. 

In  Frankreich  nennit  man  llberkaupt  Gens 
de  chicane,  Eabulijlm,  Zungendrefk-r,  IFick- 
ler,  acie  die  kletnen  GiricntsbedienUn , Ad- 
vokalen,  Procuratoren  und  Dorfrickter,  dis 
um  ikres  Fortheils  willen,  unntüge  Froztffe  be- 
fSrdern  und  zu  unterhaltm  /ucken. 

Chicane  , wird  auk  fg'ûrlich  von  jtdem  fpitz- 
findigen  Sklofs  oder  Bewtisg.und  Oei  gtlehrltn 
Streitigkeiten  gejagt-,  von  jeder  un  gemtinen 
Lèbm  vorfaUtnden  unn’ùtzen  Zankerei  und 
Streiligkeit.  Ce  que  vous  avancez  iâ.  n'efl 
qu'une  chicane;  wasStiaa  bekaupteu,  ijl  eini 
blSfle  Chicane. 

Chicane  keijit  auck  tint  gewijfe  be fonder! 
Maiùtr  Billard  ode'  Mail  zu  ipieien.  Jouer  à 
la  chicane  heifit  zuweilen  auck  fo  viil  ait  Jouer 
i la  guerre. 

CHICANER,  V.  n.  Zu  atlerlei  RSnken  und 
Spitxfindigkeitm  in  ProzeBfacken  Jente  Zuflucht 
nèkmen  ; it.  allerlei  AusfilUhte  und  kahle  Bt- 
keift  gtbrauchen  , um  fick  ans  einer  Sachs 
heraus  zu  wickeln;  it  okue  Noth  Streit  mit 
jeniand  anfang-n  oder  auck  von  KUmigk’iten, 
die  nicht  der  M'ih'  wrli  t find,  vielAnOtébeni  ma- 
chm-,  it.  ailes  unnütiger  IFiie  und  ohm  Grund 
tadeln  &c  ( Da  man  iin  Deutfeh  n kein  tin- 

aulnes  IFort  hat  , weickit  den  Sinn  des  fran- 
zOJifcken  IForUs  in  Jeinem  ganzen  Umfange 
ausdrSckte , Jo  pfitd  man  Chicaner,  durck 
ckicanirtn  zu  liberfetzen.  (Man  jprickt  Jcktca- 
nirenj.  Siehe  CCume, 
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Fon  tîHtm  Peinlieh  - BtklSgltn,  dèrjick  oSr 
GtrUht  wokl  vtrihtiiiget , JagX  man  : Il  dii- 
c»nc  fa  vie  •,  tr  wilart  ftch  rtîujikajfen  um  Jei» 
Lèhtn. 

P'S-  '"«x  trou  Sachtn , dit,  ob  fit  gltich 
VOH  ktmtr  gréfitn  IVulUigktit  fini,  luu  <Un- 
Mch  biuuruhtgtH  und  einigen  Ftrdrufi  virir- 
Jatktn  : Ceia  me  chicane  ; d(U  ijl  mr  àrgtr~ 
lüh-,  dit  Sacht  vtrdriijit  mich,  ift  mir  umh- 

Stnihm.  Il  a un  rhumatifme  oui  le  chicane 
enuia  long  temps;  tr  fidgt  fie»,  tr  JMept 
Jich  JehoH  langt  mit  tintm  fhji , din  tr  nickt 
Us  wtrdtn  katt.  Cette  affaire  n'efi  qu'une  ba- 
gatelle, mais  elle  ne  laiiTe  pas  de  le  chicaner; 
àitjt  Sacht  ifl  zwar  nftr  tint  KUinigktit,  abtr 
fit  macht  ihm  doch  xu  fckafftni  fit  gtht  ikm 
dock  im  Kopft  htnun. 

Chicaner  , wird  auck  als  tm  v.  a.  gtbrcoukt 
und  btdtiUtt  : Ohnt  Notk  tiatn  Proz^,  odtr  Jcmfi 
Strtit  und  Handtl  mit  tintm  anfangtn.  Cet 
homme  chicane  tous  Tes  voiUna  ; ditjtr  Met^ch 
fdngt  mit  cUltn  Jtintn  NoclUartn  Proztfi  odtr 
Strtit  an. 

Dit  &kifftr  fagtn:  Chicaner  le  vent;  bti 
midrigtm  IFmdt  durck  btfidndigtt  Driktn  und 
IFtndtn  dts  Schiffts  immtr  Jo  vitl  IFiud  gt- 
uiinntn,  daj!  ma»  docls  vorwSrts  komt. 
Chicané:  ée,  partie.  &adj.  ,SVtA/ Chicaner. 
CHICANEKIË,  £ f.  Htifit  im  Grundt  èbtn  Jo 
vitl  als  Chicane,  und  wird  i»  ditjtr  Btdtutung 
von  aBtrlti  lifiigen  Rdnktn  und  /idvokalmfirti- 
ckt»  auck  ibtn  Jo  gtbraudU.  Dit  RabuliJU- 
rti , Zungenirtjcktrti  ; it.  im  gtm.  Libtn  dit 
Queant.  ( Man  Jpri^kt  Schikant.) 
CHICANEUR,  EU^E,  f.  Dir  odtr  dit  girntun- 
nStkige  Proztffe  odtr  Strtit  und  Hdndtl  an- 
fdngt , und  aabti  aUtrlti  Kdnke  zu  Hü,\ft  uimL 
CHICANIER,  lEKEi,  f.  So  ntnntt  man  im  gtm. 
Libtn  tint  Ptrjôn , die  liber  dit  geringfit  Klti- 
mgktde»  Streituni  Hdndtl  anJSngt-,  tin  A'ra- 
kiltr,  tint  Krakeltrinti.  Man  Jagt  auck  ad~ 
jiSkve:  Cela  e&  chicanier;  dot  tjl  àrgtrlifk, 
vndritji:ick.  ' 

CHICHE,  adj.  de  t.  g.  Knaajtrig,  zur  Ungt- 
bUhr  pdèjcuu.  11  elt  bien  ch’che;  tr  ifi  Jthr 
knaujtrig,  J,kr  karg.  Sprukw.  Il  n’elt  feffin 
quç  de  gens  chiches  ; winn  kargt  Ltute  tin- 
mdi  eintH  Schmauji  gibtn , Jo  grtijt»  fit  fich 
grminighek  rtcht  an.  Fig.  Jagt  man:  Cet 
nomme  eft  chiche  de  fea  paroles,  chiche  de 
louanges  ; dit/ir  Menjek  ifi  JpirJam  in  IFor- 
ttn,  lu  LobJprÙchtni  tr  Jprickt  nickt  vul  und 
Uht  Jtlttn  itwas.  11  eft  chiche  de  fes  pas , 
chiche  de  fes  peines  ; tr  thut  tintm  nickt  grrut 
tinen  Gang  zu  gejalitn  ; tr  dient  Jtintm  NiUk~ 
fitn  nickt  gtrnt. 

Chiche  &ce , ntnntt  man  im  gtm.  Ltb.  tint 
Ptrjôn,  wtlcker  dtr  GeUz  aiu  dta  Augtn 
ktraus  Juki, 
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Pois  chiche;  Kicktr- Erb'tu , Ktcktm,  tint 
dret  tekigt  Hlilftnfruckt , dit  ma»  auck  Jonâ 
Pois  gris  ntnntt. 

CHICHEAIENT,  adv.  kSrglick,  auf  tint  kargt, 
knaiytrigi  Art.  Récompenfer  chichemert  un 
fcrvice  rendu;  tint»  gtUifitttH  Dinifi  klJrg. 

ÉxoK/cWge  Art  btlolmtn. 

f"*  PUmiJchtr  Ijsttick.  Sttke  Laitue.  ‘ 
CHICORACEE , adj.  de  t.  g.  Mau  nenna  i» 
dtr  Bolauik,  Plantes  chicoracées;  cickorittu- 
^igt  ffianztn-,  Pilauzt»  dit  zudtm  GtfckUchti 
dtr  Cic^ritn  gtkVrin. 

CHirçORLE,  f.  f Dit  Cickorit  J odtr  auck  ohnt 
ArtMJ  Gckorit»;  C*in  XnckmgiwSchs).  Chi- 
corée ftuvage;  wildt  Cickorit»,  wildt  IFig. 
wart.  * 

CHICOT,  f.  ra.  Dtr  Stûmmtl,  Stumpf,  Stuiupt» 
von  tmtm  Baume  ; dos  mit  dtr  iP'urztl  nock 
tu  dtr  Erdt_fUhtndt  und  aus  dtr  Erdt  lier. 
VÔrraoendt  Uhtrbltibjtl  tints  abgekautnen  oder 
vom  Murmumidt  nitdtrgtriftntn  Baumts;  (dtr 
Stubbtn)  U.  dtr  Storz,  S.urz , das  an  dta 
SeOtn  titttt  Afttt  fitht»  Btbhtbent  Endt  vo» 
dm  abgtkautntu  odtr  algerij/inm  Zwtigeu 
emts  Baumts;  it.  dtr  Auottn  odtr  Knofre» 
«w  sHicM  Baumfiammt,  an  dm  Eiiden,  we  ti» 
Afl  h^ortrtibttt  wUl,  odtr  wotr  hdttt  waek- 
Jen JoüttL 

ttn  HoWpütttr.  En  pilant  pr  U for/t,  fou 
cheval  fe  mit  un  chicot  dans  le  pied  ; als  tr 
durci,  dmIValdrdt  trdtfickjtin  Pfèrd  tmm 
Splitt^  m lUa  FtJJ.  Chicot,  lu, fit  auck  tiu 
tm  Mundt  ubrig  gtbliebtntr  Stifi  odtr  Stum- 
ftu  VOH  tintm  abgtbrochtntn  Zaknt 

In  dtr  IFaptnfunfi  htifit  Chicot,  dnSlamm 
oder  mit  vüien  XtioUtu 

V.  n.  htifit  im  gtm.  Ub.  übtr  tint 
Kltmigktit  zankm. 

CHICOTIN,  tm.  So  ntnntt  man  tint»  gtwijjen 
bitUrm^^  . womit  Sàugtndt  dit  fParzm  ik- 
rtr  Brofit  Jchmurm,  wmn  fit  dit  Kindtr  nt. 
sebknm  ic>ei(m.  Dragées  de  chicotin  ; ntnntt 

Mcklfi^"^*  Coloqmntn. 

dû  HU. 

«mil  Chien  dom^iqne  ; Ar  Haushund.  C iea 
de  Chi^;  dsr  Chien  de  quête, 

chien  braque;  dtr  Spürkund.  Chien  .Wrantl 
dtr  ITitMund.  Chien  conchant  ; drr  I 6rftt~ 
kund.  Ctuen  lige  ; tin  guttr  ffagakura,  dir 
«utAi  M kitzig  auj  das  IFild  yt.  Chien  du 
haut  jour  ; ti»  Hund , drr  nickt  rker  auf- 
Jpukret , als  wt»n  ts  fikon  hôch  am  Tage  ilL 
tmd  dtr  Tkau  nickt  mthr  auf  drm  Graft 
lltgt.  Chien  traître;  tin /aljcktr  H„nd , dir 
olnu  zu  beüe»  , du  LtuU  befit.  CHen  hjnr- 
neux  ; tm  bijjigtr  odtr  btjug.r  H„id.  C ien 
enrage , odtr  c.Jcn  fou;  tm  leücktndcr  oder 
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tôlier  ffund.  Hller  lei  chiens  ipris  quel- 
qu'un; dte  ffmiie  auj  iemand  hetzen.  Dreffet 
un  chien:  tinen  Hmid  abnJdm.  Konipre  les 
chiens;  die  Hande  in  ilirem  I.auft  einhaUenf 
indèni  tr.an  fit  zirVuk  ruft.  I.âv ber  les  chiens; 
die  Nimde  iCslalfn,  Parler  aux  chiens,  faire 
courre  les  clûeiu  après  le  gibier;  du  Hnndt 
anf  dos  ir.ii  ankitzen.  Le  droit  des  chiens; 
rias  Hundesredit , das , was  von  dttn  trjagitn 
ff^ildfrète  dem  Hunde  gegèbtn  wtrd. 

Chieït,  Hund,  tard  i»  dtr  tiiedrigm  Sprddu 
auch  a s tin  Si'nimpftcori  gebraïukt,  uiui  im 
üeiüfhen  mehreniluils  durcit  èlend , Jthiecht , 
trbàrmiiih  iiber/ezt.  Quel  chien  de  Poète; 
welch  ein  èlender  Dichtir.  Voilà  une  chienne 
de  MuCque,  de  Comédie  ; das  ijl  tint  trhiirm- 
Uciu  Miijik,  eine  èlende  Comiidie.  Ci-ft  un  beau 
préfent  de  chien  , oder  nn  beau  chien  de  prév- 
ient ; das  ijï  tin  rechies  iMmpeiigr/chmk.  C'tft 
un  bel  ami  de  chien  ; un  beau  chien  d'ami  ; 
das  mag  mir  dtr  rechtt  Freund  Jepn.  Ce  chien 
de  garçon  ; die/er  Lumptnjunge,  diefer  èiendt 
£ube.  Cela  n'eft  pas  tant  chien  ; das  ijl 
dock  fo  èlend,  Jo  gdr  JchWht  Kicht. 

Sprichie-,  uiid  fg.  Jagt  man:  Il  eft  fou 
comme  un  jeune  chien;  er  ijl  pudelnarrijch, 
(r  ifl  tôlier  Mnthwillen.  Il  eft  fait  à cela 
comme  un  chien  à aller  à pied,  à aller  nu 
tête;  er  ijl  daztt  gemacht , aie  der  Hund  zum 
lauftii;  er  ijl  das  fehon  geicohnt.  11  eft  là 
comme  un  chien  à l'attache  ; er  ijl  da  wie  dtr 
. Hund  an  der  /Cette  ; er  ijl  Jehr  angebunden  ; 
Jtin  Hittt  ,•  Jeiiu  Gejchilfti  veijlatten  ikm  niekt 
die  geringUe  Freiheit  oder  ErttoUung.  Il  fait 
comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle,  il  s'en- 
fuit quand  on  l’appelle;  er  mackt  es  toit  der 
erbariiilicke  ffohann  von  Kivellt  ; wetm  man 
ihin  rûft , fo  Iduft  er  davon.  ( Diejes  Sprich- 
u-ort  beziekt  fuh  auf  eine  alte  Gejchickte.  Jean 
, de  Montmorenci,  Herr  zu  Nivelle,  halte  fich 
zu  dtn  Feinden  des  Grafen  von  Ckarollois  ge- 
Jchtagen,  Sein  Fater , tin  vertrauter  Freund 
diejes  Grafen  lieji  feinen  Sokn  vtrfchiedtnemal 
auÿordcm  dte  bakerigt  Partei  z»  verlajfen  ttnd 
zu  ikm  zur'ikk  zu  kehren^  ois  aber  der  Sokn 
uickt  konnnen  tooille,  ritf  dtr  Vater  im  /Corn 
aiist  Ce  chien  de  Jean  de  Nivelle  ! diefer  ver- 
damte  ÿean  de  Nivelle.  ) Battre  quelqu'un 
comme  un  chien,  l'étriller  en  chien  cour- 
tzut-,  jemand  fcklagtn  wit  eiutn  Hund;  tineH 
mit  ScklSgtn  jâmmtrlich  sairlekten.  Il  eft  las 
comme  un  chien  ; er  ijl  fo  mSde,  fo  abpemat- 
tet  soit  tin  Hund,  On  Pa  traité  comme  nn 
diicn  ; man  ijl  mit  ikm  umgegangeti , toit  mit 
tinem  Hunde;  (im  gem.  Ltken:  il/un  hat  ikn 
une  einen  Hund  tractirt.)  Qui  m'aime,  aime 
mon  chien  ; wèr  mir  gCtl  ijl , ijl  auclt  meinem 
Hunde  ciil  ; ternit  man  ente  Perfôn  liebt,  Jo  ijl 
tinem  /tilts  scihrt , mas  diefer  Ftrjün  angelib- 


rtU  II  veut  entant  être  mordu  d'un  chien 
qne  d'une  chienne  ; ob  mich  tin  Hund  oder 
til  t HTindiiw  btifit , das  ijl  «b«  im  Grande 
einrrlei  ; wèr  von  bciden  Ptrjônen  mich  b.'iei- 
dig>t  liai,  dos  gilt  mir  gUich.  Ils  s'accordent 
comme  chiens  & chats;  fie  vertragrn  fick 
mie  Hunde  uiui  Kaizen  ; jie  zauken  uud Jlre;- 
ten  bijtandig  mi.emauder.  Bous  chiens  chaf- 
fent  de  race  ; Hrt  Ikjit  niekt  von  Art  ; der 
jtpfet  fdtlt  niekt  weit  vom  Siammt  ; Kinder 
nèhmen  gememigtich  dit  FeitUr  und  Tugen- 
drn  ikrer  ÆUern  an.  Tous  les  chiens  qui 
aboient  ne  mordent  pas  ; Hunde  dit  bel- 
ien , beijjtn  niekt  ; wèr  lange  droliet für  den 
brr.tulU  man  fich  nicht  zu  flirckteu , dèr  tkut 
tinem  mekts.  Un  chien  hargneux  a toujours 
les  oreilles  déchirées  ; ein  biffiger  oder  beiffi- 
ger  Hund  hat  immer  zemjjene  Okren  ; wèr 
auf  éCank  und  Hiindtl  ausgekt,  komt  Jelten 
okiu  Sihli'ge  davon.  Quand  on  vent  noyer 
fon  chien  , on  dit  qu'il  à la  rage  j werni  man 
Jeinen  Hund  erfiiuftn  wili,  fo  Jagt  man,  er  ftp 
w'.itend  ; wenn  inan  an  den  Hund  wiU , Jo 
hat  er  IJder  gejrejjèn  ; wenn  nian  fich  gerne 
von  jemand  lôs  macken  mlichte,  Jo  findet  fick 
leicht  ein  Forwand  dazu.  C'eft  un  chien  au  . 
grand  collier;  dèr  citt  am  mtrjlen  im  Haife; 
dèr  hat  das  grSjlc  üewickt,  hat  am  mefieiizu 
fagen.  IFtnn  ein  nichtsuUrdigér  Menjek  von 
einer  fehwèren  Kraukhtit  gnièjet,  Jo  pfiegt  man 
zu  fagen  : 11  mourroit  plutôt  quelque  bon 

chien  de  berger;  es  w'.irde  tker  tin  guter 
SchSferkund  Jlerbtn  als  dèr  ; Unkraut  veTgehi 
fiifÂt.  Ce  font  deux  chiens  après  un  os;  es 
- nagen  zwti  Hunde  an  tinem  Knochtn  ; es  bt- 
wtrbtn  , rr  Jlreiten  fich  zwei  Perjonen  um  die 
nÀmlicht  Sache.  Faire  le  chien  couchant;  fich 
fckmiegen  und  bVickèn  wit  tin  Hund  ; fich  durcli 
niedertrüchtige  Schmeidieleitn  und  Unterwurf.g- 
ktiten  jemjndes  Qunjl  zu  erwerben Juchtn.  Von 
kleinen  Buben , die  es  grôfien  trwathftntn  Leu- 
ten  gleichthun  wolien,  fagt  «an  : Ils  veulent 
faire  comme  les  grands  chiens  , ils  veulent 
pifl'er  contre  la  muraille  ; fie  wolien , wie  dit 
grfifitn  Hunde  an  die  jVaicer  pifftn.  Pendant 
ué  le  chien  pifle , le  loup  s'en  va  ; wSkrend 
er  Hund  piJJet , gekt  der  IFolf  durch;  Viber 
dtn  girhtgjlett  Ftrzûg  gekt  ojt  die  bejlt  Gèle- 
genk^  verloren.  IFenn  jemand  auf  etwas  An- 
fpruch  hat , fo  fagt  man  : Il  n’en  donneroit 
pas  fa  part  aux  chiens  ; er  wirft  es  gdr  nich: 
viîr  die  Hunde;  er  g:bt  feint  Anfpr'ùche  gdr 
niciit  auf.  Il  ne  feroit  \ss  bon  a jeter  aux 
chiens , s'il  difoit  ou  faifoit  telle  ou  telle 
chofe  ; wenn  er  fo  etwas  fagt*  oder  thiitt . ju 
u urde  es  ikm  niekt  gnt  gthen,  wenn  man  ilini 
den  Hiindtn  Preis  gSbt  ; fie  wiirden  ikn  zer- 
rtijjtn;  aBes  w'irde  auf  ikn jehimpfen,  der  PS- 
ptl  wurde  ihn  ztrreijftn.  Battre  le  chien  de- 
vant 
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vant  le  lion,  devant  le  lonp  ; ouf  den  Satk 
Jchiapin  imd  den  Efel  tntyrun.  Siike  üactre. 
Kompre  les  chiens  ; eine  vtrdritJHuhe  Unterpi- 
dung  miterbrechen , damit  keine  unangetièkint 
Folgtn  daraus  tiUJlilien.  k'on  zwti  Ferjonett,  dit 
nickt  tcM  miUinemder  flaiten,  Jagt  man  : Leurs 
chiens  ne  chalTent  pas  enfemble.  &/he  Chalfer. 
11  n’eft  cbafle  que  de  vieux  chiens  ; mit  alten 
hunitn  ifi  am  bejlen  jagen  ; mit  verjlündigoi 
Liutin  ta  lit  Jich  am  meijlen  anirichten',  aite, 
erjahme  Lente  Jind  am  brautibirjlen.  (^on 
tmem  Mtnfiken  dèr  zur  ungetègeneu  Zeil  in 
eine  Gejeltfchaft  komt,  wo  er  befcinoèrlick  ijl, 
Jagt  man  : 11  vient  là  comme  un  cliien  dans 
un  jeu  de  quilles;  er  komt  da  èben  Jo  taemg 
reckt  ois  der  Hwnd  beim  Krgel/piil.  Il  ne  faut 
pas  fe  moquer  des  chiens , qu'on  ne  fuit 
nors  du  village;  man  mufi  mcht  eher  liber 
die  {Lundi  Jpotten  als  bit  mait  znm  Dorfe 
hinans  ijl‘,  man  muji  die  Gefahr  nickt  eher 
veracliten,  als  bit  man  ga  iz  in  Sicherheit  iji. 
Un  chien  regarde  bien  un  Ëvéque;  fieht  dock 
wohl  ein  Hnnd  einen  Bifchof  an  ; kein  Menjik 
tjl  fa  vôrntkm  , dèr  fich  nickt  ge/aHen  iajj'tn 
muJi , daji  man  ihn  bei  gewifjèn  Gclègenhciten 
anrtdrt  oderjith  an  ikn  wendet.  Cela  eft  tout 
d’une  venue  comme  la  jambe  d’un  chien  ; 
dos  ijl  uiiten  Jo  dick  wie  oben.  Zon  einem 
Jekr  neidijiktn  Menfchen , dir  auck  andern 
nickt  gbnnit,  wos  er  felbji  nickt  giniejîen  mag 
noch  kan , fagt  man  : il  ell  comme  le  chien 
du  Jardinier  qui  ne  mange  point  de  choux, 
& n’en  laiile  point  manger  aux  autres.  L'on 
eiium  Menfchen,  dir  an  fehSnes  aafferlicket 
Anfeken  hat,  fo  dafi  man  ihn  f tir  btav  halten 
Johte,  da  er  es  dock  nicht  ijl , Jagt  man  ; C’ell 
un  beau  chien  s’il  vouloir  mordre  ; es  ijl  ein 
fehSner  {/and,  wenn  er  nfir  befiin  woUtei  fein 
Anfeken  ifi  git,  aber  es  Jleckt  nichts  dahinter. 
Mener  une  vie  de  chien;  ein  èlindes  Lèben 
fâhren.  11  vit  comme  un  chien;  er  lèbt  toit 
tin  {Lund  ; er  fnkrt  ein  fchlecktes , ein  Uederli- 
ches  Lèben.  Man  fagt,  nctch  einer  bibUj'cken 
Rèdensart,  von  einem  bekehrt  gticèfenen  Scin- 
der , dèr  in  fein  vorigts  Lutjler  zurlick  fdllt  ; 
C’eft  un  chien  qui  retourne  à fon  vomif- 
fement;  der  {fund  frifit  utieder  tuas  er  ge- 
Jpien  kat.  fFennjemand  auj  einen  MSektigern 
oder  HShem , dèm  er  nickt  Jckaden  kan,  Jciiim- 
ffet , fo  fagt  man  von  ihm  ; C’efe  un  chien 
qui  atoie  a la  lune;  er  gleicht  einem  Hunde, 
dir  den  MSnd  avbetieU 
Entre  chien  & lo^  ; in  der  Dà'mmtrung, 
zwifeken  Uckt  md  LJnnkel. 

Chikn  , keijit  cmk  der  {{akn  am  Schiojji  einer 
fUnti , BScIf^,  Pijlole  &c. , dirjenige  Theil  am 
Sckloffe  eines  &kujigeu)èhres , in  wtlchem  der 
Ftuerjiein  fejlgefchraubt  teird, 

In  der  Ajironomie  heifit  Le  grand  chien  ; 
der  gréfie  Hnnd.  Le  petit  chien  ; der  kleine 
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{Land,  Zxei  Gejlirne  am  fUdlUken  {Lintmels- 
tkeile. 

Bei  den  Fafibmdem  heijït  Chien , der  {Lund, 
der  Bandhaken , der  Bvictzieher , der  Rtifzit- 
ktr , die  Reifzange-,  ein  langes  SilUk  {Lolz,  in 
welchem  ein  eiftrtier  beii/ègltckcr  {Lakrn  fejlge- 
mackt  ijl,  um  die  Bander  mit  Gewalt  ouf  die 
Gejdjie  zti  treibtn',  it.  tin  IFtrkzeug,  das  in 
einer  viereciigen,  varne  w:e  ein  {Jaken  zur'ick- 
gebogemn  eijernen  Sauge  beftiht,  an  weUter 
fick  , ikrtr  gaiizen  Lüiige  nath , ein  anderer 
beivèglicher  Haken,  als  ein  Liiufer  btratif  and 
keruiiter  fehieben  Uifif,  zwifehen  beide  {Laken 
werden  f'afidauben  gej'ezt , die  to.'ih  damit  fejl~ 
halten  kan.  Bei  verjehiedeiun  anderen  {Jand- 
werkern  keijit  Dent  de  chien;  ein  ZahnmeiJftU 
Siehe  Dent. 

CHIENDENT,  f.  m.  Die  Quecki , das  Çueckeit- 
grds , eine  Grds-Art  mit  fckiiell  ur.d  leeit  um 
ftek  teachernden  IFurzeln.  Cette  terre  ell  toute 
pleine  de  chiendent  ; diefer  Acier  ijl  ganzvo^ 
^ iicken.  Les  racines  de  chiendent  (ont  bon* 
nés  à faire  de  la  tifane;  die  Qiieckenwurzeln 
yi.nl  gttt  einen  Trank  dazon  zu  inachen. 

CHIEN-M.àRlN,  f.  m,  Der  Sihund,  ein  vierflifi- 
ges  Tkier  mit  kurzen  Miflirmlichen  F.ljlen,  def- 
fen  Kopf  einem  Hundskopfe  nicht  uitahnl/ck  iji, 
und  der  fich  ht  den  enropdifcken  Aï/ren  a»f- 
hdlt. 


CHIENNE,  f.  f.  Die  {Liniinn,  die  Betze,  das 
If'eibcken  des  {Landes. 

CHIENNER,  v.  n.  ÿange  LLunde  werjtn.  Une 
chienne  qui  a chienne  ; eine  {J’ûndinii,  die  ge- 
wo'ftn  kat. 

CHIER,  V.  n.  Scheijfen,  den  Unratk  aus  de% 
Ddrmen  non  fick  gèben.  Die  Gctfjenjungen 
jehreien  zuweilen  den  verlanten  Perjonen  z.tr 
Camavalszeit  zu:  Il  a chié  au  lit.  Baker 

vflegt  man  eine  fckeufiiiche  Maske  Un  chie-en- 
lit  zu  nennen. 

Chier  , wird  auck  zuweilen  ait  ein  Acthmm  ee~ 
brauckt.  Chier  du  mufe  ; Bijam  fcketfien,' 
Siehe  im  deutfeken  Tnei.e  das  If'ort  fthnjfen, 

Chik,  èe,  partie.  & adj.  GeJ'chiJfin.  Siehe  CÙet. 

CHIEUR,  EUSE,  f,  Der  Scheijjfer , die  Sheife^ 
riim  , dèr  oder  die  den  Unniik  ans  den  hdr- 
men  von  fick  gibt. 

CHll'FE,  f.  f.  So  nennet  man  aus  l'erachiting 
einen  d'innen,  fckleclden  Zeug.  Ce  talietas  n’eft 
que  de  la  chiffe;  das  ifi  èlender,  dlnnrr  Tafiet, 

* CHIFFLER , fiehe  Siffler  ; pfetfen.  In  der 
Sprdche  des  Ptibels  keifit  Chiffler  ; lanzfam  und 
fckiiirfend  trnàen. 

CHIFFON,  C nu  Der  Lumpen,  ein  abgelragener 
zerriffener  L^appen  von  Leinwand  oder  von  einem 
Zeage,  Vendre  des  chiffons , ramalTer  des 
chiffons pnr la  ville;  Lsempenverkat^en,  Lum- 
pen  in  der  Stadt  einfammeln,  Mctn  fagt  von 
einer  fehr  fchlecht  gekladtkn  Perjôn  ; Elle  n’eft 
Al  m in  B vâne 
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v«?tue  qne  de  chiSbos  ; Ji/  iji  mit  lauUr  Lum- 
peu  beiiiingt  ; fte  gtht  in  UÀmftn , fit  gtht 
Zerlapt  tiMr. 

CHIFFONNER,  v.  a.  Ztrkrüinpeln,  zerkniUtm, 
tiiun  Ztug  durch  urworjichtigts  Ànertifin  und 
Zu/amm:  ndrTuktn  m u»ardmtiiclu  fatten  brin- 
gtn.  Il  a été  à la  prefle  ou  on  l'a  tont  cbif- 
fonnéi  er  ijl  im  GedrUngt  gtwèjen,  tco  man 
ihn,  od*r  ii€tm/hr  JtineKitider,  ganz  zujam- 
ttttn  gtdrückt  und  zerkriimpeU  tuù.  Mau Jagt 
im  gtm.  Lib.  ChitTonner  une  femme;  t.nê 
U^tilsptrjôn  kerumztrrtn , ihrt  K rider  m Un- 
ordnuug  bringen,  indèm  man  fie  mit  Gewait 
küjen  oder  Jottjl  mit  ikr  fihakern  wiü.  Mon 
Dieu , que  voua  m'avez  chilTonnée  ? A7<  in 
Galt , wie  habrn  Sie  mick  zugericlitet  ! wie  uk 
jezt  mtsjeke  ! Fig.  fagt  man  C iffonner  l'ame, 
l'etprit  de  quelqu'un  ; jemand  verdriefiiich 
machen. 

CiiïfKONNÉ,  ÉE,  partie.  & adi.  Sieke  ChifTooner. 

CHIFFONNIER,  l .lRE,  f.  Der  Lumpenjamler , 
die  Lutimnfamierinn , der  Lampeumann  , die 
Luiupenfrau  ; eine  Perjân , tcelate  die  Lumpen 
zum  G'bratuhe  der  Papier mliklen  fitmmelt. 

Chiffonnier,  têre,  neimet  man figUrtick  eine 
Perjân,  du  hemmliiuft,  alie  MSrekenund  Stadt- 
Neuigkeitm  aufzidreiben,  um  hernack Jelbige  wei~ 
ter  zu  verbreiten-,  it.  eine  Perjân,  die  um  je- 
der  Lumperei  willen  einen  Zank  oder  ein  Ge- 
jehrei  atniingf. 

Der  Dichter  Rot^eaa  nemut  irgendwo  einen 
Jchleckten  Dichter,  Le  chifi'oDnier  de  la  double 
colline;  den  LumpenkrSmer  des  Parncjfes. 

CHTFFRÉl,  C m.  Du  Ziffer,  ein  Zeichen  das  eine 
Zabi  ausdriicket ’,  it.  dieZakl,  eine  Zahljigfir. 
ChiiTres  Arabes  ou  ftatiques;  die  aravijcken 
Ztffern  oder  ZaUen,  z.  B.  l.  2.  3.  Les  Cliif- 
fres  Romains  ; die  rVmifchen  ZaUen,  z.  B.  IV'. 
X.  XI.  &c.  Mettre  le  chilïrc  aux  feuillets 
d'un  livre  ; die  BUtter  eines  Biukes  mit  Ziffern 
bezeicknen,  mit  SeitenzahUn  verjelun  ; C ein  Btuk 
paginiren. ) Il  s'eft  trompé  an  chiffre  ; er 
kat  fidi  in  der  Zabi  geirret.  Von  einem  Men- 
Jcken  dir  wider  Znjehen  iioch  Crédit  kat,  tfiègt 
man  figSrIick  zu  Jagen  : C'eft  un  o,  un  zéro 
en  chiffre  er  ijl  eine  Nul!  ; feine  Stimme  gilt 
nickts. 

Chiffre  , keifit  auck  die  Gekeimfckrift,  die  Art, 
mit  verabrèdeten  Zeitken  oder  ZaUen  einander 
zu  Jikreiben,  Jo  dafi  et  niemand  lijen  kan,  dir 
d>n  SiklUffel  dazu  ni.kt  kat.  JkJan  lunneida- 
hèr  La  cl<f  du  chiffre;  den  S^Ui'Jfel  zu  der 
Grkeimickrift,  das  Verzeichmji  der  verabrède- 
ten  Bickjlaben  und  Zeicken,  diren  ninn  fick 
zu  einer  JoUken  Gekeimfckrift  b'chenet.  Ecrire 
en  chiffre  ; mit  verborgenen  Zaklen  oder  Zei- 
chen jehreiben.  Chiffre  à fimple  clef,  netmet 
man  ditjenige  gelirime  Schreib-Art,  da  man  be- 
fikndig  einerlet  Zeichen  fir  einerlei  Bùckfiaben 


bekSU.  Chiffre  à double  clef  ; dinenige  gekeime 
S.hreib-Art,  u/o  die  Zeichen  bet  jeder  Zeiie 
Virÿndert  werdin. 

Chiffre,  neunet  man  auck  geieijfe JelbJlgema  hte 
V'brter  und  Ridensa  ten  , aèren  fick  zicei  oder 
mehrere  Perfonen  gegen  emander  im,  Sprecke» 
oder  im  Sckreiben  bedienen,  um  von  andem 
nickt  verflandtnsMWirden  : (rotkwdjjch).  C'eft 
nn  chiffre  entr'eux  ; das  iji  eine  Gekeimjprd- 
cke  , die  nfîr  fie  verjhhtn. 

Chiffre,  keifit  auck  lin  ziertich  ineinander  ge- 
zogeiier  An/angsbick/iabe  eines  Namens  , oder 
auck  mehrere  Bfich  iaben  in  einem  Zuge  ; ein 
tiamtnszug.  Graver  nn  chiffre  fur  un  ca- 
chet; einen  Namenssaeg  auf  em  petjehafi  Jle- 
cktii.  Il  n'a  point  d'armes  i fon  carroffe,  il 
n'a  qu'un  chiffre;  er  kat  kein  fVapen  aojjet- 
ner  Autjche , er  kat  nâr  einen  Namenszug. 

In  der  Muftk  keifien  bei  dem  Generatbaffê 
Chiffres , die  Ziffem  oder  andere  Zeichen,  über 
oder  unter  den  Befinoten,  um  dadurck  die 
Harmonie , welche  die  reckte  Hcmd  kervârbrin- 
gen  mu/7  , anzudeuten. 

CHIFFRËR,  V.  1.  mit  Ziffem,  mit  Zahten  be- 
zeichnen  oder  recknen.  Apprendre  à chiffrer; 
rechnen  lemen.  Cet  homme  chiffre  bien;  die- 
Jer  Menjeh  rechnet  g&t.  Chiffrer  les  pages  d'un 
livre;  aie  Seilen  eines  Biches  mit  ZaUen  be- 
zeichrjn  ( paginiren  J,  Chiffrer  les  notes  de 

la  baffe;  etie  Bcjinoten  bezijfem. 

Chiffrer,  keifit  auck  mit  ZaUen  oder  ande- 
ren  verabrèdeten  Zeichen  fehreiben.  Chiffrer  une 
lettre  ; einen  Brief  mit  ZaUen  oder  gekeime» 
Zeichen  fehreiben. 

CHIFFRË,  £E,  part.  & adj.  Sifke  CbiUrer. 

CHIFFREUR,  C m.  Der  Reckner,  einer  dèr  mit 
der  Fèder  rechnet.  C’eft  un  habile  chiffreur; 
er  ijl  ein  gefckfiier  Rechner , er  ueijl  git  mit 
der  Fider  zu  rechnen. 

CHIGNON , C m.  Das  Genick , der  Kackett  ; it. 
die  hincsufgefchtagene  und  auf  dem  Kojfe  be- 
fefiigte  Hmterhâre  eines  Prauenzimmerkopfes. 

* CHlLIADE,  f.  f.  Fine  Samlung  von  Seukea, 
die  mao  zu  Taufenden  btijammen  hat.  ( wen, 

• êHlLI ARQUE,  f.  m.  5b  kiefi  bei  den  Grie- 
cken  ein  Rriegsbedienter,  dèr  tau/end  Mann 
commandirte. 

CHIMÜIRE,  C f.  Sij  keifit  in  der  Ah/tkologie  eiu 
Ungekeuer  , das  den  Kopf  eines  Lbwen,  den 
Leib  einer  Zij^e  und  den  S kieanz  eines  Dra- 
chen  katte.  ( Chimxra  ).  Figürhck  nennet  man 
Chimère;  tint  ungegrUndete,  eitle,  fatjehe  Enr- 
bildung , ein  tirer  fraum,  eine  GrUe.  C’eft 
une  pure  chimère  ; das  iji  tint  blôfle  Einbtl- 
diing,  ein  Urtr  Traum,  tint  Gritie.  Avoir 
la  tète  remplie  de  chimères  ; den  Kopf  mit 
la  lier  T iiumereien  angcfUlet  haben.  U ne  fsut 
pas  croire  toutes  ces  chimères  ; man  mufi  aO 
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dit/is  trdkkUU  Zeug  nicht  glaubtn,  Voili  une  CHIPOTIER,  1 f.  Der  TVStiMer,  dit  TrSnd- 
belle  chimère;  das  ^ tin  JcItSiur  TVoum.  lirtnn,  dtr  i^audtrtr.  C'eft  un  fninc  chipotier  ! 

tVenn  gtwifft  lôrnehme  Hau/tr  ihrtn  Stam-  tr  ifi  tin  Erztriindltr.  CgimeinJ 
baum  bu  in  aie  /abtUiafun  S£eUm  hinauf  Ui-  CHIQUE,  f.  f.  Sa  htifit  tint  auj  dtn  antiUi/chtn 
Un , jo  pflègt  man  vcn  dent  angfgibentn  Stam-  Jnjeln  jehr  gemeine  Ârt  Miïbt  odtr  Rtittaus, 

t'Ut-r  zu  Jagm:  Ceft  la  chimère  de  cette  diejich  in  dos  FUiJchder  Menjchen  und  Thtert 

Ma’fon.  Man  Jagt  auch  von  ier  eittlen  Ein-  tinfrifit,  md  darm  tin  /ckmtrzhaftis  ÿiuhtn 
, bitaucg  dit  Jich  ymand  wègtn  Jehes  AdAs,  vtrurjachet. 

n 'tme<  ('trdienflt  &c.  in  dtn  Kapf  Jezt:  Chique,  keijit  auch  dtr  Kücktr,  Schiejfer,  Schuf- 
C*el^-là  & chimère;  dos  ijl  feint  Grille.  fer,  tint  h-eint  Kugrl  von  Mamtoroder  gtbra»- 

Ci.  is.k  vit^UE,  »dj.  de  t g.  GnOenhafi,  rinre-  ter  Erdt,  womii  dit  Kinder  fpieltn. 

■ biltut,  mit  eiteien  und  ungegrSndeten  Ènwil-  In  dtn  Seidtnmanufadurtn  tunnet  man  Ch\- 
dungtn  angefUHet.  Un  EIpn't  ci.imérique;  tin  rae,  tin  mangelha/Us  StidtngthSuft,  worindie 

griütnhafïtr  K.pf,  tin  Mtnjch  dèr  dm  KopJ  ^denraupeentwèder  grJlorbenoderztrfiSfitniji. 
votitr  GrtUm  und  TrSumtrtien  kat.  Manniu-  CHIQUENAUDE,  f.  t.  Dtr  NctftnjlÜOer , tin 
net  Une  prétention  chimérique;  tint  eingebil-  Sclùuller  mit  dèm  an  dtn  Daumen  gedriktten 

dete,  ungegrnndele  Forderung.  Une  eibérance  und  lisge/chneUen  MiUtlfinger,  gègen  die  Naît. 

chimérique;  tint  eitelt,  ungegritndtle  Jiofimng.  Il  lui  a donné  une  bonne  chiquenaude  ; er  kat 

CHIMIE,  f.  f.  Dit  Scheidtkunfi  Çdie  Chymitoder  ihm  tiiien  derben  NaJenJlUber  gtgèben.  U fe 

Chtmit)  dit  Kiufl,  ditnaliirUclun  KSrptr  dareh  plaint  (ju'on  l'a  battu,  on  ne  lut  a pas  donné 

H'ilft  des  Feutre  odtr  andertr  Aufidjungemit-  une  chiquenaude;  et  beklagt  Jich  , man  kabe 

tel  von  einandtf  zu  fcheidm  , fit  in  ihre  Bt-  ihn  gtjckiagm , und  man  kat  ihm  nicht  ein- 

fiandtkeile  aufzulBjen  und  Jie  wttder  mit  tinan-  mal  tmen  NaftnJÏ’ûber  gtgèbm.  ( üitjt  Redtnt- 

dtr  zu  verbindm.  Art  wiil  beil  dtm  gemeinen  Manne  Jo  viel  Ja- 

CHIMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Zvtr  Schtidtbtnjl  gthS-  gm  ale  ; es  ijl  ihm  nicht  dos  Geringftt  zu  Leid 

rig,  ckymifch  odtr  chtmijch.  Un  remède  chimi-  g^chthen  -,  es  kat  ihn  hein  Mtn/ch  mit  dtm 

que;  em  ciymi/ck’s  Mittel.  Uneanalyfe  chimi-  Fmger  angerlikret.) 

q^ne;  tint  ckymifche  A^Bjung.  CHiQUET,  Cm.  Dufes  IFortwird  n&r  im  gem. 

CHIMISTE,  f.  m.  Dtr  &keidekUnJ}ler  C der  Ch  y-  Leb.  in  folgender  Redens-Att  gebrauekt;  Chi- 

micus  ) tiiur  dtr  die  Chyme  verftekt , odtr  quet  à chiquet;  ndch  und  nach,  bei  kltmen 

darin  arbeitet.  Sl'icken;  erjl  ein  B tckm  und  ndch  einiger  Zeit 

CHINA.  Die  Chinaururzel  Eeke  Sqnine.  wiedtr  ein  Bischtn.  Payer  chiquet  i cliiquet; 

* CHINCHILLA.  Seht  CHIRCILLA.  ndch  und  ndch  btzahlm. 

t CHINE,  C f.  La  Chine;  dos  Kaifertkum  China  CHIKAGKE,  f.  f.  Dis  Chiragra,  das  Zipptrltin, 
odtr  Sina  in  Afim.  die  Gicla  an  dm  Hdndm  ( wen.  gtbr.  j 

CHINFRENEAU,  f.  m.  ffeiJU  ht  der  Sprdcht  CHIRCILLA,  f.  m.  So  htijît  tin  gtanjrei  peruvia- 
des  Psbtls  tint  Schmarre , tine  FlcUfckt,  ein  nijihes  Thitr,  von  der  GrBjle  cinerKstze. 

Dmkzeichen  im  Geftchtt  von  thttm  tmpfangt-  * CHIKITE,  f.  t Dtr  HandjUin.  So  htifit  in  dtr 
um  Htebt  odtr  Schidge.  On  lui  adonné  un  vi-  Naturge/ckichie  tin  Stem,  dtrungejèhr  d e Gejtalt 

lain  chinfreneau  ; man  kat  ihn  garjlig  im  einir  Mei.Jchenhind  mit  Fingernund  Ndgelnhat. 

Gefichte  aezeichnet.  CHIROGRAPHAIRE.  ('A7an /^/c«  Kirographai- 

CHINOIS,  OISE,  adj.  Chmejîeh  oder  Sintfi/ck.  re ) adj.  de  t.  g Un  créancier  chirogra- 

La  langue  chinoife;  dit  chtnejifcht  Sprdcke.  phaire  ; ein  Gtâubiger , dèr  von  femem  S.huld- 

Manfagt  fubjlantive  : Vn  chinoit , un  chinoi-  ner  nichts  ois  tint  bléfie  Hand/chriji  in  Hdndm 

fe;  ein  Chintfer.,  tine  Ckintjerinn.  kat',  deffen  Reckt  odtr  Fordtrung  au/  emi 

CHINQUER,  V.  n.  Saufen,  ztchtn.  La  ont  chin-  blolJt  Hsnd/ehrift  gterUndet  iJL 
qué  enfemble  ; fit  habt»  mit  einander  gezecht,  * CHIROLOGIE ,(.(.( Man  Jpricht  Kirologie). 
(gemein).  Dit  Kunfl  mit  dm  Hdndtn  zu  rèden,  dirck 

CHIOURME,  f.  f.  colleèt . Dit  gejamten  Roder-  Hdndedeuten  feint  Gedanken  auszuirlUk  n. 
knechte  auj  tintt  Galirt , fowol  dit  Sclaven  aie  CHIROMANCIE,  f.  t f Das  CH  wird  toit  K 
dit  Freittiillige.  La  chiourme  fit  fon  e de  ra-  ausgtfprochen ).  Dit  Kunfi  ans  dtr  Hand,  au* 

mes;  dit  Rudtrkiiechti  firdngtm  aüt  ihre  Krdfie  dtn  Zeichtn  und  Linitn  der  fiachtn  Hand  zu 

an,  rudertenmit  aller  Gtualt,  und  ans  aUtn  wtiffdgen;  das  IFtiiïagen  ans  dtn  Hdndm. 

Krdften.  CHIROMANCIEN,  C m.  Ei.itr  dèr  ans  der 

* CHIPAGE  oder  CHIPPAGE,  Cm.  Das  Zubt-  Hand  wakrfagm  kan,  oder  diefe  Konftzubt- 

reiten  des  Ltdtrs  auf  ddnifcke  Art.  fidzen  vôrgibt,  (ein  Chiromantijij. 

CHIPOTER,  V.  n.  Zaudem,  trdndeln,  Utngfam  CmRURGlCAL,  ALE,  adj.  Ckirurgifck,  zur 
und  in  verfchieotnen  Abfiltztn  thun,  was  man  IFund  - Arzentikonfi  gthurig.  Une  opération 
gtfckwind  und  auf  eir.mal  virrkkten  JolUt  (gt",  chirurgicale  ; tint  (hirurgiJJu  Optratiân, 
mtinj.  U m m 3 CHI- 
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CHIRURGIE,  f.  f.  Die  Chirurgie,  die  Wund-Ar- 
zeneikuuji.  Exercer , pratiquer  la  Chirurgie  ; 
die  U‘'und-  Arxeneikmji  treiben , aus'lbni. 

CHIRURGIEN  , f.  m.  JJer  iï'und  - Arzt.  11  eft 
entre  les  mains  des  Cliirurgitiis  ; er  iji,  er  be- 
fittdet  fith  ttnUr  denHatidm  der  IVund-AZrtie. 
Bei  den  Arméen  heifit  Chirurgien , eiii  FeUjdiè- 
rer.  Chirurgien- Major  d’un  Kcgimenf,  der  Ré- 
giments- Feidjchèrer.  Chirurgien- Major  d'un 
vaifleau  de  guerre;  der  Stdbs-Feid/ikirer  eines 
Kriegsjchifes.  1»  Frankreich  lieifit  Chirurgien 
de  robe  longue;  ein  IVund-Arzt,  der  die  Me- 
dicin  ftudirt  hat,  und  darin  examinirt  tcorden  ijl. 

In  der  Natfirgejchichte  kei/st  Cuirurgien,  ein 
gewiiïer  amerikanifeher  Sififch , dèr  an  btidea 
der  ükren  eine  flatte  Grdte  hat,  die fo 
fcharfj'ehneidend  ift  , ats  eine  Lanzette.  Auch 
teird  ein  gewijfes  brajili/ehes  IVaJferhukn  Chi- 
rurgien gênant. 

CHIRURGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Chirurgi/ch,  zstr 
Chirurgie  oder  ll'und-Arzeneikunft  gel.brtg. 

CHISTE,  (man  fprieht  KISTE^  f.  m.  Sa  heifst 
in  der  Medicin  eine  kautige  Kapfel  in  weleher 
zuweilen  die  Geje'nwulfl  verUrfackende  Materie, 
fin  Blajènjlein  &c.  eingefcklojjen  ijl.  Man  nennet 
dalièr  eine  dergUidten  Gejehwuijl,  Une  tumeur 
enkiftée. 

CHITOME,  f.  m.  Sa  heifst  dos  geiJUiche  Ober- 
haupt  bei  den  Negers. 

CHIÙRE,  f.f.  üer  F.iegendreck,  Fliegenfchifs  oder 
wie  man  in  einigen  Frovinzen  fagt , jll.'itim- 
fehifs.  Ce  miroir  eft  nlein  dé  chiures  de  mou- 
ches ; diefer  Spiegel  iji  voiler  M'iickenjthiiïe,  Man 
fjiègt  auch  die  ÉiercHen  uieUhe  die  Schmeijsfiie- 
gen  auf  dos  Fiei/ck  lègen.  Chiures  de  mouches 
zu  nennen. 


CHLAMYDE,  f.  f.  Sa  hiefs  eine  KriegsUeidung 
der  rlimifchen  Ratncier , die  in  tinem  langen 
Mantel  oder  Oberrocke  bejland,  weteker  über  die 
rechte  SchuSter  au/ge/ch’.lrzet  icurde.  (die  Odlh- 
mus  ). 

CHLOROSE , f.  f.  Die  Bleieh/isckty  sine  /Crankluit 
des  ivtiblicken  GefcUechtes. 

CHOC,  t m.  Der  Stâji,  dos  An/léjlen  eines  KSr- 
pers  an  einen  andern.  Un  rude  choc  ; ein  har- 
ter  Stéfi,  Choc  de  deux  vailVeaux  ; das  Are- 
fiijien  zweierSchiffe  an  einander. 

Im  Kriegswéfen  keijït  Choc,  ein  feindlUher 
Anfall,  Angriff.  Les  ennemis  furent  renver- 
fés  au  premier  choc  ; die  Ftinde  wurden  bei 
dem  er^n  AnfaU  oder  Angriff  liber  den  Haw- 
fen  geutorfen.  Ils  ne  foutinrent  pas  le  choc; 
fie  Mlten  den  Angriff  nkht  ans, 

Fig.  bedeutet  Choc,  der  Stôfs,  ein  ZufaU,  dir 
iMi  an  unferem  Ol'lkt  ALb  mU  tkut , oder  un- 
Jere  Gefundkeit  zerrllttet.  11  a reçu  un  rude 
choc  dans  fa  fortune;  feine  Gl'bks-  Umfidnde 
haben  einen  karten  Stéjl  erUtleni  er  iizt  einen 


grôjlen  Verlufl  gehabt.  Il  a reçu  nn  rude  choc; 
er  hat  einin  karten  Stôji  au  jemer  Gefundkeit 
erlitten. 

Bei  den  Mfiimachem  heifit  Choc  oder  le  Cho- 
que , der  Krumjlainpfer , ein  ff'erkzeug , deffen 
wan  fiik  bedicnet,  um  das  Kopfband  oder  die 
Sclinir  bis  an  den  Rand  des  Kopfes  hinunter 
zu  tieiben. 

• CHOCAlLLER , V.  n.  Sck  vott  faufen , mdèm 
man  oft  mit  den  vollen  Glajern  zuJammenjUifit. 
( gemein  ) 

CHOCOLAT , f.  m.  Die  Cnocotale , ein  trockener, 
harter  Teig,  dèr  aus  Cacao,  Fanille,  Zaeker  &c. 
xufammengefezt  ijl;  it.  das  dauon  zubereitete 
GetrSnke.  Le  chocolat  eft  une  boifl'on  que 
les  Efpagnols  ont  apportée  du  Mexique  en 
Europe  ; die  Chocolaté  tfi  ein  Getrdnk , u elches 
die  Syanier  aus  Mexico  nach  Europa  gebradit 


♦ CHOCOLATIER,  C m.  Dfr  Ckocolaten/clunk  ^ 
einer  dèr  Chocolaté  aus^  chenit. 

CHOCOLATldlRE,  f.  f.  Die  Chocolatenkaune. 

CHOEUR,  Cm.  ( das  H teird  nicht  ausgtjpro- 
chen  ) Der  oder  das  Chor , mehrere  nach  einer 
geunjjen  Ordnung  zugleich  fingende  Ferfonen. 
Apres  qu’une  voix  a fait  un  récit , le  chœur 
répond  ; nachdèm  eine  Stimnie  das  ReciUstiv  ge- 
fungtn  ket , o«rif®>-trt  das  ChSr.  Oimur  heifit 
auch  der  vierfinumige  üefang  Jelbjl , dèr  von 
enehreren  Perjatun  zugleich  abgejungen  wird, 
11  V a deux  beaux  chœurs  dans  cet  Opéra  ; 
in  diejer  Oper  fini  zwei  fchbne  C.lire.  Le  pre- 
mier chœur  eft  excellent;  der  erfte  Chôr  ijl 
vortrefîick.  Man  nennet  Les  neuf  Chœurs  des 
Anges  ; die  neun  ChSre  der  Engel , die  neun 
Oranui'gen  worein  die  Engel  abgetheilet  werien. 

Chokur  , heifit  in  der  dramaitfcken  Dicktkuefi 
der  Alten  der  Chir , diejenige  Schaufpieler  auf 
der  B'tikiie , die  von  Zeit  z,t  Zi  it,  wenn  die 
Uandlung  fliUe  fleht,  oder  cmk  zwifiken  der 
Uauilung  flbfl,  Ueier  abfingen,  dèr  en  Inhalt 
fich  auf  du  Handiung  beziehet.  Zuweilen  fini 
die  Ferfonen  des  Chères  auch  ein  T>upp  von 
dem  Folke  , bei  weickem  die  Handiung  vôrgekt. 
Chœur  de  Vieillards  ; ChSr  der  Alten.  Chœur 
de  Phéniciens;  Châr  der  Fkbniàer.  Chœur  de 
Captif»  ; Chàr  der  üefangenen. 

Chokur,  der  Chir,  derjenige  Theil  der  Kirche 
in  we.chem  die  Geijllichen  der  rbmifiken  Kirche 
die  zam  Gottesdienfle  verordneten  Geffinge  ab- 
fingen, im  GègenjiMze  des  iibrigen  ihsües  der 
Kirche , weUhen  man  das  Schff  nennet.  11  eft 
entré  dans  le  Chœur;  er  fi  in  den  Ckirgegan- 
gf-i.  Le  Chœur  eft  magnifiquement  orné;  der 
atir  fiprachtig  urzieret.  .Han  lunnet  auch:  Le 
Chœur,  die  fimmi.ichen  imChir  fmgenden  Geifl- 
lichin.  Après  que  le  céL  i rant  a fini,  le  Chœur 
répond;  wenn  der  Priefler,  tèr  das  Amt  hiiit, 
fsriig  jl,  aatuortet  der  Chôr. 
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En&ns  de  Gineor  ; ChSrfchSiler,  ChSrkitiben, 
jimgt  Kn.ibfti  oder  amh  MUdchen  dit  lot  Chùr 
Jingen  , Chorijlen.  Le  Maître  des  enfani  de 
Chœur-,  dtr  (Jantor,  dtr  t'ôrJUhtr  der  ütonjUn. 

In  dftt  KsnnunklSJiern  nenntt  man:  Religieu- 
fes  du  Chœur , Ehimes  du  Chœur  ; Ciiâiitotv- 
ren,  Ciiiiji  auen , und  verjhht  darunttr  alli 
Nonntn,  dit  tuiht  Lajen/thu  ‘jUrn  fmd. 

.CHOIR,  V.  n.  Idllev.  Dirjts Éeitwort  ijl  iitr  im 
Infmitiio  und  im  Partùip.o  gtbrànchlicb , wel~ 
chis  Chu  heijlt.  Prenez  garde  déchoir;  neamt 
ttuh  tn  jîiht , daji  thr  mcht  faUtt.  Se  lailTer 
choir;  um/aUtn,  Itiu/ailen,  fith  faHen  la£'t.n. 

. Spiichw.  Cet  homme  eft  chu  en  pauvreté; 
diejer  Mann  ifl  in  t'erfall  gerathen , Jiint  i\ah~ 
runei  - Umftandr  haben  Jiik  vtrjchUmmcrt  ; it. 
ditjer  il/ann  ifi  ganz  vtrfa.Un,  tfl  mager  und 
kraftlôs  gtworden.  Im  Ftminmo  Jagtt  man 
thidim  aiyhlt  Chue , Chute  ; weidies  noch  in 

. folgendtr  yprubtclirtlidun  Ktdtns-  jirt  gebràuth- 
tidi  iji  ; Cnerclier  chape-chute  ; coii  tints  yln- 
dtm  Nacr.là/iigktit,  Sckaden  odtr  Ungl'ick,  Vor- 
theil  zu  z/iium  Juchtn,  Trouver  cliape-chute; 
JiaU  des  Angtnèhmen  , dos  man  fudûe,  etwas 
L’nancrnèhnies  findtn. 

CHOISIR , V.  a.  ff'dlilen,  fick  unter  mekrern  Din- 
gtn  zu  etner  Sacht  beftimmtn,  tint  Sadit  unter 
mthrtrn  wiihlen,  ausitàiiiin,  ausftuUen,  aitsiè- 
Jtn,  Je  l’ai  choili  entre  mille;  iik  habt  « ««- 
ter  tau/enden  g/wSklet  odtr  ausgejudtt.  11  y 
a chez  ce  Marchand  de  quoi  choifir  ; bei  dit- 
Jem  Kaufmanne  bat  man  die  IFahl,  darf  man 
n(ir  wahlen.  Ces  chofes  font  fi  pareilles,  que 
l’on  a peine  à choifir,  que  l'on  ne  fait  que 
choifir  ; dirfe  Saehen  find  einander  fo  gleich,  fo 
àhnlich,  dafl  man  M\lke  hat  zu  wiiUen  oder 
tint  frabl  zu  treffen,  dafl  man  nickt  wtifl,  wat 
man  Kàhleu/oU.  Us  le  cfaoiiirent  pour  leur  chef; 
fle  WiiliUcn  ihn  zu  ikrem  ylnflikrcr. 

Spnehw.  Souvent  qui  choifit  pr<nd  le  pire; 
iffr  lange  icSUet,  Inkomt  oft  das  Scklethufie. 
If'enn  jrmand  au/  eine  Pcrjôn,  die  ftdi  unter 
einem  Frupp  anderer  Perjunm  baudet,  zielt, 
um  auf  duje  Perjün  zu  Jchiejsen  , fagt  man  : 
11  le  choilit  de  l’œil,  oder  il  l’a  choili  au  mi- 
lieu de  la  troupe  pour  le  tuer  ; er  faflte  ihn 
in  die  Augen  oder  mit  denAugen,  um  ihn  »n- 
ter  den  Ubrigen  keratu  zujehieflen. 

Choisi,  ie,  part.  & ad].  GewShlt,  ausgefuckt, 
auserlé/en.  Ificccs  choiiies  ; ausgejtuhte , aus- 
ertl/ene  Stücke.  11  ne  va  dans  cette  maifon 
que  des  gens  choîfis  ; « gtben  lavter  ausge- 
Judite  Ijuie  ht  diefts  Haut.  Soldats  choilis  ; 
ausertèjene  Matifdiafl. 

CHOIX,  f.  m.  Dte  IPakl,  die  Auswakl,  die  Ifand- 
tung,  da  man  eine  Sacht  i««l<r  mehrem  idihlt. 
Faire  un  bon  choix  ; eine  giite  If'ahl  Ireflin. 
On  loi  B donné  le  choix,  lailîe  le  choix  ; man 
kat  Um  dit  IFahl  gelajj.en.  Je  laiilé  cela  à vo- 
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tre  choix;  ich  ÜbtrUyji  das  Ihrer  Voiu 
avez  le  clioix  ; Se  haben  die  IFakl,  Si*  kliih 
nen  Jich  auelé/en  tuas  Sie  leolten. 

• CHOLAüOGUE,  idj.  de  t.  g.  Un  médicament 
cholagogue  ; tint  Arzenei  weUte  dit  Galle  ab- 
f'ikret.  Cmjn  Jprickt  IColagogueJ 

CHOLfcDOLOGlE,  C f.  (dasC\\  wird  wit  WitK 
ausg'Jprochtn)  Dirjtnigt  Theil  dtr  Arzentiteifl 
fenjekaft , welcher  von  dtr  Galle  kandelt. 

• CHOLIDOQUE,  oder  CHOLEDOQUE,  adj. 
de  t.  g.  ( man  Jprickt  JColidoque ) Le  canal  odtr 
port  cholidoque  ; dtr  Gallengang  , dtr  Aandl 
urodurck  die  Galle  von  der  Lèber  tn  den  HwiHf- 
fngerdarm  gej'ihret  wird. 

CHÔA1ABLE . adj.  de  t.  g.  Man  nenntt , Fét» 
chômable;  ein  Ftfl , das  gefeiert  wtrdtn  mufl. 

CHÔMAGE,  f.  ni.  Dit  Feier  , das  Feiem,  das 
Ausruhen  von  der  Arbeit , die  Zeit , da  moii 

V milflig  ifl  um  auszuruken.  On  déduit  le  chô- 
mage aux  ouvriers  qui  ont  manqué-  de  fe  trou- 
ver à l'attelier;  man  ziiht  den  Arbeitem  dit 
Zeit,  da  fit  gefeiert  und  Jick  nickt  in  der  U'erk- 
fialt  tingefunden  kaben,  vont  Lohn  ab.  Man 
nennet.  Le  chômage  d’un  moulin;  das  Feiem 
tinerM'âUe,  wenn  fit  ftill  fleht  und  nickt  malt- 
Irti  kem,  oder  nichts  zu  mahlen  kat, 

CHÔMER  , V.  n.  Feiem  , /eine  gewUknlicke  Ar- 
beit auf  eine  Zeitlang  ausfetzen-,  it.  cdtne  Arbeit 
'/fyn,  nichj  zu  thun  haben,  m'ifiig  gehen.  Utj 
bon  ouvrier  ne  doit  point  cliômer-,  f;ii  guter 
Arbeiter  darf  nickt  feiem  , mufi  ftmt  Arbeit 
nickt  ausfetzen  , um  m'âflig  zu  gehen.  C’ell: 
dommage  de  laifler  chômer  un  fi  bon  ouvrier  ; 

- es  ifl  Sihadt , dafl  man  einen  fo  guttnArbei- 
ter  feitrn , m'ifiig  gehen  ISflt , daji  man  ikm 
ketne  Arbeit  gibt.  11  chôme  de  befogne;  tr 
kat  nickts  zu  thun  , es  Jihit  ikm  an  Arbeit. 

Chômer  , keiflt  atuk  brdch  litgtn  uiid  wird  vou 
Æckern  gejagt,  wenn  fit  zu  gewijjeu  Zeittn 
ungebauet  und  ruhig  liegen  bleibtn.  il  fiiut  laif- 

• fer  chômer  les  terres  de  temps  en  tem;»  ; 
man  mufi  dit  Æcker  von  Ztik-zu  Zeit  brdch 
liegen  oder  ruheii  lajfen. 

Man  fagt  auch.  Ce  moulin  chôme;  diefe 
Mikle  feurt,  /liht  fl:ll,  kat  nichts  zu  maUen. 
La  monnoie  cii^'  .me;  die M'inze  feiert,  es  wird 
nicht  darin  gearbeitet. 

Man  fagt  im  gem.  Lèb.  Chômer  de  quelque 
chofe  ; Mangel  an  etwas  haben.  11  ne  m’a  pas 
lailTé  chômer  de  livres  ; er  heU  inick  ktinen 
Mangel  an  Blkkeni  Iriden  lajfen.  N’éjiargnez 
pas  les  bois,  vous  n’en  chômerez  point,  on 
ne  vous  en  laifl'era  pas  chômer  ; Jparen  Sie 
das  Holz  nickt,  man  wird  es  Ihnen  nickt  daran 
mangeln  Ut/fen , man  wird  Sie  kthun  Mangel 
daran  leiden  la/fcn,  man  wird  es  Ihntn  nickt 
daran  fèhtm  Mfen. 

Chô.mer,  v.a.  Feitrn,  die  Arbeit  ausjetsun.  Chô- 
mer une  Fête  ; tin  Ftfl  feiem.  On  a ordonné 
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de  chômer  ce  5onr-là  ; hat  vtrordnet,  6t- 
/ohUn,  iitjtn  Tag  zu  ft'urn. 

Spriihw.  11  ne  faut  point  chômer  les  Fêtes 
■ avant  qu’elles  foient  venues  ; min  muji  dit 
Fefttagt  nickt  cher  ftiern  ois  bit  fie  tin/aUen  ; 
tnan  mufl  fiJi  nickt  vàr  dtrZeit  freuen.  Quand 
la  Fête  fera  venue,  nous  la  chômerons  ; wenn 
éat  Ftft  tii^U,  dam  teoütn  wir  et  ftiem  ; teir 
teoUtn  wyert  Frtikdt  Jo  lange  verfparen , bis 
teur  Urjache  dazu  haben.  Fou  einem  Menfthen 
dèr  in  ketntr  fondit  lichen  Achttmg  Jleht,  pflegt 
man  tat  fagen  : C'eft  un  Saint  qu'on  ne  chôme 
point  ; er  ifi  tin  HeiUger,  dtjfen  Fejl  nickt  ge- 
Jturi  wird. 

Chôm^,  ht.,  part.  & adj.  Gefeitrt.  SiekeChbmeT. 

* CHOMh.T , r.  m.  5b  nennet  man  m der  Nor- 
mandie eitie  geutiffe  Gattung  Wiefenlerchen. 

* CHONC -\R , Cm.  Kint  Art  RaubvSgel. 
CHONDRILL^  C f.  Die Jpanifdu  If^gwarte,  tin* 

cichorien-artige  Pflanxe. 

CHONDROLOGIE,  C f.  (dasOt  wiri  wit  mK 
ausgejprochen ) Dit  Knorpel  - Lekre , dèrjtmgt 
Thetl  der  Anatomie,  der  von  den  Knorpein 
handelt. 

CHOVINE,  C f.  Der  Sekoppen,  ein  belUmtes Mâfi 
Jlüfiiger  Dingt , tin  Gefèji  welckes  an  den  mei- 
flen  Orlen  den  vierten  Theil  tints  Mâfits  entkàlt. 
Une  chopine  d'étain  ; tin  zinnerntr  Sekoppen, 
Chopink  , ein  Sekoppen,  heifit  auch,fo  viei  in 
einen  &hoppen  geht,  fo  viel  ein  Sekoppen  entkàlt. 
U boit  ordinairement  chopine  à Ton  repas  ; tr 
trinklgewbhnlich  bri  der  mahlxeit  einen  Sekop- 
pen  Copine  d'eau,  chopine  de  vinaipp'e,  cho- 
pine d'olives;  emSchycen  U'ctiïer,  einSekop- 
nen  U'ein  - Eàg,  ein  Shoppen  Uitven.  11  faut 
infuCer  cela  dans  une  chopine  d’eau,  man  mufl 
dos  in  einem  Sekoppen  H'ajfer  tinweicktn,  man 
mufl  etntn  Sekoppen  (FuJJtr  deurauf  gitfltn.  Cela 
tient  chopine  ; dot  kàU  einen  Schoj^n, 
Sprickw.  Mettre  pinte  fur  chopine  ; einen 
Sekoppen  Uber  den  andem  trinken , tapfer  ze- 
cJien. 

CHOPIN  ER,  V.  n SchSppiln,  einen  Sekoppen  nSek 
dem  andem  trinken,  viel  wtd  oft  trinten.  (wird 
nur  im  gem.  Lib.  gibraucht,J 
* CHOPIIÆTTE,  c £ Man  fagt  im  gem.  Ub. 
Boire  chopinette;  tin  SckSppcktn,  ein  NSflel- 
tken  trinken. 

Chopinette  de  pompe  ; der  Pumptnko^ie.  5b 
keiflt  bei  einem  Pumptnwerkt , Sangteerke  oder 
Dmckwerkt , der  hb'zertu  oder  metaüene  Kolbe 
oder  Boizen , in  der  KShre  oder  m dem  Stiefel, 
dèr  wenn  er  in  die  Huke  gizogen  wird , dot 
IVaffer  mit  kinaufziekt  ; da  kingègen  die  Nit- 
dtrdr'ôekung  deJJ'eéen  dos  U'effer  ans  der  Ràkrt 
kinauspreflt. 

CHOPPËRÏ  V.  n AnJKfim,  ftolpem,  indimman 
mit  dem  Püfli  an  etwas  flSflt.  Il  a rhoppé 
contre  une  pierre  qui  l'a  presque  Bût  tom- 


ber; tr  ift  an  einen  Stein  angtflSflen  uni  wdre 
btinahe  gefaV.en.  ( wen.  gibr.J  iVlan  fagt  fig. 
im  gem.  Lib.  11  a eboppé  lourdement  ; tr  tjl 
garjlig  gejlolpert  ; tr  kat  einen  garfligen  Fikltr 
begangen. 

CHOQUANT,  ANTE,  adj.  AnflSflig,  was  Ær- 
gtrnifl  und  MififaOen  verur/acnet.  Dire  des  pa- 
roles choquantes  ; anflbfiige  Riien  fSkren.  Il 
a des  manières  choquantes  ; er  kat  anflSfiige, 
wiierwàrtige  Maniertn  ; Jein  Betragen  ijt  Jtkr 
anftlifiig.  Il  me  dit  d'un  air  choquant,  que  &c. 
er  Ja^t  mir  au/  ein*  anflÿflige,  beleidigende  Art, 
dafl  vc. 

CHOQUER  , V,  a.  Anftôfltn , an  etwas  flôfltn. 
Si  ce  grand  vaüTeau  vient  è choquer  cette 
barque,  il  la  briléra*.  wenn  ditfts  grâflt  Sekiff" 
an  die/e  Barke  arflsflt , fo  wkrd  es  Jelbigt  in 
Stâcken  brtcktn.  Choquer  le  verre  à table  l'un 
contre  l'autre , oder  fcklechtweg  Choquer  ; bei 
Tifche  mit  den  G.iifern  anjlûfltn  oder  OH«’Rait- 
der  fliflen. 

Choquer,  keiflt  in  der  Kriegtfpracke  auf  tin- 
ander  fliflen  und  in  ein  Gefecht  mit  tiiiander 
eerathen.  Quand  les  deux  armées  vinrent  a 
le  choquer;  als  die  btidenArmèen  auf  einan- 
der  flitflen , an  emander  geriethen. 

Fig.  wird  Clioqucr  arflatt  Oflenfer , beleidi- 
gen,  gebraucht.  Il  fait  cela  pour  me  choquer; 
er  thut  dos  uni  mick  zu  beleidigen.  Je  ne  fau- 
rois  entreprendre  cela  (ans  choquer  un  tel  ; 
ich  kan  dot  nickt  unternèhnun,  okne  dén  und  dèn 
zu  beleidigen.  In  diejer  Bedeutung  wird  Cho- 
quer aucn  als  ein  v.  recipr.  gebraucht.  Se  cho- 
quer de  quelque  ebofe;  fick  an  etwas  flôfltn, 
Jich  durch  etwas  beltidiget  findtiu  II  fe  choque 
de  tout;  tr  fir.det  fick  durck  ailes  beleidiget; 
er  niint  ailes  übel  auf. 

Choquer  wird  figüri  auck  anflatt  Déplaire, 
mififauen,  gebraucht.  Celte  façon  de  parler  me 
choque;  dteft  Art  zu  rèden  iniflfSit  mir.  Ce 
mot  me  choque;  ditfes  IFort  ift  mir  anjltiflig, 
miflfalt  mir.  Cela  ci oque  la  vue,  l'oreille; 
das  tjl  dem  Auge,  dem  Ohre  zuwider-,  dos  be- 
leidigt  das  Auge,  das  Ohr.  Msn  fagt  auck. 
Cela  choque  le  bon  feus,  la  bienféance,  l'hon- 
neur ; das  làoit  gègen  die  ge,nnde  Fermnft, 
gigen  den  U'ohflland,  gègen  die  Ekrt  ; das  bt- 
ïeidigt  dit  gejundt  yemun/t,  den  U'Mfland, 
die  Ehrt 

Auf  den  Schiflen  fagt  man  : Choquer  b tour- 
nevire  ; das  grôfle  Seil,  womit  man  das  Au- 
keitkau  regieret,  hSher  auf  de  ■ SpilU  h .usuf- 
zielun,  damit  es  fick  nickt  btim  Utrumdrihtn 
verw’rre. 

Choqué,  ée,  part  & adj.  Angtflâfltn&c.  Sieke 
Choquer. 

• ChOKEGE,  f.  m,  5b  heiflt  der  DertBor  der 
Schaulpielt  bei  den  alleu  Gritcktn. 
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CHOREGRAPHIE,  f.C  DU  Kmfi,  dit  TSnze 
anrcii  Zcicht»  anzaittiltn , Ja  wit  ier  (itjang 
durcli  Notm  BfigtdtuUt  wird.  ( dit  Cnartgra- 
pkit ) SowM  in  diejem  aU  in  aile*  folgeudtn 
U'Srtem  wird  dot  Ch  zn  A*fa*g  ier  erfitn 
SÿWe  ait  tiu  K ausgfjprochen. 

CHORÈVÊQUE,  f.  m,  Der  Oiôrbi/chof.  Sa  nanie 
man  tktmalt  gettifft  Pràlaien , dU  atq  dtm 
Lande  gewij/i  bi/ckSJiickt  Perriiktangen  ausüb- 
ien.  iJitJer  Titel  ifi  ttock  an  ehtigen  Orten  gt- 
branchtùh.  Sa  ttnrden  z.  B.  der  erjU  S\»bdiaca- 
nus  bel  dem  St.  AJartimJii/le  in  Utrtikt,  and 
der  trJU  Domimioner  in  CSln , CkirbijcliSfe  gê- 
nant. 

■f  CHORIAMBE,  f.  m.  Der  Choriambe.  Sa  htijit 
in  der  Dicktkunft  ein  Splbenjfifs  von  vier  Syl- 
ben,  wovon  die  trfte  uni  vierte  long,  die  ztoei 
emttUren  aber  kurz  fmd. 

CHORION,  Cm.  (Anal.')  Dos  Ademhüutlein  odtr 
Netz  der  NSckgehurt,  die  Haut  oder  derStck, 
wormt  dos  Kina  im  Mutlerleibe  umgèben  ifi. 

CHORISTE , f.  m.  Der  CkârJSnger. 

* CHOROBÂTE,  f.  m.  So  hièfi  bei  den  Alten 
tint  Art  fPe^tncage  zur  Au^ndung  der  Ua- 
rizonlallinie. 

CHOROGRAPHIE,^  f.  f.  Die  Kmfi  ein  ganzet 
Land  mit  feintn  Ortem  richtig  anf  eir.e  Karte 
X»  verzeichnen;  it.  dit  Bt/ckrtibung  eines  ge- 
unjjin  Landet  und  dèr  darin  befindiiehen  Or  te. 
C die  CItorographie ) 

CHOROGRAPHIQUE,  tdj.  de  t g.  Zm  Lan- 
desbeJihrtU/ung  gthbri^,  chorographi/ch.  Voila 
la  cliarte  chorograpbique  de  la  ilandre;  Uer 
ifi  die  Spécial- Charte  vonFlandcm, 

CHOROÏDE,  f.  f.  ( Anat.)  Dit  aderige  Haut, 
Ademkaut,  La  choioïde  de  l'œil  ; £t  Adem- 
kaut  des  Auges,  unter  der  durckfichtigen  Hom- 
kaut.  Choroïde,  wird  auck  adjeffwe  gebraucht. 
Le  plexus  choroïde  da  cerveau;  dasAdtm- 
geuibe  des  Gekirnes. 

CHORUS,  Ein  aus  dem  lateinifchen  enüehntet 
IPort , das  mer  in  fotgender  Sèdens  - Art  ge- 
bniuchliek  ifi  : Faire  chorua  ; bei  Ti/eke  mit  dem 
Gla/e  in  der  Hand  mit  tinander  Jingen  und  bt- 
fiig  ftyn. 

CHOSE , f.  f,  Dos  Dmg , dit  Satie.  Man  Jap 
das  IKort  Ciiofe , von  aütm , was  tn  der  ILelt 

g;  vonMtnfcktn,  TUtrtn,  lèblo/tn  Saeken  &c. 

it  Bed/utung  dieftt  ff'ortes  mufi  aljo  in  je- 
dem  Fade  durci  dit  Mater  it,  wovon  die  Rida 
i/i,  befiimmet  wtrdtn.  Dieu  a créé  toutes  cho^ 
tes-,  Gott  bat  aOtDmgt  tr/tkafftn.  H y a d'ex- 
ccllentee  chofea  dans  ce  poème;  et  fmd  vor- 
treflicke  Satktn  in  dit/tm  Gedickte.  Les  cho- 
ies oe  font  clos  en  l’état  où  elles  étoient; 
die  Satie*  fini  nicit  mekr  in  demSteende  eeorin 
fit  waren.  La  chofe  a changé  de  fiice;  disGe- 
fiatt  derSatk*  katfiA  verimdert,  Faitee  cela 
Toar.  L 


Air  toutes  ebofea  , avant  toutes  choies  ; tkuf 
das  vir  ailtn  DUgen.  La  chofe  alla  mieux 
qu’on  ne  penfoit  ; dit  Saelu  ging  bejjer  c!t 
maa  glaubie.  Ce  n’eft  pas  grand'chore  ; dos 
ifi  ktine  grâfit  Sacke,  das  will  nuit  vitl  Jagen, 
C’eft  une  belle  chofe  que  la  lumière;  es  ifi 
ente  fthitnt  Sache  une  das  Liekt  ; dos  Lieht  ifi 
tint  fichant  Sache. 

Zuweilea  wird  Chofe  imDeutficken  tnUvidtr 
gâr  nickt,  odtr  durck  ein  andrres  IVort  ausgt- 
dr'ikkt.  Z.  B.  Entre  autres  chofes  ; utüer  an. 
item,  C Sache*  oder  Dingtn).  Rien  autre  chofe; 
eùikts  anders,fo^  nickts,  Ceft  peu  de  choie; 
das  ifi  tins  Aleitdgkeit , etwas  Gtringts.  La 
choie  du  monde  que  je  crains  le  pins,  c’eft.,; 
das,  wovdr  itk  ntick  am  mtifie»  JTwcktt,  ÿl6fs. 
Man  Jap  ironiftk  : La  belle  chofe  ! das  ifi 
etwas  SekOnes! 

Im  gem.  Lib.  bremeJd  man  pfl  das  IFort  Cfaxv 
fe,  wtnn  manfiih  atfi  den  Nanetn  tintr  PerJ6*f 
odtr  ceuf  dieBenhumng  einerSteche  nickt  gleiek 
befinnen  kan,  odtr  auch  wenn  man  gtwijft Dingt 
aus  Sclidmka/iigkeit  nickt  bei  ihrem  eigentiiehe» 
Namen  nennen  witl.  z.  B.  J’ai  parlé  a chofe  ; 
ùh  hdbe  mit  dèm  — wit  keifit  er  dock  ? — gt- 
rédet.  J’ai  été  i chofe  ; ici  war  — wit  keifit 
doch  der  Ort  Ÿ — zu  &c. 

Sprickw.  À chofe  faite  eonfeU  pris  ; nati- 
dèm  tr  es  Jckôn  gethan  bat , fragt  tr  trfi  um 
Rath. 

Quelquk  chose,  wird  zuwtiUn  ait  ein  einzet- 
nes  IVort  mSnnlicken  Qejcklnktes  gebraucht  r 
und  durck  Etwas  übsr/ezt.  On  m’a  dit  quel- 
que chofe  qui  eft  trèi-plaifant  ; man  hat  mir 
etwas  fiehr  lufiiges  gefiagt.  Avez  vous  lu  ce 
livre?  Non,  j’en  ai  In  quelque  chofe  qui  m’a 
paru  bon;  kabetiSie  dieJtsBieh  gelèjen?  Rein, 
itk  httbt  Rur  etwas  davon  gelèjen.  was  mir  git 


_ ïlque  chofe  de  féchenx,  quelque 
chofe  de  merveilleux;  etwas  Vtrdriefilukes,  et- 
was  IVunderbares. 

CHOU,  f.  m.  Der  Kohl,  das  Kraut.  Choux  blancs; 

KM,  R^eifikohl,  IVtifikrau:.  Choux 
frisés  ; AraHshokl^  wHiJehir  Kohi,  Ciioux  roa- 
ges  ; rotjur  Kokl , Rühkraut.  Choux  verts  ; 
grîiRcrAoà/.  Choux  deMilsn  oder  deSavoye; 
mrfing,  IVirficlùngkraut,  Savoyer-KoU.  Cnonx 
cabns;  Kappiskolu.  Choux  pommés;  Kapfkobt, 
USuftleinskraut.  Choux  fleurs;  Bluminkohk 
Choux  falés,  choux  confits  oder  en  compôte  ; 
Sauerkokt,  Setuer kraut.  (Dit  Franzofitn  fiagt* 
gtmtiniglieh  Chonx  furi  oder  SourcroutJ.  IPlaii- 
ter  des  choux;  Kohl  pfianztn,  KokRflanzen  fez- 
zen.  Man  Jap  fie.  und  im  gem.  Üb.  von  einem 
Manne  dèr  vom  Hoft  ouf  fein  Laadgù  verbannet 
worden:  On  l’s  envoyé  plinter  des  choux; 
man  hat  ihn  fortgefichikt , wn  Kokl  an*  rffo.v 
Na»  X..I. 


CHO. 


CHO. 


46â 


zm,  ünà  wem  tr  frtiteiUie  iakin  gega^tn 
ÿi  ,fagt  man  : Il  eu  allé  planter  des  cboux. 

Sprtckw.  tind  fia.  fagt  man  : La  gelée  n'eft 
bonne  que  pour  In  cnonx  ; drr  IrjJl  ifl  nur 
Jlir  dm  KM  gût.  Chou  pour  chou,  Auber- 
villlers  vaut  bien  Paria  ; jtdts  Ding  kat  tint 
\ gult  Seitc , tin  Ürt  fty  ua:lt  jo  kiiin  oier  gt- 
ring  eeachtet , /o  kat  er  dock  gtteijji  ihm  ti- 
gnu  l'orzjgt.  fAuberN'iUiers  ijltinDorf,  wo 
alUs  rings  umkir  mit  Kohl  bepflçutzt  ifl  Di^ts 
Sfr . kwort  wïJ  al/o  wSrtUch  /ovitl Jagen  : ff'etin 
is  auf  dit  Menge  dtr  KohlkiipftaHkomt,/o  kSUdas 
USrfchmAuberviWieTS  gdrwol  tint  yt^gitichang 
mit  Paris  ans  J.  Chou  pour  cliou;  krifit  auck: 
tins  /O  g(U  als  dos  andtrt;  ts  ifl  Juin  Uiiterjchitd 
xwi/clun  btidtn.  Chou  pour  chou,  cet  bom> 
me-là  vaut  bien  l’autre  ; thur  giigtn  dm  an- 
dtrn  gchalttn,  ifl  ditftr  Menjch  Sa  wokl  J'a  vitt 
wihrt  als  dtr  andtrt.  Faire  Tes  choux  gras  de 
quelque  chofe  ; fuh  innig  taoran  trgiitztn  ; Jtin 
grlijfis  Ptrgniigtu  an  tlteas  findta , fuh  icas 
Jitchtts  auf  ttwas  zu  gutt  thiin.  Aller  tout  au 
travers  de  choux;  wiuen  durch  denKoUl  gt- 
ken  ; dumiu  uiid  unbtjonn/n  luyndttn.  11  en  luit 
comme  des  choux  de  Ton  jardin  ; tr  gtht  ujck 
ftintm  Belitltn  damtt  um,  als  ob  ts  /fi»  tigtn 
tcàrt.  Pon  eiium  Mtnfchen,  difftn  hàrkommf» 
man  nicht  weifl,  fagt  man  un  gim.  Itb.  U a 
été  trouvé  fous  un  chou;  tr  ifl  unter  tintm 
KohJkopf  gfflindtn  wordtn.  Cela  revaut  pas  un 
trou  de  chou;  das  ifl  luintn  Pflfftrling  wéhrt. 
Sauver  la  chèvre  & les  choux.  Sul.t  Chèvre. 
p'on  tint:»  Mtiifchtn  dir  mit  tiner  S.tc!u  gdr 
nicht  umzugehcn  leiifl,  drr  fuh  gdr  nicht  dar- 
ttuf  vtrjltlà  , fagt  msn  : Il  s'v  entend  comme 
i ramer  des  c'.ioux  ; tr  vtrfljit  fuh  darauf , 
wit  auf  das  KcUflSngtln. 

Petit-choü,  f.  m.  So  r.ian  tint  Art  Gt- 

bacitn.s,  weUiits  dit  figfir  kltiiur  Kelilkopft 
hat. 

Ciinr;!  Chou-lA!  fuckl  Jack',  tin  ZuffmcU  dtr 
^iigtr  an  die  Htmit.  dat  fit  das  IriJd  aufjp'ù- 
rtii  foüen.  Chou-pille  ! fa'i  ’.  fafi  an  ’.  pack  an  ! 
Chou^ille,  Htmitn  dit  ÿûger  cuuk  tinta  kUi- 
nrn  fjagdhund , dèr  nhr  utdtr  dtn  Auge»  des 
S'i'gtrs  jp-h  et. 

Chou  de  CitiEx.f.m.  ffuiuiskohl.eini  Pflanzt  ; it. 
tint  Art  Bingrlkranlts , foifl  anch  Cynocrambé, 
odtr  Mercuriale  fauvage  gênant. 

Chou  Navet,  f.  m.  f)ie  Kohlr'ibe,  DkkrVtbe , 
thu  dtm  Kohlrab:  àhn'.icht  Art  des  Kohles,  an 
leelchir  abir  die  IParzel  tint  wa'tre  ronde  und 
glatte  R’Jiit  ifl , die  unter  der  Krdt  wiidifl. 
Chou  Rave  , oicr  Chou  de  Siam,  T.  m.  Dtr 
Kolilrabi,  tint  Art  des  Kohles,  dèr  eintn  dicken 
ror.den  S'rsiiik  eder  S:ci>:gtl  hat,  tedeher  liber 
der  Erde  wdckH  ; im  Gègenfitze  der  KMr'.lbe, 
dirunler  dtr  Erde  w'd.hfl. 

CHOUCAS,  f.  m.  iVanie  tiner  Art  Krdhtn  fo" 
graner  Farbt  m.t  rolheii  Filfcn. 


CPt  UE'l’l'E,  f.  f.  Dit  Eule.  La  grande  chon- 
(I  e;  dit  gréflt  graut  Nacht-  Eule,  du  Suin- 
Juli,  dirKautz,  Steinkautz.  La  petite  chou- 
e:te;  das  Kdatzitin,  die  kltint  iPdld-Eute, 
haus-Euit,  Scheuer-Éule.  La  chouette  noire; 

1 < brituni  odtr  grimt  gtmtat-  Eule.  La  c.  ou- 
ette  blanche;  dit  Schleur - Eule , Kirch-Eule, 
Pirl-EuU,  Kautz-Eult.  Man  fagt  fprichwort- 
tiek  : 0 eft  larron  comme  une  chouette  ; tr 
fliehlt  wit  tiru  Eule,  odtr  uni  man  in  Ptutfdi- 
iand  Jagt:  Er  fliehk  wit  tin  Robe.  Pon  t ner 
Perjén  dit  der  ùège  .fland  desHajjts  und  iSnel* 
tes  tiner  Gefe.jchaft  ijl , fagt  man  tm  gtm.  iJb. 
hllo  eft  leur  chouette  ; fie  ifl  unter  ihntn  wit 
die  Kathl-EuU  unter  dtn  andern  Ptigeln. 

Le  jeu  de  la  chouette  ; das  Diebsfpitl , tin 
Kinderffiel,  wobei  tins  dtm  andtm  ttwas  htim- 
lidt  al'Zunèhnun  fucht 

CHOUQUKT,  Cm  Das Efelsluntpt.  Sokeiflt  auf 
dtn  Sihîffen  das  dicke  tekige  liolz  tceklits  fich 
an  jedem  Abjatzt  tints  MajUs  b/finiet,  und 
woran  die  Stangm  des  Mafles  ilbtr  einaïuitr 
ein  efzt find. 

CHOYeR  , V.  a.  Sehr  bekilfam , forgfam  mit  et- 
was  umgehen;  einePerfôn  die  uns  lUb  ifl  zSrt- 
lich  hahen  und  pflègtn  ; eine  Sache  forgfiülig  «■ 
Acht  nèbmen.  Cétte  mère  cho^’e  fort  fes  en- 
faus  ; ditfe  Mutter  hSlt  ihre  Kinder  fekr  zdrt- 
lich;  ifl  aiif  'irordeiUikh  jïir  f.t  beforgt.  V'oua 
avt7.  de  belles  porcelaines,  il  les  faut  bien 
choyer  ; S:i  k.ibtn  fchtiars  PorztUart,  ma»  mufl 
behitfam  damit  umgehen.  Se  chover  trop; 
fuh  zu  zarthek  kaltev,  feiiur  Gefundlieit  zu  fekr 
pfègen.  11  ne  le  choyé  pas  allez;  er  fehonet 
fich  nicht  gemig . er  forgt  zu  trenig  J'W  fiine 
Geftmâiuit  othr  Biipt/rnlichkeit.  U n’eft  pas  en- 
core bien  remis  de  fa  maladie,  & s'il  ne  fo 
choyc , il  retombera  ; er  ifl  noch  nicht  gaux 
fon'/eir.sr  Krankhtit  wieder  kirgefleUel  ; itéra 
er  fich  nicht  hall,  trtr.n  er  fich  nicht  fehonet, 
fo  ken  er  enun  R'ukfall  bekommtji.  Man  fagt 
auch  , Choyer  quelqu'un  ; rinrn  fehonen  , be- 
hitfam mit  thm  umgehm,  tcèder  etwcu  fagin 
nocli  thon,  woriber  er  empknell.ch  werden  kimte. 
Chov^C,  f;E,  part.  & adj.  Sirhe  Choyer. 

CK  R KM  E,  f.  m f das  Ch  wird  teie  iÇ  aurgç^ro- 
tbtn)  Das  Cltri/am,  tm  geweihtes  ül,  wiUhts 
am  grlh.en  Donnerjlage  von  eincni  Bifehofe  mit 
bi'fondern  Certmomen  zcéereitet  wird,  und  wel- 
ches  man  bet  der  Tauft,  bei  der  Pirmeluag,  der 
Priefl'rweihe  uvd  dtr  lezlen  Ütung  braucht. 
Sprtchirlirtlich  und  mflbrduthlich  fagt  min; 
Cela  feroit  renier  Chrême  &r  Baptême  ; dar- 
lib/r  kiinte  man  aile  Grduld  verlieren  ) das  kSnte 
linen  zur  l'erzweifiung  brrneen. 

CHR^MKAVl.  f.  ra.  Das  Taufnt'tzchtn.  ein  Hd fi- 
che» von  feintr  Ltinwaiid , das  ht  der  Tauf- 
handlmig  dem  Kmde  itach  dirSalbung  mit  dem 
Cartjum , aufgeftzt  wird. 
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CHRÉTIEN,  lENÎTK,  adj.  (das  Ch  wird  wûK 
autgrjprofktn)  CkHfiluh,  Ciirijlum  bfkenr.end, 
an  Chnjiutn  glaubend  ; it.  von  Citriflo  lifrkom- 
mend;  it.  den  Lthren  CliriiU  gtmSjj.  l.es  peu- 
ple* chrétiens , ies  nation*  chrctii-nnes  ; dit 
chriftlichtn  b'Slker,  die  ckriJHicliet!  Nationen.  La 
Religion  chrétienne}  d>e  ckrijlicht  Jùligiân  La 
foi  chrétienne;  dir  cbrîjUickc  ülauhe.  Le  nom 
chrétien;  der  ckrrV.uke  Nami.  Hiencr  une  vie 
chrétienne  ; eiu  cltriJlUches  Ubeu  jiUiren. 

Le  Roi  très-Chrétien , .Sa  Majcfté  très-Chré- 
tiennc  ; der  allerchrijilicl^  A'in/g  ; Seine  at- 
UrckrjiÛiikJie  MajeftUt.  Km  Ttlel  dèa  die  Ktinige 
von  A ankrekh  fVtkren. 

CHRETIEN,  f.  m.  Der  Chrijl,  eioer  dèr  auf  den 
Namen  Chrijii  grtauft  ijl , ur.d  fi:h  sa»  dir  vou 
ihm  geiekrteti  Heligièn  bckemut.  Se  faire  Chré- 
tien ; ein  Chnjl  werden.  Il  eft  du  devoir  d’un 
bon  Chrétien  et  tjl  die  Fflicht  eines  guten  Ckri- 
fien  &c.  f'on  tinem  Meafihen  dèr  f:ch  verwor- 
rener  und  dunkler  ^usdrilcke  bedientt,  Jagt  man 
Jprich’j’irtliih:  l’arlez  chrétien;  rèaenS:e  chrijl- 
U(b , réien  Ste  Jo,  dajl  ehrliche  Lente  Sie  verjit- 
ktn  kSnnen. 

BoN-CiiRiTiEN  , fo  «enneit  die  Gàrtner  eiiie  Art 
Uinger  duker  Bimen. 

CuRÇTrF.s,  Ckriflian,  ein  Mannsname. 

CHRc-TIENNii , f.  £ Die  Chrijiiitn. 

CHRLTL-.NNEMENT,  adv.  (das  Ch  teird  teie 
K aesgefpiothinj  ChrijUith,  auf  tint  chriflltthe 
Art  und  If'^eilr,  wie  et  tinem  Chrifien  gelUhret. 
Vi\Te  chrétiennement;  chrifiUck  lèben.  Alon- 
rir  chrétiennement  ; chrtftlich  fterben. 

CHRfcTli'NTli,  f.  f.  (dat  Ch  toird  u:ie  K aat- 
gcfproihenj  Dit  Girijl  nbeit,  itde  Chrifien  ait  ein 
(iitnztt  betrachtet,  oder  vielniehr  aile  von  Chri- 
fieu  beieohtte  IdnJer.  Dans  toute  la Chrétien- 
té ; m der  ganzen  Ckrifitnheit  Ce  cbiûne  trou- 
bla tout  la  Chrétienté;  dieje  Spadimg  beunnt- 
kigte  die  ganze  Ck' tfimketl. 

Sprickw.  und  im  gem.  lÀb.  Jagt  ma»  von  ei- 
nem  der  in  xerrijjenen  Schuken  mdStrumffen 
einkèr  g-kt  : Il  marche  fur  la  chrétienté. 

CHRIEi  f.  i.  ( dat  Ch  icird  wie  em  K autge- 
Jproclun  ) So  nemut  man  in  der  tkâtori/ck-n 
Gaffe  d’rS  kulen,  etne  Aafgabe  von  eintr  Er- 
xühlitng  oder  einet  ande  en  Saizet,  den  dit  SehVt- 
ler  auiarbettm  müjjén  (die  CkrieJ. 

• CHKISMATION,  f.  f.  r dat  Ch  toird  «ne  einK 
au-igi Jjproiken  j Die  Saibung  mit  dem  Ckrijam 
bti  der  Taufe  und  Firm'btug  ( Die  Stiioung 
bei  der  Priefitrweihe  und  lezten  Oiu-  g heifit 
OnétIon.J 

CHRIST  , f.  m.  C doi  Ch  unrd  vie  eisK  ausge- 
Jfroikm)  Dtr  Ckrifii  im  eigeniiickei  Perfiande 
der  Gefalbte.  Man  bratukl  dMt  K^ort  aber  nie 
andtri,  ait  wenn  von  dem  Hutande  der  If'elt 
dit  Rède  ifi , dejjen  eigeatk'imUihet  Kame  Ckri- 
ftut  tfi,  teeUlitm  gemeiniglich  der  K’aitu  fftjut 
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vSrgefezt  wird,  Jcfus-Chrift , ffr/tu  CktijUit. 
C Iretin  im  franzififcben  dat  (yort  Cfirift  al- 
iein  fiiht , fa  itird  dos  ft  am  KnJt  »».  { a-sge- 
Jprocken  ; gekt  aber  dat  Il'ort  Jefus  vô.  hrr , fo 
lie/et  man  Jefucri.)  Non»  avons  été  racheté* 
par  le  Cmg  de  Jelus-Chrift;  wir  jhid  dHriJt  dat 
Biid  0ija  uirifii  trkauft , erW/et  wordeii. 

tbenn  von  GemUlden  oder  Kupfcrfi.^ken  dit 
Ride  ifi , Jo  keifit  Un  Chrift , tm  Htrr  Ctiri- 
ftus , etn  Gemdlae  oder  Kitpftrfiick,  uieUhet  den 
Heiiand  am  JCrruze  vùrfitiiet.  Une  belle  tête 
de  Chrift;  e»'«  fck’mer  uiriJlut-Kopf. 

L’ordre  de  Chrift;  der  Chrifi-Orden,  einpor- 
tugieUfcker  RiUter-Orden. 

CHKlSTE  AIARINE,  SALICOT,  FACILE,  oder 
FENOUIL  MARIN,  MlrfaickeL,  eine  dmt  Feti- 
tktl  iHmlicke  ffianze,  WtUie  an  den  U/erit  det 
europSifehen  ffeliinfret  uiiehfet,  und  dîren  £'èit- 
ter  in  Éngland  ait  SjIB  gev.efitn  tardin.  ( Dct 
Ch  in  Cltrifl  wird  wie  ein  K aiitgefprocheit.) 

* CHRISTIANISER,  v.a.  é^.im  Cirifitn  maiketu 
C wen.  gebr.J  Man  Jûgt  ChriRianifor  un  Au- 
teur païen  ; einem  heidtu/chtu  SihriftjUller  (krtjl- 
lieke  Crejtnntingen  leilègen. 

CHRISTIANISME,  f.  m.  Cdas  Ch  wird  wie  ein 
K ausaejproeh'n ) Dat  CurijUnlUum , dit  üiriff- 
liclie  KtligiSn,  d r ehrijVUiie  Gtanbr.  Le  ChH- 
ftianifme  veut  qu’on  ]ardonns  à fes  ennemis, 
& niéme  qu’on  les  aime;  dat  Ckrifientàum , 
die  clifijUickt  Religion  will , dafi  tiian  inen 
Feinden  mckt  «fir  verzetiu , Jondern  dafi  man 
fie  etuck  liebe. 

CHROMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  f dat  Ch  wird 
wie  ein  K ausgtfproihen ).  Le  genre  chroma- 
tique ; dit  chromatijehe  Art.  So  r.cnntt  man 
in  der  Mufik  diejemee  Art  det  (lefanget , wo 
derjelbe  durck  verjemeden»  l.albe  Tline  kiiiter 
einetuder  fieigt  oder  fiüt,  und  weleher  dazu  die- 
net , Jolcke  Leidenfcftaften  autzudrVuken,  dit  dat 
Gcmütk  m eine  BeUemmnngJetzen,  undSehtnrrz, 
Brtrübnifi,  Sckrrtktn,  Furcht  oder  auck  IFuik 
darru  trrègen.  Man  Jagt  autb  Jubftaative;  Il 
y a dans  cette  mnlique  du  Chromatique;  dieft 
Mufik  hat  tint  ckromatijcke  Farljekreitung. 

CHRONIQUE,  f.  f.  ( dat  Ch  wird  Jowokl  im  fran- 
zSfijeh  -H  ait  im  deutfeUen  wie  im  K ausgeipro- 
fhen  i Die  Cnrontk  , ein  Gefehiehtbueh  , weleket 
die  Btgebenktàen  einet  Lauaet  oder  einet  üi tes, 
neuh  der  Falgt  derÿahre  ordnet.  Cette  faiftuire 
fe  trouve  dan*  une  incienne  chronique  ; dtejt 
Gtfektihtt  ftelit  in  einer  alteu  Chronik. 

ht  Fraiikrcieh  verJUkt  man  unter  Chronique 
fcandaleufe;  eine  giwijjr  eebeime  üejckiiklt  t'im 
dem  P,  iiJtUben  Htinricht  XI , Ktnigt  von 
Frankrtich.  Fig.  neniiet  «M»  Chronique  fcas- 
dalcufe;  bbjt  Gtraelite,  die  ztum  Kakthtil  eiuer 
Perjén  unter  dem  f'olke  ktrungehen-,  lieilofe 
Aameriungtn.  die  man  fiek  in  GeJel/chaJitH  üher 
jeiuamiet  AuJJiiktrung,  ms  Ohr  Jngt.  Cette  fvm- 
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^ «ne  TOOdrcJît  psITer  poor  pnide;  mais  laGmv 
«liqne  fcandaleuPe  c'en  parle  pas  ainli,  en  parle 
•otrement  ; diejtFraa  mVcitle  gtrn  jSr  JitjOm, 
Jlir  ihrbar  angifehtn  feyn  ; aber  dit  e^luimtn 
l^achri:h;sn  von  ihr^  iautin  anders , dit  gtht^ 
mt  Gtjckicliir  jprùiit  anitrs. 

Une  maladie  chronique;  rme  chronifcke,  ti- 

. «K  langwierige , aiihalttndt  Krankhctt. 

CHRONIQUEIUR,  f.  m.  (das  Ch  tcird  uiii  tin  K 
MMgtJprochtn)  Dtr  Cnronikfckrnbtr , dtr  Ftr- 
folttr  tiner ^C'sroniL  Ditjet  /Fort  ijl  vtraUtt 
uiîd  wird  n'r  tach  imSchtrzt  von  allen  f-euten 
dit  uns  mit  aiten  laneu’eiligtnGrjcItiik- 
tni  unterhalten.  Ce  vieux  chroniqueur  m’en- 
nuie beaucoup  ; diejer  allt  Alann  macht  mir  mit 
ftintu  olttn  Ue/ckichten  viel  lauet  IFtiU, 

CHRONOGRAMME,  odtr  CHRONOGKAPHE, 
f.  m.  Fir.e  In/Uin/l,  in  wckhtr  das  Dctam  der 
Begrbtnheit , woven  dit  Ride  ijl,  durth  Hahl- 
bî-.chjia'rtn  angedraitt  wird.  ( tin  Chroiiogi  cuum ) 
Son!}  kir  fs  Chrouographe  atuh  tiniCenbeJcbrtiber. 

CHRONOLtlGIED,  I.  f.  VitJieitredwung,  die  Art, 
dit  Zed  esnzuthtiUn  nnd  zu  btrtdintn  ; i(.  dit 
l,"ijlt»fchaft , dit  Eititiitil  iiiti  atr  Zeit  und  dit 
vrrl'ehi!dtr.t)i  Afttn  der/xU’cu  zu  berteknen  und 
d:t BegibtnheiU.i  Jo  zu  ordnm,  wit  fie  dtrZcit 
nacH  auf  tmauder  g^olgt  fmd.  ( dit  Ckronohgit ) 
Cela  ne  s’accorde  pas  avec  la  bonne  chrono- 
logie; das  ftimmet  mit  dtr  richtigm  Zeitrtek- 
rtchmwg  ni.  ht  "ihtrttK, 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Cdat  Ch  wird 
wit  tin  K aiuge/ffoch-n)  Der  Zeit-  Ordnung 
gemajl  und  dazu  gektirig.  ( ekronologi/ck ) Ta- 
bles chronologiques;  (hronologi/che  TabtUen. 
Un  Abrogé  chronologique  de  l’Hilloire  de 
France  ; tm  ckronologijchtr  Abrifl  dtr  Ge/ckickte 
Frankreicks. 

CHRONOLOGISTE,  f.  m.  Der  Zeitrtchner,  tiner 
dtr  dit  Zeitridmung  verjiekt  odtr  leltrtt. 

CHRONOLOGUE,f.m.  IGn  altes  lFort,das  thedèm 
emjiatt  Chronologifte  gebrauckt  wurde,  und  mit 
dtiftm  tinertei  Bideutung  kat. 

CHRONOMETRE,  f.  m.  Der Zeitmejir , tinjt- 
dts  If'erkzeug  die  Douer  dtr  Zeit  zu  mf/fe:i. 

CHRYSALIDE,  f.  f.  (dot  Ch  wird  wit  tin  K 
tusgefprochen)  Dit  Pttppt  odtr  Ferwondlunes- 
mjt  tiner  Raapt  ; die  Num^,  die  Dattel,  das 
hytfl  m ftintm  zwtUm  Shmndt , wo  es  tmtm 
Uvto/en  tuHndtrfbrmigen  KSrper  gleicht.  ( dit 
Chrufolide  ) Les  vers  à foie  font  maintenant 
en  Oii^lides  ; dit  StidenwSrmer  fmà  jezt  in 
ikrem  Puppenfiandt. 

CHRYSANTHEMUM,  f.  m.  ( das  Oi  wird  wit 
tin  K ausge/procken  ) Dit  Goldblume,  fFucktr- 
blume;  tint  Pflanxt,  dèren  Blumea  tint  gold- 
geibi  Farbi  kaben. 

f CHRYSOBERIL,  C m.  (das  Qi  wird  wit  ths 
K ausge/proektnj  Dtr  Chn/obirW,  tin  BtriO, 
dèr  bel  ftintr  mfrgrîltitn  Arbt  m das  QMgtU 
bt  fpitlet.  Sttkt  Bofil. 


CHRYSOCOLE , C f.  f dos  Cb  wird  wit  tin  K. 
ausgejpi  ocktn  ) D,r  Goldleim,  tint  durck  dat 
Waÿtr  von  Gold-  Siloer-  Rup/er-  und  Btei-Er- 
ztn  abgeJpîUte Suijlaiiz.  Atdire  vtrjlehtn  auck 
dariiiuer  den  Borax,  das  Brrggrlin,  das  na- 
tlîrUikf  Berebau  odtr  Kwùr'otàu. 

CHKYiOLilE,  f.  f.  (das  Ch  wird  wit  tin  K 
ausgefyvochtn ) D-.r  Ck'-ÿfoiith,  tin  Eitijltiu 
der  tint  grUiigelbe  oder  pommtranzen-arsige 
Forbt  kal , die  elwas  in  das  Grkne  Jihielet. 

CHRYbOCOAlE,  f.  f.  (das  Ch  wird  wie  tin  K 
auigc  prochen ) Das  Goldkdr,  £in  algemeintr 
Nam'e  verfdnedcner  Ifianzen. 

* CHRYSOl’EE,  f.  f.  (Alchymit)  Das  Goldma- 
th  n,  die  Aj<>yl,  den  Stein  der  IFeifeu  zuzube- 
reiten.  (das  Ch  wird  wit  ein  K ausgejprothen  ) 

GHKYSOPHRASE,  C f.  (das Ch  wird  wie  tinK 
ttusge/jproclun)  Der  Chryfopras,  eine  Ab-dnde- 
rung  des  Chryfolilhen , dit  Jick  blds  durck  ihrt 
Btlbiitkt  Farbe  unttrfcluidet , wtitkt  gemiinig- 
Tich  wtijji,  rothe  und  fcliwarze  Feckin  kat,  and 
JeUen  ruht  durchfuktia  ijl. 

CHU , parc.  & adj.  SiBie  Choir. 

CHUCHOTER,  v.  n.  F.iJUrn,  einem  ktimliek  ha 
Okr  fprHlun , ehiem  liwas  Itift  in  die  Okrtn 
Jagtn.  Ces  gens  ne  font  que  chuchoter  ; dùjt 
Lente  flijiern  eiuaiuler  beJUindig  m die  Okreni 
riden  immtr  ktimliek  mit  tmander.  (wird  nir 
im  gtm.  Lib.  gebrauxht.) 

CHUCHOTERIË,  f.  t Das  Flijiern,  ditheimlidu 
Unterrèdusig  zwtier  Perfintn,  die  rinandtr  Itift 
m die  Okrtn  rèdtn.  II  y a en  une  longne  chu- 
cheterie  entre  cet  homme  & cette  femme; 
diej'tr  Mann  und  ditft  Frau  kaben  lange  mit 
einander  gejlijlert,  ( wird  nùr  im  gem.  Ûb.  gt- 
brauckt.  ) 

CHÜCHOTEÜR,  EUSE,  orferCHUCHETEUR,  f. 
£hu  Ptrfôn,  weUkt  die  Gewoknkeit  kat,  immtr 
SM  fUJUm , odtr  den  Leuten  etwas  ktimliek  hu 
Okr  zu  Jagen.  Les  chuchotenrs  font  incom- 
modes en  compagnie  ; Lente , die  immer  Jli- 
jltm,  dit  anjem  immer  keimlich  elwas  in  dit 
Okrtn  Jagtn,  Jtnd  m Gejelftkafttn  Jekr  bejchwtr- 
Uch. 

CHUT,  Eine  Partikel,  dèren  man  J.ck  bedienet, 
um  einem  anzudeuten , dajl  tr  JliO  fieyn  JoB. 
Alan  driickt  dir/es  im  Deutfehen  durck  den  xi- 
jehenden  tout  der  Bbchjlaben  fck  / Jl  ! ans. 

CHUTE,  f.f.  Der  Pau,  dasFaÛen,  derZaJland, 
dit  Bewègung  eintrSaclu  die  fSlt.  Il  eft  tombé 
de  fon  haut , & a làlt  une  lourde  chute  ; tr 
ill  der  lAngclang  khigefallen , und  kat  eintn 
narten  Fait  sttlian.  La  chute  d’un  cheval  ; dtr 
Fait,  das  Slnrzen  tints  Pfèrdts.  Une  chute 
d’eau;  tin  IFaJjtrfaU.  La  chute  des  eaux;  dtr 
Foil  des  IfWers.  La  chute  d’une  roaifon  ; dos 
EtufaUta,  ÊinJKirzen  eints  Haufts.  Man  »««- 
nef.  La  chute  des  feuilles;  ait  Zeit,  ia  das 
Laub  von  deu  Bàumen  JSU,  dit  HtrbJUeit.  U 

SBOU. 
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. monrat  1 t*  dinte  det  feuillei  ; *r  fiari  z» 
tUr  2iii,  alj  dot  Laub  von  dtn  Baumtn  fiel  ; 
znr  Htrbftxett. 

hcfit  La  c'  ute,  der  FaU,  eint  pWtzlicht 
T'erjMmmrrun^  Jeiner  bishèrigen  GlMks-Um~ 
fidiidt,  d<  r flu:z',iuu  l'tr  njl  des  bishèrigen  Giiii- 
kes  oJ-r  z/nj'kens.  Cet  homme  étoît  extrême- 
ment elevf,  le  \oilâ  tombé,  il  ue  fa  relèvera 

i'aneiis'dc  fa  chute;  die;er  Menfch  tcar  J'eJir 
ûih  eii.tCr  gejiieg  n;  «';»  ifi  tr  ge/ai'.en,  und 
vird  jt.h  von  diejem  faite  tiiminer  wieder  auf- 
kel/tn.  1;  ccoit  dans  la  plus  liante  favenr,  6: 
l’on  n’e  s'aitcmioit  | :is  à fa  chute  ; er  fiani 
hdtli  ans  Brite,  staJ  mon  ahniete  feine»  FjB 
nutit. 

In  der  Ditktkunfl  heifit  Chute,  der  Sck'ufi, 
dos  Ende , der  Uzte  fers  tinrs  SingtdichUs , 
Korin  man  vSrz'igUch  einai  finruchm  Anf- 
Jcliiujl  des  Ganzen  erwartet.  Cette  épi^ramme 
tft  ingenieufe  ; der  EMnfi  diefes  Epigrammis 
ifi  Jehr  finrtUk.  Man  fogt  auch.  I j enute  d’une 
période;  die  Cadenz  eimr  ftrijde,  ic-iiii  der 
&h!ufi  defielben  hariHOHiJèh,  tvoh  ktingend  ifi, 
La  enure  d’une  pièce  de  thiltre;  der  fait  fi- 
nes Sihxujvieles,  aie  Jchieckte  Atsjaahme  defielben 
bei  de»  Jelufibattern , wenn  es  luchs  gejiilt,  La 
chute  du  premier  homme  ; der  fiil  des  erflen 
Meiijilicn,  der  Sünden/ali.  la  clirte  des  liti- 
ges; der  FdU  d r Engrl.  Se  relever  de  fes 
chutes  par  la  pénitence  ; durch  Eeue  van  fei- 
ttem  Folle  wieder  aufjlekev.. 

In  der  Boitkimfi  heifit  Chute,  em  kerabkan- 
ger.der  Zurath , dir  aus  Blumen  oder  Frliik- 
Un  bt^kt.  La  chute  de  toit  ; der  AUung  ei- 
eus  Dackes. 

La  chute  d’un  filet,  heifit  bei  dea  Ffidiem, 
die  Hbke  einei  ausgefpanten  Netzet.  Ce  filet 
a tant  de  longueur  & tant  de  chute;  difiêi 
Hetz  bat  fisviel  LSnge  uni  jbviel  Hbke. 

In  der  Arzeneiw  und  Cninsre.  heifit  Chute  de 
la  luette;  dos  Failen  oder  Sc  kiepn  des  Ziipf- 
Uha.  Chute  de  l’anus  ou  du  fondement;  der 
fûrfaD  des  MajUlarmes,  das  Austrèten  des  Af- 
Urs  zum  Leibe  herasss.  Chute  de  la  matrice  ; 
der  Vôrfali  der  Gebiirmutter , oder  Jcblecbtweg 
der  Forfall.  I,a  chute  d’humeurs  ; der  Ab- 
fiufi  fihatfer  und  Jckleimiger  Fencktigkeiten  aue 
dem  Gehirne. 

Auf  den  Schifien  nennet  mon  La  chute  de 
Toile  ; die  Liinge  eines  Sigels. 

Bei  dea  Ukrmadiem  heifit  Chute , der  Fait, 
dir  kteine  Bogen,  dén  das  Rid  dnrckgeimsfets 
kat,  wttm  einZahn  defielben  aus  dem  Getrieb- 
fiabe , warein  es  tingreifi , eetrèten  ifi,  usid  ein 
cmdtrtr  Zakm  des  Rades  auf  denfoigendenZakn 
des  Getrtthjlabes  /filt. 

In  der  Ajirologie  heifit  Chute,  dasjenige  kim- 
lijcke  Zeichen , wo  dis  IFirImng  eines  Planstin 
ans  /thse/àdfien  ifi. 
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CHYLE , f.  n,  Dir  Mikkfaft,  Hr  aus  dm  Spei- 
/en  bereitete  mslüfiarbige  Hahrungs/aft  in  dm 
tkieri/chen  Kbrpern,  Jo  wte  er  dem  Blute  zu~ 
geflikret  wird. 

CHYLIKERE,  adj.  de  t.  e-  Der  Nakrungsfajt, 
(der  Ckylus)  Les  vai^nx  chylifères;  die 
GrfSfie,  weUke  den  Mikhfa/t  entlialten. 

CH\ LltlCA  nON  , f.  f.  IJie  ferwandlssng  der 
geiiofienen  Hakrungsmittel  in  akichja/t. 
CHYAiOSE , f.  f.  Stehe  Chemoie, 
t CHYPRE,  f.  f.  Cijvem,  eine  grafie  Infei  im  mit- 
teiltindijèhen  Mfre,  Vin  de  Chypre;  euprifiher 
Ifein,  Cuperwiin. 

CI,  adv.  Hier-,  ein  bffiimmenits  Nèbenwort  des 
Ortes,  wo  die  Per/ôn  welcke  rèdet , oder  wo  die 
Saeke , t'on  wticher  dit  Ride  ifi,  fieh  wirklicit, 
oder  dock  in  d-'r  NSke  befindet.  Votu  lui  re- 
mettrez la  lettre  ci  jointe;  jltOm  Sitikmdèa 
kier  beigcfchlofier.en  Brief  zu.  Les  témoins 
__  ci-prsfens  ; die  hier  gègtnteSrligen  Zeugen, 

' oder  wit  die  ffiirfien  fagin:  die  bei  dttjeas 
ASu  grgmiciVrtigsii  Zeiigen, 

Ci , wird  nieinals  sa  Anfang  emer  Rèlhns- 
Art  gefezt , aiifi'er  bei  Grdbfckrif  ten.  Ci  glt. 
&c.  hier  lient  begroben  &c. . luer  ruken  die 
Gebeine  des  &c. 

fil  Rechnur.gen  fflègt  man  kinterieden  ange- 
führiin  ArtikeL,  ehe/eineSumme  mit  Zifiern  aus- 
aefikrubin  wird,  das  Ifbricken  Ci ...  zu ftizest. 
Quatre  aunes  d’étoffe  A vingt  florins,  ci  ...  80 
Uv.  ; vier  Eüen  S'tofi  zu  zwanzig  Guidm  die 
Elle,  maàit  . ...  ÿo  fl. 

Ci , ffiigt  hinter  der  Frage.  Qu'eft-ce  ? oder 
hirler  Oen  anzeigenden  ^îirieurtsra  ( pronom, 
demonftrativ.  ) Celui,  ce,  cet,  gefezt  zu  teer- 
déni  Z.  B.  Qu'efc-cecl?  tcas  fi  dis  hier? 
Celui-ci  ; diefer  hier.  Celle-ci  ; die/e  hier.  Ce 
livre-ci  ; difies  BUh  hier. 

Q,  wird  auch  mit  dem  Vôrworte  Par  tmr- 
buitdeu.  Par-ci , par-là  ; hier  und  dort , hm 
tissd  wieder , an  nnttrfihiedenm  Ortem.  Je  ne 
fai  pal  la  pièce  toute  entière  ; je  n’en  ai 
retenn  que  quelques  lambeaux  par-ci  par-là  ; 
ich  wtifl  das  Silkk  nieht  ganz  assswendig  , ick 
habe  mr  fo  hsn  and  wieder  eisuge  Broeken  deh 
von  bekalleti.  Le  bois  ne  croit  pas  bien  fur 
ces  bruyères,  il  n’en  vient  que  quelques  brins 
pu-ci-  par-M  ; das  Holz  komt  auf  im  Heidm 
nukt  ç6t  fort , ri  fehiefit  niir  fo  hier  ssnd  dort 
ein  SprSjkken  daoon  IservSr. 

Ciwirdfemervârdm  ZirwSrtem  De(rns,de& 
fous,  devant,  auprès,  gefezt.  Ci-deffus  ; hier  oben, 
weiurobess.  J’atdit  ci-dtlTns  ; ieh  hobe  wetteroben 
gefagf.  Ci  defibus;  hier  tstsUn,  wird  mehrentheiis 
mer  bei  Grdbfcisnfttn  gebraucht,  Ci-deOfous  gtt 
ëcc.unter  die/m  Graifieint  liegt&t.  Nonsavons 
vn ci-devant;  tmrhabenvârhm,kurzvorkèrge’. 
fehm.  Ci-devant,  heifit  auch  vérmals , me- 
M B n 3 defien. 
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dtjjrn.  ' Nofl*  verrons  ci~après  ; wlr  u/trden 
tuuh  dif/tttt,  nâchlier,  hfrtiachjektn. 

U^enn  Ci  vâr  Kntre  fteht,  Ja  wiri  es  durth 
dss  l'ôrwort  der  ^eit,  iiwijcktn,  überj^zt. 
Entre  ci  & demain  il  pont  arriver  bien  des 
choies  î zwijclun  heut  und  morgen  kan  Jich 
noch  vielerUi  zutrageii.  A!an  Jagt  auch  : Entre 
ci  & là  il  y a encore  loin  -,  v»n  jtzt  an  bis 
dahia  ifi  noch  lange , yi  noch  eine  lange  Zwi- 
/chenzeit. 

CIBOIRE , f.  m.  Ein  zugedektes  gew/ihtes  Ge- 
faJ3,  worin  die  geweihten  Hojhen  verwakret 
werden  ; das  Ciborium. 

CIBOULE,  r f.  Eme  k\eine  den  Scharlotten  àhn- 
liche  Zu/iebtl , die  mon  in  den  KVtchen  braiultt, 
und  an  eimgen  Orten  ZipoBe  nennet. 
CIBOULETTE,  f.  f.  Eine  noch  klemere  Art  der 
Ciboule  oder  ZipoOe. 

CICATRICE,  f.  i.  Die  Narbe,  das  zurück  geblit- 
bene  Zeidien  von  einer  geheilUn  If'unde.  li  a 
le  coi^a  couvert  de  cicatrices  ■,  fem  Kôrper 
yi  mit  Narben  bedekt.  Man  /agtfig.  Quand 

on  a reçu  quelque  grand  affront,  la  cicatrice 
en  demeure  longtemps  ; tvenn  man  eine  gr6J3e 
BeUtdigung  erlilten  kat,  fo  ertijeht  das  kràn- 
kende  Andenkeii  davon  nicht  Jo  leicht, 

• ClCATRlCULEi,  f.  f.  Das  Sârbchen,  einekleint 
Narbe.  Mo.xderhest  nemet  mon  Cicatricule, 
dos  Ndrbchen,  den  kleinen  weijjin  Kreis  au/ 
dem  DoUerhimUhen  eines  Eus , wo  nitek  der 
Bemerkune  der  Naturk"tndiger  die  JSefruch- 
tung  des  Eies  g'/chiehet,  und  wo  das  J&chlein 
entfleht  and  wSchJi. 

CICATRISER,  V.  s.  Narben  machen.  Ij  petite 
vérole  lui  a ciratrifé  le  vifage;  die  Pocken  oder 
JSlattem  kabrn  ihm  Narben  anf  dem  G'fukte 
gemadü,  kaben  Narben  ouf  Jeinem  Otftchit  zur- 
rTick  gelMn.  ■'B  plaie  commence  à fe  cica- 
trifer;  /eitu  fPunde  fSngt  an  eine  Narbe  zu 
machen  ; fangt  an  fick  zu  Uhiùjien,  zu  heileiu 
Se  CICATRISER,  V.  recipr.  Eine  Narbe  anjekzm. 
Wird  von  IPimden  gejagf,  die  m^angen  zu 
lieiLn. 

Cicatrisé,  ée  . partie.  & adj.  Genarbt.  Sieke 
Cicatnfer. 

CICERO,  f.  m.  Die  CUero,  die  Gcerojckr^t.  So 
neuneu  die  Bfuhdmcker  eine  Art  Sckrift  oder 
Lettern,  die  ihren  Nameu  dakèr  bekommen  ka- 
ben  foU,  weü  CUeroms  Opéra  seuerft  dama  ge- 
' driukt  worden. 

QCEROLE,  f.  f.  Eine  kleitu  Art  Kicker-Erbfen, 
♦CiCERONIEN,  ENNE.  adj.  Üceromarûfch. 
Un  ftyle  ciceronien  ; em  cueronianij.hrr  Stpl, 
eine  ciceroniam/Jie  Schretb  - Ait,  ein  Sti/l,  eine 
SJireib-Art , die  dèr  des  Qcero  beikomt. 
CICLAMEN,  r.  m Sieke  Pain  de  Pourceau. 
CICLt,.  Sieke  CYCLE. 

GIOrr.^lR  , Oder  CIGUË  AQUATIQUE,  f.  £ 
Eûbenkerbe:,  wil  er  Kàiberkropf,  Eine  I^nze, 
dit  an  BidUem  dem  SJuerUng  gleicket. 


CIE. 

CID.  C.  m.  aus  dem  arabijcktn'  enHAmtet 
ICor:,  teultkes  eigeistlick  einen  Hirführer  be- 
de:itet;  it.  der  T/:el  eiius  berShmlen  Trouer- 
Jpttles  von  Pierre  Corneille. 

CIDRE,  f.  m.  Der  Gder  > ein  GetrSnk,  teeUkes 
von  ausgcpref.ten  Æpfeln  und  Bimen  bereilet 
wird. 

QEL,  r.  m,  Cim  Plnrali  LES  CIEUXJ  Der 
Nimmet,  dèr  unermeJUiche  Raum,  dèr  un/eru 
Enlball  umgibt , uiia  in  welchem  ficli  die  Sterne 
uiui  Planeten  bewegeni  Les  étoiles  du  ciel  ; 
die  Sterne  des  Hmmels.  Le  ciel  étoilé  ; der 
Sternkimmel , der  gelUmte  Himmel.  Tout  ce 
qui  ell  fous  le  ciel;  ailes,  was  unter  dem 
Himmel  i/l.  Lever  les  mains  au  ciel  ; dit  HH»- 
de  geu  Himmel  kèbeu. 

Die  AJlronomenyerJlehen  auch  zuweiltu  durth 
Ciel , Himmel , jede  kreisfbrmige  Regiôn  des 
Himmtls.  In  diefem  Sinne  Jagen  fie  : Le  ciel 
de  la  Lune , le  ciel  de  Mars , les  cieux  des 
Planètes,  &c.  Ciel  empyré  ; der  empyrSi/che 
Himmel,  der  Feuerkimmel  oder  hBckJle  Himmel, 
dèn  man  Gott  und  den  AuserwHklten  anseuwei- 
/en  pfligl. 

In  der  Ûichtkunjlfagt  man  anfiatt  Ciel,  zu- 
weilen  La  voûte  des  deux  ; das  Hmmels-Ge- 
wblbe.  Und  pottijek  heifit  Feu  du  ciel;  der 
Blitz. 

CiEi.,  bedeutet  zuweilen  fo  viel  als  Les  Aftres; 

die  Gefiime.  Les  influences  du  ciel;  die  Eui- 
, fiiyje  des  Himmils  d.  i.  der  Gefiime. 

IVenn  ein  Menfch  iiberirieben  gelobt  worden 
•fl . /f  rfltg*  «a»  2»  Jagen  : Ou  l’a  élevé 
jusqu'au  ciel,  jusqu’au  troifième  ciel;  i«iZB 
kat  ihn  bis  in  den  Himmel,  bis  in  de»  dritten 
Himmel  erhoben. 

Sprichw.  uud  flg.  fagt  man  : Ces  denx  cho- 
fes  font  éloignées  l’une  de  l'autre,  comme  le 
ciel  & la  terre;  di^  zwei  Dinge  find  kim- 
melweit  von  einander  unlerjckirden  ; zwi/cltpei 
ditjen  zwei  Dingen  ^ ein  himmelweiter  Un- 
terjehied, 

JVenn  msn  Ubir  eine  ungegranirte  Fxrcht 
oder  Jonfi  Sber  eme  ISiherliche  Foraus/etzung 
unwakrjcktitihcher  oder  Jehr  weit  erdferr.ter  Be- 
gibrrtheiten  Jpotten  witt,  Jagt  man  : Si  le  ciel 
tomboit , il  y auroit  bien  de.  alouettes  pri- 
fes  ; wenn  der  Himmel  enfiele , Jo  wSren  tiA 
Lerihen  gejangen.  Remuer  ciel  & terre  ; Him- 
mel and  Erde  bewègen,  oder  m B wigung 
Jetzen-,  aile  mUoticke  Mittel  anwtnden , alies 
a'.fpaiineii,  um  feinen  Zweek  zu -rreichen.  Voir 
les  cieux  ouverts  ; den  Himmel  offen  Jekeii  ; 
die  kSckjie  Freude , ein  nnbefihreibbckes  Fer- 
gnrigen  gemejen.  In  diefer  Bedntmg  heifit  es 
tn  der  h iL  Sikrift:  St  Paul  fut  enlevé  au 
troiliéme  ciel  ; St.  Pauius  ward  bit  tn  atn 
driitea  Htmmtl  entziickt 

Ciel,  . 
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Crsi. , dir  fTtmmd , heinUH  zwetittn  autk  ü* 
Luft  l’sir  ) Jn  iiejtm  t^erfl  nde  ;agt  man 
Ciel  ferein.  Ciel  clair , Ciel  obtcur.  Ciel  doux. 
Ciel  tempéré;  em  htitfrtr,  t:n  htOf.  tm  un- 
kitr,  btwSVdtr,  tin  Janfttr,  ein  gtmSJUgttr  Him- 
ttul.  La  rofée  du  ciel;  der  Tksu  drs  Him- 
tiuls.  Les  oil'eaux  du  ciel  ; dit  f'^Ügit  dit  Him- 
nuisoder  vielmikr  uutrr  dtm  Himmel-,  dit  l'S- 
gtl  m dtr  Lu  i.  Le  ciel  fe  hanflc;  dtr  Him- 
mtl,  die  Lj^  tciri  heiter.  Man  /agt  fprich- 
icSrtlicIt  ; Gel  rouge  au  foi  r,  blaac  au  matin, 
c’eft  la  journée  du  pelerin  ; wenn  der  Himmel 
Abendt  roth  and  Morgent  teeiJJ  ausfiekt,  Jo  b(* 
ieutet  et  gut  If'itter. 

In  der  theolagtji.ien  Sprdche  bedeutet  Gel, 
der  Ifimmel , die  irohruug  GoUtt  und  der fî- 
ligtii  Geijle  . it.  dat  ewige  Lèben,  Gagner  le 
ciel;  den  Hi“  met  rewinnen-,  die  ewigt  Sèlig- 
keit  zu  trka  en  fuehen.  Le  Royaume  dea 
deux;  dae  Hm.melreich.  Notre  Père  qui  étea 
dans  les  deux  : L‘H/'tr  f'aler , dir  du  bifl  in 
dem  Himmel.  Le  chemin  dn  ciel  ; der  irtg 
zum  Himmel , d-  r IVèg , die  MtUel  zur  ewt- 
gm  SiUgkeit  zu  gtlatigeu. 

Zuweilen  teird  durch  Ciel , der  Himmel , 
Geli  felbjl  oder  dit  gbttUcUe  Vûrjthang  und 
Hegierung  verjlanden.  Le  ciel  l’a  voulu  ; der 
Himmel,  ( Golt ) bat  et  geuiolt.  Le  del  eft 
offenl’é  ; der  Himmel  ijl  beleidiget  ; man  hat 
Jieh  au  Gott  verjiindiget.  Le  ciel  m’ell  té- 
moin; GoU  ifl  mein  éSfuge.  C’eft  un  coup 
du  ciel  ; dot  hit  Gott  fa  gtfUget  ; dit  ifl  Got- 
tfs  Fmger.  O ciel  ! O jufte  ciel  ! 0 Himmel  ! 
Gertihter  Himmel  ! Gerechter  Gott  J Man  fagt 
/p  -icktcdrthch:  Les  mariages  font  faits  au  ciel! 
dit  Ehfii  werdtn  im  Himmel  gefckloffen. 

Un  ciel  d’airain;  e;n  elurner  Himmel.  Dieji 
Rèdens-Art  bicLutet  in  der  SpiScke  dtr  heil. 
SeUrift , tint  grSfle  DZrre  im  Lande  ; icenn 
der  Himmel  nleuiifam  verJMoJfen  ifl.  Un  ciel 
d’airain , heiflt  aueh  ein  unnbitlicher  Himmel, 
dir  gègen  unfer  Bitten  uni  Fiéhen  taiib  und 
uiitrbitiich  ifl. 

CïBi.,jMit  ziiueilen  anftatt  Pays  odrr  Climat; 
dat  Land,  dat  Oima , dir  Himmeltflrieh  im- 
ter  welckat  man  woknet.  11  veut  aller  vivre 
fous  un  autre  ciel  ; er  taill  flch  in  einem  an- 
dern  Lande  niederlajjen.  S irickw.  On  a beau 
changer  de  ciel,  on  ne  change  point  d’efprit  ; 
man  kan  tn  tin  andtr  Land  zielien,  chut  deihalb 
kt'lger  zu  werden. 

Cl  Kl,  , der  Himmel , heiflt  anch  eine  von  kcflba- 
rein  Heugt  verfertigte  Dtckt . mltr  wtlckem 
am  Frohnleiehnamtiage  dat  keiiigc  Sacrsment 
getragen  wird  ; der  Tedgh.mmel.  Porter  le 
del  ; den  Himmel  U-agen. 

l-e  ciel  du  lit;  der  Rrtthimmel , dit  trha- 
l'cne  Dtckt  einet  litilet.  Le  ciel  de  ce  lit 
u’efi  pu  alléz  haut;  dtr  Himmel  ét/et BtUet 
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ifl  nieht  kSch  genug.  Tn  diefer  Bedeatung/agt 
man  im  Flurali  niclit  Cieux,  fondern  Ciels. 

Le  del,  und  im  Flurali  les  ciels  ; cUr  Him- 
mel, eHrjtnige  Tkeil  einet  Gemdidet,  wo  der 
Himmel,  o£r  vietmekr  dit  GewBlkt  und  dit 
obéré  Luft  viegefleuet  werdtn.  Im  Deuijchtn 
/agt  man  gemeinigUch  dit  Luft.  Ce  Peintre  &it 
bien  les  aels  ; du/tr  Miter  mdlt  dit  Lufi /tkr 
gût. 

Auf  den  Tkeatem  vtrflthl  man  unter  Le  ciel  ; 
dtr  Himmel,  dit  Luft,  dit  Decken/liicke  welche 
den  Htmmel  oder  élit  Lufi  vôrfitüen. 

In  den  Steingruhen  veanet  man  Ciel  de  car- 
rière ; dit  obtrfle  Siembank , weUkt  man  fiehen 
ISflt , und  unter  welchtr  man  dit  Steine  wtg- 
bricht.  C Im  Flurali  Gela  J PravaiLler  à del 
ouvert  ; dtu  Stembruck  unter  freitm  Himmel 
bearbeiten. 

In  der  Alehymit  heiflt  Le  del  de  Raymond 
LuUe  ; dtr  Himmel  det  Ratjmundut  huUiut, 
oder  der  Spiritus  vini. 

CIERGfci,  f.  oi.  Die  Wacksktrzt,  eineaut  Wacht 
bereitete  Ktrze,  befondert  zum  Gebrouche  in 
den  Ktrchen.  Le  cierge  bénit  ; dit  gtwelhte 
Kerze.  Le  cierge  Pafchal  ; die  Oflerkerzsi 
fo  heiflt  tint  grofle  H'dchtkerzt,  die  am  ketli- 
gen  Abend  vâr  Oflem  geu/eiket  wird.  Man 
Jagt  im  gèm.  Lèb.  von  einem  Men/cken , dtr 
den  Leib Jekr  geradt  tràgt  : Il  eft  droit  comme 
UE  cierge  \ tr  ift  fo  gerade  wie  tint  Kerze  ; tr 
ifl  kerzcngerade. 

Cierges  d eau  ; If'aJjerktrzen.  So  nennet  man 
in  der  H^-dreudik  tint  Auzahl  kolier  in  emtr 
Linie  nèben  tina.tder  angelégter  Springb--unnen, 

iiets  d’eau)  die  zu/antnten  aut  tkur  tinzietn 
iihrt  ihr  ff'ajjer  tmffjngtn,  und fokket  oku- 
gefihr  m der  Duke  und  Geflalt  der  IFdckt- 
kerzen  auegieiïtn. 

Cjerüe  du  PLho»,  f.  m.  Dit  Fackeldiflel  •,  tint 
autiSndi/cke  Fflanzt , dèrtn  eckiger , gefjrchter 
und  flackeliger  Stamm  te/tder  Zwr.gt  noch  BiSt- 
ter  hat.  ÂlanpjUgtin  America  die  abgej.hnit- 
teiutt  und  gitro.kneten  ièiSmme  diefer  Fflanzt 
in  Üt  zu  taïuken , und  ait  Facktla  bei  dtr 
Nacht  zu  brauchen. 

* CIKRGIER,  f.  m.  Der  IHcuhûerzenmcuber.  Stbe 
Cirier. 

CIGALÈ , f.  f.  Die  Ocade , die  Heufehrrek^n- 
Griile  ; ein  flitgendtt  Injekt , dat  fich  cif  dem 
FeUe  aufkult , und  im  Sommer,  mitirlfl  der 
Bewègmtg  einet  zarlen  Hci  tlcluns,  wtlchet  un- 
ter den  beiden  Siliild.  kt-nt , die  fich  zwi'chen  den 
binteÿh  n Beinen  bçfinden,  autge/par.nrt  U gt, 
tin  GerSuJelt  oder  einen  Gefang , wie  dis  Gril- 
len,  macht. 

GGNE.  &,/wC\'GNE 

.CIGOGNE,  f.f.  DtrSîarch  ; ein  hodéein’gtrSnmp}- 
vogel , nid  einem  langeii,  geraden,  etwas  zu- 
gejpizten  Sùuabel , weUksr  Sehlaiigen,  fifÿckt 

e?f. 
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CIL. 


m.  frat,  fiih  gigtn  d*n  Htrbfl  ans  unjertn 
Gigenaeu  vtrlitrtt,  uni  im  FrilUinge  wlt^ 
komt.  SpriclwSrtUch  w«nrt  man  einfaltigi 
jaarcktn  : Contes  de  la  cigogne,  contes  i la 

• cËÎ§GNEAU  oitr  CIGONEAU,  f.  m.  Ein 
iuitetr  Stotch.  Man /agt  l/*iwr  Petit  cieopne. 

CIGUË,  f.f.  Dtr  Sekitrtivg-,  eine  itr  P.tirfiln 
àhnUchi  gi/tig*  Pflanzt.  Les  Athéniens  fe  far- 
voient  fouvent  'de  jus  de  cip«  pour  ieire 
mourir  ceux  qui  étoient  condkinnes  k mort  \ 
du  jltkinieujtr  étdienten  fith  oft  des  Sckitr- 
kngfafus,  uin  dit  zmu  Tkdt  Fentriheilun,  da~ 
mit  au*  dtr  fFelt  za/ckafftn, 

CIL , C m-  HSniun  am  Augiubtde.  j»7au 
bramkt  dit/ts  IVnrt  gewShnlich  nûr  im  Pbf 
rali:  Les  cils,  ét  Augttuvhnptm. 

• OLIAIRE,  adj.  de  t g.  Le  ligament 

ciliaire;  dos  da%  Bmd  des  Aug^ 

fttrnts  Oder  dtr  Auginlieder-Haut  ; tm  wiilJtr 
hautiger  Zirktl  im  Auge , tu»  dit  ditrckjichuat 
Hormaut  htrum , dèr  Jeft  am  dtr  Haut  dtr 
JegenaMen  glS/irntn  Ftuthtigktit  des  Auge* 
ttSiegt , und  zugleùk  dem  Erëitibogen  utid  dem 
llrtAtauiltin  des  Auges  zum  Bande  dienet.  Les 
glandes  ciliaires}  die  IFacks-  odir  Taigdrijtn 
3<r  Augenliidtr.  „ . . ^ 

CILICE,  t ni.  Einhartnts  Htmd  ; em  ans  Att- 
etn  und  Ffirdthdren  verfirtigtes  Htmi^odtr 
Jùmifât,  dergleichen  dit  MSndu  zar  B'fs-obmg 
oder  audi  zur  Strafe  au/  dem  bléJSen  Leib  tra- 
■ eni.  Dit  alun  Ciiititr  trugen  tin  von  Ait- 
ginlidren  oder  BoAshdrtn  vtrftrtigtts  Klet- 
iungsJVUk  ; leohèr  dit  Benemmttg  Cilice  emt- 

Handen  ifl.  _ 

cn.lNDKE,  Me  C^’UNDRE. 

CILLEMENT , f.  tn.  Dos  Bltnztn  oder  Btmzetn 
mitden  Augtnwienftm,  dafich  das  obéré  Ai^ 
eenlied  nieder/chlSgt  und  Jchnell  wieder  erhebt, 
CILLER,  V.  a.  Ciller  les  yeux,  les  paupières} 
mit  den  Augtn,  mit  den  Augtnliidtrn  blinztlai 
dit  Augtn  tin  wtnig  zu,  md  gtjtkttnnd  wtt- 
dtr  a^meuktn.  Ciller,  wirdauck  abjdutt  gt- 
hraucü.  On  ne  peut  re»rdw  le  foleil  (ans 
«lier  ; mon  kan  nkkt  m Sis  &»»if  Jtktn  ohn* 

zu  blinziln.  . ■ j 

Ciller,  ^ auth  tm  Neutrum,  und  wird  von 
jyèrdtn  ge/dgt , tetnn  fit  m/angen  wtij/e  odtr 
traut  Augbraitntn  zu  btkommen-  Ce  cneysl 
eUk,  commence  à ciller;  diejts  Iftrd  wiri 
ftkon  grau  Ubir  dm  Augtn. 

Man  fagtfig.unàim  gtm.  Lib.  Il  n’tÿe  pM 

efller  devant  Im}  tr  Su  nidU  (to  Herz  m 
ftiner  Qègtnutart  zu  blinzetn  f tr  kat  tint  foi- 
t&t  Ardu  v6r  ikm,  da^  tr  fith  kaum  gitrauet, 
Juk  m fiintr  Gigemeart  ntir  zu  rigtn. 

Cller  les  yeux  de  l'oifeau;  bet  dtm 

..  s'a  «9_ar  msuArnShmau 


Fa'kenirim,  dem  FaUen  dit  Âugm  zumtn, 
démit  tr  fiiHifttxe»  l*rn*t 


ClMs 

CiLT.l,  ÉE , partie.  & adj.  GtbIinzttL  Siekt 
Cilier.  Un  cheval  cillé } dn  PferdmitietiJ/tn 
Augrabrauntu. 

CIMAISE,  CYMAISE. 

CIMARE,  fiehe  SIMARE. 

QMBALAIRE,  f.  t Das  Einibeikraul  ; tint  auf 
Ftlfen  und  attiu  Mauirn  leatkftnit  fflanstt. 

aMBALE , ftehe  CYMBALE. 

CIME,  r.  f.  Dtr  Giffd,  dit  obtrflt  S^tzt  tint* 
Berges,  tisus  Ftljen,  mes  Baumes.  La  cime 
de  » montagne  étoit  couverte  de  neige; 
Der  Gipfel,  dit  Spitzs  des  Btrges  uar  mit 
Sdmi  btdeckt.  Les  écureuils  montent  jufqn’à 
la  cime  des  pins  hauts  arbres  ; dis  EùkhSrn- 
chtn  kletUm  bis  auf  die  Gipfil  der  hSchJlen 
BSume.  Dit  GSrtner  ffiègen  auch  uiohl  dit 
obtrften  Spro/fen  oder  Spüzen  an  den  Pflan- 
aun  Gme  z»  Miwwn. 

CIMENT,  C m.  Dos  Cernent,  tint  Art  fefien 
MSrtels , fo  brfondtrs  im  Wa/feebaut  niiS  ai» 
ftuàdtn  Ôrttn  gebraudU  tenrd.  In  weiterer 
Bedeutuiw  uitrdm  auch  manche  Arteu  des  Kit- 
tes , Gejafit , die  im  Feuer  aushalten  foOen , 
damit  zu  btflrtitken.  Ciment , ein  Cernent,  gê- 
nant. Endnire  un  Ixiirtn  de  fontaine  de  ci- 
ment} dot  Btcitn,  den  IFc/ftrbekaUtr  tint* 
Spmgbrunnens  mit  Cernent  beiaerfen.  Bétir  k 
enaux  & à ciment;  mit  Kalk  und  Cernent 
bauen  ; fejl  und  dauerhaft  bauen.  Dakèr  /agt 
man  JpriciiwSrtlick  von  einer  Sache , dit  man 
grSadlich  abgeiuackt  und  abge/cUo/fm  kat,  uni 
leoM  man  aurch  Btobacktung  der  tr/orderli- 
dien  Formalitdttn  , aile  Gelegenheit  zu  kUnfii- 
gtn  Einteendungen  und  An/’^kben  abgejcnmt- 
fcjf  ; Elle  eft  faite  à chaux  & à ciment; 
fie  beruhet  auf  einem  /ehr  daMrkajUn  Gnmdt  ; 
fit  ift  nicit  leicht  umZ'iJiÉf.tn. 

Bei  dm  Maltrn  heifit  Ciment , dtr  Kitt  ; »»• 
Gtmtiigfet  von  zufammtuge/chmoizmtn  fFackft 
Miid  Lein-Ül  oder  Nuji-ül,  mit  Braunroth  ver- 
mi/cht.  Man  beditnitfick  d jjiibm  xur  Ausbe/- 
Jtrung  des  Gruudts  itr  Gtmiiidt,  wo  dit  Far- 
bm  , bis  au/  dit  Limieand  abgtgangm  fini. 
OMENTER , V.  a.  Mit  Cemmt  mauern , bt- 
wirfinUc.  it.  IriUn,  virkittm  ( Sitkt 
Fig.  befeJHgm , /tfl  und  dautrhaft  machm.  Ci- 
menter » paix  par  des  alliances  ; dm  Fritdtn 
durÂ  Bündmjft  bt/efiigm,  daiurha/ï  machm. 
Les  Martyrs  ont  cimenté  It  Foi  par  leur  feng; 
dit  MSrtyrir  habtn  dm  Gtaubm  mit  ikrem  BbU* 
verfiegeû.  Cimenter  nne  amitié  ; tint  Frtuni- 
/chaft  bt/iftigm. 

CxMENTi,  EE , partie.  & ad>  Stkt  Gmenter. 
* CIMENTIER,  f.  nu  Dtr  Ctmmürtr,  tin  Ar- 
beiter,  d&  bti  dtm  Trtibm  m dm  Scksntlx- 
hlUttn,  dm  Ltkm  smbtrtHtt, 

CIMETERRE,  f.  m.  Dtr  SSbtl,  tin  tin/ckntidi- 
ga  Stittngtwèhf  «it  tiiwr  g/tkrUmmttu 
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CIN. 


CIN. 


Un  coup  de  cimeterre;  ein  SSbtlkieb  ( wtn. 

ClflETli^RE , f.  m.  Dtr  Kirchhif,  tin  abeefon- 
initr  bffttaUchtr  Bitz,  dit  Todttn  daftUiJl 
zu  b/grabeni  ier  Goltei-Acktr.  Ftg.  f^ègt 
man  ein  iMai , itjjin  Luft  dtn  Frtmdm  tl/d- 
tich  iji , oitr  tintn  Ort,  wo  viele  LtiUe  Jchrutt 
naih  einandtr  wtgjUrben  odtr  umkomnun,  Une 
cimetière  ; ei/ien  KircUiôf  zu  ntnnen.  In  ditfer 
Bedmtungjagt  man:  L*  Hongrie  cft  la  ci- 
metière des  AUemandi;  Ungamifi  dtr  Kinh- 
hâf  dtr  Dtuif^hen.  (Die  mehrejUn  Deutfcken 
findtn  in  Ungarn  ihrtn  Hinhhôf,  wtnn  fie  z.  B. 
den  dortigtn  {Fiin  niiht  mit  vieler  Behat/om- 
ktit  triiiken  ).  ^ Sprkltw,  Les  jeunes  médecins 
font  les  cimetières  bofTus;  dte  jungeu  ÆrzU 
fftjtn  die  Kirclthbfe. 

CIMIER,  C m.  f IFaptnk, ) Der  Htlmjckmuck,  der 
Heimflutz,  die  Ferzitrung  eiiirs  H rimes  mit 
Fèierb'.ijihen,  mit  KSpjtn  von  Tnieren  &c.  die 
ÜUrathen  oben  auf  déni  Helme. 

CjMitR,  keifit  auck  der  2temer  oder  Zemer, 
ein  fitijikxges  LendeuftlUk  vont  HintertkeiU  eines 
Hirjches  oder  eines  Oct^en,  Cimier  de  cerf; 
ein  Hirfchzittner, 

CIMOLIE,  f.  £ Die  IFalker  Erde,  der  IFalker- 
tkon  ; eine  Art  feinin  Thones , defftn  man  fich 
zum  /Fdlken  der  Tütkt;-  beaienet,  thnendteFet- 
tigkeit  zit  bevèkmen.  Man  ne  mut  diej'en  Tkon 
auck  K'ajck-Erdt. 

CiMOUTE  , unrd  auck  als  ein  Beiwort  gebraïukt. 
La  m;itièredmolic;  dtr  SrhSUh,  dèr  mit  E/fitn- 
tkeiliktu  vermengte  Abgang  von  den  Sckltiffiei- 
nen , der  fi.th  wahreni  dent  Sihltifien  ei/erner 
Inftmmtnte  auf  den  Schie/fiiemen  anfezt. 

ClNABRc,  f.  m.  D r Zinnober,  tin  rothes  Mi- 
nerai, w/lckts  aus  Ç^uetkniker  und  Srhwèftl 
entflehet  Onabre  naturel,  natif  oder  minéral  ; 
uattiricker  oder  B-rgztmoàer , dèr  aus  der 
Erde  gegraiten  wird.  Cinabre  artificiel  ; Üli^- 
Ucher  Usinnober , dm  mon  dur.k  wiederkoklte 
Sub  imatiôn  dreit  r T- rite  Queckjilbtrs  mit  einem 
Tm  te  Sciiwifei  erhalten  kat 

* Clt  (- EAlr  LL , £ f.  So  herjlt  bei  den  Schtffern 
ein  Zipjfil,  ein  Seil  le/omit  die  Fahrz  uge  auf 
dtp  Frfitn  den  Strâm  hmauf  gezcgen  Wirden, 

ClNLRAtHE,  adj.  Man  n'mirf  Urne  cinéraire; 
eine  U<  ne,  eine  AJche  nkrfig,  leorin  no:k  Afcke 
befindiiik  ifi.  AuJJtr  diejer  Kèdens-Art  ifi  Ciné- 
ra  re  t.uht  getruu,  hlick. 

CINüRATIOn.  f.  f.  Die  Ferurandlung  eines  KSr- 
pers  in  A,cke,  die  Ha  /dlung,  da  man  etnen 
Alrver  durck  dos  Feuer  in  A/Jie  verwandett. 

CINGLAGE,  f.  m,  iJie  Fahrt,  dtr  IFeg,  dtn 
tin  Sthff  in  vier  und  zuranzig  Stmiden  zurikk 
lègt  odtr  zutüek  lègtn  kctn. 

• CINGLEAU , f.  m.  ( Bank.)  Die  Mefi/tbnitr, 

^uromi^  mm  den  AbiauJ  dtr  SSuien  m/fit. 


CINGLER,  V.  n.  Mitvoüen  Sègtln  fahren  , ftark 
fegtln.  Nous  cinglâmes  àlÔueft;  u/ir  jeoctun 
gegtn  IViJletu 

Man  Jagt  auck:  Lèvent  cingle;  der  IFkd 
fckneidet.  11  fait  un  vent  qui  cingle  le  vi- 
fage;  es  gekt  etn  fhneiitnder  IFind,  tin  JFmi 
der  einen  ms  Gefiiht  fckruidet , als  ob  man  mit 
Ruthm  gritauen  tc:irdt.  Auf  die  tiikmlicke  Art 
wird  Cingler  atuk  voin  Schné,  vom  Hagel  odtr 
von  den  J>ck:âfien  &c.  gefagl.  Dit  Schmiedt 
, ffigfn-.  Cmg^tslttieT-,  das  Eijen  reeht  darch- 
ftkweijfen  oder  durcharbtiten. 

CINGLER , V.  a.  Mit  einer  Spitzruthe  oder  mit 
fikntalen  Ritmen  kautn  oder  peitfhin.  Il  lui 
cingla  le  vifage  d’on  coop  de  fouet;  tr  huh  ihn 
mit  dcrPeitfibe  über  das  Gefiiht.  Il  lui  a cinglé 
le  vifage  d'une  houfline;  tr  hat  ikm  mit  der 
Spitzruthe  einen  Streieh  ins  Geficht  gegébeii. 
CiNiiLÊ,  ie,  partie.  & adj.  Cingler 

* CINIQUE,  lithe  CYNIQUE,  ^ 

CINNAiMOME,  f.  m.  Dir  Onnamel , tint  Art 
Gew'ûrzes.  On  croit  communément  que  la 
canelle  eft  le  cinnamome  des  Anciens  ; man 
gtaubt  gtmtiniglick  der  Znr.metjey  der  Cinna- 
met  der  Alun.  Sitke  Cakelibk. 

CINQ,  adj  numéral  de  t.  g.  F,inf,  tint  Grur.d- 
zaht,  welcht  zwijehen  vier  und  Jeehs  in  der 
MtlieJUIu.  (Das  q am  Ende  ,v„  d ni, ht  attsee- 
Jprochen,  wtnn  ummttelbar  auf  cinq  ein  mil  eman 
Millauttr  anfangendrs  Hanplu/ort Julget.  z.  B 
Cinq  clifvaux  ; fmf  Pferde,  Cinq  garçoi.i  & 
cinq  filles;  f'ûnj  KnabenundfUf  Màdclttn.  Les 
cinq  doigte  de  la  main  ; die  fànf  Fntger  dtr 
Ha„d.  Cinq  fois  ; flinfma'..  In  allen  andern 
Fdllen  abtr  mufi  das  q g.hSrt  werdin.  z,  B. 
Efpacc  de  cinq  ans  ; ein  Zeitraum  von  füiif 
ÿ'akren.  Trois  & deux  font  c inq;  drei  und 
zwti  maehen  ftinf  Ils  etoient  cinq,  tous  bn- 
vans  & manpans;  es  waren  ihrerjüfe,  du 
“««  irai  ken.  A cinq  pour  cent; 
auf  phf  vom  liundrrt.  * 

Cinq,  wird  au,h  fubjlantive  grbraucht.  Un 

V a"  dit 

ZakifigUr  , welJie  die  Zabi  jllf  ausdrlUkrt 
ImKarten-u^  IFUrJeljp/el  heifit  Un  cinq  J 
eim  rinfe , odèr  wie  man  an  ttnigm  Or-un 
Jagt  ein  Fiin/ttr,  eme  Karte,  dit  fVmf  Z uhrn 
Aflt  ; it  aufimgt  Selle  des  IVürfeis , me  mit 
funf  Funkim  oder  Augen  hez,ichn>t  ijl  Un 

cinq  de  carreau  ; tint  Rsuten  Fhfe  eine  Flinfe 
in  Rjiiten,  Amener  nn  c imj  aux  de,,  amener 
« l'ünf'n  werjtn. 

UINQUAIN,  f.  m.  So  nant-n  die  Alun  tint 
aus  p'nf  Bataillons  oder  Efiadrons  bejUhtndt 
Sihlaîht-Ordnuiig. 

CINQUANTAINE,  C f.  colleft.  Eme  Zahlvon 
Fli^zigen.  11  y avoir  une  cinquant.nne  de 
perfonnes;  CI  waren  ikrer  finjz  g , es  waren 
fUnfzigFerfunenda,  Lns  cinquanUine  de  pi- 

ftoles; 
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ftoles  ; finfzig  PifloUn  11  a la  cmqnantaine  ; 
tr  hîU  volltpn/zig  §fahrt,  tr  hat  /cko»  /tin 
pnfzigjUs  ÿahr  zurl'ckgeligt. 

CÏNQUAN  TK , adj.  numéral  de  t.  g.  P,infzig, 
Zehenmal  pnf.  Cinquante  hommei  ; fUnfzig 
Mtiifchtn.  Cincuante  fois;  fônfzigmal. 

CÏNQUAN  l’ENIhR,  f.  m.  ütr  F'm^gtr,  tintr 
dit  über  f".nkig  Mam  geJezX  ift.  Di^tt  ff'ort 
izrird  nfir  gtbrasuht , teetm  von  dtr  âadt-Mi- 
litz,  odtr  von  dtm  PoUzti-Amte  gtwijjir  Sladtt 
die  Rèdeijî.  On  fit  avertir  les  Cinquanteniers; 
man  Uefi  dir  P'infziger  benachrichun. 

CINQUANTlr.Mli,  adj.  de  t g.  Dir,  die,  dos 
pinfzigjU.  Le  cinquantième  chapitre;  dos 
ftUfzigjlt  Kapi’.el.  L’article  cinquantième  J der 
fünfzi^t  Artikei. 

Cinquantième  wird  auih fubjiint'we  gebraïuht, 
«ai  btjfit  tin  F.lnfzigtheil , der  flhtfzi^  T)uil 
vom  Ganztn.  Il  lui  en  appartient  un  cinquan- 
tième; es  gehlirt  ihm  ein  Finfziglbtil  oder 
der  fUnfzigJie  Tnetl  davon. 

ClNQÜltiMt. , adj.  det,  g.  Dfr,  die,  dos  fünftt. 
Le  cinquième  Roi;  der  fVinfte  Ktmig.  La  cin- 
quième fois  ; i.lj  fÜHftemat.  11  eft  le  cin- 
quième; er  ift  der  Fùiifte  (in  der  Zahi , in 
der  Ordnungj. 

Cr.N  QUIÈME,  wird  zzweilen  aie  ein  Stib/ljtUi- 
vum  geiiriiMlU  und  heifit  ein  FUifiheil  oder 
das  t'inftil.  Il  cil  liévitier  pour  un  cin- 
quième ; er  erbt  ein  Finjltl.  11  a nn  cin- 
quième dans  cette  Ferme  ; er  hat  ein  Flin/tel 
an  die/em  Faehie  oder  un  diefem  PdchtgiUe.  Le 
cinquième  heijit  atuh  der  fiinfit  Pfennig-,  it. 
das  Finfikeil,  wcUhes  der  Lekensherr  von  den 
Fe'.ifr'khten  jeintr  FaJiÜtn  erhibt. 

La  cinquième , heiftt  in  den  Schulen  die  f“mfït 
Clajfe,  oder  une  inan  in  Dtutjckland  Jagt, 
Oiunta.  Cet  écolier  eft  en  Cinquième;  die- 
Jer  SckTer  ftzt  in  der  f\nften  Klafte.  C’eft  un 
Cinquième  ; er  ift  ein  Qmntaner , er  ift  aus  der 
f'hiften  Klaffe. 

CÏNQ'jl'uMEMENT , adv'.  F'n/tens , zum  fiinf- 
ten.  Troifièmement,  quatrièmement,  cinquiè- 
mement; drilteiis,  vi  riens  , f'infiens. 

• CINTRAGE , f.  m.  So  nem.et  man  coUtKive 
ailes  Seiiwe'k,  worn  t etwas  umgètien,  gebun- 
den  oder  Jeftg/halten  wird. 

CINTRE,  f.  m.  Der  Bogfn.  So  h/ijlt  in  der  Ban- 
kunft  llberhaupt  ein  jttles  üew<  ibe . und  ailes, 
was  die  G-ftait  eims  luilben  Zirkrls  hat.  Cin- 
tre rampant  ; ein  ah  dtnf.ger  Bogen , dèr  mit 
dem  einen  Ende  Ueftr , als  mit  dein  ondern 
JUht.  Cintre  furbaiflo  ; ein  gedr'kiter  Bogen, 
dèr  die  Geftall  einer  hilben  EiUpfe  hat,  «ndyo.'g- 
Ikh  niedriaer  als  ein  volkomniener  halber  Ztr- 
kelbogen  ift.  Cintre  furmonté'  ; ein  Bogen,  def- 
Jen  iVIittelpunkt  htih/r  ft , als  dtr  Diameter  des 
katben  ZirkHs.  l’iein  cintre  ; ein  voUer  Bo- 
gen, welcher  nach  etnem  vollkommenen  halhe» 


Zirket  gemackt  j/L  Gntre  applati  ; ein  flaeher 
Bogen,  dèr  nach  einen  kleinen  ZirkriftUke  ver.- 
fertiget  Cintre  de  charpente;  e.»  Lehrbo- 
gen,  Lénrger'JJle  oder  BogengerUfte -,  das  Qe- 
rlifte,  nach  weUhem  ein  Grwift/bogen  aufgefUk- 
rei  wird.  Alan  pflégt  diefes  Bogengerlijie  auch 
Jchlecktweg  Cintre  zu  nennen. 

Bel  den  fFdgnern  heiftt  Cintre,  das  Lehr- 
holz,  ein  ftacher  hSIzemer  Sidb , deJJ'en  man  ftek 
bedienet,  den  Rddem  die  bejlelte  Hiihe  zu  geoen. 

In  den  Opernhdu/ern  heiftt  Cintre , derjenige 
Theil  der  Decke  des  Theaters,  au/ welchimdie 
grâflen  IFalzen  ftnd , tmttelfi  dèren  die  Gott- 
heiten  herunter  flieeen  oder  fahren. 

CINTRER,  V.  a.  IvStben,  tint  Bogenrundiing 
machen  oder  gèbin-,  it.  einen  Lehrbogen,  etn 
Lihrgeriifte  machen.  Cintrer  une  porte; 
ThiirwSÎben,  ihr  oben  eine  Bogenrundung  gèben, 

CixTUÈ,  tz,  partie.  & adj.  GewSlbt,  wos  eine 
Bogenrundung  hat.  Siehe  Cintrer. 

* CION , fieke  Slon. 

CIOLTAT,  C m.  Die  PeterftUerdrau.be , der  Pe- 
terfilien-lPein-,  eine  Art  U'einftScke  mit  Jünf- 
fachen  BliUtem , die  wie  das  Eraut  der  Pe- 
terftlie  vteimal  gejpalten  ftnd. 

Cl  PPE,  f.  m.  So  nanten  die  Allen  eine  ffatb- 
JSule  oder  em  St'.ick  ton  einer  abgek'ôrzten 
Siiule  . die  mitteift  einer  Injckrift  den  Reifen- 
den  die  verjehirâenen  IPège  anzeigte , oder  als 
ein  Denkmal  enter  merkw'lrdig-n  Begèbenluit 
dit  ftand.  Die  rieenlliiktn  iFègJXuien  oder 
U'egweijer  heiften  Colonnes  miiliaires. 

GRACE,  f.  m.  Das  ll'idifea,  das  L berziehen 
mit  {f'oihs.  11  a employé-  heaucoiip  de  temps 
è ce  cirage  ; er  hat  virl  Zeit  zu  diefem  ll’.ik- 
jen  gebrjMht  ; das  IFichfen  diefer  Sache  hat. 
ihm  lift  Zeit  wegeenoinmev.  Le  cirage,  heiftt 
auih  die  ll'ich  e , das  [l'aehs  oder  die  Materie 
Jelbjl,  dis  mon  zum  Hithien  brautki.  Le  ci- 
rage des  bottes;  die  Siuftlurkh/e.  Zuweden 
v/rlUkt  man  aiuh  tinter  Cirage  die  gewichften 
F'ijl  Jen  unes  Ziwniers. 

ClKt'i'.E,  f.  f.  Die  eliraun,  das  Nexenkraut,  tin 
Dianzengejchtecht. 

ClKTONtlKE,  V.  a.  Je  circoncis,  nons  circon- 
cifous.  Je  circoncirai.  Que  je  circoncifle  ; 
B'  chneiden  . die  Pôrkaul  tcrg/chneiden.  Les 
Juifs,  les  Mahométans  font  circoncire  leurs 
enfans  mâles;  ci  effiid  n,  die  iVahometanerlaf- 
fen  dire  Kuiünnn  brjckneiden. 

Circoncis,  isic, partie. âc adj.  Dejihtùtten.  Siehe 
Circoncire. 

» CIKC0KCI.<;EUR,  r.  m.  Der  Be/hmider,  dèt- 
je  ige,  weUher  die  Btf  üneiJung  verrickcet.  ( u en. 
griir.  ) 

* CU'CONnSlON,  f.  f.  Die  B'ftltneiJnng , die 
B.vtdlting  da  man  die  l'ûeba.ii  le.giihn.idet. 
LaCirconcilioné-toit  ordo  .nce  dars  l’ancienne 
Loi  ; aie  Brfthneidmg  war  in  dent  alten  Ge- 
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Jttz!  gebottn.  La  Fête  de  la  Circoncilion  ; du 
Fejl  der  Btfchntidung  Oirifti  oder  dir  trjU 
^yHnner.  In  der  heil.  Schrijt  findet  man  'dit 
Jiédeiis-jlrten  : La  circoncilion  du  co-nr  ; dit 
Btfchmidung  des  Htrztrj.  La  circoncifion  des 
lèvres;  die  Be/chneidung  der  Lipptn,  dis  l'tr- 
batmung  bSJer  Gedanken  aus  dem  Htrztn,  und 
/chUndlicker  U'ortt  aus  dem  Aîun/e. 
ClKCüNFiiRENCE,  f.  f Dtr  Umkreis  tints 
2irkels,  die  éiirkel-Lirie , dit  krummt  Linie, 
von  laelcher  dit  ^irktlftdtlu  eingejchlojfen  wird. 
( dit  Circum/erenz,  Peripherie).  '1  outes  les 
lignes  tirées  du  centre  à la  circonférence  font 
égales  entr'elles;  aile  Liuitn , dit  aus  dem 
Alittelpunkte  tints  üirkels  bis  4»  de£en  Um- 
krei/e  gezogen  wtrdtn,  fmd  einander  gltich. 
Les  Mathématiciens  divifent  la  circonférence 
d’un  cercle  en  trois  cents  foixante  degrés; 
die  AJatkematiker  theilen  die  Zirkel-Unie  oder 
dtn  Umkreis  eints  Zirktis  in  dreihundert  und 
Jtthszig  Grade  ein,  La  circonférence  d’un  Cercle 
eft  à fon  diamètre  à |>ea  près  comme  trois  eft  à 
un  ; die  Peripherie  des  éitrkeis  verh&ltfich  gigtn 
Jtinen  Darchmejfer  ungefèhr  tvie  drei  zu  tins. 

Circonférence  he^t  auch  dtr  Umkreis  jtder 
andern  krummen  Linie,  leemi  fie  gleich  keint 
voUkommene  ütrktlrwndtoig  hat.  ^tte  Ville 
enferme  pluficurs  jardins  dans  fa  circonfé- 
rence ; ditfe  Stadt  JcUieflt  in  ihrem  Umkreije 
virte  Giirten  fin.  Cette  Place  a tant  de  toiles 
dans  là  circonférence;  die/tr  Piatz  hat  fo  viel 
Klafter  im  Umhrtijt.  In  der  Phyhk /agi  mesn  : 
Le  fang  eft  porté  du  centre  à la  circonférence 
par  les  artères,  & il  eft  rapporté  de  la  circon- 
férence an  centre  par  les  veines  ; das  Htrz  treibt 
das  BlfU  nach  dtn  Hnffem  Theilen  hin,  von  wel- 
chem  es  wiedtr  nach  dem  Herzen  zur'àck  firVmet. 

CIRCONFLEXE,  a^.  L’accent  circonllexe ; der 
Ctrcumfltx-,  das  H'îtchen  oder  Ddchelchen,  (‘J 
ein  Tinztichen,  das  Ztichen,  tint  lange  Sÿlbt 
anzadeuten. 

CIRCONLOCUTION,  f.  f.  Eine  Umfihreibung  mit 
mehrtren  IVarten,  C eine  Periphrafe  X 

CIRCONSCRIPTION  , f.  f.  Die  Etnfckrdnhmg, 
Einfchliejiung  dtr  KSrptr  innirhalb  gtieijjtr 
GrUnzen  tints  Baumes-,  dir  vom  Resum  bt- 
grdnzte  Umfang  dtr  KSrptr,  ois  tint  nothwtn- 
digt  Eigenjchajt  der/elbtn. 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Umgranxen,  in  gfwifili 
GrSnzen  einjchlitjjen , rings  umhèr  Grdnzen 
Jtlztn,  begranztn.  Dieu  eft  un  Être  infini 
qui  ne  fe  peut  circonferire,  ni  par  les  lieux, 
ni  par  les  temps  ; Gott  ift  ein  tinendtiches  lUi- 
Jtn,  du  fich  vider  in  jtbficht  des  Raumts, 
noch  dtr  Ztit,  ingewijfe  Granzen  einfcktiefim 
ISfit.  Jn  dtr  Geometrie  fagt  man  : Circonferire 
une  fiirure  i un  cercle  ; tint  Figûr,  einen  Zir- 
kel  wn/chrtiben,  tint  Pieür  uni  einen  Zirket 
ktrum  ztichntn , Jo  dqfi  âir  Umkreis  des  Zsr~ 
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kels  von  jfder  Seite  die  fer  Eiger  bêrithret  wird. 
Circonferire  un  triangle,  un  polygone;  tin 
Dreteck,  ein  Vurtek  amlchretben,  einen  Zirket 
um  Jtlbige  hrrum  ziehen , fi> , dafi  dit  Zirket- 
Liitiedureh  allé  /('mkelfpitzen  des  Dreieckes  odtr 
Piereckes  geht. 

CiRcoKst  RIT,  iTE,  partie.  & adj.  UmgrSniut 
it.  amfchri.ben.  Sieht  Circonferire. 
CIRCONSPECT,  ECTE,  adj.  Piffichiig,  behtii- 
Jam , bedachtig  oder  bedSchtlich.  Circonfpeft, 
dans  fes  aétions,  dans  fes  paroles;  vôrfichtig, 
behfit/am  in Jtinen  Handimgtn  uni  Rèdtn. 
CIRCONSPECTION,  f.  f.  Dit  Uôrfichtigkeit,  Bt- 
h'it/amkeit,  Bedachilichkeit,  Bedachtjamkeit,  dtr 
Bedacht.  Il  faut  ufer  de  grande  circonfpeélion  ; 
mot!  mufi  mit  vieler  BehÂtJanikeit  odtr  l'ôr- 
ficht  zu  IPerke  gthen.  Agir,  parler  avec  cir- 
confpcction  ; mit  Bedacht  haiideln  oder  rèdtn. 
CIRCONSTANCE,  f.  f.  Der  Umjland,  gewtffe 
zjiilligt  Bejhmmunetn,  die  mit  tintr  Hand- 
fciiig,  eiiur  Nachrient  odtr  fonji  eintr  Sache 
vtrbundtn find.  Circonftance  remarquable;  ein 
mtrkwûrdiger  Umftand.  Examiner  toutes  les 
circonlUnces  d’une  aétion  ; aile bejonderen  Um- 
ftàndt  eintr  Handlmg  unterjuchen.  Expofer  on 
fait,  & en  marouer  jnkju’aux  moindres  circon- 
ftances  ; tint  Thatjache  (ein  FaSum ) erzSklen 
und  dabei  auch  nicht  die  k'.tirfien  Umfiande  zu 
bemerken  vergtfij'en-,  tint  Sache  mil  âilen  Um- 
fiàiiden  erzàhlen.  Souvent  les  circonftances 
changent  la  nature  des  cliofes  ; die  Umfiândt 
veraiidern  oft  dit  Gefialt  der  Sacken.  Selon 
les  circonftances  ; nach  Befinden  der  Umihïr.dt. 
Dit  Rechtsgelehrten  nenneu  Les  circor, fiances 
& dépendances  ; dit  Incidei;tpunkle  eints  Pror 
ztjfts  und  was  fonft  daza  gehSrtl  ; it.  ailes,  was 
zu  einem  Hau,t,  zu  eintm  Gute,  zu  eintr  Htrr- 
jehaft  gehSret  und  davon  abliUngt.  Une  terra 
avec  fes  circonftances  & dépendances  ; tm 
LandgUt  mit  allcin  ZubeliSr. 

CIRCONSTANCIER,  v.  a.  UmfiSndlich  erzSh- 
ten,  befchreibtn  odtr  vôrfiellen.  Circonftancier 
une  affaire  ; eitu  Sache  mit  aUen  Umjtànden 
erziiUen  oder  be/chreiben. 

Circonstancié,  ÉE,  partie.  &adi.  Une  relatioi 
bien  circonftanoiée  ; ein  umfldnàlicher  Bericht. 

CIRCONV^ALLAT  ION,  f.  f.  tfie  Sufifert  Umjchan- 
sasng  womit  fich  die  Belagerer  gigtn  cias  Feld 
zu  bedteken , und  den  Feind  abzuiiallen  juchen. 
(die  C'ircumvcdlidiân J.  Lignes  de  circonval- 
lation ; CircumvaUatiSns- Lmien. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Hintergehen,  mit  Lijl  bt- 
triegen.  Il  a circonvenu  les  Juges;  tr  hat 
feint  Richler  hintergangen.  ( Diijts  U^ortiflmeifl 
ttûr  im  jurijli/chen  Style  Bblüh J. 

Circonvenu,  ue,  partie.  & adj.  ffintergangiu. 

CIRCONVENTION,  f.  f.  Die  Hmterlijl.  Hinier- 
gthung,  ein  heimticher  und  lijiiger  Betrig.  II  j 
a eu  de  la  circonvention  en  cela  j es  Jitku 
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tin  heiwlichtr  Bdrfig  dihinter;  man  ifl  nkkt 
a'ifrickhg  dshei  zn  li'cfkt  gigangeti.  Il  « ufé 
de  circunventioD  ; tr  ijl  kuterlijtig  zu  If'irkt 
gegangin. 

ClKtONV'OlSIN,  INE,  adj.  UmUtgtnd,  bmick- 
bart,  mnherhegtnd,  ( Dtrjes  //'jTt  wiid  n.'r  im 
P urali  gebraucht).  Lieux' tirconvoUius;  um- 
Uegtnie , umhèrliegtnie  Ürtrr.  Les  Pro\  in- 
ces  cireonvoifmes  ; die  bmachtarUn  Provin- 
zen.  Les  Paroides  circonvoidnes  ; die  bemuh- 
barten  Kircf^iele,  Pfarreien. 
CIRCONVOLUTION,  f.  f.  Die  mndur.g,  die 
getvundene  Unie  oder  Fâche  um  einen  grmeitv- 
jchifiUcheH  Mittelpiiiikt  h'rum.  Faire  plufieurs 
circonvolutions;  verjihiedtne  [Findaegen  ma- 
- chen.  NIan  verjieht  darutUer  vorziiglich  in  der 
BJidi'jiiJ},  die  friiMuiigen  der  Spiral  Unie  an 
, den  SchnSrk'in  der  joni/chen  Ciip:tale)  it.  die 
Jechs  Umgànge  eintr  nach  Sihrauben-  Art  gt- 
teendmea  S iule. 

In  der  Airclienmu/ik  heifit  Circonvolution; 
dit  Cadenzmrdnng  ; eine  Art  Cadenz.  da  ma» 
ztc’ikhtn  die  lurlrzte  and  Iczte  Note  des  Ans- 
. ganges  eiues  Siiigflikkes,  drei  andeie  Noten  im 
Singen  einfckebt,  nèmlich  eine  Note,  taeiche  hS- 
heriji,  and  zwei  Noten,  welchi  niedriger  fwd 
als  die  lezte  Note. 

CIRCUIT,  f.  m.  Der  Umfang,  der  Umkreis,  der 
Btzirk.  Le  circuit  de  la  Ville  ; der  Umfang 
der  Stsdt.  Cette  ville  a une  grande  lieue  de 
circuit  ; ditfe  Stadt  hat  eine  gule  Mtile  im  Une- 
fange,  im  Umkreife, 

Fig.  Un  circuit  de  paroles  ; tin  Umjùimif 
mit  if'orten,  aOts  teas  man  minSthiger  IVtiJe 
fagt , ehe  man  auf  die  Sache  ftlbfi  komt.  11 
commenta  fon  dilcours  par  un  long  circuit 
de  paroles  inutiles  ; z«»i  Eiugang  feiner  Ride 
ma.lite  er  anen  langen  Umfchweif  mit  fForten, 
die  ztr  Sache  niihts  ditnltn. 

CIRCULAIRE,  adj. de  t g.  Zirkelrwid,vSüifi  ttiiid. 
Une  figure  circulaire  ; tintzirkelrunde  Figiir, 

Circulaire  heifit  auch  kreisfürmig  , teas  in 
einem  Krtife  herum  geht.  Iæ  mouvement  cir- 
culaire ; die  kretsfSrmige  Bewègung. 

Lettre  circulaire;  das  Umlauf/chreiben,  der 
Umlauf  ; (das  Orculir-Schrsibtn)  rin  Sckrei- 
ben  oder  tint  Sckrift  , uietche  man  umlaafen 
Idfit,  um  ver/chiidene  Per/ânm  von  einerlei 
SMhe  z!t  benaihrùhtigen , utid  tcelches  immer 
eiuer  dem  andern  zuzufchicken  verbtmden  ijl. 
Expédier  des  lettrei  circulaires  ; Circular- 
Sihreiben  ausfertigen.  Publii-r  quelque  chofe 
par  une  lettre  circulaire  ; etwas  darch  einen 
Umlauf  beka  tt  madien. 

Bei  d<ii  IFand-Æ.ftden  heifit.  Bandage  circu- 
laire; die  Zirÿlbitidi , eine  Binde  die  rings  um 
das  zu  verbinde:id*  Glied  herumlâ'ufi. 
ORCULAIREMENT,  adv.  In  dtr  Runde,  im 
Kreije  Uenm , im  Zn  kel  henim.  Les  corps 


'célefiel  ne  fe  meuvent  pas  circulairement, 
mai^  elliptiquement;  dte  Mimnuls-Kàrper  be- 
tcigin  fuh  Miht  im  Zirkil,  Jondern  tn  einer 

■ Ebip/e. 

CIKIULATION,  f.  f.  Der  Umlauf,  die  Betei- 
gung  eines  Klirpers  in  einem  Kreife  ; der  Kreis- 
tavf,  (die  CircutatiSn).  La  circulation  dulang; 
der  Umtau'',  der  Kreislauf  des  Bb'itrs.  Lacir- 
ailation  de  la  fève  dans  les  plantes  ; der 
Umlauf  des  Safies  in  den  Fig.  La 

circulation  de  t’argent;  der  Umlauf  d,s  Gei- 
dfS  , teeim  es  im  Handel  und  IFandel  ans  einer 
Aand  m die  andet  e komt. 

In  der  Chymie  heifit  Circulation , die  Circu- 
la'iôn,  das  bfiaiidige  Auf  - und  Abjirigen  der 
D'infle  uni  Feucktigkeiten , der  in  emem  Cir- 

' culir-GAiifie  eithaltenen  Maffe. 

* CIRCLLATOIRE  , adj.  de  t.  g.  AJan  nmnel 
in  der  Cbymir  Vaifléaux  circulatoires;  Or- 
cu'irgefdfie,  Gffàfie,  worin  man  die  dut  ch  dit 
Uitze  in  die  llshe  gefiiegenen  Dlinfie,  immer 
tcieder  auf  dte  Maffe , von  der  fie  aufgejUcgtn, 
zurück  faUen  Idfit. 

CIRCULER,  V,  n.  Umlaufen,  fich  im  Kreife  bt- 
leitgen. ( Grculiren J IVird  vôrzligUch  vam  Blute 
gejagt.  Le  fang  circule  dans  les  veines  ; das 
Biht  Utufi  durch  die  Adern  ; circidirt  tn  den 
Aiern.  Man  fagt  fig.  L’argent  circule  ; das 
• Qeid  circu'.irt , jjl  in  Umlauf.  Faire  circuler 
l'argent  ; das  Gitd  in  Umlauf  bringen.  Faire 
circuler  des  billets;  den  Papieren  Umlauf  gè- 
ben  ; IFeehfelgefchdfte  treiben. 

Circl'ler,  V.  a.  ( Chym.)  Qrculirtn , die  in 
einem  verfcbloffenen  Gefafie  enthaUeneu  Feuch- 
tigkeiten,  mittelfi  der  hitze  in  die  HShe  trei- 
ben , und  dann  tcieder  auf  die  Maffe,  von  iir 
fit  abgefchieden  fini,  zurückfaHen  lajen, 

* CIRCUMINCESSION  , f.  f.  Ilitruntcr  verfie- 
hen  die  Scholafliker , wennfte  vom  Geheimnijfe 
der  Drtieiaigkeit  reden , die  fehr  genaue  tûid 
tvechfelfeitige  Exi/lenz  der  Ptrfonen  der  Gott- 
keit , eintr  in  dtr  andem.  Sie  nennen  Cir- 
cumincefiion  parfaite  ; wtnn  zwei  Sachen  auf 
eine  dirgejlait  unztrtrtnlicht  Art  in  tinanier 
txi/îiren , dafi  ktine  derftlben  irgtnduro  aujftr- 
halb  der  andern  feyn  kan.  Circumincelfion  im- 
pirfilte  ; heifit , wenn  die  eine  von  den  zwei 
in  einander  exifiirenden  Sachm  eine  ausgebrei- 
tetere  Ezijlenz  liât , als  dee  andere. 

CIRE , f.  f.  Das  IFachs,  déejeniye  Materie,  teor- 
aut  die  Bienen  :hr  Geirirk  bilden , und  wel- 
thes  Ûbrig  bleibt,  teenn  man  den  Honig  aus- 
prejfet.  rire  vierge;  ffungfem- IFachs,  wtifiis, 
reines  IFachs.  Cire  brute  ; rohts,  gelbes  IFachs, 
Cire  maurefque  oder  mauriue  ; AJotirenwaehs  \fo 
heifit  das  U'aclis  von  foUken  T.feln,  dèren  hraune 
Farbe  ms  Schwarze  fSllt.  Un'pain  de  cire  ; ein 
Boitn  IFachs , eine  Sckciie  oder  rin  Gufl 
tFichs,  Blanchir  la  cire  ; das  IFachs  bUichm. 

Coio- 
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Colorer  lâ  cire;  dos  ITaths  fdtbn.  Sceller 
en  cire  jaune  , en  cire  ronge,  en  cire  verte, 
en  cire  bleue  mitgtlbtn,  rothen,  grUiien,  blautn 
IFachje  /itgtln.  Man  /agt  von  einem  dèr  dit 
GilbJuM  kdt:  Il  eft  jaune  comme  cire;  tr. 
ijl  jo  gelb  wit  fFachs.  ^'dn  tnitm  oelthrigtn 
nnd  leni/dmtn  Jûitdt  /agi  man  fia.  C'eft  une 
cire  molle  ; es  ifl  wit  weiîkes  it'achs.  t'en 
zwrt  Ptrjâiun,  die  tinerlei  Gemliths-yirt  uni 
N'tgungen  hebm  , Jagt  maii  JpruhwÿrtUch  ; 
Ils  font  cganx  comme  de  cire.  Und  von  eintm 
tcohlgeinaaiten  Jûeidt , dos  dèr  Perjin , i;>  « 
tract , gtniu  au  de»  IMb  antugt,  /agt  man  : 
Il  fui  vient  comme  de  cire;  das  JCUid  JUkt, 
als  ob  is  ihr  angegojfen  wdre. 

Cire,  das  U'adts,  neuuet  maii  auch  ubtrhaupt 
dit  fPachsIickter , die  man  in  den  2immtrn 
brennet.  Dans  celte  maifon  on  ne  brûle  que 
de  la  cire  ; M diefitm  Haufe  brennet  man  niihts 
als  U'acks,  tauter  If'aehstichUr.  Infonderheit 
nennet  man  Cire,  die  gefamten  U'delaJttrzen  in 
tiner  Kircht.  Les  funérailles  ont  coûté  tant 
pour  la  cire  ; dos  Ltichenbegàitgnifi  Hat  Jo  vie! 
an  U'acks  odtr  /fWhskerxen  gekofiet. 

Droit  de  cire;  das  Reckt  der  (Fachslichter, 
So  heifit  in  Frankrtich  das  Reckt , teeUlies  ge~ 
teifit  kiinigiUhe  Haasbedienten  kaben,  dajt  ikiun 
jüîirluh  ente  gewiJJ't  Anzahi  tPdchslichter  un- 
tntseldlich  ahgeliejert,  oder  der  If^lirt  davon  an 
Geîde  bezaklt  werdtn  muji.  Il  a droit  de  cire  ; 
er  bikomt  frei  U'acks. 

Cire,  bedeutet  atuh  das  KanztVeiSiegel.  La 
remllTion  ell  accordée , il  ne  faut  plus  que 
de  la  cire  ; der  Nachlaji  ijl  bcwiUiget,  es  fehlt 
iiiir  nock  dit  Ansfertigung  unter  dem  Kanzti- 
Itifitgel. 

Cire  d’Efpagne;  fpanifch  IFachs,  SSegetieachs, 
Siegellack.  Un  bâton  de  cire  d’Éfpagnc  ; tint 

~ Stange  Siegtlwachs  oder  Siegellack. 

La  cire  des  oreilles  ; das  Ohrttifchmalz,  dit 
dickt  Feuchtigkeit , welche  fich  in  den  Ohrtn 
asfiezt. 

CIRER  , V.  a.  Ifîch/en , mii  IFachs  ubtrjheichtn. 
Cirer  des  bottes,  de  la  toile , des  gants  ; Siit- 
tel,  r.einwand,  Handjehuht  wichftn. 

CiRÛ,  ÉE,  partie.  & adj.  Gtwichjet.  Toile  cirée; 
geuuchsle  Leinwand,  U'achstùck. 

CIRIER,  f.  m.  Der  IFachszieher,  eintr  dèr  IFaths- 
lichter,  fFackskerzen,  {Fachs/ackeln,  &c.  macht 
und  verkauft,  2Uiweilen  verfïeht  man  auch  un- 
1er  Cirier , einra  (l'acksbleicker,  odtr  auch  tinta 
dèr  in  U'acks  arbritet. 

In  der  Ralanik  heifit  Cirier,  oder  Arbre  de 
dre;  der  /f'achsbaum,  der  Kertzenbfrftrasuk, 
der  Talgbufck  ; tin  austSndi/ckes  Jtrauch-artiges 
Qtwaehs. 

QROÉNE,  f.  m.  iSa  heijh  bei  dm  IFund-Ærz- 
ten  tme  IFcuksfalbt  oaer  ein  Waehs^after,  das 
man  bejoadtrt  bei  Quetfthangtn  anfiegt. 


CIRON,  f.  m.  Die  Mübe,  die  Miete;  ein  Injeit, 
das  fteh  zwijihen  Haut  und  Fleijclt  erzeuget  ; 
die  keitlans.  Alan  fsgt  fiig.  von  einer  aufièr- 
ordenlUch  kleinen  Sache.  Elle  n'eft  pas  plus 
roflé  qu’un  ciron  ; /te  ijl  niclit  grSfier  ois  eint 
htbe.  Alan  pflègt  auch  die  kleinen  BicUterchen 
oder  Blâschtn,  welche  diejt  Injtkten  auf  der 
Haut  verurj'acken , Cirons  z:c  nennen. 

QRQUE , f.  m.  Der  Circus.  So  hiejî  bei  den  RS- 
mern  ein  grâjler  uni  langer  mit  Silztn  uni 
Gdngen  umgèbener  patz,  dejfen  h nterjles  Er.dt 
fich  in  der  Gejlajt  titusshdloen  Zirkels  JchloJi, 
uni  dèr  zu  den  Lbimgen  der  Fcckter  uni  Kiim- 
pfer,  zu  Thierhetzen  und  auderen  Ôffentlichen 
Schauioieltn  bejlimt  war. 

CIRStÆÈLE,  f.  f.  Dtr  Krampf-Aderbnwh,  eint 
Art  fines  faljchtn  Bruches,  welche  durch  eine 
JCrainpf  - Ader  in  und  bei  den  üoden  verur/a- 
cket  wird  ; eint  Gtfchuruljl  der  Sâmtn  - Adern 
in  dem  Gemackte.  Alan  ^gt  dieftn  Aderbruch 
auch  Hernie  variquenfe,  zu  nenntn. 

CIR.ÜKE,  f.  f.  Das  tFickfen,  die  Vberziekung  oder 
Oberjlreichung  mit  iFachs  ; it.  die  IFtclyt,  die 
mit  iFachs  vermifchle  Schwarze,  womit  man  dem 
Lider  an  Schuken  und  Stiefeln  eintn  Glar.z  gibt. 
La  cirure  des  bottes  empeche  qu'elles  ne  pren- 
nent l’eau;  das  IFichJen  der  Stiefcl  oder  dit 
IFickft  an  den  Stiefeln  verkindert  lias  IFaJjer 
hinein  zu  dringen. 

CISAILLER  , V.  a.  Diefes  (Fort  ifl  nfir  m den 
AlUnzflSUen  gebrSiuhlich.  Cifailler  des  pièces 
de  monnoie  altérés,  de  peur  qu’elles  ne  de-, 
meurent  dans  le  commerce  ; die  fial/chen,  ge- 
ringl'.altigen  oier  zu  Iticktt  n AVinzftâcke  mit  ci- 
ner  grâjien  Schère  einfeh  uiden  od‘r  zerfehnei- 
den,  damit  man  Jie  iiu  Aandcl  und  IFandel  mcht 
wei'.er  li'atichm  kSnne. 

Cisaillé,  Le,  part.  & adj.  Siehe  Cifailler. 

CISAILLES,  C f.  pl.  Dit  Blechjikère,  eine  grSJle 
Schère,  womit  BUch,  diinite  Aletalplalten,  Schidg- 
loth  &c. , entzwei  ge/chnittm  teerden  ; it.  aie 
Ab/ch-titzel  von  dem  Mande  der  M'.inzfUicke  in 
den  AF'mzen , die  man  auch  im  Singulari  De 
la  cifaille , nennet. 

• CISALPIN,  INË,  adj.  Dijjiits  der  Alpin  ge- 
lègen  oder  wohnend. 

CISËAU,  f.  m.  Der  Meijfel;  ein  flahlernes  IFerk- 
zeug  mit  einer  Sckneide  an  iem  einen  ErAe , 
Ho  Z oder  Steine  damit  zn  bcarbeiten  D:  efes 

fFerkzeug  bekomt  bei  ver/chiedenm  Handwer- 
hem  auch  verfehiedene  Namen,  je  nachdèm  es 
gefiaitst  iji  uni  gebraueit  wird.  So  heijlt  z.  B. 
vei  den  Alawrem  unÀAJinvem  QCau  p at,  der 
Steinmeiffel , oder  das  Suin- Eifen , um  zwijchen 
die  Fugitt  imdSpallen  der  alkn  Mauerwtrke  zu 
kommen.  Cifean  demi-plat  ; ein  atii  jeharfen 
Ende  zugermedottr  Steinaitij/el.  £-i  denStiin- 
hauem  und  Schiefirbrethtm  htijlt  Cifeau , oder 
Cifean  h repartons;  der  Schrô:nuijftl,das  Schrôt- 
Oç  O % Ei- 
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Eife%  tin  JUtrktr  Mrijfti  wn  dit  ^rôJSen  Blb'ttt 
von  einandtr  zu  thtilin.  Cifeau  a crener;  dtr 
Steinintiffei.  Cifeau  à fendre  ; dtr  Spaltmeif- 
ftl  &c.  Cifeau  de  fculpteur  ; dtr  Meijj'tl  drs 
Bildhautrs.  Le«  Statuei  de  marbre  fe  travail- 
lent avec  le  cifeau  ; die  marmorne  BiidJduUn 
werden  mit  àtm  Meijjel  /’tarbeiut.  A!an  nen- 
net  Ouvrage  du  cifeau , Eddhaiur-Arbeit.  Und 
von  tinem  pe/cliiktm  Bilihauer  fagt  man  : 11  a 
le  cifeau  admirable,  le  cifeau  excellent,  la- 
vant , délicat  &c. 

Ciseaux,  f.  m.  pl.  Die  Schire , ein  ans  zieti 

• aneiitander  be/ejligten  abtr  zugleich  lewigUchen 
Armen  bejlekendes  /chneidendes  lf''erkzeng,  wel- 
ches  nach  ftinem  verfchieityun  Gibrauche  au  ch 
vtrjckiedene  bejlimlere  Namtn  erkà’it.  z.  B.  Ci- 
feaux  à papier  ; die  Fapierjchèrt.  Cifeaux  i 
faire  la  barbe;  tint  BSrtfchhe,  tint  Sctière  dm 
Bdrt  damit  zu  fchneiden.  Cifeaux  de  Tailleur; 
tint  Schneider/ckère.  Cifeaux  de  Jardinier  pour 
tondre  le  buis  ; tint  Garlenfchhe  dm  Buchs- 
baum  damit  zu  befchntidtn  &c.  &c.  Cifeaux 
i froid;  tint Blechkhire,  dimne Ei/er.jplattm  da- 
enit  zu  zerjckneidm.  Couper  une  etoiVe  avec 
des  cifeaux  ; eintnZtug  mit  dtrSckère  von  rm- 
andtr  Jchntiden. 

Zuwtilen  wird  Cifeau  aatk  im  Singulari  gt- 
brauckt  ; Ün  n’a  point  encore  mis  le  cifeau 
dans  cette  étoffe;  man  bat  iioek  keine  Schtre 
an  diefm  Ztug  ge/ezt,  man  hat  noch  nichts  da- 
von  abgefchnittm  ; es  ijl  noch  nickt  ange/chmt- 
ten.  Le  Chirurgien  lui  a donné  trois  coups 
de  cifeau  ; dtr  dVund  - Arzt  hat  ihn  dreirnd 
mit  dtr  Schère  ge/cknitten. 

PotUfch  nennet  man  : Le  cifeau  de  la  Par^ 
que  ; die  Schire  dtr  Parce. 

DSELER,  v.  a.  Mit  dem  Grubmeifftl  aUtrlei  zier- 
iick  ausgegrabene  Aritit  machtn.  ( ztjtlirm) 
ÿorzTtgltck  wird  Cifeler  von  getriebcnir  Arbeit 
ge/agt , wenn  mit  Bunztn  oàer  kleinm  Jpitzi- 
gm  Meiffelchen , mittelfl  des  Treibhammers  ou/ 
SilbtrbUcht  oder  andere  dUnne  Metalplatten  kaio^ 
erhabme  Ftgaren  herttusgtfcklagtu  werden. 

Ciselé,  Le,  part.  &adj.  Vailfelle  cifelée;  ge- 
triebenes,  mit  halberkabenen  Figurtn  gearbeite- 
tes  Siiberge/chirr. 

Velours  cifeléj  gtjchdrtur  Sttmnut,  blumicU- 
ter  Sammet. 

CISELET,  f.m.  Der  GKdbmeifftl,  tin  kleiner  Meif- 
Jel;  it.  die  Bunztn  em  Jiahitmts  IVerkztug, 
womit  tin  SilbeebUth,  oder  tint  m>dtre  d'ûnnt 
MetalpiatU , nach  gtwijfen  virgezeiehneten  Fi~ 
guren,  van  dtr  unrechttn  Seite  hoht  tmsgetrie- 
btn  wird.  Cela  eft  feit  au  cifelet  ; deu  iji  gt- 
triebene  Arbeit. 

CISELEUR,  f.  m.  Der  ZiJtUrtr,  tiner  dèr  in  Gold, 
Silbtr  oder  andertn  MetaOen,  getriebeni  Arbeit 
matht, 


■ In  dm  Sammet/abriken  keijit  Cifeleur , dèr- 
jtnigt  Arbeiter , weicher  ou/  dem  gejihômen 
Sommet  die  Blumm  und  Bankm  fckneiiet. 

CISELURE , f.  f.  Dit  getriebme  Arbeit.  La  fa- 
çon de  cette  vaiflélle  d’argent  eft  fort  chère 
i caufe  de  la  cifelure;  die/es  Silbergefchirr  hat 
wigm  der  getriebentn  Arbeit  vitl  Arbtitslokn 
gtkoM. 

Cifelure , heifit  auch  dit  Kunjl  gttriebene  Ar- 
beit  zu  macken.  CetArtlRe  entend  la  cifelu- 
re  ; ditfer  JOinflltr  verjUht  fich  auf  die  gelrit- 
beae  Arbeit,  verftekt  fich  darauf,  getritbent  Ar~ 
beit  za  machm. 

• CISOIRE,  Sieht  CISAnXES. 

• CISSITE , f.  f.  Dtr  Qjjit , ein  weiftr  natTtrli~ 
cher  figurirter  Bmm-Achdt  oder  Dendrittn- 
HomlUin. 

• ClSSOlDE , f.  f.  iSb  heifit  in  der  Mathematik 
tint  gtwijft  algebraifcht  krumme  Linit , dèren 
fich  ditÆm  bedientm,  wn  zwti  mültre  Pro- 
portionâl  - Lmm  zwi/chm  zwti  gtgébtnen  zu 
findtn. 

CISTE,  f.  m.  Das  Gfltn-RSsltin.  (ffianze) 

CISTOPHORE,  t m.  So  kiefi  eine  Art  Schau- 
miinzm,  dit  bei  Gctigenheit  des  Bachusfeftes  ge- 
JcMagen  wardtn,  und  worauf  Kürbt 
waren. 

CISTRE , Sieke  SLSTRE. 

CITADELLE,  f.  f.  Die  CitadtHe,  eine  kleint  Ft- 
fiung , welche  wben.  tiner  grâfitn  Stadt  angt- 
lègt  wird,  die  Kinwokner  derjtiben  in  Gehôr- 
fam  zu  erhalten  ; zuwetlen  aber  auch  eine  Fe^ 
Jtung  dadnrch  zu  verfiarken.  La  ville  eft  prî- 
fe , mais  la  Citadelle  tient  encore  ; die  &acÜ 
ijl  eingenommen,  aber  die  Citadelle  hiiit  fteh  noch, 
Kafer  une  Citadelle  ; «ne  QtadeOe  Jchleifen,  dem 
Erdbodm  eleich  machm. 

CITADIN,  INE,  C DerBUrger,  dit Bürgtrinn. 
Ditjtt  /Fort  ijl  nur  alsdann  gtbrauchUch,  wenn 
von  dm  Eimtmhnem  gewifftr  Stadte  in  Italien 
dieRèdt  ijl,  wojeibft  die  bürgerlicken  Eimooh- 
ntr  Citadins  gmant  werden , um  fit  von  dm 
adelichmEinwohntm  zu  unterj’ckeidm.  Le  Chan- 
celier de  Venife  eft  toujours  du  corps  des  ci- 
tadins ; der  Kanzler  von  Fmtiig  wird  btJlSn- 
dig  OUI  dem  BUrgtrJlandt  genommen.  Les  ci- 
tadins ont  peu  de  part  au  gouvernement  de  la 
république  de  Venile  ; dit  bürgerlichm  Einwoh- 
ntr  oder  dteEinwokntr  vom  B'irgtrjlande,  ha- 
ftên  wenig  Anlheil  an  der  Regierung  der  Rtpu- 
hlik  FeruBg. 

CITATlOîl,  f.  £ Dit  Fértadmg,  btfonders  v6r 
tin  gtijlüch  s Gericht.  ( Eine  FMadung  vdr 
dm  wettlitken  Richter  heifit  gemeiniglich  Afli- 
gnation  oder  Ajoumement.J  II  n’a  point  com- 
paru à la  prenûère  citation  ; er  ifi  auf  dit  tr- 
jlt  Férladung  ruchl  erfehimm. 

Citation,  Lijit  auch  tinBefèhl,  wodurch  dtr 
Grùfimti/ier  von  AlMha,  bei  gtwiffin  VdrJtB- 
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Uu , Ht  JSmmtUchtn  Ritter  aufbitttt,  m Maltha 
zu  trjchtinen. 

Citation,  keijhfenttr  die  At^Uhrung  oder  An- 
ziehung  einis  Ge/etzts , einrr  S^hriftftti'ii  &(. 
(die  Citirung;  it.  die  ABegtrungJ.  La  citation 
d’iin  pafl'agc  ; die  A^jlUurung  emer  Steiie  ans 
irgfnd  eineni  Bûche. 

ClTii,  f.  f.  IJie  Stadt.  Une  belle  Cité;  tiue  fctiS- 
meScadt.  Jerulalem  s'appeloit  la  fainte  Cité; 
ffe  afalem  tcard  die  htilige  Sladt  gênant.  Cité, 
tjl  aûr  noch  im  poHijdien  uiU  rednerijihen  Style 
gebriiachltch. 

Cixfe , heifit  auch  zHwtiien  die  Altfladt , dir  Sl- 
t^e  Tkeil  enter  Staat . gemeinigUch  dèrjinige 
Thfil  der  Stadt , wekher  Zin.àchji  um  die  Ca- 
tkedrdl-Kirdu . oder  um  den  biJchülUdun  PaBafl 
herum  lûgt.  On  divife  l’aris  en  Ville,  Cite, 
& Unîverfité;  Paru  wird  in  die  Stadt , in  die 
AUJladt  und  in  dit  Uiuverfitdt  eingetheiiet.  In 
tinigen  franzl'fîfcktn  SMdten  verjhht  man  un~ 
ter  Cité,  aain  dènjfifigen  Thril  d r Siadt , in 
tvelthir  ftch  die  Ha  p kinhè  befinirt. 

t CITLACX,  Ntme  tiner  Ab  ei.  L’ordre  deG- 
teaux  ; d r Cijlerzienjer-ürden. 

CITLR , V.  a.  yôr  QerUkt  ladeti,  vSrladen,  vtr- 
jotdern  i ( c.  iren  J it.  btjduiden.  Citer  quel- 
qu’un pardevnnt  le  Juge;  emtn  tiirladen,  v6r 
dem  Bichter  ztt  erjdfinen.  Citer  eu  jugement; 
lâr  ütri.ht  laden.  Citer  les  Chevaliers  a Malte; 
die  Maithefer- Ritter  nach  Maltha  bejdttiden. 

CiTKR,  he'fit  aiuh  anjûhren.  Citer  un  palTage; 
eir.e  Sttiit  n.ii  einem  Bttdit  anj'lhren.  II  cita 
pluüeurs  Autorités  pour  foutenir  fa  théfe;  er 
Jührte  Z't  Brhmftung  feints  Satzes,  vtrjchie~ 
dene Sldien  ans  bniitiirten  S^hriJ'JleUtrn  an.  In 
diejem  Simie  /agi  man  auch  : Citer  fon  Auteur  ; 
Jeintn  Autor,  jeinen  Giuohrsmann  ttngèben  oder 
neitatii;  fagen,  von  welditr  Perjûn  ma»  ditjt 
oder  jtne  Nâchricht  oder  Seul gkeii  liiibt.  Je  vous 
prie , ne  nie  citez  pas  ; ich  bitte  Sie , neniten 
Sie  mich  nicht.  Profiter  de  l’avis  fans  citer 
perfonne  ; machen  Sie  Jidt  die  Nâchricht  za 
Nutze,  ohne  jemand  ztt  tiemien,  ohne  dit  Per- 
fin  zit  tiennen , von  wtUher  Sit  ditjt  Nâchricht 
erkalten  kaben. 

Cité,  ée,  part.  &adj.  f'ârgeladtn&c.  S.  Citer. 

CrriiKlEUK,  fcURE,  adj.  DiJJeitig,  dijjeits  ge- 
legen  ; im  Gigenjatze  eoi»  Ultérieur,  jriÿeilrg. 
La  Poméranie  citeritriire  ; l'irpommem. 

CITKR  Mi,  f.  f.  Die  Cjltrnt,  ein  flnnernes  oder 
ausgtmantrtft  BehUltnifi , woriii  aas  Règenwaf- 
Jtr  gijaminelt  ui.d  aujùehalten  wird.  de 

Citerne;  (ijlemen- fPaÛer 

CITEKNKAU,  f.  m.  Soheifit  nib'H  einrr  Ctjieme, 
ein  hletneres  IPctfj'srbehSltntfi , teo  fuh  dos  Rè- 
gtnwajjtr  trjl  jetzen  und  reinigtn  m -Jt,  the  es 
Kl  e:e  Qjiern  g lajjrn  wird. 

Cl’J'Isli,  C m.  Der  GeifskU.tin  niedriges  Stauden- 
gewàchs  mit  Jch.ntn  gtiben  JSiumen  und  Seko- 


ten.  Die  GSrtner  nttmtn  éitfts  QieScks  Trim 
folium. 

* ClTOl.E,  f.  f.  Eine  Art  Olher  be!  dm  Allen, 

CITOYEN,  f.  m.  Der  B'Wger,  dtr  Einwahner 

einer Stadt,  dtr  an  den  Freihriten  undGeredit- 
Jamen  derjt'.bm  Tneil  kat  ; v6rz"gl;ch  ctber  der 
B'irgtr  etnes  freien  Stdtes,  einer  Rrpubltk.  Dos 
IVurt  Citoyen , unterfikeidet  fith  dadur,h  von 
Bourgeois  ,'  das  lezteres  aUitnal  tinen  foichen 
Æintlolmer  der  Stadt  bezeichnet . dejji  n S-uad 
zwijchen  dem  Adtl  und  dem  Baatrvjtaude  das 
Hlnttl  kâ  t ; dah  ngégm  Citoyen  ein  JoUkes 
lihtgUed  des  States  andeutrt , dA  zugleich  an 
der  R'gierurg  mit  Thetl  kaben  kan.  Auth  etn 
Edtlmami,  dèr  Bllrger  in  einem  freien  Stâte 
ijl,  heijit  de.'halb  Citoyen,  aber  n'ckt  Bourge- 
ois. Il  eft  Citoyen  de  Geneve  : er  ift  Bürgtr 
von  Gtnf.  Man  fagt:  11  eft  bon  citoyen;  er 
ijl  tnt  guter  B'Irger , er  litbl  Jem  Pdirrland, 
und  tr'.irde  Gat  und  Blnt  dajUr  aufopfern.  Il 
a fait  le  devoir  d’un  bon  citoyen  ; er  kat  dit 
Iflicht  eiiies  guten  B'.irgers  erj'Mlet. 

Citoyens  Romains;  rllmifche  BKrger,  nante 
man  eliemals  nicht  nûr  die  Eingebohrnen  van 
R6m,  fondern  auch  diejenigen,  welcke  fick  das 
Blirgerreckt  erworben  hatten. 

CITOYENNE,  f.  f.  Dit  biirgerinn  in  einer  freien 
Sladt  oder  Republik. 

CITRIN,  INE,  adj.  Ciironengelb,  citronenfarbig. 

CITRON,  f.  m.  Die  Citrons,  die  Fruckt  des  Citro- 
neubaumes.  Jus  de  citron  ; Cilrottenjaft.  Erorce 
de  citron  confite;  eingemcckte  Citroiieii/chalen. 
Man  fagt.  Taffetas  citron,  Taffetas  de 

couleur  de  citron;  citronenfarb.ger  Taffet. 

* CITRONAT,  f.  m.  Der  Citronat , tingemackte 
unreife  Otroneiifchalen. 

CITRONNË,  ËE,  adj.  Nach  Citronen  fchmeckend 
oder  riechend  ; it.  iras  eiiun  Ctlronen  Gefchmack 
liai  ; it.  w'obei  Citronenfaft  iJl 

CITRONNELLE , f.  f.  Der  Citronen- A quavit,  ei» 
mit  Citronen/chalen  abgezogener  Branitcein. 

OTRONNELLE , f.  f.  Das  ütronenkraut.  Siehe 
MelilTe. 

CITRONNIER,  f.  m.  Der  Citronenbaum.  Fleur 
de  citronnier;  CitronenbllUhe.  Les  citronniers 
aiment  les  pays  chauds  ; die  Citronrnbiiume 
kommen  am  bejlen  in  den  warmen  Lândem  fort, 

citrouille,  f.f.  Der  JCirbiJi:  die  grôfse  Uing- 
ticht  runde  oder  ganz  rundt  Fruckt  einer  Pfian- 
zt,  du  gleithfals  K'irbiji  gênant  wird.  Manjagt 
in  der  nudrigen  Sprâcht  und  verdcktli.k  von  ti- 
ner  ungejiaiten  dicken  Frau  ; C’eft  uue  groffe 
citrouille. 

* CIVADE,  f.  f.  Der  kleine  ungehSmte  BSrm- 
krèbs  , eine  Art  Krabben  oder  GamiUn , unge- 
fehr  eines  Fmgers  long. 

CIVADIËRE,  f.  f.  Die  Blinde  oder  Unterblinde. 
So  heifst  an  grôJSen  Sckiffen  das  Bôgjprutjègel, 

wet- 
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iBiUhts  cds  àm  me^ielU  Sigei  dtsSdufis,den 
If^ind  bemtht  wajjirffenh  jajftt. 

CIVE,  f>  f.  Lkr  &kiutlaiult,  eine  Art  Lauchrt 
mit  tujitem  Schaftt  und  rundeu  Bldtltm,  icei- 
ikt  man  kUmatJchnitten , an  die  Spnfen  titut. 

CIVET,  C m.  Das  HjfenJchtvarz,  dtr  Hafe}vpftf- 
fer  ; die  f^orderliiu/te , IMs,  Kopf  &c,  v6m 
Hafen,  oder  auch  klein  ge/chnittetus  Hafenfîeijck 
in  emtrjanren  Br'ûhe  mit  Zwiebtln  zuuerichtet. 
Aujlatt  Civet,  fagt  man  auch  Un  civet  de  lièvre. 

CIVETTE,  f.  t.  Eine  Art  kleineren  Schnitlau- 
ches.  Si'ke  Cive. 

CIVETTE , f.  f.  Die  Ziebetkkatze , àa%  Ziebetk- 
tkirr , ein  afiatijckis  Tliier  , welchet  einer  Katze 
ëknlick  fitket,  und  xwifcken  den  Hinterbeinen, 
eintti  bejondem  mit  einer  Üfnmig  verftkenen  Sack 
kat,  dèr  mit  einer  flark  riechenden  dtcken  Feuck- 
tiekeit  ang-’Jûüet  0,  du  nnin  0u,/i  Civette,  oder 
Ztebelk,  nennet. 

CTVIÈKE,  f.  f.  Die  Trdgbakre , die  Bahre  oder 
Jrage  ; ein  IZrrkzeug,  Sieiiu,  Mift  oder  an- 
dere  jckwirt  Sa^hen  damit  fortzutragen.  Cet 
homme  ètoit  fort  bleil'e , on  le  remporta  fur 
nne  civiète  ; diefer  Menjck  tear  ^rk  verwun- 
dft , man  brackte  ihn  auf  einer  Bahre  zuriick. 
Spnckw.  Cent  ans  bannière  & cent  ans  ci- 
vière ; welches  Joviel  heijien  witt , als  : Freuie 
und  Leid  w ch/eln  bijlàndig  mit  einander  ab. 

CIVIL,  ILE,  adj.  BUrger-uh , was  Bezug  auf 
den  Bnrger  kat  ; wat  die  B'irgtr  aneelut.  La 
vie  livile;  das  b'irgerliche  Lehen.  La  fociété 
civile  ; die  lUrperluhe  Geftifchift.  La  guerre 
civile;  der  hiirgerliche  Jirieg,  ein  iniurlieker 
Krieg , da  BUrger  gègen  thre  Mitb'lrger  Kneg 
Jtikren.  Le  droit  civil;  das  b'irgeriiche  Kecht, 
der  Megrtff  der  Kechte , weUhe  ünterlkanen 
oder  BUrger  al-  BUrger  gègen  einander  luben, 
im  Gègenjatze  desStd  sieck-es.  In  engerer  Be- 
deulung  verjUht  man  unter  Droit  civil  ; bUr- 
gerlick  s Keckt  (Jus  civile)  die  Samlur^  der 
rSmi/chen  Rechte,  injofem  ke  den  BUrger  ange- 
ken  , un  Gègenfatze  des  kanonifckm  und  Mum- 
tMl-  R'Chtes.  Man  eftèut  in  Frankreich  das 
blirgerl  chr  Reckt,  (Droit  civil)  aurA  Droit  ètTit, 
das  gej-krieb  ne  Reckt,  zu  nennen.  ProfcU'eur 
en  Droit  civil;  ProfeJJ'or  oder Lehrer  des  bür- 
gerlicken  Riches. 

In  dei  Rechigetehrdmkeit  wird  Civil,  bUr- 
ge-ltch  , dem  IVor  e Criminel,  peiniick,  entgè- 

Îrng-  lezt,  und  in  diefer  Bedeutung  kat  man  in 
h-ujcktand  das  IFort  Civil  be.bikalten.  Une 
affaire  oder  matière  civile  ; eiiu  Ctuil  ■ Sache  : 
Un  procès  civil;  ein  Civil- ProzeJ}.  Beide  im 
Cèginfatze  einer  Cri  minai  - Sache , eines  Crimi- 
nal  oder  prinlicken  Prozejfes.  Man  verjleht 
unter  Intérêts  civils;  die  &hd Hôskaitung  , die 
aus  den  GUtern  des  verur.heilten  Ferbre.hers 
dèrgemgen  Perjôneu  gebiUiret , die  dtirch  /eine 
. Vetbrethm  uninitielbar  Sckaien  gelitten  kaben. 


Alan  nennet , Requête  civile  ; eine  Sit/ckrift 
um  AnnuMirung  eines  Bejckeides , ’we’il  etwas 
dabei  verjehen , oder  der  Riclder  hintergangen 
u’ordeiu  Suhe  Requête.  HgUrlich  reimet  man: 
Mort  civile;  Ovil-Tod , die  Aus/chütjiang  a:is 
der  biirgerlichmGi/el/cha/t,  die  Beraubung  der 
Freikôit  und  des  Antheili  an  den  b'.lrgerlichen 
Gerecht/amcn , durch  Landesveruiei/ung , eioige 
GrfdngmJ}  &c. , oder  auch  uienn  jema.id  auf 
ZeiUèbtns  in  ein  Klû/ttr  geflekt  wird,  Suhe  Ci- 
vilement. 

Civil,  heifit  auch  kbflick.  11  faut  être  civil  i 
tout  le  monde  ; man  miili  gègen  jederman 
hSJiich  fetjn.  il  m’a  reçu  d'une  manière  fort 
civile  ; er  kat  mich  auf  ehu  Jekr  hüjlicke  Art 
empfangen.  Une  femme  fort  civile  ; eine  Jthr 
htifliche  Frau. 

CIVILEMENT,  adv.  Den  CivH-Rechten  (dem  jure 
civiii ) gemafi.  Procéder  civilement  ; ndch 
den  Civil  Gejetzen  verfahren,  Man  jagt , Cet 
homme  eft  mort  civilement;  diefer  Menjck  ifl 
bUrgerlick  (civiliter)  lodt , wenn  er  der  ReclUe 
eines  MitgÙedes  der  bUrgerlichm  Gefeljckaft  be- 
raubt,  und  aus  derjetben  ver  bonnet  oder  gejUifien 
wird.  Sieke  Mort  civile.  Auch  von  den  MSn- 
cken  und  Noiinen  fagt  mon:  lis  font  morts  ci- 
vilement; fie  fini  bUrgerli-k  todt. 

Civilement,  keijst  auch  Idyich,  a-.’f  eine  kbfii- 
che  Art.  Recevoir  quelqu  un  civilement;  je- 
mand  kuflUh  empfangtn, 

CIVILISER,  V. a.  Civiiifer  une  caufe  criminelle; 
aur  einer  Criminil  ■ Saclu  eiiun  Civil  - Prozefl 
maclun. 

Civiiifer,  heijit  auch  hVfUch,  gefitlet,  gejel/chaft- 
lich  machin.  Le  commerce  des  Grecs  a civi- 
lifé  les  Barbares  ; der  Umgaiig  mit  den  Gritckm 
kat  duBa-buren  gefittet,  umgà'rglich  gnnaJit. 

Civilisé,  ée  , part  &r  adj.  Siehe  Civiiifer. 

ClVTLlTÎC,  Cf.  Die  Hoflichkeit.  em  hlifiiihfs,  an- 
ftSndiges  und  gefaiiiges  Betragen  . b/onders 
ttber  du  F rtigkeit,  andern  /eine  Hôchacktung 
tkStig  zu  erweifen,  und  in  diefer  ihStigen  Er- 
wei/uug  /einer  Dôchachlung  dm  nStliigen  Un- 
ter cltiet  zu  be.-bachtnL  Un  homme  plein  de 
civilité;  ein  febr  hliflickrr  Mm/ck.  Manquer 
de  civilité;  es  a,i  der  Hcf.ichkeit  mangeln  -a/- 
Jen.  11  eft  de  la  civilité  de ...  ; die  Hbfhch- 
keii  er/ordrrt  daji . . . 

Ehemals  nante  man  ein  gewijfes  Sütenb'kh- 
leiir,  das  man  jungen  Leuteu  in  aie  HSnde  gab, 
La  civilité  pucrile. 

Civilité,  au  HSfUckk/ii,  kfiJSt  auch  die  Bemu- 
hmig  jeiuaoden  etwas  Angenèhmes  Zu  fic.i/e  i 
es  fiÿ  in  IForten  oder  in  Hand'.unge.i.  Ri-œ- 
voir  des  civilités  de  la  part  de  quelqu'un  ; 
HS^.ichkeiten  rtm  jemcmden  empfangen.  I m’a 
comblé,  <1  m’a  ai  cable  de  civûlités  ; er  bat 
muh  mit  Hiüichkrittn  Sbe-hSiift.  Rendre  fei 
civilités  à quelqu'un;  jemand /r.ne  Hbfi  .hkeit 

bezei- 
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hexrigtu;  ît  jtmandts  Hl^ickktit  meudern, 
ZmneiUffverfieht  ma»  unttr  Civilité»  »6r  Corn- 
plitiutitt,  ürli/Jt  und  andert 

Ma»  gdb  themals  dtr  ffugtnd  ein  gtietffts 
Situ»  - und  ComplimeHUnbiiihlti»  in  du  Hdadt, 
La  civilité  puérile,  betiUU.  Dahir  Jagt  mon 
tuck  JprickieSrtUch  : U n’a  pa»  lu  u civilité 
puérile  ; tr  hat  dut  tampUmtnUn-Biicklem  nickt 
gtlè/e»:  tr  ifl  itwos  tàpifck  uad  ungtjckiifftn. 

CIVIQUE,  adj.  BürgtrlUk,  Ditj'ts  fyort  ijfti&r 
i,i  foigeiidir  Rèdem-Art  gtbràachUch  ; La  Cou- 
ronne civique;  dit  bSrgirlichi  Jû'ont,  li»  Krarat 
ifi»i  EicktHlaub , din  dirjenigt  rSmifcht  Bürgtr 
hekim  , dèr  ftiium  Mnuûrgir  iia  Kriegt  odtr 
JonJl  bti  einim  feindluhtn  Anfailt , dot  Libtn 
grrtttet  kaUt. 

CLABAUD , C m.  Dtr  Klàftr.  Manj^ègt  ti- 
gmtluk  tint»  Slauhtr  odtr  a»dtrn  ÿagdlmnd 
mit  SclUap  - Okrtn , dir  xur  ünuà  aujjir  dtr 
Sp»r  btUit,  Clabaud , Klaffier,  z»  ntnntn.  Le 
veneur  n’a  point  de  créance  à ce  ebien,  c’eft 
un  clabaud  ; dtr^Sger  kau  ftek  auf  ditjenHaad 
nickt  vtrlajjt»,  es  ijl  tr»  KlSfftr. 

Fig.  ktijst  Clabaud,  tin  Klaÿtr,  tin  SckwStztr, 
tin  dnmmtrplaudtrkafttr  Mttifch,  dèr  alltrkaad 
tmfSitigrs  2eug  i»  dtn  Tag  kintm  jehwazt. 

Auch  pflègt  man  iru  gem.  Lib.  voa  tintm  Huit 
mit  htruntirhangtnden  Krtmpt»  zu  Jaetn:  11 
fait  le  c abaud,  il  ed:  clabaud  i ts  ijl  ein  Scidaphit. 

CL  AB  A U DAGE,  f.  m.  Dos  KUiJfen  und  HtuUn 
dtr  Hundt , bt[oadert  im  Handsjlall.  Le  cla- 
bandage  de  ces  chiens  fatigue  les  oreilles  ; 
die  Hmtdt  kiafft»  und  htuitn,  dafi  tintm  dit 
Ohreii  wtk  t£un. 

CLABAUDER , v.  n.  Kldfftn.  Ditjes  Ifort  veird 
tigentlick  von  ^agdhun^n  g'/agt,  wenn  fit, 
ohu  auf  dtr  ^ur  des  fFildts  zu  ftyn,  hUi^t» 
und  belle».  Fg.  und  im  gem.  Leb.  hrijit  Cla- 
bauder,  vitl  Ut/ckrei  macken,  ohat  was  Vtr- 
Jlandigts  zu  Jagt»\  it  m tintm  fort  keftn, 
Jcktlte»  und  /ckmàlen. 

CLABAUDEKIE,  Cf.  Dos  Gekreifckt,  Gtktife, 
tin  unu'Uzes  und  ungeft'imes  Gejckrti.  Il  croit 
l’emi'orter  par  fes  clabauderies  perpétuelles; 
mit  Jeintm  ttoigen  Gekrttfcht  glaubt  tr  dit  Obtr- 
kaiid  zu  bekilten,  indtm  tr  dit  Ltatt  ’ùbtr- 
jehrtitt.  Cgerntm) 

CLABAUDEUR  , EUSE,  C Dtr  Krtifcktr,  dit 
Kreijeherin»,  dèr  odtr  dit  vitl  unuUtzts  Gtjckrti 
maint.  C’eft  un  clab»udeur  inlupportable;  tr 
ifl  fin  unaus/hhheher  Krtiflh'r.  (g-meinj 

CLAIE,  f.  f.  Dit  U'i.dt,  die  Fltikte,  tint  gtmti- 
nigtick  aus  l^idt..rutktn  odtr  auth  vonDrâth 
gtfîo  ktent  ISnglich  vitr-eckige , giittr-ariigt 
Arbeit,  zum  Du-thjitbin  drr  Erdt , Zur  7Vi3- 
fiung  des  Ohflts  &c.  C'aie  d’olier  ; tint  H'irdt, 
ode-  Fl  cktt  von  IFtid  n.  Claie  de  canne  ; tint 
Hilrdf  von  Rohr.  It  faut  prépa''er  la  laie  pour 
pallér  ce  ûtble,  ces  terres;  «on  muB  du hlir- 
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de  auffltOen,  um  diefenSand,  dilft  Erdt  durch 
zu  /chlagen  odtr  durch  zu  railen. 

Claie,  heilst  auch  tin  g^ochtentr 2ou»,  mu 
gefloclüent  ligand  um  dtn  Sckâfpftrck  herum. 

Claib,  keifit  auch  ftmtr  tiiu  lèiterfUrmige  kSl- 
ztrnt  Sckeife , dit  hinttr  tint»  Karrtn  ange- 
mackt  ifl,  und  teorauf  Selbflmbder,  odtr  ondtre 
tkrlôs  gtmackte  Ftrbrecktr  durch  du  Gajfe» 
und  auf  dtn  Richtplatz  gefckleifet  werdeu.  On 
l’a  traîné  par  les  rues  fur  une  claie  ; man  hat 
ih»  auf  tintr  Schlttfe  durch  dit  Gafftn  gt- 
fchleppet. 

Claibs,  nennet  man  auch  die  von  Weidtn  ge- 
flockteiu  IF.irdtn,  die  mil  Erdt  nberjchlhtet  wer- 
de»,  und  womit  ma»  fich  tulwèder  bel  Bi'.age- 
rungen,  in  ofleran  Giingtn,  gèetn  den  Femd 
decket,  odtr  dèren  man  fich  la  fimpfigten  ür- 
tem  und  abgelajjenen  IVafergràbtn  jfatt  etntr 
Br'.ickt  odtr  Betiung  bedUnrt. 

CLAIR,  AIRE,  adj.  HeU,  Uuchtend,  was  ei~ 
tu»  holun  Grad  Oes  Lichies  hat  oder  vau  fuk 
ibl  ; U»  _ Gègenjalzt  dijj'e» , was  dunktl  fl. 
ette  étoile  ift  une  des  plus  claires  ; dis  ijl 
einer  dtr  heStfltn  Sitrne.  La  luue  eft  claire; 
der  M6nd  ifl  htü.  La  paille  fait  un  feu  ejair; 
Strok  macht  tin  luUet  Ftutr  ; gibt  tint  lichtt 
Fainme.  , 

Alan  fagt  fubflantive;  Le  clair  de  la  lune; 
dfr  Alônijchcin.  Nou»  marchâmes  toute  la 
nuit  au  clair  de  la  lune  ; wir  gingen  die  gan- 
ze  Nacht  durch  btim  Alândjckem.  Il  fiût  clair 
de  lune  ; wir  habtn  Mindfhtin. 

Clair,  htll , heifit  auch  was  vicl  Lickt  von  auf- 
Jtn  kèr  empfangt,  wo  vitl  Tageslicht  hin'in  fait. 
In  dieftm  Sir.iu  fagt  man  : Cette  Lgli  e eft 
bien  claire  ; diefe  Airche  ifl  jchtin  heii.  Cette 
chambre  eft  fort  claire  ; die/ts  Zmuni  r fl  jehr 
heO.  Il  fait  bien  clair  dans  cette  Ëglife,  dans 
cette  chambre  ; f»  fl  redit  Jchün  htU  in  drtjtr 
Kirche,  in  dit/tm  iiimmer. 

U fait  clair;  ts  wird  htll,  it  wird  Tag;  it. 
dfr  Alâiid  geht  auf.  11  ne  laifoit  pas  encore 
clair  quand  nous  partimes;  es  war  nock  nickt 
Tdg,  der  Tdg  war  nock  nicht  angebrochen,  oder 
auch  derAlônd  war  noih  mht  cmfgegangen  ait 
wir  abreijeten. 

Clair,  heifit  auch  glSuzend , was  einen  Glanz 
von  fich  gibt , hlii.ktod.  Des  arme»  c aire»; 
gldnztndt,  bfnkeiide  IFaff.n,  Vaiflelle  d’ar- 
gent fort  claire;  blinkendes , f hr  jchlùK  polir- 
tes  Silbergtfchirr.  Un  plancher  bien  clair  & 
bien  frotté  ; fin  glànaunder , Jehr  fchBn  giru- 
btntr  odtr  gtfcktu  rter  Ffijsl  odin. 

Alan  fagt  auch , Cette  Dame  a le  teint  clair  ; 
dieft  Dame  kat  tint  Jehr  klare,  tmt  fckbru  durck- 
ficMtige  haut. 

IVei.n  von  Farben  dit  ReJt  fl,  fa  k/iflt  Clair, 
hed , was  dtn  dunke  en  Fa  ben  entgègengr/ezt 
ifl,  Verd  clair,  rouge  cl^ir,  clair  brun;  heil. 

^ P P grÜH, 


^Hn,Mrotk,luSbraun.  Chevenx  cliiri  bnint; 
hellbraune  odtr  licktbraunt  Hire.  Man  Jdgt 
muh  von  einem  Fratunzimmtr , das  t'<m 
tur  dergleicken  Hdrt  hat  : Elle  eft  cl»ir-brune. 

Clair,  wird Jnhftantive  fon  dm  !\lalern,  wid 
zivar  tathrentheils  ini  plurali  gebrauclit.  Les 
clairs  ; dit  LUhter , dit  helltn  odtr  bfUuddtltn 
Tutilt  lints  Gimbiacs.  Les  clairs  font  bien 
entendus  dans  ce  tableau  ; dit  Lichttr  Jind 
ht  dit/em  GtiiiSdt  ft'r  tvoM  angtbracht.  In 
èbm  dtm  Sinnt  kti[/  n bti  dtn  Tapttmmrktm, 
Les  clairs;  dit  htlten  Partitn  aufjtidtntn  odtr 
teodtnen  Tapeltn. 

Le  clair  obfcur;  dat  HtUduvklt,  dit  Hedtune 

' der  Lichttr  und  Schatttn.  Ce  peintre  entend 
bien  le  clair  obfcur  ; dit/tr  Maltr  virjltht  das 
Htüdunilt  wotil,  tr  wtifi  /tint  Figurtn  und  aSt 
Gigtiijlàndt  dis  GtmSldes  durcit  krSJÏigt  Lich- 
ter  und  Schalten  htrvàr  zu  hcbtn  &c. 

Deffeins  de  clair  obfcur;  neimct  man  ge- 
btfcktt  Ztkhnungtn,  woran  dit  Schatttn  dimktl, 
und  dit  Licbttr  tntwider  mit  fFiiJl  geblikt  odtr 
ausgt/pârt  fmd. 

Clair,  htH , bcdrutit  much  foviel  cüs  chtrch/ich- 
tig , durch/di'iiund.  'un  verre  clair;  tin  htl- 
Us,  tin  durdificîü  gts  Gids.  Des  vitres  bien 
claires  ; /ihr  htllt  Fn  fttr/chtibm,  Clair  comme 
crhUl  de  roche  ; htll  und  durchfichtig,  wit  tin 
Btrekrijiaîl. 

Zuu  ttlcii  btieuitt  Gair,  hill,  foviel  als  rein, 
was  vickt  irtib  tft.  De  l'eau  claire;  htltes,  rei- 
nes ll'aiïer.  Ce  vin  n’eft  pas  encore  clair; 
dieftr  fvtin  ijl  nuch  nicht  helte,  ijl  noch  trlibe. 
Cela  eft  clair  comme  de  l’eau  de  roche  ; das 
ijl  fo  htll , fo  rein  a it  iFaJfer , das  aus  eintm 
Fil/en  hervorijuillet.  Ma  t jagt  auch:  Le  temps 
eft  clair,  le  ciel  eft  clair  & ferein  ; das  IFet- 
Ur  iji  heB,  de-  H.inmel  ijl  ktU  und  keiter.  Du 
vin  tiré  à clair . tiré  au  clair  ; luU  odtr  ktdr 
àbgezogtner  IVein;  IFein,  dm  man  auf  Bou- 
Uilltn  gtsugin  hat.  SprUhw.  11  n’y  fera  que 
de  l’eatr  toute  claire  ; fem  Vôrhaben  teird  thm 
nicht  gtlingtn;  tr  whrd  niMs  ausrichten. 

Clair  , heipt  auch  dSnn,  was  nicht  dick  ijl,  in 
urelchtr  Bedeutung  es  von  fllijpgm  Sachtn  ge- 
Jagt  wird.  Ce  lirop  eft  ttop  clair  ; ditjer  Sij- 
rup  ifl  zu  dJtnn , zu  fllijpg,  hat  zu  wtnig  C’on- 
Jîptnz.  Cette  bouillie  eft  trop  claire  ; dieftr 
Brti  tft  zu  d'inn.  Lait  clair,  dit Molken,  wird 
anftatt  petit  lait,  ge/agt. 

Clair,  dünn,  heipt  auch  was  weit  auseinan- 
dtr  Jieht,  was  nicht  dicht  und  gedrÿngt  bei- 
Jammtn  fleht.  Toile  claire  ; dlinne  Uinwand, 
dit  im  ff'ibtn  nicht  dicht  genug  gejchlagtn  wor- 
den.  De  la  gafe  bien  claire;  fthr  eUhiHt  Gaze. 
11  a les  cheveux  bien  clairs;  erhat/ehr  dVitint 
Hdrt,  Les  blés  font  fort  clairs  ; das  Gelreidt 
fleht  dünn.  Ce  bois  eft  fort  clair;  di^fts  Holz 
délit  fthr  dünn. 


Claik  , htll , wird  auch  von  der  SŸ'aqms  gefaA 
Cet  enfant  a la  voix  claire  ; ditfts  Kind  hat 
tint  fthr  tulle,  tiare  Stimme.  La  voix  des 
femmes  eft  ordinairement  plus  claire  que  celle 
des  hommes  ; die  IFeiber  habtn  inehrentheils 
tint  hellert  Scimme  als  dit  Mdnner. 

Clair,  bedeutet  figürlich  kidr,  deutltch,  vtrJlSnd- 
lick,  leicht  zu  btgreifen.  Une  idée  claire  ; tint 
tiare  Idée,  tin  klartr  Btgriff.  Un  ftyle  clair  ; 
tin  deutlichtr  Stÿl , tint  vtrJlUndlicht  Sekreib- 
edrt.  11  n’emploie  que  des  exprefiions  clai- 
res ; er  beditnt  fich  lautir  deutlichtr,  vtrjllind- 
ticher  Ausdrllckt.  U n’y  a rien  de  fi  clair  ; 
nichts  ifl  klartr,  deutlichtr.  Une  méthode  claire 
& aifée  ; tint  deuUiche  und  leichte  Méthode. 

Zuweiltn  bedeutet  Clair,  klâr,  foviel  als  tf- 
fenbdr,  augenfcheintich , unitugbar,  unflreitig, 
ausgemacht.  Son  droit  eft  clair  comme  le 
jour;  fein  Recht  ifl  fo  kldr  als  der  Tag;  fein 
Redit  liegt  kldr  am  Tage , ift  fonnenkldr.  C’en 
on  vérité  claire  ; das  fl  tiiu  klart,  reine,  lau- 
tere  (f'ahrheit.  Le  fait  eft  clair;  dit  Tiiat  fl 
offenbdr,  ijl  unleugbdr. 

Fig.  fa^  man  : Cet  homme  a l'elprit  clair, 
le  jugement  clair  ; dieftr  Mann  hat  einen  htl- 
ten Kopf,  einen  aufgekliirttn  Ferjland,  tint  rich- 
tige  Bcurtheiiungskraft. 

Clairs  deniers  oder  argent  clair;  Geld,  dat 
man  einnèhmen  oder  hèbtn  kan , fobald  man 
will.  U s’efi  payé  des  plus  clairs  deniers  de 
Ia  recette;  erhat  fich  frlbfl  aus  der  bdren  Ein- 
nahmt  bezahlt  gemacht.  C*eft  de  l’argent  clair; 
deu  fl  Geld , welches  man  zu  jtdtr  Stundt  in 
EmpJ'ang  nèlimen  kan. 

Clair,  adv.  Kldr,  auf  tint  klart  und  deullicht 
Art.  Voir  ciair;  kldr,  deutlich  fehen.  Il  eft 
difficile  de  voir  clair  dans  cette  affaire;  es  hdlt 
fchwèr  in  dieftr  Sache  oder  liber  diefe  Sache  tin 
Licht  zu  bekommen.  Entendre  clair  ; deutlich 
verflthen,  woU  vtrjlthtn  und  begreiftn.  Ftg. 
bedeutet  Voir  clair  oder  entendre  clair  : einen 
durchdringenden  Verfland,  einen  aufgekidrten 
Kopf  habtn.  On  ne  lui  en  fera  pas  aifément 
accroire,  il  voit  fort  clair  ; man  wird  ibm  nidit 
fo  leicht  eîwas  weis  macken  ; tr  hit  Ferftand, 
Man  fagt  auch  ; Cet  homme  entend  fort  clair  ; 
di/fer  Mann  ifl  von  leichtem  Begrijfe,  er  begreifï 
aVes  fthr  leicht  ; man  darf  thm  n(tr  tin  halbes 
IVort  fagen , fo  wtifi  er  fchdn , was  man  wiU. 
Il  ne  faut  pas  beaucoup  d’explication  avec 
lui,  il  entend  fort  clair;  mit  mm  braucht  es 
keiner  weitlSuftigen  Erkiù'rung , es  fl  etn  htlltr 
Kopf,  dèr  tint  Sache  bali  begreift. 

Parler  clair;  laut  rèden,  e/ne  hellt , klart 
Stimme  habtn.  Il  parle  clair  comme  une  fem- 
me ; tr  hit  tint  hellt  Stimme,  wit  eine  IFeibs- 
erjân.  F/g.  heifit , Parler  clair  & net,  parler 
aut  & clair;  deutlich  und  verjlandlich  rèden, 
rein  heraus,  frei  ktraus  rèden,  ohne  Umjchwtift 
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zu  nuitkm  ; frii  von  éUr  Smâ  »tg  riitu.  11 
» dit  foD  fctitinient  liïut&cUir;  tr  hat  feint 
Meynung  gonz  deutlitk,  frei  heraus,  dentj'ck  htr- 
mis  gtfogt.  11  s’en  eft  expliqué  haut  & clair; 
tr  kat  Rch  denüick,  tr  hat  Jich  kurz  und  gtU 
dariibtr  trktaret. 

CLAIRE,  C f.  Dit KlSri.  So  ktijlt  in  dtn  Sckmtlz- 
küUtn  tint  zartt  ans  Beiatn  gebranlt  jl'che, 
leoraus  ditKapeUtn  j'Âr  dit  Scktnilztr  gtmacht 
werdtn. 

CLAIREMENT,  adv.  DeutUch , a^f  tint  klart 
dtuüicht  Jlrt.  Oe-Ià  on  diftingue  clairement 
tout  les  vailVeanx  qui  font  dans  le  port;  von 
dort  kin  nian  ganz  dentlich  allt  Scitjffi  dit  in 
dtm  Haftn  liigen , unttr/cheiden.  J’ai  diftin* 
gué  clairement  fa  voix;  ich  habt  feint Stimmt 
Stutlich  gehiirtt,  oder  von  dtn  Sbrigtn  Stimoitn 
unttrfckiidtn  kSnntn, 

Fig.  heifst  Clairement,  dtutlich  , auek  foviet 
tds  verjundlich  ; it.  angiii/cheinlick , <ih/'  tint 
überztuctndt Art.  Parler  clairement;  dtutlich, 
vtrJUindlick  rèdtn.  Expliquer  clairement  un 
pflage;  tint  Stellt  ans  tmem  Bficlie  deutlich  er- 
klàrtn , fo  dafl  mnn  dm  Siun  davon  ganz  oer^ 
Jlekt.  Il  m’a  dit  clairement  fon  intention;  tr 
kat  nùr  feint  Abjickt  deatlich  grfag{.  Je  lui 
prouvai  clairement  que  Tes  prétentions  étoient 
injuftes;  ùk  btwttfi  ikm  aùf  tint  ültrzeugeudt 
Art,  daP  feint  An,  prît  du  ungiredU  ftytn.  Je 
vois  clairement  que  ...  ; ich  fkkt  augtnfckem- 
lick  dafi  . . . 

CLAIRET.  ETTEI,  adj.  dimin.  Ditfes  IVort  ijl  nftr 
rn  folgtndtr  Ridms-Art  éebràacklick.  Vin  clai- 
ret ; bleichrother  IVein,  Bltichtr. 

Man  netimt.  Eau  clairette,  ein  ans  Brant- 
wtin,  Zucktr,  Zimmet  und  etwas  Ambra  ztt- 
bertitdes  IFafjer.  IFtrd  Soft  von  Kirfdun,  Æ>- 
haimisberin  tfc. , hinzugethin , fo  keijit  ts.  Eau 
clairette  d’Armenie. 

* CLAIRET , f.  m.  Dieftn  Kamtn  Jührtn  vtr- 
fckiedtnt  Arten  KrSuUra  tine , (renti  fit  mit 
Zucker  verjîîjit  und  abgtklSret  find.  Die  ^a- 
welirer  ptlègen  atuh  einen  EdelfUin  von  fdma- 
ther  Parle  Gairet  zu 

CLAIRE- V^OIE,  C f.  Dit  Gdrtntr  fagen:  Semer 
à claire-voie;  dîinn  fStn,  dtn  Sdmtn  fpârfim 
ausjireaen.  Ces  légumes  croiffent  mieux  quand 
on  les  feme  à claire-voie;  ditft  K'acktnge- 
wSchft  wackftn  beiïtr,  ucinn  mon  fit  ganz 
dSnn  fUet. 

À claire- voix,  urird  auck  von Hordtn,  KSr>- 
ben  BU  J andertn  geflodUiiien  Sacken  gefagt,  dit 
durckfichtig  und  aïs  ein  Gitteru/erk  gearbeitit 
find.  Man  fagt  a»:h  von  tinem  Gewcbe , dot 
gdr  rickt  dickt  ift  ; Ce  tifi’u  eft  à claire-voie; 
ff  ijl  fo  ôi  gewtbt,  dafi  mon  durcjt  und  durch 
ftktn  kait.  Ce  panier  eft  à claire-voie;  dieftr 
Â'oi  b ifi  durckfichtig  geflachtau 


Claire-voie , ntnntt  man  auch  tint  Thar  odtr 
Mauer  mitehur  Ü/aung,  tcodarch  man  aus  ei- 
ueiH  Garten  odtr  oui  enum  tmgefcUojfentn  Ortt 
in  das  P,ld  kinaus  feken  kan.  In  dtrBaukut^ 
hfifit  Claire-voie;  tinalzti  tt/tUtr  Saain,  zmt- 
feken  den  Baiken  oder  Sparrtn  einet  GebUudt», 

CLAIRIlREI,  f.  f.  Ein  kahltr  F tek  in  tinem  IFtû- 
de , wo  keine  oder  nRr  teniig  Bàicmt  ftehtn.  Il 
y a tant  d’nrpens  dans  cette  forêt,  fans  comp- 
ter les  clairières  ; dieftr  fFald  entkalt  fo  vid 
Morgtn , ohnt  die  kakltn  Feckt  zn  rtckntn. 

Clairières , nennit  man  auch  loft  und  durck- 
ficktigt  Stcllen  in  tintr  Ltinwand,  die  nicht  durek- 
aus  dickt  gewBit  fil. 

CLAIRON,  f.  m.  Deu  Garin.  So  kitfi  ehidtm 
tint  Art  Trompeté,  welckt  tin  engtrts  Ruhr 
hotte,  ait  tint  gtmtine  Trompeté,  imdfikr  klart 
éurckdringtnde  Tint  von  fick  gdb.  Das  /Fort 
Clairon , urird  keut  zu  Tage  nùr  nock  von  den 
Dichtern  gtbrauckt.  Sonner  du  clairon  ; ouf 
dtm  Garin  blafen. 

Bti  den  Orgelmachern  keifit  Clairon,  das  Zin- 
ken  - oder  Trompiten-Jiegijitr. 

Die  Sifiihrer  nennen  Clairon,  tine  kille,  lichtt 
Stellt,  dit  zuu  eilen  aus  dém  mit  trïtben  IFalkta 
Sbtrzogenen  Himmtl  hervôrblikt. 

CLAIR- SEME,  £E,  adj.  Dîinn  gefSet.  Do  blé 
clair-femé;  dîinn  gefuetes  Kom-,  it.  Korn  das 
dîinn  jleht.  Man  Jagt  fprickwbrtlich:  L’argent 
eft  clair-femé  chez  lui  ; dot  Gtld  ifi  rdr  bti 
ikiH.  Und  von  tinem  Bficke,  tieUhes  nfir  hier 
und  da  tinige  fchUne  StelUn  enthàlt,  fagt  man  ; 
Les  beautés  y font  ciair-femées  ; au  fehiinen 
Stellen  darin  Jii.d  dünn  gefiitt. 

CLAIR-VOYANCE,  f.  f.  Dit  S.harfficktigkeit,  dit 
Fertigkeit  auch  die  kUinfitn  Uiu/lànde,  die  gt- 
ringjlen  Mtrkmalt  an  eimr  Sache  dtuUick  und 
ricktig  zu  erkennen.  C’eft  un  homme  habile, 
rien  ue  (aiiroit  échapper  à (a  clair-voyance  ; 
tr  fi  ein  gefehikter  Mann  ,Jtiner  S kirffichtig- 
keit  kan  nUlUs  entgiheu,  ( Diefts  IVort  fange 
an  zu  veralten  ). 

CLAIR-VOYANT,  ANTE,  adj  Sckarfficktig , 
mit  tinem  durchdringenden  Feijlande  und  fehar- 
fer  Einficht  b'gdot.  C'eft  une  femme  habile 
& clair- voyante;  fie  ifi  eiiie  grfckikte  und  feharf- 
fich'.ige  Rrait.  f Diefrs  /Fort  wird  nùr  im  figîir- 
licken  Ferfiande  gebrauckt fi 

CLAildELR , f.  f.  Ein  grûfies  Gefichrei.  H s’élev» 
nue  clameur  univeriche  ; es  irhâb  fick  du  al- 
gemeines  Ge/chrei.  On  entendoit  de  tous  cô- 
tes de  graudes  clameurs  ; mon  hSrte  von  allen 
Seitin  itér  ein  grôjles  Gejck'ei.  Clameur  fi  iu 
der  gemeinen  Sprdcke  nicht  fiekr  ubück,  Man 
verfieiu  darunter  gemeiniglick  ein  Schreien,  das 
line  grâfie  Unzufiiidenkeit  zum  Grande  hat^ 
tin  toutes  Msirren, 

Clameur  de  haro,  Das  Haro-ruftn,  So  keifit 
en  der  S'ormandu  tint  durch  aUes  Hirkommta 
P P P a pri- 
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prwUegirU  Art  ZtUrgtfchrti , da  ditjenigtnt 
diiun  avf  euie  gewaltjame  A/t  Unreckt  gtfctutht, 
aaf  Sffttuhclur  Strâfit  Haro  ! /c’areim , welchit 
U'’ irt  fiatt  unir  fürmhchen  Anflekung  da  lan- 
dahirUJun  Schutza  gibt , und  die  Kraft  mer 
gmchtUcken  Hârtadung  hat,  und  dinjenigen, 
Ubir  dèn  es  ausgertt/tii  urird,  augenblûkUJi  zum 

. Gefangenin  da  Kimigi  moiht.  Haro  fcltreien 
hiejie  alfa  in  der  Normandie  ungefrhr  Javiel  ait 
themals  in  Rufiiand,  das  If'brt  rufen.  Seitdim 
dit  Normandie  mit  der  Kront  vereiniget  ijl,  ha- 
ben  dit  Kinige  von  Frankreich  allen  ikren  Edik- 
ten  f Patinten  und  verliehenen  Privilegien  die 
Klaufel:  Non  obftant  cUmenr  de  haro,  toi» 
zugifigt  : dtnn  dat  Haro-Jihreien  fehien  an- 
fànglick  fo  grâfi  AutontSt  zu  haben , dafl  je- 
mand , mtUelfl  dicfa  emzigen  If'ortes,  die  PoU 
zieltung  nexur  Gefetze  und  Perordmngen  hàtti 
vtrktndern  kbnnen,  wHern  darin  nickt  ansdrlik- 
luh  gefagt  war,  dafl  im  grgenwSrtigen  Falli 
dat  Haro  ungUitig  feyn  folle. 

• CLAMEUSE , adj.  f.  Man  runnet  Chaffe  cla- 
meufe;  rw  m/t  grûflem  Gerdiijch  tmdUirmin 
verbur.dene  ffagfiiufl. 

• CLAMP , r.  m.  si  heiflt  auf  dtn  SckOTen  tin 

kleinet  fheibenfSrmiget  Holz,  weUhes,  Hait  ei- 
ner  ordentbchen  Rôtie,  in  die  Ofnung  der  Fla~ 
fcheeina  K’.obeni  0ezt  wird.  Clamp  de  mât  ; 
dii  bfchfibf.  Clamps»  n/n* 

net  man  auch  gewijfe  Blinder  von  Etfen , um 
die  SpalUr.g  der  damü  eingefcklojfeiten  Holztr 
ZU  verh'tfen, 

• CLAMPONIER,  oder  CLAPONIER,  f.  m.  S» 
nante  man  ehedeffen  tin  Pfèrd,  dejfen  Feffeln  zu 
teag  und  dSnn  Jind.  Man  fagl  zuweilen  noch. 
Un  bœaf  clamponier;  einOiht  mit  fikeaclun 
Fiflen. 

CLAÏI , f.  m.  So  heiflt  in  Sekottlavd,  befondert 
J”  Grbirge»,  em  aiit  verfcliiedenen  Faiitllien 
beftehenier  V alkskaufen,  die  tinter  einem  feïbfl 
nioShlten  Hauçte,  in  befondert  genauer  Fer- 
bhidung  mit  emander  bltiben. 

CLANf^SriN,  INE , adj.  Heintlich,  wat  ndch 
den  Gejetzen  verboten  ijl , und  deskalb  intge- 
beim  gefchieluf  Un  mariage  clandcftin  ; tme 
neimliche,  gefetzaridrige  Heirath , cine  IFnikel- 
Elle.  Ailembleeclandenine;  tint  heimüche  l'er- 

famlung. 

Clandestine,  oder  l’herhe  cachée,  f.f.  Die 
Sihuppentemrz,  ( Pflanze) 
CLANDESTINEMENT,  adv.  Heimlich,  heimli- 
cher  IFeife  und  gègen  dat  FerbSt.  lit  fe  font 
marici  clandellineinent  ; fie  haben  fich  luimlich 
verheirathet.  lia  l’aflemblèrent  clamS^eHinement; 
Jie  verfammelten  fich  heimlichtr  IFeife. 

CLANDESTINITE,  f.  f.|  Die  keiinliche  und  ge- 
fetzieldrige  Art  fuh  zu  verbeirathen.  La  clan- 
deûinité  eropètbe  la  validité  d’un  mariage; 


dit  Eht  wiri  dadureh  ungUllig,  taenn  man  Jick 
heimlich  trauen  Icfî:. 

• CLANS,  Siehe  CLAMP. 

CLAPET,  f.  m.  DieKlappe,  tint  Art  kltintr  Ftn- 
tile  in  Pumpen  und  Druthwerken  ; ein  rundet 
Itdernes  Deckelcken,  we'.cket  Jich  durck  dm  üruck 
da  IFaffert  oder  der  Luft,  in  die  HShe  hèbt, 
und  kemdch,  wenn  der  Druck  aufkont,  vo» 
felbfl  wieder  zufSlt. 

CLAPIER,  C m.  Sb  A/^n  die  kUinen  etutgekSl- 
ten  GSngi  in  einem  Kauinckenbergi  oder  Ka- 
ninekengarten  ; it.  ein  ndch  Art  diejtr  Giingi 
angtlègla  Itblztrnes  Behditniji , worm  man  Ka- 
nincken  aufzieht.  Man  ntimet  dahèr  Lapina  de 
clapier,  oder  fiUecktweg  Clapiers;  Kanmchen, 
die  m tintr  Jolcken  Malchint  aufgezogen  wor- 
den  ; und  da  dtrgleichtn  felbft  auieezogene  Ko- 
nincken  felten  fo  gût  und  fckmaihkaft.fmd,  ait 
die,  welcke  im  Freien  leben,  fo  fagt  man  von  ei- 
nem dergleichen  Hautkanincften  : C'eft  im  lapin 
de  clapier,  un  franc  clapier. 

CLAPIR,  V.  rec.  IFird  kaaptfachlich  von  Kanin- 
chen  gefagt,  wenn  fie  fich  i»  ikre  Gànge  und  LS- 
tker  verUrgen.  Le  lapin  s’eft  clapi  dans  ce 
trou;  dcu  Kanincken  kat  fich  in  dtefem  Loche 
verborgtn;  ijl  in  diflei  Lock  gefckliipfl,  . 

CLAQUE , f.  f.  Der  KUttfck , ein  Scli'.dg  mit  der 
flachtn  Hand.  Un  claque  fut  les  feûea;  tin 
Klatfch  auf  denHintern. 

Claque  , nennet  man  auch  eine  Art  Ùberfchuke 
die  niott  liber  andere  SJiuhe  anzieht,  um  dit 
FHfle  vûr  Koth  und  NSfje  zu  bewahren. 

*•  CLAQUEËOLS,  f.  m.  Die  Strohfidil,  ein  mufi- 
kalifckes  Inflrumnit,  weichet  aus  dlinnen  Hsl- 
zem  bejltht , die,  wenn  fie  auf  gebundenes  Siroh 
gelègt  werden , einigen  Klank  von  fich  gében , 
wenn  man  mit  kleinen  Hiimmern  daraiif  Jih'iigt. 
Einige  r.eanen  auch  Claqueboia , ein  hliiztrnet 
GelSchter. 

CLAQUEDENT,  f.  m.  Diefet  IFort,  wclchet  ndch 
der  ictirt'ichen  ùber/etzung  ein  ZUhnklappertr 
keflt,  einer,  der  vâr  Frofl  mil  den  Ztihnm  klap- 
pert,  wird  nur  ait  einSckimpfwart  im  gein.  lM). 
gcbraucht,  womit  man  Betler  und  andere  èlendt 
Leute  zu  belègen  fflègt.  Ceft  un  claquedent  ; 
er  ijl  ein  Lump,  ein  armjeliger  Menfck. 

Claquedent;  lufll  im  g.  L.  auch  ein  SclueSIzer, 

• dèm  datMaul  keinen  Augenblick  flül  ftekt,  dèr 
okne  Ferfiand  in  den  Tdg  hinnn  plaudert. 

claquement,  f m.  Diefet  fFort  wird  nfîr  m 
folgenien  Rèdens-Arten  gebrauckt  ; Le  claque- 
ment de  dents  ; das  ZShnitappern.  Le  claque- 
ment de  mains  ; das  Handsklat/clu  n. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  Einkirkern,  in  ein  em- 
ges  G fangnfl  fteckeu.  ( wird  iiùr  im  fekerzkcfl- 
ten  ,V:yl  gebraucht J.  Cet  i omme  feifoit  ’in- 
folenf , on  l'a  claquemuré  ; diefer  Menfck  war 
unotTfchUnit,  man  kat  ihn  zwifcktn  vitr  Mauera 
eingefperret, 
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CLAQUEMrnÊ,  ÉE,  ptrt  & *dj.  ^Mi^Osqne* 

murer. 

CLAQUE-OREILLE, Cm.  Der Sàilaphùt.  (gem.) 
S fht  Clabaad. 

CLAQUER,  v.n.  Klatfchtn.  Claquer  des  mains  ; 
mit  den  HUnitn  klatfchen.  Un  chàretier  qui  fait 
claquer  Ton  fouet;  ri*  Fuhrmmn,  dir  mit  dtr 
PtilJ.hr  tliXt/iliit,  J\]jn  fagt  fig.  wid  im  gem. 
Lib.  Kaire  claquer  fon  fouet;  fich  brrit  ma~ 
chtn , erâJJ  tkun,  vUl  IVtrks  md  ROkment  von 
Jidt  jiclbjl  mathtn. 

Claquer  des  dents;  mit  dm  ZShntn  kiap- 

f’tm.  Lorsque  le  frilfon  lui  prend , les  dents 
ui  claquent,  il  claque  des  dents;  irctm  erdm 
Frojl  bekomt,  Jo  Aamern  ihm  dit  Zdknt,  fa 
klapprrt  er  mit  dm  ÈShnen, 

CLAQUl^T,  f.  m.  Dit  Alapper,  dit  MUklilappir, 
tm  kltinrs  Brèt  an  dem  Bruttlkajltn , u/tlcktt 
durch  Jein  bfflandigts  BnfeUaem  an  dtm/tibm 
tin  Gtklapptr  verüfdchtt.  Vtm  tintr  Ptr/ôn, 
dit  vitl  plaudtrt,  fagt  man  im  gtm.  Lib,  La 
langue  lui  va  comme  un  claquet  de  moulin; 
das  ATaul  gekt  ikr  ait  tint  AKklklapptr. 
CLARIFICATION,  f.  f.  Dit  Bbklantng  odirLSn- 
ttrung  tint!  Saflts  odtr  tintr  andern  Flijpgkeit, 
dnrck  das  Fcutr,  durch  das  IFtiffc  von  Eiem  &c. 
CLARIFIER,  V.  a.  AbklSrtn,  laiitfm , flilinm  •, 
tin  trlitt  md  dickt  Fcuchtigkdt  kldr  und  lauttr 
machen.  Il  y a plufieurs  manières  de  clarifier  le 
vin  ; ts  gibt  vtrjckitdtns  Alanitren  dtn  IFiin  zu 
fchliatn.  Clarifier  lefucre;  dm  Zicktr  laatem. 
CuARiFit,  ÉE  , part.  & adj,  ÂbgtUdrtt,  gtlSu- 
ttrt,  gfjchünrt.  Sitht  Clarifier. 

CL.ARIXE,  f.  f.  Dit  KuhfcktHe , tin  GlSckchtn, 
wttches  man  dtn  Aiihen,  dit  man  in  dtn  IPald 
trtibt , an  dtn  Hais  hSngt. 

CLARINE,  ÊE,  adj.  (U'apink.)  Was  tinGiSck- 
chtn  anl-dngm  haf.  'Un  bélier  clariné  d'or; 
tin  IPidder  mit  liiiim  GtSckcIun. 
CLARINETTE,  f.  f.  DasOariiut,  tin  blafendts 
Injlrument,  das  mit  dtr  Schalmii  tinigt  Ælm- 
lichkeit  Jiat.  Sitht  Hautbois. 

CLART  É , f.  f.  Dit  Kidrktit,  dit  Htttt,  das  Licht, 
dtr  Siktin.  La  clarté  du  jour;  das  Tagtslicht. 
l.a  clarté  do  foleil,  de  la  lune,  des  étoiles; 
das  Liiht  dtr  Sannt , dts  Mondes , dtr  Stemr, 
Une  grande  clarté  en  ofTu.<iqne  une  moindre; 
tint  grûjit  Jf/lU,  tin  Jlarkes  Licht  vtrdixnkelt  tin 
kleineris.  Lire  i la  clarté  du  feu,  des  flam- 
beaux ; bei  dem  Schtine  dts  Fr.urs,  der  Facketn 
tèfen.  Fuir  la  clarté;  das  iJeht  Jcheutn.  Les 
biboRs  fuient  la  clarté  ; die  Eutën  fiieUen  odtr 
fUmm  das  IJcht,  dit  Ht'Je. 

Clarté , a’trd  auch  von  der  Dwrchfuhtigkeit 
des  Glajes  gtfagt.  11  y a des  verreries  oit  l'on 
fait  le  verre  d’une  bien  plus  grande  clarté  que 
dans  les  autres;  es  g/bc  Oias/t'iller , UJO  man 
Gids  von  tintr  tiel  grbftrm  DurckfcUugknt 
macht,  als  in  anducn.  Le  verre  deBobèmea 
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bien  plus  de  clarté  que  celui  qu’on  fabrique 
en  plufieurs  autres  pals  ; das  bSHmi/ckt  Glas  ijt 
vitl  luUer  urj  durckfichtiger , als  das,  welches 
man  iif  verjchitdtntn  andertn  IMndtm  macht. 
La  clarté  do  verre  augmente  le  prix  des  lu- 
nettes; ditBrUtn  fini  tim  Jo  theurer,  je  keder 
und  durcMchtiger  das  Glds  ifl. 

Clarté,  bedeutet  figûriich  die  Deutlichkeit , St- 
Jiimtheit  im  Ausdruckt.  Parler,  écrire  avec 
clarté;  mit  Deutlichkeit,  mit  BeJUmtkeit  riien, 
fckreibtiu  Expliquer  quelque  ebofe  avec  une 
grande  clarté;  etwets  ftkr  deutlick  erklürtn.  Im 
polïtfcken  S'.ÿtt  keifit  Commencer  à voir  la  clar- 
té, la  clarté  du  jour;  das  Licht,  dot  TageslidU 
trblicktn,  gebokren  werden.  Jouir  de  la  clarté 
du  jour;  deu  Tagtslicht  gtnitjfen,  liben. 

* CLAS , C m.  Das  Todtmgelàute.  Sieki  Glas. 

CLASSE,  f.  f.  Dit  Clajfe,  die Ordnung  ndck  wtl~ 
cher  die  Dingt,  in  Anftkung  gtwifir  gtmtin^ 
JchaflUcher  Eigenjehaften  tingethedet  werden. 
Sur  les  eûtes  de  France , on  a diftribué  les 
matelots  en  plufieurs  claffes;  auf  den  franzS- 
fijeken  Knfitn  hat  mon  die  Matrofen  in  verjehit- 
dene  Oafitn  odtr  Ordnungtn  eingetheilet.  Les 
quadrupèdes,  les  oifeaux,  les  poilTons  &c. , 
forment  des  claflM  du  régné  animal  ; dit  vier- 
fûfiigtn  Tkiere,  dit  PSgtl,  die  Fi/chi  &c, , ma- 
chen  im  Tititrrtiche  bejondtrt  Cajfien  aus. 

Classe,  die  Claffe,  beâiutet  auchfig.  nntu  gs- 
wiiïtn  Rang  in  unferer  Achtung,  din  wir  den 
ytrditnfien  und  Fiihigkeiten  einer  PtrJ'ân  an- 
weifen.  So  fagt  man:  C’eft  un  Théologien  de 
la  première  clafle;  tr  iftem  Gottesgelekrter  von 
der  erjlen  Oajft.  Un  Peintre  de  la  première 
clafle;  tin  Maler  von  der  erjlm  Ga(Je, 

Classe  , die  Gafe,  dtr  Sdl,  teo  tint  zufammtn- 
gelWrigt  GiUiung  Sch'Uer  von  ihrtm  gemtin- 
Jiliafiiichen  Lthrer  unterrichtet  wiri.  11  y a fix 
clalVes  dans  ce  Collège  là;  es  find  ftchs  Ciafj'm 
in  diefem  Callegio.  Ils  fe  batiirent  en  fortant 
de  la  clsllé  ; als  fis  aus  der  CafJ'e  eingtn,  fchtn- 
gm  fil  fiih  htrum.  Ces  deux  enîans  étudient 
en  même  clafle  : dieft  zwei  Kinder  fitzin  odtr 
Itrneti  zufammen  in  tintr  Gaffe.  In  diefem  S nnt 
fagt  mo*i  mit  Auslaffung  des  IFortes  Ciafje: 
La  fécondé,  la  troifième  '&c.  ; dit  zwtite,  dit 
drille  Gaffe  &c.  Il  eft  en  fécondé , il  eft  en 
quatrième;  tr  fizt  in  der  ziceiten,  tii  der  vitr- 
ti-n  Gaffe;  ( eriflemSicuHiixner,  tin  Quartaner). 
U nier  1-a  première,  virj'ekt  man  in Frankrtick 
dit  rlietorifche  Gaffe. 

Unter  Clafle,  verjlekt  man  atich  dit  fiinitliy 
chtn  zu  einer  Gaffe  geliSrigm  Sch'Mer.  Le  Re- 
gent  y eft  allé  avec  tonte  fa  clafle  ; dtr  Re- 
gens ( der  Lehrer ) iji  mit  ftintr  ganzen  Gaffe 
dakin  gegangen. 

Clafle , bedeutet  auck  die  ZeillSnge  der  ji- 
dtsinaligen  LeRiâii  in  dtr  Gaffe,  An  corrmen- 
cement  de  la  clafle;  zuAnJang  dtrGuj/  , dtr 
P p P 3 Ijhr~ 
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Lthrjhmit.  À U fin  de  la  clafle  ; xu  End* 
dtr  CUiït , dtr  Lthrlltaid*. 

Let  baflTes  clsfles  ; it*  unUren  QaJJin,  wo  dit 
Af^ongtgr'ûndt  getekrrt  wirden.  « 

L’ouverture  dee  clailea  ; die  lî'iedtr-ErSf- 
tmng  der  Oafftn , dit  2!tit , da  ndck  grmdie- 
t*r  l^accmz , nach  gètndtgUn  Ftriea  dtr  SMl- 
Uiittrackt  ivitder  angekt. 

Ouvrir  une  clalle;  tin  CoHegium  trbftun^ 
an/angtu  Fôrltfunem  an  tinem  O rte  zu  liat- 
ten,  ICO  vârhèr  noch  ktine  gehalttu  wardin.  Ce 
. ProfelTeur  a ouvert  une  cUfie  dans  Ci  tnairun; 
ditjir  Proftjfor  liât  aiigefangtn  in  Jeintm  Haajt 
tin  Colltgium  zu  lèjen , Foriijungtn  zn  haUtn. 

CLASSIQUË , adj.  Jjl  mtr  in  folgender 

Ridtns-Art  gebrüiuhlich.  Un  Auteur  dalïï- 
Que;  tiu  clajjijckir  Sciri/lflelltr,  tin  aller  Schrift- 
■ fitUtr,  dir  wegen  der  Rimigkeit  feinet  Styles  in 
algtmtintm  jdnjtlun  Jieht , and  deshalb  in  âen 
SSiultn  eingeJÛhret  m.  Platon,  Ariilote,  Ho- 
mère, Dcéron,  V’irgile  &c.  font  Auteurs  chlil- 
qoes;  Flalo,  /injioUles , Homir,  Cictro,  Fir- 
gil  &c,  find  cla£ijck*  Sihrif^üer.  Man  ffiègt 
auch  woU  einen  ntutrejt  SlkrifljUlUr  von  Ge- 
Jchmock , dir  iu  /tinen  Schrijltn  die  mliglichftt 
f'olkomintnktit  und  Jieinigkeit  errticht  hat , Un 
Auteur  clalVique;  einen  daffifthen  StkriftjltlUr 
zu  iiriinrM. 

GLATIR  , V.  n.  Btlftm,  ofi  und  vitl  bellrn.  Gla- 
tir , unrd  eigiHtliek  nir  von  ffagditundeH  ge- 
/agt,  wennfie  bei  dem  Firfolgtn  des  if'iSt* 
on  kinter  tinandtr  an/chlagtn. 

CLAUDICATION  , f.  f.  Dos  Hmktn. 

CLAVEAU,  f.  m.  Du  Schdfpocken.  Ein*  at^lek- 
kendeStudu  wiltr  denStkdfen,  da  fiik  auf  dent 
. Ftll* , teo  et  am  wenigfltn  /Polit  hat,  kletne  ro- 
tkt  Etiken  und  Erkhhnngtu  zeigen,  teoran  das 
Sckdf  gtmtiniglich  fiirbt. 

Claveau , ketfil  in  der  Bauianft  ein  keilfiir- 
mirgtr  Sckhjijlein  an  Giwblbbligrn  , odtr  auch 
an ^intmm  Tn'ir-  Miid  FenJler/uUtrn. 

CLAVECIN,  f.  m.  Das  Cavier,  tin  bekantes  mu- 
Jtkali/cktt  Saiten- hijlrument.  Jouer  du  clave- 
cin , toucher  le  clavecin  ; das  Clavier  fpielau 
Pièces  de  clavecin  ; Clavurjlîicke.  Man  iicn- 
ntt.  Clavecin  à ravallement;  tin  Cavier,  das 
mehrtrt  Caves  hat,  als  die  gtwb'knlichen.  Cla- 
Tecin  organiféj  tin  Clavier,  das  une  tint  Or- 

?tl , einen  Bla/ebalg , ein*  /Pindlad*  und  kltin* 
feifen  hat. 

CLAVElIS,  EE  , adj.  Pockig,  mit  den  Sihdf- 
■pockin  angejlekt.  Une  brebis  davelée:  tin  pok- 
kigts  &hdf. 

CLAVELEE,  C t Dit  Schdfpocktn.  Plus  de  la 
.moi  iè  de  Ton  troupeau  eit  mort  de  la  clave- 
lée ; mekr  als  dit  USlfU  ftmer  Uirdt  ijl  an  dm 
.Potktn  g'/lorbtiu 

CLAVETTE,  f.  f.  Der  Sv'in:,  die  SchtiJ't  odtr 
&’ùitfii,  dos  Pôrjltik-Eajtii,  tiu  ujtrner  Sti/t, 


odtr  «M  dUrtnts  zufammtn  gebogtues  Ei/tn 
mit  eintr  Fèdtr  , welchet  man  darck  das  lange 
Lock  emes  Ritgeit  odtr  Bolztns  JUkt,  das  Zu- 
rlkkgthen  derfitben  zu  vtrhindtrn. 

Bti  dtn  BûtkdrMktrn  keiffén  Clavettes,  dit 
Unterlagen,  mittelft  wtlektr  dtr  C^uèrbalkin  dtr 
Prtljt  hbker  uud  nitdriger  gimaeht  wird. 

CLAV'JCULE,  C f.  (Anat.)  Das  SihlllJPrlbem  ; 
tin  zu  beidm  Stilen  über  der  Brufl , zwi/chtn 
dem  Bruftbtin*  und  dtr  Sikulterkbht  litgendtt 
Bein,  uitkkes  ungefèkr  die  Geflalt  eines  grofitn 
lateinifcktr  S hat.  La  clavicule  droite,  la  cla- 
vicule gauche  ; das  redite , das  linkt  SckiliJ- 
ftlbtin. 

Clavicule,  hitj/thtdèm  atuktin  kleiner  Schl'û/'- 
Jtl.  In  diejem  ,^tm*  komt  es  nock  /iglirliJt  tn 
folgender  Rèdens-Art  vort  La  ciavicule  de 
Salomon  ; Clavicula  Salomonis.  ( ein  magtfckts 
Bùck). 

CLAVIER,  f.  m.  Der  Scbi'.lffelring,  ein  Ring  odtr 
tint  KetU  von  StaU  oder  Siiber , mekrere  zi- 
famnun  gihBrigt  SckiUfel  dora»  zu  tragen. 

Cla  viF.R,  1.  m.  Dos  Cavitr,  fSmtlicht  Caves  a* 
eintr  Orgtl , an  tinem  limette  odtr  Cavier. 
Claviers  d'ébène , d’ivoire  $ Caves  von  Ebtn- 
kolz,  von  Elftnbtin.  Simple  clavier;  ein  ein- 
fychts  Clavier,  eine  ein/aikt  Reihe  Claves, 
Double  Clavier;  tin  dopptltes  Cavier,  tint 
dopvelte  Reik*  Caves. 

CLAUSE,  f.  f.  Die  Caifel,  dit  Bedingung,  der 
Pârbthait  oder  eine  bijondtre  Perjugung,  dit 
titum  Tractait  odtr  Ptrgleickt  zwtjcken  grd- 
fien  Herrm,  tinem  obrigkeitlictien  Defekle,  einem 
gericktlicktn  oder  auJ/trgmMichen  CoiUraSCt 
kl/c.,  angehcinget  tpird,  uin  ein  und  andem 
Naept-  Umjland,  dejfm  in  dtrgleichen  Sckrift  n 
gedackt  ifi , a\f  tint  einge/chraakt*  oder  auch 
esu}  tint  trweUemdt  Art  gtnautr  zu  bejlimmen. 
Claufe  expreflè;  eine  ausdrücklickt , mit  klaren 
fPorten  ausgedrlickte  Gaufel.  Claufe  conditio- 
nelle;  tint  Kdingliche  Oatifel,  tint  Caujtl,  dit 
geunji  Btdingungen  in  fith  hSit,  luder  weUhtn 
tint  Sache  gejcheïim  foB.  Claufe  réfoiutoire  ; 
tint  dit  Ptrbindung  wiedtr  cu^b/endt  Claufet, 
wodurck  feftgejezt  wird,  dajl  wenn  tiner  von 
dtn  Contrakenten  dasjenigt,  wozu  er  fich  aii- 
htijchig  gemackt,  nient  erfliUet,  dtr  ContraSt 
tuckt  mekr  gelten  JoO,  Claufe  pénale;  tin* 
Slrdf-Qai^tl , dit  demjtmgen  contrahirenden 
TTietle,  der  nickt  in  der  gefezten  Zeit  feint 
Ptrbindung  trfàüet , tin*  Strafe  auferlegt. 
Claufe  conciliaire  ; dit  tinem  Teftamentt  btigt- 
fligt*  Cauftl , dafl  felbiges , im  PaO  es  mekt 
dit  Kraft  esnts  fbrmluhen  Tejlamentes  kaben 
kbnne,  wtmgjitns  als  tin  CodtciU  gelten  foUt. 
Claufe  dérogatoire  ; tint  vtrmchtendt  Ciau/el, 
wodurck  dtr  Ttjlator  ait*  TiJlamihU,  die  tr 
ndckkfr  machen  kUntt  , fir  ungliltig  rrkldret, 
woftrn  nickt  gewijfe,  der.jetzigen  Clauftl  bn- 

ge/Hgt* 


jy  Go'  ^le 


CLA. 


CLE, 


iMTÀgtt  If'ortt  in  tintm  foUkm  kSnftigm  Ti- 
JtammU  ausdrUitUch  flthen  w'drdm.  Caure  ir- 
ritante; tint  Oaufef,  wodwrch  allts,  was  zum 
Aaihthtil  tint!  üi/ttzti  odtr  Vtrtmgtî  Hiiirr- 
nomm/H  tetrdtn  ktintt , fUr  mgSUig  erklSrit 
wird.  La  claufe  de  fut  mois  ; Jo  ktijit  in 
jVtrtli-ContraiUn  , dit  Ciau/tl,  daj!  tt  btiden 
ContrjJienttn  Jrei  fttlitfi  Jou,  l'a»  ihrtn  Ftr- 
bindungen  z:iy'.Uk  zu  tritin,  wenn  rimr  du» 
anjern  ftclit  Monati  vôrhir  dit  Mitlkt  aufgt- 
k'indigit  liât. 

• CLAUliOlR,  C m,  fftr  SchUiJljUin  an  eintr 
gliichfortlaujendtn  jVauer,  odtr  zwi/cken  zwti 
Maairpftiitm,  Ein  ktiijtirmigtr  SchluJÎJUin 
an  GtteBlbbSgm  heijît  Ciavcau. 

CLAUSTRAI^  ALE,  adj,  KU'/lertich , zum  KL6- 
jltr  gthbrig,  odtr  in  dtn  Aléfl-rgeMuchen  ge~ 
grândtt.  Les  lieux  clauflranx  ; dit  zu  tintm 
/ClSJltr  gthSrigtu  Ürttr.  La  difdpline  clau- 
(Irale  ; dit  kltijitrliche  iducht.  OfTices  claullraux  ; 
dit  Klôfitr-ÆmUr,  gturijft  Jfi  ütidtii,  dit  zu 
tintm  Prioratt  odtr  zu  tintr  yibtti  gthSrtn. 
Prieur  cUuftral  ; dtr  Kléjltr-Prior , dtr  obtrJU 
OrdtnsgtiPMikt  tintt  Kléjltrt.  ' 

CLAYER.  CLAVIER,  fitht  Claie. 

CLAYON  , f.  m.  Ein  kltintr  Korb,  teorin  ma» 
najft  Sacktn  ablropftn  ISfit  ; z.  B.  ein  Kdjt- 
korbi  it.  tin  rand  geflochttner  Korb,  urcrin  dit 
J’jj'ltltnbtcktr  ikr  (Jtbaektnet  tragen  ; it.  tin 
rundts  DrahtkSrbcken,  auf  wcUhts  dit  idtuktr- 
btcktr  candirtt  Fruchit  zum  Troknen  lègtn, 

clayonnage,  f.  m.  Dot  HUrdtnwtrk , dit 
H’Wdung,  tint  iibtr  dlitme  Stjngtn  gtfioclUtnt 
yirbeit  von  IFeidtn,  teodurih  dtn  abkangtgtn 
RiifmJÏ'.kktn  odtr  andtren  Abdaehungtn  tint 
HaltuMg  gtgében  tetrd,  dafi  dit  Erdt  tiidt 
kirunitrfaStn  kan, 

CLECHt;,  ÉE,  (ir^k.)  Wu  dit  Fïgfir  du 
Ringts  tines  SihlïJ/tls  kat,  und  zwar  tintt  tcki- 
gen  Ringts,  wit  jit  bti  dtn  yRUti  gtbràuchlich 
wartn.  Fier  dtrgleiektn  altt  &ki{ijj'elrinet 
bildtii , trrR»  fit  krtnzfbnmg  zufammen  gtpi- 
gtl  tetrdtn,  tin  tuiu/tr  odtr  iolo/auijcktt  iS-tuz, 
wticket  dakèr  aucA  Croix  cléchée,  ein  Sehltijfil- 
rnig-Kreuz  gênant  wird. 

CLEK,  f.  f,  fA/»»  Jpriclit  C\é)  Dtr  SdiiUJfit,  tin 
IFerkzeug  vun  Stakl  odtr  Ei/tn,  tt»  Schloji 
damit  auf  odtr  zuzufchliejltn.  Une  clefforde; 
tin  gibokrtrr  Seklüjjtl,  tin  &kK(Jil  deiïtn 
Rokr  kokl  ausgebokret  tjl,  in  wtUkt  Hi'h&ng 
dtr  Dorn  dts  RcUojîtt  kineingekt.  Les  dents 
d'une  clef;  aie  J'ârjlriekt  tintt  &hmjftlt. 
Sieht  Dent.  FaulTer  une  clef,  forcer  une 
clef;  tint»  Scluüjftl  verdrèhtn.  Une  cleffauffce 
odtr  forcée;  ein  vtrdrèkter , vtrbogentr  S kiüp 
Jtl.  Une  fanfle  clef  ; tin  falfcktr  SekllWel,  ti» 
NdchfckîSjJtl  odtt  Ditterick.  Fermer  à clef;  odtrk 
la  clef;  zufchliejleri,  mit  dern  Schliiÿ'el  zu/chlit/- 
Jtn.  Onvnr  avec  U clef;  auljchiitjltn,  mit  dem 
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SikttIJJit  ttMUiefltn.  Un  tTOuiTean  de  cleft| 
tin  Éund  Sekl'ùJ/tl.  ElUe  a les  clefs  de  tout; 
Jtt  kat  die  SckHiffel  zu  aOtm  ; fit  kat  oBts 
unter  ikrem  Ftrfctduffi.  Cela  eft  enfermé  fous 
la  clef.  Cela  eft  fous  la  clef,  fous  les  defs; 
àat  ijl  ver/chl^ttt,  tingtJMoiït».  Porter,  pré- 
fetiter  les  ciels  d’une  ville  a un  Prince  ; tintm 
Fürjlen  die  TiiSr/ckiiiJJil,  dit  Sehliifftl  zur  Etait 
briiigrn  odtr  iiberreichen. 

Man  fagt:  La  veuve  a mi»  les  clefii  fur  la 
foA'e  de  fon  mari  ; dit  IFitwt  kat  dit  SchlüJTit 
auf  ikres  Manmt  Grdb  gelègt-,  fit  kat  dtr 
. üemeinjckaft  des  Ftrmigtns  entfagt , und  wiü 
dit  Erbjchaft  nicht  antretss. 

Gentilsbommes  de  la  clef  d’or  ; Kammtr~ 
kerren  mit  dem  goldtnen  StU'àJftl,  dm  fie,  wem 
fie  dtn  Dienfi  kabm , zum  Ztichtn  ihrer  IFdrdt 
liber  dtr  iafche  auf  dem  Kleidt  tragen. 

Ci.Ef,  der  ScklVJfil.  Diefm  Namen  plhrtn  noch 
ver/ckitdtne  Jnjîrumente  odtr  Arten  t«m  Hèbet, 
ttwas  damit  zu  tifnen  , zu  fpanntn,  Schrauben 
damit  zu  drèhe»  èfc.  Clef  de  clavecin  , clef 
d’épinette;  der  Sckllijfel,  das  hiftrument,  womit 
die  Siiten  tintt  Qavitrtt  odtr  SpintUtt  gtfitm- 
met  tetrdtn;  dtr  Sliinfchl'f/ftl.  Clef  de  mon- 
tre; dtr  Ukrfck'dJJil.  Clef  de  vielle;  das 
JJrrh-Ei/en  an  tintr  Leier.  Clef  de  preflbir; 
die  Sthraubt  an  tintr  KtUer.  Clef  à vis;  tin 
ScUraubenfchVâ^el,  der  PreJîfckraubtnfckl'iiïtI. 
Clef  de  ht;  ein  Schl'jjfet , womit  bit/ dem  Ai^- 
uni  Autiinanderfikiagtn  eintr  Betjlellt  ait 
Sihraubm  tin-  und  a'uge/eliraubt  wtrdtn.  Clef 
de  piftolet,  de  carabine,  d’arquebufe  à rouet  ; 
der  Spanntr  an  Pijloltn,  Carabiiiern  und  ülith- 
Jtn  t on  dtr  alten  Art  ; tint  eifernt,  mit  tint» 
vitreckigen  Locke  verfi  hent  Art  Kiirbel  , wo~ 
mit  dit  SckUiiïtr  dtejer  alten  Schitfigewikrt  gtr 
Jpanntt  wer£n. 

Dit  ^Sger  ntnntn  Clef  de  mente  ; dtn  A»r 
f'ihrtr  der  ^agdhunde , dtn  btjltn  ^agdkmd, 
dir  dit  andtrn  , wenn  fie  tinen  Fèhltr  maektn, 
witder  zureckt  bringt.  Fig.  und  im  gtm.  Lib. 
nennet  mon  Clef  de  meute;  dtn  RSdeUfàhrtr 
in  eintr  Gejdjchajt , tintr  dêr  das  H'ort  /UA- 
rrt,  dtfjm  Mtynuiig  die  andern  aile  beyflimmtn. 

In  der  Mutik  heifit  Clef,  der  ScblMtl,  et» 
gtwiiïes  Elticken,  zu  Anfang  eines  TonJHlckts, 
teticnts  Ztigt,  wit  dit  vârgt/ckritbtnt  TSnt 
riektig  zu  bentnsien  fiud , und  mit  wdektr  Art 
von  Stimme  fit  kervSrgtbracht  tetrdtn  miiJfttL^ 

Les  clef»  de  St.  Pierre  ; dit  ScUMl  des  hti- 
ligm  Petrus , die  fSbJHickt  GetedU  odtr  die 
Gewalt  der  Kircke.  La  puiflânce  de»  clefc’; 
dit  Gewalt  der  SchlïfiH  ; die  fiJackt , iSiindra 
zu  vergèben  und  zu  behalttn.  Les  cleGi  de» 
tréfor»  de  l’Eelife;  dit  Maekt,  Ablafi  zu  tr~ 
theilen.  Les  clefs  du  Paradis,  les  clef»  da 
Royaume  des  deux;  dit  SeklSJftl  dts  Hiee- 
mnrtUks.  ■ 

Bti 


)y  \Joogle 
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CLE. 


Bti  itn  Sckù/lim  luip  La  clef,  eirr  la  def 
d’emboachoir  de  botte  -,  der  Bolzen  zum  Jàiht- 
UijUn  emts  Siitfelt.  La  clef  de  forme;  tin 
kiilfÿrmigis  Jiolz , ieilclut  m dm  cebrocktTun 
Ltifltn  Sintin  getritbtn  u/ird,  um  attn  ISolztn 
tinta  dtflo  btquimtrtn  Einging  in  die  Falztn 
der  Halbieiflen  zu  vir/ch^tn. 

Btt  dtn  'ûrtihtltrn  keiJuLn  def;  dtr  ScUitJÎ- 
ietl. 

In  d;r  Baukunjt  keijit  La  clef  d'arc,  clef  de 
voûte  ; dtr  Schltt  fttin  tiiui  Bogens  oder  tinet 
G-.wülbtt,  in  dtr  mUlt  dtjjelbtn.  Clef  de  plate- 
bande;  der  SthluMein  au  eintm  Thür-  oder 
Ft'  Jlerfutttr,  Clef  à crofettes  ; tin  Siklnfi  fltin, 
eÛr  obenzwei  Hakm  oder  Abjdtze  kat, -1011(110 
m die  nàchjlen  Stehu  zm  beiden  Eeitm  iingreif- 
ftn.  Qef  de  poutre  ; tin  Balken/Myftt , tint 
Ktammer  oder  tin  Ânktr,  teomii  tm  BaUttn 
m mtr  IFand  btftjliget  wird.  Clef  en  boflàge; 
tin  htrvôrjiehendtr  &.kiuJijUta  , m wtlcktn  gt- 
tntiniglich  oBtrlti  üteratnen  ansgekaum  werdén. 
Clef  pafiâute  ; tin  dttrehgcktnder  Scklujiflein. 
Clef  pendante  & faiUante  ; tin  kSngtnder  uud 
hïrvwragendtr  Sekiujijltin  ; der  Imte  &tin,  dèr 
tin  GewSlbt  jikliejit,  und  dir  etie/ai  hirvérjhckt. 
Clef  en  charpenterie;  ein  Scküjfel-  odtr Bal- 
ktnhand-,  ein  langes  mit  zwii  Sirèbtn  unltr- 
filizits  Ho  z,  zur  Ferjlarkung  emts  Balken. 
Clef  en  menniferie  ; ein  in  zwti  EapfenWcher 
eingtjUkler  Zapftn,  dèr  milttljl  tints  durchgt- 
JcUagmen  Nagels,  die  beiden  mit  einanier  zu 
vtrbmdenden  Ftlder  faffit. 

Anf  dtn  Scktÿen  keîfit  Clef  de  plerrier  ; dtr 
KammerJ'ckiliJjel , dtr  Sclüiijjel  tints  Sttiumbr- 
Jers  ; àèr-Jlarki  Balken  , wtuher  dis  Kammtr 
des  Steinmbrftrs  fefi  hait.  Clef  de  pompe  ; 
der  HimptT^cbiajJtl  ; der  kSIzemt  viertckige  Bot- 
xtn  , welcher  dm  &.htctKgtl  der  Pumpe  mit 
der  Stange  zu/amrntnkàli.  Clef  de  fond  de 
mit,  odtr  Clef  de  mat  de  bune;  ein  tijtmtr 
oder  ialzemtr  Bolzen,  welcher  die  Maflmmit 
ikren  Stangen  verbinitt.  Cleia  de  ^indai; 
Jo  keijitn  an  dtr  Sekifsverkltidnng , kteiue  mit 
runden  Em/cImilten  vtrj^htne  Hblztr,  mitteyi 
welcker  dit  SeU-Enden  der  Schifswmdeu  au/ 
den  Unterlag-n  der  Itzlertn  flrammoder  firaff 
mngekalUn  wtrdtn. 

Vit  falkenirtr  atnntn  Clefa,  dit  Ifinter- 
kiauen  tints  Falken  odtr  andem  zwr  Baiz  ab- 
girickltten  Fogtls. 

De  Fijiktr  nennen  Clef,  double  clef,  und 
demi-cleL  bijondtrt  Arien  von  Knoten,  die  iriaa 
tMckt,  wtnn  man  dit  an  die  Angtl- 

fekn&  t-,  <Bt  Steint  an  die  &ile,  und  dit  &ile 
a»  dit  F/Sitle  befifiiget. 

Ftgürluh  keijit  Ctef;  dtr  ScUSJfel,  dos  Mit- 
tel  tint  JonJl  unbekante  Sa.  ht  zu  erktnntn. 
Clef  de  ciofire  ; der  Sthi'ijjèl  saur  Gehtim- 
ftkrift  ; das  A/lubtl  eiuer  vei'borgentn  Stkreib- 


Art.  Ta  tinem  SknBehm  5tnii/  keijit  La  ^ef 
d'un  ouvrage , la  clef  d'un  Ivfieme  &c.  dtr 
Sctillijfel  zu  eintm  gehkrtm  IfVrkt , zu  emem 
Syjltme,  das,  was  man  nothieundig  virhèr  wij- 
Jtn  muJI,  uin  ein  joUhes  Bftck  odtr  SyJUtn  zu 
vtrjlthen  ; it;  der  Aujjckluji  odtr  du  ErkIdruag 
gtwijfer  rSlhjtlhafttr  Aasdrikke  in  Sckrifitn, 
Man  jagt  aueh,  La  Grammaire  e(l  la  clef  dea 
fciences  ; du  Grammattk  i^  dtr  StklUjjA  zu 
den  IFijjenjckajien.  La  Logique  eft  la  clef  de 
la  Philorophie  ; dit  Logü  yi  der  Stkl'djftl  zur 
Philofjpkie,  trS/net  uns  tin  Licht  in  aUm  Tkei- 
len  *r  Fnüojopkie. 

Clef,  der  Stkllijjel,  keijit  auek  fig.  tint  GrSnz- 

«ung,  tin  Grampaji  oder  andtrtr  fejier  Grànz- 
t,  laeil  dejj'en  Btjitz  das  Land  gleickjam  üj- 
net  odtr  jchhefil.  Calais  eft  une  des  clehi  de 
la  France  ; Calais  iji  tint  von  dtn  {rcmzbfijchtn 
Grdnzje/ii/ngtn. 

Sprtckw.  und  fig,  jagt  man  : Avoir  la  clef 
des  champs;  firtie  Mactit  kabm,  hin  zu  gthtn, 
wohin  man  will.  On  loi  a donné  la  clef  des 
champs;  man  kat  ikn  in  Freiktit  gejtzt-,  tr 
kan  nun  kinlaufen  wohin  tr  wiU.  Elle  a donné 
la  clef  des  ciiamps  à fes  oifeaux;  fit  kat  ih- 
ren  t'Bgtln  die  Freiktit  gejihtnkt;  fit  kat  ikre 
Fbgel  jliegtn  lajjen. 

£LËMATrr£,  f.  f.  Dit  fValdrtbt , Rèbwinde; 

, tint  ffiaazt,  dit  man  auch  L'herbe  aux  gueux, 
nenAet. 

CLkMENCE,  f.  t Dit  Giusde,  die  Neigungeines 
Huhtren,  Btltidigungtn  zu  vtrztihen,  und 
Strajen  zu  lindern.  La  clémence  divine;  die 
glittliche  Gnadt.  Avoir  recours  à la  clémence 
do  Prince;  jeine  Zufludü  zu  dtr  Gnadt  dts 
Flirfim  nèhmen.  Implorer  la  clémence  d'un 
Juge;  tinen  Fichier  um  Gnadt  anfUhen,  Jni 
trwtittrien  Sinnt  jagt  man  auck  von  eintm 
Sokne  : 11  a recours  à la  clémence  de  Ton 
p^e  ; tr  mmt  Jeine  Hufluckt  zu  dtr  Gnadt 
J tints  Faters. 

CLEMENT,  Oemens,  tin  Mansname. 

CLbMENT,  ENTE.  adj.  Gnadig,  gentigt,  Bt- 
Itidigungen  zu  vtrgèbtn  uud  Stra/en  seu  mil- 
dem.  Dieu  eft  clément  & mifericordieux  ; 
Gott  ift  g^dig  und  barmktrzig.  Un  Prince 
clément  : ein  gniïct/grr /lûyL  Un  père  clément; 
ein  gnSdiger  Fat'r, 

CLiiMENTlNtS,  adj.  und  f.  f pl.  Sd  keijit  tint 
Samlung  der  DecreUhtn  vom  Pdpfit  CUtiieta  V, 
dit  eintn  Tktil  dts  canontfehen  Ftchles  ausma- 
cken-,  it.  tint  Samlung  von  Conjlitutionen,  jUr  ^ 
dèren  Urhèbtr  man  irrig  dtn  luil.  Oemens,  Bi-  ' 
jckoj  zu  R6m  ausgdb, 

CLEPSYDRE,  f.  f.  So  kitj!  bti  den  Alten  tint 
IFedjtr-Ukr,  nùiUifi  welcher  fie,  durch  fine  gt- 
wijje  Quanti tat  htrunterfalltnden  If'ajjers  , dit 
Elit  abmdjicn, 

• CLE- 


CLI. 
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* CXERAGRE , f.  f.  Eint  Art  Gkht , wttdu 
zuwiilru  die  Falken  und  andtrt  JiaubvSgel  in 
der  üègntd  der  Schwingm  bekomme». 

CLERC,  i.  m.  (' Das  C atu  Ende  wird  nicht  aus- 
gcjprochen)  Der  Gtifihihe,  ei-ier  dit  mittelfl 
atr  Tonjûr  ta  dm  gijUicken  Stand  getrèten 
•fl,  im  Gègen/atze  fl  s Layen.  £m  Jokher 
Otfc  oder  GeüUicher  ifl  aber  desbalb  itoth  hein 
Pr^trc  oder  Priefler,  bis  er  die  IVethen  empfan- 
een  liât.  Il  cA  défendu  de  mettre  la  main  fur 
lea  Prétrea  ou  fur  les  Clercs  ; es  ift  verbo- 
ten  llar.d  an  die  PneJUr  odir  an  die  Geifl- 
tiJien  zu  tègen.  Clerc  à Ample  tonfure;  ein 
Giiflliiher  ; dtr  die  ll'eihi  nijit  kat,  AJan 
tteiaiet  in  den  Parlamentern  : Confeiücr-Clerc; 
geijliicher  Ratb,  tinen  Jiath,  dèr  ein  dm  Geift- 
Uthen  zukomntendes  Amt  bekleidtt.  Clerc  de 


Chapelle  ; Jo  heijit  bei  der  Kapelle  des  Ktiniges 
HKd  der  Abniginn  , ein  KapcU-Pedierder  , dèr 
dem  Range  nach  auj  die  Kapeilane  folget,  und 
Jeint  be/andere  Perrichtmgen  bei  dem  Gottes- 
ditrfle  bat. 

Clerc,  nante  mon  auch  ehedèm  jedm  GeUhrten. 
Dahèr  kommen  noch  die  Rèdms-Artm:  11  eA 
habile  homme  & grand  clerc;  er  ifl  ein  ge- 
/ckickter  AJann  und  bat  ttas  rethts  geiernt.  Les 
plus  grands  clercs  ne  font  pas  les  plus  fins; 
die  grSflen  Cdehrten fmd  r.ient  imtuer  die  kl'ig- 
/jade,  J'andern  msctun  ojt  grabe  FèkUr. 
il  n’eA  pas  grand  clerc  en  cette  mâtirre  ; er 
ifl  in  diejer  Alaterie  keia  geCfler  Hexenmiifler  ; 
tr  verfleht  von  diefcr  Sache  nickt  viet  ; er  ifl 
in  die/'er  Sache  niclit  Jonderlick  bcwandert. 

Clerc  , hetflt  auch  ein  S.hniber,  einer  dèr  in 
der  Schreibflube  eines  Rechtsg-Uhrten  arbeitet. 
Clerc  d'Avocat,  de  Procureur,  de  Notaire; 
Schreiber  bei  einem  Advokaten , bei  emem  Pro- 
curator , bei  einem  iVotjr;ur.  Den  erflen  oder 
vârnehmftm  Schreiber  in  einer  Jolehen  Sekrtib- 
ftube  nennrt  man  ; Maître  Clerc.  Vice  de  clerc; 
keiflt  ein  Fèhler,  dèr  in  einer  Schnft  aus  Uu- 
ui[ïerüteit  oder  Unacktjamkeit  des  Ab/ihreibers 
entjlanden  ifl.  SpriihwSrtlich  nemut  mati  ; Un 
pas  de  clerc;  einen  a<is  Mangri  der  Erfah- 
luifg  brgangenen  Fèhler.  11  a fait  un  pas  de 
clerc  ; er  hat  einm  Fèhler  aus  UnwiJpnLeit  be- 
gangen. 

Bei  geœijfen  Innungen  und  ZHÿten  keiflt 
Clerc;  der  Innungsflhretber , der  Gildmjchrei- 
ber , Gewerkjchreiver , Zethenfchreiber.  11  eA 
clerc  des  Orfèvres;  er  ifl  Schreiber  bei  der 
Goldfchmiis-lmmng.  Clerc  de  l’Oeuvre  ; Ktr- 
tkenbau  Schrt  ber  ; Jo  luiflt  bei  g,  toijjm  Pfarr- 
Urchen  derjrmge  Kirclienbediente , dèr  das  Bau- 
und  Repa'atârwèfrn  der  XircJungebSude  zu 
vtraiflaUen  hat.  Clerc  d’Oflice  , der  KMen- 

Jikreiber  am  Hoèe  eints  Plrflm.  Spriehic.  Comp- 
ter de  Clerc  à Maître  ; die  Auigabe  und  Eimiak- 
nie  ierechnen  und  weiter  Jâr  niclits  hajitn.  (In 
Tdm,  I, 
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diefer  Ridens-Art  wird  das  C am  Ende  des 
IP Mes  Clerc  mit  ausgefprochen  ). 

Chambre.  So  heiflen  bei  der  apa- 
ftoUjciun  Kammtr  geunjje  Pràlaten,  unter  wekhe 
Prozejje , du  bei  der  apofloUJcken  Kammer  durch 
Appetlaiiôn  ankdngig  gemackt  worden fmd,  ver- 
tkeilt  werdtn. 

Cl^RGÉ,  C m.  Die  Qeri/er,  die/à'nwitlicken  Geifl- 
Uchtn  der  rBmiJchen  iCncke;  die  GeijUickkeit. 
Ix;  Clergé  eA  le  premier  des  trois  Ltata,  des 
trois  Ordres  du  Royaume  ; die  GeifUiekieit 
mmt  unter  den  drei  Sidnden,  unter  den  drti 
Rang  - Ordnungen  des  Aitùgrtickts,  den  erflen 
Piotz  ein.  Le  Clergé^ de  France;  die  franzù- 
flfche  Gtifllickkeii.  L’iàvéqne  à la  tête  de  fon 
Clergé  ; der  BJ'ckâ/  au  der  Spitze  feiner  Geifl~ 
lichen.  Le  Clergé 'férulicr;  die  èhètigeifliich- 
keit  Le  Clergé  régulier;  die  Ordens'geifllich- 
keit.  Rentes  du  Clergé  ; die  j&hrtunea  Ein- 
kUnfte  der  Grifllichkeii  ; it.  die  auf  die  Etn~ 
k'ânfte  der  GcijlUclikeit  an^witftiu  Rtitlen. 

CLERICAL,  Al.E , adj,  Zur  Geifllichkeit  oder 
zuin  geifllictun  Stande  gchlirig.  11  eA  dans 
l’ordre  clérical  ; er  geliiirt  zuiii  geifllictien  Or- 
den  oder  zum  geiflliclim  Siande.  i.cs  fonétions 
cléricales;  die  den  Geiflhchen  zukommtnde  Per- 
richtungen. 

CLERICALEMENT,  adv.  Dem geifllichen  Slar.de 
g-mdfl.  Il  ne  fe  comporte  pas  cléricalement  ; 
er  fûkrt  ftch  niebt  Jo  auf,  wie  es  einem  Geijili- 
clien  geziemet. 

* CLER ICAT  , f.  m.  Sike  Cléricatnre , mit  wet- 
chem  /Porte  es  eiiurlei  Bedeutungen  hat , aber 
mie  der  gebriiuchlkh  fl. 

CLiiRlCATURE , f.  f.  Der  geflliche  Stand.  Les 
droits,  les  privilèges  de  clérirature  ; du  Gt- 
rrclufame,  die  Privitegiin  des  geifthehen  Slandes. 

CLIENT,  ENTE.  Der  Oient,  die  Qienlinn,  dèr 
oder  die  flik  durch  tinen  AdvokaUn  oder  An- 
urald  vâr  Gtrkht  vertrèten  ISHt.  In  R'iickflckt 
auj  den  Richtrr  keiflt  Oient,  die  Pariei. 

Bei  den  alten  Rtmierii  hiefl  Oient , einer  dèr 
ftch  unter  eines  virvèhimn  rtimijehen  B'ùrgers 
Sikutz  begèben  haite. 

CLlENTELch  Cf.  Die  fSmmtlichen  Oienten  eines 
Herten'ndtr  Fatrones.  Il  avoit  affemblé  ce 
iour-li  toute  fa  clientèle;  an  diefem  Tagt 
katte  er  aile  fine  Oienten  verfammelt. 

Clientèle , keiflt  auch  der  Sckutz  , dèn  ein 
Oient  von  feintm  Palrone  g/nirflt.  Cet  homme 
eA  fous  votre  clientèle  ; diejer  Alam  flekt  mi- 
ter  ilirtm  Schutze. 

* CLIFOIRE,  f.  f Eint  von  Hohlunder  gemackte 
Spritze.  Sielie  Canonnière. 

CLIGNEMENT;  f.  m.  Das  Blinzen  oder  Blm- 
zeln  mit  den  Augin.  li  a un  clignement  per- 
pétuel ; er  blinzet  oder  blinzelt  befià'tidig  nut 
den  Augtn, 

Qqq  CLIG- 
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CLI, 


CLIGNE-MUSSETTE,  C f.  Btinii  Kuk,  Blin- 
Ztlmÿuschen , tin  im  gtm,  Lrb.  Ublichtt  Spiel, 
da  eintr  rwt  vtrbunàtnen  Augen  tin-;n  anatrn 
ans  der  Gtfelftkaft  erhafchen  tmifi.  Jouer  à 
clijfue-nuifiette,  tder  à la  climuÙ'ette  ; bintd* 
Kuk  J'pietin, 

CLIGNLR,  V.  a.  Blinztn,  btinztln,  mit  halb  vtr- 
jMofl'trun  Augeti  Jthtn.  Cligner  lei  yeux  ; mit 
dm  Augtn  bltnztin. 

Cligné,  partie.  & adj.  Il  tient  lea  yeux  clig- 
nés; er  blinzilt  mit  dm  Augen. 

CLIGNOTEMENT  , f.  m.  Vas  miemiirticht 
btJlSndigt  Btinztln  mit  dm  Augtn.  _ 11  eft  fu- 
jet  à un  clignotement  d’yeux  continuel;  tr 
mvji  befleindtg  mit  den  Augen  bliiizetn. 

clignoter,  V.  n.  Üfttrsund  wider  IP'iOen  mit 
dm  Augen  blinzeln.  11  ne  fait  que  clignoter; 
tr  blinzelt  m tinem  fort.  Manjagimuk:  Clig- 
noter des  yeux  ; mit  dm  Augen  iiicken. 

CLIMAT,  f.  m.  Vas  Gima.  So  nennin  die  Eri- 
br/ckreiber  einen  Theil  der  Erdkuget,  dèr  zwi- 
Jcken  zweim  mit  demÆquator  paraUel  lai^en- 
den  Ztrkeln  enthilten  ift.  Die  nrutren  Erdbe- 
Jthrriber  recknen  ndch  den  Graden  d<r  Breite, 
In  der  grmtinm  Sprdche  bedeutet  Climat, 
das  Omta , der  Himmelsjlrick,  Erdjtrich,  Land- 
Jlrich  , tin  Land  odtr  tint  Gègend , in  Ilüek- 
Jickt  auf  die  geietihnlicht  Bt/chajJ'eukeit  ihrer 
I.uft  uiid  U^tüerung,  je  nachdrm  folcht  dajelbfl 
kalt  oier  warm,  Jeu-kt  odtr  trocken  &c.  zii  Jtyn 
pf.ègt.  Climat  chaul , climat  tempéré,  doux, 
agréable;  ein  litijTer,  ein  gemdfiigter , milder 
angevébnier  Hnnnitlsftrick. 

CLLMATlàRlQUE,  adj.  de  t.  g.  Diefts  lEort  ift 
fifir  in  fotgender  Ridtns-Ai  t gtbrSuMich  : An 
climatérique,  année  climatérique;  das  Stifen~ 
jakr  oder  lÉechJ'eljakr.  So  nennet  man  jtdes 
fiebente  ffahr  des  MnJ:hm,  von  Jeintr  G,burt 
an  gerechnet.  Iji  grande  climatérique  ; odtr 
JcUechtweg  La  climatérique;  das  grSJJe  Stu- 
ftnjahr,  wor Miter  mandas  drei  und/echszigfte 
ffakr  verfieht.  Man  fagt  im  erweiterten  Snme  ; 
Lea  Ëtats  ont  leurs  années  climatériques, 
auffi-bien  que  les  hommes  ; die  Stdten  haben 
ilire  Stufen^ahre,  fo  gîd  ats  dit  Menfchen. 

CLlMUSSETrE,  fieht  CLIGNE-MUSSETTE. 

CLIN,  f.  m.  Diejes  lEort  ijl  nfir  in  der  Rèdens- 
Art,  Clin  d’œil.  gebraucUick,  mtd  keifit  ein  Au- 
gtnteini,  ein  Btiel  mit  den  Augen,  ein  Augen- 
blick.  Faire  un  clin  d’ocil  ù^quelqu’un  ; einem 
euit  den  Augen  winken , ihm  ein  Zeicken  mit 
den  Augtn  gèben.  Lorsqu’elle  voulut  fortir, 
elle  lui  fit  un  clin  d’œil;  aïs  fie  wegethen 
aoüie,  gdb  fit  ihm  ein  Zeicken , einen  U'ink 
mit  den  Augtn,  Man  fagt  fig'irtich  : En  un 
clin  d’œil,  en  moins  d’un  clin  d’aûl  ; m einem 
Augenbtick,  in  wtnigtr  als  einem  Augtnhlick. 
Cela  fera  fait  en  un  clin  d’œil  ; das  foU  in 
tmtm  AugtnbUck  gemacht  odrr  fertig  ftyn. 


CLI. 

CLINCAILLE,  ’CLINCAILLERIE  &c.  5ï#)kf 
QULVCAILLE. 

* CLINCART,  f.  m.  Ein  Klinkert.  So  heijît  tint 
Art  ptalter  Schifft  der  Sckwtdtn  ur ,’  Viinen. 

* CLINCHE,  f.  C(ScUo/er  ) Der  VrVuker  an 
tiner  gemeinen  Klinkt. 

CLINIQUE,  adj.  det.  g.  Mitdiefem  lf'orte,wel- 
ckes  betldgeng  bedeutet , benante  man  eliemalt 
diejenigen,  die  trfi  auf  ihrem  Tôdtbette  die  Tauft 
tmpfingen.  - Heut  zu  Tage  heifit  noch  La  Mé- 
decine clinique;  di>  Méthode,  dit  der  Arzt 
in  fetmr  Cur  und  infeinem  ganzen  Zerhalten 
gegen  betldgerige  Kranktn  zu  beobackten  kat. 
Un  médecin  clinique;  ein  etinifeker  Arzt,  dèr 
v6r  dem  Bette  Jeiner  Kranktn  Gelègenheit  kat, 
nütziiche  Erfahrungen  zu  Jammeln, 

* CLINOIDE,  adj.  AJan  nennet  in  der  Anatomie, 
Les  apophyfes  clinoïdes;  die  Sattelfortfàtze  i 
fier  erhabene  fortfdtze  an  dem  Keilbeine  der 
Himjckale,  an  den  vier  Seiten  der  Obtrfiddu 
des  Türktnfattels. 

CLlNOPODlüf.1  Oder  FAUX-BASILIC,  f.  m.  Der 
lEirbeidofien , das  H'irheikraut , das  Maflix- 
kraut.  (Ein  Pflanzengefchlecht). 

CLINQUANT,  V.  m..  Der  Lahn  auf  der  Rdtt- 
m'ùhte  ; breit  gcquetfchter  Gold-  odtr  Siiberdratk 
an  Trefjen  und  gejükter  Arbeit.  11  y a beau- 
coup de  clinquant  dans  ces  galons,  dans  cette 
broderie  ; es  ijl  viel  Lahn  in  diefen  Trtjfen,  in 
ditfer  Stickerei.  Gemciaiglich  verfieht  man  un- 
ter  Clinquant,  Raujchgold,  Knitttrgold,  Raufeh- 
filber,  Ftittergo.d,  zu  dünnen  BUiltchen  gefchla- 

feues  MetaU.  Les  habits  de  ballets , font  or- 
inaireraent  chargés  de  clinquant;  dit  Kteider 
zu  den  Ballitten  find  inekrentkeiis  fiark  mit 
F.  ttergold  be/ezt. 

Clikqu  AKT  , keifit  auch  fignrlick  der  Flitterfldt, 
was  fiark  ms  Auge  fdit,  abtr  ktintn  K'ekrt 
kat  ; der  fal/che  Glanz , der  féfcht  Schimmtr, 
a:uh  iit  li'erken  des  Geifies , da  mun  durck  viet 
klingeiide  /Forte  im  Grande  nichts  fagt. 

* CLINQUANTER,  v.  a.  Mit  Lakn,  mit  Raufek- 
gold,  mit  allerhand  FUttergold  befetzen.  (wen. 
gebr.) 

CLIQUART,  C m.  So  nennet  man  eine  Art  ftkr 
guter  Briuhfieint,  die  ehemals  bei  Paris  in 
Menge  vSrhanden  wartn,  jezt  aberfeitenergt- 
worden  find. 

CLIQUE!,  f.  f.  Die  Rotte,  eine  Gefeljchafï  von  foL 
chen  Ptrfonen,  weUke  fich  zu  emtr  fikSdluhtn 
Abf.cht  vertiniget  haben.  Il  eft  de  la  clique;  tr 
ifi  mit  von  der  Rotte.  ( tenrd  nur  im  gtm.  Lèb. 
gebrauckt ). 

t CLIQUET,  f.m.  Der  Sperr-Kègel.  So  heifit  bei 
den  Uhrmackem  tint  Art  Klinke , tetUht  in  das 
Sperr-Rdd  einer  Uhr  tingreift,  fobald  man  den 
Sckl'ùjftl,  womit  man  die  Uhr  aujgtzogen,  wie- 
der  teiegnimt.  Bei  den  ^matlirtm  keifit  Cli- 
quet; 


quet;  iir  ohtrtBnuk,  dir  im  S^iarmtr  atu- 
und  eingeht. 

Cliquet , heijit  auch  dtr  Schulltr  ojir  Kègtl 
an  tin€m  £Ueh/tn~  odtr  FUitUn/chlo/e,  an  einir 
ylrmbrufl  &c.  ff'tmi  die/er  SchiuUtr,  wtkhtr 
tint  Art  Ftdtr  iji,  gejlochtn  wird, /o  faitrt  dtr 
Alizug  ( la  détente  ) mituljl  tintr  gtringen 
BirWtrnue,  I6s,  und  dot  ScMojS  fchn^t  ab. 

CLlQUÊTro,  V.  n.  Kiapptra,  wit  tint  MiUtl- 

CLIqSeTIS,  f.  m.  Das  Gtklirrt , dat  JOirren, 
dos  Gerdufch  dtr  Digin  oder  andertr  IFaffin, 
u/tnn  fit  aiuinander  gejlôfitn  wtrdtn.  On  ouït 
un  grand  cliquetis  d’armes  ; man  hürtt  tin  grd- 
pt  Gtklirrt,  GelB/t  dtr  IVafftn.  Le  cliquetis 
d’épées;  dos  Digmgtklimptr. 

JJit  fFund-ÆrxU  utnnen  Cliquetis,  dat  Kuar- 
rtn,  dos  Klirrtn  gibrochintr  odtr  virrtnktir 
Knochtn , wenn  fit  fich  iibtr  tinandtr  bewigtn, 
odtr  bti  dtm  ÊinrichUn  antinandtr  geflofitn 
wtrdtn. 

CLIQUETTE,  f.  fc  Dit  Klamr,  zseei  Beint  odtr 
HBlzer,  wtUht  man  zwi/cUen  dit  Fmgtr  nimt 
und  gègm  tinandir fihliigt.  Les  Ordonnances 
obligeoient  autrefois  les  ladres  à porter  des 
cliquettes , afin  qu’on  fe  détournât  de  leur 
chemin  ; tktmals  mufitm  dit  Ausjdtzigtn  Klap- 
perii  tragen , damit  man  ihnen  aus  dtm  IFegt 
gthen  koute. 

Bti  drn  Fifchtrn  ktijftn  Cliquettes,  durchlS- 
tUertt  Suint,  wtltht  an  dit  zn  vtrftnktadtn 
Garn/ackt  gibundtn  wtrdtn. 

CLISSE,  f.  f.  Dit  KU/thordt,  tint  Hordt  o^ 
Fitchlwerk  von  RtUhtn,  worai^dit  fn/chtu  Kii/t 
zum  Trokntn  gtlègt  wtrdtn. 

Clillés,  Htinut  man  aiuh  dit  Scititntn  dtr 
IFund-Ærztt  bti  BeinbrlUhtn. 

CLISSE,  EE,  adj.  Umfiothttn,  mit  Fuchtwtrk 
vtrjthtn.  Une  Bouteille  clilTée  ; tint  umfioch- 
Unt  Bouttiür. 

ClilTé,  htifit  auih  grfikitnt,  mit  SFtrun  vtr- 
fthtn.  Une  jambe  ciilVée  ; fin  gefehitnUs  Btin. 
CLISTERE,  fitkt  Ci^YSrEUE. 

CLITORIS,  t m.  Dat  Sckdmzüngltin,  dit  wnb- 
licltt  Kutkt,  tin  kltintr  rundtr,  mit  vitltn  Ntr- 
vtn  vtrjtktntr  Tktil,  in  dtr  obtren  Gigtnd  dtr 
atprtn  wtib'ddun  Gtfchltchtstktile. 

* CLIVER  , V.  B.  Ditjts  /Fort  ifi  nur  in  /oigtnr- 
dtr  Jiidtns-A.-t  gibrdacklitk  : Cliver  un  dia- 
mant; tmtn  Diamant,  wem  ir  Fltckt  hat, 
Jfolttn,  indim  man  auf  tiiu  ftintr  Adtm  mit 
tttttm  andtrn  Diamant  tintn  Ktfi  mackt,  tin 
Mtfiirdarauf  Jtzt,  und  bthûtfam  darauffih'iigt, 
da  tr  dann,  «ath  dtr  Adtr,  in  zteii  StUckt 
ztrfalt. 

CLOAQUE , l i.  Dit  Ooak , tin  gewSlbItr  pi- 
utrtur  Qtnal  m dtr  Erdt,  dos  IFaJj'tr  und 
dit  Unrtr.tigktütn  tintr  Stadt  dadurch^abzu- 
Uittn,  (D:t  ScUtu/t,  dit  DoUtJ.  lit  trMk-. 


rtick  nrimrt  ma»  tinmfiokktn  Canal  gtwà'knli- 
chtr  Egoiit. 

Cloaque,  f.  in.  Dit  Cioak,  dit  Mifigrubt,  dhr 
Ort , wo  aüer  Unrath  tmtt  htimlicktn  Gtma- 
(kts  odtr  andtri  Unrttmgktiun  dts  Hardis, 
zujammtn  fitfitn  odtr  zu/animtn  gt/ckHUtt  wtr- 
dtn. Il  ell  tombé  dans  un  cloaque  •,  tr  ifi  in 
tint  Mifigrubt  gr/aStn. 

Im  trwtittrlen  Siniit  utnntt  man  Cloaque 
tin  uifiàtigts  fchmutzigtt  Haut,  odtr  auch  tintn 
libtl  ritcktndtn  Mtnjchtn.  Cette  maifon  eft 
un  vrai  cloaque  ; dtt/ts  Hans  fi  tin  wahrtt 
Mfilock,  tin  wakrtr  Saifiall.  Cet  homme  eft 
un  cloaque;  dii/tr  Mtnfck  ritcht  wit  tin  St- 
cr/t.  Mau/agt  fig.  Cet  homme  eft  un  cloa- 
ue  d'impureté  , un  cloaque  de  toutes  fortes 
e vices  ; dit/tr  Mtnjch  ifi  tin  Qoak  dtr  Un- 
zucht  und  oBtr  Arttn  von  Lafier. 

CLOCHE , f.  f.  Dit  Glockt , tin  mttaütnts  kolu- 
Its  IFtrkztug,  in  Gtflalt  tir.ts  fiumpfen  aitsgt- 
fchwtifUn  Ktgtls,  wtlilitt  intctiidig  mit  tinem 
tiftrntn  /Cbpptl  vtrjthtn  ifi,  um  durch  ihren 
Ktang  lin  gticijjis  Zeicken  zu  gèbtn.  Sonner 
les  cloches  ; dit  Glocken  ISnten.  Fondre  des 
cloches  ; Glocken  gifien.  Partir  au  l'on  de 
la  cloche  ; mit  dtm  Glocktnjcklag  abrtijiiit. 

Fig.  und  fprickw.  fagt  man:  C'eft  le  fon 
des  cloches  à qui  l’on  fait  dire  tout  ce  que 
l’on  veut  ; man  kan  ditft  Satht  ausitgen , wit 
man  will-,  man  kan  fit  Jo  und  auch  andert 
ausdeuten.  Fondre  la  cloche;  dtr  Sacht  tin 
Ende  machtn  ; mit  tintr  Sacht,  dit  Jchtin  langt 
im  IFtrkt  gtwtjtn,  tndlick  zum  Schlufi  kom- 
mtn.  Il  eft  temps  de  fondre  la  cloche;  ti  ifi 
Ztit,  dafi  man  dtr  Sacht  tin  Endt  nmht,  dafi 
man  dit  Stukt  zu  Endt  briiigt.  Fon  tinem 
Mtnjchtn , dtr  ganz  beft'irzt  und  trjchrockin 
ifi  , wtil  ihm  tint  Sacht  widtr  allts  Ftrmu- 
thtn  mifilungtn  ocUr  Jonfi  tin  widristr  Zijall 
ganz  untrwarUt  zugtjufitn  ifi,  fagt  man; 
Il  eft  étonné,  il  eft  penaud  comme  un  fon- 
deur de  cloche  ; tr  fithl  da  ^anz  btfi'lrzt,  wit 
tin  Glockengitficr,  dim  dtr  Gufl  mislungeii  ifi. 
Élan  iitnntt  m Frankrtich  an  Ortin , wo  dit 
IFUrdt  odtr  das  Amt  Jeintn  Bejüztr  adtlt,  aus 
Ftrachtung  : Gentilshommes  de  la  cloche; 

Edtllruit  von  dtr  Glockt,  ditjtnigtn  wtkht  von 
dtrgkichm  Magifiratsptrjonen  abfiammen-,  in- 
dim man  damit  auj  dat  LàuUn  dtr  Glocktn 
anjpielt , wornit  die  Ferjantlung  zur  Burgtr- 
mijfitr-  oder  Sthlffin- IFahl  angtklindiett  wird. 
Faire  Tonner  la  groil'e  cloche  ; mit  pr  gri- 
Jitn  Glockt  Iduttn , htifit  im  gtm.  Lèb.  deiijt- 
nigen  aus  dtr  Gtjeljthajl  rèdtn,  odtr  tint  Sacht 
belrtibtn  lajftn,  dir  das  grlfii  Anjihtn,  dos 
erlfit  Geunckt  hat.  Il  n'eft  pas  fujet  au  coup 
de  cloche  ; tr  ifi  nicht  an  dtn  Glocktnjcklag, 
tr  ifi  an  ktiut  gtwijjt  ZtU  gtbuudtn  ; tr  fi 
Q “1  9 Hti  r 
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CLO. 


CLO, 


Herr  ûbir  fwv  Znt , und  kan  fie  aKwenien 
teie  und  wozu  tr  wi!l. 

Cloche  , die  Glocit , heifit  atuU  ein  g'.otktn/l'r- 
migts  K'Uhttige/chirr,  das  obiu  gliüietid  ge- 
macJit  w:rd,  um  Obfl  darin  zu  l^ateru  Des 
poil  es  cnites  i la  cloche  oder  fous  la  cloche; 
Birnen,  die  tuitcr  dtr  ülocke  gfbriUen  wordtn. 

Bei  dtn  Garinern  heifit  Cloche , dit  Glotkt, 
tin  gld/emes  Gffdfi , tvelthes  dit  G'fitlt  einer 
Glacke  Lit , und  icomit  man  geu'ijfe  Artm 
vom  zirtlkken  J}îanzen  gègen  du  Kàlte  frt- 
dtU. 

Cloche,  heifit  aueh  tint  mit  IFafier  angefinait 
BUtJe , die  afif  dtr  Haut  dtr  Hiindt  oier  fllfie 
von  vitlem  Gehtn  oder  harter  Arbeit  entJUnt, 
oder  wtnn  man  Jich  gebrant  kat  &c.  Il  a dos 
doiAes  EUX  pieds,  foui  les  pieds;  er  hat 
Blafm  an  den  Fiifitn,  unter  dtn  PJflrn,  11  lui 
eft  venu  des  cloches  aux  mains  à force  de 
tra\ai  ler;  er  hatvon  dtr  Jlarxen  Arbeit  Dia- 
Jen  in  den  HSnden  bekommen.  Cloche  de  brû- 
lure; tint  Brandblatter,  euu  Blaje  voin  Brennen. 

Fleurs  en  cloche  j gloikenJSrmigt  Dktmett, 
oder  Glockenblwnen.  La  lleur  du  hferon  eft 
en  cloche  ; dit  Blume  der  IHiude,  des  iyinde~ 
kratttes  ijl  glocken/ürmig. 

Cloche  de  plongeurs  ; die  Tauckergtocke, 
tin  gtockenfirmign  Gthiiufe , toekhes  mit  dèm 
darin  fitzenien  laucktr  an  tinem  fiarken  Seilt 
in  die  Tiefe  des  Meres  gelafiftn  tmrd,  »ni  Per- 
len,  ver/unkrne  Giiter,  oder  andtre  Sachen 
ktrauf  ZÀ  kokn. 

Ehemals  hiefi  auch  Cloche;  tint  Art  U'tiber- 
mUtzen , it  ein  gtwijj'ts  Aleid,  defien  mon  fich 
zum  Rtilen  bediente. 

• CLOCHE- PIED,  f.  m.  So  nennet  man  in  den 
Seidenmanu/aitiiren  dreiiiràhtige  Orgafin/eide , 
woran  zuerji  zwti  Fiiden  mit  etnandtr  und 
dann  zrdezt  der  dritte  btjtnders  tiberzieirnt 
wird;  it.  tint  Art  Slofie  von  foichtr  Seide. 

A ci.ocHE-piF.n , adv.  Auf  tinem  Beir.e.  Sau- 
ter à cloche  pied  ; au/  tinem  Bein  hüf/en, 
hScktln, 

CLOCHER  , f.  m.  Der  Giotkertimrm , tin  mek- 
rentheils  an  einer  Arche  angebaueter  Thurm,  in 
welchem  die  Glocken  kàngen,  Ctochcr  de  fond, 
orfrr  Tour  d’Eglife  ; ein  Alrchenthurm,  der  V‘m 
Krdbodtn  an  aiifge/Viret  ift.  f'on  eniem  A7en- 
Jthtn  der  niemals  auf  Renjen  mar , fagt  man  : 
Il  n’a  jamais  perdu  de  vue  le  clocncr  de  fon 
village;  er  hat  nie  dtn  Rirchhtli'.irm  feints  Dor- 
fes  ans  dem  Gefiekt  veiioren.  Aon  tinem  PJar- 
rtr  ffiket  man  zu  /agent  Ponr  la  jouifiance 
de  fes  dixmfs  , il  n’a  pas  befoin  d’entre  titre 
qne’de  fon  clocher;  um  von /einen Ptarr- Km- 
dtrn  den  ZiUenden  zit  tritèven , Irauelit  er 
tetiler  sticks  zn  bewti/tn,  ois  iafi  er  ikr  ^ar~ 
rtr/eg. 


Sfriikte.  uni  fig.  /agf  tnan  ; Tl  fe  bat  de» 
piei  res  du  clocher;  er  kat  urigen  /einer  Pjr'ûnde 
Stieit;  man  macht  iltm  feint  PjrSude,  die  er 
inc  wi/cken  provifionaiiUr  geniefit,  jlreitig.  Il  tire 
do  clocher  ; er  wendet  Jeint  lezien  Krd/te  an  ; 
tr  bedienet  fick  des  lezten  Miltele , [o  ihm  übrig 
b'iibt,  fo  git  er  kan.  Il  faut  mettre  le  clo- 
cter  au  milieu  de  la  ParoiîVe;  man  mnfi  den 
Glockintbnrm  mitten  ins  üorf  Jlelltst  ; emt  Sache 
d.t  zu  jeiermans  Gebrcsucht  und  Nuiztn  feiin 
fcü,  mufl  an  tinem  bequèraen  Ort  hingejkittt 
teerien. 

Clocher,  wird  auck  anflatt  ?aco\Ke  •,  tin  Atrch- 
/fiel , tint  PJarrei,  ein  Kirchiorf,  gebrauckt.  U 
y * tMt  de  clochers  en  France;  es  fini  fo 
viel  Kirckfipiele  in  frankrtick. 

CLOCHER,  V.  n.  Hinktn,  tchm  gehtn,  ftch  im 
Gehen  mr.hr  auf  dit  tint  als  auf  du  andtre 
S’ite  btwcgtn.  Clocher  du  pied  droit , du 
cote  droit;  mit  dem  rechten  Fffie,  auf  der 
re.lUen  Seite  hnken.  Clocher  des  deux  eûtes; 
auf  beiden  SeUtn  hinken.  Man  fagt  fig.  vou 
g'WiJfnt  Sachen,  Rèdtn,  Gki.knifeii,  SBd'iJjen, 
&i.  il  y a là  quelque  chofe  qui  cloche;  hier 
hinit  etwas , hier  tjl  ein  fckler , tint  Unrtck- 
tigieit;  hier  ijl  kein  Zufammtnhang.  Il  n’y 
a point  de  comparaifun  qui  ne  cloche;  es 
gUit  kein  Gieichiufi,  das  ganz  zur  Sache  ^t. 
Ce  vers  cloche  ; ditftr  l’ers  hinJit  ; es  fihlt  tkm 
dos  redite  SuUteamSfi , dit  Harmonie  é^e. 
Sprichw.  11  ne  laut  pas  clocher  devant  les  boi- 
teux ; vâr  tinem  Hinkendtn  mufi  man  nickt 
hinken  ; man  mufl  niemanden  ndchfpaiten  , man 
mufl  eiaem  feint  natUrlUhe  Gtbrechen  sdcht  vdr- 
riickta,  inJém  man  folche  in  Jetner  Gègemeart 
nichmadit  ; it.  fig.  vâr  Leutin , dit  dit  Sachs 
befier  vtrflehtn , als  wir , m'âfi'en  wir  nicht  pra-> 
len  oder  grôfi  thiin. 

* CLOCHETON,  C m.  Ein  tdeiner  Glockenthurm, 
C wen.  gebr.) 

CLOCHE il'E;  f.  f.  Das  GlUckchen,  tint  kUint 
Handghcke,  eine  ScheUe,  KUngei.  On  vient 
de  fonuer  la  clochette  ; fo  èben  hat  jemand  ge- 
kiingeit.  Sonner  la  clochette  d’une  porte  ; un 
thur  TMr  /chilien,  aMingeln.  Auf  den  Sdiif- 
fen  oder  auch  fonft  in  grôfien  Hdufern  knfit 
Sonner  la  clochette;  nut  einer  kleinen  Glockt 
zum  Ejfen  oder  zum  Gebith  Iduten.  In  der  Bau- 
kunfi  nennet  man  Clochettes,  GlSckdun,  hereb- 
kdngende  gl  <ckenfiirmige  ZUrathen . befondert 
unter  den  BaiktnknSpJen  gewifftr  Sàulen-Ord- 
nungen. 

Clochette,  heifit  auch  das  SchnegWckcken, 
Scknftropfchtn;  tint  glockenJBrmigt  Blùme.  Siens 
Campanale. 

CLOlSiIN,  f.  f.  Der  Zerfchldg,  die  Schtidewani, 
du  Z mfchtnwand.  Cloilbn  de  bol»;  einhH- 
zermr  yerfehide.  Cloifon  de  meuuiferie;  tirs 
briumtr  VerfeUig,  wo  dit  Brèler  durch  Nu~ 

tken 


CLO. 
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tken  md  RandleiJUn  in  eitiatider  grfagl  Jind. 
Cloifon  d’ais  ; €in  brètenur  t^er/clMg,  wo  ii* 
Brîter /c'i'echtwtg  ohnt  Eiv/alzuug  an  einan- 
dtr  gtjlâfitn  lind.  Cloifjn  à jour  ; tin  Vtr- 
fchlâg  von  Gitttrwtrk.  Cloilbn  creufe;  tin 
hohltr  Etr/Mag-,  da  dtr  Rtum  ztoi/chen  den 
ffojitn  nfir  answeniig  iiberkUidtt  teird,  inurtn- 
dig  abtr  hoki  bUibt.  Cloifon  pleine  ; tin  aus- 
wendig  getSftiler,  imetndig  abtr  mit  Matur- 
pterk  odtr  E'hmrn  avsgefiUerter  EerfehUtg. 
Cloilbn  recouverte  ; rm  zwsiftitiger  LaUtn- 
Vtrjckldg , drr  mit  Ka  k iii’trzogtn , odtr  mit 
Ta/diecrk  beklfidet  ift.  Cloifon  de  maçon- 
nerie; tint  ÜTifiluiiuraHd  von  Mautrwtrk. 
Leurs  chambres  ne  font  féparées  que  par  une 
cloifon  ; ihrt  üimmtr  Jind  nftr  durch  tintn 
yerjdüag,  durch  tint  Éu;ijchtnwand  t/on  tin- 
ander  abgefonirrt. 

Cloifon  de  ferrure;  hiipt  bti  dtn  Schloffim 
dtr  Kaften  tints  SchlaJJis,  dit  vitrtckigi  btecheriu 
odtr  uitj/ingeni  B'ûcnje . wslcht  dm  Ritgtl,  dit 
Fidtrn  tend  dos  ganzt  Eingtrichtt  tin/Mujit. 

In  dtr  Anatonut  titnnit  man  La  cloifon  des 
narines  ; dit  Schtidtwand  dtr  NafenUxhtr.  Cloi- 
fon du  cervelet;  odtr  petite  cloifon  occipi- 
tale; dit  kltitttrt  Schtidtwand  des  ffirnltins; 
das  UduUhen,  wtl.hes  das  ileint  Gtkirn  in 
zwti  Ijigptn  abiktiltt.  Cloifon  (âgittale  odtr 
verticale  de  la  dure  m£re;  dit  pfeilfSrmigt 
Sckeidticand  dtr  dicktnBirnhaui.  Cloifon  trans- 
parente; die  durckjichtiçe  &htidtwatidf  das 
Gekirn-2wtrckfeil,  Cloilon  transveriale  de  U 
poitrine;  die  Ôuir/chtideuiand  dtr  Bruji.  (dos 
Zwtrc'nfdl).  Cloifon  de  la  verge;  dit  Schti- 
dtwand  dtr  Rutht%  das  Hautehen,  wilchts  dit 
beiden  Jchtoammigtn  KSrptr  dtrjtibtn  von  tin- 
ander  jeheidet. 

In  dtr  Botanik  htijjen  Cloifons , dit  HSute, 
wekUt  das  Inwendigt  dtr  Frncht*  in  ütütn 
uni  Fâcher  abtheiltn. 

CLOISONNAGE  f.  m.  &>  ntnntl  man  mit  tintm 
B'brtt  aderlti  Scheidemundt,  Ftr/chUige,  l'er- 
zSunungtn  &c.  it.  das  Etr/chlaeen,  das  Z'u- 
htn  tiner  Schtidtwand.  La  toifê  de  cloifon- 
nage  vaut  tant;  dit  Rulht,  dtn  PUdz  zu  vtr- 
Jchîagen,  durch  tint  Schtidtwand  abzu/ondtm 
&c. , koJUt  fo  viel.  Les  chambres  de  ce  lo- 
gis ne  {ont  féparées  que  par  dn  cloifonnage; 
dit  Zimmer  Jind  r.or  durch  FerJcUSgt , durch 
ScheidtwSndt  ven  einandtr  abgtfondtrU 

* CLOISONNli,  EE,  adj.  Man  nmnrt  Un  co- 
quillage cloifonné  ; tint  Mu/chtl  odtr  Schneckt, 
die  ifiwendig  durch  tint  Schtidtwand  abgitkti- 
Irt.  ijl. 

CLOÎTRE,  Cm.  Das  Klôjler , tin  mit  Mautm 

: umgèi  tntr  Ort , in  welchen  Mlincht  odtr  Non- 
ntn  ton  dtr  It'el  ahgejonitrt  liben.  Eigtnt- 
tich^  uni  ndch  d:m  Regrifft  dtr  AIttn  titip 
Qoitr^ , das  Uaupig.  bSudt  des  Aiôjîert , m- 
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/onderktit  dtr  unltrfle  Thtil  dtffelbtn , dèr  aut 
tiner  vierftiligtn  Gailerie  odtr  gewSlbten  Gangt 
bijUhet,  uni  in  dtr  Mute  lintn  Hif  odtr  Gor- 
ten  hat  ; dtr  Kioflergang.  In  ditjem  Ftrjlandt 
Jagt  man:  Se  promener  fous  le  cloître;  im 
JQijler gangt,  »«  dtr  vitr/eitigtn  GaUerit  odtr  /• 
dem  gewStbUn  Gange  des  Klifttrs  ftaziertn  gt- 
hen.  Le  cloître  des  Cordeliers  ; das  Franciscantr- 
Klàfitr.  Le  cloître  des  Chartreux  ; das  Kar- 
tkà'.tfer-EiéJ}er.  Il  s’eft  jeté  dans  un  Cloître; 
tr  ift  in  tin  KlSjter  gtgangen.  La  piété  n'eii 
pas  toute  renfermée  dans  les  Cloîtres  ; dtt 
Gottes/.ircht  tiohntt  nicht  büs  in  dtn  KlSftern. 

Cloître , heiflt  auch  der  Btzirk  von  GebSu- 
den,  woriu  die  Chirktrrtn  und  Chârfrauen 
wohttin. 

In  LvJlwSldrrn  oder  grôjien  Luflgdrttn  heijjt 
Cloître , ein  gr'ùner  viereckiger  Aatz,  um  web- 
cken  man  zwifchtn  tintm  doppetlen  Baumgt- 
hSge  ringslierum , wie  in  tintm  EISJIergang , 
fpazieren  kan. 

CLOÎTRER  , V.  a.  In  em  Kldjltr  flecken , tint 
Perjôn  wider  ihren  IViIltn  in  ein  KlSfter  thun. 
Les  parens  de  cette  fille  réfolurent  de  la  cloî- 
trer; die  Ælttrn  diej'ts  Mdichens  ent/chlojfen 
fich , fie  in  ein  Ktâfitr  zu  ftecken. 

Cloîtré,  ée,  partie.  & adj.  In  ein  Klôfter  gt- 
fiekt.  Siike  Cloîtrer. 

Cloîtré,  heiflt  auch  gtzwûngen  klSflerlich  zu 
liben,  Jliü  und  ehifam  in  fitinem  Alâfier  zu 
bltiben,  und  wird  vorzUglich  von  dtn  Noniien 
gt/agl.  Ces  Reügieufcs  fortoient  autrefois  ; 
mais  l’Evêque  les  pblige  i vivre  cloîtrées; 
fonfî  />'i’’gten  die/e  Nonnen  oft  cuszugehen  ; jezt 
abtr  tcill  der  Bifehof,  dafi  fie  k''!ftertich  liben, 
dafi  fit  in  ihrem  Alôfier  bleibtn  JaUen. 

CLülTKIEK,  f.  m.  Em  MSnch,  air  wirkiiehim 
Alâfier  u'ohnet,  im  Gègen/atzt  dèrer,  die  nur 
ab  - uni  zu  gehen,  und  eigentlich  anderwSrts 
wohnen, 

CLOPIN-CLOPANT,  ffinkend , dtn  tintn  FT.fl 
nachjchlrppend.  (tint  adverbialifehe  Rédens-Art, 
dit  nîlr  im  gèm.  Leb.  gebrSuchlich  ijl ). 

CLOPINER , V.  n.  Knamm , tin  wenig  hinken. 
Il  clopine,  il  va  en  clopinant  depuis  la  chiite 
qu’il  a fait;  Jtildim  tr  dtn  Fatt  gethan  hat, 
knapt  oder  hinkt  tr  ein  wenig.  (gemein.) 

CLOPORTE,  C m.  Die  Ajjit , der  KeUtr-Eftl, 
Keütnerurm,  ein  ungeflUgellts  Iifiekt  mit  vier- 
zèhM  Fùfiin , welches  fich  an  feuehfen  Orttn, 
in  KtUtrn  und  an  allen  Metuem  aufkalt. 

Cloporte  odtr  petit  £ne  ; die  È/elfchntckt, 
das  Eftlchm,  tint  kUme  Art  PorztUanhhn’chtn. 

* CLOPOTEÜX,  EÜSE,  adj.  Mer  clopoteufc; 
tint  fiehr  fi&rmijcht  SI.  ( wt».  gfbr.) 

CLORKË,  V,  a.  Je  clos,  tu  clos,  il  clôt,  (im 
Frd/enti  hat  et  ktiutn  Pluraltm)  Je  clorrai, 
tu  clorra,  il  clorra,  nous  clorrons  &c.  Je 
clorrois,  tu  clorrois,  il  clorroit,  nous  clor- 
Q q q 9 rions 
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rioM  &CW  Partie.  paÆ  Cloi , ofe.  ( Dit  «>»- 
lirrn  Tempora  fimplicia  finâ  Oei  iitftm  Verbo 
nicht  gtbràtuhlich , wid  dit  Tenipora  compo 
fita  teirden  mit  Avoir  conjugirt.  Jim  gebrdtuh- 
Uthfttn  ijl  ts  im  IniinitivoJ.  Üu/cSiU^ltn  , zu- 
nuKhtn,  matktn,  daji  ttiejs,  fo  vorkèr  offim  war, 
zu,  odtr  vtr/citloffen  wtrde.  Clorre  les  pjflà- 
ges  ; dit  Durckgdngt , die  Durch/ahritn  vtr- 
JcklitJStn,  Jptrrtti.  Clorre  les  yeax  d'un  homme 
mourant  i titwn  Sttrbetdtn  die  jingen  zjr- 
drSckeik  Clorre  la  bouche;  den  Mtind  z*- 
machtn.  Man  fagt  fi  g.  Clorre  la  bouche  à 
^elqn'un  ; eintin  das  Alaul  fiopfen , ilia  zum 
StiU/chmeigen  nôtiigtn,  odtr  ilin  z’im  Stül- 
/chwtigenbriMen , machtn  dajî  tr  niciit  ant- 
leorlr»  kaa.  Clorre  l'anl  ; die  ylagen  feUiefien, 
fckUsftn.  J1  n’a  pas  clos  l’œil  3e  toute  la 
nuit;  tr  liai  die  ganzt  Nackt  kein  tiaei 

gethan  ; er  hat  gdr  nicht  ge/chlafeti.  Zmoti- 
■a  wird  Clorre  in  der  dritttn  Per/âii  ait  tin 
Iteutruin  gebraucht.  Une  porte  qni  ne  ciût 
pas  bien  ; eine  Thitr  die  nicht  redit  fcMieJit. 
Quand  voua  y aurez  fait  telle  ebofe , elle 
clorra  mieux  ; uienn  fie  das  und  das  werdta 
denran  gemCKlit  haben , wird  fit  bejjer  /ckUefitn, 
CnoiiREt  htijh  auch  einfcMitfien,  umgèbea,  Clorre 
une  ville  de  murailles  ; eine  Stadt  mit  Mauern 
umgèbtn.  11  a fait  clorre  fes  champs  de  folTéa 
& de  haies;  tr  hat  Jiine  Ædur  mit  Grdbtn 
und  Htcktn  tiafchlitjstu  laffen. 

Bei  den  Korbmachtm  he^t  Qorre , den 
Schhefi  machtn , den  Itdigen  xaum  zwi/chen  den 
Stdben  einet  atwejan^entn  Korbes  mit  Reijern 
voOends  atufiecUea  ; it.  das  Gcfiockltnt  mit  dem 
Korbhammtr  fefi  zafammen/chlagta. 

Clorre,  keifit  aatk  Jchliefltn,  z»  Endebrmgtn, 
tndigta,  voütnden.  Clorre  une  affaire;  eint 
Seuhe  ficUii^tn , zu  Ende  bringen.  Clorre  un 
traité;  tiuen  l^ertragfchliefitn,  zu  Ende  brin, 
gm.  Clorre  un  inventaire;  tin  Ititienlarium 
Jchliefiea.  Clorre  un  marche;  tinta  Haudtl 
fchlitflen  , zur  Siehtigkeit  bringen.  Clorre  un 
compte;  eine  Etehaung  fcUitJien.  Man  /agit 
tkemais:  Clorre  le  pas  dans  les  joutes,  odtr 
dans  les  tournois  j das  Turnier  mil  geunjftn 
Ctrtmonien  fiUiefieu  odtr  tndigen;  im  Gigtn- 
Jatzt  von  Ouvrir  le  pas;  das  Turnier  erSJ- 
«en,  anfangtn. 

Clos  , ose,  partie.  & adj.  Per/cUofen,  il.  tin- 

Siffen,  umgtben.  Une  porte  clole;  tint  ver- 
rue ThIir.  Une  ville  ciofe;  tint  gtjchlojfent 
Un  jardin  clos  de  murailles;  tin  mH 
Mmiemumgebener,  tingtfchlojjiutr  Garten. 

A huis  doa;  bti  ver/cUc^tntn  ThUrtn.  U 
obtint  une  Audience  i buis  clos  ; tr  trUdt 
mat  tiudienz  bti  vt^ckloftnen  TkSren, 

Pique  clos;  dtr  »utag  nack  Ofitrn  CQm- 
/modogtnilij. 


Champ  clos  ; /o  «anle  mon  ehtmats  thm 
tingefckîojfienea  Platz,  wo  TUrniereuud  andert 
Xttttrfpitle  gehalten  wurdtn,  odtr  wo  Jiitter 
ikrt  Strtitkdndil  durch  tintn  Zweikamff  ont- 
zumachenpfiigltni  die  Schranken.  Sitkt  Champ. 

Fig.  fagt  man  : 11  a les  yeux  clos  ; er  hat 
dit  Augen  ge/chlojftu  oier  zugethan  ; tr  ijl  ge- 
jiorbtn.  11  n’eut  pas  ût6t  les  yeux  clos,  que... 
er  hotte  nicht  J'obald  die  Augen  zugethan,  ois .. . 
A yeux  clos  ; mit  vtr/cklojjètun  Augen,  bliud- 
tings,  ohut  vârhtr  zu  unterjuchen.  Je  lignerai 
1 yeux  clos  tout  ce  que  voudrez  ; ids  wiO 
allts,  was  Sie  woütn , blindlings  mter/chreiben. 
Ce  font  lettres  clofes  ; das  find  gtheime  Sa- 
chtn,  die  man  nicht  verftehen,  nicht  em/tiien, 
nicht  trgrÿndtn  kan  ; it.  das  Jind  Heimiichkeiten, 
die  man  nicht  wiiïen  darf.  IFenn  mau  einem 
wigtn  eintr  Sache  dit  yier/chwiegenheit  antui- 
pfeiien  wiü , fo  fagt  man  : Bouche  ciofe  ! rei- 
ntn  Mund  gehalten!  die  Sache  mufl  gtlieini 
bleibttt  ; Sie  m'ùjIJinja  uitmand  etwas  davon  fa- 

ftn.  & tenir  clos  & couvert  ; fich  verborgen 
tUtn,  fich  zu  Hauft  kalten,  nicht  ausgektn.  On 
le  cherche  pour  remprifonner , il  fe  tiendra 
clos  & couvert  durant  quelques  jours;  man 
facht  ihn,  tun  ihn  gtfangtn  zu  fetzen  ; tr  wird 
fich  atjo  woU  einige  lagt  verborgen  hatteii. 
Se  tenir  clos  & couvert;  keifit  auch  verfehwit- 
gen  feyn , feint  AbfichUn  gthtim  odtr  verbor- 
gen halten.  Je  l’ai  voulu  faire  parler  fur  cette 
affaire,  mais  il  fe  tient  clos  & couvert;  nh 
fuchte  ikn  diejfr  Sache  wigen  zum  Rèdtn  zu 
bringen\  esber  tr  hitU  zurück,  tr  woilte  nicht 
mit  der  Sprdckt  héraut. 

Man  fagt:  Un  propriétaire  eft  obligé  de 
tenir  fou  locataire  clos  « couvert  ; der  Haus- 
kerr  mufi  feineii  Mietkmann  in  Dock  und  Fach 
trhcdttn-,  ermufi  daf&r  forgen,  daj!  diefer  troi- 
ken  und  ficher  womu. 

CLOS , f.  m.  Ein  emgefdüolfenes , eingezSuntes, 
mit  Hecken , Mauern  odtr  GrSben  eingefajitet 
.Sit'kk  Land  ; tin  eingehSgtis  SttUk  Fetd.  Un 
clos  de  vigne;  tin  tingtzdutUer  IFeinberg  odtr 
IVeingarten.  Un  cloe  d’arbres  fruitiers;  tin 
eingezaunter  odtr  mit  tiner  Mcmer  iMigiiwirr 
Oh/igjrten. 

CLOSËAU , f.  m.  Ein  mit  eintr  Heckt  umgèbt- 
nes  Baumgartchen,  Zuweilm  vtrfUht  mati  im> 
ter  Clofeau  asuk  tint  kltint  Meier ei. 

■f  CLOSERIE  , C f.  Ge/chlojfent  Arbeit.  So  ntu- 
net  man  di^enige  Kdrbmacher- Arbeit , woran 
das  Flechtwerk  nicht  durthbrochen,  fondem  dùht 
aneinander  gefSgt  ift. 

CLOSSEMENT,  C m.  Das  Qtueken  der  ffenne. 
CLOSSËR , V.  n.  Glucken.  Cette  poule  ne  fait 

r!  clolfer  tonte  la  journée  J diefe  Uetmt  glueket 
gaizen  Tig. 

• CLOTOIR , f,  m,  Der  Korbhammer  , dtr  Se- 
cher,  tin  IFerkzeug  der  Karhmatlm, 
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CI.ÔTURE,  Cf.  T)ii EinfaJJùug  mit  eiiur Mmtr, 
Hnkt,  mit  linem  2am,  Graben  &c.  Fnire 
ui  e clôture  autour  d’un  bois , d’un  pré  &c  i 
tin  GeliSlze,  tint  IVitJt  einzauntn,  mit  tint/- 
Htdt  &c,  tinJikUtjîen.  Ce  jardin  n’eft  enfer- 
mé que  d’une  clôture  de  haies  ; ditfir  Garttn 
tjl  «ar  mit  eintr  Htckt  einge/chlojjen,  umgèbtn. 

Clôture,  heijit  atuk  dit  ('’erjchlifflung,  duf^tr- 
bindlichkeitfWelcke  ditNmnen  Sbtn-Jhmtn,  nuht 
mis  ihrtm  Ki^ltr  zu  gthin.  Faire  vœu  de  clô- 
ture; das  Gellibdt  dtr  l^er/ciUiefiung  ahlègtn. 
Rompre  la  clôture;  das  GeV.ibU  dtr  Vtrjin.it- 
flung  brtchtn,  aus  dtm  Ktojîer  gtkm.  Unttr 
Clôture  vtrjifkt  ma»  auch  dm  ganztn  mit  A/au- 
tnt  tmgtfchlojftntn  Btzirk  tints  KlAjltrs. 

La  clôture  d’un  compte  , d’un  inventaire; 
dtr  ytbjchiuji  tintr  Ktchnung,  tints  Invtntarii. 
La  clôture  d’une  AfTemblée  ; dtr  Bt/chUtfi , dit 
Itztf  Zufammtnkunft , dit  Uztt  Sitzung  tintr 
Vtrjamlung. 

• CLOTURIER,  Cm.  Eintr  dir  laultr  gtfchlof- 
Jtr.t  Korbmachtr-Arbtit  macht.  S.tkt  (Jorerie. 

CLOU , f.  m.  Der  NagiL  Ein  gtrades,  fpiizigts 
fVtrkztug , mtiirtntluils  von  Èi/tn , ztcei  Kur- 
ptr  odtr  Thei'.t  tints  Kürptrs  mit  tinandcr  zu 
ftrbindtn,  odtr  auch  um  ikn  in  einen  KUrptr 
zu  /thlagtn,  um  ttwas  daran  zu  hiingtn.  Clou 
à tête,  fans  tête,  étété;  tin  A’agel  mit  tiittni 
Kopf,  olint  Kopf,  dtjjin  Kopf  abgtbroih/tt  ijl. 
Clous  à latte  ; LattnSgtl.  Clous  à ardoi:e  ; 
S.Ititfmuigtl,  wamit  ditSchirftrn  auf  dm  DS- 
ckern  biftjligtt  werdtn.  Clous  à crochet;  Ha- 
ktm.dgtt,  Ndgtl,  wtUht  lingtfcklagm  werdm, 
ttizas  daran  au/zukangm.  Clous  à cheval; 
-JVfndgcl.  Clous  à mettre  fous  de  fouliers; 
Ecnuliniigtl.  Clous  à bande  ; Sckimmndgel,  Ra- 
àtiuigrl,  tenmit  dit  Rdd/ikitntn  auf  dit  Ftlgtn 
biftjiigtt  werdtn.  Clous  de  charrette,  odtr  à 
tête  rabattue;  Karrtnndgtl,  Ndgti  mit  htrun- 
ttr  gtbogtntn  Kapptn , zam  Au/j’cklagtn  dtr 
Schienen  au/  die  Karrtnràdtr.  Clous  à bar- 
deau; Schindttndgil.  Clous  i chaudronniers; 
Kupftrfckmids-Niigti.  Clous  à prqnet;  Spit- 
kemSgtl,  Brètfpieker  zu  gttS/eIttn  Fîifibtiden. 
Clous  à river  ; Nittndgel , Au'gW  oknt  Spitzt 
und  durchaus  von  gleicktr  Dickt , dergitickt» 
dit  Schlo/jtr  und  Kupferfchmidt  zu  gtwtÿtnAr- 
beiten  gebrauclttn.  Clous  i deux  pointes  odtr 
Clous  à tête  de  champignon  ; Tnurwègndgel, 
grSfit  Zimmtrmans  - NSgtl  mit  tintr  r»ndm 
JCuppe.  Clous  h fellicrs;  Sattters- Ndgtl , wo- 
tnit  fit  das  Kut/chenUdtr  ouf  das  Holzwtrk  dtr 
Kutfthtn  an/chlagtn.  Clous  à ferruriers  ; Scklofi- 
nSgtl,  Sck'oji/pitktr.  Clous  à fonfflets  ; Blaft- 
balg-NSgil-,  dickt  brtükSpfigt  Ndgtl  an  dm 
Bla/ebStgtn  dtr  Schmidt.  Attacher  quelque 
chofe  avec  des  dous;  stierar  mit  Ndgtln  bt- 
f^gm , ttwas  armagtin,  aufnagB»,  fijinagtbt. 


Parer  le  clou  ; dm  Nagtl  glatt  und  gtrad  fiUa^ 
gm.  Rabattre  le  clou  ; au/  dtm  Nagti-Eift» 
den  Kopf  des  Nagtls  bildm.  Ficher,  cogner, 
faire  entrer  un  clou  ; tint»  Nagtl  tin/clUagtn. 
Pendre  quelque  cbofe  A un  clou  ; ttwas  an 
tint»  Nagtl  küngt».  River  un  clou  ; tint»  Na- 
gtl  vrrwetm , an  dtr  Spitzt  um/cklagen.  Un 
canon  chargé  de  têtes  de  clou  ; tint  mit  Nd- 
gelkHpfen  geladtnt  Kanont. 

Clous  d’or,  clous  d’argent;  ruimet  man  dit 
goldenm  odtr  Jilbtrntn  Stifccktn  an  dm  Uhr- 
gthSufm , Dojtn  &c. 

Clou  de  rue  ; /o  nmnm  dit  Ht/fckmidt  tint» 
Nagtl , odtr  Jorjl  ttwas  fpitziges  , fo  fich  tin 
Pfcrd  in  den  f’-Ji  getrèten  kat,  und  wovou  es 
kmil.  Mon  cheval  a pris  un  clou  de  rue  ; 
mrin  P/érd  kat  Jich  einm  Nagtl  in  dm  Fiji 
getrèten, 

Bei  dm  A/armorfchneidem  und  Bildhautr» 
hei/en  Clous , karte  Knoten  in  tintm  Marmoir- 
btoike. 

Sprichw.  und  fig.  fagt  man  : Cette  chofe 
ne  tient  ni  à fer  ni  à clou  ; ditje  Sackt  ijl  nickt 
band  - und  nagcifejl , Jit  ijl  Jchleckt  bf/efiiget  ; 
it.  diejt  Sache  ijl  von  keinem  Be/laiid,  ijt  nickt 
dauerha/t.  Man  fagt  das  nèhmliche  auck  von 
dèrglriclien  Hausgeriithe , u eUhes  nicht  an  der 
l/'ar.d  fejlgeir.acht  ifi,  Jondern  von  ftintm  P.atzt 
gerUckt  tterden  k.vi.  11  gardera  tout  ce  qui 
tient  à fer  & à clou  ; tr/all  ailes  b/iia!ten  icas 
niet  - und  nagtlfejl  ijl.  Il  ne  manque  pas  un 
clou  à ce  bâtiment  ; es  ftklt  kein  Nagtl  an  die- 
ftm  Gebdude,  ts  ijl  ailes  daran  in  gritem  Standt. 
Jm  gem.  IJb.jagt  man:  River  le  clou  à quel- 
qu’un ; einem  derb  c.ntworUn , ikn  mit  eintr 
jpitzigen  AnUcort  abf'hrtn.  S’il  me  vient  dire 
que ...  je  lui  riverai  bien  fon  clou  ; teenn  er 
komt  una  Jaet  niir  dafi . ..  fo  utll  ich  ibn  derb 
abJTihren.  Un  clou  chafêe  l'autre  ; ein  Nagtl 
treibt  den  andem  ; tint  nnte  LeidenfeUaft  ver- 
drangt  die  vorige.  Eben  diejes  Spricliitort  wird 
aveh  auf  P»rfontn  angewendet.  Il  ctoit  en  fa- 
veur auprès  de  ce  Prince,  il  en  cft  furvenu 
un  autre  qui  l'a  débusqué;  un  clou  chaflé  l’au- 
tre ; er  Jland  bei  diejtm  FürJUn  in  Gnadm  ; tin 
andtrer  kat  ikn  verdrA'ngt  ; fo  hèbt  tmmer  ti- 
ner  den  andern  aus  demSatlel.  Je  n’en  don- 
nerois  pas  un  clou  à foufllet  ; ick  wVirde  nickt 
eintnNagei,  keinen  ff.Jprting  daj'ûr  gèben;  dit 
Sache  ÿl  gSr  nickts  wèhrt. 

Clou  , hei/st  auch  ein  Blfitgejchwür.  Son  don 
eft  percé , a percé  ; /ein  Gejchw'iir  fl  aafga- 
gangm,  aufgtbrochm. 

Clou  de  i’ocil  ; dtr  Augmnagil,  tint  Art  Au- 
etfwôrfall,  da  tin  Tktil  der  Homhccut,  be/o»- 
2m  in  dtr  Mille  dfs  Auges,  fick  dèrgejlait  zu- 
fammttaàtkl  und  aufwirfl , aafl  tr  in  dtr  Gt- 
fiait  tints  HageOtap/ss  ktrvirragtt. 
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In  ier  Ckÿnàe  nettnei  man  Cloa  de  cinabre  ; 
tint  gimijje  ^ubmitung  dis  Zmabers , weUht 
btinalu  die  üijlalt  eints  hagels  liai. 

Clou  ne  cinohLE,  Cm.  Das  ütwUrzuSgelein, 
die  Gewlirziulke , die  Btume  eines  ojl-mdij'chen 
Baumee,  welche  getroknet,  aïs  ein  üew'irz  an 
deniMeiJm  gebraucht  wird.  Man  /agi  znwev- 
Un  fchteckswra  Clou.  Acheter  de  la  mulcade 
& du  clou  ; Muskaten  und  GeuiUrziieUm  kaufen. 

CLOUCOURDE,  Cf.  Die  gememe  AilJunJduUe 
oder  OjUrbtmue.  Siehe  Coquelourde. 

CLOUER,  v.a.  Annageln,  mit  Dàgein  befeJUgen. 
Oouer  des  peuturea  de  portes , de  fenêtres  ; 
Tum  bander,  FenJUrbànder  aanagelu. 

Cloué,  ée,  part-&adj.  Angenagelt.  S.  Clouer. 
Man  Jagt  von  einer  Perjôn,  die  fich  lange  oder 
immer  an  etnem  Orle  au/liàlt  : Il  y eft  doue  ; 
er  ifl  dort  angenagelt.  Und  von  emem  Jehr 
fieipigen  Men/chen  Jagt  man  : Il  eft  cloue  fur 
là  befopne  ; er  fizt  immer  an  J'einer  Arbeit.  11 
eft  toujours  cloué  à fou  bureau;  er  fizt  be- 
JUindig  in  Jeiner  Schreibjlube er  fizt  dort  wie 
angenagelt. 

■}■  CLOUET,  C m.  .Sb  keijît  tei  den  BSttehem  ein 
kleines  meijftlfbrmiges  Eijtn , dejfen  man  fich 
bedienet.  une  Kimme  in  die  Garget  zu  treiben. 

f CLOUiEKE,  f.  f.  Bas  Dagel-Eijen,  ein  lan- 

Set  vierkantiges  Eijen  mit  iMchern,  in  welche 
le  KSpfe  der  Nàgel  auf  dem  Ambâfie  gebildet 
werden. 

CLOUTER  , V.  a.  Mit  kleinen  Nàgein  oder  Stif- 
Un  verjehen.  IVird  hauft/dchlhk  von  den  gol- 
denen  oder  filbemen  &iftcnen  g^agt,  womit  die 
Uhrgehàufe , Dofen  &c.  zur  Zterde  bejclilagen 
werden.  Clouter  une  boîte  de  montre  ; ein 
l/hrgekàufe  mit  galdenen  oder  filbernen  Sift- 
ihen  befikiagen.  Man  Jagt  auclt:  Clouter  un 
carrofte  ; eiiie  Kutfehe  mit  ver/chiedenen  Reihen 
grdfier  bronzirt-r  Nügel  bejchlagen,  welches  in 
Frankreick  nür  an  den  Kntjcken  des  Kbeiges 
und  der  ktinigticlien  familie , zur  2eit  einer 
Hâjirauer  gej.tuehet. 

Clouté,  ée,  part.  & adj‘.  Une  montre  cloutée 
d'or , eine  mit  goldenen  Sttfuhen  be/chlagene 
Ukr.  Siehe  Clouter. 

Cloutehte,  Cf.  Der  NSgelkrdm,  der  ffandei 
mit  Diige’.n  ; it.  die  [f'erkjtait  des  Nageijckmids. 
CLOÜTle-K,  Cm.  Der  Nagtl/chmid , einer  dèr 
SSgil  mackt  und  verkauft. 

* CI.OUT1ÈRE,  Siehe  CLOUÏÈRE. 

CLUSE,  C f.  So  keifit  der  Zurfif  des  Fatkeniers 
an  feine  Hunde,  wenn  der  Falk  dos  Rebhuhn  in 
den  Bi^ch  gejagt  hat , damit  fie  felbiget  wieder 
î Mufjsg-n.  Min  fagt  auck  Clufer  la  perdrix; 
die  Hunde  dunh  einin  gewijfen  Rif  esufmm- 
tern,  das  Rebhun , wilihes  Jich  in  den  Bu/ch 
gefeid  ha: , wieder  aufzujagen. 

CÜyMENE,  C f.  So  lieijh  ni  der  Botanik  eine  Art 
Flau-Ei  bjen  ; du  wdde  ZieJ*r~ErbJe, 


* CLYSSE,  C f.  Unter  diejer  Benemmg  verjteht 
man  in  der  Chimie  die  in  Gefàfie  gejammelteu 
und  za  einem  Liijnor  gewordenen  Ddmpfe,  wel^ 
che  wcihrmd  der  Ferp-iffung  gtu  ijjir Kbrper  in 
verjchlojpnen  Gefafien  aujgejtiegen  find  ; der 
OyJJUs.  Clyffe  de  foulîre,  fl’Ànlimoine;  Schwè- 
fel  OylJus,  SpieJiglds-CiÿJJus. 

CLVSTÈRE,/.  m.  Das  Kliffiier.  Siehe  Luvement 

* COACCUSE , C m.  Der  Mitbekldgte,  ehur  dèr 
m't  nuhreren  Perfiinen  zugleith  unes  Ferbrè- 
etims  wègen  vSr  Gtricht  angeklagcL  waiden, 

COACTIF,  IVE,  adj.  Zwingend.  l.a  puiCTance 
coaélive,  le  pouvoir  coaftif  ; das Zwangreckt, 
die  Macht  ader  Befügniji,  vermiltelft  welcker 
man  andere  zwingen  kan  etwas  zu  thun  oder 
zu  leiden. 

* COACTION,  C f.  Der Zwang,  die  Handhag 
da  man  jemand  zwingt,  etwas  zu  thun  oder  zu 
leiden. 

COADJUTEUR,  Cm.  Der  Coadjutor,  dèrjenige 
der  emem  Bijehofe  oder  Pràlaten  zurH'ùife  zu- 
gegfben  ijl , und  iidch  deffen  Tode  Jem  Nâch- 
foiger  im  Amie  wird.  Ctiadjuteur  d’un  Arcb- 
Evéque  ; der  Coadjutor  eines  Erzbtfct.ofes. 

Aiiih  pihren  gewijfe  Patres  und  praires  in 
ehugen  KWJlem  den  fitel  Coadjuteurs,  Anits- 
^lùUfen  bei  gfwijfen  Ferrichtungen.  Le  Père 
Coadjuteur,  le  Irère  Coadjuteur;  der  Pater, 
der  h rater  Coadjutor, 

Coadjuteurs  tpirituels;  geijlliche  Coadjutoren, 
hi/jfen  bu  den  ^e/iiiien,  diejenigen,  die  das  vierte 
üelübde,  nehmiiih  eines  unumjclirànkten  Grhôr- 
fams  gegen  den  Pdpji , niiht  abgelègt  haben. 

COADJUTORI.RIE,  C C Das  Amt  oder  die  ll'dr- 
de  eines  Coadjutors  , oder  einer  Coadjutorinn. 

COADJUTRICE,  C f.  Die  Cbadjutonim,  eiiuCa- 
noniÿmn  oder  K'.âflerfrau  , die  e.ner  Æbtijpnn 
oder  Pnormn  zur  AmtihVdfe  zugeordnct  ijl,  und 
tkr  gemeinigUih  tm  Amte  Jolget, 

COAGULA  I ION,  CC  Das  Gennnen,  dir  Zu~ 
Jland  eines  fi'àjjigin  Eliipers  , da  fich  die  fejXem 
Tmile  acjjelber  von  aen  fiitJJ  geu  abfvndern  und 
einen  zujammentiaeigeiidiu  Ai iper  bildiir,  ic.  das 
Gei  innenmachen , die  Hanalung  wodurih  man 
das  Gerthnen  fines fiüjjigeii  Kbrpers  liervârbtingt. 
(die  CosgulaiiânJ.  La  coagu  ation  du  fang; 
das  Geriiineii  aes  Blutes,  Le  lait  ne  iui  eft  pas 
bon  , il  s'en  fait  une  coagulation  dans  fon 
eftomac  ; dis  Mtlch  taugt  nicht  Jlir  thu,  fie  gt- 
riniiet  in  [einem  Magem 

COAGULER,  V.  a.  Gerinnen  machen,  machen  dafi 
Jich  die  fejlen  Tniite  eines  fiiijjigea  Kbrpers  von 
den  fl'ifiigen  Tlieilen  ab/ondirn  uiid  einen  zu- 
Jammtiihai.genden  Kbiper  b tden.  La  prefure 
coagule  le  lait  ; das  t.db  mai  ht  die  MiUit  ge- 
rimien.  Le  venin  de  la  vipère  coagule  le  fang 
dans  les  ve  i-.cs;  der  t'ipei  iigij't  mothl  das  Elut 
in  dm  Adern  gennnen. 
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Se  coaguler  , v.  rec.  Gerinnen.  Le  fang  ex-  tindUch  gtmatld,  er  hat  J!ch  in  der  Soikt  fckon 

travaré  fe  coagule;  das  autgetrèttat  GtbiiU  g*-  tingelajin  , Jo  dafi  er  imIU  leokl  mtàr  zwrütk 

riraut , giJUlut.  trit$n  kan. 

Coagulé,  és,  paît.  & adj.  Gtronnen.  Du  lait  Im  erivtiterten  Simi  rerfleht  man  auck  rk- 
coag^é;  eermnent  MiUh.  Suhi  Coaguler.  Ur  Le  coclie;  die  in  der  Landhet/cht  tefindli- 

* COAILLER,  V.  n.  Dit  Sfàger /agen  : Lea  cbiena  then  Perjonen.  Le  coche  dîne,  couche  en  telle 

coaillent,  uitnndteHunele,indêmJie/pUrtn,den  bûtellerie  ; die  Laudkul/ihe , die  in  der  Land- 

Schwanz  kick  tragen  und  bewàgen.  kntfche  bepndiicke  Ge/et/chaft  Jpeijet  in  die/em 

COASSEMENT , ù m.  Dos  C^mken  oder  ^nàken  If'irtshaii/'e  zn  Mittag , überacuiaet  in  dujem 

der  FrUkke.  IFirtshau/e.  Le  coche  a été  volé  ; die  Land- 

COASSER  , V.  D.  Quaien  oitr  Quaken.  ( wird  kydjcke  iji  bejlohlen  worden, 
nlir  vont  Gejchrei  der  PrVjche  ge/agt  J.  Le»  £oche  d’eau  ; das  Markifilaff,  ein  Schif, 
grenouilles  coafleut  ; dte  FrSjche  quaken-  eeeUkes  be/ondtrs  zttmBeknfe  der  U'ochenmlirk- 

COATI, f.m.  Dos  Coati-Tkier.  Biejen Namen/ûk-  te,  zit  gewijfen  üetUn  au/  den  Fdiffen  ikw»  «à- 
ret  r.'n  amerikanijckes  Tkier,  das  von  den  Rei/e-  «er  Stadt  zur  andern  fSkrL 
bejchreibern  als  ein  denFàdtJen  Skniithes  vter-  COCHE,  C C Die  Kerbe,  der  Ein/chnitt,  eine  ui^ 
fiWiges  Tkier  be/ckriebm  mrd.  ten  fpitzig  zugekende  Pertiefung  in  emem  Kbr- 

COBALT,  oder  COBOLT,  f.  m.  DerKobatt,  ein  per,  be/onders  der  Lànge  «dch.  Faire  une  co» 

HMmttaü,  in  welckem  «èbjl  Sckwifel  und  vie~  che  fur  la  taille;  eine  Kerbe  au/  das  Kerbliolx 

lent  Kr/enik  , di'jenige  metaUi/cke  Materie  ftekt,  /ckneiden.  Faites  une  coche  a cette  boite; 

dèrenErde  in  dtr  l^rglajung  eine  Jckline  blatte  mcukt  eine  Kerbe,  einen  Ein/cknitt  in  di/e  Schach- 

Farbe  gibt , die  unler  dem  Namen  Smslte,  bt-  teU  La  coche  d'nne  arbalète;  die  Kerbe  in  der 

kant  ijl.  Suite  das  IPbrt  Kobalt  im  deui/cktn  jirmbruft,  da  wo  die  Senne  einge/ponnet  wird. 

Theile  die/es  fPürterbuches.  La  coche  d’une  flèche;  der  Ein/chmil  am  aïk- 

* COBE,  f.  f.  So  keifit  au/  den  Skiffen  eine  Schlei/e  ken  Ends  des  P/etles , in  welclum  die  Sentie  des 

oder  tin  Ühr  von  fuient  Seile  an  den  Sègein,  Bogens  zu  lieeen  kornt. 

dwrih  welcke  man  andere  Seile  durckfiekt.  ^u/  den  Scniÿén  nennet  man , Les  coches 

* CüBlTE,  f.  m.  Naine  eines  F.uJSfi/ckts , dur  zst  d’aiTut  de  bord;  die  Eaknjcknitte  ninten  an  den 

dem  Grundeinge/ckleckte  gezàklet  wird.  &hi/slaveten , um  die  l^uèrliàlzer  darauf  zu  IA» 

COCAGNE,  f,  f.  iVfjn  iiciwrt  im  gem,  Lèb,  Pays  gen.  Bei  den  Hfitmachern  keifit  La  coche  ; d.is 

de  cocagne  ; Scharaffentand  , ein  /rucktbares  Schldgholz,  der  Sch'Jpfiock,  womit  die  ^Ite  des 

Land,  wo  odes  im  ÙoerHufi  ijl  und  wo  lauter  Facbbogens  in  Bewègung  ge/ezt  wird. 

IPokltèben  kerfcku  In  Languedoc  nennet  man  In  der  Sproike  des  Piibds  keifit  Coche,  ein/ /elle 
Cocagnes,  die  Kucken  von  fVaid,  eke  fie  ptU-  Sait,  und  fig.pfiégt  mon  ein  dukes  /elles  iPeib 

verijirt  und  dem  FSrber  verkau/t  werden.  Une  coche , une  grofle  coche  zu  nennen. 

COCARDE,  f.  f.  Die  Hiti/chiei/t,  eine  Band/ddei/e  * COCHENILLAGE,  f.m.  Das  Coihtniüen-B.ii, 
oder  Ala/che  an  der  Htakrempe  ; dit  Cocarde,  *me  mit  Cochenille  abgekechte  Farberküpe,  wonn 

be/onders  der  So'.daien.  On  reconnut  & leurs  dit  Zeuge  carme/m-  und  /ckartcuhrotk  ge/urbl 

cocardes  qu’ils  étoient  de  l’armée  de  France;  werden. 

man  /ake  an  ikren  Cocardsn,  dafi  Jie  von  der  COCHENILLE,  f.  f.  Die  CockenWe,  ein  In/ekt, 
/ranzpfi/chen  Arml  waren,  welckes  zu  dem  Ge/chlechte  der  Sluliüaii/e  gt- 

t COCÂ'fRE,  f.  m.  Sa  pflégt  man  ouf  dem  LansU  kbret,  und  wenn  es  gedbrret  worden,  die  /chüne 

einen  Halbkapaun  zu  nenneu.  Farbe  gibt , womit  die  Farter  Carmt/in  uni 

COCCIX , f.  m.  C Anatomie ) Das  Steifibein  oder  Sckarlack  /Srben.  Dit  achten  CocktniUen  kotii- 

Sckiranzbtin,  der  Ge/Sfiknocktn.  sntn  ans  Ssd-Amerika,  wo  Jie  fich  au/  tintr  Art 

* COCCOTHRAUSTE , f.  m.  Der  KtmbtiJ/tr,  wilder  FeigeséSumt  aù/fiaUen.  Cochenille  me- 

Kirichfiiik  , Nufipicker.  Sike  Gros-bec,  ftique  ; Jo  nennen  die  Fiirber  die  btfit  Art  Cockt- 

COt-CUii  f Sithi  KiîaRAlbtS*  tùUt*  A/dw  tvnnrt  Cocbcnille  dt  Holf’gne  odtT 

COCHE,  f.m.  Dit Landkui/ikt,  ein  brd/kter  {Pd-  d’Allemagne  oder  auch  Cochenille  de  grain; 

gen,  dir  Perjonen  und  âlUer  von  tinem  Orte  poln/ckt  oder  deut/cke  Cochenille.  (Siekt  Ker- 

zum  andem  Jdkrt.  Mener  un  coche  ; tins  lutnd-  mes , und  im  deut/chen  Theite  ^okannisblAt J, 

kui/che  /ikren.  Aller  en  coche;  m der  Land-  * COCHENILLER,  v.  a.  Mit  tockenUle  /dtben, 
lutjcke  /dhren.  Aller  par  le  coche,  par  la  voie  C Dit  Fiirber  /agen,  cocheniUtn J. 

du  coclve , prendre  le  coche;  mit  der  Land-  * COCHENILLIER , Cm.  Der  CocheniBenbaum, 
tsd/cke  gtken  oder  /akren,  dit  Landkuljche  nèk-  dir  Batun  au/  wtUkem  Jickdie  CoektniBtu-fPiir- 
men.  Donner  des  arrhes  au  coche;  einen  Ratz  «ter  au/halten, 

au/  der  Landktu/che  hejleOen  ntid  etwas  darati/  COCHER,  Cm.  DerKutfcker,  dirjenige.  wtUher 
bezakten.  Man  /agi  /g.  und  im  gem.  Ltb.  Il  eineKul/cke  fïïhret.  Un  cocher  qui  mène  bien, 

a donné  des  arroes  au  cocbe;  er  hat  fich  ver-;  qui  tourne  bien,  qui  n’acçfoctie  point;  tin 

To»i.  i.  R r r 


)glc 


4S8 


coa 


coc. 


Kutfchir  dir  gitf  fdkrt , iir  ^ lemdtt , dft 
nirgmis  anfdhrt.  Ccklier  du  Corps;  derLeib- 
kutjcker,  dtr  geuibht.hcb^  Kutjihtr  enur  htlun 
Standtsfitrjûn. 

Le  Cocher,  (^ftron.)  Dtr Fuhrmann,  einwrd- 
iichts  Gfjiim,  zwijc^  dem  grCJien  BSren  und 
dtm  Perfeus. 

COCHER,  V.  a.  TrHtn,  tpird  von  dem  mSnnli- 
thtn  Ge/chletki  dtr  Ftigel  und  ailes  Fidtrvithes 
gtfagt,  wenn  fit  dos  IPeibchen  befructUm.  Le 
coq  coche  la  poule;  dtrHakn  tritt  dit  Hennt. 

CocHè,  ÉE,  part.  & adj.  Getrèten.  Siehe  Cocher. 

■f  COCHtRE.  adj. f.  La  porte- cochère;  derTkor- 
seèg,  tint  Tniir,  wo  tint  Kutfche  durckfakrcn 
kan,  Man  /agi  auch  fie.  von  audrni  Dineen 
dit  Jehr  wtit  find  ; C’eft  une  porte-cochère, 
odtr  large  comme  une  porre-cochère. 

COCHET , f.  m.  Em  junger  Hihn , wcnn  tr  tn- 
fdngt  eintn  Kamm  zu  bekommta  und  zn  krS- 
hen.  Chaponner  des  cochets  ; junge  HShrt 
kapvrn. 

COCHEVIS,  f.  m.  Die  ffauben-Lerche , tint  jirt 
Ltrchen  mil  einer  Hauht  oier  tinem  kleinen  B'à- 
fcktl  FPdern  auf  dem  Kopfe. 

COCHEE, \RI A,  f.  ra.  Dos  l.lijfeikraut,  tint  Pflan- 
zt,  die  auJi  Herbe  aux  Cuillers,  gênant  wird, 
tusd  ihren  Namtn  von  dtr  ÆhnlUhkeit,  die  ihrt 
kohit  Blalter  mit  tinem  Liffei  haben,  Jiihret. 

••  COCHOIS , f.  m.  So  nennen  die  If'ackszitker 
ein  hàizemtt  Infirument,  womit  die  eiuskMun- 
gen  auf  gewiiïi  jirten  von  facktln  und  Ktrzin 
cemacm  wtrden. 

COCHON,  f.  m.  Dis  Schurein,'  Cochon  de  lait; 
tin  Miichfikwein , ein  Spdnferkel.  Cochon  d’un 
an  ; ein  jàkriges  Sthwein.  Cochon  gras  ; tm 
fetles  Sckieein.  Cochon  d'engrais  ; ein  Mafl- 
fihwtin.  Engraifl'er  un  cochon;  ein  Sckicrin 
màjlen.  Mettre  un  cochon  au  gland,  à l’en- 
grais; ein  Stkwein  in  die  Majl  lliun.  Le  gar- 
deur  de  cochons  ; der  Schwëinshirt,  Le  ctin- 
treur  de  cochons;  dir  Sthweinfikntider.  Le 

, marché  aux  cochons  ;Trfrr  iSVAit'rmrtncrtt.  Co- 
chons d’Inde;  indiani/the  Sckurtine.  Cochons 
de  mer;  Sfihweine. 

Cochon , wird  von  tinem  Sckweine  m jedem 
^Itrr  gejagt  ; Pourceau  aber  nftr  von  einem 
grôfien  S'kweine.  Man  fagt  Un  cochon  de 
bit  ; ein  Miithfcksi/ein.  La  truie  a fait  de  petit 
cochons  ; die  San  hat  geferkelt , kat  Ferkeî  ge- 
worfen.  AJile  darf  aber  nickt  fagen,  un  pour- 
ceau de  lait  oder  de  petits  pourceaux. 

Man  fagt  von  tinem  Menjcken  dtr  kieine  Au- 
em  kat  ; 11  a des  yeux  de  cochon  ; er  kat 
&kweins-Aag'n.  Im  gem.  Lèb.  fagt  man  tsjii 
tinem  Men/clun , dèr  in  der  IVtlt  nickts  andtrs 
tkut , als  efi'en  und  fcklaftn  .*  C’efl  un  cochon, 
il  mèn  e une  vie  de  cochon  ; er  iji  ein  Stkwein, 
er  lèbt  wit  ein  Schwtin.  Jh  der  niedrigen  Spra- 
the  fagt  mtn  vonLttUtn,  dit  in  einer  grnauni 


Hnd  dabti  niedertrSchtigtn  Gemtinfckafl  mit  ein- 
ander  lèbent  lis  font  camarad-s  comme  co- 
chon.'. SprichwSrtlick  Jagt  man  zu  tinem  Nie- 
drigern,  dtr  fich  gdr  zu  gemtn  mit  uns  rna- 
cken  wiil  : 11  femble  que  noiu  ayons  gardé 
les  cochons  enfemble  ; man  /olte  denktn,  wir 
kdtten  dit  Sckweine  mit  einander  gehStet. 
COCHON,  f.  m.  Die  Sou.  Sp  k'ifit  in  dtr  Me~ 
tallurgie  ein  unreints  Gemiftht  von  Metall  und 
Sihlatken,  weUkes  zuweiitn  die  Sckmeiz-  Üfim 
verfiapfl.  Bei  dtn  Silber-Arb'rtirii  luifit  Co- 
chon. daAAuffckwellen  dtr  Afcht  in  derCapellt. 
COCHONN’iiE,  f.  f.  Ein  /Pur/  junger  Sckweine  ; 
Jo  viel  Ferkel  ait  tint  Sau  auf  einmal  w.rft. 
Elle  a tait  dix  petits  cochons  en  une  cochon- 
née ; fil  kat  ztnn  Ferkel  auf  einmal  gcworfen. 
COCHONNER,  v.n.  Ftrktin,  Ferkt',  junge Sciuvti- 
ne  werjën,  La  truie  cochonnera  bient<^t;  dit 
San  wird  bald  ferkeln. 

COCHONNERIE,  f.  f.  Die  Sckweintrti,  die  Saue- 
rei , die  llnreiniichkeit.  ( gemein ) 
COCHONNET,  f.  m.  Eint  zwSlfjPtige  Kugel, 
dirtn  jedt  Seite  mit  Augtn  bezeich  iet  ifi,  foa 
eiiis  bis  zwv'f,  und  wAcIte  zu  einem  gewijjen 
Spiel  gebrauclit  wird.  Le  cochonnet , luifit 
auch  die  ausgeworfimt  Kuget  dtsjiwgen,  etèr 
das  vorige  Spiel  gewonnen  liât,  und  welciie  nun- 
mrkr  dos  ütel  iji,  wornaeh  aile  Milfpiiier  deà 
H'urf  ikrtr  Kugel  richlen. 

COCO , C m.  Du  Cocosnufi , die  Frucht  des  Co* 
cotbaumes. 

COCON,  f.  m.  Das  Bàlglem  oder  Gekau/t,  wor- 
tm  fich  dit  Seidtnwiirmtr  ein/pimien,  uiid  wor- 
ein  fi:  ihren  Balg  ablègen  und  Papptn  wtrden  ; 
dit  Purpe , das  Qtfpitji  der  Puppe , das  Seidtn- 
gf  kSu/e,  t'on  welckim  dit  Seide  abgtka/telt  wirtL 
COCOTIER,  f.  m.  Der  Cocosbaum,  tint  Art  Palm- 
bdumt  in  Ofi-Inaitn , deffen  Fruckt  dit  Cocos- 
Kiiljt  fiai. 

COCTION,  f.  f.  Das  Kochen,  ditKockung  in  fie- 
dtndem  IPaJJ'er , odtr  in  einer  andern  fiüffigen 
Sache,  /'ôrz'figlich  wird  Coétion , die  Aockung 
von  der  l-'trdaumg  der  Sptijen  im  Magen  ge- 
flgt.  La  coélion  des  alimens  ; dit  Dauung  , 
Perdaïuing  dtr  Speifen,  Quand  l’eftomac  eft 
foible  , la  coélion  ne  (c  fait  pas  bien  ; wenu 
der  Magen  fchwach  ifi,  fo  geht  die  Dauung  nickt 
woht  von  ftatten.  La  coétion  des  humeurs  ; dit 
Dauung  der  Kikrungsftifie , dit  zweite  Dau- 
ung , lU  dtr  Nakrungsfaft  zu  Biat  wird. 

La  coétion  des  métaux , die  Rtifmg  der 
Metalle , dit  Art  und  K'eife  wit  die  Metalie  im 
SchSfit  der  Erdt  ndch  und  nSck  zu  ihrtr  Pol- 
kommenkeit  gelangeti. 

COCU  , f.  m.  Der  Hahnrti,  tint  fchimpfiiche  Be- 
nrsRung  tints  Ehtmannes , dejjtn  Gattinn  dit 
tkelicht  Trtut  verletzet  ; im  gem.  Ub.  der  Htr- 
nertriiger.  Sa  femme  l’a  fait  cocu;  feint  Frau 
• hat  ihn  zum  f/almrei  eemacht, 
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cocu  AGE,  f.  I».  Bit  Haknreifehift,  die  Eigen- 
Jiha/t , dtr  Siand  eiites  Halmreies,  Il  fouffre 
pstiemnjent  le  cocuage  ; er  trSgt  /(me  Hiinur 
mit  Gtduld  ; er  iji  ein  gtduJdiger  Hakr.rei. 

* COCYTE,  f.  m.  üer  Cocyth;  eiiitr  von  dcn  fier 
HSiieifùiÿen. 

CODE.’f.  m.  Der  Codex,  dos  Ge/elzbficb  , fine 
Sandung  von  Gejetztn  der  riimi/che»  Kaijtr. 
Le  Code  Thcodofien  oder  de  Tteodofe  ; dtr 
theodoftanifche  Codex.  Le  Code  de  Jullinien  ; 
der  jüjim'anijcht  Codex,  dèn  mon  atuh  JiMetht- 
tceg  Le  Code,  nenvet.  Le  Code  & le  Uigelte; 
der  Cod  X und  die  Digtjla  oder  l’andekten. 

Code,  wird  aueh  von  anderen SomtiingeH  her- 
fchaftUchtr  t'erordnungengrjagt.  SonemietmOH, 
Le  Code  Henri,  le  Code  Loüia;  dst  Samluvg 
der  yerordnungen  dtsKbnigs  Heinrich  und  Lua- 
uiig  Xy.  Le  Code  civil,  le  Code  criminel; 
die  Samlung  von  GericlUs-Ordnuiiaen  tn  Civil- 
Jdthen,  in  Criminaljadten.  Le  Code  noir;  dae 
fthwarze  Gefetzbftcb,  ein  Edikt  Ludwigs  Xiy, 
die  Negerlclavtn  bet't^fnd. 

t CODÎîBITEURS , f.  m.  pi.  ( Rechtsgel.  ) Die 
Mitfckuidner , dèren  jidtr  an  der  gemein/chaft- 
lichen  Schuld  feinen  Xi.theil  zii  bezahien  hat. 

CODÉCIMATEUR,  f.  m.  Emer  dèr  am  Eèhett- 
den  nut  Antheii  hat, 

* CODETENTEUR,  f.  m.  CRechlsgeU)  Ber  Mit- 
Inhaber  entes  GrundjïVi.kts. 

CODICILLAIRE,  adj.  de  t g.  IVas  in  einem  Co- 
diciU  eiUkalttn  ift,  oder  dazu  geliSrt.  Legs  co- 
dicillaires;  Légats,  dit  dttrth  ein  CoiiciU  ver- 
macht  fmd. 

CODICILLE,  f.  m.  Bas  CodiciS,  der  Zufatz  oder 
eiifkang  zu  ein'm  Teftamente.wodurik  dèrjtmge, 
dèr  tin  Tejtament  gemacht  hat,  demjelbtn  etwas 
hinzufezt,  oder  etwas  daran  Sndert. 

CODILLK,  f.  tn.  Bas  Codille.  Alan  jagt  im  I.om~ 
ber , Quadrille  und  andtrtn  Spielen  : Gagner 
codille  ; Codtüt  gtwinnen , dos  Spiel  gewinnt» 
oknt  f/ihfi  derSpieler  zu  J'tyn.  Perdre  codille; 
Codille  verlieren,  ait  Spieler  nickt  /ovitl  StUkt 
haben,  ois  erfordertich  wSrtn,  das  ^iel  Remis 
Z't  micken. 

CODON  AT AIRE,  adj.  de  t.  g.  Der  Alitbe/cktnk- 
le;  dérjenigt,  dèr  an  tintr  Sthenkung  mit  An- 
tkeil  hat. 

* COECALE,  adj.  (Anal.)  Veine  cœcale;  dit 
Blinddarm-Blût  Ader, 

COI- eu  M,  f.  m.  Ber  Blinddarm,  der  geJcUoJftnt 
Barm  ; ein  dicker  Dsrm  , dèr  an  eiitem  Jeintr 
Eiiden  keinen  Ausgang  hat. 

* Cp  kFFE , Siebt  COlhTE. 

COEFFICIENT , f.  m.  Der  Coefficient.  So  keijlt 

in  der  Algebra  die  bekante  Xahl  oder  Grliju, 
wodureh  ein  GUtd  in  tiner  Gltitkung  multipli- 
eirt^wird. 

* COEGAL , ALE , adj.  Dem  andern  in  aOen 
Sincktn  gltich;  gleich  an  l['iirdt.  (teird  nur  in 


der  Théologie  gebrauckt).  L'Eglife  etifeigne 
que  le  Fils  & le  Saint- Elprit  l'ont  coegaux 
au  Père  ; die  Kircht  lekret , dajs  der  Sohn  und 
der  heiligt  GeiJÏ  dem  Zaler  valkonimen  gleich 
Jind. 

f COEGALITE,  f.  f.  (Théo!, J Dit  volkomment 
Gleichheit  zwijcken  den  Perjonen  der  Golthal. 

* COEMPTiON  , f.  f.  (Rechtsgel.)  Der  Mtkauf, 
wenn  einer  an  einein  K.mfe  mit  Anthtil  hat. 

COERCITIF',  IVE,  adj.  (Rechtsgel.)  Le  pouvoir 
coercitif,  la  puiil’ance  coercitive;  dasZwang- 
Redit . die  Gewalt  einen  wozu  zu  zwineen. 

COERCITION,  f.  f . (Rechtsgel.)  Das  Zwang- 
Recht,  das  Recht  einen  zu  Leijluug  J'eiiier  Pflicht 
zu  zwingen. 

t COESSENTIEL,  ELLE,  adj.  (Thtol.)  Gleicket 
H'èfens. 

CO-ËTAT,  f.  m.  Der  Alitfland,  ein  Stand  oder 
Flirfl,  dèr  an  der  Regiermig  nut  Thrtl  hat,  dèr 
mit  einem  andern  die  cb  rlieriidw  Gewalt  theilet. 

COÈTERNEL,  El.l.E,  adj.  (Tiieol.)  Glcick-etcig, 
der  zugleich  mit  einem  andan  eicig  ifl.  Quel- 
ques Philofophes  païens  ont  cru  que  la  ma- 
tière étoit  coèternelle  à Dieu  ; einige  keidni- 
jehe  Philojopken  haben  geglaubt,  die  Alaterie  Jey 
mit  Gott  gleich- ewi g. 

* COËVÈQUE.  f.  m.  Der  IFuhbiJchof,  ein  Prü- 
lat , dèr  die  bifehiifiiehe  AmtsverriciUungen  Jür 
den  ISijchof  vcrruiitet. 

COEUR,  f.  m Das  Herz , dèrjenige  fel/chigt 
Thetl  in  den  thierijehen  Korptrn , aèr  das  vâr- 
nèhmjlt  IFerkzeug  zum  Kreislauft  des  BAns  iji. 
Le  mouvement  du  cœur  ; die  Bewègimg  des 
Herzens.  Le  battement , la  palpitation  du 
cœur  ; das  Schlagen , das  Klopfen  des  Herzens. 
Les  ventricules  du  cœur  ; die  Heredtammem, 
dit  beiden  grôfstn  Hclütn  des  Herzens,  in  wel- 
chen  das  Æfu  zii/ammn^iejit.  Les  oreillettes 
du  cœur;  dit  Htrz-Onrtn , dit  Fôrkammtm 
des  Herzens. 

Aian  Jagt  von  einem  entkra/ieten  abgematte- 
ten  Alen/cken:  II  a le  ccEur  mort;  das  HerZ 
ifi  km  abgejlorben,  allé  Kr'âfie  haben  ihn  vtr- 
laffen.  Alan  Jagt  auch  : Le  vin  fait  revenir 
le  cœur  ; der  K'ein  etfrifcht  das  Herz , gibl 
dem  Herzen  neues  Lèben.  Cela  va  au  cœur; 
das  geht  einem  recht  ans  Herz,  das  erquickt, 
erfrijeht  das  Herz.  Tant  que  le  cœur  me  bat- 
tra dans  le  corps  ; /o  luitge  mir  das  Herz  un 
Ltibt  Jchlagen  wird , fo  long  ich  lèben  wtrde. 
SprichwSrtbck  Jagt  man  von  tintr  PtrfSn . dit 
einen  unvtrJShnlicken  Haji  gègen  jemand  hègt: 
Elle  voudroit  lui  manger,  loi  avoir  mange  le 
cœur,  lui  arracher  le  cœur;  ftt  mSchte  ihm 
das  Herz  ans  dem  Ltibt  rtifftn. 

Le  Cokor,  das  Herz,  bedeutet  zuweiltn  den  Silz 
der  Leidenjchaften.  In  die/er  figSrlichen  Bedtu- 
tung  Jagt  man  : Il  a le  cœur  oppreffé , ferré 
de  douleur;  er  bat  tin  vonlatmmtr  «iedirgt- 
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érlUkUs,  btUemtu  Htrz.  Un  coenr  enflammé, 
enîbrafc  d’amour  , de  colère  i ein  von  Liebe  , 
voit  JZarri  eu^fiCtnius , embranîis  Hrrz.  11  a le 
cff  ur  RTOs  de  fonpira  ; dit  Srufzcr  fttiwiSin 
Jti.t  Htfz  CW.  11  a le  creiir  gros,  il  en  a le 
ra-ur  gros  ; er  kat  das  Htrz  dacon  voU.  ir  ijl 
jtly  hftrîiàt  dariibtr,  oitr  aitch  er  ifi  Jthr  auf~ 
gtbrackt  dar’iiber.  Le  cœur  me  faigne  ; das 
Htrz  b'.utit  mir.  Il  en  a le  cœur  ému  ; tr 
lit  dot 'liber  imHerztn,  in  dtr  Silt  bewigt.  Cela 
le  touche  au  cœur  ; das  t'àhrt  ihn.  Son  cœur 
r.;;ge  dans  1a  joie;  /ein  Htrz  jehwimnut  in 
fnudt  ; er  ifl  àiij/tefl  vtrgniigt.  Vous  l’avez 
frappé , blcflé  au  cœur  ; Sie  liaben  fein  Htrz 
Vtrteandet.  Cela  me  perce , me  déchire  le 
cœur  ; das  duràtbohrtt , zeruifit  mem  Htrz. 
Avoir  le  co’iir  contrit;  ein  ztrfcMagenes,  tin 
eoti  Heue  und  {f'ehmulh  durchdrungenesHerz  ha- 
ben.  Avoir  à cœur,  prendre  à cœur  une  affaire; 
tint  Sache  zu  Herztn  tiéhmen , Jich  tint  Sache 
Jehr  angtiègtn  ftyn  lajftn.  Cette  affaire  me  tient 
au  cœur  ; ditjt  Sache  Uegt  mir  am  Herztn,  es 
^ mir  vitl  daran  gelègen,  oder  attch,  ditje  Sa- 
chs kan  ich  nicht  verg^en , kan  ich  mir  nickt 
ans  dtm  Sim  fthlageti.  Avoir  quelque  chofe 
fur  le  cœur;  tlwas  auf  dtm  Herztn  liabeii,  ein 
yînlifgtn  oder  auch  einen  Kummtr  mad  Vtr- 
intfl  haben.  Se  ronger  le  cœur , ronger  fon 
eseur;  Jich  das  Htrz  ahnagen',  Jich  abUirmtn, 
abgràmtn.  Elle  en  a le  cœur  navré;  das  ifl 
ihr  tin  grôflts  Herzrleid  ; das  thut  ihr  im  Her- 
zen  weh  ; aas  fehmerzt Jit  in  dtr  Stlt,  J’ai  gravé 
cela  dans  mon  cœur;  ich  hdbt  das  mttntm 
Herztn  eingtgraben  ; ich  tetrde  das  nie  vtrgtf- 
Jcn.  J’ai  cela  bien  avant  dans  le  cœur  ; das 
ijl  memem  Herztn  tief  eingepraget  ; das  An- 
dtnken  davon  (befondirs  wenn  von  einem  erlit- 
tenen  Unrechte  die  Ride  ifl)  wird  ràcht  Jo  leicht 
m memem  Herztn  ertii/clun  ; ich  tetrde  ihm  das 
lange  gedenken.  In  dtr  néhmlichtn  Bedeutuug 
Jagt  ma»  : Cela  lui  pèfe  fur  le  cœur  ; das 
drückt  ihst  auf  dtm  Herztn  ; tr  kan  das  nicht 
vtretj/tny  das  macht  thm  noch  immtr  Unruhti 
er  kan  nicht  ohnt  BekümmtmiJJ  daran  denken. 
Cela  lui  fait  mal  au  cœur,  il  en  a mal  au  cœur; 
das  irgert  ihn,  das  verdrieflt  ihn,  Penfez-vona 
qu'il  n’ait  pai  bien  mal  au  cœur,  de  voir  que. .; 
gtauben  Sie  nicht,  dafl  ihn  das  Jehr  oerdriejlt, 
u;enn  er  Jthtn  muJS  daji ...  Je  m'en  fuis  dé- 
chargé le  cœur,  oder  l’en  ai  le  cœur  net;  ich 
kabt  mein  Htrz  tutsgeJcUUUt,  ich  habe  fret  her- 
ttus  ge/agt , teas  mir  euH  dtm  Herztn  Idg  ; ich 
bin  es  nun  von  mtinem  Htrzen  lis  ; mein  Htrz 
ÿl  frti  davon.  Il  faut  que  je  voua  ouvre,  que 
je  vous  décharge  mon  cœur  ; ich  Ihnen 
meta  Htrz  erSfutn  ; ich  mufl  mein  Htrz  vor  Ih- 
sten  aus/chStten. 

Cor.uR,  das  Herz,fleht  zuieiiUn  im  Gèeenfatzs 
des  FtrJlandts.  Ce  fermon  plait  A i'elpriC,  & 


ne  tonclie  point  de  le  cœnr;  éle/ePrèdigt  gt- 
fSit  ehm  Vttjlaudt  und  lajït  das  Htrz  ungt- 
rûhrt, 

Fig.  Jagt  man  : Amollir  oder  attendrir  le 
cœnr  de  quelqu’un  ; jemancUs  Htrz  teicrichen, 
ihn  zum  Mitleidai , zur  Titeiinahme  beitégcu. 
Vous  me  percez , vous  me  crevez  le  cœur , 
vous  lae  laites  crever  ie  cœur  ; Sie  dnrekboh- 
rett  mir  das  Herz',  Sie  machen,  dafl  mtr  das 
Herz  zer/pringen  mi'chtt;  Sie  haben  mich  Suf- 
Jerjt  gerr.krt,  zum  iMiÜeiden  bewègt.  Cet  hom- 
me a lecteur  endurci,  c’eft  un  cœur  endurci; 
diejer  Meiÿ.h  kat  tin  verhiirtetes,  verfloktes  Herst, 
tr  bejlcht  auf  Jtinem  bbfta  Sikh.  Il  a le  cœur, 
•drr  un  cœur  dé  roche,  un  cœur  de  marbre, 
un  cœur  de  diamant,  un  cœur  de  bronze,  un 
cœur  d'airain  ; er  hat  em  Felfenherz , tin  ftti- 
ntrnei  Herz,  tin  Htrz  von  S’.abl  und  Eijen,  das 
ktine  Liebe  , ktine  SiùirtUchkeit , ktin  Miütide» 
empflndet. 

CoELR , das  Htrz,  bedeutet  auch  dit  Gemülks- 
Art , dit  Neigungtn  dtr  Sfie.  C'eft  un  bon 
cœur;  er  ifi  em  gûtherziger  ATenfch,  tint  guU 
Sile;  tr  kat  tin  gutes  Herz,  ein  gates  Gein’iith, 
C’eft  un  manvais  cœur  ; tr  hat  ein  fchlecktes 
Herz,  tr  fi  ein  bUsartiaer  AJetfih.  Il  ale 
cœnr  franc;  er  hat  ein  offienes,  thrliches  Herz. 

11  a le  cœur  gâté . corrompu  ; er  hat  tin  ver- 
dorbmts  Htrz,  AJesn  Jagt  auch:  Il  eft  tout 
cœnr  ; er  fi  ganz  Herz,  tr  fi  laultr  Giite,  tr 
fi  dit  Gitkeit  flbft. 

CoF.OR,  wird  zutetilen  anflait  rEftomac,  dtr 
Alagen,  gebraacht.  Le  mal  de  cœur;  dasAla- 

£tnweh,  il  a mal  an  cœur  ; es  ifl  ihm  ilket. 

e coour  lui  fait  mal;  der  Alagen  thut  thm  weh. 
Le  cœur  me  bondit,  le  cœur  me  foulève  ; es 
Jloflt  mir  im  Magen  auf,  es  hebt  fick  aBes  in 
mttntm  Ltibt.  J'ai  encore  tout  mon  dîner 
fur  le  cœur;  mein  ganzts Alittags-EJfen  lieet  ' 
tnir  tioch  im  Alagen,  Cette  viande  pèfe  lur 
le  cœur  ; diefe  Speift  drückt , tiegt  fcnwér  im 
Alagen.  U a envie  de  vomir,  fon  cœnr  ne 
tient  qu'à  nn  filet , ne  tient  à rien  ; tr  kat 
Heigung  z-MH  brechen,  [ein  Htrz  hangt  thm  a» 
einem  fÿdchtn,  es  fi  ihm  fUrbenswth.  Il  a le 
cœnr  noyé  d'eaux  tr  hat  den  Alagen  mit  IFaf- 
ftr  überjehuremt.  Cela  lui  eft  demeuré  fur  le 
cœur  ; das  fi  ihm  im  Alagen  liegen  geblitbtu. 
Alan  jagt  fig.  Le  vin  d'EIpagne  va  au  cœur; 
dtn  fpanifehin  Wtin  JühSt  man  recht  im  Magen. 
SprichwSrtiich  fagt  man  : Se  donner  au  cœnr 
joie , oder  A cœur  joie  de  quelque  chofe; ^h 
eine  Sache  recht  wold  fehmecken  Icfièn,  feint 
Lufl  recht  an  elwas  bljlen , fSttigen  ; eine  Sa- 
che, tcomach  man  fUh  gtjennt  hotte,  bis  zttr 
Sàttigung  genitflen. 

Sprichw.  Il  a bon  cœur,  U ne  rend  rien; 
was  tr  tinmal  hat , das  gibt  er  nicht  witder 
htraus. 
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Conm,  dai  Htrz,  wird  auch  an/tatt  Couragi, 
der  Mulh,  dit  TiJpferktil,  fùrzltaftigktit  gt- 
braucht.  11  a dn  crcur;  tr  hatjftrz,  tr  i^ot- 
htrzt.  Il  n'a  point  de  ccenrj  tr  kat  itin  titrz, 
tr  iji  ftig.  11  a le  cœur  bien  placé  ; tr  kat 
das  Htrz  am  rtckitn  Ortt  filztn  ; das  Htrz 
Jizt  ihm  auf  drm  rerkltn  F.tcke.  Un  horrme 
fnns  cœur  i fin  Mtn/ih  ohnt  Htrz  , ohtt  Aljtli 
tÿc.  Perdre  cœur;  dtn  Alttilt  vtriiirm.  Ke- 
prendro  cœur;  utititr  Htrz,  witder  Mutk  faf- 
/tn.  C’eft  un  fOtnir  de  Liou;  tr  liât  tm  Lt>~ 
utiifitrz,  tintii  Liiu/enmuih.  Cela  lui  a abattu, 
abaiflé  le  cœur;  das  kat  Jtintn  Mutk  nitdtrgt- 
/ch'.agrn.  Cela  lui  a rendu  le  cœur  ; das  kat 
ihm  uitdtr  Mutk  gt.naJit.  d/.in  /agt  tm  gem. 
Lib.  Mettre , remettre  le  cœur  au  ventre  üi 
quelqu’un  ; tintm  rm  Htrz  tinjtricht»,  frijchtn 
Mutk  tir  prtikcn , ikn  mit  fnjcken  Mutk  btli- 
btsi.  11  ttoit  conftemt , mais  ce  petit  avan- 
tage lui  a remis  le  cœur  au  ventre;  tr  war 
gaiiz  tJtdtrgfjJi'agtn,  abtr  dieftr  kitint  Hor- 
tktil  kat  ihm  wieder  frijeken  Mutk  gfmackt, 
Sjprichw.  Contre  fortune  bon  crcur  ; un  Vn- 
gHitt  mtiJJ  nuin  rnchi  verzagsn,  dtn  Mutk  mcht 
finitn  iajfm.  11  a le  cœur  naut  <Sc  la  fortune 
baffe  ; tr  kat  mthrMuth  (odtr  aack  mthrSlotz } 
a!s  Gtld. 

Coeur,  dai  Htrz,  btdnUtt  auck  fovitl  a's  La 
force,  la  vigueur;  diiSiàrkt,  dit  Miir.ltrktit, 
dit  Krdftt.  Ces  chevaux  font  en  cœur  ; das 
fwd  muikigt  F/trdt.  Cet  oifeau  eft  en  cœpr  ; 
das  ijl  tm  niunttrtr  Hogil.  l'on  tintm  Kran- 
ktn Jagt  man:  11  a le  cœur  bon;  ftinHtrz  ijl 
netk  f ijeh  odtr  munttr  J tr  iJi  nock  bti  KrUf~ 
Un;  dtr  Mutk  kat  tkn  nock  nickt  vtrlc0tn. 

CoKitR  , das  Htrz,  btdeiiUt  zuwiiltn  fivitl  ait 
^ffeéuon,  dit  Litbt  und  Zuntigung  zu  lintr 
Ptrjôn,  die  Li^  uni  Htigung  zu  nntr  Sache . 
Elle  poffède  (on  ctcur  ; fie  befizt  Jein  Htrz, 
/tint  Litbt  tjl  auf  fit  allein  eerichttt.  Il  a ga- 
gné fon  cœur;  tr  kat  ihr  Htrz  gtwontun.  11 
a mis  là  tout  fon  cœur  ; tr  kat  fiin  ganzts 
Htrz  daran  gekdngt.  Il  a mis  fon  cœur  aux 
cfaofes  de  la  terre  ; tr  kat  ftm  Htrz  an  irdi- 
Jike  Vingt  gehangt.  J’ai  fait  cela  de  cœur 
& d’affetlion,  du  bon  du  cœur  ; ick  habt  das 
ans  tcahrar  Litbt  md  ümrigung , Ous  gutem 
Herztn  gttkan.  11  a le  cœur  aux  Irvrea, 
aux  armes,  au  jeu;  /tin  Htrz  hSngt  an  dtn 
B'ûcktrn  , an  dtm  SoldattnUbtn , am  Spitl.  Il 
a le  cœur  porté  à cela  ; tr  ijl  dazu  gmtigt. 
Il  a le  cœur  porté  i vous  rendre  fervicc;  tr 
ijl  ftkr  gfnrigf,  tr  wird  fick  tint  wakri  Hrtudt 
darauf  machtn , Ikntn  zu  ditrun.  iMan  Jagt 
tuuk:  Il  a fait  cela  de  grand  cœur,  de  tout 
fon  cœur  ; tr  kat  das  von  Hrrztn  gtmt , mit 
grSJUn  Htrgn'igtn  g.lhan.  Il  a frit  cela  à con- 
tre-cœur; tr  k it  aas  urgem,  widir  If'illen  gt- 
tkan. Avoir  le  L\cut  au  inétier;  itwas  mit 


Lnfl  tkuk , oier  autk  ht  fmt  QtfiU^  zu  ftkk 
ttriitbt  Jtyn. 

Spnckw.  und  fig.fagt  man  : Qni  eft  loin 
des  yeux  eft  loin  dn  cœur;  nus  dtn  Hitgtn, 
aus  dtm  Sinn  ; man  ffiigt  dit  Abwijtndtn  ftkr 
Itickt  zu  vergejjtn.  De  l'abondance  du  cœur 
la  bouche  piaric  ; tetjjin  das  Htrz  voü  iJU  dtfl 

gthî  dtr  Mustd  übtr.  Ils  ne  font  qu’un  cœur 
; qu’une  ame;  fit  find  tin  Htrz  und  tisu  Séit } 
fit  liebcn  tinandtr  zdrttuk.  L’ami  du  cœur; 
dtr  Htrztnfnund,  der  befte  Frtuni.  Si  le  cœur 
vous  en  dit  ; wtiin  Ihr  Htrz  tt  Ikntn  Jagt , 
wenn  Sit  dazu  gmtigt  find  , teitnn  Su  Luft  da- 
zu kaben.  Le  cœur  vous  en  dit-il  i kabtn  Sit 
wohl  Lu/l  dazu  ? 

Mon  cœur  ! mon  petit  cœur  ! mon  cher 
cœur  1 mtin  Htrz  ! mtin  Herzeken  ! mtin  lit- 
tes  Htrz  1 find  fihmticlielhajle  Ausdr'kkt , d^ 
rtn  man  fick  eegen  gelitbte  Ptrfinm  btditntt. 
Coeur  , das  Htrz , bedivtel  atweilen  auck  dtr 
Grand,  das  Iimere  des  Herzens , die  Niigun- 
g/n  des  Herzens  odtr  der  Scie,  der  Hong  zum 
Guten  odtr  zum  BtiJen.  In  diefem  Ferjlandf 
Jagt  man  : Dieu  fonde  les  cœurs , Dieu  coo- 
noît  les  cœurs,  voit  le  fond  des  cœurs;  Gatt 
priiftt,  Gott  kenntt  die  Herztn,  Jîekt  dtn  Grand 
des  Herztns.  Dieu  eft  ferutatenr  des  cœurs  ; 
Golf  ijl  tin  Herztn skUtuiigrr.  Vons  lifez  dans 
mon  cœur;  fit  lèfm  in  meinm  Herztn  •,  Sieer- 
raihen  mtine  Geaanktn , meine  Gi/Umungen.  11 
lit  dans  les  replis  les  plus  caches  du  cœur; 
tr  durck/ckautt  dit  vtrborgenjUn  Ffitin  dtt 
Herzens. 

Man  fagt  atuk  : Le  cœur  me  le  difoit  bien  ; 
mtin  Htrz  /agit  mir  das  wolü  ; ick  habt  das 
tt/ohi  vârhtr  vtrmutket  ; ts  ahndtte  mir  trahi. 
Ouvrir  fon  cœur  à quelqu’un  ; tintm  ftin  Htrz 
trüfnen.  Parler  à cœur  ouvert  ; offtnhtrzig 
rèaen.  Se  prier  cœ-ur  à cœur  ; offenherzsg 
mit  emander  rèden,  tinandtr  nicbts  verhOen. 
11  a le  cœur  fur  le  bord  des  lèvres;  tr  kat 
das  Htrz  auf  dtn  Lippm , tr  riiet  trie  tr  es 
denkt.  Le  cœur  des  Rois  eft  en  la  main  de 
Dieu  ; Gott  kat  das  Htrz  der  Kbniat  in  Jeintr 
H and  ; Gott  Itnkt  das  Htrz  dtr  Klinigt  nach 
Jeinem  If'illen. 

Coeur  , Htrz , heifst  in  dm  KdrUnJpieltn  dit 
herzfbrmigi  rothe  Farbt.  Roi  de  cœur  ; Herz- 
kSnig.  Dix  de  cœur;  Herzzéhtn.  11  a bien 
du  cœur  ; tr  kat  viet  Htrz , viel  Karttu  im 
Htrz. 

Coeur  , das  Htrz,  bedeutet  atuk  dit  Mittt  odtr 
das  Ittwiniigt  tintr  Sacht,  infonitrheit  tines 
Landes,  tintr  Provinz,  tintr  Siadt.  11  eft  logé 
au  cœur  de  la  ville  ; tr  laoknt  mittm  in  der 
Siadt.  L’ennemi  étoit  au  cœur  du  Royaume; 
dtr  Ftind  tear  in  dtm  Herztn  dis  Klinigreickei, 
Man  fagt  auch  : Au  cœur  de  l’hiver,  an  cœur 
de  l'ké  ; mittta  im  /l'inter,  mitten  im  Sommer, 
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m in  JlrtngJlen  KSlte , in  in  hiipjïen 
rtszfit.  Le  cœur  de  chetnince;  du  Inxin- 
iigi  its  S.tiomjiiins  11  e(l  ooir  comme  le 
cœur  de  la  cheniinée  ; er  fuitt  Jo  fikwarz  , Jd 
rufiig  aus,  urit  tin  Schoriifitin.  Le  cœur  d’un 
arbre;  dot  A'emkolz , lias  inntrjlt  Ho'.z  am 
Slatnmt  eues  Baumes.  Une  table  laite  de  cœnr 
de  noyer  ; ein  Ttfik  , dir  von  dem  Kernkolzt 
eines  Nujsbaumis  gemacht  ijl.  Le  coeur  d'une 
pomme , d’une  poire  ; die  Alite , dir  Krliks 
oier  Griebs  eines  Apjels,  eintr  Bimt.  Le  cœur 
de  l’écu  ; das  Herz , die  Alitte  des  Schi  des. 
Cuira  tannés  k cœur;  H date,  die  bis  auf  den 
Kem  geloket  fini,  die  von  der  Lohe  bis  auf 
das  Innerjle  durckdrungen  fmd.  Le  cœur  d’une 
verge  de  plomb  i der  Aernvam  Fenjlerbiei  ; das 
Innerfte  dejfelbei,  worati  fich  bit  dem  Emfajftn 
der  Kjand  des  Glajts  f'âgt. 

Par  cœur , Ausurendig , aus  dem  GeiSckt- 
niffe.  ( eine  adverbialijilu  Rèdens-Art  ).  Ap- 
prendre une  chofe  par  cœur;  tiwas  auswen- 
dig  lemen.  Réciter  par  cœur;  aosvendig  hèr- 
Jagtn.  Fig.Jagt  man  tm  gtm.  Lèb.  Dîner  par 
cœnr;  in  Geduiken  ejjin  , irchts  zu  rjjen  be- 
kommen , weil  man  nulil  zu  rechter  Zetl  ge- 
kommen  t/I,  uud  die  andirn  nkins  iibrig  gelajj'fn 
kaben.  S’il  ne  vient  à l’heure  , U dîuera  par 
coeur  ; wenn  n niths  zu  reckter  Hat  komt,  Jo 
kann  Jick  tmbilden,  er  habe  geg'Jjin. 

In  der  A'atfirge/ikiihle  hiiflt  1^  cœur  ; die 
Hnzmufckei.  Cœurs  marins  ; die  Siherztn, 
kerzfSrmige  Si-Æpfel. 

In  der  A/tronomie  nennet  man  Cœur  du 
lion  ; das  UiwenkerZ , eintn  Stern  der  erjlen 
GrSfie  im  Gejiirne  des  LSwnu  Cœur  de  l’by- 
dre  ; das  Schlangenkerz , em  Stem  lier  erjien 
Grtifte  in  d’r  If'ajferjchtange. 

* COfcXlSTENCK,  i.  (.  Vie  Coexijtenz,  das 
Zugleick  Fârkandey'ÿH.  Les  Ariens  nioient 
la  coexillence  éternelle  du  Verbe  avec  le 
Père  ; die  Arianer  Idugneten  die  ewtge  Coexi- 
ftenz  des  Soknes  mit  dem  F ater  , d.'Jl  der  iSb^n 
mit  dem  Fater  zugUuh  von  Ewtgkeü  hèr 
exi'^irt  habe. 

* COEXISTER,  V.  n.  Coexifiirtn,  zu  gteickn 
Zeit  mit  einer  andern  Ptrjin  odn  Saihe  vir- 
handin  Jeyn. 

* CÜFFIN,  C m.  Fm  kltiner  bedtckttr  Korb. 

* COFFINE,  adj.  & f.  f.  Alan  nennet  Ardoifea 
coûtes , oder  JMicktweg  Coffincs  ; rund  er- 
kabine  und  auswtii  ts  gebogene  SJtieftrJleini, 
die  btfonders  zum  üecket  der  A'uppeln  brauth- 
bar  fini.  La  coffine,  heijît  auch  die  KrSmmung 
an  dergltichen  Schiefern. 

* SE  COFFINER,  v,  tecips.  Man fagt  von  Neiken 
oder  Ordstlumen , déren  Biumenblàlter  Jick  an 
ibrem  SuJJeren  Kande  krümmen,  kràuftln  oder 
zu/ammenlaii'en  : Ces  oeillets  fe  coflinent.  Die 
Schreiuer  u.-.d  Zimwerleute  Jagen  Ce  bois, 


ces  planches  fe  coflinent  ; diefes  Holz , die/e 
B èler  te>erjen  liih,  krliuiinen  fuh. 

COFFUE,  f.  m.  Eiginlhck  verjUiit  mari  B«/fr 
CoflVe  tiberh  l ivt  tinen  je  Jeu  Ajjleii,  eine  Ki/U 
cii-r  /.ide,  dejen  daraiibefejligtir  Dickil,  beiia 
Au'inadten , vorne  in  die  Ilikr  gezogen  tvird. 
CülVre  de  bois;  eine  kSizcrne  AiJ'e  oder  Lade. 
Colfre  do  fer  ; eine  ei/erae  A'ijU.  Le  colTre  à 
l’avoine  ; dit  Haj'erkijU , der  Hafetkajitn , tin 
holzerner  Kajien,  taarin  man  den  tlaf.r  ver- 
wa'iret.  Alan  nennet  fig.  ein  Fj'erd , das  fl.trk 
fiifit.  Un  colYre  d’avoine;  cîr;e // '/«rèy.V.  Illet- 
tré dans  un  cofl'rc:  enfermât,  ferrer  dans  un 
coffre:  in  eine  Kifle , in  linin  KajUn  verjchle- 
fien.  Charger  les  coffres  ; drr  A'ÿlew  pari f«.  Em- 
baller les  coffre,;  dte  Kijlen  m Siroh  und  Pack- 
tîukeinpa.ken.  IPenn  man  Coffre  im  Deut  chen 
durik  koffer  iiberjizt,  Jo  verjUbt  mm  darunter 
einen  cyUndriJcken  A'ajten  mit  geieStbten  Dukel 
und  g-wôibten  Seiti'ii,  dir  gemeinigUch  mit  l.éder 
oder  Sihu.ndife.iin  Vhirzogen  ift,  undaiifKeiùn 
gebrauikt  wird.  Dalièr  verjh  ht  man  uiiter  Coffre 
couvert  de  cuir;  en  en  Keijcko^er.  Faire  fou 
coffre  ; Jeinen  Koffer  packtn,  Jeine  Saihin  in  den 
Koffer  packen. 

Coa  i KE  i-ort;  die  Geldkijle,  der  Geldiaflen,  eine 
tifnie  oder  mit  Eijtn  Jlark  bejeh  agent  Kjle, 
zur  /'erieahrung  des  Geldis  und  anaerer  Aojl- 
barkeiten.  Les  voliurs  font  entres  cliez  lui, 
mais  ils  n’ont  pu  enfoncer  fon  coffre  fort  ; 
es  waren  ûiebe  in  jtinein  liauje , aber  Jems 
Gtldktjle  habtn  Je  nicht  erbrecAn  kSnnt». 

Alan  nennet  Le  coffre  du  carroffo,  d un  car- 
rofle  ; den  KM/'thenki^len , das  /CutfclienkiJI- 
cken , dit  hUizerae  Kijît  in  dtr  Ku'.Jthe,  ivorauf 
man  fizt , MM.t  die  mit  dem  K’JJen  bedeùt  wiri 

Spruksv.  jagt  man  von  eintm  hS/sltcIun  Aldd 
. chen  , die  aber  vitl  Geld  het  : Ehe  elt  belle  au 
coffre;  ihr  Rti.h  hum  maiht  fie  Jch&n -,  Jit  iji 
dires  Gtldes  wigen  liebenswiirdig.  In  der  Pro- 
vence nennet  man  Don  do  coffre  ; bardes  trouf- 
feau  & joyaux;  die  Ausjhutr  an  Kleidtm,  JJu- 
seeltn  und  Hausgtrathe. 

Bei  lloft  Jagt  man  : Piquer  le  coffre  ; lange 
im  h'orgimache  uiarten  miijjen,  ehe  man  zur 
Auditiiz  vârgelajfen  wird.  Uiefe  Réd'ns-Arl 
komt  dahir , weil  am  franzi'Iifchtn  Hoft  in 
maachen  PSrzimmern  keiiie  St'iÙtle  Jiehen  , daji 
aljo  emer  der  jeh  mode  g^anden  hat , Jick  auf 
die  dajelbf’.  bijndlicken  Kaffrr  oder  Kijien  Jetzen 
muji.  Fig.  nennet  man  l^s  coii'res  du  Roi  ; 
die  ktinighcke  Sckatzkaiumtr.  Tels  entre  dans 
les  coffres  du  Roi  ; das  kom'  in  die  hSniglickt 
Schatzkammer  oder  in  des  ESuigs  SJiatz. 

In  der  Anatomie  htifit  Coffre,  der  hohle  Ixib, 
dit  HShle  des  Lubes,  te/orin  Herz,  Lungen, 
Liber  &c.,  üegtn.  11  a reçu  un  coup  d’épée 
dans  le  coffre;  er  liai  lintn  Stieh  in  dm  hok- 
kii  Le. b bikoHimen.  Mau  jagt  von  einer  StuU, 
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dû  thun  breiten  Bauch  hat,  und  Jîch  icdiir 
g(4t  zur  ÜMht  Jchiikt.  El;e  a un  grand  colTre, 
un  beau  coflVe. 

CoIVre  , hifit  auch  dtr  Baïuk  tiner  Giige, 
tiiitr  Laalt,  der  inwtndigt  hohU  Rawn  in  tintr 
Gtige , in  tincm  Oavkr  &c. 

Bci  dtn  Bichdruckerit  UeiBt  Le  coffre;  dtr 
Karrtn  an  dtr  Prtfft , der  Prtfikarrtn. 

In  der  A'ritgsbaukurjl  luijît  Coffre,  tin  Qnfr- 
gang  im  GraCrn,  tin  mit  eintr  Brujltt  flir  ver- 
Jtkentr  titfer  Gang , urtUhtr  qtùr  durcit  tinen 
Irotkenrn  Grabin  gezjgtn  wird , um  dnrch  dit 
Schitfùiicher  d.r  Brujlmihr,  dtn  Grabtn  von 
biidfii  Seiten  bejlrciih  n zu  kSnntn. 

Bti  dtn  ffiiaern  h'ifit  Coffre,  dtr  Leib  eintt 
ausBtwirkUn  HrJ.tus. 

Ut  der  Art.tierit  hedeutet  Coffre  zuiceilen 
Jovitl  als  La  chambre  ou  le  fourneau  de  la 
mine;  die  Mint nkammtr. 

SprichtoSrUich  Jjgt  inan  in  gtm.  Ltb.  Il 
a’entcnd  à cela  comme  à faire  un  coffre  ; er 
verjieitt  ftch  r.kht  tm  geriiipjien  darauf.  Il  rai- 
fonne  comme  un  coffre  ; tr  fpiicltt  dumm  nnd 
Mnvtrnùuftig  (cr  Jpricht  toit  ein  altes  Haut  ), 
Rire  comme  un  coffre  ; aus  voütm  Halft 
lachtn. 

COfFRER,  V.  a.  Htijh  im  gtm.  Ltb.  rintit  ins 
G'fniigniJS  werftn,  eimn  einfptrrtn,  11  a fait 
coffrer  cet  homme-là;  tr  hat  ditfen  Meiijehtn 
tinfperren  tsjjin.  Il  a été  coffré  ce  matin  ; 
tr  ijî  ditfen  Morgen  gefSngUch  tii^tzogen 
icordtn. 

Corrnt,  Le,  partie.  & adj.  Sithi  Coffrer. 

COFFRET,  f.  m.  ein  Kiijlchen , Kyichtn-,  it.  tin 
kieinir  Kifftr.  Coffret  d'écaiile  garni  d'argent  ; 
ein  Kjl.htn  von  Sckildirütt  mit  Silbtr  bi- 
/cktagm. 

COFFRETIER,  f.  m.  Der  Kifïtnmacher,  ein  Hand~ 
tterker,  dèr  aüerhand  Kifltn  , bejondtrs  abtr 
Reifekoïïer  maclit  luid  verkau/ï. 

COGNASSE,  f.  f.  Die  wUit  Quitte.  L«a  cognaf- 
fes  font  moins  jaunes  que  les  coins  ; dit  wU- 
den  Quitten  fini  nickt  Jo  getb,  ait  dit  gepfropf- 
ten  Quitte  n. 

COGNASSIER,  f.  m.  Der  wilde  Qaitttnbanm. 

CO.GNAT . f.  m.  Der  Seitenvervrandtt  infonder- 
htit  von  m'itterlicher  Seite  hèr.  Les  Agnats  & 
les  Cognats  ; die  Seitinverwandttn  von  vdter- 
liciter  u»d  inûtterlicJier  SeHt  hèr. 

COGNATION,  f.  f.  Dit  Vtrteanijchafl  zwi/ehen 
Per/oiuit,  die  aus  èben  demjelben  Gtjchltehtt  ab- 
Jlantnien. 

♦ COG.VATIQUE.  *dj.  Man  nenntt  fucceffion 
cognatique  ; die  weibücht  Thronfolgt  oder  Erb- 
Jotge,  iidch  Abgang  der  mdnnÙchtn  Erbtn 
von  der  itben  Ltnit. 

COGNEE,  f.  f.  Dit  Axt,  ein  tijemts  ff'erkztug 
zum  Hauen.  Emancher  une  cognée;  tint  Axt 
fittitn,  mit  tiiitm  Stielt  vtrjehtn.  Sa  cognée, 


eft  ébréchée,  eft  étnouffée  ; feint  Axt  ifl fehar- 
tig,  ijl  Jlumpf.  Man Jagt  fprithwiirtlkh  : Jeter 
le  manche  après  la  cognée  ; der  Axt  dtn 
Stiel  rMchwtrjen  ; im  UnglUck  ailes  foglach  ver- 
loren  gèben , fiait  daji  man  vielmthr  Hülfe  fn- 
cktn  Joite.  Il  eff  ailé  an  bois  fans  cognee  ; 
tr  ijl  oline  Axt  in  dtn  (l'ali  gegangtm  tr 
hat  tint  Sache  ntit  Itnn  USndtn  angefangen  ; 
tr  Itat  etwat  untemommeit,  ohne  dit  MUtelza 
haben  es  anszufükren.  Mettre  la  cognée  à l’ar- 
bre; die  Axt  an  tien  Baum  fetzen,  Hand  an 
eine  Sache  lègen  ; dtn  Anfang  zu  eintr  Unter- 
nèhmung  maetun. 

In  der  Chirurgie  ijl  Cognée  tinerlti  mil  Ban- 
dage à djx-huit  chefs.  Sitht  Bandage, 

COGNE-FEfU,  f.  m.  So  tunnel  man  JprkhwSrU 
Ikh  und  un  gem.  Ltb.  eintn  dèr  ftch  bti  tiner 
wchtsbedeutenden  Sache  viet  AKhe  gibt , und 
doch  nickts  ausrkhiet.  11  reffemble  à cogne- 
fetu , il  fe  tue  & ne  fait  rien  ; er  lUfit  Jichs 
hlutjauer  tcirden,  und  wenn  er  fertig  ijl,  fo 
hat  er  doch  nichts  gethan. 

COGNER,  V.  a.  Ein/cUagen,  hinein  fchlagen,  très- 
ben , ftark  au/  elioas  jchlagen , damit  et  hinein- 
geht  oier  fich  mit  etwas  aniern  vereinigt  oder 
zujammen  juge.  Cogner  un  clou;  tinen  Kaget 
eii’/cklagen. 

^■jwciltn  bedeutet  Cogner  1»  gtm.  Ltb.  fo 
vûl  ali  Frapper,  fchlagen,  jléjlen,  ktoefen.  Cog- 
nez contre  la  murailTe;  an  dû  If'and  jehia» 
gen.  Il  s’eft  cogné  la  tête  contre  un  po- 
teau ; er  hat  ftch  mit  dtn  Kopf  an  tinen  PMltn 
gfjlAfien.  Cogner  à la  porte  ; an  dit  Thiir 
kiop/in.  Fig.  Sa  cogner  la  tête  contre  le  mur  ; 
mit  dtn  Kopf  widtr  dû  IFand  rcNnns  ; tintn 
'üwtck , dtn  man  unmbglich  irrtichtn  kau , 
hartnückig  vtrfolgen. 

CognL,  Le,  partie.  & adj.  Sitht  Cogner. 

* COGNET , f.  m.  Dit  KeilroUt.  Soiunnttman 
in  dtn  Tabaksfabriken  krgtlfSrmigt  Tabaksrol- 
len,  treUhe  in  dtn  Tabcfüsfdffem  zwifchtn  an- 
dtrt  Roütn  gejkckt  wtrden,  damit  fit  dtjlo  ftjltr 
liegen. 

f COGNEUX,  f.  m.  Sa  ntnntn  dit  Gtlbgûfitr 
tinen  kSlsurntn  ScUligel , leiomit  dtr  Giefijani 
in  dm  Fornjlafcken  fefi  gtfchlagtn  wird. 

* COGNOIR.  f.  m.  So  heljitiit  dm  BùchJructtrn 
dos  TVeibko'.z,  womit  dû  Keile  lingetrieben  wtr- 
den.  welchi  dit  Form  in  dm  Ramtn  fefihalten. 

COHABITATION,  f.  f.  (Rechtsgel.)  Dû  eht- 
licht  Btiwoknung,  da  Alaim  und  iFtib  ehtlcck 
miteinander  Itbtn. 

COHABITER,  v.  n.  Ehelick  bti  tinandtr  woltu 
nen , wit  Mann  und  Fran  mû  tinandtr  lèben. 

COHERENCE,  f.  f.  Dos  ZujamnunhSngtn  eintr 
Sacht  mû  der  andern , fitht  Cohéfion. 

COHERITIER,  ÈRE,  f.  Der  Mû-Erbe,  dû  Mit- 
. Erbnu  11  fit  affigner  fes  cohéritiers  ; tr  lûji 
feint  Mit-Erbtn  vôrladtn, 
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■ÇOHÉSrÔN,  f.  f.  Das  ZuJammtnhSngtr. , dit 
Krafï  vermt:ge  weUher  du  Tkeilt  tiiifs  Kiir- 
pcrs  an  eimindtr  liàngen,  ur.d  mitrinandcr  Vft- 
butidin  Jind.  Les  j arties  des  liqueurs  grsflea 
ont  une  certaine  cobtlion  qiii  r,nd  ht  fcpa- 
Tation  moins  aifce  ; dit  Tliciie  dir  fittigin 
FüJJigkeUen  hàng<u  avtf  eiitt  gtwijje  ylri  au 
tinandtr , uodurih  ihrt  Trennung  erjciiwiiit 
wird. 

tOHOBATION  , f.  f.  (Chijm.)  Dat  Cokobiren, 
dit  CohobiruKg,  difjenigt  Arbeit , da  mjn  zu 
vielin  witderhùltm  maien  rintrUi  Feiuhligkeit 
Kter  liiitrlti  Klrper  htrSber  triibt  uni  di- 
mUitt. 

COHOBER,  V.  a.  (" Ckÿtn. ) Cohobirtn.  Sitht  Co- 
liobation. 

COHORTE,  C f.  Dit  Cohorit,  tint  rbmi/ekt  Kriegt- 
Jchdr.  La  cohorte  etoit  de  cinq  cents  hom- 
mes; dit  Cohortt  befland  aut  fiinfhundtrt 
Mann.  Les  cohortes  Prétoriennes  étoientpius 
fortes  que  kl  cohortes  des  Légions;  dieprd- 
toriani/cktn  Cohorttn  learen  flSrker  als  dit  Co~ 
hortm  dtr  Ltgiomu.  In  dtr  Duhikunjl  /agi 
man  : Les  vaillantes  cohortes  ; dit  tapftrtn  &■ 
horttn  odtr  Kritgsmataur. 

Cohortk  , htifit  auch  tin  Haufm  von  aOtrlti  Art 
LtuUn,  dtr  Trupjp.  11  eft  venu-U  avec  toute 
fa  cohorte;  er  ift  mit  jtintn  ganztm  Trnpp, 
mit  ftintn  ganztm  Gefotgt  dahin  gtkommen. 
COHUE  , C f.  iSi»  htijit  in  tinigtn  Provinztn  dir 
Ort , wo  dit  kitintn  Gtrichtt  gthaltin  werden, 
Fig.  ntnntt  man  Cohue  ; tintn  Haujtn  Ltute, 
dit  unltr  tinandtr  ohnt  Ordnung  ridtn,  u«d 
da  immtr  tintr  dtn  andtm  libtr/ikrtitt.  Je  ne 
veux  TOint  aller  à cette  alTemblée-là , c’eft 
une  cohue;  ce  n'eft  qu'une  cohue;  ich  mSg 
mcht  in  dttjt  Gtjtttjthafi  odtr  Ftrfamlung  gt- 
htn  ; ts  ifl  bits  tin  ISrmtndtr  Haufm , wo  im- 
mtr tintr  dtn  andtm  iibtrjchrtitt. 

COI,  lE,  adv.  SliU,  rukig.  Se  tenir  coi  ; fuh 
ftiü  , Jiih  nJiig  hdUtn.  Demeurer  coi  ; rukig 
UtAtn  ffich  rukig  vtrkaiUn , fick  nicht  rSirtn. 
Au/ftr  dit/m  btidtn  Rèdtns-Aritu  ifi  Cqi  nUht 
etbrSuàdttk. 

f COIAUX,  £ tn.  pl.  S'a  ntnntn  dit  Zimmtr- 
ItuU  kitint  Balktnjiîktt,  wtkkt  unttr  dit  üaeh- 
harrm  gttigt  wtrdtn , um  dtr  Htrvârragung 

. dtt  GibSlkis  tin  btjftrtt  Anjtktn  zu  gibtn. 

f COlER,  f.  tn.  Htijlt  bti  dtn  Zimmtruuttn  tin 
langtr  AuffchSblmg,  (Jitkt  Chanlatte J dir  von 
dtr  DacMMJàult  tints  gtbrocktntn  Datlus  bw 
zum  Githtlfpielit  gekt. 

^COIFFE,  f.  f.  Dit  aaubt,  dit  Kap/pt-,  tint  Bt- 
Utidung  dtt  Haupta.  La  coiffe  de  nuit,  odtr  de 
bonnet  de  nuit  ; dtr  wttjjt  Uintnt  Übtrzug 
Hbtr  tini  Mant-Schlifmïtzt.  Coiffes  de  cha- 
peau; dat  H'.ifutttr. 

Coiffe  hfijit  varz'lglith  tint  fFtibtrhaiht, 
Une  coiile  de  taffetai  ; tint  Hothi  von  fafftt. 


Une  coiffe  à dentelle  ; tint  Spitztnhaubt.  Coiffe 
de  deflus,  coiffe  de  deC'ous  ; tint  Ùbirhatibt, 
tint  U.Utrkanbe.  Man  Jagt  Jprickto.  11  eft 
trille  comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coiffe; 
tr  fithl  jo  traurig  ans  wit  tau  Bcklàfmiiizt 
ohnt  übtrzug. 

- In  dtrAiiatomitluiftCoiffe,  dtr  Htlm,  dit 
Haubt , tint  Haut,  womit  dtr  Kopftinigrr  Ain- 
dtr,  wtnn  fit  zur  IFcIt  kamm-n,  umgehta  tfl. 
Cet  enfant  avoit  la  coiffe  en  naifl'ant  ; die/et 
IGnd  iji  mit  tintin  Ht.'m  gtbârtn , hat  tintn 
Helm  mit  au/ dit  IFtlt  gebracht. 

Ih  dtr  Botanik  heifit  Coiffe,  dit  Haubt,  dos 
M'itzcktn,  tint  dünr.t  Haut  odtr  HüUt,  in 
welchtr  dit  Fruclit  gt!cijjir  /flanztn,  z.  B. 
dit  tlirkifckm  Aornts  oi<r  IFa  fckkornts  Jitkt. 

Dit  hjchtr  ntnnen  Coiffe  tin  Haubtnnttz, 
tin  grSflmaJchigtsuitiUs  Aetz,  das  vor  dtni  Em- 
gang  tints  engtrtn  Nttzts  gtjMlt  wird. 
COIFFER,  V,  a.  Dtn  Aopf  btdtcktn.  Les  Turci 
fe  coilfcnt  d’un  turban,  les  François  d’un  cha- 
peau ; dit  Fûrktn  btdttktn  das  Haupt  mit  tincm 
Turban,  dit  Franzoftn  mit  tintm  Hfut. 
Coiffer,  btdcultt  im  trweiltrten  Sinnt  das 
Haupt  Jikm'ickcn,  zitrtn.  Se  coiffer  avec  un 
bonnet  ; tint  Haubt  au'Jttztn.  Se  coiffer  avec 
fes  cheveux,  fe  coiffer  en  cheveux;  fick  mit 
bUifitn  Hârtn  auffelztn.  Cette  femme  fe  coiffe 
bien;  ditjes  Frau-nzimmtr  ifl  immer  gitt  auf- 
gtftzt,  inr  Aopfputz  ijl  immtr  wobl  geordiut. 
Cette  femme  coiffe  bien;  dir/t  Frau  macht 
JeUbnt  Aopfztugt,  Haubm  &c.  Ce  Peruquier 
coiffe  bien;  d.’t/tr  Ptruckcnmachtr  frifirt  gût, 
mat  ht  guit  Perucktn,  dit  tintm  wokl  zu  lit- 
Jichtt  fltiun.  Cette  perruque  coiflé  bien  ; dieft 
Perruckt  fizt  gut.  Ce  ccapeau  coiffe  bien  ; 
ditjtr  IFut  fizt  glit,  Jitkt  gîit  zu  Gtfichtt , klti- 
4tt  gft. 

Coiffer  nne  bonteille;  tint  BouUiUt  obtn  um 
dtn  Pjropf  htrum  wohi  vimtacktn,  mit  tiium 
Siiick  Bia/t  odtr  Lidtr  umwUktln  und  zu- 
•bindtn. 

Dit  ^agtr  fagtn  : Les  chiens  ont  coiffé  nn 
ûmgiier  ; dit  Hundt  kabtn  das  Sckwiin  bit  dtn 
Ohrtn  gtfafit  odtr  angnackt. 

Man  Jagt  auch  Colites  une  liqueur,  nne 
boiffon  ; tintn  Sa/t , tin  Getrankt  mit  tintm 
andirn  vtrmi/chtn , itwas  andtrts  darilbtr 
giifitn. 

Au/  dtn  Sdùfftn  fagt  nuin  : Les  voiles  fe 
coiffent  ; dit  fick  ftlbjl  'ùbtrU^tntn  Sigtl  hSn- 
^i  jick  an  dit  Mtfitnan,  und  hlirtn  aif,  da* 
■Seh^  zu  trtibtn. 

Coiffer  un  livre;  kiiftt  bti  dtn  Bfuhbindtrn, 
tin  Bfick  capitSltn,  an  dit  abformirtt  Dtck* 
dit  Bt.lfcknath  anmacktn. 

B'i  dtn  Fiiurwtrktm  htifit  Coiffer,  dit 
M'ûi.dung  odtr  dtn  Br  and  dtr  Bombtn,  Grck- 

natta. 


• naitH , FeutrbaOeti  &c.  mit  Ptrgamtia  zuma- 
(htn  uud  btbiudtn. 

Fig.  fagt  man  im  gm.  Lib.  Se  coiffer  de 
quelqu’un,  d'une  opinion;  fiir  /me  Ftrfân, 
fUr  une  Mtÿtiung  nSrri/ih  tmgenommtnjiyn. 
Quand  il  s’eft  une  fois  coiffé  d'une  opinion, 
on  ne  le  peut  januis  ramener;  ic/hn  tr  fich 
iinmat  /)«u  Mii/huhb  i»  dtm  Kof)}  gtjezt  bat, 
Jo  kan  man  ihn  nicM  îoititr  davon  abbrmgen, 
Man  fagt  auch  aSive:  Je  ne  fai  qui  i’a  coiffé 
d’une  opinion  fi  extra varante;  ich  wtiji  nifht 
ioèr  ilim  titu  jo  nSrriflu  Miunung  in  den 
Kapf  g/ftzt  bat.  Elle  s’eft  coiffée  de  lui  ; Jii 
kat  fuh  in  ihn  vtrnamt , verlitbt.  Cet  homme 
fe  coifté  fou  vent;  dii/^  Mtn/ch  bttrinkt  JUh 
oft.  Qui  l’a  coifte  ; wèr  hat  ikn  belmnktn  ge- 
ntacht-,  U ne  faut  que  trois  verres  de  vin 
pour  le  coiffer;  mit  drti  ülS/tr  IFtin  kann 
man  ihn  voU , betrunken  machin. 

Coif  t'î:,  ÉE,  partie.  & adj.  Une  femme  coiffée 
en  payfanne  ; tint  als  tint  Bàiirnm  aufgtjtzU 
Fran.  Cet  enfant  eft  né  coiff'é;  ditjts  Kind 
ifl  mit  tintm  HtUnt  gtborm  wordtn,  hat  eintn 
Ht\m  mit  auf  die  ff^it  gsbracht.  Siehe  Coiffe. 

Sprichw.  Jagt  man  t on  tintm  Mtt^chtn,  dèr 
Jich  in  }tdtt  Frautnzimmer  virliebt,  ftejey  jfchSn 
oder  hàJUich  : il  aimeroit  one  chèvre  coiffée  ; 
tr  wUrat  fith  in  tint  Ztegt  vtrUeben,  werm  Jm 
tin  Kopfzing  au/halte,  Man  Jagt  auch  Cet 
, homme  eft  bien  coiffé;  dtijer  Mtnjch  hat 
JchSnt  Hiîre  ; ijl  fchbn  frifirt , hat  tint  JchSiit 
Perrucke  at^.  Fon  tintm  Hundt  fagt  man  : 
11  eft  bien  coiffé . tr  ijl  wohl  bthaiigen  ; tr 
kat  Jchlint  htrabhSugtudt  Okrtn.  Man  ntnnet 
Du  vin  coiffé , de  la  bière  coiffée  ; IFtin  odtr 
Bitr  mit  tintr  andtm  /Uÿftgen  Materie  vtr- 
m/cht  ; btfondtrs  IFtin  odtr  Bitr,  worunter 
man  IFaj^  S^goJJcn  kat.  In  den  Tîickmanur- 
facturenjdgt  man  : Ce  drap  eft  bien  coiffé  ; 
dntjts  Tnch  heU  gute  Sahii.  i en, 

COlrFEUR,  EU SE.  f.  Sine  Mans  - odtr  IFeibs- 
per/ân,  letUkt  andtrn  d n Kopfpatz  zurtcht 
macht  odtr  a Jfezt.  Man  fagt  heut  zu  Tage 
Jtlttn  Un  coiffeur, yoiuf/ru  nffi- Une  coiffeufe  ; 
tint  I/aubei^ltclurinti,  tint  dit  Kopjztugt  macht 
H>uiaiid-rn  aufj>zt. 

COtFt'LRE,  f.  f.  Dit  Hattp'dtckt,  dtr  Kopfputz, 
dit  Kopfzitrde  ; dasjemg-^  Kleidur-gsjliick  , uio- 
mit  man  dos  HoMt  bedtekt.  Le  turban  eft 
la  coiffure  des  'Turcs  ; dtr  TUrban  tjl  dit 

* Jfauptdeckt  dtr  Fnrktn. 

Qru'tilmlichtr  htijlt  Coiffure,  dtr  Xbpfputz 
des  Frautnzimmers , dos  Kopjztug,  tin  Auf~ 
Jatz  il»  Hârtn  &c.  Une  coiffure  à la  mode; 
tin  Kopfputz,  Kopfzeug  nach  dtr  Mode. 

COIN  , f.  m.  Dtr  IFmktl , dit  Eckt , dèr  Ort, 
uro  zwri  fich  gtgtn  tinandir  nueendt  iJnitn 
odtr  Fiacktn  z.  fammtn  /lôftn.  Un  petit  coin; 
tin  klemtr  IFinktl.  Le  coin  d'une  rue  ; dit 
Tom.  I. 


Eikt  tintr  Gajfè.  Vous  tronveree  cela  dans 
le  coin  de  l’armoire  ; tbr  ictriit  ts  in  dtr 
Eckt  des  S.hranktt  finden.  l’iacer  ou<  Ique  chefe 
dans  un  coin  } ttwas  in  eintn  It'mkel,  in  tint 
Eckt  fleilen. 

Zuwaltn  btdrulet  Coin  auch  mer  eintn  [f  'in- 
ktt , Sih'.up/winktl , tinen  kleintn  al  geiègtnen 
oder  nickt  in  die  Auge»  faUenden  7'keii  tines 
Haufts.  Se  cacher  dans  un  coin  de  la  mai- 
fon  ; fteh  in  tintm  IFmktl,  in  tintm  Sihliipf- 
winktl  des  Haufts  verbergen.  11  eft  logé  dans 
un  petit  coin  du  château  ; tr  wohnit  in  tintm 
IFinktl,  in  tintm  kttinen  abgelègentn  ThtiU 
des  Scklojfes.  On  a cherché  par  tous  les  coins 
du  logis  ; mai)  hat  aOt  IFinkel,  cdle  Ecken  dtr 
JFohmmg  durchfncht.  Jettez  cela  dans  un  coin  ; 
wtrjt  das  in  tint  Eckt,  in  eintn  IFiikel. 

Les  quatre  coins  de  la  terre,  les  quatre  coins 
du  monde,  les  quatre  coins  do  Rovaume;  die 
vite  Eadtn  dtr  Erit , die  vier  ' Endtn  dtr 
IVtXt,  dit  vitr  Endtn  des  KSnigrticlus-,  dit 
am  wtittJUn  tiwi  tinander  tntfimten  Thtile 
dtrjelbtn.  On  l'a  cherclié  dans  les  quatre 
coins  de  la  ville  ; msn  hat  ihn  m aütn  vier 
Endtn  dtr  Stadt  aufgejucht.  Man  netmet  Les 
quatre  coins  & le  milieu  d'un  pays , d’un 
bois,  &c.  ; den  ganztn  Rsutm,  dèn  tin  I^nd, 
tin  fk'ald  tj’t'.,  in  fich  hait,  die  ganzt  Êacht 
tintr  Stadt,  tines  ff'aldes  dtr  l.iingt 

und  dtr  Brtiie  ttâch.  11  lui  a fait  courir  les 
oatre  coins  & le  milieu  du  Royaume  ; tr 
at  ihn  in  dem  Janzen  Klinigreichi  htrum  ge- 
Jprmgt.  Je  l'ai  cherché  dans  tous  1rs  quatre 
coins  & le  milieu  dn  buis;  ieh  habt  ihn  in 
dem  ganztn  fPalde  gehuht , ich  habt  ihn  in 
allen  vur  Endtn  des  fValdes  gefuebt. 

Le  coin  de  la  bouche , de  Tœil;  der  IFin~ 
ktl  am  Muitdt , am  Auge.  Man  fagt  fig.  Re- 
garder quelqu’un  du  coin  de  Tœil;  /.n/n  Sti- 
Unblick  auj  jtmand  werjen,  tinen  von  der  Seite, 
mit  tintm  vtrjlohlntn  BUckt  aujthtn.  Faire 
figne  du  coin  de  l’ail  ; tintm  tinen  H'ink  ton 
der  Seite  gèbtn , dèn  die  andtrn  nicht  btmer- 
ken  Jolltn. 

Un  coin  de  beurre;  tin  Batterweek , tin 
Stück  Butter , dèm  man  dit  Gejlalt  eiiies  lFek~ 
kts  gf gèbtn  hat. 

^lihw.  und  fig.  fagt  man  : 11  eft  mort  au 
coin  d’un  blé,  d’un  bois,  d'une  haie;  tr  ifl 
auf  dem  Fetde,  im  IFalde , hinter  dem  Zaun* 
aüj  ente  tlendt  Art  und  ohnt  iigcnd  eintn  Bti- 
Jland  grflorhtn-,  man  hat  ihn  todt  auf  dtm 
Felde  , im  IFalde,  hitdtr  ehur  H'ckt  gefundtn. 
Cet  homme  ne  bonge  dn  coin  dn  feu  , du 
coin  de  fon  feu;  diej'tr  Mmfch  bUibt  immtr 
kinltr  dem  Oftn  fitzen , komt  nickt  h.mter  den 
Ofen  htrvor , geht  Jtlttn  oder  gar  niihl  ai  s. 
Allez  lui  dire  cela  tu  coin  de  fon  fiu,  oitr 
allez  lui  dire  cela,  & vous  chauffer  au  coin 
S s s de 


de  Ton  feu  ; fagt  ilim  das  einmal  in  Jemtrn  tige- 
tim  Jfa  t/e  , zwtjchtn  fcintn  vier /‘jShlen , er 
tcird  eu  h /thlin  beinilkoawieii.  Il  » la  mine 
de  demander  l’aumûna  au  coin  d’un  bois:  er 
J'eht  aus  wu  eiii  Straueliiieb,  aie  tin  Su  AJien- 
l üuler.  AJaii  fagt  Jpriihuf.  im  gem.  Lib,  11  tient 
bien  fon  coin  dans  une  compagnie;  tr  be- 
haiiptet  fein  yJnfehen  in  tour  Gtftlfeheft , er 
u t’fi  fteh  in  einer  Gijtlfcha/i  Hochachtung  uni 
Khrtrbittang  zu  trtverben. 

Coin,  f.  m.  Der  Keil,  tin  an  dent  einen  End* 
Jtharf  zugefpiztes  Siack  Etjen  oder  Holz,  tcel- 
chts  mit  Gewalt  in  eticai  eingitrieben  wird, 
um  es  zu  Jpalten.  Un  gros  coin  ; ein  flirter, 
dicter  Keil.  Coins  de  fer  ; tiferae  Keile.  Faire 
entrer  le  coin  dans  une  pi^e  de  bois  jour 
la  fendre  ; »/«rti  Keil  in  ein  Stikk  Holz  Jchli- 
gen  oder  treVoen  , um  es  zu  Jpalten.  iI7jn  fagt 
Jprickctirtlich  : faire  coin  de  même  bois;  ais 
dem  uèhmlichen  Halte  einen  Keil  micheii  ; fich 
eines  Theiles  der  nèhmlUhen  Materie,  woraus 
tnau  etieas  verjertiget , zur  HTdfe  bel  der  Hr- 
beU  bedieiun  ; wnn  man  z.  B.  aus  dem  nèhm- 
lichen  Holze , wonvis  titan  ein  Fafl  verferhgt 
liât , auch  einen  Keil  hauet , dèr  d;m  Fajfe  zur 
Unterlage  dienet.  Man  tan  diefe  Rèiens-Hrt 
ctuch  fig'iirUch  verfieheti,  teenn  z..B.  jemanddie 
iirkmiicken  Mittéi . uodurch  er  ui»  nützUch 
tear , zu  un/erm  SJtaden  ameendet  ; oder  auch 
umgekehrt. 

Auf  der  Reitfclmle  keiffen  Les  coins  de  la 
voite  ; die  Eckeu  oder  üujfetflen  IFintel  an 
den  vier  Linien  der  Faite , wenn  man  das 
PJèri  ins  Gevierte  arbeiten  ISfit. 

Im  BaSfpiele  fagt  man , wenn  zwei  Perfo- 
tien  auf  einer  Seite  gègen  einander  fpielen,  urj 
keir.er  von  liinen  den  Platz,  dèr  fllr  fèinen 
Naclthir  beflimmt  ifl,  betntt,  oder  bet^  ften 
darf , um  ilim  zu  htlfen:  Ces  deux  hommes 
tiennent  leur  coin;  betie  Spieter  vert’ieidigen 
ihren  Platz  ; jeder  hSlt  die  Hiitfte  des  Spides. 

Jouer  aux  quatre  coins  ; ifl  ein  Spifl  jun- 
Çer  Liute,  da  einige  in  den  vier  Ecken  des 
yiimmers  oder  Platzes  fleken,  und  einer  mit- 
ten  im  éiimmer,  teekher  ficit  bemilhet  auch  ein* 
SteUe  in  eineiii  dtr  vier  Ecken  zu  bekommen, 
indèm  die  andem  ihre  Stetlen  gefchioiiid  um- 
taufehen. 

Coins , nennet  man  auch  EckJckrSnkchen  oder 
auch  überhaupt  folche  Mobilien  , teekht  «n  di* 
Ecken  eines  Zimmers  paffen. 

Bei  den  Peruckenmachem  keijjen  Coins,  Sei~ 
teidocken  von  falfchen  Hdreii. 

Coin , heiflt  auch  der  Zmickel  eines  Strum- 
pjei.  Man  nennet  Bas  à coins  de  chevrons  ; 
Strlimpft  mit  grSflgebliimten  Zwickeln.  Bis  à 
coins  de  dentelle  ; StrSmpfe  mit  darckgebro- 
tkenen  Zwitkeln. 


I>cs  coins  de  cheval;  ffnnfi  mon  die  vier 
Eckzàhne  eines  Pfërdes  , leroran  man  ikr  Ai- 
ter  ertemiet. 

Bii  den  Falken  keijfen  Coins , die  Seitenfi- 
dem  am  Sckwanze. 

In  der  Me.hanik  verflekt  man  wiier  Coin  , 
der  Keil , einen  jeden  aus  arien  fchiefiegenden 
Fidcken  gebildeten  Kbrper,  wenn  er  ton  fejler 
Materie  und  t ome  fckarj  und  gefpizl  ifl.  Dans 
la  mécbanique  le  coin  eft  une  des  forces  mou- 
vantes ; in  der  jMeckanik  macht  der  Keil  eine 
von  den  bewigenden  KrSften  au*. 

In  der  Baukunfl  keifit  Coin,  der  Keil,  der 
Keilflein , ein  keilfHimig  bekauener  Strin , dèr 
m der  Mille  eines  Bogens  gejczt  wird. 

Bei  den  Artiüeriflen  keiflt  Coin  de  mire  t der 
Richtkeil  oder  Stelkeit,  an  kblzerner  Keil , dèn 
man  einer  Kanône  untcrfckiebet  um  fie  zu  rich- 
ter,  hliher  oder  ttiedriger  zu  fleUen. 

Die  GSrtner  nennen  Coin , ein  keilfSrmiget 
Injlrument , deffen  fie  fick  beim  Pfropfcn  bedie- 
nen,  itm  den  Spalt,  dèn  das  Propfmejfer  n&r 
erfl  angefangen  hat , voUenis  zu  iifnen. 

In  den  M'nnzflStten  keifit  Coin,  der  Stempel, 
der  MüHSçflempeli  it.  das  Gepreige.  Cette  mon- 
noie  eft  marquée  au  coin  d'kfpagne  ; dieje 
M'ûnze  ’fl  von  fpani/ckem  Grprà'ge.  Un  faux 
coin  , un  coin  contrefait  ; ein  Bei/chlSg,  ein 
falficher,  ein  ndchgemachter  Sempet.  V’oila 
une  médaille  qui  eft  4 fleur  de  coin  ; diefe 
Denkm'inze  kat  fick  uiigemein  fehi'n  erkaiten, 
ifl  nock  u’ie  neu  gepràget. 

Bei  den  Buchliir.dem  keifit  Coin,  der  Eik- 
flempel , der  Stempel , womet  die  kkinen  ver- 
goldeten  Zierathen  an  den  Fcken  des  Rkkerj 
oder  der  Decke  eines  Bandes  gemacht  trerder. 
Aitck  ver/kht  man  unter  Coins,  die  Eckzier- 
rathen  feibfl. 

Die  Schumacker  nennen  Coin,  dèn  Keil,  dèr 
zuiifcken  die  Leiflen  gtfciûagen  wird,  damit fich 
der  Sckuk  erwettere. 

Coin  , der  Stempel , heifit  auck  das  Zeichen, 
womit  die  Goid/climiede  und  Zingiefier  die  t'on 
ihnen  verfiertigten  Gefofie  bizeicknen.  Ces  plats 
font  marqués  au  coin  de  Paris  , d’Augsbourg 
&c.  ; dieje  Sctüjfeln  fùhren  das  Parifer,  das 
Augsburger  Zeichen. 

In  diejrr  Bedeutung  fagt  man  fiprichicSrtUck 
und  fig.J'owM  von  Perfonen  als  S'ackeit  : qu'ils 
font  marqués  au  bon  coin  ; dafi  fie  von  gu- 
tem  Stempel  oder  Grprdge  jind,  dafi  fin  in  ih~ 
rtr  Art  vôrtrefUch  ftad.  C’eft  un  homme  mtr- 
quéiu  bon  coin  ; er  i/l  ein  AJann  von  gutem 
Schlage  ; er  ifl  ein  Jêhr  braver  und  ekrlicker 
Alann.  Il  eft  frappé  à ce  coin-U;  er  ifl  «un 
einmal  fo  geartet  ; er  wird  Jeinen  Sinn , ftin* 
Deukungs-Art  nickt  Undem.  Ils  font  frajpés 
au  même  coin  ; es  ifl  einer  wie  der  anderei 
dtr  eine  ift  kein  Hdr  tejér  ats  der  andere. 

■'  ^ COIN, 
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COIN,  C m.  Dit  Q:4ilie,  dit  Fnuht  des  Qutt- 
tet.bMmts.  Mjh  Jagt  wii  eintr  Ptrjûn,  wtUht 
die  Gelbjucht , Oder  von  Natur  tint  Jelir  geibi 
Hiiit  hdt.  Elle  eft  jaune  comme  un  coin; 
fie  ijl  fo  gtlb  uiit  tint  QuiUt. 

COiNCIDENCE,  f.  f.  Djs  Aujeinandertrefen, 
(die  Coiiuidenz).  So  heifit  in  dtr  üeomttru 
ditienigi  Bejïkafenhtit  zweier  Ltnien  oder  Fi- 
gureiif  du  titre  jütnnttliîiit  Theiit  tmiinder  der^ 

f eJlaU  gltUh  find,  dafi  jede  dttj'er  figuren  oder 
jiiitn,  wenn  lie  a tf  die  andere  g'Jezt 
diefe  gdnz  decket , und  voikommtn  daranf  paf- 
Jet.  La  coïncidence  de  deux  iurfaces  ; dit 
Coincidenz  zweter  F.iiiken. 

» COÏNCIDENT,  ENTE.  Mit-einf attend,  wird  bt- 
Joaders  m der  Oftik  von  Licktjlralen  grjagt, 
dit  zit  gUUktr  Zeit  auf  tint»  Pnnkt  zujam- 
mentrefen. 

COÏNCIDER,  V.  n.  ( Geometrie  ) Aminsmier 
pajjen , «.'«andcr  Jo  aUich  Jeim , dajl  eiiu  dos 
ûndere  volkomnten  dent.  Ces  deux  lignes,  ces 
deux  furfaces  coïncident  ; die/e  zx'ei  Litiitn, 
diefe  zu  ei  F.dihen  decken  einandtr. 

• COÏNDICANS,  adj.  ni.  pl.  Man  nennet  in  der 
Arzetuiwijferfchaft  Signes  coïndictns;  Mit- An- 
zeigtn,  foUhe  Nèbinzu/iitte  oder  Umpndt,  die 
fich  mit  dènjeitigen  Anztigtn,  dit  der  Aria 
oui  den  Hauptjymptomen  der  Krankhiit  fdiBpft, 
vere'migin. 

• COÏNDICATION,  f.  f.  Dit  MU-Anzeigt , tin 
fiicben-UniJUnd,  dèr  die  Fermuthang  des  Arz- 
tes  hti  gewiffen  Anzeigen  btjlarket 
COiON,  T.  m.  Der  Bdrenhàuttr.i  tin  Sckimfwort, 
icamit  «oH  tinen  ftigtn  utid  tùedertrathtigen 
Meiijchtn  belrgt.  _ 

COÏONNER.  V.  a.  Eimtn  als  tinen  Barenhaur 
ter  begègnen , tinen  Jehnlide  und  fdûtnflich  be- 
gègntn  ! einen  hndeln^  Il  n eft  pas  homme  à 
le  laifïer  coïonner , à être  coïonné  ; er  ijl  kein 
Mann  der  fich  hudeln  ISfit.  ZMctiUn  wtrd 
Coïonner  awh  als  ein  Neutrum  gebraiicht  ; âber- 
haapt  aber  komt  dtefes  tVort  mtr  in  der  Spra- 
cht  des  PSbtis  v6r. 

Coiox.NÉ,  Le,  partie.  & adj.  Geh^dBi.  Sieht 
Coïonrer. 

CO  i'ONNERlE,  f.  f.  Dit  BUrenhSutertt,  tin  wchls- 
tc">rdiges,  feigtt  Betragen  ; it.  dit  Grobheit, 
ditfehnode  und fchimpfjiche  Begignung.  Il  nous 
a dit  cent  coïonnerics  ; tr  hat  uns  tiundert 
Grobheiten  gefagt.  (pbbelhaft). 

COÏT,  f.  m.  Dit  Begattuiig,  die  k ermifehuns  des 
mîinn'.ichenund  weiohehen  GeJcÀechtts  dtr  thit- 
re  zur  Fortpfianzung. 

COITE,  yîilü  coueTte. 

COL.  f.  m.  Dtr  Hais,  dèrfnigt  Vieil  des  thie- 
rifihen  KSrptrs  , wodnrch  der  Kopf  mit  dem 
Ji"niffi  zujamin'n  kâi  get.  In  diefer  Pedcvtnng 
jttgt  mais  Utber  Con.  Sieiit  die, es  IVor!^ 


Coi-,  f.  ni.  Der  Hais,  uird  an  ver/ch'fienen 
Dingeii  der  fltiiiiUert  Theil  gênant,  der  dm 
obereit  Tiirtl  mit  dent  Ganzen  verbnidet.  Le  col 
de  la  vefl'ie,  le  col  de  la  matrice;  dtr  Bla- 
Jenkals,  dtr  Dais  der  BîSntiMer. 

Col  de  chemile  ; der  Daiskrageiu  Col  de 
rabat;  dus  Halsbani  ou  emem  fVitjier-  oder 
AJvjkateniragrn.  Col  de  pourpoint  ; Der  Kra- 
gtn , das  Kriigeldien  obéit  an  einem  IFamnus. 

Col,  heifit  aitihe.nt  Halsbinde,  dit  nicht  htrun- 
ter  h 'ângt , Jonderts  uns  dm  Hais  htritm  durch 
tint  Schv.aiie,  &e.  bejefliget  wird. 

Col , wird  aueh  von  gewifjin  engtn  Piiffm 
zwifiiun  Gebirgen  gefagt.  Nous  nous  lailinies 
des  cols  des  montagnes  ; wir  bemiichtigtea  uns 
dtr  engtn  Pdjft  in  aen  Gebirgin. 

Zuwtiltn  bediutet  Col  aiuk  tint  Ærdzunge, 
tinen  Jchmalen  Strich  Landes  zuttfehen  zwei 
Finiïtn. 

* COLACHON,  m.  So  heifit  ein  in  Ita'ien  tr- 
fnndenes  muficaifehts  Injlrnment,  das  Aütnlich- 
keit  mit  einer  Laute  hat. 

t CODAGE,  f.  m.  So  heifit  an  tinigm  Orteil  ein 
gtwifjes  Herrtnrectet , vtrmiige  deffen  dit  Un- 
tertliantn,  nach  MJfigabt  der  Anzahl  ihrtr 
Iflhg-Oihftn , tint  Abgabt  entricUtenmnffn. 

COLAKIM.  r.  m.  (Bank. J Der  Fries,  dtr  mitlert 
Theil  des  Hauptgefienfes  an  den  tofeanifehen  uni 
dorijehen  SauJen. 

COLATURE,  f.  f.  (Apolhtk.)  Das  Darchfei'.itn, 
die  Handlung , du  elwas  durAgefeihet  wird  ; 
it.  das,  wjs  lius-chgefeiiiet  wordtn  ijt,  der  fiitrirtt 
Liqnor  oder  Soft. 

COLCHIQUE  oder  TUE-CHIEN,  f.  m.  IfTiefen- 
Ztitlofen , nakte  Hure  , nackte  ^nngfer , tint 
Pdanze  , die  wild  auf  den  IFieJen  wüciyl,  wii 
aie  man  ihrer  fchiir.en  Blutntn  wègen,  auck,i>i 
die  Gdrlin  pf.anzet. 

COLCOTAR , f.  m.  So  heifit  in  der  Ctymie  das 
rotke  Ùbtrbleibfel  oder  Caput  mortuum  von  Kifen- 
vitriil,  luUhdèm  foUhtr  in  oFtnen  Gefâfen  caS- 

■ cinirt,  oder  bei  einem  flarken  Feutr,  dijliilirt 
wordtn. 

COLiiGATAIRE,  COLLÎiGATAlRE. 

COLERA-MORBUS,  f.  m.  Die  Galienkrankheit, 
im  gem.  Ltb.  die  fehwarze  SuciU,  ehie  heftige 
Ergiefiung  dtr  Galle,  wodurch  Erbrechen  und 
liSufiger Stuhlgang  verurfàAetwird,  Manpflégt 
dieie  Krankheit  auch  Troull'e-galant  zu  Kea»rn, 

CüLLKE,  f.  f.  Der  Zorn,  die  Ælujferung  eines 
hohtn  Grades  des  Ur.willens  liber  eint  zngt- 
fligte  Beleidigung.  Les  premiers  bouillons  de 
ia  colère  ; die  erjltn  Aujwattungtn  des  Zonies. 
11  dit  cela,  il  ht  cela  en  colère,  toutenco* 
1ère  ; tr  fagle , er  that  das  im  Zome,  in  val- 
lem  Zorne.  Être  en  colère  ; zomig  ftyn.  Se 
mettre  en  colère  contre  quelqu'un;  zornig 
auf  jemand  uerden^  Entrer  en  colère  ; m 
Zoi  n geratlun , konttnen.  Emouvoir,  exciter, 
^ s s a irii 
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irriter , ellamer  la  colère  de  qoelqn’nn  ; ji- 
mandeii  zuin  Zom  riizen  , in  Zorn  hringen. 
Ktre  en  flammé  de  colère;  vor  Zorn  ettlbraiti 
Jiyn.  Attirer  la  colère  de  qaelqa’un  fur  foi  ; 
jimandts  Zorn  auf  fich  laden.  Décharger  fa 
colère  fur  quelqu'un  ; feiiitn  Zorn  an  jimem- 
dtn  auslajjen.  Man  Jagt  auclt  figàrlick  : La 
colère  de  Dieu  ; der  Zom  Gottes.  La  colère 
da  Ciel  ; dir  Zorn  des  Hiinmtls. 

Colore,  der  Zorn,  taird  auch  von  gewijjea 
fmgtjl'ùmen  and  wilden  Bewègungen  der  Tiuert 
gejagt.  Ce  chien  ètoit  en  colère  ; diejer  Hand 
u/ar  zomig.  La  colère  du  lion  ; der  Zorn 
des  Ldwrn.  Fig.  Jagt  man  ; La  mer  eft  en 
colère  ; das  Mtr  tobet,  ijï  in  grôjîrr  Bewigung. 

COLtlRE,  adj.  de  t.  g.  Zornig , m Zorn  gera- 
tlien,  oder  auch  zum  Zorn  geneigl.  Un  homme 
colère;  ein  zornigtr  Menjch.  Une  femme  co- 
lère ; eine  zornige  Frau.  11  e£l  bien  colère, 
fort  colère  \ er  ijl  Jekr  zomig. 

* COLERET.  f.  m.  So  heiJU  tn  der  Normandie 
eiiu  Zrt  fijchernetze,  die  mit  aufgeroülen  BUi- 
ptatlen  bejckwèrt  f:nd , und  im  Mfr  an  Jeichun 
Qjen.  d'arzh  zwei  Ma.iiKr  gezogen  u crden. 

COLERlQtlË.  adj.  de  t.  g.  Zem  Zorn  geneigt. 
( ckolerifck  ) £tre  d’humeur  colérique  ; /.îir 
zum  Zorn  geneigt  feyn  ; eine  auÿahrende,  zor- 
fuge  Gem'â'.hs-Art  liabin. 

* COLERITE,  COLORiTE. 

* COLETEU,  \.  f.  Fine  Art  Leinwand,  die  in 
Holland  und  Hamburg  verfertiget  und  nSck 
den  tanarifchen  Infein  verjihret  wird. 

COLIART,  f.  m.  Fine  Art  Rochen  (ein  Slfjch) 
Siehe  Raie. 

COLIBRI,  f.  m,  Der  Co'ibrit  , das  Colibritckin, 
ein  amerikanijclter  Fogel,  derkleiefle  und  /chinée 
unier  allen  k'Ugeln.  Im  gem.  Lcb  nei.r.et  tuan 
zuweil  tt  fig’irinh  eine  Perjân , die  von  kteiiier 
SlaFir  uni  dabei  Jekr  eitel  uid  JJatterlm/t  ijl: 
Un  ColiSrî. 

COLIFICHET,  f.  m.  So  nennet  man  alltritand 
AleinigkeUen  und  Zierathen  cou  geringem 
If'èhrte,  die  man  auf  Commoden  oder  au}' Sckrdn- 
leu  ftellet , u:n  ein  Zimtner  damit  aufzupu'.zen, 
Z.  B.  kleint  krijlallene  oder  ir.arwome  Figfi- 
ren , f.h'echt  gifafite  urSchie  Steine,  kteine  yH- 
gel  von  gefdrbtem  [Facli/t  &e,  der  Fhtterkrdm. 
11  n’a  que  des  colifichets  dans  fon  cabinet;  es 
tft  nickisals  F.ittirkrdm  in  feinem  Cabiiu'te;  Jein 
Cabinet  befttht  ans  lauUr  nkhtsbedevtendcn 
Kleinigkeiten.  Zuwti'en  verjleht  man  auch  ui> 
ter  Colifichets , foUke  Zierathen , die  fteh  nicht 
an  den  Ort  hrt  Jcbicken,  wo  fie  fieh  n.  Un  jar- 
•din  rempli  de  colifichets  ; ein  Garten  der  mit 
lauter  ISppiJcIien  Zierathen,  ohne  Gejchmack,  be- 
Jezt  ijl. 

Fig.  uennet  man  Colifuhets,  faljchen  Glânz 
in  H'erken  des  GeifitS’,  a:n  nnrechten  Ort  an~ 
gebraehler  IPitz,  dèr  an/angs  blendel , aber 


I 

vSr  der  gejunden  Vertaenfi  die  Probe  nicht 
auskSlt.  Cette  pièce  eft:  pleine  de  traits  d’ef- 
prit , mais  qui  ne  fort  la  plupart  que  des 
colihihets;  diefes  S.'dck  ijl  volt  witziger  Fin- 
fUlie,  die  aber  im  Givnde  meijlens  nur  Fatter- 
krdm  find. 

CoLiKicHETS,  nennet  manin  den  MïUa^littenein 
kleiiies  li^rument,  dejjen  Jich  die  Zuruhter  und 
Brjchneiderinnen  bedienen , teenu  fie  den  ATiiiw- 
jl'ùcken  dnreh  das  Befeüen  das  gehSrige  Ge- 
wicht  gèben. 

COLIN- MAILLARD,  f.  m.  Das  BUiidekuh-Spiel, 
wo  eiuer  aus  der  Ge/el/chaft  mit  verbundenen 
Augen  ein  anderes  hajehen  muj!.  Jouer  à Co- 
lin-maillard , au  Colin-maillard  ; blinde  Kuk 
fpitlen.  Dèrjenige,  dèm  bei  diefem  Spüle  dit 
Augen  zugfbitnden  werden.  wird  gUicItfalls 
Collin-maillard  ; die  blinde  Kuk  geneanet. 

* COLIN-TAMPON , f.  m.  Der  frommel/chlag 
der  Schweizer. 

COLIQUE,  1.  f.  Die  KoUk,  ein  kejiigtr  Sckmerz 
im  Unterleibe,  tin  keftiges  Grimmen,  Reijfen 
und  Schneiden  in  den  Gedàrmtn;  die  Dai  m- 
gicht.  Colique  bilienfe;  dte  Galien- Kobk.  Coli- 
que venteul'e  ; dte  IFini-Kolik.  Colique  gra- 
veleufe  ou  néphrétique  ; dit  Stein- KoUk.  Coli- 
que d’efbomne  ; dit  Magtn-Rolik.  Colique  des 
Peintres  , des  Plombiers  ; dit  Maler-  Ko.ik,  dit 
Blei-Kolik. 

Colique,  nennet  man  aueh  eine  Art  kltiiter 
Forzrllanjckncckttt. 

t COLIQU^  adj.  de  t.  g.  (Anal.)  Les  artè- 
res 6c  v'eines  coliques;  die  Grimdarm- Puis- 
Adtrn  und  Grimdann-Biit-Adem. 

COLISEE,  f . {.  Das  Colijiium.  So  hiejl  ein  ovales 
Ampiulkeater,  wtkhes Kai/er  FelpafianusinRôm 
erbauen  liiJJ,  uud  wovon  noch  tinige/chSne  Lber- 
bUibJel  dajind.  Mannante  es  ehiiiijtsl.e  colof- 
fée  ( Colojjaum)  weil  es  nébtn  tiiier  kolofi'Jektn 
des  Nei-o  angebrackt  war. 

f COLISSE,  f.  f.  So  nennet  man  in  den  Seidtn- 
manufacturen  gncijfe  Majchin,  wozwifchen  man 
die  KettenfSden  Jaj.t , uin  fit  weiter  heninter, 
oder  u titer  hinauj  zu  ziclun. 

COLL.ATLRAI.,  ale,  adj.  CoSateral , zvr  Sei- 
teiihnie  gehSrig,  Héritiers  oder  Parens  colla- 
teraux; Sciten-Frben , Seitenverwandte , die 
wéderzur  gerad  au/jlfigenden,  nocit  zur  gerad 
abfU-igeiiden  Unit  geki/ren.  La  liflne  collaté- 
rale; die  Serten-Liuie  , Colhteral-T.ime.  Suc- 
ceOion  collatérale  ; eine  Collateral  - oder  Sii- 
ten-Erbjckaft  ; eine  Erbfchsji,  die  yon  eintm 
Coilateral-  oder  Seitnwerwardten  hèrkomt. 

Collatéral , wird  auch  fithjlaiitive  gebrauckt, 
und  keiJSt  ein  Seitenverwancuer.  Tout  fon  bien 
eft  allé  à des  collatcriux  ; Jein  ganzes  Fer- 
mSgen  ijl  an  Seitenverwandte  gefallcn. 

Tn  der  Erdbe/chreibung  neiiiut  man  Points 
collatéraux;  Seitenpunkte,  Seitenwindjlricke,  die 
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Funit*  odtr  JFlndflriclu , dit  zwifAtn  dm 
Hmptwmdjtrichtn  eiitkaltm  fini.  Le  Nord-«ft, 
le  Nord-ou'ft,  le  Sud-eft,  & le  Sud-ouell, 
font  les  quatre  points  collatéraux;  Nord  - Ojl, 
Notd-  ff'ijl , Siid-Ofi,  S'iid-lf'fjl,  fmd  dit  vttr 
SeJtenpîinhe  odtr  Seitm^riche.  ( In  dcr  Sckifahrt 
faut  man  Katnb,  demi-rumb,  quart  de  rumb; 
HauptjlrUk , Ualbjlrich , Fiertelsjlrich.) 

COLLATEUR,  f.  m.  Eintr  dh  dat  SrclU  hat  tint 
I^r'inde  odtr  Pfarrti  z»  vtreèben  C dtr  Cotla- 
tor,  d‘r  B flztr  tiiur  Pfrîlndt).  in  Deutfch- 
taad , bt/ondtrs  in  dtn  protejlanti/ckm  Làn- 
dtrn  vrrjliht  man  mitir  Collatenr,  tintn  Pa- 
trân  odtr  Kirchtnoatrôn,  In  Prankrtich  abir 
heijlt  in  Betreff'  air  zn  brjHxtndtn  I^arrtirn, 
Patrôn  odtr  Kirchtnpatrôn  ligentlich  nùr  dèr- 
jenige,  dtr  dos  Pra/tntatiâni  - und  Erntn- 
nungsrtcht  hat.  CoUateur  ordinaire;  dtr  Erz- 
hifchof  odtr  Bi/chof,  dir  dos  Rtcht  hat , dit  in 
JtinetH  Kirchfprtngtl  trlidigU  PJr'dndtn  zu  vir- 
gibtn.  Collateurs  particuliers  ; keiiïtn  dieje- 
nigtn,  dit  tint  Pjr'ûndt  zu  vtrgèbtn  kabtn, 
wtUht  non  ihrer  odtr  ihrtr  VôrfaHren  Stiftung 
odtr  S(.ktnkung  htrrlihrtt. 

COLLATIF,  IVE,  adj.  Man  ntmtl  im  canons fckm 
Rtikti  Bénéfice  collatif  ; tint  PJrlindt,  dst  non 
iiitmand  alsvom  Coitator  (fteiuCoV.aleac)  vtr- 
ibm  tctrdtn  kan,  zutn  Untrrjclütdt  von  tintm 
énélice  éleflif  confirmatif;  tint  If^akJpJrlisidt, 
wo  dos  ersodUtt  Sséjfd  von  tisum  Obtrn  con- 
firmirt  scerdtn  mufi  ; und  von  tiitm  Bénéfice 
éleétif  collatif;  tsntr  IPaUp/rUndt , dit  von 
dtm  IPahlhtrrtn  dtrgrjlalt  vtrgibtn  wird , dofi 
ihri  IPahl  ktiner  setsttrtn  BtJlStigung  tims 
Obtrtn  brdarf.  Dignité  collative;  tintjfiirdt, 
dit  nicht  dursh  dit  IVahl  trkalttn  wird , /on- 
dern  dit  fin  CoBator  odtr  Patrôn  vtrgiebt. 

COLLATION,  f.  f.  Das  Rtckt,  tint  triidigtt 
PFriindt  zu  vtrgèbtn;  it.  dit  Ftrgibung  ojtr 
fWltsiiung  tintr  erlèiigttn  Pfriitsdt.  Cette,  col- 
lation appartient  à l’Ëvcque,  dépend  de  l’Évè- 
que;  die  Ptrgibung,  Fnltihung  ditftr  l/ründt 
kSugt  von  dtm  Bij'choft  ab  ; dtr  BifehaJ  kat 
ditjt  P/ntadt  zu  vtrgèbtn.  La  préfentation 
de  cette  Cqre  appartient  à l’Abbé,  & la  col- 
lation à l’Evêque;  dtr  Abt  hat  dat  Recht, 
ttnen  Kandsdaten  zu  dieftr  Pfarrti  vôrznfchla- 
tn,  dèr  Bifekof  abtr  hat  fit  z»  vtrgèbtn.  Ce 
rieuré  eft  à la  collation  d'nn  tel  Abbé;  dieft 
Priorei  wird  von  dim  und  dim  Ablt  vtrgèbtn. 
Alan  r.tnntt  Collation  libre  & volontaire;  tisw 
fniWiüsgt  Pjrilndestvtrkihsàng , ia  dtr  Coliator 
nach  Jetnen  eigrr.esi  BiUtben  dit  PfrVtndt  an 
tm  laiigltckfs  Sihj.  St  vtrgèbtn  kan.  Collation 
nécefit.ire  & forcée  ; tmt  r.otkwmdigi  und  gt- 
ztmngene  PfrandesivèUcikung,  do  mr  (Motor 
vtrbundtn  i/1,  die  Pftlindt  an  giici£t  vCrgt- 
/(klagtnt  EJ/jiSe  zn  vtrgibtn. 


Collation  , kr£t  im  jurijli/cktn  Stgt,  dit  Gi- 
geiuinandtrhaltung  zwtier  Schrt/lin  , z.  B. 
dtr  Coptt  gfgtn  aas  Original,  um  zu  fthtn,  ob 
beidt  mileinaudtr  'ûbtrtinjlimmtn.  (dit  C>Alatso- 
nirungj.  11  a fiiit  la  collation  de  cette  copie 
avec  l’original , fur  l’original  ; tr  kat  dttjt 
Copit  odtr  Abjchrift  mit  dtm  (èriginatt  eolta- 
tronirt  odtr  vtrglichtn. 

Collation,  hejjit  ferntr  tint  (Matiôni  tin 
kiihtts  Abend-ÉJftn,  wtlchts  btjondtrt  an  Faft- 
tagm  die  StiBt  dtr  gtwtihdichtn  Abendmanl- 
zeit  vrrtrèten  JoB.  U ne  prend,  il  ne  mange 
à & collation  qn’un  morceau  de  pain  ; trnimt, 
tretniefit  zu  /tintr  CdOatiin , flatt  des  Abtnd- 
Eÿtnt  mr  tin  Siikkchtn  Brôi. 

Collation , htifit  auch  tint  jtdt  andtrt  MakU 
ztit,  ditzwi/chtn  dtr  Ztit  des  Mittag- E/ftnt 
und  dtr  Abtndmaklztit  gegèbm  wird , tint 
kltint  Kachmittagt  - odtr  T^tjprrmaklztit.  Une 
collation  de  viandes  froides , de  confitures, 
de  pâtifl'erie,  &c.  ; tint  Collatiin  vou  katten 
Sptijen , ConftUt  und  Gebacktntm.  Zuwtiltn 
vtrflekt  man  untir  Collation  auck  tin  wirkiichet 
Abend-Ej/cn,  das  abtr  nir  tn  kalttn  Spei/tn 
ustd  Erjrsfcinmgtn  bejltht.  On  fervit  après  le 
bal  une  magnifique  collation  ; nach  dtm  Balle 
wurdt  tint  prSchligt  CoBatiS»  gtgibtn.  (In 
dieftr  Bedtulung  Jpricht  man  CoBatiôn  nur  mit 
tintm  l mttf 

COLLATIONNER,  v.  a.  CoBationirtn,  tint  Ab- 
fckri/t  mit  dtm  Oripnale  vtrgteichtn , um  ver- 
fkkert  zu  ftyn , da/i  beidt  durckaus  von  tintrlti 
Inkalt  find.  U faut  collationner  la  greffe  fiir 
odtr  à la  minute  ; man  muji  dit  ins  Reine  ge- 
/(hritbene  ABt  ( z.  B.  dtn  Kau/brief,  dtn  Con- 
traS,  dat  Diptôm  &c.J  mit  dtm  Ong»ial-£at- 
wurft  ( Punffatiân ) coBalionirtn  odtr  vtrgleickeu, 

Bei  dtn  BfiilBtdndltrn  und  Buchb-ndem  keijit 
Collationner , colhuionirrn , dit  Bogen  tives 
ungibundenen  Biuhts  nScli  dtr  Signatur  un- 
ttr/uckm,  um  zu  erfahrm,  ob  es  voBfldnJig 
ijl,  und  die  BBgin  in  lier  gthSrigtn  Ordnung 
liegen. 

Collationner  , v.  n.  (In  dtr  Atu/prtuke  IS/St 
man  nur  tin  l hSren ) Ebu  CoUatiin , tin  ge- 
rhigts  Pe/perbrâd  odtr  Abend ■ FJfen,  das  ntir  aus 
kalten  Spei/tn  brjieht,  zn  fick  nèumtn.  Il  a colla- 
tionné légèrement  avant  de  partir;  ehetrab- 
rei/ete  hat  er  etwas  wtniges  zu  Jieh  geiiom- 
men. 

Collationné,  ée,  partie.  & adj.  Une  copie 
collntionnce  è l’original  ; eiue  mit  dtm  Ori- 
ginale verg/'ckene  Ab/Jtiijl.  Man  pBègt  un- 
ttr  finir  cvi.'gefirtiglen  g'richtlichtn  Verkani- 
Ivng,  Coi  trait  &c.,  zu  fetzen:  Col'alionaé  i 
l’original  par  ....  mit  dtm  Orpnale  ver- 
glicken  dunk  .... 

COLLE,  f.  f.  Eer  Ltsm , tint  klèbrige  Matirit, 
dtrtn  man  /ch  bedientt,  zwti  KSrper  odtr  F S. 
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titfn  mil  einamür  zu  virbinden , o daj!  ft  f/Ji 
zufaïuntm  hulten.  Colle  forte  ; f.arker 
Ti/tliUrUim , eut  jiu  gtwijftn  thi  njchta  Thti~ 
Un  gf/ailtner  Colle  de  poilïon  ; Fil\k- 

Uiiii,  l/aufnib'ajt , un  aus  iirjihitdr,un  T*ti- 
Un  dts  Haajens  gtjutumr  Liim.  Colle  ù bou- 
che; Alnndlam  •,  tia  aus  Haujenblî/it  verfr- 
ttgUr  Ltim  , uilJun  niannûr  uat  dein  Mundt 
btnelzen  darf,  wenn  man  ihn  brauik/n  wiS. 
Colle  H doreurs  oJUr  Colle  à batture  ; Lcirn 
fir  din  Ftrgo'Jtr  zum  (JriindfH.  Colle  de 
gants  ; Liierlam , tin  aus  dm  Abjihtdtzeln 
von  Peraameitt  oder  wujftm  HandjJnMèdtr  ge- 
kochler  Lemi,  deÿia  fich  uiütr  andet  n dit  i'a;/»- 
bincUr  zum  flanireii  bedieiitn.  Colle  à pierre 
■oder  Colle  des  fculpteurs  ; BiidhautrUim  ; eiiu 
Art  Km,  dèr  aus  tinem  flüjjig  gemdc'.itin  fiar- 
ken  Leime  und  Peclw,  mit  femtm  Mdrmorjliub 
Vtrmi/cbt,  bfjleht.  Colle  à miel  ; Hnugieini  ; 
tin  Ltim  dèr  aus  eintm  mit  Honie  un  J ttieas 
Eÿig  vermijchttn  Ltimwajfer  bejlelu,  dejjen  fick 
ait  Pergoldtr  bedienen.  Fiire  tenir,  faire  join- 
dre avec  de  la  colle  ; zu/ammm  Uimut. 

Colle  de  farine  ; du  Pappt , ein  aus  Mi  kl 
biriiteter  Brti , ut»  damit  ztoii  Dingt  zafatn- 
mm  zu  kltijUrn  oder  soi  verbindtn.  Colle  d'Ami- 
don  ; der  Kliijler,  ein  dergUiilua  von  Sllirkt 
oder  StdrkmiM  gtmachler  Brti. 

Unter  dtm  gtmtinta  Polke  heijlt  Colle,  tine 
Luge,  der  Dunjt.  Voilà  une  bonne  colle,  une 
franche  colle  ; das  ijl  eine  tlkhtige,  tint  dtrle 
Liige.  11  lui  a donné  une  colle;  er  kat  ilua 
einen  biauen  Dvnft  vSrgemacht  ; er  kat  tiwi  eiue 
Kaje  gidréhet.  Bei  den  Bdckern  heijit  Colle, 
der  Schlief,  die  naffm,  Uâs-artigen  nuht  genug 
auseebacunen  Stefen  eines  Brades.  Cela  fait 
colle  ; das  gibtein/cktiefiges,  ein  klit/chiges  Brod. 

COLLECTE,  T.  f.  Vie  CoUeHt , die  Emjamtung 
der  Sltuem,  Schatzung  wnd  anderer  Auflagen  ; 
it.  die  Samlung  enter  Beijleuer  fur  dit  Armen, 
fir  tint  Ktrcht  &c.  laire  la  collecte;  di* 
CoBede  famnuln.  11  a dilUpc  les  deniers  de  fa 
collefte  ; er  kat  -die  CoBedengtlder  durchgt- 
bracht.  In  der  rSmifehen  Ktrckt  luiflt  Collefto, 
dit  CoBtiïe,  ein  Gebèth , welckts  bet  dir  Meffe 
vtr  der  Epiftel  gefprocktn  wird.  Bei  den  Pro- 
Uflanten  verjUht  man  an  einigen  Or.en  unter 
CoIltSCe,  dit  CoBtàe,  tinigt  vârgtfckriebtne  Ge- 
bithe  bei  emer  Leickt,  wobei  dit  Leuhenbegleé- 
ter  etwas  fur  die  Armen  opftrn, 

COLLECTEIJR,  f.  m.  Der  Steurenfainler,  Ç Col- 
leShrJ  einer  dèr  die  kerr/chaftUcken  Gefiiilt 
ein/dmmtit  und  vtrrechnet  ; ic.  der  CaUedant, 
dèr  tint  Beifieutr  fiW  dit  Armen,  fir  tint 
Kircht  &c.,  einfammetl. 

COLLECTIV , I V E , adj.  flfa»  ncniiet  in  der 
Sardcklekrt  Nom  coücftf;  em  Kenn-eort,  das, 
00  es  gl/ici  im  Singuljri  /leht,  eim  P-.ekrit 
von  Ptifo  itu  o.ier  Ss.ke  t a izeigt.  i’ejple,  mul- 


titude, armée,  font  des  termes  colledifs  ; 
l'olk,  Arinl,  find  AVKnit-ôr.'fr  dtt  tint 

Pie'Juit  anzeigen  (Noinina  eolleftiva). 

COLLECTION,  f.  f.  Dtt  Samlung,  vieierlei  Stei- 
len  liber  eine  o.ier  mehrere  Matfrien,  die  aus 
eiiiem  oder  melireren  Sdtriftjletttrn  zufamtSten 
gtzogen  worden.  Il  a fait  une  colleétion  de 
tout  ce  qu'il  y'a  de  plus  remarquable  dans  cet 
Auteur;  er  liât  eine  Samlung  van  den  merk- 
w'iiedieflen  Suütn  die/es  SckàftjleBers  gtiitaeht. 
Collection,  keifit  audt  ttne  Samlung  ver~ 
Jckitimer  zujammmgeh'brigtr  If'erke  oder  Sa- 
cheiu  Une  colleftion  des  conciles  ; eine  Sam~ 
lune  der  Concilien,  Une  collection  de  mé- 
dailles, de  plantes,  de  coquilles  ; eine  Samlung 
von  Denkuiuiizen , von  ffanzen,  von  Mujckeln, 
&c. 

COLLECTIVEMENT,  adv.  Auf  tint  Art,  dit 
mehrere  tinzelnt  Dinge  in  Jick  Jehliefil.  ( coi- 
ledivt  ) fPenn  man  z.  B.Jagt:  L’homme  eft 
mortel;  der  Men/ch  ijl fierbUck,  fo  ijl  l’homme, 
der  Menfck,  coBedhit  genommtn,  lutd  bedeutet, 
aBe  Men/cheii  find  dtrblich, 

COLLEGATAIRË,  t.  Einer  dèr  mit  Antlieil  an 
einem  PermàclttiiiJJe  kat  ; dèr  oder  dit  mit  einer 
oder  mehreren  Ptrjontn  glticSten  AiUkeit  an  einem 
PermSektmiïe  kat. 

COLLEGE , î.  m.  Das  Colltgmm,  tinejede  Ver- 
famluug  oder  Ge/el/ckaft  gleicker  Perfonen,  als 
tin  Ganzes  lietracktet.  Le  Collège  des  Cardi- 
naux, oder  le  Sacre  Collège;  das  Cardinals- 
Cotlegium.  Les  trois  Colleges  du  Corps  Ger- 
manique; die  drei  hoken  Collegia,  leeleke  die 
deasjckt  kcieksverjamlung  ausntacken.  Le  Col- 
lège  des  Princes  ; das  fürJUicke  CoBegium, 
Le  Collège  des  villes  libres  on  impériales; 
das  Keicksjlaittfclie  CoBegium. 

CoLi.âan:  , das  CoBegium,  bedeutet  auck  tint  Sf- 
fentlUke  StktiUAnJlakt,  teorin  Sprachtn  und  U' if 
/etifekafteu  gelekret  teerdeni  it  dat  dasm  be- 
ftimte  tifentUcke  GebSudt.  Fonder  un  Collège  ; 
ein  CoBegium , eitu  offentliche  Sckil-Ai^lt  Jbf- 
ten.  Man  Jagt  farickus.  Cela  fent  le  College; 
das  fkmeckt  nack  der  Schult , das  kosstt  pt- 
danl^'.k  htraus. 

COLLEGIAL,  ALE,  adj.  Diefes  Beiseort  ijl  nur 
im  Feminino  in  fotgender  Redens-Art  gtbriituh- 
Ucii:  Une  eglife collegiale;  eine  Collégial- Ktrckt, 
eine  Sttfls  - oder  Dômkirche  dit  ktinen  Bi/ckoj 
kat,  lutd  non  Canoniàs  bedienet  wird.  Manfagt 
auck  fubjlantivec  Une  Collegiale  ; tint  Stijïi~ 
Kircne. 

COLLEGUE,  f.  m.  Der  College,  der  Amtsge- 
klilfe,  AititsgenoJ}.  In  Frankreich  pflègen  nur 
dte  Mttgliedtr  etnes  kltinen  aus  wenigen  Per- 
fonen bejiekenden  Coltegii,  ftek  unter  einander 
Collègues;  CoUegen , zu  neniien.  Bei  grôjien 
und  ziklrtickcn^  CoBegiis  iitnnen  fit  ttssander 
Cocf.èrcs. 

COL- 
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COLLER,  V.  I.  Leimm,  mil  Ltim  vtrhindin  edtr 
befifUgen;  it  anitimtn,  z^ammtn  liimen.  Coller, 
cette  toile  fur  le  chalTis  ; Uimtl  dir/es  7(uh 
auf  den  Rahmtn.  Coller  une  pièce  dVbène 
fur  dn  boi»;  tin  Stlick  FJfenb  'in  awf  Hoiz  !ti- 
men.  Coller  contre  la  muraille,  è la  muraille; 
an  die  H'ani  , anf  die  Il'and  teim  m.  Coller 
deux  chofes  enfemble;  zwei  Dinge  zu  dmmen 
oitr  aneinander  leimcn.  Coller  des  ais;  Bri- 
ter  Uimen , mit  Leint  zufammcn  ffigtn. 

Coi-i.KH  , hriJH  auch  mit  l.rim  !leerz;el:en  i mil 
I^imwaffer  traiiketi.  Il  faut  coller  cette  toile 
avant  que  de  l’imprimer;  man  mnfs  di^e  Ltin~ 
tcand  zuvor  teimen  oder  mit  Leimwajftr  trân- 
ken , eke  man  fie  driukt.  Ce  papier  boit,  i»rcc 
qu’on  ne  l’a  par  bien  collé;  dirjes  Papier  fiiefit, 
lae.l  man  et  nicht  gfU  geleimt  Hat. 

Coller  du  vin  ; den  If'ein  mit  Haufenhlaje 
klSren  oder  litU  macken. 

Man  fagt  fig.  und  im  gtm.  Lib.  Se  coller , 
être  collé  contre  un  mur  ; fich  dicht  an  e,ne 
H'and  anlrhtun,  andrütken,  ait  ob  man  daran 
geleimt  tcare. 

Int  Jiitiard  piel  /agi  man  : Coller  une  bille, 
oder  Jthiechtweg  Coller;  die  Kngel Jo Jetzen  oitr 
J'pieltn , dafi  fit  d:cht  an  der  Bande  zu  fithen 
komme. 

CoLi-K,  in,  part.  & adj.  Geteiml.  Papier  collé; 
gilehntes  Papier.  Sithe  Coller.  Man  /agi  fig. 
cen  limm  KUide , das  g&t  anfililiefit:  C»t  ha- 
bit eft  collé,  fcmble  qu’il  foit  collé  fur  le 
roqis  ; die/es  Kleid  fizt  wit  angegojjen.  Man 
fagt  auch  : J1  eft  collé  fur  fon  cheval , collé 
fur  la  felle  ; er  fizt  zu  Pfirde,  ah  ob  er  darauf 
geUiml  teiirt,  er  fizt  fejl  im  SatteL  Avoir  lea 
yeux  colles  fur  une  cnofe , fur  quelque  per- 
'fonne;  die  Augtn  aitf  tiue  Sache  oder  auf  tint 
Perjôn  gekeftet  habtn  ; jemanden  mit  unver- 
wandten  jiugen  anftktn.  Avoir  la  bouche  ou 
les  lèvres  collées  (ur  quelque  chofe;  den  Mund 
oder  dit  Lippen  auf  etwas  geheftet  kaben , mit 
dem  May  de  oder  mit  den  Lippen  gltithjam  dar- 
auf klibin.  Ce  jeune  homme  eft  collé  fur  fes 

. livres;  diefer  jungt  Menfch  litgt  Jhts  uber  fei- 
nen  B'.Uhern. 

COLLERETTE,  f.  f.  Ein  liber  dieSchuttem  her- 
abgekenier  Halskragen  , enit  Art  Hclstuch  von 
Leintrand  oder  Neffeltuch , tt  omil  dit  IFeibtr 
den  Nais  oder  vielmekr  die  Brujl  btdecktn. 

COLLET , f m.  Der  Halskragen , oder  Kragtn 
an  tinem  A'ieide , Mantel , Hemde  &c.  Atta- 
cher un  collet  de  velours  h un  manteau;  ei- 
nen  AVagrn  vonSammtl  an  oder  auf  tinen  Man- 
tel  felzcn. 

INenn  Collet  ahjolute  fleht,  fo  hedeutet  es  fo- 
viet  als  Rabat  ; ein  JCragen  oder  Überfehlag  der 
Geifitichen  und  der  Mag'firdtsperfonen;  die  Srau- 
ft.  Un  collet  uni  ; tm  glatter  Kragen , dèr 
nicht  gekrSuJelt  oder  gefaUelt  iJU  Un  collet  i 


dentelle  ; tin  mit  SpHzen  b^ezltr  Kragen,  oitn 
tin  Kragen  von  S^itzen.  Ce  collet  n’eft  pas  bien 
empefé;  diefer  Kragtn  tjl  nicht  gut  gejlSrliet, 
ift  nicht  fltif  gtnug.  Ajuftez  lui  fon  collçt  ; 
légt  ihm  feintn  Kragen  ordentlich  um  den  Hais. 
Lm  collet  chiffonné;  ein ztrkrumptUer  Kragtn. 

Jn  Frankreich  nennet  man  im  Sckerz  die  Geifi- 
ticken  Petits  collets,  gens  â petit  collet,  weil 
fit  kitinei  e KrügtH  tragen,  als  die  Gens  de  robe. 

Collet  monte , kiefi  ekemah  ein  mit  Eifen- 
drakt  oder  untergelégtem  Pappendeckel  JUiJ  ge- 
mactiler  Kragen.  Alan  fagt  dahèr  nock  heuù- 
ges  'Pages  JprickaSrtli.h  ; Cela  eft  du  temps 
des  collets,nnontés  ; das  ift  nock  von  der  Zeit 
lier , da  man  fleift  Kragen  trbg  ; das  ijl  alt- 
vuterifeh,  ISv.gfi  aus  der  Mode.  Man  fa^  auch 
fig.  Cela  eft  collet  monté  ; das  ifl  isltudttri/cli, 
das  komt  fief  und  gezwtingen  Iteraus.  Mau 
pfi'gt  auch  einen  Mann  oder  tine  Iran,  dit  fich 
eine  gezteungeiui  Ernf.haftigkeit  angeiebhnet  uni 
dabei  etwasSieifes  im Ævjjcrhchenhat,  Un  coU 
let  monté , zu  nennen.  I 

Alan  fagt , Sauter  au  collet  de  quelqu’un , 
le  prendre , le  faifir  .au  collet  ; einem  an  den 
Hais  Jpringen , tmen  btim  Kragtn  faffen,  tinen 
anfalleu  , anpacken  um  tlim  Gewalt  zu  thun. 
Prendre,  failir  quelqu’un  au  collet,  lui  met- 
tre la  main  fur  le  collet  ; einen  beim  Kragen 
nelmen,  ihn  ergreifen  um  ihn  ins  GefUngaifi 
zn  filhren. 

SprichiP.  und  fglirl.  fagt  man:  V^oilà  mille 
écus  de  rente  qui  lui  fautent  au  collet  ; da 
fcùltn  ihm  unvermuthet  taufend  Thaler  Einkllufte 
zie,  auf  dit  ernicH  gerecknet  halte.  Prêter  le 
collet  a quelqu’un;  es  mit  einem  aufnèhmen, 
bereit  feyn,  fich  mit  einem  zî|  fcklagen,  m;t  ei- 
nem z.t  baxen  odir  fonfi  fich  in  tinen  IPetlfireit 
mit  jemand  tmzulafieit.  Je  fuis  aufù  fort  que 
lui,  je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra; 
ich  bin  fo  fiark  als  er , ich  nékme  es  mit  ihm 
auf,  icenn  er  will.  11  prétend  être  un  grand 
joueur  d’échecs,  je  lui  prêterai  le  collc-t  quand 
il  voudra;  er  will  t'm  grôfitr Schacfpuler  feyn; 
ich  néhm'  es  mit  ilim  auf,  rc.îti»  tr  wiU. 

Collet  de  mouton,  collet  de  veau  ; dasHals- 
filUk  von  einem  Hammel,  von  einem  Kalbt. 

Collet  de  buffle;  ein  Kotler  von  Bliffellider 
mit  grifien  Schüfien  und  okne  Ærniel. 

CoLLKT,  kat  als  Kunfiieort  nock  vcrfikitdtrt  Be- 
deutungen.  Bei  denfldg-rn  und  Fogcl  cirgern 
keifit  Collet,  eine  Schlinge,  Heftn,  Kaninchen, 
Fbgel  &c,  danut  zn  fangen.  Tendre  un  col- 
let ; eine  Schlinge  lègen.  Prendre  au  collet  des 
perdrix;  Riih'Smer  mit  dir Schlinge  fangen. 

Le  collet  d’une  dent , heifit  in  der  Anato- 
mie , der  Ai-agen  eines  Zahnis . der  Tlieil  zwi- 
fehen  der  Zahnkrone  und  der  Zchnwtrztl  ; der 
Theit , ICO  der  Zahn , u enn  er  OMgrwomnicii 
lererden  foU,  mit  dem  Infirumente  gepakt  wird. 

Le 
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Le  collet  de  la  verge  ; dtrKragen  oiir  die 
S:Srkt  tUr  Artlurmlhe.  S:tke  Croifëe. 

Le  collet  da  canoo  ; derHits  eintr  Kanotui 
dfrjemgt  Thtil  der  A'anoue  zwiji.htn  dtm  Kapf- 
friis  utid  l'orcUrgiirtel , dir  am  wenigjUnMe- 
tatt  ufid  Duke  hat. 

In  dtr  Botanik  tuijit  Collet,  der  Nais  eintr 
I^anze.  dèrjtnige  Téitil  deNtlbtn,  tco  die  IVnr- 
ztl  aufltÿrt,  und  wa  dtr  &amm  anfangt.  Le 
collet  du  cep  ; der  untere  Tkeü  des  Weinfiockes, 
Uàer  der  IVnrzel. 

Die  franzÿjijchen  BSttcher  neimm  Co11SH«iî<< 
Sous-collet;  das  HalsfliUk,  und  L'nterkalsftVuk, 
zwti  von  den  vier  Bdndem  der  Krb/e,  Die  bei- 
den  übrigen  keiffen  Sonnier  und  talus. 

Le  collet  de  la  botte  ; der  Nais  des  Stie/els, 
dèrjeniee  Tktil  des  Stie/els,  dèr  unmittelbdr  liber 
dem  Abjatze  ift. 

Collet , heijst  auch  der  Nais,  die  Schli^e  des 
Dathtes,  der  auswendig  kerv^raeende  Tkeil  ei~ 
ncs  Dathtes  ; it  der  Nais  einer  Luhtform , die 
àuffere  Aasfckweifiing  derfelben. 

- Collet  de  tombereau  ; der  Norderlkeil  eines 
Stnrzkarrens  odtr  SJikUkarrms,  liber  denBàu- 
tnen  oder  Doeken  de/felbtn. 

Collet  de  hotte  ; das  NalsJÏ'tUk  eines  TrJg- 
korbes,  einer  Butte  oder  eines  Keffes,  dèrjtmge 
Tkeil  deNelben,  dèr  den  Kopf  und  Nais  der  tra- 
gend.n  rerjôn  kinten  bedekt. 

Die  Drecksler  rumen  Les  collets  ; die  beiden 
HalsJVkke  von  Me^ng  oder  Zhin,  ztvi/ken  wel- 
cken  die  Zapfen  einer  Spindel  herwnlau/en. 

Collet  de  penture  ; ( Sckloffer ) der  Nais  an 
eineni  TkUrbande , die  Steüe  zunâVAyt  an  dtm 
Gewinde , loorin  der  Zof/en  des  Najjpms  geht, 

Anf  den  GAsktitten  nennet  man  Collets , 
GldsflUcke,  die  an  den  ei/ernen  liSkren , uromit 
das  Glds  geblaftn  worden,  kdngen  geblieben  find. 

Collet  d'étai  ; der  Nais  des  Stdgs.  So  heijlt 
ttnf  den  Sckiffen , das  um  den  Topp  des  Majtes 
herum  gewundent  Ende  des  Stdgs  ; it.  ein  oben 
um  den  Ma/lbaïun  herumgehender  ei/emer  oder 
kblzemer  Bing,  welcker  cm  dojiStd^  odtr  dicke 
Tau,  dcu  den  Mc^  von  vome  ker  in  Jeinem 
StaiÂe  kdll,  angemackt  ift. 

Collet  de  chandelier  on  de  quelque  autre 
pièce  ; der  zirketfürmtge  ausgÀskUe  Zierath 
am  Sckafte  eints  Leuckters  oder  anderer  Gold- 
Jchmids-Arbeit. 

Collet  de  marche;  der  fckmilfte  Tkeil  der 
Staffel  an  «nrr  U^enieltreppe. 

COLLETER , v.  a.  Btim  Nais  nnfa/fen  odtr  an- 
focken  um  einen  zu  Boden  zu  wtrfen.  U l'a 
colleté  ; tr  hat  ikn  bri  dem  Kragen  gefajit.  lia 
fe  collitèrent  ; fie  vakten  einaiAer  bei  den  Nàl/tn 
oder  KSf/en.  Colleter,  irtrd  amk  voo  Tkieren 
gejagt.  La  do-rue  colleta  le  loup  ; dit  Doekt 
pakte  den  IVolj. 


Colt.eter,  heijlt  auth  HalsftkBngen  zum  Ha/en- 
und  Rebhiikner/aitg  ftetttn.  C In  die/er  Bedeu- 
tung  ift  Colleter  em  AVulrum ). 

Colleter  les  chandelles;  die  Dachte  riebten; 
einen  Smtjl  Dachte  das  leztemal  eintauckeu,  und 
zwar  JO  tief,  dafi  das  Un/chlitt  einen  Tkeil  der 
Sthlinge  des  Datktes  überzieht. 

Colleter  le  cep;  den  Weitftotk  mit  fehum 
untem  Ende  oder  Nalsfiack  an  den  B/ahl  binden. 

Coi.lf.tL,  kc,  part.  6c  adj.  Siekt  Colleter.  In 
dèr  If'aftnkunjt  heifit  Un  animal  colleté  ; tin 
Tkier,  das  ttn  Halsband  von  anderer  Farbe 
hat , als  /ein  Leib  ift. 

* COLLETEUR  , f.  m.  Der  Scklingen- 

mâcher,  einer  dèr  dieSchling/n  zu  macken  ver- 
fttht,  womit  man  No/en,  BtbkUhner  &c,  Jàngt. 

* CÜLLE'ITER , f.  m.  Der  Koüermacker , einer 
dèr  KoHer  von  B’ùffeüèder  macht. 

* CÜLLETIN , f.  m.  So  nante  man  ehemals  tint 
Art  IFdmmes  ohne  Ærmel , und  mit  kurztn 
Sckbfien;  it,  ein  klehus  lèdemes  MUntekhen  dtr 
Ptlgrimme. 

* COLLEUR , f.  m.  Der  Ltientr  I dèrjenige  Ar- 
beiter  in  deti  PafitrmiiUen , dèr  das  Papier 
leimet. 

COLLIER , f.  m.  Dit  Nalt/chnur , das  Nalsband, 
Eint  Schnùr  von  Perlen,  Granaten&c,  die  zur 
Zierde  um  den  Nais  getragen  wtrd.  Un  col- 
lier de  pierreries  ; tin  Halsband  von  Steineii. 
Un  collier  de  grand  prix  ; eiiu  Nats/chnûr , 
ein  Nalsband  von  grSfiem  If'ihrte. 

Collier , bedeutet  auch  tin  Nalsband  von  Stl- 
btr  odtr  Mejfing,  das  die  Sclaven  und  Negers 
tragen-,  it.  et n Halsband,  tcelches  man  den  Nan- 
den  umlègt.  Ce  chien  porte  on  collier  de  fer 
garni  de  pointes;  die/er  Nund  tràgt  ein  ei/tr- 
nes  Halsband  mit  Stackeln.  Alan  Jagt  fprickw. 
tout  fig.  von  einem  Manne,  dèr  in  grô/sem  An- 
Jehen  fteht  und  tin  grâftes  Gete/ùht  hat  : C’eft 
un  chien  au  emnd  collier. 

CoLier  à la  Reine;  heiftt  ein  mit  Sommet  ge- 
JVitterter  ei/emer  Ring  oder  Nalskragen,  dèr  den 
JCindern  um  den  Hais  geligt  wird,  damit  fit 
Jich  gewSknen  den  Kopf  gerade  zu  tragen. 

Collier  • heifit  auch  die  Ordenskette , tint  gol- 
dent  Mette,  welcke  dit  Hitler  eines  Ordens  bei 
/eitrlichen  Gelègenkeiten , Jbstt  des  gcwShnluktH 
Ordensbandts  tragen. 

Collier  , bedeutet  aiuk  zuioeilen  einen  natUrli- 
cken  Ring  «i»  den  Nais  tiniger  Thitre,  dèr  von 
anderer  Farbe  als  ihr  Ndr  oder  ihr  Gefirdtr  ifl. 
Un  merle  au  collier;  tint  Ringel  Amjei.  Un 
chien  noir  qui  a un  collier  blanc  ; ttn  fehwar- 
sttr  Nund  mit  einem  tetij/en  Ring  um  den  Nais, 
oder  mit  einem  wtijftn  Xragen. 

Collier,  heifit  ferner  das  Kummet,  ein  Stllck 
ein.  s ttScr  in  einigen  Cègniden  übhcken  P/trdt- 
ge/thirres,  welckts  ans  ztoei  ziçfammm  gefezten 
kruiumen  une  Ochj'tnhSrner  gejchtett/itn  Si'ùcktn 
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ffobs  btftthl,  teeUkt  mit  Liitt  oder  Ltinwanâ 
iiberzogeit  und  ausgtjhpft  leerden,  da  man  fit 
dann  dtn  Zttg  - ufii<  Atkerpfêrden  um  dm  Hais 
hàngt,  ihnen  vrrmitteljl  dtrftlben  dasZichen  zn 
trUiihltru.  Un  cheval  de  cohier  1 tia  Kmi- 
mttpfèrd.  Cheval  franc  dn  collier;  ttnPfèrd, 
dos  von  Jtlbll  zitht , und  fich  niiht  erfi  durch 
Schiage  dazu  antreibtn  làjst  ; rin  taill/gis  lyèrd. 
Man  Jagt  fprichw.  und  figiirt.  von  tineiu  Mtn- 
fcken , lièr  au/richtig , uiillie  und  wigebèUn  fti- 
ntn  Freundtn  dienet  : C’dt  un  homme  franc 
du  collier.  » /o  Jagt  man  van  timm  Kriegs- 

mimir,  di-r  uvgezwmgm,  mnlhig  und  miULuJl 
der  Qtfakr  tntgègtn  geht  : 11  eft  franc  du  col- 
lier. tm  gem.  Ltb.fagt  man  ; Donner  un  coup 
de  collier  ; etiun  if.ig  ti-.un  , tint  Satht  ti/rig 
bttreibtn , J:e  mit  frijchem  Muthe  fort/etztn. 

Mau  ntnnet  fie.  tmd  im  gem.  IJb.  Collier 
de  mifère  ; das  Élendjoch,  der  Kreuzkirrcn,  ei- 
ne  niÂhJrttge  und  befikwèrbche  Arbeit , an  die 
man  bfiSr.dig  gtbunden  ijl,  oder  dit  man  nath 
tiner  kurzen  Muhi  uni  ErhoUng  notUwendig 
wititr  vômèhmen  mufi.  Dès  que  l’hiver  fer* 
paU'é , le  laboureur  reprendra  le  collier  de 
mifère;  Jobald  der  IPin  er  vorbei  ijl,  geht  bei 
dem  [.andmanne  du  hartt  Arbeit  wieitr  an. 
Jm  Scberz  Jagt  man  von  einem  dèr  fich  in  dcn 
Ekejand  begében  hat  : 11  a pris  le  collier  de 
nrifere  ; tr  ijl  ein  KreuztrSger  eeworden  ; ir 
hat  fich  in  das  fifo.h  Jpannen  lajrn. 

Bti  den  IF md-  Ærztcn  heijit  Coliier  de  mî- 
fère  ; der  Elendskragm , eine  Biiide,  tvelcht  dit 
Gejlatt  eines  grâjien  iattimjchen  T hat. 

In  der  üaultnitli  mnnet  man  Colliers  de  per- 
les oder  Colliers  d’olives;  perienjirmiae  oder 
olwent brm.ge  Paternofier- Zicrathcn,  wlcke  «n- 
tirhalb  den  IFuijIni  der  SSulen-  Urdi.ungen  und 
Gefimje  anetbrackt  werdiiu 

In  der  U'ajjerbaukunjl  k/iJJ'm  Colliers;  dit 
Angetn,  eijerne  oder  mejmgenr  Ringe  oder  Rei- 
fen,  uelche  dienen,  drii  Obrrikit  dir  S itenpfo- 
Jlen  der  T.tCrfl'igel  an  den  Schleifen  anzuhedten. 

Dit  Zanmerleute  r.en  en  Col  iers;  zwei  lange 
und  dicke  Hiiizer , wi  Uke  iiotr  der  Holzverbia- 
dung  des  ztittten  Sto.kwe  k s (premier  étage) 
tiner  M'.tklt  iiegtn  , und  in  d.e  Etkjàulen  ein- 
gej'ig  t werden. 

Collier  d’clai.  Siehe  Collet  d’étaL 

Bei  den  Fijchern  heijit  Collier  ; dit  vom  duj- 
Jtrfieu  Ends  eines  mit  Rtjen  verjehenen  Netzes 
ttiisgehendt  Sehnûr,  weUne  an  das  Ende  eines 
P/ahles  gebiiiuien  wirj  , damit  diejer  P thl, 
tvenn  er  herndck  in  den  Jchlammigen  Grand 
tingefteikt  wird,  jenes  Netz-Ende  uutir  Waiïtr 
halle. 

Collier,  heijit  auch  tinReiJ  an  dtr  Halje  dtr 
gelülten  Aiumoiu. 

CüLLlGKR,  V.  a Sammetn,  dit  btfienSuüen  aus 
einem  Bfiche  zu/ammtn  tragen;  it  akerkand  Ma- 
Tom.  L 
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ttrialien  zu  einem  gelehsien  Werke  fammtln.  D 
a colligé  bien  des  pail'ages;  er  kat  viel&elltn 
aus  den  Schnjtjieliern  ge;am:nilt. 

Couhsak , ÊE , part.  & adj.  CieJammeU.  Steht 
Colliger, 

COLLINE,  f.  f.  Dtr  Hl gel,  tint  betrSchtliche Er- 
hbhung , ein  kleintr  Berg  auj  einer  Ebene.  Le 
enchant  de  la  colline;  der  Aihang,  dtr  ab- 
Sngige  Theii  des  H'ôgels.  Colline  piantee  de 
vignes  ; tin  mit  U'eUfiSckm  bcpjlar.zter  HUgel. 
Bti  den  Dichtern  heijit,  La  Conble  colline; 
der  Parnaji. 

♦COLLIQUÂTIF,  IVE.adj.  (Arzeneittr.')  Sckmei- 
zend , was  tint  zu  des  Atirpers  ZerJlBrung  gt- 
reichende  AuJWJung  Jeiner  Feuchtigkiiten  vtrur- 
Jacket-,  was  dit  FeuchtigkeiUn  im  KGrper  aus 
ibrer  Grundmifchung  Jezt. 

COLLIQUATION,  f.  h (Arzeneiw.)  Dit  Schmel- 
zung  der  Feuchtigkeiten  im  KSrper  ; eine  den 
Ktirper  entkrajtende  und  zerjlfirtnde  Aujljang 
und  Trennung  Jeiner  Feuchtigkeiten,  injonderkeit 
lies  Bibles. 

COLLISION,  f.  f.  Das Zujammenjlôjien  oder  der 
Stâji  zweier  Kdrper  gigpx  einandtr.  La  col- 
lifion  de  l’acier  & dn  caillou  en  fait  fortir  des 
étincelles;  durch  dos Zajammenjldjien  desStabls 
mit  dem  Kitjelfleint  werden  funken  herausst- 
locket. 

COLLOCASIE,  Cf.  Siehe  l’IED-DE-VEAU. 

COLLOCAl  ICN,  f.  f.  (^Rechlsgel.')  Die Einjetzung 
in  tint  gewijfe  Ordnung  ; dieLocatiôn  dtr  Giau- 
biger;  dit  gmchtliclie  Emrichtung  oder  Ord- 
nung der  Glàubiger,  wie  einer  r.dch  dem  an- 
dern  , von  des  Sckuldners  GiUtrn  Joli  bezahit 
werden  ; it.  die  QaJJt  odtr  der  Zablungsrang, 
worin  fich  ein  jedtr  von  den  Glaiibigem  bjin- 
det  ; aie  Ordnung,  nàch  weUher  fie  foSen  bt- 
zahlt  werden.  Man  nennet:  Collocation  utile; 
wtnn  ein  Glàubigir  in  tint  folckt  CaJJ't  gejezt 
iji,  worin  tr  Je  me  voQt  Bezahlung  aus  derCon- 
cursmajjt  hoffcn  darfi.  U a été  payé  fuivant 
fa  coljoc.tion  ; tr  ijl  ndch  der  Ordnung,  ndch 
dem  Zahlungs- Range  worin  er  gejezt  war,  be- 
zatilt  worden. 

COLLOQUE,  f.  m.  Das  Gejpràch,  die  Unterri- 
dung,  wtUhe  m.kre’  t Ptrjônen  libir  eine  Mate- 
rie  kaiten.  In  dtejtm  F eijlande  Jagt  man  im 
gem.  Leb.  Us  ont  enfemble  de  fréquens  collo- 
ques ; fie  haUi  n BJUre  Unlerridungtn  mit  em- 
anderifie  Jind  Sjters  mit  einandtr  im  GtJprSch. 
U*  ont  tenu  un  long  colloque;  fie  habtn  ein» 
lange  Unlerridung  mit  einandtr  gehalteu. 

Les  colloques  d’Krafine;  die  GeJprSche  des 
Erajmus.  Infonderheit  heijit  CoMoaw,  einüe- 
ligiânsgeJpraLh  , tint  Hfientliche  Unterrèdung 
virjckiidmer  CioUrsgeiehrten  liber  ver/ehieden» 
Punfte  der  Religiân. 

COLLOQUER,  v.  a.  Diejes  {Fort,  wtlches  ei- 
gemlich  Jovitl  heijit  als  Placer;  an  einen  Ort 
T ‘ ‘ Jetztn 
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Jttzen  od&  fteOtn,  urirâ  nfir  im  girichllithm 
Styl  gtbraacht , und  hcifit  : Dit  GUiubiger  ti- 
tus  unvermÿgendtn  Sckutdatrs  in  verjchitdtnt 
Oafftn  tiHtluiltn,  nâth  dèntn  fie  aus  der  Con- 
aurswaiïe  titre  Bezalilang  erhalteii  foUen.  11  a 
été  colloqué  utilement  ; tr  ijî  in  die  ttfie  Qa£e 
der  Giàubiger  gefezt  worden.  Sieke  Collocation 
utile,  ün  l'a  colloqué  félon  l’ordre  de  fon 
hypothèque;  man  hat  ihn  in  die  QaJJe  der 
ûü'ubiger  ge/ezt,  uitdiin  tr  vermSgt  fieiner  Hy- 
potluk  gehbret.  U a été  colloqué  par  préféren- 
ce; man  hat  ikm  tint  br/ondere  Prioritüt,  eineti 
f'ârzfig  vergSnnet,  vermSgt  wekhen  tr  vûr  al- 
len andern  bezahlt  u/erden  Joli. 

Colloqué,  ék,  part.  & adj.  Sieke  Colloquer. 

COLLUDER , V.  n.  Ç Rechlsgel.  ) Ein  heimiches 
y erâSndnifi  mit  einander  haben , zmh  Sdck- 
ihtilt  tines  Dritten  ; mit  einander  finter  tiner 
Deckt  liegen  oder  unter  einem  Mite  fpielen.  lia 
colludèrent  enfemble  pour  priver  cet  Abbé  de 
fon  canonicat  ; fie  /jpitUen  mit  einander  tenter 
einem  Hv.te,  um  ditjen  eibt  um  /tin  Canonicât 
zu  bringen. 

COLLUSION , f.  f.  Dos  heimliche  ytrjiSndmJl 
ztyijchen  zu/ei  oder  mehrertn  Ferfonen,  zum 
Ndchtkeil  emes  Dritten.  On  voit  bien  qu’il  y 
U collufion  entr’eux,  qu’il  y a de  la  collüfion  ; 
tnan  fieht  tvohi,  daji  fie  heide  unter  einem  Httte 
fpielen  , dafi  da  tin  heimlickes  yerfiandtufi  ift. 

COLLUSOIRE , adj.  de  t.  g.  ( Rechtsgel.  ) IVat 
Jick  durch  ein  hetmliches  yerfiSndnifi  und  al/o 
tettrlilkeri/cher  teeije  zugetragen  hat.  Une  pro- 
cédure collufoire;  ein  angeftelter,  tinabgekar~ 
teter  HandeU 

COLLUSOIREMENT,  adv.  Durch  hinterlilliget 
yerfiàndnijî  met  jemand,  z.tm  Nâchthed  emes 
Dritten. 

COLLYRE , f.  m.  Eine  àufiirlicke  Augen-Arze- 
ttei.  Collyre  fec,  liquide;  etn  trockenes , ein 

«ges  àtÿériich  zu  gebratuktnder  Augenmittel. 

.OCASiË , f.  f.  Cotoccfia  oder  grCfie  tgyp- 
tifche  Aron.  ( Pflanzt ) 

• COLOGNE,  t Kliln  amRhein.  L’Eltfteur  de 
Cologne;  der  KürJVtrft  vot  KSln. 

• COLOMBAGE , f.  m.  Das  Stdnderwerk , tint 
Reilie  aufrecht  fteltender  Batken  in  einem  GebSude 
oder  in  einer  hlilzernen  irand. 

COLOMBE,  f.  f.  Die  Taube.  (Diefee  fFort  wird 
«fin  in  der  Dicktkerfi  und  in  verfchiedenen  Ri- 
deni~Arten  der  keil.  Schrifl  arfiatt  Pigeon  ge- 
brauikt).  La  tendre,  la  fidèle  colombe;  die 
zSrtUckt,  die  getreue  Tcuét  oder  Taubinn.  .1u- 
• piter  fut  nourri  par  des  colombes  ; Jupiter 
untrde  von  Tauben  gefiUtert.  Le  Saint  Elprit 
defcendit  en  forme  de  colombe;  derketlige  àeifi 
tiefi  fich  in  Grjlalt  einer  Taube  kernieder.  Sim- 
ple comme  uue  colombe;  ohne  Fal/ch,  wit  ei- 
ne Taube.  L»  fimplicité  de  la  colombe;  die 
Einfalt  der  Taube. 


Bel  den  BSttekem  keijlt  Colombe , dit  FUgt- 
batik , tin  feflflekendes  wie  tint  Bank  gebildetes 
lyerkzeug , teeUkti  einen  umgekehrten  Schlicht- 
kohtl  vârfiellet , au/"  wekkein  die  RSnder  der 
Stàbe  und  Bodenbrèter  èben  gemaeht  tcerden, 
deunit  fie  fich  genau  an  einatider  J'igen. 

Colombe,  die  Taube,  keifit  auch  ein  gewi/Jtt 
JûdUchtt  Geftim,  unter  dem  grCfien  Hunde. 

COLOMBIER,  f.  m.  Das  Taubenkaus,  ein  eige- 
fitt  freifUhendes  Gebdude , in  teekhem  dit  Feld- 
und  Flu^tauben  gekalten  teerden.  (Man  muJJ 
Colombier,  «n  Tttubenhaus  mit  Volet  oder  Vo- 
lière, ein  Taubenfchldg , nicht  verwech/eln). 

^‘S’  venir , attirer  les  pi- 

geons an  colombier  ; Kunden,  Liebhaber  herbti 
hcken.  Il  faut  que  l’bôte  ait  de  bon  vin  pour 
faire  venir  les  pigeons  an  colombier;  tin  Ivirtk 
mufl  Juk  guten  Ivein  kalt^  um  die  Gàfie  an  fich 
zu  ziehen.  CbalTer  les  pigeons  du  colombier  ; 
dkt  Ktmden  verjagen,  vertreiben.  Vous  querel- 
lez ceux  qui  vont  acheter  chez  vous , c’ell 
chalTer  les  pigeons  du  colombier;  Sie  zanken 
mit  lien  Leuten,  die  zu  Ihnen  kommen,  etwas 
zu  kaufen  ; das  keifit  dit  Kunden  vertreiben. 

Bti  den  Bûchdruckern  keifit  Colombier  ; cio 
ctlzu  grtifier  Raum  zwifcken  den  lysrtern. 

Colombiers , nennet  man  auch  zwci  lange 
eingezahnte  Htilz  r,  wekhe  dem  Schiÿt,  uienn  es 
vem  Stapel  laufen  Joli , zur  Uiiterlage  dienen. 

COLOMBIN,  f.  m.  Reines  Blei-Erz.  Sithe  Plom- 
bagine. 

COLOMBIN , INE  , adj.  Taubenhalsfarbig,  tint 
Farbe , dit  zwifcken  rotk  und  violet  das  Ahttel 
huit.  Man  Jagt  licber  Gorge  de  pigeon. 

* COLOMBINË,  f.  f.  DieAkelei.  Suite  Anco'ie. 
Die  Gàrtncr  pfkgm  auch  den  Taubenmifi  Co- 
lombine,  zu  ntnnen. 

COLON , f.  m.  Der  Landmann , der  Befttzer  ti- 
nés  Baucnig'tes;  it.  dir  Colonijl,  der  Eihwok- 
ner  einer  Cohtiie  oder  Ffanzjladt. 

CÔLON,  f.  m.  Der  Grimdarm,  der  weitrjle  un- 
ter den  dicken  DSriiten , in  wekhtm  dit  zum 
Auswurfe  bejlimten  iberbleibjei  der  Speijen  fich 
tint  ZeiÜang  auflialten,  e lie  fi/  in  den  Maftdarm 
kommn.  Le  côlon  eft  ordinairement  le  liège 
de  la  colique  ; der  Grimdarm  ifi  gemeinighek 
der  Sitz  der  Kolik. 

COLONEL,  f.  m.  Der  Oberfie,  der  Vôrgefezte 
eines  Regimentes.  Le  Lieutenant-Colonel  ; der 
Oberfi- Lieutenant.  Colonel-Lieutenant,  keifit 
bel  eiium  Regimente,  das  einen  Frinztn  zuim 
Oberjlen  hat , dèrjenige  O'  zier , dèr  in  Abwt- 
Jtnheit  des  Prinzen  das  Rrgment  commandirt. 
In  Frankreich  keifit  Colonel  Général  de  la 
Cavalerie  ; dèrjenige , wekhtm  das  Commando 
Hber  die  ganze  Reiterei  anvertrauet  ift  : Und 
Colonel  Général  des  Dragons;  der  tommandi- 
rende  General  Bber  aile  Dragontr  Regimenter. 

COLO- 
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COLONEL,  ELLE,  adj.  Dtm  Oberjlm  rintsRt- 
gimnUtt  gelibrig.  La  compagnie  Colonelle; 
die  Liibcompagnie , die  Comfagnie  des  Oberflen, 
die  keinen  aiidern  Haiiflmann  ais  den  OberjUn 
hat.  Man  pf!ègt  dieje  Compagnie  gewolmUik 
fuhjlantive  ij  colonelle,  zu  nennen. 

COLONIE,  f.  f.  Die  Colonie,  eine  jInzaU  netur 
Eintcokntr  eints  Landes,  die  aas  einem  aniern 
Lande  daliin  gezogen  find  ; it.  ein  Ort,  dèr  von 
Ausiàndern  angebauet  worden  ; it.  die  Fflsnz- 
ftadt , ein  Ort , uro  fich  «eue  Einu/ohner  beider- 
lei  üe/Mecktes  ans  ^niern  Lündern  hèr , nit- 
dergelajjin  kaben.  Etablir  une  colonie  ; eine 
Colonie  anUgen.  Envoyer  une  colonie  ; eine 
Colonie  in  ein  Lani  fckUken.  Les  colonies  d'A- 
mérique ; die  amerUaniJiken  Colohiea  oder  /yianx- 
ftaite. 

COLONNADE,  f.f.  Die  SduUnJUIung,  derSüin- 
lengang,  eine  Jteihe  uuter  einem  Hauptgejim/e 
nèben  einander  gejlelter  Sduien , die  darch  keine 
Bogen  oben  mit  einander  veebunden  ftnd. 

COLONNE,  f.  f.  DieSàule,  ein  ritnder  freijleken- 
der  Ff filer,  dèr  etmas  zu  tragen  kat,  oder  aiuh 
nur  zur  Zierde  an  einem  GebSnde  angebraekt 
leiird.  Colonne  de  marbre  , de  bronze , de 
pierre  , de  bois  ; eine  Sàule  von  Marmor , von 
Erz,  von  Stein,  von  Hoiz.  Colonne  corin- 
thienne, dorique,  tofcane,  ionique;  eine  cch 
riiithi/cke , don/che , tofcanÿche , jonijeke  SSule. 
Colonne  ifolée  ; eine  fretflehende  Sdule.  Co- 
lonne adoA'ée  oder  engagée;  eine  IFdnd/àule, 
eine  Halbjüuie , eine  SSule,  leovon  ein  Theil  in 
der  IFand  oder  Mauer  verflekt  ijl.  Colonne 
torfe  ; eine  gewundene  Saule.  Colonne  canne- 
lée; eine  gereifte SSule.  Dreffer  une  colonne; 
eine  SSule  au/richlen.  La  bafe,  le  fût,  le  cha- 
piteau de  la  colonne;  der  FôJJ  , der  Stkafï, 
das  Capitdl  oder  der  Knauf  der  SSuU.  Colon- 
nes accouplées;  gekuf^.te SSalen ; Saulen,  die 
Jo  nake  nèben  einander  gefezt  find  , ikre 
Fiifie  oder  dire  KnSufe  beinake  einander  berilk^ 
ren.  Colonne  d’air;  eine  IjufiJSuie-,  Jo  heiflt 
an  einer  fFindeltrepjpe  die  home  Spinal,  welche 
die  Grllalt  einer  SSule  hat.  Colonne  asilaire  ; 
eine  Éik/Snle , eine  SSule,  die  frei  am&k  einer 
Mauer Jlekt.  Colonnes  cantonées;  SSulen,wel- 
(ke  an  die  vier  IVmkel  eines  viereckigen  Pftilers 
anfMiefien  &c.  (Die  übrigen  SSulen-  eirten 
wiri  mon  unter  den  BeiwSrtem,  toodurck  ikre 
Gattung  b/fiimmet  uiird  , finden  ).  Colonne 
compoUte  oder  de  l'ordre  compoflte;  eine  Saule 
von  der  zu/ammengejezttn  Ordnung,  eine  rS- 
enijche  SSule. 

Les  colonnes  d'Hercnle  ; die  SSulen  des  Her^ 
kutes.  So  hejpm  bei  der  Mfr-Enge  von  Gibral- 
tar die  zieei  Berge,  dèren  einer  inSpanien  und 
der  andere  in  Africa  liegt. 

Les  colonnes  d’un  lit  ; die  Btàt’Sulen  oder 
Bettjloilcn. 
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Bei  den  Bûckdr-uckern  heifil  Colonne,  die  Co- 
lumne  oder  Spaüe , wenn  die  Blat/eite  von  oben 
bis  unten  durch  eine  oder  mehrere  Linien  in  zwei 
oder  mehrere  Titeile  abgetlieiUt  ift.  Ce  livre  eft 
imprimé  par  colonnes;  diejes  Biefi  ifi  inSpaU 
ten  gedruh  ; jede  Seite  dejjelben  ijl  in  ver/ckie- 
dene  Columnen  oder  Spatlen  abgetkeilet.  Ce 
Diétionnaire  eft  à deux  colonnes  ; die  Blat- 
Jriten  diejes  U^Urterbuckes  find  in  sctcei  ^aken 
abgetkeilet. 

7m  Kriegswèjen  keifit  Colonne , die  Colonne, 
eine  Anzahl  Knegsvblker , die  in  einer  langen 
Lime  kinter  einander  marfchiren.  L’armée  mar- 
choit  fur  plulieurs  colonnes  ; die  Armt  mar- 
Jckirte  m verjcliiedenen  Colounen,  Man  Jagt 
autk  : L’armM  navale  marche  en  colonnes  i 
die  Fiotle  Jègelt  colonnenweije  ; die  Sckiffe  Jè- 
geln  kinter  einander  in  einer  Reike. 

In  der  Anatomie  keifit  Colonne  du  nez  ; die 
Najen^aule,  die  Scheidewand  der  NaJe.  Colonne 
épiniere  ; der  RTukgrdt.  Colonnes  charnues 
etder  Colonnes  du  cœur  ; die  fieijckernen  SS»- 
len  des  Herzens , die  Herzfiricke. 

In  der  Naturlehre  nennet  man  Colonne,  die 
SSuU , eine  QuantitSt  JHUfiger  Materie  in  culii^ 
drijcher  GeftalU  ^ 

Colonne  d’air  ; die  LuJiJSule , ein  Tkeil  dèr 
*m'l  Lujt  angejvdten  AtmospkSre , JoJem  man 
fich  denjelben  in  Gijialt  einer  Saule , oder  einer 
bis  an  dasEnde  des  Dui^reijes  fick  erjlrecken- 
den  Majfe  gedenket. 

Colonne  d’eau , die  IFaJferJSule  ; eine  Maffe 
IFaJJer,  von  der  OberflScke  an  bis  atj den  Grand, 
Jofern  man  Jelbige  als  eine  SSule  betrachtet  ; it. 
der  ftarke  Strahl  in  einer  IFafftrkunJI , welcher 
einer  SSule  gleichet. 

Colonne  de  feu  &c  de  nuées;  die  Feuer-  uni 
fFolken  - SSule , dèren  im  aUen  Tefiamente  ge- 
dacht  teird. 

Figiirlich  neniut  man  : Colonnes  de  l'Églife, 
colonnes  de  l’Etat  ; SSulen  oder  Siützen  der 
Kirche,  des  Stdtes,  angejehene  MSnner,  dit  durck 
ikre  Tugend,  Ferdienfie  und  Tapferked,  die 
Kirche  oder  den  Stdt  jchulzen  und  aufrechl  er- 
kalten,  Man  Jagt  auch:  La  piété  ft  lajuftice 
font  les  deux  colonnes  de  l’Etat;  GottesfurM 
und  Gerechtigkeitfind  die  zuieiStUlztn  des  Stdtes. 
COLOPHANE,  f.  f.  Das  Colophonium,  das  Gei- 
genhdrz  i ein  Udrz,  welckes  aus  dem  Terpentin 
durck  Kochtn  erhalten  tend,  und  leomit  ma» 
den  Bogen  einer  Geige  beftreickt. 

• COLOPHONE,  Siehe  COLOPHANE. 
COLOQUINTE,  f.  f.  Die  Colequintke,  eine  Art 
ausISndiJchcr  Gurken  mit  vielmal  gejpaltenen 
BlSttern  und  glatten  kugelrunden  Æpjeln , di- 
rea  Mark  einen  ribercnss  bittem  Gejckmack  hat 
COLORANT , ANTE , adj.  FSrbend , teas  eine 
Farte  von Jtch  gibt.  Les  parties  colorantes  d’une 
plante;  die  jSrbendt»  Theilthen  einer  Fflanze, 
T 1 1 3 COLO. 
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COLORER , V.  ».  Farben , tint  Farbt  gèhtn.  Le 
Soleil  colore  les  fmit»,  colore  les  fleurs,  le» 
nuée»  ; dit  Sonnt  farbt  dit  Frikhit , die  Blu- 
mtn,  dit  IFolitn.  On  a trouvé  l'art  de  colo- 
rer le  verre  ; man  hat  dit  Kmnfl  erfundtn  das 
G'.ds  zvL  fdrbm,  dtm  Giafe  tint  Farbt  zu  gèbin. 

Fig.  hfijît  Colorer,  bt/chOnigen,  bemSnteln, 
dtr  Sache  tinen  jlnjlrUh  odtr  gnttn  Schtin  gè- 
ben  ! mit  S ktingrUrdcii  zii  tnifehtdiigtn  Juc^n, 
Colorer  One  injuftice;  tint  ungfrecTitigkrit  be- 
JckSnigen,  hemSnteln.  Il  auroit  voalu  colorer 
Cl  faute  ; tr  halte  Jtintn  Fthitr  gtrn  bemànteln 
tnÿgen. 

Se  colorer,  V.  rec.  Sich  fdrbtn,  Farbt  bekom- 
men.  Les  railins  commencent  à fe  colorer; 
die  Tranben  fangen  an  fich  za  fSrben. 

Coloré,  ée,  part. &adj.  G'fSrbt,  farbig.  Siehe 
Colorer.  Man  Jagt  figarlUh  : Il  n’a  pas  même 
on  titre  coloré;  er  hat  nicht  einmal  eintnSchein- 
grund , tinen  Jchtinbartn  Kechtsgrund  oder  At^- 
fpmeh. 

Du  vin  coloré  ; heiJJt  tin  rStMicher  UTeia , 
tin  roiher  IFein,  dèr  tint  hbhere  rothe  Farbt  hat, 
a!s  ein  Bleichtr.  Man  fagl  auch  von  eiiiem  Mc»- 
fehen:  Il  a le  teint  coloré;  tr  hat  tiiu  hSb/tht 
rothe  Gcficklsfarbe. 

COLORIER , V.  a.  Dit  Farbt  auftragtn,  den  Gè- 
gei^Snden,  die  man  malet,  dit  gehiirigtn  Farben 

êiben,  damit  fie  dtr  Natftr  gleichen.  ( coloriren ) 
e Peintre-là  colorie  fort  nien;  dit  fer  Mater 
gibt  feinen  Gemàlden  die  natlirlichin  Farben. 
Colorié,  ée,  part.  & adj.  SrAr  Colorier. 
COLORIS,  f m.  Dit  Farbcngèbung.  ( das  Colorit) 
Eigentlich  dit  IFirkung  wekht  aus  dtr  Mi/lhung 
uttd  Aufiragung  dtr  Farben  eints  GemSldts  eni- 
Jj^ingt  ; it.  dit  Kunfi,  die  natHrUcht  Farbt  der 
Gègeifldnde  durch  dit  Ndcliahmung,  vrrmittelft 
künjllich  gemi/chttr  Farben  darzafleUen.  L’n  co- 
lons frais  , yü  ; tin  fri/ches , tèvhaftes  Colorit. 
Ce  tableau  pèche  dans  le  coloris  ; bei  dieftm 
Gtmiilde  ijl  im  Colorit  gr/ihlt. 

Man  Jagt  auch  von  eintr  natlirlicken  frijcktn 
vnd  angtnéhm  roUien  Gtjichtsfarbi  ; Voilà  un 
beau  coloris.  Coloris,  wird  auch  zuweilen  vont 
Objte  und  von  den  Btumtn  gtfagt  ; Voilà  des 
pcches  d'un  beau  coloris;  duje  Pfirftcht  habtn 
tint  JckSnt  kokt  Farbt. 

* COLORIS.'àTlON , f.  f.  So  heifit  in  den  Ayo- 
tluken  die  mannick/altige  Feriindtrung  der  Far- 
ben durch  Fermintiren , Calciniren  {ÿr;  it.  dis 
Fdrbung.  tutnn  fich  durch  chymijehe  Arbeit  et- 
wras  fdrht  oder  d e Farbe  Sndert. 
COLORISTE,  f m.  Ein  Mater,  dir  dit  Mifehung 
und  das  Auftragtn  der  Farben  wokl  verfieht , 
dèr  in  ftintn  Gtmalden  dit  natürlichen  Farben 
trifl.  ( dtr  Colorifl ) 

COLOSSAL,  ALE,  adj.  Koiafffck,  von  tin^r  Uber- 
nat'irluhen  uni  mrhr  ats  gtieShnlickin  Grlifie, 
Une  figure  coloCile;  tint  koioffifht  Figir. 


( Ditfts  AdjeSivum  hat  nâr  im  feminhio  tinen 
pluralem  ). 

COLOSSE,  f.  m.  Der  Kolofi,  eint  Bitdfdult  von 
tnehr  ats  Lebensgrtifie.  LcColofie  de  Rhodes; 
der  Kolofi  auf  der  lafet  Hhodus.  Man  pfiigt 
auch  tinen  Meifchen  von  aujjei-ordcntlichtr  Grbjit 
Un  Colofle , un  grand  CololTe , zu  ntnntn. 
COLOSTRE , f m.  So  nennet  man  in  lier  Arzt- 
n-’iieiiF/nfchafl  dit  crfieMitch  in  den  Brlifltn  ti- 
ncr  iVeispcrfin  ndck  ihrtr  Kicd>rkuift. 
COLPORTAGE,  f.  m.  Das  Ami  und  die  Ftrrick- 
fttBg  tines  TabuUt-KrSmers  oier  Haafirtrs,  dèr 
feint  iFdren  in  einiiii  Kaflen  aitf  dtm  R'àcktn 
herumtrfigt. 

COLPORTËR  , V.  a.  Haufren,  IFdren  von  Haut 
zu  Haufe  feil  biiten.  Il  eft  défendu  de  colpor- 
ter des  livres  imprimés  fans  privilège;  es  M 
verboltn  mit  Bliitiern  haufien  zu  geken , lUe 
oknt  fk-ivitegiuiH  gedrukt  find.  U gagne  & vie 
à colporter;  tr  lebt'vom  Havfirtn;  er  verditnt 
fein  Brod  mit  haufirtn  gehen. 

CoLroRTÉ,  ÉE,  partie.  & adj.  Siehe  Colporter. 
COLPORTEUR,  i m.  Der  Diurirer,  dtr  Tabu- 
tet-KrSmer , tintr  dèr  f,irj  iFdrt , dit  tr  gt- 
miinigtick  in  einem  Ko:  be  oder  KiiJUhen  an  Gur- 
ten  liber  die  Schuttern  vôr  fich  herab  hàngen  hat, 
von  Haus  zu  Hauft  feil  bietet.  In  Paris  vtrjleht 
man  vorzliglich  unter  Colporteurs , die  Ausru- 
fer  und  FerkSufer-  der  gearukttn  obrigkeillichtn 
Befèhte  tend  Ferordnungen  ; it  dit  Blkher-Jfau- 
Jirrr,  Leute,  dit  mit  aUtrhand  BlUhtm  htrum- 
g/lien  , und  fit  zu  Kauf  anbieten. 

* COLTI,  oder  COLTIC,  f.  m.  So  heifit  auf  den 
Schiffen  amRandt  dis  Farder- Cafiellts  ein  Per- 
Jchtag,  zwifehen  dieftm  und  den  StUcken. 

• COLUMELLE,  f.  f.  (Natirgefck.)  Das  Sfiut- 
cken,  die  IFiudelfilUze.  So  heifit  dèrjtnigt  Tkeil 
in  den  mehrefienSchneckengehltufen,  uns  welcht» 
dit  IFindungen  der  Schdte  >n  Schraubengdngen 
htrum  taiifen. 

COLL’RE,  1.  ra.  Der  Colurus.  Diefen  Kamtn  flik- 
rtn  in  der  Géographie  und  Afironomit  twH 
grôfie  Eirkel,  deren  eintr  durch  die  (FtUpolt 
unà  dit  ÆquinoBiaIpunktt , der  ancUrt  durch 
die  IFettpole  und  aie  Sotfiiliatpunkte  gtzogen 
wird,  wodurch  derÆqualor  und  der  Thitrkreis 
in  vier  gleiche  Theile  gethrilet  wrrdtn. 
COLUTHtA  , Si-he  RAGÜENAUDIER. 
COLYBES,  f.  m.pl.  So  heifit  tin  aus Hûlfenfriich- 
ten  und  IFcizen  gtbackentr  Teig , dèr  m dtr 
eritchi/chen  Kirche , den  Htiligen  und  andtrn 
yerfiorbtntn  zu  Ekrtn , am  trfttn  Sonn-Abend 
in  dtr  Fafltn  unter  die  verfammelte  Gtmeint  aus- 
getheikt  wird, 

COLZA,  f.  m.  Der  Rûbefdmen,  RUbfdt,  derRths, 
tint  Art  Kohles,  weUher  n(ir  des  SJmens  wil- 
Itn  gebauet  wird,  wekker  tin  hiiufiges  Ül  gibt. 
Pains  ou  tourteaux  de  colza;  ülkuchen  von 
Rüb/dt  oder  Rebs. 

COMA. 
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COMA,  f.  m.  (j^rzentitr.')  Ein  Atifaiz  zvrScWSf- 
gfr;ti^tr  aïs  Carus.  Siehe  ditfes  If'ort. 

COiVlATtUX  ',  EUSE,  »dj.  iras  dit  &b:d/jMlU 
turvôrbringi  ; it.  was  eii.en  An/atz  zur  ikiilâ/- 
Jucht  aazeigt.  Les  lignes  comateux , du  An- 
ziigtn  einer  Sckldf/uc.’.t, 

COMBAT,  f.  in.  Der  Kampf,  das  G/fecht,  die Be~ 
tn'ihung  fiinen  GIgner  kÿrjur-uh  zu  Ukerwin- 
dtn.  Combat  d'homme  à homme;  der  Kampf, 
wo  Mann  gigen  Mann  fechten.  Combat  Cngu- 
lier  ; ir  Aueikampf.  Combat  i outrance  ; «i» 
Zwtikampf  wobti  es  anf  Leib  und  Lèben  gekt, 
Jo  dafl  einer  auf  dens  Platze  bleiben  mujl.  taire 
un  combat  ; fick  in  einem  Zweikampfe  fchlagen 
oder  JMechtweg , ftch  JMagen.  Cet  homme  a 
fait  plufieurs  combat  ; diejer  Men/ih  hat  fuk 
oft  gejMagen.  Il  a fait  plufieurs  beaux  com- 
bats ; er  hat  ftch  in  vtrjchiedenen  ZweikSmpfen 
tapfer  gehalun.  Combat  opiniâtra,  fiingUnt; 
ein  harinàckiges , biuiiges  Gefecht.  Préfenter  le 
combat  à queli]u'un,  défier , provoquer  quel- 
qu’un an  combat  ; jemandtn  zum  Kampfe  aur- 
fordern.  Man  fagt  fig.  Etre  hors  de  combat; 
Jich  nicht  melir  lerèliren  kSnnen  ; avffer  Stand  feyn 
den  Kampf  fortsafetzen  ; urèhrUls  feyn. 

CoMHAT,  keijit  zloar  im  Kriegswè/eft  dieScUaeht, 
das  Trtfen  ; eigentlich  aber  tji  Combat  tceni- 
ger  als  liataille , und  beJeutet  nir  ein  GefeàUt 
zwifchen  einzeUitn  Uaujen  der  Arm/,  ein  Schar- 
en'Mzel.  Ce  ne  fut  qu’un  combat , ce  ne  fut 
pas  une  bataille  ; es  war  nür  ein  ScharmiUzel, 
es  war  keine  ordentliche  Si.htackt.  Oft  aber  wird 
Combat  doch  an/ialt  Bataille  gtbrauckl,  11  y 
eut  un  combat  fanglant  entre  les  deux  armées; 
es  kdm  zwifihen  beiden  Arm/en  zu  einer  blu- 
tigen  SMacàt.  Un  combat  naval  : ein  S/tref- 
fea,  ein  S-grfecht , eine  SêfMackt. 

Combat,  der  Kampf,  heijit  figlirlick  ein  hoktr 
Grdi  des  Bem'iikens  einen  irùlerjland  zu  liber- 
winden,  Gemüiksbcwigungen  und  Empfindun- 
gtn  z-t  unterdriiiken.  La  vie  de  l’homme  eft 
un  combat  perpétuel  ; das  menJcUkhe  Lèben  ifi 
ein  imnurwShrender  Kampf.  Il  faut  rendre 
bien  des  combats  pour  vaincre  fes  pailions  ; 
es  kojîet  mancken  Kampf,  um  Meijler  van  feinen 
Leiaenfchaften  zu  werden. 

Combat,  der  Kampf , derStreü,  wird  auch  vo» 
Sachen  gefagt,  dèren  Eigenfhaften  einandtr  zu- 
wider  oder  entgègenge/ezt  fini.  In  die/em  Zer- 
Jlande  fagt  man:  Le  comlnt  des  élémens;  der 
Kampf  der  Elemente.  11  y eut  un  combat  du 
chaud  & du  froid  ; HHze  und  KSlte  waren  mit 
einander  im  S'.reiie,  kàmpftin  mit  einanier. 

Combat  de  civilité,  combat  d’efprit;  der 
ÏTefireit  wèr  es  dem  andern  an  HOfiickkeit,  an 
V rrfiMtd  zuvârihue.  C’étoit  un  combat  d’e- 

fprit fort  amufant  ; es  war  eine  Lujl  zu  zukS- 
ren  oder  zn  lèfen , wie  dicft  witzigen  KSpfe  ein- 
ander angrijfen  und  wider lègten. 
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Combat,  wird  an:k  von  den  tiffentlUhen  Kampf- 
Jpieien  der  Gneclien  und  kbrner  gejagt.  Le  com- 
bat de  gladiateurs  ; der  Kampf  zwifilun  zwei 
Feütrrn. 

Combat  de  taureaux  ; das  Stiergefeckt. 

COMBATTANT,  f.m.  DirKampftr,  derStrei- 
ter , em  ftrettbarer  Mann , dèr  zum  Kampf  ge- 
rüjlet  ifl,  dèr  im  Stande,  oder  fertig  ifi,  fick  zu 
fcklagen-,  oder  atuk  dèr  wirklick  fick  mit  einem 
andem  fcklagt.  Une  armée  de  trente  mille 
rombattans  ; eine  Arm/  von  dreifiig  taufend 
ftref.baren  MSnnem , zum  Feckten  tUvIitiger 
KriegsmUnner.  Auck  in  den  Tumirjpielen  be- 
deutet  Combattant , einen  KSmpfer,  eintn  kdm- 
pfenitn  Ritter. 

COMBATTRE,  v.a.  ftpird  irfr Battre  conmgirt) 
Schlagen,  gègen  den  Feind  kSmpftn,  fireiten, 
feckten  ; den  Feind  entwèder  anereifen,  oder  fick 
gègen  ihn  wthren  ; dem  Feinde  ^iderfland  tkun. 
Combattre  les  ennemis  ; ftch  mit  dem  Feinde  fcklcs- 
gen , den  Feind  awreiftn , fick  mit  ikm  in  ein 
Gefecht  etnlajfen.  Combattre  vaillamment;  ta- 
pfer fechten,  fireiten.  On  a combattu  vaillam- 
ment de  part  & d’antre  ; man  hat  fick  auf  bei- 
den  Seiten  tapfer  gehaUen.  Combattre  a ou- 
trance ; fick  auf  fJben  und  Tod  mit  einander 
fchlagen  , Jo  dajl  einer  atd  dem  Platze  bleiben 
mufi.  Combattre  de  pied  ferme  ; fiandhaft  ftch- 
ten , Jo  dafl  keiner  dem\  andern  nür  einen  F'fl 
breit  weickt.  Combattre  corpa  à corps;  Mann 
gègen  Mann  fechten.  Combattre  à l'épée,  au  pi- 
Solet  ; fick  mit  Fiflalen,  mit  dem  Dègen  fihlage». 

Figiirtick  fagt  man  ; Combattre  les  dimcultcs  ; 
gègen  du  Schwierigkeiten  kampf  en',  fuzu  hèbttu 
aus  dem  IVège  zu  rSunien  fuclun.  Il  y avoic 
bien  des  obfiacles  à combattre  ; es  waren  da 
viele  HinderniJJe  zu  Uberfleigen,  aus  dem  ll'ège 
zu  rSumtni  man  halte  da  mit  vielcn  Hinder- 
miïen  zu  kamp/cn.  Combattre  les  tentations; 
gègen  die  rer/uchungen  kSmpftn , fie  zu  'jber- 
winden  fiucken.  Combattre  les  raifons,  les  fen- 
timens,  les  opinions  d'autrui  ; jetnanàes  Gran- 
de , Grundfàtze , Meynungen  beftreilen  oder  zu 
widerlègen  fucken.  Combattre  fes  pafiions  ; feine 
Leidtnjckaften  bckSmpfm , zu  unterdriickcn  fu- 
chen-,  \t.  feine  Leidenjchajtenïibcrwinden,  Mei- 
jler darliber  werden.  Combattre  les  \ ices  ; 
die  Lafler  bekSmpfen,  den  [jtftem  E nhalt  (Abu, 
wikren,JUuern.  Combattre  une  doélrine;  eine 
Lehre  beflreiten,  mit  IZorten  oder  Grllnden 
anertiftn , zu  widerlègen  jiuhen.  Un  remède 
qni  combat  un  mal  ; eine  Arauiui,  welehe  einer 
Krar.khett  krctftig  widcrfleht , den  walircn  Silz 
derjelben  csuf/u’ht  u'id  angreift.  Man  fagt  a i:h  : 
Combattre  fui-méme;  mit  fick  feWfl  kSmpfen, 
mit  fich  felbft  im  Streit  Jeun,  zweifelkijt  jtynt 
wozu  man  fick  ent/ckliejlen  foS.  J’ai  long- 
temps cumbattn  en  moi- même  avant  que  de 
prendre  mon  parti  ; ick  war  lange  mit  mir 
Tttî  ftlbfl 
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felbjl  im  Strtili , ich  war  lange  un/chl'illjîg,  tke 
ick  tint  Partei  ergrifftn  habe.  Combattre  con- 
tre le»  vents,  contre  la  laim,  la  foif;  oder 
muh  Combattre  les  vents,  la  faim,  la  foif  ; 
mit  den  IVmden,  mit  dtm  Hungrr,  mit  dent 
Durjle  kâmpftH,  firtilen.  Combattre  contre 
l’orage,  contre  les  flot»;  gègen  diii  Sturm, 
gègtn  die  IPiIIen  hdntffen  ; mit  dcm  Stirme, 
mit  den  li'tllen  kampfen.  Combattre  avec  çuel- 
tqu’un  de  civilité,  d'honnéteté  &c.  ; mît  je- 
manden  uni  den  Pôrzug  m der  Hljlicliktit, 
JRèdlickkeit  &t.Jlreiteii  ; es  jemanden  in  der  lllif- 
lichkeit,  Rèdlienkeit  &c.  zuvâr  zu  tliun  Jachen. 

Combattu,  de,  partie.  & adj.  Ge/cklagen,  ge- 
kUmpfet,  geflritten  &c.  Combattre.  Lne 
opinion  combattue;  eine  beflrittene  oder  cuck 
etne  widerlègte  Meynung.  PafTions  combat- 
tues; btkSmpfte  Leidetychaften.  Un  homme 
combattu  en  Ini-méme;  eiu  Menjeh,  der  mit 
Jick  Jelbfi  im  Streite  Jleht,  dèr  unjchi'ùjjig  ifl, 
was  er  thun  JoU. 

COMBIEN,  adv.  IPie  viel.  Combien  avez-von» 
d’enfan»  V teie  viel  Kinder  kaben  Sie  ? ünweiten 
wird  Combien  durch  wie  lange  iiber/ezt.  Com- 
bien de  temp»  avez- vous  été  à Paris?  wie 
lange  kaben  A/r  Jick  in  Paris  aufgtkalten. 

Combien,  bedeutet  auck  Jo  viel  ats  Keauconp, 
en  grand  nombre.  In  diefer  Bedeutmg  Jagt 
mon  ; 11  y avoit  je  ne  fai  combien  de  gens  ; 
es  waren , kk  weij!  nicht  wie  viel  Leule  dat 
es  waren  viel  Lente , eine  gréjie  Menge  Men- 
Jcken  da.  Combien  conte  cela  ? wie  viel  kojlet 
das?  En  combien  de  temps?  m wie  viel 
Zeit  ? 

Combien  bedeutet  amh  wie  Jekr.  Si  von»  fa- 
viez  combien  il  vous  aime;  wenn  fie  wlifiten 
wie  Jekr  er  fie  liebt.  Il  ne  fait  combien  on 
le  méprife  ; er  weiJ!  nicht,  wie  Jekr  man  Um 
veratkteU  Im  Deutfeken  wird  combien  SJters 
bios  durck  wie  liberjezt  ; z.  B.  Si  vous  faviez 
combien  cette  opinion  eft  pemicieufe;  wenn 
Sie  wSjUen,  wie  Jehàdlick,  wie  verderblick  dieje 
Meynung  ijl. 

Combien  , wird  im  gem.  Lib.  zuweilen  als  ein 
Subjlantivum  gebraucht.  Il  me  vent  vendre  (a 
Chau'ge , noos  en  fommes  fur  le  combien  ; er 
M/iU  mir  Jeine  Stelle  verkaujen,  wir  Juchen  wirk- 
lich  um  den  Preis  oder  wègen  des  Preijes  mit 
einander  einig  zu  werden. 

Combien  que  , ijl  eine  verakete  ConjunRiSn  an~ 
fiait  Encore  qne,  bien  qne,  quoi  que; 
eleick,  objckôn,  césaeew. 

COMBINAISON , C £ Die  Zujammenjetzwng 
oder  Nibeneinanderjlellung,  Zu/ammenjügung 
zweier  oder  mekrerer  Dinge  ndck  einer  gewif- 
Jen  Ordnmig  , die  Jick  auf  aUerlei  Art  ver- 
wechjeln  oder  verjetzen  làJJt.  La  combinaifon 
de*  lettres  ; die  Za/ammenjetznng  der  Bfick- 
daben,  ausdhen  Perbindu-g,  je  Ka^haem  Jie  auj 


manekertei  Art  verfezt  werden , verjdüedene 
(Porte  ei^ken.  Faire  de»  combinaifon» , pour 
voir  l’effet  que  deux  ebofes  enfemble  peu- 
vent produire;  zwei  Dinge  mit  einander  ver- 
binden,  zu/ammen  Jetzeu  oder  fiigen,  gègen  ein- 
ander fieilen  , um  zu  Jeken  , was  Jte  Jur  eine 
Ifirkung  kervôr  bringen  ktinnen. 

In  der  Chijmie  keijit  Combinaifon,  die  Ver- 
bindung,  die  Pereinigung  zweier  von  Katfir 
verjehiedener  KOrper , die  einander  durchdrin- 
gen  and  Jick  zujammenjigen,  aus  welcker  Per- 
einigung  ein  neuer  zujaiiimengefezter  KSrper 
entjtekt.  IPenn  Jick  z.  B.  ein  Jaurès  nüt  einem 
Aikali  vereiniget,  /o  dati  aus  ihrer  Pirbindnng 
("combinaifoiO  ein  Jlhtleljalz  entjlebet.  Man 
mufi  dahèr  Combinaifon  mit  Mélange , die 
Ptrmijchung,  nicht  verwechftln. 

COMBINER,  V.  a.  Zufammen  fetzen,  nilen  ein- 
ander ordnen , mehrere  Sachen  pdrwei/e  zu- 
Jammen  fetzen  oder  verbinden;  it.  auf  vitljsltige 
Art  verUndem  oder  verjetzen,  Jo  wie  z.  B. 
dit  Zcthltn.  Combiner  desraifon»,  des  preu- 
ves, des  incidens;  zwei  PerkàltniJJe , zwei 
Beweije,  zwei  ZwiJchtnvSrJiille  in  (iedanken 
zuj'ammen  fetzen  , um  Je  mit  einander  zu  ver- 
gleicktn. 

In  der  Chymie  heijlt  Combiner,  verbinden, 
zwei  KSrper  J'o  mitemander  vereinigen,  daj  dire 
Tkeile  einander  durckdringen , und  daji  aus 
diefer  Pereinigung  ein  neuer  KSrper  entjieke. 

Combiné,  ée,  partie.  & adj.  Perbunden  , zu- 
fammengejezt , nlben  einandèr  gejiellet  oder 
geordnet.  Stehe  Combiaer. 

• COMBINATOIRE,  f.  f.  (IPird  zuweilen  ait 
Kunjlwort  anflatt  l’art  de  combiner  gejagt.j 
Die.KunJ,  zujnden,  auf  wie  vtelerlei  Art  eine 
gegèbene  Anzakl  Dinge , oder  Zahlen , oder 
GrSflen,  mit  einander  zujammengejezt,  und  in 
ikren  Steilen  veràndert  und  verweekjelt  werden 
kSnnen. 

• COMBINÉ,  f.  m.  Die  Pereinigung,  Perbin- 
dung.  11  y a dans  l’efprit  de  vin  un  com- 
biné d’ean , d'huile  & de  fel  ; m dem  IPein- 
geifle  Jnd  IPaJJer,  Ot  und  Salz  miteinander 
verbunden. 

• COMBLAN,  COMBLAU,  COMBLEAU,  f.  m. 
So  nennen  die  Artillerijlen  ein  Tau  oder  Seil 
die  Stiuklavetten  zu  handthieren,  die  StUcke 
zu  ktben  und  zu  ziehen. 

COMBLE,  adj.  de  t.  g.  Gehauji,  (ibervoü,  liber 
den  Rand  fines  Méfies  hinausgekend.  Une  me- 
fure  comble;  ein  gehauftes  Mdj!.  Un  boiReai» 
comble,  tout  comble;  ein  gekaufter  Scheffel, 

Pig.  jagt  man:  La  mefure  eft  comble; 

das  Mdji  oder  das  STmdenmdfl  ijl  voU-,  er  kat 
jehon  Jeit  langer  Zeit  Lajler  auj  Levier,  Slin- 
dm  auf  Siinden,  grhiiuft , Jo  dajl  endlich  dis 
gUttlicken  Strâfgerkhte'Viber  ikn  kommtn  mlif- 
Jen,  Pas  nihmUihe  wird  auck  von  ünieriHa- 

ntn, 
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fWff , Bidienttn  &c.  gefagt , wtnn  ft/ch  fo 
villes  zu  SchiSdtn  kommen  lajjin , daft  die  Her- 
Jchafl  fiicht  ISnger  Geduld  mit  ihnen  habeti 
kan. 

Mm  faet  aueh  : Ce  chenil  t l^ied  comble  ; 
diefes  Pjerd  ift  voUhi^g , /eine  Sokie  ijl  uxlin 
herum  zugerundet  und  rdgt  liber  den  mf 
hei-vâr. 

COMBLE , C ra.  Djs  Übermâjl,  dasjenige , was 
liber  dus  beflimte  Mali  ijl  ; das  was  aaf  ein 
gefîltes  Mâjl  nock  obtn  darauf  gethan  wird; 
it.  die  ZugMe  bei  troikenen  Sachea  die  gemef- 
Jin  werden.  Le  comble  d’un  boifiesu  ; das 
Ùbermdji  eines  Scheffeis.  11  a donné  cela  pour 
le  comble;  er  hat  das  als  eine  Zugabe  oben 
drein  gegèben. 

CoMULK,  hiifitau:h  das  Dath,  das  game  oberjle 
Zinimtrwerk  eines  GtbSudes  nêhfl  dem  Sparr- 
sterke  und  den  [Mien,  worauf  die  Ziegd  za 
liegeu  kommen.  (U’enn  das  iJath  berehs  mit 
Zitgeln  oder  Schiejcr  gedeckt  iji,  Jo  heifit  es 
iin  Franzbji/chen  Le  toit  ; im  Deiit/ilien  aber 
pfègt  nian  auch  die  R'i/îuiie  zu  einem  Gâche, 
àin  mit  den  Sparneerke  uni  den  Lalten  vrfeUe- 
i:en  Gachjluhl,  wer.n  gleich  noch  keins  Zieget 
darauf  Jind,  das  Gacli  zu  nennen J.  Comble  à 
croupe;  ein  ff'aimdach,  ein  kolidndijccs  Dach, 
wtUkes  von  allen  vier  Sciten  JchrSg  zuKiift. 
Comble  à l’impériale;  ein  Dach,  dias  von  den 
üii:en  theils  eingebogcn,  thaïs  ausg/bogen  in 
eine  Spitie  zulj'u/t,  und  gemeiiiigUth  zu  Tkurm- 
ha:écii  gebraucht  wird.  Comble  à pignon  J ein 
Giebeldich  oder  Satteldacli,  uekhes  ztcei  gérai 
an  jieiger.de  G tebel  liât.  Comble  à potence;  ein 
Ta/chnulach , ein  Paltdach,  welches  n'r  von 
eir.tr  Seite  ahhdngig  ijl.  Comble  à terrafle  oder 
Comble  tronqué;  ein  floches  Dock;  ein  Dock 
mit  einer  Terrajji  und  das  ziiweilen  «èben- 
herum  mit  einer  GaSerie  eingrfajit  ijl%  ein 
, Dach  mit  einem  Alldn.  Comble  coupé,  brifé, 
oder  Comble  à la  manfarde  ; ein  gibrocbenes 
Dach , weickes  aus  einem  gerad  a^Jleigcnden 
Untertheile  , und  einem  fckrdg  aufJUigenden 
Obertheile  zu/ammenge/ezt  ijl.  Sieke  Manfarde. 
Comble  de  pavillon  ; ein  Dach  mit  zieei  For- 
Jlen , und  mit  einem , zwei , bis  vier  Gicbel- 
/pirjlin.  Comble  en  dôme  ; ein  JCupptldatk, 
ein  Dach , das  van  allen  vier  Seiten  nâck 
ausgebogenen  Sparren  zidaaft.  Comble  en 
équerre;  ein  niu-deutjches  Dach,  welches  halb 
Johôck,  als  breit  iji,  in  eintm  halben  Zirkcl 
befchriebin  werden  kann,  und  dahér  an  dem 
Fm-Jle  einen  rechten  U'inkel  macht.  Comble, en 
, patte  d’oie;  ein  Schirmdach  mit  verfchiedenen 
Seiten , und  mit  zwei  oder  drei  Giebeifpiejleni 
dergleichen  otan  hber  einen  Brunnen,  liber  einen 
/Celter  &c.  macht,  «m  Jie  zu  bedecken.  Comble 
plat , oder  comble  furbaillé  ; ein  plattes  oder 
gedrllcktes  Dack-,\  tin  JogenanUt  üalieiûjtktt 
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Dock , welches  ti6r  cshngefikr  den  vlerten  Tke^ 
Jo  hâck,  als  breit  ijl.  Comble  pointu , oder 
ft  deux  égouts  ; ein  Jpilzigts , em  nâck  einem 
gleich/eitigen  Trianget  angelègtes , oder  ein  Jch 
gênantes  att-franzSfifches  Dach. 

Man  nennet  La  nrnitnre  de  comble  ; oBes 
was  zu  einem  Dache  aehSret,  z.  B.  Spcsrren, 
Latte»,  Ztegel  &c.  Une  maifon  abattue  de 
fond  en  comble;  ein  bis  ouf  den  Grund  nie- 
derg  erijjenes  Haas. 

Fig.jagt  ma»  ; Cet  homme  eft  miné  de  fond 
en  comble  ; die/er  Men/ck  ifi  ganz  zu  Grunde 
gerichlet,  er  kat  gdr  ktiii  l'ermSgen , gdr  keins 
Alittel  mehr,  ficli  zu  helfen. 

CoMBi-t:,  heilit  auch  der  htich^  Grad,  der  Gipfet, 
die  hSc'iJle  Stufe  oder  Stajfel  des  GtiUkesi,  der 
Elire,  der  Frtude-,  it.  der  hScMe  Grad  des 
Unglickes,  d/s  Sthmtrzes  &c.  Parvenir,  ar- 
river au  comble  des  honneurs,  au  comble 
de  la  fortune,  au  comble  de  fes  delirs;  zum 
hiiclijlfu  Gipjel  der  Elire,  ztir  hSckJlen  Stufs 
des  Uihekes,  zum  hSchflen  Ziele  /einer  lElin~ 
fcke  gelangen.  Ce  fut  le  comble  de  nos  maux  ; 
das  war  nock  unfer  grljles  Ung  'Ack.  Je  ferai 
au  comble  de  ma  joie,  li  &c.  ; meine  Freuds 
wird  voSkommen  Jei/it,  wenn  &c. 

Pûun  roMBLK  ; zur  Fergrljierung , was  die 
Sache  noch  vergrbflert.  11  tomba  malade,  & 
pour  comble  de  malheur , pour  comble  de 
difgrace,  il  perdit  peu  de  temps  imrès  tout 
fon  bien  ; er  wurde  krank,  und  zufeUem  nock 
griifierem  Ungi'ick,  zur  ÉergrSjhrung  feines 
Di.glückes , verlâr  er  kurz  darauf  Jein  ganzes 
, Eermligen.  Après  avoir  gagné  la  bataille, 
pour  comble  de  gloire,  il  prit  le  Général 
ennemi  prifonnier  ; ndckdèm  er  die  Schlacht 
gewonnen  halte , b/kdm  er,  zur  l'crgrlijitrung 
Jeines  Rukmes,  auch  den  feindlidcen  Gtneru 
gtfangen. 

In  der  IFdpenkunJl  heijlt  Comble;  ein  ver~ 
k'irzter  QuèrjehniU  im  oberjlen  Stllcke  eines 
Schildes. 

* COMBLEAU  , fiehe  Combien. 

COMBLER  , V.  a.  Hiiufen , bis  oben  an  Jüllen 
oder  voU  machen.  Combler  nn  boifTeau  ; einen 
Sckeffel  kdufen,  bis  oben  an  voü  machen.  Com- 
bler une  mefurc  ; eia  MSji  ganz  voit  fdüen, 
Jo  vi/l  hinein  Jchlitten , als  hineiu  gehen  kan  ; 
es  geliâuft  voO  machen. 

Fig.  Jagt  man  : Combler  une  perfonne  de 
bienfaits;  tins  Perfân  mit  lEoh'tkisten  überhSu- 
fen,  ihm  viete  und  grijit  U^ohlthaten  erweijen. 
Combler  quelqu’un  d’honneur,  de  préfens,  de 
louanges;  einen  mit  Ehre , mit  Gejehenken,  mit 
Lobeserhèbungen  iiberhUufen.  11  a été  comblé 
de  biens  ; er  ijl  mit  Giitern  Tiberjchlittet,  reich- 
heh  verjehen  worden. 

Combler  la  mefure;  dos  MSji  voB  machen, 
SÜnden  Simien , Éergekungen  ouf  Zerge. 

hungeu 
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kungtn  hSu/tti.  Lenr  rébellion  a comblé  la 
mtlure  ; ikr  Attfrukr  hat  das  Mdjl  voUgemacht. 
Ce  qui  a combic  la  mefnre,  c’eft  la  dernière 
faute  qTi’il  * &ite;  durth  ftm  ItzUs  f^ergihm 
hiit  tr  endliJi  das  MSJi  voÜ  gfinaclu. 

CoMBLKR  , luifit  aulh  ausIWen,  vtrJckTMta,  za- 
Jch'ât.tn , thuH  Urm  kauiu  bis  oben  an  mit 
E'de,  SJiutt&c.,  anf''Oen.  Combler  un  folTé  ; 
iinen  Graben  ausfiiltn.  Combler  une  cave, 
une  caverne  ; tintn  Ktütr,  thu  Hühte  ausJUiltn, 
vtrjjt'lsun. 

Co'<BLÉ,  ÈE,  pirtic.  & adj.  Gchÿajt,  aitge/illlet. 
S.itu  Comble.  In  dtr  fraprnkttvjl  ktijst  Com- 
blé ; grfpizt,  gezipfelt,  it.  mit  Figuren  gehai^t. 
COMBLt'l'E,  f.  f.  Sa  tuntun  dit  3àg*f  mrn 
Sf^alt  zuri/(ktn  den  JClauin  dtr  HirjMduJtt, 
weichi  in  d r Silir  tint  kitme  ErhUhnstg  macht. 
• CO.MBJRüEOIS,  f.  m.  Dtr  Mit-Riuitr,  tintr 
dtr  mit  Antiteil  an  tinan  Kanfdrthii  - Sikiffi 
kat.  ( Win.  gibr.) 

COMBRI.vRE,  f.  f.  So  htijît  tint  Art  Fijchtr- 
gar» , w nul  Diunfjïlit  und  andert  grûfit  S(fi- 
Jckt  gtfahgtn  wtrarn. 

CüMHLGER,  V.  a.  Llrt  Fafer,  ehi  man  fit  mit 
IFein , Bttr  odtr  andtren  Getrdnken  flUitl,  mit 
iVafftr  anfüUtn  utui  anzithtn  lajftn  odtr  tm- 
tfU'Ûtn. 

COMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Brtnhâr,  wasfich 
Uickt  tnizüiidit,  Itühl  breimtl,  leas  U'icht  Fiutr 
fdngt.  La  poix,  le  goudron,  le  fimfre,  font 
des  matières  coinbuilibles  ; das  Ptih,  das  Scki/s- 
tkir , dtr  Schwèftl , fmd  brinbart  MaUritn. 
COMBUSTIO.V,  f.  f.  Ùiejes  IFart,  WtlJits  rigent- 
Uck  dit  Ftrbrtnnung  keiflt , ksmt  in  ditjer  Bt- 
dtulung  nlir  in  dtr  Pkyjik  und  Ckymit  lAr,  teo 
ts  die  AuflS/ung  odtr  Entbindung  des  in  den 
vtrbrenlicken  A’ôVparn  tnlkallenm  brenbartn  IFè- 
Jtns  b'deuUt.  Pins  le  corps  qui  brûle , a de 
contaèl  immédiat  avec  Pair,  plus  fa  com- 
bufiion  eft  rapide  & complette  ; je  mehr  tin 
brtnnendtr  KSrptr  die  uumUltlbart  BerVJtrung 
dtr  Lufl  trhàlt , dejlo  jchulitr  und  voUkom- 
mtner  gtfchiikt  feint  Ftrbr<mung. 

Ai^J^ièm  abtr  keijit  Combnflion;  tinptSlz^ 
Uch  tntflandintr  TumuU,  tin  Au/ruhr,  Auf- 
Jland  des  FSbels  auf  dtr  Strâffe,  odtr  tintr 
ganztn  Gemttnde;  aufr’Un  iJche  Bewfgungen  in 
etner  ProvinZ  odtr  im  ganzen  Sidte  ; tint  grôjlt 
bffcMtht  Umrukr , Unotdnung  und  Ferwtr- 
rung.  Ce  fut  une  combuftion  générale;  es 
taar  tin  algenuiner  Aujjland,  thie  algimeint 
Virwirrung  unter  dem  Ÿoike.  Tout  le  Ro^’- 
anme  éfoit  en  combuftion  ; das  ganzt  Atf- 
nigreick  utar  in  Btwigung,  in  Attfruhr.  Il  a mis 
touti'iîtat,  toute  la  Ville,  toute  la  fiimil  e en 
combuftion  ; tr  hat  dtn  ganztn  Sidt,  die  ganzt 
Stait  in  au'râ'tri/che  B'wègung  geftn;  erkat 
dit  ganzt  FanuUt  aufrUiirtfch  gemaehl , Zivtt- 
Jpalt  uni  FeneitTung  in  dtr  ganztn  Familit 
gtjlifttt. 


COMÉDIE,  r.  £ Dit  KomSdit.  So  ktijit  im  algemti- 
ntn  Ftrflandt  gtnommen,  tint  jedt  tktatrali/chi 
VirJUOung,  ts  fey  tin  Trauer/^l,  tin  Lufîjpiel, 
tin  Silusujjpiel  oatr  ein  Sikaprjpiel.  In  dit- 
Jtm  Ferjicmdt  fagt  man;  Aller  à la  Comédie; 
in  die  KonsBdie  gtbtn.  Jouer  la  Comédie  ; Ko- 
mtidie  fpielen. 

ComLdik,  f.  f.  das  Lujl/pitl,  dit  lifentlicbt  Vor- 
Jlellung  tintr  Handlung  , dit , Jowol  durch  dit 
dabei  vCrkommendt  l'ôrfiille , als  durib  die  Ka- 
raklere  , Sitten  und  das  Betragen  dtr  daran 
Iheilnthmendtn  Ptrjontn,  die  Ztij^Uauer  auf  tint 
belujligende  und  lehrreickt  IFeift  unttrlidlt.  Man 
nenmlLa  Comédie  ancienne;  das  aile  Lujlfp.ei 
in  Alhtn  , veobti  man  dit  Ptrjontn  , die  man 
lacktriick  machen  woUe , nack  ilirm  wahren  A'i- 
men  nanti , und  tniUelfl  dtr  Majken  fogar  ikrt 
Gejlalt,  fo  viel  mSglich,  nashakmtr.  La  Comé- 
die moyenne  ; die  mitlere  EomSdit , das  LuJU 
Jjpitl  aus  dtr  mitleren  Zeit  in  Athen,  wo  man 
zwar  nicht  mehr  wirklich  lèbende  Perfonen  ttdck 
ikrem  wahren  Namen  und  ndek  ihrtr  Giflait 
as^iihrtn  dur/te,  doch  abtr  unUr  trdickleten  Na- 
men, ihren  Karakier  und  ihrt  Sitten  fo  fikil- 
dtrle,  dafi  fie  mtmand  verktnntn  honte.  La 
Comédie  nouvelle  ; das  ntue  Lujlfpiel , wo 
fowol  dit  Perfonen  als  auch  dit  Handtnvgen 
erdichtet  feyn  mViffen.  Le  nmud , le  dénoue- 
ment de  la  Comédie  ; dtr  Knatm,  dit  En'.unk- 
kelang  des  iMjtfpitls.  Une  comédie  pleine  d in- 
trigues; ein /.iijllpiil  voU  [•'erwickliingen.  Com- 
poler  unecomedie;  «il  l.ufifpiel  fihreiben.  Rc- 
préfenter,  jouer  unecomedie;  ein  Difijpiil 
vùrftelltH,  fpielen.  Comédie  en  vers  & en  cinq 
atte»  ; ein  Lujlfpiel  in  Ftrjen  und  in  J'ânf  Haiid- 
luncen  oder  Aufz'ùgen. 

CoMCDiE,  btdeutet  aiuk  zuweilen  dit  Kunfl  l.ufl- 
fpielt  zu  verfertigen.  Il  excelle  dans  la  Co- 
médie; tr  kat  Jeine  Slàrke  im  LujlJpitl,  tr 
fihreibt  vàrzSglith  giite  Luftipiele. 

CoMÛDiE,  heijst  auch  das  A'omb'dienliatu , tUr 
Ort,  wo  neateift'hk'  lÆntiiih  aufgef'lUrt  wer- 
den.  Il  loge  vL-r.  vis  de  la  Comédie;  tr  wohnt 
dem  A'omS.iienhcufi  gtrad  gigm  liiier.  .Sa  mai- 
fon  eft  bâtie  à c6té  de  la  Comédie;  fein  Dans 
JUht  t.iben  dem  KomSiienhaufe. 

Figârtich  fagt  man:  Je  crois  que  ces  Mef- 
fleurs  jouent  la  Comédie  , nous  donnent  la 
Comédie  ; ick  glaubt  die  Herxen  Jpi  U n tint 
Komliiit,  die  Herren  Jiktrzen  oder  treiben 
Spaji.  Cet' homme  donne  la  comédie  au  pu- 
blic ; diejer  Menjeh  ma- ht  fich  tfifenllick  zitnt 
GelSckter,  ziekt  durch  Jtin  nàrrijcii  s Betragen 
dit  Augen  aller  Leute  auf  fich.  Par-tout  où 
il  va,  il  donne  la  comédie;  liheratt  treibt  tr 
làcktrliclit  PaJTen,  macht  er  Narheittn. 

Comédie  beleutet  auch  fg'lrlich  fo  viel  ait 
Feinte,  dit  Ferflrllung  ; da  man Jich  Zum  S heii  t 
von  aujfen  anaers  jUSet,  als  man  denkt  und 
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tmpfmitl.  B'  jone  bien  la  comédie  ; er  weifl 
fuk  fiit  zu  vtrjUUm , tr  haX  ts  in  dir  Vtrfiil- 
Iwigiàut’fl  weit  gibratht.  Tout  cela  n’eft  qn’une 
ptu’e  comédie;  aOei  das  ifl  bUSJie  l'erjlc.lung. 

COMliDltN,  lÉNNE,  f.  Ver  S^luujpielir , dit 
JScliau/pi/lermir,  der  KomSiiant,  die  Komtidian- 
timi.  Un  excellent  ComédieD  ; ein  vortrefiUktr 
SekaujpieUr.  Ce  Comédien  excelle  dans  le  comi- 
que, mais  joue  mal  dans  le  férieux,  dans  le  tragi- 
que; diejtr  Sdun/pieltr  i/l  im  Kami/Jien  vûHrrf- 
Uch,  die  trnjlhtfitn  und  tragi/ihn  RjoUen  aber 
Jpielt  er  Jihltcht.  Une  troupe  de  Comédiens  ; tint 
GeJeiJfJiaft  Sciiaitfpieier,  eine  Schjitfpieler-Gt/tl- 
Jckaft.  tes  Comédieni  ont  affiché  une  nou- 
velle pièce  ; dit  Schaufpitltr  kaben  tin  neius 
Stûck  angekündiget.  fîg.  /agt  man  von  einem 
Meu/iken , dèr  Jich  gui  vtrJleOen  kan  : U efi:  bon 
Comédien  ; er  iji  tin  guter  Komÿdiant  { er  kan 
Jich  mtiJlerUck  virjitlitn.  Und  auch  von  tintr 
HevuUtritm fagt  tnan  : C'eft  une  grande  Comé- 
dienne ; fit  tjl  eine  grôjîe  KomUdiantinn  odtr 
fftucklerihU. 

Im  Deut/chen  kan  das  {l'art  KomSdiant  oder 
Xomlidiantinn  n&r  im  figûrlkktn  und  verScktli- 
tken  f'erjlande  gebrauent  leierden-,  at^trdèm  aber 
Jagf  mj.i  Sclunt/jneler  oder  SchaufiitUrinn. 

COAIÈTE,  f.  f.  Der  KomH,  tint  Art  Irjlemt, 
tveldte  weit  Uingert  und  tngtrt  Laufbahntn  ka- 
ben , als  die  flaneten , und  znwtiien  Schweife 
odtr  Sihwiinsu  von  DïinfttH  haben,  wodttrchfit 
tigtne  JJtnetiuungtn  erkalten.  z.  £.  Une  comète 
chevelue;  ein  Hdrkomtt,  deffen  Strakien  rund 
um ikn  bèrjlihtti.  Une  comètënarbue ; ein  BSrU 
komit , dejfien  Sirahltn  v6r  ihn  kir  gthen.  Co- 
mète à queue;  ein  SJiwanz-Komét , tin  gi- 
Jckwiinzter  KonUt , dejftn  Strakien  ikm  in  Jti- 
ntm  Laufit  folgtn.  Il  parut  une  comète;  ts 
tr/ckitn  tin  Aomft,  ts  litJS  Jich  ein  Komtt  Jthen. 

In  der  ff'cntnkun/l  keijlt  Comète  ; tm  Stem 
mit  einem  Schwanzt  tmd  ackt  bis  Jtchszihn  gt- 
Jlamten  Strakien. 

Compte  ; das  Komlten/jpitl , tint  Art  Karten- 
Jpitl , Ai  fine  con  den  Karien  der  Komft  heifit. 

COMETE,  ËE,  adj.  (IVapenk.}  If'as  eintnfirah- 
Unden  Sckweif,  wit  tin  Komh  liai,  mit  Strak- 
len  , dit  aus  dem  Haupte  des  Sikildes  hervôr- 
kommen.  Une  face  cometée;  ein  Geficht,  dot 
Strakien  von  fich  wirjt. 

COMICES,  £ m.  plur.  So  hieflen  dit  ytrfamhm- 
gtn  des  rümi/chtn  yolkes,  um  ihrt  Magiflrdts- 
ftrfonen  zu  wàkltn , odtr  andtrt  wich'.ige  An- 
geiigenhtiten  der  Republik  auszumathm. 

COM IX GE,  C f.  So  hi'fi  tkemals  van  dem  Namtn 
ihres  Erfinders  tint  fikr  grôfit  Art  Bombtn. 

COMIQUE,  adj.  de  t g.  ^mtfck,  zum  Lufljpielt 
ÇfiiCrig.  Une  pièce  comique  ; ein  komÛikes 
Stück,  ein  Lujlfpiel.  Poète  comique  ; tinkomi- 
jeher  Dickter.  Cette  intrigue  eft  tout- à- fait 
comique;  diefe  Ferwiitelmig  iji  Sajjtrjl  kotnijih, 
Tom.  1. 
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Comique  ,•  Ae/jîf  àuchlujlig,  drollig,  ISclurlich, 
was  f.acken  errègt.  Un  vi&ge  comique;  ein 
komijekes  Geficht.  Une  aventure  comique  ; eine 
komtjclit , cine  tScherliche  Begèberkeit.  Un  ro- 
man comique;  cinkomi/cker  Homan.  JtTan/agt 
auch  fub/lanUte:  Cet  Auteur  entend  bien  le 
comique;  ditfi-r  SckriftfieUer  ifi  grjchtil  im  K>i- 
tnijcken.  Môiière  cft  le  modèle  du  vrai  comi- 
nue  ; Mohere  ifl  das  Mujler  im  uakren  Kami- 
fehen.  In  der  nèhmlichen  Bedeuturg  fagt  mait  ; 
Ce  Comédien  n’eft  bon  qec  pour  le  comique; 
die/er  Scha  tfpteitr  jehikt  Jich  ufir  zu  komijchtn 
Jiollen.  C’eft  un  bon  comique;  er  ijl ein  gu- 
ter kotMher  Sckau/pieler.  Les  Comiquei  de 
cette  Troupe  ne  font  point  bons;  die  konii- 
fchtn  Sckau/pieler  die/er  Geftijeha/t  taugen  nickts. 

OOMIQUEMENT,  adv.  Komi/ch,  auj  eine  kmui- 
/ckt  Art.  U a traité  ce  fujet  comiquement  ; 
er  hai  die/en  Gègtnjiaud  kom/ck,  odtr  cmftint 
komijehe  Art  bekandelt. 

COMITE,  C m.  Der  Rndermtfier.  Sa  heifit auJ 
den  Galtren  der  Aufjeker  iiber  die  Ruderer. 
Der  Galêrenvogt.  Impitoyable  comme  un  Co- 
mité ; unbarmkerzig  wit  tin  Gal/renvogl. 

COMITÉ,  f.  m.  So  heifit  in  England  tin  Par- 
laments-AnsJcimli , tint  Unter/ukungs-  Commif- 
Jidii,  die  aus  Depnlirten  des  Oberhaafrs  odtr 
Unterhaufes  bejteht.  Grand  comité,  wird  ge- 
/agt,  wenn  die  ganzt  Kammcr  eine  Sache  flbâ 
unterjuchen  wiii,  da  aUdann  etn  ÿder  jo  vitluild 
Jo  lange  es  thn  beliebt , liber  dit  Sache  Jprt- 
chen  kan. 

COMMA,  f.  m.  Das  Gomma,  So  keijlt  in  der 
M^ik  ein  kltints  Intervalt,  das  fich  in  tinigen 
FaUen  zwi/chtn  zwtitn  Tvnen  befindet,  und  ohn- 
gtfihr  den  achten  odtr  neunten  T/uil  eines  gan- 
zen  Tunes  ausmackt. 

In  der  Grammatik  heifit  Comma,  das  Gomma 
oder  der  Btijlrich  , tin  Uvter/chtidmgs  - oder 
Abtheilungszeictun , wetches  in  einem  tinfachtn 
Striche  (,)  beJUhet.  Die  Buchirucker  vtrfiehea 
unter  Comma  eintn  Doppelpunkt  Ç;).  '' 

In  der  Nalirge/chiclite  heifit  nach  Hrn.  Un- 
nee  Comma,  das  Gomma  f der  weij/e  Maken 
tint  Art  Nacbtjchmetterlinge , die  tr  zur  Ord- 
nung  der  Eulchm  rechnet.  Auch  r.tnmt  man 
eintn  gtwij/en  amerikanijcbtn  Fogil,  dèr  eintn 

frUnen  Hais , jehwarzen  Schwaaz  und  rotke 
iUgel  hat,  Comma. 

COMMANDANT , f.  m.  Der  Gommendant , der 
cbeifte  Befèhlshaber  in  thur  Ftjiung.  S’il  fe  fait 
du  défordre,  on  a’en  prendra  au  Comman- 
dant ; wenn  Unordmtngen  vSrgehtn , /o  wird 
man  fich  deshalb  an  den  Commendanten  halten. 
Il  faut  parler  au  Commandant  ; man  mujî  mit 
dem  Comitundanten  rèden. 

Commandant,  adj.  L’officier  commandant  * der 
bt/èhishabeude  Ojjzitr.  ’ 
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COMMANDE!,  t C Diifis  SubftcHüivum  komt  nar 
i»  folgnuUr  aivtrbialijchtn  Ridais- Art  vir.  De 
commande;  was  befohlm,  btjitllet,  virordnitijl. 
Un  ouvrage  de  commande;  tint  bejltlti  ArbeH. 
Un  bareau  de  commande  ; tin  brjlttter  &hreib- 
ti/ih,  dèn  dtr  &hrttnrr  f'ûr  niemand  andtrs, 
als  J'Ar  dit  Pajôn  niackt , dit  ihn  befltOrt  hat, 
AJan  Jagt  aucii  Une  fdte  de  commande;  «m 
verordatUs  ft/} , tin  virgtfchritbtvtr  Ftjitag. 
Une  maladie  de  commande  j tin*  vaJUltt,  tint 
irdUlUttt  Krankheit. 

Commande  de  bedianx;  ktijit  tin /Conlrakt, 
vtrmbgt  dtiïtn  tintm  Baaan  oda  tintm  Hir- 
ttn , tint  Htrdt  Fich  cnvtrtrauet  wird,  difl  tr 
f,e  in  dtr  F&tttrung  trhaitt,  und  inzwifihtn  den 
Nulztn  dsraus  zitht , bis  anf  tin*  gtioijji  Ztit, 
da  a dit/t  Hêrdt  teitâtr  an  dtn  Eigenthiiintr 
BbtrUtfern  muJ3 , dér  alsdann  dtti  Ùba/cJtufi 
mit  ihm  zu  tbeilen  hat. 

Au/  dtn  Schifftn  ktijftn  Commandes  , Bt- 
/chldgliinm,  kltin*  Struk*  aus  alUn  Tau- En- 
dtn , wilch*  dit  Matroftn  und  Schifsjungtn  im- 
mtr  bti  dtr  Hand  habtn  mU/Ttn,  Iilan  ntnntt 
aach  dit  Stiit  und  Strickt,  dit  auf  ZtughSfin 
»nd  bti  dtn  Pontons,  tcit  auch  bti  dtr  Filchati 
immtr  vôrrSthig  Jtyn  müj/in.  Commandes. 

COMMANDEMENT,  C m.  Dtr  Btfihl,  dtr  Aus- 
J^uch  tints  Oban,  dafi  tUvas  ge/chthtn  JoU. 
Commandement  verbal;  tin  miinalicha  Be/iU. 
Coramandemeiit  par  écrit;  tin  fchriftlichtr  Bt- 
fiU.  J'obéis  à vos  commandemens  ; ick  gt- 
korcht  Ihrtn  Befehin. 

Bti  dtn  Gtrichten  htijit  Commandement  ; 
tin  durth  dtn  Gaichlsdiaur  infinuirUr  obrie- 
kiitlickir  BtfîU. 

Commandement,  htijit  auch  dit  Machtunddas 
Rtcht  zu  btfihitn , dit  Gtwait  dit  man  tintm 
Ubtr  ttwas  anvatrautt  ; ( im  Kritgsw.  ) das 
Commando.  Avoir  commandement  fur  quel- 
qu’un ; Gtwait  übtr  jemand  habtn , das  Rtckt 
habtn  ihm  zu  bt/ihlin.  Il  a le  commandement 
fur  les  troupes  ; tr  hat  odtr  tr  Jührt  das  Com- 
mando übtr  dit  Trupptn,  Prendre  le  com- 
mandement ; das  Commando,  dit  Bt/ihlshabtr- 
Sttll*  Bbtmihmtn.  Man fagt*  thtdim  : Il  avoit 
le  rommandement  beau  ; tr  war  tin  gUtigtr 
Befihishabtr,  Il  a le  commandemexit  rude  ; tr 
ijl  tin  fthr  karUr , Jlrtngtr  Btfthlshabtr.  Iro- 
nijch  fagt  man  von  jtmand  dtr  Jkh  anmdjitt  zu 
biJihUn  und  dock  ktin  Rtcht  dazu  hat  : Il  a le 
commandement  beau  •,  tr  hat  zu  btfèhltn,  und 
dit  audtrn  habtn  zu  thun  und  zu  Utfftn. 

Avoir  quelque  chofe  & fon  commandement; 
ttweu  zujiintm  BtfcU  habtn,  fich  tina  Sacht 
uack  ftir.m  Btliibtn  btiitntn  kSnntn.  U n’a 
point  d'équipage , mais  il  a les  carroïïes  [de 
tons  fea  anus  à fon  commandement;  tr  hat 
ktint  tigtnt  Pftrdt  und  kPiagm  ; tt  dthtn 


ahir  dit  Ktttfchtn  aUtr  ftintr  Frtundt  zu  Bt- 
fèU  odtr  zu  Ditnfttn. 

Avoir  une  cfaole  à commandement  ; htifit 
auch  tin*  Sacht  bti  da  ffand  hàbtn,  und  atfo 
gUich  nach  Btiitbtn  darSber  /chaittn  v-ndwai- 
ttn  kà'nntn.  Il  a tout  à commandement,  l'ar- 
eent,  &c.  ; tr  hat  aSts  bit  dtr  Hand,  Geld  &t. 
Man  fagt  auch  : Cet  homme  a la  langue  la- 
tine à commandement  ; ditfrm  Aïannt  ijl  dit 
lateini/cke  Sprdcht  fthr  gild  ifig. 

Le  bâton  de  commandement;  da  Commam- 
do-Stdb , tin  &db  • wodurch  bti  gtwij/tn  Ito- 
htn  OJ/zias  ihrt  btfthishabtudt  Gtwait  au- 
gtdtuttt  wird. 

Dit  StcrttSrs  in  Frankrtitn  JBhrtn  dtn  2»- 
ttl  : Secrétaires  d'Ëtat  & des  Commandemens. 
Sonfl  ntnntt  man  auch:  Secrétaires  des  Com- 
mandemens ; dit  Stattdrs , wtlcht  dit  Btfihlt 
und  AufirSgt  da  Prinztn  und  dts  kiiiiiglicktn 
Motets  unUrztichntn.  Lettres  fignées  en  com- 
mandement; kSniglickt  BriAt , dit  auf  dts 
Ktinigs  Btfihl  durch  tintn  Stiit-Stattlir  uu- 
taznchntt  fmd. 

Commandement,  htijit  catch  das  Gtbét,  dit 
Btfihlt  und  Gefttzt  GoUts  und  da  Kirciu. 
Les  dix  commandemens  de  Dien  ; dit  zihen 
Gtbott  GotUs.  Les  commandemens  de  l'Eglife  ; 
du  Gtbott  dir  Kbrcht.  Pécher  contre  le  pre- 
mier commandement  ; wida  das  ajlt  Qtb6t 
Jündigtn. 

In  jda  Kritgsbaukunfl  htijit  Commandement; 
tin  Übtr/,huHgs-Ort , tin  ahabtna  Ort  aujfa- 
halb  tintr  Ftjtung,  von  wtlchtm  man  gtwijft 
Theilt  da  Fibmg  oda  tintn  gtwijftn  Pojun 
tntdtckm  uni  iibafthtn  kan.  Commandement 
de  front  ; tin  ahabtna  Ort,  wtlcha  da  Front! 
dts  ans  ihn  zu  Ubajthtndtn  Fojltns  gigtnüba 
Utgt.  Commandement  de  revers  ; tint  HSki, 
von  wilck,r  mou  tintn  Pojltn  im  Rücktn  tnt- 
dtkt.  Commandement  d’eniilade  oda  de  conr- 
tine  ; tin  ahabtna  Ort,  aus  wtlchtm  tin  (Fak 
ndck  Jttntr  ganztn  Làngt , da  gaadtn  Unit 
nach  btfirichtn  wadtn  kan.  Men  fagt  Cette 
place  a plnfieurs  Commandemens;  ditfi  Ft- 
flung  kan  von  vtrjchudtntn  AtüUihtn  btfirichtn 
wadtn, 

COMMANDER , t.  a.  Btfihitn , gtbittm,  fthuu 
IVilltn  als  gtbitttndaHar  btkant  macktn.  Com- 
mander quelque  chofe  â quelqu'un  ; tintm  ttwas 
btfihitn.  C’eft  Dien  qui  le  commande  ; Gott 
bifithlt  tt.  Man  fagt  aus  Htijlichktit  und  ait 
ttn  Komplimtnt  : Ne  me  commandex-  vous  rien  ? 
btfihitn  Sit  nickts?  N 'avez- voua  rien  à me 
commander  pour  votre  fervice  ? habtn  S* 
nichts  zu  btjihltn?  ijl  nichts  zu  Jkrtn  Ditn- 
Jltn  ? Si  vous  delirez,  voua  n’svez  qu'â  com- 
mander ; wtnn  fit  woUtn , fo  kahtn  fit  nür  zu 
btfihitn.  Man  fagt  ztiwtiün  zu  Pafontu,  dw 
«NI  nichts  zu  btfihUm  habtn , mna  ioch  uùt 
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iintm  aAùUrifdun  Tm$  luu  iufa  odtr  jttut  itr  ViAtr  feinen  ICtndtm , dtr  Bnr  fmu» 

zumutlum  wolUn.  Coimnaodez  à vos  valets;  BidUnten.  Commander  dans  une  Province; 

beJiUtn  St  DtrtH  BtditiUen  (und  nickt  mtr,  dir  Ubtr  tint  Provmz  zu  befthlm  kàbtn.  Comman- 

ick  nicht  van  Ikntn  aMiàngt der  ablblament  ; urmmjchrlickt  lurjchtn.  C'eft 
Commander  qnelqne  chofe  i on  ouvrier,  un  Prince  né  pour  commander;  die/tr 

i nn  arti&n  ; ttwas  hti  tintm  ffandiptrksmann*  ijl  zum  herjchm  gtboren.  Il  faut  favoir  omr 

bti  tintM  KÀinjiUr  bejltütn  ; ikm  dm  Auftrag  todt  favoir  bien  commander  ; uni  woM  z» 

£ibm,  gtiBiJji  Suhn  fTir  uns  zu  vtrftriigm.  ntr/ihtn  odtr  zu  rtgitrm,  mufl  mon  zu  gtkor- 

e Marchand  a commandé  an  PalTementier  chtn  teijftn. 

cent  annes  de  franee;  dtr  Kaufmann  hat  bti  Commanu^:,  kz,  partie.  & adj.  Brfoblt*,  gbbo- 
dem  Po/amtntirtr  msndtrt  Ellm  Franftn  bt-  ttn.  Sitht  Commander, 

Jltlltl,  Commander  nn  dîner  à un  Traiteur;  COMMANDERIE,  f.  f.  Dit  Cammmtkurti,  Corn- 
bti  tintm  Sftiftwirtkt  tin  MUtag  - EJfm  bt-  tkurti , dit  Commendt,  dit  PJründt  tints  gtijb- 
Jltllm.  lichtn  Orirnsritlnt.  Man  nmnet  Commanoc* 

Jiff./ogt  msn  Commander  à la  baznette;  ju/  ries  fecolières;  ictUlickt  Comlhurtim,  wtUh» 

tint  kockmüikigt,  trotzigi,  Sbtrmüimgt  Art  bt-  zum  B^n  dtr  Rilttr  tints  MilitSr-Ordms  gt- 

fihUn  ; ni  ttntm  gibirtiri/ckm  Tant  Jprechtn.  flifut  find.  Les  Commanderies  de  Malte  ; de 

Commander  à fes  psflions;  jtint  Ltidtrftkahm  l'Ordre  Teutoniqne;  dit  Comtkurtien  für  dit 

bihtr/cktn.  Se  comaanitT  ktoi-métatifich /ilbjt  MaUktftr-RiUtr,  f\tr  dit  dtutfcktn  RiUtr.  Com» 

bihtr/cktn,VtbtrJick/tlbfihirfcktn,Herrübirfick  manderie  de  rigueur;  tint  Camtimrti,  wozu 
Jtlbfi  Jtyn,  Cette  place  forte  commande  à tout  der  Ritttr  vtrmbge  der  Zeit  jtintr  Aufnakmt 

nn  Pays  ; ditjt  Ftjiung  hàlt  dot  ganzt  -{.and  oitr  der  LSngt  der  Diinftjakrt  gelangt.  Com> 

i'n  Gtkôrfam  ( commandirt  dos  ganzt  Land  J.  manderie  de  grâce  ; tint  Comt/iurei,  derm  Vtr- 

Cette  éminence,  cette  montagne  commande  leikuag  vom  Grôflmtifler  akkàngt.  Comman- 

la  Place;  von  dit/tr  Ankôke,  von  ditjem  Btrgt  deries  régulières  ; geijilicke  Comtkurtitn,  wahrt, 

kan  man  die  Fefiung  be/ckiejien  odtr  bejirtickm.  brjlandigt,  umenierrMuht  ffrUiidm , dit  tintm 

■la  Citadelle  commande  la  Ville  ; siit  QtadtOt  etwiffen  gtijtiicktn  Orden  gehUrtn,  undnùran 

kàlt  dit  Sadt  in  Gehôr/am.  Ordênsmdnntr  dtjjelben  Ordtns , nie  aber  an 

Commander,  ktifit , be/ondtrs  in  der  Kritgs-  wtUiiche  veroèbtn  werdtn  kSnntn, 

Sprdthe , commandiren,  dos  Commando  JTikren,  COMMANDEUR  , f.  m.  Der  Cbmmentkur  odtr 
Commander  une  armée  ; tint  Armh  comman-  Comtkur,  tin  Rithr  dir  tint  Comthurti  befizt, 

diren.  Commander  l'aile  droite  ; dtn  rtchUn  Commandeur  de  Malte , de  l'Ordre  Tentoni- 

Fiugtl  commaudirtn.  Commander  un  Régi-  que  ; tin  Comtkur  vom  MaUktftr-Ordtn,  odtr 

laent , une  flotte  ; tin  Rtgimtnt , thu  Fhttt  vom  detUjehm  Orttn. 

tommandiren.  Commandent  de  l'Ordre;  fumet  man  dit 

Commander , ktijit  auck  Jo  viel  ah  Anfuh-  Pràlatm  , die  dtn  Ordm  des  ktil,  GtiJUt  in 
nn.  L'Oflteier  qui  commandoit  les  Dragons  ; Frankrtitk  kabm. 

dir  Ojjizier,  wtlcker  die  Dragontr  anfükrtt,  * COMMANDITAIRE,  C m.  Fiintr  dir  in  tiaer 
Man  J'agt  auck  : Les  Dragons  font  comman-  HandUmesgeJelJihaft  fleket , wozu  tr  abtr  imr 

dés  pour  une  attaque  ; Dit  Dragontr  find  das  Gela  kirgefckojfen  kst,  okne  an  den  eigent- 

beordert,  kabm'/ien  Btfekl  erkalten,  tintn  An-  litken  ffandhingsgejlkaftm  Thtil  zu  nikmen. 
griff  Zu  tkun,  den  Feind  anzugrei/tn.  Le  Ré-  COMMANDITE,  L f.  Eint  zwifeken  zteti  Kauf- 

f’iment  des  Gardes  fut  commandé  pour  ouvrir  ieutenerritktete  Gt/el/chaft , wovon  der  tiiun^r 
a tranchée  ; Das  Leibregiment  teurdt  comman-  dos  Geld  zur  Handiung  kir/ck  eBt,  der  andert 
dirt  odtr  beordert,  dtn  iMufgrahtn  zu  trbfntn.  aberditHandlungsge/tkS/iezuhe/orgenübemimt. 
On  commanda  un  Capitaine  & un  Lieutenant  COMME,  adr.  frie.  Ein  Nibenwort,  welchet  im 
par  bataillon  ; man  commandirtt  tintn  Haupt-  franzbji/ehtn  iben  Jo  viel  bedeutet  ah  De  même 

monn  und  tintn  Lieuttnant  von  jtdem  Batail-  que , ainfi  que , und  wodnrck  man  tint  Vtr- 

I6n.  ('Commander  regitrt  fonft  niemais  dit  Per-  gteichung  anatuCet.  Cela  eft  froid  comme  glace  ; 
/dit  unmittetbar,  aujpr  in  dit/en  zur  Kritgs-  das  ijl  kalt  wie  Eis,  Il  elt  hardi  comme  un 
fyrackt  gtkSrigtn  Ridtns-Arttn).  lion;  er  ift  klihnwit  tinLSuet.  Comme  vons 

Commander  , v.  n.  BefUdtn  , keiSt  aiuh  Jo  viel  voyez  ; toit  Se  Jtktn.  Zuwtihn  wird  Comme 

alê  btkerjcktn , dit  Étr/ckeji  Ubtr  ttwas  ko-  ghick  zu  Anfang  mtr  Ftrghitkung  gefezt. 

btn  ; dot  Rtckt  und  dit  Mackt  habtn  zu  btfik-  z.  B.  Comme  le  soleil  eflàee  les  antres  aftres, 

bu,  zu  gtbiettn;  ktrjcktn.  Il  commande  à une  ainli , &c,  wie  dit  Som*  dit  Sbrigtn  Stemt 

futie  àe  Y ABe  , tr  beker/chet  tinen  Thtil  von  vtrdmnktU,  fo  &e. 

Afitn,  Le  Prince  comnrumde  i fes  fojets,  le  Comme,  btdtuUt  znwtilen  Joviel  ah  Prcfque, 
fvte  i fes  enfans,  le  maître  à fes  domefti-  fajl,  btinakt.  Il  eft  comme  infenfé;  er  ift  mit 

ques;  dtr  Fürfi  gebittet  Jtmtn  Dnlerthemn,  uijirmig.  11  eft  comme  mort;  trijtioii  toit. 

■V  un  û Comme 
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Comme  mrd  a.ii!i  anjlatt  En  qnelqne  ftçon 
gfje-t,  and  durcU  l’ai'iî/irmdjltn,  glehkfdm,  fo 
Zijagen,aberjezt.\ha.\\.\nwte  cTt  comme  i'ame 
des  couleurs;  dis  f.icht  ijl  gluch/dia  odtr  fo 
aw  Jagtn  dit  Siît  der  Fiiien.  Ce  pilier  eft 
comme  le  foutien  de  tout  le  bi  iment;  dii- 
Jsr  Pfeiler  ift  gtuiijfermdjien  dit  Sditzt  dts  gan- 
zt  i Gibîiudis. 

Comme,  wif,  Jleht  zuweilnt  anflalt  De  cnelle 
manière  ; au/  welche  Art  wtd  IFeifc.  Je  ne 
vous  d rai  point  comme  la  Ville  fut  empor- 
tée d'alTaut;  wit  (auf  wiUk*  Art  und  Ji'iijt) 
dit  Stadt  mit  Sturm  erobtrt  leorden,  wiil  ich 
Ihnen  nicht  Jagtn.  \"oici  comme  l’aiTaire  fe 
paffa  ; Jtktn  Su,  wit  odtr  auf  was  Art  fuh  dit 
Saclit  zugetragtn  hat. 

Im  gem.  ûb.  urird  Comme  zutetiltn  mit 
Quoi  vtrtiniget.  Comme  quoi  avez-vous  fait 
cela?  wit  habtn  Sit  dat  gtmacht'f  Comme  quoi 
avez- vous  parlé  de  cette  allaireV  wit  (iawas 
/Vif  AatdriLktn ) habtn  Sit  von  diefer  Saifu  gr- 
Jproclien  ? 

Comme  wird  auch  darch  als  ilbtrjezt , und 
JUht  dann  anflatt  en  qualité  de.  Le  ,rape  peut 
être  confuiéré  ou  comme  Chef  de  rCglife,  ou 
comme  Prince  temporel;  dtr  Pdf  fl  ban  tnt- 
wider  ait  dat  Haupt  dtr  Kirckt,  odtr  als  tin 
wtlüichtr  F.irfl  belrachttt  wtrdtn.  Je  vous  dis 
cela  comme  votre  ferviteur  & votre  ami  ; Uk 
/agi  Ihntn  ditfes  als  Ikr  Dttntr  und  dis  Ikr 
Frr.ind. 

Comme , wit  odtr  als,  Jltht  auch  als  tin  Ni- 
binwort  dtr  Sitit,  anflatt  1-orfque.  Comme  le 
Roi  étoit  à Paris,  il  arriva  &c.  ; als  dtr  KS- 
nig  in  Paris  war,  g/JJuki  es&c.  Comme  ils 
étoient  aflemblés,  on  leur  apporta  des  lettres  ; 
als  fit  vir/ammtU  wartn  brachli  man  ibntn 
Brit/t. 

Comme , wird  auch  als  tin  Bindtwort  gt- 
braucht,  und  anflalt  Parce  que,  vu  qu  , da,  wcil, 
gt/izt.  Comme  il  a toujours  aimé  le  bien  public, 
il  n'a  jamais  voulu  confentir,  &c.  ; l’a  ihm  dos 
aigtmeint  Btfle  immtr  am  Utrztn  tag,  fo  hat 
tr  nii  tinwtUigiH  woUen  &c.  In  ditjcr  Btdtu- 
tuHgfolgt  zuwtilmAolii  ««/Comme.  Cotnme 
cet  homme  eft  inconftant  dans  fes  projets, 
aulü  voit-on  qu’il  réulCt  rarement  en  quelque 
chofe  ; da  ditftr  Mttjch  Jehr  unbi/ldndig  in 
Jtirjn  Eniw'irftn  ifl,  da  tr  friutn  Vorjatzjthr 
o/î  verdndtrt , fa  fleht  inan  auch,  dafi  ihmftt- 
ttn  ttwis  gtlingt. 

Comme , Jifht  auch  aiflatt  Tant  que,  autant 
que  ; J6  ftkr  ait,  fo  vitl  als.  Rien  n'anime  le 
Soldat , comme  l'e^ir  du  piljage  ; luVAts  mun- 
. un  dtn  SbldaStn  fo  fthr  auf,  dis  dit  Ho/mutg 
zur  Btult.  Rien  n'encourage  les  gens  de  Let- 
tres, comme  de  voir  les  talens  en  honneur; 
nichts  trmunltrt  dit  Gehhrlen  [o  fthr,  ait  wtnn 
fit  Jthtn  daji  Ftrditnflt  gtjùuizt  wtrdtn. 


Comme  fi , d'j  iroti» , als  ob.  Il  me  vou- 
loit  engager  dans  cette  aftairc , comme  fi  elle 
eût  été  jutte  ; f r woUt  mich  mit  in  dieft  Sachi 
vttwiiktiii , gtradt  ois  wtnu  fit  gerccht  gtwi- 
ftn  wdrt.  Il  me  preflbit  de  le  (ervir,  comme 
fi.  j’y  étois  obligé  ; er  Idg  mir  an  ikm  zw 
ditntn , gtradt  als  ob  ich  daza  vtrbunden  wart. 
Comme  Ii  de  rien  n'étoit  ; als  wtim  odtr  ait 
ob  ts  nichts  zu  btdndtn  halte. 

Comme  aulli,  wit  auch,  gUichfals,  nock  llttr- 
ditfes.  Diefer  Ausdrtuk  komt  btjondtrs  im  iuri- 
Jh/ctun  St  fl , bei  Contracten  &c,  vor.  11  eu  dit 
dans  le  contrat  de  mariage  quelle  jouira  du 
douaire  coutumier,  comme  aufli  qu'elle  em- 
portera dix  mille  francs  ; in  dtn  Ehepakten 
heiflt  es , fie  foU  dos  noch  dtm  Landesgrfetze» 
ikr  zukommendt  Leibgiding  aeniefltn,  und  ilbtr- 
diefl  noch  zihtn  ta^tnd  Franim  hiraus  bt- 
kommen. 

Comme  en  effet;  wit  in  dtr  Thaï.  S’il  eft 
homme  de  bien,  comme  en  effet  ill'eftt  il 
d'ra  . , wtnn  er  tin  thrlicher  Mann  ifl,  wit 
tr  es  denn  in  dtr  Tliat  ifl,  fowird  tr  fagen. 

Comme  ainfi  foit  que;  da  tun  antUm  ifi, 
dafs  &C,  Eint  vtrailttt  Rèdtns-Art,  anflatt 
Puirqiie,  d'autant  que. 

COMMCMORAISON,  f. f.  DieMeldung,  dit Er- 
irâ'Aiiutig.  Ditfes  U'ort  wird  nfir  gebraucht, 
wtnn  t'on  dtm  ftitrlichtn  Andtnkm  tints  Hti- 
ligen  dit  Rèdt  ifl,  dtjjtn  Fefl  die  Kirthe  feitrt. 
L'Eglife  fait  commemorailon  d’un  tel  Saint; 
du  Kirche  feitrt  das  AndeiJten  dtfi  uni  défi 
Htiligen.  La  commémoraifon  des  morts  ; das 
ftierheht  Andtnktn  dtr  Ferftorbenen. 

COMMkMORATlON,  f.  f.  hat  mit  Comraémo- 
raifon  tinirlti  Bedratung,  und  wird  btfondtrs 
gebraucht  wtnn  von  dtm  ftitrlichtn  Andenktn 
dtr  F trflorbntn  dit  Rèdt  ifl,  da  man  ihr  An- 
itnken  an  giwijim  Tagm  durch  Gebrt  &c. 
feitrt.  Im  gem.  f.èb.  Jagt  man:  Nous  avons 
fait  commémoration  de  vous  ; wir  kabm  Ihrer 
Erwihnung  gtlhan  ; es  ifl  aiuh  von  Ihnen  dit 
Rèdt  gtwèftn. 

COMMENÇANT,  ANTE,  f.  Dtr  Anfangtr,  dit 
Anjàngtrmn  in  einer  Kunfl  oder  IFifinfchafï. 
Cet  Auteur,  ce  livre  eft  trop  fort  cour  un 
commençant  ; ditftr  SchriftflePtr,  dufes  B&ck 
ifl  für  eiiien  Anfangtr  zu fehwèr. 

COMMENCEMENT,  fin.  Dtr  Anfang,  das  Er- 
fle , JowoU  dtr  Èeit  als  dtm  Orte  muh , als 
auch  dtm  Ent/itken  eintr  Sache  ndch.  Le  com- 
mencement de  l’annee,  du  printemps  &c.  ; dtr 
Anfang  dis  ffabres,  des  Erühiings,  éfc.  l/î 
commencement  d’un  livre  ; der  Anfang  tints 
Bûches.  Lire  un  livre  depuis  le  commence- 
ment jufqu’è  la  fin  ; tin  JJfuh  vom  Anfang  bis 
zum  Enai  durchlè/en.  Au  commencement  de 
la  guerre  . zu  An/angt  des  Krieets.  Cette 
aétion  fut  le  commencement  de  b fortune  : 

dieft 
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dif/t  ffardlufig  war  li^r  Aiffang  feints  G'.ücies, 
ligU  aen  Gnuui  zn  /tit.em  ILiickt. 

Prendre  commencement;  riiten  Aiftmg  nth- 
mtn,  anfangen,  tKtjîehen.  Cet  Empire  prit 
commencement  foos  d’heiirenx  aufiiices  ; dte- 
Jis  ReUh  nahm  feinen  Anfaug  untir  be/ondtrs 
gllîcUtchen  Umfldnden. 

Zasoeiien  ütdttUii  Commencement  ; der  An- 
fang  foviei  als  der  Urjprtaig,  dit  trflt  Urjacht 
tmes  Dtrges.  In  dieftm  &nnt  fagt  mon:  Dieu 
eft  le  commencement  & U lin  de  tontes  ebo- 
fes;  Gott  ift  dtr  Anfang  und  dos  Ende  aller 
Dinge. 

Au  coMMANCEMENT.  ItH  Anfonge, atfdtigs,  an- 
fàngiiJi.  An  commencement  Dieu  cré»  le 
Ciel  & U Terre  ; i»i  Anfang  Jikûf  Gott  Him- 
mel  und  Erdt. 


Im  Fturali  vtrJUht  man  unter  les  commen- 
ccmens,  die  erjle  Unterweifune,  den  etjien  Un- 
lerrUkt  in  eintr  Kunji  and  if'ÿen'chaft.  U s de 
bons  commencemens  dans  les  Mathématiques, 
dans  la  Peinture,  &c.  ; tr  Hat  einen  gultn  An- 
fang in  dtr  MaÛiematH,  in  der  Malerei  &c.  gt- 
macht;  er  hat  inden  AnfangsgrUndett  der  Ma- 
thrrnstik,  der  Malerei  &e.,  einen  guten  Unter- 
ritkt  genojftn.  Ce  maître  lui  a donné  de  bons 
commencemens;  die/er Lekrmejltr  hat  ilrni einen 
guten  Unterruht  tn  den  AnfangsgrUnden  ge- 
eiben. 

tyiUMiiMCER,  V.  a.  Anfangtn,  den  Anfang  ma- 
(ken.  Commencer  un  bâtiment;  ci»  Gtbdude 


anfangtn.  Commencer  à bâtir;  anfangtn  za 
bauen.  Nous  commencerons  bienti^t  i dan- 


fer  ; teir  werdtn  bedd  anfangtn  zu  tanzen.  Con- 
tinuer comme  on  a commencé;  Jortfakrtn, 
wie  man  angefangtn  kat.  11  a commencé 
par  où  il  mlloic  finir;  tr  hat  angefangtn, 
wo  tr  hdtte  aufhtirtn  oder  endigtn  Jolltn.  11 
commence  par  oii  les  antres  finùTent  ; tr 
fàngt  an  , ira  es  dit  andtm  gtlajftn  habtn  ; tr 
mot  ht  es  iben  fo  wie  dit  andem.  Zuweilen  wird 
Commencer  auch  mit  der  PràpofitiSn  de  gt- 
fezt.  Il  avoit  commencé  d'écrire  fa  lettre  ; tr 
halte  angefangen  feinen  Britf  zu  fehreiben. 

Commencer  l'année,  commencer  la  journée 
par  quelque  chofe  oder  par  faire  quelque  ebofe  ; 
dos  gakr,  deti  Tag  womit  anfangtn.  Commen- 
çons la  journée  par  prier  Dieu;  lajitunsden 
Tag  mit  Gebèt  anfangtn.  Ce  Prince  a com- 
mencé Ton  règne  par  rétablir  le  bon  ordre 
dans  fonittat;  ditjtr  Fürjl  kat  feint  Eegierung 
damit  angefangen,  daji  er  dit  gute  Ordnung 
inl'eiHtm  Stdte  tt/iedtr  hèr^ejlellet  hat.  Man  fagt 
aiuh:  Commencer  l'annt^,  commencer  la  jour- 
. née;  dasfjakr,  den  Tag  anfangtn,  Jich  noch 
inden  trjlen  Tagen  des  ^Jakrts,  in  den  trfitn 
Stunden  des  Toges  bifndtn.  On  ne  fait  que 
, de  commencer  la  fen.aine;  die  ll'oiht  hat  trfl 
angefangen,  n:c.n  befindet  fiih  noth  in  den  trjlen 
. Tag  en  a<r  /Toche. 


Commencer  quelqu’un  ; einem  die  erJUnGriln- 
de,  dit  Anfangsgr'niAe  eintr  Kunjl  oder  U'ijjen- 
jehaft  betbringen.  C'eft  lui  qui  l'a  commencé  ; 
èr  kat  ihneden  erfen  Unterruht  trtkeitet;  er  ijt 
Jein  erjltr  Lehrir  gewèfen.  Ce  Maître  à danfer 
n'eft  ton  qu'il  commencer  les  enûins;  ditjtr 
Tanzmeijler  ijl  wtiter  zu  nickts  e&t,  als  den  Ktn- 
dtm  dit  trjlen  AnfangsgrSndt  beizubringtn.  Im 
àhnlichen  Sinne  fagt  man  : Cette  nourrice  a 
commencé  mon  etiËxnt  ; ditft  Ammt  hat  mem 
Jùnd  zatrjl  gefehenkt-,  fie  ^ dit  erjle  Ammt 
bei  meintm  Ktndt  gewèfen. 

CoMMKXCER  , /{ebl  zuweilen  abfolute.  Ce  jeune 
homme  a mal  commencé  ; diefer  jangt  Mtnj'tk 
kat  fchleckt  angefangen,  hat  einen  fklechten  An- 
fang gemaeht.  Je  n'avois  pas  commencé,  qu’il 
furvint  quelqu'un  qui  me  détourna;  itA  hatle  uoch 
nickt  angefangtn,  als  jensand  kdm  und  mick  ab- 
hiitt  oder  aufandtre  âtdanien  bracktt.  Je  ne  fais 
que  de  commencer,  que  commencer;  ick  habe 
fo  èbtn  angefangtn.  S'il  continne  comme  il  a 
commence  , il  m loin  ; wtnu  tr  fo  fortfShrU 
wie  tr  angefangen  kat,  fo  wird  er  et  weii 
bri^tn. 

^rUhw.Jagt  man  : N'a  pas  &it  qui  com- 
mence ; wér  angefangen  kat  ijl  defikalb  noch 
ntcht  Jertig  ; anfangtn  und  vollenden  ijl  zwti- 
erlei. 

Commencer,  v.  n.  Anfangtn,  einen  Anfang 
nthmen.  L'année  commençoit  ; das^akrfng 
an,  nahm  feinen  Anfang.  La  Comédie  a com- 
mencé à telle  heure;  dit  KomSiit  hat  utn  dit 
und  dit  &unde  angefangen.  Cette  montagne, 
commence  en  on  tel  pav's  ; dit/ts  Gtbirge  jangt 
in  dèm  und  dèm  Lande  an , rimt  in  dem  und 
dim  Lande  feinen  Anfang. 

Commencer  jleht  emek  zuweilen  imftrfona- 
litcr.  Z.  B.  11  commence  déjà  â faire  jour; 
es  fàngt  jchân  an  Tdg  zu  werdtn.  Il  com- 
menroit  à pleuvoir  quand  ils  partirent  ; als 
fit  ahreifeten  fing  is  an  zu  régnen. 

Commencé,  êe, partie.  & adj.  Angefangtn.  Sitkt 
Commencer, 

COMMENDATAIRE,  adj.  det  a.  Eintr,  dèrdie 
EinkÜnfle  eintr  Abtei  oder  aiiMrn  Pfr'ùndt  ouf 
Lèbensztit  gmitfit.  Suhe  Commende.  Abbé 
commendataire  ; fieht  Abbé. 

COMMENDE,  C f.  Dit  Commende,  eiiu  geijVichi 
Ifr'ûnde , die  einem  ff'èltgeijllichen  auj  lèbens- 
zeit  vrrliehen  wird.  Tenir  un  bénéfice  en 
Commende;  tint  Pfr'ùndt,  tin  K'.âfitrg',t  als 
U'eltgeijlticher  befitzen.  La  Commende  n’étoit 
autrefois  que  l'adminilhation  du  temporel  d'un 
Bénéfice,  jufqu'à  ce  que  le  Titulaire  eût  été 
nommé  ; & elle  n’vtoit  ordinairement  que 
pour  l'ix  mois;  die  Commende  bejland  ehtdèm 
blâs  in  der  Perwallung  der  zeitUthen  G'ùter 
eintr  P/rùndt,  fo  lange  bis  dérjem'ge  ernant 
wdr , aèr  fit  befitzen  Jollte , und  dauerlt  mih- 
U U U 3 rrit- 
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rtnlhtüs  mir  fttks  MoiMti.  Donner  une  Abbaie 
en  commende  ; tint  Âbtei  an  einen  ff'iUgeiJi- 
lichen  vtrgèben. 

COMMENSAL,  adj.  Ditfes  ff^ort,  welches  tigtnU 
lich  tin  jldjeffwum  ijl , teird  nuhrtnthiUs  fub- 
Jlantivi  gebiraucht , und  /io/?t  der  Ttjihgtnoji. 
C'eft  mon  Commen&l,  non»  Tommes  Com- 
menfeanx;  tr  ijl  nttin  Tifihgtnoji , air  fmi 
Ttfckgtnoiïtn , wir  JftiJtn  an  eintm  Ttftht.  In 
Fraiikreith  wird  ditftt  Wort  nxr  von  einigm 
BedienUn  des  ksniglicken  Hemfts  gejagt,  welcks 
die  Tafel  bti  Hofe  haben  und  in  verjchitdent 
Klajfeu  eingetheiUt  fmd  ; da  dtnn  di^enigen, 
wekhe  vtrmbge  ihres  Ranges  an  einer  Tafel  z»- 
fammen  fpeijen,  CommenTeaux  gênant  urerdm 
und  gewijfe  Rechte  md  l'ôrz'ûge  im  StSte  ge- 
nitflen,  une  z.  B.  le  droit  de  committimns  &c.*  ; 
Sieke  Committimos. 

COMMENSÜRABlLlTb:,  T.  f.  (Geometrie).  Die 
Gleichheit  der  Map,  wenn  fitk  dos  l^erhailnijl 
zweier  Griijien  m ganzen  ZaUen  gèben  iSJit, 
indèm  fick  btidt  Qrbfitn  dnnk  ein  gemein/cha/t- 
lichts  Mdfl  genau  ansmtPen  Upn. 

COMMENSURABLE,  adj.  de  t g.  IFas  dnrch 
gleiche  Zahkn  oder  Grbjien  ausgenupn  werden 
kan,  oder  iras  fak  mit  einem  gleichen  MSPt 
ausmeiïen  ISfit,  akne  dafi  eturas  ûbrig  bleibt. 
GranÆïurs  commenTuribles  ; ermeJUiche  Grli~ 
fien , dèren  yerkSltniffe  Jttk  in  ganzen  Zakten 
gèben  ISft,  oder  die  ph  beide  durck  ein  ge- 
msinfchaïtlkkes  M^  ausmeffen  laffen. 

COMMENT , adv.  , ou/  iras  fir  Art  und 
IFei/e  ? Si  vous  voulez  (avoir  comment  la 
choTe  s'eft  palTée , je  vous  le  dirai  ; wenn  Sie 
wtjfen  woüen,  wie  es  datnit  zugegangen  iJl,/o 
wtB  ich  es  Ihnen  fagen.  Je  ne  ta  comment  il 
peut  fubfifter  ; ich  weifl  nickt , wie  er  bepktn 
kan.  Comment  Te  porte-t-il  î wie  befindet  tr 


kan.  Comment  Te  porte-t-il  î wie  befndet  er 
fck?  Comment  a-t-il  pu  Te  lànverï  wie  kat 
er  fick  retten  klinnen  ? 

^mment,  wie,  wird  ztweilen  als  ein  Ans- 
rnftmgswort  gebrauchS,  nm  feint  Ferwunderung 
Ubtr  etwjs  zu  erkennen  zu  gèben.  Comment! 
Malheureux,  avez -vous  men  rafTurance  de 
foutenir  cela?  wiel  Uhglikklicktr , habt  ikr 
wokl  die  Dreifligkeit  diefes  zu  bekaupten  ? Com- 
ment ! Eft-il  donc  vrai  qu'il  Toit  mort  ? wiel 
. Jo  ifl  es  detm  wakr,  daj!  er  todt  ifl. 

Éuwtilen  bedeutet  Comment  fovitl  als  Pobr- 
'quoi  ? D’où  vient  que  ? warum  ? wie  komt 
es , dafi  &c.  Comment  vous  êtes-vous  aviüê 
*dle  venir  id  ? wie  oder  wantm  kabt  ikr  ttuk 
•amfaOtn  Uspn  kithèr  zu  kommen  ? Comment 
'•’eft-il  adreiTé  i ihoi  plutôt  qu’à  un  autre  ? 
’teit  komt  es-,  dafi  tr  /ûk  vir^gliek  an  mick 
und  nitkt  an  jemand  anders  gewendet  kat. 
commentaire,  f.  m.  Die  ErklSrungsfdaÿt , 
dit  Erk'.Srung  oder  Auslègung  der  duStlen&tl- 
Un  tintsBuckts,  and  alltrlei  Antsterkungen,  die 


mon  bti  dieftr  GeUgenheit  anbringt,  uns  ftinen 
Autor  verfiàndticker  sas  macken.  Ç der  Commets^ 
tariusj.  Commentaire  fur  Ariftote;  eine  Er- 
kliinmg  des  Arfioteles.  (tin  Commentarius  liber 
den  AriJlotelesJ.  Ce  livre  eft  fi  obfcnr  & fi 
dKlicile,  qu'on  ne  le  peut  entendre  fans  Com- 
mentaire ; diefes  B(ak  iftfo  dtmkel  und  fo  fchwèr, 
dafi  man  es  ohnt  tint  Érkldrung  ( ohm  eineu 
Commentarium  ) nickt  verpktn  kan.  Le  Texte 
& le  Commentaire;  der  Text  und  die  Erkld- 
rung  oder  der  Commentarius. 

rig’ârlichbedesUetCommenttâTe,  eine  bdskaftt 
Auslègung  oder  Ausdeutung  der  Rèden  oder 
Handlungen  einer  Perfôn.  voilà  comme  je  l’ai 
ouï  conter;  mais  le  Commentaire  ajoute,  dit 
que  .. .‘,  fo  kabt  ich  dit  Sache  erzBhlen  hOren  ; 
dit  FtriSumdung  aber  fesA  noch  hinzu , fagt , 
dafi. . . 11  (ait  des  Commentaires  fur  les  aaions 
de  tout  le  monde  ; er  rtsackt  liber  jrdermans 
Thun  und  Ltffen  bâskafte  Anmerkungtu.  11  ne 
fidloit  point  de  commenbdre  fur  cette  démar- 
ché ; man  brauckte  dipen  Schritt  nickt  fo  kS- 
mifeh  aussasUgen,  On  (eroit  là-deffus  un  beau 
Commentaire;  man  wUrde  darüber  fdkStuAu- 
rutrkungtn  macken, 

Im  pTurati  verpkt  mon  unlsr  Commentaires, 
kifiorifeke  Nackrichten  folcktr  Mdrmer , die  an 
den  darin  trzShltenBegèbenheittn  ftlbfi  den  grb- 
flen  Antheil  gekabt.  lies  commentaires  de  Cé- 
(âr,  deMontluc;  dit  Gefchicktb'ûcher,  èùflorifck* 
Nackrichten  des  Cdjar , des  Montluc. 

COMMENTATEUR  , f.  m.  Der  Auslèger  eidkr 


Sihrip  dtrErkiàrer  eims  Textes,  der  tinB&ck 
durck  Anmerkungeu  erlautert.  ■ 

• COMMENTATRICE , Cf.  DU  Auslègeriues. 
(wtn.  gebr.) 

COMMENTER,  v.a.  ErUartn,  auslègtn,  durck 
Anmerkungtn  erlàutern.  ( einen  Commentarium 
fckreibtn).  Commenter  la  Bible;  di>  BibR  er- 
klSrtn,  einen  Commentarium  liber  die  Bibel  fckrti- 
btn.  Plufieurs  (âwns  hommes  ont  commenté 
Homère  ; verfckUdem  Gelekrte  haben  den  Uo- 
euir  durck  Anmerkungtn  trlàutert. 

Commenter  fur  qudqne  chofe;  biskafleAn- 
merktmgtn  über  etwas  macken , tint  fchlimme 
Auslègung  von  Wnsr  Sache  mâcktn.  11  com- 
mente fur  tout  ; tr  meuht  Sber  aOts  bàshafit 
Anmerkungtn.  je  ne  crains  point  que  l’on 
commente  for  mes  actions  ; ick  fircüt  nickt, 
dafi  mon  meim  Handlsmgtn  Sbel  auslègtn,  dafi 
tnan  kSnùfckt  Anmerkmgtn  darUber  macken 
■wtrd*. 

Wetm  Commenter  abfolute  fiekt,fo  bedeutet 
'ts  zu  einer  wakrcn  Gejchickte  bâshmtr  IFnft 
etwas  htnsas  ISgeu , etwas  hinzu  dickAn.  U en 
dit  plus  qn’il  n'y  en  a,  il  commente  an  peu; 
'er  jagt  mekr  ait  wakr  ifl  ; tr  otrgrSflert  dit 
Sache  tin  wenig,  er'didftet,  ar  manchet 
kmzu. 
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GOMMER , T.  B.  Ftrgteichmgtn  aitJkBm , a»f 
titu  un/chuklUh*  Art  xwei  Sxhtn^  odtr  Ptr^o- 
tun  mit  tinander  vergltidun.  Vralmeiit,  voili 
bien  commé  ; in  If'akrktit , dos  nmnt  icA  mir 
tint  Jchtint  FtrgUicku*g  anjUüen.  U ne  ialloit 
pas  commer  û déaobligeamment  ; ffidn  hStti 
krint  fo  uHkiifIi;lu  ytrgleidmng  at^Btn  JaUm, 

( Ditfti  IVort  toird  nîlr  im  gtm.  Lia.  gtlrraucJU_) 

COMMERÇABLE,  adj.  detg.  yirkduJiUk,  was 
leieht  verhandelt,  verkavft  uttrdtn  kan.  Il  a 
dans  fon  porte- feuille  pour  dix  raille  écua 
d'effets  commerçables;  tr  hat  injeintr  ûritfta- 
fcht  für  zihtn  tauftTid  Tkdler  Papitrt,  du  tr 
taglich  virktni/tn  oder  zu  Gtli  maeJun  kan. 

COMMERCANT,  ANTE,  f.  Uer  Hanitlskerr, 
dit  Handtlsfrau,  tin  Kaufmann,  tint  Kauf  - und 
Handrisfrau.  Un  riche  commerçant  ; tin  rti- 
cktr  Kstufmann.  Commerçant,  bedeuitt  ligent- 
litk  tin  GriJlhUndltr , Grojitrer,  tin  Kaajmann 
dtr  t'M  Grâjlm  odtr  Ganztn  hatideh. 

COMMERCE,  C m.  Du  Handlung,  dtr  If andtl, 
dos  Gtjchàfi , da  mau  fydrtn  kauft  und  vir~ 
katift , in  dtr  Ab/icht  daran  zu  gtwinntn.  Le 
commerce  en  gros  ; dit  Handlung  ins  GrSfii 
oder  im  GrCjien;  dtr  Grâfikandel,  te  commerce 
en  detail  ; die  Handlung  im  Kleintn,  dtr  Hand~ 
kauf.  Commerce  de  terr&:  dtr  Hanielzuljmd, 
da  die  ÎVdren  entwèder  a»{  dtr  Achfe  oder  durck 
Fahrztugi  ouf  Flûfftn  und  Kanàltn  verJTihrt 
teerden.  Commerce  maritime  ; dit  S/hanStung. 
Commerce  extérieur  ; dtr  antieiirfi^c  Handti, 
dit  auslàndi/che  Handlung  ; dit  Handlung , du 
tin  Stdt  mit  ondcm  Stàten  treibt.  Commerce 
intérieur;  dtr  inISndi/cht  Handti,  dit  Hand- 
lung, dit  aatn/cktn  dm  Unlerthanen  ibm  dejftl- 
btn  Kbnigreichs  odtr  ibtn  derfilbm  Rtpub'.ik  gt- 
Jiikrit  wtrd.  Commerce  d'économie  ; dit  Faao- 
rei  - Handlung , da  man  von  eintr  auswàrtigen 
Natiân  lydrtn  zieht,  um  ditft  wiederum  tintr 
andern  a:isarSrtigen  Natiân  zu  zaflkren.  Com- 
merce précaire  ; tint  Handlung  , dit  mit  tintr 
ftindlicktn  Natiân , mitteljl  tintr  dritten  Natiân, 
urtltkt  nnurdl  ijl,  getrieben  whrd.  Faire  com- 
merce ; Handlung  trriben.  La  paix  entretient 
le  commerce,  fait  fleurir  le  commerce,  met 
de  l'argent  dans  le  commerce  ; dtr  Friedi  un- 
tirhalt  dit  Handlung,  macht  dit  Hmdlung  blS- 
ken,  bringt  Geld  in  die  Handlung.  Le  com- 
merce eft  interromuu,  miné;  dit  Handlung  ifl 
unttrbrothm , zu  Grande  geriektel.  Le  com- 
merce va  bien,  ne  va  plut  ; dit  Handlung  gekt 
e&t,  gtrStk  ins  Stecken  oder  liegt  darnitder. 
Le  commerce  des  foies,  des  toiles,  des  cuirs  ; 
dtr  Haudtl  mit  Stide,  mit  Ltinwand,  mit  Lidtr. 
Commerce,  htiflt  auck  dtr  Sftert  Umgang  mit 
tintr  Ptrjâu,  es  feu  nun  um  ihri  GiJ^chaft  za 
gtnitjitn  odtr  bejondtrt  Gifckafii  suit  ikr  zu 
treibiu.  Avoir  commerce , entreten'ir  com- 
merce aveo  quelqu’un  ) Umgang  mit  jtmand 


habin,  untirhalltn.  Us  ont  grand  comment 
enfemble  ; ils  font  en  grand  commerce  l'nn 
avec  l’autre  ; fit  habtn flarkm  Umgang  mit  tin- 
ander  odtr  auck  fit  kabtn  vitl  mit  tinander  zu 
tkun  i fie  maektn  vitl  GtfckSftt  nut  tinander.  U 
a rompu  tout  commerce  avec  ces  cens-li;  tr 
kat  aUtn  Umgang  oder  aüt  Ge/tkSfit  mit  dit- 
ftn  Leutm  at^gtkoben.  Commerce  de  lettres  ; 
dtr  Britjwetkjel.  Us  entretiennent  commerce 
de  lettres , odtr  par  lettres  ; fit  un'trhaUen  ei- 
ntn  Britfwtchjtl  mit  tinander,  fit  ftehtu  mit  ein- 
atider  im  Brufwtckjel.  Us  ont  commerce  de 
rouvellct  ;7?r  theilm  tinander  Neuigkeiten  mit. 
Ils  ont  commerce  de  litérature  i Ju  unterhal- 
ten  tintn  gtlikrten  Umgang  odtr  tintn  gtltkr- 
ten  Britfwtchjtl  mit  tinander. 

Avoir  commerce,  être  en  commerce  avec 
une  fille;  mie  tintm  MSdehen  linm  vertiebtm, 
verbotenen  Umgang  habtn.  U c ft  en  commerce 
avec  cette  Dame;  tr  hat  mit  diefer  Dam*  tir 
nin  fehr  vtrtrauteu  Umgang. 

Cet  homme  eft  d'un  agréable  commerce, 
d’un  bon  commerce;  ditjer  Mtnfch  jft  tin  au- 
genéhmer  GtftlfckafUr,  es  làfit  fich  gû  mit  itu» 
umgehtn.  11  elt  (Ton  commerce  fur  ; nidn  tan 
fich  as/f  ikn  verlafj'en,  man  kan  ihm  ohnt  Bedtn- 
ken  aues  anvertrauen. 

Fig.fagt  man;  Faire  un  honteux  ooraiaef- 
ce,  un  vilain  commerce;  tin  fchdndliches  Gtr 
werbt  oder  Hondwtrk  treibtn. 

COMMERCER,  v.n.  Handlung  treibtn,  handtln. 
Dca  Marchands  qui  commercent  dans  te  Le- 
vant, enETpafpie,  aux' Indes;  Kaufleutt,  wtU 
ckt  nath  dtr  LtvanXt , nach  Spanitn,  stock  In- 
dien Handlung  treibtn,  odtr  kandeln. 

COMMERE,  f.  f.  Die  Gevatter/nn,  tint  frautns- 

Îwrjân,  dit  tinKmd  aus  dtr  Tauft  gihoben  kat; 
t die  Mutttr  des  Kindts , m Rückficht  dèrjtnt- 
gen  Perjân,  die  ihr  tin  Kind  aus  dtr  Tat^t  gi- 
koben  hat  ; it.  titu  f)rauensper/ân , du  suit  ti- 
ner  andern  zugltick  tinKina  aus  dtr  Tauft  ge- 
koben  odtr  Gevatter  gtfianden  bat.  Celt  ma 
commère , j’i!  tenu  un  de  fes  enfana  ; fit  ifl 
miint  Gevatterinn , ich  kabt  tins  ihrer  /undir 
aus  dtr  Tauft  gthoben.  Elle  elt  ma  commère, 
elle  a tenu  mon  enfant  ; fit  fl  meint  Gevatte- 
rinn, fit  hat  mein  Kind  aus  dtr  Tauft  gthobtst. 
Ceft  ma  commère , j'ai  tenu  un  enfant  avec 
elle  ; fit  fl  menu  Gtvalttrinn , fie  kat  zugltick 
mit  mir  tin  Kind  aus  dtr  Tauft  gihobtn  ; fi* 
hat  mit  mir  Otvattir  geflattdtn.  ^ 

CoMMâRE,  heifit  auck  im  gtm.  Lib.  tin*  Slait- 
klatjck* , tin  g*mtiius  fPtib , das  fich  um  oB* 
Stadtsuuigkeiten  btkîimnurl,  und  folclu  von  Haut 
zu  HauJ*  herumtrSgt,  C’eft  une  vraie  com- 
mère ; fit  fl  tint  seakrt  Stadtklalfckt.  Im  tr- 
totàtrUn  Sinn*  nesmet  man  tin*  jtdi  Frau,  wefl 
&andts  fit  ftg,  dit  fich  mit  Klat/chtriitn  M- 
gibt.  Une  commère. 
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Mian  /agt  tunh  im  gm,  Lib.  Ceft  oae  bonne 
eommère  5 fit  ifl  ein  gutts'  IVtib , tin  ptitr 
Schl4g  voH  titum  Ifiibt,  tin  droOigrs  li't.h, 
éit  ihrt  Meynuiig  frti  htrauSjagt,  ihrim  Haus- 
utftn  wolil  vSfiilil,  uiid  fiih  Sbrtgcns  uni  r.uhts 
bi  kiitninert.  C'cft  une  maîtrefl'c  commère  ; fit 
ifi  tin  vtrfckiagms,  ktckti  Il'eib,  dit  ikrtn  Gang 

fiht  mid  fiih  wtnig  darum  bik'ûmixert,  was  dit 
tu!t  von  ihr  Jngtn. 

•f  COi^iMKTKAüfc,  m.  So  ntnittn  dit  Stiltr 
dos  j^ufammindrilun  ciiur  Anzahl  Flidin  zu 
tintm  Bnidfadtn , oder  tintr  Anzahl  Bindfddin 
zu  Litztn , oitr  ditjtr  zu  tintm  Suit  &c. 
COMMETTANT,  C m.  Dtr  CommiUtut,  So  htijît 
in  dtr  Handiung  tintr  dir  dit  Btforgung  fti- 
tur  Gtjch&fit  tintm  ar.dem  anvirtrautt.  bon 
commettant  lui  à donné  ordre  d'acheter  ces 
marebandifes  ; Jtin  CommiUtnt  bat  Huit  Ordrt 
gtgèbtn  dit/t  ll'dren  zu  kauftn. 
COAmlETTRE,  v.  a.  (wird  if/«  Mettre  conjugir() 
Btgthtn.  Dttfrs  l'trbum  bidtuttt fiovitl  als  fai- 
re , fo  ofi  iron  Fehltrn,  SHndtn  odtr  Ftrbrtchcn 
dit  llidt  ifl.  Commettre  un  crime,  une  faute, 
nne  mécbaute  action;  tin  Ftrbrtchtn,  ttntn 
Fikitr,  tint  fikUihit  f/nndhtng  btgtUn.  Com- 
mettre un  pêché  ; tint  SüMt  btgthtn.  C'eût 
commettre  une  incivilité  ; dnfi  htifit  tint  Un- 
idfiiMtit  btgthtn. 

Commettre  quelqu'un  à quelque  chofe  odtr 
pour  faire  quelque  chofe  ; tinti»  tint  Sacht 
odtr  tin  GtJchSft  auftragen,  tint»  zu  tintr  Sj- 
cht  odtr  zu  tintm  GefikaJU  btfitOtn.  Commet- 
tre quelqu’un  à une  charge , à un  emploi  ; 
tintn  zu  tintm  Amtt  btfitOtn , tintm  tin  Amt 
aufiragtn.  Le  Roi  l'a  commis  pour  examiner 
cette  affaire  ; dtr  Kbmg  heU  ihm  aufgtlragtn 
iitjt  Sacht  zu  unUrfitekta.  Ce  font  des  gens 
que  l'on  a commis  exprès  pour  cela;  das  find 
itutt,  dit  man  autdrtUklich  odtr  btjondtrt  dazu 
MUOtt  hat.  Commettre  un  rapporteur  ; tintn 
Rtftrtnitn  odtr  CommiJJ'arium  btjltütn,trntnntn. 
Ceft  aujourdhui  que  Moniieur  le  Chancelier 
commet  les  rapporteurs , odtr  auch  abjoluit, 
C’tft  aujourd’hui  que  Munûcur  le  Chancelier 
commet  ; htutt  trntnntt  dtr  Htrr  Kanzktr  dit 
Rtftrtnttn  odtr  CommiTaritn. 

Commettre,  heifit  aucîi  Joi-itl  ait  Confier,  an- 
vtrirautn.  J'ai  commis  cela  è vos  foins;  je 
tous  en  ai  commis  le  foin  ; ich  habi  dm  Bi- 
rtr  Sorgt  anvtrtrauet  ; ich  habt  Ihiitn  die  Bt- 
Jorgung  ditjtr  Sacht  awtrtrautt. 

Commettre  quelqu'un  ; htifit  auch  ^tmandtn 
dtr  Gtfahr  tinte  ytrdrufite  odtr  tinte  unan- 
gtr.ehmtn  AuftritUe  auefnztn,  jrmand  in  Vtr- 
UgeiJitit  Jetzen.  N’ayez  pas  peur,  je  ne  vous 
commettrai  point;  Jorgm  Sit  tiichl,  Jtyn  Sit 
unbf/orgt , ich  totrat  Sit  nicht  in  Verlègtnhtit 
Jttzcn,  iih  wndeSie  nicht  in  Gtfahr  tiius  Ftr- 
drufite  Jttztn,  -Man  Jagt  m dtr  nclimlichtn  Bt~ 


dtidmg  : Se  commettre  ; fich  tintr  FérUgm- 
litit  oitr  mangtnehmtn  Umftàndtn  mtejtiztn. 
Un  Ambaffadeur  fe  commet,  quand  il  excede 
fes  pouvoirs;  rrii  Gejandltr  Jtzl  fich  ttnangt- 
tièhmtn  Foigtn  aue , letim  tr  fiiiii  Folmacht 
übtrjchrtitet. 

Commettre  le  nom  & l'autorité  de  quel- 
qu'un; jrrnandrr  Ao/Mcn  undAnJrhtn  mif  brait- 
thtn , fich  zur  Unzeit  iind  in  nichtsu  !ii  digtn 
Dingtn  darauf  btrufin , ur.d  Joh-ht  dadstrck  in 
Gijahr  tinte  Mifi-Crtdile  Jtlztn.  Il  eft  de  la 
prudence  d’un  Âmballàdcur  de  ne  pis  com- 
mettre le  nom  de  fon  Maître  ; dit  Klugh/it  ti- 
nte Gtjandun  trfordtrt,  den  Namtn /tinte  Herrtn 
nicht  zur  L'itziit  vôrzûfch'ùtzen  uiid  dadurch  in 
illifi- Crédit  zu  bringtn.  11  faut  prendre  garde 
à ne  pas  commettre  l’autoiité  du  Prince;  man 
tnufl  fich  wohl  in  Acht  nihmtn,  dae  Anjthtn  dte 
Fùrfitn  nicht  zur  Unzeit  vôrzujchlitzen,  und  ihm 
dadurch  tint  Gtringfchàtztmg  zu  ztzithen.  Man 
Jagt  auth  ; Commettre  les  armes,  la  réputation 
des  armes  dn  Prince;  die  IFaffin,  dit  Ehri  dtr 
IFaffen  Jeinee  FUrfitn  in  Grfahr  Jttzen , indem 
Z.  B.  tin  Feldhtrr  liichtfiiinigtr  IVtift ^ tint 
Schlacht  iragt.  Commettre  la  fortune  de  l’iîtat; 
die  IFoktfahrt  Ate  SiStie  in  Gtfahr  Jetzen\  tt- 
teae  unternthmen  odtr  wagen , wcdurch  dte 
garzt  Land  uugi'L'uktich  weritn  kan. 

Commettre  deux  perfonnes  l’une  avec  l’au- 
tre ; zwii  Perfor.m  zujammen  lulzen  ; ihnm 
Anlafi  gèbtn,fich  mit  tinandtr  zu  entzmeitu; 
Uneini^'it  odir  Zank  zwifchtn  zuiei  Perfontu 
fiijten.  11  a commis  le  père  avec  le  fils;  tr 
hat  Uaiinigkiit  zwijch'n  Fatir  und  Sokii  gt- 
fiiftft.  11  a fait  des  rapports  qui  ont  penfé 
les  commettre  l’un  avec  l'antre  ; tr  hat  Slat- 
Jthtrtitn  angerichut , teodurth  btinaht  Unemg- 
ktit  zwifchtn  btidtn  tnlfiandtn  wSrt.  Man  Jagt 
auch  : Se  commettre  avec  quelqu’un  : Jich 
in  Gtfahr  ftiztn  nul  jtmand  Streit  odtr  llSndtl 
zu  bekommeii.  V'ous  ferez  bien  de  ne  vous 
pas  commettre  avec  lui , c'eft  un  homme 
dangereux;  Sit  werdtn  tecU  than,  wtwn  Sit 
fich  nicht  mit  ihm  abgibtn  ; tr  ifi  ein  gtjihr- 
lichtr  Mtnfch. 

In  ehugen  Ltknrtchten  heifit  Commettre  fon 
fief  ; fein  I^htn  verwirkin.  Sirhe  Commife. 

Bt!  dtttSeilem  heifit  Commettre;  FSden  zu 
Sègtlgam  drèhtn,  Ijiztn  zuSiHen  dréhen&e. 

Commis,  ise,  part.  & adj.  Btgangen,  verubtl-, 
it.  btJltOet,  verordnet,  anverirauet  &c.  Sieht 
Commettre.  Man  Jagt:  Il  a fes  csufea  corn- 
mifes  aux  Requêtes  du  Palais , aux  Requête* 
de  l’Hfitel  &c.  ; tr  kan  iiûr  tir  dtr  Aequittn- 
Kammer  des  GnichUe  im  kiiniglithen  PaOaflt , 
dte  ParlamtiUtt  belanget  weritn  ; tr  ifi  tint  von 
dtn  Perjûntn,  die  dae  Rtckt  habeu,  die  Pro- 
zejft,  die  man  gègen  fie  bti  tintr  andertn  Gt- 
nditscai  keit  irMtf  JogUitk  in  trjitr  Infianz 
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%tr  iat  Pariamtnl  oder  vir  dû  Rejuitm- Asm- 
mer  zu  zithen. 

» CÜMMlNAT10N,f.f.Z)«5«<roi«ng.  Mcmfap 
gewSkiüichtr  Menace. 

COMMINATOIRE,  adj.  de  t.  g.  ( Rechtsgel.) 
JJrohmd,  bedrohlich.  L'ne  claufe  comminatoire  ; 
tine  bedroUiche  Alaufel,  die  eitiem  Amtrakte, 
eitiem  Gerickts-  Urtheii  &c , angehSngt  iji , und 
eme  Strafe  droket , wofern  der  Inkalt  aer/etben 
niclit  befolgt  wUrde.  Im  canoni/cken  Aeckte  keiflt 
Cenfure  comminatoire;  die  eindroliMig  einer 
Airckenjlrafe. 

COMMIS , f.  m.  Der  Commis.  So  nennet  mon 
in  Frankreick  kberhaupt  tine  Per/ôn  , dèr  mon 
eiiu  gewijfe  FerrUhXmg  auflri’gt,  von  ueUker 
fit  Rtikenfchaft  abzuligen  kat.  Injonderheit  ver- 
Jlekt  »».in  darunter  diejenigen  Perjonen,  die  bei 
de)i  Stits-Secrelaren,  bei  dem  Fmanzwèfen,  a*f 
elmtjhibttt , bei  Gerickts  - und  Amtfckreibereien, 
beilveckftlherren  und  angefthenen  Kaufleuten  (ÿc. 
in  Dienptn  Jîehen.  Im  Deutfcben  wird  dos  U'ort 
Commia,  nack  Bejchaffeniuit  der  Umftiinde,  bald 
durck  Secretar , bald  durch  Schreiber,  bald  durtb 
FaPUr  oder  fanjl  auf  andere  Art  iiberfezt. 

COMMISE,  f.  f.  So  keijll  im  Leknrechte  dit  Ein^ 
zitkung  tines  leknbaren  GrundJKckes  zum  Vor- 
tkeil  des  oberjlen  Leknskerren.  Un  fief  tombé 
en  commife  ; ein  verfaUenes  Lehngùt, 

COMMISÉRATION,  f.  f.  Die  Krbarmung,  dos 
Erbarme»,  tin  hoher  Grad  des  Mitleidens  bei  dem 
Elende  aniertr.  Ce  font  des  maifienrenx  dignes 
de  commifération  ; ditje  UnglackUchtn  verdienen 
Erbarmung.  Exciter  Ta  commifération  de  quel- 
c^u'un  ; jemanden  zstr  Erbarniutig  beieegen. 
Sans  commifération;  okne  Erbarmen. 

COMMISSAIRE,  f.  m.  D.-r  CommiJ[lir,  tin  von 
dem  FTtrften  oder  von  der  Obrigkeit  zn  gtwijjhi 
in  das  ^^ifliz  - oder  Polizeiwèjen  einfchlagenden 
btjonderen  PeiTichtuiigen  verordneter  jHam.  Les 
juges  ordinaires  lui  étoient  fufpefts , il  a de- 
mandé des  Cotnmiflàires  au  Roi  ; die  gezlikn- 
iiel'.en  Richter  waren  ihm  verdacluig-,  tr  kat 
f.ik  vom  Ktin  'ge  CommiJJhritn  erbeteu.  Le  Roi 
a nommé  des  Commifliiires  pour  examiner 
cette  affaire  ; der  Ktintg  kat  CommWarien  tr- 
nant,  dUJe  Sache  zu  unlerjuchen.  Des  Com- 
tniffaires  nommés  pour  régler  les  limites  ; 
GtSisz-CommtJfarien.  Commiffaire  des  guer- 
res ; Kritgs-  CommiJfSr.  Commilliire  des  vi- 
vres ; Peoviant  - Commijfdr,  Commjnâire  Gé- 
néral de  la  Marine;  General-CommiffUr  bei  der 
AJarine,  Commiffaire  des  pauvres;  Aimofen- 
Mger.  CommijTaires  aux  nûiin-mifes  ; die  zur 
Einzitkung  eints  Lekens  verordneten  Commijfa- 
ritn  fe’f. 

Commiffaire  de  la  Cour;  keiflt  inFrankrtich 
tm  vom  Parlamente  oder  fovft  vcm  tintm  Tri- 
bwiiile  verordneter  CommijJdrius. 

Tüm.  L 
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Travailler  de  grands  Commiffairei;  diefe  bei 
den  Pariamentern  getiShnliche  Rèdeiis-Art  frf- 
deutet , dafl  ein  Proztfl  von  befonderer  IFick- 
tigkeit,  durck  eine  geicifl'e  Anzalil  Ratke , die 
tinen  Prafldenten  kaben , im  Parlamente  felbft 
unter/uckt  wird.  Travailler  de  petits  Commil- 
lâires;  fagt  man,  menu  tine  Prosufi  - Sackt , 
durck  eigtnds  dazu  ernanit  Ràtke,  in  dem  Haujt 
des  Prafldenten,  wofie  fick  vtrfammtln , untèr- 
JiufU  wird.  Man  fagt  drflhalb  : Cette  affaire 
a été  jugée  de  grands  Commiffaires;  die/e  Sa- 
che ifl  durch  die  dazu  verordnete  tommiyarien 
im  Parlamente  fllbfl  entfehieden  wordtn.  Ce  pro- 
cès a été  vu  de  petits  CommiRâires  ; diè/er 
Proztfl  ifl  im  Haujt  des  PrSfldenten  durch  die 
dazu  emante  Commiffarien  unter/uckt  wordtn. 
( Im  erjltren  Fade  kam  eine  Sache  gleick  ent- 
Jchitden  werdtn-,  im  anderen  Fade  aber  mùfl 
dit  Comm'ffiCn  dem  Parlamente  Berickt  erflat- 
ten).  Man  fflègt  auch  die  Curatoren  verlajjt- 
ntr  G'ùter  Com.miffaires  zu  nenntn.  Commil^ 
&ire  aux  faiCes  réeJles;  ein  Commiflàr  oder  Cu- 
rotor  liber  die  vcrkümmerten  Giittr  eints  un- 
vermSgenden  Sckuldners,  um  fit  vortheilliaft  zu 
verpacTiten  , die  Enikilnfle  davon  zu  hèben  und 
an  die  Gldubiger  zu  verrecknen, 

Commiffaire  au  Châtelet , oder  (ckleciüweg 
Cominillaire  ; ein  Commtfjiir  beim  ChatiUt,  dtj- 
Jtn  Ferrichtungen  grtiflentkeils  in  dos  Polizti- 
wifen  einJcMageiu  Sieke  Châtelet. 

Commiffaire  Général  de  la  Cavalerie;  fo  keiflt 
bei  der  franzSJifcIten  Cavalerie  ein  General  der 
Cavalerie , dèr  ndck  dem  Colonel-Général  und 
nâch  dem  Maître  de  Camp  Général  foigt.  Sein 
Régiment  wird  cbenfals  Le  Commiffaire  Géné- 
ral , gênant.  Mon  lils  fert  dans  le  Commiffaire 
Général  ; mein  Solin  dient  unter  dent  Regimtntt 
des  General  - Commijfiirs  der  Cavalerie. 

COMM'SSION , f.  f.  Bedeutet  eig/nllich  die  Bege- 
kung  befonders  eintr  féUerkafltn  Handiung, 
In  diefem  V trflande  ifl  es  nttr  in  j'oigender  lu- 
dens-Art  gebrSMklieh  : Un  péché  de  commif- 
llon  ; eine  Begehungs-Stlnde,  tm  Gègenfaîze  von 
Pecl.é  d’omilùon;  die  Untirlcfj'ur.gs-S'âi.de. 

Commission,  der  Auftrag,  etn  ciufgetrogtnes 
Gejchàft , eine  aufgegebene  Ferriclitmg.  Don- 
ner commilîîon  â qcelqu*un  de  faire  quelque 
chofe;  tintm  den  Auftrag  gtben  etwassm  ikun. 
Faire  une  commillion,  exécuter  une  commif- 
fion;  einen  Auftrag  befolgen,  ausrichien.  S’ac- 
quitter de  fa  commillion  ; Jick  feints  Aufirages 
ertièdigin.  On  lui  a donné  une  commiffion 
épineufe;  man  hat  ikm  emen  kitzliehen  Auj'trag 

fetkan.  Elle  a commiffion  d’acheter  les  plus 
elles  étoffes;  fie  hat  den  Auftrag  die flhSn- 
flen  Stoffe  zu  ùuftn. 

Commiffion.  wird  in  verfckiedentn  Fà'Jtn 
auch  im  Dmfcben  durch  CommiJJ:ân  übirfezt, 
und  bednitet  einen  Auftrag,  tlwas  einzukaufen; 
Xxx  it. 
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ih  *m  m^gitragtfus  GtfchSfi  ; it  dû  Folmaiht 
iin  Gtfimift  ausTOurichUn.  C’eft  lai  qui  f*it 
toute*  le*  comminion*  de  1* Province;  tr  bi- 
forgt  dû  CammMorun  /Br  dû  ganx»  Provinz  ; 
dit  Einwohiur  air  Provmz  wtnatn  fich  v6rzBg~ 
Ikh  an  ilin,  um  die  benStigtm  If'aren  oderSa- 
then  /lir  fie  tinzuiau/tn.  On  lui  envoie  plu- 
fienr*  cominiflion*  & point  d'er^nt;  ma» 
Jikikt  ihm  mtl  Commiffiontn,  viti  AufirUgt  (et- 
icat  tinzukottftn)  u«d  hein  Gtld  daza.  Don- 
nez vo*  commillion*  à qui  von*  voudrez  ; 
gében  Sû  Jhrt  AufûSgt , Ikrt  Cbmmijfionm 
ttrtm  Sit  teoBm.  J’ai  été  inutilement  chez 
plnfienr*  Marchand* , pour  faire  votre  com- 
milTion  ; ich  bin  vtrgèbtns  bti  ver/chitdentn 
JCaufieuten  gtwtftn , um  Ihrt  Commijjfiôn  aut- 
xttrickUn.  Alan  /agi  von  tintm  Bedienten:  Il 
fait  bien  le*  coœmiirions  qu’on  lui  donne  ; il 
fait  fort  bien  des  commiflions  ; tr  ricktet  feint 
Sachen  Cdie  ihm  aufgtgèbtntn  BtfèUt  odtr  Gt- 
fchtifte)  git  aus.  Mon  valet  eft  allé  en  com- 
tuiluon  ; mein  Bedienter  iji  ausgtgangen  tint 
Commijiân,  tinGtwerbt  ftlr  mich  aïotjûütn', 
tlwas  fVtr  mich  anszurichten. 

Commission,  dit  Commiffion,  tin  Bt/ehl  odtr 
Anftrag,  dèr  von  dtm  t.irften,  odtr  von  obrig- 
ktalùken  Ptrfontn  an  jemand  trgthtl , um  gt- 
wif/t  HSndtl  zu  unltr/iuhm  odtr  Rickltr  darm 
za  feyn  ; it.  ditjtnigtn  Ptrjôntn , wtUht  von 
tineia  Htiium  zur  Aiarichtung  tints  Gejchaf- 
Us  abgtfchikt  worien,  da  dtnn  auch  mthrtrt 
folcktr  Per/Sntn  als  tin  Ganzes  belrachttt , Une 
commillion,  tint  CommiJJiôn  htijjin. 

In  der  lezlertn  Btdtnlung , da  non  mthrtrtn 
zn  tintm  GeJ'chlifte  virordntltn  Ptrfontn  dit 
Bide  ift , fagt  man  : Le  Parlement  a décerné 
commil&on  ; das  Parlameut  hat  tint  CommiJJiôn 
triant.  Une  commilTion  pour  informer;  tint 
Unltrfuikungs-Commifjiün  odtr  auch  tin  Befikl 
tme  Sache  zu  unterj  icken.  Commiflion  ver- 
bale; tin  mBndiicher  Aufirag.  Commiflion  par 
écrit;  rin fchriftlchtr Anflrag.  Sa  commiflion 
porte  que ...  ; fein  Aufirag  lautet  dafl ...  La 
commillion  s’adrefle  aux  Juges  de»  lieux  ; 
dtr  Bejèhl  ifi  an  die  Richter  des  Ortes  gerichut. 
Quand  ils  furent  aflemblés,  il  leur  expofa  la 
teneur  de  fa  commiflTion  ; als  fit  vtrJammrU 
waren  ligte  tr  thnin  dm  Inhalt  ftintr  Commif- 
fiôtt , feints  Ax^iragts  odtr  erhaUtntn  Be/thls 
v6r.  Délivrer  des  commiflions  pour  la  levée 
de*  tailles  ; BtfèUt  wigen  Erkèbung  der  Steu- 
tm  trgthtn  iajftn, 

éSutPtiltn  bedeutet  Commiflion  , dit  Commif- 
fiôn,  tin  Aint  odtr  Dttnfl,  Jo  tintm  ni1r  ouf 
tint  Zectlang  au^gttfjgen  ifi  ; im  Gègtnfaize 
von  Office  oûr  Ctiarge;  wodurch  man  tin  be- 
fiàndig  fondâ  t rndts  Ami  vttfiekl.  Il  eft  allé 
en  commiflion  ; tr  ifi  ouf  Commijfitn  gegan- 
gtn.  Il  eft  de  retour  de  & conuniflfion  ; tr 


ifi  Don  ftintr  Commijfidn  zdrlkk  gitommen.  Ceft 
une  commiffion  iort  lucrative;  das  ifi  tint 
eintràglicht  Commijfiôn.  Exercer  une  charge 
par  commiflion;  tmAmt  nhr  Auftraes-lVttj't, 
nür  tint  ZtilUtng  oknt  ordtnllicht  BtJlaOung 
vtrfthtn, 

Im  Kriegswèftn  vtrfitht  man  uttltr  Commif- 
fion  odtr  (fommiflion  militaire  ; das  Pattvl  ti- 
nts Kritgsbtdûnlen , ureUhes  durch  dtn  Stdts- 
Stcrtldr  btim  Krûgs  - Dtfarltmtnl  ausgtferti- 
att  und  mit  dtm  grôfitn  Sitgtl  ver/thtn  ifi. 
Les  officier*  prennent  leur  rang  d’ancienneté 
de  la  date  de  leur  Commiflion;  dit  Ofiizûrs 
nèhmm  ihrtn  Ancitnntlàls-Rang  ndch  dtm  üato 
ihrtr  CommiJJiôns-Paltntt. 

Commiflion  fur  mer  odtr  fcUtchlretg  Coro- 
miflion  ; tin  Patent  vom  Fûrfien  odtr  von  dtr 
AdmiralitàU  wodurch  gewijfen  Ptrfontn  dieEr- 
taubn^  trthtiUt  wird , auf  ftindliche  Schijffe  zu 
hrtuztn,  die  man  dakèr  Commifi-Fahrtr  nmntl. 

In  dtr  HarAlung  nenntt  man  Droit  de  com- 
mlflion;  dû  CommiJfiâns-GtbUhr  ; dit  GtbShr, 
dû  dtm  Commijfionar  Jîir  feint  MShwaltungzu- 
komt.  In  U'ethleifachen  fagt  man  la  provilion. 

COMMISSIONNAIRE,  Lm.  Der  Commiffion&r-, 
tintr , dèm  man  ein  Gtfckiift  aufiragt  ; dérje- 
«igt,  dèr  aSet  lei  Aufiragt  erhS.t  und  autriek- 
M.  Pùrzüglich  wird  dufes  IF irt  in  der  Htnd- 
lung  gebrauclU.  Ces  Marcbands-là  tiennent  un 
Commiiüonnaire  dans  les  principales  ville»  ; 
diej'e  Kaufleute  halten  in  den  vômihmfitn  S.iiJ- 
ten  tinen  CommifiioUir.  Commillionnaire  d’a- 
chat ; em  Commifiionar  dt  r den  Aufirag  hat , 
IPdren  zu  kaufm.  Commiflionnaire  de  vente; 
dèr  dm  Aufirag  hat  K'âren  zu  vtrkas^tn.  Com- 
miflionnaires  de  banmie  ; H'tchftl-  Commiffio- 
tiSre,  um  IPechfilbriefe  acctptirtn  und  b zahlm 
zu  iaffen.  Commiflionnaires  d’entrepôt  ; Com- 
miffiaitSrt  in  Zioif.henpUitztn , wo  Nûderlagtn 
finit,  zur  wiitem  î'erj'end  ing  dèr  von  den  Corn- 
mitterJen  an  fie  abgefihikten  Gliter  an  den  bt- 
fiimten  Ort.  Commiflionnaires  de  volturiera  ; 
Giiterbtfieütr , />nJ* , dit  von  den  Fuhrlmten 
die  ladur.g  annèltmtn , um  die  JFdrtn  an  ihrt 
Adrtjfe  in  der  Stadt  zu  beJleUen. 

In  grôflm  Stalten  weraen  auch  Leute , dû 
fi  h an  den  Ecken  der  Gajfm  auJhaUen , und  fich 
zu  BefitUung  atlerlei  Commifitonen  gtbrauchen 
lafjen,  Conimiflionuaire*  gênant. 

COiMMlSSOlRE,  adj.  de  t.  g.  Man  neni^  in  der 
Reihtsgelehrfamkeit  □au(e  commifl’oire;  tint 
tammiiïorifckt  Claufei , tint  Cia’,  fel , dèrenNickt- 
ErlTdltng  den  ganzeii  Contran  attfhtbt. 

CO1M.MISSDRE,  f f.  (Anal.)  Der  rtteimemgt- 
Pinkt  àniger  Thtilt  des  menfcUichen  Kôrptrs. 
La  coqimiflure  des  nerCi  optiques  ; dtr  F tr- 
einigungs  - Ptinkt  der  Sehrzrven.  La  commlf- 
fnre  des  lé\Tes  ; dèr  Ort , wo  fich  die  LifVtn 
auf  dtr  Seite  der  Backen  vtreinigtnf  das  Lif- 

pt*- 


by  Google 


Cüi\L 

ffuband.  La  grande  comniiirure  de  cerveau  ; 
das  grâjBe  Gthirnband. 

COMMlTTIMUS , f.  m.  Alan  nennet  in  FranJt- 
rtich  Le  droit  de  committimna  ; ùn  vont  KS- 
Higi  gtteiffen  Ptrfômn  trlhtilUs  Recht  oder  Pri- 
viltgium , vtrmiigt  deJJ'tn  fit  in  Civil  - Sackm , 
Hicht  vâr  dtn  Untergirichun , Jondtm  nur  bei 
dtr  Jicquittn-  Kamintr  tntweder  des  Parifer 
Parlamtnles,  oder  des  Grand  Confeil  in  erjltr 
Jnfianx  bilangt  uierden  kSmun.  Lettre!  de 
Comniittimus  ; kUniglLhe  FrtiheiUbritft , web- 
cht  ein  JoUhes  Recht  erlheilen.  Alan  netmet , 
Commitdmus  du  grand  fceau  ; Freiheitsbriefi 
UMter  dtm  grôfitn  Siegel,  in  Sachen,  die  at^er 
dtr  ^nrisdwfiân  des  Parifer  Parlamndts  Jmd, 
und  dit  fich  von  den  Committimus  de  petit 
fceau , Preiktitsbriefe,  unter  dem  kleinin  S./gel, 
dadurch  unlerfcluiden , dafi  Itzlert  dit  Sache 
dtr  frivilegirten  Perfôn  vor  dit  Kanztlei  des- 
jrniM  Parlameutes  ziehen , unter  defjen  Sprengel 
die^urisdiEbôa,  weUher  man  ohnt  e/nCommit- 

■ timus  untericorfen  Jeun  wUrde , gehSret. 

COMMirriTUR , f.  ni.  So  ht, fit  bei  dem  Parla- 
mente  tint  Commijfiùiu-Erkennung,  dir  Befihl, 
Kodurch  ein  Riferent  oder  ein  oder  mekrtrt 
Commiffarien  emen>iet  wtrdtn , um  liber  die 
Befchaffenheit  eintr  Prozefi  - Sache  Bericht  zu 
erfiatten,  oder  den  Rechtsgang  der/elben  ouf  dit 
JligUchfie Art  einzuleiUn.  Requête  de  cominit- 
titur;  tint  Bitfchrift,  worin  um  die  Befteliiing 
tines  RtftretUtn  oder  eintr  Unterjuchungs-Com- 
mijjiân  gebèten  tcird. 

C0^Î^10DAT,  C m.  (Recklsgel.)  Dit  unentgeld- 
licht  Ddrleihung  eintr  Sache  zum  Gebrauch  auf 
tint  Zeitlang,  mit  der  Bedingung,  dafi  fit  mch 
Vtrlauf  diefer  Zeit  in  A'atura  wiedtr  zutikk 
gtgèbtn  uttrdt  ; it.  dtr  defihalb  ge/cUoJfeiie  Con- 
traiï. 

•f  COMMODATAIRE  , f.  Dèr  oder  die  ein  Ddr- 
khen  unentgeldlich  btkommtn  hcU,  unter  dem 
Btdinge,  es  ndch  gtwijfer  Zeit  in  Natura  wie- 
der  zarllek  zu  gèben. 

COMMODE,  a^.  det.  g.  Btquàm,  dtn  Abfickten 
grmafi,  zur  Érrtichung  thus  Endzweckes  dien- 
Uch,  gimiickiich.  Une  maifon  commode;  ein 
bequètnts,  tin  gtmachlichts  Haut.  Une  voiture 
fort  commode;  einjekr  btquèmer  IFagtn.  Une 
telle  forte  d’habit  efi  cotmnode  pour  le  chaud, 
pour  le  froid  ; tint  folcht  Kieidertracht  ifi  be- 
mèm,  ifi  gtmdchlich  bei  der  IPHrme,  bei  der 
kiiiit , bei  warmtn  , bei  kaUen  IFetter.  Man 

• fig^irlich  ; Cet  homme  eft  fort  commode 
dans  la  fociêté  ; il  a l'humeur  commode,  l’efprit 
commode;  ditftr  Mtnfch  ifi  fehr  vtrtrdglich , 
fehr  umgdnglick  in  Gejtlfchafun;  es  làfit  fick 
fekr  gîtt  mit  ihm  umgeben. 

Commode,  heifit  auch  zu  gtlind,  zu  nack/tktnd 
oder  uachgiehig,  alzu  git.  C’eft  un  mari  com- 
mode ; ei  tfi  ein  xü  gul/r,  zu  ndthjthtnder  Man», 
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dèr  fcinir  Frau  zu  viel  IfiUtn  ISfit.  C’eft  une 
mère  commode  ; fit  ifi  tint  zu  gute  Mutter,  dit 
ihren  Tliclitern  zuviel  durch  die  Ftngtr fieht,  zu- 
vUl  Freiheit  grfiattet. 

Man  neniiet  Une  dévotion  commode  ; tint 
gemcUkliche  Andacht , wobei  man  wenig  Ftr- 
teugnung  Jtiner  felbfl  anioendet.  Une  morale 
commode  ; eir.t  gemdcklicht  Mardi,  alzu  gelindt 
Grundjdtzt  der  Sittenlehre , wobei  man  zuvM 
ndihgiebt , und  fich  satvitl  trlaubtt. 

SprichwSrtlich  Jagt  man  ; Cette  chofe  m’eft 
commode  comme  un  chambre  balTe  ; dit/e  Sa- 
che ifi  mir  ftkr  anfiandig,  fekr  geligtn , fit  ifi 
mir  gleich  bei  der  Hand,  ich  daifi  nukt  trft  wtit 
dxrnach  laufen. 

COMMODE,  f.  t Dit  Commode,  tin  Hausratk, 
welthtr  zugtekh  dit  Steüe  tints  Tijchts  und  eintt 
Schrankes  mit  Schfibladen  vertritt,  um  U'd- 
fiche,  JOeidtr  &c.  kinein  zu  Ugtn. 

COMMODÉMENT,  adv.  Bequèm,  bequèmtich,  gt- 

gSchlich,  auf  tint  bequème,  gtmSchlicht  Art. 

tre  logé  commodément  ; bi  auèm,  gemdcidick 
wohntn.  Etre  vêtu  commodément;  bequtm, 
gemdcklich  gekleidet  feyn.  Voua  pouvez  faire 
cela  commodément  ; &t  kSnnen  das  ganz  bt- 
quim  , ganz  gemdchlich,  auf  tint  btquème,  gt- 
machliche  Art  thun. 

COMMODITÉ,  f.  C Die  Bequimlichkeit,  die  Ge- 
m&cldichkeit , dit  Eigenfchaft  eintr  Sache , da 
fie  unfern  Abfickten  bequèm  ifi,  oder  in  ihrem 
Gebrauche  nicht  viel  Müht  verurfacket.  Un 
carrclTe  eft  une  grande  commodité,  d’une 
grande  commodité  ; tint  Kutfcke  ifi  eint  grâ- 
fie  Bequèmlichkeit.  Les  dégagemena  font  toute 
la  commodité  d’une  nuufon  ; dit  gektimen 
Treppen  oder  vtrbargenen  Gdngt  machen  dit 
Haufribequèmlichkeit  eints  Hat^s  aut.  U y a 
bien  dea  conunoditca  dana  cette  maifon-lè  * 
diefes^  Haut  hat  viel  BequèmiicMuiten.  On  né 
Ciuruit  trop  acheter  fa  commodité;  mon  kan 
feint  BequèmlUhkeiten  nicht  theuer  gtnug  be- 
zahltn.  Prendre  fea  commodités;  feint  Be- 
quimlichkeit brauchtn,  fick  ailes  defj'en  beditntn, 
was  tinem  biquèm  ifi. 

Commodité  , heifit  auch  eine  zur  Bequimlichkeit 
des  PMikums  angeligte  Fuhrgeligenheit , mit 
dèr  man  ou  gtwiffen  Tagtn , von  tinem 
Ortt  bis  zu  eintm  andern  reftn  kan.  Avez- 
vous  une  commodité  pour  aller-Ià  ? kabtnSit 
tint  Gelègenkeit  dakiniÇ  Prendre  la  commo- 
dité du  coche,  du  bateau  ; fich  der  Gtlègen- 
luit  der  Landkutfche,  des  Marktfchiffes  bediennî. 

Sptichw.  On  n’a  pas  tontes  fes  commodi- 
tés en  ce  monde;  man  hat  in  ditftr  Welt  nicht 
ailes  was  man  gtm  heittt.  U prend  fes  com- 
modités oïl  il  les  trouve  ; tr  nimt  feint  Be- 
qucmtichkeit  wa  tr  ht  finitt  ; tr  ISfit fieht  wohl 
feyn,  fobald  er  Geligenhtit  dazufiiuUt. 

^ ^ ^ a Cliaife 


Digiîized  by  Google 


53Î 


COM. 


COM. 


Chaife  it  commodité,  fàateuil  de  commo* 
dite;  tinh*quètur  Léhnjiu.’ii,  Grôfiuattr-Stulil, 

Commodité,  btdeatit  a:uh  tiiu  btqiièmt  und  gt- 
Ugen*  Zeit.  Faites  cela  à votre  commodité  ; 
t/ian  Sit  dos  ndch  Btmù.idichktU  , wetm  Si*  ein~ 
mal  Lufl  mtd  Zeit  aazu  habtn.  Prenez  votre 
commodité;  laJJinSi*  fichZiit  dazu;  tkun  Sit 
et  nach  GtmàcUUhktit , tctna  Sit  Z*it  iibrig 
haben. 

ZuiciiltH  vtrjUhl  man  auch  unttr  Commodité 
odtr  üfqMmlicItkeU,  dit  uns  vortUetlhafU  NSh* 
gtwijft  Ürter.  Cette  fabriane  a la  commo> 
cité  de  l'eau  ; ditf*  Fabrii  hat  dit  Bequim- 
Uchitit  des  IFafftrs,  hat  IVaJj'er  in,  der  Aàlie. 
Nous  avons  la  commodité  de  r^glife;  unr 
haben  die  BequèmlUhkeit , dafi  ti'ir  wdu  an  der 
Kirthe  woknnu 

Les  Commodités  ; dos  heimlichi  Gemack,  das 
Privft,  Sekr/t. 

COMMOTION,  f.  f.  C Arztntiw.y  Die  htftigt  Be- 
wfgung  in  einem  imierlichea  Theilt  des  KBrpert, 
durch  einen  FaU  oder  Schlig,  die  ErJc'n'Ute- 
rung.  Il  V a à craindre  que  ce  conp,  que  cette 
chute  n^ait  fait  commotion  au  cerveau  ; es 
ijl  Z'M  beJ'inUten,  dafi  diefer  SMSg,  diejer  FaU 
tint  Erfch'âtteruiig  iiu  Gehirnt  viriirfacliet  habe. 

COMMUER,  V.  a.  ( Rtcksgel.)  Commuer  une 
peine  en  une  autre  ; tint  Strafe  in  sine  ander* 
verwanieln.  Le  Roi  a commué  la  peine  de 
mort  en  celle  des  galères  ; der  Kânig  hat  die 
Todtsjlraje  in  GaUrtijieafi  verwandett. 

Commué,  ée,  partie.  & adj.  Firu/andtU.  Sitlit 
Commuer. 

COMMUN,  UNE,  adj.  Gemein,  was  von  Atttn 
etnojfen  wird , was  §l’eder  zu  gemejien  das 
KtM  hat.  Le  Soleil,  l'air,  les  élémens  font 
communs  à tous  les  hommes;  die  Sonne, 
die  Luft,  dit  Elemente,  Jind  aütn  i^lenfcht^i  ge- 
mein. Un  puits  commun;  tin  gtmeiner  Brun- 
ntn , dèr  zu  jedermans  Gebrauc/i  ijl.  Un  che- 
min couimun  ; ein  gemtintr  IFig,  tint  SffeiU- 
Ucht  Strdjlt. 

CoMMi'K,  gemein,  bedtutet  auch  watvitlen  odtr 
gtwiJJ'en  verfchiedeneii  Perfonen  oder  SubjeStn 

j’tnuin  ift,  woran  mthrere  Perfonen  ein  gtmtht- 
chaf:'’ches  Retint , einen  gemeinJchaflUcken  An- 
tluil  haben.  Le  boire  & le  manger  font  com- 
muns à l'homme  & aux  bêtes;  Ejjtnund  Trin- 
ken  ijl  dtm  Menfehtn  und  den  Tkieren  gemein. 
La  circulation  dn  (kng  eR  commune  atix  hom- 
mes & aux  animaux  ; den  Krtislauf  des  Blu- 
tes kaben  die  Jllenjcben  mit  den  Tkieren  ge- 
mein. L'intérêt  commun  ; das  gemein*  In- 
terejfe,  der  gemeine  Portkeil.  Entreprendre  une 
chofe  i frais  communs  ; tint  Sache  auf  gemein* 
Kojltn  unternckmen.  Cette  affaire-là  n’a  rien 
de  commun  avec  celle  dont  il  s'a,7’t;  dhejt 
Sache  hat  mit  dèrjenigen,  wouon  d e Ride  ifl, 
nichts  gemein.  Une  cour  commune;  tin  ge- 


meinfchafUkhtr  H6f.  Un  cfcalier  commun; 
tint  gemtinjchaftiuht  Trtfpt. 

In  der  Ridekunjl  nenuet  tnan  Lieux  com- 
muns, algemein*  Sdtze,  woraus  der  Rèdner 
feint  Bewei/t  hèmiint,  oder  atuh  tint  gewijf* 
Rjtik*  von  Umjlànden,  unter  die  tr  ailes  £u 
ordnet , was  tr  liber  feint  Materie  zu  fagtn 
geienkt.  Ariftote  a donné  plufieurs  lieux 
communs  pour  exciter  la  compailion , l'hor- 
reur ; Ariftoteles  hat  verfchitdtne  algemein*  Sliiz* 
angegibtn,  um  Mitleiden  odtr  Sthrecken  zu  tr- 
rigen. 

Lieux  communs  ; nenret  man  auch  Gemein- 
flàtze , gemeine  Gtdanken,  die  nichts  Befonders 
oder  Auffadendes  habtn , fondtrn  dit  eiii  jeder 
andtrer  auch  haben  klinte , oder  die  von  andern 
fchün  oft  etbrauclU  worden  ; Altdgsgtdanken. 
Tout  ion  livre  eft  rempli  de  lieux  coromnns  ; 
ftin  ganzts  Bfuk  ift  mit  Gemeinglàtzen  ange- 
fûtttt  ; ftin  Bhch  enthàlt  lauter  abgtdrofcktn* 
und  gemein*  Sachen. 

Le  fens  commun;  der  gemeine  M^nfekeu- 
vtrjland,  die  fajl  eintm  jeden  jVen/chen  anee- 
bohrne  Édhigkeit  gtwijje  Sachen  rUhtig  zu  be- 
merktn  und  davon  zu  urilieiltn.  Cela  eil;  con- 
tre le  fens  commun  ; cela  répugne  au  fens 
commun  ; das  ISuft  gègen  den  gemeiuen  Men- 
JchtnverJland , das  Jlreitet  wider  den  gtmeinen 
Mtnfclunvtrjiand.  11  n'a  pas  le  fens  commun  ; 
tr  hat  keiwn  gefundtn  Ultnfchenvtrjiand. 

Faire  bonrfe  commune  ; gemeine  Gaffe  ma- 
cheu  , za  einem  gewi^en  Zwtck  tint  Summt 
Geldes  zujamnttn  fehiefen,  um  die  L'nkojlen  gt- 
eneinfchaftUch  zu  tragen,  uiid  den  Gewina  mit 
einander  zu  thetlen. 

Iitt  Notaridtfiÿl  fagt  man  : Les  futurs  époux 
feront  uns  & communs  en  biens  ; zwifehen  dtm 
künfligtn  Ehepdre  foU  die  Gemeinfckaft  der  GU- 
itr  flatt  fuiien. 

Commun , gemein,  wird  auch  anjlatt  Général, 
univerfel,  algemein,  gtfezt.  Le  bruit  com- 
mun ; der  ge'metne  ( algemein* ) Rûf.  La  com- 
mune façon  de  parler  ; die  gemein*  ( algemei- 
nt ) Art  zu  rtdtn.  C’eft  une  chofe  très-com- 
mune dans  cette  ville;  dis  ijl  in  diefer  Stadt 
tint  ganz  gemeine  Sache. 

Le  droit  commun;  dess  gemeine  Recht , das 
in  einem  Lande  algemein  angenommene  und  gtU 
Unde  Recht. 

Délit  commun;  nennet  man  deu  Fierbrechm 
tines  GeilUichen,  deffen  Btftr.fung  dtm  geijlli- 
chen  Richter  zuiomt,  im  Gègenfatze  tines  Cas 
privilégié. 

Commun,  gemein,  heijitauck  foviel  ufi Ordinaire, 
cewHitnlich,  was  uicht felten  i/l.  L’ufage  en  cft 
fort  commun;  der  Gebrauch  davon  ijl  fehr 
gemein  odtr  ftwShnl.ik.  11  n'y  a rien  de  fi 
commun;  nichts  ijl  gemtintr  odtr  gtwlihnli- 
(htr,  C’efi  une  chofe  bien  commune  ; dot  ifl 
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thte  fehr  gemrine  odtr  grwShnUche  Sache.  Cel» 
eft  commun  parmi  les  gens  de  guerre,  entre 
les  gens  de  guerre  ; das  ifi  bei  oder  unter  dm 
Kriegs’.euten  gewiiUniiik.  Les  mots  communs 
de  la  langue;  die  gemeinen  oder  gewShn'ichm 
Wikter  einer  Spratiu,  im  Oègen/atze  der  Kmfi- 
tcSrter. 

Commun  , pmem,  heijlt  femer  was  mon  lercM 
UHd  in  Afenge  haben  iati.  Les  bons  melons 
font  fort  communs  cette  tnaét;  die  guten 
Metonen  fmd  diefes  ^akr  fehr  gemein , hiiafig 
ZM  haben.  Les  herbes  les  plus  communes  ; d:e 
gemeinfen  Kràuter,  die  man  am  hàufigflen 
pndet. 

Commun,  gemein,  heijlt  auch Javiel  aïs  mittel- 
mafiig,  von  geringem  oder  fchSechtem  ll^ehrte. 
Un  Slarchand  qui  n’n  que  des  marchandifes 
communes , très-communes,  qui  n'a  rien  que 
de  commun;  ein  Kaufmann  dir  nichts  als  ge- 
meine,  ganz  gemeine  WSren  hat.  C’elV  un 
peintre  fort  commun;  er  ijl  ein  ganz  gemei- 
ner,  ein fehr  miUetmàJiiger  Maier.  On  ne  trou  ve 
dans  cet  ouvrage  que  des  penfces,  des  idées 
communes  ; man  findit  in  diefem  IKerke  lauter 
gemeine  Gtdanken. 

Année  commune , oder  communes  années; 
ein  ffahr  ins  andere  gerechnet,  gule  und fchlechte 
ffalire  in  einander  gerechnet.  Cette  terre  vaut 
tant  do  revenu  année  commune  oder  com- 
munes années;  diefes  G(tt  tragt  jShrlich,  ein 
ffahr  ins  andere  gerechnet , fo  und  fo  viel  ein. 

Fig.  und  im  gem.  Lib.fagt  man  : Expédier 
quelqu’un  en  forme  commune;  einem  in  kur- 
zer  ^eit  ail  fein  Geld  ahnèhmen  oder  abgiwin- 
tien.  Il  eft  tombé  entre  les  mains  de  ces 
joueurs  qui  l’ont  expédié  en  forme  commune  ; 
er  ijl  diefen  Spietern  in  die  Mande  gerathen, 
die  ihn  in  kurzcr  Zeit  rein.  ausgepKiidert  ka~ 
ben.  Jllan  fagt  auth  von  einem  Menfchen,  dèr 
unter  den  Mdnden  fchlechter  Ærzte  in  kurzer 
Zeit  gejïorben  ijl:  O»  l'a  expédié  en  forme 
commune;  die  Ærzte  haben  kursun  Prozeji 
mit  ihm  gemacht-,  fie  habm  ihn  kurz  und  gut 
in  die  andere  (Felt  gefchikt. 

In  der  Geometriehefit  Angle  commun;  ein 
gemeinfchaftUcher  IFtnket,  dén  zioei  Seiten  mit- 
einander  gemein  haben.  Ligne  commune  ; eine 
gemeinfcHafilicke  Linie,  aie  èben  fowohl  zur 
einen  als  zur  andern  Figûr  gehSrt. 

In  der  Sprdchlehre  fagt  man  : Ce  nom,  cet 
adjeftif  eft  du  genre  commun;  diefes  Nen- 
uiort,  ^fes  Bciwort  ijl  beiderlei  Gefchlechtes 
( generis  communis)  es  drikket  unter  einerlei 
EndiguKg  das  mSmlicke  und  dos  weibliche  Ge- 
fihleckt  ttus.  Nom  commun,  ijl  einerlei  mit  Nom 
appellatif.  Siehe  diefes  [Fort. 

Dieux  communs,  nennet  man  m der  Giitter- 
lekre  algemeiue  Gottheiten , die  ehemcls  von  allen 
Nationen  desflW  erkant  wqrden  ; z.  B.  ÿupiter, 


Mars,  Vems,  die  Sonne  &c.  Zameilen  aber 
verjlanden  die  AUen  durch  Dieux  communs  ; 
gemeinJckaftUcke  Gottheit-n , fokhe,  unter  dèren 
Schutze  Freund  uni  Feind  Jlanden,  z.  B.  Mars, 
die  BeSona  &c. 

Commun  , C m.  Das  GememfciafiUcke,  das,  was 
zwifehen  zwei  oder  mehr  Perfonen,  die  in  GefeU- 
fehaft  miteinanier  ftehen,  gemein  ijl,  was  ihnen 
gemeinfchaftlich  zukomt.  Il  Tant  prendre  cette  dé- 
penfe  fur  le  commun  ; diefe  Ausgabe  muji  aus 
der  gemeinen  Gaffe,  atif  gemeine  lüjlen,  oder  ge- 
meinfchaftUch  beftritten  werden.  Us  ont  mis  leur 
bien  en  commun  ; Jie  haben  ihr  FermSgen  zit- 
fammen  gefihojfen  um  gemeinfchaftlich  davon  zu 
Ifben.  Ib  cultivent  cet  héritage  en  commun  ; 
fie  bauen  diefes  Erbgfit  gememJ^aJtUcb , arf 
getneinfehafthehe  Kojlen.  Ils  jouinent  de  la  fue- 
ceilion  en  commun,  jufqu’à  ce  qu'ils  aient  fait 
leur  partage;  fie  geniejien  die  Erbfchaft  fo  lange 
gemeinfchaftlich  , bis  fie  miteinanier  abgetheiUt 
haben. 

Vivre  fur  le  commun  ; aif  gemeine  ühko- 
Jlen  lèben  ; auf  Kojlen  einer  Gefelfchaft  lèben, 
ohne  das  Mindejle  dazu  hèrzugiben  ; it.  auf 
Crédit  lèben , ohne  zu  bezahlen,  ( auf  Régiments 
Uv.kojlen  lètenf.  Il  y a longtems  qu'il  vit  fur 
le  commun  ; er  zihrt  fehon  lange  auj  Kojlen 
des  Publtkums. 

Sprichw.  uni  fig.  fagt  man  : Il  n’y  a point 
d'ine  plus  mal  bâté  que  l'âne  du  commun; 
der  Gemein-E/el  ijl  immer  am  fclilechtejleii  ge- 
fatlelt.  Sachen,  welche  die  ganze  Gemeine  an- 
gehen,  werden  immer  am  Jchlechtejlen  beforgt. 

Le  Commun,  bedeulet  suiweilen  dit  grVjle 
Anzahl  Leute , der  grSjle , der  gemeine  Hau- 
fen,  die  Mehrejlen.  X.e  commun  des  Philofo- 

f)bes;  die  grbjle  Anzahl  Pkilofophen.  C’étoit 
e fentiment  du  commun  des  Auteurs;  diefes 
war  dit  Meynung  der  mehrejlen  Sclirift/leller, 
Cet  ouvrage  a feduit  le  commun  des  Leéteurs  ; 
diefes  IFtri  hat  den  grtijlen,  den  gemeinen  Hait- 
fen  der  Lèfer  verftlhret. 

Cels  eft  du  commun  ; lias  ijl  etwas  Genui- 
nes.  Cet  ouvrage  n’eft  pas  du  commun  ; die- 
fes Wtrk  ijl  nuht  von  gemeinen  Scltlage,  ijl 
nicht  fthlecht.  C'eft  un  homme  du  commun  ; 
er  yl  ein  gtmeiner  Alenjck,  ein  Mejifch  ohne 
Geburt  und  Rang,  ohne  Ferdienfie  &c.  î5a  ctaree 
le  tire  du  commun;  ftine  Bedienung  fezl  ihn 
üher  die  gemeiiu  Cioffe  von  Menfchen  hiKweg. 

Le  commun , heifit  auch  das  Gefindt , dit 
geringertn  Hausbeaienten.  Qnand  le  re[.as  du 
commun  fera  fini,  ou  partira  pour  la  cam- 
pagne ; wtnn  das  Gtfinde  wird  abgtgejTen  ha- 
otn , fo  wird  man  aufs  Land  fcAren.  \'in  du 
commun  , du  vin  pour  le  commun  ; Gtfindt- 
IFein , [Fein  vdr  das  Gefindt.  Ije  table  du  com- 
mun ; der  Gejinde-  Tifch,  dtr  Ttfch  an  welche  m 
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iat  GtUndt  ip, 
Ctfindejlube, 

Le  grand  Comi 


La  bile  da  conniun  ",  dit 


Le  grand  Commun  ; htilltn  am  franzHlifchm 
Hoft  dit  verfchiedeiun  K'iitlun  und  KtÜtreien, 
lütijtkammtrtt  fie.  fàr  dit  Tafeln  des  ^rPJÎtn 
Tlitilt  dtr  kSnigUJun  Hofbtdienten.  Injonder- 
heit  ntKtut  ma»  Le  giand  cummnn  ; ri'ii  zar 
Linktn  des  ScklaJ/is  zu  / 'erjail(es  a\sf  tinem  freitn 
Flatzt  /Ithendes  weitlduftiges  Gebdude,  tcortn 
tint  grô fit  Anzahl  kSiiJklulier  Haus-Ofeianten 
teohnin  und  arbeiten.  Le  petit  commun  iten- 
ntt  mon  giwij/e  vom  grand  commun  ab^'/on- 
derit  KiicJten  und  Sfti/tkiOer , woraus  àic  be- 
Jondtren  Tafeln  gewijjer  vonùhmer  Hofitult 
btditnct  werdtn. 

Le  Commun  des  Apûtres,  des  Martyrs,  des 
Confefleurs,  des  Vierges  &c.;  dos  algemtint 
OjJ'iiunt , weUbes  man  zu  dtn  Apajlein,  Mdr- 
turern,  htil.  fjungfrautn  &c.  bitet , ict'in  dit 
Aircke  ktin  be/ondtrtt  Officium  fur  fit  befiimt 
hat. 

t COMMUNAL,  ALE,  (Reehtsgei.)  Was  eintr 
Gemtinde gehlirt.  Un  terrein  communal;  dtr 
Grutid  uni  Badtn  eintr  Gtmeinde.  Des  bois 
communanx  ; Gemtind-Holzungtn,  Gemtiad- 
If'aldungin. 

f COMMUNAUSTE,  C m.  Btr  CommunaUfi.  So 
ktifit  iH  einigtn  Kirchtnfprtngtln , btfondertin 
dtm  isprenjeil  von  Clermont,  jides  Mitelied 
eintr  gtwifftn  Pritjltrgtftlftkafi,  die  dtn  Pfar- 
rem  arf  dtm  Lande  tn  ütren  Amtsvtrrichtu»^ 
etn  bMekt, 

COftlMUNAUTË,  C f.  Dit  Gimtindt  odtr  Gt- 
mthu,  tint  Gtftlfchajt  mehrtrir  Perfontn,  dit 
naeh  gturiffm  Rtgtin  in  Gtmeinfchaft  mit  eiu- 
ander  lèben.  Une  communanté  de  Religieux  ; 
tint  Klôftngtmeine , tint  Qefelfckaft  von  Or- 
dtnsgtifiicktn,  dit  in  tinem  Klôfter  beifammen 
libtn.  Communautés  régulières  ; Klofltrgemtin- 
dtn,  dit  aus  lauttr  Ordeiuleuten  bejleken,  dit 
tintn  Savtrior  habtn  and  nach  geu/ijftn  Or- 
dtnsrtgeln  lèben.  Communautés  féculieres  ; Kld- 
tmeindtn  odtr  Communitàteu,  die  aus  if'elt- 
gt0ichtn  bejlehtn,  wekht  ktint  Gelllbdt  thun  und 
an  ktint  btjondtrt  Ordens-Regel  gtbunden find. 
Communautés  laïques;  wiltUche  odtr  Layery- 
Qtmtindtn. 

Dîner  k la  Communauté;  m dtr  Comnnaùu 
tàt,  im  RefeBorio  odtr  S^ftfdl  des  Klâftert, 
mit  dtn  AiSnehen  fimfen. 

CohjsunautL,  die  Gtmeinde,  bedeuttt  auch  tint 
Gtftlftk^  wtülithtr  Ptrjontn , die  tints  algt- 
tnttntn  Intertp  wègtn  mit  tinandtr  in  Ptrbm- 
duHgftthtn.  La  Communanté  des  Procureurs, 
des  Notaires  ; dit  Gtmtindt  dtr  Proauratortn, 
dtr  Aotaritn. 

CommunautL,  d;>  Gtmtindt,  dit famtlichen  Ein- 
urokner  etner  Stadt,  eints  D<Ajts  &c.  Convo- 
quer la  communanté  ; dit  Gtmtindt  zgjamnm 


berufen.  Cette  Communauté  eft  riche,  eft  pau- 
vre; ditfe  Gtmtindt  ijl  rtith,  ift  arm.  Toutes 
les  communautés  de  la  Province;  aile  Gemtin- 
dtn  dtr  Provinz. 

Communauté  , htifit  eattk  die  Gemem/cbaft  dtr 
GiUer  zwifelun  mtkrtrtn  Perfontn.  11  y a com- 
munauté de  biens  entie  le  mari  & la  femme; 
zwifchtn  Mann  und  frau  ifi  tint  Gerntinfchaft 
dtr  Gâter.  Cette  femme  a tant  apporté  é la 
communauté;  ditfe  Frau  hat  ihrtm  Mamie  fo 
und  foviel  zugebracht.  Renoncer  à la  commu- 
nauté ; aif  dit  Gemeinfehaft  der  Citer  Ptr- 
zicht  thun.  Alan  nennet  Communauté  tacite  ; 
tint  ftilfckweigendt  Gtmeinfchaft  der  Giter , 
welckt  ndck  dtm  Recbtskirkotnmen  in  geteifen 
Provinxtn  Frankreicks  zwifehen  fokhen  Perfonen 
triodilfl,  die  ÿahr  und  Tdg  auf  tinem  Zim- 
mtr  as/f  eintm  gtmthiIcliaftUchtn  Fhfi  mit  einan- 
der  gelèbt  habtn. 

t COMMUNAUTIER,  Cm.  So  htifit  bei  dtn  Au- 
guflintr-Bar/üfitm  dtr  Klôflerfchneider,  dèr  die 
Atfchaffmg,  y erfertigung  und  Ausbefftrung  dtr 
KUider  bejorgt. 

COMMUNAUX,  f.  m.  pl.  Die  Gemein-  If'eiden, 
Gemein-  Trifien,  Gtmem-  IPaidungtn  einet  Ortes. 

COMMUNE,  C f.  Die  Gtmeinde,  dit  famtlichen 
£lirc<r  lûid  Einteohner  eintr  Stadt,  eims  Flek- 

t **  ■ I _ _• . . J'_ 


htns,  tints  Dorfes.  La  Commune  s'emut  ; dit 
Gtmtindt  wurat  aujrûhrifch.  La  Commune  prit 
les  armes;  die  Gtmeinde , die  famtlichen  Èin- 


u/okntr , (Ut  ganzt  Blirgerfchâft  griffi  zu  de» 
Waffen. 

Im  P.urtsli  verfleht  man  unter  Communes, 
auch  das  Landvolk  odtr  vielmthr  dit  Eingt- 
pfarten  auf  dtm  Lande.  Afi'embler  les  commu- 
nes; die  Gtmeindtn,  das  Landvolk  vtrfammtln, 

Ehemais  vtrfiand  num  auch  urder  Commu- 
nes , dit  BSrgermilitz,  dit  Landmilitz. 

Les  Communes,  htifien  cuuh  dit  Gemtm-Wti- 
dtn,  Gemein-Triften,  Orter,  wokin  tint  ganzt 
Gtmeine  ikr  Vitk  gtmeinfchcfüich  <aef  die  Wetdt 
treiben  darf. 

La  Chambre  des  Communes  ; die  Kammtr  dtr 
Gtmeinen , das  Unterkaus  im  tnglifehin  Par- 

COMMUNkMENT,  adv.  GemtinigUch , dtr  gt- 
meintn  GtwohnheU  ndch.  On  dit  communé- 
ment; man  fagt  eemeimglieh.  Cela  fe  pratique 
communément  ; M g^ehitkt  gemeinigkcA;  das 
^ fo  der  Gtbrauch , dit  gtmtine  Gevok^eit. 

Communément  wird  atuh  an/Uttt  Générale- 
ment ; dberkeuipt,  durthgàngig , durckgehtnds 

gebraucht.  On  dit  communément;  man  Jagjt 
urchgihtnds.  On  croit  communément  que  . . ; 
man  glaubt  übirhaupt,  man  ifl  dwrchgehtnds 
dtr  Auynung  daj!  . , . 

A parler  communément,  communément  par- 
lant ; Sbirhaupt  zu  rèdrn , noA  dtr  gtmeiniH, 
giwbhfdickm  Art  lat  ridtih 
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œMMUNlANT,  fnWL  Dtr  Commmusnt,  #tw 
Ptrjin,  lUt  dos  AbendmM  tmpfangt  ; it  titur 
dèr  dos  trfordtrlicht  AUtr  trreickt  liât,  iioi  dot 
AbtndmaU  zn  empfangin.  In  btideu  Btdtw- 
tUHgtn  Jagt  mon  ; U y « en  tint  de  commo- 
nUns  à Pâque  dans  cette  Paroifle;  es  wartn 
en4  OjUrn  m ditfem  A'irth/piele  foviel  Commit- 
nicanten.  Le  Prêtre  communiant  ; der  PritJUr, 
dèr  das  ktU.  AbtndmM  austkeilet,  {In  ditfir 
Rèdtns-Ârt  ijl  Communiant  das  Participium 
aftivnm  von  Communier  J 

COMMUNICABLK,  adj.  de  t.  g.  Milthtilbar,  teas 
fttk  mitikeilen  lafit,  woran  jtmand  andtrs  Tlitil 
nèkmenkan.  U eft  de  la  nature  du  bien  d’être 
communicable;  es  iiegt  in  der  Natfir  des  Gv- 
ten , dM  es  mittheilbar  iji,  daji  es  fuh  mittkei- 
len  lâjit.  Le  fouverain  i>ouvoir  n’eft  ^oint 
une  chofe  communicable;  die  kSchjie  Geiealt 
ifl  kehte  miOkeitbare  Sache,  lifjk  fich  nickt  mit- 
theilen. 

Communicable,  keifit  autk  vtre’mberlkh,  was 
fiek  vereinigen  ISjit.  Ces  dettx  rivières  font 
communicables  ; dirfe  btideu  fl'i£'e  lajjen  fich 
vereinigtn,  tafièn  fich  ditrck  einen  Canal  mit 
eincmder  verknden.  Ces  deux  appartemens  font 
communicables  ; dieje  beidtn  Zimmtr  lajfin  fich 
emteinander  vereinigtn , Jo  dafl  mon  aus  dem 
einen  in  das  andere  kommm  kan. 

COMMUNICATIF;  IV'E,  adj.  was  fich  leicht  nnd 
gtm  mitlkeilet  \ mittkeilend.  Le  bien  de  fol 
ell  communicatif;  das  Gute  theUt fich  von  felbjl 
mit.  Un  homme  communicatif;  tin  Mann  der 
fich  gerne  mittheilet,  dèr  feint  Gtdanken,  Ein- 
fichten , Kuiifi , if'i^en/cha/t  andem  gem  mit^ 
tkeilet.  11  n’eft  guère  communicatif  ; tr  tkei- 
let fich  nickt  geme  mit-,  er  iji  nickt  fthr  mit- 
tbetlendi  er  bekîüt  feint  Qtdanken,  Kunjl  fiie. 
gern  fUr  fich. 

COMMUNICATION,  f.  f.  Dit  MitlkeUung,  dû 
handbing,  da  man  jtmand  an  etwas  Thtil  nèb- 
men  liifit.  ia  communication  de  biens,  de 
maux;  die  Mittkeilung  des  Guten,  des  Bbftn, 
Donner  communication  d’une  affaire  a quel- 
qu'un; eiiiem  Ncuh;icht  gèb'nodtr  ertkeilen,  ttrit 
es  um  die  Sache fieht.  J’ai  communication  de  cette 
affaire  ; ich  weijï,  wit  es  um  diefe  Sache  flekt. 

Communication,  bedeutet  auck  die  Gtmein- 
fcliajt , der  bfttre  Umgcmg,  du  eenaut  Bekant- 
fehaft  odtr  yertraukckkeit , Sberkaupt  tint  ge- 
unjj't  yerbindung,  worin  man  mit  jemand  flekt. 
Ils  ont  grande  communication  enfemble;  fit 
fiehen  in  genauer  f'ierbindung  mit  einander,  fit 
gelien  viei  mit  einander  um.  Ils  ont,  ils  en- 
tretiennent communication  par  lettres  ; fie 
kaben , fit  u^erhalten  einen  fckriftlicken  Üm- 
gang.  Aynir  communication  avec  les  enne- 
mis de  l'Ltst  ; mit  den  Femdtn  des  Stdtes  in 
keimticher  Ferbindung  fiehen.  Ils  ont  rompu 
tonte  communication  ; fit  kcétn  eût  Gsmsi»- 
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fckaft,  aSen  Umgctng'  eaifgtluben,  D eft  en 
frande  communication  avec  cette  femme;  tr 
flekt  mit  diefer  Frau  in  flarker  Bekantfekofi, 
er  gela  viei  mit  ihr  um , odtr  auck  er  Ubt  mit 
ikr  auf  tinem  fehr  vertrauliehen  Pùjle. 

Bti  den  Bedktsgtiehrten  keifit  La  Communi- 
cation au  pinmet  ; die  durck  die  Advokaten 
bSêntUch  vor  Gericht  gefchtkene  fiunmarifihe 
Darlègutig  dtr  BechtsgrÜnde , worauf  das  Pe- 
titum  beruhet,  oder  auth  die  bfientUike  Darti- 
gung  der  AÛen  , worüber  die  Rkhter  erkennen 
JoUen.  La  communication  des  pièces  ; die  Mit- 
tkeiluag  ( CbmmunicirnngJ  der  ASen,  dit  Er- 
Iheiiung  einer  Abfchrifi  von  einer  gericklich 
eiiigegi'be:ien  Schrift , von  einem  Schuidbriefe, 
von  tiiiem  Contrant  &c.  an  diejenige  Partei, 
wtUhe  foichts  angeht.  Communication  de  la 
main  à la  main;  tint  Affen-Communicirungvon 
F'.vid  zu  hiind , die  im  l'ertrauen  gefckieket 
H.'iii  wpT"'ber  man  fich  ktine  Befeheinigung  hat 
g.'ben  ktfftn.  Communication  entre  Avocats 
oder  des  fact;  keifit  d.e  unter  den  Advokaten 
eingefShrte  Communicirung  ihrer  AftenpSeke, 
eU  fie  gègen  einander  plaidiren. 
Communication,  bedeutet  auck  daAenige,  wo- 
durch  zwei  Dtnge , z.  B.  zwei  Mère,  F'ÎJJ'e, 
zieei  Zimmtr  &c.  an  einander  fiôfitn,  saefam- 
menhSngen,  mit  einander  vereinigtt  werden\  das 
Mittel  des  Zufammenhanges  zitreter  Sachen.  Ce 
canal  forme  la  communication  des  deux  mers  ; 
diefer  Canal  vereiniget  beide  Mfi-e.  On  peut 
pratiquer  une  porte  de  communication  dans 
cet  endroit;  hier  ISfit  fich  tint  {■'ereinigungs- 
Tiür  anbringen",  d.  i.  eiae  Th'.W,  durch  welcète 
mil»  aiii  dem  einen  Orte  oder  Zimmer  m das 
andere  kommen  kan.  Un  degré  de  commu- 
nication ; tint  Communications-  TYeppe,  tint  be- 
fondert  Treppt  a^tr  der  Haupttrejspe,  wodurck 
man  aus  einem  Stockwerke  in  den  andern,  aus 
dem  Haupigebàude  in  den  obem  Theil  des  FlU- 
gels  kommen  kan.  Le  détroit  de  Gibraltar  fait 
la  communication  de  l'Océan  & de  la  Médi- 
terranée; die  Mèr-Enge  bei  Gibraltar  vtreini- 
get  den  Océan  mit  dem  mtUindifcken  Mère. 

In  dtr  Phyfik  nennet  man  La  communica- 
tion du  mouvement  ; die  Mittkeilung  der  Be- 
wègung,  mittelfi  der  Btrührung  oder  des  Sltfies: 

Im  Kriegsicèftn  nennet  man  : Lignes  de  com- 
munication ; Communiccdiâiis-Lmien , Gràben, 
bedektt  Gàngt  &c. , welche  angeli0  fini , da- 
mit  vtrfckiedene  Abtheitungen  einer  Armée  un- 
gehindtrt  ZMfammenfiôflen  und  einander  verthei- 
aigen  kbnnen,  oder  damit  zwei  IPtrke  einer 
Ftfiung  mit  einander  vertiniart  werden,  fo  dafl 
man  ungekindert  von  tintm  iCtrke  zum  andem 
kommen  kan. 

In  dèr  Siiekunfl  keifit  Communicadon,  die- 
jènige  Egfir , da  dtr  Rèdntr  ftiiu  ZuhSrtr  zu 
Übertègungen  wcd  UrtiuiUn  auffordtrt  ; it.  tint 
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J/g)V,  uvdurch  itr  Ridtitr  dos , troi  rr  fagt, 

zum  iltetl  auf  fiik  Jelbfl  zu  zichot  Jcheint. 

COMMUNIER,  V-  n.  Communiciren , datAbtni- 
mahl  emffaHgtn-,  it,  das  Abe:idmakl austheiien, 
Commuiiiin  kalten.  Les  Prêtres  communient 
foiu  les  deux  efpèces;  dit  Priejier  empfan- 
aen  das  Abtndmaid  unter  beidtrlei  GeJlaUen. 
fl  communie  quatre  fois  psr  an  ; tr  commu- 
tùiirt  JShrlich  vttrmâi  ; tr  gtht  jahrlkh  viermal 
zittu  uiiliein  AbtndmaUU  C’eft  l'on  Curé  qui  l’a 
communie;  ftin  Pfarrer  Hat  ihm  das  htiiigt 
Abtiidmabl  girticht. 

Communié,  éë,  partie.  & adj.  lirr  das  luiligt 
Abtndmahl  emp/angen  kat.  Il  eft  mort  bien 
confefTé  6c  communié;  tr  hat  vôr  Jemtm  Endt 
ordtHllich  gebticlUtt  und  das  luiligt  AbtndmaU 
tmpfangm. 

COMiMUNION,  f.  f.  Dit  Gtmtiiu,  dit  Gtnuin- 
Jchajt  odtr  P’trbitid-ang , worin  mthrtrt  Ptrjo- 
fim  mit  tir.andtr  fltlun,  die  ftek  za  timrlti 
Jieligién  odtr  Glauben  bektnntn.  La  commu- 
nion des  Fidèles  ; dit  Gemeine , die  Gemrin- 
fehafi  dtr  Gtdubige»,  U eft  de  la  Communion 
de  riîglife  grecque;  tr  geklirt  zur  griechtjehen 
Gemtine , zur  Gemeine  der  grieihijihen  Ji^irtht. 
11  s’eft  réparé  de  la  Communion  de  l’Eglife 
romaine  ; tr  hat  fich  von  der  rSmifcktn  Ktrcke 
getrtmut. 

Communion,  helfit  aiuk  dit  Gtiiitjlung  dts  heii. 
Abendmahlsi  die  Communiiii.  Aller  à la  Com- 
munion ; zur  CommuniCn,  zum  heiL  Abendmahl 
gehen,  das  keü.  Abendmahl  tmpfaiigen.  Se  pré- 
parer 1 la  Communion  ; fick  zum  Gtnujje  des 
}uil.  AbtndmaUs  vorbereii/iu  On  vient  de  lui 
donner  la  Communion  ; èben  hat  mon  ihm  das 
keih  Abendmahl  gereicht.  Faire  fa  première 
communion  ; zum  erftenmâi  zur  Communidih 
zum  ktil-  Abendmahl  gehen. 

Communion,  heifît  auck  der  Vers  odtr  das 
Liti  , wekhes  man  wSkrtnd  der  Communion 
odtr  A'.istheilung  des  heiL  Abendmahls  Jingt. 

COMMUNIQUER,  v.  a.  MiUheilen,  Thtil  an  etwas 
nèkmtn  lajjen,  theilkafiig  maehtn.  Un  corps 
qui  communique  Ion  mouvement  à un  autre  ; 
tin  Kiirper,  dir  einem  andern  Jehu  Bewègung 
mittluilet.  L’aimant  communique  fa  vertu  au 
fer;  der  jV7acnfl  iluilet  Jeiiu  Kraft  dem  Eijen 
mit.  Le  Soleil  communique  fa  lumière  à 
toute  la  terre  ; dit  Sonne  tkei'et  ihr  Licht  der 
ganztn  Erde  mit , erleuehtet  die  ganzt  Erdt. 

Communiquer  fes  lumières,  fes  penfées,  fes 
deffeins  à quelqu’un  ; jemanden  feint  Einfieh- 
Un,  feint  Gedanken,  feint'  Abjickteti  mitthei- 
ten  , entdecken.  Communiquer  fa  joie,  fa  dou- 
leur; feint  Freude , finun  Kunimtr  ojftnba- 
rtn,  machen,  daft  andere  Tkeil  daran  nèk- 
mtn, it.  jernanden  feint  Freude,  feinen  Kum- 
mtr  entdcckea , offenbartn.  Je  lui  ai  commu- 
niqué mon  fecrét;  ichkabt  ihm  meinGikeim- 


mfl  tnldekl,  anvertrauet.  Dieu  nous  commu- 
nique fes  grâces;  Gott  macht  uns  feiner  Giiadt 
tluilhafiig , làjit  uns  Thtil  an  feinen  Gnadtu- 
gaten  nèhmen. 

Së  Co.mmuniquer,  V.  rec.  Sich  mittheilen.  La 
oEaleur  du  feu  fe  communique  aux  corps  en- 
vironnans;  dit  ffarme  des  Ftutrs  theilet  fitk 
den  Kbrptrn  mit,  die  es  umgèben.  La  vertu 
de  l’aimant  fe  communique  au  fer  ; die  Kraft 
des  Magnelts  tluiU  ftek  dem  Eifen  mit.  C'eft 
une  maladie  qui  fe  communique  aifement  ; 
fji  ijî  tint  Krankkeit,  dit  leicht  anjlekt,  tint  an- 
fltckende  Kraiikheit. 

Se  communiquer , ftek  mittheilen , heifit  auck 
fich  vertraulich  htrauslaffen  ; it.  leutfélig  feyn, 
geme  den  Zutritt  zu  ftek  verftatten,  mU  ùuXen 
niedrigen  Standes  Jo  rèden  und  umgehen,  als 
ob  es  feines  Gleieken  uràren.  (imgtm.Lèb.  fick 
gemein  mathen ).  C’en  un  bon  Prince  qui  fe 
communique  aifément;  es  ifl  ein  guterFûrll, 
dèr  gègen  jederman  teutfèlig  tfl , dtr  jtdermaH 
den  Zutritt  verjlattet.  Les  Princes  d’Orieut  fe 
communiquent  rarement  è leurs  fujets  ; dit 
morgenlthidifchen  Fdrfltn  verfiatten  ikren  Un- 
tertlianen  Jtütn  den  Zutritt , lajfen  fuk  felten 
vor  ihren  Unterthanen  Jtken.  Vous  vous  com- 
muniquez trop;  Su  fini  zu  offtr.herzig  , Sit 
lajfen  fich  zu  weit  heraits.  11  ne  faut  pas  fc 
communiquer  à tout  le  monde  ; man  mufl 
fich  nicht  gègen  jederman  htrauslajfen,  man  mujl 
niclit  jederman  Jagen  vias  r»an  denkt.  Alan 
fagt  auck  Ces  deux  chambres  fe  communi- 
quent par  une  gallerie;  die/e  beiden  Zimmer 
Jmd  durch  eine  Gallerie  mit  einander  verbun- 
den  ; durck  eine  Gallerie  komt  man  aus  einem 
Zimmer  in  das  andere.  Dieux  l’eft  commu- 
niqué aux  mortels;  Gott  hat  fich  den  Alm- 
fcken  geoffenharet , zu  erkensun  gtgèben. 

Communiquer,  V.  n.  Communiquer  de  quelque 
ebofe  avec  quelqu’un;  fich  mit  j,mand  teègen 
einer  Saclu  unterrèden  odtr  befprechtn.  Vous 
deviez  commuiiiquer  de  cette  affaire  avec  odtr 
à votre  famille’;  Sit  hàtUn  mit  Ihrtr  Familie 
liber  di'fe  Sache  Jprechen  foBen  ; Sit  hdtUn  Ihrt 
Ferwandttn  darüber  zu  Rathe  ziehen  foUen. 
11  a fait  cela  fans  en  communiquer  a per- 
foune  ; tr  hat  aOts  gethan,  ohnt  jemand  etwas 
davon  zu  fagen,  ohiu  jemand  dariiber  zu  Rathe 
zu  ziehen. 

Communiquer,  htijh  auth  Umgang  mit  jemand 
haben,  mit  jemand  in  PerbirAungjlehen.  Com- 
muniquer avec  les  Savans  ; mit  Gelehrten  Um- 
gang haben.  Communiquer  avec  les  ennemis  ; 
mit  den  Feindcn  in  geheinur  Ferbindung  fteken, 

Man  fagt  auch  : Cette  chambre  communi- 
que. î l’autre  ; diefis  Zimmer  ftbfit  an  das  an- 
cier'e , man  «un  aus  eitum  Zimmer  in  das  an- 
dere gehen. 


Cote- 


COxM. 


CÜ2vI. 


Communiqué,  ie,  put,  & id|.  Commu- 
niquer. 

COMMUTATIF,  IVE,  adj.  Ditfts  Btiwort  ijl 
n(ir  iti  folgtndtr  Ridttu-  Art  gebrâuflilick  : La 
joftice  commutative  ; dit  Gerechtigktit  oitr 
Rnhtsffligt , injoftrn  fit  Jiik  auf  Uaudtl  uad 
H^andtl  beziikt,  und,  Jovitl  mSglkk  Jâ,  dit 
Btobiuktunit  eintr  Gleickhtil  bei  dent  Tauftke, 
Kaufiund  yerkaufr  ndcharithmetijckcm  ('trkdU- 
mjje  zum  Zweck  bat. 

COMMUTATION,  f.  f.  DieÆndtrung,  ümait- 
dirsmg,  [^trwaadlung.  AJan  figt  getcSlmluktr 
Changement.  Das  if'ort  Commutation  , komt 
ngentiick  «iir  in  folgender  Ridtns-Ârt  vor  : La 
commutation  de  peine;  die  b'trwandlung  ei- 
ner  grlifieren  Strafe  in  eine  geringere  i z.Æ  det 
To&sftrafe  in  die  Gaifrenjtraft. 

COMPACITÉ , f.  f.  Die  Dickle , die  Dicktigkeit  t 
das  genaue  Zufamnsenkàngen  der  DieUe  einet 
KSrpers.  L'or  a plus  de  compacité  que  lea 
autres  métaux;  das  Gald  ijl  dicIsUr,  als  alla 
andere  MetaUe. 

• COMPACT , f.  m.  I}as  Compaff,  die  Cnnven- 
tiân,  f^cratridung,  Ùbtreinkunft.  Sa  heijit  vir- 
z'igUck  eine  zwijcben  den  JCarainàlen,  kurz  vdr 
der  If'akl  des  PJp/iet  Paul  IP’,  gemachie  Cbn- 
ventiûn,  wodunh  gewiffe  Rechte  der  KardinSle 
feftgelezt  wurden.  Die  von  èben  diefent  PipJU, 
im  ^ahr  1555  darUber  erhalten*  BeJlUtigmgs- 
B:tîU,  heijît  Bulle  du  Compaft. 

COMPACTE,  adj.  de  t g.  Dicta,  feft,  deffin 
Tntile  gênait  aneinander  hangen  oder  mit  ein- 
anitr  verbiiaden  fmd.  Un  corps  compafte;  ein 
àicbler  Kbrper.  Les  métaux  les  plus  compa- 
ctes fout  les  plus  péfans  ; die  dichtiJUn  AJetaBe 
find  am  /chivèrilen. 

CÔMPAGNEi,  f.  f.  Die  Ge/ührtinn,  die  Gejjpieiimt, 
die  Gefeljchafterinn.  Elle  fut  long-tems  la  com- 
pagne de  cette  Dame  ; fit  war  lange  Zeit  dit 
CeJeljckafterinn  dieJerDame.  Une  fidèle  com-  C 
pagne  ; eine  getreue  Gefdhrtinn , Gejpielinn. 
Co.MPAONE , heifit  aiuh  dit  Gattinn , oder  der 
Gatte , dit  durcit  das  Band  der  Eke  mit  eiaem 
Manne  verbandene  Frau,  11  eft  à plaindre,  il 


COMPAGNIE,  r.f.  DieGe/elfckaft,  eine  Vtrfam- 
litng  m>krerer  Perjânen  zii  tinem  gtmeinjchafï- 
Ucken  Zwecke,  Aimer  la  ciimpagnie;  die  Gt- 
Jeljckaft  Uebeii , gem  in  G'/elfchaft  Jeun.  Sa 
maifon  eft  le  rendez-vous  de  la  bout 


Jeyn.  Sa 
one  co.7i« 
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ÇDie,  il  eft  de  bonne  compagnie,  ii  a le  ton 
de  la  bonne  compagnie;  er  iji  tin  guter  Ge- 
JelJüiafttr,  er  kat  den  Ton  der  giOen  GtJeljchafi. 

Sprickie.  11  vaut  mieux  être  lêul  qu'eu  mau- 
vaile  compagnie;  es  tfi  btjfir  aüein  zit  /r./n. 
als  in /cUeckter  Ge/elfchaji.  11  n’y  a fi  bonne 
comMgnie  qui  ne  fe  fepare;  die  bejît  Gt/el- 
jehaft  ma/t  fick  dock  tndUtk  trennen  ; die  beilen 
Frtundt  müfi'en  endlitk  von  einandtr /ckeiden 
/«gf  von  jtmand  dèn  man  mtr  /eUtn  zst 
Jtktn  bekomt , and  deskalb  mit  Ceremonie  em- 
m»gt  ; 11  eft  compagnie;  er  ijl  tin  Premier. 
Vous  me  traitez  comme  fi  j'étois  compagnie; 
Sit  behandtln  mich  als  tinen  Fremien-,  Stt  ma- 
ckm/ovitl  Umliandt  mU  mir,  als  ob  uh  inlh- 
rem  Haw't  ein  Frtmdtr  wart. 

Znwtütn  bedeutet  Compagnie  artr  tint  ans 
zwei  Ptrjinea  befitktnde  (sejel/chaft.  In  ditfer 
Bedeuhtng  Jagt  man  : Tenir  compagnie , faire 
compagnie  à quelqu'un  ; tinem  Gt/tl/thaft  lei- 
fien.  Nous  irons-la  de  compagnie;  wir  wol- 


bt/iuken  oder  foi^  etwas  pût  ihm  ztt  réden 
habtn. 

/<tgt  man  ; FaulTer  compagnie  à qnel- 
qn  un  ; Jtch  htimlick  aus  der  Ge/el/ckqft  wea- 
J^ichepi  it  fick  gigtn  /ein  PerJprecUen  nient 
bel  der  Gejti/ckaft  eitfinden.  Il  nous  fauliera 
compagnie,  vous  verrez;  er  wird  nickt  ko.n- 
min  , Sie  werden  Jeken. 


a perdu  fa  compgne  ; er  ^ zu  bedauem , er 
kat  Jûnt  Gatiinn  verloren.  Der  KSnig  m Frank- 
reich  ner.net  in  bÿintUchen Britfen  /tint  Gtmah- 
tinn  Notre  très-ebère  Ëpoufe  & Compagne. 

Fcg'tirlick  wird  Complue,  der  Gatte  oder  die 
Gattinn  auch  von  den  TwttUauben  ge/agt  : La 
Tourterelle  gémit  quand  elle  a perdu  la  com- 
pagne ; dit  Titrtcltaube  girret , wenn  fie  ikrt» 
Gatlen  verloren  kat.  Man  jagt  auck  fig.  La 
tranquillité  d'efprit  eft  la  compte  de  la  fii- 
eefle  ; dit  Gtm'iihsruht  ijl  die  Qeführ.inn  der 
^eisheit.  Les  infirmités  font  les  compagnes 


Compagnie,  hei/it  auck  tint  Hand'.uno,s - Gefel- 
jehaft  oder  Compagnie.  Former,  faire  une  com- 
pagnie; eine  Haiidimigs-  Ge/el/ika/t  oder  Co,n- 
pagnit  errickten.  La  compagnie  des  Indes 
occidentales  ; die  wrjlirdijcke  Conipaoyie  oder 
Handlungs-GeJelfcka/t,  Iji  compagnie  des  ga- 
bcl  es  ; die  Salz  - Compagnie , eine  Gefil/cks/i 
weUht  die  Saiz-Situer  oder  d e Situer  vont  Sal. 
!U  gepacktet  kat.  La  compagnie  des  Fermiers 
Généraux  ; die  Ge/ef/cha/t  oder  Pei/amlttns  der 
General- Packter. 

. R^Ie  de  compagnie;  GeleU 

Jcltafu-Regtl  oder  Qe/el/ctu/ls-Acknitng,  dieie- 
mge  Art  der  Retheuknnft,  welcke  tekret,  trie 
man  den  Geteinn  oder  Verb/l  eintr  Gtft'.feha/k 
dèrgejlatt  tkeilen  /oB,  daji  JûSttr  pût  jtdesTTiZ- 

^ kabers  Antkeil  in  gehirigem  Perkaltpijlt  flekt. 

. n a a.,  .1.  • f. . .4  .-^ 


Inféparal^e,  delavieillcfie;  SûiwaAd.àe^/mit  s^rkèip 

d«  unzerlrenlulitn  Ge/akrien  des  ZOert,  ne  Geft'fkaft  gericktkker  Per/ontn,  cûtVe.%T- 

"mei. 
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meUm  Richltr.  I.es  rrmoncni'-s  ropc’rienres;  Iti  CoH'g  a k"rt,  oder  frim  Siuiien  mil  ihm 

dit  Obergtriclite , dit  hohtn  Co'Jrgiii.  La  com-  att  e n -n  gerntinfchafiUcha  Fttfit  trtibt.  Noas 

pagnie  a décidé  que  cette  cérémonie  n'aoroit  fommes  compagnons  de  fortune  ; tcir  fmd 

plus  lieu  dans  la  fuite;  die  Kickter  haben  dm  GlVuks-Cmneradm , wir  theüen  üiUci  rnd  Un- 

Spruek  getkan,  dafl  ditje  Ceremonie  kiinfùg  un-  gdick  mit  einauder  ; it.ieir kcben  tmiriei  Schik/Sl. 

ttrbleiben  Joli.  Compagnon,  heifit  auih  einGeh'àlfe  ; it.  emBt- 

CoMPAONiK,  die  Compagnie,  eitie  geieifft  Anzahl  gleiter,  einer  dermit  einein  zugUick  toohin  gikt, 

KriegsleuU,  dir  ein /^uptinann  oder  Ritmei/Ur  Un  compagnon  d’office;  ein  /ImtsgehiU/e.  Un 

vôrgejezt  ifl.  Une  compagnie  de  gens  de  Religieux  qui  foit  avec  fon  compagnon;  tin 

pied,  oder  d’infanterie;  tint  Compagnie  Ffifi-  Ordensgeiflliclur  dir  mit  fiimm  Bigieiter  aus- 

voik.  Compagnie  de  Chevau-légers  ; tint  Com-  gtht.  Il  n’a  pas  befoin  de  compagnon  ; er  bat 

pagnit  Itichter Reiter.  Compagnie  d’ordonance  ; keinen  Btgleiter  ntitkig. 

tint  Compagnie  von  den  kSniglithen  Haustrup-  Compagnon,  keijit  aueh Jbviet  ali  Egal,  dir 
pen.  Compagnie  de  Gendarmes  ; tint  Grtna-  un/ers  Gleicken  iji.  C'elt  un  homme  qui  ne 

ditr- Compagnie.  La  compagnie  colonelle;  dit  pent  fouffrir  ni  compagnon  ni  maître;  tr  iji 

Ltik-Compagnie.  Compagnie  bien  complette,  tin  Menfih  dir  widtr  Jeinti  Gleickt»  niben  fick, 

bien  entretenue;  tint  volziihligt , wohl  unler-  nock  tinenHerrn  iiber  fith  Itiden  kan.  Traiter 

haittfie  Compagnie.  Lever , mettre  fur  pied  quelqu’un  de  pair  i compagnon  ; jemand  als 

une  compagnie  ; tint  Compagnie  anwerbm,  aitf-  feints  gleicken  behandeln , mit  jemand  als  mit 

richten.  Compagnies  franches  ; Fret  - Campa-  Jtints  glticken  umgtken. 

gnien,  dit  keinem  Regimente  tinverleibet  fntd,/ott-  Zutotiltn  bedeutet  Compagnon  fovUl  als  ein 

dern  tin  befonderes  Corps  formiren.  \'’endre  liijliger , Ofifgewekter  Mtnjch,  eixtr  dir  drol- 
unc  compagnie;  eiiu  Conipagnit  verkaiifeu.  Uchle  EinfdSe  liât.  C’eft  un  compagnon,  nu 

Acheter  une  compagnie;  mu  Compagitie  katt-  ton  compagnon;  er  ijl  tin  hjliger Bitider,  em 

fen.  Il  s’eft  défait  de  fa  compagnie  ; ir  hat  guter  btjtig/r  GefelfchofUr. 

Jtine  Campagu.t  aujgegiben,tr  nat  Jttnt  Haupt-  Faire  le  compagnon  ; jicU  aitkUig  anJleUen, 
mansJltUi  niedergelegt.  f:ch  das  We/ehen  eines  verjUitidigen  und  ge/ihik- 

üne  compagnie  de  perdrix,  oder  de  per-  ten  Menjthen  giben , ob  titan  gleich  unwijftnd 

dreaux  ; tin  Folk  RebkTutner,  tint  Anzakl  Rtb-  und  tin  JJutttkopf  ijt  11  fait  le  compagnon  ; 

/tUkner,  die  mit  tinander  fiiegett.  tr  gibt  fnk  tin  Anfthen  , daJS  mon  IFunder 

Bti  den  ffiigem  heifit  Bête  do  compagnie;  glaubin  faite  wir  er  uSre. 
tin  zwei-  aier  drtijShriges  witdes  Sihipetn.  Fon  einem  behei  zten  Soldaten  fagt  man:  Il 
Cette  béte  a quitté  les  compagnies  ; diejes  ell  gentil  compagnon  , c’eft  un  gentil  com- 
Sikwein,  diefe  Bciu  grht  nickt  mthr  mit  deiu  pagnon,  un  hardi  compagnon;  er  tjl  ciu  bra-. 

Rudel,  fondern  fdngt  an  altein  z:t  gelieii.  wtr,  tin  tapferer  Camerad. 

SpriikwSrtlUh  und  im  Siherz  fagt  man  : Il  Fon  einem  Mtnjchen  dir  im  Standt  ijl  aHer- 
eft  tM-re  de  compagnie  ; er  ijl  tin  gtjeljthaft-  hand  bSft  Slreiche  zu  Jpitltn , fagt  man  : C'eft 

licites  Thier,  er  ifl  gejcüig  und  gigen  jeder-  un  dangereux  compagnon  , c’ert  un  compa« 

mann  g fdSic.  11  fera  ce  que  vous  voudrez,  gnon,  défiez- vous-en  ; er  ijl  ein  ftUlimrr.cr  Ge- 

il  cil  bête  de  compagnie;  tr  w.rd  limeu  al-  Jette,  tin  gt/Ukrlicher  Gajl  i hilten  Sit  fich  tôr 

tes  thxH , teas  Sie  wolitn , er  ijl  gdr  ein  gejcl-  ihm. 

Vgts  Thier , ein  gdr  gtfSBigcr  Atiufch.  Fan  einem  armen  Jlltii/chen  von  fchitiU'.er 

Avoir  la  compagnie  d’une  femme;  heifit  //rrian/t./flgt  n;a»  : Ceft  on  petit  compagnon  ; 

èben  Jovitl  als  en  avoir  la  jouilTance.  Bejon-  er  ijl  em  armer  Sch-tm,  ein  armer  Trop/,  em 

ders  komt  im  gericliliuhen  Stÿle  die  Rèdens-Art  Ueines  Lickt.  Il  a fait  une  grands  fortune,  de 

vSr  ; 11  a eu  la  compaguie  ; tr  hat  mit  tkr  zn  petit  compagnon  qu’il  étoit  ; er  war  ein  ar- 

th'in  gekabt.  mtr  Schelm  und  hat  ein  grSfies  GlHck  gemaekt. 

COMPAGNON,  f.  m.  Der  Camerad,  der  Geftü,  Compagnon,  der  Ge/eU,  ein  HamiwerksgeHotfe, 
eintr  dir  mit  einem  andern  in  Firbindung  fleht,  welchtr  aie  Lehrjahre  Uberjiaiuien  bat,  aber  nock 

und  einige  Uinjldnde  mit  ihm  gemein  hat  ; it.  nicht  Meifier  geworden  ifl.  L n compagnon  tail- 

der  Gt/iihrte,  dir  durch  eiutrUi  UmfiSndt  des  leur;  ein  Schneider gefell.  Il  étoit  compagnon 

. I.ibens  mil  einem  andern  verbutAeu  ijl.  Il  étoit  chez  un  tel  maître  ; tr  fland,  er  arbeitete  ais  Ge- 

tnon  compagnon  d'école  ; tr  war  mein  Schhl-  fell  bti  dèm  und  dim  Méfier.  Ce  tailleur  a tant 

eamerad,  Scltfilgefeil.  Un  compagnon  de  cbam-  de  compagnons;  diejer Schneider  hat  foviel  Ge- 

bre  ; tin  S tihencamti-ad,  Stubengelell.  Un  com-  JtUen.  Il  paye  fos  compagnons  an  mois , A 

. pappnon  de  voyage  ; ein  Rei/egeJShrtt.  Un  com-  la  femaine;  Vr  bezahtt  Jeiue  Gtfitlle*  monatiick, 
pagnon  d’étnde;  ein  Umverjitàts-Camcrad,dir  teSchentlich.  Bei  einigen  IJjndwerkern  , z,  B. 
mit  ehicm  andern  zugieick  aaf  èben  der/elbnt  bti  den  Sihfijltrn , Becktrn , iVetzgem , unj 

Akademie  Jliedirt , dir  mit  einem  andern  einer-  Schmieden  wird  Compagnon  durtii  Kttecbt  liber- 

Jtxt. 
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/t2t.  Un  cotcpugnon  de  cordomiîer  ; tin 
Siituhkwcht.  Conifaj;non  de  boulanj^er;  Bek~ 
kerkiiecht.  Con)[>aj;non  de  bcnrlier;  Mttzgtr- 
knicht,  Cotnpagcoa  de  itutccbal  Stltmitdt- 
knrclit. 

Compagnons  d'armes } hitfitn  ihtmals  Rit- 
ttr , du  Jiili  zu  twiger  Frtundjckaft  mit  tinau- 
dtr  t'trbuKdm  halUn,  mit  dtm  Ftr/freihin, 
tinandtr  nis  zu  vtrlajjen. 

Die  Gürtner  nenntn  Compagnons,  kteine  nit- 
drige  Biumen , dèren  vitl  zi^ammen  au  einem 
Stengel  uacljfen. 

Sprkhu;.  Qui  a compagnon  a maître  ; wir 
m üejtlfdtaft  lében  wiS , kan  tticlü  immer  nach 
/einem  eigeiien  Kapfe  kandein,  ijl  nicht  immer 
Jein  eigener  Herr.  Man  braucü  ditjes  Spricli- 
wart  iiicht  nîir  von  jeder  P'erbiudurg , worin 
geunjfe  Ferfotun  einex  eememJchaftUche»  End- 
zweckex  katber  JUhcn , kniem  autli  vârziiglich 
von  dem  FerhâitniJJe  der  EheUute  gigen  enun- 
der.  EinFrautrjûmmer  w'irit  a\fo  Jagrn:  Qui 
a compagnon  a maître  ; hat  man  eiKiiia!  gekei- 
rathet , Jo  ijl  es  uni  die  FeeUuit  gefeheken, 

Man  fagt  im  gem.  Lèb.  Se  battre  à dépêche 
compagnon  ; fich  auf  Lében  und  Tod  fchU^en. 
Travailler  à dépêche  compagnon  ; eitie  ^ke 
obtnkiu  hudetn,  eine  Arbeit  in  der  Gefehuindig- 
keit  fertig  machen , ohne  den  gekSrigen  F.etji 
darattf  zu  verwniden.  C’cft  un  ouvrage  fait 
à dépêche  compagnon  ex  tfi  ein  obeiüuu  ge- 
hudeltex  fFevk,  teorauf  wèder  dee  gehorige  ^eil 
noch  Aufmerk/anikeit  verwendet  worden. 

• COMPAGN'ONAüiC  , f.  ra.  Die  Ge/cUenjahre , 
die  vôrgejcliriebetu  iZeit , tfiihreni  welcher  titan 
nach  ausgtjiandmtn  Lehrjahren,  alx  Gejell  bei 
einem  Me/jfer  arbeilen  mu%  elle  man  felbjl  Mei- 
fter  tverden  kan.  ün  n'eft  re^u  maître  dans 
ce  métier  qu’après  trois  ans  d’apprentilVagc  & 
deux  ans  de  compagnonagc  ; bei  diefer  Pro- 
fejjiôn  kan  keiner  aax  MeijUrreckt  erhngen,  dèr 
eucht  feitu  drei  Lehrjakre  auxgejlanden  bat  und 
zicei  ffakre  Ge/eU  gewijen  ijl. 

COMPARABLE,  adj  de  t.  g.  Pergleick'ick,  ver- 
gleicUbar,  wax  womit  l’irgliclien  werdtn  kan. 
Un  homme  comparable  aux  plus  grands  hom- 
mes de  l'antiquité  ; ein  Mann,  dèr  mit  den  g'é- 
Jlen  MSnnern  des  Altertkums  verglichin  uerden 
kan.  Cette  chofe  n’ell  pas  comparable  avec 
l’autre  ; die/e  Sache  laJH  Jûh  nicht  mit  der  an- 
dera  vergleichen , dteje  Sacken  find  ikrer  Natur 
nâch  gâtez  von  einarAer  unlerjchieden.  L’eforit 
n'eft  pas  comparable  avec  la  matière  ; der  Geijl 
kan  mit  der  Materie  nicht  vergUcken  taerden. 

COMPARAISON , f,  m.  Die  k^gleichung  , die 
Gigetieinanderhaltung  zweier  Sacken , um  zu 
utder/uchen , ob  und  in  leie  fern  fie  einander 
gleicH  find.  Pour  faire  une  jufte  comparaifon 
de  CCS  deux  Auteurs,  il  faut  conliderer  en 
quoi  ils  conviennent,  & en  quoi  il  different; 
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um  eine  richtige  T^erglekkung  zwifihm  diefen 
btiden  ScUrififieiUm  anzufteL'cn,  tmifi  n:rn  an- 
ta/acken,  uorin  fie  mit  eiiiaiidcr  Sbereinfiim- 
enen,  uid  worin  fie  van  eimmder  abweuken. 
Dans  la  compariîibn  qu’on  a faite  deSopho- . 
de  & de  Corneille  ; bei  der  f'ergteicliung,  die 
man  zwijehen  dem  Saplioclex  und  Cormiile  an- 
gfjleüet  fuit.  Mettre  quelque  ebofe  en  coropa- 
raifun  avec  une  autre  ; eme  Sache  mit  der  au- 
dtrn  in  FergteicJmng  jetzen. 

Man  nennet  : Comparaifon  d'écriture  ; die 
p^ergieichung , die  Gigenemanderhaltung  einer 
Schrift  mit  der  Schrift  iben  der/eiben  Pcrjôn, 
um  zu  Jthen,  ob  beide  von  einerlei  Hand  ge~ 
fehrieben  find.  Pièces  de  comparailbn  ; Ur- 
kunden  oder  andere  authentijehe  Sckriften  von 
der  Hand  einer  Perfôn,  um  fellige  mit  einer 
andem  Schrift , wekke  jllr  die  Hand  ibender- 
fitlben  Per/un  ausgegèben  teird,  zu  vergleichen. 

Man  fagt  : Cette  chofe  eft  fans  comparaifon, 
hors  de  comparaifon;  die/e  Sache  ijt  unver- 
gleichlich , hat  ihrex  gleichen  nicht. 

Sans  comparaifon;  ohne  f'^crgleicltung,  eine 
Hideux- Art , die  man  aux  Hüfkhkeit  hinzu/ezt, 
wenn  man  eine  morali/che  l'ergleichtmg  zwi- 
jehen Perjonen  feltr  verjehiedenen  Standes  ocUr 
zwijehen  Menjetun  und  geuijkn  Tnieren  anfielirt. 

11  a fait  fans  comparailou  comme  le  valet  de 
la  Comédie;  er  hat  es,  ohne  eme  Pcrghicliung 
anzuJleBcn,  wie  der  BedittUe  in  der  Aomlidie 
gemackt. 

Sprichw.  Toutes  comparaifons  font  odicu- 
fei  ; aile  PergUickungen  find  vtrhajk  ; wèr  zwti 
Perjonen  mit  einander  l ergleiclit , lauft  gemei- 
Higiiih  Gefahr  die  eiiu  oder  die  aiAere  zu  be- 
leidigen.  Toute  comparaifon  cloche  ; jedex 
GUicknifi  hinkt  ; keine  P'ergicktmng  ijl  ganz 
volkommen. 

Trêve  de  comparaifon  , point  de  comparai- . 
fon  ; wir  wollen  keine  Fcrgleichung  machen. 

Il  ne  faut  pas  tire  de  comparaifon  avec  plus 
grand  que  foi;  zwijehen  fich  und  Fornèliinercn 
tnufl  man  keine  f'ergleichung  anfietten  ; Gcrii.- 
gere  m'ifi'cn  mit  rUrnckmertn  nicht  zu  btkaut 
thun. 

En  comparaifon  de. . ; in  Vergieichung  mit, 
gégcti.  C eine  adverbiaUJ.he  Rideu,-Art ).  Ca 
n’eft  qu’un  ignorant  en  comparaifon  de  fon 
frère  ; m VergUichurg  mit  Jeincin  Bruicr  ijl 
er  ein  unwijfcnder  Menjeh.  Toutes  les  créa- 
tures ne  font  qu’un  néant  en  comparaifon 
de  Dieu;  in  Fergltkhung  gègen  Gott , Jiad  aÜe 
Kreaturen  u6r  ein  Kichtx. 

Par  comparaifon  ; vergteichungtweije , injo- 
fern  etwax  mit  eintr  anaern  Sache  vergliclien 
wird.  La  plupart  des  cfaofes  ne  font  bonnes 
ou  mauvaifes  que  par  comparaifon  ; die  mt  hr- 
Jlen  Dinge  fini  n&r  vergleichungsweije  gtit  oder 
/ehleciit.  Ceia  n’eft  bknc  que  par  comparai- 
y y y 3 fon 
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fon  1 Dfle  entre  choTe  qo!  n'eft  pe«  li  blan- 
che; dii/ts  ift  ndr  we.'JJ,  infofem  et  mit  ande- 
rtn  Sachen , die  nickt  j'o  u eiji  Jin  i . verglicken 
icvd. 

Comparaison,  dos  Gteiclmij] , em  finlicUts  EUd, 
dai  von  dtn  Kedveru  und  Dichtern  enlwèder 
dcr  DeuVichk  it  haiber,oder  auch  ait  eine /îas- 
zierung  d-r  Rèie  ar.gebra  ht  teird.  Une  belle 
compnraifon  ; ein  fchbnes  Gleichniji.  11  eft  ab- 
ondant , il  abonde , il  eft  henrenx  en  com- 
paraifons  ; er  ifi  reich  an  GhichnijJ'tn  ; er  i^ 
glSck  ich  in  GUtckniÿln.  Cette  comparaiibn  fait 
une  belle  imace  , elle  vient  bien  an  fnjet  ; 
diefes  GteiehnilT  macht  ein  Jcktnus  BUd , pafit 
trokl  zur  Sache. 

COMPARANT,  ANTE,  adj.  Dèr  oder  die  vSr 
Gtricht  erfehtivet , der  irjcheinende  Tr.eil.  La 
partie  non  comparante  ; der  nicht  erftkeinende 
7heiL  Comparant  teird  atuk  fubflantive  ge- 
trauckt. 

COMPARATIF,  IVE,  adj.  (SprdeUehre)  m* 
zur  Fergleichung  dienrt , teas  in  Anfeheag  et- 
tuer  andern  Sache  verg!eichxtngstoei/e  gefezt 
Un  adverbe  comparatif  ; ein  vergleicmn^weife 
gfjeztis,  ein  durch  die  (^er0ei(huttgs-Stagel  gr- 
jiiigeria  Sebenwort.  Dieje  Steigertmg  gejchieht 
im  franzSjiJchcn  fozokl  bei  den  SibenwSrtem 
ait  bei  den  Beiwiirlein  durch  Plus;  z.B,  Hen- 
renfement,  fortement;  giiUkUch , ftark.  Plna 
heureufement,  plus  fortement;  gi'iicklicber,flSr- 
ker.  Grand;  erd/J.  Pins  grand;  griijîer,  .Man 
Jagtanch  jûb^anliue:  Le  comparatif;  derCoot- 
parativus,  die  zweite  VergUichungs-Staffel.  Et 
gibt  im  franzbftjchen  auch  ff^drier  die  ohne  Plus 
gefleigert  wtràta.  Die/e Jind  Meilleur,  Pire  niuf 
■Moindre.  Bon  ; gîit.  Meilleur  ; bejj'cr.  Maa- 
vaia;  /ch'eeht.  Pire;  Jckieckter.  Petit;  klein, 
gering.  Moindre;  klriuer,  geringer. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  f^ergUichungtteei- 
fe.  Ces  chofes-là  ne  font  bonnes  ou  manvai- 
fes  que  comparativement  ; diefe  Sachen  jind  nfir 
vergleickungsteeije  ( injofern fie  mit  einetnder  ver- 
gVehen  werden ) gît  oder  fchleckt. 

COMPARER  , V.  a.  FergUicken , die  Œeichkeit 
oder  UiKltichbeitf  Æknlichkeit  oder  Unahtdick- 
keit  zwtjcken  zwei  oder  m hreren  Dingen  z» 
entdecken  Jucken.  Quand  vous  aurez  comparé 
ces  Auteurs,  vous  y trouverez  une  dificrence 
infinie  ; teenn  Sie  aiefe  beiden  SckrifiJUUer  mit 
emander  werden  veretichen  kaben,Jo  werden  Sie 
einen  himmelweiten  Unterfekiei  zwifeben  ihnen 
fnden.  On  compare  ce  raerrier  & un  lion 
furieux;  man  vergUickt  £e/en  Krieget  einem 
grimmigen  LSwen. 

Comparer  , pirgleichen , bedeutei  zuweilen  foviel 
ah  E^tcr;  gteich  fehStzen,  ghick  euhten.  In 
die/erBedeutung  fagt  man:  Il  n*y  a point  d’£- 
giife  que  l’on  uume  comparer  à faint  Pierre 
de  Rome;  et  gibt  heintKtrcke,  die  man  mit  der 


Sanff  Petertkirche  in  R6m  vergleieken  kSnte. 
Ofez  vous  bien  vous  compa'er  i un  li  grand 
homme  ? keben  &t  woU  dat  H^rz  Jick  mit  ei- 
mem  o griJSen  Maime  zu  vergteichen. 

Comparer  dei  écritures  ; zwei  Schrijlen  gè- 
gen  ernand  r vrrgleiihen  und  unterfuchen,  ob  Jie 
von  tmerlei  Hatid  gefckrteben  find. 

Comparé,  èe,  part'  & adj.  yergUcken.  Siike 
Comparer. 

COMPAROIR  , V.  n.  Pir  dem  Riekter  erfeheinen, 
fich  vâr  Gerickt  Jleüen.  11  eft  alTigné  a compa- 
roir ; er  {fJ  bejikieden  Jick  vûr  Gerickt  ztt  jïel- 
len , vâr  dem  Rickter  zu  erfcbtmen.  ( Dtejet 
Perbum  ifi  «ôr  im  Infmitivo  gebfSucMich}, 
COMPAROiTRE,  v.  n.  Er/ckeitien,  ouf  vârkèr- 
gegangeiif  Ladung  vâr  dem  Rickter  er/ckeinen. 
Compnroitre  desrant  le  Tribunal  de  Dieu;  vâr 
dem  Richterjbthl  Goltet  er/ckeinen.  Comparol- 
tre  en  perfnnne,  perfonnellcment;  ptr/linlich, 
in  eigmr  Perfân  etfckemen.  Comparoître  par 
Procureur;  durch  einen  Ar.wald  er/ckeinen.  Il 
n'a  point  comparu  -,  er  fi  nicht  er/chienen. 
COMPARSE,  CL  Die  Er/chrinung  oder  der  Ein- 
trilt  einir  Ôiiadrilte  Ritter  avf  dem  Turuîrrpiatze, 
COMPARTHvlE-VT,  f.  m.  Die  regeimSfiige  Ab- 
tkeiheng  oder  Ordnung  mekrerev  figuren  nèben 
einander.  Dca  compartiroens  de  marquetterie  ; 
Zierlich  abgethtilte  Felder  von  eingelegter  Ar- 
beit.  Lca  compattimens  de  vitres  ; die  zierli- 
clie  l'evtkeihmg  der  Scheiben  oder.Âil«len  fines 
Feitûerfeldes , fo  dajî  gewfi't  Figuren  daraut 
eiitjUken.  Un  parterre  a compartimens  ; ein  m 
Fiider  oder  Brte  zierlich  abgcikeiites  Lvffi"ck 
in  emem  Gorten.  Compartimens  de  tuiles  ; 
eine  regetmSjii^e  Perlhetlung  der  2Segel  von 
ver/cMedenen  tarben  avf  einem  Dacke. 

Bei  dm  Bichbindem  hei/fen  Compartimens  ; 
die  in  Ictuter  kiehu  Felder  abgetheilte  goldene  Zit- 
- ratken  auf  dem  RUcken  oder  an/  der  Decke  fi- 
nes Bmhet. 

Compartimens  de  feux;  nennen  die  Minirer 
diejenige  Fertkeilung  des  /.ei^euers , damit  die 
JWinetiiammem,  die  auf  einzud  Jpringen  /ollen, 
zu  gUcker  Zed  Feuir  fefien , und  tare  IPir- 
kHHS  thwt» 

* COMPARTIR,  V.  s.  JHlm  /agi  gewtihtlicker 
Faire  des  compartimens  ; zierTiche  Fertkeibm- 
aen  machen. 

COMPARTITEUR,  f.  m.  Der  Stimmentheiler.  So 
nennet  man  in  den  Parlamentem  oder  andem 
kohen  Tribunalen , denjenigen  uater  den  Riek- 
tem,  dèr  ùnCoBegio  eme  Kleynung,  teekke  der 
geSuJferten  Meummg  des  Referenten  entgègen 
fi , auf  die  Bah»  bringt,  und  dadurck  veruAa- 
chet,  daj}  dieStimmen  intCoBegio  getheiletjfnd, 

COMPARUTION  , f.  f.  Die  ErjSieinung  vâr  Ge- 
richt.  Faire  aâic  de  comparution  ; vâr  Gt- 
richt erfeheinen,  fick  nach  vorhèrgegangenerl^ 
dmg  vor  dem  Rickter  JfeBen,  Comparution 
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perfontielle*,  dit ptrJÜnUclu E^c'ieiming.  Com- 
parution par  Procnrenr  -,  dit  Érjcktin»ng  dkrck 
tinta  AntcM. 

COMPAS,  r.  m.  Dtr  Zirktl,  tin  ans  zteti  oben 
ia  eitttitt  Kopft  bewiglichen . uitlea  abtr  fpilzi- 
gra  Sclttidteln  beftehtndes  fl'erkztug,  tint  Eir- 
kelliitit  zu  btfikrtiben.  Compas  courbé  pour 
prendre  le'*  mefures  d’un  globe  ; tin  Holhzir- 
kil  oJt  r Tajlsr , tin  Zirktl  mit  auswSrts  gtbn- 
gtnen  S:keitieln,  miUelJi  weUhtr  dit D.traimi'- 
Jtr  dtr  Kugtln  und  dit  Stdrkt  andtrtr  rundtn 
Kbrptr  abgtnommtn  werden.  Compaa  i troia 
branches  ; tin  drcibtimgtr  Zirktl  ; tin  Zirktl 
mit  drti  Sdunktln.  Compas  d'arlifan  ; un  Bo- 
^nzirktl,  tint  Art  StiUzirktl,  in  dtjjen  tinta 
FiiJltsmiUt  tin  qvaira-  tfSrmigrr  Bogtn  btftfit~ 
grt  i/l,  wtlchtr  dwrib  dtn  ai^rn  dnrMi'oclit- 
ntnpttji  frti  durchgthtn  kaii,  und  iibtr  teelekta 
dtr  Zirktl  ungthindtrt  gttifntt , nnd  mtUtill  ti~ 
nrr  in  dem  durchbrochtntnSchtnkel  btf.niUchtn 
SttU/ckraubt  ia  btUtbigtr  IVtitt  btfefligtl  wer- 
dta  kjn.  Compas  de  proportion  ; ttn  Propor- 
tiondUZirktl,  im  ont  zwti  Lintalm  ktjlrhtndts 
U'rrkztug  , dit  dwrch  tin  Gtteindi  verfiniett 
fini  , miittljl  dcjfm  fit  fteh  d/ntn  und  JclüieJu  ». 
Bti  dtn  Schrtintrn  htifit  dit/ts  Irjlntmmt  dos 
SchrdgtiwîdJ! , GtkrmdJI , dit  &hniirgt.  Com- 
. pas  à l’allemande; /o  utnnta  du  Fnnzojtn  ti~ 
ntn  Zirktl , dtjjtn  &henkrl  tin  it'fn.'g  a:isirdrts 
gtkr'âmt  find , Jd  dafi  dit  Sckmkd/aiizin  tiitan- 
dtr  btrUhren.  Compas  à pointes  changeantes  ; 
tin  Stfckzirkel  odtr  Reifizirktl,  tin  Zirkiî,  woran 
man  dit  Jpilzigt ‘Hàlftt  dts  tinta  Ztritls  lur- 
avsfchraubtn  und  tin  andtrtt  Si’Mk  dagigtn 
tmjchraubtn  km.  Compas  à pointes  tournan- 
tes ; tin  Zirktl  mit  Drth/pitzen , dtjjtn  Sihtn- 
kel  mit  nock  zwti  andtm  eeuf  dtr  ütiti  angt- 
mathlen  Spitztn  ver/thtn  find,  z.  B,  dit  tint 
mit  tmtm  Bleÿ/li/tt , dit  andtri  mit  tinir  Rtijl~ 
fi  dtr , dit  man  zum  Gtbravch  naik  Stlitbcn 
krrumdrèhfH  kan , ohnt  fit  trfl  tin  - odtr  aas- 
fcliraubtn  zu  d'irfin.  Compas  â verge  ; tin 
Slangtnzirkel , tin  Zirktl  ht  Gr/lalt  tiiur  Sttn- 
gt , tint  Stangt  mit  zteti  finkrtclittn  Spitztn 
an  btid.H  Enatn,  womm  dit  tint  btwiglick  ifi, 
grijlt  Zirktl  damit  zu  btfckrtiitin.  Compu  i 
reflort ; tin  Ftdtrzirktl,  tin  Zirktl,  dèr ftatt 
dts  gtiehknlicktn  Gcwinàts  , tintn  aus  gthiirtt- 
trm  ^hl  bfjlthtndtn  boginfiirmig  geftaUittn 
Kopf  lut,  durck  dtjjin  EafiicilSt  jtek  dtr  Zir- 
ktl ftlbfi  èfntt.  Compas  de  réduction  ; tin  Rt- 
duniint-Zirktl , th%  Zirktl  dir  obtn  nock  zwti 
kltiiuri  Spitztn  kat,  wtlcht  tintn  gtuàjj'en  Tktil 
dtr  unUrn  fPtitt,  ait  du  HSlfte,  odtr  tin  Vttr- 
ttl  &c,  btfckrtibtn.  Compas  elliptigue;  tin  tU 
lipti/chtr  Zirktl , tin  Injlrumrnl,  dtÿin  mm  fick 
btiitntt,  Ellip/tn  und  avait  Fgurtn  zu  ztick- 
ntn.  Compas  de  trifleftion  ; r;n  Drtitktilungt- 
Ztrktl  -,  tin  Jnjlrumtnt  zur  btquimtn  Abthti- 
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luttg  mus  Winktls  in  drti  gUitkt  Thtile.  Com- 
pas i Innette } dtr  Brilltnzirkel,  Sa  htifit  bti 
dtn  BücMtnmachtm  àn  Zirktl , dir  dit  Gtfiali 
tintr  g hst , und  zum  AbmtJJin  tdltrlti  runitr 
D.ngt  gtbrmdU  wird.  Compas  d’apparelllcnrs  ; 
tin  Zirktl  zum  Ausmejjin  dtr  IVrrkJllukt  und 
Baukb'lztr.  Compas  de  cordonnier;  ditMJJi- 
ladt  dts  Schffitrs,  tin  'SnglicU-  vitrtekigts  lu- 
JlrumttU,  womit  tr  das  LSngtnmSji  dts  Fûjics 
ttimt. 

Bti  dtn  BaU  - und  RacktlUnmachtm  ht  fit 
Compas,  das  Puxktlrholz,  tin  kltiiits,  hVlztr- 
strs  in  dtr  MtUt  tifb'rmig  ausgtjchuitltnts  Brèt- 
cktn,  wtltkts  unttn  tint  Rtikt  ti/irntr  Zacktn 
kat . Wiimit  dit  auf  dtr  RatktlU  zu  bohrtndt 
LSchtr , durih  wtUkt  dit  BindfSden  gthtn  Jol- 
len , punktirt  wtrdtn. 

Figlirlich  fagt  msn  : Faire  toutes  chofes  par 
règle  & par  compas,  odtr  par  conmas  & par 
melure;  alUs  mit  dtm  Zirktl  abmtjlin,  auszir- 
ktln  ; allis  mit  Bidackt , mit  grôjlir  Sorgfalt 
uitd  Fàrfichtigktit  verrukte».  Avoir  le  com- 
pas dans  l’cfii  ; tm  richtiges  AugtsundJ!  hibtn, 
COiMPAs,  dtr  Compafl,  derSi-Compafi,  tint  Ilia- 
giutnadrl  mit  ikrer  Emfafikng.  f.ia  Injlru- 
mtnt,  dtjj'en  man  fick  au/  dtnSckifin  L/diintt. 
(Jjl  tinerlti  mit  BoulTbIeJ.  Zuwultn  vtrlhkt 
man  unltr  Compas,  dtr  Compafi,  nfir  dit  iPmd- 
roji,  das  Blatt,  worauf  dit  [(■'mdt  geztichnit 
fiai,  in  dtjfin  jViUiIpunitt  fick  die  Magnetiia- 
dtl  auf  tiiitr Spilzt  frti  bfwigt.  Obfcrver,  re- 
garder le  compas  ; dtn  Compafi  biobachltn,  ciif 
dtn  Compafl  ftktn. 

Compas  de  variation;  dtr  PtU-Compafi  •,  tin 
Compafi  dir  fo  tmgerickttt  ifi,  dafi  man  auch 
dit  Aowtichungcn  dtr  Magnetiusdil  darauf  bt- 
obachitn  kam 

Compas  de  carte  ; tin  Coçtpafi  dtr  Stturrlru- 
ti,  aiA  dtrSékartt  din  Ori^m  fincUn,  wo  dits 
Schifj  um  ftlbigt  Zdt  ifi. 

COWl'ASSEhlENT,  t m.  Dit  abgtmrffint  Ein- 
tkeilimg  odtr  EinriclUimg.  Conipanément  de 
feux  , fi  liiurUi  mit  Compartiment  de  feux. 
COMPASSER , V.  a.  Abznkeln,  mit  dtm  Zirkil 
abmtfftn.  Il  a exaftement  compafTé  les  de- 
grés, les  di (tances  dans  cette  carte;  tr  kat 
dit  Gradt  und  Enlfiri.ungtn  auf  ditftr  Karlt 
gtiusu  mit  dtm  Z.rktl  abgtmtjjtn.  Im  trwii- 
Urltn  Sinni  hiifit  CompaBér  nne  chefe  ; tint 
Sackt  teohl  und  rtuelmiifiig  tinrichtin.  Il  a 
bien  compalTé  Tes  allées  ; er  kat  Jtine  Aüitn 
Jthr  rtgtlmüfiig  angtligt. 

CompafTer  des  feux;  dit  Lauf-Ftutr  bti  dtn 
Pidvtrmintn  fo  tinrickten , dafi  fit  auf  linmal 
Idsbirinntn, 

Fig.  fagt  man  : CompafTer  fes  aftions , fes 
démarches  ; /tint  Nandlungtn  , [tin  Btiragtn 
wohl  und  ordtntlick  tinrickitn.  CompafTer  bien 
fou  temps  ; /tint  Ztit  wohl  tntlktiltn. 
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Dit  Bfickbinder /agtn,;  Conipifler  nn  livré; 
tin  D'(h  mit  dtiii  Bunktir- Eycn  abpuiiktirtn, 
(lie  man  es  uiiten  br/chneidcl. 

Compassé,  ée,  partie.  & adj.  Mgesi.telt,  ab^ 
gennjfen.  Sielte  CompalTer. 

Mm  fagt  figTirlnh:  11  eft  bien  compalTc-.  ex- 
trêmement compaflë  en  fes  difeours,  dans  fes 
•ftions  ; er  ifi  Jehr  pUHktlick , aujferordentlich 
f'ùMich  in  alien  feinen  Rèdtn  und  Handlun- 
gtn , in  ÀUem  was  er  fagt  und  thst.  Ditjt 
lüdens-Art  kanaber  aiuh  heij/in:  atli feint  Kè- 
den  und  Handlungen  fmd  genau  abgezirke.'t  ; 
er  treibt  dit  Ordnung  und  P&nktUchkeit  zu 
weit. 

COMPASSION,  f.  f.  Dos  MitUiden,  tint  fehmerz- 
ùaflt  Emffindung  des  Gtm'iUhei  bei  dtm  Leiden 
y^»d^r<r.  Avoir  compaffion  de  quelqa'nn;  Mit- 
leidtn  mitjemanden  haben.  Oitre  touché  d^com- 
palTion;  von  Mitleiden  geriiitrt  teerden.  Emou- 
voir i eoinpafiion  ; zarn  Mitleiden  biwègtru 
L'état  où  ces  pauvres  cens-là  font  réduits, 
fait  compafllon  ; dur  Zujland,  wtrin  fuh  die/e 
armt  Lente  bifirMn , trreget  Muleiden. 

Faire  compalTion , icirdfg.  von  gewijftn  Sa- 
eken  ge/agt , die  man  fcUecht  findet.  V oilà  un 
raifonnement  uni  bit  compafllon  ; das  ijl  tin 
trbàrmhchrs  Urtkeil.  Ce  que  vous  dites-là 
ftit  compafllon  ; was  Sit  dafagen  verdient  Mit- 
Uiden , ijl  ItSclift  èlend,  ijl  ein  erbarmlkbes  Ge- 
fchw&tz.  . 

* tOMPATERNITli,  t f.  Sieht  COMPERAGE. 

COMPATIBILlTlî,  f.  f.  Die  Zerlraglkhieit,  dit 
Mbgtkhkeit,  dafi  zwti  Dingt  bei  oder  nèben 
ehumdtr  btjlehtn  oder  fieh  zti/ammen  vertragm 
kSnnen.  11  n’y  a point  de  compatibilité  entre 
le  fec&  l'humide;  trockene  undfiuehte  Sachen 
kSnnen  nicht  bii  tinandir  btflthen,  vertragen  fuh 
mickt  ZiifammtH. 

htt  moralifàun  Vtrflandt  nenntt  man  Com- 
patibilité d’ejprit,  d’humeur,  de  caiaébère  ; tin» 
îialiirh'rfc*  Übereinjlimmuttg  dtr  Cem'ùtktr,  der 
Denkungs-Art , «i-  Gtjtnnungin,  Neigangen, 
des  Karakters  zwtier  Perfontn.  11  n’y  a guère 
de  compatibilité  d’efprit  entr’eux;  JieJiimmm 
nicht  fonderlkh  mit  einander  Vtberein  ; Jit  babtn 
tire  virfchkdtne  Denk:ings-Art  ; fit  fchicken  fuh 
nkht  zufammen. 

CoMPATiuiUTÉ,  wirdauchvon  zweierlti Æin- 
ttrn,  von  zweiertei  Dedienungen,  Pfr'ùndtn  &e. 

gejagt , dit  Einer  zu  gltkher  Zeit  befitzen  kan. 

In  a jugé  la  compatibilité  de  ces  deux  char- 
ges ; man  fuit  erkant,  dafi  ditfi  beidtn  Æmter 
mit  einander  vereinbartt  werden,  durch  tint  und 
dit  «ikmUch*  PerfSn  verwaltet  werden  klmneti. 
Il  n’v  a pas  de  compatibilité  dans  ces  deux 
bénéfices-là  ; fS  findft  keini  Ztreinbarung  dit- 
Jtr  beidtn  Pft'ilndin  fiatt;  diefe  beiden  l^rUnden 
kan  Eintr  nkht  zu  gltkktr  Zeit  befitzen. 


Lettres  de  compatibilité,  ntimtl  man  in  Frank- 
reith  ein  in  der  Earzetei  ausgejertigtes  kiiiiig- 
tukes  Patnit,  wodurch  der  Eüiiig  jematiden  ait 
Erlaubn  fl  erlbeilet , zwei  Æmter,  dit  ordnit- 
licher  lyeife  nkht  von  einer  PerfÊn  zugleich  ver- 
wsitet  ue>den  d'ûijeii,  zugUkli  z»  befitzen, 

COMPATltlLE,  adj.  de  t.  g.  U'as  fuh  mit  dent 
andern  vertragen,  was  zugltkk  bei  und  nèben 
dem  andem  beftelien  kan-,  it  vereinbSr.  Cet 
deux  humeurs- là  ne  font  pas  compatibles  ; diefe 
beiden  GemUtlis-Arten  vertragen  ftit  nkht  mit 
einander  , Jchkkcn  fuh  nicht  zufimmen.  Maia 
ces  principes  font-ils  compatibles  avec  le  but 
de  la  Religion  'i  allsin,  kiiiinen  foUhe  Lehrjatze 
woht  mit  dem  Zweekt  der  Eeiigiân  bejlehenf 
Infonderheit  ifi  das  IPort  Compatible  gtbrîiuch- 
Ikh,  wenn  von  Æmteni,  Bedieiiungen,  Pfrùnden 
&c. , die  Ride  ifi , die  von  einerlei  Perfûn  zu- 
glekh  beftjfen  werden  kbmicn.  Ces  deux  bé- 
ntfices  font  compatibles  ; dkje  beiden  Pfriindtn 
fmd  in  einer  Pirjdiivertinbar,  kbnmn  von  einer 
Perftn  zugUick  befrfiien  werden.  Ces  deux  char- 
ges ne  font  pas  compatibles  ; diefe  beiden  Æm- 
ter kbnnen  nicht  von  einer  PerJCnzuglekhbckleidet 
weiden. 

COMPATIR,  V.  n.  Mitleiden  empfinden,  tien  Mit- 
leiden gerührt  feyn , Mitleiden  haben.  Je  com- 
patis à votre  douleur,  à votre  sflliction  j 7/ir 
Eiwiniir,  ffiire  JJetriibnifi  fiOfitt  mir  Â'Jitleidea 
ein,  bewègt  midi  zuin  Mitleiden. 

Compatir, /ifÿîftwcà  mit  jeinandes  FikUmoier 
SchwaikhciteiiGeduld  haben.  Il  faut  compatir  aux 
infirmités  de  Ton  prochain  ; man  mufi  mit  dtn 
SkwaMieitenfeines  Nàchjlm  Geduid  habtn. 

Compatir,  heifit  auck  fuh  eut  zufammen  fckik- 
ken , fuh  wolii  mit  (luafiasr  vertragen , und 
wird  fowohl  von  Perfânen  ait  von  Sacntii  gefagt. 
Ils  font  tons  deux  d’nne  humeur  à compatir 
aifément  enfemble  ; fi  haben  beide  eint  Gtinüths- 
Art,  die  fich  wokl  zufammen  fehikt.  li  ell  il 
bizarre  oc  d’nne  li  méchante  humeur,  que 
perfonne  nè  peut  compatir  avec  lui , qu’il  ne 
Uuroit  compatir  avec  perionne  ; rr  ifi Jo  wun- 
derliik,  und  bonfo  bôshajter  Gem'Uhs-Art,  dafi 
fich  rdimatid  mit  ihm  vertragen  kan , dafi 
er  fich  mit  niemand  vertragen  kan.  Ces  deux 
projets  ne  peuvent  compatir  l’un  avec  l’ancre  ; 
dirje  beidtn  Entwarfe  kSnnen  nicht  beifammen 
bejlehen , vertragen  fich  nkht  mit  einander. 

COMPATISSANT,  ANTE,  adj.  Mitleidig.  Un 
cœur  compatifi'ant  ; ein  mitltidiges  Herz.  Jeter 
un  regard  compatifi'ant  fur  quelqu'un;  eirun 
mitleidigen  Blick  aufjtmatid  werfen, 

COMPATRIOTE,  f.  de  t g.  Dtr  Eandsmann,  die 
LandsmSiinin,  diejenige  Perfôn,  wekhe  mit  einer 
andern  ans  eintm  und  èben  demflbcn  Lande 
gebürtig  ifi.  C’eft  mon  compatriote;  er  ifi 
mein  Lanismann.  Aimer  fes  compatriotes  ; 
feitte  Landsleute  liebtn. 

COM- 
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COMPENDIUM,  f.  m.  Dtr  Ltrze  Stgrif,  itr 
kurzf  AMzug  atis  eiiiem  Buiht  ; das  Comptn- 
di'jm.  Le  compendiiun  de  la  Piiilofopnie  ; 
das  ComptndituH,  dtr  kurzi  BegnJJ'  dtr  Bliih- 

Ci^MPENS  ATION.  f.  f.  Dt.-  E'faiz,  dit  Er/etzung 
tintr  Sacht  durcit  tint  anitr-  Sackt,  miUtIJl  dtr 
Sckàtzuagund  VergUichaitgihrts  bdder/iitigtn 
If'irtiits  ; dit  k'trg’jlung.  Une  compcnfation 
i^iiitable;  tin  bdUgcr  Erfatz.  Faire  compen- 
fatiün  ; Erjalz  timn , trjilzen,  La  compen- 
fation  de  dépens  ; dit  Érjttzacg,  dit  IEitdtr~ 
btzahlung  oder  Eirg'iUuiig  dtr  Ûr.koJltH,  11  eut 
tant  par  compenGition  ; tr  btkdm  Jo  vUl  zur 
f^trgatung.  Cela  doit  entrer  en  compenfa- 
tion  de  la  perte  qu'il  a faite;  dafi  muji  ihm 
ter  gin  des  erlitttnm  k'erkijks  zum  Erjatz,  zur 
ScnadlâshaltUHg  dititm.  Cela  mérite  nne  com- 
penfation  ; diyts  vtrditntt  tintn  Erjatz , tint 
Eerglitung. 

In  dtr  Recktsgtltkrfamktit  htijit  Compenfa- 
tion  de  dettes  ; dit  Abrtcknmg  odtr  Aufki- 
bung  tintr  Schuld,  zwijchtn  zteti  Ptrjont»,  dè~ 
ren  jedtr  tin  Crtdttor  und  Débiter  dtr  atidirn 
ijl  ; ( dit  Compmfalitn  dtr  Sch-tSdtn ) dit  Av[~ 
nèkting  tintr  Fjrderung  durch  Grgtnfordtmng. 
La  compenfation  de  dépens;  dit  Compenjatiûn 
dtr  Gerichtsiojltn  dtr  Jlrtittiidtn  Parltitn  gè- 
gen  tinjnder  ; das  PsTgUickta  dtr  Unkojltn  zu 
beidtn  Seiun. 

COMPENSER,  V.  a.  Durch  Abrtcknuxg  tr/ilztn 
odi  rzakltn}  tint  Schiili  gigtii  dit  anaert  durch 
Abrtchnung  aujktben  odervtrgleicktn.  On  peut 
compenfer  rette  Comme  avec  les  intérêts  de 
celle-là  ; ditft  Sckuld/ttmmt  Itan  gègtn  dit  Zin- 
ftn  der  animicomvtnjirt  oder  abgtrtchntt  unr- 
dtn  ; fit  hibt  Jich  jéègtn  die  Zin/en  dtr  andern 
Summt  auf.  11  faut  compenfer  les  dépens  du 
procès  ; dit  Proztji-Kcjlen  mUffen  comptnjirt, 
gègtn  tinander  vtrglichen  odtr  au/gthobtn  ietr- 
dtn. 

Compienfer,  htijit  auehfoviil  ait  gittnachiu, 
u'itdtr  einbringtn  , das  EchltchU,  dm  Mai^tl, 
l'trlufl,  Schadm  &c.  Jo  Jich  auj  dtr  einm  5«/e 
Suiïfrt,  durch  das  ûuit  odtr  durch  dm  Lbtr- 
yîejl,  ùtwiun , Forthiil  &e.  von  tintr  andtrn 
Sait  hèr  trjetzm.  Ce  Fermier  a en  de  bonnes 
& de  mauvaifes  années  dans  fa  recette , les 
unes  compenfent  les  antres;  ditjer  Pachttr  hat 
tn  Jeintn  EiiikiU^ttn  gutt  und  Jchleckti  ffahrt 
gthabt;  teas  in  dm  Uztm  vtrlortn  uordtn, 
tnaehtn  dit  trjltn  icitdtr  gût  Le  gain  de  cette 
année  compenfe  la  perte  die  la  précédente  ; dtr 
disiiikrigt  Gtwinn  trjtzt  dm  Ztrlujl  des  vori- 
f,m  ÿakrts. 

CoMPKXsÉ,  Le,  partie.  &adj.  Erjtzt&c.  Sitht 
Compenfer.  L’Arrêt  porte  dépens  compenfés; 
vtrmbge  des  richUrlichm  Sprudus  JoÙm  dit 
Unkofin  compmjrt,  gègm  eixandtr  terglûhtn 
odtr  ccujgchobtn  letrun. 


COMPÉRAGE , f.  m.  Dit  Gtvalttrjchaji , tint 
Art  gtijllichtr  Zenaandjclhi/i , dit  dadurch  ent- 
Jlehtt , wtm  man  tintm  tin  Ktnd  aus  dtr  Taujt 
klbtU  In  dm  protejianti/chm  Jùindtm  Jindtt 
ditjt  durch  dit  Gevatttr/chaJÏ  tntjlandmt  Art 
von  Ptrwandjchajt  nar  zwijchtn  den  Pathtn 
dts  Kindtt  und  Jtinm  ÆUtm  Jlatt.  In  der  rtf- 
mijch-katholijckm  und  gritchjchen  Kirche  abtr 
f.ndet fie  auch  zwijckm  zwei  Ptrjonm  Jlatt  ; dit 
zujammm  einKnid  aus  der  Taufe  geliubtn  ha- 
ben  ; und  ditft  l'erwandJcUaft  teirdjo  kâch  ge- 
halten , daji  die  Htircdn  zwijchtn  Gevatttm  /« 
beidtn  Fatlm  unter  die  verbotentn  Grade  gehbrt. 
Ils  fe  voient  tons  les  jours  fous  prétexte  de 
compérage;  unter  dtm  Vùrwande  der  Gtvat- 
tirjchajt  Jthtn  fit  jtek,  btjuchtn  fit  tinander  aUt 
Tagt.  Ils  ne  l'e  peuvent  marier  à caufe  du 
compérage;  der  Gevatterjchajt  leigm,  weii  jit 
GevatUrn  Jind,  kSnnen  Jtt  tinander  nickt  heira- 

COMPÈRE,  C m.  Dtr  Gevatter,  der  Taujpatkt 
fines  Kindts,  dèrjtnige  , dèr  tintm  andern  tin 
Kind  aus  dtr  Taufe  gthobin  hat  ; it.  der  Vattr 
dts  Kmdts  in  R'îdfuht  dtsjtr.igen,  der  ihm  tin 
Kind  aus  der  Taufe  gekoten  bat;  it.  dèrje- 
nigt , dèr  zug!ti:li  mit  timin  andtrn  tin  Ktnd 
aus  der  Taiift  gtheben  hat.  C'ell  mon  com- 
père, il  a tenu  un  de  mes  enfans  \ er  ift  mtiu 
Gevatter,  er  hat  tins  von  meinm  Kindem  aus 
dtr  Taufe  gekobtv.  Ceft  mon  compère  , j'ai 
tenu  un  de  fes  enfans  ; cr  iJl  tnein  Gevatter, 
ich  habt  tins  von  jtinen  Kmdern  ans  der  Tatijt 
geheben.  11  eft  mon  compère  , j’ai  tenu  un 
enfint  avec  lui  ; tr  ijl  iiietn  Gevatter,  whr  ha- 
ben  miitinander  tin  Kii:d  aus  dtr  Taufe  ge- 
hobttt , wir  haben  mttemander  zugitich  Gevatter 
geflanàen. 

Sprichw.  Tout  fe  lait  ici  par  compère  & 
par  commère  ; hier  geitt  edi  es  nach  Gurjl. 

Fig.  J'agt  mjii  : Ceft  un  compère  ; das  ijl 
mir  cm  faubtrtr  Gevaiter  ; er  ryl  tin  fchlautr 
Ufiigtr  Menjeh , dèr  nbr  auJ  fe.nm  Pbrtheil 
bedackt  ijl,  und  dèm  man  nicht  tnadm  Sücken 
trauen  desrf.  Ceft  un  bon  compère;  tr  tjl 
tin  gâter  liAiger  Gefclfchafur  ; itn  gtm.  Ub. 
er  iji  tint  lufltgt  Daut. 

* COMPERSüNNIER,f.  ro.  Der  .Mitbeftzir  eincs 
zinsbarin  Gutes  oder  auch  tintr,  der  mit  tim- 
gm  andern  feint  G'.Ucr  gemtinhat,  und  in  Gt- 
/elfchajt  mit  ihnm  lèbt.  Tons  les  coniperfon- 
niers  font  folidairement  obligés , de  payer  la 
redevance  au  Seigneur  ; aUt  AhtbeJiUwr  des 
GtUtt  ll/td  übèrhaupt  (in  folidum)  vtrbmdeti, 
dem  Eigenthums-Herm  dm  Grwidzins  oder  dit 
GlUlt  zu  hezahlm. 

COiVlPÉTAN  f,  ANTE.  adj.  Gtklirig,  gtbShrend, 
was  tintm  recklmajîig  gehSrt  odtr  gebtihret. 
La  poriion  compétante  ; dtr  gthlirtgt , der 
geb'ûhrtndt  Tlud,  La  fille  aînée  répète  la  por- 
tion 
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tion  compëtcnle;  die  Sllejle  Tachter  fordert 
dén  Tiuii,  iir  ilir  Mch  de»  Rahtin  Z'jkomt. 

^^gc  conipéwnt;  dat  gthSri^e,  iis  crfurder- 
tkhe  A'.Ur.  11  a l’age  compctsnt  pour  fe  ma- 
rier; er  kit  dis  erfordfrliche  Alitr  zum  Hei- 
rathci;  Temps  compétant  pour  délibérer;  die 
zum  Lberlègi-t  gehlirige  oier  erforitrliihe  Ztit. 

Juge  compétant;  dtr  rethtmàfùge  liickter  \ 
ein  Richter,  dèr  b'f'.gt  W ïétr  fine  Suche  zu 
erkennen , vâr  d'JJht  RichterflM  d;e  Sache  ge~ 
kbrt.  iMan  (agi  /igürlick:  11  eft  Juge  compé- 
tant de  ce  techofe;  er  tan  von  dufer  Sache 
urtheiUn  ; er  hat  z-tr  Beurtluilung  ditfer  Scuhe 
allé  erforierUche  Eigenjchaflen-,  er  tan  am  be- 
(Un  iavon  urtheilen. 

Partie  comuétante  « nennei  man  eine  Perfân, 
die  n tcli  dm  Reckten  befugt  ijl,  oder  die  Reckts- 
fiiiügkeil  bat,  v6r  GeridU  zu  (teken,  als  Zcugi 
vâr  Gericht  zu  er/ckeinen  cic.  Vous  ii’étcj 
pas  partie  compétante  en  cette  tfTairc;  SiekSn- 
Sun  in  die/er  Sache  nicht  vor  Gericht  er/cheinen, 
nicht  als  Ztuge  aujtrèten  &c. 

COMPILTEMMENT  , adv.  GekSriger  IVeife,  auf 
rechimSjsige  Art,  den  Reckten  gemàjl,  wie Jicht 
gekÿrt  tend  eebiUtret, 

COMPÉTENCE,  f.  f.  Das  Recht,  die  nchlmSjiige 
BtjigniJi  eints  Rickters  liber  eine  Sache  zu  er- 
tennen  %nd  fie  z»  entfeheiden  ; das,  was  einen 
zum  rechtmafiigen  Richter  liber  etwas  macht. 
On  luidiPpote  la  compétence;  manmacht  ihm 
/eine  rechtmafiige  BefugniJS  als  Richter flreitigi 
man  wid  ihn  mcht  fier  den  rechtmhfiigen  Ruk- 
Ur  in  diefer  Sache  erhennen.  Cela  n'eft  pas  de 
fa  comp«ence;  ilar  geib'rt  nicht  vor  J'tinem 
RichterfiuM.  Eben  diefe  Rèiens-Art  braucht  luan 
auch  figlirtick  ! Cela  n’eft  pu  de  fa  compé- 
tence; das  gektirt  nicht  vorjeinen  RichterJUM; 
er  ijl  nicht  befhgt  darllber  zu  urtheilen  ; oder 
aucH , er  ijl  nicht  im  S:ande  davon  zu  urtkei- 
len\  er  kat  nickt  Einficht  und  Kentnifi  geniig 
hierliber  ein  Urtkeil  zu  Jàtlen.  Cela  n'eli  pas 
de  ma  compétence  ; das  /chlàgt  nicht  in  mein 
Fach  ein,  oder  auch,  ich  kabe  nickt  die  gekSrige 
Einficht  davon  zu  urtheilen  oder  suick  darliber 
zum  Richter  awfzuteerfen. 

Compétence,  keifit  auch  die  AnmSflung  einer 
eleichen  RecÛsbe/Tignifl  oder  foe^  einer  Gteich- 
^Bttug  mit  einer  andem  Ptrjôn.  ( Die  Comge- 
tenz)  11  n'y  a point  de  compétence  entre 
le  Prince  & fon  Sujet  ; der  Flirfi  tan  Jiek  nicht 
mit  Jeiuem  ünterüusn  v6r  dem  Richter  Jieüen  ( 
denn  es  ijl  keine  Gleickhtit  zwifehen  ihnen.  Je 
ne  veox  pu  qu'on  me  mette  en  compétence 
avec  lui  ; ick  teiill  nicht , dafi  man  mtch  mit 
ikm  in  f'ergteichung  oder  in  eme  Oajje  fitze-, 
ich  vertange,  dajl  man  ztoijche*  mtr  und  ikm 
einen  Unterfckkd  macke. 

COMPETER,  V.  n.  ZugehSren,  einem  ttchimHfiig 
Z'ikommen  oder  Zif.ekciu  ûie/es  Zeitwon  ijl 


n".r  im  jnrijiijchen  Style  in  Jolgtnitr  Rident- 
Art  gebraucidich  : Ce  qui  lut  peut  compéter  & 
appartenir  en  la  fucceliion  de  fon  père  ; was 
ihmvondcr  FertaJJenJchaJl  fenies  Paters  reclit- 
mSfiig  ziikommen  und  gekiiren  mag. 

COMPETlTt-IJR,  f.  m.  Der  Âlitwerber,  dir,  wil- 
chtr  Jich  zugleich  mit  eiium  aniern  uni  eine  Eh- 
renjtelle,  uni  ein  Aiut,  loa  einen  Dienjl  &c.  be- 
unrbt.  11  a un  paillant  compétiteur  ; er  hat 
einen  mdchtigen  Mitwerber.  Il  aura  bien  des 
compétiteurs;  er  wird  vUl  Mitwerber  haben, 
es  werden  fich  ville  zugletch  mit  ihm  daram  be- 
werben. 

COMPILA  PEUR,  f.  m.  Der  Samler,  einer  dèr  aus 
den  IPerken  anderer  ScUnftJU'Jer  alierlei  fam- 
tnelt  und  herausgibt.  (der  Compilator)  Un  ha- 
bile compilateur  ; tin  gefehikter  Samier.  Cet 
Auteur  n'eft  qu'un  ümpie  compilateur  ; die- 
fer  SchriMeBer  ifl  ein  hlâfitr  SamUr, 

COMPILATION,  f.  f.  Die  Samlung,  das  Sam- 
mtln  und  Zufammentragen  aus  aiidern  Scheiften. 
(Die  Comptiatién)  Ce  livre  n’clt  qn'une  com- 
pilation ; diefts  Bich  tjl  eine  blSfie  Caiavilatiôn, 
iji  aus  andern  Bïichern  zufammengetragen,  oder 

. turausgezogeiu 

COMPILER,  V.  a.  Aus  verfekiedenen  Schriftjlel- 
tem  etwas  Jammeln  und  in  ein  IPerk  zajam- 
men  tragen.  ( Cbmpiliren J 11  a compilé  ce  qu'il 
a trouve  de  meilleur  dans  les  Auteurs  fur  cette 
matière  , il  en  a fait  un  livre  ; er  hat  das 
Bejle,  was  er  in  aitdcrn  Schrifijlillern  liber  die/e 
Materie  gefunden , ge/aemnilt,  und  in  ein  BSch 
zu/tcmmen  getragen, 

CoMvii.É,  ÉE,  partie.  & adj.  Ge/ammelt.  Siehe 
Compiler. 

COMPITALES,  f.  f.  plur.  Die  Spiele  oder  Fejle, 
Jo  die  alten  RSmer  sut  Ekren  ikrer  HausgOtter 
anJleBeten. 

* COMPIT ALICE , adj.  de  t.  g.  Zum  Fejle  der 
HcsusgStter  gekSrig. 

COMPLAIGNANT,  ANTE,  adj.  (Recksgtl) 
Der  KlSger.  EigentUch  gilt  dtejes  IVort  l'n  Cn- 
minalfSBen,  und  bedeutet  diejenige  Perjân,  welche 
fich  Bber  dut  ihr  durck  den  peinlick  Aneeklag- 
ten  zugejügte  Unrecht  vtr  Gericht  bejchwètet. 
La  partie  complaignante  ; der  klagtnde  Tnetl. 
Man  fagt  auch  j'ubjlantivc  : Le  comulaignant, 
la  complaignante;  der  Kidgtr,  die  KiSgerinn. 

COMPLAIN  PE,  f.  f.  Dit  Mage.  Diefts  IVort 
komt  im  jurijiijchtn  Style  bf  'onders  vâr , wenn 
jtmand  fu  dem  Bejitsu  tines  ürund^lkkes,  eiues 
dingtichen  Reck'ts , -der  auch  tintr  geijUichen 
Pfr'ùttdt  geJiSrtt  teorden  ijl,  11  eft  troublé  au 
polTenoire  de  fon  Bénéfice,  & il  en  a formé 
U complainte  ; er  ijl  in  den  Befitz Jtiner  IfrBndt 
g^Sret  worden , und  hat  deshatb/eme  K>age  bel 
Gericht  angebracht.  Former  une  demande  en 
complainte,  une  atli.m  en  complai  te;  tint 
poJJeJfori/cht  Etage  vâr  Gericht  an/leBen, 
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CoMPLATHTES , im  Plurali  wird  ttoch  gitKftiUn  UgktiUn  gtgtn  feint  Frtunde kommn  ihn  tfutur 
iH  gtm.  Lib,  anflcut  Lamentitioos  ; die  fFtk-  z»  flthtn. 

kligtn  gefagt.  A quoi  fervent  tontes  ces  COMPLAISANT,  ANTE,  adj.  Cefallie,  wilf&h- 
complaintes  V wozu  n'.ilzenaUt die/e  IFchklagen,  rig,  dienJUtrUg,  gtneigt  miern  ClffaÙenzutr- 

COMPLAIRE,  V.  n.  fFii/ahren,  fie*  gt/üûig  gt-  ttui/en.  Un  homme  doux  & complaifant  ; ti» 

gtn  jemand  trmtiftn,  Jtcli  gtm  ndck  tintm  riik'^  Uebreithtr  und  gtfiiüigrr  Mtnjdi.  One  humeur 

ttn  und  btquèmtn,  einem  Z»  Gtfaütn  liben.  Je  complaifante } tine  ctfiilligt  Gtniitks-Art, 

veus  bien  vous  complaire  en  cela;  iek  wid  Complaisant,  urira  auck  fithflatUive  gebraueht, 
Jkntn  gtn  i»  diejer  Saih*  zu  QtfaBtn  lèbtn,  und  bezeickrut  tine  Ptrjin , die  tintr  atuitra 

zu  IPiÜtH  ftyn,  ich  toiU  mich  in  dit/er  Sackt  aus  eigtnn'iUzigtn  Abfichltn  za  gefailen  ftuhi', 

gtrn  nach  Ikrtiu  IFi'Jtn  btquèmtn.  Ce  que  tin  dittijlbefli£entr  Schnuicliier , tin  AugendJt- 

]’en  fais,  n'eft  purement  que  pour  vous  com-  uer.  Il  efi  Te  complaifant , un  des  complaU 

plaire  ; wai  ith  tkut  gefemeket  btiSt  um  Ikntn  fans  de  ce  Général  ; tr  ifi  dtr  Augtnduntr, 

tintn  Gefailen  zu  ertottfen.  tintr  von  den  Augtniitntrn  dtt  Générais.  Ceft 

Se  complaire  en  foi -même;  an  fitk Jelbf  une  des  complaiiantes  de  cette  Dame;  fit  ifi 

tinen  if'oIUgrfallen  kaben  ; fdi  JtU£ï  gefaUtn.  tint  vm  dtn  Angtnditntrinnen  iitjtr  Dame. 

11  fe  complaît  en  lui-méme;  tr  gefdlt  fitk  COMPLANT,  f.  m.  Ein  mit  jungen  H'tmfiScktn 
Jtlbli,  erhat  an  fitk  Jelbfl  iVok'gefalitn.  li  fe  begflanzler  Ort-,  tint  Pflataaing  von  If'einrèbeu, 

complaît  en  fa  perfonne;  tr  iji  tn feint  tigtnt  Un  nouveau  coreplant;  tin  ntu  angiUgtir 

Perjvu,  infich  felàjl  verlieôt.  If'eiuberg. 

COMPLAISANCE,  f.  f.  Die  GefdUigkeit,  die  IPU-  In  derKechlsgeUhr/amkeitntH^.etman;  Le  droit 
fiihrigheit,  tint  ungezwungene,  lubreiche  Deflri-  de  oomplant  ; gtwijje  Ge/SBt  oder  Zinfen,  wek'tt 

bungtfich  dtr  Denkungs-Art , dtm  {Pun/cki  dtm  Lehnskerren  von  dtn  Fr'àchîen  eints  Grand- 

und  IrtUtn  tintr  andern  Perjân  gemafi  zu  bt-  flTitkrs,  dos  tr  dtm  Unterlhant  odtr  I-eknsinannt 

zetgen.  Vous  connoiHéz  fa  complailànce  ; Sit  unter  dtr  Bidiiigungf  es  zu  emen  If'einbcrg  aii- 

ktnntnfein  ge/Siligts  IPtJtn , feint  IPilfàkrig-  zultgtn , oder  mit  Obfibiinmen  zu  bepfiairzen, 

ktiL  Ayez  cette  complaifance-li  pour  lui  ; zum  Genufi  und  Btfitz  libtrgében  liât,  entrich- 

habtnSte  ditft  GefSüigkttif'lr  ihui  ertceiftuBit  tet  wtrdtii  müjfen.  Man  fagi  dakir  : Donner 

ikm  diife  GtfàOigktU.  11  n’a  de  complaifance  une  terre  àcomplant;  tintm  tin  Si'itk  Feldauf 
pour  perfonne  ; tr  ijl  gigen  nitmand  gefSiiig,  obige  Btdineung  zur  Pp.anzung  'iberseben. 
tr  erweifet  nitmand  tint  GefUüigktit.  II  ne  but  * COMPLANl  EK,  v.  a.  £inrn  Ort  mit 
point  avoir  de  baffe,  de  lâche  complaifance,  de  odtr  Bdumen  btjffiOnzen.  (ait J 
complàiünee  crimipelle  ; manmu/înicktau/tint  Compianter,  leird  autk  in  dtr  Picktsgelehr- 
nitdrige,  au/  tint  fckltthte,  ftrdfbart  Art  gefltl-  famkeit  als  ein  Neutrum  gebraueht , und  heijit 

lig  ftyn.  Elle  a une  complaifance  aveugle  fovitl  als  das  Droit  de  complant  hèbeii-,  du 

pour  fa  fille;  fit  liât  tint  blinde  GefaUigkeit  GefaOt,  denZikenten&e.,  von  ehiem  Acker  ké- 

gégin  iktt  Tothttr.  Alan fagt  autk  : Regarder  ben,  din  man  tintm  andern  zu  dèm  Ëndzzeckt 

quelqu'an  avec  complaifance;  tinen  Utbrtiek  Sbtrlajftn  hat , dafi  tr  ikn  mit  Riben  oder  ObjU 

uiid  Jreioidiick  atftktn.  bdumm  beyfianztn  fo3. 

Se  regarder  avec  complainface,  avoir  une  * COMPLANTEKIE,  f.  f.  Ein  dtm  Droit  de  com* 
grande  complailance  pour  tout  ce  qu’on  fah;  plant  unteripor/enet  Grundfi'Uk. 
an  fi(k  ftlhjt,  an  f tinen  tigintn  Uandlungtn  COMPLEMENT,  f.  ra.  Das  ErgünzungsfllUi  zu 
tinen  gréfitn  IPoUgeJaÜtn  kaben  ; ftkr  vitl  Ex-  tintr  Sache,  dos,  uias  zu  liiier  Saekt  noeh  kinzu 
genliebe  befitzen.  kommtn  mufl , wtnn  fie  tin  Ganzts  aus.iiachtn 

CosirLAisANcES,  im  plurali,  komt  in  tinigtn  fo'-h  Dit  Tktologtn  nenntn  : Complément  de 

biUtfcken  Hèiens-Arttn  vir,  und  toird  dùrck  "béatitude;  dit  volfiàndigt  Séligkeit,  luiicke  die 

das  li'oklgefalltn,  ditLiebtundZuneigungiWtr-  Sè'.igen  im  liimmtl  geniefitn  teerdtn  , tetnn 
fezt.  Soieerdtu  z.B.  Gott  dtm'FaUr  Jolgetide  dertinjl  ndck  dtr  Auferfieimng  ikr  Leib  witder 

li'orit  in  den  Mund  gtlègt:  C’eft  mon  Fils  mit  dtr  Sile  vtreinigtt  ftyn  wird-,  dit  ganzt 

bien- aimé,  en  lequel  j ai  mis  toutea  met  com-  FMlt  dtr  Seligkeit. 

plaifancea  ; dis  ifi  meiuUtber  Sokn,  an  dtm  iek  In  dtr  Geometrie  keifit  Le  complément  d’on 
If'oUgtJalim  kabt.  5 àer  Ùbtrfchufi,  das  Complément  rintt 

CoMPi.f,i3A.ticzs,  die  G^Bigktütn,bedtutet  auck  frinktls,  diejenige  AnzakI  Grade,  die  tintm 
fo  vitl  als  dit  IPirkunetn  und  Bewtift  einet  fpdtiigtH  U'ttdtel  fèUet,  odtr  dit  ein  fbuMftr 
gifdUigtn  und  liebreiektn  li'èftns.  Avoir  de  IPhiktl  zu  vitl  hat , um  tàun  rechttu  IPinkel 

grande!  comptulànces  pour  quelqu’un;  fehr  ttossaimatken.  So  finit,  z.  B.  go  Grade  das  Ckm- 

viele  GtfüOigitit  fùr  jemand  kaben,  tintm  ftkr  fikmtnt  fines  IPinktls  von  6o  Gradtn,  wefi 

viele  GffmUi/ktit  irwiijtn.  Ses  complaifance*  60-^30  = 90.  Compiemens  d’un  parallé- 

pour  fea  arma  loi  coûtent  cbeT;/M'w  GefiU-  logramme;  die  ComrltKtttdea  lints  Paralleto- 

Tov,  I.  Zsa  ■ gram- 
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gfammtt.  Si  kiijjin  ztcn  ttrinni  ParaOttogram- 
pu,  durehiptUkt  dit  DiaopnSl-Lutie  tiuhidurih 
geht,  Jonitm  die  nui  dtr  Thtilang  des  Puradelo^ 
grammts  mitte!Jt  ziptier  Lmien  mtjïtken,  wekht 
ata  tinem  btUtbigm dtr  Diagonale,  mt 
dtnSeiten  det  ParaÜelogramma  para.lei-latt'tui 
pezozfH  urird.  Complcmftit  arithmétique  d’un 
logarithnaei  dus  arttbmeiijcht  ComeUment  emtt 
L ’garithmut,  daijrnwe,  tcas  dtm  Loganttumu, 
dtr  Z.  B.  aut  neun  £tjern  bejleht , ntch  pum- 
gelt,  um  loo;  ocooou  z«  fti/n. 

ht  dtr  Kriegsbaukaiijl  heilit  Le  complément 
de  )•  courtine  ; d«r  Über/chaji  dtr  Courtine, 
od/r  dit  V irlSngerutig  der/tlbtn , bit  an  dtn 
Kèhlpunkt  d's  nSsh/ieii  Bolicerkes. 

CO  VII’LET,  ÈTE,  »'dj.  Polftÿndig,  ganz , dim 
nichtt  von  dtm  gehlirigtn  /i  tbèlibrt  ftkXtl.  Un 
habit  rompit  t ; mi  voljidndigtt  Aleid.  Une 
oeuvre  complète;  t'n  volflàndiget  ff'trk.  Une 
viftoire  complète;  einvolkommener  Sieg.  Une 
année  complète  ; tin  ganztt,  tin  voila  ffahr. 
Complet,  wird  inder  Kriegsfprôcht  aiuh  ols  tin 
juhjlaui’jitm  gfhrauchl.  Le  complet  d'un  Régi- 
ment; d e PoizShtigkeitoder  roilidndigkeit  fines 
Jhgimeniis , dit  vSüigp  jinzahl  dèr  z » tirjm 
Rtgimtnte  trforderUclun  yianj<haft.  Le  non- 
complet  des  troupes;  dit  Unvolsàliligktit  dtr 
Truppen.  , 

COMPLiiTEMENT,  adv.  Polkommen,  ganz,  fo, 
dajl  nickts  daran  fihltt.  Nous  fumes  complè- 
tement fatisfaits  ; wir  icann  voikommtn  ru- 
frieden. 

COMPLÎiTER,  V.  a.  Foljidndig,  volzàhtUk  ma- 
then.  Compléter  un  recueil  de  médailles  ; tint 
jileJaitltH-MnilungtolJlilndigmaihtn.CompK'ieT 
nn  Régiment  ; tin  Iiegime,d  vaUiihiig  macJitn, 
COMPlÇXK,  adj.  ZnJ'ammcHgefezt,  mthrtrt  Vingt 
in  fttk  fajftnd.  Un  terme  romplèxe  ; tin  Aus- 
dnut  dèr  mekr  als  tint  Sadtt  in  fuk  fcklieflt  ; 
dèr  vtr/ikifdini  Degrifft  enlkiilt.  Une  propo- 
fiMOB  foinplèxe;  tin  aus  vtrfckiedtntn  Gliedtrn 
bejhktnitr  Satz.  Le  fujet  de  cette  Tragédie  cft 
complèxe  ; dtr  GègenJlarJ  die/is  Trautrjpult 
ijl  Jthr  vet  wickeU. 

COMPLiiXlON,  f.  f.  Dit  LeihesbefcbafftnhtU,  dit 
Be/ihaffenkeit  dis  Ltibu  odtr  Kbrpers  titut  AUn- 
Jchtii  m Anjth  mg  ftintr  Gifuniheit  odtr  Stdrkt  ; 
dit  iVatilr.  Il  e(l  d’une  bonne,  d’une  foible 
compléxion  ; tr  hat  tint  guti,  tint /tkwiûhlitht 
Nilftr  odtr  Leibisbefckoffmktit.  Cela  eft  con- 
traire . nuiûb'.e  à fa  compléxion  ; das  ijl  fti- 
ntr  NJlfir  zmciitr  . Jtintm  KSrptr  hhaditth, 
]1  le  faut  traiter  félon  fa  compléxion  ; mon 
tiriü  ikn  fo  beband,ln,  wit  is ftintr  A’oi.'îr  gf- 
iKufi  ijl. 

Compléxion,  bedntet  ziueeitrn  das  Tempera- 
Ittiilt  od,r  dit  An  dtr  Bn.lmifiiiiing  ein/r  P.r- 
fôn , uad  ihrt  darans  entjpri'igtii.n  Gem'ilhs- 
Art,  Ktigmgtn  und  LtidenfJnj'itii.  il  eft  de 


compléxion  amonrenfe,  de  compléxion  jo- 
viale ierifl  vcti  h'aisir  verliebt,  Injlig  ; er  kat  eim 
vtrliebtts,  em  litiges  Ttniperament. 

CUMl’LtXIONNlè,  £E,  adj.  D:ffet  {Fort  wird 
mtijUnsiaar  in  dtr  Arzeniiwifjenjckafe  gebrauckt, 
ttrem  von  eintr  gticifjen  kSrptritdun  Anlage  im 
AbJUht  auf  dit  Gt/undkeit  uni  SiSrkt  dit  Rkde 
ijl.  Il  eft  bien  compléxionné  tr  ijl  von  gn- 
tir  Lf.btsbtfihaffmkeit.  11  ne  vivra  pas  long- 
temps, il  eitmslcomp'éxiutmé;  tr  wird  mekt 
langt  lèbtn , tr  ijl  von  Jck.tihter  Ltibabtfckaf- 
ftiMit,  tr  kat  ttntn  ftmpochtn  krSnkbihtn  Kbr- 

C(5mPLICATION,  f.  f.  Dtr  Zufammtrfiujî  mtk. 

rertr  Sacktn  vtrfchitdiatr  Art.  Forz'igiick 
wird  iufts  {Fort  gebrauckt,  wtnn  von  Ferbri- 
tken  , voit  Unglückifàûtn  und  von  A'rankluitm 
die  Rède  ijl,  da  mtkrtri  derfelben  mit  tinandtr 
vtrhrûpjt  fmd.  Cet  homme  a commis  plufieurs 
vols  oc  plufienrs  homicides,  il  y a complica- 
tion de  crimes  ; diefrr  Menfch  Mt  virfckitdeni 
DieblVikle  uni  MordtkaUn  begangen , es  ijl  da 
tin  Ztfammeifluji  von  Ferbrtcken.  Ce  mabde 
a la  gomte  & la  pierre,  il  y a complication  de 
maux;  ditftr  Krankt  hat  die  Giclit  und  Sttin- 
jclimtrzfn , es  kommtn  da  inehrere  übel  za- 
fammtn.  Il  a perdu  Ton  llls  & fon  bien,  voili 
une  grande  complication  de  malheurs  ; er  hat 
feinen  ihhn  und  jtin  FtrmSgtn  veriôrtn,  das 
m tin  gi  Sjitr  Zt^ammenjktjl  von  [/ngiücks- 
PSUfH. 

COMPLlCEl.  adj.  de  t.  g.  Mitfckuldig,  dèr  an  tintm 
Ftrbrtchtn  mit  Thtil  hoL  Je  ne  fuis  point 
compli;:e  de  ce  crime-li  ; ith  habe  an  dieftm 
Ftrbrecktn  ktintn  Thtii.  On  a arrêté  plufieurs 
perfonnes  que  l’on  croit  complices  da  meme 
crime;  msn  kat  vtrfckitdent  l’erfantn gtfang- 
Uck  eingtscogen,  weit  man  glaubt,  daji  fit  oa  dop 
KèhmlKhtn  Ftrbrecktn  miijctiuldig  Jind. 

CoMELicK  , f.  m.  Dtr  MitfckuUltge,  dtr  fich  mit 
andtrn  tints  gtmiinfckaftlicktn  Ftrbrtchms fikrd- 
dig  gemackt  kat.  On  lui  a donné  la  queftion 
pour  lui  faire  révéler  Tes  complices  ; man  hat 
tkm  dit  Tortûr  gigèbtn,  um  ikn  zur  Entdeckung 
■ ftintr  Alitfchuldigen  zu  zwingtn.  11  a été  con- 
damné i la  mort  lui  & fes  complices  ; tr  ijl 
famt  ftinen  Mifthuldigtn  ztap  Todt  vturtktiUt 
wordin. 

COMPLICITE,  f.  f.  Die  Tkeilnèhmung  an  tintm 
Vtrbrttken.  La  complicité  cft  évidente,  eft 
prouvée;  es  ijl  klSr  und  bewi/fen  , dafl  ermiC 
an  dtm  Ftrbrtchtn  Jchicldtg  Jiy,  dajl  er  mit 
dazu  giholfen  liabt,  mit  darin  vei  wi,ktU  frj. 
La  complicité  du  même  crime  lot  avift  telle- 
raant  lies  enfemble,  que  , ; dit  Tneilnèk- 

mung  an  tintm  uni  èben  dimfilben  Ferbrechtn, 
hiltt  fitfogtnau  mil  tinandtr  verbundm.  dafl . . . 
COMPLlÉS,  f.  f.  pliir.  pii  Complrtt , dttjmgtn 
Kmlttugd'ilt  miGrjiinge,  wddn  Abtnds  k,UH 
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ier  dm  ScUuf  itstSglichm  GvUesdUn- 

JUs  in  atr  rÿmi/chen  Xirchf  autntjchm.  Chin- 
ter  cotnplits;  dit  CompUttJingin.  Aller  i com* 
plie*  ; in  dit  Compltlt  ^hen. 

COMPLIMENT,  (.  m.  Bat  Camplirntnt,  tint  Eh- 
retibtztiguiig  mit  Xoiitn.  Faire  compliment 
i quelqu’un  ; tinem  tin  Compliment  machtn,  ihm 
ttteat  f'trbmdliibes  Jagtn.  U lui  rendit  fon 
compliment  ; er enoiederte ikm/ein  Compliment} 
erjagte  ihm  auek  etteas  f'irbindliihts  dagégtn. 
Un  compliment  de  reroerciment  ; tin  Dankja- 
gangt-CjinpIiment,  tint  Bant/agung.  Un  com- 
pliment de  félicitation  ; tin  Gi'ukwünjih’ings- 
Complimtnt,  tin  GHUkuiuii/ch.  Un  compliment 
de  condoléance!  tint  hVfUcht  Utztignng  des 
Mititidt.  Un  compliment  bien  froid  ; tin Jekr 
frojligit  Compliment,  11  m’a  chargé  de  voua 
faire  fea  complimens  ; er  hat  mit  aufgetragm 
Ihntnfein  Compliment,  Jtine  Empphlung  zu  ma- 
tlten.  C’efl  un  grand  faifeur  de  complimens  ; 
er  ijl  eln  grôjler  Complimentenmacher.  Ce  n’é- 
toit  pas  nne  Warguc,  ce  n’étoit  qu’un  com- 
pliment ; et  war  kemt  fcitriicht  oier  zierlicht 
Anrèdt , tt  tear  nfir  ein  Compliment.  Lettre 
de  compliment,  Lettre  pleine  de  complimens’; 
tin  Complimtnttn-Bruf,  tin  Britf  dér  nichts  ait 
H^ichkeitsbezeieungen  tuthSlt,  Des  compH- 
mens  à perte  de  vue;  unniitze  Complimente. 

Man  nennet  im  gem.  Ltb.  Un  compliment 
bien  trouflë  ; ein  kurzes , uroUgt/eztet  Compli- 
ment. Rengainer  fon  compliment  ; mit  /eihtm 
Complimente  zu  tienne  bletben,  daplbt  mekt  an- 
bringtn , fondtrn  zurilek  halten , weil  es  gewif- 
Jtr  Uiedldnde  hatber  nickt  uSthig  oder  nient 
fchicklUhift.  Rengainez  votre  compliment  ; bUi- 
ben  Sie  mit  Ihrtm  Complimente  zu  Haufe,  vtrjpa- 
rtn  Sie  es  bis  aaf  tinandtrmal,  bis  zu  einer 
gtlègtntrn  Zeit. 

Compliment  , bedeutet  ZHweilen  geradedat  Qi- 
geutheil  von  einer  HSflichkcilsbezetgung  oder  Eh- 
renbesuigung  dterch  If'ortt.  Vous  lui  avez  fait 
là  un  mauvais  compliment  ; Se  haben  ihm  da 
tin  /thlechtes  Compliment  gemacht;  Sie  haben 
ikm  tint  UnhEfliehkeit , eine  Grobluit  gejagt. 

Il  m’eft  venu  faire  un  étrange  compliment  ; 
er  hat  mir  tin  Jondtrbartt  Compliment  gemaekt  ; 
er  hat  mir  Sathen  gefagt , dit  nichts  teenigtr 
tUs  artig  oder  hbpcn  waren. 

In  dtr  vertraalichen  Sprache  des  frtundfchafi- 
lichtu  Omganges  Jaei  man:  Ne  faifons  point 
de  compliment  ; la^tn  Sie  ans  kemt  Compli- 
mente machtn  ; i^lr  wotten  keint  Umjidnde  mit 
tinander  machtn.  Lajflbes-là  les  complimens, 
trêve  de  complimens,  fans  compliment  fi  vous 
plait  ; lajftnfit  uns  dit  Complimente  bti  Sétefetzen, 
■okne  CompUmttdt , uretm  es  Ihiun  geflUig  ijl. 

Sans  compliment  ; olme  Complimente , keiflt 
auck  fovitl  als  offiniu  rzig , ohnt  Umfchweift, 
fret  htraas.  Voulez-voua  qne  je  parle  ikus 
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eompHment  f woUtn  Sie,  daB  ük  offeahtrzig  mit 
Ihntn  rtdenfoü  ? Je  vous  dis  Gics  compliment, 
que  votre  ouvrage  eft  fort  bon  ; ick  Jagt  Ih- 
ntn  offtnherzig,  okne  Ihntn  tin  bidfics  C>mpli- 
ment  zu  niatlien,  Ihr  ll'erk  i/l  fehr  gict.  Je  lui 
dis  fans  compliment,  qu’il  falloit  qu’il  en  paf- 
fàt  par-là  ; ich  faele  ihm  fret  luraus,  dafitr 
pch  dos  mllfft  gffàîlen  lajjen,  - 

Compliment,  dos  Compliment,  bedeutet  zuwet- 
len  ein  lires  Vtrjprtchen  das  man  nieJa  zu  er- 
JSden  gedenkt , Jondtrn  da  man  einen  nùr  mit 
kSflichen  It'orttn  (d>zu/pri/cn  fmkt.  Il  vous  fcie 
des  offres  de  fervice,  c’ell  pur  compliment  ; er 
bietet  Ihntn  Jeint  Zh/tÿî»  an;  das  iji  ein  blâjies 
Compliment.  ■' 

COMPLIMENTAIRE,  f.  m.  So  heijît  bti  einer 
Handlungsgt/elfeka/t  dèrjenigt  Theilkabtr,  un- 
ter  dtfftn  Namen  dit  Haudluna  ge/Skret  wird 
COMPLIMENTER , v.  a.  Complimenter  queU 
qu’un  ; Einem  feint  Achtung  and  Ehrtrbietung 
durch  hnflicht  UWte  bezeigea  ; it.  eiiien  mil  lisZ 
lichen  U'orten  tmefangen.  Comme  il  paCbit 
par  cette  ville , le  Magiftrat  alla  le  compli- 
menter ; als  er  durch  diejt  Stadt  kâm , gwa  ' 
dtr  Magiirdlhin,  ihm  feint  Ehrerbietung  atrih 
tin  hbftimes  Comphment  zu  bezeigen, 

Maopgl  auih  abfolute  : Complimcntcr;Coni- 
flimente  machtn.  C’ell  trop  complimenter;  dus 
heifst  zu  vUi  Complimente  maclua.  Ne  perdons 
point  le  temps  à complimenter  ; uir  woHtn  dit 
Zeit  nickt  mit  Complmuntcu  ffrl.Trru. 
Complimenté,  le,  partie.  & adj.  Sicht  Com- 
plimenter. 

COMPLIMENTEUR,  EüSE,  adj.  Ber  CompU- 
mentenmacher  , einir  iir  zu  vitl  Complimnte 
machf,  eine  Complimentemna.herinn.  Ceft  un 
grand  Complimenteur  ; er  ijl  tin  grôfstr  Com- 
plimentenmâiher. 

COftlPLlQUk,  ÈÉ,  adj.  rermickelt,  daverfehit- 
dtnt  UmjlBnit  uni  ZufSlie  bti  einer  Sache  zu- 
Jammtn  trefe.}.  Une  maladie  compliquée  ; tint 
verwickclte  Krankhcit , da  nicki  trt  vcrkhitdene 
Zufàilt  bti  einer  K-anlheit  zufammtn  teeffen. 
Ce  font  des  maux  bien  compliqués;  datrtf- 
fm  vicie  Ubtl  in  tinem  zufammtn.  !.«  fujet 
de  cette  pièce  eft  trop  compliqué;  d,r  Soff 
zu  diejem  Slkkt  ( Shaufpiete J ijt  zn  verwicktit  ; 

Une  afi^e  compliquée  ; tin  vtrworrentr  ffam- 
del.  Plufieurs  crimes  compliqués;  vielt  in  em- 
andtr  geflochtene,  mit  emander  veneickelte  Vtr- 
brechtu.  L’affaire  ne  s’entend  pas,  elle  eft  trop 
compliquée;  man  kan  aus  dtr  Sache  nickt klZg 
werde^fie  ijl  zu  vtrworrtn,  zu  verwickelt,  * 
COMPLOT,  f.  m.  Bas  gekttme  Ferjtandniji  ztti- 
fehen  zwti  oder  mtkr  Ferfontn , in  der  ftrü'fli- 
chtn  Abfuht,}ei»mdenznfchaden.  Cdas\Comilotl 
Faire  un  complot,  oder  fiûre  complot;  ein  Com 
Z*»  a f’ot 
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plot  maüun , Jkk  keimlieh  m éir  jtijkkt  mit 
oinander  verbindm , hin  jtmandtn  zu  Jchadto. 
1I<  avoient  6i(  complot  de  I»  tuer  ; fit  kat- 
tenriK  Complot  gtmackt,  ihii  umxobringm,  ikn 
zu  Gruaie  rUiten, 

CO.\!I’Lt)Tf£R,  V.  a.  Ein  Complot  mcukin,  fich 
hfhnlich  m:t  jfiitsnd  zur  Aitsf  'ikrung  einn  bbfen 
V orkabttis  verbiiAen.  lisent  comploté  fa  perte, 
<â  mort,  fa  ruine;  fit  kabtn  unter  einatiitr  vtr- 
ahrèdft  ihn  zu  Jlîirzon,  ihn  umzubriugen,  ihn  zu 
Grundt  zu  riemtn. 

Zuwitlen  Jltlu  Comploter  auch  abfolate.  lia 
avoient  comploté  enfemble  ; fu  kottoniiu  Com- 
plot miteinander  gemacht. 

Comploté,  ék,  partie.  & adj.  Comploter- 

COMl'ONCriüN,  f.  f.  Dit  litrknirfdiuug  des 
Uerzens  , die  innige  herzUcke  Btreuung  Jciutr 
S’indtn  ; der  Eihmcrz , dèn  man  durüùee  tm- 
pfindet,  Golt  btieidiget  zi»  haben.  Iji  compon- 
élion  de  coeur  eft  néccflaire  pour  la  véritable 
^Tiitcnce;  die  Zerimrfthmg  des  Uerzens,  dit 
lierzlicht  üertu-xng  feiner  S^inden  ijl  lin  notk- 
teendiges  Sûkk  der  wahren  Bôjîe. 

CO.MI’ONé,  EE,  adj,  (If'apenk.j  lEds  dus  vtr- 
jehieienen  vitreiiigen  Stiieken  mil  abtetckftlndt» 
Eiirben  , oder  wuh  elswti/i  mit  Farbt  und  Mt- 
ta'J  zujammtngtj'tzt  ijl. 

COMPONlfiNDE,  f f.  So  htijfen  bei  der  Dataria 
zu  liôm  geieijji  Sporteln,  worliber  man  ftek  in 
Saihen , diren  Ausfertigung  keini  fejlge/ezti 
Taxe  lizt  , mit  der/clben  vergleichen  kan. 

COMl’ORTEMÜNT , f m.  Vas  Betragen,  dit 
Auff'lhrung.  (ait ).  Man  fagt  Ueber:  La  manière 
oder  la  façon  de  fe  comporter. 

COMI’ORTIÎR,  V.  a.  ZulajJ'en,  trlaubm,  gejlat- 
ten.  La  médiocrité  de  ton  revenu  ne  com- 
porte pal  la  dépenfe  qu’il  fait  ; y '««  tnittil- 
ttidfiigen  Eiuk'in/U  ertauben  den  Au'eiani  nieht, 
dèn  tr  maeht. 

Comporter , leiri  auek  als  ein  Neairum  ge- 
brauckt.  La  di;;nité  du  Maeiftrat  ne  comporte 
pas  qu’il  l'abailTe  jufquea  la;  die  obriekeitlicke 
B'iirdt  gejUttet , irlaubt  is  nickt , do  fi  tr  fiek 
Jo  tBtit  kerunter  It^e  oder  irmtdrige.  Le  ca- 
ractère d'Ambaflâdeor  ne  comporte  pas  qu’il 
en  tife  autrement  ; fein  CaraBtr  als  Gefandtir 
erlaubt  es  nickt,  fich  anders  dabei  zu  benèkmtn. 
La  faifon  ne  comporte  pas  qu’on  s’expofe  à la 
mer;  die  ^ahnszeit  leidet  es  nickt,  erlaubt  es 
es  nickt , fick  auf  dit  Si  zu  wagen. 

Sf.  comporter,  V.  rec.  fich  auf  tint  gewijje  Art 
belragmoder  auffikrtn,  11  a’eft  bien  comporté; 
tr  hat  fich  ttrohl  btlragen , gîit  aufge/ilkrt.  Il 
s’eft  mal  comporté  dans  cette  affaire;  tr  kat 
Jich  bei  dit  fer  Sache  fchUcht  betragen,  benom- 
mt».  Il  f'eft  comporté  en  bon  ami  ; er  kat 
fich  ah  tin  guter  Ereund  btwiifin,  11  faut 
efpérer  qu’il  fe  comportera  mieux  à l’avenir; 
man  mufl  hofen , dajl  er  fick  kSnftig  beffer  attf- 
J'àkrtH  oder  betragen  urtrde. 


Man  Jagt  im  juriJH/chen  Stpl  : Je  lui  ' ai 
Tendu  cette  terre,  cette  maifon,  ainll  qu'elle 
fepourfuit  & comporte;  ùh  kabt  ikm  dktfts 
Grundflliik,  dit/es  Uaus, /o  wit  es  iji,  in  atm 
nBimbclun  iiufiande , wit  es  fick  jtzt  br/miet, 
vtrkau/t. 

Comporté  , ék,  partie.  & adj.  Zagelajfen , er- 
laubt. Sitke  Comporter. 

COMPOSER,  V.  a.  Zu/ammenjetzen,  verfehiedent 
tinzelne  Theüe  miteiuander  vereiiiigen , um  ein 
Ganzes  daraus  zu  machen.  Dieu  a compofé 
l’homme  d’un  corps  & d'une  ame;  Gott  hat 
den  Menfchen  aus  Ltib  und  Séle  zujdmmtngt- 
fezt.  Toutes  les  pièces  qui  compofent  cette 
macliine  ; aüe  StlUke  woraus  die/e  Ala/chine  zu- 
JammengeJezt  ift,  I.e  Sénat  & le  Peuple  com- 
pofoient  la  République  Romaine;  der  Senit 
uiid  dos  Folk  mackten  dit  rbmi/clie  Repubiik 
ans,  L'alTemblée  des  Etats  du  Rovaunae  eft 
compofée  du  Clergé,  de  la  Noblelle,  .&  du 
Tiers-Etat  ; dit  Ferjamlung  der  Stÿnde  des 
Rticks  befleht  aus  der  Geifliichkeit , dem  Adel, 
und  aus  dem  B'.irger.  und  Bauemftande. 

Co.MPOSER  , hi! fit  auch  verftrtigen,  ausarbeiter, 
und  wird  hauptfiickiich  gebrauckt , wenit  von 
IFtrken  des  Gtfles  die  Rèdt  ijl,  Compofer 
un  livre;  tin  Bfich  jehreiben.  Compofer  des 
vers  ; Ferje  macken,  Man  Jagt  ab/oluit  .*  11 
compofe  ; tr  arbtiUt  an  einem  il'erkt , an 
e/nem  B'che,  an  einem  Gedickte  &c.  11  com- 
pofe avec  foin  ; er  arbeitet  fein  IFtrk , Jiin 
Geàickt  mit  F.eifi  aus , er  viriaendtt  viel  fieifl 
auj  Jètne  Arbeit.  Man  fagt  auck  in  den  S.ku- 
len  ; Les  écoliers  compofent;  die  S-hÜle'  ar- 
beiten  an  ihren  Aufgcwen,  macken  ihre  Cbtr- 
fetzungen  &c.  Les  écoliers  compofent  pour 
les  places , compofent  pour  les  prix  ; dit 
Sih'Ùer  ai  beitm,  macken  ihre  Prove- Arbiiten 
um  die  oteren  Flâizt,  um  die  Prtift  zu  tr- 
halten. 

FigUrlick  und  im  Scient  fa^  man  von  einem 
Menfchen , drr  fick  mit  lértn  fi-aumereitn  auf- 
hült  und  gedankenvoH  vâr  fich  kin  fiekt  : 11 
. compofe  des  Almsnacbs  ; er  rnacht  Kaltndtr. 

Composer,  heifit  in  der  Mufik,  fetzen,  ein  Tûn- 
Jlück  ausarbeiteit  (componirtn).  Compofer  un 
air;  tint  Arie  fetzen  (compouiren).  Comp^ 
fer  pour  le  clavecin , pour  le  théorbe  ; 
dos  Cavier , filr  dit  Tktorbt  fetzn  ; Si'ùcke 
tompomren,  die  ouf  dem  Cavier,  auf  der 
Thtorbe  gefpiilt  werden  kiinnen.  Compofer  fur 
le  Clavecin  , fnr  le  Théorbe  ; ndch  dem  Cla- 
vier , ndch  der  Thtorbe  fetscen,  btym  Compo- 
uiren fick  des  Claviers,  der  Thtorbe  btdientn, 

Bei  den Biickdnukem keifit  Compofer;  fetzen, 
dit  Bickfiaben  nack  der  f'ârfckriji  des  Exem- 
pÂdrts  m Sÿlben,  fFSrter,  Ztüen  und  Seiten  zu- 
Jammenfetztn.  Compofer  un  mot,  une  ligne, 
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une  page;  t'm  Wort , tint  Zti't,  nnt  SttU 
fitxen.  La  fenille  n’eft  que  compofée , elle 
n’eft  pu  tirée  ; dtr  Bogen  ijl  n.V  erji  ge/iKt, 
tr  noch  nicht  abgezogen  oder  abgearuckt. 

Se  comporer,  compofer  fa  mine,  fon  gefte, 
fa  contenance,  fon  yiftge,  fea  acUons,  &c.  ; 

' Jiüt  a>i/Ulltn  oier  gebèrden,  ftintr  j\Utni,  fti- 
nm  Gchèrdfn  , Jeiner  Stelhng,  /tinem  Geficlile, 
Jeinen  Handtangen  , tintn  gewijjin  /tnjland 
gcbttf,  tint  grwiiït  Mitnt,  ÉtfBung  &c.,  dit 
man  dtn  Uinjldnaen  B/mdfl  findtt , an  fuit  lùk- 
Prenez  garde  a vous  compofer  lorfjue 
vous  ferez  devant  les  Juges  ; grbt  /!chl,  daji 
ikr  in  dtr  grhiirigen  Fz0ing  uni  m;l  dfm  ge- 
kSrigfit  /In/iandt  v6r  den  RUhtern  erjduiaet. 
]1  faut  favoîr  fe  compofer  félon  Je  temps, 
félon  les  lieux  ; r«an  ntujl  fuk  ndch  Zrii  uni 
Ort  X*  gtbèrden  uni  zu  betragtn  wi^en. 

Co.MPOSHR.  V.  n.  Ehun  l'ergteick  trfpin  , fuk 
mit  jemand  liber  ettsas  abfindtn,  fî:k  mit  eine-n 
Jetzeii,  g"tiiche  Handlung  pfiègfn.  Compofer 
avec  fes  créanciers  ; fick  mrtfeinen  Glà'ubigern 
Jetzen  , virgUichen , mit  Jeinen  GlSttbtgern  ac- 
cordiren.  Vous  me  devez  tant,  compofons; 
compofons . à l’amiable  ; Sie  f:ni  mir  fa  viet 
Jchutdig  ; teir  tio'Jen  «i«  vergUuUttu  tcir  it  al- 
ien HKi  i*  der  G'Mt  vergUickeit. 

In  der  Kriegsfprache  heijlt  Compofer  n:ick 
Joviet  eü*  Capituler  ; capituliren , einrn  Ver- 
gUick  in  VàrJMag  bringen  und  eingehen  ; Ca- 
pituler iji  aber  gebràttehlicker.  Le  Commen- 
dant  de  la  citadelle  refufa  de  compofer;  drr 
Commendant  woite  Jich  zu  keiner  Capitulatiôn 
ver^eken. 

CoMPOsè , ÉE , partie.  & adj.  ZuJammengeJetU 
,VfJte Compofer.  Un  mot  compofé;  einzvjam- 
me  igefezles  IVort. 

In  der  Botanik  nennet  man  Fleura  compo- 
ftrs;  zufammengefezte  Biiinten,  die  ans  vitlen 
BilimcI-.en,  HaMlllmtken  oder  ans  beiden  zn- 
fantmergefezt  fmd.  Une  fenille  compofée  ; ein 
zufammengeftztes  Blatt,  deffen  einjaclter  Stiel 
trehr  a's  ein  B'.att  trSgt.  Lea  tiges  & les  ra- 
cines compofées  font  divifées  en  plulicnts 
branches  ; die  zafammenge'rz'cn  Sieleund  If^ur- 
zeln  verbreiten  fick  in  verjekiedene  /Ejle. 

Une  machine  compofee;  une  zujammengefezte 
flJa/ckine,  zu  dèren  Betrègung  uni  Gang  ver- 
Jchiedi  ne  R'ifiziuge  erjordert  werden. 

Un  mouvement  compofé  ; fine  zu/ammenge- 
fezte  Betrègung,  die  aus  der  Zufammenwirkung 
verfck’edener  KrSjte  hèrrVthrrt. 

In  der  Chumie  keijit  un  corps  compofé,  oier 
fckleekiwtg  Un  compofé  ; ein  zajammengrfezter 
KSrper , dir  aus  dtr  ^ertinignng  vielir  von 
Kat&r  vtr/chiedener  &ibjiatuun  bt%H. 

Un  nombre  compofé  ; nitf  zujammtngefeztt  ‘ 
ZaU,  tint  ZaU,  diijteh  durck  eint  andert  ZaU 
ttlt  l,  vSüig  ttusmtjfen  oder  dividirtn  IBjUt 
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J6  dap  nicUt  Sbrig  bUüit.  So  i/l  z.  S.  tint 
zu/ammtnge/rzlt  ZaU,  teeil  fie fitk  dnrck  3 und 
5 viiSig  dividirtn  ISflt. 

In  dtr  Pkilofopkit  ktijit  Sens  conmofé;  tin 
zufammengr/rzttr  Sinn,  dérjtnigt  &nn  oitr 
yrr/laHd,  dir  aus  dtn  J&mÜichm  in  ikrer  Ztrbin- 
dung  zufammen  gtnommentn  [l'iSrltrn  eintt 
Satztt  keraustomt  ; im  Gegenfatzt  dtt  Sens 
divifé  oder  zertheilten  Sinnes,  u/eUker  aus  dèn 
Jlir  fuk  befaniers  betracklelen  If^Srler*  eines 
Satzes  entjpringt.  PVenn  man  z.  B.fagt:  Ce 
qui  fe  meut  ne  peut  pas  être  en  repOs das 
tais  fuk  beirègt , kan  nicht  in  Rukt  fet'n,  fo  ijl 
ditfer  Satz  im  zu/ammen  gefezten  Sinat  wabr  : 
demi  ci  ne  Sache  kan  nicht  zugleieh  in  Beteè- 
giing  und  in  Ruhe  feyn.  Im  gelkeilten  Sinnt 
aher  ijl  diefer  Satz  falfch  ; demi  iras  fick  jezt 
beirègt,  kan  vSrher  in  Ruhe  gewtfen  Jeyn. 

Un  médicament  compofé;  ein  zufaaimenge- 
feztes  Arzeneimittel,  eine  Arzenti,  die  aus  meh- 
rern  oder  viclen  Sache»  zubereitet  ijl. 

Fig.  fagt  man  ; Cet  homme  eft  compofé  ; 
tiejer  Menjeh  lut  ein  ernjlhafus , Jitfames  ll'e- 
fen  , oder  auch  : er  gibt  Juh  ein  emJUtafles  Aiy- 
fehen , er  nimt  eine  gczuringene  Ernjlliajtig- 
ktit  an,  tr  fUlit  Jkh  atiklig  an.  Toutes  fei 
démarches  , toutes  fes  acQoni  font  compo- 
fées ; aUe  feint  Sckritte , aHe  feint  Hanilungen 
Jh'.d  abgezirkell;  aHet  geht  bit  ihm  ii.nch  dtm 
Tacite.  Un  air  compofe;  ein Jitfames,  a>Ji:indi- 
ges,  gefeztes  IPiftn. 

* Cotnpofeur,  f.  m,  Ditfts  JVort  komt  nur  im 
fchtrzkajten  und  tronifmtn  Sti/l  vSr.  Un  cora- 
pofeur  de  chanfons  ; tin  Rtimfchmid.  Un  com- 
pofeur  d’Almanacb  ; tin  Kaieudtrmacktr , rn 
Grillenfanger. 

COMPOSlTlf,  adj.  de  t.  g.  ( Bauk.)  arts  dtr  co- 
rintkijchen  und  jonijelun  Ordnung  zufamau» 
Btftzt.  L’Ordre  compoûce  ; die  znfammtngt- 
fezUodtrrSmifcht  Uranung.  Une  colonne  com- 
pofite;  tint  Sàule  von  der  zufammen  geftzUm 
odtr  vtrmifckttn  Ordnung.  Mau  fagt  aiuh  ftb- 
ftantivt:  Le  compofite;  dit  vtrmifJUt,  diirS- 
mifeht  ^iHulcit-OriInuag.  Le  conipollte  participe 
du  Corinthien  & de  l’Jonique  ; die  vermiJcltU 
Siiulen- Ordnung  kat  etie  at  aus  der  corinthychen 
und  etwas  aus  dtr  jonifehea  Ordnung. 

COMPOSITEUR,  f.  m.  Ver  Tinfetzer,  dtr  Com^ 
ponijl,  der  rerfefj'tr  oder  l^erjertiger  fines 
muJikalifcJien  Stlukes.  Un  habile  compofitenr  ; 
tin  gefckikttr  Componiji. 

Amiable  compoCteur , netmtt  man  tintn,  dtr 
tinen  Streit  gütùch  heüègt. 

Bei  dtn  Buehdruckem  keijît  T/eCompofîtenr; 
der  Sttztr,  dirjenige,  wtUhtr  die  tinzelnen  Bfich- 
ftaien  aui  den  FSchern  dtt  Sckriftkajltns  nimt, 
und  fit  in  Sytbiu,  ff^ter,  Ztüm  und  Stiten 
seujammenftzt. 
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COMPOSITTON,  t {.  Dû  Za/emmu^ftX'Mg,  dû 
DaHtUunf’  itr  f'o'tinigung  mtkrertr  Dingt  2u 
titum  Ganztn.  ^re  occupé  à U compoution 
d'une  machine  ; mit  dtr  Zufatnmmjttzuag  finir 
MiUhim  btJchSfùgti Jiy»- 

ZuwtiÛH  btdeuiet  uimpofition , dot  aus  vtr- 
Jchiidetun  TtuiûnTO^amnimgifczli  ff'trk  /MJi. 
Cette  machine  eftune  compolltion  trèa-utile; 
dûû  Mafchint  ijl  tin  Jthr  nïizlichn  IZtrk. 

Compoûtion,  hiijst  auch  dû  ytnnilçhung, 
die  ytrtinbarung  ver/chûdtnir  Ingrtiitmrin 
zu  tiner  Arzmti,  Cet  Apothicaire  entend  bien 
la  compoûtion  des  remedes;  die/ir  Apothekir 
vtrjleht  dû  Zujammenjtlzung  dtr  Arzentien 
Jthr  gut  i tr  wtifl  Jthr  gut  was  ("Hr  Ingredûn- 
Zita  zu  diefer  und  jener  Arznui  gehUrtn. 
CoMrosxTioN,  keiJU  auth  die  yerferiigung,  dû 
Auearbeitung  tinet  gilekrten  if'trku',  U.  dai 
gtlehrU  U'erk  felbjl.  Cet  Auteur  cft  occupé 
a la  compofilion  d'un  nouvel  ouvrage  { die- 
Jtr  &hriftjleller  ijl  mit  dtr  Ausarbeitnng  tinet 
«eutn  /yerkft  beliltd/tiget.  11  s'occupe  de  la 
rompofuion  d’une  harangue;  er  b^chSfiiget 
Ji(h  mit  dtr  Aiuarbeitung  ttner  Ride.  Une  belle, 
une  iâvante  compolltion  ; eiajcktiatr,  tin  ge- 
Ukrter  AuJTatz. 

Jn  den  Schidtn  htijit  Compoûtion  , dû  Ans- 
arbtitmg  tiner  Anjgabe,  tin*t  Ride,  tiner  Übtr- 
Jetzung  aus  tiner  andtrn  Spraikt  &t.  Liiez 
votre  compolltion;  li/et  tare  Ausarbeitung, 
tare  Arbeit  vCr. 

la  der  Rketorik  bedeutet  Compoiitlon,  dit 
Anordnung  und  ytrbindsmg  dtr  Tkeüt  tintr 
Ride. 

Composition,  keiJJt  in  dtr  Mufik,  dû  ma/iktt- 
Hfçhe  SetzkuHft , dtr  Satz , dû  Kunfl  Meloditn, 
dû  mit  tiner  Jckiklichtn  Harmonû  begleitet  find 
zu  trfindtn  vnd  aufzuftixtn.  ( Dû  Càmpo/itidn, 
dû  Kunfi  zu  componiren ^ U ne  chante  pas,  mais 
il  fait  bien  la  compolltion  ; er  fmgt  nickt,  aber 
er  verfteht  den  Sàtz  fdnr  mM  ; tr  tomporûrt 
Jtkr  gkt.  It  excelle  dans  la  compolltion  ; tr 
0 tin  vortriflicker  Componijl  ; tr  [tsi  vortrtfhtht 
Tdafi'iekt.  Apprendre  la  compolltion  ; dû  Kunjl 
Tônji'iike  zn  jtlzen  trltrntn.  U chantera  un 
air  de  fa  conv^olltion  ; er  wird  tint  Arit  Jin- 
gen,  dit  er  ftibjl  iii  ATuJîi  gfjezt  kst. 

Bti  dtn  Alsltm  luifit  La  compolltion  d'un 
tableau;  die  Zu/ammttjeizung  ( dit  Compo- 
Jitiin ) tinet  Ginidides  , die  Kunfi , dû  Gigcn- 
flSnde  zu  tinem  Gtniàlde  jfi'.bJÏ  zu  ttfinden  und 
Jekitkluh  zu  jUilen  ; die  Kunfl  und  Matàtr  dtn 
Gigttfiand  tints  Gemdtdts  zu  bekandeln,  La 
compufition  ell  belle  j dit  Compo/itiSn  ifl  JckSn. 
La  compolltion  en  ell  riche  ; diejtsjfl  euu  rticht 
Compojitiôu  ; die  Betrachtung  des  Gemàldis  tr- 
,tatki  tint  Mtnge  leUen.  Une  compolltion  cbar- 

5ée  ; tint  HUrladem  CompofiUdn , in  ttieUlur 
It  Gègttfiiindt  zu  Jtkr  und  olint  Koth  gt- 


kSi^  fini.  Une  compofitlon  maigre  ; tint  tnd- 
gert  Cbmpojiliân  , tco  dtr  Künflitr  Jtintn  Gè- 
gtifiand  mtlu  gauz  zu  benutztn  gewufit  ; odtr 
tmk , wo  der  Gègtnftand  an  Juk  Jtlbfl  magtr 
und  unfruchlbar  ijt,  und  dtnt  KinflUr  wtntg 
odtr  gdr  keint  üeiègenkrit  gibt,  Jtm  Genie  zu 
ztigtn.  Compolltion  forcée  ; tint  übertriebent 
Compoftiiitt,  wo  dit  Biwègungen  und  dû  Ca~ 
raSért  dtr  Ltidtnjckafitn  iibtririebtn  vârgefltl- 
ût  find. 

Bti  den  Bickdrucktm  keifit  Compolltion; 
dat  Sitzen,  das  Zujammnjetzen  dtr  Bickflti- 
ben , und  dû  daker  entjpriugendt  Bddung  dtr 
Sylben,  K'trter , Ztiltn  uni  Stiten  ; dis  lùinji 
dtt  Sikrifijttztrs. 

Bti  dtn  Feutrwerktm  keifit  Compolltion  ; der 
Satz , dirjtnigt  Zew,  womit  mon  dit  vtrjckie- 
dtnen  Arien  dtr  &kwàrmer,  Racktten  ut:d 
Feuerkugeln  anziJiiBtn  ffiègt. 

La  compofition  de  mouvement;  keifllin  dtr 
Meckanik  dû  yereinbarung  dtr  Beiregungen, 
werni  Z.  B.  tin  KSrpir  durai  vtrjckitdent  Kràjii 
zu  gûûktr  Zeit  in  Bewègung  gtjtzt  wird. 

Composition,  keifit  figUriûïi  dtr  yerlrdg,  der 
glitiickt  yergûitk  zwijcken  zwei  Ptrjontn  , ds 
jtdt  derjelbtn  m ttwas  ndckgibt , uad  von  cinem 
Tkeit  ikrtr  gemackten  AnJprScke  abflekt.  Par 
compofilion  faite,  je  lui  doia  tant;  ndchdtru 

femackten  yertrdge,  vtrmtigt  des  gttroJTtntn 
'ergleidus  bin  itk  ikm  Jo  vul  Jckuldig.  Venir 
à nne  compofition  amiable  ; zu  tinem  glilU- 
tktn  yergUicht  kommen. 

Man  Jagt  : C'eft  un  homme  de  compofi- 
tion , de  bonne  compofition  ; er  fi  fin  gefàUi- 
gtr  Mi^ch,  er  bequemt  Jich  ûickt  nàck  udtr- 
mans  Irunjck  ; er  ISfit  mit  fick  kandtln.  Il 
ell  de  difficile  compolltion;  es  fi  nickt  gît  mit 
ikm  zureckt  zu  kommen;  tr  ifl  eigtnfiimig  und 
gekt  nickt  leickt  vot^tintm  Satze  ab. 

Man  Jap  autk  : Ce  marchand  fait  bonne  com- 
pofition de  fil  marchandife;  diejer  Kaufmann 
ISfit  git  mit  Juk  kandein  ; tr  ISfit  Jich  Uickt 
etwas  abdingtn. 

y on  tinem  Froutnzimmtr , dit  leiclU  zu  ge~ 
whmtn  ifl , itnd  den  yerführungtn  dtr  Mans- 
perjénennickt  lange  widerfltktn  kan.  Jap  mau  : 
Elle  ell  de  bonne  compofition,  de  facile  com- 
pofition ; jû  ISfit  Juk  ûicht  bekandeln  i fit  ergibt 
Jich  leickt. 

Composition,  irird  in  der  KritgtJpracJu  za- 
weiltn  anftatt  Capitulation  gejagt.  Cette  Place 
a'eil  rendue  pr  tompufition;  dûje  Fejhng  ijl 
durck  Capituiatidn  iioerpgangeu,  hat  Jich  ^ 
Capitulatiân  trgtbtn.  il  ne  fut  pas  reçu  i 
compofition  ; man  btwiüigle  ikm  kthu  Capi~ 

tulütiOft, 

f COMPOSOIR,  L m.  Das  SezbrH,  tin  vûr~ 
tckiges  mit  zwei  StiltnûijUn  vtrfektnet  Brèt, 
auj  wtlckts  der  Sétzer  m dtr  Bùchdrutkerei, 

tint 
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einf  mit  dtr  Sckiftztmet  atu  itm  Scfùffi 
zoaent  Columne,  wit  au/  eirun  Tifik  nieatrUgt. 

^ CO.VIPOST,  r.  m.  Sitlu  COiMPUT. 

COMl’OSTfcUK,  tm.  Der  IVmielnakmdts Schr^ 
Jetztrs  *,  ein  Injlrununt,  woraaf  dtr  Setztr  vtr- 
Jch:tdttu  Zeiitn  rAervnandtr  Jezt , dit  ir  ktr- 
fidck  von  da  in  dat  &hi/f  wbtrtrCIgt.  Bei  dt» 
SUkriftgiefirrn  htiJSt  Gjmpoftcur,  dos  IVinkel- 
mdji , tm  hlilztrnes  Uneal , in  dtiïen  rtcht- 
winkluhltn  jltu/ckniU  man  tint  longs  Rtiks  Buch- 
fiabtn  kiminjrzt , «ni  ihrs  breite  FUtcken  redit 
glatt  zu  bcfchaben,  /o  daj!  auf  keintr  SriUdtr- 
jtlbcn  eint  rauhe  UngleicUuit  ilôrig  bleibt.  In 
dtn  Seideninanu/acluren  hsijk  Corapgftcur;  tin 
hblzemts  SlSbthen,  miuM  dtjftn  dit  Gange  dtr 
Ketieufiiilm  um  den  Hajpel  gtJcUagen  wtrdtn. 

COMPÜTË,  f.  f.  Alit  Zucker  eingtmachUt  odtr 
gealimp/les  Objl.  ( Dit  Compote  J,  Une  com- 
pote de  poires , de  pommeii  ècc.  ; tint  Compott 
mm  Birnen  , von  Aipfeln  &c. 

Del  pigeonneaux  eu  compote  ; gtdSmpflt 
jnnct  Tamett. 

Ma»  /agt  in  der  niedrigtn  Scrdcht  fig.  nnâ 
Jprickwërtlich  ; Aroir  le-;  yeuxja  tête  à la  com- 
pote, en  compote  ; braun  ur.d  blau  gefddagent 
yiugen,  tin  6ruun  und  blau  gi/cUagenet  Gijickt 
kaben. 

l'on  tinttn  FUiftht  das  zu  urtick  gikotkt  ijl, 
/agt  inan  : Klle  eft  en  compote. 

CÔMPRiiHËNSlBLE , adj.  de  t.  g.  Btgrti/itk, 
teas  dtr  f'erjland  fa/j'en  und  bigrei/en  kau. 
{ Ditfts  [l'art  trird  mtkrtittheilt  nnr  mit  einer 
k'iriieinung  gebravdil ) Cela  n’eft  pas  compré- 
lienfible  ; das  ifl  nitbt  zu  btgrtiftn,  dat  ijl  un- 
btgrei/icli.  II  ii’eft  pas  compréhenfible  com- 
bien il  a fait  de  denenfes  a fa  maifon  ; tr 
kat  u»begreifti.h  vit!  Koften  au]  /tin  Haut  ver- 
uiendet. 

COMPRfcHENSlON,  f.  L Dit  Btgrti/ungskrafi, 
dit  FUhigkeit,  etwat  zu  begrti/en.  Avoir  la 
comprehen&on  aifée.  facile  ; tint  Sadu  leicht, 
bali  btgreifm.  Il  ell  de  dure  compréhenfion  ; 
tr  ijl  von  /daeirtm  Begriffit  ; tr  begrtijt  tint 
Sofht  nUht  leicht-,  es  tr/ordirt  langt  ZtH,  bit 
man  ihm  thaas  begrti/ich  machtn  kan. 

Int  Lthrftyl  bedeutet  Comptehenfion  , dit 
viiUigt  odtr  vo'kommtrjt  Erkentnifl  tintr  Sache. 
La  comprëiienCon  des  Mvftères  eft  réfervée  à 
r.autre  vie;  die  viiJige  ErkentniJÎ  der  Gehtim- 
m/t  ifl  für  dat  zukTin/tigt  Lèbcn  vdrbtkaüen. 

COblPR’ENDRE,  v.  a.  ( wird  une  Prendre  r<m- 
jugirt)  In  Jick  /a/f'tn,  in  Jich  Indien,  enthalten, 
fil  fich  JckliejUn,  btgreiftn.  L’Europe  comprend 
pliilitnrs  giand»  Itoyaumes;  Europa  begretfi 
vielt  KiiHÎgrciche  in  jick.  La  France  comprend 
plulleurs  Provinces  ; Frankrtuh  enthait  ville 
Provinzen  L'Ea)pire  des  Romains  compre- 
roit  atitrefois  la  pifipart  des  Fitats  d'anjour- 
dliui  ; das  rUmtjche  Rtiih  brgriff  themals  die 
mulirjhu  keuligeii  SuUea  in  fici. 
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Man  /agt  anck  im  morali/chen  P'erjlandf  : La 
Jnftice  comprend  tontes  les  vertus  ; dit  Ge- 
rtchUgkcit  jckliejit  aile  Tuget^en  in  juh.  La 
Phiiolbpiiie  comprend  la  Logique,  la  Morale, 
la  Phyüque,  & la  Métaphyflque  ; die  PkiMo- 
pkie  /ddie/it  die  Logik , dit  Moral , dit  /wy- 
/k  und  aie  Alethaphij/ik  m Jick, 

Comprendre,  keijit  zuwtiltn  auch  /o  vit!  ale 
Faire  mention;  Eru-iknung  tfton,  einer  Sache 
odtr  Ptr/in  in  einmr  Schri/t  AUtdùng  thun,  eint 
Sache  in  eine  SchrijR  mit  tinfltejltn  Siffen.  11  a 
compris  dans  fa  quittance  tout  ce  qui  lui  étoit 
dû;  rr  kat  in  Jeintr  Quütung  ailes  deffenEr- 
teèhnung  gtthan , tr  kat  aOet  das  mit  enfutjitn 
la//en,  was  man  ihm  /ckuldig  war,  11  a tant 
de  revenu , fans  y comprendre  ce  qu'il 
tire  de  fes  charges  \ tr  kat  /o  viel  Einiün/te, 
ohne  dat  mit  zu  rtcbntn , odtr  anzu/ihren,  tuas 
ihm  /tint  SteOen  odtr  Beiiemmgtn  eintragm. 
Dsns  le  déitombrement  de  fes  dettes  , je  n'en- 
tends pas  comprendre  celles  qu'il  a faites,  de- 
puis un  sn,  je  comprends  feulement  les  plus 
tnciennes  ; bit  der  Btrtchnung  /einer  Sckuldtn 
wiB  ick  dèrjenigen  nicht  Eruièlmung  thun,  die 
tr  /ed  tintm  ffahrt  hèr  gemacht  kat,  ick  rtchne  ^ 
dahin  nfir  dit  aUtrd.teJUn. 

Comprendre,  keijit  fgürlich  etwas  begrti/en, 
/ajfen,  /tinin  Grandtn  nâcli  ein/elieu.  Je  com- 
rends  fort  bien  ce  qne  vous  me  dites  ; ick 
egrei/t  das , tvas  SU  mir  /agtn , /ekr  wohl. 
Cela  eft  difficile  à comprendre;  das  ijî  Jckwèr 
zu  btgrti/en.  Il  a bien  compris  le  iens  de 
ce  paftage  ; tr  kat  den  Sinn  air/er  SteOe  /ekr 
teohl  gefatit  oder  btgrijjen.  Vous  ne  compre- 
nez pas  la  ditîiculte  ue  i'aftâire  ; Sit  fthen  du 
Schwitrigkrit  bii  dit  fer  Sache  nicht  ein.  Je  ne 
comprends  rien  à fa  conduite  ; /tint  AufTik- 
ni«g  ijl  mir  ein  RfllzeU  Je  ne  comprends  pas 
comnient  il  ofe  fe  montrer  ; ick  btgrti/t  lucht 
tvU  tr  Jich  mag  Jehen  laj/tn.  l'on  einem  Meu- 
/ciitn,  itj/cn  Betragen  fo  Jonderbar  ijl,  daji  man 
nirht  tceijl,  uias  man  von  ihm  denien  Jo3,  fagt 
iMon;  On  ne  le  comprend  pas;  man  kan  nicht 
klîig  aus  ihm  wtrdtn.  11  tient  une  conduite 
fl  bizarre  & fi  contraire  à fes  intérêts , qne 
je  ne  le  comprends  pas;  Jtin  Betragen  ijl  /o 
Jonderbdr  und  Jeinem  tigentn  Nuizen  /o  ganz 
entgègen , daji  man  nicht  wtijl , wjs  man  von 
ikm  denktn  JoO, 

Compris,  ise,  part.  & adj,  Sitht  Comprendre, 
y COMPRIS  , Mit  darunltr  begriffen  , mit  vtr- 
fianden,  mit  dazu  gerechnet.  11  a d'x  mille 
cens  de  revenu,  y compris  les  profits  de  fa 
charge;  tr  kat  sùften  ta-afend  Tuaitr  Einklin/te, 
das,  was  ikm  feint Bedithung  eintràgt  mit  da- 
zu gerechnet.  Non  compris;  nicht  mit  dar- 
unter  begri/Ttn,  nicht  mit  aazu  gerechnet.  Il  y 
a vingt  nulle  écus  dans  cette  cailTe,  non  com- 
pris 
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prit  les  cent  Lonb  que  vont  y tvcz  mit  ; is 
fiHd  ztcoiizig  taujmd  Ihaler  in  dit/er  Kijle,  oint 
die  hundert  Louisi’or,  ( dit  nuiidirt  Leuisd'or 
Yicht  mitgerechiut ) die  Sie  hiiiein  gel^gt  haben. 

COMPRt&>K,  f.  f.  Die  Comprejj'e,  dai  Bdnjik- 
gtn,  Bàtt/cUein,  em  mihrmals  zu/amiiien  gelèg- 
tes  StÜckclun  Lemwand , dergleithen  die  Ù-'étnd- 
Ærzte  beim  AderlaPen  oder  auf  andere  //'aii- 
deii  auflèg^n , eht  ju  die  üinde  ai.bringen.  Ap- 
pliquer, mettre  une  comprefle;  eine  Comprime 
CM^iscn, 

COMl’KESSlBlLlTii  , f.  f.  Di*  Eige^fthaft  timt 
Kürptrs  dèr  fuh  zu/ammen  drücken,  ia  einen 
tng^rit  Raum  zufammen  prejjen  làfit. 

COAIPRESSIBLË , tdj.  If^as  zufammtn  gedrtkkt 
oder  in  eintn  engen  Raum  z ifammen  geprtjit 
werden  kan.  L’tir  eft  comprelfible,  l’eau  ne 
l’ell  pat  ; die  Lufï  Ici  fit  fuh  tn  einen  engem  Raum 
zujamm'u  prefien,  dos  U^affer  nickt. 

COMPKËS-SIUN  , f.  f.  Die  £iufammeudrUckiuig , 
üufammenpreflung  in  einen  engern  Raum.  La 
compreliloii  de  l’air;  die üafamtntnprejjung  dee 
Lvft,  die  Dandlung,  da  mon  dieLuft  m em*n 
tngern  Raum  zujammenprefit. 

In  der  Arzeneiw.  heift  Compreflion , der 
Druck , u'enii  z.  B.  eine  Gefckttmljl  die  unter 
ihr  liegenden  Gefafl*  drlickt.  Compreliion  de 
cerveau;  em  Druck,  den  das  Gehiin  durth 
einen  Scltldg  oder  Stôfi  eyliüen  kat. 

Im  Kriegsicefen  uennet  man  Globe  de  com- 
prellion  ; 3en  Jphcirifcken  Druck  oder  die  (^iirt- 
Jchung,  welcke  das  Erdreich  bis  auf  fine  ge- 
wiffe  Weite  m der  Runde  umkér , von  dem  eut- 
zundeten  Puiver  leidet , wenn  man  eine  in  gteich 
feftem  Gmnde  angelkgte  Minenkammer  fprengt. 

COMPRIMER,  V.  a.  Êufammendr'ùcken , zuam- 
men  preffen.  On  comprime  l’air  dans  une  ar- 

âuebufe  à vent  ; in  eiuer  If'indbuckfe  prefst  niait 
ie  Luft  mit  Gewatt  zufammen. 

Co.MPRi.MÉ,  ÉK,  part&adj.  Zicfammen  gedrUckt. 
Siehe  Comprimer. 

COMPROMtlTRE,  V.  n.  ( wiri  wie  Mettre  ro»- 
jugirtj  Nèbjl  feincm  Gègner  fckriftUch  einwilii- 
gen,  dafl  ein  Schiedsmann  die  Streit/ache  zwi- 
Jchen  den  beidtn  Parteien  entfcheide  ; dit,  wtch- 
Jelfeitiee  Perficherung  ausjlellen , dâfi  man  ftck 
dem  Ausfprucke  eines  Sckiedsrickters  unterwer- 
fen  wolit.  Je  lui  ai  olTert  de  compromettre 
li-deRus,  l’il  vouloit;  ich  kabe  ihm  den  Wir- 
fekksg  gethae^  die  Entfcheidung  der  Sache,  wenn 
es  ihm  gefSOig  wSre , dem  Ausfprucke  eines 
Sckiedsrickters  zu  Uberiajfen,  U veut  bien  com- 
OTomettre  fur  cet  objet  ; er  wiH  fick  den  Aus- 
Jpruck  fines  SAùedsriùders  inerS^  gem  gefcU~ 
ten  lajfen. 

Compromettre  , wird  dutk  dis  ein  Affioum 
gebraucht.  Compromettre  quelqu’un  ; jemcmd 
der  Gefakr  eines  f'erdntjfes , tiner  iibleit  Ndch- 
rède,  einer  Befchimpfung  &c,  ttusjeizen,  ii,dè  n 


man , dkne  defftn  BcwiUigtuig  bei  gmijfen  Ge- 
Ugeuheiten  JtmenKameu  neNiiet  oaei-  vdrfch'.izt, 
Oder  eukch  tndèm  man  ikn  in  einen  Streit  oder 
fonfl  in  eine  uiiaitgenikine  Sache  mit  tiiifiicht. 
N’ayez  pas  peur,  ]e  ménagerai  û bien  lea  cbo- 
(ês,  que  je  ne  vous  compromettrai  pas;  for- 
gen  &e  mckt , ich  werde  die  Sache  fo  a'it  ein- 
zurichlen  wijfen,  dafl  Sie  keinen  f'erdruji  davon 
haben,  oder  dafl  Sie  nickt  mit  darin  vencickcit 
tecrdttt.  Man  fagt  in  der  nèhm'ichen  Bedeu- 
tung;  Compromettre  fa  dignité,  fon  autorité; 
feine  IPurde,  Jem  Anfehm  in  Gefahr  felzen,  et- 
was  teagen , worlibcr  man  /due  Kdiràe , fdn 
Anfehen  verliirtn  kbnte  ; feine  !P)irde  feiuAn- 
fthen  wobei  aufs  Spiel  fetzm. 

Se  compromettre  ; feint  Ehrt  wagtn , fem 
Anfehen  in  Gffakr  felzen,  etwas  tkun,  was  ti- 
nem  nachtAalig  feyn  kSnte  ; it.  fich  etwas  vtr- 
gèben.  Se  compromettre  avec  quelqu’un  ; fuh 
mit  einem  Geringtm  in  einen  unaiijtliiid- gen 
Streit  tiniafjen.  Il  faut  prendre  garde  à ne  fe 
pas  conipri  mefre  ; man  muji  fuh  iuAcht  nék- 
mm,  dap  man  fich  uichts  vergibt,  dap  man  mchts 
tkiit,  was  feintr  Ehrt  &c.  nacbtheiiigfein  klinte. 

Compromis,  ise  , part.  & adj.  Suh*  Compro- 
mettre. 

COMPROMIS , C m.  Die  Einwitligung,  der  J'e^ 
gldch  zweitr  oder  mthrerer  Ptrjonen , tin* 
Streitfache  durck  Schiedsrichier  enlfckeiden  zu 
Icfjen.  Mettre  une  chofe  en  compromis  ; etwcu 
diircb  einen  Schiedsrichter  entfcJieiden  lafien,  eine 
prettige  Seuhe  dem  Ausfpruche  eines  Semedsrith- 
ters  "U’crlafeii.  On  ne  met  en  compromis  que 
les  affaires  douteiilea  & litigieufes  ; nûr  zwei- 
feVmfie  und  prettige  Sachen  'werden  einem 
Schiedsrichter  zur  iintjcheidung  ilbergèben, 

Fig.  fagt  man  : Mettre  quelqu’un  en  com- 
promis avec  un  autre  ; (welches  iben  fo  viel 
heipt  als  Ce  inpromettre  quelqu’un)  einen  mit 
in  dm  Aaiidrl  dner  aitdern  Perfôn  hinein  zie- 
ken  oder  einfiechUn.  Mettre  la  dignité , l’au- 
torité de  quelqu’un  en  compromis  ; durch  ei- 
nen unbefoiineiun  Sekritt  jemandes  JP'ùrd*  und 
Anfek  H in  Gefahr  fetzen. 

* COMPROMISSAIRE,  adj.  de  t g.  Man  fagt 
in  eàugen  Provinzen:  Juges  compromiffaires , 
anfiatt  Juges  arbitres;  Schiedsrichter.  Sentence 
coraproniiBjire , fatt  Sentence  arbitrale;  ein 
fchiedsrickterlicher  Ausfpruck. 

* COMPROTECTEUK,  f.  m.  Der  MithefehSitzer, 
der  Mitfehutzherr,  Comprotefteur , wird  fafl 
nhr  ailein  von  KarainSien  ge/agt,  dit  mit  ei- 
nem andem  zugitich  Schutznerren  eints  Landes 
oder  eines  AR^-Ordens  Jindh 

* COMPKOVINCIAL,  ALE,  adj.  Ans  èbender- 
felben  Provinz,  ( fl  nter  im  Stÿt  der  GeifUick- 
keit  abhck  ) 

CÜMPT.ABLE,  adj.  det.  g.  Dèr  oder  die  Rech- 
nung  thnn,  Reclmung  at>:ègen  mup.  Les  tré- 
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(briers  font  coroptables  ; dii  SckalzmiiJUr  m&f~ 
Jen  Jlecknung  ablègtu.  Je  ne  veux  point  de 
charge  comptable;  ith  kti<i€  vtrrecUtutt 
BiJieiuiiig.  Alan  lunnet  Quittance  comptable  ; 
tUieQultnng  au/ J^rgn-'iunt,  intlcht  in  Uer  gt- 
hnrigtn  fonn  àbgejafit  ij2 , uni  bei  lier  Rfch- 
tiuiigskammer  angenoiumen  zu  wtrden  ; it.  eim 
giiUige  C^uitUng,  icomit  mtn  tint  liaSuiung  be- 
Quittance  non-comptrble  ; tine  unzu- 
langliche  Qniltung , dit  dèijenige , weUber  die 
Keai'.ung  abhürtt,  niiht  annimt. 

CoMPTAiiLE  , wird  aiuH  /lUiJhntivs  gebraucht, 
u'id  heijjt  eiu  verrechneltr  Bedienter , z.  B.  tm 
ylicis-Éinnèlimtr,  Suuer- Einnèkmer,  libei  'iaupt 
eiiier  dèr  herfchaftliche  ütfiiüe  tinzanchmen  hat 
und  fokht  vtrrechnen  muji.  Les  comptables  font 
fujet»  à être  reclierclies  ; Lente,  die  Uer^chaft- 
Ikhe  Gelder  einzmièhmen  haber,,  tnViÿen  J:ch  ge- 
faUen  lafftn,  dafi  man  ilire  Cajfen  unlerjucht. 

COMPTANT,  adj.  m.  Bdr.  {ti  ird  ntir  vom  Gelde 
gefaat).  Argent  comptant;  bdr  oder  bares 
GtlJ.  Il  a tant  en  argent  comptant;  er  hat 
Joviei  bSres  Gtld,  Il  eft  riclie  en  argent  com* 
ptant;  er  ijl  retcJi  an  tdrem  Gelde.  Payer  argent 
comptant  ; mit  barem  Gelde  bezalilen,  Man 
Jagt  aiich  adverbialiter  : Payer  une  foinme 
comptant;  eiiie  Summe  bdr  bezaklen.  Payer 
comptant;  bdr  bezaklen. 

Alan  Jagt  im  gem.  Lèb.  Cet  homme  a da 
comptant  ; diejer  Mann  hat  viele  Bdrfchaflen, 
hat  viel  bdree  Geld.  Voili  tout  mon  com- 
ptant; dassfl  meine  ganze  Bdrjckaft.  (indiefer 
Ridens-Ârt  ift  Compunt  ein  Subjlantivum ). 

Le  petit  comptant;  beiJSt  bei  der  kliniglichen 
SekaiiMminer  dèrjenige  Ort,  wo  die  nintcei/uh- 
gen  bezahlt  werden , welche  unler  tau/end  Li- 
vres betragen  : Und  Le  grand  comptant  ; dèr 
Ort,  wo Jlnweifungen , welche  liber  taujend Li- 
vres betragen,  bezahlt  werden. 

' Sprickw.  Payer  quelqu'un  comptant;  einen 
mit  bdrer  M'dnze  bezaklen , ehiem  das  uns  an- 
gtlhane  Unreeht , die  uiu  zugepgte  Beleidigung 
auf  der  SteOe  vergelten  ; einni  ouf  dtr  StrUe 
aojiikren.  11  a prétendu  me  piquer  par  ce  dis- 
cours, mais  je  l’ai  payé  comptant;  er  glauble 
mick  durcit  dieje  llèden  zu  drgern,  ich  habe  tkn 
a'  er  mit  bdrer  AlUnze  bezaklt,  Uh  habe  ilm  auf 
der  SteUe  abgeJSkrt. 

COMPTE , C m.  Die  Rechnung , die  Berechntng 
der  Anzakl,  das  Zdhlen.  11  &it  le  compte  de 
fon  argent;  er  macht  ^e ReeknttHg  von Jeinem 
Gelde , er  berichnet , überzdhlet  Jtin  Geld.  On 
a donné  à ce  fommelier  le  linge,  la  vailTelle 
par  compte,  en  compte  ; «an  lud  diefem  Ket- 
ler  das  if'eifizeug,  das  Silberge/chirr  bei  der 
Übergabe  vSrgezShlet.  Je  vous  ferai  votre 
compte;  ich  wiU  euch  eure  RechnuHg  macken, 
ich  wiH  r.ich  vârrechnen,  wieviel  ihrkabt,  wie- 
viei  ikr  bekommen  Joli,  was  ihr  fckddigjend&e. 


Aven- vous  votre  compte  ? habt  ikr  eiereZahlf 
habt  ihr  foniel  bekommen , als  euch  gebühret  ? 

Compte,  lieiflt  Ziwnleii  der  H'urf , fovul  Geld, 
ois  man  betni  Eühleu  auf  einmal  ans  der  Ifand 
wirft.  À compter  quatre  à quatie , il  laut 
vingt-cinq  comptes  pour  iaire  cent  ; weitn 
man  immer  vier  und  vier  zujammen  nimt,/o 
gehSren  finf  und  zicanzig.  If^iiife  dazu  , uas 
die  Zahl  Hundert  zu  bekommen. 

Compte,  die  Rechnung,  dit  fchri/iliche  Berech- 
nung  der  Einnahme  uiui  Ausgabe  ; it.  das  um- 
Jldadli.ke  oder  nach  einztliienSiiicken  eiiigtrici- 
tete  Verzeichuifi  tmpfangener  oder  geheferter 
JFdren  uni  dèr  daflir  fatuldigen  Summe.  Un 
compte  exacl;  tint  genaue,  ricktige  Rechr.ung. 
Compte  final  ; die  Schlujirecknung.  Qu'il  ap- 
porte fes  comptes  ; er  foO  oder  er  mag  ftine 
Rechnungtn  brir.gttu  Revoir  un  compte;  tme 
Rechimng  noJi  einmal  durchgthen.  (rtvidiren). 
Ouïr  un  compte;  tine  Rechnung  abkliren.  F^f- 
fer  quelque  chafe  en  compte  ; etwas  in  Rtck- 
nung  brittgen , fctzcn.  Ne  mettez  pas  cela  en 
ligne  de  compte  ; bringtn  Sic  diejes  nickt  mit 
in  ReJiirung.  Vérifier  un  compte;  tine  Rech- 
t.ung  unterfuchen,  ob  fte  richtig  (ey.  Apurer 
un  compte  ; eine  Rethnung  ins  Reine  brirgen, 
iiher  die  angefochtenen  uni  bejlriltenen  Ai  ticket 
der  Rtcknuttg  einen  Ausfpruth  th-.at,  und  fie  da- 
durth  aujj'er  Streit  felzen.  Il  y a erreur  au 
compte  ; es  ift  em  Irthum  in  der  Rechnung.  Il 
a rendu  compte,  rendu  fes  comptes;  cr  bat 
Rechnung  abgelègt,  Jeine  Rechnung  abgetègt. 
Compte  de  tutelle;  eine  l'&rtnundjikafts-Rtth. 
nung.  Clorrc  un  compte  : tine  ^chmne 
fehUefien.  * 

lu  der  Handlungs  - Sprache  nennet  man: 
Compte  de  cspltal  ; das  Capildl  - Conio , eik 
Bdih  worin  das  ganze  oder  reine  f^ermÿgen  ei- 

- «es  Kttu^amus  verzeicknet  ftekt.  Compte  de 
profits  & de  pertes;  das  Geuma-  oder  î'erluft- 
Conto-,  eine  ofene  Rechming  im  Hauptbuche,  weU 
ches  den  Geitiinn  und  J'erhjl  eûtes  Kai^mannes 
bei  Jeiner^  Dandiung  in  ftch  hait.  Compte  de 
bilan  ; dte  Bilanzreehnuiig.  Compte  de  bilqn 
de  fortie;  die  Btlanzrtcknitng  am  Schluffe  dtr 
Handlungsbikhtr.  Compte  de  bilan  d'entrée; 
die  Bilanzrecknung  btim  Anfiange  neutr  Bâcher. 
Compte  au  banque;  Rechmng  m Banco,  das 
Capitdl  witckes  jemand  in  die  gemeine  Cc^e  ei- 
ner  Bank  «Udergelègt  hat.  . Compta  en  parti- 
cipation;  ein  Conio  m Partén,  eme  Rukmmg 
zwifcken  zwei  Kauflevten,  die  zûfiamnuet  e'm  An- 
tkeil  an  einer  Compagnie- Ilandlung  haben. 

Comptes  faits; /frt/ge  Tii- 

bellat  von  dtm  rtrhSUniJfe  der  Gewicku,  Mifie 
und  Miinzen  gègen  einander. 

Compte  par  bref  état;  eine  Rechnmg,  die 
nier  auf  einrm  einzetnen  .Zettil  oder  Promemo- 
ria  übtrgèben  ift,  im  Gigenfatge  tinee  Compte 
A a a a 
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eo  règle;  «nrr  vârfchrifïmSJUgtn  Rnkmng, 
wekht  ausfiihtUch  dit  Emnaknu,  jliugabt  unà 
SXukftUndt  anztigtt. 

Compte  de  clerc  i maître  ; tint  Rechnung , 
teo  dtr  R'ckitung'J'ûhrtr  atttn  Gewttm , Kojltn 
und  Schaden,  £e  tr  bti  dèm  ilim  aufgttragt- 
nm  Ge/.hdfte  kat  habtn  konttfn , Jtintm  Htrrn 
cder  C f.nnitttntm  vtrrechnet  odtr  m Eiiinahmt 
ttnd  Âusgabt  bringt. 

■ Compte  par  colonnei  ; tint  Rcchnung , in 
tenlcher  dit  Einnahmt  und  Ausgabt  zwar  btim 
SchU^i  thus  jedtn  ffakrtt  gigm  rinandtr  bt- 
rtihnit , abtr  nickt  thtr  ait  am  E>  dt  dts  Uz- 
tm  ffahres , odtr  von  drti  zu  dni  ffahrm  gi~ 
gtn  tinandtr  vipglicken  wordtn. 

Compte  par  ëcbelette  ; tint  Etchmng , ht 
tetlcktr  von  §fakr  za  ^akr  dit  Ausgabt  von 
dtr  Ehmakmt  abgtzagen  wird. 

Manntnntt:  Papier  décompté;  Rtcknungs- 
Papitr , tint  Gattung  von  Papitr , wtkhe  gt- 
tntinigUck  za  Rtcknmgtn  md  Édi^mandtU- 
ektm  gtbraucht  wird. 

Compte,  wird  aack  darch  Recktn/chafi  Sbtr/tzt, 
and  btdrutH  dit  Anzeigt  ftintt  Ptrhcdttns  und 
dtr  Gründt  dtjjelbtn.  Je  vous  rendrai  compte 
de  cette  affaire  ; ich  wiB  Ihiien  l'oii  dit/tr  Sa- 
fht  Rtchrnfikaft  abligm.  Il  faut  rendre  conmte 
i Dieu  de  toutes  fes  aélions  ; man  mafi  GoU 
von  alltn  fiintn  Handtungtn  Rtthtnfckaji  ab'.i- 
ein.  On  veut  l’obliger  de  rendre  compte  de 
ta  démarefaea  ; man  virlangt , dafl  tr  von  fti- 
tum  Bttragm  Rnhtnfchaft  abligtn , Ridt  md 
Antwort  gibtn  foB. 

Compte  rond;  tint  voltt  odtr  rundt  Zabi, 
oint  ans  lauttr  Zihtnem,  Hmdtritn  odtr  Tan- 
Jjmdtn  dhnt  Brüiht  zu/ammtnetftztt  Zabi.  z.B. 

, Dix , vin« , trente , &c.  font  des  compte! 
tond!  ; zihtn,  zwanzig,  driijiig  &c.  find  mndt 
Zakltn. 

Compte  rond , ktijit  aueh  tint  gtrodt  Gdd- 
Jiimmt,  widiti  ht  Anftkung  dtr  MUnzJorttn 
btim  BrSchi  vâr/alltn.  Quatre  dcus  font  un 
compte  rond  ; vitr  Thakr  matktu  tint  rundt 
Enmmt. 

Compte  rompu  ; tint  Rtchnung  mit  Brütbtn 
odtr  abeibrochtntnZahttn,  tint  unglticht  Zabi, 
dit  nickt  voO  odtr  rund  ijt.  Quatre  écus  & 
demi  ne  font  pas  un  compte  rond  ; vitr  und 
ein  kalbtr  Tkaitr  ntacktn  irint  rundt  Sammt, 
Jondtm  tint  gtbrocktni  und  unglcickt  Zabi.  Man 
ntrmtt  im  gim.  />b.COntpte  borgne  ; tint  dunklt 
odtr  vtrwirtt  Rtchnmg  ; it.  tint  Ricbnung , 
worin  vitl  BrUcht  vorkomnttn. 

^ricbw,  und  fig.  fagtman:  Les  bons  comptes 
font  les  bons  amis;  richtige  Rtchnung  mackt 
guU  Frtundt,  unttrkSU  dit  Frtund/cka/i.  A tout 
bon  compte  revenir  ; man  bekSit  immtr  dot 
Rtcht , dot , was  man  ausgtrtchnit  bat , no.  h 
einmat  at  rtebntn  ; it  menu  nwm  noch  Jo  gfU 


gtrtcbntf  zu  habtn  gfaubt,fo  thut  man  immtr 
weU , wtnn  man  ts  nock  tir.mal  BbtrrtckntU 
Manger  i bon  compte,  manger  toujours  à 
bon  compte,  boire  à bon  compte;  in  dtn  Tdg 
kmttn  Itbtn,  fuk  Efftn  und  Trinktn  wokt  fckmtk- 
ktn  laj/'en  oknt  Jick  darum  zu  btbUmmtm,  wir 
tt  am  Endt  bezihltn  /oB.  Se  divertir  à bon 
compte  ; lujiig  lèbm,  ftchs  wokl  ftÿa  lajjtfi,  chu* 
Jick  darum  zu  bik!i;ninim,  wit  ts  in  dtr  If'tit 
hirgtkt.  Ceft  un  homme  de  bon  compte;  tr 
iji  ricktig , tkrlick  und  biBig  in  fiintn  Keckmn- 
gtn  ; tr  Juckt  in  ftintn  Rtcknungin  nidit  zu 
Ottriegm  , {üurj'tzt  dit  Leutt  nickt  vc. 

Au  compte  de  quelqu’un  ; jtmemits  Reck- 
nung  nick,Jo  wit  jtmand  tint  Sackt  btgrtift, 
tinjitkt  odtr  vtrjUkt  ; was  jtmand  von  tintr 
Sackt  mtynet  odtr  kdlt.  À votre  compte,  cela 
feroit  sinfi;  ndck  Ikrtr  R/cknung  odtr  Mtçf- 
ming  wiirdt  dos  fo  ftyn,  À ce  compte-là,  le 
vois  qu’il  n’a  paa  tort;  dit/tr  Rtcknung  nSen, 
wtnn  ts  fo  btfckafftn  ift,  fo  feht  icb,  dajî  tr  nickt 
Unrtcki  kat. 

Je  prends  cela  fur  mon  compte  ; ich  nihmt 
dos  auf  mtine  Rtcknung  ; ich  wiB  tt  zakltn. 
C’eft  pour  mon  compte  ; dos  Ul  JBr  mthu 
Rtcknung  ; dos  muji  mir  angtrtchrut  wtrden  ; 
ich  wiü  ts  bezakltn.  Prendre  une  chofe  fur 
fon  compte;  tint  Sackt  auf  ftint  Rtcknung  nik- 
mtn , kcifit  auch  Jo  vitl  aU  dit  Ftrantwortung 
tintr  Sackt  iibtr  fich  ntkmtn  ; tint  Sackt  csùf 
fick  nêlimtn  und  fîr  dtn  Erfotg  jltktn.  Ne  voua 
mettez  point  en  peine  de  lui  faire  dea  exen- 
fes , je  le  prends  fur  mon  compte  ; bemiiktn 
Sit  fick  gSr  nickt,  Jick  bti  ihm  zu  entfchuldietn; 
ich  nikmt  das  auf  mich , ick  wiB  dos  an  Btrtr 
SttBi  thun,  oitr  auch,  ich  wiB  ts  vtraniworitn. 

Il  en  a pour  fon  compte , odtr  c’eft  pour 
fon  compte  ; tr  kat  ftintn  Thtil,  tr  kat  ts  wtg; 
fo  fagt  man  im  gem.  Lib.  von  tintr  Ptrfén  dir 
tin  Ungl'ick  btgtgntt  ift , cUt  z.  B.  tint  Trackt 
ScklUgt  btkommtn  bat,  rn  thum  Streitt  vtrwunr 
dtt  wordtn  ift , timn  grSfltn  Ftrlufi  irlitttn 
bat  &c.  Si  on  vous  bat  bîen-li,  fl  on  vous 
rompt  bras  & jambea , ce  fera  pour  votre 
compte  ; wcnn  man  tuch  dort  dtrbt  abprBgtlt, 
«reiin  man  tuch  Arm  und  Btin  tnlzwtifchlSgt, 
fo  babt  ihrs  wtg.  Il  a trouvé  des  gens  qui 
jouoient  mieux  que  lui , & qui  lu  en  ont 
donné  pour  fon  compte  ; tr  trSf  dort  Lrutt, 
dit  btjftr  JpitlUn  als  tr,  und  dit  ibm  ftin  Thtil 
gegibtn  habtn,  dit  garfiig  mit  ihm  umgtgan~ 
gtn  find. 

Faire  fon  compte  ; Rtcknung  astf  ttwas  ma- 
thtn,  auf  ttwas  rtebntn,  Stdt  cuif  ttwas  »k^ 
cktn,  ttwas  ficher  trwarttn,  bojpn.  11  croyoit 
que  fea  amis  l’aflifteroient,  il  faifoit  fon  compte 
la-deflus  ; tr  rtcbntlt  darauf,  tr  maebu  Rtck* 
nung  darauf,  daO  ftint  Frtimdt  ikn  unttr^Uztn 
würdtn.  Ne  faites  pas  votre  compte  fur  lee- 
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froTnefle*  de  cet  homme-là;  rtdmt»  Siinickt, 
vtriajftn  Sù  /ieh  nUkt  au/  die  Fer/ftechunge* 
ditjes  Mamits.  Je  fcifoi*  mon  compte  que , 
&c.  ; i(k  machU  mrRe(hmeng,UkkoJu,dap., 
11  f»it  fon  compte  de  partir  demain;  er  hoft, 
er  denkt  morgea  abxureije». 

Avoir  bon  compte,  faire  bon  compte; 
tenKaufes  kabtn,  gutenKaufet  gèben;  um  et- 
tien  biUigm  Pxeis  kabtn,  oder  vuggèben.  U a 
en  cela  i bon  compte  ; er  bat  dat  um  einea 
bittigen  Prêts  bekommen.  Ce  Marchand  voua 
fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce  foit) 
dif/er  Kaufmann  wird  Ihntn  bdlieere  Pret/e  ma- 
chen,  als  irgend  ein  anderer.  In  dtr  nèhmli- 
fktn  Bideutung  fagt  man  auck:  Vivre  à bon 
compte;  vok/eil  Iràm,  dit Lèbensmittel  um  ei^ 
utn  teoklfeiltn  Prêts  habtn.  C’eft  une  ville  où 
l’on  vit  a bon  compte  ; m ditftr  Stadt  Ubt  ma» 
Jftbr  wihlftU;  Ht  LebtnsmiUti fend  m ditjtr Stadt 
miht  tkeuer. 

Faire  fon  compte,  trouver  fon  compte  ; /ti- 
nt üecUnjMg  bet  tintr  Sache  fendtn,  yoriheil 
bti  tintr  Sache  habtn , bei  einer  Sache  geietin- 
ntn.  11  B bien  fait  fon  compte  dans  cette  re- 
cette ; er  hat  fech  bti  die/tr  Einntümt  odtr  Em- 
nèhmers-Stdle  ganz  teoM  btfundtn;  er  hat  gvi- 
ten  Pbrtkeil  dabti  gehabt.  11  a trouvé  fon 
compte;  er  hat  /tin* Rtchmmg  dabti  ge/undtn; 
tr  hat  dabti  gtwionntH.  Ne  choquez  pas  cet 
homme -là;  vous  n’y  trouverez  pas  votre 
compte;  btltidigen  Sit  dhtjtn  Matm  nicht.  Si* 
wcritn  Otrt  Rtchmmg  nicht  dabti  fendtn , Si* 
mtrdta  nühts  dabti  gtwimun. 

Avoir  fon  compte  ; habtn,  teas  man  wiât/cht 
odtr  vtrUuigIt  ; it.  fech  gftt  flekiu.  £lle  a fon 
compte  ; fet  hat,  was  fet  wüt/cht  und  verlanp  ; 
it.  fe*  hat  /ovitl  bekommen  , dafe  fet  zu/ritdtn 
/eyn  kan, 

Jÿtendre  bien , faire  bien  fon  compte  ; fech 
tcM  ouf  /tintn  Fortheil  vtrJUhen. 

Faire  compte,  tenir  compte  de  quelque  per- 
fonne , ou  de  quelque  ehofe  ; viti  von  tintr 
Ptrjin,  von  ein- Sache  haittn.  Il  n’en  fait  pas 

grand  compte,  il  n'en  tient  pas  grand  compte, 
en  &it  peu  de  compte  ; tr  hSU  nicht  vitl 
davon  ; tr  mackt  fech  nicht  vitl  daraus.  N’eit 
tenez -vous  pas  plus  de  compte  que  cela? 
uiaciit  ihr  euck  nicht  euehr  daraus  où  /o  vitl  t 
Man  fagt  von  einem  Frautnzinuner  dos  naeh- 
Ihfiig  in  ihrtr  KItidmig  fl  : Elle  ne  tient  pas 
compte  d’elle  ; lit  h!iit  nidd  vitl  au/  fech  ; fia 
gertùichlàfiigtt  fedu 

11  eft  Inen  loin  de  fon  compte,  loin  de 
compte;  tr  hat  fich /thr  verrtchnet,  tr  hat /ick 
in  /tintr  Enoarttmg  odtr  Hofhung  /thr  bttrogen. 
Bois  de  cotise;  nennrt  manllo'.x,  dos  nicht 
tsSch  dtm  RlSJit , /ondtrm  ndch  dtr  ZM  vtr- 
kau/t  wird. 
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Au  bout  du  compte  ; am  Endt  dtr  Reck- 
nung,  endlich,  mit  tintm  IFortt,  nack  dit/tm 
allim  ; ailes  wohl  trwogtn,  wtnn  mon  dit  Set- 
cht  beim  Licktt  bifethit.  Dttft  adverbiali/ck*  Ri- 
dens-rirt  gcbrauchl  man  im  gtm.  Ltb.  um  'g«- 
teijft  Schlufefatzt  mit  dtm,  was  man  kurz  vor- 
hir  gtfagl  hat,  zu  vtrbindtn.  Au  bout  du  comp- 
te, que  m’en  peut-il  arriver  Y und  wcu  kan 
mir  dtnn  am  Endt  ge/cheh*n  Y Au  bout  du 
compte,  c’efl:  aux  inferieurs  à fe  fonmettre; 
am  Endt,  zulezt,  wtnn  ts  um  und  um  komt, 
/o  mlifeen  fech  dit  Gtringtrn  dock  unttrwtrftn. 
Au  bout  du  compte,  il  u’eft  rien  tel  que- de 
faire  fon  dévoir;  am  Endt  bltibt  nichts  andtrs 
übrig,  als  /tint  Schuldigktit  zu  thun.  • 

À compte , O)/  AbJMag , cm/  Abreckmmg, 
ab/ck’SgUch.  11  adonne  mille  francs  à compte; 
tr  hat  }yiufend  Pranktn  au/  Ab/chlag  bezaUt, 
U a re^u  cinq  cents  francs  à compte  fur  les 
mille  francs  qui  lui  font  dus  ; er  hat  Jün/  hun- 
dert  Pranitn  ouf  Ab/chlag  dèr  tau/eud,  aie  maa 
ihm  J'ckuldig  ijl,  emp/mgen.  Travailler  à com^ 
te  de  ce  qu'on  à re^u  d'avance  ; ouf  Abrtd^ 
t:ung  des  irhaUtiim  Forfehu/es  arbtittn-,  dtn 
trkihtnin  ForJehuB  ab-arbeiten.  Man  fagt  anch 
Julfeantiuei  II  iva  reçu  qu’un  à compte;  tr 
hat  nur  ttwas  ouf  Abjehlag  erhalten.  Je  lui  ai 
donné  deux  à compte  ; ick  habt  ihm  zieetmal 
ttwcu  au/  Ab/chlag  odtr  ab/chiaglich  bezahit,: 

Chambre  des  Comptes,  dit  &cknungt-Kaat- 
mtr.  Steht  Chambre. 

* COMPTE-PAS  , f,  m.  Ein  SchriU-ZciUtr , tin 
fFigmtP'tr,  tin  geomtU^chts  Infiniment,  dej/tu 
man  fech  btdintt,  dit  Ent/ermmg  zweitr  Ürter 
vem  tinandtr  zu  tr/or/chen  und  dit  MtUtnzahi 
dtr  IFigi  genou  und  btquèin  zu  bejlimmen,  in- 
dtm  man  vermittelft  die/ts  Inflrumentes  entuii- 
dtr  dit  gtlhanta  SchritU  tints  Mtn/chtn  odtr 
tines  P/irdts , odtr  dtn  witderhôlUn  Umlap/ 
des  Rades  an  tintm  IFagen  berechuet. 

COMPTER , V.  a.  ( dos  P wird  wiitr  in  dit/em 
Ftrbo  noch  in  dèn  davon  abgeleileten  IFSrttrn 
ausgtjprochtnj  ZShlen,  abzühltH,  Compter  de 
l’agent  i Gild  zàhltn.  Comptez  combien  il  y 
a de  perfonnes  là  ; zahlet,  wie  vitl  Ptr/onen  da 
fwd.  Compter  les  heures  ; dit  Slundtn  zàhUn, 
Je  les  ai  comptéa  un  à un  ; ich  habt  fet  ein- 
zeU  abgizàhlel.  Compter  jusqu'à  vingt,  jus- 
qu’à cent  ; bis  zwanzig , bis  hundert  zaUtn. 
Cpmpter  fur  fes  doigts;  au/  odtr  an  dtnFitt- 
gtrii  hèrsdihltn. 

Man  /agt  auch  : Compter  des  Héros , des 
Rois  psrim  Tes  aïeux , parmi  (es  ancÀres  ; 
Htlden , JÜinigt  miter  JtmtH  Ahnm,  wtttr  /ti- 
nen  FdrtUtrn  zàhltn  ; aus  tintm  GtfckUcktt 
tnt/frojj’en  /tyn,  worunltr  es  Mtldtu  und  K&- 
uige  gtgibtn. 

Compter  fur  quelqu’un  ; ouf  jtmani  zàhltn, 
Rtchnung  ouf  jtmani  macktn,  fech  aufikuvtr- 
A a 1 a U lajtn. 
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lajjim,  aaf  ihn  btuun.  Comptez  far  moi , ]e 
Dc  manqaerai  pas  de  me  trouver  en  tel  lieu; 
xahltn  Üu  ouf  nuek , vtrtajjen  Su  Juh  darauf, 
ith  wtrdi  mcht  ermangein  mich  an  jtnemOrtt 
tùaa^HuUa,  Comptez  que  vous  me  trouverez 
toujours  prêt  à vous  fervir  ; rechntn  Su  dar- 
tuf , dafi  Su  tnrth  immir  btr/it  finden  wtrden, 
. Ihun  za  dientn.  Compter  fur  fes  forces,  fur 
fa  jeunefle,  fur  fes  grands  biens  i oufJtmtKrdftt 
. /tint  0iigend,  auf  Jtin  H'  âjits  l^trmSgen 
richntH  oitr  bautn. 

Compter  fur  une  chofe  ; fuh  auf  tint  Sacht 
turlajjitt  , ftjl  darauf  bautn.  Je  compte  fur 
votre  fidélité  ; ichvtrtaffi  mick  auf  tare  Trtut, 
Il  ne  faut  compter  que  fur  le  prélcot  ; rtMS 
mufl  ftek  nfir  auf  dos  Gigtnu/artigt  vtrljjjin. 
Compter,  bedtutet  auch:  H'ilintn,btrichnm,  mit 
tinandtr  abrechntn,  uivrtcJtnung  mit  einem  hal~ 
Un.  Voyons  ce  que  vous  avez  reçu,  ce 
que  vous  avez  mis,  il  faut  compt.-r;  Lq/it 
/(•Am  uiat  ihr  tmvfangen  und  mas  ikr  grhe- 
ftri  odtr  beigtjCkojjen  kabt  ; tnan  mufl  gegtn 
tinandtr  abrtckatiu  Quand  nous  aurons  roir.pté, 
on  verra;  wtnn  wir  mit  iinanier  wtidtit  abge- 
rtckiut  haben,  bti  unferer  Abrtcknung  wird 
Jickt  fitdtn.  Kous  navons  pas  comp’.é  de 
cette  fomme  ; toègtn  diejtr  Summi  habtn  wir 
uns  noth  nickt  mit  tinandtr  bericim't.  Ce  n'eft 
pas  le  tout  que  de  compter  , il  faut  payer  ; ts 
^ nukt  gtnug  dafl  man  ftch  miUinandtr  bt- 
rtchatt , dafl  man  mit  tinandtr  abruhnit , man 
mufl  amh  zakltn. 

Compter  par  tête;  nâch  dtn  KOpftn  ruhnen, 
Mann  flir  Mann  rnhntn.  üit/t  Hèdtns  Art 
btdiutit  bti  dtn  Gajlwir.ktn  ; dit  Rtchnung  ndck 
àtr  Anzahl  dur  ùikU  tinrickUn  ; Jo  wit  hiiigi- 
gtn  Compter  par  piirces  btdtutit  : du  Htchnurg 
udeh  dur  Anzani  der  Sch'ijjtin  odtr  au/grtra- 
gtiun  Sptijtn  tmriJUtn 

Sprienm.  Qui  compte  fans  fon  h/lte,  coupte 
deux  fois  ; mtr  dit  Jitekmng  ohnt  dtn  U'ulk 
matht , mufl  zmtimcd  rttkntn-,  wir  oknt  dit 
i'tr/ân,  wtUlu  dit  Sacht  mit  angrht,  /tint  Kick- 
uung  mscht,  odtr  auch  wir  auf  ttwas  kofi  odtr 
• tlwas  vcr/priclit,  das  nicht  in  ftintr  GtwaU 
fitkt , dir  brtritgt  fick  Jtitr. 

Man  fagt  ne»  rintm  Mtn/ckin  dir  tintn  fthr 
langfamtn  Gang  hat:  11  compte  fes  pas;  tr 
zà/.lt  /tint  Schritti. 

Compter  tons  les  pas  de  quelqu’un  ; titum 
oüt  Schrittt  zSkltn;  auf  aile  HaneUungtn  tintr 
Ptr/on  ftkr  grenu  Aiht  gibtn. 

Compter,  httflt  auch  Jo  vul  ait:  fnh  dit  Reth- 
nung  tnacktn,  glauben,  fick  ttwas  vSrnihmtn. 
U coraptoit  arriver  ce  foir  ; tr  macktt  fick  dit 
Rtckwaig,  tr  gtaubii  odtr  dachte  gtwifl  dit- 
jen  Abtnd  anzàkommtn.  Il  compte  partir,  de 
partir  demain  ; tr  dtnit , tr  Hat  fuli  vorge- 
nommtn  morgtn  abzurti/tn. 


Compter  , btifeiiUt  auch  zuwtiUn:  DaftlrhaHtm, 
Jchàiz.n , und  wird  dann  mit  pour  canflrnirt. 
11  faut  le  compter  pour  mort  ; man  mufl  ihn 
fiir  todt  h ilten , man  mufl  glaubtn  tr  Jty  toit. 
U compte  cela  pour  beaucoup  ; rr  rtcluut  das 
ftkr  héck  an , tr  fttztt  tinm  greflen  K'ckrt 
darauf.  Il  faut  compter  ce  Général  pour  dix 
mile  nommes;  tnan  mufl  ditjtn  Gentral  fûr 
zihtn  taujend  Mann  rtckntn  ; man  mufl  rtek- 
ntn,  dafl  aitjer  Gtntral Jo  viil  wikrt  ifl,  dis  zihtn 
taujind  Mann. 

Compté,  ée,  partie.  & adj.  Gtzàh'.t,  girech- 
mt  &t.  Sitkt  Compter.  Nos  jours  font  com- 
ptés ; ttnftrt  Tagt  find  gizahtet.  Marcher  à pas 
comptés;  nut  ahgtzühUtn  odtr  abgemejj'tiun 
S.hnlttn  tinkirgihtn. 

Spnehw.  Â brebis  comptées,  le  loup  en 
mange  bien  une  ; dtr  IVof  frifllt  auch  du  gt- 
zànltin  Schâft  ; mn*i  mag  noch  jo  Jthr  auf 
/tint  Saclun  Acht  gibtn,  man  verlitrt  dock  leokl 
ttwas. 

Tout  compté,  tout  rabattu  > cdltt  wokl  tr- 
wogin,  allts  wuhl  überligt. 

* COiVll’TKUR,  f.  m.  Dtr  Auizahltr,  dirjtnigt 
wtlcktr  auszikUodtr  Zahlungtnltijlet  ; it.  rinrr 
dir  Gtld  zdklt.  In  Paris  hti/tn  Jurés  comp- 
teurs & déchargeura  de  po  llbn  de  mer  frais, 
fec  & la  lé  ; gtwtjfi  Polizeibrditnti , wtickt  aUt 
in  dtn  Hall  m ankomm'  nde  Fi/clu  abiadm  und 
ziiklrn  m'ùïïen.  Compteurs  de  Isiiues  f.  r la 
rivière;  Poliziibtduiitt , wtlcht  aOt  zu  Id'ajir 
aukontmeii.il  gtl'alztni  Efiwdren  abzahltn  und 
aufjchreibtn  miîjfen. 

COMPlülR.  f.  m.  Der  ZcMlifch  odtr  Rttken- 
tijek  dtr  Kaufliutt  mit  tintr  ver/cklojjeittn  Sckâb- 
iadt.  Irt  Grmlilbt  odtr  Laden  kn/.t  Comptoir, 
d<r  lange  Tnch,  worctuf  der  Kaujntann  dtm 
KUi^er  du  U'drt  vorlegt',  du  Auslane. 

Comptoir,  kiiflt  auck  ein  Nandiungtnaut  odtr 
Ka  ifuaus , tint  fPdrtn  Nudtriage,  une  Fafto- 
rei.  hyonderk'it  wird  Comptoir  von  dtn  Fac- 
tortitn  der  Euiopà'er  in  Indien  gt/agt.  Les 
Hollandois  ont  plulleiirs  comptoirs  dans  les 
Indes  ; dit  HjtUinder  kabin  verjchudtne  FaSta- 
rrien  in  Indien,  In  Deufckland  pfligt  man  jtdt 
Schreibflube,  btfonders  der  Kiufleutt,  wo  dit 
HandUtngsb'ichtr  aufbthaiten  werdt»,  und  wo 
aile  Schreiberei  und  Corre/pondenz  beforgt  wird, 
tin  Comptoir,  Camptâr  oster  Contôr  zu  mniien, 

COMPULSER,  V.  a.  Erzwmgtn,  bewirktn.  Dit- 
Jts  IFort  ifl  nftr  im  ju'ijh,ckeii  Stÿl  gebrauch- 
Uck  , wenn  man  nikmlitk  du  Fbrtigmg  odtr 
MiÙtiitung  gewi/jtr  AScnflUcie  durck  obng- 
keitlicken  Btfihl  von  einem  Aotario,  Siadijchrei- 
ber  &c.  erzwiiiget  ; menu  man  ihn  durch  obrig- 
teittichen  üefcki  r.Bihige:,  uns  Jo'.clu  vârz,iligen. 
Compulf  r un  contraél;  die  l'orligmg  tinte 
Contraefes  durch  obrigkeitichtn  Bef/nt  beu'irken. 

Compulsé,  ÉE,  partie.  & adj.  .SècAs  Compulfer. 
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C0^îPUI.S01RE,  f.  m Df  obrigktiüutu  BtpU  dit  HSkkng  ( ConeavitSt  ) tints  Hoh'fyit^tit. 

an  tmtn  Notarinm  , SMdtjilirtijir  (i^c. , dajl  L«  concavité  u une  voûte  ; die  iirneniigt  Jjjh~ 

er  gtwtiïe  unnr  Jtiner  yerwakrimg  iiijlndUiht  twg  odtr  Bagenrundung  eitut  GeivSb's. 

y/oK»  ktrausgtMH  oitr  vOfUgenJo:/.  CONCÉDER,  v.  a.  Bewiuigtn,  verxilligen.  £>jj 

COMPUT,  C m.  Dit  yhurtchnung  dir  zum  Kir-  IKort  Concéder  wiTd  nukrentheils  nùr  ge- 

chen-KaiendtrgehSrigtnütngt,  z.  B.dtr  Ftur-  braucht,  winn  von  f^ivilegien,  f'ârzugsr/tJiten, 

tagi  uttd  Kircntt^efU  &c.  If'iirden  und  QnaientsoUtbaten,  dit  tin  fUrJl 

COaTpUTISTË,  f.  ni.  Emtrdtr  dit  in  dm  Kir-  jeintn  Unltrlhantn  bewilligtt,  dit  Rèdt  ijl.  Le 
ihmkalendtr  gekSrtgi  Sache»  atsrtchnet.  Roi  a concédé  de  grands  privilèges  à cette 

• COMTAL , ALE , adj.  ( Man jfricht  Contai  J ville  ; dtr  Klinig  bat  dieftr  Stadt  grôjle  Pri-^ 

QrdjUch,  enum  Grafea  gehOrig.  Une  couronne  vilegitn  btwiüigrt.  Le  Prince  lui  a accordé  la' 
comtale  ; tint  grSjUche  Kront.  grâce  qu’elle  Ibllicitoit  ; dtr  KSnig  hal  ihr 

COM  l'E,  f.  m.  her  Grdf,  tiner  dir  tint  G df-  dit  Gnaie,  um  urtlche  fit  anhielt,  vencitliett. 
Jchaft  befizt,  oder  de»  Titel  tints  Griftn  fûh-  CoNcfenfe,  êe,  partie.  & adj.  BtteiUigtU  Sitht 
ret.  Un  Comte  du  Paint  Empire;  eia  K'icht-  Concéder, 

grdf,  eintr  dir  Jtiae  Gidifihàji  von  dem  Kai-  * CONCtîLEBRER,  v.  a.  AJUfiitm.  Concéle- 

Jer  vndKeicktzu  Lehen  trdgt.  Comte  Palatin;  brer  une  fête;  tin  Ftjl  mit/tiirn  , tin  Ftfl,  dat 

Pjalzgrdj  oder  Hi/grât , an  'Jiiel  dia  dtr  t’oit  dtr  Ktrcht  nûr  an  eintgen  Orttn,  nickt 

rbmijirtt  Kaijtr  Pnvàtftrjonen,  vôrz'lghch  abtr  aber  Vibnatl  gefeiert  wird,  mitkaUen. 

GtUhrten  gibt,  und  ureUher  mit  dtr  zluiübntg  CONCENTRATION,  f.  f.  Dit  innigjlt  oder  gt- 
timgtr  gtrmger  Higalttn  dtr  kai/trlichen  (FUrde  nautfte  Ftrmi/chung  zwtitrodtr  mmrtrtr  Din- 

vtrkn'i.  jt  ijl  ; z.  B.  unthitche  Kinder  f&r  iktich  gi.  ( Die  QmeentratiSn ) Es  wird  fowobl  von  dtr 

za  erklàren,  ÜoHoren  und  Notarié»  zu  erfiren  Nandlung  als  von  dir  dara.iS  entjlehenden  IFir- 

&c.  A7jw  muji  di/ft  Comtes  palatins  mu  den  kung  gtjagt. 

Comtes  Palatins  du  Khin , fydzgra/en  ont  mder  Ckymie  keifitCoacentntioo,  ditj'nigt 
Khet»,  nickt  verwech  tlti,  wtuht  Tueiktntzn  Ta-  ffandlung,  da  ma»  dit  in  einem  flUfigen  KSr- 

gt  nf,r  noch  dit  Khrj’irftcn  von  dtr  Pfalz  und  f^r  aut gebreitetm  Tiieilt  nàktr  anem  nder  und 

die  P/iiizen  des  PjSlzijchtn Hanjes  fbkrtn.  in  tint  kltinert  Kiafft  zufammen  bringt. 

COvi  rL,  f.  m.  Dit  ürdfjchaJt , dos  Gtbiet  tints  CONCENTRER,  v.  a.  Dtin  Mnttlpu  k,e  nàher 
Grdjen,  das  Land  weUkes  tut  Grdf  bejizt.  Man  bringtn , dit  Thtile  tints  Kih-pers  jo  zujant- 

rennet  in  Frankreiih  Comté-Pairie  ; tint  Grdf-  mmbringen , daji  fit  tmtn  klttiiem  Kaum  ein- 

■ /iàiift  tfelcke  zugj-ich  tint  Pàr/ckaft , mitkin  tièh-ntn  , iniim  man  fit  engtr  in  fick  filbjt  zit- 

ein  iinmiltrlbaret  Krânirhn  ifi.  Eriger  en  Comté  ; fammenzitkt.  C concentriren  J Le  grand  froid 
z:t  enter  Grdfjcbaft  trhibtn.  Franche  Comté  ; concentre  la  chalenr  naturelle  ; die  grlijit  Kdite 
Natnt  tintr  fi  anzSfifihm  Provinx.  Hier  wird  loncentrirt  dit  naiiirlicke  IFàrmi , mackt  daJi 
Comté  als  em  Ftmininum  gtbrauckt.  ftek  dit  nat’irlicht  IFd’-mi  nShtr  ndik  den  in- 

COMTiLSSS-,f.(.  Dit  Gràfinii,  die  Befitztrinn  eintr  ntrn  Tiuilen  des  Kbrptrs  hin  znfamnunzieht. 

Grdfjchaft,  oitr  anck  dit  Gemahlinn  tints  Gra-  ff'at  »».in  in  dtr  Cni/mit  diirck  Concentrer 

feu;  it.  tint  Dame-,  dit  den  Tuel  tintr  ürS-  veriUkt , finiet  man  unter  Concentration. 
filin  fihnt.  Se  concentrer  ; fick  aaf  einin  Ort  hin  zufam- 

CONCASSER.  v.  a.  Zerfiifitn,  mit  dem  Dam-  menbegibtn,zitfimmeHÙihen;  auf  tintn  Punkl 

mtr  oder  in  einem  MSrf  'tr  grSblick  klein  klopftn  zn^ammtn  getritben  wt  dm.  (fick  concentriren ) 

oder  ftéfitn.  Concailér  dn  poivre,  de  la  ca-  Les  rayona  du  foleil  fe  concentrent  dans  le 

nelle;  Pfi§ir , Zimmet  fiôficn.  foyer  d'un  miroir  ardent;  dit  Sonntnflrahlen 

Concassé,  èk,  p.srtic.  & adj.  GeflSJim,  zirjlâ-  vereinigtn  fick  in  den  Brmpunkte  tints  Bren- 

fien.  Poivre  roiicafTc,  gefiSfiener  Pftffi’-.  Jpitgtls , ziektn  fick  dort  Ouf  einim  Punit  zu- 

• CONCATENATION,  f.  t.  Dit  Zufismmtnktt-  fammen. 

tung;  tnu  Folgt  von  Dmgtn  oder  Urjachen,  Concentré,  ée,  partie.  & adj.  In  die  Engt  oder 
tint  fortgikendi  Ferbindung.  Dttfts  IForl  ' auf  tmtn  P^nkt  zufammtn  gezogtn,  ( conetn- 
komt  nSr  im  Ltk^vl  vùr.  La  concaténation  trirt)  Un  acide  concentré  ; tint  conetntrirte, 

des  idées  ; dit  Zujammenkettung,  Ferbindung  tint  überaus  fiarki  SSurt. 

df' Btgrifft.  Man  /ug»  L’enchainement.  CONCENTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Conetntrifeh,  was 
CONCAVi*.,  adj.  de  t.  g.  Kmd  auigikiiklt.  rusid  tintn  grmeinftkaftlicktn  Mitulpunkt  kat  : tFird 

holtl.  Verres  concaves  ; HokSgtdjtr.  Un  mi-  m dtr  Matk'matik  von  Zirkein  oder  andertn 

roir  concave;  tin  Doklfpiegei  Man  fagt  auch  krumm'n  Linitn  g'fagt,  dit  einen  gimein/ckaft- 

fubfiantivt:  Le  contaved’un  globe;  dit  HVh-  lich-n  Mittelpunkt  habtn  oder  aus  einem  Mnltl- 

btng'intr  K^geLConcivité  ifi  aber  grwlihnlicher.  punkti  gezogen  ftnd.  -Ces  deux  cercles  font 

CONCAV  ITÉ,  l.  f.  Dit  rtuide  HMung,  r/iienind  conr^utriques;  die/l  biidtn  Zirkrl  fiud  ton- 

autgehilhitt  Fùicht.  La  concavité  d’un  miroir  ; ctiürijtk. 
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COKCEPT,  fl  tn,  fPlrd  itn  Lekrjlyi  at^all  Jâé«  irifï , angekl,  Bez&g  au/  duft  Kut/t  hat.  Et 

gtjagti  itr  Btgri/f,  dii  FôrfUliung  odtr  V6t~  pour  ce  qui  concerne  telle  chofe , je  diitü 

bt’.dmg  eints  Dingis  im  P' irjtande.  que  . . . . } uud  wat  dit/t  Saitu  betrift , fo 

CONCEl'TJON,  f,  f.  Dit  EmpfHugKiJl  eints  Kin-  uitrdt  ùh  Jdgen  dafi  ....  Ditjts  Vtrbum 

(fet  <n  jl/uiterie/l».  Ad  temps  de  la  conception  de  Kird  «ickt  im  PaJ/vo  gibraucht. 
l’enfant  i zar  2eit  der  Emvfdngmji  dtt  Jündi’,  CüNCEKT,  f.  m.  Dos  Concert,  tint  Vtrfamlwng 
saur  éieil  da  das  Kind  in  Aiatter!e/bt  emp/angta  von  TânkUnjUtrn,  die  zujammtntine  Mnjikcu^ 
vmrde.  Depuis  la  conception  jufqu'à  l'enlan*  fUkrtn-,  it.  tin  TdnjVÀch,  weUhts  ttus  zweie» 

tement  von  der  Empfangniji  an  bis  zur  Ge-  odtr  mehrtren  Hauptfiimmtn  beJUht,  dit  miter 

bîirt.  L’Eglife  célèbre  iaConceptiondc  lafain'e  tiner  beftàndigen  Jibwtcbfeluag  gtdchjam  mit 

Vierge;  die  KircUt  feiert  die  Èmpfangniji  dir  tinander  Jlreiten.  Donner  un  concert;  tin 

ÿungfriBt  Moria,  La  Fête  de  la  Conception  ; Concert  geben.  Un  concért  fpirituel  ; tin  geiJU 
das  r'ejl  der  EmpfÜngnifl.  lidut  Concert. 

Conception  K'trd  aueh  von  den  IPtibchen  der  In  DtntfchUmd  vti^ht  man  uuttr  Concert 

Thiert  gr/agt.  Jacob  fit  jeter  des  baguettes  odtr  Conurt  amkem  T6nfi~ck,  das  Jiir  einbe/on- 

de  diveclea  couleurs  devant  fea  brebis,  afin  dtres  tinztines  Inftrumtot  gefezt  ijl.  Un  concert 

qu’au  moment  de  la  conception,  &c.;  ^atob  pour  le  violon;  ent  f'isfin-Cbncn-t.  Un  concert 

lÿ/?  Jeinen  Schaftn  Siàbt  w>»  vtrjchiedtntn  pour  la  Flûte;  em/léïrM-Cunrrrt, 

Farben  vôrwtrfen , damit  ns  dtm  Sieitpjmklt  Man  Jagt  fig'ùrlick  : Un  concert  de  louan- 
der  Emp/dngnifl  &c.  gea;  tin  IVttf^tit  im  Ijobtn.  Undpoiîi/ch  nets- 

CoKcEPTtoN,  iicifit  fgUrlick,  dit  Kra/i , dit  net  mon:  Le  concert  des  oifeaux;  den  IFeU 
Fdhigkrit  dit  Ferflandts,  etuias  zu  fa/fen,  zu  gtfang  der  FSgtl,  das  UebUcht  ZÛ/ammen/\n- 

begrtifen.  11  a la  conception  vive,  facile;  gen  atr  PSgel, 

tr  kan  gefehterind,  Uicht  elwat  fa/j'tn  odrr  bt~  Cokcert  , bedeutet  auck  figürlick  tint  Cbertin- 
greifen.  11  a la  conception  un  peu  duce  ; tr  Jliminuag  dtr  GemSther  , der  Grfinnungen,  dtr 
ifi  voH  langfamtn  Begriff,  tr  begrtift  tmt  Sa~  Denkungs-yJrt,  der  Meynungen , der  Abftchten 

che  nickt  Jo  Uicht.  Cet  enfant  n'a  ;râs  de  con-  &c.  11  régné  entre  eux  un  concert  d'opini- 

ception  ; die/es  Kind  kat  gdr  ktine  Fahigktit  ont',  fiefimmeninikren  MtynungenvuOtg  über- 
tticas  zu  btgreifeni  begrtift  niclUs.  Ekedimbe-  tin,Jie  Jmd  ganz  einerlei  Meynung.  Ils  étoient 

deuteti  CoDception/o  viel  als:  unepenfee;  ein  de  concert  enfemble  ; ^ waren  eints  Sinnts. 

Gedankt,  tin  EinfaO.  Voila  une  plaifante  con-  De  Concert,  adv.  Jrerabrèdeter  Mifitn,  mit 
ception;  das  ifi  tinlufiigtr  Gedankt  oitrEinfait.  einandtr  tinvtrfianden,  der  genommetun  Ab- 

In  der  Logik  heifit  La  conception  d'une  ride  gemdfi.  Ils  ont  fait  cela  de  concert;  fie 

chofe;  tin  deutlichtr  Btgnjf,  din  manfteh  von  vartn  mit  einandtr  eimerfianden,  fie  kaUtn  fich 

enter  Sache  mackt.  mit  einandtr  verabridet  diejts  za  tkun.  Nous 

* CONCEPTiONNAlRE,  f.  m.  iSb  nante  man  agiront  de  concert;  wir  woiien  mjtrtr  Ab- 

themalt  einen  dir  da/Xr  kielt,  dafi  dit  Lehrt  ride  gtmafi  verfahren  , odtr  auck,  uir  teoüen 

von  dtr  wahiflechtm  Èmpfdngnifl  dtr  §fungjran  gcmtmfctumlicke  Sache  macken  ; keiner  von  uns 
Maria  ein  Glaubens-Ariiket  Jey.-  Jo'.l  ohiie  den  andern  etwcu  vâmêhmen. 

C0ï!Cï.RîiAfi'ï,  Ein  Participiumioelckesgetvtihn-  CONCERTANT,  ANTE,  f.  Dèr  ôder  dit  bti 
lick  nkht  declinirt  urird  , und  fo  viel  bedeutet  eieem  Concerte  einelIauptfiimmeJingtodir/pieUi 
als  : Sur , touchant,  an  fujet  de  ...  ; betref-  ein  ConcertJSnger , eine  Concert/àngerinn , em 

fend,  aalORgni^  angekend,  in  Betrtff. , . Bei  Concert/pieler , tint  ConcertfyitUrinn.  Il  y avoit 

dtm  Gtbraucke jÿ!  zwifehen  Concernant  und  Tou-  douze  coneertans  ; es  Utfitn  fich  zwSlf  Ptrfontn 

chant  ditjtr  Ütder/cnitd  zu  btmerktn , dafi  vSr  ( Virtuojtn ) im  Concert  hSrtn. 

Concernant  immtr  tin  Subfiantivum,  coorauf  Man  Jagt  auck  adjeSive:  Des  voix  concer- 
ts  fich  btseieht , vorkJrgthtn  mufi  ; Touchant  tantes , des  inftrumens  coneertans  ; concerti- 

aber  kan  tben  fowohi  ndck  tinem  Vtrbo,  als  rende  Stimmen  oder  Infirumtntt,  dit  in  tinem 

tèdeh  tinem  SubjUndivo  folgtn.  J’ai  à vous  dire  Tânfiückt  nickt  blés  zwr  Btgltilung  odtr  Aus- 

quelque  chofe  concernant  cette  af&tire-li;  tch  fXüsuig  dienen , Jondtm  dit  mit  atuUmin  FUk- 

kabt  Ihnen  etwas  dit/t  Sache  da  brtrtfftnd  zu  rang  der  HawAmelodte  abwtck/ik, 

Jagtns  ick  kabt  Ih/nen  etaas  zu/agen,  das  Ekemait  kiifiConcestsait,  tin  Mitjbrtüer,  Mit- 
dit/t  Sache  da  betrift  oder  msgtkt.  feckttr,  Mitkampftr,  nyonderkeit  oti  Tuniertn 

CONCERNER,  v.  a.  Btirtffen,  tint  Ptrfinodtr  und  andertn  lütur/pielen. 

&ckt  angeken , fich  daramf  btziektn.  Cela  CONCERTER,  v.  a,  Ein  MnfikftSck  mii  tinander 
concerne  vos  intérêt»;  dot  betrift  ikrin  f'br-  probiren,  umts  ktrndck  defto  bejftr  m^Xkrtnz» 
tkeil.  Cela  concerne  fa  charge;  das  betrift  fti-  kSnntn;  tin  msfikaÿckes  iSBcil  zar  Probe  fp»- 

«an  Ditnft,  jeint  Btditnmig,  Il  n’ignore  tien  len  oder  fingtn,  (/eft  une  pièce  de  mnuqna 

de  ce  qui  concerne  cet  art;  et  ifi  ihm  ttiihls  qu'ils  ont  concertée  enfemble;  dit/et  ifi  eim 

mbekanc,  tr  mrfi  aUtt  mat  dUjt  Ktmji  bc».  muf*- 
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mtnjHuAifüut  , mldus  fit  mMnaititr  pnv 
birt  habtTi.  Us  concertent  cet  air  depois 
trois  henres  ; fit  probiren  Jehan  drH  Stmutn 
an  iiejtr  Arie. 

FigUrlick  hrifit  Concerter,  virabrèin,  Ab- 
riit  miteinaïuUr  nihmen , fich  miltmander  liber 
die  Mittel,  eintn  An/ch'ag  autzufUhrtH,  biratk- 
JMagtn  und  tins  teerden.  Concerter  nn  delTein, 
ane  entreprife  ; tiutn  An/ikiag,  tint  Untertùh- 
mung  véTObriden.  Ils  avoient  concerté  ce 
coup;  fie  hatten  dii/en  Streich  mit  tmander 
verabredet,  abgekartet.  Man  fagt  anck  : Se  con- 
certer ; fick  mit  emander  vtrabridtn  ; fich  übtr 
etwas  btrèdtn.  Ils  fe  concertèrent  long-temps 
avant  que  de  faire  cette  chofe  ; fit  btrèdeten 
fick  lange  v6rkir,fie  nahmtn  lange  v6rh-.r  Ab- 
ridt  nut  einaudtr , ikt  fie  die/et  thaten, 

CoNCEKTEB,  V.  n.  Htifit  tbin  Jo  vitl  ale  Faire 
nn  concert  ; rin  Concert  auffükren.  On  con- 
certe fonvenc  chez  lui  ; es  ijl  oft  Conurt  bti 
ikm.  lis  concertent  enfentble  ; fie  JÜhren  ein 
Concert  mit  einander  anf. 

Concerté,  ée.  partie.  & ad].  Une  pièce  de  rau- 
lique  bien  concertée;  tin  woU  probiirtes  mu- 
fikali/ckts  SiSck.  Un  deflein  concerté  ; tin 
verabrèdeter  Anfchlag.  Une  entreprife  bien 
concertée  ; fine  wohl  verabridete  Unternéhmung. 
Une  affaire  concertée;  tin  abgekartcter  Han- 
dcl.  11  a bien  paru  que  ces  gens-là  étoient 
venus  fort  concertés  ; man  kat  wohl  geftken, 
dafi  diefe  Leute  fich  vérhir,  eht fit  kamtn,  reckt 
eut  mit  einanaer  verabredet  hatten.^  Des  me- 
lures  bien  concertées  ; wohl  verabridete  Mdfi- 
regeltu  FigSrlick  Jagt  man  Concerté  von  Ptr- 
Jone*  dit  etwas  gezwungtntt  an  fich  habtn. 
Cet  bomme-là  eft  rort  concerté  ; diejer  Mtnfck 
kat  tinen  ftkr  gezwangenen  Anfiand  ; aUt 
feint  Handlungen  kommtn  zu  g^ifftn,  zu 
fiudirt  kerans.  Elle  eft  trop  concertée  en 
fa  contenance,  en  fes  difeonrs  ; ikr  Anfiand, 
ihre  Riden  kommtn  Jehr  gtzwungtn , Jtnr  fin- 
dÎTt  htrutts* 

CONCERTO , C m.  C Ein  ans  itm  italiini/chtn 
entlekntes  /Fort J Dos  Concert,  tint  volfidndigt 
fiîufik,  dit  durch  tin  volfiSndiges  OrcktjLr  cùj- 
D'pihret  wird,  wobei  fich  von  Zeit  znZeit  tin 
Infirutntnt  alltin  kbren  ISJJt,  Dit  /taliintr  un- 
Ur/ckeideit  Concerto  groffo  wi»  Concerto  di 
Caméra.  Dos  erflert  kat  mehrtrt  Hauptfiim- 
men , damit  vtrjàutdent  fnfirumentt  altick/am 
mit  einander  firtiten , indim  bald  ditjes  , cald 
gin  anderet  Infirument  dit  Hauptfiimmt  f'àkrtt, 
bald  aber  iüt  znfammtn  eintriten;  tn  dem 
AdmmiT-G>»r<r(  ISfit  fick  nir  ein  Jnfirwnent 
befondtrs  klirtn. 

CONCES'lON.f.  f.  Dit  Bewiûignng  tintr  Chtadt, 
dieScktnkung  oder  /'erledtung  tines  Rechtes,  eintr 
Fretkeit,  eines  Privdegii  von  Seiten  fines  Fûr- 
fien.  Ce  privilège  eft  une  concel&on  d’un  tel 
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Soi;  dfitfet  tin  von  dèm  nnd  dim  RXnigt 
verlitktnet  Privilegium.  Il  jonit  de  cette  for^ 

■ par  concefüon  ; <r  lÿf  m Atjthtmg  dit/es  /Fai 
des  mit  dtr  Forflgtrechtigktit  belieken  wordtn. 
Concession  , bedeiSet  euuh  : tin  an  jemand  vtr- 
willi/des  oder  ikm  Jckon  tingtrSumtts  StSek 
Lard  in  eintr  Ctlonie,  um  es  ùrbar  zu  ma- 
ektn  nnd  anzubantn..  On  Ini  a donné  nne 
concelfion  dans  l'IIe  de  faint  Domingne;  man 
kat  ikm  ein  SiSek  Ijsnd  auf  dtr  Injel  St.  Do- 
mingo zum  Anbau  eineerüumet  oder  verwilliget. 
Concession,  keifit  in  aer  Rketorik  die  Eiitràu- 
inting  oder  P/ugtfielutng  tines  Satzes.  IFtnn 
man  z.  B.  fagt  : Je  vons  palTe  qu'il  foit  hon- 
nête homme;  mais  cek  le  rend-il  capable  de  fon 
emploi?  ick  raumt  Ihntn  ein,  ick  gèbt  Ihnin 
zu,  dafi  tr  ein  tkrlicher,  reckt/chaffiner  Mann 

J'I  ; mackt  ihn  das  aber  tlichtig  zu  Jeinem  Amtef 
I keifit  diefe  Ftakr  im  Franzwjchen  : Conceffion, 
tCCESSIONAIRE,  f.  m.  So  nennet  man  dèn- 
jtnigtn , dèr  von  dem  Landesf'Àrfltn  mit  gewifi- 
Jtn  Rtikitn , Freiheiten,  Peivilegien  &c.  begiln- 
fiigt  worden  ifi.  ( dèr  tint  Qmcejfiin  erkalten 
kat  ) Il  eft  conceftlonnaire  des  cliaffes  de 
cette  contrée  ; der  Fh-ft  kat  ikm  die  ffagdge- 
rechtigkeit  in  die/em  Revier  verlieken. 
CONCEÎTTI,  f.  m.  (Ein  ans  dem  italiènifeken  rat. 
lehiites  /Fort)  Schimmemde,  ftnreich  fcktintnde, 
odrr  anck  wirklick  finreicht  EaJUUt,  die  aber 
nicht  ricktig  find , aakèr  weder  vâr  der  gtfitn- 
den  /'’emmft , nock  v6r  dem  guten  Gt/atmack 
befiehen  kb'nntn. 

CONCEVABLE!,  ad].  Begreiflich,  was  dtr  Fer- 
fland  begrtifen  kan.  C^  eft  tréa-concevible  ; 
das  ifi  Jthr  begreifiieh  , das  ISfit  fitch  ftkr  woH 
begreiftn.  Ce  qu'il  dit  eft  pins  concevable  (jne 
ce  que  vous  dites  ; was  èr  Jagt , ifi  bigreiflh- 
cher , ifi  leickter  zu  begreiftn  , als  was  Sie 

C<^ÆeVoIR,  yCe.  Je  conçois.  Je  concevoîs. 
J’si  conçu.  Je  concevrai.  Qo’il  conçoive; 
Empfangtn , jehwangtr  werdtn.  Ditjes  Ftr- 
bnm  wird  tnthrtnthtils  abjotute  gebrauBd.  Dès 
l'inftant  qu’une  femme  s conçu  ; von  dem  Au- 
genblicki  an,  da  tint  Frau  empfangtn  hst, 
jehwanger  gtworden  ifi.  Une  femme  qui  eft 
hors  d'age  de  concevoir  { n'ar  Frau  dit  niekt 
mtkr  in  dem  Aller  ifi,  Jehwangtr  zu  wtrdtn- 
Concevoir , empfangtn,  wird  cuuk  von  dem 
/Feibchen  dtr  Thitrt  gejagt.  Les  brebis,  les 
cavales,  &c.  conçoivent  plus  ordinairement 
an  Printemps  qu’en  Automne  ; dit  Scka/e  und 
Stuten  empfangtn  gtwbhnUcker  im  Frllhlingt 
als  im  Htrl^.  ( Im  Deatjcken  wird  empfangtn 
ttuck  von  Tkitrm  uür  ftlttn  gebrautkt , uni  gt- 
meiniglick  nûr  alsdann,  wtnn  Uberhaupt  von 
eintr  ganztn  Art  tines  Thiergejchlecktts  dit 
Rrie  tfl.  Sckt/anger  werdtn  wird  Uos  von 
Framnsptrjonen  gtfagjt) 
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CoNCEvom,  hiBt  such  : Begnift»,  titan  iUtrm 
und  rithligm  Btgriÿ'von  ttwas  hihtn.  Je  con- 
çois bien  ce  que  vous  me  dites  ; uh  b'gi  eife 
U/oU  icas  Sit  mir  fagen.  Je  ne  conçois  pu 
qu’un  homme  ûge  puifTe  s’i  ublier  jufqu’i  . . . 
uhbegreife  niibt , u.'/c  cw  i.'ag'C  HJann  ftch/o 
utit  vergfffin  ban,  dafi , . . Je  ne  conçois 
pas  comment  il  s’eft  pu  li  er  d'une  fi  usau- 
vaife  ifl'aire;  tcU  bygrtift  niilit,  leii  tr  fsch 
aus  diejtitt  JMimmtn  H.iiidel  hat  hertut  zit- 
ktnkbntttiu  Mitn/agta:icliab/olu:t:  Ilal’erprit 
vif,  il  conçoit  fsciicirent}  tr  hat  einen  libhaf- 
tin  f'irjland,  eir.tn  aufgeweckitn  Kopf,  tr  bt- 
grtift  tint  Sache  fthr  ieicht. 

Man  Jagt  auck  : Concevoir  de  refpdrance, 
cder  des  efpcrances  ; Hofmmg  fchbpfen.  Con- 
cevoir de  l'horreur,  de  l’averiion;  einen 
Jchta,  einen  iriderwiUtn  JchSpJtn  oder  bikom- 
tntn.  Concevoir  de  l’amour;  verlitb:  wtrden. 
Concevoir  de  l’amitié  pour  quelqu’un  ; frtur.d- 
Jchaft  gègen  jemand  fajfen.  Concevoir  on  fonp- 
çon  ; einen  Ftedacht  fajfeit , einen  ÆgwQlm 
jihSpftn,  Concevoir  de  la  jaloulie  ; Eifer- 
fucht  JchSpfen,  eiferjacktig  werdtn. 

Concevoir,  kiifitaïuh:  AbfaJJen,  ttwas  mitge- 
wijjtn  If'orttn  und  Ridensarlen  fchnftlUh  aus- 
drücktn.  Il  falloit  concevoir  cette  clanfe, 
cette  condition  en  termes  fflus  précis;  fnj« 
hiittt  dieft  Ktau/el,  dieft  Beâingung  in  befimi- 
ttren  Ausdriklien  aibjajjen  Jo'Je.t.  Cela  eft  con- 
çu en  termes  formels  ; diefes  ijl  mit  Jthr  deut- 
Uihtn  IVoritn,  ouf  tint  b^iintt  Art  abgefajlt. 

Conçu,  ue,  partie.  &adj.  Éntffangtn&e.  Sithe 
Concevoir.  L’homme  ell  conçu  en  péché  ; 
der  Minfeh  ift  in  Sünden  tmpfongêti.  Cet  ar- 
ticle étoit  conçu  en  termes  obfcuri  ; ditfer  Ar- 
tikel  -war  mit  dunkeln  AusdrUckeu  abgtfajit. 

CONCHE,  f.  f.  Bie/ir  Ausdnuk  btdeutete  the- 
mais  dtn  gutta  oâtr  fchledtien  Aufatg  eintr 
Ferjôn  <n  Anfthmg  ihrer  JOeidung.  Dahèr 
Jagtt  man  : 11  eft  en  bonne  conchc  ; tr  ifl 
^leidtU  11  eft  venu  de  la  guerre  en  afi’ez 
bonne  conche , en  fort  mauvaife  conebe  ; 
tr  ifl  noch  ziemlich  gut  gtkUidtt , JMeckt  gt~ 
kltidtt,  in  tinem  ziemlich  guttn  Aufzugt,  in  eintm 
fchUiktea  Aufzugt  aus  dtm  Kriegt  zurück  ge- 
kommen. 

Conebe,  heiflt  nuh  tin  Bthdttnifl  in  Salz~ 
iiichen , in  wilckem  dos  Siwajjtr  geteitet  wtrd. 

* CONCHILE,  adj.  Man  nenmt  «n  der  Géomé- 
trie : Ligne  conchile  ; die  Mufehet-Lime.  Sithe 
Coneboïde. 

CONCHITES,  f.  t plnr.  FoJfliUfcht  oder  virjlti- 
nerte  Mufchtln  (ConchitenJ 

* CONCHOlDAL,  ALE,  adj.  Dgne  conchoî- 
dale,  fiihi  Conchoïde. 

* CONCHOiDE,  f.  f.  (Geomtirie)  Dit  Mufchtl- 
Umt,  Sthnecken-Linie  , tint  fchraubenJVrmigt 
Linit  um  die  Sduitn  gedrèlut , fo  wit  an  deu 
MufMn  und  Scknecken. 


* CONCHYLE,  f.  m.  & lUtfl  bti  dtn  Attendit 
Purpurfchtucke.  Suht  Coquille  oder  Coquillage. 

CONCHYLIOLOGIE,  f.  f.  (Manfprichi  conqui- 
liologie^  Die  I.eiirt  von  den  Sckjlenthierefi 
oder  Cbiu/tylien  ; Cdie  Conchylitn  ; dit  Coiuhÿ- 
liologit ) dèrjettige  31iiil  der  Natirpr/chichte , 
iptkker  von  den  Mufchelfchaltn  und  SJitudunr 
hSufern  und  ihren  Bewolinem  liandelt. 

CONCIERGE,  f.  Der  oder  dit  die  Aufficlit  Ub'r  tin 
&hhfi  oderUnderes  Gtbaude  tines  priyien  Herrtn 
hat  ; der  Burgvogt,  &hloflvoot,  Caitelldn,  Brt- 
Meifttr  &c.  Le  Concieive  (Tune  prifon  ; der 
Auffeher  tines  Gif&ngniifts, 

CONCIERGERIE,  f.ù  Dit  Burgvogtii,  das  Amt 
und  du  IFohmtng  tines  Burgvogtts , tines  Auf- 
fthtrs  liber  tin  Scktofl  oder  anderts  Gebaude 
fines  gréfltn  Herrtn.  In  vtrfckitdenen  StSdtm 
Frankreichs  bedeutet  La  conciergerie,  das  Ge- 
fdngniflbaus  des  Farlamentes  •,  it.  du  IFohmng 
des  Auffehtrs  liber  ein  fo'chis  ütfdngnifi.  Il  eft 
prifonnier  aux  prifons  de  la  Conciergerie;  tr 
Jizt  in  dem  Gtfdngiufft  des  Partamentes, 

CONCILE , f.  m.  Dit  Kirchenoerfamlung , die 
recktmSfiig  zufammtn  btruftne  Ftrfamlung  der 
BifchVft  und  anderer  Gtifl'.ichtn , um  gewijfe 
Fragen , dit  Lehrt  und  die  /Circhenzucht  be- 
Irtjend,  sat  entfebeiden',  das  Concilmm.  Mau 
nemut  : Concile  Provincial  ; tin  Provincial- Con- 
citium , wenn  fich  auf  Heranlajfung  des  Erz- 
Bfchojts,  dit  BifikSJt,  Æbte,  Dectianten,  Ca- 
nonici  und  Pfarrtr  tiner  Frovinz  vrrfammtln. 
Concile  National  ; ein  Nationdl-  Conciltum,  wel-  • 
ekes  aus  den  vtrhhstàtntn  Bifchbfen  tiiier  Na- 
tion oder  tints  KSnigreichet  befltheU  Concile 
Oecuménique  oder  Général  ; tin  algemeines  od-.r 
Skumtnifckts  Concilmm,  tint Krchenverfamlung 
leulehe  aus  BifthSftn  van  aOen  Tkeilen  dtr  ka- 
thoUfehen  fFth  béliehet,  und  wtlches  die  gaiize 
KirchevôrfltOeL  Convoquer,  affembler  un  Con- 
cile; tin  Concilmm  zufammtn  btrufm.  Tenir, 
célébrer  nn  Concile  ; em  Concilhun  oder  tme  Kir- 
chenverfamhmg  halten.  Commencer,  ouvrir  nn 
Concile;  ein  Concitbim  trbfntn.  Finir,  clorre, 
congédier,  dilToudre , rompre  le  Contre } das 
Conciltum fchliefltn,  auseinander  gthen  iajjtn,  auf- 
hèben,  abbrtchen. 

Zuweilen  verfleht  man  rniter  Concile  oder 
Conciiinm,  die  abgtfajken  Sch'.üjft  CCanones^ 
eintr  Kirchenvtrfcuuheng.  Cela  le  trouve  dans 
le  Concile  de  Bàle  ; das  fttht  m den  Schlhffen  dtr 
Bâsltr  Kirchtnverfamlung. 

CONCILIABULE  C m.  Dit  Verfamhmg  eintr 
GeifllicMt , die  nicht  auf  recktmSflige  Art  zu- 
fammtn btruftn  worden,  die  aus  Htekrer  bt- 
fteht  &r.  Ce  n’étoit  pas  un  Concile,  c’étoit 
un  Conciliabule;  es  war  kein  wakres,  fonitm 
etn  unrechtmSfiig  vtrJammtHts  Concilium.  Iro- 
tujeh  nennet  man  aucn  tint  vtrddchtigt  Zufam- 
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mtnkvmft , tevrin  hSfi  Ân/MSgt  gf/chmuirt 
wtrd  n,  un  Conciliabule. 

CON01I.I.-\N  i',  ANTE,  ad j.  r^rtràglick,  zuei- 
tumt-'erglriihe gtiuigt.  Un  efprit  conciliant  ; tin 
vertràgliihtr  Menjth.  Ce  fotit  des  gens  con- 
cilians;  »s  Jind  vertrUgiuhe  Leult , mit  dènm 
gfu  auszukommttt  iji. 

CONCILIATEUR,  TRICE,  f.  Dtr  Milttr , dit 
Mitltrinn,  dtr  ^ trmiUtr,  dit  J\liUtlsptr/6ii,  tint 
Ptrjôa , welcht  xwti  Siriittndt  gUtiieh  zu  vtr- 
gltichtn  uiid  mit  tinatider  auszujtiimtn  /luht  ; 
dtr  Fritdtntftijttr.  Faire  office  de  Concilia- 
tenr  entre  des  perfonnes  qui  font  mal  en- 
femble;  das  /Imt  tints  Milltrs  zwijchtn  Ptr- 
Jontti  dit  7ii(ht  wohl  miteinandtr  Jttkin , vtr- 
riclUtit.  Il  voulut  faire  les  fonftions  de  con- 
ciliateur entre  le  pdre  & le  fils;  er  dachti 
durck  /tint  Ptrmitttlung  das  guti  P'trvfhmtn 
zuri/dun  Faier  ui:d  So/m  witdtr  kèrzulhllm, 
Pater  uni  Sohn  tvitdtr  mit  tinandtr  àtiszw- 
ISiintn. 

In  dtr  Rtchtsgtl.  keijit  : Conciliateur  des 
Antinomies  ; tin  Jitcktsgelehrttr , wtUktr  Gt- 
Jttzt , dit  tinandtr  zu  widtrfprechsn  fchtintn, 
zu/ammen  zu  rtimen,  mit  tinaiidtr  Jo  zu  vtrbin- 
dtn  Jucht , das  ktin  Widtrjfrucn  iibrig  bkibt. 

CONCILIATION,  f.  f.  Die  Ptrtinigung,  Ptr- 
gltichung  f die  Handiuvg,  da  man  zwei  Ptr- 
Jotun  oder  Gem'Uher , dtt  vôrhèr  nicht  mit 
titiaiider  unereinjlimtm , vergteklit , vereinigtt. 
Il  a un  efprit  de  conciliation  erijl  Jehr  gmtigt 
Lente  die  untins  Jind,  mit  tinandtr  zu  itrtinigtn, 
zu  vtrgleicken. 

La  conciliation  des  paiTages  d’un  Auteur, 
la  conciliation  des  Loix  ; dtt  Fergleickung 
odtr  Pertinigung  zwtitr  StkriftJltBer,  zwtitr 
Gt/ttzt,  dit  tinandtr  tntgègen  zu feyn  fcktintn, 

CONCILIER,  V.  a.  Ptrglcichtn,  vtrtinigen,  un- 
finigt  Ptrfontn  oder  GemiUhtr  einig  macken. 
Concilier  les  efprits  ; die  Gem'ùther  vereinigen, 
Emigkeit  ur.ttr  ihntn  flijïen.  11  faut  tâcher 
de  concilier  le  frère  avec  la  fœur;  man  mufi 
die  Einigktit  zivifehen  dem  Brader  und  dtr 
Sckwejler  witder  hèrzafittlen  [ucktn.  Man  fagt 
aueh  : Concilier  des  opinions , des  Auteurs, 
des  Loix  ; Meynungen  , SihriJtlUBer , Gefetzt, 
dit  tinandtr  zu  widtrjprecktn  Jckeintn,  mit  tin^ 
ander  vtreinigtn,  ihren  fcktinbaren  Wtderjoruck 
kèbtn  und  aufîS/tn.  Il  n’eft  pas  polTible  de 
concilier  ces  deux  palTages  ; dit/e  zwei  SieUtn 
laff'n  Jick  uumSgUcb  mit  tinandtr  vtrtinigen 
oder  zufammtn  rtimen.  Les  Jurifconfultes  font 
bien  embarraffés  à concilier  les  Antinomies; 
die  RachtsgeUkrtm Jind  in  grôjltr  Perlègenhtit, 
Gejtlzt , dit  tinandtr  zu  wtdtrfprecktn  fefui- 
tien,  zujammtn  zu  rtimen,  Jo  mit  einander  zu 
Vtrbindtii,  djfl  dtr  Jtktinbart  IPiderJjprueh  ge- 
hoben  wird, 
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CoKciLtER,  heijt  aucli  : zuwigt  bringen,  tr- 
teirben,  verjchaÿtn.  11  lui  a concilie  la  fa- 
veur du  Prince  ; er  hat  ihm  die  Ciiade  dts 
F'ârjUn  verjihafl , zuu'ège  grbracht.  Se  con- 
cilier les  tonnes  graies  de  quelqu'un;  Jick 
jernandes  Ganjl  eru-erben,  S’e  concilier  l’ami- 
tié  des  tomnetes  gens;  Jick  die  Freundjehaft 
recMjckafftntr  Ltutt  erwirben. 

Concilié,  ée,  partie.  & adj.  Pertiniget,  ver- 
glithen.  Sieht  Concilier. 

CONCIS,  ISE,  adj.  jibgekarzt,  kurz  gefajît , in 
dit  KTrrzt  zujammengezogen.  Un  ftjle  con- 
cis; tint  kurz  gefajlte,  gtdrSngte  Schreib-airt. 
11  eft  concis  dans  fes  dilcours;  er  ijl  kurz  in 
Jeinen  Kidtn  , er  fajil  Jick  kurz  in  ftinen  Rè- 
den,Jtint  Rèdtn  Jind  kurz  gejajh.  Période* 
concifes  ; kurzt,  gtdrdngte  Fenodtn  oder  aib- 
Jiitzt  in  tiner  Rède,  in  einem  Bûche.  Un  au- 
teur concis  ; tin  SchriMtUer,  dèr  einen  kur- 
zen  , gedrangten  Styl  hat. 

CONCISION,  f.  f.  Die  Kârze,  dit  Eigtnjthajï  tiner 
Rède,  tiner  Sckreib-Rrt,  dit  kurz  und  gedràngt 
ijl.  La  concilion  du  ftyle;  die  Kiirze,  das  Gt- 
drSngte  des  Siyls. 

CONCI  TOYEN,  ENNE,  C Dtr  Mitbürger,  die 
MitbVugerinn , dèr  oder  du  mit  ehieni  aitdern 
in  dtr  nthmlichm  Stadt  woiinet.  C'eû  mon 
concitoyen  ; tr  ijl  mein  MitbUrgtr. 

• CONCLAMATION,  C f.  So  bitjî  bri  drnaltin 
KBmtrn  tin  den  Soldattn  gegeb,nes  Zticktn 
zum  Aujhruche.  • 

CONCLAYE,  f,  m.  Das  Conclavt,  dèr  Ort,  teo 
Jick  dit  KariinSlt  ver/ammeln,  um  tintn  Pdpjl 
zu  wahltn.  Dès  que  les  Cardinaux  furent  en- 
trés dani  le  Conclave  ; Jobedi  Jitk  dit  Kardi- 
nSU  in  das  Conclavt  begtben  hatttn.  Les  Car- 
dinaux s'enfermèrent  dans  le  Conclave  un 
tel  jour  ; dit  Kardmiiit  vtrJcbUJTtn fick  an  dèm 
und  dèm  Tagt  in  das  Conclave.  Man  Jagt 
JprickuVrtlich  im  gtm.  IJb.  Qui  entre  Pape 
an  Conclave,  en  fort  Cardinal;  manc^r  geht 
ats  PSpJl  in  das  Cbrclait  uni  komt  als  Karii- 
nil  uiirdrr  heraus  ; JtUer.  wird  dèr  zum  Pdpjl 
eniiihltt , dir  es  zu  wtrdtn  glaubte. 

Conclave  bedeiitet  auchi  die  Perfamlung  dir 
Kardinà'.e  zur  PdpjUvaht.  Ce  Conclave  ^nra 
long-temps  ; die/es  Conclavt  dauerte  lange.  La 
relation  du  dernier  conclave;  dit  Nachrickt 
von  demlez  eii  Conclave.  Uuetellefaftiona  pré- 
valu dans  le  Conclave  ; dit  uad  dit  Patikti  kat 
im  Conclave  die  Oberkani  bekalten. 

Man  fagt  : Le  Con-rlave  de  Benoît  XIV, 
de  Clement  Xlll,  &c.  ; das  Conclave,  in  we'.- 
cktm  BtnediRXlP,  Cemens  Xlll,  Fie,  zu  Pdp. 
Jien  trwdkiet  worden.  ^ 

CONCLAVISTE,  f.  m.  Dtr  Conclavijl,  tintr  dèr 
mit  lintm  Kardinate  im  Conclavt  eingtfcUoJftn 
lébt,  ikm  zur  BemlUfi  odtr  zur  Btdinving. 
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CONCLUANT,  ANTE,  «dj.  Brwiiftnd,  büniig,  ' 
teodurch  dos,  irai  za  bewei/en  war,  kldr  uad 
bündig  beieirftn  wird.  Un  argument  con- 
cluant ; cm  bündigtr  Sckluji  odtr  Bttciisgrund. 
Nous  en  avona  une  preuve  concluante;  wir 
kieivan  einen  b'ûniigtn  Bnvtis,  Uu  dif- 
cours  concluant  ; ettie  b'indigt  Hedi. 

CÜNCl.URK,  V.  a.  Je  conclus,  tu  conclus,  il 
conclut,  ou  conclud;  Nous  concluons,  vous 
concluez , ils  concluent.  Je  concluois.  Je 
conclurois.  Je  conclus  ; Je  conclurai.  Qu’il 
conclue.  Que  je  conclulTe , qu'il  conclût } 
Schliejlen,  zum  ScUuJfe,  zn  Eude,  vS'Jig  eu  Standt 
bringen.  Conclure  une  atlairc;  me  A’ari/  fcklit- 
fitn,  m RichUgitit  bringtn.  Conclure  un  traité; 
«,1/n  Traflat  fchUfflm.  Il  a conclu  le  mar- 
ché; tr  bat  dtn  Har.dtl  oder  Kauf  gt/clihjfm. 
La  chofe  efl  conclue;  dit  Sach*ifl  gticklaÿ'tii, 
C’eft  aflez  délibérer , il  faut  conclure  ; dit 
Sache  ijl  lange  cetreg  iiberlègt  warden,  me» 
mu  fi  zum  SchitiJJe  koinmen. 

Conclure  un  mariage  > tint  Htiraih  fcMitfien, 
Kber  die  Bedir.gangtn , utUtr  welchen  dit  Hei- 
rath  fiait  findtn  foO , mit  einandtr  tins  wtrdtn. 

Conclure,  fehUefitn,  heifit  auch  : tint  Foigtrang 
ans  etieas  zieken . fotgern.  On  doit  conclure 
de  tontes  ces  circonftances  que  cette  nou- 
velle eftfaufl'e;  menmufi  aasatien  ditft^  Um- 
fiUnde»  fckUefitn,  dafi  ait[t  ütilimg  jaifek  ijf. 
Qu'en  voulez-vous  conclure  ; irai  leoûtn  &e 
daraus  fchliefien  oder  folgern  ? 

Man/jet:  Cet  argument  conclut  bien;  die- 
Jer  SckUifi  iji  b'indig , /o/g»  notkwcmdig  aus 
dtn  FordtrJSiztn.  Cette  preuve , cette  allé- 
gation coiiclud  ; die/er  Beweis , diejt  awgizo- 
ètnt  SttOt  ifl  b’iiadig , beweifet  das , irai  fit 
beweiftn  fo'l.  Cette  raifon  ne  conclud  pas  ; 
dit/trangefiilirte  Grand  bewtijel  nichts.  Ces  piè- 
ces concluent  en  ma  faveur  ; dieft  Attenfi'idt 
fprtcktn  zu  meintm  Fortheil , enthaltin  eintn 
gSii/lrgin  Btwtis  ffir  m/ine  Sache. 

Im  jurifii/chtn  Stfi  heifit  Conclure  C cronAln- 
ti»  des  AiSgtrs  ) aèn  i,i  der  Kldgfchrijt  an- 
geJShrten  Griindtn  ru  Folge  , darauf  antra- 
gtn , dm  Rkhler  er/uckt» , dafi  in  dtr  vSrlit- 
gmdm  Sache  Jb  und  fia  mtige  gefproclun  u>ir- 
aen;  (von  SeUtndts  Richttrt ) nach  Erwigimg 
der  van  beiden  Parteitn  vSrgrlegtcn  Griiitdt, 
dabin  erkmnen,  dafi  ditftt  oder  jenes  gtfehe- 
hen  oder  geltifiet  toerdmjoü.  U faut  conclure 
à ce  que  le  défendeur  loit  condamné  à re- 
parer le  trouble;  ifl  dahi»  zit  eritimen,  dafi 
Mkidgter  fckuldig  und  gehaittn fty,  dhi  durch  du 
virgenommtiu  Èefitzfiührxing  zugtf'gten  Scha- 
dta  za  trfetztn.  Les  juges  ont  conclu  à la 
mort;  de  Kichter  habtn  auf  dit  Tedtsfiraft 
srla;a.  Conclure  en  procès;  fich  dem  obtr- 
nchUrt'chen  Bejchtide  dafi  dit  dppellirtt  Saclu 
jchrijlluli  vtrhaiilell  irei'arn  ftUe , f'ûgen  oder 


nuterwerfen.  Congé  faute  de  condnre;  die  Un- 
gthütjams  - Be/chtmigur^g  , die  drm  Appello- 
ten  gigot  dm  Appellar.tm  erthairt  wird,  wni» 
lezterer  fich  weigcrt , /f.7i  dem  B/Jeheidt , dafi 
dit  apfdifrte  Saclu  fchriftUch  za  verkandeln fty, 
zu  fiigen , als  wodurch  er  Jeiner  AjrpeUaUi» 
vtriiiflig,  uhd  dtr  Spruck  des  vorigtn  litch- 
ters  befléitiget  w:rd.  Défaut  faute  de  conclure  ; 
du  Ungekùrjamkeits-BiJthemigung,  welcht  dem 
Apptllanteu  gigen  dtn  Appedatm  ertheilet 
wird,  wrnn  diejer  fich  dem  obtrrichterUchen  Bt- 
Jiheidt,  au  Sache  jehnfilick  zu  verhandelei, 
nicht  hget,  wodurA  daim  der  Appeüat  des 
Genujjes  dtr  Rechts-  Kraft,  dèr  ihm  g'iit/iige» 
Smtenz  des  vorigtn  Richttrs,  vtrliflig  trklart 
wird. 

Conclu,  UE,  partie.  & adj.  GeftUoJfen,  za  Stand*, 
gmrackt&c.  Suht  Conclure. 

• CONCLUSiK,  IVE,  adj.  Man  nennet  in  dtr 
Grammatik  : Conjeftions  concluiivcs;  Vtrbin- 
dtmgt-  IKbrter , dirtn  man  fich  bedientt , um 
aus  eitum  vôrhèrgthtndm  Saizt  tint  Folgerung 
odtr  emen  ScHajl  zu  ziehen.  ütrgltickm  V tr- 
binduiigs-  fFiirttr  fn.d  z.  B.  or.  donc,  par  con- 
femient,  ainfi , c’eft  pourquoi , de  forte  que, 
tellement  que,  de  manière  que,  cela  étant 
&C.  &c. 

CONCLUSION , f.  f;  Dtr  Scliiufi,  das  Endt  einer 
Sacht , tiner  Rrde  &c.  On  contefta  long- 
temps avant  que  d’en  venir  i la  concluiion 
de  ce  traité  ; bijb  flritte  fich  lange  keram,  bis 
man  mit  die/em  Traêfate  zum  Scitlufii  kam.  La 
conclufion  de  l’affaire  a été  maiheureufe  ; rfir 
Sache  kat  tint  angllictlicht  Endjehaft  erreicht, 
lin  UHglilekIieItts  Endt  gmommen,  lincn  ungi'irt- 
lichtn  Ausgarg  gebabt.  Man/agt  im  gem. 
Lib.  Cet  homme  eft  ennemi  de  la  concluiion  ; 
man  kan  mie  die/im  Maitni  nJcht  aaim  Schtufie 
kommen  ; man  kan  mit  ihm  za  keintm  Endt 
kommen-,  es  ifl  Uiiel  mit  ihm  GtfckSfte  zu  habtn. 

Conclusion,  dtr  Schiuji,  heifit  aigfi:  die  Fol- 
gerung dit  man  ans  vârhèrgikenden  Sàtzin 
zithit.  Cette  conclufion  n’eft  pas  jufte,  dti- 
ftr  Shlufi , dieft  Folgerung  ifl  nickt  njhtig. 
Une  fauffe  conclufion  ; ein  faljcher  Scidufi,  eiiu 
fatfehe  Folgerung. 

In  der  Rechtsgel.  verfleht  man  utdtr  Concla- 
fions , die  in  tiner  Jlldgjchrijt  oder  Bitftkrift 
am  Endt  angehSngte  Bitte,  {das  Petitum)  On 
m’a  donné  tout  ce  que  je  demandois  par  mes 
conclurions  ; man  bat  mir  aües  zugefiat^tn, 
irantm  ith  ( in  meintm  Petito  ) gebèten  batte. 
On  lui  a adjugé  fes  fins  & conclufions  ; man 
hat  gefprothtn,  wit  tr  gebèten  kat. 

Les  conclulioni  des  Gens  du  Roi , fwiinit 
man  den  Antrag  odtr  das  Btgèhren  von  ^ 
ten  des  kSniglichen  Ftfcdl-Amits  an  dit  Ruhttr 
in  CivÜ  - odtr  Criminal-Sacken , wobti  dtr  Kb- 
nig  and  das  gmeini  Btflt  inUreJfirt  i/L 
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Ualtr  Les  conclafions , virJUht  man  auch 
ite  Meiffiun^ , wtlcke  die  Aid.ttr  nSch  unltr- 
JuckUn  ABUn  erb/aeH.  Le  Procnrenr  Gtiiéral 
a doiyié  fti  conclurions;  dtr  Gmtrdl- Procit- 
ralor  liât  ndch  vârhèrgegangitur  Uiüt^iuksng 
dtr  AHen,  Jtine  Meynang  erbfnet.  Ses  con- 
clurions ont  été  ruivies  ; dit  ubrigtn  Rickltr 
Jind  Jtintr  M'ytiutig  btigrtrèlen.  L’un  des  Rap- 
porteurs prit  des  conclurions  contre  l’autre  ; 
dtr  tint  K/ftrmt  Jiimie  dent  aiidern  zuwkitr. 

Conclusion  , urirdim  gem.  TJb.  zuweiUn  ad- 
verbia'iler , anjiatt  bref,  enfin  &c.  gebraucht. 
Concluiion,  je  n’en  ferai  rien  ; kurz,  miteimm 
ll'orlt,  ich  Vint  et  nUht. 

CONCOCllON,  f.  f.  Dit  Perdamne  dtr  Spei- 
Jen , die  üaimng.  Ce  remède  facilite  la  con- 
cottion  ; die/irt  AJittel  trieichtirt , be/Srdtrt  dit 
yerdttuung.  Man  fagt  geiebknlicher  Coftion. 

CONCOMË^,  f.  m.  J)it  Gurkt  oder  Ütcumeri 
dit  tfibart  Frutht  liner  Pflanzt , die  in  dtn 
Gdrten  gtzogtn  wird.  Le  concombre  fau- 
vage;  dit  witde  Gnrke,  Springgurkt , EJcls- 
gurkt.  Le  concombre  ferpent  ; die  /Mangin- 
fbrmigt  Gttrkt.  De  petits  concombres  con- 
fits au  vinaigre;  kleint  ^ggurken.  Salade 
de  concombres;  Gurken-^lat. 

Concon,bre  marin  ; dit  Sfgurke,  tin  klemir 
F/ch  von  dtr  Ldngt  nnd  Dickt  eintt  Fmgirt 
utid  mit  einigen  Hbtktm , tetUkt  dit  Farbt  und 
dtn  Geruch  tintr  Gurkt  kabtn. 

concomitance;,  f.  t Die  JStgUitmg.  Die/et 
{Fort  komt  tigenUich  n&r  in  Jalgender  Rèdeni- 
Art  vâr  : Par  concomitance  ; begUitungsu  ei/t, 
ait  Gtfdhrthm  oder  BtgUiterinn.  La  chanté 
entraîne  toutes  les  autres  vertus  par  conco- 
mitance ; dit  Liebt  zu  Gott  und  dtm  FiSchJlen 
hat  aUt  libi^t  Tugtndtn  zu  BegUUtm,  fcUieJit 
aUt  Ubrigt  Tugtndtn  mit  tin.  Kjan  fagt  in  dtr 
kaikol/chen  /ürcht:  Le  fang  de  Jefiis-Clirift  dans 
l’£uchnri(tie  eft  fous  l’elpèce  du  pain  & le 
corps  fous  l'efpcce  du  vin  par  concomitance; 
das  BKtt  ^t/u  Chrijli  ijl  in  dtm  htiUaen  Abcnd- 
iniihlt  mit  unltr  dtr  Geftait  des  Brodes,  und  dtr 
Le, b mit  unter  dtr  Ge/lalt  des  [{'eines. 

CONCOMITANT , ANTE,  adj.  BegUitend.  Die- 
Jet  IFort  ifl  tigenllich  nlir  iu  folgender  RJtdtns- 
Art  gebràuchlich  : La  grice  concomitante;  die 
begleittnde  Gnadt,  ditjen’gt  Gtiadt  Gottes,  die 
uns  bti  un/tm  Handlungen  jeitet  und  führit. 

CONCORDANCE,  C f.  Dit  Ùbereinftimmung,  bt- 
Jondtrt  dtr  htiligtn  Sckri/iJUOtr.  La  concor- 
dance des  Evangelifies  ; die  Ùbereinflimmung, 
( dit  Harmonie ) dtr  Evangelj/Un.  Mcm  nennet 
auck:  La  concordance  de  la  Bible;  die  biblijckt 
Contordanz,  einBùek,  worin  aOt  WCrttr  dtr 
Bibel , und  die  Orter , teo  fit  ftehen , angeateigt 
fmd , damit  man  durth  ihre  FtrgUickung  tr- 
for/chen  kb'nfit,  in  tcetchim  S.  nne  fit  gebraucht 
teordin.  Chercher  un  pailâge,  un  mot  dans 
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la  Concordance;  tint  Stelle,  tin  tFort  in  dtr 
Coitcordaitz  juchen. 

Co.NCOHOANCF. , htifit  autk  in  der  SprdcMtkrt, 
die  Ubereinfiimmuhg  der  if'ortpgung  mit  dtn 
Eegejii  enter  SprScke.  La  concordance  dnfub- 
llantif  & de  l'adjeétif;  die  Ùbereinjhnimung  des 
Haitplwortts  mit  dtm  Beiworte  in  gltichtm  gé- 
néré, numéro  md  cafu. 

* CONCORDANCIEI^  ELLE,  adj,  Concordanz- 
mafùg , tidck  Art  liner  Contordanz  gemackl. 

CONCORDANT,  f.  m.  CMufiiJ  Dit  Mitlelfiimm* 
zunjchtn  dtm  kohen  und  tiefen  Tenôr. 

■f  CONCORDANT,  ANTE,  adj.  Ùbereinjlimmtnd, 
Man  nennet:  Vers  concordans;  Ftrjt,  worin 
IFSrter  vôrkommen,  die  zwtitn  Vtrjtn  gemtin 
fmd , dit  aber  in  jtdem  Ferje  tintn  andêern  Sinn 
machen,  z.  B. 


Je  m’abandonne  i < “O"  »rdenr. 

L ma  fureur. 

«a-  (Kïi,. 


CONCORDAT,  f.  m.  Das  Concordat,  dtr  Fer- 
gleich,  dtr  Feiirag , be/onders  in  Kircktri/cs- 
chen , wenn  von  geijUicktn  und  weltlicken  Rtth- 
ten  der  Kirche  dit  Rède  ifi.  So  werdai  i»  der 
Gejchickte  vtrJckiedtntFtrtrage  weltlUher  Miichtt 
mit  dtm  Pdbjle  liber  die  Fergèbmg  der  geiJlU- 
chen  Pfründin,  Coiicordate,  gênant.  Un  con- 
cordat homologue  en  Parlement;  einvondem 
Parlamente  genehmigter  und  beJÙtigter  Fer- 
trdg. 

Ab/olute  nennrt  man:  Le  Concordat,  das 
Concordat,  dèn  zwijcktn  dem  Pâp/it  Léo  X,  uni 
demÂbKij’e  Eranz  I,  erriJutten  Fergleich,  dis 
Confijhrial-Ptriinden  in  Frankreich  bitreffeni. 

Le  Concordat  germanique;  das  detitj'cke  Con- 
cordat, der  Fertrdg,  den  Kaifer  Fridriih  lïî, 
ticbjl  den  deut/cken  F&rften  mit  dem  Pâpjle  A'i- 
cctaus  F,  im  ^akr  144g,  in  BAref  der  Ftrgê- 
bung  der  getfllicken  P/ründen  im  deutfehn 
lletcke  gemackt. 

CONCORDE,  f,  f.  Die  Eintracht , die  Einigkeit 
der  Herztn , die  Cbereinfiimmung  der  IFlW.JcUt 
und  Begitrdtn  und  das  daraus  enljpringends 
guis  Fttnihmen  zwijehen  zweien  Perjônen.  En- 
tretenir la  concorde;  die Emtrackt,  die  Einig- 
keit, das  guti  Fernèkmen  unterkaiten.  Ils  vi- 
vent dans  une  grande  concorde,  dans  une 
parfaite  concorde;  fielèben  m gréfitr,  invot- 
kammener  Eintracht,  Cela  pourroit  altérer  la 
concorde  qui  eft  entr’eox  ; das  kbnte  dit  Em- 
treuht , welcke  unter  ihnen  befieht,  ftSren. 

CONCOURIR,  V.  n.  ( wird  wis  Courir  coniugirtj 
Ahtwirksn,  mit  wozu  behUl/Uch  Jeun  oder  beu- 
tragen.  Vous  ne  fauriez  venir  i bout  de  cela, 
£ un  tel  ne  concourt  avec  vous  ; Sit  wer- 
dtn  damit  nickt  zu  Stande  kommt»,  wenn  dèr 
B b b b a k;, ^ 
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uni  iir  nicht  mifwirktt , nicht  mit  dazu  bthiUJ-  dm  und  wUriig/Un  t0iter  iknen  teSMtn  SM  hS»- 

lien  ifl.  Tous  les  l’riuccs  d’Alleningue  cou-  nen.  Mettre  un  bénéfice  au  concours  ; erkla- 

conrent  à cette  éleftion  ; aile  deutjehs  Fiirjlen  rtn,  daj! fuh  mthrtre  um  fine  trlèdigtt  P/rlinde 

fiimmtn  fUr  dieft  IPjhl  oicr  gèben  ihre  Stimmt  mtiien  kt.Hiun  , um  eiiun  daraus  zu  leàJileH. 

zu  ditfer  U'alil.  11  n’y  a concouru  direétement  Concours,  heijlt  auch  : der  üufamnunlauf,  dtr 
ni  indireélement;  tr  Hat  wiier  müUlbdr  noch  idulauf  oder  Jiuflujl  von  tin<  Mcnge 

unmitedbiir  dnzn  gtholftn  oier  ttieas  dazu  bti-  Leute  die  fick  an  einen  Ort  hmbegèben  oder  dort 

getragen.  Concourir  an  bien  public;  etwas  tiefinden.  Un  grand  concours  de  peuple  ; tin 

zttm  aigemtintn  üeJUn  mit  britragen,  grùfier  üi^ainmtnlanj,  ZUauf  des  P'oJus,  11  y 

Concourir  wird  aiultvoa  Umjtdiiden  und  Dits-  avoit  un  grand  concours  de  monde;  es  wa- 

gen  gt/agt , die  fteh  zu  eirum  gewifftn  Zwetit  rtn  viel  Leute  da  ; es  hatteu  ftch  dajtlbjl  vitl 

zu  vereimgen  fchtmen.  Toutes  ebofes  ont  con-  Leute  ver/ammtU. 

couru  à fa  fortune,  à fa  perte;  aiitt  liât  mit  Concours  de  lignes;  heijlt  in  dtr  Giometrie 
sus  ftiaem  Grute , sui/eintm  l'erderben  beige-  das  Zi^ammetiXaufeu  vtrjckudtmr  Linitn  in 
tragen  ; aile  Unuiande  iiaben  fiJi  zu  feinttn  Gi'ik-  tinem  Punkte. 

ht,  zu  /tinem  Zerderben  vereinigel.  Il  lemble  In  der  Naltirlehre  heijlt  : Concours  6en  atomesi 

que  le  C:el  & la  Terre  aient  voulu  concou-  das  Zufammenjlôjltn  der  Alomtn  anf  tmander, 
rir  pour  relever;  es  /chiint  as  ob  fhmmtl  Concours  de  voyelles,  tunnet  luan  m der 
und  Erde  ftch  vereinigen  tco'Jen , ihn  grojl  zu  Grammattk,  btjonders  in  dtr  Projodie,  diejenigt 

machen.  fèhlerkafte  Zu/ammenkunjt  zwtier  Selbjilautir, 

CoxcouRiR,  mit  dtr  PrSpofitiSn  ^\xr,  bedeutet:  da  tintr  der/elbtn  tin  Ivârt  endiget , und  dtr 

wigen  einiger  Gleickheit  der  Kechte  und  Ver-  anitrt  das  gleich  darauf  folgtndt  (f'ort  an- 

dien/le  g'ticht  Zn/priUlit  au/  ctiuas  machtn.  fdngt. 

Ces  deux  poèmes  concourent  pour  le  prix  ; CONCRET,  ETE,  adj.  Ç Logik)  Concret,  iras  dit 
ditfe  btiien  ü/dkkte  Jlreiten  m:t  einandtr  um  Eigenfckaft  mit  dem  Subjtae  vei-eini/^et , im 

den  Petit.  Man /agi  auch  abj'olute  : Ces  deux  Gègen/atseedes  Zb/lraflen.  iSVsJbe  Abllrait, 

poèmes  ont  concouru  ; diefe  beiden  Gedicht*  In  der  Chymie  heifit  Concret  ; fixirt , ver- 
laben  mit  einandtr  um  den  Artis  gejlriUen.  dikt , zufammen  geronnen.  Un  (el  volatil  con- 

Ces  deux  provifions  d’un  même  Bénéfice  cret;  ein  durch  eine  Sdwre  fixirles  JUkhtiges 

concourent  ; diefe  zieiei  Bejlatlungsbriefe  zu  Salz , das  fuh  wèdtr  in  einer  If'àrme  fublimi- 

eintr  und  ebtn  tUrJelbtn  geijîlichen  Pfr'inde  find  ren  , noch  in  einer  Feuchtigkeit  fchmelsun  kan. 

von  gleichen  Data  und  Jolgiich  beide  ungliitig.  In  der  Natirgefchickte  nennet  man  : Un  eon- 

In  der  Geometrit  heijlt  Concourir,  in  tinem  cret  naturel  ou  artificiel  ; einen  durch  nattir- 

Punkte  zufammen  laufen.  Deux  lignes  qui  con-  tiche  oder  durch  k'ûnjUUkt  f'ermifehung  zufam- 

courent  en  un  point;  stwei  Linien,  dieineintm  men  gewackfenen  Ebrper. 

Pisnkte  zujammm  laufen.  Un  nombre  concret  ; heifit  in  der  Rechen- 

CONCOUK.MIC,  Siehe  CURCUMA.  kunjl;  eine  benante  Zahl,  eine  ZakI,  wodurch 

CONCOURS,  f.  in.  Die  Mith'Âl/e,  die  Mitwirkung,  fine  geteijj'e  Sache  insbtfondere  angesuigt  tffird  ; 
die  Hsnd.cng,  da  man  zu  einer  Sache  mit  be-  z.  B.  4 Haufer,  4 Tage. 

ASi/I.'tfi  ifl  oder  etwas  mit  dazu  beitrUgt.  Le  CONCRiiTlON,  f.  f.  ( PhyJ^  ) Dit  AnhSufuug 
concours  de  Dieu  avec  les  créatures;  dit  und  Pereinigung  vieler  Thtile  ia  eine  Mafje. 

Mitwirkung  Gottes  mit  den  Kreaturen,  da  tr  Une  concrétion  pierreufe;  tint  Steinmajft,  dit 

zugleich  mit  den  Kreaturen  und  durch  diefetbe  aus  mthreren  einzelnen  Stein- Arten  safamentn 

zu  tinem  Ztcrcke  wirkt.  Dien  prête  fon  con-  gtfezt  fl.  Man  ffligt  auch  die  zufammen  ge- 

cocti  aux  hommes;  Gott  tiijlt  den  Maifchen  waMenen  FofjilteH,  die  fleinigten  oder  erdigtn 

feins  Mitwirkung  angtdeihtn.  Subfianzen,  die  durch  einen  Zufad  niti  einan- 

CoNcouHS,  heijlt  auch  die  Mitbewerbung  ver-  dtr  verbundm  wordm  und  Jich  unter  vtrfchit- 

fehiedentr,  um  tinerlti  Sache',  dèr  Anleruch,  dentn  GtflaUtn  verhàrtet  kaben,  Concrétions 

Witchen  mehrere  Ptrfânen , die  ohngejèhr  tin  zu  nennen. 

gleiches  Recht  oder  gteicke  Ptrditnfie  zu  haben  CONCUBINAGE,  f.  m.  Der  Concubinat,  derZu- 
glauben , au/  eintrlei  BegilnlUgung,  Amt,  Fri-  Jland,  da  man  mit  einer  PtrfSn  thelich  Ubt,  okn* 

vilegien  &c,  machen.  In  diefem  Sinne  Jagt  mit  dtr/ehm  ehelick  verbundeu  zu  ftijn.  ( die 
man:  Mettre  au  concours  une  Chaire  de  Théo-  Untkt  ) 

logie  , de  Droit , de  Médecine,  &c.  ; die  éàn-  CONCüBINAIRE,  f.  m.  Einer  dèr  im  Concubi- 
didaten,  die  lich  zu  einer  tkeotogifehen,  jurfli-  note  lèbt,  dèr  tint  Concubine,  tint  BeiJcUSfe- 
fcken  oder  medicini/chtn  Profejf&r  mtlden,  mit  rinn  lùüt,  dèr  in  der  Untkt  lèbt. 
einandtr  ( es  ftÿ  nui  mitteljl  eines  Examens,  CONCUBINE,  f.  f.  Dit  Bti/cklUferinn , eine  Ptr- 
eints  Difputatiâns- Actes , oder  einer  gelehrten  Jàn  wtiblichen  Gt/cklechtes  , mit  wtlchtr  mais 
Probefihrift J Jlreiten  lajjtn , um  den  gtjckiktt-  thelich  lèbt , oknt  ndeii  den  Gebrdu.hen  dtr 
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Kircht  tktUck  mit  dtrfelbtn  verbunim  2u  fiyn, 
(tin*  Concuhint)  Ce  n'eftpaa  fii  femme,  c'eft 
Ik  concabine;  fit  ifl  nickt  /tint  Frau,fie  ifl 
Itin*  BeiJckWftrtnn. 

CONCUPISCENCE,  C f.  Di*  L^,  dit  unordtntU- 
ch*  Btgitrd* , der  natVtrlich*  Hang  zum  BS/m 
und  zuvertoteiun  Dingtiu  Ltconcnpifcence  4e 
U chair  ; di*  Flei/ches-[M/l , dos  finlich*  yer- 
laiigtn  ndih  dtm  Bti/chlaje.  La  concupifcence 
dea  yeux  ; di*  Âugenlùft , dit  unordtntlUh* 
Bfgttrd*,  wekhe  durck  dat  Aiifchautn  eintr 
Sach*  irwtcktt  wird. 

CONCUPISCIBLE , adj.  Ditfes  fPort  komt  nir 
m f olgtndtr  Ridtm-Art  l âr:  L’appétit  con- 

copifcible  ; der  Brgéhrmgs-  Tritb , atr  naiiir- 
licke  Hang  wiferer  Seit , z»  aUtm  , vas  uns 
wohigefiàlt.  L’amour,  la  joie,  &c.  appartien- 
•Tient  a l^pctit  concupiftible  ; dti  Lube,  di* 
Frf  ad*  Vc.  gthbren  zu  dènjenigen  üingtn, 
tcoza  un/er*  S/le  einen  ruUiirlichtn  Hang  kat. 

CONCURREMMENT,  ad v.  HJUtcerbungsteti/e,  ouf 
*int  Art,  dajtmand  aaf  ibtn  dafielbt  An- 
Jjpruch  macht,  fich  um  ibm  dafiilbe  btwirbt,  leas 
tin  ondertr  vertangt.  Us  briguoient  concur- 
remment cette  charge  ; fie  bewarbtn  fttk  beid* 
(oder  aile  J um  die/en  Dietfi  ; jtder  von  ihnen 
woUte  diejen  Dietfi  habtn. 

2^eilen  bedeutet  Concurremment  foviet  als  : 
Conjointement,  cnfemble;  gtmtmfckafüich,  zu 
zugieich  mit  tinonder.  11  faut  que  vous  agif- 
litz  concurremment  avec  cet  homme-là  ; Sie 
m'jfien  mie  ditjem  Manne  gemtinfihaJUich  zu 
iFtrke  geken  , zugleUh  mit  ihm  daran  arbeiten. 

Bei  den  RechtigeTehrtenheifit  Concurremment  ; 
«■»  gleithem  Range,  /»  eintrlei  Oaffe.  Ces  cré- 
anciers viennent  en  ordre  concurremment; 
diefe  ülHubiger  flthen  in  einerlei  Range  fimd  in 
einerlei  Cajie  geJUUet. 

CONCURRENCE,  f,  f.  Die  Mitbeuftrbiing , der 
AnJimuh  , dèn  mehrere  Per/onen,  jede  /Ir  fich 
au/  iben  diefelbe  Sache  machtn.  ( die  Concur- 
renz)  lU  font  en  concurrence  pour  cette 
charge  ;yîr  bewtrben  fich  btidt  Coder  aile  J um 
die/es  Aint;  jeder  von  ihnen  mlichte  die/en  Ditnfl 
haben.  Entrer  en  loncurrenre  avec  quelqu’un  ; 
fich  zu  gleicher  Zeit  mit  einein  andem  um  eitea* 
bewerben  ; um  ihtn  dat  anhalten  , iras  der 
a'drrt  zu  erlangen  tracktet. 

Man/agt:  Jufqo’à  concurrence,  jufqu’à  la 
concurrence  de  telle  fomme  j bit  au/  eine  gé- 
lifié Summe,  bit  eme  getoi/Je  &emmt  votl  ijl 
11  fera  obligé  de  lui  fournir  en  deniers , en 
teires,  ou  en  meubles,  jufqu’à  la  concurrence, 
julqu’>r  concurrence  de  ce  qui  lui  eft  dû 
pour  fon  partage;  er  wird  ihm  fo  viel  an 
Ged,  an  lieginden  Gründen,  an  Mobilien  gè- 
ben  mUJtn  , bit  die  Stnime  vcB  iji , die  mm 
/Br  Jeta*»  Anthed  geb'ùhret. 


Concurrence] de  droit,  de  privilège,  d’hy- 
pothéqiie  &c. , hefit  bei  dm  RtcbttgeU krten  : 
die  Gleichheit  det  Rtckiet , det  Prwiugii , der 
Hijoûthek  <ÿf. , wekhe  ver/chiedentn  Per/onen 
auj  èben  diefelbe  Sach*  zukomt.  II  y a con- 
currence driypothéqne  entre  ces  deux  créan- 
ciers ; beide  Ci.attbiger  hab*n  eirtrlei  Hypoihtk 
Bber  eine  und  ibm  diefelbe  Sache,  z.  B.  IFenu 
zweien  Glaabigern  unter  einem  Da  o und  zu 
einerlei  Tageszett , eine  und  èben  diefelbe  Sach* 
zam  Untetpfand  verfchrieben  worden  ijl.  Auf 
die  nèhmliilie  Art  Jagt  man,  wenn  zwei  ter- 
fchiedeue  Gldubiger,  dat  HausgerSthe  ihret  gt- 
meinfchaJtlUien  Schuldnert  verKÜmmcrt  haben, 
oder  wenn  ihre  autfiehende  Schulden  von  gleii.her 
A'otur  uiid  Befchctfienheit  find:  il  y a concur- 
rence de  privilège  entre  ces  créanriers. 

Concurrence  d’oiîice  ; htifit  en  der  katholi- 
fehen  Khrche  : die  Zufammeiàunjt  det  C^cii 
zweier  uiimittelbdr  au/  einander folgenden  Fejie, 
So  M Z.  B.  dit  zweite  Vefptr  det  erfien  F Jle* 
in  CoHcurrenz  mit  der  erfien  Vefptr  det  zw>  tien 
Fefiet.  IVenn  nun  dat  zweite  Fefi  wichtiger  ift 
ait  dat  erfie,  fo  hait  man  die  zum  zweiten  Ftfle 
eehSrige  Vejper,  und  thut  darin  nfir  eine  er- 
bauliche  Ertcèhnung  von  dem  er/lenFifie,  mit- 
teljl  einet  auf  dafielbe  fich  biziehenden  Gibètet 
oder  Gefanget.  Concurrence  de  fêtes;  dat 
Zufammenkommen  oder  Zufammentreffen  zueeier 
Fefie  auf  einen  Tag,  da  daim  die  Peter  det  min- 
dtr  wichtigen , aîy  den  folgenden  Tdg  verfeho- 
ben  wird. 

CONCURRENT,  ENTE  , C Der  Mitwerber,  die 
Mitwerberinn,  dèr  oder  die  fich  zugieich  mit  an- 
dern  um  eine  uni  tben  diefelbe  Sache  bewirbt.  ( Der 
Competent ^ II  y a plufieurs  concurrens  pour  cet- 
te charge  ; et /mi  viele  Mitwerber  zu  diefir  Sielle, 
es  bewerben  fich  viele  um  diefen  Dienfi.  Man  pfiègt 
Concurrent  im  Deutfchenauch  wohtdurch  A'eb^ 
huilier  zu  Kberfetzen.  Us  afpirent  au  même  em- 
•ploi , ils  font  concurrens  ; /ie  hewerb>  n fich- 
um  den  nèliinlichen  Dienfi , fie  find  Nèbenbuh- 
ler,  C’eft  un  concurrent  qui  eft  à craindre  ; fUr 
einen  folchen  Nèbinbuhler  kat  man  fich  zu  fürek- 
Un. 

CONCUSSION,  f.  f.  Die  Erprej/ung , die  unge- 
rechle  Abdringung  foUher  Saclien,  wozu  di*' 
Ltute  eiemllich  nient  vrrbimden find,  ( dit  Pa^ke- 
rei)  Ètfondert  wird  die/et  IVort  von  wige- 
retken  Beamten  gebrauehl.  Il  a ruiné  cette 
Province  par  fes  conculïïuns;  er  hat  diefe 
Provinz  durcit  feint  Erpreffrigen  zu  Grand* 
gerichtet.  11  a commis , il  a (ait  d’hoc  iblet 
coneuftions  ; *r  hat  unerhlirt*  Erp-.efiungtu 
b’gangtti. 

CONCUSSIONNAIRE,  f.  m.  Emerdirden  Leuten 
auf  tint  ungereckte  Art  itwat  abdringt,  dèr 
fie  unter  Vû  j.hUczw  g obrigkei.lnkn  B fehlt* 
f refit  U ddrllckt,  tmgem.  Leb,  tin  Placker.  ein 
B b b b 3 Sekiu- 
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&hindtr.  Ceft  on  coticuffionniilre  pnbüc  ; tr 
iji  lin  Maim  dir  dfitülich  Erprijitnain  <r<f- 
iliit,  dir  das  Lend  tif  intlUh  prijit  and  drikkt. 
(ini  -scm.  Lèb.  tr  ijl  tin  Liutijckmdtr,  tin  Bau- 
irnfcïundir). 

CONUAJUNAULE,  adi.  de  t.  g.  f'trdamüch,  ur.u 
vtrdanwitt  zu  u/trdin  v,rait>itt  ; it.  jirdfhSr, 
ftrSf!i{!i,verit'ftlUch,  u as/lhiidvng  l'trditnet.  Une 
maxime  concninnable;  ttu  vtrdamlùlter  Ginni~ 
Jatz.  Une  action  condamnable  ; tint flrâjbSrt 
Hay.ilnag,  Une  opinion  condamnable;  tint 
vtrdam'tcht , vtrmrfinlit  Mtj/isung. 

CONDAMNATION,  f.  f.  Dit  Ferurthcilung,  dos 
Vtrdamtimngs-  UrthtiL  U y a eu  condamnation 
contre  lui  ; es  ijl  tin  l''trdainm%ngs-  Urtheil  ilbtr 
odtrgcgen  ihn  trgangrn.  Il  n'attend  que  fa  con- 
damnation ; tr  trwartel  nflr  noch  Jtin  Urtheil. 

Pafler  condamnation  ; heiJSt  itn  jnrijh/chtn 
Styt,  zugèbtn  , es  gejchchtn  lajjtn , daji  zn /ci- 
liés Gigners  Betlen  tin  Urtheil  gt/prochtn  werde. 
Im  figilrlielun  Uerflandt  htiJU  : l’aCer  condam- 
nation ; fich  felb(l  fchuldig  beknmen,  Jttn  Un- 
recht  eingef.ehen , geJUhen  , daji  man  Unrtckt 
habe.  Je  paife  condamnation  là  defl'us  ; indit- 
Jtm  Stilckt  gèbe  icii  midi  Jch'Udig. 

Subir  condamnation  ; ji:k  dtm  Urthcili  des 
Riditers  unttrteer/in , es  bei  dtm  ridiSeriUhen 
zhisjpruche  , wtnn  tr  gleUh  nidit  gntijlig  j’ür 
«KJ  aitsgefaÙen,  btwendtn  lajjen. 

CONDAtilNEK.  v.  a.  l'erdammtn,  verurtheiien, 
durdi  tin  Urtheil  einer  verwirkttn  Sirafe  Jdi:il- 
d'g  trkennin-  Condamuer  ü mort,  à la  mort  ; 
zum  Tode  vtrdammtn,  verurtheiien,  einem  dns 
Lèben  ttbfpredten.  11  a i-td  condamné  au  fouet; 
tr  ijl  zum  Staubbèfen  virurtheilet  worden.  Con- 
damner quelqu’un  EUX  dépens;  tinen  indieGc- 
rickts-  Unkoflen  verurtheiien.  Condamner  à l’a- 
mende ; zu  einer  Geldbfifse  verurtheiien. 

Condamner,  verdamnien,  he/lt  aitdi  foviil 
als:  Hlimer,  défapprouver, rejeter;  tadein,mifi- 
biUigen,  verwerfen.  Il  condamne  tout  ce  que 
je  fais;  tr  tadelt,  miflbidiget  ailes  leas  idi  tliue. 
je  condamne  cette  opinion  ; idi  tadle,  ich  ver- 
lotrfe  dieje  HJeynung,  11  ne  faut  pas  le  con- 
damner uns  l’entendre  ; man  muji  ihn  nicht 
verdammtn , /lir  fdmldig  erklàrin,  ohne  ihn  zu 
lüiren.  Condamner  un  mot,  une  phrafe  &c; 
tin  IVort,  eine  Rèdens  - Art  &e , verwtrj'tn, 
nidtt  gelten  ie/fen , nicht  jlir  rein  nnd  gîu  tr- 
klSrtn. 

Fïg./agt  man:  Condamner  une  porte,  une 
fenêtre  ; tint  ThSir , ein  Fcnfler  vermauem  vtr- 
nagiln,  unbrauchbdr  machtn. 

CoNOAMNi,  ktc,  part  & adj,  Ferdammit,  ver- 
urtheitet.  Siehe  Condamner. 
CONDENSA'nON , f.  f.  (Phyjih)  Die  Ftrdik- 
kung , dit  UandluMg,  da  man  etteas  dicker  oder 
dichter  macht,  da  man  die  Titille  eines  A'ür- 
ptri  nSker  zujammeu  bringt-,  (im  Gégtnjatze 


von  Raréfaftion,  die  Ferdlinnung)  ; it.  <li>  Fer- 
di.kung , das  Dichter  - oder  Dideertcerden  eines 
Kbrptrs.  La  condenfation  de  l’air;  du  Ftr- 
dickiihg  derLuft,  da  man  erUieèder  mehr  Luji 
in  einen  Raum  zujammtn  prejfet , oder  auck 
Jl'iJfige  Ti'.eite  in  diejelbe  bringet.  La  condenfa- 
tion d’un  corps  fait  qu’il  occupe  un  moindre 
efpace,  & que  fa  pefanteur  fpédfique  ell  aug- 
mentée; die  Feraitkung  eines  KSrpers  meuiU , 
daji  et  wrnigtr  Raum  eimiinit,  und  daji  J.ck 
jeine  Jptc/ikht  Schwèrt  vermehret. 

CO-NDENSER  , V.  a.  Ftrdicken,  einen  KUrper 
dicker  oder  dichter  machen.  Le  chaud  raréfie 
l’air,  le  froid  le  condenfe;  d:e  Hitze  lerdlîn- 
tiet  die  LuJi , die  KS.te  verdikt  fie.  11  y a des 
machines  avec  lesquelles  on  condenlé  l’air; 
es  gibt  Majdùnen,  mit  wslchen  man  die  Luji 
verdicket , engtr  zufammen  pre/it. 

Se  rondenfer;  Jich  vtrdicken,  dichter  wtrden. 
L’sir  fe  condenfe  aifémement;  ditLjift  vtrdik- 
ket fich  Ituht,  oair  tSfii  fich  leicht  verdükcn.  L’eau 
ne  faoroit  fe  condenfer  ; das  Wa/fer  kan  fich 
nicht  vtrdicken,  kan  nicht  dichter  letrden. 

CoKDENsi,  Le,  part  & adj.  Ferdickit.  Siehe 
Condenfer. 

CONDESCKNpANCE,  f.  f.  Das  Nachgèben,  (dit 
Dachgiebigkiit / die  Fertigkeit  einem  nâchzugt- 
ben , fich  ndch  jtniandes  Sinn  und  KhUtn  ohne 
IFider/priuh  zu  richteu-,  die  IFilfiihrigkeit,  Ge- 
fiiiigkeil,  fFtnn  von  Hbhem  gègen  Geringere 
du  Ride  ift , Jo  libcrjezt  man  Condefcendance, 
dnnh  Aerabtajjmig.  Une  làcbe  condefcendan- 
ce ; e ne  nieàertrUAuge  GefaBigkeit , da  man 
einem  auf  eine  niedertrachtigr  Art  ndchgibt.  11 
faut  de  la  condefcendance  dans  le  commerce 
du  monde,  im  ge/eljchajüichen  Lèben  muji  man 
ndihgrbeni  feyn.  Vous  avez  trop  de  conde- 
fcendance pour  lui;  Sie  gèben  ihm  zu  vul  ndch, 
Sie  fini  zu  nackgéveiui  ( rAchgiebig)  gègen  ihn. 
Le  Prince  le  traita  avec  beaucoup  de  conde- 
fcendance ; der  Fùrjl  bekandeke  thn  mit  vieler 
Herablafiung. 

CONDESCENDANT,  ANTE,  adj.  Ndchgèbtnd, 
( ndchg’ebig)  dir  ntchgùbt  ; it  wilfàhrig.  Il 
eft  d’un  caraétère  condefeendant  ; tr  ijl  jehr 
ndchgèbtnd,  ge/Üûig,  tr  ruhlet  oder  bequèmt 
fich  gern  nack  jedermann. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Ndckgèben,  jich  ge/al- 
len  tojjen , fich  ndch  dem  fFdlen  oder  der  mey- 
luing  eines  andern  ruhten  ; fitk  nach  einem  be- 
quèmen,  einem  mlfahrtn.  11  ne  peut  conde- 
Kendre  ù ^ que  vous  fouhaitez  de  lui  ; er 
kan  Ihnen  in  dèm  teas  Sie  von  ihm  vtrlangen 
miche  zu  îFüicn  Jtyn , nicht  icilfahren.^  C/eft 
Une  chofe  à quoi  il  ne  condefeendra  iamaiss 
die/is  tjl  etwas , te/ozu  er  Jich  nimmemuhr  be- 
quenun  mira.  Il  a condefeeudu  à tout  ce  qu’oo 
a voulu  de  lui  ; er  hat  fich  aSes  gefaBen  laffert, 
tuas  man  von  begèkret  hat,  ^enn  von  HS- 
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gfgen  Gerlngert  dit  Rèdt  ift , fo 
CondeiCTîndre , Jich  herab  lajjen,  Jui  mit  Gtrtt- 
gtrn  iit  tint  A‘l  von  (Tlficiîkrit  Jttztn, 

Condefemdi-e  aux  fbiblen'eîi  de  ijaelqu’nin 
mit  jiiuandes  Suwatkksiun  Gtduid,  Ndihjicht 
hab^n , ilvii  fitne  Schwackluiten  zu  gàt  halteiK 
Condelcendre  aux  befoins  de  quelqu'un  ; je- 
mandes  Bea'rfmJJen  ablielfen,  ihm  ans  Gefallig- 
keit  in  Jenun  ûra'hfnijjen  za  Hulfe  kommen. 

Du  Htchisgriehrlen  Jagen  : Condefcendre 
d’une  tutelle  fur  quelqu’un  ; du  au^getragene 
FériuunJj.haJl  an/  eitun  andern  fdutbtn.  Da- 
hèr  «1  einigen  Prouinzen  der  ^Jusdnut  : L»  con- 
defcente  j das  Schteben  eimr  l/ormandjihaft  avf 
tint  anderc  Perjùn  ; die  uchtUcke  Bitte  eints  be- 
Jleiten  Pôrmuuses , daj!  ih.-.n  du  Pdrmuiid- 
Jtkaft  vUige  abgrnomir.sn , und  einem  nàheren 
PtrwaiMtn  des  Unm'htiigen  tnbge  aufgetra- 
' ren  tveeden. 

* CONDICTIOK,  f.  f.  (ftcchlsgel.)  Die  ZurVick- 
Jorderung  nme  urs  geihlitenen  odtr  mit  Un- 
reckl  vâi  enlialieeen  Sèu.te. 

* COXDIGNE,  adj.  de  t.  g.  In  der  Tkeohgii 
keijit  Satiafiétion  c&ndigne  ; eine  üeTMgtliuung, 
die  der  ürbjîe  der  BeUuiigung  gsmafi  ifl.  Me- 
rite  condigne  ; r,n  Perdtrnji , aas  mit  jeiner 
Beloknimg  im  "ekSiigen  PerkHUm/Je  jUiit. 

* CONDlGNnAlÈN  r . adv.  ( Tuent.  ) Auf  tint 
Art,  du  ein.r  gewijjen  andern  Sache  voikom- 
luen  aitgem’jim  tjl. 

* CONDltSiNrit,  f.  f.  (Tkeol.)  Die  Eip,enfckaft, 
vermligt  tcelcher  eine  geteijfe  Sache  in  eintm  gi- 
nruen  Zerkdtt.-Jje  mit  mur  aiAerr.  Sache  Jlekt. 
Mérite  de  coudiguité  ; das  Zerciierji  einer 
Hanilmg , die , der  Geretlitigkeit  genilifi , be- 
hhnt  werdcn  ir.ujl. 

CONDISCIPLE , f m.  Der  Mit/cküter,  der  Sehitl- 
crnerad,  einer  dir  zugleich  mit  ehum  andern 
in  der  nèlimlicken  Scinde  oder  Qajft  lerr.et. 

* CO  N DIT , f.  tn.  So  lunnet  man  in  den  Apo- 
tlieken,  eingema.hte  Sachen,  es  Jey  mit  Honig 
oder  Zucker. 

CONDITION,  f.  f.  Der  Zujland,  die  gute  oder 
JcUechte  Be/chaffenhcit  einer  Perjôn  oder  Sache, 
die  Eigeajctui/t  ; ic.  dte  [.agi , du  Bejcizifen- 
keà  der  U>vÇUin.ie.  Etre  content  de  fa  con- 
dition ; mit  feintm  Zuflande  zafrieden  Jeyn, 
Sa  condition  cft  malhcureufe  ; er  b^ndet  Jich 
in  einer  niigiikklichm  lage.  La  condition  de 
cette  femme  n’cft  pas  avantageufe  ; ditfe  Frais 
bifndet  fich  nickt  in  der  vorthcdbafteften  Lagt, 
in  den  hejien  Umjldndm.  Cette  marchaiinife 
n’a  pu  le»  conditions  qu’elle  doit  avoir;  dieft 
W ire  bat  nickt  die  nfarderlichm  Eigen/chaften, 
hefindet  Jich  nickt  in  Jem^enigen  Zu/lande,u)orin 
fit  fick  befinden  foüe. 

Condition,  anck  d-r Stand,  dasHtrkom- 
men , dtr  Z'Jland  eine<-  Perjôn  in  Anpiiung 
der  Geburt  oder  aes  GejcitUchtes , worttus  fi 
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tMjfroJftn  iJL  Être  de  grande  condition , de 
médiocre  condition , de  baife  condition  ; von 
kohem,  vimèkmen,  von  mittelrndjiigem,  von  ge- 
ringtm  Staiide  Jeyn.  11  fait  trop  de  dépenfe , 
il  eft  trop  fotnptueux  pour  fa  condition  ; J'dr 
Jeinen  Stand  macht  er  zu  vie!  Aajioand,  ijl  er 
zu  verjckwenderifch.  Il  eft  de  condition  à pou- 

• voir  afpirer  i cette  cliarge  ; Jeinem  Stande,  Jei- 
ner  Geburt  ndch  kan  er  auf  dieft  Steüe  Arh- 
fpruch  macken. 

Man  Jdgt  abfolute:  Un  homme  de  condi- 
tion ; ein  Mann  von  Stande.  11  eft  homme 
de  condition  ; er  ijl  ein  Mann  von  Scande , 
fin  vômikmer  Mann. 

ZuwtHen  bedeutet  Condition,  den  Stand  einer 
Perfân  in  Anfehung  ihres  Amtes,  ihrer  Hand- 
thierung,  threr  Lébcns-Art  oder  Uhrigen  àujjer- 
Uchen  UmflSnde.  Chacun  doit  vivre  félon  fa 
condition  ; jeder  mnfi  Jeiium  Stande  gemSji 
Ubeiu  On  .peut  être  content  dans  toutes  for- 
tes de  conditions  ; man  kan  in  allen  Std/iden 
zafritden  liben.  Elle  s'habille  félon  & condi- 
tion; fie  kleidet  fich  naih  ihtem  Stan4e,  ikrtm 
Stande  gtmSji.  Man  pü/gt  zn  fagen  : Je  ne 
fuis  pas  de  pire  condition  que  lui;  i.h  bin 
nickt  Jchleckier  a!s  er  ; ick  bin  von  ében  fo  gu- 
tem  Hèrkommen  als  er  ; ich  darf  mit  ailem 
Rtckte  auf  ibeu  die  Porz’àge  Ânfpruch  macken, 
die  èr  Jich  anmSfiet. 

Condition,  luifit  auek:  der  Dieiijl,  der  Stand 
eir.cs  Hüusbediciilen.  II  cherche  condition;  er 
fucht  eiiunDievft.  Je  lui  ai  trouvé  condition; 
ich  habe  eintn  JjienJl  Jiir  ihn  gefunden.  11  eft  hors 
de  condition;  er  iji  aujjer Dier.Jlen.  Il  eft  dans 
nnc  bonne  condition  ; er  kal  einen  gieten  Dienfl, 
er  dient  bei  einer  giUen  Herfchaji , er  Jlekt  fick 
gU  b;i  feiner  Herjckafi. 

Condition,  heijUjemer  die  Bedienung,  dasje- 
nige,  unter  dejjen  feillung  man  fich  zs  einer  Sa- 
eke  ankeijchig  machi  ; it.  dei-  vortheühafte  oder 
ndcklheilige  Pôrjchlag  ièn  man  jemar.d  in  ei- 
ner Sache  tbut.  Une  condition  avantageufe; 
«MS  vorikeilhafte  Bidingmg.  Ils  fe  font  ren- 
dus i des  conditions  honorables,  à des  con- 
ditions raifonnables  ; Jie  Itaben  ftck  auf  ekren- 
voUt , (suf  billige  Bediagungen  ergèbeiu  Vous 
lui  impofez  une  condition  bien  dure  ; Su  lè- 
gen  ihm  eine  harte  Bedingung  oder  Zerbini- 
Tickkeit  auf.  11  m'a  propofe  des  conditions  ri- 
dicules ; er  kat  mie  ISclierticke  BeJingur.gen 
vSrgefchlagen.  À condition  que...  oicrSous 
condition  que  ...  ; mit  oder  unter  der  Bidin- 
gung  dafi . , . mit  dem  Beding,  mit  dim  l'6r- 
bekahe  dafi  ...  Je  vous  ai  accordé  cela  à con- 
dition que ...  ; ick  habe  Jhnen  diefes  zugtjlan- 
den  unter  der  Bedingung  dafi  . . . 

Vendre  on  donner  une  ciiofe  fous  condi- 
tion ; eine  Sache  oder  iFire  mit  Beeing  ver- 
kiüifen  oder  giben , Jür  die  fîS;s  derftlbtn  ein- 
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ftthen  tmd  fuh  ankei/ckig  machtn , fit  im  tnt- 
gègtnUzltn  faite  witder  ziirîUk  zu  r,èhmtn.  < 
Je  vous  si  vendu  cela  fous  condition;  ich 
kabt  Ihntn  diejes  uiiter  dtrBtdmgung  virkau/t, 
dafl  ick  es  teieder  zaï  xiik  nèltmen  tcîil,  wenn  es 
die  erjorderlicke  Gale  iiiekt  kat. 

Baptifer  fous  condition  ; mit  Beding  taufen. 
Dieje  Art  zu  tauftn  fiiidet  bei  Kiudern  fiait, 
von  wtlcken  man  nUht  gewiji  ifi , ob  fie  «icht 
bereits  getauft  feyn  mlickten,  oder  aiuk  wenn 
man  im  Zweifel  jUkt,  ob  dai  zu  taufende  A'ind 
ein  Menjih  oder  emt  Mifigeburt  fey. 

CONDITIONNÉ,  ÉE,  part.  & adj.  Bejchafftn, 
was  die  erforderlicUt  Èigen/chaften  kat.  Alar- 
chandifes  bien  conditionnées  ; U'dren,  die  gut 
btfchaffen  find,  welche  nuht  nfir  dit  gtkSrigt 
Gâte  kaben , fondern  aiuh  wokl  erkalten , und 
tn  gutem  Siandt  fitad.  Des  vins , des  draos 
bien  conditionnés;  I feint,  Tikhtr,  uicUkt  dit 
erjorderlicke  Cite  kaben. 

CONDITIONNEL,  ELLE,  adj.  Jfas  tint  Bedin- 
g««g  einjikliefit , ic'fli  untcr  einer  gewifen  Be- 
diiigunff  gejchiehet  oder  gefcUthen  Joli.  Une 
promelie  conditionnelle  ; ein  ferfprecktn,  das 
unier  einer  gewijftn  Bcd.ngung  gethan  tiird. 

conditionnellement  , adv.  Mit  Bedm- 

gURg,  uHter  einer  gewijfin  Bedingung , bedin- 
gungswei/e.  Je  ne  me  fuis  obligé  à cela  que 
conditionnellement  ; ich  habe  mick  nftr  unter 
tiner  gewijftn  Bedingung  dazu  aniui/ckig  ge- 
mackt. 

* CONDITIONNER,  v.  a.  Mit  dtn  gekSrigtn  Ei- 
genftk^en  vtr/ehin,  jb  verfertigen,  wit  es  feyn 
Joli  il  fant  avoir  loin  de  bien  conditionner 
ces  étoffes;  nuin  mufiSorgt  tragen,  dafl  dieft 
Zeugt  gût  gemacht  werden,  die  gtkSrigt  ^a- 
litSt  erhalten.  In  der  Reclàsgelehjamkeit  htifit 
Conditionner,  dit  gthSrigen  Bedingungen  oder 
Klaujeln  zu  etwas  fetzen. 

CONDOLÉANCE,  f.  f.  Die  Mitleidsbezeugung, 
dit  Bezeiguag  des  Mitleids,  das  Beiltid.  (die 
Condoltnzj.  Compliment  des  condoléance;  ein 
Compliment , worin  man  jemanden  Jein  Beiltid, 
Sber  ein  n Trau/rfall  bezeiget.  Une  lettre  de 
condoléance  ; ein  Condotenz-  Schreiben,  ein  Brie/, 
worin  man  jemanden  Jein  Beiltid  bezeiget  ; ein 
Bft'.eids  Sckreibeiu 

CONDOR,  f.  m.  Dtr  Condor,  dtr  fogtl  Greif, 
ein  Jchr  grôfier  fogtl  in  Ptru. 

* CONDORMANT,  ANTE,  f.  Benennung  einer 
gtwijjen  Sekte  aus  dem  dreiztkenten  ^akrhun~ 
derte.  Man  kat  auch  tint  Art  Iftedertas/er 
mit  diefcm  Namen  belègt. 

CONDOULOIR,  SE  CONDOULOIR,  v.  récipr. 
An  jemandes  S.kmerz  Theit  n'ehmen.  Ditfes 
allé  Zeitwort  ifi  nCir  im  Infinitivo  gebrSuchlich. 
Se  condouloir  avec  quelqu'un  eintm  Jein  Mit- 
leid  bezeigcn. 


CONDUCTEUR , f.  m,  Der  Fiikrer , der  AnJZh- 
ter , timr  der  cinen  ai  dent  /ii'iret  und  leitet. 
Un  Conduftcur  de  la  jeunef-'e  ; ein  f.lhrer , 
ein  AnjTnnr  der  Q'ugeiid.  Man  nennet  figür- 
lich  : Condué'teur  du  la  barque  ; dènjcmgtn , 
der  das  gaazt  Iferk  regieret,  dtr  das  ganzs 
Ge/ckàjtt  bareibt. 

In  dtr  Chirurgie  heifit  Condufteur,  dtr  Ifèg- 
weijtr  beim  Scemjchmttt  ; ein  Jnjlrument,  dejen 
man  fich  nack  gethanem  Schnitle  beditnet,  uns 
die  Steinzange  in  du  Blaje  zu  leiten. 

In  der  Phyfik  heifit  Condufteur , der  Leiter, 
dtr  Abltiter , ein  ouf  feidtnen  iSic/iMüreii , auj 
Glds  &c.  Jreifithendtr  KSrper,  weUhtr  die  elek- 
trifdu  Materie , dit  tr  Jtlbft  von  einem  anderen 
idirper  erhalten,  witdtrum  einem  anderen  KSr- 
per  mittkeilet. 

Im  Kriegswèjtn  heifit  Condufteur , ein  im 
dèr  Kriegs-  und  Civtl-Baukunft  trfakmtr  OJJi~ 
zitr,  dèm  die  Aujjieht  liber  die  Arbeiter  anver- 
trauet  ifi. 

Condufteur  des  équipages  d’Artillerie  ; dtr 
Sckirmtijltr,  dèrjtnige,  welektr  JUr  dit  Uerbei- 
Jckaffiing  dtr  Pfèrdt,  Jür  die  Erhaltung  und 
AmbtJJrrung  des  Gfckirres  und  jlir  die  guit 
Ordnung  bei  dem  Artillerie- Fukrwcjen  zu  Jor- 
gen  bat. 

Conduftenr,  heifit  auch  ein  bewajneter  Maim, 
dèr  zur  Sicherheit  mit  den  SfiitUlicktn  Pofiwa- 
gen  uiid  Landkutjchen  fdhrt. 

CONDUCTRICE,  f.  f.  Die  Flikrerinn,  AnfT,hrt- 
rinn  ; it.  ein  Frautnzimmtr , dit  ein  Iferk,  ein 
Gejckaftt  regiert. 

CONDUIRE,  v.a.  Pùhren , tint  PerJSn  Itilen, 
dtn  Gang  oder  dit  Biwègung  eines  Menfchtn 
oder  Jmfi  eines  libendigin  GeJcnSpfts  btftimmen. 
Conduire  un  aveugle  ; eintn  Èlinden  J'Àhreu. 
Le  guide  qui  le  condnifoit  ; dtr  Iftgwrijer 
dèr  ihn  JUhrte,  dèr  ikm  den  If'èg  zeigte.  Con- 
duire des  chevaux  ; Pfèrdt  J'ùhrtn.  Conduire 
un  troupeau;  tint  Htrde  Jlihrtn. 

Conduire  , yS/imt,  hefit  auch  vermitUlfi  eines 
Fukrwtrkts,  Fahrzeuges  oder  auJ  ShnUche  Art 
von  tiium  Orte  zum  andem  Jchaffm.  Con- 
duire des  vivres,  du  vin,  des  msrchandifes ; 
Lèbensmittel,  Iftm,  IfdrtH  Jlihrtn,  an  Ort 
und  Stellt  bringen. 

Conduire  l’eau;  das  Ifajfer  leiten,  es  durch 
RShrtn  oder  KauUlt  von  einem  Orte  zum  an- 
dern  fchaffin.  Conduire  une  muraille  ; tint 
Mauer  weiter  fortjllhren. 

Conduire  , /liArrn , heifit  femtr  dit  Aujfickt 
liber  tin  Iferk  und  liber  die  Arbeiter  kaben. 
Conduire  un  bâtiment;  eintn Baujühren.  Con- 
duire une  tranchée  ; eintn  Laufgrabtn  Jükrtn, 
die  Aufficht  liber  die  Arbeiter  in  einem  Lemf~ 
grabm  kaben.  Conduire  un  ouvrage  ; ditAuf- 
fifht  liber  ein  Iferk  und  über  dit  Arbeiter  haben. 

Con- 
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Condnire,  wird  auch  von  moratifchm  Dm^  Man  /agt , Dicn  vons  cotidDife!  GoU  bt- 
gm  und  von  Iftrktn  dts  ütiftts  gtJagL  Con-  gUilt , Gott  geleitt  Sie  ! GoU  Jty  an^  Ihrer 

daire  un  deflein , une  entreprife  ; tin  V6rha~  Rtift  Ihr  GeUitswann.  Dieu  vou»  conduife  ! 

ben,  tin  Unttmiknun  tinUiUn  und  anordntn.  Jagt  man  im  gem.  Lèb.  auch  zu  Leuttn,  mit 

U a bien  conduit  cette  affaire  ; er  hat  ditjt  wtkhen  man  nichts  zu  fchaÿ'en  haben  mag,  und 

Sache  gftt  eingeleitet  und  angeordnet.  Il  a bien  dann  heifit  die/e  Jiidtns-Art:  gtht  mit  Gott  l 

conduit  cette  Comédie;  er  hat  éhtjes  Luftjfiel  Sb  conpüirb,  v.  recipr.  SUh  aufükren,  Jick 
güt  behandelt.  vtrhalltn , fich  betragm.  11  fe  conduit  bien , 

Conduire  quelque  cbofc,  conduire  un  ou-  il  fe  conduit  mal;  er  ftihrt  jith  git,  er  fükrt 
▼rage  à fa  perfection  ; tint  Sache , ein  ll'^erk  Jich  fchlecht  auf.  Il  fait  bien  fe  conduire  ; tr 
zur  f^olkommenheit  bringtn,  ein  f^erk  voUm-  wiiji  fich  wofU  zu  beiragen.  Cette  femme  s’eft 
dtn,  die  lezte  Hand  daran  lègtn.  toujours  bien  conduite;  dieJtFrau  hat  fich  tiw- 

CoNDuiRE,  heifit  auch':  anJUhren,  eintr  Sache  ait  mer  Jthr  wohi  aufgefuhrt.  Se  conduire  foi- 

Oberhaitpt  vôrfUken.  Conduire  une  armée , même  ; fich  ftlbfl  regieren. 

une  flotte;  eineulrmét,  eint  Flotte  at^iihrtn.  Conduit,  ite,  partie.  & adj.  Geflikret.  Stht 
Conduire  l’avant-garde  ; das  Vordertreffen  an-  Conduire. 

pUtrtn , commandiren.  Man  fagt  auch  : Dieu  * CONDUISEUR , f.  m.  So  htijit  bei  den  Schit- 

conduit  rUnivers;  GoU  regieret  die  IFelt.  Ce  ferbrechtm:  dtr  Lenker,  derjenigt  Arbeittr,weU 

père  conduit  bien  û famille  ; diejer  Fater  flekt  cher  cdlezeit  oben  aif  dem  Sieinbrucke  bei  der 

Jeintr  Famtlie  woht  vSr.  Son  maître  à écrire  SchSpfmaJchine  an  der  Ofnung  fich  aufkdlt,  un 

lui  conduit  la  main  ; /ein  Schretbmtijler  j'ùhrt  den  Kaflen  oder  Eimer  zu  lenken , daji  tr  in 

ihm  dit  Hand.  Conduire  un  chariot;  einen  den  Uaken  kommt,  uni  dajî  er  nirgends  an- 

JVagen  regieren , lenken,  j'Ahren.  Conduire  la 

conîcience  de  quelqii’nn  ; jemandts  Gewiffen  CONDUIT,  f.  m.  Die  RShre  oder  Rinnt,wodurch 
jMhren,  ledeu.  Conduire  queluu’un  dans  fe*  etwae  FiUfigei , z.  B.  IFiJfer,  Lift,  &c.  hin- 

aflaires  ; jemanden  in  feinen  GefcMfttn  mit  Roth  durch  gcht  oder  abgeJlVtret  icird.  Un  conduit  de 

und  That  an  dit  Hand  gehtn  , jemandes  Ge-  pierre,  de  plomb;  etne Jleinerne,  bltieme  RShrt 

fchdfte  leiten.  Elle  conduit  très-bien  fea  filles;  oder  Rinne.  Un  conduit  d’eau;  eint  IFaJJer- 

fit  Jlihrt  ikrtTSckler  fehr  gût  an,  fit  gibt  ih-  leitung,  ein  IFaJJ'ergraben,  et»  KactSl  oder  auch 

rtn  TSektern  tint  fehr  gutt  Erzithung.  nür  eint  Rinne  &c.  Un  conduit  fouterrain  ; ' 

Sprichw.  Conduire  bien  & barque  ; yêiae  S’a-  eint  unterirdifche  fFaJferle.  tung. 
che  gfit  maclien,  gfit  anflellen,  dit  gûnft  ge  Qc-  In  der  Anatomie  wird  Conduit  mehrentheits 
lègtnhcit  fein  Gl'Ick  zu  machtn  , woU  zu  be-  durch  Gang  Sber/tzl.  Les  conduits  par  où  lu 

nutzen  wijjen.  C'eft  lui  qui  conduit  la  bar-  bile  fe  décharge  ; dit  CSngt  durch  wekhe  dit 

que  ; er  hat  diefe  Sache  emeeleitet , er  ifi  die  GaUt  fich  ergiefiet.  Les  conduits  de  l’urine  ; 

HaiiptptrfSn  bei  ditfer  Sache.  11  conduira  die  HarngSngt.  Les  conduits  laiteux  ; dit 

bien  fa  barque  ; er  wird  feint  Sachen  jehon  gfit  Milckgange.  Un  tel  médicament  relferre,  ou- 

machen , er  wird  feint*  Fortheil  nicht  aut  der  vre  les  conduits  ; ein  fokiits  Arzeneimittel  ver- 

Acht  laffen.  fchliefst,  trlifnet  die  Gei-.we. 

Conduire  , /lihrsR , heifit  auch  fo  vitl  als:  be-  In  der  Baukunfl  htijfen  Conduits  à vent; 
gltilen  , titiem  aus  Hbfiichkeit  oder  zu  feintr  IFindzlîge , Riihren  oder  gewbWte  Ghnge,  wo- 

Stcherheit  das  Geleit  gèeen.  L’Ambaflâdeur  fut  durch  man  frifebt  Lift  in  die  Zinimtr  einet 

conduit  à l'Audience  par  un  Prince  ; der  Gt-  Haufes  bringt. 

fandte  untrdt  durch  einen  Prinztn  zur  Audienz  Le  conduit  d'une  mine;  der  Minengang. 
geflikret.  J'ai  affaire  en  ces  quartiers-là  , je  Sitht  Galerie. 

vous  y conduirai,  je  vous  conduirai  jusques-  CONDUITE,  f.  f.  Die  Fùhrung,  das  Fiihren,  dit 
là  ; ici  habe  in  dieftm  Theite  der  S.adt  etwas  Leitung , die  Handlung  da  man  die  Ricktung 

zu  tkuH  oder  Gefchdflt,  ich  will  Sie  dahin  flih-  der  É/wègung  einet  Gektndrn  befiimmet.  Lsi 

ren,  ich  will  Sie  bis  dahin  beekiten.  11  avoit  conduite  d'un  aveugle;  die  Fùhrung  eines  Blin- 

^r  de  fes  ennemis,  il  fe  ut  conduire;  er  den,  die  Handlung,  da  man  tintnBlinden  /llh- 

Janhtete  fich  vàr  feinen  Feindtn  und  liefi  fich  ret.  Man  fagt  auch;  La  conduite  d’un  tron- 

gekiten,  nahm  tint  Begleitung  mit.  Mes  gens  peau  ; dit  Fùhrung , das  Fùkren , das  Trtiben 

vous  conduirons  ; rneins  Leute  fotlen  Sie  btglei-  tintr  Htrde.  La  conduite  d’on  convoi  ; dit 

Un.  Si  voiu  voulez  voir  la  Comédie,  je  vous  Aif'ihrung  eintr  Begleitung , tiner  Btdtcktmg, 

L conduirai;  wenn  Sie  dit  Combdie  fthtn  wol-  11  eft  chargé  de  la  conduite  d’un  Ambtflâdenr; 

, /o  wiU  ich  Sie  hin  Jùkren,  dahin  begleiten.  tr  hat  den  Auftrag  eint»  Gefanditn  ZU  fllhrtn. 

Conduire  une  voiture  d’argent  ; einen  Gtli-  ihn  an  der  GrSnzt  zu  empfangtn  oder  bis  a* 

wagen  begleiten , oder  geletitn , sur  Scherkeit,  die  Grdnz:  zu  begleitcn , und  ilin  unter  iFigtt 

zur  Deiickung  defjelbtn  milgihm,  tait  allen  Nothuendigki  iten  sa  vtrforgcn. 

Ton.  L Cccc  CoiT- 
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CoxotüTE,  die  F.'krungtktijitauikfovhl  fils:  dit 
yinordmng  eints  IFerkcs  und  die dar- 
übir.  La  condnite  d'un  bâtiment;  die Flhruag 
entes  Baues.  Avi-ir  la  conduite  dea  bâiitnena 
de  la  ville  ; die  jlii/fuht  iiber  dat  Bauwè/en  m 
der  Stadt  kid/en.  Avoir  la  conduite  d'une  hor- 
loge; die  Jiicktung  einer  Uhr  zu  be/orgen  hor 
biH,  die  Aufpcfd  ûher  cine  Lin-  kaben,  J>é  char- 
ger de  la  roudoite  d’une  aftaire , d'un  pro- 
cès ; dte  Fuhruag  ehies  Gejituiftes , entes  Pro- 
Zijfes  Uberttikmen.  tVinn  von  gelekrten  IVerken 
Oder  Kwftwerken  dieltède  id,Jo  heijlt  La  con- 
duite d'un  ouvrage;  die Érhetadlnng,  dieEin- 
richtung  eints  IFerket.  La  conduite  d'un  Poc- 
ine  dramatique  ; die  BekandUng  emts  dranta- 
tijilitn  GedicliUs.  Die  Mater  Jagen:  11  y a une 
belle  conduite  dans  la  di&ribution  des  objets 
de  ce  tableau  ; die  l'erikedar.g  der  Gègenfldnde 
ifl  in  die/em  Gcmalde  jehr  verfiàndig  angelègt 
oder  bebanie't  worden. 

CoxDi'irE,  die  Pdkrung,  heijit  auck  fo  viel  als: 
die  Begiening , dos  Kegiment,  dit  Ifandhabung 
der  Geu/alt  liber  andere.  Être  ctargé  de  la 
conduite  d'un  grand  État;  mit  der  Rcgiernng 
eiiies  grôjien  Stdtes  belajiet  Jeyn.  Avoir  la  con- 
duite d’une  armée,  d'un  régiment;  eine  Ar- 
mée , ein  Regintent  anzaflUnen  kabnt, 

Zmeeiien  bideutet  Condnite  , die  Flikrvng  , 
aiich  Jouiel  als  : die  Au  fjickt  tiber  die  Sitten  oder 
ilber  die  Mandluvgen  eints  andem.  Il  e(t  char- 
ge de  la  conduite  de  ce  jeune  Prince  ; ihm  ifl 
aie  Pihrung  diefes  jungen  Prit, zen,  die  A uf lient 
über  die/en  jitngen  Prinzen  ilbertragen.  Pren- 
dre la  continuité  d'un  jeune  l-.omme  ; die  An  f- 
Jiclit  liber  einen  jungen  Mttÿckea,  oder  auck  die 
Erziehnng  eines  jungen  Menjehen  Vibemèh-nen. 
Avoir  la  conduite  d'un  enfant  ; die  Aufjickt 
liber  ein  Kini  liattn. 

Conduite,  htifit  atuk  : die  A'.ifllikmr.g,  dos  fitt- 
licke  Betragen  emtr  Pcrjôn,  Une  bonne  con- 
duite; eine  gute  Auffliiirung.  On  ne  peut  tien 
trouver  k redire  k L conduite  ; inan  findet  an 
Jetner  Aefflinrung  richls  auszii/etzen.  C'eft  à 
vous  à fé-pondre  de  fa  conduite  ; f'ùr  feint 
A iff'ikrung  m iffenS'e  ftehen;  Sie  mïiffen  j'tir.t 
Atÿ  ihrmg  verantuiarten. 

Cet  homme  a de  la  conduite  ; ditfer  Mtnjch 
liai  oder  befizt  Lebens-  Art.  11  n’a  point  de 
conduite,  il  n’a  nulle  conduite,  ç’eft  un  hom- 
me fans  condnite,  il  manque  de  conduite; 
tr  hat  keme  Lèbent-  Art,  er  brfizt  gâr  keine_ 
Libers- Art,  er  tfl  ein  Menfch  oliiie  Lèbens-Art, 
es  feklt  ihm  an  l-ibens-Art. 

Conduite  , heijit  fenur , die  RVhrleitung , tint 
Rrike  von  RSkren  ojer  IPafferUitmigen,  die  das 
IVaffer  eines  Brunnen , eines  Tiiches  &c , von 
einem  Orte  zum  andtrn  leiten, 

CONDYLE,  f.  m.  (Anat.)  Der  Btinknopf , dit 
flatte  rundlicke  Erhabenkeit  eiius  Knochciis,  da, 


un  er  fieh  mit  einem  andem  Enocken  zufam- 
men  fiigt,  um  ein  Geleuk  zu  luacken  ; der  Bein- 
knoten. 

• CONDYLOÏDE,adj.det.g.  CAnat.)  IFas  dte 
Geflalt  eines  Bemknoffes  oder  Bei-Jenotens  ItaU 
CONDYLOME,  f.  m.  Die  Feigwarze , ein  flei- 
jehiges  Getoàihs  ungeféhr  une  eine  IFarze,  ans 
Hmlern;  it.  eine  Art  venerijeher  Beulen  an  den 
GeburtsUieilen, 

CÔNE , f.  m.  (" Geometr.)  Der  Kigel,  eine  runde 
PÿrMiiide , ein  KSrttr , der  zu  Jtmer  Grund- 
fidche  enuH  Zirkel  hat,  und  deflen  Enie  tint 
Spitze  ausmacht.  Les  pains  de  l'ucre  font  bits 
en  cîine  ; die  Zuckerh'ile  kaben  die  Giflait  eR 
nés  Régtls.  Cône  droit  ; ein  gerader  Kigel , 
deffen  Axe  mit  dem  Diameter  Jeiner  Gntndflà- 
eke  einen  recbten  IFinitl  maclit.  CCme  trot^ué  ; 
ein  abgekUrzter  oder  abge/éuzter  Kègel.  Cône 
oblique;  ein  fehiefer  Kigel , deFtnAxe  mit  fei- 
nem  Diameter  keinen  reatten  éf'inket  macht. 
CÔNE,  keiflt  in  der  Botanik,  ein  kègelfSrmiger 
Zaffen;  z.  B.  ein  Tannenzapfen , ein  Fuhten- 
zapfen  &c. 

CÔNE,  f.  ra.  Der  Metall-Kigel,  eine  Farm  vongt- 
gojfeium  Eifen,  uieUhe  die  Giflait  eints  Kegtls 
hat,  und  worin  das  Mêlait,  winn  es  in  Fuji 
ifl,  gegofjen  wird,  um  dis  metallifchen  Tnetlt 
von  den  Schtacken  zu  feheiden. 

Cône  de  rayons  ; fuiflt  in  der  Oplik , der 
Straklenkégel , die  Sam'.ung  der  Straklen,  dit 
aus  einem  leucklenden  Klirpir  ansfahren,  und 
auf  das  Auge  oder  auf  die  Oberfidiht  eints  Gla- 
fes  oder  SpiegiLs  faüen. 

CONt'ABüLAl  ION,  f.  f.  Ein  vertrautes  Gefpratk. 
Diefts  IFort  wtrd  Jo  wit  auck  das  folgeiide  t'er- 
bum  Confabuler,  nfic  im  Scktrze  gejagt.  Ils 
dtoient  en  confabulation  ; fit  plauderten  mit 
tinander , fe  waren  in  einem  vertrauJieluii  Gt- 
fprliclie  b'griflen. 

CüNKAliULER  , v.  n.  l'ertraulich  mit  tinander 
plaudern.  Us  conbbuioient  eufemble  ; Jit  plau- 
derten  mit  tinander,  fie  waren  in  einem  vir- 
traulicken  Ge/priiche  begriffen. 

CONFECTION,  f.  f.  Die Latuerge,  ein  aus  ver- 
jehiedenen  Apotkekerwdren  zujammen  gefeZtts 
brei-artiges  ArzentinnUel.  Confeftion  d’Alker- 
mes;  dte  Alkirmes-Latteerge  &:.  faire  une 
confeélion  ; eine  Latwergi  matktn, 

Im  jurijhjchtn  Styl  l’eiflt:  La  confeftion  d’un 
papier  terrier,  la  confeftion  d’un  inventaire; 
die  Ferfertigung  eints  Erbregiflers  (Cenfiten- 
buckes ) eints  Ewentarii  &t.  La  confection 
d’une  enquête  ; die  Abfajfung  oder  der  Auf- 
Jatz  der  Artikel  eines  Zeugenverhiirs  oder  t - 
ner  andtren  gerichtlick  anzujlelltndtn  Unterfu- 
tkung.  m 

CONFÉDÉRATION , f.  f.  Der  Bund,  das  Bllnd- 
nijî  zwijehen  vtrfàùtdentn  Fùrfltn  oder  Stdten. 
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L»  confW(*ratioti  helvéïiqne  ; dtr  S:hweiztr^ 
Bund.  Se  joindre,  s’unir  par  con'cdération ; 
fuh  dtarch  eintn  Butii , durât  tin  BiUuinifl  mit 
tiuandtr  vtreinjgeti.  )1  y s confédération  en- 
tre ce*  dfox  Étas,  entre  ces  ileuxKois;  ditft 
btiden  SdUn , dicjt  btidtn  Klmige  Hthtn  mit 
tinandtr  im  Bande,  Entrer  en  VonfMération; 
ht  tin  BlUidniJ!  irèten.  Un  traité  de  confé- 
dération ; tin  yilliatiz-  TraSdt.  IFinn  voit  dm 
Buninijjin  die  Jièdt  ijî , toelcht  du  Siande  li- 
res Ijtndes  oder  mijjvergn~gte  UnterthantH 
zur  j^afrechtkaUung  der  Retdisgrundgejeize  un- 
ter  Jick  irrichten , Jo  ^ègt  man  aucK  im  DeUt- 
Jcktn  die^  Cot^ldertstion  z»  fagtn. 

CONFÉDÉRÉ,  ÈE , adj.  Im Biindnijfe  mit  ein- 
andtr  Jlekend  ; darch  ein  BÜndniJi  mit  tinander 
VireinigiL  Le*  Nations  confédérée*  -,  dit  mit 
einander  im  BÜndniJft  Jlthtude  Natmun. 

IVem  Confédéré  ats  ein  Subflantivum  gr- 
braueht  wird,  fo  heijit  es  : der  BwidesgenoJJi.  Se- 
courir , affifter  fes  confédérés  ; fcinen  Bundes- 
gmojftn  zu  BSlfe  komnien , biijtelten.  ùbrigini 
gilt  auch  hier  du  jlnmerkung  unter  dem  lyort* 
Confédération,  rn  teulchtm  FaJlt  man  Le*  con- 
fédéré* ; dit  ConfSdtrirten  zu  nenmn  ffiègt. 

CONFÉDÉRÉE,  SE  CONFÉDÉRÉE,  v.  récipr. 
EinmBund,  einBUndnifl  mit  tinander  machm 
oder  JcUitflen.  Se  confcdérer  avec  quelqu'un; 
mit  jtmandtn  in  ehun  Bund  trèttn , ein  BUnd- 
riji  mit  jtmandtn  machen.  Ils  fe  confédéré- 
rent  ; fie  ftUofien  tin  BUndnifi  mit  tinander. 

CONFÉRENCE,  C f.  Die  Fergleichung,  die  Gigtn- 
einandtrhauung  oder  2ujamme^iuung  zweier 
Stuhtn,  um  zu  fihen,  teorin  fie  mit  tinander 
libertin  kommen , oder  von  tinander  abwiicken. 
La  conférence  de*  Ordonnances,  des  paflàgea 
&c;  dit  yergieickung  der  Ftrordnungtn,  zu/eitr 
oder  mtkrerer  Schriftfteller  &e. 

Conférence,  Cf.  Die  Conftrenz,  dit  Zujam- 
menkunft  zur  gemeinJchaftUiken  Beratkfihlaguiig 
oder  Unterliandiuiig  ; it.  dit  e BerathjMagung 
oder  Unterkindsung  /elbji.  lia  eurent  de  lon- 
Riies  confcTence*  enfenible;  fit  kirltm  lange 
Conftrtfiau  « oder  Beralhjcklagungtn  mit  einan- 
dir.  Entrer  en  conférence  avec  quelqu’un  ; 
mit  jemancin  in  Confer-nz  trilen.  Les  confé- 
rences pour  la  paix  : die  Fitdtns-LL.terhand- 
Ungen  LeMiniftre  des  conférences;  der  Con- 
fie-e Z M.nifltr. 

* CO.' FEKENCIER,  f.  ra.  Dirjtnige  letUh-r  bti 
eiiur  C efitrenz  den  hârfitz  odtr  dtn  yôrtrog 
hat. 

CONFÉRER,  V.  a.  Verglticken,  zwti  Dinge  gé- 
gin  einander  k-Utn,  um  zu  Jehtn,  wurm  fie 
fit:t  einaiide  üàtrein  kommen  oder  vu»  tinan- 
der  abioei.ken.  Conférer  les  Loix  gre.-qiies 
avec  es  Loix  romaines;  die  griickijih'n  Ge- 
fietze  mit  den  rbmitkeu  Gejttzeu  virg  tnktn. 


Conférer  des  paiTages  ; zteei  oder  tnthrert 
Sihrtfijleüen  mit  eiiia-tder  verglehLn.  Confé- 
rer la  trcdué'rion  avec  l’original  ; die  Ùter- 
Jetzmg  gègtn  die  Ur/chrifit  ialten , mit  dem 
Oripnalt  vergleicken.',^  I 

CONFERER,  /iri/jt  auch:' ver leihen,  beurilligen,  gi- 
ben , geuèki-en , erlheilen.  On  lui  conféra  c« 
bénéfice,  cette  dignité;  mm  ertheilu  tkm  diefit 
FfrTinie,  diefie  lyUtde.  Conférer  des  honneurs, 
dignités,  charges  ; EhrenfliUen,  IFürdtn,  Æm- 
ter  ertheilen  , verl  ihen.  Plus  les  Princes  ont 
de  grâces  â conférer,  plus  ils  font  puilîkns; 
je  mehr  Gnadenbezeigungtn  dit  FÜrjln  zu  er- 
tluilen  kaben  , je  mtichtiger  find  fie.  Conférer 
les  Ordres  facrés  ; das  Priefier-Âmt  trtkeilen, 
zum  Prihler  ictikm.  C’eft  l’Evéqne  qui  con- 
fère le  àtcrement  de  confirmation  ; das  Sa- 
frament  der  Firmelurig  wird  durch  dtn  Bifikof 
trtheilrt. 

Conférer,  v,  n.  Eine  Unterridung  ha!Un,Jich 
liber  eine  trrfihaflt  oder  wicktige  Sache  mit  ein- 
ander uiitrrcdcn,  berat^clilagni  ; Untrrhani- 
lung  ffitgen.  L’aflaire  e(t  importante,  elle  mé- 
tite  qiie  nous  en  conférions  A loilir;  die  Sa- 
che ijt  wicktig , fie  verdit  net , daji  teir  uns  mit 
JilfiJSe  daiiiber  be/jerechen  oder  beratlifchtagm. 
Les  ünibail'adenrs  confèrent  fur  la  paix  ; dit 
Gejandten  fltlun  wègen  dem  Frieden  i»wt  tin- 
andtr in  Unttrhandlung , Jind  wigtn  dem  Frit- 
dtn  mit  tinander  in  Cim/ereiiz. 

Conféré,  ée  , partie,  & adj.  Ferglichen  &c. 
Sitht  Conférer. 

CONFESSE,  f.  DieBeickt.  Ditjes  IFort,  wtUkts 
im  firaiizii/ijcken  okne  Æ-liket  uiid  ohne  Bezeich- 
nung  des  Ge/chlicktes  gebrauclit  wird,  ijt  «iV 
in  yirhmdung  mil  einigtn  HeUwlrUm  gcbi  auck- 
Uch.  Z.  B.  Aller  à confctlé  ; zur  Bei^t  gektn. 
Être  à confefl'e;  in  der  Bei.lit  Jeyn,  buchten. 
Retourner  :>  confcire;  wiedtr  z.ir  Biickt  gt- 
hen,  11  vient  de  confeflé  ; tr  koint  aus  der 
Btiiht.  L va  à cotfefié  à un  tel  Prêtre;  tr 
jgeht  hei  déni  uni  déni  Prirfier  zur  Beickt. 

COKF.ESSER,  v.  a.  Bihtnmii.  gifitken.  Conl'efTer 
la  vérité;  d:e  IFfiirktil  bcUmim.  Il  eft  vrai, 
je  le  confeli’e  ; es  tjl  lethr , ich  biknute,  ult 
gefiehe  es.  Il  a cdnfeffé  fa  faute,  fon  crime; 
tr  hat  femnx  Fikter  gtllanden , Jiin  {'erbr  ,kcm 
bekant.  Je  vous  conÆfié  qne  i’ai  tort  ; ith  gi- 
ftehe  Ihntn  , difl  ùk  Unreckt  kabe.  Man  Jagt 
fgUrI  ch  : il  ronfeffe  fa  dette;  tr  bektnnet  Jeiat 
Sihald,  tr  g'fiikt  /tin  Ua  echt. 

Spnckw.  Il  (e  confefl'e  au  renard  ; tr  vtr- 
trautt  Jùh  tintm  Fuck/t  an;  tr  rffenbaret  feint 
Gekeinirijje  eimm  Al/nfck'n , dir  tilua  iibtin 
Gebtsuch  daion  maiktn  wird.  ' 

Confefl'er  Jefas  CI  rift,  cenfefTer  la  Foi , 

Jum  Ckiifijm  brk.nnrn  , d,n  G auben  bikenuei-f 
fi. h bÿêiith.k  zur  chr;ftUck-n  kelig.ân  hek-iiKeij 
wui  ûrtnii  rnan  auch  deskaib  vnfio'.gt  it'.lre'e. 

C c c c 3 Con- 
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CON. 


CON. 


ConfelTer  de  cœar  & de  booche , de  cœur 
comme  de  bouche  ; mit  Herz  vmi  Munâ  be- 
ktnn'-n. 

Confesser,  brichtm.  ConfelTer  fes  péchés  ; femt 
S^inden  biuhttn  oJer  bekennen.  Se  confeffer  i 
Dieu  ; Gott  ftinê  Siinden  bekennm.  Se  confef- 
fer à un  Prêtre;  bei  tinem  Pritfltr  biùkten, 
nncm  Pritfitr  Jtine  Siinden  b/kentttn.  Il  faut 
fe  confe/l'er  au  moins  une  fois  l’an  ; man 
tnujl  wmif.fiens  tirutial  im  ffahre  bcichlen.  Vous 
avez  fait  telle  chofe,  vous  en  êtes-vous  con- 
feffé  î Si*  hahen  das  und  des  geihan , haoen 
Sites  gebeichtet?  Wtnn  man  ohiu  weittrenüu- 
falzfagt:  Se  confeffer,  beichen,  Jo  vtrfttht 
man  dtejes  immtr  von  ùer  Btichs , die  man  ei~ 
nrm  Priejler  abUgt.  fille  va  fe  confeffer.;  fis 
gikt  zur  Bficht,  Jlt  a d ihre  Btichs  abltgtn. 

Confesser, atuk : BeicH  hbrer.,  Bttcht Jazas, 
Le  Prêtre  qai  l'a  confeffé;  derPrieJltr  wckhtr 
ihreBticht  gehSret  hat.  Un  Prêtre  qui  ne  coo- 
feffe  point,  qui  n’a  pas  permiffion  de  confef- 
fer ; tin  Priejler,  der  uickt  BiUkt  hSret , dèr 
keine  Erlaubniji  hat  Be:cht  zes  Jitzen. 

^ Pshard,  gibeithiet. 
Stehe  Confeffer.  lidan  fiagt  : Une  faute  cen- 
feffée  eft  à demi  pardonnée  ; tin  F/hler , den 
man  bektnnet , ijl  jclion  halb  veigèben , vtrzit- 
Istn.  U eft  mort  bien  cenfeffé  ; tr  ijl  tcokl  be- 
'fi  *”•  bÂjifiertiger  Chrsjl  gijîorbtn. 

CONFfiKEUR,  f.  m.  Dtr  Bekenntr , ttntr  dir 
àtn  chriJUicken  Glastben,  auck  teenn  tr  dtsh&lb 
virfiolgt  wird  Oder  gnnartert  werdtn  fiolu,  Sfi- 
fentlick  bektnnet.  Man  mackie  in  dtr  trjltn 
tkrijllickta  Kircke  din  Unttr/ckied  zwijehen  Mar- 
tyr UKd  Confeffeur , daji  trjiertr  wirklick  den 
Martyrer-Tod  des  ckrijuiclui:  Glcubtns  wègen 
Idte,  Cezterer  aber  bei  dutn  Martern,  eknt  jedoch 
den  Tod  zu  leidtrt,  JlandhaJi  bti  dtm  Bekentnijf* 
Jeines  Ghsubtns  biieb. 

Co^t  KssE.VH,  dtr  BeielUvater,  dèrjttsigt  Pritjltr, 
dem  mon  beicktet , dèr  Btickt  htiret  oder  Btickt 
J"**  péchés  à mon  confeffeur; 

sck  kabt  mtintm  Beichtvattr  meisst  Slisidtn  gt- 
beicktet. 


CONFESSION , f.  f.  Dos  Btktnln^,  dos  GtJUind- 
ttiji.  Une  confeffion  fincère,  f^nche,  ingé- 
nue; lin  itofiricktiges , fireimlitkiges,  ofinherzi- 
ges  BektntniJ).  Une  confeflion  forcée,  extor- 
quée; ein  gtzumngents,  abgedrungents  Gejland- 
siijl.  Defirez-vons  une  plus  entière  confef- 
fion ? verlangen  Si*  nock  ein  vol/idndi gérés  oder 
geisaueres  Beketitnifii  ? La  confeftion  d’un  cri- 
minel ; dos  üijlâssdnijl  tisses  Ftrbreehtrs  vïr 
dtm  Rùkter. 


Dit  Recktsgelekrttn  fiagtn  : Divifer  la  con- 
felhon  ; das  Gtji&ndtsiji  tkeiltn , Joseokl  dasje- 
«cas  eititm  Beklagten  ht  fieinem  Gifidnd- 
shjje  zum  V trtktil  gtriicket , als  das,  toas  ikm 
darin  zism  Nadithtil  gereiektt,  gtUtn  lafftn. 


CoîïFEssTON  OE  Foi  ; ias_  GlasAens-Btkttdm]! , 
eitu  h,'ilialt;ck-‘  oder  Jckt  tflitthe  ErklSrwng,  dafl 
isutn  fiuk  zn  ièm  und  dèm  Glastben  btkttint.  En 
mourant  il  ht  fa  confeffion  de  foi  ; tr  ItgU 
stock  Jlerbend  Jtin  Glattbens-BekentniJ!  ab. 

Man  sunnet,  La  Confeffion  d’Auabonrg;  dit 
Augsburgijchf  Coifieffiân,  die  vom  Pkslipms  Mt- 
tanchton  aufige,‘ezte  28  Giaubens-  ArliKtU  tereU 
ike  dit  Lsukiraner  im  ^akre  15J0  dtmKcdJtr 
Karl  P'  sm  Augsburg  llbergabtn. 

Confession,  keijît  auck  dte Btickt,  das Bek'nt- 
niji  Jeiaer  SUttaen,  seetekes  tnan  entseider  Gott 
itisgekeim.  oder  BffentUck  dem  Priejler  abligt, 
La  confelHon  pnblique;  die  Hffctstucke  Beickt, 
l a confeffion  auriculaire;  die  Okrenbeickt.  Faire 
là  confeffion  au  Prêtre  ; dem  Priejler  Jtint  Btickt 
abligtn.  Ouïr,  entendre  en  confeiTion;  Bescht 
htirm. 

Confier  quelque  chofe  à quelqu’un  fous  le 
fccau  de  la  confcffioti  ; tintm  ttwas  uiUer  dem 
Bedi'.ig  offtnbaren,  daji  tr  es  fia  gehtim  halte, 
sent  ein  Beiclavater , dèm  die  Sachi  tm  Beickt- 
fbtkl  snSre  anvertrasut  leordtn. 

C0NffiSS10NN.'’iL(  f.  m.  Dir  BeicktftuU,  dtr 
abgejondtrt*  Ort  in  der  Kiriht,  in  welckem  der 
Geiitlichi  Beickt  Jizt.  ^On  a fait  plulienrs  Con- 
fcffionnaux  en  cette  figiife  ; man  ksst  in  die/ir 
Kirtk*  viti  Beicktfi.Uklt  angibracht. 

• CONFESSIONiSTE . f.  m.  So  nennen  die  Ko- 
tholikin  erten  dtr  fitek  zur  Augsbstrgifichtn  Con- 
fejjiôn  bekennet. 

f COMFESSOIRE,  adj.  Man  r^nnet  in  dtr  Reckis- 
gelthrf.  kÿùon  confelïoire;  thitKlage  zurBt- 
kauptitng  unfers  Strvitfit-Recktes  aufi  tisus  an- 
dern  Grsttid  und  Boitn , gègtn  jemand , dèr 
uns  im  firtitn  Gebrauckt  Sitfies  Recktts  ftSrtn 
sein. 

CONFIANCE,  f.  f.  Das  Pertrauen,  dit  Zuotr- 
fickt,  dir  Hofnung  dit  istan  auf  eiste  Ptrfidn  odtr 
Sache  Jizt.  Avoir  une  grande  confiance  en 
quelqu’un  ; ein  grôjies  P ertrauen  aufi  jemand 
Jetzesi.  Mettre  û confiance  en  Dieu  ; /ein  Per- 
trauen , fieine  Zmerjickt  ou/  Gott  fietzess.  Il  a 
confiance  en  moi  -,  erkalza  mhr  ein  Pertrasuss. 

Confiance,  hiijit  auck:  das Zutrauen.  des  sat- 
verfiuhtiicke  Pertrauen  auf  Jemandes  IPilfiàltrig- 
kiit,  Ehrlkkkeit  und  Perjehwiegenheit.  Pren- 
dre confiance  en  quelqu’un  ; ein  Zutrauen  zst 
jemand  fiajfess.  Il  a abufé  de  la  confiance  qu’on 
avoit  en  iiii;  erkat  das  Zutrauess,  seekhes  man 
auf  ikn  fiezt* , gemijibraucket. 

11  a la  confiance  du  Prince  ',  er  iji  der  Per~ 
trauie  des  Ftirjlen , er  beftzt  das  Pertrauen  des 
Pilrjicsi.  Donner  fa  confiance  k quelqu’un  ; je- 
mastdeu  fiem  Pertrauen  ficktt:ken,  fiuk  eiuer  Per- 
fiôn  anvertrauen.  Placer  mal  fa  confiance  ; fiem 
Pertrauen  Sbet  anlègen',  fiuh  eintr  Perfiôn  on- 
s/ertramn,  dit  kein  Pertrauen  virditnet. 


CON. 


CON, 


Un  homme  de  confiance;  ein  vtrirauit* 
Mann , tin  Mann , dèm  man  fich  ftcher  anvrr- 
trmun  kan.  Ceft  fon  homme  de  confiince; 
ir  ifi  Jrin  l'ertraiiUr , diiu  tr  alltt,  /tint  gi~ 
keimfun  Suhm  anvertrautt.  Envoyer  nne 
perfonne  de  confiance;  tin*  vtrtrautt  Ptr/dn 
Jtndtn. 

CoNFiAjïcE,  bfdtuiet  zuweilen  tin*  gtwijf*  an- 
fiSndigt  Driîjligktit , FrtimïUhigktit  im  liau- 
dtln,  im  R/den,  Alxjrder  quelqu’un  avec  con- 
fiance; Jich  eintm  mit  ehitr  anflàndigra  Drei- 
jUgkett,  mi:  tintr  freim'itkigm,  zuoerfichtlichl» 
Mmt , mit  dtm  A^andt  einet  AHar.ius,  dèr 
Jich  auf  /tint  gute  Sache  veriafit . nühai  n , um 
mit  ihm  za  reden  ; gth  ofi  zu  jemand  trèten. 
J’entrai  dan*  fa  chambre  avec  confiance  ; ich 
ging  geirûjl  in  fem  mmmer.  Parler  en  pu- 
blic avec  une  grande  confiance  ; mit  eir.tr 
grôfnn  Unerjehro^kenheit  S^téitlich  riden.  Se 
préfemer  au  péril  avec  confiance;  JklidtrGt- 
fahr  gttrüji  dirfltiitn , dtr  üej'ahr  mullng  ent- 
gèpen  geh  n. 

Zmveilen  btdrjtei  Confiance  auch:  derHicU- 
mit  h , dits  j'aijcke  Srlbjlrrrtraïun,  tint  ztt  holit 
Ætiésidung  von  jich  Jf.hft.  Cet  homme  a dei 
airs  de  confiance;  liwjer  Menjeh  hat  cin  hôch- 
mVith.iges , nngehildeiet  Wtjm  an  fich.  C’eft  un 
homme  plein  de  confiance;  tr  ijï  ein  eingt- 
bildeter  M^njeh 

CONFIANT , ANTE,  adj.  Eingebildet , dèr  fuh 
viel  einbildet.  C’eft  un  homme  bien  confiant; 
tr  ifl  tin  fihr  eingebildeter  Meit/ch. 

CONrlDEiMMENT , adv.  Fertrsttlich , im  Ver- 
trauen.  Je  vous  dis  cela  confidemment;  ich 
fage  Ihntn  diefts  im  P'ertrauen. 

CONFIDENCE,  f.  f.  Dos  Fertrantn,  mdèm  man 
jtmandfn  in  zuverjichtlichltchtr  Encartung  fti- 
ner  Verjehwiegenkeit  ein  GehtimmJ}  offenbartt 
odtr  veiirautt.  Faire  confidence  de  quel- 
que cliofe  i quelqu’un  ; jernande»  etwas  vtr- 
traiten.  Il  m’a  fait  confidence  de  fondefiein; 
tr  hat  mil-  feint  Abficht  im  Fertrauen  entdekt. 
Etre  bien  avant  dans  la  confidence  de  quel- 
u’un  ; jeiaandes  voUtommenet  Pertrauen  bt- 
izeiu 

Faire  une  faufle  confidence  à quelqu'un  ; ti- 
nein  tint  Uniecdirtuil  ait  tin  Gehcimr.iJ]  anvtr- 
trauen , in  dtr  Abficht  ihit  zu  hmlergehen. 

CoNKiDEXcE,  heijk  auch:  tin  heimlicher  undun- 
zulà^igtr ^ F trgleich  , da  man  jemaiiden  tint 
Pfrunde  nbtrliijit,  mit  dtm  Bedmg,  dajl  man 
die  Et'k'mftt  davon  J"tr  Jich  behaite,  iUan  Jagt 
in  dieftr  Bedeutung:  Tenir  un  bénéfice  en  con- 
fidence, par  confidence. 

CONFIDENT,  ENTE,  f.  Dtr  Pertretuttf  dit 
Pertraute , tint  Ptrjôn,  dir  mem  feint  gehtim- 
JUn  ùedanktn  rertrau  C’eft  fon  confident, 
c eft  fa  confidente  ; tr  tfl  J,m  Pertrcudtr , fit 


573 

ifi  feint  Pertrante.  Il  étoit  le  confident  de  tout* 
Tintrigue;  tr  wuJJte  um  dtn  ganzen  Handtl. 

Dit  fPBrter  Confident  und  Confidence,  wtr- 
dtn  zuwtilen  von  den  Dichtem  fifpirlich  et- 
braucht,  indèm  fit  dit  Fel/en,  dit  l^lder,  dot 
Echo&c,  zu  Ptrtrmdtn  (G>nfidena)  ihrtr  vtr- 
liebtm  /Ùagen  machen. 

CON’FIDENTIAIRE,  C m.  Eintr  dèr  in  Anft- 
h:ii-g  feints  Bejilzts  tintr  geiftticktn  FfrUndt, 
mit  drmjenigeit,  dèr  fit  ihtn  gtgèben  odtr  über- 
lajjin  liât , in  einem  unzuiafiigen  Ptrlrag  fieht, 
fa,  dajl  tr  ihm  dit  Einkünfte  derfelben  ganz 
oier  ZMK  Tiuit  Vbtrlàfit. 

CONFIER,  V.  a.  Ptrtrautn,  anvertrauen,  einem 
etwas  mit  zuverfichtücher  Erwartung  dtr  Si^ 
cherh.’it  Hbtrlragtn  ; it.  einem  in  zui  erfichtli- 
clter  Ertisrlung  der  Perfehwiegenheit,  oier  fti- 
ncr  Uiifdlugkcit  einet  îiblen  Gebrauches , etwas 
tntkecken,  anvertrauen.  Confier  un  dépôt  i 
quelqu’un  ; einem  etwas  zu  treuer  Perweutrung 
anvei  traiitn  ; z.  B.  tint  Gildjuiiime  odtr  foi^ 
etwas  von  IPchrl.  Confier  un  fecret  à fon 
ami  ; f einem  Freunde  em  Gthtimr.ifl  anvertrauen. 
Je  vous  ai  confié  ce  que  j’avois  de  plus  pré- 
cieux & de  plus  cher;  ich  habt  Ihnen  das, 
was  imr  ain  kojibarjUn  und  tieb/len  ifi,  anver- 
traiiet.  Le  Rot  lui  a confié  l’adminiftration 
de  la  Juftice  ; der  KSnig  hat  ihm  die  Pertoal- 
tung  der  §fufttz,  die  Handhabung  dis  Rtchtes 
uni  der  Gerechtigkeit  anve\-trauet.  Elle  a confié 
fa  fille  à une  de  fes  amies;  fie  hat  ihrt  Toch- 
Ur  eintr  von  ihren  Freundinnen  anvertrautU 
Se  confier  en  quelqu’un;  einem  vertrauen, 
feitt  Ptrtrautn  auf  jemand  fetztn,fich  auf  thn 
verlajj'tn.  Je  me  confie  en  U Providence  de 
Dieu  ; ich  vertraue  der  gSttlichen  Porfehung. 
Us’eft  confié  en  fesamia;  tr  hat  femenFreun- 
den  vertrauet,  tr  hat  fich  anf  feint  Freunde  vtr- 
Uxfjttt.  Se  confier  en  foi-  même  ; Jich  feibjl  ver- 
trauen,  JZmrauen  zu  Jich  ftlbjl  haber.,jich  auf 
fich  feibjl  ver’.ajjir..  Se  confier  en  fes  forces; 
ftinen  KrSfïen  vertrauen,  fich  auf  feint  KrSft* 
verlaffen. 

CoN'FïÉ,  ÉK,  partie.  & adj.  Pertrauet,  Sieht 
Confier. 

CONFIGURATION,  f.  f.  Die  Svfftriiche  GefiaU 
odtr  Bitdung  eines  KStjptrs , du  aus  der  ver- 
jfchitdenen  2iifamnien  - Ordnung  und  Lagt  dtr 
kteinJUn  Theilt  tntfichet,  Man  braucht  ditfes 
IPort  vùrzüglich  «i  der  Flicfik  und  Qii’inie. 
La  configuration  des  planètes;  der  Planeten- 
f ch  fin.  Stehe  Afpett. 

CONFINER,  v.n.  Angrtnztr. , wtnzen , an  ein 
anderes  lAni,  an  tint  andrre  Gègend  aifiiflen. 
La  France  confine  avec  l’Efpagne  ; Frankreich 

frtnztt  an  Spanitn.  Les  terres  qui  confinent 
la  forêt;  dit  Æckir  welcht  an  den  fPald 
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ITinn  CorHner  ois  tia  jIFTimm  gth-aucht 
viré,  Jo  bfdeuirt  ts  : an  tinin  gmtfftn  Urt  hm 
viran/nt,  verbanntn.  On  1'»  conlmé  dans  une 
Ile  ; ma»  kat  ikn  auf  mit  Injtl  vtrwitjtn.  On 
Ta  confiné  dans  un  Monaftère  ; ma»  kat  ihn 
il»  tin  Jüifitr  virwU/iH  odtr  gtjïikt. 

Se  coniiner  dans  une  Province,  dana  une 
Iblitude;  fkk  frtiariBig  in  tint  Proinnz , in  dit 
Eiiyamktâ  begibn,  um  iaftlbfi  vtrbargt»  zi* 
liktn.  $e  confiner  dans  une  campagne  ; in  ti- 
tur  frt,wUltgtn  EtnfamktU  auf  tmtm  LandguU 
Itben. 


CoNFiKÊ,  tK,  part.  & adj.  Ftrbanuet,  vtrwit- 
Jm.  Sitht  Confiner , v.  ». 

CONFINS , C m.  pi  Dit  Grntzm , ias  Endt  ti^ 
ms  Gibittes,  dasjtmgt,  teo  tin  Gtbitt  aufkSret. 
Sur  les  confins  du  Royaume,  de  la  Province; 
auf  oder  an  dm  Grmztn  dtt  Klinigriichet,  dtr 
Frovinz.  Régler  les  confins  d’un  Etat;  dit 
Gi  inzm  tines  EtdUs  fejljttzm. 

CONFIRE,  V.  a.  Je  confis,  tii  confis,  il  confit. 
Kt  us  confifons,  vous  conlifez,  ils  confifent 
Je  cot  fi'i-iis.  Je  confis.  J’ai  confit.  Je  confirai. 
Confis.  Qu’il  confite  ; Emmaihen , Obfl  odtr 
andtrt  Gartmgtwddtft  und  Fr'Uhtt,  tntuider 
in  2Tiulttr  iocktn  odtr  inEfjig,  Salzfca£m  6?c. 
Ugtn  und  fit  davon  ganz  durthdringen  lojjen. 
Confire  an  fucre , au  miel  ; mit  Zuiktr , mit 
Donig  tinmachen.  Confire  an  fel,  au  vinaigre  ; 
an  Salz , i»  E£ig  tinmachen. 

DieKàche  Jagen:  Confire  une’  viande;  tint 
Spttje,  Eiifch,  Geflligel,  oder  Fijcke  emmttcken, 
lange  in  einer  gtwîirzten  £<  Vthe,  in  IFcm,  EJjigt 
Butter  &c.  ftihen  oder  lang/am  kothen  l^'m , 
damit  fich  dtr  Gefckmatk  oder  dit  Krc^  von 
diejen  Dtngtn  rtcht  in  dit  Spei/t  hintm  ziiltt 
und  fie  ga>,z  durchdringt. 

Confire  les  peaux,  heifit  bet  den  Gerbtm, 
dit  FeUt  btiztn , in  dtr  Beixkvft  gdr  inachtn. 

Confit,  itk  , part.  & adj.  Eingemacht.  Abri- 
cots c onfits  ; eingemachte  .dbruojen.  Manjagt: 
Ces  ft-uits  font  confits  fur  1 arbre , ditfes  Obfl 
ijl  am.  Btumt  voliomtnen  riif  gevorden,  dtt 
Bon  e kat  es  gizeitiget  ur.d  jV,fi  gcir.acht.  Im 
gem.  I.éb.  fagt  manfigiirUch:  Cette  («.rfonne 
eft  toBte  confite  en  dévotion  ; diejt  Fe^ân  ifi 
eaizAiidcuk,  ifi  J-hr  andXcktig.  il  eft  con- 
fit en  malice;  , r jl,kt  voder  Bdshiit.  Sitht  tvei- 
ter  fuUen  Confit,  f m. 

CONFIRMATIF.  IVE.  »dj  Befl/itigend.  bekrSf- 
iig  ,id.  L’airôt  confirmaiif  de  la  Sentence; 
di  Urtk  l w dui  th  dr<  Spruch  b.fiStiget  wird. 
Lettres  pit>  ntes  confirmatives  d'un  Privilège; 
offne  bri.fe  tcoiunh  e.n  FHviteginm  beftdti- 
g,t  uii'd.  jWan  « «net  Bénéfice  tleftil  con- 
I rostif;  eint  Pj'ründe , wegen  weUher  dèrjeiti- 
ge,  dem  fie  durik  E'aht  zugefallen  r/I,  erjt  die 
Befiiiigung  ven  Jciftem  Obern  tinholen  niUji. 


CONFIRfiUTlON,  C t Dit  BeJlStigitiig.,  dasje- 
uigt , wodurch  tint  Sache  gullig  gemackt  und 
ibrt  Daiter  grfichert  utird.  La  confirmation 
d’nne  fentence , d’nn  arrêt;  die  Bejlàtigung 
tints  Sfrutktt,  tints  Urthtils.  La  confirmation 
d’une  éleftion  ; die  BtfiSUgang  tintr  IFahi. 

Con''.-matlon,  dit  Ée/tàtigfir.g,  hedeuttt  aiuk  : 
das  cégeiègtt  Zeugnip  von  der  IFahrhed  einer 
Sache;  it.  die  zuvefliifiigere  Ndcliricht  von  ei- 
ner bereils  vârher  eingtgangrven  Nmigkeit.  Cela 
a beibin  de  confirmation;  diejes  bedarf  noch  ei- 
ner Btftaugung.  La  confirmation  d'uae  nou- 
velle; die  Bejtdti gang  einer  Neuigkeit.  On  en 
attend  la  confirmation  ; man  erwartet  die  Be- 
Jlàtigung  davon. 

In  der  Rèdehmjl  heijtt , La  confirmation , 

âmigt  Thed  tintr  Aide,  dèr  auf  dit  Er- 
ung  foigt , und  dit  ausjükrUcktn  Bewtis- 
gründe  dis  Hmintfatzis  tnthàll. 
Confirmation,  heifit  auch:  ditFtrmung  odtr 
Firmetung,  diejenige  Ceremonie  in  der  ckriMi- 
chen  Kirckt,  da  em  Kind  zu  einer  gtu  iffen  Zeit 
bff'enttich  in  dem  Tau/bunde  bejiatiget  und  in 
die  Gemtivfchafl  der  Ckrijltn  aufgmommtn 
leird.  In  dtr  croteflantifclun  Kirckt  ijl  ftatt 
Firmeiimg  dos  iPort  Emfegtamg  oder  auch  Con- 
firmation gibraucklick. 

CONFIRMER,  V.  a.  BtflSrktr. , befefligen,  date- 
trkafter  mculien.  Cela  m'a  fort  confirmé  dans 
mon  opinion , d.Tns  la  croyance  que  j'avois  ; 
dos  kat  mich  fekr  in  mtintr  Meynung,  rn  mti- 
mm  Glauben  bejidrket.  11  fut  confirmé  dans 
fon  defl'ein  par  l’exhortation  d’nn  ami;  tr 
lourde  III  ftinem  FMiaben  durck  dit  Ermah- 
nung  oder  Aufinunterung  tines  Freundes  be- 
JiUrket.  Sa  (ânté  fe  confirme  de  jour  en  jour  ; 
feine  Gi/undheit  wird  von  Tag  zu  lagt  Oautr- 
hafier. 

CoNFiRMKit,  heifit  auch:  hefiStigen,  g'iltig  ma- 
cken,  jïir  gültig  ertii'ren.  Le  Pape  a confirmé 
les  privilèges  de  ces  Religienx  ; der  Pdpjl  kat 
dit  Frw  iegien  iiefer  OrdtMg'ifl'iche»  be  'àct- 

teU  Le  Roi  les  a cenfumés  dans  leur»  droits 
Z prércrgalives  par  fes  lettres  patentes;  der 
KSnig  liJt  fit  dur.h  offtnt Bntft  in  ilirtn  Rtch- 
ten  und  Pâ>-z}lgtn  bejiaii^tt. 

Confirmer,  bijÙngen,  keifit  atuh  foviel  als:  tin 
ZfUgnfi  dtr  tPakrh  it  von  eimr  Sache  ab’igen, 
durck  tuuere  und  zuvf  lafiigere  Nachniklen  ddr- 
thun,  dafi  tint  Sa.ke  g. h tctrkluk  o vti'kaltt. 
J'si  reçu  une  lettre  qui  me  onfiime  cette 
nouvelle;  icii  kabe  em  n Bnef  erkait  n,  weUker 
dteje  Kachrulit  iefiS.ig't.  On  nnu  avoit  icrit 
telle  rhofe,  mai*  cela  ne  fe  confirme  pas; 
maa  knite  uns  das  M«i  dos  gefehrieben  , aber 
es  bifidiiget  fich  nuht. 

Z'cKtUtn  ii.ifi:  Cmü-met  auch: 'tek  àfiigefg 
duick  nrue  Bm  i i.‘g'  ’â  're  unlerjt'iizen  und  bt- 
fiàtigen,  11  a couhime  cette  vérité  par  de> 
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grande!  autorités  ; *r  hat  dirfe  U^akrkrit  dnrcA 
bewührtt  Zeagnijle  angtfehnitr  MUmur,  odtr  be- 
rüJimUr  S^hrtfiji’ller  bikràfliget,  odtr  unitffirtzt. 

CoNtiRMER,  hiifitauth:  t'irmelH,  das  Sacramtri 
der  Firmtlung  ertheilt»,  Çbei  den  ProteJUnttnJ 
tmfègntn , conjirmiren.  &tki  Confirmation,  n 
n'a  paa  encore  été  confirmé  ; tr  ifl  noth  nichi 
gtftrmeU  teoriiti , (bti  den  ProUflantm)  tr  ifl 
tioch  niclit  confirmirt , tingt/égnel  taorien. 

Man  fagt  in  der  Tktologit  : Dieu  confirme 
en  grâce  ; Gott  btftdtigtt  in  der  Gnade  • dafi 
man  nicht  uukr  faUtn  kan. 

Au.f  der  RtitJciMle  fa0  oi«n  : Confirmer  nn 
cheval  ; einem  Pfirdt  ait  ItsUn  LtSionm  gi- 
bni , tin  Pfird  valltnds  zuriütn. 

Confirmé:,  te,  part. &adj  BtfUüiget,  btkrHf~ 
tigtt  &c.  Sithi  Confirmer. 

CONFISCABLE,  adj.  de  t.g.  (Pas  wnfljtirt  wtr- 
den  kan  , uat  durth  Strafe  dent  Ftfco  anheim 
faüri  odtr  eingtzogen  wtrden  kan.  Tonte  mar- 
cbandife  qui  doit  des  droits,  & qui  n'.A  point 
été  déclarée,  eft  confifcable;  eûu  jid*  mit  ti- 
mtr  Abgabt  btligU  K'drt , die  niekt  angegi!,.n 
leird , kan  conp/cirt taeggenommtn  letrdtn 
Toute  marchandife  de  contrebande  eft  ccn- 
fifcable;  jtdt  If’irt,  (Uren  Einfaiire  verboten 
tjl,  kan  confljcirt  uttrien. 

CONFISCANT,  adj.  Etner  dér  in  dtn  Foi!  kmu- 
men  kan,  dos  fttne  G'Utr  conf. flirt  odtr  eingt- 
zogtn  wtrden.  Man  Jagt  m den/itcktr.K  Une 
Communauté  qui  pofiède  une  terre  fans  avoir 
payé  les  droits  d’amortiflement  an  Roi,  & ceu:: 
d'indemnité  an  Seigneur,  doit  donner  an  Sei- 
gneur un  homme  \ ivart,  monrant  & confiu- 
tant  ; tint  Gtmtmdt , dit  tin  Grvtidfl\kk  ktfizl, 
ohnt  dauon  das  Amortifatiânsraht  an  den  Kà~ 
nig,  odtr  das  [ndtmmjati$i:srttkt  an  dtri  Lckns- 
htrrtn  entriclittt  ztt  haben , joU  dtm  Liknshtr- 
rtn  tintn  Alaiin  fteUtn,  der  iiben  md  fttrbtn, 
und  fin  foUhs  Ferjelitn  begehtn  kan,  wcdarch 
das  Gbt  confiflabtl  leird. 

CONFISCATION . f.  f.  Dit  Con/flaiiân,  dii  Ein- 
xuh'Mg  der  G, lier  tints  l'erbnchers  in  den 
Ftjixim  odtr  bflentlichen  Sckalz  ; it.  dit  If  'égnilt- 
nung  verbotniir  fPdren.  I.a  confifeation  de 
biens,  d’un  fieféce;  die  Einziekung  der  Gliier, 
tints  Lthens  (ÿr.  A peine  de  confifeation  des 
exemplaires  contrefaits;  bti  Strafû  der  Confi- 
Jcati&n  odtr  IFtgnikmung  der  ndckgtdrukten 
Fxemflart.  Le  Roi  lui  a donné  la  confifeation 
d'un  tel  ; dtr  KSnig  hat  ikm  die  von  dètn  und 
dint  emgtzogenen  G.Utr  gtgcbtn. 

^uweiltn  vtrflfht  man  unter  Confifeation, 
<i.»  eingtzogmtn  Gliter  odtr  weggenommenm 
ICdrtn. 

CONFISEUR  , f.  m.  Dtr  Conditor,  tiner  dtr  al- 
leylti  Fr'ikhte  in  2utktr  tinmachi.  S.  Confiturier. 

CONFISQUER,  v.  a.  Confijcim,  elwas  dent  Fflo, 
dtm  SÿtnUichen  Stkatzi  zuerkenntn,  wigea  eiz 


ma  begangentn  Verbreckttis , oi«r  wrgen  ûber- 
fehrittener  Ordn:tng.  On  a confisque  tous  fes 
biens  ; man  kat  aile  feint  Gâter  fing>zogen, 
tonfifeirt.  On  confifque  les  marrhandifes  de 
contrebande  ; man  totfiflirt  dit  IParen,  man 
mimt  die  fFdrtn  wtg , dèrtm  Ein/ukre  verboten 
ijl.  Confifoncr  corps  & biens  ; eintn  sium  bür- 

feriichtn  Tode  vtrurtkeiien,  feint  GSttr  einzie- 
tn  itnd  ikn  tedecèder  zum  Tode  oier  zm  tiei- 
gtr  G^dngmjiftraft  vtrdammen.  Man  fagt  da- 
kèr  in  den  Aechten  : Qui  confifque  le  corps , 
confifque  les  biens  ; em  Todis  - Urtkeil  odtr 
tutigt  Gtfiingnififirafe  kringt  die  CotflfcatiCn, 
die  EmziekMg  dtr  Gâter  md  fick.  Un  valTal 
qui  dénie  fou  Seigneur,  confifque  fon  fief; 
sm  Vafall , dir  ftimn  Leknshtrren  nUkt  erken- 
ntn  teii! , verwirkt  feir-,  Güfcr. 

CoNFisiiui,  ÉiE,  part.  & ad'.  Corffiirl,  thigt- 
ZogiH.  Biens  confifqués  au  profit  du  Roi  ; 
Giitsr,  dit  ziu»  FortkeU  des  A Uni  gts  singezo- 

ëm  wordtn.  Man  fagt  fig.  und  im  gem.  Lib. 

'eft  un  homme  confiTqué;  es  fiekt  fcUeckt  uns 
dûfm  Men/ikz: , es  flem  'ùbel  am  dieftn  Rlen- 
Jciten  aut,  (a  fty  «5m  in  A.ife'mmg  ftintr  Ge- 
fundktit  tmd  Krafte,  odtr  in  Anjtkung  ftmer 
GVàcks-  Umflandt  ). 

4=  CONFIT,  f.  m.  tHe  Btizkaft,  da.BtizM,  tint 
Kufe , dit  mit  der  Btizi , womit  die  FeOt  ge- 
beizet  und  gdr  gemaekt  iverder,  angeJlWit  tfl; 
ih  dit  Btizt  felbfl.  Man  nenntt  Confit  de  chien  ; 
tint  Btiza  ikü  Hundsmift. 

CONFITEOR , f.  m.  Die/es  ans  de ..  latemijcken 
riitWirtr  [Pori , bedeutet  das  mit  èber.  dieftm 
U'orte  jick  arfangende  Gebèt,  weUkes  vJr  der 
Beic'd , bei  dtr  Mtfft  m>d  bti  anderes  Geiègtn- 
hciien  gibetet  tfird 

CONFITURE,  f.  f.  Dss  Confelt,  i,i  Zucker  tin- 
gemackte  Sacken,  2uckergibackents , 2ucktr- 
uerk.  {Man  brauikt  diefes  If’ort  m^eidheils 
in  der  mehrern 2ahl  ).  De  bonnes  confitures; 
gutts  ConfeS,  Zuckertetrk.  Des  confitures  fè- 
ches;  troekisHS  CopftS.  Des  confitures  liqui- 
des ; na  jes  ConfeSf.  z.  U.  eingemachte  HûJJe 
Une  boite  de  sonfiturci  ; tint  Schaektti  CoiftcT- 
Un  pot  de  confitures  ; tin  l-iafen,  etn  Topf  mit 
eingemachten  FrlicJdtn  , tinfjen  , Jngiftr  &c. 
Uue  tourte  de  confiture  ; emt  Tarte  von  tin- 
gemachten  Satketi. 

OiNFITURlER,  f.ro.  Der  Zuikirtedur.Confiêt- 
becktr,  der  (dmiitori  tins.-  dtr  allerhani  tin- 
gtmaihU  Faik  ".  und  Zukerufiei  zum  Ferkanf 
mackt,usid  dir  dsniit  ka-iditt.  Man  pfJègi  mek- 
rmtkeits  Marc’crtid  Coufitiirier , ma  fagau 
CONFITURIÈRE,  f.  f.  Dit Zackerbeikefrui,  Con- 
feifbicktrinn. 

*■  C0NFL.4GRAT10N,  f t.  DtrBrand,  dieFtr- 
bnnnung.  Ditfts  wenig  gtbrbuckli(hi  IVort 
komt.  niir  a'sdaun  vâr,  wenn  von  einem  grdjlen 
Brande , da  ntkmlùk  tint  ganze  SiuU  abbrtn- 
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Mt,  oitr  von  dim  atgetntintn  Bravdr  ditRèdt 
ijî,  dèr  am  Eiidt  dtr  Ztit  di*  ga  ui  Erdkugtl 
verz<'hr(U  Joil.  , . 

CON  t LIT,  L m.  Z?.r  StiJ!,  dtr  den  gt- 

■ ivafMit  f.rute  auf  einandfr  tint,  dit  Scklacht, 
das  Ti-i  fiit  ; it.  dtr  Streit , Zank , tin  Fro- 
gtfi  &c.  lit  alltn  dit/tn  Bedtttlnngen  ijl  Con- 
flit verattet.  Fig.Jagt  man  noch  im  htndijchtn 
Stylt:  Conllit  de  iuridittion;  tin  Stitit  über 
die  Gericktsbarkfii  zmfciten  ttUditn  Gerkklm 
odir  Riiktrn,  drren  jedtr  iibtf  me  geurijjt  Saclii 
erkenner.,  oder  fie  vôr  [tin  Fatum  zithen  uitt. 

CONFLUENT,  f.  m Der  Ott  des  Zujamimtfluf- 
fes  zwtier  FdiJJè-,  dèr  Ort,  wo  ein  Fiuji  Jfich  in 
den  andern  ergiefit.  Ce  château  cil  bâti  au 
confluent  de  1a  Seine  & de  la  Marne  ; die/es 
Schloji  ijï  an  dem  Zujdmmit^uJ/i  der  Seine  uni 
Marne  erbauet  ; nahe  bei  aiejtm  Sekioffe  verei~ 
nigen  ficit  die  Snne  und  Marne. 

► CONFLUENT,  ENTE,  adj.  (^elrztntiw.)  La  pe- 
tite vérole  confluente-,  dit  xujammtrfiitfitnien 
Blattirn  ader  Pocken. 

CONFONDRE,  v.  a.  rermijchtn,  vermengtn,  «»- 
t-r  titiander  mtngen  odtr  mijcken.  U ne  fal- 
loit  pas  confondre  ces  liqueuri  les  unes  avec 
les  autres  5 man  kSUe  dijj't  Sdfte  nickl  uiiter 
fh.fliuier  mifcken  Jollen.  Toutes  les  humeurs 
font  confondues  dans  le  fang;  in  dem  Bute 
fini  aile  Sdfte  mit  einander  vermi/ckt.  Toutes 
les  conditions  fe  confondent  ici;  hier  vtrmtn- 
gen  fick  aile  &ande  utUer  einander  ; kier  tsird 
zwijchen  den  verjckiedenen  Stdttden  nickt  der 
gekVngt  (Jnter/ckied  gemackt. 

Confondre , vermengin  , kan  auch  bedeuten 
tint  /lir  das  andtrt  kaltett  oder  nékmtn , zwi- 
fclien  gticijfen  Perfontn  oder  Sachen  keinen  Un- 
ter/cked  macluiu  Perfontn  odtr  Dinge  mit  tin- 
andtr  vtrtctchfeln  ; etne  Perfân  oder  tint  Sackt 
irr:g f'âr  tint  anitre  an/eken  oder  ausgèbtn.  11  ne 
faut  pas  confondre  l’innocent  & le  coupable, 
l’innocent  avec  le  coupable;  manmuji  den  Un- 
fthttldrgen  mcht  mit  dem  Sckuldigen  vermengtn 
oder  verteechfeln.  Dans  le  pafiâge  qu’il  cite,  il 
confond  Anftote  avec  Platon;  in  der  Stelle  du 
er  anfllkrt,vermengt  tr  den  Znjioteles  mit  dem 
Pato.  En  parlant  il  confond  fouvent  l’Italien 
& l’Efpagnol  ; im  Rèden  yermengt  er  oft  das 
Itahènifcke  mit  dem  Spanijihtn. 

Confondre,  bedeuUt  audit  eintn  verw'trt,  be- 
ftürzt,  be/cklimt  madun-,  einen  in  Verwirrmg 
Jetzen , macken , daji  tr  fick  fdtSmtn  mufl,  uni 
mchts  antworten  kan.  Cette  dépoGtion  a con- 
fondu raccufé  ; die/e  Ausjage  dtr  Zeugtn  ka 
den  AngeUdgttn  verwirt,  oefi'Xrzt  gemackt.  Dieu 
confond  l’orgueil  des  fuperbes  ; Qott  mackt  den 
Stalz  der  kSckmlUkigen  zii  Sckanden,  Cette  let- 
tre fervira  pour  le  confondre;  dieJerBritJ  wird 
ihn  bi/ckdmt  macken } ayfdiejtn  Brie/  Wifd  tr 
niclus  mhr  mdtc'ortm  kSttnnh 


Man  fagt  aus  Hbflickkeit  t Vos  louanges  me 
confondent  ; Sit  bejihdmen  mich  durck  Ihrt 
Lobffrlkhe.  Ce  que  vous  me  dites-li  me  con- 
fond; das,  teasSie  mir  dajagen,  mackt  mich 
btfchàmt. 

Confondu,  ue,  part.  & adj.  Permengt,  ver- 
mifckt,  verwech/elt  ; it.  bejilirzt,  befdùimt  &e. 
Sieke  Confondre.  Le  voila  confondu  ; da  fleht 
tr  ganz  btfVirzt  oder  befckdmt. 

CONFORMATION,  f.f.  DicBildung.  dUGeflaU, 
die  Art,  wit  tin  Kàrftr  gebildit  oder  zufam- 
meiigejezt  iJl  La  conform.-ition  des  parties  du 
corps  humain  ; dit  Bildung , die  Einnektung 
dtr  Tkeiit  des  men/cltUckeit  KUrpers.  Vice  de 
conformation  dans  un  animal  ; tin  Ftkitr  iit 
An/thung  der  Bildung  oder  der  Loge  gewi/Jtr 
Thtiit  in  cmtm  tkiirijcken  KSrptr.  Celte  ma- 
ladie vient  d’un  vice  de  conformation  ; dttf» 
Krankkeit  komt  von  eintr  fikUrhajten  Bildung 
des  KSrpers  kèr. 

Bei  den  IPund- Ærzten  keijît  Conformation 
des  os  frsélurés  ; die  tPiedereiniuhtung  eines 
e^rockenen  Knockens,  indèm  die  zwei  Enden  des 
Bntekes  volkommen  in  die  vorigt  nalMicke  Lagt 
gebrackt  teerden. 

CONFORME,  sdi  det.  g GleickfSrmig , mit  ei- 
ner  andem  Sache  in  Anfekung  der  GeJlaU  oder 
anderer  E’.gtnfckafun  Vtbminkommend.  La  co- 
pie eft  conforme  il  l'original  ; die  Copie  iji  dem 
Originale  gltùkfSrnug,  komt  mit  dem  Origi- 
fid/e  ’iberem.  Cette  llatue  eft  conforme  an 
medèle;  diefe  Bild/dule  komt  mit  dem  Modeüt 
üterein  , ijt  ge.utii  iiock  dem  ModeOe  vtrjerti- 
get.  Son  humeur  eft  conforme  à la  votre; 
Jeine  Gem'Mks  Art  komt  mit  der  Ihrigen  '.Iber- 
ein.  Ses  mo-urs  ne  font  pas  confoitnes  i (a 
doftrine;ynnf  Sitten  komnun  mit  /eintr  Lekre 
niiht  überetn  , find  fehun  Lekrtn  nickt  gtmSji. 

CONFORMEMENT,  adv.  Au/  fine  gUich/Srnügt 
Art,  gemàjl.  ]’ai  agi  ci'uformement  à Tes 
ordres  ; ùk  kabe  feinem  Befelüt  gtmSji , r.Sch 
feintm  Befèhl  grkandelt.  Vivre  conformément 
à fon  état',  Jeinem  Standt  pemiifi  lèben;  fo  U- 
ben , tel#  es  fick  fùr  Jeinen  Scated  Jckikt. 

CONFORMER,  v.  a.  Gleuk/brmig  mecken , ein* 
Sache  teorndck  einrickten.  Conformer  la  vie, 
fes  ntlions  â la  doflrine  de  l’Evangiie  ; /ein 
Lèben  , feint  Handiungeu  ndck  dtr  7,ekre  des 
EvangtUi  ehirickitn.  Se  conformer  aux  incli- 
nationa , aux  façons  de  vivre  de  qnelqu’nn  ; 
fick  ndck  jemandes  Neigungtn , ndck  jtmandet 
Art  zu  leben  ricktin  oder  bequèmen. 

Conformé,  ée  , part.  & sdj.  GleickfSrmig, 
mlifi.  Steke  Conformer.  Man  /agi  auck  : Un 
corps  bien  conformé,  mal  conformé  ; #m  weW-  . 
gebildeter , ein  iiiti  gebildeter  KSrptr.  ■ 

CONFOiéMISTE,  f.  m.  Der  Ccmfomùfi.  Sown- 

«#(  mn  in  Bngknd  itnjenigtn,  sveltk^  d^ 
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ditfetbjl  hir/chinJen  Ritigiin  zugfUmn  iji.  Dit 
VlrrigtH  wtrden  Non-conforniiites  gtnenntt. 

CONFüItftllTlî,  f.  f.  Dit  GieichfSrmigkeit , dit 
Übtreinjlimitmttg  dtr  Geftait  oder  andinr  Ei- 
gen/cha/un  zwtiir  odtr  mehrerer  Ptr/onen  otUr 
SacluH.  La  conformité  d’inclinations,  de  fen- 
timens,  d’humeurs;  die  Gleichftirnügktit  odtr 
CbertinjiimmuHg  der  Neigungtn,  dtr  Gefimmn- 
gen,  der  Gem'im-Art.  La  conformité  de  do- 
ftrine  ; dit  GUUhfOrmigktit  dtr  Leltri.  La  con- 
formité à la  volonté  de  Dieu;  die  Gleichtor- 
migkeit  un/eres  eigentn  IPillens , mit  dem  If^ 
te»  Gotles-,  die  Fertigkeit  dm  If'iüe»  Gotics  xur 
Hicktjihnir  unjerir  liandlungeti  zu  machtn. 

En  conformité,  teird  adverbiaiifck  aKfljtJ Con- 
formément à ; dim  gtmdJJ,  gefagU  V'ous  in’a- 
viez  donné  tel  ordre,  j’ai  agi  en  conformité; 
Sie  kabm  mit  dèii  und  dèn  Beféhl  ertheilet,  Uh 
habt  dtmjelben  gemdfl  gthandeit, 

CONFORT,  f.  m.  (tin  aUes  nicht  mthr  gtbrüueh- 
Uchts  IVort ).  Die  P'trjlàrkung,  du  Hal/i,  dtr 
Seiftaiid. 

CONFORT ATIF,  IVE,  adj.  Stiirkmii.  Un  re- 
mède confottatif  ; tin  Jldrkendei  ArzeneimittiL 
Man  /agi  auch  fubftantive:  Un  confottatif; 
tin  jlàrkendes  Millet. 

CONFORTATION,  f.  f.  Dit  SSrkung.  ( ff^rd 
btfondtrs  in  der  Arztneiwiiïenfchaft  von  Mit- 
tiln  ge/agt,  weUhe  dit  /chwatTun  Fibern  des  KSr- 
pers  Jiàrkm  J.  Un  eftomac  affbibli  a befoin 
de  confortation  ; ein  fchwacher  Magm  bat  tint 
Stlirkung  voimbtin.  Cela  eft  bon  pour  la  con- 
fortation des  nerfs  ; das  ijl  git  zur  Stàrkung 
der  Nrrven , dit  Ntrvm  za  jlàrken, 

CONFORTER,  v.  a.  Stàrken  , mekr  Stdrke  ver- 
leiktn.  Cela  conforte  l’eftomac,  conforte  le 
cerveau;  das  fUlrktt  dm  Magm , ftürktt  das 
Gthim. 

Zmctilm  bedeatet  Conforter  aiuk  foviel  als: 
Encourager,  confoler;  au/marlem,  Trâff  nnd 
Mulk  tinfprtihm,  trSJlen,  Conforter  les  mou- 
rans;  dm  Sterbenden  Tréji  und  Mutk  tinfpre- 
fken.  Conforter  les  aflligei;  die  BetrTibten  trV- 
flm.  In  ditjer  Bedeutung  ifl  Conforter  doth 
nicht  viel  mekr  gebrducklick. 

Conforté,  ée,  part  & adj.  Gtfldrkt.  Sieht 
Conforter. 

CONFRATERNITÉ,  f.  t Dit  Zerbrlidirur.g,  das 
l'erkattniji,  worin  dit  Mitglitder  lintr  Gtjel- 
fchaft,  tmtr  Zvnfi  odtr  tints  BUndniJJis  gegtn 
tinander  fieken.  Bei  den  R/chtsgtlthrten  keijit 
Faéie  de  confraternité;  dit  Erbverbriiderung, 
ein  zwifcken  zirei  oder  tntkr  Famitim  errichle- 
ter  Ztrtrdg , vtrmSgt  deRtn  du  tint  dit  ande- 
re , tvtnn  fit  trlo/chen  ifl,  erbet. 

CONIHÈRE,  f.  m.  Der  Mitbruder,  enter  dèr  z» 
eiiier  geijilickm  Briider/chaft  gthVret.  Im  plu- 
raii  uiird  es  mtkrmthtiit  dmrch  lir’.idtrjchajl 

Toar.  1. 


ûberjezl.  Les  confrères  dn  faitrt  Sacrement} 
die  BriUerfchaft  des  ktiligm  Sacramentts. 

Anfferdém  Ldeuiet  Confrère , der  Milbrti^ 
dtr  aa:h  fa-jiel  als  ; ein  Coüege  oier  Amtsbruier, 
ein  Amtsgenofi,  tin  Znnftgcnofl  &c.  Us  fout 
tous  deux  Confeiüers  au  Parlement , ils  font 
Confrères;  /i<  find  htide  Pariaments-RSthe , fit 
fmd  College  n oier  Amisgenojjttu  Bei  den  Pa- 
tribns  Oratorii,  tctrdin  diejenigm,  du  nock 
nicht  Pritjler  find,  Confrères  gentnnet. 

CONFRÉRIE,  f.  f.  Dit  Briiderjchaft,  tint  Gefel- 
Jchaft  dit  fich  zu  gewijj'm  Lbungen  dtr  Gottji- 
ligkeit  und  gutm  IVerkt  ziflammm  verbuitden 
w.  La  confrérie  duRolàire;  die Brüdtr/ckaft 
dts  Rofenkranzts. 

CONFRONTATION,  f.  f.  Dit  Sltlhng  dtr  Ze». 
gm  gégm  dm  peinlich  Beklagfm  ; it  die  Gi- 
atntinanderMung  der  Zeugtn  oder  der  Bt- 
klagttn  Jelbft.  (die  ConfrontatiSn').  Recollement 
& confrontation  de  témoins  ; das  If'itdervôr- 
lèjtn  der  Aus/agi  der  Zcugm , und  die  Grgen~ 
tinanderfleUung  der/elbm,  damit  jeder  feint  Ata- 
fage  in  dts  andtrn  Gigaiwart  wiederholt  oder 
btjidtigt. 

Ma»  nmiut:  La  confrontation  des  écritu- 
res, des  paffages  ; dit  Zergleidmng  oder  Gègtii- 
einanderhaltung  zteeitr  Schriflm  oier  Sefinfi- 
ftellen. 

CONFRONTER , v.  a.  Per/onm  tinander  unttr 
Augen  ftrltm,  um  za  ftkm,  ob  ihrt  Aus/agen 
mit  tinander  ubertinJUmmtn.  ZSrziiglich  teird 
diflts  IFort  in  den  Gerichtm  von  cUrjenJgen 
Nandlung  ge/agt,  da  mon  tinem  Btkldgten  dit 
Ztugm  unttr  Augm  jUüet,  damit  Jie  thre  Aus- 
fagi  in  feintr  Gegenwart  wiedtrkolen.  Con- 
fronter les  témoins  à raccnfé;  die  Zeugtn  mit 
dtn  Bektagten  confrcntirm.  Dès  que  les  té- 
moins loi  eurent  été  confrontés;  fo  bitd  die 
Zeugtn  ikrt  Aus/agt  in  fiintr  Gègeniearl  teie- 
dtrhôU  kattm. 

Confronter,  keifit  auch  figlirlich ; zteei  Dingt 
gégm  einandtr  Italien  und  mit  tinander  ver- 
gleicluH.  Confronter  des  écritures;  zwtiHani- 
Jckriftm  gègm  einandtr  kalten,  um  za  ftiun,  ob 
beide  von  einerU  i Hani  fiefckrUbm  find.  Con- 
fronter la  copie  à l’original  ; die  Copie  mit  dem 
Originale , die  Abfch  tjt  mit  dtr  Urjchrift  ver- 
gleuhen. 


dtr  gtmijcht,  verwirret  oder  verteorren.  Le  chaos 
n’étoit  qu’un  aflémblage  confus  des  élémens; 
das  (taos  tvar  nichts  Zs  tm  unordenltUus  Ge- 
tmfch  von  Elementm,  Ane  unordentUche  Zer- 
mijihung  der  E’.emetile.  Un  aflemblage  confus 
de  toutes  fortes  de  marchandifes  ; tin  unar- 
dentliihes  Gemifck  von  allerlei  IV&rtu  ; An  Haa- 

ftn  von  allerlei  durcit  tinander  gtwor/tnerlf'drev 
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Un  cri  confus,  un  bniiç  confcs  ; tin  mor- 
dfn'.l:ches  Qijchrei , tin  verico-retur  LSrm  von 
alîtrlti  Stimmtn  unttr  tinanier,  dit  man  nicht 
dmltch  unttrjtktiirn  kan.  Un  bruit  confus; 
h-  iflt  auch  : tm  dmkiti,  vtrworrtnes  Ger  'nht,  tin 
Gtmurmtl  con  eintm  VôrfaB , dejfm  Gtwifthttt 
uo(k  nicht  befiUti^et  ifi,  oier  leovon  man  dit  bt- 
Jondertn  Ui^nde  noch  nicht  wrijS. 

Confus,  wirà  auch  figTirlich  vom  yerjlandt  und 
von  H^trktn  dts  ànjles  eefagt , und  bedtuttt 
Jovitl  als:  obfcur,  embrouillé  ; dunktl,  vtrwor- 
rtn.  11  a quelque  efprit,  quelque  favoir,  mais 
c’eft  on  efprit  confus  , un  favoir  confus  ; ts 
gebrichl  ihm  nicht  ganz  an  l^trfland  und  an 
ff^ijprnfchafti  aber  in  ftintm  Kopfe  fieht  es  vtr- 
wirt  ans,  Jtinm  KtntuiJJen  mangilt  Kidrkeit 
und  Onfnitng.  Ce  difeours  eft  fi  confus,  qu'on 
ne  (aurait  l'entendre',  diefeJtède,  ditftAbhand- 
bmg  ifl  fo  dunktl,  dafl  man  fit  nicht  vtrflt- 
htn  kan. 

Confus,  btdeuiet  auch:  bt/chSmt,  beâÂrzt.btlrè- 
Un.  11  a été  tout  confus  quand  il  a vu  qu'on 
l'avoit  pris  fur  le  fait  ; tr  war  ganz  befiSrzt, 
als  ir  jMt,  daji  man  ihn  auf  dtr  That  ertapte. 
Il  étoit  tout  confus  de  l'Iionneur  qu'on  .lui 
iaifoit;  tr  war  ganz  bifchSmt  Sber  dit  Ehrt , 
urtUlu  man  ihm  trzeigte.  On  la  rendit  con- 
fufe  en  la  furprenant  avec  fun  amant;  fit  ward 
ganz  btfiürzt , als  man  fit  mit  ihrem  Liebhct- 
btr  iibtrra/chte.  II  étoit  tout  confus  ; tr  war 
ganz  betrettn,  tr  wufite  nicht,  was  trjagtn  foltt. 

In  dtr  Etchtsgel.  Jagt  man  tren  eintm  Man- 
ut,  in  dtjfen  Ftrjôn  zitieitrlei  fonfi  einandtr  tnt- 
Rechtt  vtrmtngt  und  veremigtt 
Jmd  : Que  tels  & tels  droits  font  confus  6c 
réunis  ,en  la  perfonne. 

CONFUSEMENT,  adv.  Unorintlick,  verwirt, 
auf  tint  unordentlichi  Jtrt  ; aSts  durcheinander. 
Tont  eH  mis  confufément  dans  fa  maifon;  in 
ftiium  Uauft  liegt  aiUs  unordtntlich  durchein- 
andtr.  J'en  ai  entendu  parler  confufément; 
ich  habt  dunktl,  vtrwiit  dation  rédtn  hüren; 
ich  hsbt  ans  dèm  was  ich  gehSrt  habt , nicht 
klfig  wtrdtn  künnm.  Je  m'en  fonviens  confu- 
fément ; ich  erinntrt  mich  dtiïen  nicht  dtutlick. 

CONFUSION,  f.  f.  Vit  L’nordnuag,  f^trwirrung, 
dit  unofdtnUicht  ('ermi/chung  mtkrtrer  Vingt 
unttr  tinander.  Il  a mis  tout  en  confuGon  ; tr 
hat  aUts  ht  Uhordnung  gtbracht.  II  y a bien 
de  la  confuGon  dans  fon  cabinet  ; in  ftintm 
Cabinet!  htrjchtt  tint  grâJJt  Vnordnung. 

ConfuGon,  btJeutet  auch  : tint  moralijcht  Un- 
ordnung.  Cette  querelle  i porté  le  trouble  & 
la  confuGon  dans  fa  maifon  ; diçftr  Zank  hat 
lauter  Unrukt  und  ZtrWirrung  in  ftintm  Uauft 
angerichttt. 

Confusion,  dit  Verwirmng,  heifit  auch  Jovitl 
als  ; dit  Bcfchdmung  oder  Schandt  wègen  tinta 
brgangtutn  Fehlers  ; it.  dos  Btjchdmtjeyn  Sbtr 


gnejftnt  IPohltluslfH  oder  US/Uchktitrn,  dit  man 
r.t.h  V’idient  zu  habm  glaubt.  On  lui  a faic 
CI  e g r nde  confutlon  , en  lui  reprochant  (à 
I.  cheté  ; mon  hat  ihn  Jehr  virwirt , Jrhr  bt- 
j hSmt  gtmacht,  ait  man  ihm  jtint  Uitdtrtriich- 
tigktit  vdrracktt  odtr  vdrwarf.  Cela  l'a  cou- 
vert de  confuGon  ; dos  hat  ihu  ganz  verwirt, 
ganz  br/Juimt  gemaeht.  U a eu  la  confuGon 
de  ne  pouvoir  répondre  i.  cet  argument  i tr 
war  Jo  verwirt,  fo  btjchàmt,  daJi  tr  auf^  diijtu 
Bewtisgrund  nichts  antworten  tonte.  Je  l'avoue 
à ma  confuGon  ; ich  gejleht  et,  zu  meiner  Schats- 
dt.  J'ai  de  la  confuGon  de  la  peine  que  vous 
preltez  ; ich  bin  bejchamt  Hbtr  dit  Miihe,  wtU 
che  Sit  ftth  gèben. 

Confusion,  h-ifit  auch  tin  grSJlrr  ÙbtrfluJS  von 
Sachtn,  odtr  auch  tint  Mcngt  Ltute,  tint  griJSt 
jtnzahl  t'o»  Perfontn.  11  y a une  grande  confu- 
fion  de  fruits  au  marché  ; ts  ifl  cujferordtrd- 
lich  vitl  Objl  auf  dtm  Marktt.  Il  y avoit  à 
ce  repas  une  grande  confuGon  de  vjandes  ; 
es  war  bei  ditjtr  Mahlztit  tin  grijitr  Lbtrflufl 
vonSptiJtn.  11  y a une  confuGon  épouvanta- 
ble de  monde  fur  la  place  ; ts  ifi  tint  trfiaun- 
liiht  Mengt  Zolk  oder  Mtn.'chin  auf  dtm  Platzt. 

En  confusion,  auf  tint  unordentliche,  verwirtt 
Art.  Marcher  en  confuGon;  unordtntlich,  un~ 
Urtinandtr  marfehirm,  gthen.  Les  troupes  fur- 
rifes  par  l’ennemi , & n’ayant  pas  le  temps 
e fe  ranger  en  bataille,  fe  battirent  en  con- 
fuGon, & le  repouffèrent  ; die  Trupptn  welcht 
von  dtm  Feinde  Ubttfallen  wordtn,  und  nicht  Zeit 
gtnug  hatten  ftch  in  Schlacht-Ordnur.g  zu  fttl- 
Im , lieftrirn  iu  voOer  Unordnung  tin  Trtfftn 
und  fchlugen  ihn  zuriick. 

Man. Jagt  auch:  Vous  y trouverez  de  tout 
en  confuGon  ; SU  wtrdtn  dort  aSet  odtr  von 
allem  in  ùbtrfiufi  finden. 

Dit  RechlsgeUhrttn  ntnntn:  ConfuGon  de 
droits  & d'a&ons  ; dit  Fireinigut^  odtr  Zn- 
fammtnkunft  cliver  und  paQivtr  Re,hte,  dit  ei- 
turlti  Gigenftand  bttnfftn , in  tiner  PerfSn , 
woraus  dana  tint  Tilgung  ditjtr  Rechtt  und  dèr 
darauf  gegründettn  JUdgbtfugHi/[t  ent/pringt,  z. 
B.  wtnn  dtr  Qlàubiger,  Jtitus  Schuldturs  Erbt, 
odtr  dtrSchuldntr  Jeints  GlSubigtrs  Krbt  wird. 

In  dtr  Chÿmit  heifit  ConfuGon,  tint  Fer- 
mijehung  vtrfchitdtrur  Suhfianzen,  die  ktiner 
chifmiJcHtn  Fereinigttng  fdhig  Jind,  oder  dock 
ihre  Jpecifijehen  EigenfenaJUn  behalttn,  und  wit- 
dtr  von  einander  gejehieden  werdtn  kSnnen. 

* CONFUTATION,  f.  f.  Vie  IFidertègung  der 
E'nwUrJe  eiaet  Gigners.  ( wen.gebr.J  Sieht 
Réfutation. 

CONGE,  f.  m.  Sohiefi ehedèm  ein  Mdfi  zu  fl^-fii- 
gen  Vingen,  das  unge/rhr  aiij zclitn  Pfund  IFaJ- 
Jer  Jçhwir  gejchdtzii  wird. 

CÔNGii  , f.  m.  Vtr  l/rtaub , die  Erlaubt^  wo- 
kin  zu  grhtn , zu  vtrrtijtn  und  tint  ZeUlang 
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MiuxabUHe*.  Donoer  congé  i nn  foldat  ; tnum 
SoIJaten  Urlaub  gibtn.  Cet  Officier  a obtenn 
nn  congé  pour  aller  anxeaux;  die/tr  OJizitr 
hat  Urlaub  erkaiim , nâch  (Um  G^undbnuuim 
zu  rtijtn.  Il  a donné  congé  & Ton  laqni-is  pour 
aller  voir  fea  parens  } tr  kat  ftintm  Beditntm 
t/rlaub  gegèbe» , /tint  Æltem  oier  ytrwand- 
Un  zu  bejtuhen.  Il  a demandé  congé  ponr 
quelquea  joura  à fun  maître  qui  le  lui  a ac- 
cordé ; tr  kat  aaf  tinigt  Tagt  Urlaub  von/ti- 
nem  Htrrn  begèhrt , wiUhm  tr  ibm  auck  zu- 
gtjlandm  kat.  Les  écoliers  curent  congé  pour 
trois  jours  ; dit&kütr  btkamen  drti  Tagt  Ur- 
taub.  Le  Refteur  a donné  congé  ponr  cette 
apr^dinée  ; dtr  RtSar  kat  dujta  NdcJtmiUag 
Urlaub  gtgtbtn,  kat  /tint  Schliltr  dit/tn  NSc^ 
mittag  vm  dtr  ytrbnuUUhktit  m dit  Sthilt  zu 
giktn , btfrtiit , kat  ikiun  dit/tn  NSckmittag 
Jrii  gtgibtn. 

L'AmbafTadenr  a en  congé  de  revenir;  dtr 
Grfandti  hat  dit  Erlaubnijt  trkalttn  xurüek  zu 
kommtn. 

Sprickw.  Pour  boire  de  l’eau  & coucher  de- 
hors, on  n’en  demande  congé  à perfonne; 
um  IVa/ftr  zu  trinktn  und  unttr  frtitm  Htm- 
mtl  zu  /cUaftn , brauckt  mon  niimand  um  Er- 
taubniji  zu  bitttn.  Man  wiO  tigttUlick  durch 
ditftt  Sprickwort  fovitl  fagtn  : Dit/ts  kan  mir 
odtr  tuck  memand  leihrtn;  ük  brauchi  nit- 
mand  darum  zu  btgrUJitn. 

Congé,  keifit  auik  dtrAWckitd,  dit  Entlajfung 
tituM  andtrn  aus  fthua  Ditnflen.  J'ai  demande 
mon  congé;  itk  kabt  m'fwn  Abjtkitd  gtfor- 
dtrt.  Son  maître  lui  a donné  fun  congé; 
Jtin  Htrr  kat  ihm  dtn  Æ/ckied  gtgibtn , kat 
ikii  Jtintr  Ditr/it  tntlaJJ'tn.  Bti  dtn  Soldattu 
ktiflt  Congé  odtr  Conge  abfolu  ; dtr  jib/chitd, 
dir  tirum  Unttr-OJjtzttr  odtr&ldaltn  von  Jti- 
ntm  Hauptmannt  ertktiltl  teird. 

Congé,  ktiflt  autk  dit  Erlaubnifl , lytm  odtr 
andtrt  Kaufmans  IVdrtn  durch  odtr  wtUtr  zu 
fSbrtn,  nachdim  dtr  2mü  davon  tntridutt  ijï. 
Congé  d’entrée  ; tin  Schtin , wtUhtm  zu  Folgt 
dit  fitutrbart  lÿdren , mUh  tintr  Siadt  im  li(f- 
nigrtickt , dit  dtm  Droit  d'aides  unttrworftn 
iji , kSnntn  ahi/f'ikrtt  wrrdtn.  Congé  de  re- 
muage  ; tin  Eriaubinfl  S.ktin,  IFim,  Bitr  &c. 
von  tinein  Ort"  zum  antbrn  im  KbmgrtUht  vtr~ 
fUkrtn  zu  a’drf  a. 

In  dtr  Baukunfl  ktiflt  Congé  odtr  Congé  d’en 
haut!  dtr  jdblauf,  tinEirkt^iJicki  wtkkii  zwti 
gtradt  Simsgludtr , wovon  dot  obtrflt  wtdtr 
pôrtritt  ait  dos  unttrJU,  mit  tinandtr  vtrbindtt. 
Congé  d'en  bas;  dtr  Anlauf.  Stht  Lfcape. 

Bt!  dtii  Kfikttgtlrkrttn  kt/it  Congé  de  Cour, 
Jovitl  ait  Renvoi  de  la  demande  ; dit  Fineti- 
fitng  tintr  Eiagt  an  tm  andtrts  GtrithL  Coi^ 
faute  de  venir  plaider  ; dir  gtrickt  ickt  Los- 
Jprtckung  dis  Biklagtttt,  wtm  dtrEldger  nickt 


CON. 

ir/cktintt.  Congé  déchu  de  l’appel  ; tin  Ab- 
wtiJungs-Dtcrtt , wtlchts  f.tk  dtr  ApptVit  bti 
dtr  Aud:enz  gibtn  tàjit,  ucim  dtr  ApprOant 
nickt  erJdvcHtn  ifl.  Congé  faute  de  conclure; 
tin  Beiiktid,  dir  gigtn  dtn  ApptUa'.m  trgikt, 
wtnn ftUi  Procurator  verJSumt  hat,  din  auf  dit 
Apptllatiôn  treangtntn  Br/cluid,  in  dtr  grltii- 
rigtnZttt  unaForm  zu  uiderziUhiitn.  Congé 
d'adjuger;  das  Unhtil,  icodurch  dir  vomR.ur- 
Ur  trlanSt  Ausrtif  dtr  vtrklimmtrtin  GiUtr  Jlir 
rechtsbtftdndig  triant  loird,  mit  dtm  Anhangt, 
dafl  tm  folchtt  Gkt , ndck  Ftrlauf  von  vitrzig 
Tagtn,  d/m  Mtiflbiettndtn  gtrithtliek  zugtfchl»- 
gtii  uiirdtn  foU. 

Congé , luifit  auck  dtr  Sibritf  dtr  Paji,  dm 
die  Sckifft  aus  dtm  Haftn  nutnihmtn. 

Aller  au  congé  ; he/flt  bti  tinigtn  Hcndtetr- 
ktm,  bti  dtm  vorigen  Mtifltr  t.nts  Gt/eUtu,  din 
man  anuikmtn  wiÙ,  Ka-.h/roge  kalttn,  warum 
dtr  GtJtU  ikn  vtrlpjjen,  ob  tr.nickts  /ckuldig  gt- 
btbben&c.  tettl  Jo/.fl  in  Uztrrim  Feule,  dtr  ntu* 
Mtifltr  fWr  dtn  Gijiütn  zcUtn  mUfitt. 

Donner  Congé,  dtn  Abjehiti  gében,  ktiflt  Sbtr- 
kaupt,  mit  eintm  niclüs  mihr  zu  Jchaflin  kabtn, 
nuht  mthr  in  Ftrbmdung  mit  ihm  fltlitn  uoiltn, 
ikm  dit  biskir  gtn^tntn  Forthtilt  aufk'lndigen, 
ikm  andiuttn,  dajf  tr  wtilrr  ktint  Aii/pi  lickezu 
matken  kabt  &c.  In  ditjer  Bedeutung  Jagt  man  : 
Sa  makrefl'e  lui  a donné  fun  conge  ; Jenu  Ge- 
bitttriiin  kat  ikm  dtn  Abjthad  geg,ben,  wiH 
ktintn  fenurtn  Umgaiig  mit  ihm  kabtn.  Il  re- 
cberchcit  cette  fille  en  mariage,  mais  on  lui 
a donné  Ton  congé  ; tr  kitU  um  ditjts  MSd- 
then  an,  man  kat  ikm  abir  ftintn  Abjekied  (ti- 
ntnKorbJ  gtgibtn. 

Le  propriétaire  de  cette  maifon  a donné 
congé  à Ion  locataire  ; dtr  EigenlkHmtr  dit- 
Jtslh  \u}ts  kat  Jiiium  Mi.tkmannt  anfgtfagt, 
aufgek'iUidigit.  Il  ne  veut  plus  loger  la,  il  a 
donné  congé  à fou  hûte  ; tr  wiU  nkht  langer 
dort  toohntn,  tr  hat  Jeintm  Uauswirtt  aafgikUH- 
digtt.  Accerter  le  congé  dit  AufilU  aigung 
annikmen.  Donner  congé  à fon  fermier  ; /ti~ 
nem  Pachltr  dtn  Packt  aufklindigen. 

Prendre  Congé,  Abfchied  nèhmtn  ,Jith  fc-Sr- 
lauben,  vér  /tintr  Aorei/t  dinen  Perlant/:,  wtl- 
cken  man  btjondtrt  Achtuug  und  Au/mtrkfam- 
ktit  Jihuldig  tfl,  Jtine  Aufwartun^  mathtn,  um 
ihrt  BeftUe  und  Au/traet  anzuntkmtn.  11  part 
ponr  l'armée , & il  a déjà  pris  congé  du  Roi, 
odtr /cklickiwig , 11  a pris  congé;  tr  gikt  xatr 
Armée  ab , und  hat  nch  jehon  M dtm  Kt/mgt 
bi&rlaubet.  11  part  dans  deux  jours,  & il  ell 
allé  prendre  congé  de  Tes  amii  ; râ  zuiei  Ta- 
gtn rtijit  tr  ab,  und  tr  ifl  wirkluh  im  Bigriff 
von  ftintn  Fuundtn  Abjckitd  zu  nèhmtn. 

L^mbaflâdeur  a pris  fon  audience  de  con- 
gé; dtr  Gt/andte  hat /tint  AbJBùtds-Audimx 
gihabt. 

D d d d 2 COK- 
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COKGËABLE,  adj.  de  t g.  Mm  iwinift  in  ti- 
«letn  Provinzm  : Bien  congi-able  ; ein  herr- 
JcSafliiches  oitr  KamiturgîU , ia  dfjjen  Befitz 
der  Eigenthumskerr , tc^enn  tr  déni  gèginwiir- 
tigtn  Jtikaber  det  Guttt,  dat,  was  diÿer  dar- 
eiii  verbauet  oder  fonfl  verwendet  bat , erjîattet, 
alternai  wiedtr  tintriten  ian. 

CONGliDlltR,  V.  a.  Perab/ckiedeH,  denAbJdiied 
gèben,  J'tiner  Dut^  tnÜC^ea;  it.  bebriaubtn, 
abdanktn , ahjchaffen,  entlajjim,  U a congédié 
fes  domeftiques  ; er  bat  jeine  Bedienten  verab- 
fihiedet  oder  ahgefchaft.  Congédier  des  tron- 
pcs;  Thippm  oder  Krùgsvbltur  abdanktn.  Con< 
eédier  un  AmbaiTadenr  ; eintn  GeJandUn  betir- 
lauben  , feitur  Dtenflt  entlaffen.  L’Afl'eniblée 
fut  congédiée  ; die  Perjambmg  wvrde  entUtf- 
fen.  11  rechercboit  cette  fille  en  mariage,  mais 
on  l'a  congédié;  er  hielt  um  diejts  MSdcktn 
an , er  begekrte  diejts  blSdchen  zur  Eke,  inan 
hat  ihm  abir  den  AbJeUted  ( den  Korb  ) gegi- 
ben,  mon  bat  ikn  mit  tintr  abjchlagigtn  Ant- 
wort  fortgijchikt. 

Die  Faikenirer  fagen  : Congédier  l'oifeau  ; 
tienFalken,  tereun  er  unbrauckbdr  geieiarden  ift, 
fliegeu  lajfen , ikm  Jeine  Freikeit  gèben. 

CoNOÊDiÊ,  fiK,  part.  & adj.  F^erabjckiedet&c, 
Sitht  Congédier. 

CONGÈLA'nON,  C f.  Dit  Gefrierung,  dos  Frie- 
ren,  d.%  etwas  dnrih  die  KUlte  ftintr  FiTiJp.gktit 
beraubt,  uud  in  En  verwandelt  wird.  La  ^ace 
fe  forme  par  congélation;  dos  Eis  eiujteket 
durch  dit  Gefritru-  f. 

Congélation,  bezeichnet  anch  den  Znfland, 
eeorin  fuk  gefrôrnt  Sackm  befinden.  L’eau  eft 
plus  dilatée  dana  fa  congélation  que  dans  fi 
uuidicé;  das  ff'ajfer  iji  ausgedèknter , nimt  ei- 
ntn grôjlen  Rsum  ein,  uienn  es  gefroren  tji, 
als  ictnn  es  pljiig  ift. 

In  der  Nmfirgefchichte  verjiekt  man  unter 
Congélations,  dit  zuweiltn  in  den  Grotten  uni 
HsiMn  der  Feljen  befindhchen  CriftaUiJatioiien 
oder  eisfbrmigtn  Anjchüjfe. 

Le  terme  de  la  congélation;  der  Gefritr- 
punkt,  dèrjenige  Pniikt  an  den  Tkermometern, 
K O die JlUftige  Materie  in  der  Rskrt  JUhen  bleibt, 
wenn  dit  Angel  in  ein  mit  Eis  vermijchtes  WaJ- 
fer  gejenkt  wird. 

CONGELER,  v.  a.  Gefritrtn  machtn,  durcb  dit 
Kii'.tt  feiner  Fi'JJigkeit  bcrauben  und  in  Eu  ver- 
teandeltt.  Le  grand  froid  congèle  l’eau  ; dit 
grSJit  Adtte  machl  das  tVaJJer  grfritren. 

Zuweilen  bednUit  Congeler Jb  viel  als  Figer, 
coaguler;  maeben,  dajl  tint  flliffigt  Sache  /ici 
verdicket  und  ztifammen  gerinnet.  Des  fêla 
moyens , des  alkalis,  des  acides  , mêlés  avec 
de  la  neige  ou  de  la  glace,  peuvent  conge- 
ler la  plupart  des  liqueurs  ; Mittel/alze  , Al- 
kali  und  Sduren,  mit  Schat  oder  Eis  vtr- 


mifcht,  kb'nntn  dit  mehrtfte»  Saei/n  zum  Ge- 
fritrtn bringen. 

Se  congeler;  fritrtn,  gtfriertn,  Jich  durch  die 
Kdlte  verdickin  und  kart  werden-,  it.  geJUken. 
L’eau  fe  congèle  par  le  froid  ; das  If'ajj'er  ge-  ' 
frieret,  oder  friert  von  oder  bei  der  hSlte. 
L’buile  fe  congèle  par  le  firoid  ; das  Ül  wird 
von  der  Kiille  dick,  gejltht  von  der  Kdlte.  Le 
bouillon  de  jarret  de  veau  fe  congèle  en  un 
moment  ; die  von  Aalbkükfen  gtkochte  Brlike 
verdictut  fick  oder  gejltht  m tintm  Angenblick. 
CoNOELÈ,  EE,  partic.&  adj.  Gtjroren,  SiekeCon- 
gcler. 

CONGENERE,  adj.  Man  nennet  in  der  Anatomie 
blufcles  congénères  ; Altt-Mn/kiln,  Mufketn,  die 
aBe  zu  einerlei  Art  der  Bewègung  dientn,  im 
Gègenjatze  der  Muicles  antagoniSes. 

In  der  Botanik  nennet  man  Plantes  congé- 
nères , Ifanzen-Arten , dit  unter  einerlei  Ge- 
Jclileckt  eeUirtn. 

CONGESTION,  f.  f.  f Arzeneiw.)  Die  lan^amt 
AnkStAung  der  Saftt  in  irgend  imem  Tkeilt 
des  kbrpers.  (dit  CongeftiônJ  La  congeftion 
diffère  de  la  fluxion  , en  ce  <^ne  celle-ci  fe 
fait  plus  promptement  & avec  inflammation  ; 
die  Congeftion  unterjcheidet  Jick  darin  von  der 
Fluxion  (Fluji)  dajl  bei  ditjtr  dit  AnhSuJung 
der  Sdjïe  gejckwinaer  gejckiehet  und  mit  tintr 
EntzHrJung  begleitet  ift. 

CONGIAIRE,  f.  m.  So  iianntt  man  dit  aujjtror- 
dentiidien  Gtjtktnke , weUhe  zuweiltn  die  alten 
Kaijtr  an  Geld  odtr  an  LèbensmiUeln  unter  das 
rbtnijcht  Folk  austheilen  liejitn. 
CONÜLOBATION,  f.  f.  Dit  BeweisbSufune,  eine 
rhetorijche  Ftgfir,  da  man  viele  Btwtisüiâmtr 
Tufammtn,hd*fl. 

CONGLOBE,  EE,  adj.  Man  nennet  in  der  Ana- 
tomie ; Glandes  conglobées  ; >»  einem  Ajumpen 
unter  der  Haid  beijammtn  liegendt  Drüfen. 
CONGLOMliRE,  ËE,  adj.  Ijl  einerlei  mit  Con- 
globé,  und  eigentlick  noch  gtbrducUicker  ats 

C^NfflLUTlNATlON,  f.  f.  Das  ZShtmacktn  eintr 
Sache,  die  Handlung,  wodurch  man  tint  Sache 
zSke  oder  leim-artig  mackt-,  die  Ferdickung, 
Ferjchltimung.  La  conglutination  du  fang,  des 
humeurs;  die  Ferdickung,  Ftrfchleimung  des 
Blutes , der  Siijie , da  die  SSJu  und  das  Blfit 
dick  und  zShe  werdin.  Congintination  heiflt 
auch  die  Zufammenleimung  zweu  r Sacktn,  niit- 
telft  eintr  zdken,  leim  artigen  Materie. 
CONGLUTINER,  v,  a.  zSht  macken,  verdicktn, 
leim-artig,  Jchletmig  macken.  Cela  conglntine 
le  fang  ; diejes  mackt  ein  zakts,  Jckleimiges  Bifit. 

Conglntiner  heijit  auch:  zujammen  leimen,  zwti 
Dinge  mitteift  emer  zdken,  leim-artigen  Materie 
zujammen  leimen,  zujammen  j'àgen. 
CoNGLUTiNi , ÈE , partie.  & adj.  Mm  nennet 
in  der  Anatomie  : Glandes  conglutinées  ; DrS- 
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fm,  diê  fo  genau  an  einandtr  hSngm,  tls  ob 
fit  zufamottn  gtleimt  teartn. 

CONGRATULATiON , C f.  Der  Gtiictumnfdu 
11  lai  fit  un  compliment  de  congratulation; 
ir  ^Utti  ikm  fttntn  GiHctteunich  ah. 

CONGRATULER,  v,  a.  Gi'ick  urlinjclttn  , ftinen 
GtVukwtui/ch  abjlMen.  11  l’a  congratu!<l  far 
la  naifiance  de  fou  fila  ; tr  hat  ikm  wègen  dtr 
üiburt  feitut  Soknts  Jtintn  Glâckamnjih  abgt- 
Jlatttt. 

CûNGHATULi,  ks,  partie.  & adj.  Siekt  Con- 
gratoler. 

CONGRE,  f.  m.  Btr  Rllr-di,  dit  filirfchlangt. 
(Ein  ^fck.  ) 

CONGREGANISTE;,  1.  Ein  fihtglied  timr  aus 
Laytn  btjlehtndtn  Congrégation  oder  gotjèligm 
Bradtrjehajt , dit  tntwèdcr  durck  weliUcht  odtr 
OrdrnfgeiJUickt  dirigirt  wird. 

CONGREGATION,  f.  f.  Dit  CongregatiSn , tint 
ans  Ordtnsftr/ontn  odtr  aiuh  aus  if'eltgtijlH- 
chtn  btfltktndt  gotjèligt  Gejelfckaft,  dit  fuh  zu- 
J'ammtn  vtrbundtH  hat , ndch  tintrlti  Hègtl  ztt 
lèbtn.  Les  Bénédictin»  de  la  Congrégation  de 
faint  Alaur  ; die  lienediktintr  von  der  Congre- 
gatiôn  des  keiligen  Maurus.  La  Congrégation 
iécnlière  de  Prêtre»  de  l’Oratoire;  die  &tU- 
getftliekt  Congrégation  von  Prujlern  des  Orato- 
rii. 

CoNGRÉGATTOK,  btdtuttt  ouck  t tint  andSchiige 
Layen-Or'iderjekaft  ùtr  ktiügtn  ffangfrau  ma- 
ria zu  Ehrtn.  Les  filles  de  la  Congrégation  ; 
die  Sebureftem  von  der  Congregaliân. 

La  Congrégation  des  Fidèles;  dit  Gtjeljchafl 
dtr  Glàubigen  , dit  algemeine  Kircht, 

CoNGRb:GATioN,  dit  Congrtgcüiôn , heifit  ans 
rumijthen  Hoft,  tint  aus  KardinSlen  und  Pra- 
laten  bejieheiiae  f^trjamlung,  dit  zur  Unterfu- 
ekung  und  Ent/cheidune  gewijjtr  Sachtn  abfon- 
derltck  verordnet  ifi.  La  Congrégation  du  laint 
Office;  dit  Congrtgatiân  des  Miligen  Ojficii, 
dos  Inqiujttiùns  - Cottegium.  La  Congrégation 
des  Rites;  die  CongregatiSn  ttègni  dtr  Kir- 

• ckengtbrSucke.  La  Congrégation  de  Propaganda 
iide  ; dit  Congrtgatidn  im  Betreff  des  Miffions- 
jgefiiarus. 

congres,  f.  m.  Dtr  Congre]},  tint  Zufammtn- 
kuuft  der  Gefardten  von  verjehiedenen  kohen 
HSiifdtrn,  umeineu  Friedin,  odtr  andemwith- 
tigen  FerlrSg  zu  /Miefieu. 

CoNORts,  r,  m.  heijit  auth  tint  vom  Ebegerickt 
verordnete  Probe  dtr  tiulichen  Beiwohnung  in 
Gtgtntoart  der  Eickler,  zm^cktn  Perj'Sntn,  tro- 
von  tint  dit  andere  dtr  UnvermSgenlieit  be/chul- 
diget.  Dieft  Gtteoknkeit  i]l  im^ahr  1677  in 
Frankreich  icitder  abgejckaft  leoraen. 

CONGRU,  UE,  adj.  GehSrig,  geziemend;  itzit- 
lànglich.  Diejes  IFortiji  eigentlich  «fir  in  fà- 
gtnder  Rtdens-Art  geBrSucliUch.  La  portion 
congrue;  dit  gehSrigt  Summt , wtUhe  ditjetU- 


een,  Ht  den  grâfien  Zèktnltn  gtnitfltn,  an 
Jokht  PJarrer,  dit  nicht  Jallamt  EinkUn/ïi  ha- 
ben,  tntrickten  mSJ/in, 

In  der  Grammatik  nennet  man  Difeonrs  con- 
gru , compoûtion  congrue;  tint  Aède,  eintn 
AufJatz,Jo  ndch  den  Règetn  dtr  Grammatik 
und  der  Syntax  richtig  abgejafit  iji.  Cette  &- 
çon  de  parler  n’eit  pas  congrue;  die/e  Art 
zu  rèden  Iduft  aider  die  RegtTn  dtr  Gramma- 
tik. 

In  der  Mejlkunjl  nennet  man  Fibres  con- 

frues;  FigUren,  die  recht  aufeinaMtr  pafftn  •, 
'igttren,  dit  tinatider  decktn. 

* CONGRUAIRE,  f.  m.  So  ffiègt  man  eintn 
Pfarrtr  odtr  beftdndigen  Ficarmin  zu  nenntn, 
der  die  Portion  congrue  genUJIt.  Sieht  Congru. 
* CONGRUENT,  TE , sdj.  Man  nennet  in  der 
Arzentiwijïenjchaft  : Digeilion  congruente  ; dit 
gehlirige  F rrdauur.g. 

* CONGltUlSME,  f.  m.  (Theol.)  Der  Congrws- 
mut,  dat  ^flnn  uen  dtr  t bertinflimmung  der 
gtiulithen  Gnadi  mit  dem  (FiHin  des  Mtnfdun, 
* CONGRUISTE , f.  m.  Der  Congruifi , tintr 
dèr  es  mit  dieftm  Syjltme  kSlt.  Stke  Con- 
gruifme. 

* lONGRÜITÈ,  f.  f.  Dit  GleichfSrmigktit  odtr 
Cbertiiiflimmung  dtr  gSUticIun  Gnadt  mit  dem 
IFillen  des  Menfchtn , da  der  Men/ch,  ndch  dem 
MdJIt  der  glituiclien  Gnadt  und  dem  Zu^ndt 
feints  IFiüens  in  einer  Sachs,  etwas  unfiklbar 
odtr  ganz  gturij}  tliut , aber  nicht  gtzumngt- 
ner  U'eijt , fonaern  fret. 

CONGRUMENT,  adv.  FSglich,  fckiktich , aufdie 
gehSrige  Art  und  fFeift,  fo  toit  fichs  gehSret, 
Il  parie  congrfiment  cette  langue  ; er  drTtckt 
Jich  in  diefer  Sprdcht  richtig  aus,  tr  rèdtt 
dieft  Spriâte  ohne  Fèkltr.  Parler  congrûroent 
d'une  afiaire;  auf  tint  fcliiktiche  und  rithligt 
Art  von  einer  Sache  fprtchen,  fo  ridtn , wit  et 
der  Sache  angtmtffen  ijl,  teiit  es  diè  Natfir  dtr 
Sache  mit  fich  bringet, 

CONJECTURAL,  ALE,  adj.  MtdhmSflUA,  auf 
Mulhmdftungen  btruhend,  watnur  toahrfehein- 
lich  ifi.  Cen’eft  qu’une  preuve  conjeCturale; 
dais  fi  nfir  tin  mulkmafilichtr  Btweis  ; diefer 
Btwtis  gründet  fich  nur  auf  Muthmdjimgen, 
La  Médecine  eft  nee  fcience  conjeCtarale;  die 
Meditin  ifï  tint  IFiffttfchaft , dit  fuh  niir  auf 
Muthmifiungtn  grünaet. 
CONJECTURALEMENT.adv.  MuihmSfilich,  ver- 
muthmgsweife,  auf  eine  Art , da  man  die  Sache 
nicht  gewtfi  wtifl,  fondtm  nlir  aus  wahrfehein- 
lichtn  GrUudtn  vermulhet.  li  ne  parie  de  cela 
ajne  conjectn râlement;  er  fpricM  nir  muth- 
tadjiungsweift  davon. 

CONJECTURE,  f.  f.  Die  MuthmSfiung,  dit  Ftr- 
mtdiiune , eine  auf  wakrfcheinlxke  Gründe  ge- 
bauete  Meynung.  La  conjeéture  eft  bien  fon- 
dée ; dis  MuthndfSung  fi  fekr  gegrüudet , kai 
Dddd  J guten 


i 


58a 


CON. 


CON. 


gulen  Grund.  S!  nui  conjeftarc  ne  me  trompe; 
tvtnn  mtine  MuthmâJiHng , mtint  yermuthimg 
midi  tùdu  bftri/gt , irmn  Uh  mich  in  rnttntr 
Muihnidfiuttg  tinkt  irre.  Cet  *rt  n'eft  fondé 

• que  fur  des  conjrélures ; ditft Knnfiifl  nir  ouf 
Mulhmifmr.gtn  gegt  ündtt. 

CONJECliJRËR , V.  s.  MulUmdfien,  aut  wakr- 
Jduir.Udun  Griindtn  daJUr  kalitn,  virmvtkn. 
Je  coiijefture  que  cela  arrivera  ; ich  m\tth- 
mSfie,  uh  vermutht,  iaji  ditjts  gijduhtn  wtrde. 
ParlepafTé,  je  conjecture  de  l’avenir  ; ans  dtm 
ytrgangtiuu  JMufit  ich  mulhmdfiUck  an}  dit 
Zukunju  Un  Médecin  ne  bit  fouvent  que  con* 
jeCturer  ; tin  Arzt  muthmdfiet  bjltrs  ndr.  On 
a vu  quelques  uns  de  fes  gens,  & de- là  on 
conjecture  qu'il  doit  arriver  bientôt  ; manhat 
tmgt  von  Jtintn  Lndtn  gtftken,  und  daraus 
mudimdfitt,  dahèr  vermudut  man,  dafitrbaid 
aniommen  werdt. 

CoNjecTUKÉ,  àe,  partie.  & adj.  Gemuthmdfirt, 
Su  ht  ConjiCtnrer. 

• CONJECTUREUR,  f.  m.  Einer  dèr  mvikmâBrt, 
<irr  Jeiut  ürthtiU  auf  Muikmifsangtn  grSndtt, 
{ we»  eebr.) 

CONIFËRE,  adi.  de  t.  g.  (Botan.)  Zapftntra- 

ftncL  Un  arbre  conifère:  tin  Baum,  dèr 
' iUke  trSgt , die  wie  Zaffen  ausjthtn  -,  Jo 
une  X B.  die  Tannoi , FichUn  &c. 

* CON'LLE,  f.  f.  Sa  keijit  auf  den  Gal/ren  ein 
btdekttr  Raum  am  ktnlern  TktiU  dtr/elbtn, 
ndck  dtr  lezUn  Ruderbank. 

CONJOINDRE,  V.  a.  Fertmgen,  mit  tinandir 
verbindtn,  saifamnui^gtn,  Conjoindre  par 
mariage  ; durai  tint  neiralk  mit  tmandtr  vtr- 
binden.  Il  ne  faut  pas  que  l'homme  fépare 
ce  que  Dieu  a conjoint  ; leas  Golt  zujammtn 
ge/i]gt  kat , fod  dtr  Mtnfdi  nùkt  fthtiden. 
Conjoint,  inte,  partie.  & adi.  Fereiniget,  ver- 
bimden,  xu  'ammenge/üget.  Siekt  Conjoindre. 

In  drr  AJifik  keifftn  Degrés  conjoints  ; vtr- 
bundtnt  Stufin.  &tht  Degré. 

Conjoints,  C m.  pl.  C Rtchtsgel.Jf  Die  Eheleutt, 
EktgaUen.  Auck  nermet  man  in  den  Rechten 
Conjoints  : Per/antn,  die  tin  gtmthfamts  Kecat 
oder  An/gnuk  auf  etwas  kabtn. 
CONJOINrEMEN'T,  adv.  Mt  tinander,  gemem- 
■ Jckatttuk.  AgifTons  conjointement  en  cette 
affaire  ; wtr  wolitn  gtmtm/'dui/iück  bei  die/tr 
Sadu  za  IFerkt  gtken. 

COJONrTIF  IVE,  adj.  l'trbindend.  Man  nen- 
net  m dtr  Sprdtklekre:  Particule  conjonCtive  ; 
«me  Ferbindungt  ■ Partikel , ein  BuidewSrtleitK 
Et,  ni.  font  de»  particules  conjonctives  ; Et, 
ni.  find  Ferbindungs-Partikeln. 
CONJONCTION,  f.  f Die  Ferbindung,  Zafane- 
mefiJUgung , Feremigung  einer  &ii/ie  mit  dtr 
amitm.  I a conjonction  par  mariage  ; die  eke- 
Utke  Ftrbmdung. 


In  dtr  Adronomie  keijit  : La  conjonction  de 
deux  plantes;  die  Zu/'ammenkunft  zwritr  Pla- 
neten  m dem  «èkmtiihen  Puhkte  tiius  Zeichens. 
IFtnn  man  flütcktictg  fagt  : La  conjonction 
de  la  Lune  ; fo  verfteht  tuen  darunter  dit  Zu~ 
famenenkunft  des  Mândes  mit  dtr  Sonnt , in 
tinerlei  Punkte  dts  Thierketiltt.  Quand  la  Lune 
ait  en  conjonction,  elle  n'elt  pas  viûble;  wenn 
dtr  Mond  mit  dtr  Sonnt  in  tinerlei  Pankte 
dts  Tkinlrtifes  ssufammen  iomt,  fo  ^tnùckt 
fchlbar.  Mdtt  ntnnet  : Conjonction  aprarente  ; 
die  Jckeiidiart  Zufammenkunft  zwtitr  Planeien, 
wenn  die  gerade  Unie,  wtUhe  in  Gedauken 
durch  dot  CentfuiH  der  beiden  Sterne  gezogen 
wird , nickt  durck  dos  Cintrum  der  Erdt,  Jon- 
dem  durch  dos  A^e  des  Beobadhters  geht. 

Conjonction  ; keijst  in  der  Sprdcklekrt , dos 
Bindeteort.  Une  conjonction  copulative;  ein 
Bmdewort,  welchts  niir  fchiecktweg  dit  /Flirter 
zufammtn  verbindet  ; z.  B.  Et,  und.  Conjon- 
ctions adveriiiires  ; BindeieSrler,  u/cleke  zwti 
tinander  entgègengtfezte  Sachtn  anzeigen  i z. 
B.  mais,  quoique  &c. 

CONJONCTIVE,  f.  t (AnatJ  Dos  IFtifft  dts 
AugfS,  fonft  Le  blanc  de  l'œil  gênant, 

CONJONCTURE,  f.  £ Der  Umfitnd,  dtr  Zn- 
fammtnfiufi  gewilfer  UmlUnde,  der  Zufland  odtr 
die  Lagt  wid  Befckafftnktit  veHchtedener  Sa- 
chtn zu  iben  derjtlben  Zeit.  Heureufe,  fatale 
conjoncture  ; glücklickt,  widrige  UnflSnde,  die 
Juk  bei  einer  Mckt  zu  tinerlei  Zeit  trtignen. 
La  conjoncture  eft  favorable  ; dit  UmJlSitdt 
find  glMig,  U s’elt  trouvé  dans  une  facheufe 
conjoncture  ; tr  kat  fick  in  einer  vtrdriejilichtn 
Usgt  btfunden.  Dans  les  différentes  conjonctu- 
res de  la  vie  ; in  dtn  verfckitdenen  UmJiSndea 
dts  menfchtichen  Lèbtns, 

COKJOUIR,  SECÜNJOUIR,  v.  récipr.  Sickmit 
jtmand  liber  dejjtlben  Gltlck  frtutn,  Tkeil  an 
jtmandts  Glltck  néAncen;  it  tmtmuiozn  Gl'ûck 
w'Ui/cken,  C coen.  gtbr.) 

CON  jouissance;  c f.  Dit  Mitfreude,  die  Th^it- 

nakmt  an  jtmandts  Glück , und  die  Frtude,  dit 
man  darilber  bezeuget.  Coniplimens  de  con- 
jouiffance.  Lettres  de  conjouiflance  ; Gliick- 
urünfckuiigs  - CompUmente , GlUJaeSnfckungs- 
Britfe.  (wrn.  gfbr.J 

CONIQt.È,  adi.  de  t.  g.  KègtlfSrmig,  mas  tte 
Geficdt  tines  Kègels  kat  ; ( conifckj  Man  ntnnet 
SeÀion  conique  ; d'n  Kèg'lfchnitt,  die  krumme 
Unit , leetcke  kf  aus  komt , teenn  man  einen 
Eigrl  durck  tint  P.Bch'  planum ) zerfehneidet. 

CONfSE,f  f.  B-!tan.)  Dit  D"mtturz.  (tint PfUtnzt.j 

CONJUGAISON,  f.  f.  Dit  Abioandlung  der  Zeit- 
ic'Srter,  {dit  Conjugatiân J Conjugaifon  régu- 
lière, irrégulière;  die  rtgjdmSfiigt , unregit- 
mdfsige  Abwandetung  der  ZeitwSfter, 

Jn  dtr  Anatomie  neintet  man  : La  Conjugai- 
fon  dea  nerfa;  du  Ntrvtn-Pdrung,  dit  IVrnng 
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dhrjtnigtn  Nervm,  tinerUi  Urjprung  ha- 
ben , uni  zu/jmm  n eiitcrlfi  üimfi  verrichltn. 

CONJUGAU  ALtl,  tdj  Eiulick,  zur  Elu  g/hH- 
rig.  Le  lien  conjogal  ; das  thelicht  Band.  L a- 
monr  conju^l  ; me  theUcht  Liebt,  Le  devoir 
coojogal  ; die  ehrliche  PJUtbt. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Ehelicb,  tuci  den  Ge- 
Jetze»  der  Ehe , wù  es  fitk  fir  Èheleute  Jchiht. 
Vivre  conju^lement  ; ehelick , als  EJugatUn 
mit  einander  lèben. 

CONJUGUER,  V.  a.  ^ Grammat.  ) Abwandtln, 
die  ZeitwOrter  ntsch  ihren  Zeiten  und  Perjoiien 
verUnder*.  ( Conjugiren ) 11  fait  décliner  & con- 
juguer ; er  ban  decliniren  und  conjugiren.  Alan 
Jagt  auck  reciproce  : Se  conjugoer  ; coejugirt, 
nach  den  üeiten  iteid  Perjoaen  abgewattdelt 
werdtn.  Ce  verbe  Te  conjugue  ainfi;  diefes 
Verbum  wird  fo  conjugirt  -,  diefes  2edwort  unrd 
est^  die/e  Art  abgewandelt. 

Conjugué,  in,  pardc.  & adj.  Abgewandett. 
( conjueirt)  Sieke  Conjuguer. 

Int  ter  Géométrie  keijjt  : Diamètre  conjugué  ; 
der  Nèbeit-Diameter.  Axe  conjugué;  die  Ni- 
ben-Axe. 

In  der  Botanik  neimet  man  : Feuillei  conju- 
guées ; g^rte  Blàtter,  BtSUer,  teekke  pdrwetfe 
an  den  &iten  eines  gemeinfchaftUchen  Stieles 
Jleken.  Nerfs  conjugués;  ÇAnat.)  gepdrte  Ner- 
vtn.  Siehe  Conjugmfon. 

CONJURATEUK,  f m.  jEm  Verfckteémer , dhr 
eine  f'er/chieSrung  anftiftet  oder  dos  Haupl  der 
Verjchwùrnen  ijl. 

CoNjuvATKUR  , kejjit  auch:  ein  BefchuiSrer.  Un 
cor.juratenr  des  Démons  ; «m  TeufeUbefehteS- 
rer , em  Teufelsbanner.  Conjurateur  des  tem- 
pêtes -,  einer  dèr  das  Gewitler  beJchwSret. 

CONJURATION,  f.  f.  Die  Verjtkwÿmng  , die 
heiiiiliche  Perbindung  tender  dos  Liben  des  Re- 
getden  oder  teider  die  VerfaJJung  des  Stdtesi 
die  ZufammenverfehwBrung.  Kormer,  tramer 
une  conjuration  ; eine  Perfchiebrung  anfliften, 
aidjelnnen.  La  conjuration  de  Catilina;  die  Ptr- 
JthwBrwng  des  Catilina. 

Conjuration,  heiJJtauch:  die  Be/ihaSneng  der 
Geifler,  der  GetetUtr,  des  Feuers  &c,\  die 
Teufelsbannung,  der  Èauberfégen,  die  fPorte, 
dèren  man  fich  bti  BefihwVrungn  bedienet 

Conjuration,  heifltauch:  eine  hi/lSrAige  Bitte  ; 
wird  aber  in  diejtr  Bedeutung  nûr  im  Plurali 
gebraucht.  Il  (é  rendit  aux  preflsntes  con- 
jurations qu'on  lui  fit  ; er  gab  endlich  dem  in- 
jldndigen  Battu  ndch.  Elle  le  toucha  par  Tes 
coniuradona  réitérées,  fie  rUhrte  ikn  durth  ikr 
Sfieres  infiàndiget  Bilten. 

CONJURER,  V.  a.  InftSndig  bittm , btJchwSren. 
Je  vous  conjure  de  faire  cela  ; kU  bitte  Sit  ttt- 
Jldndigfl , kk  be/chicSre  Sie , die/es  zu  thun.  Je 
vous  conjure  au  nom  de  Dieu  de  ne  pas 
rabendonner;  kh  bitte  Sie  um  Gotles  wiUtn, 


verk^en  Sit  ihn  nkbt  Je  votti  conjure  par 
tout  ce  qu’il  y a déplus  iacié;  ick  be/ckieSre 
Su  bti  euletn  was  htilig  iji. 

CoNjuRKR,  befcbwllren,  heifitanch  ; gewijfe  Ce- 
remoKten  und  Gebète  vemchten , um  dit  bS/en 
Geifler  auszutredjen-,  it  dmrckZauberkVmfle und 
Sege  t^vrechen  den  Teufei  btumen , Krankhti' 
toi,  Hegel  und  IPetter,  die  ScUangen  &e, 
vertreiben.  Conjurer  le  Diable;  den  Teu/elbe- 
Jckwbrtn.  Efprit  immonde,  je  te  conjure  par 
le  facré  nom  de  Dien  ; tMrcnwr  Gtifl,  kh  be- 
fehwbre  dich  bei  dem  htiligen  Namen  Gottes. 
Des  gens  qui  prétendent  avoir  le  fecret.de 
conjurer  les  ferpens  ; Ltute  dit  virgèben  das 
Gekeimmfl  zu  befitzen,  dit  ScUangen  zu  befihwb- 
roi.  Fig.  Jagt  man:  Conjurer  la  tempête;  das 
Gewdter  abwenden , tint  Gtfakr , on  drokea- 
des  UneltUk  durch  klugt  Majirtgeln  abwendem 
oder  vtrmitn. 

Conjurer,  keiflt  auck  : fick  verfikwbrtn,  zufam^ 
men  vtr/chwbrtn,  tmt  htimlicke  Ferbnidung 
wider  das  Lèben  des  Regtnten  oder  wider  du 
Ferfiaffung  des  Stdtes  machtn.  In  diAer  Bt~ 
deutung  wird  Conjurer  im  firanzbfi/cktn  baid 
als  ein  ABivum,  biüd  aber  als  tin  A'tuirum 
gebraïuht.  Als  ein  ASivum,  wennman/agt: 
Conjurer  quelque  ebofe;  fick  zu  ekur  Sache 
mU  einander  vtrjckwbren.  Conjurer  la  mine 
de  là  pstrie  ; fick  zum  Uhtergange  feints  Fa- 
terlanaes  verfckwbrtn.  Als  tin  Aeutrum,  wtm 
man  fofgl  : Conjurer  contre  quelqu'un  ; fich 
wider  jemand  vtrjckwbren,  eine  Ftrfckwbrung 
wider  jemand  trrichien.  Cinna  conjura  contre 

Site;  Cinna  verfchwôr  fick  wider  den  Au- 
, fliftete  tint  Ftrfchwbrung  wider  dm 
fins  an. 

Zuweilen  wird  Conjurer  auck  okne  Regimtn 
gebraucht.  On  l’accufe  d’avoir  conjuré;  man 
befchiililiget  ihn  einer  Zufammenver/chwbmng. 

Conjurer , wird  auch  von  einzelnm  Perfontn 
gefagt,  welcke  die  Abficht  hoben  Jemand  zu 
jehaien,  ikn  ins  Ferderbin  zu  fiôrzen.  In 
diefer  Bedeutung  [agi  man;  Il  femble  que  cet 
homme-Ià  ait  conjuré  votre  perte  ; es  jeheinet 
als  ob  diefer  Aîenjck  Ihren  Untergang  ge/chwo- 
rtn  habt , als  ob  er  fich  vârgenomnun  habt 
St  zu  Grunde  zu  rickten.  11  a conjuré  con- 
tre moi  ; er  hat  fick  wider  mkh  verjehworen  ; 
er  hat  mtinen  Untergang  befcUoJfm. 

Conjuré,  ée,  partie.  & adj.  Conjurer. 
HJan  nennet  fubjiantive  : Les  Conjurés  ; die 
Ferfckmùrnen,  dit  Zufammtn-  Ftrfchwômtn. 
On  fe  faiût  des  Conjurés  ; man  bemàchl.gte 
fick  der  Verfchwômtn. 

CONNÉTABLE,  f.  m.  Der  Comutable,  derKrân- 
feldktrr.  So  nante  man  in  Feankreich  den  ober- 
dm  Btfêhlshaber  der  Armée.  In  einJgtn  andt-  _ 
roi  Kbnigrtkhtn  ifl  Connétable  tin  Ehrenlktl,  ' 
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dèr  bti  gtteijjin  FamilUn  erblùi  ifl.  Lk  eon- 
oétabie;  dit  Gtmaklmn  eines  CoiinttabU. 

CONNETABLIE , f.  f.  Dit  GerichUbarktit  dis 
Cenmtable  wid  dtr  MarJchUOt  von  FrankreUhi 
it  das  JUar/chalsgiricht , tât  uriUhts  alli  dii- 
ienietn  ^eitkandil  ethBrtnt  wiUhi  dit  Ekrt 
bitrtfin. 

CONNEXE,  *dj.  de  t.  g.  CF'Msgil.)  Vtr- 
hiVifft , antinaitdtr  kangend , zn  tmtr  andern 
Sachi  gehSrig , mit  eintr  ani/rn  Sichi  ver- 
leandt  odir  virbuudm.  Aflfaires,  matières  cOn- 
Dexea;  Sachtn,  MUeritn,  dit  zujammen  gi- 
hèren,  die  mit  einander  in  l^irbiiidung  jiikm. 
CONNEXION , l i.  Der  Zu/amnunkang  , 4/» 
Virbinàitngt  worin  vtrjckudmt  Sachtn  mit- 
tmcmder  JUktn.  On  ne  voit  pas  la  connexion 
de  ces  deux  idées  ; man  fieht  niclU  tin , teas 
ditft  btidtn  Idim  Jûr  tintn  Zajammeniiang 
babtn. 

CONNEXITE,  f.  f.  Bit  natürliche  Anlagt  odtr 
Sihiklicbktit  zweier  Sachtn,  Jùh  mit  iinandtr 
verbinden  zu  lajen  ; dit  ytrwaadjchaft.  Il  y 
a grande  connexité  entre  la  Rlorale  & la 
Junfprudence  ; dit  Sittentekri  und  dit  Rechts- 
gtUhrJamktit  lajjtn  fuh  Jchr  wohi  mit  einander 
verbinden,  flehen  m genautr  Zerwandjchaft 
mit  einander, 

CONNIL,  f.  m.  Bat  Raninchm.  (ait J Man /agit 
liiber  Lapin. 

CONNILLÈR,  V.  n.  Autfllichte  md  ScUapfwin- 
kel  fuchen  , be/onders  im  Bifputiren  and  in 
Rechtskàndeln.  (ait) 

CONNIVENCE,  f.  U Bit  NSchfichi , dos  Ndch- 
fiken,  das  Überjthtn  and  Bulden  liner  Sache, 
dit  man  hindtm  kSnte  oder  folie.  Le  juge  fut 
puni  de  Ci  connivence  ; der  Richter  temriefiir 
/tint  unerlcuibte  Ndchfuht  geflrc^ti  dtr  Richter 
vtrJUl  m Strafe  , weil  tr  durch  die  Ftnger  ge- 
fthen  halte.  La  connivence  du  père  a été 
Caufe  du  défordre  de  fea  enCans  ; éhe  Ndch/icltt 
des  Faters  war  dit  Urjache  von  den  Aas- 
fckweifungen  feintr  Kinder. 

CONNIVER,  V.  n.  üntrlaabUr  Wtift  virJïatUn, 
xukffcn-,  Ndchjiekt  btwei/en,  wo  keinejtatt  fin- 
dtn  foBtf,  im  gem.  Lèb.  durch  dhe  Finger  fe- 
hen.  Vous  ne  deviez  pas  conniver  avec  lui; 
Sit  hStten  thm  nicht  Jo  viel  iibtrfehen  foOtn.  Le 
juge  connivoit  aux  friponneries  de  cet  Avo- 
cat ; der  Richter  fahe  bei  den  Schelmflreichen  die- 
Jet  Advokaten  durch  dit  Finger.  Un  père  qui 
connive  aux  débauches  de  fes  enfans;  ein 
Vattr , dèr  dit  Ausjchweifungen  feiner  Kinder 
Ungeftrdft  kingehen  ISfit.  Mctn  Jagt  auck  s 
Us  connivent  enfemble:  Sie  jfitlen  mit  ein- 
ander unter  einer  Becki  ; keiner  verrHUh  den  an- 

CONNOISSABLE,  ali.  de  t g.  Kentlich,  kent- 
bar , wac  leicht  zu  erktnntn  iflj  it.  merklich, 
mei  kbar.  U eft  fort  changé,  il  n’eft  plus  con- 


hoilTable;  er  hat  fick  fthr  verSnitH , tr  ijl 
nicht  tnehr  kentlich.  La  diSerence  qui  eft  entre 
ces  deux  étoffes  n’eft  prefque  pas  connoiflâble  ; 
der  L/nter/chied  unter  diejen  beiden  Ztugen  ijl 
kaum  merklich  oder  merkbar. 

CONNOISSANCE,  f.  f.  BU  KentniJ}  , du  F6r- 
JleBung  welcht  man  von  einem  Dinge  hat  ; it. 
die  IFiiïtnfchaft  um  tint  Sache.  11  n’a  aucune 
connoiffance  de  cette  affaire;  er  hat  gdr  keine 
Kentniji  von  dUfer  Sache.  La  connoiffance 
de  Dieu  ; dit  KentniJ!  oder  vtelmehr  die  Er- 
kentniji  Gottes.  La  connoiffance  du  bien  & 
du  mal  ; dit  Erkentniji  des  Giiten  und  des  Bü- 
ftn.  Avoir  connoiflance  d’nne  affaire;  Kent- 
fii/î  von  einer  Sache  odtr  IFiffinfchaft  uni  tine 
Sache  habtn.  Cela  eft  venu  4 ma  connoiffance  : 
ick  habe  KentniJ!  von  diejer  Sache,  odtr  Wtf- 
ftnfchaft  um  dieje  Sache  erhalten  ; dieji  Sache 
ijl  mir  bekant  giueorden. 

Prendre  connoiffance  d’nne  affaire  ; Jich  um 
du  Umjldnde  einer  Sache  erkundigen,  Nachricht 
von  einer  Sache  tinzithen,  unterjuchen,  leases 
Jhr  tint  Bewandnijl  damit  habe.  Ce  n’eft  pas 
4 vous  à prendre  connoiffance  de  mes  aétioiis; 
es  Jleht  Ihnm  nicht  zu , meine  Handtungen  zu 
unterjuchen. 

Parler  en  connoiffance  de  caufe  ; mit  Keut- 
niji  von  einer  Sache  Jprechen.  Agir  aveccon- 
noiflance  de  caufe;  mit  Kentn^i  der  Sache 
hctndeln  oder  verjahretu 

Cet  homme  a une  grande  connoiffance  des 
tableaux;  diejer  Meufat  hat  tint  grijie  Kent- 
Hiji  von  Gemalden.  11  a une  grande  connoif- 
fance des  livres,  de  l’Hiftoire  &c.  ; er  hat  tint 
grôjle  KentniJ!  von  B'iUhern,  von  der  Gejchichtt 
eèc.  Û a bien  des  connoiffances , de  grandes 
connoillances , de  profondes  connoiffances  ; 
erhat  grôfie,  tieje  KintniJJi,  er  ijl  ein  Mann 
von  vielen  Kentnijfen  , tr  ijl  ein  Mann,  der 
viel  tetiji,  vul  gelemt  hat, 

CONNOISSANCE,  htijitauch:  das  Beteujïtjet/n,’ der 
Gebrauck  der  Smne  uud  die  IFirk/anikiit  der 
SSenkràJle.  Il  a perdu  toute  connoiffance  ; 
il  n’a  plus  de  fentiment  ni  de  connoiffance; 
tr  hat  den  Gebrauck  Jtiner  Sinne  verlâren;  tr 
ijl  fich  Jtiner  nicht  mehr  beieujiti  er  ifl  ohne 
Émpfindung  und  Beiemjitjei/n. 

Connoissance,  keijit  auck  : dit  Bikantjchajl,  das 
Keimen  , der  ümgaag  mit  einer  Perjân.  Cet 
homme  eft-il  de  votre  connoiffance  ? ifl  die- 
Jtr  Mtnfdt  von  ihrer  BekaïUjchaJl  ? Je  n’al 
aucune  connoiffance  auprès  de  ce  Juge  - 14  ; 
ick  habe  gdr  ktint  Btkantjchafl  mit  diejem  Rick- 
ter?  Faire  de  nouvelles  connoiffances;  ««a 
Bekant/chajten  machin.  On  a peu  d’amis  & 
beaucoup  de  connoiffances;  man  hat  ivenig 
Fieundi  und  grâjii  Bekantjcha/c,  odtr  viil  Bi- 
kinunc 
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Etre  en  pays  de  connoürance  oder  fe  tron- 
ver  en  pays  de  connoiflance  ; an  einem  Ortt 
Jiÿit , fich  an  tintât  Ortt  btjmdtu , teo  man  dit 
Liait  wokl  - ktnnrt,  teo  man  viil  Btkanten  oitr 
Btkanljchafi  kat,  teo  man  teit  zti  Hauft  Jfl. 
Dit  nekmltcht  Kèdens  - Art  gilt  auth  von  B^ 
tktrn,  Sprachtn  &c,  mit  teticktn  man  teohi 
btkant,  teorin  man  leokl  bewandtrt  iji.  Quand 
il  entra  dans  cette  mairun,  il  fut  ravi  de  fe 
trouver  en  pays  de  connuifTance  ; ats  tr  in 
ditj'ts  Haut  kdm,  toar  tr  Jekr  trfrtttti,  fick  un- 
ttr  lauttr  Btkanttn  zu  fittden.  Ï1  fe  trouve  en 
pava  de  connoiflance  dans  toutes  les  Biblio- 
thèques ; tr  ifl  in  aOtn  Bibltotlukin  za  Haafi. 
Â préfent  que  vous  parlez  une  langue  que 
^'entends,  ]e  fuis  en  pays  de  connoiflance; 
jtzt,  da  Sit  tint  Sprdckt  rtitn,  dit  ich  vtrJU- 
hi,  bin  i(h  teit  zu  Hauft. 

Man  fagt  van  tinem  lückttr:  Qu'il  a la  con- 
noilfance  d'une  caufe;  dafi  tr  du  ErktntniJJ 
Ubtr  tint  Seuht  habt , dafi  tr  libtr  rnt  Sdckt 
zu  trkinntn  habt,  dafi  fit  vâr  ftitum  Ruhttr- 
Jluhl  gtiiÿrt.  La  connoifluiice  du  crime  de 
ièfc-Majelté  au  premier  chef,  appartient  à ta 
grande  Chambre  de  Parlement  ; übtr  t'erbrè- 
then  ergtn  dit  Ptrfin  dis  Regn.ttn,  kat  dit 
Obtrkantmtr  dts  Barlanunts  zu  trkttmtn. 

Connoiflance  charnelle;  dit  fltijfklicke  f'tr- 
tni/chung.  In  ditjtm  Smiit  fagt  man  auck  zu~ 
teiiltn  oknt  Btiwort  : Avoir  eu  la  connoiflance 
d'une  femme;  dit  l/marmimgtH  tints  ff'tétt 
gtttojjin  kaben. 

In  dtr  ^Uetrjprdckt  ktiffen:  Les  connoi- 
flances;  du  Spurtn,  teoran  man  dit  GrSfit  und 
dat  AUtr  tints  ff'ildtt  trktnntt. 

In  dtr  Sprdikt  dtr  Si/akrtr  fagt  man  : Avoir 
connoiflance  d'une  terre  ; l^nd  ftktn , odtr 
auik  ans  gtteijfin  andtrm  Ultrkmaltn  fichtr 
feUitfien,  daji  man  nUht  tetil  vom  Laadt  tnt- 
ftrtd  Jtu,  Les  connoiflànces  des  eûtes;  dit 
Ktntmji  dtr  ABfltn , teinn  man  fotvokt  aas  zu- 
vtrlafiigtnSikartrn,  odtr  aus  andtm  Altrkma- 
Itn  mit  dtn  SIktifltu  btkant  ifl. 

CONNOISSEMENT,  f.  m.  Dtr  Fracktbritf  dts 
Seki^rrs , tin  vom  Schifftr  wUtrztUkntttr  offt- 
ntr&htin,  teodurck  dtrftlbt  btknuut,  dit  dariit 
vtrztickntUn  Güttr  teohi  impfangtn  zu  habtn, 
um  fit  richtig  an  Ort  und  Suüt  zu  lit/tm, 
(dos  Connojltmtnt). 

CONNOISSEUR,  EUSE,  f.  BtrKtrmtr,  ddtKtn. 
ntrinn,  dtr  odtr  dit  fich  tetàl  auf  ttteas  vtr- 
fltht.  Si  vous  dites  que  ce  diamant  eft  bon, 
■vous  n'dtes  pas  conuoiflenr;  letnn  Sit  fagtn 
dafi  ditftr  Diamant  gfd  jtÿ , Jo  find  Sit  atin 
Kmntr.  Il  eft  bon  connoiflenr  en  chevaux; 
tr  ifl  tin  gSitr  fftrdtktnntr.  Je  ne  me  con- 
nois  point  en  ces  fortes  de  chofes-là,  je  m'en 
rapporte  aux  connoifleurs  ; ich  virfltki  mich 
ntiitt  auf  dtrgif.iktn  Saihtni  ich  baltt  mltk  in 
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dit/tm  Sllickt  an  dos  Urthtil  dtr  Ktnutr,  Elle 
eft  eonnoifleufe  en  dentelles  ; _/îs  ifl  tint  Km- 
ntrinn  von  Spitzen. 

CONNOiTRE,  V.  a.  Je  connois,  nous  connoif- 
fons,  je  connuifloii,  je  connus,  je  connol- 
trois,  connois,  qu'il  connoiiTe,  que  je  con- 
noifle,  que  je  connufle,  connoiflànt,  connu; 
ktnntn,  tintn  Btgriff,  ritu  Fûrfltdung  von  tC- 
tur  Sackt  odtr  Ftrjôn  hahtn  ; it.  erktnntn.  Je 
ne  le  connois  que  de  nom  ; ick  ktnnt  ihn  nftr 
dtm  Namtn  muli.  Je  le  connois  fort  bien  ; ich 
ktnnt  ihn  Jthr  teokl.  11  me  connut  à la  voix, 
à la  démarche;  tr  kantt  mich  an  dtr  Stimmtf 
dm  Gangt.  Son  flyle  eft  aifé  à connoitre } 
[tin  &yl  ifl  Uickt  zu  ktniun.  Cet  enfant  ne 
connoit  pas  encore  fes  lettres;  dit/ts  Ktnd 
ktnntt  dit  Bichflabtn  noch  nicht.  U coniioit 
fon  foible;  tr  ktnntt  ftmt  Schtedcht.  Il  fit  con- 
noître  qui  il  étoit;  il  fe  fit  connoitre,  il  fe 
donna  a connoitre  ; tr  gab  zu  trktnntn,  w 'tr 
tr  teSrt  ; tr  gab  fich  zu  trktnntn.  Ne  lui  don- 
nez pas  à connoitre  q^ue ...  ; gibtn  Su  ihm 
nickt  zu  trktnntn,  macktuSu  ihm  nicht  btkant, 
dafi  ..  . 

Connoitre,  ktnntn,  ktifit  auck  foviil  als:  fich 
Jthr  teohi  auf  ttteas  vtrflthm , tin  Ktnutr  von 
ttwas  ftyn.  Il  connoît  bien  le  monde  & la 
Cour  ; tr  ktnntt  die  IFelt  und  dm  Hâfftkr  woU. 
n connoît  bien  les  bons  livres,  les  tableaux; 
tr  ktnntt  dit  gsttn  Biicktr,  dit  Gemalit  Jthr 
teohi',  tr  ifl  tin  Kmntr  von  guttn BUchem,  von 
GtmSldm  &c.  Ceft  un  grand  Phyficien , il 
connoit  bien  les  pbmtes,  les  métaux,  les  mi- 
néraux ; tr  ifl  tin  grSfltr  Hatûrk'ùndigtr , tr 
ktnntt  dit  Pftanztn,  du  MttaUt , diiAlintralitn 
Jthr  teohi. 

ConnoItre,  ktnntn,  mit  jtmand  btkant  ftxjn. 
Connoiflez-vous  quelqu'un  de  mes  Juges  P km- 
M/H  Sit  tinm  von  mtinen  Richttrn  ? Jind  Sit  mit 
titttm  von  mtintn  Richttrn  btkant  ? Je  n'en 
connois  pas  un  ; ich  kmiit  keitun  davon  ; ich 
habt  mit  ktintm  davon  Btkatdfchafi.  Je  vous 
le  ferai  connoitre  ; ick  wiU  Sit  mit  ihm  btkant 
macktn.  Je  ne  connois  point  cet  homme-ll, 
ni  ne  le  veux  connoitre  ; ich  habt  keint  Bt- 
kantfchafl  mit  ditjem  Mtnjchtn,  und  mag  auck 
keint  mit  ihm  kaben. 

Connoitre,  trktnntn,  dit  Gègenftündt  von  tin- 
andtr  ui-.ttrjckeidtn.  Je  ne  l'ai  vu  qu'une  fuis, 
mais  je  le  connoitrois  entre  mille  ; ich  habt 
ihn  nSr  eiiimal  gtftktn,  abtr  ich  leoltt  ikn  im- 
ter  tauftnden  trkmntn.  La  nuit  étoit  fî  noire, 
qu'on  ne  pouvoir  connoitre  perfoone;  di» 
JNacht  uar  Jo  dttnktl,  dafi  man  nitmand  trkta- 
nen  kontt. 

CoNNOxTRE,  ktnntn,  hiifit  auck  fovitl  ats:  étrdt 
Jinliches  Gefskl  uud  Er/akrmg  tintn  Btgriff  odtr 
tint  Kéntnifl  von  ttwas  kaben.  In  dit/tm  f^tr- 
flandt Jagt  mon  ; On  ne  connoît  point  l'hiver 
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i U Mtrtiniqae;  in  Marfitti^t  kemtet  mm  im 
U'itdtr  nùht,  wtifl  man  nickt  wat  ll^trur  iji. 
Les  anciens  ne  connoilToient  pas  la  petite  vé- 
role ; die  Alten  kanten  die  Blattem  oder  Pok- 
ken  jiiiht. 


Cela  eft  connu  de  tont  le  monde  ; die/ts  ift 
der  ganzeti  IPAt  bekant , die/es  wtiji  jederman. 

* CONNOTATION,  f.  f.  Die  Nèbenbedeutung  et- 
nés  IPorUs  amjfer  der  eigtntlicken  wahreu  Bt- 
deulung. 


••«MssvreKa 

CosNoiTRE,  heijlt  aiuh:  Erkennm,  alsRiihter  * CONOlDAL,  ALE,  adj.  (aeometrie)  JFas  ei- 
f«  emer  Sache  jprechen  oder  ent/chiden.  Ce  ]uge  Âfterkègii  zukont,  Rck  daravf  bezielU,  dch 

connoit  des  matières  civiles  & criminelles  ; verwandt  iji. 

^/er/licker  erkennet  in  Cwil-  und  Çriminal-  cONOiDE,  f.  m.  (Géométrie)  Der  JÊfterügA, 
Sa-hen.  U en  connoit  en  première  inrtsnce  ^ Aégels  mit 

sr  ertcnnrt  darm  m erjter  Lfanz.  Il  ne  pc^  zugeruùeter  Spitze  haU 
^ connoitre  de  cela;  er  kan  mcht  tn  die/er  ^oNQUE,  f.  f.  Eine  grôBe  hoUe  Mufckel  oder 
Sache  erkennen  oder  fprechen.  ^ Une*  conque  formoft  le  char 

de  Venus  ; eine  grôfie  Mn/ckel  bildete  den  IPe- 
ge%  der  Penus. 

1h  der  Mythologie  verflebt  man  unUr  Con- 


Manfagt:  Cet  homme  ne  connoît  perfon- 
ne  ; dirfer  Menfch  kennet  nieinaud  ; er  liât  Jür 
niemahd  die  geri:tgjle  Achtimg.  Depuis  qu’il 
eft  devenu  grand  Seigneur,  il  ne  connoît  plus 
fes  amis  ; Jcitdèm  er  ein  vdrnrlimfr  Hm  ge- 
worden  iji,  kennet  er  /eine  Brrmde  nicht  mekr. 

Il  ne  connoît  point  de  Supérieur,  ne  connoît 
point  de  Maître  ; er  erkennit  keinen  Oberherm, 
keintn  Obern  ; es  kal  ilim  nientand  etieras^  zu 
heièhUn , oder  auch , er  wiU  keinin  Herrn  aber 


mies  : SArompeten,  geun/Ji  JpirSlfSrmig  getoun- 
der,e  Schnecken,  diren  Jitk  du  Tritonen  Jlatt  der 
Trompeten  bedienten. 

In  der  Anatomie  nennet  man:  La  conque  de 
l'oreille;  die  Ohrmufchel,  die  Pertiefimg  oder 
fiShle  am  aujfem  lueile  des  Okres. 


Ilimmel  noch  HBL'e.  Eke  oder  Rotkg^  darm  ihrenUrJ^^^ 

IPenn  von  g,wij/en  GefeUen  uni  GebrSso-  Conques  fphénqnes  oder  globofites  ; A»- 
then  ditRède  ijl,  die  in  siwijjen  LàmUm  nicht  geifchiucktn  f Toniun,  Bl^ntfchmdunp  Bauch^ 

angtnommtny  nickt  Vibîioi  find  y Jo  Jagt  man  : ^ , ,, 

On  ne  les  y connoît  point;  man  kenmt f:e  dO"  CONQUERANT  * C m-  Dtr  Erohtfff  f ttntr  dff 
feM  nicht.  En  ce  rav«-là  on  ne  connoît  point  vieli  LMnder  erobtri  kat,  Alexandre  a «ke  un 


Un  ne  les  y connoît  point;  man  Kenntzjte  ao- 

«nicht.  En  ce  payi-là  on  ne  connoît  point 
i raiiqiie,on  n’y  connoît  point  le  droit  ro- 
main ; hi  die/em  Lande  kennet  man  dos  faUfehe 
Qefetz  nicht , man  kiimet  da/elbjl  dos  rBmiJdu 
Reckt  nicht. 

Se  connoître  en  quelque  chofe,  oder  & quel- 
que chofe  ; ftch  ctuf  ettvas  verpken,  von  etwas 
urtheilm  kiiniien.  Il  fe  conuoît  en  gens  ; er 
verHekt  Jich  auf  die  Lente,  tr  teeifi  ctie  Lente 
richtig  Zii  benrikeilen.  11  fe  connoît  en  tableaaac} 
er  verjhh'  fuh  anf  GemUlde , er  hat  eine  rich- 
tige  Kentmji  von  Gemblden  und  kan  davon  ur- 
theilen.  11  ne  s’y  connoît  point  du  tout;  tr 


grand  conquérant  ; Alexander  tear  tin  grô/ur 
Eroberer, 

Fig.  tend  im  gem.  Ub.  fagt  man  fowokl  scon 


verjleht  jich  ganz  und  gir  nùht  daraufi  tr  kan 
gdr  nicht  davon  uriheilen. 

Cet  homme  ne  fe  connoît  point;  dieftr 
Menfch  kennet  ficlt  nicht  v6r  HocnmiUk.  Il  ne 

_ -A,. _•  _ .s.  :/% 


fe  connoît  point  ; htijJt  aber  auch,  er  iji  ganz 
aujjer  fuh,  er  kennet  jich  nicht  mekr  ; der  Zom 
oder  Jonfl  eine  Lcidenj.liaft  hat  ihn  aller  vernhnf- 
tigea  Ùnerlègung  btraubt. 

Im  bib'.ijchen  und  in  jurijiifcken  Style  heWt , 
Connoître  une  femme  chanisllunent;  tint  Frau 
jle  jihlidt  erkennen,  ikr  beiic/oiisieti.  Adam  connut 
Eve  ; Adam  erkaitte  E';a. 

Connu,  ue  , part.  & adj.  Gekant , triant  esc. 
Sirl't  Connoître.  Man  nennet  : Les  terres  con- 
nues; Aie  b/ianten,  dit  bernes  e/tdsklen  Là'nder, 


Mdnnem  als  IPtibern,  die  Jidi  mekr  als  gtwSkn- 
lich  keraus  gepuzt,  oder  aie  tin  reiztndirts  An- 
ftken  kabtn,  als  fie  wohi  /onjl  zu  haben  ffiègtu: 
lia  ont  l’air  conquérant  ; jte  kaben  ein  trobem- 
des  An/then. 

CONQUERIR , V.  a.  C iwVd  iriV  Arunërlr  renfi^ 
girt)  Erobtm,  durch  Geuralt  der  Irajftn  injti- 
nenBrjitz  bringen.  Conquérir  nue  ville,  un 
pays,  un  royaume;  eine  Stadt,  emLani,  ein 
ASnigrtùk  trobern.  Alexandre  conquit  l’Afie  ; 
Alexander  eroberte  AJiin. 

Conquis,  ise,  part,  fit  adj.  Erobert.  Une  Pro- 
vince conquife;  eine  eroberte  Provinz.  Siekt 
Conquérir. 

CONQÜET,  f.  m.  Die  Emmeenfckctfl,  dos,  was 
Eheteute,  tcàhrtnd  ihrts  Ekefiandes  mit  tinan- 
der  trworben  kabcit.  ( Diefes  IPbrt  lerird  ge- 
meiniglich  tifir  in  plurali  georanckt  und  mit  Ac- 
quêt verbMiien).  Elle  a (à  pajt  dans  toiu  les 
acquêts  & corqiiêts  ; jie  kat  lîieil  cm  der  gan- 
zen  Errungeii/CkaJ't. 

CO.'JQ'JÊTfc,  f.  f.  Die  Eroberung  durch  Gtwalt 
der  ti'affen.  Faire  des  etmquêtes  ; Erobtrun- 
gen  machen.  Un  pays  de  conquête;  ein  tr- 

ebtr- 
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titrttt  Lani,  Ma»  Jâgt  JprichwSrtIich  : Vîvn 
ccmzni  dan*  an  pays  de  conquête;  /«  Ubm 
and  ha-jfm,  ois  ob  maii  i»  tinem  trobtrim 
Lande  wdrt;  Stel  wirtjihaften. 

Fig'M.  nnuet  man  : La  conquête  de«  cœun  ; 
die  Lroberung  der  Herzen.  Cette  Dame  a &it 
la  conquête  U'un  nouvel  amant  ; die/e  Dame 
hat  einen  newn  Litbhaber  erobert,  EUle  bit 
tous  lea  jours  de  nouvelles  conquêtes } fie 
madii  tSglich  imu  Eroberungetu 

CONQUÊTER , v.  a.  &ehe  CONQUERIR. 

CONQUEITE,  r.  f.  EinName,  dèndie BhamJUn 
vetfchiedene»  Sorte»  Nelke»  oder  Grdtblumen 
beiligen. 

CONQOIS,  Siehe  CONQUÉRIR. 

CONSACRANT,  adj.  m.  L’Evêque  con&ersnt, 
oder  auch  fnbflantive , Le  conlacrant  ; ièrjeni- 
ge,  welcher  etnen  Bifckof  emweiket. 

CONSACRER  , v.  s.  WeAe»,  linwùhen,  ndt  ge- 
wijfen  feieriithen  GebrSiuheH  zum  goUetdiet^Ui- 
ehen  Gebraache  widmtn.  Confacrer  une  per- 
(bnne  i Dieu;  eine  Perfôn  GoU  weihen  oder 
widmen.  Se  conbcrer  a Dieu  ; jide  GoU  wei- 
ken.  Se  confacrer  au  fervice  des  Autels  ; /ith 
dent  Dienfte  des  Aitare  widmen.  Conbcrer  une 
Eelife,  un  Autel,  un  Calice  ; eine  JSrche,  einen 
Æar,  ein  KeUh  leeiken  oder  einweihen. 

Consacrer  ; uidmeri,  auf  eine  feierlicke  Art,  wie- 
teohl  ohue  befondere  Ceremonie»  ztt  «liras  bejiim- 
men.  In  die/ir  Jiedeutung/agt  man  eigtntlich  und 
figTirlick:  Après  tant  de  temps  donné  au  mon- 
de, il  a conlacré  le  relie  de  fes  jours  à Dieu; 
Mchdèm  er  der  IPelt  Jo  lange  gedienet,  hat  er 
deu  Rejl  fiiner  Tage  Gott  giwidmeU  Confacrer 
i quelqu'un  fon  temps,  fes  veilles,  fes  foins; 
jernandt»  feir.e  üiit,  Jeine»  Eeiji,  feine  Sorgfatt 
u idmeii , Jelbige  zu  deffen  Bejlen  verwenden. 
Confacrer  fa  jeunefle,  fa  vie  &c,  ii  l'étude, 
à la  guerre  &c  ; Jeine  ^gtnd , fei»  l-iben  dm 
Studien,  dem  Kriege  widnun,Jtin  HaujptgeJchàJie 
daraus  tnachen.  , 

Man  /agi  ; L’Ëglifc  a conbcré  ce  mot;  die 
Kifcke  hat  diefts  (Fort  gfhiiliget,  fie  hat  die- 
fim  IFbrte  eine  Bedeutmg  brigeiègt,  aujjtr  wel- 
iher  daffe'.be  nicht  gebraucliiiM  ijt.  So  wie  z,  B. 
die  IFUtier  Confubllantiel,  transfubftantiation , 
ueUiu  nilr  von  dtr  Gottheit  ChriJU  uud  vom  hei- 
Ugen  Abendmahie  gefagt  werden.  Ceft  un  terme 
conbcré  i la  Theolorae  ; diefet  j/l  «m  den  Got- 
teseelrhrten  eigener  Aiudruek. 

L’obge  a conbcré  cette  phrafe , cette  &- 
con  de  parler;  der  Gibrauch  reehtjeriiget  die- 
fen  Ausanuh , diefe  Rèdens-Art  ; der  Gebrauch 
hat  fie  eiHgejiüuret,  ob  fie  gleich  an  und  JUr  juk 
nùht  immer  grammatikMfck  rifht  g find. 

Consacrer,  keifit  auch:  Jègnen  oder  einfignen, 
im  ketligen  Abendmahie  dielForte  derEiefez- 
zung  SEer  Brôd  und  Wein  fifrechen.  Le  Prê- 
tre conbcn  autant  d'HofiiM  qu'il  y avoit  de 
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Communlans  ; der  Priefier  fignete Jb  viei  Hoftien 
ein,  als  Commuiiicanten  da  uaren. 

Consacré,  ée,  part,  dit  adj.  Geweihet,  einge- 
weihet  &c.  Sitlu  Confacrer. 

CONSANGUIN,  adj.  m.  Der  Blilsvcrteandte  vo» 
vàterLcher  Stite  lier.  Man  braïuht  diejee  IPort 
melirentheilstuirin folgender Ride, is  Art:  Frères 
confanguins;  BrUder  voneinem  f'aterhèr.  ScEUre 
conbnguines  ; Schwrjlern  von  einem  Fater  kir, 
zum  Unterfihiede  von  Frères  utérins,  fœurs  uté- 
rines ; Brüder  oder  Schweftem , die  t-OM  «ntSE 
und  èben  derfelben  Mutter  find. 
CONSANGUINITÉ,  f.  £ Die  Biitsfremdfchafl 
oder  Anverwand/cJiaft  vom  Voter , von  vütfrU- 
cher  Seite  hèr. 

CONSCIENCE,  f.  f.  Dos  Geteijfen , das  Bewujît- 
Jeyn  des  Verh&UniJfes  feiner  Liandlungen  gège» 
das  Gefetz,  das  innere  Ge/üht  und  dit  Überzeu- 
gungvon  der  rechtmàfiigen  odtr  unrechtmSfii- 
gen  Be/ckajfenkeit  feinerHatMungen.  Avoir  la 
confcience  nette;  ein  reines  Gewijff»  haberu 
lia  confcience  ne  me  reproche  rien  ; metii  Ge- 
wiÿtn  macht  mir  keine»  Vôrwwrf.  Les  remords 
de  confcience;  die  Gewijfensbijfe , die  Unruhe 
teègen  begangener  unrechtmafiiger  ffandlungin. 
Le  direèleur  de  confcience;  der  Gewiffmsjiih- 
rer  oier  Gewijfensrath,  tint  geiJUuke Ptrfin,  fo- 
fem  fie  zur  Leitung  des  GrwijJ'ens  uud  zur  î/è- 
bung  der  GcwijJens-Zweiftl  vejliwt  iJL  Le  for 
de  la  confcience,  liberté  de  confcience  ; die  Ge- 
wijjensfreiheit.  Cela  fe  peut  faire  en  fureté  de 
confcience  ; das  lüjh  Juli  mit  gulem  GewiJJèa 
thuH.  Votre  confcience  ne  vous  reproche-t-elle 
rien  ? macht  Jhnen  Ihr  Gewtiïen  keine  Vôrtogr- 
fe?  Cas  de  confcience;  ein  GetenJfensfaO.  S.  Cas, 
Ma»  fisgt:  Cet  liomme  a de  la  confcience, 
il  eft  homme  de  confcience  ; die/er  Mann  hat 
GewiJJen , i/i  geunjfenluft , er  tiiut  uichts , wo- 
durcH  er  Jein  Gewifftn  beflecken  kSnte.  U eft 
bns  confcience,  il  n’a  point  de  confcience,  il 
a une  mauvaife  confcience  ; er  kat  keiu  Ge- 
«ijfen , er  hat  ein  bSjes  Geu/ijfen. 

Im  gem.Leb.Jagt  man:  Avoir  b confcience 
brge  ; ein  leeilts  Getvijfen  habeu  ; fith  liber  nichts 
ein  GeunlTen  machen.  Faire  confcience  d'une 
chofe  ; Ech  ein  Gewiffen  ans  einer  Sache  mor 
eken  ; Bedenken  trage»  etieas  zu  tkun,  weil  man 
es  JUr  ge/ezwidrig  kàU.  Je  ferois  confcience 
d'avoir  commerce  avec  un  homme  fi  décrié; 
ich  würde  mir  ein  Gewiffen  daraus  ttsathen, 
(ick  würde  Bedenken  tragen)  mit  einem  fo  ver- 
rufenen  Menfchen  ümgang  sa»  habe».  Je  bis 
confcience  de  vous  importuner  fi  fonvent  de 
1a  même  chofe;  ùh  moche  mir  ein  Gettnfen 
• daraus,  (ick  trage  Bedenken  J Ihnen  m der 
nèhmlichen  Sache  fo  oft  bAchwMick  zu  fei/u.  Il 
y a de  la  confcience  à iure  telle  choie  ; «s  iJt 
eine  Gewifens/ache  fit  etwas  zu  tkmu  11  y s 
die  ia  confcience  à jouet  contre  un  bomros 
£ • e c a 
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OTÎ  ne  fait  pu  le  jeu;  « ifi  tint  Gtwijftnt- 
Jtuht  mit  ein*m  Mmjihm  zu  /pieltn,  dèr  das 
Spul  nicht  virfltht.  Je  mets  cela,  je  lailTe  cela 
fnr  votre  confcience  ; ick  fchitbi  das  in  Ikr 
Gewijjin  ; ich  übtrtafft  das  Ikrun  GtunJJen.  Je 
m’en  remets,  je  m’en  rapporte  à votre  con- 
fcience; ich  lajfe  es  bti  di/Jer  Sachs  auf  Ihr  Gi- 
iciÿen  ankommen.  Vous  ave*  cela  lur  votre 
confcience  ; Sit  haben  das  auflhrem  GewtJJ'en, 
Su  m'ijfen  das  vor  Gott  verantu/orten.  11  a dit 
tout  ce  qu’il  avoit  for  fa  confcience;  er  hat 
aüts  gefagt  was  er  Jemem  Uerzen  und  Ge- 
teiffea  haite  ; er  hiU  mchts  verhèhlct , er  hat  ai- 
les herausge/agt , was  er  wuJJu. 

En  confcience , adv.  Au/  sine  gewiÿimkafte, 
ekriiche  Art , fo  wie  mmc  es  vâr  Jemem  Gewif- 
Jen  verantworten  tan.  Je  vous  le  dis  en  con- 
fcience; ich  Jage  es  Ihnen  au/'mein  Gewi/fen-, 
Sit  kSnnsn  pch  au/  das  , was  ich  Ihnen  Jage, 
/cher  verta/ttu  Ce  marcitand  vend  en  confcien- 
ce, il  ne  furfait  pojnt;  dit/er  Kau/mann  iji/ekr 
gewijfinlia/t , er  ilber/ordert  nicht.  Vous  êtes 
oblige  en  confcience  à cela;  Sit /md  nScklh- 
rtm  Gewij/en  dazu  vtrbmden. 

En  confcience,  en  ma  confcience,  for  ma 
confcience  ; au/  mtin  Gew/fen  ! ( tint  Ver/tche- 
rung  oder  Bethturung  der  Jf'ahrheit J.  En  con- 
fcience, dte*-voQS  de  ce  confentiment  ? auf  Ikr 
Gewi/tn,  (ich  /rage  Sit  airf  Ihr  Gewi/ftn)  /mi 
Sic  dit/er  Meynung  ? 

In  der  Aletapky/ik  verjleht  tnau  unier  Con- 
fcience , das  Btiv.ijit/tyn  tiner  Saclu,  tin  insu- 
rts  Gt/lhl  von  einer  Sache.  Les  hommes  on: 
la  confcience  de  leur  liberté  ; dit  Met/chen  ha 
ben  das  BeumrstJ'eyn  ikrtr  Freiheit,  /met  Jich  ih 
rer  Freiheit  iarch  ein  inneres  Ge/fht  bewuJSL 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  GewtJ/esdia/l, 
gtwiJI'enha/tig,  au/  tint  gewiffinha/te  Art.  Agir 
conlciencieuiement  ; gewifftnha/t  zu  U'erkt  gt- 
hen.  Faire  un  partage  coniciencieufcment  ; e/ne 
gtwil/enhafte  TheUung  machtn. 

CONSClENaEUX.  EUSE,  adj.  Gtwiffenha/i , 
GtwiJ/en  befitzend.  Ceft  on  homme  confeien- 
cieux  ; er  ifi  ein  gtwij/enha/ur  Mann.  11  eft 
confciencieux  jusqu’au  fcrupule  % er  ijl  di^erjl 
eesei[/tnha/t , er  macht  Jich  auf  der  geringften 
Kleinigkeit  tin  Gewi/jen, 

CONSCitlT,  adj.  m.  Dtt/ts  fFori  komt  nrtr  in /ol- 
gender  Ridens-Art  vSr.  Les  pères  conferitt; 
die  Patres  Con/cripti , dit  rbmij'chen  Senatoren. 

* Ci'NSCRlPTEUR,  f.  ra.  D/eJen  Titrl  Jilkren  bei 
der  tluologiichen  Facultdt  oder  Pari/er  Univer- 
ftit,  diejtnigen  Doffortn,  wetclu  bti  den  Fer- 
Jasnhcngtn  ter  Facultàt,  am  Ende  der  Beralh- 
Jchlagungtn , die  SUmmtn  unter/uchen  itnd  be- 
m^/en. 

C('N'Sr,CRATEUR.  f.  m.  So  hei/st  dtrjenige  Prd- 

t,  lc,t , dèr  tinen  BiJ'cho/  weihet  oder  emweihet, 
S.eht  Confacrast. 

I 
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CONSÉCRATION,  Cf.  Die  Emwtiktng,  Eim 
/ègnung , die  /eitrlidu  IFidmung  tiner  Sache 
zum  hiiligen  Gebraucht,  La  confecration  d’une 
Ëglife  ; £e  Einwtümng  einer  Kircht. 

InjMiderktit  nennet  man,  La  Confécradon , 
die  Etnpgnung , ditjtnigt  Ilandliwg  des  Brit- 
jfttrs  bti  der  Me/i  oder  bti  dem  heiligen  Abend- 
makle,  da  er  die  Ein/etzmgsworte  liber  das  Br&i 
und  liber  den  IVtin /prichLLu  confécradon  étant 
faite  ; nachdèm  dit  Einjignung  gt/chthen  war. 
Les  paroles  de  la  conlecration  ; dit  IVorXt  der 
Einjetzung. 

CONStCUflF,  IVE,  adj.  DerZeit  ndch  unmd- 
telbdr  ndch  oder  au/  einander  /olgend.  On  a 
publié  les  bans  par  trois  dimanches  confécu- 
tils  ; /u  fini  drei  Soulage  ndch  einander  au/- 
giboten  worden.  Trois  fêtes  conféentives  ; drei 
ax/  eiifandtr  folgende  Feiertage. 

" CONSECUTION,  {.(.(Ajîron.)  DrrZeitraune 
zwi/cken  zwtiZjammtnkH>./un  des  Méndes  mit 
der  Sonne;  dieiieit,  weUhe  von  tintm  NtumônAs 
bis  zum  nSchJt  /olgenden  verfiie/it. 

CONSECUTl VOIENT,  adv.  Ndch  einaMer /ort, 
hinter  einander,  der  Ordmtng,  der  Zeit  ndch 
au/  einander  /olgend.  11  a eu  confécutivement 
trois  grandes  maladies  ; fr  hat  drei  JcUwèrt 
Krankhtiltn  ndch  einander  ausgejianden.  Il  a 
exercé  confécutivement  trois  grandes  charges  ; 
er  hat  drei  wichtige  Æmter  nâch  einander  vtr- 
waltet. 

CONSEIL,  f.  m.  DerRath,  der  Ratli/chlag,  tint 
jede  ois  niitzlich  tmp/ohlene  Regel  des  l'erhX- 
tetu.  On  lui  a donné  un  confeil  falotaire; 
man  hat  ikm  tinen  heiifa  iien  Rath  gegtben.  11 
n’a  pas  fuivi  mon  confeil  ; er  luU  Kcik 

nicht  be/olget.  Aidez-moi  de  votre  confeil; 
flektn  .Sit  mir  mit  Ikrem  Ratkt  be  . De- 
mander confeil  à quelqu’un;  jemand  um  Rath 
/ragen.  Prendre  confeil  de  quelqu’un  ; tinen 
zu  Ralhe  zuhen  ; /;ck  bei  /.mauden  Rathes  er- 
holen.  Il  a rejete  mes  confeils  ; er  Est  tneine 
Ra  hjihldgt  verwor/en.  11  ne  prend  confeil 
que^de  fa  tête;  er  /ragt  niemamen  um  Rathf 
er  Jolgt  /tintm  eigntn  Kop/e. 

^ ■ichw.  Ce  confeil-là  elt  bon,  mais  il  n’en 
faut  guère  ufer  ; diejtr  Rath  ifl  ganz  gfit,  aber 
man  inuj}  Jich  èben  tuckt  darnach  richten.  Dit- 
/ts  Spnehwortes  pfiégt  man  /ich  zu  bedienen, 
weim  man  eitun  erhalttnen  Rath  nicht  zu  btfob- 
gen  denkt.  La  nuit  donne  confeil,  porte  con- 
leil;  liber  Nacht  komt  guter  Rock;  wtr  wodtn 
die  Sache  er/  befchiaj'riu  À nouvelles  afiaires, 
nouvcT-ux  confeil»  ; komt  Zeit,  komt  Rath. 
Mat:  nenr.it,  Confeil»  e\ angéliques  ; evan- 

?elijche  RiUhJckiSgt , uroU'.gemeynte , mih  der 
elirt  des  h.vangehi  eingerichteie  und  zu  unjê- 
rir  l'ervolkomiiung  aVztueckende  Rath/thRigt. 
In  dieftr  Bfdeutung  JUhen  Confeil  uiA  iT’écepte 
einander  mmtr  tntgègeu.  Ce  n’ett  pas  un  pré- 
cepte. 
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cfpte , ce  n’eft  qn'nn  confeil  ; cela  n’eft  pM 
de  précepte , cela  n'eft  qae  de  confell  ; fS  ifi 
ktin  Gebit , es  ^ nickt  geradezu  be/ohUn,  Joes- 
dern  es  iji  nfir  als  ein  dein  Smnt  des  Evange- 
lii  gemafier  Raih  amu/'hen,  ats  tins  dtm  Sintu 
des  Evangelii  gemàjle  Ssclu  amarathen, 
CoNSE.lL,  heifit  zuteeüen  auch  , der  Entfchlujl, 
die  EntJchUfJi  mg.  Ne  m’en  parlez  plus , le 
confeil  en  eft  pris  ; tèden  S:t  mir  u/ckt  mthr 
davoa  ; mem  Ém/dtluji  ijl  grfafit.  Je  ne  fiil 
quel  confeil  prendre;  kh  wtijl  nickt  tuas  uh 
yir  tins  EncjdtUtJlung  fajjin , arozit  uh  tnich 
enl/ckli’fnn  Juü. 

Conseil,  ierEilh,  rin  vom  Landeskerm  errich- 
ttUs  Coitegiuüi  l'eN  Hrdktu,  wrlciu  d czii  verord- 
Ktt  jlnd , liffhitUche  /IngeU’gtmt'ileii  JW  liberli- 
geii  uni  z!4  etU  iketciin.  Ix‘  confeil  (j’Ltat,  oder 
le  confeil  d’en-haut  ; Utr  y.itsfcuh , du  Fer- 
Jamimy^  dcr  EHisrUtnt  ni  hetrtÿ  acr  ausuSr- 
tigen  Stiitsge/cliàfte.  Le  confeil  pri'.  é,  oder  le 
confeil  des  parties;  dits  gehe.iur  Jlaihs-Cùle- 

fpujw,  oder  der  geheiine^AjlzSdlk.  Le  con- 
eil  des  Dépêches;  aaij-iuge  Eakis- Codigiuin, 
teortn  du  das  Iniure  des  KtimgreUhs  bitreÿe.ide 
tSuiiie'i  vôrkommea. 

H'enn  man  JchUcktwfgJapt:  Un  Avocat  au 
Confeil , un  GrefHer  du  Confeil , un  HuiiTier 
du  Confeil , plaider  au  Confeil , fe  pourvoir 
au  Confeil , être  à la  fuite  du  Confeil  ; fo  ijl 
allemal  von  dent  Confeil  d’ktat  privé  oder  des 
Parties , die  Ride. 

Le  Grand  Confeil,  kciJSt  der  koke  Rfsth,  ein 
Tribandl , dejfen  Gericktsbarkeit  fich  liber  ganz 
Frankreith  erflrecket,  und  liber  aderlei  Hîaterie* 
in  Civil  - Bénéficiai  - und  üiiniadl  - Hdndeln , 
richiet. 

Confeil  de  Ville,  der  Stadtratlu 
Confeil  de  Guerre , der  Kriegsralh,  die  .Eit- 
fammenkui^t  der  Générais  und  Oberbefihlshct- 
ber  eines  Kritgsklres  liber  wichtige  VôrfSUe  zu 
beratkjehlagen.  Auch  kan  man  darunter  ein 
Colle ^'.im  fvlcher  Perfonen  verfUken,  welcken 
die  Jùlknuig  des  Krieges,  ur.d  ailes  was  dos 
Jû-iegsker  vetrift,  unter  dem  Fûrfitze  des  Lan- 
diskerren  anvertrauet  ifi.  Conleil  de  Guerre  ; 
heFit  auch  dêrjemge  Kriegsralh,  worin  liber  dit 
Ferbrecker  kei  den  Regnuentern  oder  Schiffen 
Kriegsrecht  g^prochen  icird.  Man  [agi:  U a 
pafic  par  le  Confeil  de  guerre  ; es  ifi  Kriegs- 
redit  Hier  ilin  geka-tea  teorden, 

CoN suit.,  heilhaudi  zuweilen:  der Ralhgèber.  Cet 
Avocat  eu  fou  confeil,  eft  tout  fon  confeil; 
diejer  Advokat  ijl  fein  Rathgèber , /ein  einziger 
Rathgèber.  Jm  Shnlichtn  Verjïanie  /agi  man 
oach:  Le  malade  eft  en  péril,  fon  M^cin  or- 
dinaire demande  du  confeil  ; der  Kranke  ifi  in 
Ge/ahr  , Jein  getebknlichtr  ArxX  verlangt  stock 
eineti  andem  Arzt  mit  zu  iflil/e,  oder  zurBerath- 
/ehlagung.  Man/agl  /prichwbrtlich  ; Il  a bien- 
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tbt  aflemhlé  fon  confeil;  er  bat  felnen  Ratk- 

geber  gleich  bei  der  Hand  ; er  bedenkt  fuh  nickt 
mge  ; er  fi  von  kurzer  Entjckliefiuug. 

Aller  au  confeil,  heijit  èben  jovtel  als:  Al- 
ler confuiter  un  Avocat;  einen  Advokaten  um 
Raih  fragen.  Mon  confeil  eft  d'avis  . . . j mem 
Aavotal  fi  der  M.  t/nnrg . . . 

Les  confeils  de  Dieu  ; die  Ralhfchi'i/fe  Gob> 
tes,  die  Fagungen  der  ^tilt'icken  Fir/ekuag.  Let 
confeils  de  Dieu  font  impénétrables;  dieRath- 
Jchi'.i/fe  Godes  Jind  unirarü/idlich. 

CONSbJLLER , V.  a.  Radien,  Roth  gèben.  Con- 
feiiier'  quelqu’un  ; einem  rathen.  Qui  vous  a 
confeilie  ceîa  ? wer  hat  Ihnen  die/es  geratken  Ÿ 
Je  ne  voudrols  pas  lui  confeiller  de  faire  telle 
chofe  ; tch  tcoile  ilim  nickt  rathea  fo  etwas  zu 
thuu.  je  vous  le  confeilie  ]en  ami  ; ich  ralhe  es 
JhrMi  alsFrcuiA.  Confeiller  la  paix,  la  guerre  ; 
Ziun  Frieàen,  zum  Krieg  rathen. 

Se  confeiller  à quelqu’un}  fich  bei  jernanden 
Raths  erholen.  / ait 

Conseillé,  ée  , part.  & adj.  Geratken.  Sieho 
Confeiller. 

CONSEILLER,  ''.RE,  f.  Der  Rathgèber,  die  Rath- 
gèberinn.  Celui  qui  vous  a donné  ce  confeil 
eft  un  mauvais  confeiller;  derjevige , iceUker 
Iknen  diefen  Rath  gegèlm  hat,  fi  ein  j'üdeck- 
ter  Rathgiber.  L’amoiir  eft  un  dangereux  con- 
feillcr  ; die  Liebe  ifi  ein  gefakrlicher  Rathgèber. 
La  prudence  ne  fut  pas  fa  confeülère  ; die 
Kl'gheit  tvar  nickt  feiiie  Ralhgèberinn.  filan 
fagt /pridiwSrtluh  : Ici  les  Confeiilers  n’ont 
point  de  gages  ; hier  bekommen  die  Rathgèber 
keine  Befoldung  ; hier  brauchiu  wir  keiue  Roth.- 
gèber;  Sie  kSnnen  Ihren  Rath  fçaren. 
Conseiller,  f.  m.  Der  Rath,  einer  dir  datas 
verordnet  fi,  der  Landes- Obrigkiit  in  bffentlù- 
chen  Angelègenheiten  guten  Rath  z:t  ertkeilen 
oder  die  Sffintbüun  Angelègenh'itm  mit  derfel- 
ben  zu  iiberlèg'n  nnd  zu  entfekeiden.  Oft  fi 
Confeiller  oder  Rath  aiich  r.'.r  ein  blijler  fitelî 
Confeiller  d’itat;  Sldtsralh.  Confeiller  au  Par- 
lement; Parlamenls-Rath.  Confeiller  Lai  ; leett- 
licher  Rath.  Confeiller  Clerc  ; geiJiUcher  Rath. 
Confeiller  aux  Eaux  & Forêts  ; Forjlratk. 

Man  nennet  : Confeiilers  d’honneur 
rSthe , die  ohnt  teirkjich  angefleüet  zu  fegn,  die 
Erlaubniji  kaben  beizuftlzen,  uni  einFotum  ie- 
liberativum  zu  gèben. 

Confeiller  honoraire;  nennet  man  dènjenigen, 
âer,  nachjèm  er  feine  Ralksjlette  zwanzig  ,^akrs 
verwaltet,  folche  verkauft  und  fck  in  Ruhe/ezt, 
dock  fo , dajl  er  nickt  nur  den  Xitel , fondem 
auch  Sitz  und  Stimme  mit  einem  Foto  delib*^ 
rativo  bekalt. 

Confeiilers  nés , sunnet  man  in  Frankreich 
diejenigen,  welcke  vermUge  ihrer  fF'irde  Par- 
taments  - Rilke  find , oder  dèren  IFUrde  ihnen 
dos  Rtckt  ertheUet  Sitz  und  Stimms  im  Parla- 
Eeee  3 mente 
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Huntt  zu  haitn}  Jo  wie  z.  B.  itr  Eràiijckof  uni  kai  ihm  den  Proz^  gtmacht,  datrdam 

voH  Paris,  dtr  Abt  van  Ctagni,  dtr  Abt  von  natMicher  tPeijt zam  Toit  vcrurthriUt  leorit». 

Joint  Dtnis  &t,  Conrcquemment , htijst  autk  fotgUch}  leu 

Confeiller  du  Roi,  kBnieticiur  Ralk,  ein  Eh-  nalS-  lich  folet , natürlklur  ll^eiji. 
rtntiul,  dènfafi  dit  mthrftm  kiinigUchm  Civù-  CONSEQUENCE,  f.  f.  Die  Faigerung,  dit  Folge, 
Beamten  fdkrtn.  dit  mon  aus  lintm  Satze  oicr  ans  verfchitdtntn 

CONSEILLERE,  f.  £ Dit  RStkiKH , dit  CtiHoh-  Sützut  zithet , der  Sckkji,  La  couréqueuce 

Ihm  ttnes  Ratiut.  Madame  la  Confeillèrej  dit  que  l'on  en  tire  ell  juilc;  dit  Folge  wtkUe 

Fraii  RSthinn.  mon  daraus  ziekt  ijl  rithtig.  J'en  tire  cette 

* CONSENS , C m.  heij!t  in  dtr  pSpJUichtH  conféquence  ; darans  ziekt  itk  ditjt  Folge, 
Kanztlti  tin  BewiOigungsJcktin,  wodurck  bt-  dit/tn  SckluJ!.  La  cotiTequence  efi  fanfTej  iù 
Jckeinigrt  teird , dafl  man  dent  zur  Abtrètung  Foletrung  ijl  faljck. 

tmer  tfründt  bevolmàchtigten  Proaaator  du  Zutetiitu  bedeutet  Conféquence  fo  vie!  ets 
Signatnr  aiueeftrttet  uod  eingehUndigt  kabt.  Importance,  dit  IFicktigktit.  Un  nomme  de 

Miid  dafl  das  Orieindl  dtr  Folmacht  bti  dtr  apo-  conféquence  ; tin  Mann  von  fFichtigUtiU  Une 
floUJcktn  Konztui  odtr  Kammtr  geblitben  Jev,  al&ûre  de  nulle  couféquence;  tint  Sackt  von 

Consentant,  ante,  adj.  Eimemigend,  dtr  gdr  keintr  IPithtigkeit:  Une  place  de  confé- 

odtr  dit  einu/iOiget.  ( Ifl  nkr  im  jnriftifiktn  Stylt  quence;  em  wUktiger  Platz.  Une  charge,  na 
ge^dMcJU(rh.^Lemari^coiifentant;der Afdae  emploi  de  conféquence;  emwkhtiges  Âmt, 
wiOiget  tin.  En  êtes- vont  confentant?  fini  tint  mthtigt  Btdunmg. 

Sie  es  zu/ritdtn?  Gèbtn  Sit  Ikn  EinwiOignng?  Conséquence,  keiflt  auck  dit  Folet  •,  das  teat 
consentement,  f.  m.  Dit  Eimoitti gang,  dit  aus  tinir  anderen  Sackt  odtr  Haaidiang  mt- 
Handiung,  daman  in theas  leitliget.Jtintn  IFil-  Jpringt  odtr  fotgen  kan,  C'eft  un  exemple 
Un  zu  etwas  gibt.  Le  confentement  verbal,  ne  dangereufe  conféquence  ; die/es  Bei/^tl  tan 

confentement  par  écrit;  die  mündliclu , Jckri/t-  odtr  wird  grfdkrlickt  Fotgen  nach  Jicu  zieken. 

Ut^  EiateUli^ng.  Donner,  refufer  fon  con*  Cela  peut  avoir  d'étranges  conléqueures  ; dcu 

fentement  à quelque  choie  ; /««  EinteiBigung  kan  Jonderbart  Folgen  kaben.  Cela  lireroit  i 

zu  etwas  gèbin,  verweigern.  Cela  ne  s'eflt  pas  conféquence  ; das  würdt  Folgen  habtn. 
fait  de  mon  confentement  ; das  ifl  niefu  mit  Saut  confeqnence  ; oknt  Folgen,  ohnt  Be- 
tntiner  Einwittigwng,  das  ifl  oknt  meint  EinwtF  deuiang.  Ditjt  advtrbiaU/ckt  Redens-Art  wird 

ligung  eefckihtn,  in  verjcbitdeittn  Dtitnlvngtn  gebrautkt.  IFenn 

CONSt^TlR,  V.  n.  EinwilUgtn,  feint  Einwilli-  z.  B.  von  einem  Menjeben  dit  Jitdt  ijl,  dtr  ent- 

gung , Jeintn  IFiütn  zu  etwas  gèben,^  ta  etwas  wèder  unbedachjamtr  IFtij't  etwas fagt,  was  er 

wiBigtn.  Les  parens  ont  conunti  à ce  ma-  nidit  fo  mrynet,  odtr  von  wtUken  man  bereits 

riage  ; dit  ÆUtm  habtn  in  ditft  Heiratk  gt-  gtwohnt  ifl,  dafl  er  frti  fpricht,  [o  pflègt  man  zu 

wiOiget.  Je  n’y  confentirai  jamais  ; ich  wtrdt  Jagen  : 1 ont  ce  qu’il  dit  eft  fans  confequence,  il 

fût  aarein  wiOigen,  itk  wtrdt  nie  meint  Ein-  ne  faut  pas  s’en  fâcher  ; aOet  was  er  fagt,  fl  oknt 

teiHigung  dazu  gtben.  Man  fflègt  zu  fagtn:  Folge,  man  muflfichUber  das,  waserjtgt,  wckt 

Qui  fe  tait,  confent.  Qui  ne  dit  mot,  con-  Srgtm,  ermeyntes  uicktfo  bSfe, 
fent;  durÀ  StiBfckwtigen  gibt  man  feinen  Bti-  Sans  conféquence;  oknt  Folge,  keiflt  autk 
faO  zu  trktnnen.  fo  viel  als  : ohnt  diifts  odtr  jenet  zu  tuttr  Ri- 

ïm  jwrMfcktn  Styl  komt  Confentir  zuwtiltn  gel  zu  macken , ohnt  dafl  ts  k'inftig  immer  fo 

als  tin  Atfivum  v6r.  Confentir  la  vente  d’une  Jtyn  müffe.  Ce  qu’on  fait  pour  certaines  gens 

terre;  feiru  EinteiBigung  zutn  Ftrkauf tints  Gu-  ett  fans  conféquence  pour  d’autres;  was  man 

tes  gèben.  für  gewifl'e  Leutt  thut  ifl  keint  Regel  fiir  as- 

CoNSENTi.  lE,  partie.  & adj.  SïcÉe  Confentir.  dtre  \ Andert  diirfen  aits  dim,  was  man  f''ar 

CONSËQUEMÀIENT,  adv.  Auf  tint  seufammen-  gtwtjjt  Ltutt  thut,  lûckt  dit  Falgerutig  ziehen, 

kàitgtndt,  auj  tint  der  F’trnun/t  und  der  Sackt  dafl  man  dtreltichtn  auch  llir  fie  tkun  müjt 

gtmSfle  Art.  Raifonner  conféquemment;  ver-  oierwerdt.  Lme  grdee  fans  conféquence;  eint 

nlinjtig  urikeilen  , fo  urtkeiUn , wit  es  der  GnadtrJsezeigung  dit,  weitir  fUr  andert  keins 

Vtmmfï  md  dtr  Sache  am  gtnUifltfltn  ifl.  Folgt  kaben  foO , dit  fick  nfn-  auf  diAt  Ptrfôn 

Agir  confé^nemment,  parler  conféqnemment,  erfitekt , und  nickt  einem  Jeden  wiierjakrt. 
vtrninflig , feinen  Eityickien  und  Jiintr  Den-  Un  homme  fans  conféqnence  ; ein  tmbtdeu- 
kunas  Artgemaflhandeln.  On  a déconvert  qu'il  tender  Mtnjch,  dtr  wtJer  nutzennoch  fehadtn 

avott  intelligence  avec  les  ennemis,  on  l’a  kan,  und  auf  dtfftn  Riden  man  nickt  OchteL 

arrêté,  ou  lui  a fait  fon  procès,  dcconféquem-  Auck  eflègt  man  wohl  eiiun  Mtn  cktn,  dèr 

ment  il  a été  condamné  i mort;  ruanhat  tnt-  tnlwèder  Jtiues  Bbtln  Rufes  odtr  feints  Aller  s 

dekt , dafl  er  mit  den  Ftinden  im  VtrftSndnifpt  wègtn  dtm  fchSr.tn  Gtjckiecktt  nickt ftkr  gtfdkr- 

fltkt\  man  kat  iku  éfo  im  Vttkafl  genommem  lùf  fl,  Un  bonuae  CuU  coaféqaatce,  zuaenittn. 
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Eîf  coi«séQt?iNCE , *dv.  <Um  z»  fotgt.  Ptl 
reçu  votre  Lettre,  & j’»gir«i  en  conféqnence ; 
üh  habe  ikren  BriiJ  erkalltn,  und  dim  zu  bolg* 
ocier  drfftn  InhaUt  gemdt  wtrde  ich  haHdtln. 
En  conféqnence  de  vos  ordres  de  vos  avis, 
&c.  : Zi  ro'ge  Ihre  t BeftUen,  Ihrtr  NSchricbt. 

CONSkQUEîfr,  f.  ra.  (Logik)  Dit  Folge,  der 
Folgf/dlz.  Ce  conféquent  ell  abfurde,  ainli 
l’antécédent  ne  peut  pas  être  vrai;  die/t  Fob- 
grrung  ijl  mgirtimt  und  foigUck  ktm  der  For- 
derjtttz  nUht  leakr  ftyn. 

In  der  Mathematik  htiJSl  Le  ronfequent  d'nne 
raifon  ou  d’un  rapport;  das  HmtergUed  eiius 
FtrhSUmJJet , dasjtr.igi  Glitd,  mit  wtkkem  dtu 
andere  vtrgUchtn  wird. 

Par  conséquent  , adv.  Folglith  , dimniek, 
mitkin.  Le  Soleil  ell  levé , & par  conféquent 
il  fait  jour  ; dit  Smnt  ifl  au/gegangtn , und 
folgtick  tfi  a Tag.  CeOc  votre  père , & par 
conféquent  voua  lui  devez  le  refpeét;  tr  ifl 
tuer  Fater,  und  folgikk  feyd  ikr  ihm  Ekrer- 
bittung/ckuldig.  man  fifltgt  atuk  mt  Hinweg- 
lajjitng  dt(ftn  was  aut  dtr  Sache  folgt  zu  ja- 
ge»  : Vous  m’avez  donné  votre  parole,  & per 
conféquent;  Sit  haben  mir  Ikr  /Fort  gegèbtn, 
und  folgiick  Cfindfie  fckuldig  es  zu  haSen). 

* CONSEQUET,  ENTE,  nàj.  Dèroder  dit  dtr 
Natir  dtr  Sache,  odtr  der  Ftrmnji  gtmSJI 
rèdrt  odtr  handtU.  Il  eft  conféquent  dîna  tout 
ce  qu'il  dit;  aOesteas crjagt,  hat  tintnvtmTmf- 
ligen  Zv^ammenhang,  ifi  dtr  Ftmmfï  tmd  atr 
&uht  getndji. 

CONSERVATEUR;  TRTCE,  f.  Dtr  Erhalter,  dit 
Erhalterinn,  Dieu  eft  le  Créateur  & le  Con- 
fervateur  de  tontes  chofea  ; GoU  ifl  der  SckS- 
pftr  und  Erhalter  aStr  Dinge. 

Conservateur  . ifl  in  verjmitdentn  Ldndtm 
auch  ein  Tdtl  f'tr  gtwiiïe  Ptrfontn  , dit  tvr- 
tnSgt  ihres  Zmttsfiir  die  Aitfreektkallung  gt~ 
teifltr  Rechu  und  PriviUgien  jorgen  mUjftn.  Xe 
Confervatenr  des  privilèges;  der  Frciheits- 
Richter , ein  Beamtèr,  dér  zscr  ffandhabung  dèr 
i'<n»  Künxgt  trtktiUtn  Privilegitu  befltOt  ifl, 
Confervatenr  des  Hypothèques  ; der  Pfand- 
Rickter.  Confervatenr  des  foires , nder  Juge 
confervatenr  des  privilèges  des  foires  ; der 
Maràt-Rickttr,  ein  Richter,  wtUher  znr  Hand- 
kabung  der  Mefl-Freiheiten  gefezt  ifl, 

CONSERVATION,  f.  f.  Dit  Erhakung,  die  Bt- 
werifltlliguiig  der  Fortdaïur  tintr  Saute  in  tiium 

futen  Siande.  Ayez  foin  de  la  confervation 
e ces  fruits  ; Jorgen  Sit  fTtr  die  Erkaitung 
dieftr  FfSchte.  Chacun  a foin  de  fa  ronfer- 
l'ation  ; jrderniann  trbgt  Sorgt  filr  feiae  Er- 
hallung.  Veiller  è la  confervatiou  de  fes 
droits,  de  Ion  bien  , de  fa  réputation  ; fîlr  dit 
Erkaitung  Jtiner  Gerec.H/ame , feines  Vennb- 

Êrns , Jrixts  gulen  Na^v.ens  wacke».  Je  lui  dois 
confervatîon  de  ma  vie;  i;h  bùi  ikm  dit 
Erkaitung  mtints  Libtnt  /ckddtg. 


Man  fagt  O’ich  : Cette  Médaille  eil  d’une  belle; 
d'nne  grande  confervation;  ditjt  DenkmSnzt 
ifl  Jtkr  gfit  erkaiten  uforden , ifi  nock  unvtr- 
Jekrt,  ifl  nock  wit  neu. 

* CONSERVATOIRE,  C m.  Das  Ferforgt^s- 
haits,  So  nennet  man  in  Jtaiien  tin  jedts  l'ffent- 
lickes  Haut,  worin  alltriei  Frauensper/oneii,  von 
teeiehen  zu  befUrchten  flekt , dafl  Je  ans  Ddrf- 
tigkeit  ia  tint  liedtriicke  ; Lébens-Art  verf allen 
mScklen,  mit  odtr  okmt  ikrin  IFtUtn  aufgt^ 
nammtn  tetrdtu. 

* CONSERVATOIRE,  adj.  de  L g.  Man  «os- 
net  ; Cour  confervatoire,  odtr  auch  /ubflantitu  : 
La  confervatoire  ; tintn  Gtricklshi/,  dir  zur 
Be/ckütsaing  der  PriviUgien  tintr  Gemtindt 
odtr  Zunfi  verordntt  ifl. 

CONSERVE,  f.  f.  Dit  Confervt.  Dieftn  Namtn 
JükrtH  in  den  Apotheken  aOeriii  mit  Zcuktr 
eingemachU  BUitheu  , Ardiiter,  FrückU  oder 
If^rztln,  Conferve  de  ro'.és;  Ro/tnzucktr. 
Conferve  de  fleurs  de  tilleul;  Làndenbïith- 
Ztuktr,  Cette  conferve  eft  bonne  pour  le 
poumon;  ditjt  Onjtrvt  ifl  gfu  fiSr  dit  Lunge. 

In  dtr  Sckiÿarth  keiflt  Conferve,  tin  Sckif, 
das  eintm  andtm  Scluffi  zur  BegUitung  und 
Bedeckmg  ditnrt.  Man  fagt  auch  ; Ces  deux 
vailTeanx  vont  de  conferve  ; ditjt  biidtn  Schifft 
Jègcin  m Gefeijchajt  miUinauder,  um  in  aOtn 
FàOtn  tinander  beizuftehen. 

Conserves,  f.  f.  pt.  Sehgldjtr  odtr  BriBtn,  die 
nicht  JowoU  zur  FergrSJierung  der  Gègtn^ 
JlSr.it  als  zur  Schwddtung  des  von  ihnen  aus- 
gtkendtn  Lichtes  dienen,  dtjjtn  cdtzuflarkti 
AitfAlen  dem  Auge  Jchadet. 

CONSERVER,  v.  a.  Ei-halten,  etwas  mit  Sorg- 
Jalt  aufbtwahren  oder  vtrwakrtn , damit  es  m- 
befchSdigt  bUibe  ; dit  Fortdauer  tintr  Sacki  in 
eintm  getvijjen Zifiandi  btwerkfltlligtn’,  it.eine 
Sache  in  Jeinem  Befitze  behcdten.  Conferver 
des  fruits  ; ^WicAte  erkaiten.  Conferver  fee 
habits;  Jtini  KUidtr  in  euUm  Stande  trhal- 
ten.  Man  Jagt  auch  : Cfonferver  fea  terres  ; 
Jtint  GUter  in  eutem  Stande  erkaiten.  Cette 
Dame  a grand  foin  de  conferver  fon  teint; 
ditjt  Damt  Jucht  ikrt  Gejuhtjarbe  Jtkr  Jorg- 
JSltig  zu  erhaUen. 

Conferver  là  r^ntition,  fon  honneur  ; Jtû 
ntn  guten  Rif,  Jtint  Ekre  trhslten.  Conferver 
fea  droits  , fes  privilèges  ; /«ite  Gerecktjame, 
Jtint  FrtiheiUn  erkaiten.  Confervez-ttioi  vo- 
tre amitié  ; irhalten  Sit  mir  Ikrt  Frtnndjcktji. 
Confcrvez-moi  vos  bonnes  grâces,  l’honneur 
de  vos  bonnes  grâces  ; erhaltin  Sit  mir  Ocra 
G'u-ognhcit , die  Ekre  Ikrer  Jchcitzbaren  Gt- 
Uiogcnhcit.  Il  ne  fsit  pas  cooCuver  fus  amis; 
tr  weifl  feine  Freunde  nicht  beizubrhjiten  ; tr 
kan  keint  Frrandjchaft  kctlUn. 

Se  coxsi;hver, ^cA  erkaiten,  Jick  m mlJUichin 
(J/nflSndtn,  oder  bti  LtuUn,  dit  tinander  gt- 
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hSjftg  und  MXBiier  Jmi  , Jo  bttragtn,  daft  man 
gut  durckkomt  odir  ts  mit  hehum  Thcih  vtr- 
dirbt.  U y a bien  de  la  peine  à fe  conferver 
entre  deux  partis  il  animés  l'un  contre  l'antre; 
ts  ko/let  Mühi  Jich  bti  zwtien  fo  gègtn  einan- 
dtr  aufgebracnttn  Parteitn  zu  trhalitn.  Se 
conferver  , fiih  trhalten,  hiijlt  auck  : bti  guter 
Gtfundkeit  bleibtn,  tint  fokhe  Lèbnu-Ordnung 
kalltn , daji  man  bei  guUr  Gejmdkeit  bleibt. 
Ceft  on  homme  cni  a grand  foin  de  fe  con* 
ferver;  er  tjl  tin  Alaim  dtr  Jthr  auj  feint  Gt- 
fundktit  fitht , dér  ftm  Qefundheit  zu  erbalttn 
Jutht. 

Conserver  , heijît,  wenn  von  Trupptn  dit  Rtdt 
ijt,  biibtkaUtn.  Après  la  paix,  ou  licentia  un 
tataillon  de  ce  Ferment,  & on  n’en  conferva 
que  trois;  nach  dtm  Jriidtn  danktt  man  tin 
iataillân  von  ditftm  Rtgimtntt  ab,  Mtid  behitlt 
nur  irti  davon  bti. 

Conservé,  ^e,  partie.  & adj.  Erhaittn.  Siilit 
Conferver.  Man  fagt  von  tir.tm  Laiidgute, 
dtiïcn  Htrr  dit  dazu  gthSrigt  ^agd  nient  in 
ytrfaU  kommtn  ISJit,  Jondtm  in  guttn  Simdt 
zu  irhaittn  Jucht  : Cette  terre  eft  bien  confer- 
vée.  Fon  Gtmàldtn,  alttn  Münzen  &c. , dit 
nothunver/ehrt  fmd,  dit  nock  ikrtntrfitn  GUmz, 
ikrt  trjlt  SchSnktit  habtn,  fagt  man  : Us  iont 
bien  confervés. 

» CONSIDENCË,  r.  f.  Das  Sttzm,  IFird  von 
flSffigtn  Vingtn  gtjagt  ; it.  dtr  Bodtnfatz  von 
ftSmgtn  Dingtn. 

CON  SIDÉRALE,  adj.  BetrSchtUth , anfihniich, 
trkiblich  ; it.  wicktig,  von  ff^cktigkeit  ; it.  an- 
gtfektn , was  tn  Âifiken  ftehu  Une  fomme 
conlidérable  ; tint  bitràchtlUhe,  tins  anfehnlicht 
Sammt.  Une  charge  confidérable  ; tin  widUi- 
gis  AmU  Raifons  confidérables  ; erhibUtht 
Urfacktn.  Vos  moyens  ne  font  pas  coufidd- 
tables  : Jkrt  angeführten  StcktsgrÜnde  find 
nicht  trhiblith,  La  bleflure  n’eft  pas  conndé- 
table;  die  JFundt  ijl  nicht  betrachtlich  •,  ijl  von 
tetnigtr  BtdnUang.  Ceft  un  homme  fort  conli- 
derable  i er  ijl  tin  fthr  angtfrktntr , tin  ftkr 
icicktiger  Mann.  Il  s’eft  rendu  confîderable  ; 
er  kat  Jich  in  Anfehen  geftzt  ; tr  hat  fich  wich- 
tig  gimockt.  11  tient  un  rang  conudérable; 
tr  kat  tinen  an/thnlichen  Rang. 

CONSIüÈRABLEMENT,  adv.  BetrSektIieh,  an- 
fthnlich,  auf  tint  betrScktiicke  odtr  btmtrktnt- 
wèrtkt  Art.  U a perdu  confidérablement  dans 
cette  aftaire  ; tr  kat  bei  ditftr  Sackt  anftkn» 
Utk  veriorin,  tr  hat  tinen  bitrdckituhen  Fer- 
tujl  bei  d eftr  ^he  trlitten.  Il  fat  coniidé' 
rablement  bleflé  dans  ce  combat  ; tr  leurdt 
in  ditftm  Trefftn Jiark  vertvundet.  Il  fe  trouva 
coo  dérablement  offeofé;  erjandfuhfehrflark 
beleidgtt. 

considérant,  ante,  adj.  BedSckig,  atht» 

fdm  I an}mtr[antt  Diifts  IFort  komi  nür  >m 


gm.  Lèb.  in  Jolgtndtn  Rèdtns-Arttn  vor  : 
Vous  n'dtes  guère  conlidèrant  ; Sit  jind  nicht 
fthr  beddchtig.  Elle  eft  extrêmement  conll- 
dérante;  fe  ift  ai^erordtntlich  beddchtig,  behut- 
fam,  Jie  ttirntfich  fthr  in  Ackt. 

CONSIDÉRATION,  f.  f.  die  Ùberligung,  die  Er- 
wègung  tintr  Sache,  die  Betrachtung.  U a fait 
cela  fans  conlidcration  ; er  kat  diejts  ohnt 
ÜberligUHggethan.  Cela  mérite  confidération, 
demande  une  longue  conlidémtion,,.  beaucoup 
de  confidération  ; diefis  yerdient  LberUgung, 
eine lange  ÜberligfmgtViel  ùberligung.  Prendre 
tine  chofe  en  confidération;  ehie  Sache  in 
Betraclituug  ziehen  ; in  ÜberUgung  rthmen. 

Confidération , kan  auck  durch  Bekutfainkcit, 
BedSchÜichkeit  Ubtrfezt  wtrden.  Agir  fans  con* 
fidération;  oAiw  Behiitfamkeit , unbeiachtfsm 
handelu.  Apporter  de  la  confidération  dans 
tout  ce  qu'on  dit,  dans  tout  ce  qu'on  fait; 
behUtfam , bedachtfam  in  oBen  ftinen  Rèden  ui»i^ 
HatuUungtn  ftyn. 

Confidération,  heiJU  auck:  die  Abficht,  der 
Btterèggrund , dit  Urfatht , lerarum  man  et  was 
tkut,  il  a fait  cela  par  telle  confidération  ; 
er  hat  dufes  in  dir  und  dir  Atfckt,  aus  dèr 
und  dèr  Urfache  gethan.  Oiverfes  conlidé- 
rations  l'y  ont  porté  ; verfckitdene  Bewiggrlinie 
haben  ikn  dazu  veranlajj'et. 

Considération',  keifit  auck:  dieAcktung,  die 
Hôchachtung  fdr  tine  Perjôn.  Ceft  en  votre 
confidération  qu’il  l’a  fait;  aus  Achtung  flir 
Sie  hat  er  es  gethan.  11  ne  s’eft  mélé  de  cette 
aflaire  qu’à  votre  confidération  ; nfir  Jkrent- 
ttnBen  , nitr  aus  Achtung  flir  .Sie,  kat  er  fick 
mit  diefer  Sache  abgtgében.  On  n’a  nulle  con- 
fidération pour  lui  ; miiK  hat  gar  keme  Ack- 
tungfür  dm. 

Mettre  une  chofe  en  confidération,  foire 
entrer  une  chofe  en  confidération  ; eine  Sache 
in  BetracktuMS  ziehen  ; R’ick/icht  auf  tme  Sache 
nèhmen.  Le  Roi  a mis  vos  fervioes  en  con- 
fidération , fera  entrer  vos  fervices  en  con- 
fidération; der  Kiinig  hat  Btre  Dienjlt  m Bt~ 
trackiung  gezogen , unrd  RÜckJkht  auf  Ikrt 
Dienjlt  nèhmen. 

Considération,  hei/It  femtr  ; das  Arfehen, 
tvorin  jeinand  wegtn  feints  Andes,  wègtn  fei~ 
ner  Ferdierfe  &c.  jwu.  Ceft  un  homme  de 
grande  confidération,  qui  a'eft  acquis  une 
grande  confidération;  tri/l  tin  Mann  von  grô- 
fitm  Atfdttn,  dèr  Jich  tin  grôfies  Anfe^  er- 
u/orbtn  hat.  U eft  en  haute  confidération,  en 
grande  confidération  ; tr  Jleht  in  grSftm  An- 
jthnu  11  n’a  nulle  confidération  dans  le 
monde  ; tr  kat  gdr  ktin  Anfehen  in  dtr  IFelt. 

Fon  einem  Mtnfchen , dir  von  grrmgMS 
Eirkommen  und  u'enig  bfkant  ifi , jfagt  man  : 
Ceft  un  homme  de  peu  de  confidération,  de 
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nnlle  confid^ration;  tt  ifi  tin  mbedtutmitr  Cgnationg  ; dit  vont  K6nigi  bÿltlti  obrigkeii- 

Mtnfch  , tin  Men/ch,  dèr  gâr  niclUs  zu  btdtn-  iicke  Rrjôn,  bel  wikhir  z.  É.  dtr  Kiiitftr, 

Un  Hat.  Man  Jagt  aath:  Ceft  nne  cliofe  de  dit  Katijjjmmt  fûr  gerkhtluh  erkauftt  G'tUer 

peu  de  conlideration  ; tt  ift  tint  unbtdeuUndt  unvtrmVgtndtr  &huianer  UinUrlègtn  tnuJI,  weU 

Mcht,  tint  Sackt,  woran  nicht  vitl  gelègtit  ijl.  dur  dajür  /tint  Gib'ùlir  ziiht , dit  ma»  le  druit 

CONSIüLKEK,  V.  a.  Bilradittn,  gtnau  an/entti,  de  la  cuniignacion  Le  Bureau  descon- 

ConAdérer  un  bâtiment,  un  tableau  ; ein  Ge-  fignations,  oitr  aiuli  JchîtclUureg  Lea  conTigna- 

bdudt , tin  Gtinaldt  bttrachun.  j’ai  long-  lions , utmut  man  dén  Ort,  wo  mon  dit  Gtidtr 

temps  confidéré  cet  homme-lâ  pour  le  mieux  ctuf  obrigkiitlidien  Btfèhl  odtr  mit  dtrjtlbtn 

reconnoître  ; ich  liabt  die/m  Mtn/cktn  langi  Btwilligitng  Sffentlich  dtfonirt, 

btlTOchltt,  utn  ihn  btjjer  zn  trktnmn.  CONSIGNE,  f.  f.  Dtr  Btfèhl  (dit  Ordrt)  ml- 

Conüdcrer , Betradücn , in  Btlraditung  zit-  dur  tititr  Schildwadd  von  dèm,  dèr  fit  ansjUt- 

htn,  trwègtn,  btdenken,  unterfudun-,  it.  Siici-  lit,  trduiltt  ieird.  Cela  n’ell  pas  deconllgne; 

fuht  anf  ttteas  nihintn.  Quand  voua  aurez  dit  Sikildivacht  hat  ktinen  Btfèhl  (ktint  Ordrt) 

tout  confidéré , tout  bien  confidéré  , voua  ditfet  za  thun. 

trouverez  que  . . wtnn  Sit  ailes  icerden  In  FeJlungtnheiJkConügDe,  dtr  Tkorfehrti- 
betradiUt,  wtnn  Bit  alits  wohl  werdtn  'âbtrlègt,  ber , wticker  liber  aile  ankommtndt  und  ausgt- 

trwogen  haben,  fo  wtrdenSie  finden,  daji . ..  hendt  Frémit  ein  gtnaeus  Ferzeichnijl  halten, 

Conlidérez  un  peu  ce  que  voua  faites;  liber-  und  ihrt  Namen  am  gthürigtn  Orte  meldtn 

lègtn  Sie  einwenig,  was  Siethun.  Conlidérez  mup. 

en  vous  même;  betrachten  Sit,  Vtberlègtn  Sit  CONSIGNER,  v.  a.  Hinterligrn,  vtrwahrlUh  nit- 
bei  fidi  fdbfl.  Vous  devriez  confidérer  tout  deriègtn  { tin»  gewiffe  Summt  Geldes  m dit 

ce  qu’il  a fait  peur  votre  famille  ; Sie  follten  Bande  dèr  von  dtr  Obrigkeit  dazu  virordneten 

iodi  in  Betraditnng  zitken , was  tr  odes  fUr  PerJSn  oder  fonfl  eines  dritten  Mannes  zur  einji- 

Ihre  Familie  gethan  hat.  Ce  juge  ne  confidéré  leeiUgen  Ftrwahrung  ablie/ern.  ( divoniren  J 

ni  les  perfonnes  , ni  les  recommandations  ; Pour  fortir  de  prifon , il  a configné  la  fomrae 

ditfer  Richter  nimt  wèdtr  auf  Perfonen  noch  pour  laquelle  on  l’avoit  arrête;  um  ans  dtm 

avf  Empf’h'ungtn  R'ùdtfidit,  Gejdngnijè  loszuiommen,  hat  tr  die  Sumine, 

ConsidLrer,  heijît  aueït:  aditên,  hichachten,  wègtn  wtiehir  man  thn  gefezt  hat,  genchlUck 

fchützen , in  Ehren  halten.  11  ell  fort  confî-  hinterlègt.  ( diponirt  J Les  amendes  le  con- 

dtte  à la  Cour  ; tr  ijl  bti  Hofe  fehr  geack-  lignent  au  GreiVe  ; dit  Strdfgelder  werdtn  bei 

Ut.  Vous  le  devriez  confidérer  davantage;  dm  Gtridüsfkrnbem  nitdergelèet. 

Si»  /oUen  ihn  m'kr  in  Ehren  halten.  Je  ne  Configner  en  papier,  heijit  anjlatt  dèrzude- 
coniidére  ni  faifortune,  ni  fes  ricliefles  ; je  ponirenden  Summt  tint  Obligation  ansJUlItn. 
ne  confidéré  que  fon  mérite,  ich  achte  wèdtr  Consigner,  heijit  in  der  Kriegsfp-ache,  der 
/lin  GVidt  noch  feint  Reichtklimtr',  ick  fehStze  Sckildwacht  dit  nlithigm  Befèhlt  und  Anwei- 
n'r  fein  PerdienJI.  C’eft  un  homme  que  je  Jung  gèben.  Qn  lui  a conUgné  de  ne  laiûer 
conlidcre  beaucoup;  ich  halte  vitl  oaJ  diejtn  entrer  perfonne ; man  hat  ihm  dtn  Bef  hi  tr- 

Menfchen  oder  von  dieftm  Menfchm.  Èin  Bus-  theilet  (Ordre  ge  gèben)  nitmand  einpajfiren  zu 

druch  deJJ'tn  fick  nfir  BShere  gègtn  on«i  Ge-  lajfrn.  Man  Ja^  figllrlich  : Je  l’ai  configné  à 
ringrm  zu  bedienen  pflègtn.  ma  porte  ; im  kabt  meintu  Leuten  Befèhl  gt- 

ConsidLré,  £k.  partie.  &adj.  BetraehUt.  Stht  gèben,  ihn  an  dtr  Thiir  abzuweifen.  Dttft 

Confidérer.  Tout  bien  confidéré;  odes  wohl  nèhinliche  Rèdens-Brt  wid  aber  zuweile-i  aach 

erwogen,  wohl  Itbirlègt,  Man  fagt  im  jurijli-  fo  vitl  fagen  : Ich  habe  Btfèhl  ertluilet , ihn 

fehen  Siijlt:  Ce  conüdéré,  il  vousplaife;  in  hirein  zu  laffen. 

Erwègung  dffftn , ditjemnack  bilieben  Sie.  ConsionL,  Le,  partie.  & adj.  Sieke  Configner. 
CONSIGNATAIRE,  f.  m.  Dèrjenige,  bei  weUktnt  CONSISTANCE,  f.  f.  Die  Ftrdukuigtintrfliif- 
memeine gewiJftSammt hinterlègt,  oder verwakr-  Jigen  Sache,  dtr  Zujland,  worin  fnh  tint  ver- 

lick  niedergflègt  hat.  (dtr  Depofitarius).  diète  fuypgt  Sache  befindet.  Ce  fi'op  n'a  pas 

CONSIGNATION,  f.  L Dit  bffentliche  Nitderli-  allez  de  confifiance  ; ditfer  Sintp  ijl  nicht  dick 

gung  einer  gtwijj'tn  Summe  Geldes  oder  eintr  g*nug.  U faut  que  cela  ait  plus  de  confi- 

anderen  Sache  in  die,  liand  eines  Dritten;  dit  fiance,  y donner  un  peu  ploa  Je  confifiance; 

Einhàndieung  oder  übergèbung  eintr  zu  depo-  dttfts  muji  dicker  ftyn,  man  mu/3  ihm  mthr 

nirtnden  Summe , an  du  zur  FtrwiBirung  der-  Duke  ( Conftjlti.z)  g- ben.  Man  fagt  auch  ro« 

Jetben  obrigkeitlick  verordiutt  Ptrjùn.  11  n’a  andtm  Sachrn,  die  nicht  Jejl,  n cht  die  t genug, 

IBS  allez  d'argent  pour  la  ronfignation  qu’on  Jondern  zu  weich,  zu  locker  Jind  : tlles  n’ont 

lui  demande;  er  hat  nicht foviel  Getd  als  zu  pas  encore  tome  leur  confifiance;  Sie  haben 

dtr  Summt , die  tr  deponirtn,  bei  Giriekt  nie-  den  gehlirigen  Grad  der  Fejligkiit  nochnient,  Sit 

deriègtn JoB , gthSrt,  Le  Kecevcoi  des  con-  habtniwch  nicht  ConliJlenzgenug.Vnteminani 
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n's  point  de  confiftance  ; Wn  loekertr  Bodtn, 
dtr  Z.  B.  Jandig  odtr  moraJUg  ift. 

Consistance,  ht-fït  auih:  dit  Daiur,  dtr  Bt~ 
Jîjud.die  sinjvtfrhrochtne  odtr  unvtritzU  Fort- 
datitr  ehttr  Siihe.  Les  thofes  du  monde  n’ont 
point  de  confiftance  ; die  Dmgt  dit/tr  (l'elt 
Jind,  Kùht  von  üaïur , haben  tthvn  Beftand. 
Cet  Empire  n’eut  guères  de  conliftance;  dte- 
fes  Rtiiu  hutte  nUht  lange  Beftand,  wsr  rets 
keir.tr  langen  Daiier,  Man  fagt  auth:  Le  temps 
qu’ii  fait  n’a  point  de  coiïiiftance  ; die  dèrma- 
Itgt  IVitUriing  lut  keinen  B^and,  ift  verSuder- 
tich.  Les  anaircs  de  cet  Ltat  n’ont  point  de 
confiftance;  die  Ferfaffung  diejes  States  hait 
keifirn  Beftand , der  iCnftand  dtefes  Suites  ft  fo 
befchaffln,  daji  immer  eine  f'erànderung  zm 
encarteii  fteltet. 

Un  efprit  qui  n’a  point  de  confiftance ;'mi 
Meiifth,  dér  fehr  vcrdnderlkh  in  feinen  Ent- 
Jchl'ijJen  ift , dèr  keinen  fefttn  Farakter  hot. 

Von  Thieren,  von  Bdumen  &c,  dit  ftch  in 
dèmjenigen  A'.Ur  brfmden  , da  fit  nicht  tr.ehr 
tcttchfen,  Jondem  g/tviktrmdjien  ftill  jlehen,Jagt 
man:  Ils  font  dans  leur  âge  de  confiftance, 
dans  leur  état  de  confiftance.  Toutes  les  cho- 
fes  du  monde  ont  leur  état  d’accroift'ement, 
de  confiftance  «St  de  diminution  ; aile  Dmgt  in 
der  IVelt  kabin  ihre  Zeit,  tco  fit  wachjtn,  tco 
fie  ft.iU  ftthtn  uni  wo  fie  tcieder  abneUmeti. 

Figiirlich  [agi  man:  Les  aftaires  font  dans 
un  état  de  confiftance;  die  Sachen  haben  Bt~ 
fiand,  jind  fo  leicht  keintr  Vei  duderung  unter- 
worfen. 

Consistance  , der  Beftand , bedentet  zuwtilen 
auch  das,  worcus  tint  Saeke  bejlehet,  ailes  mat 
eine  Sache  in  fich  hüti , und  mas  dazu  gehSret. 
Diejt  Bedtumng  findet  in/onderheit  fiait,  totnn 
von  lieg^tJen  Sr’.inden  und  Erbjchafltn  dit  Ri- 
de ift.  Donner  un  état  de  la  confiftance  d’une 
terre  ; tin  V rrzeichnifl  von  dtm  ganzen  Beftandt 
tines  Qutts  gében,  von  dtm  ganzen  Gntnde  und 
Bodtn  , nèbji  aUent  Z-.ibehSre  und  allen  deunit 
vtrknüfijisn  GtreciUj'amtiu  La  confiftance  de 
cette  fuccelTion;  dtr  ganze  Beftand  dit/tr  Erb- 
Jchaft. 

CONSISTANT,  ANTE,  adj.  Btftebend.  Une  terre 
confiftantc  en  bois,  en  terres  labourables,  prés 
&c;  ein  aus  fValdungen,  Acktrfeld,  IVit/en&c. 
beftfhtndes  GUI. 

CONSISTER  , V.  n.  Beftehtn , in  etwas  befiehen 
oder  feht  IVifen  in  eticas  haben.  ( mit  drm  V6r- 
morte  in  J La  perfeftion  de  l’homme  confifte 
dans  le  bon  ufage  de  fa  raifon  ; die  Votkom- 
menlieit  des  Menfchen  befteht  in  diin  richtigm 
Gebrauehe  feiner  Vernunft.  La  vertu  de  cette 
plante  confifte  en  telle  qualité;  dte  Tttgend  die- 
frr  Pfianze  be'ichi  in  dèr  und  dèr  Eigenjchaft. 
L«  devoir  d’un  Juge  confifte  à bleu  rendre  la 


jnftice  ; ’iie  Ffticht  eines  Richters  beftehtt  darin, 
daji  er  Redit  und  Gerechtigkeit  hanihabe. 

Consister,  beftihen,  heifit  auch:  ausDingen,  als 
aus  Tkeiienzu/ammengefizt  ft’jn.  (mitdeen  V6r- 
worte  aus ) L'ne  pièce  de  terre  qui  confifte  en 
tant  d’arpens  ; tin  Stock  Landes,  das  aus  fo  viel 
Morgtn  hejleht.  Celte  maifon  confifte  en  une 
cour,  tant  de  falles,  tant  de  cfcàmbrea  ; diejrs 
Haus  befteht  aus  einetn  HSfe,  aus  Jb  viel  Sdicn 
md  aus  fo  viel  Zimmern. 

Le  tout  confifte  à favoir  fi ...  ; dBes  komt 
darauf  an,  daji  man  mJJJ't  oder  erfabrt  ob  ... 
Ailes  beruhet  auf  die  Frage  ob  .. . 

CONSISTOIRE,  f.  m.  Das  CoMorium,  eine  vom 
Pdpjie  zu/ammen  berufene  Vtr/amUmg  der  Kar- 
dinSle,  um  ftch  mit  einander  liber  Sachen  von 
IVichligkeit  zu  berath/Magen -,  it.  dir  Ort,  ma 
fich  der  Pdpft  und  die  KardinSle  vtrjammeln, 
um  Confiftortum  zit  hallen. 

In  den  protejiaidifchen  Kirchtn  heifit  Confi- 
ftoire,  das  Confiftorium,  ein  geftlichts  Gerickt, 
meldus  aus  geijiUchen  und  mellltchen  PerJ'onen 
beftdiet,  und  tlieils  die  Befetzung  dir  geifiluhen 
SttU'en , theils  dit  kirchlicke  Polizei,  tkeils  abtr 
auch  die  j'ûr  das  geifthdit  Gerickt  gekîirige  Strei- 
tigkeiten  zu  be/orgen  und  zu  entjckeiden  hat. 

CONSISTORIAL,  ALE,  adj.  ZumCorfijlorio  gt- 
liSrig.  Les  avocats  confiftoriaux  ; die  zum 
Corfifiorio  gtkSrige , bei  dem  Confijlorio  ange- 
ftelte  Advokaten  ; it.  eâr  dos  Confiftorium  genS- 
rig.  Une  matière  coniiftoriaie  ; tint  Sache,  dit 
vür  das  Coiftfiorium  gehSret',  it.  irn  Coiftjiorio 
bejcktojen.  Un  jugement  conûûorial  ; tin  im 
Cotftflorio  abgefiBites  Urtheit. 

man  nennet,  Bénéfices  confiftoriaux;  Con- 
ftfioriaUPJriindtn,  Bistkiimer,  Abteien  und  an- 
atre  gtiji.iche  Pj'rlîitden,  mozu  die  Bulltn  bei  dem 
piifJUicktn  Conjiftorio , ndch  gejchcktner  Atijn- 
ckung,  ausgefertiget  merden. 

CONSlSTORIALEftlENT , adv.  Tm  Corifftorio, 
confifloriaUJch  odtr  confijtoriAlmSfiig . ndch  dtr 
im  Conftftorio  gebràudàictun  IVeiJe.  CeU  fut  jugé 
conCftorialeinent  ; diejts  murât  im  Confftorio 
entfchieden. 

CONSOLABLE,  adj.  TrSftbdr,  fdhig  TrM  anzu- 
«èhmea  oder  fich  Zu  trliftm.  ( Diejes  IVort  wird 
meiftms  nfir  tm  vtrntintnden  Faite  gebraiichtj. 
Sa  perte  eft  fi  grande , qu’il  n’eft  pas  confo- 
lable;/«»i  Verhft  ift  jb  grôfi,  daji  tr  untrSft- 
bar  oder  untrSftlich  ift,  daji  er  keints  TrCfitsfd- 
hig  ift. 

CONSOLANT,  ANTE,  adj.  TrSjüich,  trSflend, 
trCjlreich.  Ce  que  vous  me  dites-là  n'eft  guère 
confolant;  tvasSit  mir  da  jagtn  ift  nicht  Jthr 
irVftlich:  lautet  nicht  fehr  trôjirrich.  Ceft  une 
penfée  Wen  confolante  dans  les  malheurs,  que 
de  ne  fe  les  être  point  attirés  par  fa  faute  ; 
es  ft  ein  fehr  trSjlender  Gedaukt  im  UngllUk, 
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iafl  mm  fich  Jcichtt  nicht  durck  /tint  tigeiu 
&kuid  zuiffzoem  habt. 

CON:iOLAt£ÜR,  TRICS,  f.  Der  TrSJler,  dit 
TiSjirmn,  eiiie  Ptr/ân  .wekkt  trüjUt.  Il  a été 
toute  fa  vie  le  confolateur  des  prifonniers, 
des  malades  ; er  urar  in  Jtinem  eanzen  Lébtn 
tin  Trimer  der  Gifsiigenen , dsrAratAen. 

Dte  Ktrtki  tumut  deii  ktiligen  Ge:Jl , Le  con* 
folateur,  l’Efprit  confolateur  ; dea  TrSJler.  La 
fiiinte  Vierge  eft  la  confolatrice  des  affligés; 
die  heilige  ÿungfrau  ijl  tint  TrSJler inn  dtrBe- 
triikten. 

CONSOLATION,  C f.  Der  TrSJl,  die  Erleickte- 
rung,  die  man  einem  Setr'iibten,  eiutm  l/nglUck- 
lithendurch  freu;idiiclienEuJjpruch  und  dur  ch  die 
Hofiuing  tints  gègenwSrtigtn  oder  k'ùnfiigm 
Guteu  vtr/cha/l.  Donner,  apporter  delà  con- 
folation;  TrûJÏ  gèbeu,  Trûjl  «•ingrw.  Une  lettre 
de  confolation  ; tin  Trâjtbrief,  ein  TfCJlkhrei-’ 
ben.  Faites  cela  pour  ma  confolation;  thutdas 
zu  meinem  TrSjU. 

Consolation,  derTrtft,  bedeutet  cttuk,  dit  an- 
genchmt  Empfindung  Jtibji,  die  man  aus  dtrHof- 
ttung  tints  gègenwartigcn  oder  zuiiin/tigen  CrUr- 
ten  Jihup/ï.  C’eft  une  grande  confolation  à un 
père,  pour  un  père,  de  voir  fes  enfans  fe  por- 
ter au  bien  ; « iji  tin  gréjier  Trôjl  Jiir  tintn 
i^altr , weitu  tr  fithet , daji  Jick  feint  Kitider 
gtit  aiten. 

Euwellen  bedeutet  Confolation  auck  die  Ptr- 
fâti  oder  Sackt , dit  uns  zuin  Trûjl  cereichet 
oder  uns  dos  Lébm  angenihm  macht.  Vous  êtes 
toute  ma  confolation  ; je  n’ai  point  d'autre 
confolation  que  vous  ; Bit  ftnd  mein  ganzer 
Trûjl  i iik  habt  keintn  andern  Trûjl  alsSie.  Sa 
iille  ell  fon  un  lu  ne  confolation;  ihrt  Tockttr 
iJl  ihr  tinZiger  Trûjl. 

CON.SOLATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Ein  cites  fVort, 
u ekiies  tuemals  von  Pe^oatn , (ondtm  «fJr  von 
S'acken  gf/iigt  uird.  Une  lettre  confolatoire  ; 
tin  TrÛJtbrief,  tin  TrûjlJtkrtibeu.  Man  Jagt  bef 
fer.  Une  lettre  de  confolation. 

CONSOLATRICE,  C £ Dtt  TrSJltrinn.  S.  Con- 
foiateur. 

CONSOLE,  f.  f.  Der Kragflein.  So  htifit  in  dtr 
Bouku  jl  tin  vûr  a uiern  kervûrragtndtr,  zitr- 
Uch  bearbeileter  Siein  in  der  Mauer,  be/onders 
vijofrrn  er  dazu  dienet,  eintn  Baiktn  odtr  ein 
anitres  Simsutrk,  FaJ'm,  Bïijltn&c,  zu  tra- 
gen.  Une  confole  arrafée;  tm  Kragfliist,  dtf 
ftn  fchnttktnfSrmigt  RoUtn  nicht  kuker  kervûr- 
Jlehen  , aïs  Jeiut  Seiun.  Confole  gravée  ; tin 
Kragjlem  mit  Scklitzcn  odtr  ausgeJciiniztenVtr- 
tiefungen.  Confole  avec  enroulctnens  ; tin 
Jira^ein,  welcktr  oben  uni  unten  mit  Schntk- 
ktn  vetfektn  ijl.  Confole  avec  eccorbellement; 
»jn  Kragjitin,  ilber  wtkhem  etii  l'ûrjprmig  ijl. 
Confole  coudée;  ein  winkliclUtr  Kragjlei».  Con- 
Ible  plate  ; tm  flatter  Kragflein,  Confole  ram- 


pante; ein  kscietktr.der  Kragflein.  Confole  ren- 
verfée;  ein  umgtkehrUr  oier  gtJl'iWzter  Krag- 
flein. 

UiUer  Confole  verjlekt  rnau  auck  ein  aus  dtr 
IVand  henûrtrétendes  oder  an  der  IPand  beft- 
fiigtes  unterwarts  zuge/pizt  ahUufcndes  Holz 
von  Bildkauer  - oder  Tjchler  - eJrbeit , tcorauf 
man  tint  Uhr , PorzeVan  oder  Pigartu  JUllet  ; 
it.  tin  auf  diejt  edit  zUrlich  gtai  ôtUiler  ktei- 
uer  Tijih  unter  einem  Spiegtl  &c. 

CONSOLER,  V.  a.  TrSJten,  Trûjl  zu  fprtchtn, 
tinen  Leidcnden  odtr  Bekammerten  dunh  Trûfl 
aufrichlen,  es  feu  mit  K'orten  oder  mit  ll'erktn. 
Confoler  les  afiligés,  les  malades;  dieBetriib- 
ten , die  Kranken  trSflen.  Je  tficbe  de  le  con- 
foler fur  la  mort  de  fon  père  ; ich  ficke  lîuf 
leègen  des  Todts  feints  Vaters,  oder  Vibtr  dtn 
Tod  feints  Fat(rs  zu  trSflen.  Il  s’eft  bientût 
confolé;  tr  kat  fich  bald  getrSJlet. 

Consolé,  ée,  partie.  & adJ.  GitrS/let.  Sieht 
Confoler. 

• CONSOLIDANT , adj.  und  f.  m.  ( Arzentiw,) 
Befefligend,  anliakend,  zufammenziekeiui.  Re- 
medes  confolidans;  zifammenziehende  Mittei, 
Man  fagl  fubflantive  : La  terebenthine,  le  bau- 
me de  Leucatel  &c,  font  des  confolidans; 
der  Terpenthin , der  locate'JiJdte  Ba'fam  l'fc , 
ftnd  Z'ifammenzieticr.de  d.iû'erlirlit  Heitmitte). 

CONSOLIDATION , f.  £ Jjie  fPu’dervereiniguBg 
und  Btfejligung  gdnrockener  Beiue,  oder  der  Bip. 
peu  einer  IPunde , tints  Gcfchwlires , wam  fich 
eine  A'arbe  anfezl,  La  confolidation  d'une 
plaie  ; cUe  Zufammenheilmg  odtr  ^ukeilung  et- 
fier  tVunde. 

Bii  denpfuriJlCn  keifit:  La  confolidation  de 
l’ofufruit  à la  propriété  ; die  Pertinigung  des 
Gtnuffts  oder  der  NiüznieJIung  mit  dtm  Eigen- 
tkume  ; die  Erwerbuug  des  wirkticheu  GemJJts 
tiner  Sache , wor'.iber  soir  bisiter  dos  blSjle  Ei- 
gentkum  gehabt  haben. 

CONSOLIDER , v.  a.  Die  gtirenten  Ttieile  tints 
Beinbmches,  tiner  IVunde,  ehits  Gfclitcü  es  &c. 
Zifammtaziehen  und  bij'efligen,  fo  daj!  Jicit  tint 
jearbt  anfezl.  Cette  plaie  ttt  rejointe,  mais 
on  n'a  pu  encore  la  confolider  ; diefe  IPundt 
kat  fich  gefcUloffeu,  ahtr  man  kat  fie  meh  nicht 
gdnziick  zuktiltn  oder  durch  tint  Aarbt  befejlt- 
gen  kSnnen. 

Confolider  l’ufufrnit  è la  propriété  ; heijlt  in 
der  Rechtsgel.  dit  Nulsaùeflung  mit  dem  Etgtn- 
tkume  verbmden.  Siehe  Confolidation. 

Confolider  une  nnion,  confolider  un  traité; 
tin  BlindniJ},  eintn  TraHat  bej'ijl  g.n,  daues-hajt 
mackeu. 

CoNSOLinfe,  ÉE,  part  & adj.  Bifefliget,  Sitht 
Confolider. 

CONSOMMATEUR  , f.  m.  Der  Ptrzihrer , dèr- 
jtnigt,  wtlcher  Libtnsmittel,  aisKorn,  If  ’ein&c. 
vtreraucht.  Les  cultivateurs  üc  les  confon- 
¥ fi  f 9 ma. 
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natenn  ; dit  Landituii , wtkht  dit  Libnumit- 
ttl  anbautn , und  dit  f^trzikrtr , dit  Jolcht  in 
ihrtn  HaiiskaUungm  vtrbraïuktn. 

In  der  Thfologit  heijit  Confomrasteur , der 
VoUtttdtr,  l'olbringtr,  und  tard  vdrzngltch  von 
Otrijlo  gi/agt.  Jelus-Chrift  eft  l’auteur  & le 
cotilommatcur  de  notre  foi  ; ffe/us  ChriflM  ijl 
der  yinfaiigtr  und  V odtnder  unjirs  ülaukeni. 

CONSOMMATION  , f.  m.  JJie  {'oUendung,  l'ol- 
bringuitg,  f'’olJ'ùltrung,ErJ'Miungi  ditjenidt  En- 
digung  einer  Sache , wodarch  Jit  den  Ztgiand 
dtr  yolkommenhfit  erhàU.  La  confomniation 
d’un  ouvrage  ; die  f^oUendung  tines  ll'erket. 
La  confommution  des  Prophéties;  dit  ErJüUung 
der  Ik'opheztittngen.  La  confommation  d'une 
affaire  ; die  ^oUendung , die  gdnzliche  Eétndi- 
guug  einer  Sache , emes  GeJchdfUs. 

iPenn  t on  Bentficiaijachm  dit  Eidt  Jft,  Jo  ée- 
deutet,  Confommation  du  droit  deCollatenr; 
die  Aia'ûbuiig  dtt  Rechtes,  tint  trlèdigtt  Pfrlindt 

zu  l'frgèiVii. 

Alan  /agi  : La  confommation  des  liécles  ; 
das  Endt  dtr  üeiten,  das  Ende  der  U^elt. 

La  confommation  du  mariage  ; dit  l^oUàt- 
hitng  dtr  Eki , aiittelji  der  trjim  Biiwohnung 
tint!  Parts,  ndch  ge/chehener  priejlerlithen  Ein- 
figmng. 

CoNsüMMATiojr,  heifit  auch;  der  Pirbratuh,dat 
A-jfzèhren  dtr  Efiwâren  und  Lèbensmittel.  ( die 
Con/umtiôn ).  11  fe  fait  one  grande  confom- 
mation  de  N:)is,  de  blés,  de  fel&c,  dans  cette 
ville;  es  wird  in  duj'tr  Stadt  viei  Holz,  viel 
Korn,  viel  SaU  &c,  verbrauekt. 

CONSOMMÎÎ,  f.  m.  Dit  Kraftbr  'ke , eine  ftkr 
Jlark  eingekochte  überatts  nahrhaftt  Br'ùhe  Mit 
FieJih,  ÏYigelie’crk,  Kribjtn  &c. 

CONSOMMKR  , V.  a.  PoUtndtn  , vol/Uhren,  voU 
bringeii,  tint  Sache  ganz  bétndigtn  und  zu  S andt 
bringen.  Confoinmer  un  ouvrage,  uneaflaire; 
eiu  IPerk  vcdlenden,  eine  Sache,  ein  Ge/chSj^  zu 
Endt  bringen.  Dieu  confomma  en  ûx  jours 
l’ouvrage  de  la  Création  ; Gott  voSendete  m 
Jtchs  Tagin  das  IFerk  dtr  Schbpfung.  Notre- 
Seignenr  a confommé  toutes  les  Prophéties  ; 
toutes  les  Prophéties  ont  été  confommées  en 
lui  ; Cirijius  hat  aile  If'eijfogungtu  trJlUlet  ; in 
ihm  find  a!li  ff'eijjdgtmgen  trJ'Mtt  tcordtn. 

In  der  RechtsgB.  heijit,  Conlommer  fon  droit  ; 
Jtin  Redit  ausUben,  Gtbrcsuch  von  J'eintm  KedUt 
machtn. 

Faire  confomraer  de  la  viande;  Fltifckzu  ei- 
ner Erafibrlihe  zerkochen  lajfsn. 

Consom MKTt,  lieiftt  auch:  verbrouchen,  vtrzèhren, 
und  wird  von  EflwSren  und  andtren  zum  menjeh- 
lichtn  [,èben  nothu’endigtn  Dingrn  ge/agt.  On 
conibmmc  beaucoup  de  volailles  dans  cette 
maifon  ; in  diefem  Ha  ife  wird  viel  Gejlligtl  vtr- 
zèliret.  In  diefem  i'irfiande  Jagt  man  lieberCon- 
ftimer. 


Confommer  le  mariage  J dit  Ehe  volrnït». 
Siehe  Confommation. 

Consommé  , ée  , part.  & adj.  VoUendel  &c.  S, 
Confommer.  Élan  ntnnet  , Sagelfe  confom- 
mée,  vertu  confommée,  fcience  confommée; 
eine  volkommtne  IFeishdt,  Tugend,  If^ijfenfchafl. 
11  eft  confommé  en  fcience;  tr  ij}  ein  Aut- 
bund  von  GeUhr/amkeit  ; tr  hat  es  m den  lEif- 
Jtnfchaften  Jthr  weit  gebracht.  Elle  eft  con- 
fommee  en  vertu;  lit  ift  ein  Mu  lier  von  Tugend. 

CONSOMPTIF,  IVE,  adj.  (Arztneiw.)  yt.zèh- 
rend , was  dit  FeiukUgkeit  im  I.eibt  verzéhrtt, 
odtr  was  dasPMJch  weg-Utzet,  wegbeizet.  Un 
remède  confomptif  odtr  auch  Jubflanlive  : Un 
confomptif  ; tin  verzèhrendes  innerlicltts  odtr 
ein  btizendts  Sufferlichts  Mitel. 

CONSOMI’TION,  f.  f.  Dit  Aufzèhrung,  die  gSnz- 
lickt  l'trzèhrung  gewiiïtr  Seuhen,  befonders  der 
Lèbensmittel  ; it.  der  yerbrauch  von  Holz,  Salz 
&c.  11  fe  fait  une  grande  confomptioii  de  bois 
dans  ce  fourneau  ; die/er  Ofen  kojlet  viel  Holz, 
nimt  viel  Holz  hinwtg  ; man  verbraucht  zar 
Feuerung  , zsur  Heizung  d:tjts  O feus  viel  Holz. 
Man  fagt  auch:  La  viétime  fut  bridée  jusqu’à 
l’entière  confomption  ; das  Schlacht  - Opfer 
wurdt  bis  zur  ganzhehen  Ferzèhrung  verbrant. 

Consomption,  Milit  aiuh  : die  Auszèkrung  odtr 
auszihrendt  Kraiikiieit , dtt  Schwind/ucht.  Siehe 
Phthibe.  11  fe  meurt  de  la  confomption  ; er 
fttrbt  an  der  Auszèkrung.  Elle  eft  malade  de 
confomption  ; fie  hat  die  Auszèkrung. 

CONSONNANCÉ,  f.  f.  Die  Conjonanz,  dit  Zu- 
Jamnunfiimmung  xweier  zugUkk  klinge’der 
Ti-ne,  die  dem  Okre  angenchm  ifl.  Confon- 
nance  parfaite;  eine  volkomnunt  Confonanz,  z. 
B.  die  OPtave,  die  Çidide,  und  die  Quarte.  Con- 
fonnance  in’parfaite;  eine  unvolkommene  Cbn- 
fonanz,  z.  B.  die  Terze  und  Sxte. 

In  der  Sprichlehre  heijit,  Confonnance;  der 
Gleichlaut,  dit  Einj’vrniigkeit  und  Gleichheit  der 
7X  r,e  in  der  Endung  Jolcher  fFbrter , die  auf 
tinanier  reimen. 

COXSON'NANT,  adj.  ZiAammtn/limmend.  B'ird 
in  der  Mufik  van  mehrtm  Tbnen  ge/agt,  dit 
zugleich  angejchlagtn  werdtn  und  dem  Ohrt 
tùcHt  widrig  klingen.  Un  accord  confonnant; 
ein  zuiammenflimmtnder  Accord. 

CONSONNE,  adj.  f.  MaUutend.  Lettres  con- 
funnes;  mitlautende Bfwhfiaben.dit Ji'ir fick/elbft 
keinenLaut  hahtn,  Jondern  nltr  durch  Hl^ft  ti- 
nte SsWfilauters  ausgej'prcchen  teerd-n.  l.e  d 
eft  une  lettre  coiifonr.e  ; das  d ijl  ein  ntUlatt- 
tender  Biicbfiabe.  Alan  fagt  auch  fiiLJlantivt  : 
Les  voyelles  & les  conlonnes  ; die  Selbjüttu- 
t/r  und  die  Mitiauler. 

CONSORT.S,  f.  m.  pl.  Die  Mitgen^eiu  ( die  Osn- 
Jorten ) So  tu-miet  man  in  der  Kechtsgel.  dieji- 
nigen , urtlche  wègeu  ikres  tigenen  InUreJJt  mit 
ftmand  in  Aijchmg  tssus  FrozeJJts , odtr  foufl 
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*fwr  Gvilfacht  m Ferbindung  Jltlun.  On  l'â 
condamne'  lui  & fes  conforts  à payer  foli- 
dairement;  èr  uni  Jtine  üanJorUn  fmd  vtrur- 
thetUt  warien,  eiiur  für  dm  atidem,  oder  gt- 
mtin/clufüuk  zu  zalilen. 

CONSOLIDE,  f.  f.  N.itae  verjehitiener  Pf.anxiti 
die  zu  Heilung  der  (Funden  geiraucht  wfrdin, 
Z.  B.  kiiterfforn , H’aUumrz,  htidnijch  li’uni- 
kraut,  G"iide):g~injel,  BrumUenktaatflieinwui  (ÿc. 

CONSPIRATEUR,  f.  m.  Der  Hhtvtrjchwârf.t,  ei- 
ner  der  fuit  zu  einer  Fen  àtlurei  oder  arderu 
bH/en  Thaï  gège»  den  l’Hrflen  oder  den  Sidt 
keimlich  mit  andertn  vnbunden  liai.  C’ttoit 
un  de»  confpirateurs  ; er  war  eir.tr  von  d-.a 
Ahtverfeh  leânien. 

CONSPIRATION , f.  f.  Die  JSuJammenverfiSucS- 
rung,  die  heimliih*  Ferbindung  gègtn  dmt'.ir- 
flen  oder  denSidt.  Ourdir,  tramer,  fuire,  ma- 
chiner, former  une  confpiration  ; eutt  jd.ijam- 
meaurkhwtirung  anjpiiiitto,^  anzettei,!,  anjiiftrii, 
11  eft  le  chef  de  h cor.fpiraticn  ; er  ijl  das 
iijupi  der  ^lydmmrnverjiliwlrung. 

Confpiration  , heifit  and  i.ii  grm,  Ub.  ein 
heintiicitei  Ftrjîdndraji  oder  Ilündniji  znm  Siha- 
den  einir  Privdlperjôn.  In  aiejtiu  Ferjlindt 
Jagt  m,in  : Il  y n une  confpinition  contre 
vous;  Sie  haien  beimUcht  ftiiuie ; es  luéen  fttk 
Lente  Itenr.iiik  gègtn  Sie  verbunden , uni  liiiun 
zn  filiaien  oder  Jlire  Aifuhim  zu  vereitsln. 

CONSPIRER,  V.  n.  Suh  zu,  enter  gulen  oder  bil- 
fen  Unternehmiing  mit  einanier  xierbunden  ha- 
ben,  mit  eir.ander  verbunden  feyn.  Us  confpi- 
rent  tout  à même  lin  •,  fit  fini  aOe  zu  einem 
Huecke  mit  tinarÂer  verbunden.  Us  confpirent 
enfcnible  pour  rétablir  l’Qrdre  & la  juftice; 
fie  hibtn  fiih  mit  einandtr  verbunden  oder  vtr- 
einiget,  um  die  Ordnung  und  Gerechtigkeit  wie- 
der  hèrzufieSen.  Us  ont  confpiré  contre  l't.tat; 
fte  b 2bcn  fiih  gtgm  den  Siat  keimlich  mit  ern- 
ander  verbunden  ; fie  haben  fetnifeUge  und  ver- 
rUtheriJeke  /htfchlàge  gègen  den  Stdt  gemacht. 

Man  fagt  auch  a&ive  : Us  ont  confpiré  la 
ruine  de  l’£tat  ; fie  liaben  dm  Untergang  det 
Stdtes  oder  fte  bdben  dem  State  den  Lwergang 
grfibworeu.  11  a confpiré  ma  mort,  confpiré 
ma  perte  ; er  bat  meintn  Toi , meinen  Unttr- 
gang  gr/chicoren. 

iFenn  Confpirer  ab/otute  gebraucht  iciri,Jd 
bedeutet  es  allemal  : eine  Ferrallterei  gègen  cuit 
FirJUn  oder  Stdt  an/pinnen.  On  eut  avis  que 
l'on  confpiroit  dans  cette  ville  ; mau  erkielt 
fldchricht,  dafl  fich  in  diejer  Siadt  eine  Zujam- 
tntnvtrfihwSnmg , hiit  Ferràtkerei  angefpon- 
tien  kedit. 

Figlirlich  wird  CoDfpirer  ait  tin  Neutmm 
auch  vonSachen  gtfagt,  die  ouf  eintrlei  Ziettk 
abzieltn,  loua  les  événemens  de  cette  an- 
née ont  confpiré  an  bonheur  du  Royaume; 
aüe  Begibenheiten  die/es  gahres  kaben  fich  zum 


Seflen,  zum  GIlicie  des  KSKlgrBfhes  vereinget. 

Tout  confpiré  à la  feiicitt  de  1'u.tat;  a'.teUm- 
Jldnde  vereinigen  fich  zur  OKclifieligiteit  des  Sli- 
tes , den  Stdt  gllUiUch  zu  madien. 

Conspiré,  ée,  part.  & adj.  S’roif  Confpirer. 
Man  plègt  auch  wohi  jMjtanSive  les  confpi- 
rés,  anjiatt  les  coiifpirateurs , die  é-ufamiiun- 
verfchtrârnen , zu  Jtiftn. 

CONSPUER,  V.  a.  zîtif  et  ivas  Jpeien , etwas  be- 
Jpeim.  Man  Jagt  licoer  Cracher  fur  quelque 
chofe.  Fig.  heific  im  gein.  IM).  Confpuer  i^uel- 
qu’un  , Joviel  als  : iUeprifer  quelqu'un  d'une 
tn,on  marquée;  einem  ins  Angficht  Jpeien;  ei- 
nem auj  eine  Jcluinpfîiihe,  Jihinuliltcke  Art,  mit 
ausgezeichneter  Feràcktung  begègnen. 

Coxsi'i'È,  ÉK,  part.  & adj.  Bejpicn.  Sithe  Con- 

f UCT. 

CONSTAMMENT,  ndv.  Stanihafi.  bekarlUh,  be- 
Jldniig  , mit  Beltàndigkiit.  Souffrir  conftam- 
ment  ; fianahajt  teideu.  Aimer  conffamment; 
flanihaft,  bijiandig,  beliarlicli  in  der  Ltebe  feyn. 
Suivre  comlamnicnt  un  deffein  ; ein  Fôrha- 
ben  fiandka/l  verjotgen,  fianikajt  durchzitjetzen 
Juchen. 

Constamment,  bedeutet  auch  : GewisUch,  fic'ier- 
lich , olir.e  allen  Htceijé.  Cette  nouvelle  eft 
conftamment  vraie;  dieje  Sachricht  iji  ficher- 
lich , okne  allen  Zwtijel  wahr. 

CONSTANCE,  Cf.  Die Scandliajtigkeü,  diejenige 
FerUgkeit  der  Süe  , vermbge  welcher  fie  aile 
IFiderwdrtigkelten  jlandhaft  uni  mit  Geduld  er- 
triigt.  Souffrir  avec  conftance  ; mit  StandluJ- 
tigkeit  UiJen.  U a eu  bien  de  la  conftancc  ; 
er  hat  viel  Standhajtigkeit  bewiejen.  Il  a en- 
duré fon  malheur  avec  conftance;  er  bat  fein 
UnglUck  mit  Siandhaftickeit  ertragen. 

Constance,  bedeutet  aiuTi  die  Befliiiidigkeit,  Bt- 
harlichkeit.  U a pourfuivi  ce  delTeio  avec  beau- 
coup de  conftance  ; er  bal  diejen  Firjatz  mit 
vieler  Beharhchkeit  verfoiget  oder  ouszujjhren 

gefuckt.  Il  aime  avec  conftancc;  er  ijl  btflSn- 
ig,  beharliih  in  der  Liebi. 

Constance,  Cofimtz,  eine  Stadt  am  Bodenfil-, 
it.  ein  (Feibername. 

CONSTANT,  ANTE,  adj.  Standhaft,  der  im  Lei- 
den, bei  Sebmerzen  uad  Qualrn  den  Mutb  nicht 
verlieret,  fondtm  fie  gelajfm  ertrSgi.  II  eft 
{érme  & conftant  dans  le  malheur;  er  ijl  im 
Ungi'kk  eiitjchiojjen  und  fiandhaji. 

Constant,  bedeutet  auch:  gewifi,  wjs  aujjer  al- 
lem  Zweijel  iJL  II  n’en  faut  pas  douter,  la 
chofe  eft  conftante,  très-conftante  J inan  darj 
niclU  daran  zweifeln,  die  Sache  ift  geie  lJJ,  Jilir 

feuifi.  On  me  l'a  donné  pour  confiant  ; man 
at  es  mir  /ür  gewifi  erzdhlet.  C’eft  une  vérité 
conftante;  di^es  ijl  eine  gewijje,  eine  unge- 
zwei/elte  IFahrheit. 

Constant  , keifit  fékntr , btftSndig , hehariieh, 
tea$  der  FerSnderwtg  nidit  mderwor/tn  M.  11 
Ffffj  eBt 
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eft  conftânt  en  amour  ; in  dtr  Liebe  t/i  er  bt- 
ftdniig.  Il  eft  conftânt  dans  fes  defleins  ; tr 
bUibt  Jianaha/t  bti  [emem  f'brhabtn  ; er  geht 
nickt  von  Jcintm  f'ôrhaben  ab.  Elle  n’»  pas 
l'humeur  confiante  ; Jii  ifl  nuht  bejlàndig  > f<t 
kat  eintn  unbejiàndigtn  Sinn, 

In  der  Gèomrlrit  nennet  ma»  Confiantes,  oder 
Quantités  confiantes  ; nmerdndertiche 
taten,  im  Gègmjatze  der  vtrSnderlùken. 

Man  nennet.  Vents  confiants;  befliindige 
Whide,  diejenigen  IVtude  auf  der  Si,  die  imtwer 
iinerUi  Striik  halten,oder  die  ouf  geteijjin  Miren 
ZugewiJJen  ffahreszeiUn  itnmer  wèhen. 

ftg.  Jagt  mau  : Tout  change  en  ce  inonde, 
il  n’y  a rien  de  confiant  ; in  diejer  U^eit  ifl  ai- 
les der  f^erSnderung  unterworfen  ; es  ijl  niclUs 
ieflàndig.  Une  fortune  con&tnte;  ein  bejllia- 
digts , ein  dauerhafies  GlUck. 

CONSTATER,  v.  a.  Beftdtigen,  bekràftigen.  Il 
faut  conflater  ce  fait  avant  que  d’en  tirer  au- 
cune iiiduflion  ; die/e  Sache , die/e  Begèbenheit 
(diejes  FaHam)  muji  erjl  biJUüiget,  aujfer 
lent  Zweifel  eejezt  werden,  ehe  man  irgtnd  tin* 
Folgeruiig  daraus  ziehet. 

Constats,  ék,  part.  & adj.  Bejlâtigtt.  Siekl 
Conflater. 

CONSTEU.ATION,  f.  f.  Dos  Gifiim,  dos  Stem- 
bild , mehrtre  Sterne,  weUlu  man  Jick  unler  tt- 
tum  gewijjeti  Bilde  vôrfleüet.  ( du  ConfteüatwnJ 
Les  Aflronomea  ont  divifé  le  Ciel  en  différen- 
tes confldlations  ; du  yiflrononten  kabrn  den 
Himmel  in  ver/chiedene  Gefli^ne  oder  Sternbil- 
der  abgetluilit.  Les  douze  conflellations  qui 
compoleut  le  Zodiaque  ; du  zwblf  Stemkilder, 
uiekk*  den  TItieikrtis  ausmachen.  La  conftel- 
lation  de  la  Vierge,  du  Taureau;  dos  Gtftirn 
dtr  Jungfrau , des  Slitres. 

Alan  Jagt  : Etre  né  fous  une  heureufe,  fous 
une  malheureufe  confteilation  ; unffr  emem 
glückticiun , unter  einem  ungiiicklicken  Grjiiriu 
oder  Zeichen  gebortn  ftyn  ; viel  GtiUk  oder  viil 
UngllUk  hiiben. 

CONSTELLii,  ÊE,  adj.  If^as  unler  eintr  gewif- 
Jen  Confleltatiân , unter  einem  gewijfen  Gejiira* 
oder  Sternbilde  des  Thitrkreijes  gemacht  oder 
entjlanden  ifl.  Un  anneau  conflellé;  ein  unter 
tiiur  geWjUtn  ConjteUatiôn  verfertigler  Ring, 
dnn  dtr  Ætrglaube  bejondert  Eigtnjchaflen  zur 
fchreibt. 

CONSFER,  V.  n.  împerf.  Gewiji  ftyn,  trhellen, 
k'Âr  uni  deutlich,  erftcktluh,  unleugbar  feyn. 
11  confie  de  cela  ; hieraus  erkeUet , hitraus  ijl 
erfuktlich , ijl  kldr.  Il  confie  que  cela  eft  ar- 
rivé ; es  ijl  gewtji , jtdermann  wtiji , dajl  fttk 
aufts  zugetragen  kat. 

CONSTERNATION,  f.  f.  Die  BeflUrzang , dtr- 
jenigt  Ztfland  des  Gtmü.kts , da  es  wegen  ei- 
tus  gehabteu  Sihrttkens  nùr  dunkel* Emffiuiiunr; 


gen  Imt.  Tout  le  monde  étoit  dans  la  der- 
nière conflernation  ; jedermann  war  ht  der 
grôV.Vn  BtjVirzung. 

CONSTERNER  , V.  a.  Bejl'ùrzen  , bejtûrzt  tna- 
cken,  éurch  tinen  umermuthetin  Sckreckin  den 
Muth  bttiekmen  und  ht  den  Stand  tunkeler  Em- 
fjinduKgen  verjetzeiu  Cette  perte  les  a tous 
confternés  ; diejer  Zerlujl  kat  fie  aile  bifiürzt 
gemacht.  11  en  fut  tellement  conflerné,  qu'il 
ne  favoit  que  dire;  er  war  Jo  btjilirzt  darûbtr, 
dafi  er  nickt  wiufite , was  er  Jagtn  Joltt. 

Consterne,  ée,  part,  & adj.  Bejlürzt.  SUk* 
Conflerner. 

CONSTIPATION,  f.  f.  Dit  Ztrjlopfvmg,  einjtk- 
Itrkafter  Mangtl  der  Ausle'rung  des  Unterletbes, 
die  HartleiUgkeit.  Une  fi  longue  conftipation 
eft  dangereufe  ; tint  jo  lange  Ftrjlopfmg  oder 
Hartleibigkeit  ijl  gefdhrlich. 

CONSTIPER,  V.  a.  Verjioffen,  vtrjloffi  oder  kart- 
leibig  maihtn,  Verjlopfung  vtrur/acken.  Ces 
fruits-là,  ces  fortes  de  viandes  conilipent  ceux 
qui  en  mangent;  dtefe ErlUkle,  diefeArten  co» 
Sfeijttt  verûrjathen  ainen,  welcht  fie  ejfen,  Ver- 
jlopjungen.  11  eft  conllipé;  er  ijl  verfiopft. 

Constipe,  Ee,  partie.  & adj.  Zerjiopft.  Sitkt 
Confliper. 

CONSTITUANT,  ANTE,  adj  Dèr  oder  dit  jt- 
maiid  zu  emeni  G'jckSfte,  injbnderkeit  v6r  den 
Gemhten  bcjlellei,  Jezt  oder  befiiiuget,  dtr  oder 
die  einem  Pi  ocurator  (''olma,ki  ttiozu  ausgejïtl- 
let  kat. 

CONSTITUER,  v.  a.  Ausmachen,  ail*  Tktilt  ei- 
nes  Ganzen  eidhaltoi,  ein  Ganzes  bildrn.  L’ame 
& le  corps  conflituent  riioinme;  dit  Sût  und 
dtr  Ltib  mackttt  d<  u Mtnjilieu  aus.  La  matière 
& la  forme  conftituent  le  corps  phyfiqne;  d;> 
Malerie  und  die  Fotm  machen  zufammen  tinen 
fhyfijchcn  KCrper  aus. 

Constituer,  htijit  auch  fovitl  ats:  Setzen,  als 
wake' , als  worin  It  fUlund  annehment  glaaben 
oder  bekaupten,  dafi  tiwas  warin  brjUlie.  Les 
Philoftiphes  conftituent  l’eflenoe  de  l’humme 
dans  la  railbn  ; dit  Philo  of  iien  fctzeii  das  ll'c- 
Jen  des  Minfckeu  in  dtr  l'trnmji.  Us  conlli- 
tuent  le  fouveintn  bien  dans  la  vertu  ; ju 
• Jetzen  das  hSchfie  Gût  in  der  Tucend. 

Constituer,  heifit  ferner:  tint  PtrJSn  oder  Sa- 
che zu  etwas  jetzen  oder  einfietzen  , uvza  be- 
jleiUn  odtr  verordnen.  Je  1 ai  conftitue  mon 
Procureur;  ich  kabe  iltn  zu  meiium  Pcocura- 
tor  bcjielltt.  Qui  vous  a conftituéjcgeî  wtr 
kat  Sie  zuJti  Rz'.iler  gejezl  oder  bejlellet  ! Man 
/agtaïuh:  Conftituer quelqu’un  en  dignité;  ei- 
mn  zu  U'sirden  trhiben,  eiiua  zum  làmèhmen 
Mann  machen. 

hn  jurijli/iken  Slyl  jagt  man:  Conftituer 
quelqu’un  prifosnier;  eintn  gtfangen  oder  in 
Verltaji  nHemta, 

Con- 
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Conftiraer  nn  faomme  en  fwî»,  en  d^penfe; 
finm  m Unkofttn  fiUun , titum  UnkoJUn  vtr- 
Crfochm. 

Conftituer  nne  rente , conftitner  une  pen- 
fion  ; etne  Rente,  einen  jShrUchm  Gehalt  fitfttn. 
Conftituer  une  certaine  fomme  en  dot  ; eim 
j4iisjleutr  auf  tine  gtwijjè  Sttmme,  a\tf  ein  ge- 
wijfes  GrtmdfiÜck  de,  anwetfm.  Il  a conftitué 
à Ton  fils  une  penûon  de  telle  fomme,  J^ur 
lui  tenir  lien  d’alimens  ; er  hat  Jiinem  Sohnt 
einen  jUkrlicken  Gehalt  von  Jo  uni  Jo  fiel  aut- 
g’Jezt,  um  Jich  davon  zu  bekSftigenu  Conftitner 
une  fervitude  fur  un  héritage;  ein  Servitnt  auf 
tin  Gnmifl'Uk  ligen  ; einen  ktgenden  Grand  mit 
einem  Servitfit  bejchwèrea. 

CoNSTiTui,  ÉE,  partie.  & adj.  BejUhend  &e. 
Stehe  Conftituer.  Un  tout  conftitué  de  telles 
& telles  parties  ; ein  aus  dèn  und  dèn  Thetlen 
befiehendes  Ganze.  Un  homme  conftitué  en  di- 
gnité i ein  Mann,  dèr  eine  If'ürde,  ein  Ehren- 
yimt  bekleidet.  Tout  fon  bien  eft  en  rentes  con- 
fliuiées  ; /ein  ganzes  f 'ermogen  bejleht  in  Ren- 
len  von  angelegten  /Copitalien. 

Man  fagt,  Ltre  bien  ou  mal  conftitué;  iwii 
piter,  rot»  fchlechter  Letbesbefehaffenheit  Jeyn, 
Il  a le  corps  bien  conftitué  ; er  ijl  von  guter 
Leibetbi/chaffenkeit , er  ijl  ein  gtfmder  Menjeh, 

CONSTITUTIF , IV'E,  adj.  If'ai  eine  Sache  wè- 
/entiieh  atumachi.  Ijl  divifibiücé  eft  une  pro- 
priété cnnftitutive  de  l’étendue;  die  Theilbar- 
*«■»  ijl  eine  wèfenüiche  Eigenfchafi  des  Raarnes. 

CONSTITUTION,  f.  f.  JJie  Zujammen/etzung. 
l.a  forme  & la  matière  entrent  dans  la  con- 
ftitution  dn  corps  naturel  ; die  Fcrm  twd  die 
Materie  aehSren  zu  der  Zujammerfetzung  ti- 
res natysrlichen  /Clirpers,  chair  & les  os  en- 
trent dans  la  conftitntion  de  l’animal  ; dieHaupt- 
tlieile,  woraus  der  tkieri/clie  KVrper  bejleht  oder 
z'ilammenge/ezt  ijl,  find  Fiei/ch  und  Knocken. 
Man  nennet,  La  conftitution  des  parties  de 
l’animal  ; die  Art  utid  IFtiJe  me  die  Tkeile  des 
tkierifehen  KSrpers  zuj'ammengefezt  find. 

Conftitution  de  rente,  oder  auek  nftr /chlecht- 
fBeg  Conftitution,  keifit:  die ErrUhtung  einer 
Rente,  einei  getvijfen  jiikrlùken  EMtommens. 
Un  contrat  de  conftitution;  ein  /fentm-Coii- 
traff,  ein  ContraR  wigen  gewijfer  jdhrlicher  Ein- 
kUnfle.  11  a mis  la  pins  grande  partie  drfnn 
bien  en  conftitutions  ; er  liât  dm  grüfien  Tkeil 
feints  Fermligens  auf  ftehende  oder  klèbende  Zin- 
fen  ausgethan  oder  angelègt.  Il  a cent  mille 
francs  de  revenus  en  conftitutions;  er  hat  kun- 
dert  taufend  Franken  an  Renten  oder  Jicher  o«- 
gewiefenen  Einkunften. 

Constitution,  heifit  auth:  die  Fierodnung,  Zer- 
Jlig'in  t der  Obrigkeit , das  Gefetz , die  Satzun- 
gen.  I.es  Conftitutions  de  TEmnire;  die  Reicks- 
Abjihiede.  l es  conftitutions  o’un  Ordre  Reli- 
gieux; dit  Satzur.gen  tines  geifiUchtn  Ordens^ 


CON. 

Les  eonftitntions  des  anciens  Fmpereurs;  die 
Satzungen , Ztrordmngen  der  alten  Kaiftr. 

Constitution,  heifit  auch:  dit  nal7r//rte  Lei- 
hesbefcliaffenheit.  11  eft  de  bonne  conftitntion, 
de  mauvaife  conftitution  er  Jl  von  gnler,  von 
fchlechter  l.t:besbejchajfen!uh , er  hat  einen  ge- 
Junden  oder  fiarken,  einen  fehwaeittn  oder  «n- 
gefmden  Ktirptr. 

Dit  PhilofoAun  timacn  : La  conftitntion  du 
monde  ; die  Einrichtune  der  IFelt,  die  Art  tend 
K'eift  tetie  dit  Tkeile  der  IFelt  zufammen  gt- 
ordnet  find. 

* CüNSTlTUTIONNAÏRE,  f.  m.  So  nennet  man 
einen  dèr  die  Bulle  Unigenitus  angenommen  hat, 
It.  ( in  dtn  Rechten ) einm  dèr  eine  Rente  ftiftet. 

CONSTRICTEUR  , f.  m.  (Anat.f  Ver  SJilitfl. 
Miiskel , der  zu/ammenziehende  .MuskeL 

CONSTRICTION,  1.  f.  (Fhi/,kJ  Die  Zufammen- 
zithung  der  Tkeile  eines  ASrpers. 

CONSTRl.VGENT , ENTE,  adj.  ( Arzentito. ) 
Zufammenziehtnd. 

CONSTRUCTION,  f.  f.  Die  Errichtiing  eines  G»- 
bdudts,  dit  Bauart,  dit  Anordnung  und  Ein- 
richtung  der  Tkeile  eines  Gebdudes,  der  Bau. 
La  conftmftion  de  ce  Palais  eft  parfaitement 
belle  & folide  ; die  Bauart  diefes  Pallajlee  ijl 
volkommen  J'chbn  und  daiierhaft.  11  entend  bien 
la  conftruétion  des  vaifieaux;  er  ver/hht  fi:h 
frhr  eit  auf  den  Bau  der  SchiJJ'e  oder  auf  dtn 
SchjDbau. 

Fig.  fagt  mon  : La  conftruftîon  de  ce  Poème 
n’eft  pas  régulière  ; die  Anordnung  diefes  Ge- 
diilites  ijl  nicht  regelmàfiig. 

In  der  Geometrie  neimet  man,  La  conftm- 
ftion d'une  figure,  d’une  ligne  ; das  Aufrtif- 
f en  einer  Figttr , einer  Lmie.  La  conftruftion 
d’on  plan  ; die  Firfertigung  einis  Grundrifies. 
La  conftruftion  d’une  équation  ; die  Ausjüh- 
fung  einer  Gleichung. 

Construction,  keifit  in  der  SprSMehre , dit 
If'ortjlimmg,  dit  ordenlUcke  Setzung  der  IFiir- 
ter  ndch  den  Regetn  und  ndch  dem  Sprdchge- 
braucke.  Cette  conftruftion  eft  vicieufe  ; dhefe 
IFortJSgung  tjl  fèklerkaji.  Conftruftion  louchq 
eine  fchielende  fPartfîîgung,  in  teiekker  die  fVSr- 
ter  dèrgefialt  geJTigt  find , dafl  fie  fiich  auf  das 
Fôrhèrgekenie  zu  beziehen  feheinen , da  fit  f:ch 
dock  würklick  auf  das  Folgendi  beziehen. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bauen,  aufhauen,  ein  Ge- 
bSude  aufi'.ihren.  Conftruire  une  maifon  , un 
palais  ; cm  Haus,  einen  PaSaJl  bauen.  Cela  eft 
folidement  conftmit  ; deu  ijl  dauerhafl  g-bauet, 
Man  fagt  auch:  Conftruire  un  vaiflêan,  nne 
galère;  ein  Schiffi.  tine  Galère  hauen. 

Construire  , heifit  fig.  Die  li'tirter  nach  den 
Rtgeln  der  Sprdche  ordnen  und  zufammenfü- 
gtn.  f Confiruiren  ) Cette  période  eft  bien 
con (Imite  ; diefe  Période,  diefer  Saiz  ijl  woU 
geordnet. 

Fig- 
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fagl  MOM  î Corftmire  nn  Poëme  ; ein 
Gtdicht  anordiun , dit  Theilt  dtjfclbtn  ndch  dm 
Etgeln  tinrichUn.  l’our  Wen  cotillruire  un 
polme,  il  faut  avoir  beauconp  d'imagination  & 
de  jugement  j um  ein  Gtdtckl  wohi  anzuordnm, 
m ifl  nia»  viel  Einbddungskraft  und  Beurtliei- 
Umgskraft  haben. 

Jh  der  Gtometrie  htifit  Conftruire  une  figure  ; 
fine  Figlir  aufriij]tn , odir  xeiihntn,  dm  Auf- 
riji  van  tiner  Figtr  mather..  Cor.firuire  un 
problème;  tint  Aufgabt  me'JiodiJch  aufjitztn, 
um  fit  anfzvUiftn. 

Conftruire  wird  trie  Réduire  cmugirt. 

Construit,  itk,  partie.  & adj.  Gibauet  &c, 
Sithi  Conftruire. 

CONSUBSTANTIALITE,  f.  f.  Dit  Con/tMan- 
tialiiSi.  Man  bratuht  die/es  {Fort  in  der  Theo- 
hgte,  um  bei  dtm  Geheimnijft  der  Dreieinigieit 
die  Einigkeit  des  ll'èjens  der  drei  Ferjünm 
der  Gotkeit  auszudrikkm. 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE,  a^.  Fines  IFèJens, 
titvg  tm  IFèjm,  wird  in  der  Theologit  von  den 
Ptrjon’n  der  ktil.  Dreiemgkeit  ^/agl.  Le  Fils 
eft  coufubftantiel  au  Père  ; der  ^hn  ift  mit  dtm 
Fater  eines  IFèfens. 

CONSÜBSTANTIELLEMENT,  adv.  In  Einliiit 
des  JFè/ens , eines  IFèjtns,  aifenlUih.  Siehedas 
vSrigi  IFort.  Le  Fila  eft  confubftantiellement 
un  avec  le  Père;  dtr  Sohn  ijl  wèfentlich  tins  oder 
eines  IFiJens  mit  dtm  Fater. 

CONSUL,  f.  m.  Dtr  Confvd.  Sa  nanie  man  einm 
rSmiJehen  BUrgermeifler.  Il  a été  trois  fois 
Confnl  ; ir  ift  dreimal  Conful  oder  BVtreermei- 
fttr  gtwèftn.  En  l’année  (jue  Cicéron  & An- 
toine étoient  Confuls;  in  dem  Redire,  ats  CUero 
und  Antonias  B'ircermeifter  wartn. 

Consul,  Dtr  Con/id,  ein  von  einem  Furften  oder 
uoti  tiner  Repdbk  mit  einer  Fotmaekt  verjt- 
htntr  Abgefandter  in  einer  weit  entfernten  Si- 
fiadt  oder  in  einem  Handluiigsplatze , um  da- 
ftibft  das  Commerz  Jtintr  Unterthanen  zu  be- 
fÿrdern , und  dit  Slreitigkeiten  der  Kauftndi 
und  des  Schifsvolkts  faner  EatiSn  irizulègen 
oder  riiliterluli  zu  entjciieiden.  In  Paris  und 
tn  meitrern  aiidtrm  Sliidten  Frankreicks  verfteht 
man  unter  Coulais,  dit  JùclUerund  Beifitzer  eints 
Dandlungsgtrichtes.  Auch  das  Handiungsge- 
richt  Jelbft,  ja  fogar  dir  Ort , wo  ts  gehattm 
wird,  f^ègt  Confuls  gênant  zu  werdett.  Da- 
hir fagt  man;  11  l’a  fait  afligner  aux  Con- 
fnls;  tr  hat  ihn  vôr  das  ffanaiungsgeriekt  la- 
den (cilirtn ) lajftn.  Par  fentence  des  Con- 
fuls;  ndck  dem  Sprftcht  des  üandlungsgerich- 

CONSULA1RE,  adj.  de  t g.  ^um  rSmifcktn  BUr- 
gtrmeijler-Ainie  gehMg.  La  dignité  confulai- 
re;  die  IF'àrit  tin^s  rlimijchtn  BSlrgermeifters. 

Famille  confulaire , nennet  man  ein  Ge/chleckt, 

giu  u/tUhem  tiner  oder  mtkrtrt  dit  rSmifekt 


Bürgtrmtifttr-  IFSrde  bikleidtl  kiAtn.  Perfonne 
conmlalre;  tint  e'er/dn,  weUie  fcîion  einmal 
Conful  oder  rSmifcIttr  Bürgermeifter  gewèfen  ift. 
Provinces  confulaires  ; natOtn  die  alten  Ra- 
mer ditjenigen  Provmztn,  die  nfir  von  gtwéft- 
nen  rSmifthtn  Blirgtrmtiftem  verwaUtt  wtrdtn 
dur/ten. 

Co.Nsuj.AiRE,  htifit  auth  ; Ailes,  teas  indasAmt 
und  dit  Gericksbarktit  der  HaKdelsrichter  (Stehe 
Conful^  einfüilügt.  So  fagt  man:  La  Chambre 
confulaire , l’Hutel  confulaire,  la  maifon  con- 
fulaire ; das  Handiungs  - Gerichts  - Haus , dir 
Ort , tco  fick  dit  Handlungsrichter  verfammtln 
und  ilirt  BtralkftUaguugen  kalttn,  Alatières 
confulaires;  Sacken,  worÜber  das  Handiungs- 
gericht  zu  trktnntn  hat  &c.  IFenn fich  in  Frsnk- 
rtich  ein  Schuldntr  ans  Furcht , dafi  tr  zufo'.ge 
eines  Ftrkaftbefehls  vom  Handlungsgerichte  in 
Ftrwahr  aevommen  werden  mSchte,  nieht  aus 
dem  Haufe  zu  gthen  wagt , fo  pflègt  man  im 
Sekerze  von  ihm  zu  fagtn  : Il  a la  goûte  con- 
fulaire. 

CONSüLAIREMENT,  adv,  Nach  Art  dtr  Hani- 
lungsgenckte.  Cette  alTaire  doit  fe  juger  con- 
fnlairement  ; ditje  Saeht  muft  von  dem  Hand- 
lungsgtrichtt  tnt/ckieden  werden. 

CONSLiLAT,  f.  m.  Die  tFîrde  eines  rbmijcken 
Confuls , dte  rSmifcht  BUrgermeijler  - iFllrdt 
( das  Confuldt ) Obtenir  le  Confulat  ; dit  BUr- 
germeifter- IFltrdt  erlangen, 

Eluweilen  brdeutet  Confulat  dit  Heit , wSk- 
rend  welcktr  jtmand  B'ir  germe  fier  war  oder 
gtwèftn  war.  La  conjuration  de  Catilina  fut 
découverte  fous  le  Confulat  de  Cicéron;  die 
catihiiarifcke  Ferfckwbrung  wurdt  unter  dtm 
Confulate  des  Cictro  enldtkt. 

Confulat,  keiftt  auch:  jede  andtrt  B'irgtr- 
mtifterjlelle,  bejonders  in  anfihnliàun  Stàdten} 
it.  du  Stille,  das  Amt  eines  Conjtds  auf  aus- 
wàrtigen  Aandelspldtzen  ; it.  du  Stelle,  das  Amt 
eines  Rùkters  oder  Btfitztrs  im  Ilandlungsge- 
richle. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Einer  dèr  guten  Roth 
gibt , dèr  guten  Ralk  ertheilet.  Un  avocat  con- 
lultant;  ttn  Confulent.  tin  Recktsgelekrter,  dèr 
eigenttieh  kenu  Prozefj'e  vôr  Gericht  flikret,  fon- 
dtm  den  Parteien  n&r  guten  Ratk  ertheilet. 
Un  Médecin  confultant;  tin  Arzt,  dèr  keint 
Kranktn  hefuckt , fondern  ikntn  nhr  fou  Haus 
aus  ffiten  Roth  ertheilet,  mtdicinifcht  Gùtachteu 
ausfuüet  &c.  IFenn  liber  einen  A'ranken  ein 
Coiiftlinm  medicum  gehatten  wird,  fo  fagt  «mis 
fuhftanBvt  von  einem  Arzte,  dèr  mit  dabei  war: 
Il  étoit  du  nombre  dea  Confultana. 

• CONSULTAT,  f.  m.  So  keifit  in ^panien  tint 
Rathiverjamlung , weUlte  aile  Freitag  gekalten 
wird.  und  worin  man  dem  A'ônige  von  ai/tm, 
was  iH  derfe'.ben  IFothi  vorgejaütn  ift,  Btrieht 
trftattft. 


0^1 


CON- 


CON. 


CON. 


6ot 


CONSULTATION,  f.  L Dit  Biratk/cktagmu  Sbtr 
tint  Recklsfacht  odtr  Hier  dm  Zujumf  tintt 
KratJttn.  Faire  une  coDfuI'ation  ; tint  Bt- 
ratk/cklaguK^  halte».  Ils  furent  long  - temps 
en  confultation  ; Siit  tcaren  Ut.ige  mit  einan- 
der  in  BkathJcUagMg.  Us  font  entrai  en 
confultation;  Sie  Jmd  mit  einander  in  Berath- 
fJilagung  eetrèlen.  Jn  Paris  mnntt  man  : Le 
banc  des  Coufoltatlons,  la  Chambre  des  Con* 
l^ultations , le  pilier  des  Confultations  ; ditje~ 
nigen  Ürter,  wo  dit  Avocats  coufultans  Jith 
aupialten , uitd  wo  fit  dènen  Kath  trlhtiltn^  dit 
ihren  Ralh  btgihren. 

CoNsvLTATio.v,  ht^t  atuiii  dot  Bedmktn,  dos 
CiUaehten , ein  ndch  rtÿlicher  Càtrlègung  gt~ 
fUUts  Pri’jdt-Urtheil  eines  JiechUgelthrtm  odtr 
thies  Arztes,  und  dtr  fikriftlUht  ^uffatz,  dèr 
fokhet  enthalt.  Demander  une  confultation  ; 
tin  rechltickes  odtr  tin  mtduini/ches  Btdmkt» 
einhoUn. 

CONSULTATIVE,  ad j.  f.  Avoir 

voix  confullative  ; dat  Btckt,  die  Bt/ùgniJ}  htt- 
ben , in  eiaem  Coüegio  feint  Meÿtmng  Ùber  dit 
tCrliegendt  Sache  zu  erlifnen , wiewohl  felbigt 
nicht  die  Kraft  einer  Slimme  feints  f^otifkat. 
V'oix  confultative , unterfcheidet  fich  dadwch 
von  Voix  délibérative.  Sithtditfes  IPort. 

CONSUL'l’KR,  v,  a.  Um  Rath  fragtn,  jkh  Raihs 
eiiioleii,  zu  Rathe  zithtn.  Conlulter  les  Mc- 
docins  ; die  Ærzte  um  Ratk  fragen.  11  a con- 
fulté  les  Experts  ; tr  hat  dit  Kunjlverj'àndi- 
gen,  zti  Rathe  gezogen,  Man  fagt  au  ch  ; Se 
confulter  foi- meme;  fich  Jelbfi  tun  Rath  fra- 
Çrn;  die  Sache  fetbft  überUgm , feintn  eieemn 
Verjlshd  zu  Riùie  zithtn.  Confulter  les  idtres  ; 
dte  ü/fiirne  um  Rath  fragen.  Confulter  les 
livres;  fich  m dm Blkheru  Raihs  trholen.  Con- 
fulter fa  confcience;  fein  Gewiffen  um  Rath 
fragen.  Confulter  lés  {onet;  Jtmt  Krâfte  zu 
Rattu  ziehen,  überlegen,  ob  man  der  Sache  auck 
Btwachfen  fry.  Conlulter  fon  devoir  ; feint 
JJhdit  zu  Rathe  zithtn,  tiberiègen,  ob  dos,  was 
wir  thun  woUen , nicht  gtgen  unfert  Pfiicht 
laufe.  Confulter  fes  intérêts,  fon  goût;  fei- 
nrn  yortheil , feintn  Gt/chmack  zu  Rathe  ztt- 
htn. 

Fig.  fagt  man  : Confulter  fon  miroir  ; fti^ 
nin  Spiegil  um  Rath  fragtn  ; fick  im  Spiegtl 
befehauen  oder  befehm.  Confulter  fon  cnevet; 
fein  KopfkUJfen  um  Ralk  fragtn,  tint  Sache  bt- 
fchlajen,  ait  Kacht  Uber  noch  tinmal  rtfiieh 
liberUgen. 

Consulter  , wird  auck  abfotute  gebraucht.  Ils 
confuherent  enfemble;^r  berathfchlagtm , fit 
überlègtm  mitiinandcr.  U en  veut  confulter 
svec  fes  smia  ; ir  teill  fich  darSbtr  mit  ftintn 
Frtundin  btrathfchlagtn  ; tr  wiO  fich-  Jishalb 
bti  ftintn  Frtundtn  JtcUht  trkolen.  Les  M«- 

Tojt,  I, 


-decins  ont  eonlbité  for  là  iralsdie  ; dit  Ærztt 
habtn  ubtr  ditjt  Krankheit  tint  BtratkfcUagmg 

f ehaltm.  Il  confulta  long-  temj>s  avant  que 
e a'engager;  er  ralhfchlagtt  tangi,  thttrfich 
tinlicfi. 

Consulter,  wird  auch  von  dtr  Sache  ftibfi  ge- 
Jagt,  wor'Mer  man  tintn  Rath  begèkrt.  Con- 
fulter One  afiàire , une  maladie  ; teiègtn  tiner 
Sache,  wigtn  tiner  Krankheit  um  Ralh  fragen, 
Jn  dieftm  Sinne  jagt  man  auch  im  pajpvo  : Cette 
sSaire  a été  confultée  aux  meilleurs  Avo- 
cati;  liber  diefe  Sache,  oder  wègen  diefer  Stcht 
find  dit  gtfcluktifien  éidvokaten  um  Ralh  gs- 
Jragt  wordtn. 

Consulté,  ée,  partie.  & adj.  SieUt  Confulter. 
CONSULTEUR  DU  SAINT  OFFICE,  f.  m.  So 
keiOt  ein  Dottor  der  Théologie,  we'.chtr  vtm 
PàfJU  befteütt  ijt , Uber  gewifjt  Punkte , dit 
Lthrt  oder  die  Kirchenzucht  betreffeni , ft  'mt 
Mtummg  zu  trSfntn.  Bti  den  Kagueantm 
heijlt  Confulteur,  ein  Beifitzrr  des  Générais, 
um  ihm  mit  gutem  Rath  an  d’t  Hand  zu  g'km. 
Jn  Ftntdig  nennet  titan;  Confulteurs  délitât; 
Stdts-Confulenten , Rechtsgelekrte , welcke  dit 
Refuplik  in  fehwiren  F&Bea  zu  Rathe  ziehet. 

*■  CONSULTRICE,  f.  f.  Die  Ratkgèberinni  it. 
die  Rathfragerinn. 

CONSUMANT,  ANTE,  adj.  Verzthrtnd.  Un 
feu  confumant  ; ein  verzturtndes  Feutr.  Sieht 
Confumer. 

CONSUMER,  V.  a.  Verzihren , durck  almdUgt 
Ztrfljrung  der  Thei'.e  vermindem,  und  ndch 
uni  ndch  zerfibren.  Le  feu  confuma  tout  ce 
grand  édifice  en  deux  heures  de  temps;  das 
Feutr  vtrzehrte  innerhalb  zwei  Stuudtn  diefes 
garni  grôfit  Gebàude.  La  rouille  confume 
le  fer  ; der  Rtfi  verzihret  dat  Eifttu  Fg.  Le 
temps  confume  tout  ; die  Zeit  verzèhret  ailes. 
Consumer,  vtrzèliren  , herfit  auch  foviet  als  : 
dm  IFèlirt  eines  Dinges  durch  Ejjtn  und  Trin~ 
ken  trfchb/fen.  In  dttftr  Bedeutungjagt  man  : 
Il  a confume  fon  patriiroine  ; er  hat  fein  tàterli- 
chet  oder  m'Meriiches  Etbtheil  verzèhret.  Man 
fagt  auch;  J’ai  confumé  beauco^  de  temps 
à cet  ouvrage;  ich  habt  viel  Zeit  auj  dirfk 
airbeit,  auf  diefes  If'erk  verwendet.  Il  le  con- 
fume en  procès  ; tr  verzèhret  fich,  er  erJchSfft 
fein  FtrmSgm  durck  Frozefft.  Il  fe  confume 
d'ennui  & de  triftefle  ; er  verzèhret  fck  durch 
Kummtr  und  Traurigkeit.  U fe  confume  ; tr 
zèhret  fich  ab  ; tr  wird  mager  und  kreftiât. 
Cette  maladie  le  confume;  dieft  Krankheit 
zèkrt  ihn  ab,  bmimt  thm  aSe  Krdfte. 
Consumé,  ée,  partie.  & adj.  Ferztkei.  Sitht 
Confumer. 

CONTACT,  f.  m.  ( das  C am  Ende  wird  mit 
.àusgtfprtchm)  Dit  Btrtihrung.  ( Diefes  [Fort 
wird  nfir  im  Lthrfiyl  gebraucktj.  Quelques 
Gggg  Phi- 
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' Plinorophei  moderneg  prétendent  qne  îj  con- 
Uft  immédiit  de  deux  corpi  en  repos  eft  U 
canfé  de  ]a  dureté  ; dit  Philo/opktn  brhaupten, 
dit  unmitftlbart  BtrShrung  zwtier  KUrper,  dit 
m Ruht  Jitd , Jey  dit  Urficht  ikrtr  Ftfiisktit. 
Le  pointée  cont  att;  dtr  Btrfihrungs-Pwkt. 

• CONTADIN,  f.  m.  Dtr  Landmam,  cintr  dtr 
ctuj  dtm  fMndt  libt.  Sitht  Campagnard. 

CONTAGIEUX,  EUSE,  adj.  ÂmUckend.  IVird 
von  Krankktiien  gtfagt , dit  ficU  durch  Btt^k- 
rung  odtr  auch  durch  dit  blâjjt  jhadHr.ltung 
andtrn  miUhtiltn.  Une  fièvre  contagieufe; 
tin  anjltcktndtt  Fubtr.  Une  maladie  conta* 
gienfe  ; ritu  anfltcktndt  Krankktit. 

Figürlith  wird  Contagieux,  anfltiktnd,  auch 
von  IrthTuntrn , Thorktittn  und  Lafttm  gifugt, 
dit  fuh  leickt  mitihtiitn.  Un  exenmle  conta- 
gieux ; tin  anfltckendts  BtiJpitU  Une  paflion 
contagieufe  ; ritir  ati/ittktnde  Ltidtufcha/i.  Tout 
le  monde  le  fuit,  on  diroitque  (on  malheur 
eft  contagieux;  jtdermann  nithtt  ihn  , mau 
JoUt  fafl  Jagtiu  jim  Ungluck  Jn  ctnjltcktnd. 

CONTAüiON,  fi  f.  Dit  An/ttcknng,  dû  IFtr- 
kung , da  fuh  tint  KrankJuit  durch  BertUirung 
odtr  durch  dit  bldflt  Âusdioflung  mdtm  mil- 
thtiltt.  Ce  mal  fe  prend  par  contagion  ; diift 
Krankktit  brkomt  man  durch  Anfleckung. 

Contagion,  wird  auch  vSrzVigUch  von  dtr  Ptji 
gtfagt.  La  contagion  a dépeuplé  cette  Provin- 
ce ; dit  Ptfi  kat  dûft  Ptovim  tntvSIktrt.  Du 
temps  de  la  contagion  ; zu  dtn  Ztiten  dtr  PtJi, 
xur  Ptjïzeit.  Il  eft  malade  de  la  contagion  ; tr 
lut  dit  Ptji,  tr  iiegt  an  d/r  Pefl  kreuSt. 

Fa.  wird  Contagion  amh  von  alltn  andtrn 
JchSalichtn  Dingtn  gtfagt,  dit  durch  Umgang 
imd  bSft  Btifpûlt  fuh  nuttknltn  und  vtrbutittn, 
und  im  Deutfchtn  durch  Ptji,  Stucke,  Atfltk- 
tung  ansgidrückt.  Cette  contagion  (e  répan- 
dra bientôt;  ditfts  Ftrdtrbniji  wirdfichbald 
wu  tint  Stucht , wû  dit  Pifi  vtrbriittn.  La 
contagion  des  mauvaifes  mœurs  ; dû  Ptji  dtr 
tSJ'tn  Siltm.  11  eft  devenu  méchant,  devenu 
débauché  par  contagion  ; tr  ijl  durch  Anjltk- 
kung  bétkafï,  lûdtrlich  gtwordtn. 

• CONTAILLEÎS,  adj.  t pt  Man  «eim/t  ; Soyes 
contailles;  tint  Art  Fortlftidt,  dit  fcUtchïtJlt 
Seidt,  dtr  Ausfchujl  davon,  dtn  man  van  dtn 
HdusUin  f cocons^  dtr  SridtnwSrmtr  mit  dtm 
Kammt  abzUht. 

CONTAMINATION,  f.  f.  Dû  B^tchmg,  dû 
Firunrtinigung.  (cdtj 

CONTAMINER,  v.  a.  BefUdttn,  vtnmrtiiùgtn, 
C Fin  altts  IFort , dos  nir  in  dtr  bddifiun 

; Sprdtht  vârkoir.t ) 

CoxTAMixi,  Lk,  partie.  & adj.  Befltkt,  vtrun- 
rtinigtt.  Sitht  Contaminer. 

CONTE,  f.  m.  Dû  Erzdklung  tintr  Btgrbenhtit, 

, fit  mag  wakr  odtr  trdichttt  feyn.  i^rzUgtich 
vfriltht  min  untrr  Conte , tint  trduhktt  Er- 
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zShtung  irgtni  mtr  lu/tigtn  BtgébtnhtH  ; M 
wtUkem  Ptrflandt  man  ts  durch  HlSrclitn,  Hi- 
ftbrchtn  Sbcrûzt.  Un  conte  ennuyeux;  tint 
tangwtiligt  Erzaklung.  La  Fontaine  a excellé 
^ns  les  Contes  & dans  les  Fables;  La  Fon- 
taint  kat  vorzUglich  fchdnt  Erzahlungen  and 
Fabtln  gtfchritben.  Les  Cibles  & les  contes 
de  GelUrC  ; Geütrlt  Fabtln  und  ErzkblungtP. 
Un  conte  pour  rire;  tint  ErzShking,  tin 
Alà'rcktn  zum  iMken.  Un  conte  ridicule  ; 
tint  lachtrlicht  ErzSUun^.  Faites-nous  un  peu 
le  conte  de  ce  qui  artiva-là  ; machtn  Sit  uas 
dock  tint  ErzSklung  von  dtm,  was  dort  vâr- 
ging.  On  fait  d'étranges  contes  de  cet  hom- 
me-li;  man  trzShtt  Jondtrbart  Dingt  von  dit- 
ftn  Mtnfchin.  C’eft  nn  homme  qui  fait  un 
conte  de  bonne  grâce,  qui  fait  bien  nn  conte; 
diifrr  Mtnfch  kat  tint  gutt  Art  zu  trzSkltn, 
trzSh'it  Jtkr  gût.  Embellir , enjoliver  , enri- 
chir nn  conte;  tint  ErcUldung  vtrfchSntmj 
bertichim,  durch  Dinzufllgung  verfcbiedtntr 
Um/làndt  angenèhmer  machtn.  Vous  oubliez 
telle  particu'.ariié,  elle  eft  encore  du  conte  ; 
Sû  vtrgeffen  ditftn  brfondtrtn  Vmjland  ; tr 
gehSrt  nocH  zur  Érzàlihtng.  Ce  n’eft  paa  une 
véritable  hifteire , c’eft  un  colite  ; is  ifl  keint 
wakrt  Gejchichti , es  ijl  tint  erdicktett  Erzlih- 
liiBg,  ts  ifl  tin  MdrihtH.  Un  conte  fait  à plaL- 
Cr;  tin  niSr  zum  Kurzwtil  erjonnenes  HiflBr- 
cktn.  Ce  font  des  contes  ; dot  fini  MSr- 
chtn. 

'SprickwSrtlich  ntnnet  man  : Conte  de  bonne 
femme,  conte  de  vieille,  contes  d’enfans, 
conte  de  ma  mère  l’oye , conte  de  la  cigogne, 
à la  cigogne,  conte  de  peau  d'âne,  conte  à 
dormir  debout , conte  jaune , bleu , conte 
borgne;  Aittweiber- M&rchen,  Kinder -MSr- 
chen , Erzàklungtn  aus  dtr  Kindtrjlubi , Am- 
men- HiflSrchen,  MSreken  dit  mandinKindtm 
trzük'.t  &c. 

Conte  en  Tair,  tin  GefichwStz,  tint  ErzHh- 
tung  oknt  aUen  Gtund,  oknt  die  mindtjlt  W tkr- 
fichtinlichkeit.  Un  conte  gra»;  tint  Jckmulzigt 
ErzdUung. 

CONTEMPLATEUR,  TRICE,  C Dtr  Betrachler. 
die  Beirachteriun  , dèr  odtr  da  eiwas  mit  dtn 
Aneen  des  Geijlts  betrachtet,  ta/  liber  itaat 
uaikdenkt.  Contemplateur  des  merveilles  de 
Dieu,  des  fecrets  de  la  nature;  tin  Bitrach- 
ttr  dtr  fFuudtr  GotUs,  dtr  ùtkttiunijft  dtr 
Naifir.  , ^ , 

CONTEMPLATIF.  IVE,  adj.  Betracktend,  be- 
fckaulick , mit  Gott  und  gtittlichen  fFakrbei- 
Un  btfchd/tiget.  Un  homme  fort  contempla- 
tif ; tin  Mtn/ck,  dèr  immer  in  dtr  Betrackbeng 
Gottes  und  gSttlicher  ITahrkeiUn  vtrUtft  ijL 
La  vie  contemplative  ; das  b^ckaulicht  làben, 

• ■ dèr  Z'.tdand  . da  man  ftin  Libtn  mit  btfl&n- 
digtr  Éetrachtung  GatUs  saibringtt,  • 
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. Man  ntnntt  AMhntiv*  Let  oontemplstifii  ; 
ditjtnigeii,  weUkeihrt  mtijle  üeit  rmt  Aniachts- 
Ùbungtn  uni  geijUich  enBetrachtungm  zitbri, igen. 
CONTIlMPLATIÜN,  r.  f.  Du  Betroiktung,  di* 
£i/chttutatg,  dot  auf  'merk/ami  Btlraclutn,  tt 
gejcktkt  nun  mit  dtn  Uiblichen  Augen  odir  mit 
dan.  l'irjlande,  La  contemplation  des  c'nofes 
divines;  dit Bclrackung,  das  KSchdtnktn  übtr 

f'.SMUht  Dingt.  La  contemplation  des  aftres; 
ie  Bttrachtung  dtr  Geflirtu. 

En  Contemplation,  ktifit  bti  ContraStn  und 
TraflMtnJo  vitl  ail;. En  conlidération  ; inEr- 
k Betratkt,  m JiVi(kficht,  Les  deux 
Piinces,  en  contemplation  de  la  paix,  ont  re- 
. lâché  de  leurs  prétentions;  btidtFirfttn  habtn 
..  inRïUkficht  au./ dm  Fritdtn  ttteas  von  ihrenAn- 
. /prüciten  nichetlajfen.  Le  Roi , en  contempla- 
- tion  de  Tes  (crvices,  lai  a accordé  une  pen* 
- Aon  ; der  KVnig  hat  ihm,  in  Betracht  Jtiner  gt- 
Uijlrten  Dienjlt,  tin  ÿahrgchatt  btwiQiget. 
CONTEMPLER , v.  a,  Bitroildm , gniau  anft- 
km , fowohl  mit  dai  Augai  dts  Ktirpers , ait 
auch  im  fgürlicktn  rerjlandt  mit  dtn  Augai 
, dts  GtiJIes.  11  y a long-temps  que  je  contem- 
ple cet  homme  fans  le  pouvoir  reconnoître; 
t(h  betrachtt  ditftn  MtnJcUtn  /dion  lange,  ohnt 
dm  trkainm  xu  kSmtn.  Contempler  un  ta- 
bleau ; tin  Gtmaldt  betrachtau  Contempler  la 
grandeur  & les  perfefüons  de  Dieu  ; dit  Grlijlt 
und  dit  l'olkommtnJuiten  Gottes  betradUtn. 

IFtnn  Contempler  ab/otute  gebraucht  wird, 
Jo  bedeutet  ts  Jovitl  ali  ; Méditer , ndchfwntn , 
Betratktungai  liber  etieas  anjlellen.  Il  pajTe  fa 
vie  à contempler;  er  bringt  fein  Libin  mit 
Nithfinntn,  mit  Betratktungm  zu. 
CoNTE.MPLÉ,  ÉK,  paît.  & adj.  BetraehUt.  l^kt 
Contempler. 

CONTEMPORAIN,  AINE,  adj.  Glekkztitig,  dèr 
oder  die  zu  gltichtr  2eit  mit  tiner  andem  Per- 
/An  tèbt  oder  gelibt  hat.  Les  Auteurs  contem- 
porains; die  gUickzeüigenSchri/iJlelltr.  Les  hi- 
ftoriens  contemporains  ; die  gleUhzeitigai  Ge- 
fthickt/ckreiber.  Subjlantive  Iwjit  : Le  contem- 
porain ; der  ZtUgtnofi , eine  Perfin,  teitUke  mit 
, tiner  andern  zu  tin  und  èien  dtr  Zeit  tèbet. 
CONTEMPTEUR,  C m.  Der  t'eràckStr.  Un  con- 
tempteur des  Dieux;  ein  GottesverSckter. 
CONTEMPTIBLE,  adj.  F irStktlick,  veracktungt- 
würdig,  11  s'eÂ  rendu  contemptible  ; er  hat 
fich  verSchtlUh  gemathu  ( Ditjts  Wort  fangt 
; an  a!H  verolten  ). 

CONTENANCE,  If.  Der  Inhalt,  dasjtnigt,  wat 
I mn  Rium  enthaUen  kan,  dit  GrSjle  dts  Baumts. 
Ce  tonneau  eft  de  U contenance  de  deux  mille 
pintes;  diefesFaji  hàU  zwti  lau/end  MSJ3.  Cette 
lotet  eft  de  le  contenance  de  cent  arpeni;  die~ 
fer  IFaid  hàlt  hundert  Morgen, 

Contenance,  heijlt  auch;  ditDaUung,  dieSteb. 

1 bing  dtt  Ltibu,  die  uafârlUht  oder  angtimt- 


603 

ment  Art  Jick  zu  gebirden  und  ftintn  Ltib  z» 
tragen;  de-  ktirpertiche  Anjland  tiner  Perjôn. 
Une  contenance  forcée;  ente  geztemngent ié’tel~ 
lune,  ein  gtzuningener  Arjlcmd.  Il  ne  (kit 
quelle  contenance  tenir;  er  lotij!  nicht  wit  er 
Jich  halUn , wie  tr  jeintn  Ltib  tragen  oder  fieL 
len  foU.  Sa  contenance  eft  d’avoir  tonjours 
les  mains  dans  fes  poches  ; man  jitht  ihn  et- 
tcShnlich  in  derSttHung,  dafi  tr  dit  mndtin 
dtn  Ta/chen  hat.  Cette  perlonne  n’a  point  d« 
contenance;  ditjt  Perjdn  hat  keinenAi/land. 

Perdre  contenance  ; aus  der  F^ung  kom- 
mm , in  Zerteirrung  oder  Ferlègtnhat  géra- 
then,  bejï'ùrzt  wtrdtn.  Ce  propos  fit  perdre 
contenance,  à cette  Dame;  dit/t  kèdt  fezte  dieft 
Dame  auj/tr  aller  Fajftmg. 

Mau/agt  von  gewi/fen  Kltidungsjiacktn,  dè- 
rtn  man  fich  zu  keintm  nStkigen  Gebraucht, 
/andem  ntir  btffern  Anftandts  wegen  zu  btdienm 
ffligt:  Qu’on  les  porte  par  contenance,  qu’el- 
les fervent  de  contenance  ; dafl  man  lie  n'ir 
des  At/landes  wègtn  trage  oder  in  dtr  Hani 
JVJtre.  L’évantail,  la  tabatière  &e,  fervent 
Couvent  de  contenance;  o/t  wtnn  man  in  Fer-i 
Ugenheit  oder  aus  derFaJJieug  komt,  nimt  man 
/etneZufiucht  zumFcichtr,  zurDo/t&c.  Man 
/pielt  mU  dtm  FSeker , mit  dtr  Djjt  &c,  u:n 
/tint  Ferlègenheit  zu  vtrbergen, 

Man /agt  figûrl.  Tenir  bonne  contenance, 
faire  bonne  CMtenance;  in  gvderFaffung  blet- 
b^fich  bel  ge/bhrlichen  oder  empfindlichen  (/»- 
/làndenent/chiolTen  und  getaffm  ztigat,  oder  ae- 
ntgflens  fane  Vtrwirrung  rnid  Fa/ègenkeU  nicht 
an  den  Tag  lègen.  Les  ennemis  tenoient 
ponce  contenance,  fidfotent  bonne  contenan- 
ce  ; dit  Feinde  blubtn  in  ihrerFafung,  litlltn 
/tch  wht  aus  ihrer  Fa//ung  bringm,  hielten 
otaaa.  11  n a point  de  contenance  ; tr  kan 
gdr  ni^  an  fich  kaUtn;  tr  geràth  gltick  a it 
faner  Fa/fimg-,  tr  wtiji  ftme  Firwirrung, /ii,.t 
BtJtUrzung,  /tinm  UntoiBtn  &c,  gdr  nitkt  zu 
verbergen. 

CONTENANT,  C m.  Dos  Enthaltaidt , dasieni- 
gi,  wat  ttwas  in  fich  hSit  oder  tin/chlierst.  Le 
contenant  eft  pins  grand  qne  le  contenu  ; dèr- 

'«  fic>>  ent- 

hilt  oder  an/cUiifit,  i/l  grSfier  cdt  dèrjtnigi' 
welcktn  tr  m fich  enthaU  oder  tm/ckHtfii,  ® 
CONTENDANT,  ANTE,  adj.  Streitig,  imStrtUt 
befangm,  jemand  worUber  /Irtittnd  oder 
nüch  an  und  tbtn  dtr/elbtn  Sache  firèbtni.  Lee 
nartiM  contendantes;  dit  firtUigm  Parteien. 
Les  Pnnees  coutendans,  les  Puii&ncei  con- 
tendantes;  dieimStreiU  be/angaie  FUrâtu.  dû 
JlrtiUndm  MSchU.  * ^ 

ContendanL  ipiri  mthraiihals  ait  tmSub/lan. 
ttvum  gebraiick,  und  zwar  mikr  im  maS, 
und  ^urau,  aïs  „n  /emiiu  und  fingulari  ^ 
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ivoit  trois  contendans  > n warm  iaftlbft  drti 
ft’tiundt  Hantien. 

CONTENIR,  V.  a.  f mrd  urii  Tenir  conjugirt ) 
Enlhaltm,  in  fich  kaltm,  dtm  Ortt  unaKaumt 
tioili  in  fch  fajftn.  Ce  mnîd  contient  tant  de 
pintes  ; die/n  Fafl  hait  /avili  Mdji.  Cette  cru- 
che contient  trois  chopines  ; dieftr  Kr6g  hàU 
drii&lupeen.  Ce  ctiamp  contient  dix  aipens; 
dif/tr  jlciir  hSlt  zèhrn  Morgtn. 

Contenir,  enthalten,  in fichnalttn,  wird  auek 
von  dm  Lehren,  Slitzen  odir  anderin  Matrritn 
gt/agt,dii  tin  Bùch,  liai  Scfirift  intkSlt.  Ce  livre 
contient  toute  la  dourine  de  Platon  ; dij^iM 
Eùth  inthàlt  dû  ganzt  Lèlurt  des  Ptalo.  %n 
ouvrage  contient  tout  ce  que  l'hiftoire  a de 
plus  intereflant  ; /nn  IFirk  inthUlt  dos  Mnk~ 
w’irdigjli  aus  der  ganzeu  Gi/chiehU.  Man/agt 
in  àhnlUktr  Bedeutung:  La  charité  contient 
toutes  les  vertus  ; die  ckriJUicke  Liebt  fchlûfit 
allé  iibrige  Tegenden  in  fich.  La  définition  con- 
tient le  genre  & la  diiTérence;  eine  D^nitiôn 
btgrrifc  das  Geutù  und  den  Jfecifi/chen  UnSer- 
/(hud  in  fich. 

Contenir,  keifit  auch;  in  einen  gewiiïen  Beziek 
tin/chliefien , iii  gewij/en  Grinzen  oder  Schran- 
ken  hslten.  Ce  digues,  ces  levées  ont  été  lai- 
tes pour  contenir  les  rivières  dans  leur  lit  ; 
ditfe  Deiihe,  dieje  aufgtXBorfene  DSmme  Jind  ge- 
macht  loarden,  um  du Fi'ùjji  in  ihren  Betten  zu 
erhallen,  um  das  Austrèten  der  FcüJJi  zu  vir- 
hindern. 

Fi^. /agi  msn:  Contenir  quelqu’un  dans  le 
devoir,  le  contenir  dans  l'obéifiance;  jernund 
in  den  Schranken  Jeiner  Pfiickt , im  Gtkôrjam 
hslten.  Man  fagt  auek  bb/olate  : Contenir  quel- 
qu'un ; ietnand  imZausn  halten,  SMriitk  kalten, 
îlm  hindern,  Ausjchwcifungen  zu  begehtn.  Con- 
tenir fes  palïïons  ; Jeitu  Leidev/ûusjlen  miiJU- 
gen , Miui/gen. 

Se  contenir,  V.  rec.  Sick  zurïUlt  kalten,  an 
fick  kalten , Jich  mSJiigen , feinen  Zom  oder  ei- 
nen andem  Affell  verbergcn,  ihn  nicht  zumAus- 
bruck  kommen  laJTen.  j"eus  bien  de  la  peine  è 

, me  contenir  ; ick  halte  vie!  Miihe  an  mich  za 
kalten  , mkh  zu  mSfiigen , meinen  Zom , mei- 
nen  UniaiBen  &e,  zu  verbersen. 

Se  contenir,  keifit  auch:  fiich  enthalten,  den Ge- 
brauch  einer  Sache,  die  uns  /thddhch  Jeijn  ktin- 
te,  unterlafien,  tnlkaltjam  Jeyn.  Il  e(t  difficile 
de  fe  contenir  parmi  tant  d'occafions  de  pé- 
ché; bei  Jo  viilen  Ge'.lgenheiten  zur  S^nde,  ijï 
es  Jchwèr  fuh  zu  enthalten.  Les  médecins  lui 
ont  défendu  le  vin,  mats  il  ne  put  fe  con- 
tenir ; die  Ærzfe  Imben  ihm  den  IFein  v^rbo- 
ten , aber  er  kaii  fidi  nicht  kalten , nicht  màfii- 
gen.  Il  eft  plus  facile  de  s'abftenir  que  de  fê 
contenir  ; et  ijl  leichter  fich  einer  Sache  ganz- 
tich  zu  enthalten,  als  Jich  bei  dtm  Gtbrauche 
der/elbetv  mdfiigen.  (Aus  dû/erFèdetis-Art  ijl 


der  eigenilicke  Unterfichied  zmfchtn  Abftenir 
ttnd  Se  contenir,  emchtiich  J. 

Contenu,  ue,  jart-écadj.  Enthalten.  Con- 
tenir. Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  fein  de 
la  terre  ; ailes,  was  in  dem  Scktifie  der  Erde  ent- 
kalttn  ^ , was  dûfier  Erdball  in  fitck  fidüûjU. 
( Man  feke  auch  taeiler  unten  das-  ffauftwort 
Contenu  ). 

CONTENT,  ENTE,  adj.  Fergnfigt,  zafirieden. 
11  eft  content  de  fa  condition,  de  Ik  fortune; 
er  ifl  mit  fieinem  Zuflsnde , mit  feinem  Gi'ickt 
vergnli^  oder  zafirieden.  Il  eft  content  de  peu 
de  cholea;  er  iji  mit  urenigem  zafirieden.  Il  a 
le  cœur  content  ; er  hat  ein  vergnügles , tin 
zafritdtnts  Htrz.  ün  ne  l’avoit  jamaia  vu  fi 
content  ; man  hotte  ihn  noch  nie  fo  vergnfigt 
gefiehen. 

Avoir  le  vifàge  content;  tin  vergnligtes,  ein 
heiteres  Gefiickt  habm,  dûRahe,  dûZufirieden- 
heit  fieines  Herztns  in  Jemen  Gefichitzügtn  aat- 

. drlicken. 

Sprichw.  Il  eft  lieurenx,  il  eft  riche,  qui  eft 
content  ; gilicklich , reich  ijl  dèr , tcticher  ver- 
g«5qf  j/l;  Zufiriedenkeit  ijt  das  grSjle  Giiick, 
der  grbjle  Reichthum. 

Être  content  de  quelqu'un;  mitjemand  ZU- 
friedtn  Jeyn.  11  eft  bien  content  de  fa  fœnr; 
er  ifit  mit  Jeiner  Schwejler  fiehr  atfrieden.  Il  n’eft 
pas  content  de  votre  procédé  \ er  iJÏ  mit  Ih- 
rem  Ferfakrtn  nicht  zafirieden.  Les  ouvriers 
ne  font  pas  contetis  de  leur  payement  ; dte 
Arbeitsleute  find  mit  der  erkaitenen  Bezahtung 
nicht  zafirieden.  11  fiiut  les  rendre  contens; 
tuan  mafi  fie  zafirieden  fileOen  oder  bejritdtgen. 

Être  content  de  quelque  ehofe;  mit  einer 
Sache  zafirieden  Jeyn,  Jich  eme  Sache  gefiaUen 
laJJ'en , in  eine  Sache  tviUigen.  Je  fuis  content 
de  vous  céder  cette  terre , 4 la  charge ...  ; 
ick  bin  es  zafirieden  Ihnen  diefies  Gat  zu  uber- 
lajfien , unter  der  Bedingung  dafi ...  Si  vous 
le  voulez , j'en  fuis  bien  content  ; leenn  Sit 
woBen , ich  bin  es  zafriedtn. 

Alan  jap  auch  : Etre  content  de  foi-méine, 
de  (à  perfonne,  de  fa  petite  perfonne  ; mit  fick 
felbjt  zufriedeti  Jeyn  t Wokigefaütn  an  fitck  Jstbfl, 
an  feint  eigene  wihrte  Perjân  haben;  v:tl  auf 
fich  fielbft  halten. 

contentement,  f.  m.  Dû  Zufriedenkeit,  das 
FergnUgen.  11  y a bien  du  contentement  à 
vivre  en  honnête  homme  ; es  ifl  tin  grôfies 
Fergn'igtn,  es  gfwdhret  viel  Zufirûdenhfit,  als 
ein  thrlicher  Mann  zu  lèben.  Ses  enfans  lui  don- 
nent du  contentement;  fitint  Kinder  macken 
ihn  Frrgr.tigen.  Vous  aurez  contentement; 
Sie  werden  zafirieden,  verajfiàgt  feyn.  Spricktp. 
Contentement  paflé  ricfaeile;  Zufiriedenkeit  ifi 
mehr  wèkrt  als  Reichthum. 

Man  Jdgt:  Ce  n’eft  pas  contentement;  das 
0 nicht  kinlanglick,  das  Uijltt  mir  ktm  GiaSge. 

Vous 


Digitized  bÿ  Google 


CON. 


CON, 


Vons  ne  m'offrcis  que  mille  ^-cus,  ce  n’eft 
pu  contentement;  Sit  birten  mir  ttir  tauftni 
TUaltr , dit  ift  zu  urtnig,  ift  nickt  gtuag. 

CONTENTER,  v.  a.  Brfritdigtn,  znfritdtn  JUU 
Un , QcfiUgr  ihun  oier  UijUn,  mach-H,  iafi  dtr 
Andire  vergiügt  odir  zufriedtn  ift,  iâdèm  man 
ihm  gibt,  wat  tr  verlangt  odtr  tMut  was  er  bt~ 
gèUrt  ; it.  Jiih  Jo  betragen,  dafl  man  mit  i*m 
zafrititn  tft.  Il  fcut  contenter  cet  Attifte; 
man  muft  diefen  tCilnftUr  befriedigtn.  Il  fiiut 
peut  de  choie  pour  le  contenter  j es  bramkt 
mfur  teenig  um  ikn  zn  btfriedigen.  Les  raifons 
que  vous  alk'guej:,  ne  le  contenteront  pas; 
au  Grande,  dûSie  ai^Shren,  werden  ihm  kein 
Genligt  leften.  Ces  lottes  de  gens  font  dilH- 
ciles  a contenter;  die/e  Art  Leute  ift  fchwèr  z» 
befriedigen.  Elle  a toujours  contenté  fes  pa- 
rcns  ; fie  hat  fich  iederzeit  fo  aitfgff'ihrt , dafl 
ihreÆttem  oder  l^erwandten  fekr  woki  mit  ihr 
znfrieden  gewijen  ftnd.  On  ne  fauroit  con- 
tenter tout  le  monde;  m'an  kan  nickt  ode  Lente 
befriedigen , man  kan  es  n-ckt  jedem  reckt  ma- 
tben,  man  kan  nickt  allen  Leuteu  gefaOen  aden 
zn  Gefatlen  lèben, 

Man  fagt  auch:  Cette  raifon,  cette  preuve, 
contente,  ne  contente  point;  die/e' urfoike , 
dieftr  Bemeis  ift  nickt  befriedigend , thut  kein 
Genllge.  Contenter  fa  curiolité;  feme  Neugier 
befriedigen.  Contenter  fa  palîlou  ; feiae  Lei- 
àenfeha/t  befriedigen.  Contenter  fes  deCrs  ; 
feine  Begierden  befrieddgen , JUttigeu,  feint  Luft 
bllflen. 

Se  contester,  v.  rec.  Sich  btgnUgen,  fuh  ge~ 
nilgen  laffen,  zufrieden  feyn.  Il  fe  contente  de 
peu  deebofe;  er  begnilget  ftih  mit  wenigem  ; er 
tft  mit  wenigem  zn  frieden.  Contentez-vous  de 
cela,  je  vons  prie  ; iajfen  Siefich  damit  begn'igen, 
ick  bitte  Sie.  Il  faut  fe  contenter  de  ce  qiTon 
a;  man  muft fich  an  dèm,  was  mon  hat,  ge- 
n'âgen  laftn  ; man  mafl  mit  dèm  znfriedenjeyn, 
tuas  man  hat.  Vous  devriez  vons  contenter 
de  lui  avoir  ôté  fon  bien , lâns  en  vouloir  à 
fon  honneur  ; Sie  folten  fich  damit  btgnügen, 
dafl  Sie  iliH  um  fein  Vermbgen  gebracki  habtn, 
und  ikn  nickt  auch  an  feiner  Ehre  anzugreifen 
fuchen.  Ne  nous  contentez  pas  d'y  être  allé 
une  fois,  mais  allez-y  A fouvent  que  vous 
le  tronviez  ; begnWgtn  Sit  fich  niebt  damit,  laf- 
fen  Sit  es  iiiciit  dabei  bewtnden,  einmal  dort  kin- 
gegangen  zu  feyn,  fondem  gehen  Sie  fo  Utnga 
kin,  bis  Sit  ikn  antreffen. 

CoNTENTfe  , ÉE  , part.  & adj.  Befriediget,  trsr^ 
gn"gt.  Siehe  Contenter. 

CONl  ENTIEUSEMENT , adv.  HJit  Strek,  mit 
Aank,  mit  UnwiBtn.  Cette  affaire  s'agita  con- 
tentieufement  ; es  umrdt  bti  dieftr  Sache  hef- 
*Éc&'^r^  ’ **  ^(idfrUdlick  bti  dit/tr 
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CONTENTIEUX,  EUSE,  adj.  Slrtitig,  was  im 
Streit  ift,  worliber  geftritten  wird  oder  geftriu 
Un  werden  kan.  On  droit  contentieux  ; o'm 
fireiliges  Reckt,  tin  Reckt  dos  im  Streit  ift,  wor- 
llber  geftritten  wird.  Ceft  affaire  n’eft  pas  con- 
tentieufe  ; ditjt  Sache  ift  gdr  nickt  ffreitig. 

Contentieux , heiflt  auch:  ftreitfiiaitig,  zank- 
JVuhtig , dèr  odtr  die  geme  zanit  una  ftreitet. 
C’eft  une  hnineur  contentieufe,  un  efprit  con- 
tentieux ; tr  hat  tin  flreitfiUhtiges,  zankfiUhtt- 
gts  GemVith;  tr  zanst  uni  ftreitet  gem. 

Juriditlion  contentieufe;  neimet  mandit  Ge- 
richtsbarkeit  liber  StreithSndel  ; das  Recht  dtr 

gtwbhtüUhtn  Richltr,  liber  StreithSndel,  dit  in 
em  Btzirke  ikrtr  Qerichtsbarkeit  tnlftehen , zn 
fprecken. 

CONTENTIF,  adj.  Dit  IFnnd-Ærzlt  nennen  ; Un. 
bandage  contentif;  tint  zufammenhaltende  Bm- 
de,  tint  einfache  Binde,  dit  um  den  ganzen  f'er- 
band  gewickelt  wird,  und  zu  dtjfen  PeftlMltung 
dienet. 

CONTENTION,  f.  f.  Der  SSreit,  dtr  Zank.  Il 
arrive  fouvent  des  contentions  entre  ces  gens- 
là;  es  erijteht  Bfters  e'tn  Streit  unter  diefen  Leu- 
Un,  dit/t  Leute  habtn  oft  Streit  mit  tmander. 
GewOhnlichtr  bedeutet  Contention . dit  Hitze 
oder  Hefiigkeit  im  Striiten.  Ils  difputèrent  de 
part  & d’autre  avec  beaucoup  de  contention; 
fil  ftritten  non  beiden  Seiten  mit  vieler  Hitze 
odtr  Heftigkeit. 

Contention  d’elprit , nennet  man  das  ftarke 
Kdciftmien,  die  Avftringung  der  StUnkrSfte. 
La  contention  d'elprit  alt&e  fa  Ginté;  das 
fcharfi  Ndchfinntn , die  Anftrtngung  dtr  iSr?m- 
krSfte  ift  der  Gefundheit  ndchtheilig. 
CONTENU,  f.  m.  Dtr  Inhalt  oder  der  Inbegriff" 
eir.er  Saclu , das , was  in  tintr  andtm  Sache 
enthalten  ift.  Le  contenant  eA  plus  grand  que 
le  contenu  ; das , was  tint  Sache  in  fich  ent- 
hàlt,  ift  grSfltr,  nimt  tintn  grb<ïem  Raum  tin 
als  das , iciu  darin  enthalten  ift.  ( das  Conti- 
ncoi  W grSfter  als  das  Conteptum^.  Le  con- 
tenu de  fa  lettre  ; dtr  InkaU  feints  Briefes, 
Suhe  auch  Contenir. 

CONTER,  v. a.  ErzSkltn,  tint  Begèbenkeit  mit 
ihrin  UmftSr.dtn  durck  (Porte  bekant  machtn. 
Conter  nne  hîAoire;  eine  Gefchichte  trzSkltu. 
Contez-nous,  je  vons  prie,  ce  que  vons  avez 
vu;  ick  bitte  Se,  trzliÙtnSit  uns  was  Sit  et- 
fehen  habtn.  Contez-nous-en  les  particuTs- 
rités  ; tTzSUtn  St  uns  dit  ginautren  UmftSndt 
iavon,  11  conte  bien  ; er  irzShlt  g6t , er  hid 
eine  gute,  eine  angtnihmt  Art  zu  erzSklen. 

En  conter  à quelqu’un  ; tinim  etwas  vSrlli- 
gen.  11  en  conte  de  belles,  il  conte  des  for- 
nettes  ; tr  fdneésxt  vM  unnStkigts , vtrkehrtes 
Zeug  unter  einandtr,  er  erzShlt  uns  aHerhand 
MSkreken,  er  l'igt  uns  aOerhand  Sachen  vôr, 
er  fuckt  uns  alle^iti  weiji  zu  machtn. 

Gggg  3 ^grkk- 


S^ridiipSrtUth  fap  nut'M  Conter  ées  ftgDt(| 
uBtrhand  lappi/che  Dmgt  irzÿhtin,  abgi/chmik- 
tt$  ^eug  trzSUen. 

En  conter  & une  femme  ; titum  Frauenzim- 
mtr  aOerhand  Sclmticktltien,  vitl  SchSnes  vSr- 
Jagm.  Elle  s’en  laifle  conter  ; fit  IUjit  fick  gem 
fitkmtUluleitn  odtr  verliebtt  Sachtn  vér/agtn. 

Conter  Tes  raifons  à nne  femme;  ànem  Fram- 
tnzt/umtr  von  Litbt  vorjchicatztn. 

ÇoNTfe,  ÉE,  part.  & adj.  ErzSiilt.  Sùhe  Conter, 

^ CONTERlËi  f.  f.  AUtrlti  durchlifcherte  und  anf 
ifiihn'irt  gtxogetu  arabe  Glas- Arbeit,  die  mevl 
. in  Kigelwn  und  Æ»g<n  befieht , wekht  in  Ft- 
nedja  gemacht  aerien. 

ÇON’ÆsTABLE,  sdj.  de  t g.  Streitig,  aas  firei- 
tig  gemacht  wtrden  kan.  Une  pnopofition  con- 
tefisble;  tin  ftreitiger  Satz.  Cette  vérité  n’eft 
DU  contelUble  ; iitjcs  ifi  tint  unfireitigt  fFahr- 
iitit,  eiiu  If'ahrheit  dit  nicht  b^itUn  werdtn 
tan , dit  ununfiSfslich  ifi. 

CONTESTANT,  ANTE,  adj.  JXr  oier  du  v6r 
Geriiht  fireitet.  Les  parties  conteftantes  ; dit 
fireitendm  odtr  ftrtUigtn  Parttitn.  Man  Jagjt 
guch  JiebJlantivt:  Les  deux  conteftsns;  dit  bti- 
den  Jtreitigm  Parteien.  Chacun  des  conteftans 
paya  fes  dépens  ; jedt  Partei  bezahitt  ihrt  Kofitn. 

CONTESTATION,  f.  £ JJtr  Streit,  ditBehaup- 
tung  aiderjprtchmder  Sàlzt.  Former  une  con- 
teSation  ; tintn  Strtit  trrigen , anfangtn.  Ces 
Immeubles  font  en  conteftation  s dit/e  unbe~ 
wèglichtn  GSttr find  im  Streite.  Ils  ont  été  long- 
temps !en  conteftadon  ; fu  lagtn  langt  mit  tin- 

1 ^nMrimStrtile,  llnes’eftpasmélédejaconte- 

I . fiation  er  hat  fick  nickt  in  dtn  Strtit  gemi/ckt. 

Bti  den  Rtchtsgelthrlen  ktifit  Conteftadon 
ten  caufe  ; die  Jûritgsbtftfiigung,  dit  Befeftigung 
<dtt  Strtilts,  die  BefiSrkung,  wtUhe  ein  erk^ 
iener  Rechtsftreit  daàurch  erhalt , dafi  dtr  Bt- 
hlagte  ftch  au/  das  Anbringen  des  KUigtrt  tin- 
geiajfen,  und  darauf  geantaortet  Hat.  (dieLi- 
tisconteflatiân J. 

Contester,  v.  a.  StreUm,  btfirtden,  fireUtg 
machen  ; eiiie  Sache  an/eekten.  11  me  cootefte 
ma  qualité  ; er  macht  m 'nr  mtintn  Stand,  mtine 
IFurdt  ftrtitig.  Contefter  un  teftament;  ein 
Ttjiamnd  ai/tchten,  dit  GUltigkeit  dtjfeiben 
ftrtitig  macken.  Contefter  une  propoution} 
tinen  Satz  keflreiten,  die  IPakrkeit  dtJJ'eiben  zwei- 
felkaft  macken.  Je  ne  lui  contefte  pas  (on  droit  $ 
ick  moche  ikm  Jein  Beckt  nickt  ftreitig. 

Dit  StdOsgtitkrttn  Jagtn  : On  ne  peut  évo- 
gner  une  caufe  depuis  qu'elle  eft  costeftée; 
mach  gtfchtktntr  Kntgtbtftjiigung  kan  mcm  ti- 
ntn Rechukandel  nickt  mthr  vàr  einen  andem 
RickttrfiM  bringen. 

CoMTKSTÈ,  is,  pardc.&adj.  Befiritten.  Sieke 
Contefter. 

CONTEUR,  EÜSE,  C Der  EnüAitr,  dit  Êr- 
xàh'.tritm.  Un  ccmtetir  agréable;  ein  angmèk- 
.ttter  Srxkhhr, 


U^enn  Conteur  odtr  Contenfè  aStin  uni  ek- 
Ut  Beiaort  ftekt,  fa  bedeutet  et  tinen  SchaStzer, 
Plaudtrer,  tint  SchwSlztr.nn.  Ne  croyez  pas 
ce  qU'il  vous  dit,  c'eft  un  conteur  ; glauben 
Sie  tiickt  was  er  Jhnenjagt,  er  ifi  tin  SchaStzer. 
C’eft  une  çonteufe  ; fit  ifi  tint  SckwUtzerinei. 

Im  gem.  Lib.  nennet  mon  : Conteur  de  fa- 
gots , de  fomettes , de  chaiifons  ; einen  Mtn- 
Jcktn  dtr  lauler  abge/climaktt  Pofifen  und  lâp- 
pifckttZtug  erzSUt,  einen  Fabtlkans,  Conteur 
de  fleurettes;  einer  dèr  dem  Frautnzimmer  ai- 
Itrlti  vertiebte  Sàchekhtn  vir/chaazt,  viet  SckS- 
nrt  virjagt. 

Contexture  , f.  f.  Du  Gtwèbt,  ein  Ganzes, 
fio/tm  es  aus  mekrern  Thtilen  bejiekt  ; dit  f'tr- 
bindung  odtr  Zu/ammen/Ugung  dtr  verfchiede- 
ntn  'ntüt  tinte  KSrpers  odtr  cinés  Ganztn. 
La  contextnre  des  mufcles , des  libres  ; du 
Giwèbt  der  Musketn,  dtrFtbern.  Fig.  nennet 
mon:  La  contexture  d’un  difcours,  d^un  poè- 
me ; die  Zu/amrnenfetzung  und  Ferbindung  der 
Theile  einer  Ride,  eines  Gedicktes  &c. 

CONTIGU,  UE,  sdj,  AnJJâfiend,  an  tinander- 
ftâfiend,  emander  berithreiïd,  anàuander  greii- 
zend , angrenztnd.  Deux  jardins  contigus  ; 
zwei  aneinander  Jlifiende,  nebtn  einander  lit- 
gende  GSrten.  La  Normandie  eft  contiguë  i 
& Bretagne  ; die  Normandie  grenzt  an  Breta- 
gne. Ma  maifon  eft  contigüe  à la  vûtre  ; meut 
Haut  ftufit  an  dm  Ibrige, 

CONTIGUÏTÉ,  f.t  (duVtcird  mit  ceusgejfro- 
tken ) Du  AtuinanderJUfien , du  Aneimmder- 
Uegen , der  Zuftand  zaeitr  Sachtn , die  einan- 
ier  berllkren , die  aneinander  grenzen,  dickt 
an  - und  nèbtn  einander  liegtn.  La  condguité 
de  ces  deux  maifous;  das  Aneinanderfi6fitn,dit 
genaue  Nackbar/cha/t  dreftr  btiden  HSuJtr,  die 
dickt  nèben  einander  fiektn.  La  condguité  des 
Provinces  ; du  Angrtnztn  « die  Angrtazung 
der  Provinzen. 

CONTINENCE,  f.  t Dit  Entkdltfiamktit , dit 
Snthaltnng,  die  Fertigkeit  fick  des  Gtnu/fts  dtr 
fiti/chlicktn  FergnSgimgen  zu  entkalten  ; it  die 
'^MSfiigung  bei  dem  Genujft  der  fFoUuJi.  Le  don 
de  continence;  die  Gobe  dtr  Entkalt/amkeit. 
La  continence  dans  le  mariage  ; die  Enkalt- 
Jamkeit  im  Ehtfiande,  do  mctn  die  Ftrgnüguit- 
gen  des  Ekebettes  nir  mSSig  geniefiet. 

CON’TINENT,  ENTE,  adj.  EMmtJam,  dit  Ftr- 
tigkeit  befitzend , fiÂ  des  Gemtffes  der  flti/ddi- 
' tktn  FergnSgungen  entmider  ganz  sm  entkeU- 
ten,  odtr  fick  bti  dem  Genafft  d^etben  zu  mUfii- 
■ gen.  Une  femme  continente  ; eine  enthcdt/»- 
me  Frm. 

CONTINENT,  f.tn.  Du  ftfitLand,  der  trockem 
Thtil  des  ÉrdbodtnSf  im  Qègen/atze  des  Mi- 
res oier  dtr  Inftkn , tint  grofit  Strecke  fifien 
Landes,  Jbftm  ditjetbe  an  andert  ftfit  JÜUnder 
flSfiet,  un  Morée  eft  jointe  au  continent  par 
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CON. 

VO  Ifthme  ; Morea  hHngt  durck  tim  Erdzangi 
mit  dtm  Lande  zufammen. 
CONTINGENCE,  f.  f.  Dit  ZufaHigkeit , dit  Ei- 
. gtnjch^t,  da  tin  Ding  xufSBig  ijf.  Die/es  IL'ort 
komt  tmr  in  folgendtr  Rtitm-Art  vir:  Selon 
la  contingence  des  tffairea  , félon  la  contin- 
gence des  cas  ; nuhdèmjick  dit  Sacktn  zutret- 
gtn,  ni(h(Um  /ich  der  FaU  treigntt,  naclidint 
et  fait. 

In  der  Geometrie  keijit.  Angle  de  contin- 
gence ; der  Nibenwinkeî , der  Irinkel , dèn  tint 
gerade  Linie  mit  der  von  ihr  beriUirten  krum- 
men  Unit  meukt,  oder  amh  der  lUnkel,  dèn 
zteri  krummt  Linieet , dit  fuh  in  eiaeot  Pienktt 
berlihrtn  , mit  einander  nutJttn. 
CONTINGENT,  ENTE,  odj.  üafdUia,  tcas  Jich 
Z'Mragin  oder  auth  nicht  zairagen  nan  ; in  ri'.- 
wm  Hufalle  gegrllndet , uuht  vdr/irr  ge/eken. 
Ceft  une  chofe  contingente,  fnr  laquelle  il 
ne  faut  ras  compter  ; das  ijl  tint  zufüUigt  Set- 
tht , au/  welclte  man  nicht  rtckaen  dur/. 

Man  nennet  imUhrjtyl:  Futur  contingent; 
wat  trfi  in  der  Zukun/t  gefçkthtn  kan,  u>îd  al/o 
biskér  noth  ungewiji  iJL  Propolltions  contin- 
gentes ; Sàize , die  etwas  Jagen,  dot  gtjchthtn 
kan  und  auch  nickt  geiduhm  kan. 

In  der  Rechtsgel.  htiJU:  Portion  contingente,' 
lier  gehUrigt  Theil,  der  auf  jtden  fait,  z.  B. 
bti  tiner  ErbfchaftsiJuilung , oder  bei  f'ertkei- 
lung  des  Kofienbetragis  bei  einer  gemein/ckaft- 
IklM  Uttternikmang.  In  ditjtm  L'trflandt  wird 
Contingent  auck  ait  tin  Subjcantivum  gebrmecht  : 
Il  a eu  fon  contingent  en  cette  mccemun; 
tr  kat  feint»  AnthtU  von  die/tr  Erb/cka/t  six- 
ffangen, 

Co^TI^'aEXT.  f.  m.  Dos  Contingent.  So  heiBt 
tn  IJeatfcUand  dirjtnige  Bfitrag,  welektn  jtdir 
Eeiihsjtand  fur  Juk  an  Trujiftn,  an  Gtldt, 
Kritgsbed’irfiuj/en  &e , zu  htftrn  kat,  wtnn 
Dtntf.Uand  in  eiiren  Rtichskntg  vertviékelt  ijl. 
CONTINU,  L'Ë,  adj.  An  einander  hiingtnd,  hh- 
ztrtkeiU,  dej/en_  Tlieile  unmtttrbrofken  an  einan- 
der  kangen;  it.  in  einem  forüaufend,  immtr 
dauentd , fortwSkrend,  was  auth  der  Zeit  uni 
Dautr  ndch  umnterbrocken  fortgtkt.  Une  quan- 
tité, une  étendue  continue;  eine  an  einander 
hàngtndt , unzertrente  GrSjSe  oder  Fldcht.  Dix 
jours  continus  de  pluie  ; xiht»  Tage  Règen- 
eeetUr  hinter  einander.  Une  fièvre  continue;  cin 
attkaUttules  oder  tàglickes  l'ieber.  Un  bruit  con- 
tinu ; ein  ankaltender  Làrm.  Un  travail  con- 
tinu ; tint  aiikaltatde , ununterbrockene  Arbeit. 

. La  balte  continue;  der  begleitende  Gentrdl- 
baji.  Siàu  Baflé. 

Continu,  f.  m.  So  keifit  in  der  nigfik  dos  Gan- 
zt , tin  KS^tr,  dtjfen  Tktile  ununterbrojun  an 
einander  kangen.  Les  parties  du  continu;  die 
Tktile  des  Ganzen.  Le  continu  eft  divifible  à 
, l’infini  ; dos  Ganzt  kem  ins  Untndlickt  getiui- 
Ut  werde*. 


CON.  1^07 

CONTINUATEUR,  C m.  Der  Fbr^xtr,  emtn 
dèr  tin  von  einem  andem  SckriflJUUtr  angtfatks 
gtnes  unsHAendet  geblitbentt  If'trk  fortfezt. 
CONTINUATION  , C f.  Dit  Fortfetzung , die 
Handlung , da  man  tint  angrfangnu  Arbeif 
fortfezt.  La  continuation  d’un  ouvrage;  die 
Fortfetzung  eines  IFerkes.  Il  a trouvé  beaur 
coup  de  dilficultés  dans  la  continuation  de  ce 
travail  ; tr  kat  bei  der  Fortfetzung  die/tr  Ar- 
beit viel  Sckteierigkeiten  gefunden. 

Continoaiion,  keifit  auth:  dit  Fortdauer,  dai 
Fortlvùkren  tiner  Sache.  La  continuation  de 
la  guerre,  des^troubles  &c;  dtt  Fortdauer  des 
Krttgts , der  Unruktn  &c.  La  continuation  du 
mouvement;  dit  Fortdauer  der  Bewègung. 

Zuweilen  bedeutet  Continnation , die  Fart- 
Jetzung , a»cA  foviel  ais  ; die  fortgefezte  Sactu. 
In  diejem  Vtrjlandt  fagf  man:  La  continua- 
tion d'une  muraille  ; dit  Fortfetzung  tiner 
Mauer,  dèrjrtuge  Theil  einer  Mauer,  dir  an 
dèr  vorkèr  J'chon  da  gewèftnen  Mauer  angeftzk 
worden.  La  continuation  des  annales  de  Ba- 
ronius  ; dit  Fortfetzung  der  Zeitb'àchtr  des  Ba- 
ronius.  La  continuation  d’un  difeonrs;  der. 
Verfolg  tiner  Hèdt. 

CONTIKUE,  f.  f.  Dos  Anhalten,  dos  ununter- 
brotkene  Fortfahren  in  einer  Handlung,  oder 
auth  dit  unnnterbrockene  fortdauer  einer  Sadu, 
Ditjts  IVort  ijl  eigentlich  nur  in  folgendtr  ad- 
verbiaUfeben  kèdens-Art  gtbrduckiich.  A la 
continue  ; »'«  die  Ldngt,  wenn  es  lange  fo  fort- 
ecdkret,  mit  der  Zeit.  \\  travaille  d'abord  avec 
ardeur , mais  i la  continue  il  fe  ralenti  ; an- 
fanglick  arbeitet  tr  fehr  kitzig , esber  in  die 
LSnge  mfit  tr  natk.  À la  continue  Î1  lé  lafié; 
m die  Lange,  loenn  es  lange  wShret,  mit  der 
Zeit  wird  er  miide,  wird  tr  es  Uberdr'ùfiig.' 

CONTINUEL,  ELLE,  adj.  BefiSndig,  ununter- 
brochtn  fortdauemd,  immerwdkrend,  unabldfiig, 
ankaUend,  unauJkSriith.  Un  travail  continueî ; 
tint  btJllMigt,  ununterhrochene  Arbeit.  Une 
nluie  continuelle;  tin  bejlàndiger,  lange  ok- 
nalUnder  Rigtn.  Une  guerre  continuelle  ; «ta 
immerwShrtnder  Kritg.  Une  chaleur  conti- 
nuelle; tint  beflHndigt,  anluütende  flUze. 

CONTINUELLEMENT  , adj.  Btlidndig,  unab- 
ISfiig,  unaujhBrlich,  olme  Untefidfi,  ohiuAuf- 
hlirtn.  Il  joue  ciintinuellemcnt;  er  fyitlt  mi- 
abldfiig,  er  htirt  nicht  auf  zu  jpieien.  Elle  pleure 
continuellement  ; fie  weinet  unablSfiig,  oknt 
Aufhÿrtn.  Us  fe  querellent  concinueliemcnt ; 
fit  zanken  beflàndig,  unat^kBrlick  mit  einander. 

CONTINUEMENT,  adv.  C man  fprickt  Continû- 
ment , uni  pfiègt  ditfts  IFort  auck  fo  zu  fehreiu 
6e» ) Ununterbrochen,  olme  Unterlafi,  ohne  Ab- 
Jatz.  Il  y faut  travailler  continnement  ; mm 
mufl  munUrbrocktn  in  einem  fort  daresn  ar- 
beiten.  Il  écrit  continûment  oepuis  le  matin 
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jatqu'au  (bir{  er  JikrtiH  una^kSrtuh,  vom 
jMorntn  bis  ou  dm  jlbtud, 

Coatioa  uni  Continuement , unter/cktiitn 
fch  darin  vo»  Continuel  uitd  continacllemeut, 
daji  continu  uni  continueraent , von  Siclun 
etfaet  leirdtn , die  t'o»  ik'ein  Anfang  bis  an 
tar  Enit  njiiti  zertluilt  noch  unterbrotlun  ftad; 
Continuel  uni  continuellement,  al’tr  Jjgt  man 
von  ^hea , dit  na:k  kltinm  Zw’jcIuKriiitmtn 
Vfters  witdir  ajfs  une  angefangcn  weydtn. 
CON'TiNU£K,  V.  a.  Fortfetzen,  mit  der  ange- 
fangentn  Arbtit  fortfahrtn.  Continuer  un  bati- 
ment ; tintn  Bau  fortfetzen.  Continuer  fes  étu- 
des ; Jtiiu  Studien  fort/etzeu.  Continuer  nn 
PoËme  i ein  Gedicht  fortfetzen.  Continuer  fon 
voyage  ; feint  Keije  fortfetzen.  Continuez  vo- 
tre difcoura  ; faitren  Sii  in  llirtr  Ride  fort. 
Continuer  1 bâtir  ; fortfahren  z»  bauen.  Con- 
tinuez k bien  faire,  & vous  vous  en  trouve- 
rez bien  ; f^en  Sit  fort  ricktfchafen  xn  han- 
deln , und  Êie  werden  Jith  wolâ  dSbei  befinitn. 
Continuer,  heiJJt  auck  foviel  als;  Prolonger; 
vtrtàngtrn,  Iduger  macktn,  weiter  fortjuhrini 
it  ISnger  fortiauern  iajfen.  Continuer  une 
ligne,  une  allée  &c;  tint  Linit,  tint  Alite  &c. 
verldnairn , Uinger  macktn.  Continuer  nne 
moraine;  tint  AJauer  vtrlÿngem,  weiler  fort- 
J'ihrtn,  On  lui  a continué  les  privilégei  de  fa 
cliarze  ; man  kat  ihm  die  mit  ftinem  Amie  vcr- 
knûfftt  Freihfiten  nock  aitf  langtre  Zeit  beftS- 
tigrt.  On  lui  a continué  fa  peniion  ; man  kat 
thm  JeinenQ'ahrgekalt  noeh  ftrner  gelajfen  Con- 
tinuer un  bail  à un  fermier;  einemPiichter  fei~ 
nenPacht  verlingern.  On  l'a  continué  Keéteur; 
man  bat  ikm  dos  ReHorât’  gelajfen  -,  tr  kat  dit 
SttUe  als  ReSor  nock  jUr  dos  kiinftigeffahr  bt- 
kalten.  On  n’a  pas  voulu  le  continuer  In- 
tendant de  cette  Province  ; man  kat  ikm  die 
- SuUt  eines  Intendanten  ditftr  Provinz  nUkt  Uin- 
ger lafftn  woUen. 

Manjagt  auck  abfolutt  : Continuez  ; fakrtt 
fort.  (Continuez  à oder  dç  parler  ; fshrtn  Sit 
fort  zu  ridtn. 

Continuer,  v.  n.  Fortiauern,  fartteSkren,  an- 
kaittn,  nickt  nacMaffen.  La  pluie,  le  mauvais 
temps  continue;  der  Règen,  das  fiUechte  (f'tt- 
terkàlt  an,  dauert  fort.  Je  crois  que  ce  mal, 
ne  cette  guerre  ne  continuera  pas;  i.k  gtaube 
tefes  ùbel,  diefer  Krieg  werde  nickt  von  Uauer 
ftÿti.  Àlan  fagt  ainh  : Ces  montagnes  conti- 
nuent jüçqu’a  un  tel  lieu;  diefe Berge  ^recken 
oder  zieken  fich  bis  an  din  uni  de.i  Urt  kin. 

Continué,  ée,  part.  & adj.  Fortgejezt,  Siek* 
Continuer 

CONTINUITE,  f C Der  Zitfammtnhang , das 
Aneinanderhàngtn  der  TkeiSe  tines  Ganzett,  da 
die  Theile  eines  zufammengefezttnPingts  in  un- 
MrriUter  Ordaung  auf  riiiunier  fotgen.  Mm 
WBssl  in  der  Philyofkie,  Loi  de  continoité  ; da* 


Gefetz  der  Sllitigktit , vtrntSge  ieffen  hein* 
Ferànderung,  die  fick  in  der  Natiur  zntrSgtf 
anitrs  aïs  in  uiimerklichen  Stuffen  gefckieket. 

Bel  den  IFund-Ærzten  luijit  : La  folution 
de  continuité;  die  durck  einen  Bnub  oder  durck 
eine  offene  ll'unde  entjlandene  Zertktüung  oder 
Trtnnang  des  Ganzen. 

Continuité,  bedeutet  auck:  eine  Jiitige  Douer, 
eine  ununlerbrochene  Fortda  ier,  das  beflSndigt 
Ankalten.  Dans  la  continuité  du  travail  ; bei 
ununterbrockener  Arbeit , bei  dem  befiUndigen 
Ankalten  mit  eier  Arbeit.  La  continuité  des 
douleurs  ; das  Ankalten  der  Schmerzen. 
CONTINL  UIENT,  .Sielu  CONTINUEMENT. 
CONTONDANT,  adj.  {IFund-Arzen.')  Zerquet- 
fckend,  ztrfUfiend.  Un  Inftrument  contondant  ; 
Wn  Inflrument  das  niir  ztrqiut/cket,  womit  man 
teriier  katien  nock  Jlecken,  fondtm  nilr  Çwtfckun- 

fen  macken  katr,  z.  B.  ein  Stock,  ehuAtule,  tin 
iammtr  &c. 

CONTORNl  ATE,  adj.  f.  Man  neunet  in  der  MTinx- 
uiiffenfchift  : Médailles  contorniates  ; gewif  è 
kupferne  Denkmünzen,  die  einen  rund  erhabnen 
Rand  haben,  dèr  wie  gedrechfelt  ausfieht. 
CONTORSION,  C f.  Die  getca.tfame  Zerdrikung 
der  Muskelu  und  Glieder,  die  witnderlUken  Kr'ùm- 
mungen  des  Leibes,  die  Ferziekungen  oder  Ftr- 
ztrrunge»  des  Gifickts  und  der  (îebèrden  &c. 
die  durck  Kràmp/e  oder  aadere  UniftSnde  ver- 
(ir/acket  werden.  l.a  contorlion  du  cou;  dit 
f'erdrèkung  des  Halfes.  À voir  les  contor- 
fions  qu’elle  fait,  on  diroit  qu’elle  eft  poifL- 
dée;  wenn  man  die  Krllmmmgcn  und  Ferzer- 
t ungen  Jieket,  die Jîe  mackt,  Ju  faite  man  glaii- 
ben , fie  fey  bejefen.  Une  contorfion  univer- 
felle  de  tous  les  membres  ; eine  gànzlicke  i'er- 
drèkmg  aller  Gtiedind/îen. 

Contorsions,  nennet  man  auck  ; die  Grimctffem, 
die  JeUJamen  Ferziekungtn  und  Gebfrden  des 
Gefichts  imd  des  KSrptrs,  die  man  zuweileu  an 
Perjonen  wakrmmt,  wenn  fie  im  Eifer  fmi.  Un 
Orateur  qui  fait  de  contorfions  continuelles; 
eht  Rtdntr,  der  bejlôtndig  Grimajfen  mackt. 
CONTOUR , f.  m.  Der  Unirij}.  So  heifst  m der 
Zeitktnkunjl  ein  R'JI,  weleher  blés  dit  Suffera 
Linien  einer  Figir , die  Lhden  des  Ümfangts 
dSrfleUet.  Le  contour  de  cette  ligure  eft  ad- 
mirable ; der  Umrifi  dieftr  F.gtir  ijt  vértrejUck. 
Des  contours  hardis:  kühne  Umrifje.  Auck 
wird  Comtonr  in  verfehiedenen  Rideus- Atten 
durck  Umkreis  oder  Vnfar.g  Viberfezt.  Le  con- 
tour de  la  forêt;  der  L-mfai.g  des  IFaldes.  Le 
contour  d’un  cercle  ; der  Umkreis  eines  Ztr- 
kels.  Le  contour  d’une  ville  ; der  Umkreis, 
der  Umfang  einer  Stadt. 

CONTOURNER,  v.  a.  Eiaett  ümrij]  macktn,  dit 
SujJemUnitn  tsntr  Figter  dirfleOtn  oder  zeith- 
nt».  11  anroit  fallo  contourner  ce  bras  autre- 
ment ; tr  hutte  éû/tu  Arm  anders  xeicknt» , 
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tmen  andtrn  UmriJÎ  von  iitftm  Arm  mjchm  tnftent  ; di/fe  Bewtgure  iji  tint 
foSttt.  der  Muf-itln , dit  fich'zfftminin  ziiktn,  r"iltrt 

Co.NTOi.  RNÊ,  te,  partie.  & adj.  Une  figure  bien  von  tiner  ^njanimenzi'huug  der  Mujktln  hèr, 
contourme;  thu  aU  ctzticknttt,  tint  gâtent-  Contracté,  éc,  partir,  ik  adj.  Sitkt  Con- 
tcorfent  Figitr.  üne  figure  mal  contournée;  traéter. 

ente  verzticiniett  Figâr.  Contourner.  CONTRACTION,  f.  f.  Dit  Zufmnntenzithttng 
Contourné  , heilit  anclt  : verdrèlu , trunim,  odtr  FertVii  zun^  , hejaniert  der  Ntrvtn  uni 
Jchtef.  Dea  jambes  contoumécf;tri<(ii/;ir,/cù<4^  Mu/ktln  , dat  A'ÀjAmmtnJ.itrnmjifen  der/tlbtn, 
Beint.  tstnn  fie  fich  einzidun  o.ier  zu/ammen  zithtn. 

In  der  If'dpeniniifl  heijk  Contourné  ; ndch  La  contrattion  du  cœur  ; die  Slu/amiaenzie- 

der  tiioien  Hmi  gtûyndet , uni  wiri  van  Tkit-  Inmg  dis  Htrztns.  Une  grande  contraétion 

rrn  gtfagt,  dèren  Kfpjt  gigtn  du  Unki  Stilt  de  nerfs;  tin  Jlarkts  éStJammtrtxithtn  der 

des  Sdiüdes  hin  geJrikt  ftnd.  Nerven. 

* CONTRACTE,  if  & adj.  f.  f Grammeit.J  Zw-  In  der  SfrdMehri  htijil  Contraflion , dit 
fvnmengezagtn , um  tint  Sylbi  hnrztr  ge-  Zujammenzithung  zwtitr  Sylben  in  eme , z. 
n<acht,  toenn  maii  dnrch  zwti  in  tins  zufammeu-  B.  Août,  paon,  faon,  Laon,  totUht  man  Odt, 
gezogent  Selbâlnuter  ans  zurey  Sylben  eiiu  macU.  pan,  fau,  lain,  ausfericht, 

( ti!t ) CONTRACTUEL  , ÉLLÊ , adj.  ContraStmafiig,- 

CONTRACTANT,  ANTE,  adj.  Dèr  odtr  dit  was  im  Contraire  fe/lge/ezt  und  vtr/prochen 

tihcn  l'ertrSg  mit  jemand  rnadit,  C Der  Cois-  Une  foccelTion,  fubfcitucion,  InRitution  contrac- 

trahenîj  Lrs  parties  contraéfaiites;  dit  con-  tuelle  ; tint  contraRmafiige  Erbfolgt,  trtlcht' 

trahirenden  Tiieile,  dit  Contrahenten.  Man  fagt  fich  auf  die  Fhepalîtn  oder  Jonfl  ary  fitit  A rb-~ 

auch/ubjiantive:  Les  contraé'tans , Un  des  con*  Eii^tzitng  oder  Erb-Nd:h-Ordnu>tg  gr  'nJ*».  - 
traétans;  die  ContraheiUiu , tiiiervonden  Con-  CONTRACTURE,  f.  f.  (Bautunji)  Die  Eiuzit-' 
trahenten.  hung  oder  Ferdiinnung  am  Oberthetie  ttmr 

CONTRACTER,  v.  a.  ScUitJien,  zu  Standt  brin-  Sdiile. 
ge»,  tinen  Vertrdg,  Hanitl  oder  Fergleiek  mit  CONTRADICTEL’R,  f.  m.  Der  JFiderfprechtr,- 
jemand  maciten  oder  fchliejien.  Contracter  ma-  eintr  dèr  leiderfprickt.  Cette  opinion  a cia 

riage,  oder  un  mariage;  tint  Heiralk  fchliejien.  beaucoup  de  contradifieurs  ; ditjt  Mtynung 

Contracter  alliance  ; tin  Bihidnji  fchliefien.  iji  von  vielen  Eeuten  tcider/procken  leorden,  liât 

Aiaii/ugt  ducÉ:  Contracter  des  dettes;  grSfitn  If'iderfpruch  gt/undtn.  Il  n'a  par 

den  mccken.  trouvé  de  contradicteur;  eshatfich  nietnanl^ 

Zvjoeilenfagt  man  abfohdt:  Con trafter  avec  sejunden,  dèr  ihm  tciderfprocken  liatte. 

(jucliin’un  ; tinen  Hatuiel,  eintn  l',rtrlg  mit  CONTRADICITON,  f.  f.  Der  ff^idtr/prfieh,  dar 
jtmand  fchliefien.  Çtoittrahiren)  Il  eft  mineur,  If'iderjprecken,  dit  Handiung,  da  mander  Ik- 
il  n'elt  pas  capable  de  contracter;  tr  iji  noch  katmtuùg  oder  dem  Ferlangen  eintt  aiiderd 

tninierjakrig.  tr  kan  niclit  contrahiren,  er  ka»  widerjjfrickt.  Cela  ne  fe  fera  pas  fans  comra- 

keinen  Hanitl  oder  ContraH  fchliejien.  diétion  ; diefe  Sache  wird  nkht  oimt  IFtier- 

Contrafter  une  maladie  ; Jich  tint  Kranki  Jpruch  gtfehehen  kSimen,  Les  grands  n’aimenC 
keit  ZHzielitit , tint  Erankkeit  bekommtn,  es  pas  la  contradiction  ; drV  gro/ir» //erre»  tüiiijcii 

fty  durch  AitJieckuKg  oder  auf  andert  A>t.  Ceil  das  U'iierjjfrrtcken  nicitl  leiden,  Man  nennet  S 

une  maladie  qu'il  a contrattée  à l'armée;  dos  Efprit  de  contradiction  ; IFiderfpreckitngs-Ocij'!,- 

ijl  eme  Kranilieit  dit  er  fuk  zugtzogtn  /ui,  tinen  Mtnfck,  dèr  f lten  aiiderrr  Leute  Mey- 

als  er  bei  der  Armée  war,  fiung  ijl,  fondera  dèr  allés  wideifpricht,  gfgrn 

Contrafter  une  habitude  ; fck  etwas  ange-  aUts  Éiawtnduneen  zu  machen  kjL 
viSIinen,  durch  Vftert  U'iederkohlung  zur  üt-  In  der  Pkiiojoph  e fagt  man:  Cette  cIioV 
teohnkeit  macktn.  implique  contradiéb'on  ; diV/’îr&icÉeeRtAinr 

Contrafter  de  bonnet,  de  mauvaifes  habita-  U'tdtrfpnuh.  Être  n\'tre  pas,  impli  ;ue 
des  ; gaie,  UNe  GtwcJenheittn  an  fich  uèkmen.  contradiétion  j feyn  und  mcbt ftyu,  entkciit  eiaen 

Elle  a contrafté  l’habitude  de  fe  lever  à raidi;  Hiderfpnch-,  es  ifl  widerjjprttktnd,  daj!  tint' 

fiekat  dit  Gewohnhfit  angtnommen , erjt  Mil-  Sache  zu  gleUhtr  Zeit  [ty  itnd  mdd Jey,  Il  y 

tags  um  zwSif  Vkr  aufzujlthen.  Contracter  t contradiétion  entre  cet  deux  propoutionsp 

tmitié,  contrafter  iâmiJiarité  avec  quelqu’un  ; zwifehen  dieftn  zwti  Salzin  ifi  tin  IFtdtr- 

Frtundfckaft,  tinen  vertrauUn  l/mgang  mit  jt--  Jptvth , fit  ktianen  nickt  btidt  seugleith  wabr 

tnand  trrickten.  Jtyss.  ify  t nne  manifefie  contradiftion  danr 

î*  contracter,  V.  recipr.  Stch  mjattmiti  ce  qu’il  dit;  dat  was  tr  figt^  nthSlt  tim* 

ziektn , Jich  tinzitktn , knrztr  werdt».  if'ird  offtnbartn  if’iderfpruch. 

btfondtrt  t'oii  Mufktin  uni  Keivin  gtfagt.  Ce  CONTRADICTOIRE,  adj.  de  t.  gV  IPidtrfprt^ 
mouveitienb  eft  l’effet  dM  mufoles  qtü  le  con-  thtnd,  iras  eintn  H'iJtrfpruck  cnthUit,- Ptoto- 
Tom,  r.  Hhbh-  X fitione’ 
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^tiofii  contradifloires  ; tcid^r/preckende  SStzt, 
iiàizt,  dit  tinandtr  wiâerjfreJieH.  Cef.e  pvo- 
|>olkion  eft  contradiccoire  à l’autre;  ditjtr 
.^lizieidirjpricht  dtiu  anderit,  bejahet,  was  dtr 
andtrt  veriumit.  Termes  contradictoires;  toi- 
ütrfprtiheHde  A'MdrTuke,  U'orle,  dte  eïnanitr 
Ht  rade  ent^êj’er.gejtzt  find , Jo  wit  z.  B.  oui 
und  noti  ; ja  und  i.eia. 

In  r.tii  (JirUiitiu  heijit  Contradsftoire,  cor.- 
trai.StJriJch,  aies  das,  uus  in  Ofgtnnart  dèr 
bei  tiner  Sache  interejjirten  Farleien  oJer  ilirer 
yinsciilde  vorgeiummen  ivird,  daiiiit  Jeder  Tatil 
Jeiiie  NolUdurft , Einwendungea  vârlragai 
muiie.  üiie  feiitencc  contradiftoire,  un  Ar- 
rêt contradifeoire,  un  Jugement  contradiêtoi- 
, re  ; em  gericklic'dt  ürihtH , ein  gerUhliicher 
Richtsj]»i4cli,  (a  Hî.lit  ihir  gefuJel  warden, 

. a'.s  naciidèin  die  Parleim  ihre  NjtUdurji  ein- 
. gfbracht  haben , uni  vüdig  gehSrt  wjrdeii find. 
Artes  coiitradiêloires  ; gtt  tchUiche  yerhandlun- 
gtn,  wozn  niebt  elur,  ait  iiJch  gebnltreud  an- 
I f/ieltem  Perh’Jr  ge'chnt.en  wird. 

Cü:JTRADlCTüIR£MlîNr,  adv.  elnfeine  wi- 
derjprechenie  Art,  wiier  emander  laafend,  gè- 
gm  einander  flreiiend.  Ces  deux  propolition* 
font  contradictoirement  oppofêcs  ; diefe  btiden 
Sdtne  laufen  /ck-hiifiraks  wiàtr  einander,  ttà- 
der/'prechea  einander  JchnU'jh  acks.  Inden  Gi- 
ricklen  lieifit:  Un  Arrêt  rendu  contradifloi- 
rement  ; ein  auf  h'ei-hur  und  Antwort  trfolg- 
ter  Sprucli. 

. CONTKAIGNABUE,  adj.  Dem  GericJUszwangt 
unterworfen.  Contraignable  par  corps  ; tintrdén 
man  durtk  Gffdngnifi  zuingen  icin.  Un  dé- 
• pofitaire  eft  contraignable  par  corps  à la  re- 
prêfeiitation  du  dépôt;  dér;enige,  dèm  man 
/me  Sache  znr  l'eneahruiig  anvcTtrauet  hat, 
kan  durch  Ge/angnifi-Slra/e  angikalten  wer- 
dtn,  das  anvertraute  Gût  uicder  herbti  zu jehaf- 
feiu 

CONTRAINDRE,  v.  a.  Je  contrains,  lu  con- 
trains, il  contraint.  Nous  contraignons,  vous 
. contraignez,  ils  contraignent.  Je  contraig- 
I noie,  nous  contraignions.  Je  contraindrai. 

Contrains.  Je  contraiguine  ; 2u>ingen,  nSthi- 
. gen,  jemandes  If'Ulen  mit  Gewalt  btjliiiimen, 
I ilin  entwider  durcit  PûrJliOimgtn  oder  durcit 
atijjert  Gewalt,  wiier  Iviüett , za  etizas  bewè- 
gtn.  La  nécefûté  l’y  a contraint  ; die  Soih 
Mat  ihn  dazu  gezwungen.  On  l'y  contrain- 
dra par  force;  man  wird  ihn  mit  Gewalt 

- . dazu  zwingen  oder  nBthigtn.  La  ville  fut 
contrainte  de  fe  rendre  ; die  Stadt  wurde  ge- 
zumngen,  fich  zu  trgiben. 

Sjorickw.  La  nccefûté  contraint  la  Loi  ; Koth 
bricht  dot  Gtfetz , Notk  bat  kein  Gejtlz , int 
gent.  Lib.  Sotlt  bricht  Eifen. 

Co.MTK  ATXURK,  zioingen,  htifis  auch:  linen  durch 
. din  It'èg  HeikUnt  oder  auch  durch  gerichtliclie 


^wangtmi’lel  zwr  Leijlung  femer  'Schuldigiiit, 
oder  Z.41-  BezihUing  t.Otbigen.  Si  vous  ne  me 
payez,  je  vous  ferai  contraindre  ; wenn  ikr  mick 
ttiiht  bezablet , fo  werde  icii  euch  durch  gericht- 
Utbe  2wangsmittel  dazu  nüthigen.  Les  Ser- 
gens  ont  été  chez  lai  pour  le  contiaindre  ; 
die  Ger,chtsdiener  wartn  in  feinem  Hau/e,  um 
ihn  zu  pfdnden  oder  zur  Zahlung  zu  z ein- 
gen. 

Cor.TKAiNDRE , zwing/v,  heifit  zuteeilen  nichtî 
Wiiter  ait  : jemand  in  ftinen  Handlungen  ein- 
JchrSnken , thm  tüclU  due  vSllige  freihcit  iafifin, 
zu  tlun , wai  er  will.  Je  ne  prétends  pas 
vous  contrainiire  ; icii  tctil  Sie  nicht  zwingen. 
Cela  me  contraint;  ick  thue  das  nicht  gem, 
nicht  olnu  2Iwang,  es  ijï  mir  làfti^. 

Im  figHeUchin  Eerflande  heifit  Contraindre, 
fo  vicl  ais  : ferrer,  prelTcr  ; drUcien.  Ces  fou- 
licrs  lui  coutraignent  les  pieds  ; diefe  Sckuke 
drlick/n  ihn.  Cet  habit  le  contraint;  dic/es 
Kleii  ijl  ihm  zt<  e»ge.  A7<i»  fagt  auch  : 11  veut 
bâtir  en  un  endroit  oji  il  fer,  fort  contraint 
par  la  fititation  ; er  wiü  auf  einen  Flxtz 
bauen , wo  er  wègen  der  Lagt  fekr  tinge- 
fcliraiikt  feyn  wird. 

Se  contratxdue,  v.  recipr.  Sich  zwingen,  fich 
- üwang  oder  Gewalt  aniliun , fich  zuriick  liai- 
tin.  H fe  contraint  devant  ces  perl’onnes-lâ; 
tn  Gègenwart  diefer  Perfonen  th:U  er  pek 
Zwang  an.  11  eft  fort  libre  de  (un  naturel, 
mais  il  fait  bien  fe  contraindre  ^uand  il  en 
eft  befoin  ; er  ifi  fanji  trcrii  Nat.ir  f kr  frei, 
wenn  es  a'ier  nSthig  ifi , fo  wiiji  er  fich  zu- 
rSek  zu  hoHen.  Plan  fagt  fg"riich  : La  rime 
contraint  le  Poète;  der  Rcim  fchrâr.kt  den 
Dukter  ein,  Ügt  dem  Dithter  feffeïn  an. 
Contraint,.  ATNTE,  partie.  Gezwungen,  genb- 
thigt.  Siehe  Contraindre. 

CONTRAINT,  A INTE,  adj.  Gezwungen.  im  Gè- 
genfatze  des  Nai'ùrUchtn.  Une  poûure  con- 
trainte; eine  geiiwiingene  SteBung.  Il  n’y  a 
rien  de  contraint  dans  fes  actions  ; es  ifi  ni'chts 
Gezmuigenes  in  feinen- Handlungen. 

Contraint,  bedeutet  auch  fo  viel  als  : Serré, 
rois  i l'étroit;  eir.gefchlojfen , eingeprefit.  Il  eft 
contraint  dans  fon  habit,  dans  les  bottes;  er 
fi  iii  feinen  Kleidem,  in  feinen  Stiefeln  einge- 
prefit-,  fein  Kleid , feine  Stitje  n find  ihm  zu 
enge.  Plan  fagt  auch  ; La  rivière  eft  fort  fer- 
rée , fort  contrainte  entre  cea  montagnes, 
entre  ces  rochers;  der  Fuji  tji  zwiftken  die- 
Jen  Bergen  , zwifchtn  di/fen  Feljn  jehr  enge 
eiiigefchlofien.  • 

Fig'irlich  nennet  man  : V'ers  contraints  ; ge- 
zwMigeite  Verft,  die  nicht fiieflsnd  find.  Un  fty  le 
tx)ntraint;  ein  gezwungciier  Styl,  eine  gezwun- 
gene,  uunatlirliche  S:hreib-Art. 

In  der  PI  fit  heifit  Baffe  contrainte  ; der 
Bafi , dèm  der  Componfi  aile  iiùrige  Tneile  des 
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Sl'iiltis  uéencirft,  i«ii  dir  ptnt’impUdt ’yon  Zmo.ilmUdjîï  Covinire  foviel  a\s  : NnifWe, 

Vier  Zi  vi:r  T.^t!en  iciednhoUt  wird , wÀh-  Jchadlich.  Il  y a des  nlimens  qui  font  coa- 
rini  dcjl  die  HaiiptJUmme  bejüindig  abxêch-  traire*  aux  bilieux  ; es  gtht  SptiJ'en,  weUhe 

fitt,  und  al/o  asifjeàe  [l'iederiioluHg  der  uèkm-  den  Galpehtigen  jikdiluiifir.d. 

lichen  Ti'ne  tm  Âi/Î,  eineii  andern  ùe/ang  liât.  yilt  &tbJkl»livHin  bedeiUt  Le  contraire  ; due 
Contrainte,  f.  f.  Der  x^ieang,  du  Cègenthal,  an  JJiug , weUhes  clan  aiuern  ent- 

tung,  da  ma»  jeinjnd  rïthtgit  elisas  uider  gègen  JUlut,  den  Gègenjate  drj/clhen  entUiiit. 

Jeinrn  lyiden  und  Niiguug  zii  Ihuii.  Faire  je  voit  tout  le  contraire  de  ce  qu’on  m'avüit 

quelque  chofe  par  comrainte  ; elutat  ans  promis  ; ick  Jelie  giraie  dat  Gègeiilhal  von 

Jdiiiing , gizuruiigencr  K'eije  Ihun.  Agir  fan*  dèm , u js  nu»  tiiir  veriprochen  lutte.  Je  fou- 
contrainte;  oAnc  Zisang,  ungezutungnt  kan-  liens  le  contraire  ; ick  behnuple  das  Gègailketl. 
dcU.  Ufer  de  contrainte;  Zuung  gebraïuhtn.  Je  vous  prouverai  le  contraire;  icU  will  Ih- 

CosTR.MXTE,  dcrifît'jBg,  bedaüct  zuieeUe»  elnê  ne»  das  Gègenthal  btwaj'cn.  Il  fait  tout  le 

giiciJJt  Zur~U''ilultung  und  Eingezogenheit,u!0-  contraire  de  ce  qu’il  avoit  dit;  er  tluit  «- 

.Zi  utitdie  Ehefarcin  oder  die  tyicht  verbindeU  rade  dos  Gègeiitlicil  vo»  aau,  was  er  g/jagl 

\'oi:s  le  tenez  en  contrainte  ; er  tlvit  fich  Ih-  kat  ; er  handelt  ganz  aniers,  cils  er  Ipriikt. 

rertuègen  Xuang  an.  C’ell  une  grande ron-  Aller  an  contraire  d’une  chofe;  ànerSichf 
trainte  que  d’être  obligé  de  fe  taire  en  de  wider/prtchen,  fich  eincr  Sache  wider/etzen. 

certaines  occalion»  ; es  gehlht  vie!  Hwar.g,  On  en  demeure  d’accord , perfonne  ne  v» 

tnel  Cberxindnng  dazu,  bel  grivijcn  Getrgen-  tu  contraire;  nu»  iji  es  zufrieden,  Hirmani 

hiten  fiâireigcn  zu  nsiijjen.  Il  eft  dans  une  irendet  etwas  dagègen,  niemand  wendet  etwae 

extrême  contrainte;  er  nmfl  fich  fekr  viel  dattider  ein.  Allez- vous  an  contraire  de  cela? 

i^wang  anthun,  er  muü  fidi  aujferordentlich  kaben  Sîe  etieas  dagégenŸ  haben  Sie  etu/as  da- 

zwmgen  oder  zurVukhaiten.  uider  eiitTMizciiden.  f Die/e  Jtèdens-Ârtea  fini 

Contrainte . icird  auch  von  der  UngetnSch-  aber  nir  im  gegt.  Lèb.  gebriluehlieh.J 
Uchkeit  alzu  enger  Kteiditngs/Kcke  gejagt.  Vo-  In  der  Philojophie  emnet  man:  Descontraf- 
tre  habit , vos  fouliert  vous  font  trop  étroits,  res  ; zwei  einander  gerade  erUgègmgeJezte  oder 

vous  devez  être  dans  une  grande  contrainte;  gègen  einander  ftreitende  Eigmfckajien , z. 

llir  Eleid,  litre  Schuhe  fimd  Ihnen  zu  enge.  Sis  lyarm^  und  kalt,  weifi  imd  Jcktcarz  &c.  Dent* 

miijj'en  fekr  unbecjuem  darin  Jeyn,  Comment  contraires  tfe  peuvent  fublifter  enfemble; 

pouvez- vous  fonflrir  cette  contrainte?  wie  zwei  enigigengefezte  Eigen/cka/ten  kSnnen  nicht 

kbnncn  S e diefen  Zwang,  dhje  UngemlichUch-  bei  einander  bejuiwn, 

ieit  ausjUhatV  Au  conthaise,  adv.  In  GègentkeiL  dhn  zri- 

lu  der  Kecklsgii  heijit  Contrainte,  ein  ge-  uiider,  gar.z  atiders.  Vous  difiez  qu’elle 

ricktiieher  Zwang , eine  Sciruld  zu  bezahlen,  étoit  partie;  au  contraire,  elle  palTera  ici 

oder  "berhanpt  das  zu  leificn , teozn  man  ver~  tout  l’eté  ; Sie  fagtrn , fie  wHre  abgereifei  ; 

urthrilet  ijl . gerichthehe  HwangtmHiti.  Con-  gerade  das  Gégtntneil , fie  wird  vulmehr  den 

trainte  par  faille  de  biens  ; d«  é'/jn.  ganzen  Sommer  hier  zubringen.  Tarn  s’en 

dung  oder  ein  gerichtlicher  BcfchlSg  auf  Gâter,  faut  que  cela  foit  ainfi,  qu’au  contraire..,. 

Contrainte  par  corps;  ein  GewallzMel,  die  weit  gejihlt,  daji  fich  die  Sache  fo  verhalten 

gcriclitUck  ertheiUe  Erlanbniji  Jeinen  Schuldrer  Jollte , Jo  ijl  vielmehr  im  Gègenthri! .... 

aiifli/ben  und  ins  GejangniJ!  jetZ’-n  zu  la^en.  Alan  iirnnet  in  der  E'ehtsgeiehr/amkat  : DJ- 
CONTRAIRE,  adj.  Enlg/gen  gejezt,  zJwider,  knles  n<i  cotitntTe;  eh.e  Cau/eL,  nod.ircli  man 

zuwtder  laufend,  widrig.  Le  froid  & le  chaud  fich  virbihalt,  zur  gihorigen  éîcit  und  an 

font  contraires  ; die  Kd  te  and  die  H'drme  fini  nehVrigen  Orte  die  drm  ^gnenjiiun  l'orgie 

einander  entgègen  gejezt.  Avoir  le  vent  ron-  ben  entgègengefez'.e  Btweisgrânde  anzufahren. 

traire;  wiirigen  IVmd  haben.  Cela  eft  cou-  CONTRARIANT,  AÜTE.  aàj.  If'iderwdrtig,  ge- 
traire  à la  Loi  de  Dieu , A l’honneur , au.x  neigt  andern  zu  wiJer/prechen.  Un  efprit  con- 

bonnes  mœurs;  das  ijl  dm  gl'tilichen  Gejetzen,  trariant,  une  humeur  contrariante  ; ein  wider- 

der  Ehre,  den  giiten  Sitten  zuwider.  Il  a U’Sriiger  Smn,  eine  te/iderwàrtige  Qenüths- Art- 

toujours  en  la  fortune  contraire;  das  Gl'ick  CONTRARIER  , v.  a.  U'iierjpreehen,  das  Qi- 
ifi  ihm  immer  xuwider  , ^ ihm  niemals  gân-  gentheil  behaupten , jemaeides  Aus/prueh  fUr 
Jlag  gewèjen.  11  m’a  toujours  été  contraire  ; erUaren,  ' Vont  von*  contrariez  vous- 

er  war  mrr  tniewr  zuwider  oder  hinderlich.  mime;  Sie  uiderjprecken  fich  ftlbjl.  Cela  fô 

En  cela  vona  êtes  contraire  à vous-même^  contrarie;  das  wider/prickt  JUhf  entkSU  tinta 

darin  handeln  Sie  gègen  fich  felbjl , jiehtn  Ste  ' If'ider/pruth. 

fich  felhfl  im  IJehte.  Elle  ne  vona  fer*  paa  . üuweilen  wird  Contrarier  ah/olutt  ge/agt- 
contraire;  fie  wird  Ikntn  nkht  entgègen  oder  Vous  ne  faites  que  contrarier  ; Sie  thun  mcAlê 
zwrider  jeyn-  ois  widrrjpre(h--n, 

Jlhlita  ■ fViv- 
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CON. 


Sit 

<ro>TRARiEB,  hfifstauch;  eitt'm  ZHwider,  tintm 
in  fetntm  ^6rhaben  hindfrlich  fei;n  ; fuh  je- 
jvandts  yibf.chStn  triderjdzen  \ tintm  alirrlti 
/iiKdern’Jjt  ia  dtn  tf'e^  Ugen  , tintm  im  ff'igi 
ftehiv.  n me  contrerie  en  tous  mes  «icfleins, 
xians  tout  « qne  je  veux  entreprendre  ; ir 
Jirht  mtr  ba  aUm  ratinen  j^bftihttn , bei  cUtn 
n.tintn  Ua'.trnilimuttgtn  im  fi^tgf,  tr  Juthl  all* 
tittini  y/bfubtm , ailts  was  ick  unternrkmtn 
tciil  zu  iundern. 

foNTRARiÉ,  ÉE,  partie.  & adj.  ff'idtr/prochtn. 
S:clu  Contrarier, 

CON  rRARLbTii,  f,  f.  Dtr  If'idtr/pruth , dir 
XuHand , da  tin  D'mg  mit  dtm  anirrn  m 
U'idir/pnttU  Jltht,  da  ttn  Ding  dim  andtrn 
jtntgigtn  gtjtzt  tft,  uni  dat  andtrt  aujkrbt; 
dit  tntgigmgtftzit  EigenItUaft  zunur  Dingt. 
La  contrariété  qui  eft  entre  le  froid  & le 
chaud  ; dit  tinandtr  widtrfprtckenit,  dit  gtgtn 
tmai'Jtr  JirtiUndt  Eigtn/iliaft  dtr  KalU  uni 
dtr  lEtlnrj.  La  contrariété  de  loix;  dtr 
if'idtrjpnuh  dtr  Gtftlzt , da  tin  Gtftiz  das 
jindtrt  an/hrbt.  Comment  pourrer-vons  ao- 
jcorder  cette  contrariété  de  pafTages,  de  luix, 
&c,  ; wit  ictrdtn  Sit  ditjt/inandtr  wiitrjfrt- 
thtndt  Sckriftjleüen , Gtjttzt  &c.t  mit  tinan- 
dtr  vtreinigin  k'Jnntn.  La  contrariété  qui  eft 
entre  ces  deux  efprîts;  dtr  IVidtrjpnuk,  dér 
unttr  diejtn  beiden  GtmiUhtrn  ktrfckt  ; dit  tin- 
andtr  wÜtrJprtcUendt  Gtm'Uhs-Art  ditjtr  biidm 
Etr/onn, 

Contrariété  d’Arréta  , mnntt  man  in  Frauk- 
trtich  : zwti  tinandtr  widtr/prtchtnit  odtr  zi*- 
widtrlauftvdt  Urthtilt  odtr  Spr'dcht , dit  iras 
zwti  vtr/chititntn  Parlamentt- Kammtm  odtr 
GtrUktiMta,  ù»  tiutrlti  Sacht  trgangtn  ftnd. 

Contra lUETÉ,  ktiRt  ouch:  dat  Hindtmiji,  dtr 
iPidtrJiand,  die  Schwitrigkciltn , die  man  dtm 
Fôrhabtn  fines  andem  in  dtn  lEig  lègt.  In  die- 
Jtr  Dtdtuiung  teird  ditfts  lEort  mthrtniheilt 
im  Burali  gibraueht.  S’il  n'eut  pas  trouvé 
tant  de  contrariétés,  fon  entreprife  auroic 
réulTi-,  halti  tr  nUiit  favitl  Hindtrnijft  gefun- 
dtn,  w'drt  ihm  uùht  Jomaniherlti  in  dtn  IVèg 
gtlègt  wardtu  ,fo  wiirdt  Jtin  UnltrniUmtn  gt- 
lungtn  ftijn.  Cette  aflaire  a palTé,  mais  après 
beaucoup  de  contr-riétes  ; ditjt  Sacht  ift  durck- 
eegangtn,  abtr  niick  vitltn  Hindtrmjjtn. 

contraste;,  f.  m.  Dtr  Contrajl.  So  htijit  m 
dtn  JcWtttn  Kilnfltn  , die  Mannigfaltigktit  in 
, dtn  Bddtrn  uni  FCrjiellungen , m Btziehang 
" auf  ilurt  ÆimUchkeit  odtr  UnShnlichkiit,  es  Jtg 
non  10  Anjttamg  des  Karakttrt  dtr  Figuttn, 
odtr  in  Anjtkung  dtr  Tkeilt  eintr  Eigur,  odtr 
in  Attftkung  dtr  Anordnune  und  SteBungen 
dtr  Eiguren  wtd  ihrtr  Glitdtr',  odtr  auch  in 
Anftmg  dtr  Farbtn.  Ce  Peintre  entend 
bien  le  contrifte;  dit/tr  Ma'-tr  vtrfiekt  dtn 
Gmiraft  fikr  wM  ; tr  tttifi  dit  Figurtn,  An 


Karakttrt  &c.  fo  zu  ordnen,  dajl  fit  tintn 
g Utu  Contrajl  zu/ammtn  machen.  In  engerir 
Ifedeutung  verjltbt  man  tinter  Contrafte , die 
Ferbirdung  zwrier  dent  An/ch  mt  nach  wider- 
wurtigrc  Bildtr  nnd  FôrjUBungm.  Un  Con- 
trafte de  pafiions  ; tin  Contrajl  odtr  Gtgenja’.z 
dtr  ItidtrfikttfitH.  Il  y a dans  cette  Tragé- 
die un  contrafte  de  pallions,  qni  fait  «:n  tres- 
bel  effet  ; es  komt  in  du/em  Trantr/pieU  tin  Con- 
tran von  I^idenjchajten  vôr , dir  tintjtkr  gutt 
hirkung  Aut,  Un  Contrafte  de  caraétères, 
contrafte  de  fentimens  ; tin  Contrajl  dtr  Ka- 
raktire,  dtr  Gefimiungeni  eiaaiider  entgègt» 
ge/ezte  odtr  dock  unakniickt  Gejitwungen. 
lONTR ASTER,  v.a.  Contrafiiren,  MannigfaUig- 
keit  odtr  auck  Gigtnbildtr  lurvârbriHgen.  Ce 
peintre  contrafte  bien  les  conlenrs  •,  dicjer  Mater 
tordr^irt  die  Farbtn  gCt,  tr  Jeia  du  Farbtn  aaf 
tint  fibtkliAi  Art  tinandtr  entgigm.  11  faut  être 
un  wUe  peintre  pour  favoir  contrafter  les  têtes, 
& leur  confervef  en  même  temps  l’air  naturel  ; 
man  mitfi  tin  grJckikUr  Maltr  Jiyn , um  zn 
uijjtn,  wit  man  die  K'pfe  contraJUrt,  uni  zu 
gleicker  iitit  ikre  ml~riiche  SttÜung  btibekalt. 

Fig.  fagt  man  ; Ce  Poi  te  a bien  contrafté 
fes  peribnnagei  ; die/tr  JJiihter  hat  /tint  Ptr- 
Jorun  Jihr  gSt  contrajUrt  odtr  gigen  tinandtr 
gtJleUrt. 

Contrafter  wird  auch  Jekr  «ft  ait  tin  Nm- 
trum  gtbrauch'.  Ces  deux  figures  contraftent 
bien  énfemble;  dit/e  btidt  Figuren  contri^irtn 
giit  mit  tinandtr.  Ces  caractères  contraftent 
bien  enfemble  ; ditft  Karakttrt  conlrcflirtn 
gfit  zu/ammtn  , fitektn  g'it  gtgtn  einandtr  ab. 
Co.ntrastL,  Ék,  partie.  &;  adj.  iontra/lirt,  gigtn 
tinandtr  gtfie'Jtt.  SiWk  Contrafter.  Des  figures 
bien  contraftées;  gît  contrajlirti  Figuren. 
CONTRAT,  f.  ra.  Ber  ContraS,  dtr  FerAag, 
Vergltkh,  die  freiwiüige  l'erbmdung  zu  gègtn- 
jeiligen  Ifiichlen.  Faire  un  contrat;  einin  Con- 
tran macken.  DreA'er  un  contrat  ; emtn  Cbit- 
IraS  aujfetzen.  Un  contrat  de  maria^;  ein 
Heiratht-ContraS , die  EkepaSUn,  dieEktftif- 
tung.  Un  contrat  de  vente , contrat  d'achat; 
ein  Kaufbrief.  Cela  eft  porté  par  notre  con- 
trat ; das fieiU  m ur/erm  ContrafU.  Un  contrat 
verbal,  par  écrit,  un  contrat  tacite  ; tin  münit- 
lichtr,  tin/chriftUtker,  ein  ftiBjïhweigtndtr  Co»- 
traef. 

CONTRAVENTION,  f.  f.  Das  Zuwiderkandetn, 
die  Cbertrèlung  oder  dat  Bricken  fines  Gefetzes, 
einer  Verorinung,  eines  l'ergleichts  &c,  Ceft 
une  contravention  manifefie  an  traité  de 
paix  ; das  ijl  tins  ofiinbare  Ferlrtxung  dts 
Friedens-TraSates  ; das  ISufï  offenkar  gtgtn  (Ce 
Fritdtns-  Tractaltn._  Une  contravention  à l’Or- 
donnance; tint  ùbertrttung  dtr  Firordimng. 
CONTKAYERVA,  f.f.  Dit  Ùiftwurz.  (Contra- 
itrva)  Etat  ans  Per»  uad  Mexico  kommtndt 

ITurztl, 
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CON. 

iVurztl , d 'n  eiiu  fikweifslrtibendi  and  d*m 
Gift!  teidfrjlelundt  Kraft  hat. 

CONTRli,  l’répof.  (f'iitr,  gigtn,  dagigm. 
cher  contre  Dieu  ; wider  üoti  lliniigen , ftch 
an  Gott  oitr  gègen  Qatt  vrrjündigtn.  Cela 
eft  contre  l'honnear  ; das  ISa/t  widtr  die  Ekre. 
Ces  fujets  qui  fe  révoltent  contre  leur  Son- 
vertin  ; Unterthmen , dit fich  uritUr  odir  gigm 
ikren  Landesherm  empSrtn,  Donner  de  i> 
tête  contre  la  rauraille  ; mit  dem  Kopf  widtr 
die  (Kand  rr,tii'en,  Qa’avei-vons  à dire  con- 
tre cela  ¥ leas  haben  Sie  dagègen  stu  Jagtn  ? 
Je  n’ai  rien  i dire  contre;  tthkabe  niclus  do- 
gigm  zu  fagen.  Pour  moi , je  fuis  contre  ; 
ick,  far  meinen  Tktii,  biii  dcgégin,  D a fait 
cela  contre  la  volonté  de  fes  parens;  erkal 
diefts  gègen  dtn  IKiUm feintr  ÆUtm  oier  Ver- 
waudten  getkan. 

Fïg.  fagt  Nia»  ; {^lever  antel  contre  autel  > 
AHdr  gègen  yiltdr  at^rùhten,  ^wiefpalt  und 
Uneinigkeil  in  der  Kirche  verttrfachm  ; it.  dent 
jln/ehm  eines  MSchtigen  dos  Anfeken  einer 
nicht  minder  mSchtigen  Ptrfdn  entgègen  Jtlzen. 
IKenn  fdt  ein  fchieacker,  ohnmUchtiger  nltnfch 
gègen  eineii  Starken  au/Uknen  und  vertheidigen 
wtil  t fo  ftgt  tnaa  fprithwSrÜich  : C’eft  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer.  Fig.  fagt  man 
im  gèm.  Lcb.  Aller  contre  vent  & marée; 
gègen  Sturm  und  Fhith  angeheni  ftch  durcit 
die  grSjlen  Schwierigkeitenniüit  van  fcinem  l'or- 
kaben  abwendig  macken  lajfen. 

Le  contre,  keifit  bei  einigen  Haniwtrkemt 
der  Spalter,  ein  Injlrument  womit  fie  ihr  Holz 
Jjpalten. 

Int  Labetk,  Brèt/wl  tend  anderen  Spieten 
heifil  Faire  contre;  Contra  fpielen.  Le  contre; 
das  ContraSpieU  oder  auck  dèrjtnige,  welchir 
Contra  fpielet.  Le  contre  paye  double;  der 
CoHtra-^ieler  zahlt  doppelt. 

Contre  , wird  zuweilen  fubflantive  gebrauckt. 
Le  pour  & le  contre;  das,  was  für  und  wi- 
dtr tint  Sache  ifi,  oder  ge/agt  werden  kan. 
On  parle  diverfement  de  cette  aRàire,  il  faut 
favoir  le  pour&  le  contre  ; man  fpricht  ver.- 
fchitdentlich  von  diefer  Sache,  man  mufi  wijfen 
was  fur  und  wider  ditftlbe  angefakrt  werden 
kan.  La  chofe  n'eil  pas  fana  diiBculté.  il  y 
a du  pour  & du  contre;  die  Sache  ifi  nient 
ohne  Schwierigkeit , es  ISfit  fick  manches  fàr 
und  wider  diejetbe  anfüikrea. 

Contre,  beieutet  auch  fovitl  als:^  Auprès  oder 
proche;  nake  an,  nake  dabei,  nèben.  Sa  mai- 
fon  left  contre  la  mienne;  ftin  Haas  fisjjt 
nake  an  das  meinige,  fiekt  gleick  nèben  dem 
memigen.  J’étois  alTis  contre  lui  ; ick  fdji 
eièbenihn,  J’étois  tout  contre;  ich  wdr  nalie 
dabei.  Ce  champ  eft  contre  le  bois;  diefer 
eltktr  liegt  sautmfi,  ganz  nake  am  Gehbizt. 
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Wan  fagt  auck:  Attacher  quelque  chofe 
contre  la  muraUle;  etwas  an  dit  Ivand  kanm 
gtn.  Gager  contre  quelqu’un;  mit  einenp 
wetten. 

Contre  wird  übrigent  mit  ver/ckiedenen  mu 
dern  IFsetem  seu/ammengeftzt,  von  welcktn  JoU. 
ginde  am  gebràufkUckftea  find. 

CONTRE- ALLÉE,  f.  f.  Die  Stüen- Allie  oder 
Kèben- Allie , die  mit  der  Haupt-AOie  paraHel 
eezogen  ifi,  und  alfo  der  iMnge  ndch  neben  ihr 
hingfkt. 

CONTRE-AMIRAL,  f.  m.  Der  Contre-Admiral, 
der  dritte  Eagetn-Ofiizier  auf  tinem  Kriegs- 
Schifie,  dèr  naJi  dem  Admirai  und  Vice- Ad- 
mirai Jotgt.  Man  pfiègt  auck  das  Schiff,  wet- 
ckes  von  «inem  Contre-Admiral  commandirl 
wird,  le  Contre-Amiral  z:t  nenntn. 

* CON'TRL-Al’PEI-,  f.  ra.  So  heiflt  in  der  Fecht- 
kunfi  eine  Contra- Finie  oder  Gè gen- Finie , A* 
fK4«  (einem  Gègner  maclit. 

* CONTRE-APPROCHES,  f.  f.  pl.  Die  Contrai 
Approfehen.  So  heijen  im  Kriegswèfen  Li- 
nim  oder  Laufgrà'ben , welclis  die  Belagerteu 
fùhren,  um  die  Linitn  der  Belagerer  zu,  recog- 
ncjciren  und  anzugreifer. 

Bei  den  Dachdechem  heifit  Contre-approche. 
ein  Gierenziegel,  dèr  ehten  andem  Gierenzisgei 
ber'iiiret. 

CONTRj;- BALANCER,  v.  a.  Gègen  tinander 
abivdgen,  mit  einer  arâlern  Sache  tns  Gltickge- 
wicht  fietlen.  Man  bedienet  fich  die/es  U'orcts 
vûrzfglich,  wemi  von  inoratifeken  Dtngen  d:e 
Rède  ifi,  die  tinander  entpgengefezt  fini.  .Ses 
raifons  contre-balancent  fort  les  vîitres  ; feint 
Gronde  kalten  den  ilo’igen  das  Gleichgewickti 
fini  èben  Jo  wiclitig  als  die  Jhrigtn.  Ses  bon- 
nes qualités  contre-balancent  fort  fes  défauts; 
feint  guten  Eigenfchaften  kalten  Jeintn  FéhUr» 
das  Gleickgewickt. 

CONTREBANDE,  I.  f.  Dit  CoiArabanit,  dit  vtr- 
botene  IVdrt,  der  vrrbotene  Hcmdtl  mitSacken 
und  fVirtn,  dèren  Eiiifithre,  Kauf  und  V trkavf 
die  Gtftize  verbieten.  Des  msrebandifes  de  con- 
trebande ; Contrabande-K'iren.  Manjagt  auck  : 
C’eft  de  la  contrebande;  das  ifi  contraband, 
ifî  im  Handel  und  IVandtl  vsrboten.  Un  vaii- 
feau chargé  de  contrebande;  ein  mit  verbote- 
tien  K'dren  bclaients  Schiff. 

Faire  la  contrebande  ; mit  vertotenen  fffârtn 
kandeia,  verbotenen  Daniel  treibtn,  tmen  ScitleUk- 
handel  mitverboter.en  If'aren  treiben.  Manjagt 
fig.  und  im  gcm.  Zèb.  von  einem  Menfciun,  den 
man  in  einer  gtwijfen  Gefeljchaft  nicht  geriiej.eht, 
oder  deffen  Gefichiszlge  unszuwidtrjmd:  Ceft 

un  homme  de  contrebande. 

CONTREBANDÉ.  CONTREBARRÉ,  CONTRE- 
FASCÉ.  fit'P  ff'aptnkutfi,  was 

mit  Bindtn  oier  Balien  virfehen  tfi,  die  in  An- 
H h h h 3 fthung 
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ftking  der  Kirbtn  uni  UltUBe  tiiittider  tnlgi- 
gen  gejczt  fini. 

CONTREBANDIER,  1ÈRE,  f.  Dèr  odtr  die  m!t 
verbotenen  If'dren,  mit  Cmtraband/ii  liznittt, 
tin  Sthltkhhàndler  mit  verbotenen  /Fdrtn. 

CONTRE- BAS,  adv.  Ein  Ausdruck,  dfjfen f:c!i  dit 
Manrer  arfiatt  Du  bas  en  haut  ; fù,i  mh/jh  her- 
auf,  beditnen.  Contre-haut  j heijlt  foviil  a!s  ; 
Du  haut  tn  bas;  von  obtn  lirrunter. 

CONTRE-BASSE,  f.  f.  Der  Co:itra  - BttP,  eir.t 
grvflt  Bafigeige , woranf  der  Dafi  gememtglult 
um  eifit  Dirai/  rjedriger,  ats  auf  der  gewlhn- 
lickcn  Barigeigt  gejpielt  wiri. 

CONTRE- BATTERIE,  f.  f.  dit  Gigen-BaUerie. 
tint  SCùckbetlung,  Jo  der  ftindliclien  gègmVibir 
aufgefTibret  wird.  Fig.  nenntt  mon  Contre- 
batterie  ; Qègen  Anfthidge , Gègen-  Anfizlttn, 
dit  ntan  den  An/ehlàgen  oder  Jdnfi.jtten  derer, 
die  Bl'/es  gègen  uns  tiii  Sinne  lusben,  entgègen- 
■ficzt,  «IM  fie  zu  vereitelm 

T CONTRf.- BISEAU,  Cm  So  heijlt  bei  den  Or- 
gelinit.hfin  das  Gègen- Labium,  der  Gègendek- 


• 

die  Batinge  CBittesJ  unterji'itzen  unibefedinen. 

* CONTRE.  BOUTANT,  C m.  ( Bank.  J üer 
Str/bepfieiler , Gègeupfieiler,  dit  Strêbe,  dit 
Stôtze.  IJl  einerlti  mit  Arc-boutant. 

* CONTRE-BOUTER,  v.  a.  ( Ba:,k.  J SCtzen, 
mit  Strèbenoder  Gègenpfeiltrn  ver/ehen.  Jjl  eintr- 
lei  mit  Arc-bonter. 

* CONTRE-BRÉTESSE,  C f.  Dit  Gegitizinniu 
SU'he  Bru-tefle, 

* CONTRE  - BRETESSfc,  ÈE,  adj.  (IFaptnk.) 
ff'as  mit  Zinntn,  dit  emander  intgègtn  gejizt 
fini,  ver/ehen  ijt 

^ CONTRE- BRODE,  C m.  tend  adj,  *Sb  nennet 
man  in  der  Handlune  tint  Art  jehwarzt  und 
ireijj't  GIdsperlen,  te/Mie  die  Europder  an  dit 
Nrce<-s  gègen  andere  IFdrtn  vertau/iken. 

î CONTRECALQÜER,  v.  a.  Emen  Gègen. Ab- 
druth  maiken  ; von  einem  noch  frijchen  Ab- 

■ drueki  tines  KupferjlUhts  einen  zweiUn  Abdruck 
machen,  damit  auf  dieftm  dit  Unie  und  rtchtt 
Seite  dtr  FigUrJuh  èben /o , suit  im  Originale 
dârfitUt. 

f CONTRE-CAPION,  f.  m.  So  uenntn  die  Ld- 
vaeUtfakrer  das  SiTuk  Holz,  weLhts  dtm  Far- 
der- und  Hinlerfièven  zunt  Obtrzug  dienet. 

» CONTRE -CARINE,  C L So  hem  bti  dtm 
Galfrenboitt  das,  was  fonft  an  den  Schijen 
der  Kiel  heijlt , dèr  den  Schifsboden  ( la  ca« 
rdne)  gègen'lber  liegL 

CONTKEÎCAR.RER,  v.  a.  Sich  jtmandes  Vârha- 
btn  oder  Abftchten  wiierfetzen,  eintm  zuie/idtf 
ttrheiten,  tinetn  in  allen  Stiicken  ziueidcr  und 
kinderlith  /egn,  dit  Aatfihrung  tines  liants 


HCl  vurr  \jegtn  - Lte.ienvan  unten  au  Htnzemen 
Orgelpfieifen , ru»  ikrt  Üfinung  zti  verJchUeJlen. 
CONTRE-BÏTTES,  c f.  pl.  Die  BiitingitrU- 
grr , die  KrumhSizer  an  den  Schiïïen , wtlckt 


hintertreiben.  11  le  contrecarre  en  toute*  cho- 
ies ; erijl  ihm  in  allen  Sacher.  zmiiert  crjüe’tt 
ailes,  was  der  aider e thiin  wiU  za  ht  mit  ni,  zu 
hintertveiben , tr  arbeitet  in  allen  Stiûiea  gè- 
gen ihii. 

CoNTKEcARRÉ,  à.t,  partie.  & adj.  Sithe  Con- 
trecarrer. 

CONTR’ ÉCART,  f.  m,  ("  IFapenk.  ) Ein  Taeil 
eif.es  givierttn  Sduldes,  dèr  teieder  in  vitr 
Theilt  getkilet  ijl. 

CON  rR'LCARf  ELÊR,  v.  a.  (IFarenk.)  Eints 
von  dtn  Fierleln  tines  in  vier  T.icilt  getheiUen 
SihilJes,  wieder  in  vite  Ti:e:le  theilen. 

CONTR’ECHANGE,  f,  m.  Die  Umtaufichung, 
dtr  Gègentaufeh , das  was  im  Tau/th  gègen 
eiue  ai^rt  Sache  gegében  wird.  11  lui  donna 
un  pré  en  contre-échange;  tr  gab  ihm  im 
Tau/ch  tint  IFieJt  dagègtn. 

CONTRE-CHARME,  C m.  Der  Gègenzauberi 
ein  Zaubtrfiïck  gègen  dit  Zauberei , uni  dieje 
dadurch  unwuk/dm  zu  machen. 

CONTRE- CH.aSSI  S , C m.  Ein  giSfernts  oder 
papiernes  Fôrfienfitr , tin  Gègenftnjicr. 

* CONTRE-CHEVRON,  f.  m.  (H'apenk.)  Der 
Grgenfparren , ein  Sparren  dèr  einem  anitrn 
Sparren  von  andtrer  Farbe  oder  MetaU,  entgè- 
ger.gefezt  ijl. 

* CONTRE-CHEVRONNÉ,  ÈE, adj.  OVapenk.) 
Un  cen  contre-chevronné  ; ein  Schild,  wtUhtr 
vtrfichiedine  durcit  TheU'ings-Linien  von  einan- 
der  abge/ondcrte  Sparren  liât,  wtUht  dèrge- 
fi.alt  gègen  einandtr  gefezt  ftnd,  dajl  Metad 
gègen  Farbe,  und  Farbe  gègen  Melail  zu Jlehem 
konit. 

t CONTR’tCHTQUETÉ.  adj.  aFopenk.)  Un 
écn  contr’échi.jucté  ; eut  Schild,  weleher  vtr- 
jehitiene  durcit  Fueilungs-Linitn  von  einandtr 
abge/ondertt  IFurfèl,  wie  in  einem  Brètfpiele 
hat,  welcht  dèrgejlalt  gègen  emander  ge/ezt 
find , das  Metall  gegtn  Farbe  und  Farbe  gegen 
Metall  zu  JUhen  komt, 

* CONTRE-CLEF,  et  (BcuJi)  Der  ndckfie  Suin 
zur  Jieckten  und  zur  Linken  des  ScUufiJltines 
an  einem  GewSlbe. 

CONTRE-COEUR,  f.  m.  Das  Rllckenblatt  im  Ka- 
mitse,  tint  Flatte  von  gegojjetum  Eijen  ht  der 
Mitti  einer  Kamin-Mauer , tlteils  damit  diefe 
aefehontt  werde,  theils  damit  du  Hitze  zur'ick- 
Jchlage. 

A coNTRK-coEUR,  adv.  Mit  IFiderwiBen , mil 
Ferdri/3, 

* CONTRE-COMPONÈ,  ÉE,adj.  ( lFapenk.jUae 
bordure  contre-oomponée;  ein  Sckildrand  mit 
abgeioed/elten  zweterlei  jFarben  oder  MetaBen, 
dit  den  zwtieriti  Farben  oder  MetaBen,  welcht 
das  Sckildftld  dtr  LSnge  nStk  in  zwei  gleieht 
Tiieile  theilen,  dèrgejlalt  cntgègfn  ge/ezt  Jind, 
daJJ  nie  dit  Farbe  oder  dae  Metaii  des  Jùindts 

eut 


ttuf  èbtn  dieftlbi  Farbt  oder  MetaB  des  Ftldn 

anJWfit., 

CONTk’KCOTË,  adj.  (IFapenk.)  Mit  titundtr 
tntgègen  gejezitn  Kr.oîtn  t’on  andtrtr  Farbt 
odtr  von  ar.dtrtn  Ahtaütn  vtrfehen. 

CONTRE-COUP,  f.  m.  Dtr  Gègenfchlâg,  Gigtn- 
der  ff'idtrjchlag , If'iSirJlâj],  dat  ZarUck- 
praüen  van  tiium  KSrper  araf  thitn  ar.dtt% 
FSrptr.  La  balle  a donné  contre  la  maraille, 
& il  a été  blcfie  du  contre-coup  ; dit  JCugil 
fckifig  gègtn  dit  AÎMer  on,  uiùi  vont  RTuk- 
prall  derjelben  tcurde  er  vtrurundet. 

Contre-coup , niiinet  mon  auch  dènjtnigtn 
Emdruck , dèn  tin  SchlSg  cder  StâJS  an  eiiirnt 
Thiile  drs  Korptrs  iiiacht,  dirdémjenigtn  Titiilr, 
weUlier  verlezt  worden,  tntgègen  gijtzt  ifl  ; dit 
/chmerzkajti  Enipjûiiung  , ait  mon  von  einem 
tmpfangenai  Scitlagt  odtr  Slâfst  au/  der  eid- 
gègmgefrzten  Seitt  hat.  On  vient  de  décou- 
vrir l'endroit  du  contre-coup;  man  lut  din 
OH  eiUdekt , wo  darch  dit  Gewait  des  SMagts 
odtr  Sclui/ïis  tint  Fet  '.etzung  auf  der  Seitt 
gêgenüber  tntjlanden  ifl. 


Fig'ùrütk  nennet  man  Contre-coup,  den  Ein- 
JluJI,  dèn  das  Ungi'Uk  einer  Perfôn  auf  dit 
Gl'àks-Umfidndt  tiner  andern  Perjin  lut.  Si 
on  ruine  cet  hommc-là , le  contre-coup  re- 
tombera fur  vous  ; teienn  man  die/ea  Mmn  zu 
Grutidi  Ticket,  Jo  wtrden  auch  Sit  darunter 
leiden,  fo  teird  jcin  UngilU'k  auch  Ikren  FMI 
nâch  fich  ziehen. 

CON 1 RE-DANSE,f.  f.  Ein  leichttr,  lujlieir  Tanz, 
teobei/o  viel  Perjontn,  als  es  der  Plaz  oder 
die  befondcre  Einrichtung  des  Tanzes  eriaubt, 
grgen  einander  tanzen,  und  allerhar.d  Figuren 
mactien,  die  von  jedem  Pdre  Sfters  wiederho- 
let  werden.  ( der  Contretanz) 

• CONTRE-Di^GAGER,  v.  a.  (Ftchlfchiüt)  Gè~ 
gen-abxetchen,  zu  èbtn  dèr  Ztit  vûn  der  AVngt 
abweichen , dci  der  Gègntr  die  feiniae  tâsmacht. 
■f  CON  1 RE-D£GAGEIUENT,  f.  m.  ( Fechtfchuit) 
Die  Oigen-  Rbiceichurip,  das  Ldsniachen  /einer 
Jpinge  zu  èben  dtr  Ztit , da  dtr  Gègner  dit 
frimge  Idsmackt. 

CONTRE-DIRE,  V.  a.  IFider/prtchen,  das  Gègen^ 
theil/agen  odir  lehaupten.  (Contre-dire  wird 
conjugirt  wie  Dire , djJJ  mon  im  Praf. 
indiiat.  niclit  /agi  : vous  contredites, /awrffCB 
voua  contredirez^  Contredite  quelqu'un  ; ein/ni 
U'ider/precHen.  11  ne  faut  pas  le  contredire; 
man  muji  ihm  nicht  wider/prechtn.  Cet  auteur 
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TT  •“‘-‘•■eme;  er  widerfpricht  fia 
■Jed/l.  Contredire  une  propoCtion  ; rmri»  Salz 
bejlreitcn  , an/efhten,  zu  widertègen  fiuhen. 

Man  fagt  abjolute  ; Cet  homme  aime  à con- 
tredire ; ditjtr  Nltrtjeh  widerfpricht  gdr  zu 


gertit,  n contredit  étemellemett;  tr  wider- 
Jprida  ewig , unau/hSrtich. 

In  der  Sprâcht  der  RechtsgeiehrUn  heifit 
Contredire  ; des  Gègners  angefükHt  GrTmdt 
fchrijtiich  teiderUgen.  Il  n’y  a qu'une  pièce 
k contredire  dans  ce  procès  ; in  die/em  Pra- 
ztjft  tjl  niir  tint  Schrijt  zu  widerlègcn , bei 
diefer  Jieckts/ache  findet  fich  bjV  tint  Sckrift 
odtr  Urkur.de  gègen  welcht  fich  etwas  tinwen- 
den  Uifit.  Ce  moyen-li  ne  mérite  pas  d’étre 
contredit  ; diefer  Deweis  verdicat  keincr  fPi- 
derléguitg. 

Contredit,  ite,  partie.  & adj.  IF.Je^prochen. 
Sitlie  Contredire,  it.  weiter  unteu  Contredis 
f.  m. 

CüNTREDIS.ANT,  ANTE,  adj.  fPiderJprechtnd, 
dèr  oder  die  geme  tciierfprkht.  C’eft  un  efprit 
contrcdifant  ; tr  iji  ein  ll'tiirfprtchungsg-.ij'!. 
Elle  a l’humeur  contrcdifante  ; yw  tcider/pricit 
gar  zu  gr’  MC. 

CON  TREDIT,  f.  m.  Der  If'iderfpruch,  die  lin- 
derrède,  das  IPiderfprtckcn.  Cela  ne  reçoit 
aucun  contredit  ; das  leidet  gdr  keintn  tPi- 
derjpruch.  Sans  contredit  ; ohne  If'iderfpruch, 
okne  /Piderrède.  Cela  fe  fera  fans  contredit  ; 
das  wird  ohm  IPiderride , das  wird  unfehibar 
gefchthtn. 

In  der  Rechlsgel.  keiJTen  : Les  contredits  ; 
die  Gègenfchrifien,  wodurch  des  Gègners  ange- 
/iihrte  GrUnde  be/lritten  und  widerlègt  werden. 
Fournir  de  coiitrcdita;  IPîderlègungsfckriften 
beibrtngen.  !.«$  contredits  de  produftion  ; 
die  /Piderlègung  der  erjitn  gègneri/chen  De- 
weisfehrift.  Les  contredits  deproduftion  nou- 
velle ; dit  fPidertègung  der  ziveiten  gègntri- 
fehen  fieweisfchrift, 

CON'I'RLE,  f.  f.  Die  Gègend,  die  Landfchafl, 
tint  Streckt  Landes , e n betrSckUdur  Tlutl 
dtr  Erdfidcke  von  unbejlimter  GrVfit.  Ce  val- 
lon eft  le  plus  fertile  de  tonte  la  contrée; 
iiefts  Didt  ijl  lias  fruchlbdriîe  tn  der  ganzen 
Gègend.  Ce  font  les  meüieures  terree  de 
cette  contrée  ; dasfind  die  btjlen  Æcker  oder 
LSndereien  diefer  Gègend , diefer  Landfcha/t. 
Im  weitlSuftigen  Ptrflande  bedeutet  Contrée 
zuweitm  ein  ganzts  Land,  eine  ganze  Prcvinz. 
Tontes  les  contrée»  de  l'Afie;  aile  UUiitr, 
aile  Pravinz-H  Zjiens,  aile  aficti/ée  Gcgcnàen. 

Par  contrées  ; flrichicefe,  hier  uni  ds , au 
verfck’ed.encn  ehizeinen  P.iitzeu.  La  gn-Ic  n'à 
pas  gité  tonte  la  Province , el'e  n’a  été  oue 
par  contrées  ; der  ffagel,  das  IlageiwetUr  iiat 
nickt  die  ganet  Provinz  veru.~fi'l,  fotidern  n'r 
ftrichweije,  hier  und  da.  an  eiuzelnen  Plützi  n. 

De  contrée  en  contrée;  fou  einer  Gigeni 
ZUT  andern;  von  Land  zu  Land. 

* CONTRE  liNQUÊ  LE,  f.  f.  CRecktsgetJ  D-t 
Gègen-  Unterfuihung , die  gègenfeilige  KJeh- 
frage. 

t CON- 
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f CONTRE-kTAMBORD,  f.  m.  S<t  knjlt  auf 
dm  Sckiffm  tin  trumnut  driieckiees  Hoiz, 
mlchis  dm  Uinttrfiivm  mit  dtm  Ritl  virbin- 

f CONTRE-ÈTRAVE , f.  f.  Sa  heiJJt  auf  dm 
Sckiffm  tin  krummtt  Ho'x,  wtUkis  Ubtr  dtm 
JCule  und  dm  RonUrJîèvin  litgl , wu  btidt 
SiVckt  mit  tinander  zu  virbitiden. 

* CONTRE-EXTtJCSlüN.  f.  f.  Dit  Gipmjirtk- 
kmg.  So  ntHiim  die  lf\indÆ'.rzii  ici  i'trrtK- 
kungeu  und  Btinbruchm  das  Strecken  des  einen 
TUtdts  gigmdm  aiidcrn  Tkeit,  wt.indat  Gliti 
odtr  dir  Knoihtn  witdtr  tingeridtUt  wird. 

CONTREFAÇON,  C f.  Das  beiriiglUIu  Ndchma- 
then  tines  Ztugts  odtr  tintr  andem  IVdrt 
xum  Naehtiuil  des  Krfindtrs  odtr  tintr  privi- 
ttgirtm  Maaufaflftr  odtr  Fabrik-,  it.  dtr  bt- 
trUgliclit  Kâckdrutk  tines  Bfukes,  zum  Ndcktkeil 
Jnnts  Vtrfafftrs  odtr  des  rechtmàfiigm  Verlè- 
cers. 

* CONTRE- FACTION, tt  Dtr  Xdthdruck tines 
Biickts.  Ditjts  (Fort  wird  in  dtr  uèkmtickm 
Bideutung  wit  ContrefiiçoD,  bits  aUtin  von  dtm 
Kâchdi  ucke  dtr  Blicktr  gi/egt. 

GONTRE-FAIRE,  V.  3i  ( wird  wit  Faire  cof^ 
girtj  Naehmackm,  luuliahmm,  nachtkun.  Con- 
trefaire qnolqn’un  ; es  ehier  Per/ân  nachtliun , 
es  iben  fo  mathm,  ods  èr.  Conttefaire  la  voix 
de  quelqu'un  ; jemandes  Stimme  nackakmen. 
Contrefaire  l'écriture  de  quelqu'un  ; jeinaudes 
Handjchrifi  nackmathm. 

Contrefaire  QUKtQu'tTi,  wird  tnchrentheits 
ittt  übitn  f^trjhnde  genommon  und  htifit  : jctnand 
ndck/fottm , jetnaiides  Gang,  (Porte,  Stimme 
&c.  mit  [‘'erjpottuna  ndckmacken.  Cette  femme 
fe  rend  odieufe,  elle  contrefait  tout  le  monde; 
àiejt  frati  mackt  fich  verhafit , fie  fpottet  allm 

■ iMten  ndch.  L'habitude  de  contrefaire  les 
autres  eft  dangereufe  ; dit  Gewohiiiieit  andera 
ndch  zu  Jpottm,  ifi  gtfiikrlith. 

CoBtrefaire  un  livre;  tin  Bfick  rJcMruckm, 
saim  Sckadm  des  rechtmafiigen  Perlègers  tint 
yiuflage  démon  mackm. 

Contrefure  des  draps,  des  étoffes;  Tôcker, 
Zeugt  oder  Stoffe  nduuttathen.  Sitkt  Contre- 
favon. 

Contrefaire,  ktifildudt:  Ferlitl!m,ventnfia(r 
Un,  verfàljckm,  wtktnüich  macktu.  Contrefaire 
fon  écriture;  Jnnt  Htmdfckrijt,  Joint  Hanâ 
verfttBm , unkentlick  mackm,  Jo /ckrtiben,  Jokkt 
2(ugt  und  BicMabm  maeken , iafi  man  dtn 
Vtrfafftr  dtr  Hemdjckrift  nickt  erkennm  JoB,- 
Contrefidre  fa  voix  ; fiint  Stimme  oer/ieBenf 
tm  RidtH  tinm  gata  andem  Tân  annekmm, 
ait  man  Mi  znkabtn  pfiègf.  Man  fogt  tuuh  : 
11  a eu  des  convuliions  qui  lui  ont  contre- 
lait  tout  le  viiâge  ; ir  hat  Zuckung  n gikabtf 
wikkt  du»  dot  ganzi  Grfiikt  ver/itUr  kabem 


Se  contrefaire  , v.  recipr.  SlcA  verjleüm, 
fich  t'on  auffen  anders  fieliin , ait  man  denkt 
und  empfindet.  Elle  a fu  fs  contrefaire  i pro- 
pos ; fie  hat  jich  zar  rtekten  Ztit  z»  verfieUtn 
gewufit. 

Contrefait,  aite  , partie.  & adj.  Nachgt- 
mackt  &e.  Sithe  Contrebire.  Min  Jagl  : Cet 
homme  e(l  tout  contrefait , oder  if  a la  taille 
tonte  contrefaite;  dyfier  Menfch  ifi  ganz  un- 
gefiattoder  verutijlaltet.  lin  vilige  laid  et  con- 
trefait; ein  kSfiilichts  und  unsejlaltes  G jicht. 

* CONTRE-FAISEUR,  f.  m.  Der  Ndckjpolter, 
einer  dir  dit  Gebirden,  (Porte  &c.  etnes  aii- 
dern  fpottend  nd.hmacltl. 

* CONTRE-FANONS,  f.  m.  pl.  So  nmntt  nian 
auf  dtn  Sckiffm  die  Qtÿtaue , weteke  mitten 
am  Seitenrande  der  Sègtl  btfejbget  fimi , ma 
feibige  von  der  Seite  zujammen  zu  zfehen, 

* CONTRE-FASCÈ,  ÈE,  adj.  ((('apmk. ) Md 
gègm  tinander  nejezten  Bindm  verfithen. 

• CON'nfE  FENETRE,  c m.  Em  DopptlfenfiUr-, 
it  ein  Penfitrtadtn, 

♦ CONTRE-FENTE,  f.  f.  Der  Glgmfealt.  Dit 
(Pund  - Ærzte  Jagt»  gewShnticher  Contre-fif- 
fure, 

• CONTRE -FICHE,  f.  f.  Das  Strebeband.  So 
heijit  bei  don  Zimmtrltuim  ein  Holz,  wtlckes 
fichrSg  gègen  ein  andtres  Holz  odtr  gigm  tint 
Miner  g'/'ezt  wird,  um  fie  zuunierfiUuen. 

CONTRE- FIN  ESSE,  f.  f.  Dit  Gègenlifi,  dttjenigt 
Lifi,  tcrtiche  dtr  Liji  tintt  andem  entgègm  ge- 
fezt  ifi.  Ufer  de  contre- flneüé;  Gègenlifi  ge^ 
brauclim. 

• CONTRE-FLAMBANT,  ANTE,  adj.  ( (('apenk.) 

Gègenfiammicht,  mit  tinander  eidgigm  gefitsUn 
Flammetilpitzen, 

* CONTRE- FLEUR fc,  oder  CONTRE- FLEU- 
RONNE,  kE,  adj.  ((Papenk.J  Mit  eni gègen 
gffeztm  Blumm  oder  Btilmcnm,  fio  daJS  dis 
Earbe  dtr  Blumm  und  des  Pelées  nût  «luw- 
der  abweckfeln. 

CONTRE-FORT,  f.  m.  (Bank.)  Dit  (Piderlagt 
einer  Mautr  oder  (Pand  ; tint  Mauer,  die  einer 
andem  zur  SiStze  dienet. 

• CONTRE-FRUIT,  f.  m.  ('«aaJl.J  Man  nermel 

Fruit , tint  fiiffl  unmerkliche  P trmmdtrung  dm 
Dich  einer  Mauer  ndch  oben  zu , fio  dafii  Jit 
von  ctuffen  etm  Pùfie  etwas  mehr  StSrke  bat, 
als  weiter  kinaiff,  jtdock  in  Atjthung  ikrer  in- 
nerm  Seite  vSliig  fenkrtckt  fiekt.  m« 

«Fer  auch  dit  inntrt  Seitt  dtr  Mautr  ewft- 
fëîs  am  Ptifie  etwas  dicker  ifi,  ois  obm  , utA 
alfio  dit  Mauer  ehu  doppelte  BSfickung  hi^  Jo 
heiftt  ikrt  mnere  Bbjehung  le  contre-fruit. 

CONTRE-FUGUE,  f.  f.  (MuHk)  Dit  Osntrajugt, 
tint  Pugt,  dèren  Gang  dtm  Gange  tintr  un- 
dern  vOrhèrgehndm  Pagi  ganz  tntgègm  ge- 
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* CONTRE-GAGE,  C ra.  (Rtthlsgtl)  Dos  Gi~  n nîekt  m gehUrigen  Lichlt,  in  thttm  fal/chrn 

sttiffani,  die  Gègerjicherheit , dit  GiivShrlti-  Lichte.  Un  Timple  contre-jour  fuliit  quelque* 

^ng,  dajiman  bti  einer  Sache  nidUszu/ürcIi-  fois  pour  dérober  la  beauté  d’uu  tableau;  o/l 

ten  iiabe  , Jondern  fiek  JUhtr  tinkc/feti  kSitne.  i/i  nukts  teeiter  ait  tin  fcAJchtt  Licht  fchuld 

♦CONTKE-GAGER,  V.  4.  (RechttgeU)  j^ufbei-  daran,  totnn  tin  Jmfl  fihSnti  GemSidt  nicht 
dtn  Seiten  feint  Sùhtrkeit  nihjtttH,  eht  man  dit  ^kSrigt  If'itkung  tbitt;  tin/al/cites  Lickt, 

Jtch  mit  tinander  einlàf't.  ein  Gègtmichl  bemmt  dtr  SekSiduit  tina  Qt^ 

CONTRE-GARDE,  f.  f.  (Kriegibouk.)  Dit  Bot-  mdldts  Jthr  vitl. 
werktieihrt , tin  Ftjiungsietrk  , wtldus  gtmti-  CONTKE-ISSANT,  adj  (Waftrdc.)  Gi-gentUeas 
tiigUch  vor  dit  Spitzt  tintt  Bolwerktt  giligt  aitdtrt  htrausgthead  , kerauitrètinJ  •,  wenn  z, 

mrd , um  ditftt  v6r  dem  Ftntr  dtr  Belagertr  B.  ttieei  Thitrt  mit  dem  RTuktn  gègen  tinau- 

331  decken,  dtr  geJleBet  fini,  iirtn  Kÿejt  und  Fordtr- 

CONTRE-HACHER,  v.  n.  Gigen/chraffirtn,  int  fitfit  ans  ehiem  Thtile  des  Schiidti  i»  eintn  an- 

Krenz  Jchraffirtn , ivtnn  dtr  Zeichntr  odtr  dem  kintin  gehin. 

KufferjUckrr  dit  Zügt  odtr  Schniite,  teo  tr  * CONTRE-JUAIELLES,  1.  f,  pl.  SantrmtndU 
bertits  SthaUen  und  Tinttn  gemacht  hat,  mit  ^t^trtr  tint  doMtÜt  Reihe  Sttine  in  titrer 
tuuen  Slricken  durchkrtuztt , um  die  SdiaUtn  Gafft , ISng/t  dtr, Golfe  odtr  Gaf  'tnrimit  km, 
und  Tinten  zu  verjiàrktn,  Fon  Holzfihaitten  * CONTRE-LAAIES,  I.  f.  pL  So  ntna/ii  dit  Ga- 
Jagt  tncm  gtwSknUcheri  Contre-taillec.  ztw'eber  dit  drii  klitztrmn  StSngiein  am  if'i- 

* CONTRE-HACHURE.  £ £ Dit  Gègenfckraffi-  btrjhehlt,  tctUhi  ditntn  dtn  Aujzug  zu  zir* 

rang  odtr  KrtuzfdircdfiTung.  Sieht  Coutre-ba-  ken. 

cher.  ^ CONTRE-LATTEI,  C £ Dit  Gègenlatte,  tint  Lot- 

CONTRE- H aTIER,  £ m,  So  ktijît  in  dtn  XS-  te,  dit  man  zwfchtn  dit  Sparrtn  hina:ef  Ugt, 

tktn  tin  grdfltr  Brâtbock  mit  vtelen  Haken,  um  tmd  wticke  die  QuèrlatUn  mit  tragtn  hil/t,  odtr 

verfchit£m  Spitfie  iiber  tinandtr  darauf  zu  vtrhiltet,  dajl  fich  die  Lalttn  unter  dtr  Lajl  dtr 
ligen  und  umzudrèhtti.  Ziegel  odtr  Scluej  W nickt  biegrn, 

* CONTRE-HAUT,  adv.  Heijitindtr  Baukunjt  CONTRE-LArfER , v.  a.  Mit  GègenUtUni  vtr- 
Jovitl  ois  : de  bas  en  haut  ; von  unten  htrixuf.  ftktn. 

CONTRE-HERMlNlC.  ÈK,  adj.  (IFaptnk.)  Un  * CONTRE-LATTOIR , £ m.  Ein  GlgtidaUtr, 
champ  coutre-hermiué;  ein  fthwarzes  Ftii  mit  tin  tifimtt  mit  tinem  gebogenen  Schnabel  ur,d 
wttiïtn  HermeUtr-Tüpfiln.  mit  eintm  Quir-Riegtl  verfehents  Inftrumint 

* CON'rRE-HEURTOIR,  f.  m.  Sokeijitbti  dtn  dtr  Dackdtcker,  loelchtt  fit  unter  die  Latten  kat- 

Artillerijten  die  Anjiôji  ~ Sehitnt  an  tintr  La-  ten,  wem  fit  ttwas  auf  dieftlbe  annaeeln  woBen, 
ftit.  CONTRE-LETTRE , £ f.  Dtr  Gégenbritf,  Gi- 

* CONTRE- JAUGER,  v.  a.  C ■Zimmermann J giufchtin,  Gègenrtvtrs,  teodurch  dtr  Inhcdt  ti- 

Ein  HoizfïtUk  auf  dèmjenigm  StîUke,  worein  et  ner  vérkir  mit  jemand  errichtelen  bffentiic^ 

elngt/ligt  tuerdtu  foO , mt£èn,  damit  es  genou  Urkundt,  3t.  B.  tintr  Obligatiôn,  tints  Conlret- 

kineit^afi.  Bes&e.  ganz  odtr  zum  Thtil  aufgekobtn  wird, 

* CONTRE-INDICATION,  f.£  (">^rzeii/»ir. J 27t»  odtr  teodurch  tin  andtrtr  ausgejlelter  Révéra 

Gègen-Anzeigur.g , tin  g.-ur'fftr  Umfiand,  teeU  odtr  Scktin  cuefgekobtn  and  ungTMg  gemacht 

cher  abrSth  , dasjcnigt  Milttl  zu  vtrordntu,  teird;  ein  MortifUatiôns- Scktin.  L'obligation 

tcedchs  fon/t  gègen  dergltichtn  Krankktit  dittr-  eft  fîmulée,  il  y a une  contre  lettre;  dit  ObÛ- 

lick  zu  fevn  [chient.  gatiân,  dtr  Schuldbrief  ifl  «Ar  zum  Scktin  aus- 

COIirrRE-JOUR,  r.  m.  Dos  Gigeniitkt,  dtr  Gè-  &]Uiltt , et  ft  tint  Gègttwerftkrtibung , tin 

gen/chtia  vom  voOem  Liektt , ein  falfchts  und  Rl'ukfchein  da. 

uvhtquitr.es  fJckt , em  Ort,  teo  dus  Lickt  nickt  * CONTRE-M AILLER,  v.  a.  DopptUt  Mafekm 
vm  dtr  gehürigin  Seitt  au/  die  GègtnjiSvdt  machtn.  Riannennet:  Un  filet  contre- maillé; 

fait.  Les  femmea  aiment.d’ordinaire  le  con-  tin  Netz  mit  domelten  Mafekm. 

tre-jour;  die  Frttuetaàmmer  litbtn  gtieShnlich  CONTRE-M AiTK É , f.  m.  Dtr  HôckbôtsmanH, 
das  falfchi  Licht,  Sit  habtn  et  nickt  gemt  dèrjtmgtSckifsbeditntt.wAtktrnSd^dtmSckif- 
teerntâM  Licht  ganz  ouf  fit  /SU,  wtnn  fit  ganz  ftr,  leit  auch  dem  Obtr-  nvd  Uaterfleuerman- 

beleucktet  jind.  Am  gtieSinlich/ien  i/i  du  ad-  ne , die  Matrofen  commandiret  und  zar  Arbeit 

verbiedifehe  Ride i.t- Art  : A contre  jonr;  anweifet , und  dejfen  Aiiffickt  das  Tau  - und 

grn  das  Lickt.  Se  mettre  à contre-jour;  Jick  Taktlteerk,  dieAnker  &c.  Ubtrgiben  find. 
gigen  das  Lickt  fltUen,  fih  fo  fttUen,  défi  man  • CONTRE-MANCHE,  EE,  adj.  ( U'apoevk.) 
nient  im  gehSrigen  Lukte  /lAt.  Voua  ne  fau-  ffasErmtl  mit  gigen  ttrander  çefezten  Srilsuu 

riez  bien  juger  de_  ce  tableau,  voua  ne  le  von  ahwtckfelnden  Farben  und  MtlaVen  kat. 

voyez  qu'a  contre-jour  ; Sir  kbnntn  von  dit-  CONTREAIANDER , v.  a.  GègenbeftU  ertheiltn, 
fem  GemSidt  mekt  ncht  urtktiien , Siq  fekr»  • mnen  BtfiU  midtrruftn  ; it,  tint  befttUt  Sache 
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mtitr  au/jfagtu,  abbtJliBnu  Le  Roi  avoit  mandé 
cet  Officier , il  l’a  contremindé  ; der  KStàg 
haut  difjtn  Offizitr  btri^tn,  hatu  ihm  licfohlta 
zu  kommtn,  tr  hat  abtr  tînt  Btfeld  wtidtr  zit- 
r)lrt  gniommen.  11  avolt  commandé  un  dîner, 
il  l’a  contremandé;  tr  haUt  tin  Mutags-EJtn 
btfttllit,  er  hat  tt  abtrieitdtr  abbijîtllit. 

CONTRE- MARCHE,  f.  f.  Dir  Gègtnmar/ch, 
C Conttrmar/thJ  dirjtnigt  Marjch  einerArmlt 
odir  Colonnt,  wtichtr  dèmjtnigtn  eanx  tntgè- 
gtn  gtriikUt  ifl,  din  fit  zu  ntkmm  oejiimt  wa>‘, 
odtr  belUnit  za  ftyn  Jckin.  L’armée  avoit  pria 
fa  marche  vers  le  bois  & tout  d’un  coup  on 
lui  fit  foire  une  contre- marche,  elle  fe  rabattit 
fur  la  Place  ; dtt  Armit  kattt  ikrtn  Mar/ck  gi- 
gtn  das  GtkBlzt  zu  gtnommtn,  ouf  tintnal  litj} 
mon  (it  eintn  andtm  IP'èg  nikmen,  und  fit  ging 
auf  ait  Ftftung  lôs,  Man  ntnnet  im  Kritgsiee- 
ftn:  Contre  marche  par  file;  dit  Ændtrumg 
dtr  Prontt  einis  BataiOôns  dur  ch  Rotten  odtr 
Jteihen.  Contre-marche  par  rangs;  ditÆndt- 
rang  dtr  Fillgil  titiei  Bataillons  durch  Glitdtr. 

Auf  dtr  Si  virfitht  man  unttr  Contre-mar- 
che, fine  Btwègung,  da  aile  Schiffe  liner  F.otte, 
Efcadrt  odtr  Divifiin,  teiUke  in  tiner  Unit  odtr 
ntbtn  eirusnder  Jlrhen,  fich  hinter  das  leztt  Scluff 
rangiren,  und  kit  a^  eintn  giwifftn  Ort  fo^ 
rUcien  um  die  Sckift  umzultgtn , wtm  lavirt 
eatrdtn  fotl, 

Bti  deu  Seidenw'ebern  htifftn  : Les  contre- 
marches ; dit  unttr  den  ESmmtn  btfindlicht  Quér- 
triltt , welcht  durch  dit  SchnUrt  der  Kammhi- 
bel  auf  und  nitdergtzogtn  wtrdin, 

*■  CONTRE-MARÈE,  f.  f.  Die  Gègeifiuth,  tint 
Futk,  dit  tint  der  geteSknlitktn  Fluth  entgègin- 
grfezte  Richtung  hat. 

CONTRE-MARQUE,  f.f.  Das  Gigmetichen,  Nè- 
btnzticken  oder  Beizeicken  auf  IFdrtnballen  dtr 
Kaufleute,  odtr  auf  goldtntn  und  fùberntn  Ge~ 
fSflen,  zur  Ftrficherung  daji fit  dit  gehUrigt  in~ 
nere  GUte  kaben  ; it  Sas  ztceite  Biuet , tctlchis 
man  bti  dtm  Eintritt  in  das  Kombditn  - oder 
Optrnhaut , gègen  Abgèbung  des  erfitn  BiOets 
tntpfXagt, 

Bti  dm  PfèrdtbSndUm  heifit  : Contre-mar- 
((ae,  ein  falfcket  fckwants  Ztickm,  icelckts 
ZMveilen  aie  Rofikammt  mit  fthwarztm  IFaclift, 
in  dit  von  iknen  ftlbfl  k'XnMch  ausgebrochtnt 
Hiihlung  der  ZUhnt  eints  altenPfirdts  macken, 
tu»  dajelbt  fàr  tceit  jlinger,  als  es  ijl,  verkan- 
ftn  zu  ktinnen. 

Bti  dtn  Zimmtrleuttn  heifit  : Contre-mar- 
que , das  Zeicken , dcu  auf  dit  Bauhlilzer  gr- 
macht  wird,  datait  man  die  zufammtn  gehiiri- 
gtn  SiUckt  fogltich  findtn  kSnne, 

.Contre-  marque  , ntimtt  man  auck  : tin  Bei- 
zticken , tt/iUket  auf  aUen  Mlinzen  , trji  lange 
^td  nd(k  threr  PrSgung  kimugeflget  laorden. 


CONTRE  MARQUER , v.  a,  MH  emtm  Beizti- 
ihttt  oder  Gigtnzeicktn  vtrfthen.  Contre-nur- 
quer  un  ballot  de  marrhandifes  ; tin  Beizei- 
cken  auf  eintn  Baüen  If'drt  frtzen.  La  vaifl'dle 
d’argent  où  les  Orfèvres  mettent  leur  mar- 
qne,  doit  être  contre- marquée  du  poinçon  de 
U Coramnnanté  ; das  Slibergtfckirr , auf  uni- 
thés  die  Goldfütmiede  ihr  Zeiâien  fetztn , mufl 
ncck  attfferdèm  mit  dtm  Stempel  der  Zunfi  bt- 
ztickntt  irtrden.  Aujferdèm  komt  das  /Fort 

' Contre-marqner , aucn  in  den  Nèbeudeutunem 
v6r,  die  bet  Contre- marque  angizeigt  woratn. 

Contre-marqué,'  ék,  part.  & sdj,  Mtt  tinem 
Biizeichtn  vtrftken.  Siehe  Contre  marquer. 

CONTRE-MINE , f.  f.  Die  Gigenmin',  tin  unter- 
irdi/cker  Gang,  dir  aux  denFtfiungswtrktn  gi- 
gtn  dat  Feld  gefûkret  wird , um  dit  feicdUekt 
Mine  aufzufumtn  und  uttbrauckbar  zu  macken  ; 
it  tint  Mme , dit  unttr  dtn  Bafteien  und  Auf- 
fenwtrktn  angeligt  wird , um  den  Ftind  in  die 
Luft  ZH  fprengttt,  winn  er  fick  darinntn  fetztn 
wolte. 

CONTRE-MINER,  v,  a.  Gfgenminiren,  Gègenmi- 
Ktn  maehtn. 

CoNTRE-MiNÉ,  ÉE , part  & adj.  Gègtnminirt, 
Siehe  Contrc-mirer, 

• CONTRE-MINEUR,  f m.  Der  Gègmminirer. 

CONTRE-MONT,  ( tint  adverbial/ /cht  Rèdtns- 

Art  ) Berg  auf,  Berg  an , aufwarts  ; it.  gf- 
gendenSlrâm.  Gravir  contre-mont  ; dtn  Berg 
kinauf  ktetlern , Berg  an  g-  iun , raten  oder 
fahrtn.  Ce  bateau  va  à contre  mont  ; dufes 
Fakrztv^  fShrt  gègen  den  Siritn.  Man  fagt 
auck;  Tomber  à la  renverfe  les  pieds  contte- 
ment  ; rUcklings  herunter  fatlen  und  die  Beint 
in  dit  USkt  kenrtn. 

CONTRE-MUR  , f.  m.  Dit  Gègtnmautr , tint 
Mauer,  welcht  Idngft  tintr  andtm  Mautr  enf- 
gefiikrt  wird , um  aitft  entwidtr  zu  vtrfiSrkem 
odtr  unbefckildigt  zu  erhaütn.  La  coutume  de 
Paris  veut  que  celui  qui  bêtit  une  écurie_  con- 
tre un  mur  mitoyen,  £afle  nn  contre-mûr  de 
huit  pouces  d’épaiiTeur;  in  Paris  ifl  es  Hir- 
kommtns,  dafl  dirjtnige , wtlcker  eintn  Pfèr- 
dtJiaO  an  tint  Zwifcktnwand  odtr  ZwUchtn- 
master  bauen  wiü,  tint  ackt  ZoO  dickt  Gègtn- 
mauer  aufflikren  muji. 

♦ CONTRE^WURER,  v.a.  Emt  Gigtnmauer  ma- 
chtn.  Siehe  Contre-mur. 

♦ CONTRE-ONGLE,  f.  ro,  Ditfes  IFort  wird  von 
ffdgern  in  einer  adverbialifchen  Rèdens-Art  gr- 
braucht.  Prendre  le  pied  de  la  bête  ii  contre- 
ongle;  dit  Spitzt  von  der  Klaue  fines  IFild'S 
jlirdas  HiiUerJle  feints  Fîfies  anfehm',  die  Sp'r 
des  IFildes  vetkehrl  beurtkeilcH  , indèm  man  dat 
Forderâi  derfelben  fiir  das  Hintere  niait. 

CON1  RE-ORDRE , f.  m.  Der  Gigenbefdd,  dit 
ff'idirrufung  fines  gegfbsnen  Be/èlilcs.  11  avoit 

• eu  ordre  de  partir,  mais  U a reçu  un  contre- 

ordre; 
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ordre  5 tr  hait  BepU  abzitrtiftn,  abir  if  kat 
tinen  GicinbifélU  trhaltdiu 

* CONTRE^^OÜVERTÜRE , C f.  /J.r  Gègn-Uf- 

««Bg.  So  nr/iMB  dit  U^und-Ærztt  tint  ÜJ- 
tiBBg,  dit  wïB  /B  tintttt  von  dtn$  Gefc'xwVift  oëiT 
VOH  dtf  If^undt  cnlftrnttn  TU-’ilt  inûchtt  uni  dtnt 
ausgitrèttnen  Edtr  tinen  Amgang  zu  vtrfdMf- 
fiH,  odtr  tintn  frtmdtn  KSrper  hiraas  z<*  athen, 
dit  an  dim  Oi  tt,  wo  dit  U'vmdt  ijl,  nicht  oh- 
ne  Libttugtfakr  w’irdt  htrant  gtzogin  wtrden 
kSHUtH.  ^ 

• COVTR&PAL,  C m.  (IVaptnk.)  Dtr  Gegm- 

rt.i 


• OONTRE-PLEGE . f.  10.  Bedeatrt  ht  einigm 
Provinzen , der  /ühkbllrge. 

• CONTRE-PLEGER  » v.  ».  Rnckbnrgr  ftyn. 


C(5nTRE-PALÈ,  feE,  adj.  ( iraptnk  J fTas  mit 
abtofchjtlndm  TmStO’tn  odtr  Farbtn  gtgtn  tm- 
ander  gep/Ühlt  ifi,  , 

CONTRE^PARTIE,  f.  f.  ( Mnfik  ) Dit  GegtH- 
pmme.  La  baffe  eft  la  contre-partie  dadeffui; 
dtr  Baji  ifl  die  Gègepmme  des  Altes.  Gt- 
meiniglich  wird  unter  Contre-partie,  der  zweite 
Difcant,  dit  zwtite  Siimmt  vtrjUnden.  Chan- 
ter  la  contre*partie  ; dit  zwnU  Stimmfjtngtnn 

CONTRE-PASSANT,  adj.  (fFapenk.)  Ubtrein- 
ander  Jiekend.  Deux  animaux  contre-paffant; 
zwti  Uber  tinander  flthende  Thtrt,  welckt  gè- 
gtn  tinander  Jchrtiten , das  tint  ndik  ditjer , 
das  tint  ndck  der  andim  Seite. 

* CONTREPENTE,  f.f.  So  keijlt  in  tinerW^- 
ferleitnng , in  tinem  /Candlf  in  einer  Rbkrt  &e, 
eht  gew:jfer  Ort,  wo  das  fPaJjer  nicht  abiàujtf 
letil  das  Gtfiille  nicJit  reekt  gemockt  tjl,  odtr  das 
Eràrtuk  fick  cefenkt  hat, 

• CONTRE-PhRCER,  v.  a.  Gigenbokren. 

CONTRt-PESER,  v.a.  GigtmvSgen  odtr  gig^ 

tcitgtti*  Ditjft  komt  fiiVr  im  /igUvltchtu 
f'trjîande  vOr , und  b/dnUet:  einer  aedern  Sa- 
che das  Geickgewickt  halten , gleickviel  gtlten , 
tsûfwiegtn.  Ces  rairons-là  font  trop  foibles  {►our 
pouvoir  contre-pelcr  les  autres;  die/tGrUnde 
fnd  zn  fckwath,  zu  ftichi,  als  dafi  fit  jtntrt 
das  Gleickgewuht  halten  kSntin,  als  dafifitje^ 
aufuttgtn  kSnttn.  '1  outes  ces  bonnes  quali- 
tés étoient  contre-pefécs  par  de  grands  dé- 
fauts; aUt  dceft  gHit  Eig-njâtaf Un  UHunen  darck 
ar&fie  Fehltr  aujgewop^en-,  alita  die/eu  guUn  Ei- 
gen  chtfïtn  waren  grôfii  Fèfiler  entgégtn^gejtsd, 

CoNTRE-PEsfe,  i«  , part.  & adj.  Siikt  Contre- 

C JnTREPIED,  f m.  Die  Gègenfpftr  odtr  Ruck- 


.vyNTREPlED,  f m.  Die  Gègtn/pfu  odtr  R'ùck- 
Jfir.  Dit  Sfig'''  /‘‘g'"  .«voient 

pris  le  contre-pien  du  cerf , du  (ànglier  ; die 
JJitnde  halten  die  Gig  nfp(ur  vom  Hirjtki,  uow 


icilden  Schw^ine  genomnim , fit  katttn  aiH 
Htrfch,  das  Scbwesn  urider  du  Sf'fir  gejjgt. 
Fig.  bedevtet  Contre-pied,  das  Gigenikcil  odet 
Fnderjpitl  von  einer  Sache.  Il  fait  tout  le  con- 
tre-pied de  ce  qu’on  lui  a dit;  er  that  giradt 
das  Giger.theil  iton  dèm,  uias  mon  ihm  geja^ 
hat.  ( der  plaralis  ifi  tn  dit/tr  Btdtuiung  tiiaU 
gtbrüiiMtd  J, 


tre-poids  de  tourne-broche;  dcu  Qeieickt  odtr 
dtr  Suin  am  Bratenwtnder, 

Contre- poids , heifit  auck  : dit  Gtwichljfistv- 
ge , C üalancirfiange)  tintt  StillSnzers. 

Contre-  poids,  das  Gègengetcicht,  wird  figtirlich 
von  entgègengefszten  Eigtnfiha/Un  ge/agt,  dit 
tinander  dit  Wdgt  kaittn.  Son  avance  met  tm 
contre-poids  à toutes  fes  bonnes  qualités  ; fein 
Geiz  btnimt  aOtn  feintn  tibrigen  guten  Ei^a- 
JckafUn  viel  von  ihrtm  IFirthe.  La  crainte  do 
Dieu  eft  un  puiflknt  contre- poids  i nos  mauvai- 
fes  inclinations  ; die  Furckt  Gottes  ifi  ein  mà'ck- 
tiges  Gègingtwi.  ht  wider  die  bti/en  Peigvngen. 

CONTRE^OIL,  C m.  Dtr  Gtgeifirtck  des  Mi- 
res. Vous  prenez  le  contre- poil;  fit  fabrtn 
gigtn  dtn  Strich  des  Mires. 

A contre-poil,  adv.  wider  den  Strich,  Faire 
la  barbe  à cont^poil  ; dm  Birt  wider  den 
Strich  fihlrtn.  Étriller  un  cheval  à contre- 
poil  ; «B  ffird  wider  den  Strich  firiegeln. 

In  dem  nih/nlicken  &nnt  Jagt  man  auck  : Net- 
toyer, vergeter  un  drap,  un  manteau  à con- 
tre-poil ; tin  Tûck,  tinen  Mantel  wider  ch  n Strich 
aaskthrtn.  Broffer  un  chapean  à contre-poil  ; 
tinen  Hfit  wider  den  Strich  ausbiirfttn. 

Fig.  fagt  mon  ; Prendre  une  affaire  & eon-^ 
tre-poil  ; tint  Sache  ganz  nnrecht  auslègen,  an- 
dtrs  verjUhtn  odtr  aufnèhmen,  ait  fit  genuifntt 
war.  Les  juges  ont  pris  cette  affaire  i con- 
tre-poil; dht  Rickter  habtn  dieft  Sache  ganZ 
vtrkrkrt  etsammm  odtr  vtrftandtn. 

* CONTR&POINÇON,  f.  m.  Dtr  DnnhfcUag 
zum  Gègenbohrtn  ; ein  IFerkzeug  der.  &hioffir 
and  andtrtr  Mandwerktr,  dit  in  MetaU  arbeittn. 

CONTRE-POINT,  f.  m.  Der  Gègenpiudit,  Con- 
trapmkt.  Dit  allen  TdnkVtnJUtr , dit  fick  anfiatt 
dir  jtzt  gtbrUsuhi  chm  Noten , nock  der  b ôfim 
PutJtU  Z»  Btztichnung  dtr  TOne  bedienten,  vrr- 
Jlanden  unter  Contre-point,  Contrapunkt,  dît 
Kutfi  des  rtintn  Satzes,  So  wurdt  tin  eiifiim- 
miger  Gejctng  dnrck  tint  Reihe  Pnnktt,  auf  vir- 
/ckiedent  Limm  gt/tzt,  ansgedr’ûckt.  Ù^olit  man 
mm  nock  tint  Stimmt  dcùca  Jrtzen,  Jo  mufitt 
gègen  die/e  Reiht  nock  tiiu  aniere,  uni  al/o  gè- 
gen  jtden  Punkt  nock  einer  gtfezt  wtrden.  In 
mgertm  (^trfiastdt  bedeuteti  Contre-point  odtr 
Contrctpmkt,  dit  btfonitrt  Art  des  Satzes,  nick 
wtUhem  dit  &immen  gigtn  tinander  kbmien  veT- 
wtch/tU , md  ohne  Ptrànderung  ihrts  Ganges, 
hSker  oder  tiefer  gt/tzt  wtrden,  Man  nrnnet 
Contre  point  fimple;  den  ein/acken  odtr  gemei- 
men  Contrapmikt,  wo  die  verjchitdentn  Stimmi» 
Note  JUr  Note  mit  tinander  fortgehen.  Contre- 
point figuré;  dtr  doppeitt  odtr  vutfadu  Om- 
1 i U tr«- 
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trafunit,  itjjm  Stimnun  zmr  Fmetthsltmg  (in- 
gtr  chut  uM  ge/ckM  Jiud. 

CONTKE-POlNTlSR,  v.».  AitfbtidacSeilm  b&- 
rhken,  fi'pftn  oder  darchtûiktn,  mit  ftnrrSUp- 
natli  nhhm.  Contre-pointer  une  couverture  ; 
*iiu  Dtckt  fiip^ , a\^  btidtn  StiUn  cdntàhtn. 
Man  jagt  im  Kriegncè/m:  Contre-pointer  du 
canon  ; dos  Gi/chUtz  ouf  èbtn  dit  BaUtrit  rick- 
tin , von  wtlchtr  man  hi/choffin  wird. 

F:g.  b;dnUt  Contre-pointer  quelqu’an , fo^ 
t iel  is;  Contre-dire,  contre-carter  quelqu'un; 
limm  widtrjmtchen , tintm  ntgigen  Mtr  xit- 
« idtr  /ryn.  Il  prend  pUifir  i le  contre-pointer 
en  tout  ce  qu'il  dit;  er findit  Firgn'igen  daran, 
thm  in  aHem , tuas  tr  Jagt , zn  wiéurj^tcktn. 
CoXTKE-I>OINTi,  ÉK,  paît.  & ad j.  Giptptf&C, 

S-  Contre-pointer.  ' 

< CONTRE-POISON , f.  m.  Dos  GiMgifi , cm» 
Aretnei,  wikht  dit  IFirtung  dis  Qifus  vtriùn- 
dtrt.  La  thériaque  eft  un  excellent  contre- 
poifon  ; dtr  Tneriak  ifl  tin  vârtrefUckts  Grgtn- 
gi/i.  Fig.  biJentit  Contre-poifon , das_Gègen- 
gift  ; tin  Giginmiltel,  tin  MiUet  tintm  Übtl  ab- 
Z'ihifin , oiiêr  Jfch  v6r  anfttcktndtn  IrihSmtm 
za  vsrwaltrm.  Ce  li\Te-là  eft  le  contre-poi- 
fon des  nouvelles  Héréfiea  ; dit/ts  BUch  iji  dan 
Gègtng'ft  gigtn  dit  neutn  Krtziriitn. 

• CONTRE-PORTE,  f.f.  Dit  Gég«il*!:r,  dos 
Gigtnthar,  tint  zwtiu  odtr  dopptlu  Th'Sr  tôt 
tinir  aniern. 

CONTRË-PORTER , v.  a.  Contre-porter  des 
marchandifcs ; mit  IFdrtn  haufiren  gehtn,Jit 
in  dtr  Stadt  von  Haas  za  Hans  zwu  Fertauf 
htrum  tragin, 

•CONTRE-PORTEUR, Cm.  DrrHau/irtr.  Sitite 
Colporteur.  In  Frankriich  fftigt  man  vârzUg- 
tlek  dit  Lèderbtrtiltr , dit  ikrt  If'dre  in  dm 
U'iiftrn  dtr  S:hulmachtr  atibitUn,  Contre- 
portenri  zu  nrnnef. 

k CONTRE-POSt,  EE,  adj.  itFaptnk.)  Gigtn. 
tinandtr  ge/tzt , wtmt  z,  B.  zttei  Digen  odir 
PftiU  fo  gtjUûit  find,  dafl  diren  tintr  dit  Spitzt 
nidik  obtn , und  dtr  andtrt  itâck  unUn  gAtkri 
bat. 

• CONTRË-POSER , v.  a.  Htijlt  bii  dtn  Bfufi- 
hallirn:  tintnArtiktl  unricht  tintragm,  an  dtn 
unrtcktm  Ort  tinfckriibtn. 

• CONTRE-POSEUR,  f.  m.  Dtr  Ifandlangtr^ 
dèr  dtn  Maartrn  odtr  SUinmttztn dit SUint ktr- 
bii  tràgt  und  in  Ordnune  Jtzt. 

• CONTRE-POSITION,  Cf!  Dos  unrnkttEin- 
tragiH  dis  Bùckkalttrs  in  dit  NandlunpsbUcktr. 

• CONTRE-POTENCE,  ÎSE,  adj.  ( If'apink.) 
Mit  gigtn  tinandtr  gtftzltn  Krtuztn  odtr 
Kr’ùcksn,  irotion  tints  iibtr  fich  und  das  anit. 
rt  uni  r fuk  gtJliUtt  ifl. 

CONTRliPREUVE,  f.f.  Dit  Gigmprobt,  dtr  Gi- 
gtn-Abdruck,  Gigindruck.  So  iuifit  bri  dtnZtick- 
ntn  mi  Kapftrdrucktm  dàrjtnigt  Abdruck,  oitr_ 


di^tnsgi  Abzmdmme  tintr  Fîgir,  dit  von  mntr 
ttndtrn  frifck  gtdruaUn  odtr  JriJch  gtsctichmttn 
Figdr  ^ abgizogin  wordtn,  abtr  Jo,  dtjS  was 
m dtm  trflen  Abdrncki  links  tear , ftck  richts 
ztigtt,/o  toit  in  dtr Origindtziicknung.  Faire 
une  cpntrépreuve  ; tintn  Gigtndruck  macktn. 

CONTREPRËUVER,  v.a.  E.mt  Gigtnprobt,  li- 
ntn  Gigen-Abdruck  macktn. 

CoNTRÉriti'u vL , Le,  part.  & adj.  Fon  tintm 
frifchtn  Abdmckt  abgizogtn.  Sithi  Contré- 
preuver.  • 

• CONTRE-QUEUE  D'ARONDE,  f.f.  Sohtifit 
in  dtr  Kritgsbaukunfl  : tin  virkthrttr  Sckioalbtis- 
Jchwanz,  dtJJ'en  FiÜgtl  gigtn  dtn  Hamptwaü  Un 
brtittr  find , ait  gigtn  d ss  Ftld  kinaia.  Siiki 
Aronde. 

••  CONTRE-QUILLE,  f.  t Das Mtljchwûn.  & 
Carlingne. 

• CONTRE-RAMPANT,  TE,  adj.  Gigtn  rinan. 
dtr  kriechtnd.  IFird  in  dtr  ÎFaptnkanfi  von 
Tkitrtn  gi/agt , dit  fa  gtfttUtt  find , cds  ob  fit 
gigtn  tinandtr  krlicktn. 

• CONTRE-RETABLEî,  Cm.  So  ntnntn  dit  Bild- 
kaiur  das  Rücktiiblatt  dts  AUirJgicktt , das}t- 
r.igi  tingtfifiU  Fcld  an  dtr  Btkltidung  tints 
Ailarts,  gigtn  urtlchrs  dtr  BHcktn  dts  Tabir- 
ndktlt  mit Jtintn  Stuffin  angtftsd  ifl,  und  w» 
das  AltdrfilUk  angtbrackt  teird. 

• CONTRE-RONDE , C f.  (Kritgsw.)  Dit  Gi- 
etnrundt,  tint  zteiiU  Nachtrundt,  um  zuft- 
ktn , ob  dit  gtu  Shnliclu  Randt  gtkiirig  gtjcao. 


• CONTRE-RUSE,  LL  Dit  Gigmlifl.  & Con- 
tre-finefTe. 

• CONTRE-SABORDS,  f.  m.pl.  DitLSdtn  odtr 
IViirtn  dtr  Stlickpforttn  au]  dtn  Kritgsjchiffm. 
Man  Jagt  grcchnlichtr  Lea  mantelets. 

• CONTRE-S^ALUT ,'  f.  m,  Dtr  Gigtngrufl  mit 
dtn  A'attoittn  ouf  dtr  Sf. 

CONTRE-SANGLON , f.  ro.  Dtr  Gigmgwrt  am 
SaUtlbogtn,  dit  Ritmtn,  wtlchi  durch  du  Schnat~ 
Un  dtr  Gurtt  gezogtn  tctrdtn , damit  fich  dtr 
Satltl  nickt  ktrumdrikt , fondtrn  pfl  litgt. 

CONTRESCARPE,  f.  f.  Dit  SuJjirjU  Grabinmatier, 
dit  Sujftri  BS/chang  odtr  £i  fckitft  F.Scki  dts 
Graluns  tintr  Frfluug  gigtn  das  Ftld  za , im 
Gigtnfalzt  dtr  Efcarne,  odtr  itmem  BSfchung 
dts  Grabens , am  HauftwaRi.  Gtmtiniglick 
vtrflfkt  man  auch  utUtr  Contrefcarpe , dtn  bt- 
dtkttn  [Fig  und  dcu  Glacis,  ntbfl  aüim,  was  an 
dtr  ligttttikktn  Contrefcarpe  gigtn  das  Ftld 
kinaiis  litgt. 

CONTRE-SCEL,  Cm.  Das  Gigen/ttgel , tin  klti- 
ms  Infugtl  bti  dtr  kSmgiUhcn  Kanzellti,  wtlclus 
aaf  itm  Pergamn:trifnttn,  womit  tint  Kanztl- 
Ui-Urkundt  argtheftet  ifl,  auswtniig  aufgt- 
druckt  ifl. 

CONTREÏ-SCELLER,  v.a.  Cigcnjigilu,  tinGl~ 
gtjugtl  aufaruiktit. 
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Cotmt-»er.x.x.k , £e,  part  & tdj.  MH  mtm 
Gègtn/ugri  vtrfehm. 

CON'l'RB-SEING,  f.  m,  DU  Glgm-  Unlirzmih- 
tiMg , dit  Gègtn-  UnUrfchrift , die  Unter/chrijl 
titus  Stdti-SetreUSrs  odfT  andtm  Sfcretdrs,  da 
*r  auf  eine  ausgeftriigte  /iSe  feinen  Namtn  un- 
ter  die  Unierjchrtft  Jemee  Herrtn  beifezt.  Sithê 
Contre-figner. 

CONTRE-ÆNS,  f.  m.  Dermderfinn,  der  ent- 
gègengefezte  Sinn,  die  wiiUrfiniuge  Etklürwtg 
odir  AusUgtmg  eitut  IVortit,  emer  Ride,  wien 
fnan  einem  Ivorte  eine  unnaturUcke  Bedeutung 
beilègU  Vona  interprétez  mal  ce  qne  je  dist 
voua  prenez  le  contre- lena  de  parolea; 
Sie  Ugeu  dos , wat  ich  fage , fat/ch  ont  -,  Se 
mihmen  metne  Worte  ûa  eiflent  widerj/hmigen  Eer- 
Jlande  ; Se  verflehen  gerade  dot  Gègenthed  von 
dim,  vas  ich  Iknen  fage.  Cette  traduétion  eft 
pleine  de  contre-fena..  diefe  Überfetztmg  ijl  voU  ■ 
U^iderfttm  ; ài  diefer  Überjetxnng  find  viel  ver- 
kekrte  Sellen , aie  ganz  gigen  den  Stm  des 
Verfaffers  Usûfen. 

CoNTRK-sENa,  heiflt  auch:  die  unrechte  Site  ei- 
ttes  TXickes,  eines  Stofes,  einer  Leinwand  &c. 
En  fiiilânt  ce  mantean  on  a ptls  le  contre- 
fena  de  l’étolTe;  ah  man  die/en  Mantel  veaihie, 
hat  man  die  unrechte  Seite  des  Zeuges,  hat  tnan 
den  2eag  verkekrt  genommen. 

Fig.Jagt  mon:  Il  prend  tonjonra  le  contre* 
fena  d’nne  aSaire  ; er  grei/i  eme  Sache  immtr 
auf  der  verkehrteu  Seite , cider  verkehrt  an. 

À contre-fena , eine  advtrbiaiifche  Riiens- 
Art;  iin  vidrigen,  vidtrfinnigen  yerftaude, 
verkehrt  ; it.  ou/  die  verkekrte,  emf  die  unrechte 
Seite.  Expliquer  un  difcoura  à contre-fena; 
eme  Ride  verkehrt  ausligin,  unreckt  verflehen, 
widerjltmig  erklaren.  Employer  une  étoffe  à 
contre-fena;  die  unrechte,  die  verkekrte  SHe 
eines  Zeuges  nèkmen.  Une  dentelle  confue  à 
contre-fens;  eine  verkehrt,  auf  der  verkehrttn 
Seite  angenèhte  Spitze.  Il  a pria  cette  affaire 
à contre-fena  ; er  hat  diefe  Sache  verkehrt  an- 


’ESPALIER,  f.  m-  Vas  GègenfpaOier,  ein 
emtZwerch-Obfl  befeztes  Spaltier  oder  Gelànder, 
das  einem  andern  SpcUUer  gègeu  iiber  angeligt 
ijl , fo  daO  zwifeken  beiden  ein  Gang  bleiot. 

CON’l  KE-S'IGNKR  , v.  a.  Jllit  unterfehreiben , 
leinen  Namen  unter  die  Unterfehrift  Jeinet  Her- 
ren  hinfetzen.  (amtrcfigniren)  Sielie  Contre- 
feing.  Le  Secrétaire  de  l’Hôtel  de  ville  n'a 
paa  contre-figné  ce  certificat  ; auf  diffen  Be- 
^aul'igungs/ciuin  Jèliit  das  Gègeuzeicken  des 
Saiiuiirtilers  ; der  Stadlfchreihcr  hat  es  niebt 
contrafignirt. 

CoNTRE-^iONCR,  tvird  in  Frankreich  auch  von 
dètijenigen  Briefen  oder  Faieten  gefaet,  die  aus 
der  hanziUei  eines  Miniflers , eitusScdts-Secre- 
türs  &e,  hèrkommen,  und  aujftn  auf  dem  l/au- 


fehlag,  mit  dem  Namen  deffen , dhr  pe  etusfer- 
tigen  laiïen,  bezeidmet  flm.  Ce  paquet  étoit 
contre-ligné , Colbert  ; auf  dem  UmfcUag  die- 
fes  Paketes  fland  der  Name  Colbert. 

CoNTRE-sTGNÉ,  £k,  paît,  & adj.  MitemerGi- 
^n- Unterfehrift  verfehen.  (contrcftgnirt)  Seke 
Contrefigner. 

♦ CONTRE-SOMMATION,  f.C  (Rechtsgei)  DU 

Gigen -Aufforderung  , die  einer  Eviménsklags 
eatgègengejezte  Anzeige,  daJS  mOHfeinenRTuh- 
bSrgen  zur  GevShrUiflung  aufgefordert  habet 
die  Auffbrderung  des  RMkbSrgen  zur  Gtvdhr- 
teflung. 

• CONTRE-SOMMER,  v.  a.  f Rechtsgei.)  Seinen 
RilckbSrgen  zur  ErfWung  feiaer  Gevàhrlei- 
flung  auffordem. 

•CONTRE-SOMMIER,  f.  œ.  Die  Gigenhaut, 
die  Gigen-  Unierlage.  So  ntnnen  die  Perget- 
enentmacher  eine  Haut , dit  ztciftkm  dem  Per- 
gameide  und  dem  auf  den  Rahmen  gefpanten 
iJder  befefliget  wird. 

• CONTRE-ESTAMBORD,  Cm.  So  heiflt  «y 
dtnSchiffin  ein  krummes  irtieckiges  Hoiz,  «leL 
ckes  den  Hinterfliven  mit  dem  Kiet  befefliget, 

CONTRE-TEMPS,  f.  m.  Ein  Pârfall  aacr  Unzeit, 
eme  mvermuthete  Hindertàfl,  tm  ungeftkrer 
Zufalt , dèr  uns  bei  einer  Sache  hinderluh  oder 
fchSdiich  ifl.  11  cft  arrivé,  furvenu  des  contre- 
temps ; es  ifl  tin  vtrdritjiiicktr  Zufali  dazvi- 
fehen  gekommen. 

Man  fagt  : Tomber  dans  nn  contre-temps  , 
dans  des  contre-teim)s  ; etvas  zur  unreckten 
Zeit  untemèhmtn  ; feint  2!eit  Ubel  vShUn , et- 
vas seu  einer  Zeit  untemikmen,  da  dit  Umfl&nde 
n/cht  dazu  g/mftig  find. 

In  der  Tanzkunfl  vtrfteki  man  unter  Contre- 
temps, tint  Bewégung  des  PuJIes  im  Tanzen, 
vodurch  der  ordtntliche  Takt  einigtrmâfien 
nnltrbrochen  wird,  oder  venu  man  ehttn  Fiji 
in  der  Hi'kt  hat  und  auf  dem  andtm  fpringt. 
Auf  der  Reitfthule  heiflt  Contre-temps  ; cuu  Gn- 
tratempo,  eme  VtrhMtrung,  wtlckt  das  rechte 
Mdfl  der  Ltïïs&n  eines  Pjirdes  unterbridU  ; z, 
B.  venn  das  Pjèrd,  flou  fich  vorne  zu  hibtn, 
hinteu  ausfchlSgt  &c. 

In  der  fecbtkunfl  heiflt  Contre-  temps  ; tin  zur 
unrechten  Zeit  angebrachter  StSJi. 

A contre-temps , sdv.  Zur  unzeit,  zur  uii- 
geUgenen  oder  unrechttn  Zeit.  Ils  arrivèrent 
i contre-temps;  fie  kamen  zur  ungtUgne-i Zeit 
an.  Parler  à contre-temps  ; zur  Unzeit,  zur 
unrethten  Zeit  rèden. 

* CONTRE-TENANT,  f.  m.  So  hitfl  bei  den  Tur- 
«ireu  dérjcmge,  U'cicher  vider  aen  PiMzhal.tr 
(tenantl  flrilte. 

* CÜNTR1;.-TERRASSE,  f.  £ Dit  G'gentimjfe, 
eine  ErhShung  oder  ein  Gang  in  emem  Ganen, 
dèr  iilier  tint  ordentluhe  TtrraB't  aufgej'ihrt  ifl. 

1 i i i 3 CON- 


CONTRE-TIR  ER,  v.  «.  Eint»  IPidtrdnuk 
(hin  t ««/  ««*“  abgtzogtntn  Kuf  ftrftkh 

tnun  oxdtm  abzithm.  Man  Ja^  auik  : Con- 
tré tirer  on  ubleiu  , contre-ürer  on  plan , 
contre-titer  une  carte  ; lin  Gimüldt,  eintn  RiJJ, 
tint  Kartt,  ditrck  tin  mit  Ül  gtlrànitts  Papiir, 
zarU  LtiiiWand  &c,  ndckztukiun , odtr  dit 
Haitptliriiht  davon  ndchbiidtn. 

CoNTRE-TïRi,  ÉE,  part.  & adj-  Sitht  Contre- 

• CONTRE-TRANCHËE,  CC  Ein  Lau/grabin, 
dfii  du  BtlaeirUn  gèetn  du  Btlagtrtr  Jiikrtn. 

• CONTR’tTRAVE,  f.  f.  Sittu  Contre  étrave. 

CON  IRE-VAIRE,  adj.  {If'apnk.)  ITas  mit  gi- 

gtnthumdtr  gt/tzUn  EiJtnh'Ulein  vtrjtktn  tfl. 

CCWTREVALLATION,  f.  t Der  Grabtn  odtr 
dit  ytHihanznng , leikht  dit  Btlagertr  gègm 
dit  Fijmng  zu  und  nm  ditftibi  lurum  ai^wir- 
fin,  um  fick  gfgen  die  Aiafdüt  der  Belagtrttn 
zu  dtcien  ; die  Gègtnverjchanzmg.  Man  fflègt 
dit/t  yttjtkoKaaigtn  Liftes  de  contrevalla- 
tion, Cdntravallatidnt-Lmien,  zu  ntmitn. 

CONTREVENANT,  ANTE,  adj.  &C  Ver  Ibtr- 
triler,  die  ùbertrèterina  eints  Gefetzes.  Vit/et 
IFort  wird  mtkrenthtüs  /ubjianttvi  gebraucht. 
Les  contrevenans  furent  condamné  à l’amende 
& aux  dépens;  du  Üvirtrcter  umrdtnza  tiner 
Gtldjlrafe  und  ta  du  Koflen  veruriluiUt. 

CONTREVENIR  , \’i  n.  Übertrèten , tinim  Gt- 
bote  zuwidtr  kiudetn-,  it  tint  emgegangene 
^trbindUMtü  niiht  trJlUien.  Contrevenir  aux 
Commandemena  de  Dieu  ; dit  Geboti  GoUit 
iibetirtien.  Contrevenir  aux  ordoni.ancea  ; dtn 
Firordmutgen  ztunidtr  kandetn.  Contrevenir 
à une  clauTe  du  contrat;  tint  Oauftl  dej  Cim- 
tra^t  niekt  erJU.Ien  lealien,  derjtibe»  zuwidtr 
handrln. 

CONTREVENT,  Cm.  Der  If'indladtn , tin  hSl- 
ztrner  Laden  vSr  einem  EnJUr , um  dUUt  gé- 
g/n  den  IVtnd  und  Règtn  zu  JckStzen.  rermer 
les  contrevents;  dit  duffertn  FenJUrUiitn  zu- 
tnatktn.  Dit  inwtndigtn  Làdtn  keijftn  Voleta. 

Bti  dm  Zimmerieutta  heijjin  Contrevents, 
Bdnder  oitr  J^krSg  tingejtzit  Holzer,  auswenr 
dbg  cm  tmtr  Mautr  odtr  an  eiiiem  Sparnn- 
Uiti  lu,  um  folcht  gigtn  die  GewaU  des  IVin- 
dtj  zu  ftk'iiztn. 

Auf  den  hoktn  Üfm  neniui  man  Contrevent, 
dit  vordtrflt  von  dtn  vur  gegojftnen  E/mplat- 
ttn  des  àtii  lugtl  umfajjinden  Kaflttis,  am  Vor- 
denkeile  des  Oftiu,  zur  Abhaltung  der  ungt- 
fiiimen  Luft. 

• CONTRE  VENTER,  v.  a.  EineJUautr,  eintn 
DachftM  &c,  aunh  Bdnder  odtr  Areuzbdn- 
der  gègen  die  IFindjîtiJii  beftjligen. 

CONTREVENU,  UE,  partie.  &the  CONTRE- 
VENIR. 

f CONTR&  VERGE,  f.  f.  Die  Gègenruihe.  So 
hei^t  bti  dm  Sammttu/ébim  tin  ruades,  glot- 


tes Stkbckit.,  wtkktt  iazu  dienet,  dit  Âuthen 
von  aaki'ngenden  Fiiftrn  sas  befrtitn  &c. 

CONTRE-VtRlTÎi;,  f.  f.  Der  Gègmjatz  eintr 
U^akrheit,  tint  offenbâr  fed/ikt  Ride,  du  «Cr 
^swtgtn  fo  ahgefajit  ijl,  damil  derlùftr  odtr 
ÜukOrer  gérait  das  iVidtrJpiei  davon  dnitn 
mSgi  ; lemn  man  z.  B.  ro»  einem  btkaidtn 
tafferen  Manne  im  Sàurzt  Jagt  : C'eft  un 
poltron. 

* CONTRE-VISITE,  C f.  (R/cfOsged.)  Dit  Gi- 

genbejicktigung  . etne  nockmaligt  Beficktigung , 

Z.  B.  Jireitiger  Orter , die  au/  Anjutktn  der  n- 
n«i  Partit  angiJUOet  wird,  atnn  fit  gègen  du 
erftf,  auf  An^udun  der  andem  Partei  angejtelte 
BtJickitguMg  erkèblicht  Einwtndungen  mackt  ; 
it.  tine  nommalige  unvermuikete  UnUrJuehuig, 
wtltke  die  Pokzeibtditnten  odtr  tUi  ùejckwâr- 
nen  der  Itmmwm  und  Kramergej'ti/chafttn  an- 
JltUtn , un*  nachzu/ektn  , ob  bti  den  gewHknli-  * 
eken  IMttr/uckungen  kiin  Betrug  noeà  Adck/ickt 
Jiatt  grfimdtH  habt. 

CONTRIBUABLE,  adj.  & f.  m.  Sltuerbir,  der 
Situer  wnstjworftn.  Ditjes  IVort  wird  tnekrtn- 
tkeils  fubftanSivt  gebramht  : On  fit  une  impo-  - 
fition  fnr  tous  les  contribuables  ; man  nuukte 
tine  Aufage  auf  aile  Jieutrbare  Ptrfonen. 

CONTRIBUER,  v. n.  Bertiaern,  miwirktn,  den 
Fortgatig  oder  die  BrwerkJUUigung  tmer  Satki 
befiirderii  ktlftn.  Contribuer  à la  fortune,  à 
l’avancement  de  quelqu’un;  zujimandes  GiStk, 
zu  jernandes  Befbrdtrung  mit  beiUagtn,  bekUlf- 
tick  feyn.  J’y  contribuerai  de  mon  côté  ; tek 
uerdt  meinerfeils  mit  dam  beitragtn  oder  bt- 
k'tUfl’ck  Jtyn,  Contribuer  de  fea  deniers  an  bâ- 
timent d’une  Ëglife  ; durck  eintn  Eidckufl  aut 
Jeintn  Mitttln  zu  dem  Baut  emtr  Kirtke  mit 
beitragm. 

Contribuer  , heiftt  aueh:  fieuem,  Situer  und 
Skatzang  bezahleni  it.  z*  dfn  BeaSrfniJJtn  des 
Sites  emen  aujferoedenllicken  Beitrag  an  Ge'.de 
tkun.  lia  ent  contribué  pour  les  ponts  (c 
chsulTées;  fie  kabtn  zu  denB  liitrn  und  Hick- 
wègn  gefiêuert.  Toute  la  t’rovince  a contri- 
bué pour  l’entretien  des  gen.s  de  guerre;  dit 
ganze  Provinz  kat  zu  der  LLnterkaltune  der 
AriegsvS.ker  gefteutrt  oder  tinen  aujjirordentli- 
chttt  Beitrag  gelkan. 

Contribuer,  yî.'u/rti,  ki/Jh  auch:  dem  Frinde 
Brandfihitzung  gèbtn  oder  zakien  Cette  vii’e 
a contribué;  àhrie  Sadt  hat  dem  Fettuie Brand- 
[ikMzmg  bizakit, 

CosTBiBufe.fiE,  part.  & adj.  Beigetragen.  Sieke 

Contribuer. 

CONTRIÜLTION , f.  f.  Die  ContributiSn  , dit 
Stemr , ein  auiierordei.lluker  Beitrag  an  Gtldc, 
teekhen  du  Unterthar.en  ihrer  reiktmSifUgen 
Obrigkeil  erlègcn  m'ùj/en.  Les  villages  ont  payé 
Uat  par  contiibution , par  forme  de  contri- 
bution } 
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bntion  s iU  Dor/Jehirften  kaben  /oviti  ak  C>it« 
tributiÔH  bezaklt. 

i^orzUglich  vtr/ltht  man  uvttr  Contribntion, 
dit  Contributiân , dit  Avifia^t , dit  tin  Feini  in 
Kritgszrittn  ouf  tin  Lànd  odtr  ouf  tint  Stadt 
macht , dit  Krttgsfitutr,  Bratiifchatznng.  Met- 
tre tout  le  pays  à contribution,  fous  contri- 
bution i dos  ganzt  Land  in  Contributiâii  Jttztn, 
mit  CoHtributiin  btlègm. 

Dit  Rtckts^ti.  nttmtu,  Contribntion  an  fou, 
an  marc  la  livre  ; die  Æmbf^t  odtr  dm  f'iirlujl 
der  GiSnbigtr,  dit  bti  tintm  Concur/t  in  tmer 
Kl^t  jUken  ; dit  Embv fit,  die  fie  ndch  FtrkâU^ 
tiijl  thrtr  Fordermgen  ’ltidtn  mUfifitn. 

CONTRISTER,  v.  a.  Betr'iibtn,  bektlmmem,  nit- 
derfchtagen,  brtrUbt  und  Iraurig  maeken,  GrSm 
undKummer  vertrfachen.  Les  enftns  mal  nés 
contriftent  leur  pere  ; dit  ungerathenm  Kinder 
bttriibtn  ihren  yaitr , vtrurjacken  ihrem  Kater 
Knmmtr  und  Sorgtu.  Il  ne  faut  pas  contri- 
fter  fes  amis  ; num  mufi  [tint  Freundt  nicht  bt- 
trübm. 

Contrifter  le  Saint-Efprit;  dtn  keiligen  GtIJl 
betruben,  heifit  m der  Spracht  der  Bihel:  aut 
dtm  Gnadenjtandt  wieier  in  die  Sflnde  zurSek 
fiaUtn. 

Contristé,  ék,  part  & adj,  Betrübt,  nitdtr- 
gefiMagen.  Siekt  Contrifter. 

CONTRIT,  ITE,  adj.  Betrlibt,  rtuig,  ztrknirfick- 
ten  Htrztns  , dim  fitiiit  Kiitden  uui  Liebe  zu 
Gott,  Uid  fimd.  Diefitf  IFort  uiird  eigentliih 
r/ir  in  der  tkeotogijchen  Spracht  gibranmt.  l'n 
cœur  contrit  ; tin  rtuiges,  tin  ztrknhrfichtrt  und 
ztrficklagtnts  Htrz.  Éuwtilm  aber  wird  Con- 
trit im  gem.  Ltb,  auch  anfialt  Trille,  alRigé, 
mottifié,  gtbraucki.  Il  étoit  bien  contrit  de 
cette  aftion  ; tr  war  liber  ditfit  Tkat  fitkr  be- 
tr’ùbt , es  war  ihm  fitkr  Itid , es  betrVbte  ikn 
J'thr,  diefit  That  begangin  zu  kabm  ; tr  zûg 
l'ich  diefit  That  fitkr  zu  Gemlithe, 

CONTRITION,  r.  t Die  ZerknirfickunR  des  Htr- 
ztns liber  fitint  btgangent  Sllnden^  Man  nennet, 
Aétes  de  contrition  ; HandUngm , wodurth 
man  heweifiet,  dajl  man  Jteue  Jibtr  fitint  began- 
gtnt  Siadt  tmpfinde , Bfifi- Übungm. 

CONTRÔLE,  C m.  Dos  Gigtnrt^er , dit  Gè- 
gtnrtchttung , dos  Gigtnfiich,  tin  Hegijltr, 
wtlchit  man  in  der  Aojicht  hSlt , um  tin  an- 
derts  dadurck  glaubw'ùrdig  odtr  gliltig  zu  ma- 
chm  ; tin  dopptUts  Rtgifltr  aller  Ausfitrtigun- 
gen,  ASm,  CantraSt  &e,fio  bti  demFnanz- 
und  guftizwèfien  vdrkommtn,  um  dirtn  ErhaL- 
tung  difio  bijfitr  zu  verfiuhem  und  allerhand 
Betrt'g  zu  vermtidin. 

Contrôle,  bedeutet  autk  : dasAmieines  Gigen- 
fickreibers  ; it.  dir  ürt,  wo  dit  Gègtnrtgifitr  ge- 

I kaUtn  und  vtrieabrt  weritn  ; dit  Gègtnfchrei- 
btrtu 
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gens  de  main-morte  ; die  Einfickreibung  der 
l'iUtr  und  EiiÀlinfiti  der  KiSfitr  und  andertr 
getjUithtn  und  wrltlichen  Stfitungen,  tcelclu  von 
stèken  zu  zéktn  ^ahren  m'ijtn  augtgèbtn  und 
in  dit  RegijUr  eingetragm  wtrden. 

Contrôle  de  la  vailTelle,  odtr  Contrôle  des 
ouvrages  d'or  & d’argent,  keifit  der  Stempel, 
womit  aile  Gold  - und  Silberfichmids-Arbeit  be- 
ztickntt  wtrden  mufi,  eht  fitt  bfientlich  vtrkaifit 
werdm  darfi. 

Im  Kritgswèfim  neniist  man  ; Contrôles,  dit 
Tagebücher , wtlcht  dit  Majors  bti  dm  Régi- 
meiuem  ubtr  dit  Ofiizitrt,  vem  Obirfien  an, 
bit  zum  Fdknrick , führtn  , uni  woreiit  Jit  dit 
Ankunfi  dtrfitlbm  bti  dtm  RegimmU,  dit  Art 
ikrtr  aefiSrdmmg,  ikrm  Abgang  vom  Regi- 
mmte , dit  Beurlaubung  der  Ojjiziere , dit  Zeit 
ihrts  Ausbltibtns  &c,  aufizdchntn. 
CONTRÔLER , v.  a.  Jn  dos  Gègtnrtgijhr  odtr 
Gtgtnbuck  eintrageiu  Faire  contrôler  des  ex- 
ploits ; Viher  die  gefickehent  eerichtiicht  FârUt- 
dang/n  tint  Rtgijiratùr  macktn,  fit  in  das  Re- 
gifter  eintragen. 

Contrôler,  heifit  auck:  aufi Geld-  und Silber- 
gelchirr  dm  Stimpet  aufifidüjgen,  zum  Zeichen, 
dafi  dtm  fjtndesktrrm  die  Geb'Shr  davon  eiit- 
richtet  worden.  11  a bit  contrôler  fa  vai.Telle; 
tr  kot  fitin  Silbergtfichirr  jUmpeln  laJJ'tn, 
Contrôler,  hrijit figlirhch ficviel  als;  Repren- 
dre, critiiiufer,  cenltirer  les  atUons,  les  paro- 
les d'autrui  ; jtmandts  Ridtn  oder  Handiungrn 
tadeln , durclizithen,  durc'thtcktUi.  Quel  drtiit 
avez-vous  de  le  contrôler  ? was  haben  S:e 
fi'tr  tin  Recht  ikn  zu  tadtlii,  ikn  durch  zu  svektn  ? 
Vous  contrôlez  tout  ce  gui  fe  bit  dans  b 
maifon  ; Sit  kalten  Jich  liber  allés  aufi,  was  in 
Jeinem  Haufie  gefickiilitC.  Il  contrôle  fur  tout} 
tr  huit  fich  liber  aüts  arfii  tr  macht  liber  ailes 
fitint  Anmtrkmg , tr  zitUt  aOcs  éirch  dit  Ht- 
ckel. 

Contrôlé  , és  , partie.  & adj.  Une  quittance 
contrôlée  ; tint  m das  Gègtr.rtgifier  eingetra- 
gent  Quittung.  Une  conduite  contrôlée;  tint 
getadtUi  AuÿUkrung.  Siehi  Contrôler. 
CONTRÔLEUR,  f.  m.  Der  Gigenfichreibtr,  elntr 
dir  das  Gfgenregifier  Hier  gewijfie  Acfen,  Rtck- 
nungtu  &c,  kdlt.  Das  (Fort  Contrôleur,  er- 
kSU  in  Frankreich  nSch  dm  verfchiedenen  Æm- 
tern , bti  welchtn  tt  gebraucht  wird,  auh  gdr 
vtrfickiedene  Bedtutungm , und  man  pfiigt  auck 
in  Deut/chland  zu  l'trmeidung  des  Mifiverftan- 
des , bti  eimgen  das  (Fort  Contrôleur , beizu- 
behalten,  z.  B.  Contrôleur  Général  des  Fiii.m- 
ces;  GeuerSl- Coraroleur  des  Finanzu  tfietit.  Lea 
Contrôleurs  généraux  des  Finances;  dit  Gé- 
gityckrcibtr  bti  dm  General- Finanz- Ettmék- 
mirit  in  jedtr  Gcueraiitiil, 
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iVdfS  fftrm  dt  ITaiBu  verf.t)d  ncM  uvttr 
Contrôleur , auch  tinen  Rtchnmgt-Kivijor,  ti- 
tun  iir  tints  aiulmi  Rtchntmg  wtttrjiuht. 

Iti  dt»  Jür/Uichrn  fiànjern  ktifU  ContrO- 
\em,Joviel  ais:  AUître-d'HOtel ; Hautmtifltr. 

Contrôleur  des  portes,  neniwt  ma»  in&iau- 
JpitOi^i^im  diitjtnige»,  dir  diiint,  dit  den&luM- 
flatz  bf/iuhtn,  ikrt»  Platz  anwfijtt. 

fig,  und  im  JMimmtn  yerfianSt  htifit  Con- 
trôleur , tin  Tâiltr,  dir  iibtr  allts  Jtitt  hdmi- 
Jcht  Anmtrknngtn  macht.  Une  contrôlenfe  ; 
tint  Tddltrin».  C'eft  une  conti'ôleufe  perpé- 
tuelle; fit  hat  immer  etwas  zu  tadtin,  fit  (ÿtt 
fitk  Ubtr  çMtt  cmf. 

CONTROVERSE»  Cf.  DerStreit,  die Slrtitfa- 
tkt.  yorziielich  teird  dUtJtt  lyort  vo»  philo- 
fopkifichta  oatr  tktologifcht»  Streitigheite»  et- 
Cette  qneftion  ne  doit  pas  être  mife 
en  controverfe,  eR  hors  de  controverfe,  {Mife 
lâns  controverfe;  dit/t  Fragt  ifi  auj/er  aOtm 
Streite. 

I»  dtr  Thtoiogit  vtrJUkt  man  tmUr  Contro- 
verfe, die  Streiiduolueit , dit  Potemik.  Man 
Jagt  daltèr  au/  UnivtrJulUm  : Etudier  la  con- 
troverle;  dit  Sireittheologie , dit  Poletuik  fiu- 

dirtn. 

Prêcher  la  controverfe  ; flrtitigt  Lekrpunktt 
auf  dtr  Kanzil  vérbrmgen,  Controvers-Pridig- 
ttn  halten. 

CONTROVERSE,  EE,  adj.  Stnitig,  teoruber 
gtftriUtn  wtrd  odtr  gtftritten  ttrtrden  kan,  wor- 

' übrr  mon  noch  niebt  eir.ig  ifl,  Ceft  un  point 
controverfé  dans  les  Ecoles;  in  dt»  Schultn 
ifi  die/et  tin  firtiligtr  Piuikt  ; über  die/en  Putikt 
wtrd  m dt»  Schultn  noch  gtfinttt».  C'eft  une 
qneftion  controverfée;  Ubtr  ditjt  Fragt  ifi  ma» 
noch  niclU  emig. 

CONTROV'ERSISTE,  Cm,  Dtr  Controverfiâ , 
tiuer  wtlcher  flrtitigt  J^ku,  die  Glcubenslekre 
bitrtffiiid , abhandtU. 

CONTROUVER,  v,  a.  Erdichlt»,  trfmni»,  tr- 
dtnktn.  Ceft  un  (ait  qu'on  a contronvé  pour 
le  perdre  ; dot  ift  tint  Bt/chuldtgmg  dit  ma» 
erdichtet  hat,  um  ihn  unglucktidi  zu  maihen,  11 
n'y  a pas  un  mot  de  vrai  i tout  cela , ce 
(ont  des  chofes  qu'on  a controuvees  pour  le 
noircir  -,  ts  ifl  an  aUtm  dèm  kei»  uahres  IFort, 
dos  find  lauter  f>mge,  dit  man  erdichtet,  rrfon- 
ne»,  odtr  erdacht  heU,  um  ihn  onzu/chu/Srzt», 

CoNTKouvi,  is,  part  & adj.  Erdichltt.  Siiht 
Controuver. 

CONTUMACE,  f.  C Dat  Sicht-Erfeheinen , dos 
Ausblriben  vér  GeridU , dtr  Ungthdrjam , da 
ma»  auf  dit  trhaUent  yâriadung  fich  mcht  vâr 
dem  Richttr  fltIUt.  11  a été  condamné  par  con- 
tumace i tr  ifl  contumacirt,  in  coiituma.  iam  vtr- 
urtlieilet  wordtn.  Man  pfligt  im  juriftflchtu  Stj/l 
auch  wohl  adjtShvt  gu  jagen  ; 11  a été  déclaré 
«ODtumace. 


CONTüMACER , v.  a.  RtcklgtL  ) Coniumaci- 
rtn , fc^e»  ungthâr/amin  ÂuMàbtm  vtrur- 
theilt».  On  va  le  (aire  contumacer  ; man  wird 
ihn,  mil  tr  auf  dit  yôrladtmg  nùAt  trfAitnr» 
ifl,  dit  Ungthùrfanu  befehaidigt»  und  vtrurthti- 
ItH  yfftni  man  wird  tha  coutnmacirtn  U^tn. 
CoKTUM.\cC,  ÈE,  part.  & adj.  Du  ungMrfct- 
mtn  Autbletbau  hàlber  vtrurtheiU.  Sitht  Con- 
tnmacer. 

* CONTUMAX,  C m.  ("  Ricktsgil.)  Eintr,  dir 
cutf  dit  a»  iko  ergaugmt  PCrladung  nicht  v6r 
Gericht  trfchitntn,  fiutdtr»  ungthârfamluh  aus- 

fMitbenm.  Diifts  IPort  wird  vdrzhgUch  vo» 
iinlich-Btklagttn  gefagt. 

CONTUS , USE , adj.  ( Ckirurg.  ) Gtqtutfcht , 
vtrmjtUfl  tints  harttn  KSrpers  breit  gedrUckt 
odtr  gtflôjien.  Une  partie  contufe,  un  mufcle 
contus;  «in  gi^tfchUr  Theil,  tin  gtquetjck- 
ter  MutktI. 

CON'TUSION , f.  f.  Dit  Qu^chtmg , die  dur  A 
emenFaO,  Schldg,  IFuif,  &6fl  &c,  tnifiandtnt 
plStzliche  2ufammtndrikkang  tints  Thtilts  und 
dit  dadurih  verûrfachte  Pirletzung. 
CONVAINCANT,  ANTE,  aÿ  Cbtrztugend, 
libtrjlihrtnd , Cbtrwti/nd.  Crt  argument  eft 
convaincant;  ditftr  Schlufl,  ditftr JSewtisgruHd 
ifl  Ubtrztugtnd.  Des  preuves  convaincantes; 
tiberzeugtàe,  iibtrfûbrendt,  flarkt,  krSfiige  Bt- 
wtift. 

CONVAINCRE,  v.  a.  (wird  wit  Vaincre  ron- 
jugirtJ  Ùbtrzeugeii,  iibtrJUirni,  Uberwti/en,  ti- 
nt» durch  klare  und  fliarkt  Btwtift  gltichjam 
nBthigiH,  tint  IPahrluit  tinzugijlthtn , dit  tr 
bithir  gtlSugntt  odtr  nicht  begriflen  hat.  J'ai 
(ait  ce  que  j'ai  pu  pour  le  convaincre  de  ce  te 
vérité  ; ich  habi  gtthan,  was  ich  kontt,  um  ihn 
von  ditftr  IFakrhtit  zu  ûbtrztugtn.  Se  laiffer 
convaincre  & la  vérité  ; fiA  von  dtr  IFahrluit 
übtrzeugen  laffin. 

Convaincre  un  acenfé  de  quelqne  crime;, 
enUK  dti  angifchuldigttn  Perbrichtns  gtricht- 
lich  Tibtrjuhrtn  odtr  Sberwiift» , thitm  durA 
rtAtsbtflSndtge  Btwtift  ddrthun,  dafi  tr  dat 
VtrbreAtn  btgaugtn  habt.  U a été  convaincu 
d’adultère,  de  larcin  &c;  man  hat  Um  dtsEht- 
brucks,  dit  DUbflakts  uberwitfen. 

Convaincu,  ue,  part.  & adj.  Cbirztugt,  übir- 
witfen.  Suht  Convaincre. 

Atteint  & convainen  ; des  angtfchuldigti» 
Firbrecluns  gerichtlich  Ubtrwitfett.  Éine  F.<rmtl 
dèrin  fich  dit  Crimindl-RiihUr  m ihrt»  ürlhti- 
Itn  biditnen. 

CONVALESCENCE,  f.  f.  Dit  Gtnifung,  dasGt- 
nijtn , dit  Aufkuuft  van  enter  KraMtit , dir 
2'jJland , da  man  die  vtrldrnt  Gtfunthiit  wit- 
dtr  trlangft.  11  eft  en  convale^nce  ; tr  ifl 
IN  dtr  Gtntjmg , tr  ifl  auf  dem  fFig  dtr  Btf- 
ftrmtg  ; tr  fà'n^  wiedtr  an  gefirnd  z»  wtrdt» 
odtr  Z»  gniftHt 
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CONVALESCEKT,  ENTE,  »dj.  Dèr  oâir  dit 
auf  dim  der  Gtnijung  iji,  mit  dim  ts  jich 
bfjjirt,  der  xoititr  anfUngt  gefund  zu  wtrdtn. 
Js  fuit  bien  aife  de  le  favoir  canvalefcent  ; 
es  iji  mir  (ehr  angtnèhm  ihnwieder  au/  de  la  llegt 
der  Genèfuug  zu  wijfen.  Elle  eft  convalefcen- 
te  ; fie  fdngt  an  fich  zu  trjjem,  zu  genifen  ; fit 
fSngt  an  wiedtr  gejund  zu  teerden. 
convenable,  adj,  de  t.  g.  Schitlich,  wasjich 
leokl  Jiir  jemar.d  fchikt,  aas  eiatm  aiiJUindig 
tft  ; it.  verhàUnismSjiig , einer  Sache  angtmej- 
Jtn  oder  gemajii  it.  zutraglicli,  dienticli,  rath- 
Jam.  Cette  charge  ne  vous  eft  pas  convent* 
ble  ; die/es  yimt  fchikt  fick  nickt  jiir  Sie.  La 
grandeur  du  crime  demande  une  punition  con- 
venable ; die  Gr^e  des  t^erbrechens  erfordert 
eine  verkaUnismSjiige,  eine  dem  f^erbrechen  an- 
gemeJJ'ene  Strafe,  Croyez-vous  qn'il  foit  con- 
venable de  lui  offrir  cela?  glauhenSie  wohl  dajl 
es  Jchiklich  fey , hcdlen  Su  es  jiir  rathfam,  ihm 
di'fes  anzubieten  ? S'il  eft  convenable  que  j’y 
aille,  je  fuit  tout  prêt  ; wenn  es  ratWant,  wenn 
es  «iitzlich  oder  zutrSgluh  iji , dan  tek  dahin 
geke , fo  bin  ick  dazu  wiSig  und  bereit. 
CONVÉNABLEMEiNT , adv.  jiuf  eine  fchiUûhe 
Weife , auf  eine  geaùemende , anjiàndtge  Art, 
fo  wie  es  dienlich , rathfam , seutràglich  iji.  11 
en  parle  convenablement  au  fujet;  er  fprickt 
auf  eine  der  Materie  gemSjie  oder  angemejfetu 
Art  davon. 

CONVENANCE,  f.  £ Die  übereinim/l,  die  gleick- 
màjlige  Befchaffenheit  einer  Sache  mit  einer  an- 
dem.  Ces  cnofes-lâ  n'ont  point  de  conve- 
nance l’une  avec  l'autre  ; diife  Seuhin  kom- 
men  gSr  nient  mit  einander  üherein;  zteeifchen 
die/en  Sachen  ijl  gdr  keine  Gteichheit,  kein  t^er- 
hàltnijj.  Quelle  convenance  y a-t-il  entre  des 
ebofes  fi  diflerentes  ■?  leus  jur  eine  Gleichheit 
oder  teas Jiir  e:n  k'erhattniji  findet  unttr  fo  ver- 
fehiedenen  Dingen  jlatt  ? La  convenance  d’hu- 
meur ; die  Gleichheit,  Cbereinkunft  der  GemUihs- 
Art. 

Convenance,  heifit  anch  : die  ff'oIUanjliiiidigkeit, 
. der  IVoblfland.  Il  n'y  auroit  pas  de  conve- 
nance i en  nfer  de  la  forte;  ts  würde  widtr 
den  U^ohljland  ftun,  fick  auf  diefe  Art  zu  be- 
nihmtn  ; diefes  yerfahreu  würde  gdr  nickt  an- 
JiSndig  feyn.  Man  neimet  : Raifona  de  conve- 
nance -,  wakrfcktuûiche  Grlinde , die  aber  keine 
Bewtiskraft  mit  fick  j'ùkren-,  it  Urfacken,  die 
jUh  auf  weiter  tUchts  als  auf  den  Jf^ohljland 
bizieken. 

Bei  dm  Mal^n  keifit  La  convenance;  das 
ScHikiiche,  dit  übereinjlimmung  der  Tneite  uns 
tin  gefchmackvoSes  Ganzes  zu  bilden. 
CONVENANT,  r.  m.  Der  Vertrig,  das  Bünd- 
^1,  weUhes  die  Presbyterianer  in  SchottUsnd  im 
gahre  1638  unter  fick  errichteten,  die  rtfor^ 
mirte  ÂtligifiH  auf  dèm  Fhfse,  wie  fie  tm  ÿahre 
Tost  I. 
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1^0  in  Schottiand  grwèfen  war,  unverbrUcklich 
dafelbji  beizubehalUn  und  f.ck  nu  dem  bifckljU- 
chen  Ktrckenregimtnle  zu  unterwerfen. 

CONVENANT,  ANTE,  adj.  Lbereinkommend, 
fchiklich,  woklaiijlSndig,  (ait) 

CONVENIR,  V.  n.  (wird  wie  Venir  coiijugirt) 
L'bereinkoiiwitH,  iibereinjiimmen,  jick  vergletcSux, 
emig  oder  e.ns  ilbtr  etieas  teerden.  Ut  convin- 
rent de  fe  trouver  en  tel  lien  ; fie  kamen  mit 
einander  Uberein , fie  verglicken , verabrèdeten 
fuit  mit  einander , fick  an  dim  und  dèm  Orte 
einzujmden.  Convenir  du  prix  de  quelque 
chofe  ; wègen  des  Prtifes  einer  Sache  iiberem- 
kommen,  einig  werdtn:  fick  wègen  des  Preifes 
vergleichen.  Cela  convient  à ce  que  vont  dl- 
fiez  ; das  jlimiaet  mit  dèm  Uberein , weu  Sie 
fagten,  La  dc'pofition  du  fécond  témoin  ne 
convient  pas  avec  celle  du  premier;  die Aus- 
Jage  des  ztveiun  Zeugen  fiimnut  mit  der  Aus- 
fage  des  erflen  niclit  Sbereitt, 

Convenir,  keifit  auck  fovitl  ats  ; Eingefithen, 
einrSumen  oder  zugiben.  Je  conviens  de  ce 
que  vous  dites  ; mais  convenez  aulïï  qu’il 
n'eft  pas  jufte  que ...  ; ick  gibe  dos  zu,  was 
Sie  fagen-,  aber  gejUhen  Sie  auclt  eiti,  dafs  es 
nngfreckt  iji,,.  Je  conviens  de  cette  tliift- 
rence  ; icii  ràume  diefen  Uiiterjch.ed  tin,  11  eft 
convenu  de  ce  payement  ; er  bat  diefe  Zah- 
lung  eingejlanden. 

Convenir,  keifit  ftmer;  fchiklich  fetjn,  fidt  jïir 
tint  Pirfân  oder  zu  einer  Saclu  wokl  Jchicken  ; 
it  einem  anfidrjig  feyn.  In  diefer  Bedeutung 
wird  Convenir  mit  Avoir  conjugirt , miUelJt 
der  Partikel  à;  >n  den  obigenBediulmigtii  aber 
mit  Etre  mitlelji  der  Partikel  de.  Catte  mai- 
fon  m'a  convenu,  & je  fuis  convenu  du  prix  ; 
diifes  Haus  war  mir  anjldndig , und  ich  bin 
des  Preifes  wègm  einig  gewordeii.  Il  ne  \oi’ï 
convient  pas  de  parler  II  fièrement;  es  fchikt 
fick  nickt  Jiir  Su , es  geziemet  Jhnen  gdr  nickt 
fo  trotzig  zu  rèdeu.  Ce  font  des  plailus  qui 
conviennent  mal  è un  homme  de  votre  àj;e; 
das  fini  Belujliguiigin,  du  einem  Manne  ion 
Ihrem  /UUr  gdr  nickt  arjUlun,  aie  ftcii  jilr  ei- 
nen  Mann  von  Ihrem  Aiter  gdr  nickt  fihicken. 
Ces  louanges  ne  me  conviennent  nullement; 
diefe  Lobeserhèbungm  g'b'ihren  mir  ganz  und 
gdr  nickt.  Ce  valet  ne  me  convient  pas  ; dit- 
Jer  Bediente  fieht  mir  nickt  an. 

Convenir,  Jchiklich  feyn,  kefit  auck  fovitl  als; 
Etre  expédient  être  a propos  ; rathfam,  dien- 
tich  feyn,  fick  sus  den  vorliegtiidtn  Umfldndeti 
ant  btjien  fchicken.  On  délibéra  long-temps  fur 
ce  qu'il  convenoit  le  plus  de  faire , ou  d’al- 
ler aux  ennemis,  ou  de  les  attendre  ; i»uii  be- 
ratkfchlagte  lange  was  am  rathfamfltr,  amditn- 
Uchjîen  fey,  auf  dtn  Ftind  Ützugektn  oder  ihn 
zu  erwarten, 
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CoNviNV,  iT,  part.  & tdj.  Convenir.  Il 
a été  convenn  que . . ; r»*]»  ifi  Hbertiitf^ekom- 
tKin , tnan  hat  fùh  zu/itmmen  dakin  virgtiehen, 
man  ijl  dartibrr  tint  worden,  et  ift  vtrMrédrt, 
bffcklwtn  teordtn , def/i  . . , 

CONVÉN'TICULE,  Cm.  Sim  kleim,  htimlichi, 
virboteni  und  unrtchtmaJUgi  Verfamtmg  oder 
Xvfamnunkiinft.  ( ein  Conventicuium ) . 

CON  VENTION^  f.  f.  Die  Cb,rcinkun/t,  dtr  Fer- 
Ituk,  Ferlrag  zun/iken  zweicn  oder  mekrertn 
W/onen.  Faire  nne  convention  ; rinf»  #V- 
gleich  trtjfen , tinen  Verirdg  machen.  Je  m’en 
tiens  à la  convention  ; ick  halte  tniih  an  den 
Fergteick.  Une  convention  tacite;  ein  JliU- 
/tkurigendtr  l^ertrdg.  Convention  compro- 
miflbire  ; (in  l'ertrSg , wodurch  ausgemacht 
urird,  dafi  dit  ftftitige  Sache  durch  Schiedtrick- 
ter  ausgemacht  wtrden/ott.  Convention  nulle; 
ein  nicktiger  yertrdg,  dèr  nicht  gelten  kan, 
teeil  ikm  tint  gtunfft  Uaupt-Eigenjckaft  mangelt. 

l^on  tinem  eigenfinnigen  Men/chen  ^ègt  man 
xu  fttgtn  : C’dt  un  homme  de  ditTiclle  con- 
vention ; mit  die/em  Ulen/ihen  ijl  nicht  giit  zu- 
recht  Z»  kommtn  ; mil  dtefem  Mevfcktn  Idjit  jich 
tudil  gût  kandtln. 

Conventions  matrimoniales,  oder  fchlechtweg 
Conventions  ; die  EhifaSen , der  HeircUhtver- 
trig , infoftm  ts  dasjemge  bttrift,  mas  der  frau 
von  Seiteit  dfs  jVaiir.es  darin  btVmmet  wird. 

• CONVENTiONNEE,  ELLE,  adj.  jduf  einen 
Verglehh  berith'iid,  tcat  Jldi  auf  eineu  l'ertrdg 
grliitdeti  tcat  im  Cergleich  begrifj'en  ijl,  «or- 
liber  man  eirs  icorden  i/l.  Un  retrait  conven- 
tionnel ; ttn  tni  l'ergltick  btdungener  U'itdtr- 
kauf  oder  R‘.\ikla:tf. 

• CONVEN'TIONN'^ELLEMENT,  adv.  MUtelJl 
tints  f^ertrages  oder  {''ergleiches  ; it.  dent  h'tr- 
trage  oder  f^erghicke  gemSJi. 

CONVENTUALl  l fc,  f.  C Dtr  Bejland  fines Kli- 
Jlers  ; it.  das  ElôJUrUben,  der  Stand  dèrjenigen, 
die  in  einem  Kiôfter  bei/amnun  lében. 

CONVENTUEL,  ELLEl,  adj.  KiUjUrtick,  cnis  der 
ganztn/ClôJlergefelJchaft  bejieheiid;  it.wobei  dit 
ganze  Kltljltrge/el/chajl  gègenwartig  ijl  ; it  dtm 
Kldjltr  oder  zu  dtm  Klélltr  gehbng.  L’aflem- 
blée  conventuelle;  dit  ytrfamlung  der  Klijltr- 
gerneinde.  La  melTo  conventuelle;  die  grôfit 
AUjfe,  uobei  gemeiniglick  die  ganze  Kldjlerge- 
frijihaft  verfaminelt  ijl.  La  manfe  conventuel- 
le; die  Taftlg'iter  des  KlSjltrs , dèrjenige  Tkeil 
der  Einkanfte  eiiier  Abtei , wekhtr  dtr  KUJler- 
gemeinde  gekUret. 

Man  nennet.  Prieuré  conventuel  ; ein  AKncks- 
Prsordt.  Un  bénéfice  conventuel  ; eriM  MSncks- 
Pfriinie,  e»u  Pfriinde,  die  aOtmal  an  eintn  .Vbnch 
oder  Ordensmann  vtrgiben  «erden  muji, 

Coy  v ENTv K r.s,  C m.  pl.  Die  Conventualen,  JVbn- 
chr,  dit  das  JieJit  haben,  Vejlàndig  in  èben  dem- 
Jetben  KivjUr  zu  bltibtn,  zum  Ùnterfchied  von 


dèigenigen  MSttcktn,  dit  fick  «illr  auf  timgtZeH 
rô  untm  gewijfen  Klàjitr  au/kalten,  und  nich 
Perlauf  dèrftlben  teieder  m etn  andtrts  kommrn. 
Bti  dtm  Franziskaner-Orden  heijjen:  Conven- 
tuels, Conventualen , ditjemgen  MSncke  ditftt 
Ordtns , weicht  dit Jirtnge  Lebens-Art  dejft&tn 
nicht  angenommen,  fandtm  tin  ficherts  Emkom- 
men  und  liegendt  Grtinde  befitzen  wolien. 

CONVENTUELLEMENT,  adv.  Adc*  Kldler- 
Art,  ndch  der  IPeiJe.dts  Klâjlers  . den  Uegtln 
imd  Gebràuchen  des  KldjUrs  gemà[i,  klSfltritck. 
Vivre  conventuellement  ; klSjierlich  lében. 
CONVENU,  UE,  Sithe  CONVENIR. 

CONVERGENCE,  C £ (Géometr.)  DasZufam- 
mtriavfm,  Zufammtndrefftn  zsetitr  Linien  in 
tinem  Puedéte. 

CONVERGENT,  ENTE,  adj.  Man  nennet  m 
der  Géométrie:  lignes  convergentes;  zufam- 
mtnlaufende  Linien,  Linien,  dit  in  tinem  Punkte 
zu/ammentr^en.  Hyperbole  convergente;  ti- 
nt indinirte  Hgperbel,  déren  Scktniel  gègm  tin- 
ander  gtueigt,  und  aile  btidt  ndch  einer  Seite 
hin  gekehrt  fmd. 

Rayons  convergens , /o  keijjen  in  dtr  Dioj^ 
trik,  zufammenfaitrende  StraUen,  StraUen,  dit 
nackdém  fie  fich  gebrochtn  haben , fick,  je  wti- 
ter  fie  fortfitshren,  immer  teieder  ndher  zujam- 
menziehen,  und  Jich  aile  auf  eintn  Punkt  ver- 
einigtn. 

Jn  der  Matkematik  nennet  man  : Série  con- 
vergente ; «1!»  coHvergirende  Rtike,  diren  Ttr- 
mini , Jo  wie  fit  auf  tinander  foigtn , immer 
klrir.er  «erden. 

CON  VERS.  ERSE,  sdj.  Ditjts  ff'ort  ijl  nfir  in 
folgender.  Rrdens- Arien  grbrtiucUUch  : Un  frère 
cotiverr,  une  fœur  converfe  ; tin  Layenbnidtr, 
tira  LayetijchwefUr,  ein  M/inch  oder  ente  Nonne, 
die  im  Klôjler  ntr  zur  Arbtit  und  Btdienung 
gebraucht  «erden,  abtr  keint  Pfriinde  gtnitfien 
Knntn. 

Jn  der  Logik  heifit  : Une  propofition  con- 
verfe d'une  antre  ; ein  umgekehrtcr  Satz , ein 
Wechjtljalz,  ein  Satz,  «orm  fi.ch  das  Snbjtcl 
zum  Priidicste,  und  das  I^Sdicat  zum  SubjeSk 
machen  ISfit , z.  B.  «em  mcm  fagt  : Tout  ce 
qui  eft  matière  eft  impénétrable  ; fine  jedt 
Materie  ijl  uudurckdringtich , Jo  ijl  diejes  dtr 
verkehrte  Satz  von  Tout  ce  qui  eft  impénétra- 
ble eft  matière  ; ailes  «as  undurchdringlkk  ijl, 
ifl  Materie.  Sieht  Impénétrable. 

CONVERSATION,  f.  f.  Dit  Unterkaltung  dwrch 
ein  Gtfprdch  von  aOerlti  Sscben,  das  Gtfiprdch. 
Une  conveifation  ag^able;  eine  angtnèkmt 
Unterhaltung , Unterrédung.  Entrer  en  con- 
verfation  avec  quelqu’un  ; fich  mit  jtmandtn 
in  ein  Gtjprlick  tinlajfen.  Ils  font  en  conver- 
fstion;  gt  fmd  mit  tinander  im  Gtjprdch  bt- 
griffen,  jie  Jprechen  mit  etnander.  Nouer,  lier 
converiatioa  ; tin  GeJprSck  tmjangen,  Jich  in 
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»m  Gi/frUch  eitdajjen.  C'efl:  on  homme  de 
bonne  converration  ; tt  ifl  tin  ftkr  f^tJprSthi- 
gtr , tin  Jtkr  umgànglicktr  Mtn/tn.  Noua 
avonf  en  une  longue  converfation  ; tcir  ha- 
bin  tint  langt  Unttrrèdnag  mit  tiiumdtr  gt- 
kabt.  La  converlàtion  tourna,  tomba  fur  ao> 
tre  matière;  das  Qt/pràch  nakm  tint  andtrt 
fi^enduttg , f:tl  aaf  tint  andtrt  Alaterit  ; man 
/ing  an  von  andtrtn  Dingtn  za  rèitn.  Se  mê- 
ler dana  la  conveilàtion;  Jick  in  das  Gt/prütk 
mijchtn, 

Converfation,  kan  atuh  dnrch  Umgang  Hitr- 
/ezt  wtrdtn , i.^ofetn  man  hitruiUer  dit  Art 
ftrjltht , ic:t  jeinand  tint  Gtjiljckaft  durcit  Gt- 
Jprdch  unttrhdlt.  Sa  converfation  eft  agréable, 
enjouée  &c. , tr  ijl  angc'uèhm,  mur.ltr  , It^g 
im  Umgangt.  Sa  convedâtion  fait  beaucoup 
de  plailir;  man  findtt  vitl  f^trgnSgtn  in  Jâ- 
nem  Umgange. 

* CONV  likSEAU,  f.  m.  So  heijh  bti  dtn  Zim- 
merlfuttn  jrdt  von  dtn  v:tr  BoMtn  odtr  duktn 
Briltm  , dit  fich  in  dtn  Aniiltti  Hbtr  dtn  rnu- 
dtn  kiilztrntn  Dtcktn  dtr  AVMjlime  befindtn. 

CONVhiRSËR,  V.  n.  Sich  mit  jcniand  tm  Gt~ 
Jm-àch  unlerhalttn-,  it.  mit  jtmand  umgihen, 
ümgavg  kabtn.  11  fe  pkit  à converfer  avec 
les  gens  de  Lettres  ; tr  unttrhdlt  fuh , tr  un- 
terredet  fuh  gtrne , tr  fpricht  geriu  mit  Ge- 
Ithrteii  i it.  tr  gtht  gernt  mit  Gelehrttn  um. 
Ils  converfüient  enfcrable  fort  familièrement; 
fit  unterhrelten  fuh  Jtkr  vtrtrauUch  im  Gtjprdcit, 
ft  uiUfrrèdtttn  Jick  ftkr  vtrtraulick  mit  tinan- 
der , fit  hieittn  ein  fehr  vertranUs  Gtlprach, 

i-'on  tinem  A.linfclitn  dir  fhr  ein/dm  lèbt, 
Jagt  man:  Il  ne  converfe  avec  perfonne;  tr 
gtht  mit  nitmand  um  ; tr  kat  mit  nitmand 
Umgang  ; tr  ifl  immtr  f'ùr  jick.  Figmlich Jagt 
man:  Converfer  avec  les  livres,  converfer 
avec  les  morts;  mit  dtn  BSchem,  mit  dtn 
Todttn  timgthtn  ; fick  vitl  mit  Ltjtn  bifckdjti- 
grn. 

COÎJVERSION,  C f.  Dit  F’trwandbmg  tintr  Sachs 
in  tine^arAere.  La  convcrfion  des  métaux  ; 
dit  Utrteatidhtng  dtr  MitaSt.  La  converfion 
du  cuivre  en  or;  dit  UtrtoarAlung  dts  Kw- 
pftrs  m Goid. 

CoNvünsiON , btdtultt  zuartUtn  blés  dit  Fir- 
ündtrung  dtr  Siifftrtn  Gtjlalt.  La  converfion 
des  ' efpèces  ; dds  UmprSgtn , das  Umfchmil- 
Ztn  dtr  MUnrforttn.  La  converlion  des  écua 
'vieux  en  éens  neufs  ; dit  Ftrwandlung  dtr 
aittn  Thaltr  in  ntue,  durch  das  UmprSgtn, 

Conversion,  htiflt  aiuk:  dit  Btkthrung  vom 
Bàfen  zum  Guttn , dit  Brjftrung  dtr  SiUtn 
und  Avf  Ükrung  : it.  dit  Ftriindtrung  dts  Glatt- 
btns , dit  Annikmung  tintr  btjjtrtn  Rtligién. 
Prier  Dieu  pour  la  converfion  des  infidèles, 
pour  la  converlion  des  pécheurs  ; GoU  um  dit 
Bekthrung  dtr  UnglSubigtn , mm  dit  Btkik- 
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rung  dtr  S3ndtr  bitttn.  Travailler  à la  con- 
veriion  des  pécheurs  ; au  dtr  Btkthrung  dtr 
Shndtr  arbehtn. 

Im  Kritgswèfen  htiflt  Converfion,  dit  Schtetn- 
iuug.  Les  ennemis  faifoient  plufieurs  conver- 
fiona;  dit  ftindt  mackttn  vtrjchitdtnt  Sckwtu- 
kvatgm. 

In  dtr  Logik  htifit  Converfion  de  propo- 
fition  ; dit  Umkthrung  tints  Satzts,  dejftn  jick 
dtr  Gigntr  gtgtn  uns  btditntt  kat , gtgtn  dm 
Jtlbfi  ; it.  ditjtntgt  Umkihrung  tints  Satzts,  des 
man  ans  dem  SubjtSU  das  BrSdicat , uiid  sus 
dtm  Fradicatt  das  SubjiS  mackt,  Sitkt  Con- 
vers. 

In  dtr  Rtcktnkttnjl  htiflt  Proportion  par  con- 
verfion de  raifon  ; tint  GrSJsin  - FergUickung 
im  umgtkthrttn  FtrhiUtniJft.  Und  in  dtr  At- 

ftbtr  nennet  man,  Converlion  des  équations  ; 
it  Umkthrung  dtr  Gleickungm. 

CONVERSO,  f.  m.  Ein  aus  asr  portugitfijcht» 
^rdtht  tniUhntts  (Fort , wtlches  derjenigtn 
Ort  attf  dem  Ferdtckt  tints  Sckifles,  zwjchen 
dtm  gréflen  und  Fockmafl  andeuttt,  lea  man 
fpazitrtn  und  fick  mit  einandtr  unterrèdm  kan. 
CONVERTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Umkthrbar,  was 
Jick  umk’krtn  là  fit,  was  umgekthrt  wtrdtn  ùn. 
Alan  nennet  in  dtr  Logik,  L'ue  propofitioa 
convertible  ; tiiien  Satz , dér  ftch  wnkehren 
làjlt,  Z.  B.  Tout  ce  qui  eft  matière  eft  im- 
pénétrable; Vivant  & aaimaX -,  Jind  Sàtze,  du 
jick  umkehren  lajfen.  Sieht  Couvera.  So  ntit- 
tttt  n:un  uar/i  Termes  convertibles  ; Ansdrhekt 
odtr  IFàrtir , dire»  jedrs  dtn  Begrif  dts  an- 
dtrtn  {Fortes  mit  fich  flUiret.  z.  B'.  Etendue 
und  diviûbiüté  , find  termes  convertibles,  wttl 
ailes  was  tint  Aiudchnung  hat , ihtilbar  tfl, 
Mnd  ailes  was  theilbar  ijl , tint  Ausdèkmmg  hat. 
In  der  Handiung  und  im  Fmaiizwtft»  heifll. 
Un  billet  convertible  en  argent  ; tint  Obiigs- 
tién  odtr  ttn  IFechj'el,  welcken  man  immer  za 
Qeldt  mathtn  kan  ; wogigtn  man  immtr  ütldka- 
btn  kan. 

CONVERTIR,  V.  a.  Ferwandein,  dieNatirund 
Ferbindung  tints  Diriges  Sndern,  tin  Diag 
andertr  Art  daraus  tnacken , das  Wiftn  eiaes 
Dingts  verStidtm  , ein  Ding  in  tin  D'mg  an- 
dtrts  IFij'ens  uinfchafm.  11  vondroit  parve- 
nir i convertir  le  cuivre  en  or  ; tr  mbchtt 
es  eeme  fo  weit  bringen , dafl  tr  Kupftr  in 
Goid  verwandetn  kbnlt.  Aux  Nocea  de  Cana, 
Jefus-Cfarift  convertit  l'eau  en  vin  ; au/  dtr 
Zoehztit  zu  Canaan  verwandeUt  Chriflus  das 
IFafftr  in  IFtin.  Dans  le  Mvftère  de  l’Eucba- 
riftie,  le  pain  & le  vin  (ont  convertis  au 
Corps  & au  Sang  de  Jefns-Chrift;  ta  dtm 
ktiligen  Abtndmcut  vtrwandelt  ftch  das  Brod 
und  der  IFtin  in  dtn  Ltib  und  BhU  ffe/û 
Ckrijli,  La  digeftion  convertit  en  chyle  une 
partie  des  alimens;  éurck  das  Gefckàfte  der 
K k h k a ' Fer. 
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Vtrdmm^  verwaniiH  Jich  tin  Tktil  icr  Nah~ 
runirsmiUfl  in  Alilck'qft  odtr  Chytus. 

Co  NVERTin,  IWwandtln,  ktitit  au  b Javirta's: 
vtviaufeken , umtaufchtn , umftlztn  , zu  Ct\it 
ixadun.  Convertir  une  obligation  en  (en- 
trât de  conftitutioD  ; ihu  Obligatiün  in  eintn  Ren- 
Ua-Coniraeî  vtrwandtin  oder  f^ègin  rinen  Rm- 
t(n-Ceutra3  vtrtaufikm.  11  a converti  fes  pier- 
reries en  vailVelle  d'argent  ; tr  bat  /tint  Èdtl- 
Jleint  gègen  Silbergifchirr  vtrtau/ckt.  Elle  fera 
obligée  de  convertir  fes  biious  en  argent; 
fit  wird  gtnOthigtt  ftyn , ùvt  ^uweltu  zu 
Gclde  zu  maclien. 

JUan  fagt  auch  : Convertir  les  efp^cef  ; Gtld 
tmjchmtlzen  odtr  umpràgtn. 

Fi^.  mui  im  moralifchm  f'trjlandt  ktijit  Con- 
vertir ; btktbrcn,  jtmandts  Niigungtn  von  dtm 
SttnUcktn  uni  Bwn  au)  das  wakàt  Guti  rick- 
Un , vârzügticb  abtr  tinen  zur  Amùhmung  dtr 
tealtren  Reltgiôu  btwigtn.  Convertir  les  pé- 
cheurs ; die  SUnJer  bekehren.  Convertir  les 
Païens , les  Idolâtres  ; die  Htiden,  die  GStztn^ 
dientr  bekehren.  Ci-s  peuples  fe  font  conver- 
tis à la  Foi;  die/t  l'iiiktr  habenjich  Txm  Glau- 
btn  bekehret , kaben  dit  chrijücke  Rtligiôn  an- 

femmmen.  In  diefem  Sinnt  fagt  mon  ^fobite  : 
s convertir; Jich  btkekrtn.  Ce  pécheur  s'eft 
converti;  ditfir  Sitnder  bat  fich  bekebret,  hat 
fein  flindlUhet  Lcbin  gcbtjjert.  Il  s’eft  con- 
verti avant  de  mourir  ; tr  hat  fich  noch  vâr 
feinem  Taie  bekehret. 

Im  gem.  IJb.  pfiègt  man  zu  fagen  : Con- 
vertir quelqu’un;  eiHfn  bekehren,  auf  andert 
Geianken  bringtu , anderes  Sinnes  macktn.  J’ai 
fait  tout  ce  que  j’ai  pu  pour  lui  faire  rom- 
rc  fon  voyage  mais  il  n’y  a pas  tcoyen 
e le  convertir  ; ich  habt  ailes  mb'glichi  ge- 
t liait,  tti»  ilin  zu  biwègen,  feint  Reije  zu  um- 
tcrlajfe»,  abtr  tr  iji  nicht  davon  abz-.tbrmgen. 

In  der  Logik  tind  Grammatii  fagt  man: 
Ces  deux  termes  fe  convertilTent  ; diefe  zwei 
Ausdt'.kke  odtr  H'Srter  find  fo  befchaÿen,  dafl 
dit  Bedeutung  des  eintn  auch  dem  andem  an- 
gtmtfftn  iJi.  Z.  B.  Etendue  & divifibilité , font 
(feux  termes  qui  fe  convertilTent;  Ausdih- 
nung  uni  Tlteiibarkeit , find  zwei  AusdriUke, 
dit  verfezt  wtrden  kSimtn , ohnt  das  dtr  Sun 
darunter  leidet  : Dtm  was  tint  Ausdèhnmg 
hat , ifi  auch  ilieiibir , uni  was  theiibar  ifi, 
hat  auch  tint  Ausdthmng. 

Convertir  des  marebandifes  ; IFdrm  vtr- 
arbeiten.  On  convertit  le  chanvre  en  cor- 
des ; man  verarbeitet  den  Hanf  zu  Se  tien  ; 
aus  dent  Haife  werdtn  Taut  verfertiget. 
Converti,  ie,  partie.  & adj.  b'eruiandelt , be- 
kekrt  &c.  Siehe  Convertir.  Man  fagt  fubjlan- 
tive  : Un  nouveau  converti  ; ein  Ntubrkehrter. 
Une  nouvelle  convertie;  tint  Neubekehrte. 
(tin  Profelyt,  tint  ProfelytinuJ  Les  nou- 


veaux convertis , vtrfieht  man  auch  tin  be- 
fonderes  Haut,  worin  Ptrfontn,  dit  ibri  Reti- 
giin  teràndem  moBen,  aufgenommtn  wtrden  ; 
aas  Profelytenkaus.  On  l’a  mis  aux  nouveaux 
convertis  ; mon  hat  ihn  in  das  Profelytenhaut 
gelhan.  Les  nouvelles  converties  ; «eiinrt  man 
auch  dit  Reuerinntn  odtr  IVtibsptrfontn , die 
wègen  ihrer  vorigtn  Ausfchwti/ungen  in  tintm 
btfondtrtn  Haufe  Bbflt  tliun  ; weskalb  manaïuh 
tin  dergleicben  Haut  ftlbfl , wo  dergleichiu 
IPeipsptrfonen  aujgtnommen  werdtn.  Les  nou- 
velles converties  zn  nenntn  pfiègt. 
CONVERTISSEMENT,  f.  m.  Dit  Perwandlung 
odtr  vitlmtkr  nfir  dit  P’trSndtivng  tmtr  Sa- 
che. Ditfts  IPort  kamt  nbr  in  folgendtn  Rà- 
dens- Arien  t'âr  : On  demanda  le  convertilTe- 
ment  de  cette  obligation  en  contrat  de  con- 
ftitution  ; man  bain  um  die  Ptrwandlung  die- 
fer  Obligatiân  in  eintn  Renten-CbntraR.  Le  con- 
vertilVemcnt  des  efpèces  de  monnoie  ; dot 
Umfchmtlzen  uni  UmpiSgtn  der  Münjbrttn, 
CONVERTISSEUR,  f.  m.  Der  Btkekrer.  Ditfts 
K'ort  komt  nur  im  gem.  Lèb.  vor.  Ce  MiAîo- 
naire  étoit  un  grand  convertilTeur;  dieftr  Mif- 
fionarius  war  ein  grâfier  Bekebrtr , bat  vid 
Dngliiitbige  zur  ekrijUichen  ReUgiin  bekehret. 
CONVEXE,  adj  Rund-  erhabin,  bauebig  (co»- 
vex)  Im  Gigtnfatzt  defftn  was  riind-hohl 
( coiicav ) ifl.  Un  miroir  convexe  ; ein  erha- 
btn  gtjMiffentr  SpiegeU  Un  verre  convexe 
de  deux  cotea  ; tin  au)  beiden  Siiten  erkabents 
Glât.  Man  nennet  dtrgleichen  GiSftr  gewSbn- 
licher  Lentilles  ; Linfenglàfer.  Verre  plan-con- 
vexe oder  convexe-plan  ; ein  haib  erbabtnes 
GlSs,  welches  auf  der  eintn  Seite  platt  und 
auf  dtr  andem  erhabtn  ifl.  Verre  convexo- 
concave  odtr  concavo-convexc  ; tin  Glâs , 
das  auf  der  eintn  Seitt  rand-hahl  und  auf  der 
andem  Seite  rwid-trhabtn  ifl. 

CONVEXITE,  f.  f.  Die  ff'ôlbmg  oder  RtUm- 
mung  der  SÛfferen  DScht  tiner  Augel  oder  fonfl 
fines  rund-emabenen  RSrpets,  die  Sujfert  Run- 
dung  deffilbtn.  ( die  ConyexitSt) 
CONVlCljON,  f.  f.  Dit  Ùbtrzeugung,  ùberwei- 
fung,  Übtrfihrung , die  a’.igenfc^inlithe  und 
offtnbart  Darthuung  tmtr  ll'ahrheit  oder  tisser 
eejehehenen  Sache  ; der  Uberzeugtnde  Btweis. 
On  l’accufe  de  vol , & on  en  a dea  convi- 
ctions en  main  ; man  befchuldigt  ihn  des  Ditb- 
Jlahls , und  man  hat  Viberzeugendt  Btweift  ia- 
von  in  Handtn  ; man  hat  Btweift  in  Hdnden, 
wodurch  man  ihn  liberwtifeu  , Sberfllhren  kan. 
On  a trouvé  dans  fes  papiers  la  convictiol» 
de  fon  intelligence  avec  les  ennemis  ; man 
hat  Msler  feinen  Pspiertn  den  klaren  und  !iier- 
zeugenden  Btweis  gefunden,  dafl  tr  mit  den 
Feindtn  ein  l'erJUindnifl  gehahU 
Conviction,  heiflt  atukx  die inntrlicht  tberzeu- 
gmg,  diekiare  uudbtflittUt  Emgfindmig,  wtl- 
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du  fin  Uarer  Btwtis  in  w/^trtr  SiU  kervâr- 
bringt.  Je  fuis  dans  nne  entière  conviction  ; 
ieh  bin  vStlig  Ubtrzfugt,  Avoir  une  entière 
conviction  d.^  vérités  de  la  Religion;  tint 
volkomment  Übrrzsugimg  von  dm  ff'ahrktütn 
dtr  Riligiûn  haken.  Elle  elt  dans  la  convi- 
ction que  cette  affaire  ne  réulfira  pas;  fit 
huit  fich  voliommfH  Sbtrztugt,  dajt  dit/i  Soiht 
nidit  geiingen  werde. 

CONVIER,  V.  a.  EinladtH.  Convier  è nn  fe- 
ftin  , aux  noces,  an  bal,  à une  afTetnblée  ; 
ZM  tintm  Pfie , zur  Hochzeit , zum  Bail , zm 
«t'nrr  Gtftlfihaft  tmiadtn.  On  l'a  convié  de 
fy  trouver,  odtr  à fy  trouver;  man  hat 
ikn  eingeladm  fith  da/tibfi  tinzh^ndtn. 

Ftg.  wird  Convier,  einiaden,  in  dtr  Bedett- 
tung  von  Exciter,  anrtizm , aniactm,  antni- 
ben , gfbraucht.  Toutes  ces  ebofea  vous  y 
convient;  aüt  ditft  Dinge  taitn  Sitdazutin. 
Le  beau  temps  nons  convie  à la  promenade  ; 
dat  fckSnt  iVttUr  ladtt  unj  zum  Spaziergang 
tm. 

Convié,  ée,  partie.  & adj.  Eingeladm.  Sitht 
Convier.  Subfiantivt bedeutrt  Un  convié;  tin 
Eingeiadmtr , tin  Gafi.  11  a bien  reçu,  bien 
traité  les  conviés  ; tr  hat  dit  GSfit  woU  im- 
pfangtn,  wohl  beurirtitt.  Il  n’étoit  pas  des 
conviés  , du  nombre  des  conviés  ; tr  war 
richt  mit  lingeladtn  ; tr  war  nickt  von  dtr 
Zabi  dtr  Eingtladtntn. 

CONVIVE,  f.  m.  Dtr  Gafi  odtr  tigtniUih  dtr 
SVhtgaft,  tintr  dèr  ntbfi  andtm  zu  tintm  Gafi- 
tnalt  ringtladtn  ijl.  Tous  les  convives  étoient 
de  bonne  humeur  ; aOe  GSfit  wartn  munttr 
und  aufgtrSumt.  Attendre  les  convives  pour 
fouper;  dit  GSfit  zum  jdbtnd-EjJen  trwartm. 
Man  fagt  von  tintr  Ftrjôa , tctUht  dit  Gtjtl- 
bti  Tijeht  angtnthm  zu  unttrkaittn  wtifi  : 
C’eft  un  bon  convive;  tr  ifi  tin  guttr  Ge/tl- 
JtkaJïtr  bti  Tifcht. 

CONVOCATION,  f.  f.  Dit  Zafammtnbtru/itng. 
La  convocation  des  Etats  ; dit  Zufammtnbt- 
rtifung  dtr  &Sndt,  La  convocation  du  ban 
& de  l’arrière  ban  ; dos  jlu/gtbât  dtr  Bitttr 
und  Ltknpfèrdt,  In  Et^land  virfitht  man  un- 
ttr  Convocation  ; dit  Zufammtnbtrufiing  und 
Ftr/amiung  dtr  Mnztn  Geifilichkrit , dit  zu 
tintm  dtr  btidtn  ErzbiithUmtr  gekSret, 

CONV^OI , C m.  Dit  BigUitung.  Man  vtrJUht 
unltr  Convoi  mthrtnlhtüs  dit  LticktnbtgUUung, 
dit  feierticki  Btgltitung  tiius  Ltichnams  zu 
/t‘>ur  GrdbfiüUt , dat  LtUktnbtgSngniJl.  Afji- 
rvoAw'*  dem  LticlunbtgSngnijJ't  bci~ 

toN  voi,  htifit'auçk  ; en,  Gtltiit/ckiff;  tin  Kritgt. 
fihÿ,  wtUkts  Aaufakrdtifilufii  begltittn  mut], 

. tMbtjchi;tZ(n.  Le  vaiiTeau  qoi  fer  voit 
de  convoi  à la  dette,  fut  attaqué  pat  deux 


cor&ires;  dat  Giltits/chijff  dtr  Kauffakrdti-FotU 
wurdt  ve»  zwtitn  StrSubtm  angtgrifftn. 

Zuwtiitn  btdtuUt  Convoi  auih  tint  Kavfi- 
fakrdti-Flotlt  mit  ikrtm  Gtltitsfikifft.  In  die- 
Jtm  Sinnt  fagt  man  : Le  convoi  de  Smyme, 
Le  convoi  d^Alexandrie. 

Convoi,  hiifit  ftrntr  : dit  Zufukrt  an  Gtld,  U- 
bensmitttlu  und  andtren  Kriegsbtdiirfnijftn  im 
Kritgt,  mit  ikrrr  Brdtckung.  Le  convoi  fut 
enles'é  i la  vue  du  camp;  dit  Zufukrt  wurdt 
im  jîngtfitktt  des  Lagtrs  aufgtkobtn  odtr  weg- 
genommen.  Man  fagt  : Le  convoi  a été  battu  ; 
dit  Btdtckung  dtr  Zufukrt,  dat  Commando, 
wtUhit  dit  Zt^hrt  bedecktn  foUt,  ifi  gtfeUa- 


trwtcktnd , wat  tintm  Lufi  trwtcktn , was  dit 
Btgitrdt  rtiztu  han.  (ait J 
CONVOITER,  V.  a.  Begèkriu,  finlich  vtrlangtn, 
ndch  itwat  Pyitm  ftyn,  mit  unmSfiiger  Bt- 
gitrde  nach  ttwas  Jbribtn,  gilüfttn , Jick  tintr 
iSatkt  gtlüfin  U^tn.  Convoiter  ardemment; 

Jêhnlich  btgikrtn  , tint  htftigt  und  unordtnt- 
lieht  Btgitrdt  nick  ttwas  kaben.  Convoi- 
ter le  bien  d’antmi  ; ftints  NSckfitn  GSit  be- 
gikrtn.  Tu  ne  convoitera  pas  (a  femme  de 
ton  prochain  ; du  fiM  tùcht  btgikrtn  dtmtt 
NStkfitn  fFeib. 

Convoité,  ée,  partie.  & adj.  Btgihrt  Sitht 
Convoiter. 

CONVOITEUX,  EJÜSE,  adj.  LXifiern,  btgitrig 
ndch  tintr  Sackt.  Etre  convoiteux  dn  bien  d’au- 
trui ; ndch  dts  Kackfitn  Gdt  btgitrig  feun.  Colt) 
CONVOITISE,  f.  f.  Dit  BtgihUUkiit  , dit  Bi- 

tierdt,  dit  L'ifiemhtit , tin  heftigei  und  unor- 
ntUckes  fmUchts  Firlangtn  ndch  ttwas.  La- 
convoitife  des  ricbelïes  ; die  Begierdt  nick 
Btichtkiimtm.  Regarder  quelque  ebofe  d’nn 
oeil  de  convoitife;  ttwas  mit  liifitrntn  Augtn 
anfektn,  bttrackltn, 

CONVOLER,  v.  n.  Heifit  eigentlich  Zifilitgtn% 
mrd  abtr  adr  m folgtndtn  Ridtns-Arttn  gt- 
brauckt:  Convoler  en  fécondés  noces,  en  troi- 
fièmes  noces  ; zur  zwtiten , zur  dritttn  Ekt 
fckrtiUn  ; fick  stum  zweittn  , zum  dritten  mate 
verhtirathen.  Im  gem.  Lib.  fagt  man  auck 
wohl  : Convoler  à un  fécond  mariage,  wiewokt' 
dit  irfiere  Ridtns-Art  mit  dem  Zârwortt  En, 
gebrauekiUktr  ifi. 

Auck  pfiigt  man  im  gens.  Lib,  Covoler  db- 
f ointe  zu  braucken.  Cette  veuve  ne  fera  pas’ 
long-temps  fans  convoler;  ditft  If'itwe  leird 
nickt  lange  lèdig  blttben,  wird  fich  bald  witder 
verhtirathen. 

CONVOQUER,  V.  B.  Zufammtn  btrufen,  ouf 
obrigktitUcken  Bifèhl  ztyammtn  kommtn  odtr 
vtrjammtln  lafien.  Coni'oqner  les  iütats  ; dit 
StSttde  ssufammtn  btrvftn.  Convoquer  le  Psr- 
lement  ; das  ParUmenX  zufammtn  imtfm. 
«kkkj  'Coï- 
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ConVôQvÉ,  ie,  {türtie.  & td}.  ZufiimmtKbtrw- 
ftn.  SitUt  Convoquer. 

CONVOYER,  V,  a.  Btglsitfn.  Dif/es  If'brt  iji 
n&r  bti  dtot  Shetjtn  gebriiiuhlUk.  Convoyer 
des  vaifleaux  marchands;  Kauffihrdtifehifi  b*- 
gleitfu.  Sitht  Convoi 

CoNVovi,  kt,  partie.  & ad].  BtgltiteL  Si*ht 
Convoyer. 

CON\'ULSIF,  IVE,  adj.  ATit  Znckmgtn  beglti- 
ùt.  Man  hroucAt  im  DtnXjdvn  gneoitaiieh  dos 
Beitcort  convuyivijik.  Un  mouvement  con- 
vnlûf  ; «B»  cenvul/ivijckt  Btieigung,  tint  mit 
2uckungen  btgleUttt  odtr  von  2iuknng^  hcr- 
rükrtadt  Btwegung.  Un  pools  conviullf;  tin 
cmvuiftvijcktr  flUs.  Tout  mouvement  irrega- 
lier  & involontaire  dans  l'animal  eft  convul* 
llf  ; tint  jtdt  unregelmàjhge  and  unufilkülirluki 
Bttcigangim  thitnjchtn  KSrptr  tjl  convuljivi/ch, 
rWirt  von  JZudningm  hir. 

CoNVULsTv,  ktiJSt  atuh  das,  was  Zutknngtn 
od.r  t'onvulfioïun  vtrCarfathtU  Ce  poifon  eft 
convulftf  ; dUJts  Gtji  vtrùrjathtt  Hatkat^tn 
odtr  Convulfionen. 

C0NVUL.S1ON,  r.  f.  Dos  Zacken  dtr  GUidtr, 
dituntvilkiihrUcheundkrampf-ariige  fckncUt  and 
hiftige  BtwÎMng  dtr  Mu/ktin  odtr  Nrrvtn. 
£tre  fujet  i des  convuifîona  ; B/itrs  Zukun- 
genbekommm.  11  mourut  dans  les  convullious; 
erftarbindtnZackangtn  odtr  Coia-Montiu 

CONVULSIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  üùr  mit 
Ztukungtn  btkefttt  ijU  Man  nennet  anch  tint 
geunfft  StSt  von  Riiigions-StkwUrmtrK,  Con* 
vulnonnaires  ; Ztrzucktt. 

CONYSE,  odtr  HERBE  AUX  PUCES,  f.  f.  Dûr- 
irarz  odtr  FiShkraut.  (P^antt) 

COOBLIGË,  £ m.  Dtr  Mitvtrbandtnt  odtr  Mit- 
vtrfftickttU , dèneni^t,  dir  fich  nèbjl  andtrn 
m tintai  CantraSt , m eintr  Obligdtion  mit  un- 
Urjchritbtn , und  zu  gUicktr  Ptrbindlickktit 
mit  ihntn  anhtijchig  gtmaeht  kat. 

COOPERATEUR,  C m.  (Thad.)  Dtr  Mitmrker, 
Milktiftr,  MilarbtiUr.  Les  Autres  étoient 
les  coopérateors  de  Jefns>Cbrifi  ; dit  Agojltl 
leartn  miiarbtiUr  Ckrijii.  Nous  fommes  les 
coopérateors  de  la  grâce;  wir  Jind  dit  Mit- 
wirktr  dtr  Gnodt. 

COOPERATION,  f.  f.  CTkiof.)  Dit  Mitwirkumg. 
Dieu  ne  nous  làuve  que  par  notre  coopéra- 
tion; Gott  maeht  uns  nicht  anders  /ilig,  ait 
durch  im/irrr  Mitmirkmg, 

COOPERER,  V.  n.  Mitunrktn,  ktifm,  gtmtin- 
Jckafttich  mit  jimand  umretn  arbtittn.  Coopérer 
à la  converfion  de  quelqu’un  ; mit  an  jtman- 
dts  Btkthrung  arbeiten.  Je  n’y  ai  point  coo- 
péré; ich  habt  nichts  dazu  btigetragtn  ; ich  habt 
dit/t  Sacht  nicht  btfürdtrn  ktiftn.  Il  coopéra  h 
U rénlfite  de  cette  affaire  ; tr  kcif  mit  dosât, 
dafi  die/t  Sackt  tinta  gntkiicktn  Ausgcmg  gt- 
vami  tr  arbtüttt  imt  daroni  er  mtlf  d»it 


'&ackt  btfSrdtm.  Mon/agt  in  dtr  Tktolagit: 
Coopérer  é la  grâce  ; mitieirktn , dit  Rigan- 
gtn  dtr  Gnadt  an  Jtintm  Htrztn  krl^ig  wtr- 
dtn  laJJin. 

* COGITATION,  f.  £ Dit  IVaUtintt  ntutn  Qd- 
itgm  durch  dit  Sbrigta  Gliedtr  du  nihmUchen 
CoUtgii, 

* COOPTER,  V.  a.  Eintn  zum  MitgUtd  tines 
Coiligii  wàhltn. 

COPAHU,  f.  m.  Copahst-Baifam,  to/poMJtktr  Bat- 
jam,  tm  harziclittr  und  bUtSutr^  Saft , tetUlitr 
ans  dtm  Stammi  tims  brafili/cktn  Baunus,  Co- 
patbo  gtnant , trhaiun  tard , wtnn  mon  ikm 
ritxrt  odtr  Èinfckuittc  m deiifelbtn  maclit. 

COPAL , £ m.  Dtr  Copdl,  dos  Copdl-Harz,  dtr 

. Co^l-Gunuui,  tin  gtlits,  gldnztndts  , dnreh- 
JUhtigis  und  anginthm  ritektadts  Udrz  odtr 
hdrzUkltr  Soft,  weUhtr  aus  vir/clütdtnm  Bda- 
mtnau/dcnantiOi/Junli^eiatntiecdtr  von Jcibjl 
rinntt,  odtr  darck  Ein/'ckniUt  trkaitsn  wird. 
Man  mackt  davon  dtn  bikanttn  Covol-Firmji. 

COPARTAGEANT,  £ m.  Dtr  Tktilhaber,  dtr 
mit  au  ttwos  Zniktil  hat.  Donner  à ciiacun 
des  copartageans  la  part  qui  lui  peut  appar- 
tenir ; tintmjtden  Tiittikabtr  Jtiatn  ikm  zukom- 
mtttdiH  ointlnil  gibtn. 

COPEAU,  £ m.  Dtr  Spdn,  tin  kitints  StUckclun 
Dotz , dos  btim  Hautn  , Sdgen , Hobtln  &c. 
abjàlt,  tm  Holzjpân,  Hobtljpdn,  Brûler 

des  copeaux  ; ^pàni  brenntu.  Ce  charpentier 
gâte  bien  du  buis,  il  fait  plus  de  copeaux 
que  de  bonne  bel'ogne  ; ditjer  Zimintrmann 
vtrdirU  vttl  Hotz,  tr  ms,ht  mtkr  Spdiu  ait 
tilihtige  oîrbeit.  Alan  ntimtt  Vin  de  copeau  , 
K'ein- dtr  imt  Hobdfpdntn  kldr  gimaJu  iji. 

COPEKMUTANT,  £ m.  Emir  dèr  mit  tintm 
andemetwas  verta^cht,  z.  B.  tint  Pfründt  &c. 

COPIE , £ f.  Dit  Capit , tint  Sacht , dit  ndch 
tintr  andtrn  vtr/trtigrt  wird , im  Gègmjatze 
dis  Origiiialt.  /Finn  von  Sckrifitn  dit  Ridt 
M,  Jo  htiBt  Copie,  dit  jdbfchri/i.  La  copie 
de  cette  lettre  n’eft  pas  fidèle  ; die  Copie,  dit 
Abjehrift  die/es  Brie/es  ijl  nicht  getrm , nicld 
riehtig.  Prendre  copie,  tirer  copie  de  quel- 
que chofe  ; tint  Abjehrift  von  etwas  lulimtn  ; 
etwas  abfchreiben.  Collationner  la  copie  fur 
i’originsï;  dit  Copie,  dit  Abjehrift  gègen  dos 
Original  kalten , mit  dtr  Urjchnji  vtrg'.tùhtn. 

un  eericktlicken  und  Notaridt-  Styl  btdaUet 
Copie  figurée;  tint  Copie,  die  dent  Originale  m 
atttn  St'icktn  fo  gteich  ijl , daji  auch  Jogdr  dit 
mtsgeflrickenin  und  radirten  SttUtn,  Jo  wit  ùu 
Originale  darin  befridlich  fmd. 

CopiK , dit  Copie,  wird  auch  von  GimSIdin, 
Zeichnungen  und  anderen  IPerken  dtr  JCun/l 

■ gefagt.  Avoir  des  copiés  des  roeillenrs  ta- 

. Dieaux  ; Copien  von  den  bejltn  GtmSldtn  ka- 
ben.  Ce  n’eft  qnc  la  copie  d'nne  copie  ; das 
jfl  aurdii  Copi;  t »«  tintr  Copie,  La  copie  ne  le 
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cè3e  guère  à l’original;  dit  Coph  pibt  dem 
' Originale  mcht  viil  ndik.  Une  copie  de  l'Her- 
cale  Famère.  de  la  Vénus  de  Médicii  &c.  ; 
tint  Capit  von  dem  famtfi/chen  HtrkuUs,  von 
der  meduiijciun  Vmas  &c. 

Man  fa^  von  thum  Menfcken,  dèresetmt 
einem  grôjitn  Manne  ndchtbun  odtr  gleicTithun 
mSchte,  oèm  es  abtr  nicht  damit  glUciet  ; Ceft 
une  méchante  copie  d’nn  fort  bon  original  ; 
er  i/I  eiiu/chlechte  Chpie  von  einem  fthrgfUen  Ori- 
ginale ; er  witl  es  ihm  ndchtkiii,  aber  tr  ijl  nîlr 
tint  fikleckte  Copie  von  jjw.  Iin  gem.  Lèb.Jagt 
mon  : Ceft  un  original  »ns  copie  ; tr  ijl  ein 
Origmai  olme  Copie-,  tr  ka!  in  der  Art  Jich 
làiiurlich  zu  machen  nicht  feints  GUicktn,  tr 
■ iji  ein  Original  von  Narheit. 

Bei  den  Bfukdruckem  heijit  Copie  ; àas 
Exemptât,  das  Manu/cript,  uôrndch  der  Seizer 
fezt.  Le  Compolitenr  n'a  pas  afl'ez  de  copie  pour 
- achever  la  feuille  ; der  Seizer  hat  ràcht  Exem- 
plâr  genug,  um  den  Bogtn  vbllis  auszitfetzen. 
Compter  la  copie  ; das  Exem^r  aasrechnen, 
den  Cber/cklag  mathtn,  wit  viti  gedruekte  Bo- 
gen  das  Manufeript  gèben  wird.  Copies  de 
ch^lle  ; die  AusmngtbSgen-,  wtlcke  die  Setzer 
una  Drucker  /»>  fich  zurlich  zu  ligen  pfltgen. 

(XIPIER,  V.  B.  Abfchrtibtn,  tint  Copie  oder  Ab- 
JehriJÏ  non  tmtr  Schrift  machen.  Copiez  - moi 
cette  lettre  ; mackt  mir  tint  Copie  oder  Ab- 
Jckrift  von  diefem  Britfe-,  /ckreibt  mir  diejen 
Britf  ab. 

fvenn  von  GemXldtn,  Zeitknungrn.  Btli- 
keuerarbeit  &c.  die  Jiédt  ijl,  Jo  keijst  Copier -, 
tiâdibildtn.  ( copirtn ) Copier  un  tableau,  une 
ftr.tue  ; ein  Gem&lde , tint  Statue  copirtn,  eine 
Copie  von  einem  Gemàlde,  von  eintr  Statue  ma- 
cken.  Man  Ja&  Copier  la  nature  ; die  Nathr 
nâciiahmen.  Ce  peintre,  ce  po^e  a bien  copié 
la  nature;  diefer  Mater,  diAer  Duhter  kat  dit 
Nscttir  ifoU  nachgeahmet.  Copier  un  ouvrage 
d’efprit;  ein  U^k  des  fVitzes  gejckikt  und 
' glVcUich  nachahmen,  11  s'attache  n copier  ce 
qu’il  y a de  meilleur;  tr  bem'lket Jich  das 
Bejle  ndckzuahmen.  Copier  un  Auteur  ; tintn 
Au'.or  ausfchreihtn. 

Ct^ier  quelqu'un;  einem  ndck/potten,  jeman- 
des  GtbBrdtn  ndchakmen , um  ihn  ISckerlich  zu 
maken.  Cet  homme  a un  grand  talent  pour 
copier  les  gens  ; diefer  Menfck  hat  ein  grôjîes 
Talent  den  Leuitn  nichzufpotten , ihren  Gang, 
ihrt  Gebèrden,  ikrt  Art  zu  rèden  fe’c.  ndch~ 
zumackm. 

COPIEUSEMENT,  adv.  HStfig,  viti,  im  Cher- 
fiuji.  ^ire  copieufement  ; viel  trinken.  Man- 
ger copienfement  ; viet  oder  Jlark  efftn.  Uri- 
ner copieufement;  viel  Urin  latfen. 

COPIEUX  EUSE,  adj.  HSufig,  reicUith,  Vbtr- 
flUffig.  ff'ort  komt  eigintlich  nir  in 
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que  eft  plus  copieulê  que  la  latine;  dia 
griecki/che  l^dche  ijl  wortreicher  eds  die  latei- 
nifehe.  Un  homme  copieux  en  paroles  ; ait 
wortreicher  Alann,  ein  Mann  dèr  fekr  wort- 
reich,  j'ehr  wtit/ckweifig  in  Jtinem  mlindlichen 
oder  fchriflUchen  Eortrage  ifl.  Faire  un  répas 
copieux  ; eine  Jlarke  Mahlzeit  tliun.  Faire  une 
évacuation,  une  Telle  copieufe;  eine  Jlarke  Aus- 
Urung  haben. 

COPISTE,  f.  m.  Der  Copifl,  einer  dhr  ein  Original 
nâchahnet  ; der  Abfckreibtr  einer  gefehriebenen 
oder  g'drackten  Sthijt  -,  if.  einer  dèr  eine  Co- 
pte von  einer  éâeichming,  von  einem  GemSlde, 
vcii  enter  Bild/Sule  &c.  macht.  Un  bon  co- 
pifte  ; ein  gâter  Copifl  ^ in  allen  vârhèr  ange- 
-zeigt'-n  Bedc:UiiugeitJ  l'on  einem  Alâier,  BUd- 
hauer  &c. , dtr  JiibJl  keinen  Erflndungsgeifl 
Hat , fundem  mtr  die  If'erke  anâerer  MeiJUr 
nachanmet , fagt  man  : Ce  n’eft  qu’un  copifte; 
er  tfl  ein  blOfer  Nâchahmer  oder  Copifl. 

COPO'U , f.  m.  So  h/ijît  in  der  ffandlung  tint 
Art  koflbart  chinejij’che  l.xinieaiA. 

• COPRENEUR  , f.  m.  Einer  dèr  zugleich  mit 
einem  andern  ein  Glit  pachtet , ein  Hans  mit- 
thet&c.  Der  Mitpachter,  Mitmirthsmann  &c. 

COPROPRIETAIKÈ  f.  m.  D.>r  MH-EigenthUmer 
oder  Mit  - Eigentimmskerr  eines  Haifes  , tines 
Gates  &c. , der  Gi/amtlurr. 

COPTE  OU  COPTHE,  f.  m.  Namt,  wtlchen 
man  den  Chrijlen  in  Ægÿpten  beilegt  ; ein  kop- 
tijeher  Ctrifl.  Man  verjiekt  auck  darunter  die 
koptifeht  oder  egtfpti/che  Spreuhe. 

COPTÉR.  V.  a.  Den  Kilippel  eintr  Glocke  oder 
den  Glotkenfchietengel  nar  auf  einer  Seite  au- 
fchlagen. 

COPL'LATIF,  IVE,  adj,  Herbiràtnd.  Man  nai- 
tiet  in  der  ^trdchlekre  : Conjonction  copulatire; 
ein  BindewMchen.  Et,  eft  une  conjonction  co- 
pulative . uud,  ifl  ein  Bindewürtclien. 

COPULATION,  f.  f.  Diefrs  IFort plu  immer  in 
yerbindung  mit  charnelle,  [u  copulation  char- 
nelle; dit  pif  Miche  yertnifehung , die  Beiwoh- 
nung.  Man  pfl'g}  J‘ch  du  [es  Ausdruckes  nâr 
in  den  Confiitoriis  uni  Ekegerichten  zu  be- 
dienen. 

COQ,  t m.  Der  Hahn,  das  mSnnlithe  Gefcklecht 
dtr  H.ikutr  und  aller  zu  dem  Gefckltchte  dtr 
HUhner  gthlirigen  ytigel.  Léchant  du  coq; 

. das  Habntngtjckrei.  Un  peu  avant  le  point 
du  jour  on  entend  le  coq  chanter;  kurz  v&r 
I Anbruche  des  Tages  klirt  man  den  f/akn  ii  a- 
hen.  Le  coq  de  bruyère  ; der  Autrkaim.  Coq 
d'Inde;  der  wàlfckt  Hahn,  calecutifche  Hahn, 
TrtUhâhn,  PuterhaJm.  Coq  - faifan  ; dsr  Fu- 
fantuhahn,  das  MSnnUin  der  Faftntn.  Le  coq 
• hnpé  ; der  BuJchhahn , dtr  Uedm  mit  einem 
■ Fèdtrbufckt.  Le  coq  nain;  der  KHephahn, 
dtr  Hahn  mit  fehr  kurztn  Ftijitn.  Le  coq  de 
Perfe  oder  coq  fans  croupion  ; dtr  Klhthahn, 
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ofiiu  Schwanz.  Le  coq  frifô  ; d/r  Sraubbah», 
itr  JritslSiidiJcht  odtr  t'Àrktfcht  Ifahn.  Le  coq 
p>tu  oder  le  coq  de  Bantem;  dtr  gfjlujelu, 
raïukflîfligi  Hakn.  Le  coq  de  toche  > dtr  uiild* 
Sttink^i. 

Man  fagt  von  tintm  Mtnfckm,  dim  bti  tintr 
GemîUlisbfUjègung  dos  Ditd  int  Gtjùht  JUigt  : 
11  eft  rouge  comme  un  coq  -,  ir  ijl  /o  roth  wi* 
tin  2!inskaltn , ir  ijl  ftktrroth. 

Fie,  ufid  /ckerzind  fagt  man  im  gtta.  ZJb, 
11  eff  le  coq  de  fon  village;  er  in  dtr  Fâr- 
ntkmfle , dtr  Reichftt  in  Jtinim  Dorjt.  C’eft  an 
coq  de  Paroifle  ; tr  ijl  tintr  dtr  FômihmJUn 
Mita  Ktichjltn  in  dtr  Gtmtindt. 

Sprichw.  fagt  man  von  tintm  Mtnlihtn,  dèr 
Jtcb  an  tintm  Ortt  rtchl  btqnim  und  wolii  bt- 
findtt , odtr  dtr  iibtr  und  übtr  in  JCSJ/in  tin- 
gtwicktU  ifl  : Il  ell  là  comme  un  coq  en  pite; 
tr  fizt  odtr  litgl  da  rtcbt  btquim,  tr  làjit 
Jichs  da  rtcht  woht  Jtyn. 

Coq , htijil  auth  dtr  K'ttttrhakn^  ouf  thum 
Thurmt  odtr  Dacht.  11  fiiot  voir  où  eft  tour- 
né le  coq  , pour  (avoir  de  quel  côté  vient  le 
vent;  man  muji  fthtn  tco  dtr  IFttltrhahn  hin 
ztigtl,  uni  zn  uiijftn,  von  wtlchtr  Stilt  dtr 
Wind  kèrkomt. 

Le  COQ  d'une  montre;  dit  durchbrotktnt 
Schtibt  übtr  dtr  Unruht  tintr  Uhr,  datitnigt 
Stück  dtr  Tajchtn-  Uhr , wtUhtt  dit  UnnSu 
btdtkl  md  ihr  dit  UaÛung  gibt. 

Bti  dtn  ScUoJJtrn  htifit  Coq,  dat  Rohr,  tin 
Stück  Eijtn , btjondtrt  an  franzbfijihtu  SMSf- 
ftm  odtr  JogtnanttH  KalcunkSpftn,  tetUhts  an 
dtm  SchloJIbItckt  btftjUgtl  iJL 

Auf  dtn  Stkifftn  migt  man  auck  teokl  dtn 
Schijskock,  Le  coq  de  vaifTean,  zu  ntnntn. 

(>q  des  Jardins;  dit  JRraaenmünzt , tint  Art 
GarttimUnzi , dit  tintn  anetntkmtn  Gtruck 
und  tintn  fckarftn  biUtm  Gtjchmack  hat. 

COQ-A-L’ÂNE,  f.  m.  Ungtrtimlts , unzufam- 
mmhSngtudn,  alberntt  Gyckwdtz.  11  m'a  ré- 
pondu par  un  coq-à-l’ine;  tr  kat  tmr  tint 
albtrnt  Antwort  etgibtn.  Coq-à-l'àne  id  •tut' 
im  gtm.  Lib.  gwàncklick  una  whrd  nient  dt- 
etmirt  ; dtnn  man  fagt  auck  im  Plurali  : 11  fait 
toujours  des  coq-â-l'âne  ; tr  JprUht  tmmtr  Jo 
dumm,  Jo  albtm. 

* COQUÂRT , f.  nu  Dtr  ffungferrdintchl , tin 
jirngcr  JûJitr  Htrr  ; it.  tin  albtrner  SchwStztr, 
( ufii.  P'br.J 

* COQüATRE,  f.  m.  Ein  luüb  cajkrirttr  Hakn, 
dèr  nicht  ganz  zum  Kapaun  gtmacht  wordtn. 

COQUE,  f.  f.  Dit  Sckalt  von  tintm  Eit , von 
tmtr  Nuji , von  tintr  Mandtl.  Le  poulBn  bé- 
queioit  déjà  la  coque;  dos  Kütkitm  picktt 
jtkùn  an  dtr  Sckalt.  Manger  des  œuls  à la 
coque  ; tetkk  gtjotttnt  Eitr^  tjftn.  Je  n’en  don- 
Dcrois  pas  une  coque  de  noix;  ith  wiirdtktint 
NuJlJfM*  itunm  gibtn.  SprifkiebrUidt  fagt 
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man:  Tl  ne  fait  que  furtir  de  la  coqcR,  & il 
fiiit  déjà  l’entendu;  tr  tjl  kaum  trjl  aus  dtr 
Sckalt  gtkroclitn  und  JUÛt  ftek  Jckùn  Jo  aU~ 
klfig  an,  odtr  wiU  fckon  fo  nct/ttetis  Jtyn, 
CoQUK,  ktijitauch:  dos  Bdlgltin  dtr  Stidtnra»- 
ptn  odtr  Stidmwürmtr , toit  auck  andtrtr  Rau- 
ptn,  ttitnn  fit  Jick  tin/pitintn,  das  GtkSuft,  wtU 
tkti  dit  Puppt  tnlkiilt. 

In  dtr  Botanik  vtrjkkt  man  unttr  Coque,  dat 
Simtngtkaujt , das  Dàutcken,  urtUktt  dtn 
mtn  gticijjtr  Pflanzen  einjcktieflt. 

Bti  dtn  Sclii^tm  und  Stiltra  htiJJt  Coque; 
dtr  Knopf  odtr  j'alj'cht  Knottn  , dtr  un  ttntm 
Schijtjtilt  tniJUht , letnn  es  gâr  zu  Jlark  et- 
drinti  wird. 

Dit  Fijchtr  ntnntn  Coques  & venons;  tint 
Art  Sckdltnlkiert , worin  tin  Ftfch  Jlikt. 

Dit  Perucktnmachtr  fitnnin  Coque;  das  im- 
gtJ'cluiltUt  odtr  volit  Topptk  übtr  dtr  Sthrnt. 

La  coque  odtr  vitlmtkr  le  coq  de  la  liec- 
rure  ; dat  Rokr  am  SckloJJi.  Stht  Coq. 

Coque  de  terre  apprêtée,  ntnntl  man  esnf 
dtn  iiitgtlküUtn  dit  ans  dtr  Grubt , worin  Jtt 
gtlrèltn  wordtn , mit  tintr  Sckau/cl  in  dicktn 
Stiicktn  ausgt/locktnt  Erdt. 

COQUELICOT,  C m.  Dit  Klapptrrojt,  Kiatfchrojt, 
dtr  Ftldmohn,  tint  Art  des  wildtn  Moknts, 
wekhtr  unttr  dtm  Gtlrtidt  wactifet, 

* Coqueliner,  v.  n.  AVdûfn,  wit  tin  Hakn.  (gt- 
mtin) 

COQUELOURDE,  f.  f.  Dit  Kückenfcktüt , die 
OjUrblumt,  tint  Art  Antmontn.  Du  GUrtntr 
vtrjlthen  unttr  Coquelourde  auck  dtn  Krün- 
Radtn.  (AgroRrmma  coronaria  Linn.) 
COQUELUCHE,  f.  f.  tin  altts  IFort , wtlckts 
tktdim  Joviel  als  Capuchon , tint  MSnckskappt, 
Règnikappt  oder  Reiftkappt  kitji.  Man  Jagt 
noch  fig.  und  fprichw.  von  tintr  Ptrjin  , dit 
aBtnthalbtn  wokl  gtiitten  ijl  und  in  ai/en  Ge- 
JtlJckaJun  dm  T6n  angibt  : Elle  e(l  la  coque- 
luche de  1a  Cour,  de  la  Ville,  du  quartier  &c. 
Coqueluche  , ktifit  auck  dtr  Ktuhküjltn , dtr 
blaut  Hùfitn , ein  mit  Jùicktn  vtrbundtner  H\- 
fitn , weltktr  von  tintm  Jckwèrem  Atkemkoltn 
begleilet  ijl , und  mil  Eribckung  droktt.  (im 
gtm.  Lèb.  das  Hükntrwm ) 

COQUELUCKON , f.  m.  £ine  Art  Kappt  odtr 
Raputze.  Un  Coquelnchon  de  Moine  ; tin* 
MoHthskappt,  Man  Jagt  im  Scktrz:  Il  y a 
bien  de  la  malice  (ous  ce  coqueluchon-là  ; 
unttr  ditjer  Kappt  flekt  vitl  Bôskttt, 
COQUEMAR,  f.  m.  So  «tnnet  man  tin  baucki~ 
gts,  oben  mgtr  zulauftndis  ir dents,  kupjrmrs 
zinutmts  oder  filbernts  GefSJl,  mit  tintr  Hand- 
kèbt , um  Wajjtr  odtr  oudtri  JÜiJfigt  Sacktn 
darin  keiji  zn  machtn  ; tin  FiajckttAtJjtl.  Ce 
barbier  le  fert  d’un  coquemar  d’argent;  ditjtr 
Barbier  hat  injjeintr  Barbitrjlnbt  tintn  fdbtr- 
ntn  FJaftbmluJiH. 
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* COQUEREAU,  f.  m.  Ein  kltma  Scbifchtn. 
(tetn.  gel/r.) 

COQUER  ELLES  , T.  f.  pi.  (U^apenk.)  Eiiu  ge~ 
wijt  J'igftr , wtUbt  emige  /ÎJi-  Hajelidjfi,  an- 
être  cAtr  JÛr  JudtnkirJclun  in,  ihrtr  SclutU,  aus- 
gi'btn. 

COQUEfiETorfrr  ALKEKENGI,  f,  m.  Dù^if 
dtitkirjcht  •,  it.  der  ^udtttkirjch  - Baum  , tint 
dfÿin  rotbi  Frucitt  ait  tin  k'iMtnits, 
Urin-treibtndts  Mitttl  gtbraucht  wird. 

* COQUERON , C m.  So  htifit  im  Fordtrthtilt 
kle/ntr  Sihifft  tin  Kcmmtrdun,  dos  nuhren- 
ihtilt  zur  KlUht  gtbratuhl  wird. 

* COQUES,  f,  m,pl  (&hlo£'erJ  Sitht  Coqmd 
Coque. 

COQDESIGRUE,  f.  f.  Ein  Worl,  dat  nfir  im 
gtm.  Ltb.  gtbrauchl  wird , und  durcit  Lappt- 
reim,  KinderpoJJen , irdichtiti  Mardun  cs’c. 
übtrjtzt  werden  kan.  Il  noui  veut  repaître  de 
coqueûgruea  de  merj  tr  wiH  uns  da  aUerlti 
Pojtn  wttsmachtit. 

COQUET,  ETTE,  adj.  Gifatl/Uchtig,  dèr  odtr  .Ht 
gtrne  vitle»  Ptrjontn  des  andern  GefchUckis 
gefailtn  mSchte.  Une  femme  coquette  ; tint 
gtfaOfiUhtige  frau , tint  Frau , dit  fowohl 
durch  ilirtn  Putz , als  ditrck  ilir  SuJJeres  Be- 
tragtn,  dtn  Mdnntrn  zu  gefoüen  und  fit  an 
Jicb  zu  locken JucUt.  11  ne  tut  jamais  d’homme 
Il  coquet  ; es  liât  nit  linen  gtfMjücktigem  Mm- 
jehen  gtgibtn.  Ç Dos  IVort  ge/aüJUclitig^  ijl  ; 
zwar  im  Dtuifelun  nach  nicht  gebrUsuIiltck, 
da  wir  abtr  ktm  eigents  [Port  für  Coquet  ha- 
ben,  fo  kbnte  diejts  fo  lange,  bis  ein  bejjtres 
gtfundtn  wird,  inzwijchtn  dit  StrBe  de£elbtn 
virtrèten)  Man  fagt  auch  Jubftantive:  Un  co- 
quet, une  coquette,  ein  GtfaüjiUhtiger  , tint 
GefaB/üchtige. 

COQUETER  , V.  n.  ,2»  gt/allen  fuclien  ; ftdt 
jM'ùhe  gibtn,  tntwèder  durch  ausgcfuchten  Putz, 
odtr  durch  Mienm,  Gebchrdtn  und  tiusdrlickt 
Ptrjontn  des  andern  Ge/dilichts  in  ftdi  verliebt 
zu  machen.  (gemein) 

coquetier,  I.  m.  Ein  EitrkSndler  odtr  ffSh- 
ntrhandltr  im  Grûfien. 

Coquetier,  heijît  audi:  tin  SdtIUJiUhen  odtr 
SchSkhtu,  wortin  man  die  gijottenen  Eitr 


ligt , die  mon  tlTtn  wiB, 
OOUETTERIE.  f.  t DU 


COQUETTERIE,  f.  t DU  GefoBJiuht,  tin  gt- 
wtjfes  angenomtntnes  Betragen , um  Ptrfontn 
des  andtrtn  Ge/cUechtes  dtjla  litbenswtirdigtr 
vâraikommen,  oder  JU  verlUbt  zu  ntachrn.  Il 
y a bien  de  la  coquetterie  en  tout  ce  qu'elle 
oit  ; es  leuchtet  aus  oBtm  was  Jit  Jagt , vUl 
GefaOfucht  htrvir.  Sitht  Coquet. 
COQUILLAGE,  f.  m.  Schiltluere.  ImwtiÜSuf- 
tigtn  Perjhnde  vtrjieht  mon  darunttr:  tin  ]t- 
dts  mû  eintr  harien  Schdlt  btdtklts  oier  ver- 
Jihtnts  im  IPaJJtr  Ubendet  TiUtr,  In  tngtrtr 
Bedrutung  aber  dU  Mtjchtin , tint  Art 
Toif.  L 
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thiere  mit  zwtien  Schdlen  , welcht'  vermittdjl 
eiiies  Gewindts  gtbfnet  werden  kbnntn.  Toute 
cette  cûte  eft  pleine  de  coquillage;  an  ditjtr 
KTiJU  ijl  oBts  voB  Mufckeln.  |Les  coquillages 
de  mer;  die  Si-mjcheln. 

ZuwtiUn  bedeuUt  Coquillage  auch  tint  gt- 
wijj't  Gattuvg  von  Miychtln  odtr  Schntcktn. 
Le  coquillage  de  la  pourpre;  die  Purpur- 
Jchueckt.  Le  coquillage  de  porcellaine  ; die 
PorztBan-MuJthtl  odtr  PorzeBan-Sekntckt,  dtr 
PorzeBanit. 

Coquillage,  heijitauck:  das  Mufchelwtrk,  tint 
Samtung  von  Itren  MuJchelJchdUn  ued  Schnds- 
kengehSu/tn.  Une  grotte  de  coquillage;  tint 
GrotU  von  M^chtlwerk. 

* COIJUILLART,  f.  m.  So  heiJlt  in  dtn  Sltin- 
brUcIttn  tint  Steiniage , dit  voU  kUiner  MÛ- 
fchtln  ifl. 

COQUILLE , f.  f.  Die  Mujchtl  o^tr  MufdieU 
Jchdle  : it.  das  Schneektngehdujt.  Ùberkaupt  ver- 
Jleht  man  in  der  Natlirge/chichte  unter  Co- 
quille, ein  jtdts  kalk  - ai  ltges  Gthiiujt  eintt 
SchdllhUres , aujfer  wtnn  von  dtn  Auftem  mi 
SchitdkrSUn  dit  Rèdt  ijl,  dèrtn  ScMt  nicht 
Coquille,  fondtrn  Ecaille  heiflt.  Coquilles 
univalves,  bivalves,  multivalves  ; einfehâligt, 
zweifchdiige,  vitlfchiligt  Mufcheln.  Unter  co-’ 
quillea  univalvea  verfleht  mon  eigtntluh  dit 
Schntcktngthdu/t.  Coquille  à vis  ; tiiw  Mu- 
jchel  mit  tinem  Gtwinae. 

Coquille,  htifit  auch  tint  zerbrochene  Eitr- 
fchdU  oder  Nujsjchdte. 

SprichwUrtlicH  fagt  man  : Rentrer  dans  ùs 
coquille  ; wit  emt  Schnecki  wiedtr  in  Jtirs 
Haut  zur'Uk  kriechtn  , fich  zurüchzUhtn , von 
eiuim  gtfàhrlicken  Uitiemèhmen  abjithen,  Pent 
tinem  Jehr  jungen  Menjehen  Jagt  man:  Il  n« 
fait  que  fortir  de  la  coquille  ; er  ifl  trfl  aut 
dem  Ei  gtkrochtn,  Zu  jtmaiidtn  der  uns  et- 
was  weis  machen  wiB , pjlègt  man  zu  Jagtn  : 
A qui  vendes- vous  vos  coquilles?  Portez  vos 
coquilles  à d’autres  ; Portez  vos  coquilles  ail- 
leurs ; wèn  mepnt  ihr,  dajl  ihr  vSr  eiuh  habt? 
du  mbgt  ihr  andern  Leuten  weis  machen.  Il 
vend  bien  fes  coquilles  , il  fait  bien  valoir  fes 
coquilles;  er  hSlt  feint  [Pire  odtr  feint  Arbeit 
fthr  hâck  ; er  làjit  fich  feint  Satktn  fehr  theutr 
btzahUn. 

In  dtr  Baukunfl  und  bei  dtn  Bildlusuern 
lunnet  man  Coquilles  ; Mufchtlwerk , euun 
Zierath,  welcher  aus  ndcligemachten  Mu/chtla 
oder  mu/che’/Srmigttc  Figurtn  bfieket.  La  co- 
quille d’efcalier;  dit  Trepptn-Mufchtl,  dir fich 
Jchnektnflirmig  windende  unterJU  Theil  eintr 
tPendeltreppe  odtr  auch  eintr  gtwShnUcluê 
Trevpe  mit  abgejUfienm  SiufiituÉckin,, 

Coquille,  wird  als  Kunfiwort  nock  vou  vtr- 
fehiedenen  andern  Sachtn  gefagt.  Z.  B,  Co» 
quilles  i boulets  ; dit  SAiikkugelforounf  dit 
1 1 1 a-,t 
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eus  zmtiin  fick  7el^emtnnfigtndt^  Scka'n  bi- 
Jlthsn^  Farm  , znm  Gujftn  àtr  StScUugtla. 
Am  Z'iadjildi  titur  Kanont  luifit  L«  coquille  ; 
dû  Zilndpfannt.  La  coquille  de  loquet;  dir 
Dr'ùcktr  an  dtr  Thir.  Bty  dtn  Diamant/chnei- 
dem  kiifit  Coquille  ; dii  Doppt , fine  kupftnu 
. £ikhf$,  worein  dtr  Steinbtim  ScUeiftn  gtiit- 
ttt  wird.  Coquille,  keifit  auch:  das  nafehrifSr- 
mig  autgtfchniUent  Brètdun  an  tintr  Kntfckt, 
tuorau}^  dtr  KaXjcktr  /tint  Fü/ii  JMItt  ; da$ 
Fifibrit.  Die  B(ukdruckir  ntimm  Coquille, 
tinen  unreekten  oder  vtrwtMtUtn  Bfuh/laim  in 
ttntm  abgefeztm  Bogtn.  Bei  dtn  Hitmadum 
keifit  Coquille  ; dtr  Kranz  des  ffutts.  Mettre 
le  chapeau  en  coquille  ; den  Hit  m den  Kranz 
• /cUagtn,  Jn  dtr  Anatanue  nennet  mon  Co- 
qnillea  ; dit  mu/tktlfSrmigtn  Knockcnvertiefem- 
gen  in  den  Naftngruben.  Antk  keifit  La  co- 

Suille  ; dit  GehSrfckntckt , dit  fowM  intetn~ 
ige  als  auiurendigt  OkrenkSklt. 
COQUILLIER,  f.  m.  Eine  Conchylien-Samlnne  ; 
ît.  dèr  Ort , tBO  tint  Samlung  von  Scknecten 
und  Mafikeln  anfbewahrtt  urird. 

• COQUILLIERE,  adj.  Man  rznnet  Pierres  co- 
qiüllières;  MnfchMtint , tint  Steinmafii , dit 
mit  Schntcken  und  Mu/thtln  antermifcnt  fil. 
COQUIN,  INE,  Dtr  Sckurke,  Schetm,  tin  fcnleck- 
ter  Menfck , tin  mchtsnutziges , bttritgerijckts 
IFtibsbild.  Un  tour  de  coquin  ; tin  Sehurten- 
firtith,  tin  Schtlmftrtick.  C’eft  un  grand  coquin  ; 
tr  ifi  tin  gfifltr  Scktirkt.  C’eft  une  coquine  ; 
is  fi  tin  Utderlitkts , nicktsnutziges  Menjch. 

, CoQUiK , wird  xaweiltn  auch  adjeaive  gebrauckt, 
Man  nennet  im  gem.  Lèb.  Un  métier  coquin, 
ane  vie  coquine  ; tint  alzubequème  Bedienung 
oder  Libens-Art,  tcobei  nicht  vitlzu  thunvSr- 
fSlt , und  dit  dahèr  zur  Faulkeit,  IVeicklick- 
ktit  und  zu  tin  m HiderlicJun  Liben  Anlafi  gibt. 
• COQUIN  AILLE,  I.  f.  Das  Lumptngefiiidil,  tin 
Hax^tn  Uedtrltchts  BetUlvolk. 

• CoQüïNKR  , V.  n.  Eixie  UederUcht  Lèbens-Art 
■ fiikren , /tin  Liben  in  L/nthdtigkeit , mit  Fau- 
tenzin  und  Btttein  zubringen.  ( ait  ) 
COQUINERIE,  C f.  Eine /auirki/cht  Handlung, 
tme  Handlung,  dit  nùr  tin  Sckurke  begtlun 
kan.  (gimtin) 

COR,  r.  m.  Dtr  Ltichdom,  das  Hükntr-A^t, 
tint  FirkUrtung  an  dtn  Zehtn,  da  tin  Tuil 
dtr  Haut , welcktr  fick  wie  tint  H'arze,  oder 
urie  dtr  Knopf  tints  Nagtls  aufwirft,  gauz 
zSke  und  horn-artig  fi , und  die  darunter  lie- 
gendtn  Tkeilt  fckmtrzksjï  drUcket.  J'ai  un  cor 
' au  doigt  du  pied  ; ich  kabt  tinen  Lttckdom, 
tin  Hllnntr-Augt  an  dtr  grSfitn  Zthe.  On  dit 
< que  le  fuc  de  pourpier  ^truit  les  cors  ; mait 
Jjgt , dafi  dtr  PortMk/aft  die  Ltickdümtr  ver- 
• treibt. 

COR,  r.  m.  Das  Hom , tin  blaftndes  hfirument  ; 
das  IFdidkorn,  Un  cor  d'argent  tin  filbtma 


Hat*.  Un  cor  d’airain  embouché  d'argent; 
tin  metalifius  Hom  mit  tintm  fitbtmen  Mttnd- 
JITUke.  Emboucher  le  cor;  das  Hom  ae/etztn. 
Sonner  du  cor;  dat  Horn  blafin.  Donner  du 
cor;  in  das  Hornfiôfien.  Un  cor  depoftillon; 
tin  Pfikom.  Un  cor  de  vacher  ; tin  Klikhirtiu- 
kcm, 

Jnder  Natürge/ckichte  keifit  Cor  de  mer;  dat 
Sau/thorn,  Bidshom,  Klingliorn,  Kinehorn,  Tri- 
touskorn,  die  Hortfichntcü.  Cor  de  chalTe  ; dat 
PoJlhSmcktn , tint  kitint  Art  Ammonsfchneckm, 

Â Cor  et  A cri  , adv.  keifit  bei  den  ffdgtrn, 
unter  Bla/ung  dtr  HOmer  und  mit  tintm  ÿaek- 
Gtfchreit.  11  a droit  de  chalTer  i cor  & à cri 
dans  cette  forêt  -,  er  hat  das  Recht  in  dttftm 
IPatde  tout  zu  jagtn , tin  laides  ÿagtn  zu  kal- 
ten.  Fig.  fagt  man  : Vouloir,  demander,  pour* 
fuivre  une  chofe  i cor  & i cri  ; tint  Scukt 
mit  Ungefilim , m-t  Trotzen  and  Pochen  woU 
len,  vtrlangen,  belrtiben. 

* CORACITE,  f,  f.  (Naturgefck  ) DtrDonsur- 
jUin,  Donnerktil,  Lucksfitin.  S Belemnite. 

• CORACOÏDE,  adj.  (Anat.)  Apophyfe  cora- 
coïde; dtr  Rabenfchnabel , dir  dem  Scknabit 
tints  Rabtn  Shnliche  Fort/atz  des  SckuUtrblattes. 

CORAIL,  f.  m.  Die  KoraOe,  tint  fltin-artigt, 
üfiigt  Majfe  in  G/fialt  tints  Baumes , wekkt 
auf  dem  Grande  des  Mires  angetro/ftn  wird, 
und  von  kleinen  FUrmtrn  kerrûhret,  welcht 
Jolcht  als  ihre  JFoknung  bauen.  Une  branche 
de  corail;  eine  Koraden-Zinke.  Fondit/^  Wiùer- 
ffianzt , wclike  mehrtntkeils  von  wtijfer  oder 
rother  Farbt  fi , werden  kleint  Kageln  zu  ver- 
Jckiedenem  Gebrauckt  gedriket.  Un  chapelet  de 
corail  ; tin  Rojenkranz  von  Koralhn.  Des  bra- 
celets de  corail  ; Armbander  von  KoraOtn.  Dit 
Dichtir  ffiègen  tinen  JckSnen  Mund  Une  bou- 
che de  corail  ; und  fchSne  rolht  Lipptn  Des 
lèvres  de  corail;  KoraOen-Uppen  sas  utnnen. 

Im  Piurali  fa^  man  : Les  coraux;  die  Ko- 
raUtn.  Il  a de  beaux  coraux,  des  coraux  très- 
rares  dans  fon  cabinet;  tr  kat  Jehr  JckSnt, 
Jthr  rare  KoraUtn  in  /tintm  Cabinèit, 

Corail  de  jardin , ntnntn  dit  G&rtntr  dtn 

guintifchtn  Pfefficr. 

ORAlLLEUR , f.  m.  Der  KoreUtn  - Fi/ckir, 
tintr  dir  fick  damit  be/chd/iiget , dit  KoraUtn 
mit  tintr  Art  von  Nttzt  aus  dem  Mère  zu 
sàehen. 

CORALLINE,  C t Das  KoraBen-M6s,  tint  Thitr- 
pfianzt , tin  fieinkkUs  GttcScks , welches  man 
auf  Fel/en  md  Klippfn  findet , die  non  der  St 
' btJplUet  werden.  Bei  den  Schifiem  keifit  Co- 
- ralline , tint  Art  Kakn  oder  leichtes  Bit,  de//tn 
■ man  fick  in  der  Levante  zur  Koraütrfi/cktrti 
bedienet. 

CORALLIN,  INE,  adj.  KoraUtn  artig , was  von 
. KoraUtn  fi-,  it.  koraOtnJarbig , koraSenralk, 
Bouche  coralline  , Lèvres  corallines  ; keifit  bei 

den 
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itn  DicfUtm  iben  fo  vM  ats  Boncbe  de  eo« 
rail,  Lèvrei  de  corail;  tin  Koraüen-  Mund, 
Koràtltn-Lippen  ; tm  /chSntr  rotker  Mund,/ckSiu 
rotkt  Liprtn. 

•CORALLOÎDE,  adj.  KoraStn-arlig,  Mctn/a^ 
mekrentkrils  Juiftantive  : Les  coralloïdea  ; die 
koralten-artigen  JKanzen  oder  Gewdckft, 
CORBEAU,  f.  m.  Der  Rabe,  eiiu  crôjie  und  vbl^ 
lig  Jchwarzt  -Rrt  Krdktn  ; «»  l^oetl  der  fuh 
vomjdaje,  GewSrmen  &e.  nàkret.  Noir  comme 
tio  corMau  ; Jchtearx  wie  tin  Robe.  Servir  de 
piture  anx  corbeanx;  den  Rabtn  xur  Sptift 
ditntn. 

Man  nemut  Corbeau  de  mer;  Mtr- Rabe, 
eintn  Fifck,  din  dit  Jtaliéner  il  capone,  Mh- 
Barbtl  fl/nnni. 

Corbeanx , «fUgt  man  figürtùh  dit  Todien- 
grUber  zur  Ptftztit  zu  nttintu  ; it.  die  Pefl- 
mUmur,  ditinugen,  wilcke  dit  mit  dtrPeJi  be- 
kaftitm  Ptrfintn  tuick  dm  HoJpitaUrn  und  Pefl- 
kdiUtrn  bringen. 

In  der  Biukunjl  keiJ3t  Corbeau  ; tin  wed 
kervirragmder  Kragfltm.  Corbeau  de  fer  ; tin 
m dit  Mauer  befejligtes  Eiftn,  uitkhts  aus  der 
Mauer  héraut  Jieht,  um  tint  Saum/chietBe  odtr 
tinen  Balkentrdgtr  &c , za  halten. 

Corbeau,  dtrRabt,  tin  Gtftim  im  Jûdliehtn 
Tkeilt  des  Himmtis,  airf  dem  Sehtoanze  der  fFaf- 
/cklangt , unter  dir  Ækrt  der  Jungfrau. 

Bel  den  alttn  Ràinern  Jlihrte  autk  tint  gt- 
uri/Jt  Kriegsmafchint , dit  tmen  Kraknt  nitht 
undhnlkh  war,  und  womit  fit  die  feindtichea 
Sckiffe  anklammerten  und  an  fich  zogen,  Mautm 
timrijfm&c,  dr»  A'anun  Corbeau  ; Rabe.  Cor- 
beau à cage , nanten  fit  tint  Mafiliiiie  in  Farm 
eitttt  Brunuett/ckwengelt , an  dèren  einem  Endt 
fit  tinen  von  fFtidtn  gtfloekenen  Kajltn  beft- 
JUgten,  dir  mit  Manjckaft  anetjülht  leur,  wel-  ' 
ehtfit,  indim  fit  dos  andertEnde  dtr  Majchint 
herunttr  zogen,  ouf  dit  Mauer  dtr  belagerten 
Stadt  brachtm. 

CORBEILLE,  f.  f,  Der  Korb,  das  KSrbchen,  tin 
gerntiniglick  von  tPeiden  g^ockttnes  Bekàttnifi 
odtr  GtfSjS.  Une  corbeille  de  Heurt,  une  cor- 
beille de  fruits;  ein  Blummitirbcken,  tin  Obfi- 
kvrbchtn.  Une  corbeille  couverte  ; ein  Korb 
odtr  Kdrbchtn  mit  eiuem  Dtcktl.  Une  corbeille 
découverte;  tm  ofitner  Korb,  tin  Kerbtktu 
okne  Decket. 

Abfolutt  nennet  man , La  corbeille  ; den 
Sckmuik,  dèa  dtr  Bràutigam  feintr  Braut  vtr 
der  Hockzeit  gerntiniglick  in  einem  Kbrbtktn 
xufihîkt. 

In  der  Baukunfl  krijit  Corbeille  ; ein  JZie- 
ratit  von  Bildhauer-  Arbeit  in  Farm  einet  Btu-  ( 
mtnkSrbchens  odtr  Fruchiktirbckens. 

Im  F:flungsbaut  vtrJUht  man  untir  Corbeil- 
les , kleittt  mit  Erde  g,jülte  SckanzkSrbe , die 
man  ai^  dtr  Brvjlwihre  nibtn  timndir  jtst. 


h dtr  Naltrgtjchiektt  ktifit  Corbeille,  das 
KSrbchtn,  tint  JckSnt  Muftkei,  dit  zum  Gt- 
JchUcktt  dtr  Atrznntfchtln  gekéret. 

* CORBËILLÈE,  f.  f,  EinKorbvoO.  (mn,gebr.) 
CORBILLARD , f.  m.  So  keijit  tin  bedektes  grS^ 

lits  MarU/tkiff,  teeUhtt  von  Paris  ndch  Cor- 
beil  abgikt. 

Corbillard,  ktijlt  aaeh  tin  grSJÎer  IPiigen, 
worin  acht  Ptr/ontn  fitxtn  kSmttn  und  wiicktr 
kinten  tinen  Korb  kat,  z.  B.  tin  K&ckenwagtu 
on  JBrftlicktn  HSftn. 

* CORBILLAT , f.  m.  Ein  jungtr  lUht. 
CORBILLON , C m,  Eine  Art  kitintr  Kbrbcktn 

okntHnktl.  h^ondtrktit  keifit  Corbillon,  der 
Korb,  worin  dit  Paftettnbecktr  ikr  Gtbackents 
htrumtragtn.  In  dit/im  Ferfiandt  wird  Cor- 
billon bfitrt  JBr  das  in  dem  Korbt  tnihaltene 
Batkwtrk  genommtn.  Man  fagt  z.  B.  On'  a 


autt  darm  entkaltent  Backwtrk  abgtwonntn. 

Sprickw,  Changement  de  corbillon  fait  ap- 
pétit de  pain  bénit  ; FtrSndtrung  macht  Ap- 
pétit', xeas  neu  ift,  komt  nu  immtr  angtnik- 
mtr  vSr.  ‘ 

CoRBiLLOw,  dasKSrbtktn-SpitU  tint  Art Spitle, 
wobii  man  ouf  dit  Fragt  : Dans  mon  corbil- 
lon qu’y  met- on  ? immtr  auf  on  reimtn  mufi. 
Wir  ktin  dtrgUichen  (Fort  findet,  od^  tins 
fagt , das  Jckon  da  gtwijtn  tjl,  tmifi  tin  Pf and 
gibtn, 

Auf  den  Sckiffin  verfttht  man  unter  Corbil- 
lons,  tint  Art  kitintr  Haü>fUntr,  wtleke  oèen 
tetit  find,  und  imtm  mg  zu  geken,  woraus  dem 
Schifsvolke  bei  der  Makhuit  der  Zwitbaek  gt- 
rtickt  wird. 


CORBIN,  f.  m.  Die/es  fFort  bideuleU  ekemals  fo- 
vitl  als  : Corbeau,  der  Robe.  Man  nante  Bec  de 
corbin;  Rabenfcknabel , tint  Art  Streit-Æxte , 
womit  dit  Cent  Gentilshommes  de  la  maifon 
du  Roi  bewafnet  waren,  dit  man  dakèr  autk 
Gentilshommes  an  bec  de  corbin  zu  nernitn 

^^c  de  corbin,  der  Raben/tknabtl,  keifit  auck 
ein  auf  btidtnSeiUn,  odtr  auch  n&r  auf  einer 
Stite  umgeb^tner  Stotk-Knopf. 

Bei  dm  Zucktrjiedtm  heijlt  Bec  de  corbin , 
der  Rabtnfcknabtl,  tin  mit  xwti  Uandkibtn  und 
■ tiner  Schnauzt  vtrftktntt  kupfemes  Gefsj},  aus 
wtUkem  dtr  Sprop  ganz  ktfi  in  dit  Formen 
gteofftn  wird. 

Bei  den  ffiitmackem  keifit  Bec  de  corbin , 
die  Naft  des  Fatkbogens.  Sitkt  Hbrigens  Bec. 
CORDAGE,  f.  m.  Das  Seilwerk,  Tauwerk,  àOt 
zu  einem  S Itfii  gehBrige  Sti't  und  Tout.  Il 
üaut  nn  grand  nombre  de  cordages  pour  équi- 
per un  vaifTean  ; zur  Ausrüitung  eintt  Stktfit 
gtkbrt  tine  grifit  Mtngt  Tauwtrk, 
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Man  verjlfht  unttr  Cordage  auck  firntUckt 
ttnSthtgU  iitricki:  und  Stile  zu  ennr  Alafchmt, 
oitr  zur  ForlbrJrgung  drs  groben  Gtjilü'.tes, 
On  enleva  tout  le  cordage  deftiiié  pour  l'Ar- 
tillerie; elles  Strickwerk  odtr  SeÜwtrk,  dos  Jlir 
^;e  /Irl’l’tne  bejlimt  war,^ttr.irie  tctggtaommtn, 
£!ever  une  machine  avec  des  cordages;  emê 
Mctjckine  mit  StsUn,  Slrukt.t  in  dit  Hlikt  hèbtn. 

CoiîiJAüK,  Udeutet  zuwttlen  auch  nur  tin  ein- 
ze'.hts  Stil  odtr  Tan,  Ce  cordage-là  n’eft  paa 
afi'ez  fort  ; die/es  Seil,  ditfes  Tan  iji  nkht  Jlark 
grmig,  yluf  dtn  SJùffen  htifit  Cordage  blanc  j 
em  ungeth/rtes  Tau.  Cordage  gondroné;  tin 
githtrUs  Tau.  Cordage  étuvé;  tin  Tau,  das 
en  eititm  warmtn  Zimmtr  aufgeUUngl  worden, 
um  es  von  der  Najfe  zu  btfreitn.  Cordage  re- 
fait ; tin  ans  bereits  gebrauchien  Stneken  ver- 
frrtigus  Tau. 

Cordage , heifst  auch  : das  Mejfen  des  Holzes 
nâch  KlafUrn,  dalür  man  dergkuhen  Holz  Bois 
de  corde  ; Kla/terholz  nennet.  Le  bois  eft  bon, 
mais  on  vous  a trompe  au  cordage;  das  Holz 
tjl  gft , abtr  man  hat  Sie  im  Mtjj'en  betrogen^ 
man  hat  nicht  richtig  gcmejjen. 

CORDE,  f.  f.  Das  Seil,  tin  aus  Hanf  odtr  auch 
aus  IHoOt,  Seidt,  Hirtn,  liajl  &c.  gedrèliles 
langes  Bord,  weUhts  ndch  Ferjcltiedenheitjei- 
r.tr  Dicke  und  Lange  bald  ein  Strick , ein  Tau, 
ein  Strang  oder  autlt  tint  Ltine , tint  Schnf  r 
gênant  wird.  Une  corde  menue,  deüée;  ein 
e'innes  Stil.  Une  erofle  corde  ; eiitjlarkes , 
tin  dickes  Seil , anf  dtn  Schijfen  tin  Tau,  Jonfl 
Cable  gênant.  Une  corde  à trois  cordons; 
tin  dretdrdlkiges  Seil.  Tordre  une  corde  ; ein 
Seil  drélten.  Un  prifonnicr  lié,  garrotc  de  cor- 
des ; tin  mit  Stricker.  gebundtner  Gefangener. 
ttendre  du  linge  fur  une  corde,  fur  les  cor- 
des ; IFafche  ouf  tint  Ltine , auf  du  Leinen 
hiingen.  Une  corde  à puits;  ein Brunnen/td. 
Une  échelle  de  corde  ; e:ne  Strickleiter.  Les 
cordes  des  cloclies  ; du  GUukenfiils.  Un  pont 
de  cordes  ; ein  Strukvtrdeck , tin  van  Stricken 
gejthlui^enes  Herdtck,  iponut  man  dtn  ganzen 
obtren  Tiitü  tines  Sckiffis,  das  i.llr  ein  Perdeck 
hat , btfchàiret.  Une  corde  de  retenue  ; tm 
Ha’d-Tau,  tin  HaÜjtil,  tin  Jlarkts  Tau  oder 
Seil , womit  man  ftkwtre  Lajlen , wenn  Jtlbigt 
einge/chift  wtrdtn,  ltSlt  und  leitet,  oder  auckiero- 
tiiit  man  andert  Sachen  in  thrtr  fehntUtn  Bt- 
uègung  hftnwet.  Cordes  de  defenfes;  fa  nen- 
net man  an/  tien  Sihiffen  tint  Art  Matten,  dit 
von  alttm  Tauuurkt  gtflockUn  wordtn,  und  an 
dtn  StiUn  dtr  B6ti  und  kltintn  Stkifft , wtnn 
ihrtr  mthrirt  ntbtn  ttnandir  liigtn,  htnmttr 
gthàngt  wtrdm,  damtt  fit  fich  nickt  durcit  das 
Antinanderftôfitn  brfchÿiiigen,  IFtrm  vonJMa- 
fehintu  die  Redt  iJi,  fo  lu'tfftn  Les  cordes  mtls- 
renthtils  dit  &lmiire.  La  corde  fans  fin  ; dit 
Schnur  am  grùjltn  Drihradt  an  tiutr  DrithJtU 


bank’,  it.  die  SUnur , am  SeknCa-Jiade  einer 
StUeifmaJdane.  Les  cordes  ; dit  Zteh/ehntire 
in  dtn  Stiden-Manufàchiren.  Cordes  de  rame  ; 
Rimfch  Tut.  B-i  dinliûckbindern  h-ijjen  Cor- 
des, dieSihmire,  wtkke  die  B'indt  (N’ervurea) 
auf  àtmRUcken  tines  Bûches  bilden.  Une  corde 
à feu;  e.n  ZTindflrick  der  Luflftutrwerkir.  Auf 
dtr  Reitfhule  kefit  Corde , die  Leme.  B,i  dtn 
Fifchern  heifit  Corde , das  Angetfeil.  Pécher 
aux  cordes  ; mit  Angelftiien  fifeken.  Man  ntn- 
net  in  der  MefikuM  Corde , dit  Sèhne.  Ligne 
des  cordes  ; die  SelaunUnit , tint  gerade  Unie, 
dit  einer.  Zirkel  ungleich  dureUfehneidet. 

Corde  d'eftrapade  oder  Trait  de  corde;  das 
JViffeil,  das  Zngfetl  an  der  IFipmaf chine  oder 
dem  /A’;pgfllgen.  Donner  troia  coups  de  corde 
à quelqu'un  ; tintnt  dreimal  die  U'ime  gèben, 
ihn  drtimal  wippen  oder  mit  dtr  IVippe  prel- 
len.  Cordes  du  rouleau  ; die  IFatztngurle  an 
einer  BkMrucktr-Frtfft.  Une  corde  en  queue 
de  rat  ; tin  Raitenfehwanz,  tin  Stil,  tctlches  an 
tinem  Ende  damer  ifl,  als  am  ar.dtm.  Auf 
dtr  Rettfchule  heifit  Corde,  die  Leint  odtr  Unu. 
Tabac  en  corde , g/fponntner  Taback. 

Corde  de  jen  de  paume;  das  Seil  des  BaS- 
kaufes,  die  Corde,  das  in  der  Mitte  des  Ba!l- 
haufts  quér  ausge, parte  dicke  Seil,  aelches  bis 
nach  unten  zu  mit  Netzen  vtrftlitn  ijï,  um  dit 
BSllt  darin  aufzukalten.  Mettre  fous  la  cor- 
de ; foîter  die  Corde  fchlagen , feintn  Bail  mcht 
iFer  die  Corde  kinaus  bringen.  La  balle  a frifé 
la  corde  ; dtr  BaU  hat  an  das  Seil  angeftreift. 
Mettre  argent  fous  corde  ; das  Gtld  unttr  dit 
Corde  lègen.  Fig.  fagt  man  : Cette  affaire  a 
paffé  à fleur  de  corde  ; es  hat  wtiiig  gtfe'rM . 
dafi  diefe  Sachs  nicht  mijjlungen  teSri.  11  a 
fril'é  la  corde;  beinaht  hiitte  tr  ftinen  Proztfl 
verlortn,  teSri  ihm  die  Sache  mifllungen,  wSrt 
der  Handel  ungiUcklich  für  ihn  ausgtfaBtn.  U 
a frifé  la  corde  ; kan  auch  bedeuten  ; tr  wdre 
beinalu  aufgekangt  worden.  Jouer  argent  foua 
corde;  «»«  bdrts  Gtld  fpielen.  Vous  verrez 
beau  jeu  fi  la  corde  ne  rompt;  Sis  wtrdtn 
tFun^dinge  fthtn , wtnn  die  ^kt  nickt  fèhl 
fdilagt. 

Coude,  beijlt  auch  : das  Stil  emts  SeiltSnzers.  Un 
danfeur  de  corde;  ein  Stiltànzer.  Danfcr  for 
la  corde  ; auf  dtm  Seile  taraeen.  Fig.  und  tm 
gim.  Lèb.  fagt  man:  Cet  homme  danfe  fur 
la  corde  ; dtefer  Afann  jUht  auf  dtr  Kippt  ; 
dit  Sachen  diefts  Mannes  fkhtn  fchlecht  ; tr  ifl 
m mifiliclitn , m bidenklicktn  Umfldnden. 
Coude,  dtr  Strick,  der  Strang,  die  Strafe  des 
Galgeus.  Cela  mérite  la  corde;  das  verdient 
dtn  Strang,  dtn  Galgen.  Il  a éclûppé  la  corde  ; 
tr  fl  dtm  Strange,  dtm  Galgen  entlaufen.  Ug. 
Cet  homme  a frifé  la  corde;  ditferMtnfch  fl 
dtm  Galgen  kaum  entgar.gin,  todrt  biinafu 
aufgthtnkt  worden.  Faire  amende  bo&otable 
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la  corde  an  cou  ; mit  ew(ta  Strkk  nm  dtn  Hait 
ijfftntliche  ylbbitte  thuu.  Man  Jagt  figiirluk  : 
Se  rendre  la  corde  an  con.  venir  la  corde  an 
cou;  fich  auf  Giiadt  mtd  Ûngnadt  trgèbm,  zu 
Krtnz  kriecktn , dtm'itJiig  um  Gnade , lun  jtm 
Ijbm  bitttn.  Les  alTicgés  fe  rendirent  1a  corde 
an  cou;  dieBelagtrUn  uhirgiben f.ch  anf  Gnadt 
und  Ungtiadt.  Man  nennet:  Geni  de  fac  & 
de  corde  ; GalgenvSgtl,  tiederlichis  Girmdil, 
Sfitzbiiben.  Strithwtirtlick  faet  ir.an  rua  tt- 
tieiii  dtr  gl'itckliili  imSeUl  ijl-.nt  de  lu  corde 
de  pendu  ; er  bat  tiii  Silkk  von  dtm  Strickt  ti- 
ufs  Gilznkten  ; ii»  gem.  Lib.  tr  Jakrl  eintn 
Vltbtdautmn  bei  fuh. 

Alettre  la  corde  an  cou  à quelqu'un  ; tinen 
zn  JoWkenSachen  virleitin,  die  ibn  an  dtn  Gal- 
gen  briitam  kilnten , tinen  ni  Getanr  fctzeu  gt- 
henkt  o(Ur  aufgtkmlpft  zu  werden  ; it.  an  jc- 
mandes  Ungl'ùU  /ckiildig  feyn,  La  trop  grande 
indulgence  de  fou  p6re  lui  a inig  la  corde  au 
cou  ; dit  zu  gréjie  Ndckfuht  feints  Haters  hiitte 
ihn  biinakt  an  dtn  Galgen  gebracht,  oder  ifi  an 
Jtinem  Unglücke  fchuld.  11  file  fa  corde  ; er 
fpinuet  an  Jtinem  Ssrange,tr  dréhet  felbji  an  Jti- 
nem Strickt,  fagt  tnan  von  eintm  dèr  foUhi  vin- 
gt verlibt , die  ihn  tndlick  nock  an  dtn  Galgen 
bringtn  kSnKtn. 

Sprichw.  Il  ne  faut  point  parler  de  corde 
dans  la  maifon  d'un  pendu  ; in  iem  Hauft  ti- 
net  Gehenkten  rnsÿ?  nuin  nickt  vom  Strick  ri- 
drn  : von  gewijjm  Fèbtem  nvji  man  nickt  in 
Gègmwart  folcher  PfN'onen  rèden,  die  Jetbjl  da- 
mtt  bekaftet  find.  Ivtnn  von  tiner  ttwas  ge- 
fdhrUclien  odermiJUicken  Unttrnihmimg  dit  Ri  de 
ijl,  Jo  pfiègit  man  zu  fagtn-.  Le  fouet  & la 
corde  en  (rat  dehors;  ts  fieht  tcider  Stauvtn- 
Jchiag  nock  Galgen  darctuj  ; es  tcird  den  Hais 
niciit  koJUn;  nûr  frijdt  gewagt,  ts  ift  keim  fo 
grâJSe  Gefakr  dcwii. 

CoiiuE,  hei/it  auch:  ditSiknt  tmts  Bogtns  oder 
tiner  Armbmjl.  Tendre  la  corde , bander  la 
corde  ; die  Sehnt  fpannen.  La  cordé  étoit  trop 
bandée , elle  rompit  ; dit  Sihne  ivar  zu  fiark 
gt/pamiet,  fie  ztrbrdck.  Sprichw.  nnd  fig.  fagt 
tnan  : 11  a denx  cordes  i fon  arc , plnfieurs 
cordes , plus  d’mie  corde  à fon  arc  ; ir  weifi 
mthr  als  tin  MilUl  zu  ftintm  2wtck  zu  gt- 
tangen. 

CoRDx,  ktifit  auch:  dieSoHe  an  linem  mvfikaU- 
fchtn  Infirumtntt.  Il  y a des  cordes  de  bo- 
yau, il  y en  a de  métal;  es  gibt  Darmjdittn 
und  metailene  Sàiten.  Mettre  les  cordes  à un 
luth,  i un  violon,  à un  clavecin  ; tint  haute, 
tint  Geige,  tin  Clatner  btzitktn.  Pincer  les  cor- 
des de  la  ba;^  ; dit  Saiteu  einer  Harft  rülirsn. 
Hauffer , baUTer  une  corde  ; tint  Saite  hliher 
Oder  nUdrigerJpatmtn,  Flatter  la  corde;  dit 
Saite  nur  Janfi  rükrtn  ; piano  fpielin,  11  gour- 
mande les  cordes  ; tr  greijt  du  Saiten  zu  kart. 


Fig-  fagt  man  : Ne  touchez  pas  cette  cor- 
de , il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde-lî; 
btrlikren  S:e  diefe  Saite  mcht,  man  muH  dttf» 
Szte  nickt  beriikren,  man  mu.fi  ditfen  Punkt, 
diefe  Sache  unberlikrt  laffen,  nUht  davon  fprt- 
cken.  Sprichw.  Toucher  la  grofie  corde;  die 
Hauftfacke , den  wUktigfien  Punkt  einer  Sache 
itrlibren-,  vcm  der  Hauptjache  zu  rèden  an- 
fangen. 

Corde  de  montre;  dit  Darmfaite  au  einer 
ùbr,  wekbe  eb-msls  die  Strüe  ter  Kette  ver- 
trdt.  ,4/jn  fagt  dahirt  Cette  montre-là  eft 
au  bout  de  fa  corde  ; cLej'e  Uhr  ijl  bald  abge- 
laiefen,  ' Elle  a filé  toute  à corde;  fit  ifl  vuU 
lig  abgelciifen. 

Court  r.  ,kei fit  auch:  die  Spaniiung  tires  Muskelt 
oder  A'trtvn  • die  t'en  einem  Gefchwlïre,  von  ei- 
ner  Ei.dz'.îHdung&c,  hirr'.ibret.  Il  avoit  ninl 
à la  jambe,  au  bras,  & il  y fentoit  une  corde 
qui  le  tiroît;  er  halte  tinen  btifen  Pifi , tinen 
btijen  Arm  , und  tmpfand  tint  Spannung,  ein 
zickfndes  Spaniim  darin, 

Dit  H'ffchmiedt  ntnnen  : Corde  de  farcin  ; 
dasSpannen  dèr  mit  der  R-aude  bekaftelen  Tntilt 
eines  Pfèrdts.  Un  cheval  qui  fait  la  corde; 
tin  Pferd  dos  angewacUfen  ijl,  fchwèr  Alhtm 
bolet , und  beim  Atkemholen  den  Bauch  zu  fehr 
tinzitlU. 

Corde  de  drap  ; der  Paden  eina  Tâches  oder 
2tuges.  Ce  drap  a la  corde  bien  fine  ; ditfet 
Tttch  bat  lin^i  fehr  feintn  Paden.  Son  habit 
eft  tout  pelé , il  montre  la  corde  ; ftin  Rieid 
ifi  gatsz  abgetragm  oder  abgefchdbt,  es  tàfit 
den  Paden  Jeken , man  fieht  der.  Paden  daran, 
Fig.  uni  fprickw.  fagt  man  von  einer  lAji,  die 
nickt  J'ein,  nicht  verdekt  grnug  ifi:  Cela  mon- 
tre la  corde;  das  StTickchen  tfi' nickt  fein  ge- 
niig  ausgedacht;  dèr  Streick  ifi  zu  plump,  man 
entdekt  ^eick  die  IJfi. 

Corde,  heifit  auch:  der  Paden,  dot  Klafter,  das 
Mtjli  t:n  Langtnmdji,  welckes  gemeinigUch 
drei  EU  en  oder  'fectis  Scknhe  enthalt,  und  befon- 
dtrs  beim  Meffin  des  Moïses  geliraucbt  wird. 
Cent  cordes  de  bois  ; hundert  Paden,  huniert 
Klafter , bundert  MeB  Holz.  de  cotde  ; 

Ktafierkolz,  Mijlholz. 

CORDEAU,  C m.  Dit  Sckntir,  zin  dünnes  Seil, 
dtjfen  fich  die  Maurer , die  GSrtner , die  Peld- 
snefjer  &c.  zum  Meffen  bciitnen.  Des  allées 
tirées  au  cordeau;  nSek  dtr  Schnâr  gezogene 
Aüitn  oder  LuflgSngt.  Aligner  une  muraille 
au  cordeau  ; tint  Matur  ndck  der  Sebnfir  zie- 
htn.  Mau  nenmt  beJUmter,  Cordeau  d'ingé- 
nieur; dit  Mefi-Scknâr.  Cordeau  de  jardinier; 
du  Gartenfchnfir.  Cordeau  de  maçon  ; d.tr 
Sebofiioth,  tint  auf  tint  Rolle  gewickelte  Scknâr, 
die  am  Ènde  mit  eintm  Gewicht  verfehtn  sil, 
und  worudeh  tint  Mautr  gerad  gerichtet  wirà. 
Cordeau  d’alignement:  dit  Abfieck  - Schnîir , 
L 1 1 1 3 die 
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dit  Âtpck-Lt'mi , z»r  Abfittkmg  thés  Rtgi- 
mtnU  - oder  Compagnie- Lagtrs,  Tirer  *u  cor- 
deau luijh  auek  : an  einer  Schiftleine  xùktn , 
fo  wit  Z.  B.  die  Fakrzeugi  auf  dtn  FlüJ/'tH  gi- 
gtn  dtn  StrSm  gezogtn  wtrden. 

In  dtn  IFoUtn-ManitfaBaren  nmntt  man  Cor- 
deaux , gewiiïi  rippigt  SahOeiften,  wtUkt  an  dit 
/chltchttjUn  QaUmgtn  tooUtntr  Ztugt  gtmatlU 
Ktrden. 

• CORDELE,  Sieke  CORDELLE. 

CORDELER,  v.  a.  F^chten,  wit  tinen  Sirùk  zn- 
Jammtn  drèlun  oder  winden,  Cordeler  des  che- 
veux; Hdrt  fiechltn. 

CoKDKLi,  iE,  paît,  & adj.  Gtfiothten.  Sitkt 
Cordeler. 

CORDELETTE,  C f.  Ein  Strickchen,  linSchnür- 
tien,  tint  kUint  Scknir.  Un  gros  cable  garni 
de  cordelettes  par  le  bont  ; tin  dicktt  Tau  am 
Endt  mit  dUnntn  Siritkcktn  utnwundtn.  Un 
paqnet  de  cordelettes  ; tin  Patk  Ueititr  SchnBrt 
oder  dUmer  Strickchen. 

CORDELIER,  f.  m.  Dtr  Frantijcantr  oder  Fr cm- 
cifcantr-MUnck.  Man  nennet  die/e  MSncht  Cor- 
deliers , weil  fit  mit  eintm  Stricte,  wekher  ver- 
Jckitdent  Knoten  kat,  umgiirtet  find.  Man  fagt 
im  gem.  Ub.fprickwSrtlick  von  eintm  leichtfinni- 
gm  Menfiken,  dtr  fich  nicht  leickt  ans  etwas  tinen 
Scrupet  macht  : Il  a la  confcience  large  com- 
me la  manche  d’un  cordelier  ; /tin  Gewifiin  ijl 
fo  wiit,  als  tin  Franci/caner-Ærmet  ; tr  kat  tm 
Jthr  weites  Gewiiïen.  Ftrner  Jaet  mon  fprich- 
wSrtUch:  11  parle  latin  devant  les  Cordeliers; 
tr  /pricht  von  dit/er  Sache  vir  Leuten,  dit  fit 
wett  befitr  vtrJUhtn  ; tr  wiU  dtn  Geithrten  pri- 
digen.  Aller  for  la  haquenée , fur  la  mule 
des  Cordeliers  ; zu  Fuji  gehtn,  mit  eintm  Stocke 
in  dtr  Hand  ; im  gem.  Lèb,  an/  des  Sckufiers 
Rapptn  reittn. 

CORDELIERE,  f.  f.  Eine  Art  geflochtener  Bdn- 
der  mit  vieltn  Knoten,  mehrentkeils  von  fihwar- 
zer  Seidt,  wtUht  das  Frautnzimmtr  um  den 
Ha'iS  trSgt.  l'ârzUgUck  wird  dttjts  fTort  in 
der  IFaptnknnfi  gebrauckt , und  bedeutet  tint 
gekitSttie  und  giflochtent  Schnùr,  womit  der 
Wap  v/chitd  vSrnihmtr  IFitwtn  und  Tbchttr 
umgèbtn  ifi. 

In  der  Bsukunfi  heifit  Cordelière,  ein  kitintr 
Zitralk,  dir  inGefiatt  einet  Strick/s  ausgthautn 
und  ausgifcknizt  tjl , und  auf  StSLen  (baguet- 
tes) oder  auck  au}  tiner  Kugel  angebrackt  wird. 

Bei  dtn  Bfichirucketn  hetfit  Cordelière , tint 
Reiht  von  aneinander  ge/tzttn  gtgojfentn  Letfl- 
cken,  womit  ganze  Biatjeittn  cingejfafit  wtrden. 

L’ordre  de  la  cordelière  ;/o  iùefi  tinFrau- 
tuzimmtr-  Orden , dèn  dit  KSniginn  Anna  in 
England  geftiftet  batte. 

La  cotdelière  des  Andes,  oder fMcckiwtg  la 
cordelière,  les  cordelières  , hiifll  tint  lange, 
mitten  durchFnu,  CkiU  und  dut  mageilamjckt 


Land  gtktndt  Reiht  Qtbirgtn  m dtmJHd^ 
lichen  Amtrika. 

CoRDELièRE,  f.  f.  Dit Franeijeantrina,  iitFran,- 
eifeaner-Nomu. 

t CORDELINE,  C f.  Dit  Kantti/^Sdtn-,  fo  nen- 
nen  dit  Seidtnwèbtr  dit  von  dtr  KanttnroBt  (re- 
ffin)  herunter  Uw/tndt  SeidenfSitn  von  anderer 
Farbe,  als  des  Stoffes  Farbt  i/l , wtlche  dit  bei- 
den  Seiltn  des  &offts  dtr  Lànv  ndch  als  tin 
bunterStrttf  umfajjtn,  und  ditSttOen  dtrSahl- 
Itifit  vertreten. 

Auf  dtn  GJdsh'Mtn  heifit  Cordeline,  dtr 
Randkolben,  tin  ttjtrnts  StUngltin,  welchts  der 
Arbtittr  gVûhend  in  dtn  Tttgel  flsfit,  damitfich 
Joviel  Gldsmaterit  daran  hdngt , als  xur  Bil- 
ditng  des  Rondes  an  der  MUndung  eintr  Bow- 
teiÙt  nSikig  ijl. 

CORDELLE,  f.  £ Das  SchnUrchen.  DiefesWort 
À nftr  in  folgendt”  figlirlicktn  Rèdtns-Art  des 
gem.  Ub.  gtbrUucUuh  : Attirer  quelqu’un  à là 
cordellej  jtmanden  auf  feint  Seitt  zitken,  mâ- 
che», dafi  fich  eine  PerfSn  zu  un/trir  ParUi 
fckîdgl,  umand  an  fich  ziehen.  Elle  l’a  attiré  à 
(à  cordelle  ; fie  kat  thn  am  Seile,  am  Schniircken. 

CORDER,  V.  a.  Stilt  drèktn  oder  fpinnen,  Seile 
oder  Srickt  macken.  Corder  du  ct.anvre  ; i/aïf 
xu  Seiltn ,.  zu  Stricken,  zu  Tautn  fpimen  oder 
drèhtn.  11  faut  corder  ce  chanvre  ; diefer  Uanf 
muji  zu  Seiltn  gefponnen  wtrden.  Le  gros 
chanvre  ne  fe  corde  pas  11  bien  que  le  chan- 
vre délié;  der  grobeHanf  fpinnet  fich  nicht  fo 
Bill  als  dtr  fimt. 

Corder  du  tabac;  Taback  fpinntn,  feint  BlSl- 
ter  zufàmmtn  drihen  und  in  Roûtn  atifwickeln. 

Corder,  heifit  auch:  Mtffen,  ndch  dtmFadtn, 
ndch  derKlafter  ausmejjtn,  oder  auch  inKlaf- 
tem  auffetzea,  und  wird  kauptfachlich  vom 
Holze  gefagl. 

Corder  du  bois  ; Holz  ndch  derKlafter  aus- 
tntjftn  oder  anffetzen.  Le  bois  tortu  ne  fe 
corde  pas  fi  bien  que  l’autre  ; krunimes  Holz 
ISfit  fich  nicht  fo  gut  auffetzen  oder  mtffen,  als 
anderer.  Ou  ne  corde  pas  le  bois  de  compte; 
das  Zàklko'.z  wird  nicht  gemeffen. 

Corder,  heifit  auch:  befchnhren,  mit  Stküren 
umwiikeU’.,  umbiudeiu  Corder  la  raquette;  dit 
Rakete  mit  tinem  Gitterwerke  von  Sckuaren  oder 
Darmfaiten  umgèben.  Corder  un  ballot;  einm 
Balltn  mit&ricken  umbinden,  um/chnllren. 

Se  Corder;  pelxicht,  ftockicht,  hart  und  faftrig 
wtrden',  wird  von  Rettigen,  Ruben  und  ardc- 
ren  IVurztlwtrktn  gefagt,  wtnn  dit  redite  ffak- 
reszeit,  wo  fit  am  VjUn  zu  gtniefitn  find,  ver- 
bei  ifi.  La  faifon  des  raves  eft  paflee,  elles 
commencent  è fe  corder;  dit Rùbenzeit  ifi  ror- 
bti,  fie  fangtn  an  ptlzUkt,  fioeJuckt  zu  wtrden. 
Alan  fagt  auch  : Les  lamproies  commencent 
i fe  corder;  dit  Ntm- Augttt  fa»gtn  an  Fd- 
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' dm  Z»  Mammm,  ikr  Fleifih  wiri  zSk  mid 
fa/iriikt. 

Cordé,  ée,  Mrt  & *dj.  Gtjfmnm,  gtdrihet; 
iL  gtnujfm  &c.  S.  Corder.  Du  tabac  cordé  ; 
gt/ponntner  Taback,  Rauchtaback  m RoOm.  Une 
corde  bien  cordée  ; eim  woh'gtmijjint  Klafttr. 
Bois  cordé  ; tn  Kla/iti  n aufgejtzttt  Holz  Un 
ballot  cordé;  tin  mit  SlrUktn  umwundtner Bal- 
I Un.  Une  cheval  cordé  ; tin  Pfèri,  dos  dm 
IFnrm  hal,  wilckrs  mit  eintr  unurmfSrmigtn , 
knotigm  und  vtrhUrteten  Gejcktevtl/t  zwijchm 
Haut  und  Etijch  behaftet  ijî,  lu  dtr  Ivapm- 
kunft  ktiflt  Cordé , teas  Saitm  odtr  Sèktun  von 
~ andtnr  linktir  kat.  Une  harpe  cordée  d’or; 
tiutHarft  mit  goUiitun Saitnu  Raves  cordées; 
ftotkickU,  ptizitku  Rübeu. 

CORDERIÉ,  f,  f . Dit  Stilirbahn,  dtr  Ptaiz,  wa 
ditStiltr  dit  langez  Stiit  virfertigtu.  Une  cor- 
derie  couverte,  découverte;  tint  bidtktt,  tint 
offent  Seilirbakn. 

CORDIAL,  ALE,  adj.  HtrzfiSrktnd.  Un  breu- 
vage cordial , une  potion  cordiale  ; nu  htrz- 
JlSrktndtr  Trank.  Un  remède  cordial  ; am  Ittrz- 
. ftSrkendts  ArztMimittel.  Man  fagt  auch  Jub- 
ftantivi:  Un  cordial;  tint  Htrtfiàrkung,  tin 
htrzflSrktndes  Mitttt, 

CoRDiAi. , htijh  fig,  ktrzlich , non  Htrzm,  mit 
lèbhafttr  iUnirtr  Èmi^ndtmg.  Un  amonr  cor- 
dial; tint  ktrzlicht  lAibt.  Une  afléflion  cor- 
diale ; tint  herzlUki  Ztmtigung.  Man  Jagk 
auch:  C’eft  un  ami  cordial,  un  homme  franc 
& cordial  ; tr  ijl  tin  ktrzluhtr,  tin  aufrickti- 
ger  Freund,  dir  is  trtu  und  rèdlick  miÿntt. 
CORDIALEMENT,  adv.  Hirzlitk,  auf  tint  htrz- 
Utkt,  trtumtyntnde  Art,  von  Htrzm.  Je  vous 
aime  cordialement;  ich  litbt  Stt  ktrzlich,  von 
' Htrzm.  U m’a  parlé  cordialement  & en  ami; 
tr  kat  aufriehtig  und  ait  Freund  mit  mir  gt- 
Jvrochtn. 

CORDIALITÉ,  £ L Dit  Aufruhtigktit,  da  mon 
ts  von  Htrzm  trtu  mtyntt,  dit  atrfrichtigt, 
zdrtUckt  Zuntigung , dit  htriditht  Frnmijchafl 
und  Litbt.  Avoir  de  la  cordialité  pour  les 
‘ amis  ; ts  mit  ftinm  Frtundtn  aufricktig,  ktrz- 
lick  git  mtÿntn.  Parler , procéder  avec  cor- 
dialité; ai^ricktig  und  offtnktrzig  rèdm  und 
Zu  (Ftrk  gthtn. 

CORDIER,  I.  m.  Dtr  Seiltr,  (dtr  ReifJiUSgtr) 
finir  dir  &ilt,  Strickt,  Tant  &(,  macht  und 
vtrkaufï. 

* COUDILLAS , Oder  CORDILLAT,  f.  m.  So 
htifit  tint  Art  groben  Tfichts,  dit  in  Langue- 
doc und  Spanim  virfertigrt  wird. 

CORDON,  d m.  DitSJmki-,  tint  von  dm  kSnft- 
ntn  SchiiUren  odtr  d'ùntun  Strickchm  (Strak- 
fun ) woraus  tin^  dickes  Stil  odtr  Tau  zujam- 
mtngejtzt  ijl.  Une  corde  à trois  cordons;  tin 
drtiftrSknigts  Srit,  tin  Stil,  das  aus  drei  LHzm 
odtr  diianm  &.’müren  zûfammtn  gtdrihet  ifi. 
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Mm  fagt  auch  : Un  cordon  de  fil  ; tint  Iti- 
ntnt  odtr  zitimtSiknIir.  Des  cordons  de  foie; 
ftident  Sthnürt.  Cordon  de  chapeau  ; dieH&t- 
Jckn&r , tint  Schndr  odtr  Bond  um  dm  unttrm 
Tkeil  dtt  Hulkojffts,  um  dtn/tlben  enger  zu/am- 
mm  zu  zithm,  odtr  auch  blés  zum  Zitratk. 
Un  cordon  d’or;  tint  geidene  Hüt/cknùr.  Un 
cordon  rond;  tint  rmdt  H&t/chuûr,  lintRsmd- 
fcknir. 

Cordon,  ktijlt  auck:  tin  BSndchm  odtr  Bond, 
tin  SchnUrchm,  womit  man  ttwas  zufchndret, 
zubhtdet,  odtr  woran  man  etwat  hàngt.  Lier, 
- nouer  avec  un  cordon  ; mit  tinem  Sàndckm 
odtr  SdmUrcktn  bindm,  knkpfen.  Il  porte  une 
croix  pendue  i un  cordon  ; tr  trdgt  tin  Xrtuz 
an  tinem  Bande.  Cordon  iheer-,  tin  Schnllr- 
band,  tin  SchnUr/enkel , tint  Nefttjfclmftr.  Siekt 
Lacet.  Les  cordons  d’une  bourle;  ditScknH- 
rt,  dit  Bdndtr,  dit  Ritmm  tints  Geldbeuttls. 
Man  fagt  fig.  Tenir  les  cordons  de  labonrfe; 
dtn  Éeutel  habm , dai  Geld  unttr  HSndm  ko- 
btn.  Elle  tient  les  cordons  de  la  bourre;7r« 
kat  dot  Gtld  unttr  HUndm  ; fit  bejlrtittt  aOt 
Ausgabm. 

Le  cordon  bien  ; das  btaue  Band,  woran  dot 
Ordtnskreuz  dtr  Ritter  des  Heiligmgeifl-Ordens 
hSttgt.  11  vient  d’obtenir  le  cordon  bleu  ; tr 
kat  das  blaut  Band  odtr  dm  Heiiigtngtifl-Or- 
dm  btkommm.  Il  efl  cordon  bleu  ; tr  tfi  Rit- 
ter vom  Htüigmgeiji-Ordtn. 

Cordon  ronge  ; das  rotkt  Band,  woran  das 
Ordtnskreuz  £r  Commandeurs  des  St.  Lud- 
wig-Ordtns  hàngt.  Le  Roi  lui  a donné  le 
cordon  ronge  ; itr  KSnig  kat  ikm  das  rotkt 
Band  gtgèben , kat  ikn  zum  Commandeur  des 
St.  Ludwig-  Ordens  imant. 

Cordon,  bedeiUet  auch:  tin  gtwtihlet Strickchm 
odtr  Gürtelckm , weldtt  dit  MitgUtder  giwijfer 
andàckiger  BrUdtr/chaflm  Iragen.  Le  cordon 
de  faint  François  d’AfEfe;  dtr  Gürtel  des  hei- 
ligm  Francifeus  von  Affiju  II  eft  de  la  con- 
frérie du  cordon  ; tr  ijl  von  dtr  Briidtrfcha/l 
des  gtweiktm  Gürteis. 

Jn  dtr  Baukunjl  ktiflt  Cordon,  das  Mautr- 
band,  tin  fitintrntt  Gtjims,  wtlches  aus  tiner 
Rtilu  rond  gihautntr  Sttine  befleht,  dit  um  cm 
GibSudt  htrum , da,  wo  inwendig  tint  Decki 
litgt,  auflm  htrvbrtritm,  und  die  Siockwtrkt 
usUtrfàaiden;  it.  tint  Reikt  rund  ^hautntr  htr- 
ttusraemdtr  Suint,  wtUkt  zur  Ziirath  an  ti- 
ner mdutr  dtr  Làngt  nack  hinlaifm  ; it.  tin 
rondes  fltinemes  Gefrns,  wiUhts  rings  um  tint 
Ftflungsmauer  herumgtkt,  da,  wofich  die  Fut- 
tcrwnucr  obtn  tndip , und  wo  die  àojfcrt  Bii- 
fehung  dtr  Brufticèhre  anfàngt. 

Cordon  , ktiflt  auck  tin  kùiner,  wit  tin  Seil 
gtwundtner  Rand,  nibm  um  dit  Fiàckt  tintr 
MBmt  hcrm. 
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In  der  Anatotuie  heijit  Cordon,  tint  Schnir, 
tin  Guri,  und  leird  von  vtrfchitdtntn  Theiltu 
am  mtvjcUlicktn  Kiirptr  gt/aet , wt.cbt  tint 
J^aluhkiit  mit  thttr  ütkuar  habin.  x.  B.  Le 
curdun  uml  ilical  ; dit  Nabil/chtilir.  Le  cor- 
don rpeiiraiiqne  ; die  Sdmcn-Adir  Schnir. 

In  der  If'apenkunjl  vtrjiekl  man  unter  Cor- 
don , die  SclinHr , une  von  dm  H'apm-Zitra- 
tktn , Z.  B.  tn  dtn  ll'apen  der  BrülattH , tcv 
tint  JeUl  t Schnftr  au  dtm  Huit  kerunttrhàngt 
und  fick  in  Quajlen  vtrtheiUt. 

In  der  Hydrauiti  neiinet  man  Cordon  , dit 
Stknir , tint  um  eintn  Sprinobrunnen  kerum- 
gAMuiigtnt  Rokrt,  wodurcn  tint  Rtiht  vem 
$ya£erll' ahltn , wt'.cht  in  dtr  Mittt  odtr  a» 
éen  Rhndtrn  det  Springbrunnens  angilègt  fini, 
ff.it  U'afijir  verfthtn  wtrd. 

Cordons  & trettcs,  nennet  man  dit  A’abm- 
rirge  tines  H'agtns.  tintr  Lavette  &c,  dit  vitr 
ttjtrnt  R’/igt,  leeUttt  um  die  A'abt  tina  Rades, 
an  dm  Ortirn,  wa  die  Spticken  darinntn  jUk- 
ker,  giiègt  wtrdtn,  damit  dit  Nabt  uicht  j'pringt. 

Cordon  de  gazon , heijit  bti  dtn  Gàrtnern 
tin  Raftnrand  an  dtn  abgethtiUm  Bittn  eines 
Ijefi-SMekes.  Le  cordon  d’Anemone  ; ditlKl/t 
tintr  Antmone.  Auch  ffiègt  man  an  tinegtn 
Bfianztn  dit  EinfajJ'ung  der  Btdtter , teenn  fit 
von  anitrtr  forte  ifl , ait  das  Blatt  Jtibfi,  u;it 
audi  tiiitn  gefdrbtin  Ring,  unira  an  dtn  IHôit- 
Um,  um  dtn  Stiel  htrum.  Cordon  zu  nemien. 

Dit  KTirJchntr  oder  RauMdudler  verjlelien 
unter  Cordon , tint  Stknkr  Sthiiàr.zt,  tint  gt- 
teifitAnzakl  au/gereiluter  Zobel  - oder  andertr 
TnierfikwSnze. 

Cordon!  ou  branches  de  flambeatnc,  nemut 
man  Kutfcktnfaektln  oder  Handfacktln , dit  mit 
tben  dtm  teeijftn  Harxt,  u/omit  du  Dacktt  gt- 
tràukt  wtrdtn,  btgoJTen  wordtn. 

Cordon  , f.  m.  Dtr  Cordon.  Man  verfitk  dar- 
unter  im  Kritgswijm , Truppen,  wtUht  ISngft 
dm  Grenztn  tintr  Provinz  oder  dem  Uftr  ti- 
»i«  Strimes,  in  dit  daran  JlSfiendt  Ürltr  glekh- 
fant  m tiner  forilaufttid,n  Lhtit  vtrlègt  wtr- 
dtn , um  tin  Land  odtr  etnen  Pafi  zu  vtrwak- 
rtn,  und  einander  m aûtn  Fàlltn  dit  Hand  bit- 
Un  zu  kSnnen, 

COKDONNLR,  v.  a.  Alt  tmtSchtdir  xufixmmm 
driken  odtr  fieckttn  ; it.  mit  tiner  Sckn6r  tm- 
Jltchun.  Cordonner  de  la  foie  ; Stidt  zu  tintr 
jScimfir  zjammen  drihtn,  tin  Jeidtnet  SàmlSt- 
Àm  macken.  Cordonner  des  cheveux  ; Hdrt 
mit  tinemBand  eiifltciüen,  um  dot  zufammtn 
gedrèhu  Hdr  tin  Band  witkeln. 

Cordonné,  ée,  part  &adj.  Gedrèket,  g^ock- 
ttn , ois  tint  Scknùr  zufammtn  gedrèket,  Siekt 
Cordonner. 

CORDONNERIE,  f.L  Das  Sckfijj^-  citrSchA 
mâcher  - Handwtrk  ; it  dtr  Sckulnnarld , der 
Sckuhktdcn,  dèr  Ort,  wo  &àuie,  SBtftin  &t, 
vtrka  ft  wtrdtn. 


CORDONNET,  f.  m,  Das  SehnSrtken,  tin  fckma- 
les  geflochttncs  Bandchm  oder  tint  dilnne  ^e- 
drèkti  Bthniir  ; it.  tint  kleint  ruade  Scknur- 
fckleife , dit  am  Endt  mit  tintm  Stifi  beJckUt- 
gen  ijt  ; ÎL  eût  diîiintr  Dratk,  dtr  in  die  Spiz- 
Ztn  gewirkt  wird.  Un  paquet,  une  botte  de 
cordonnet  -,  ein  PSekeken , tin  Gtbund  Sekedirt 
odtr  Bdndchen. 

Cordonnet , keifit  autk  ; das  RSnficktn  um 
gewijj't  M’inzm , aif  dem  Schaitte  der/tiben, 

CORDONNIER,  f.  m.  Der  Schf.Jler,  dtr  Sekuh- 
macktr,  tintr  dèr  Sckukt,  Stiefetn,  PantoJJiln 
iAc,  maeht  und  verkaaft.  Cordonnier  pour 
homme,  cordonnier  pour  femme;  ein  AIjkj- 
Jckifttr , ein  Frautnfehifitr. 

Sprichw.  Lea  cordonniera  font  les  plus  mal 
cbaulTés.  Suht  ChauliV. 

• CORDOUAN,  C m.  Dtr  Corduan,  das  Cor- 
duan-Lèdtr , sin  aus  Bock-  und  JSitgtn/HSia 
bereitetes  Lèdtr. 

* CORDOUANIER,  tm.  Dtr  Corduan- Ma- 
cktr. 

CORÉE,  Cm.  DtrCkorHus.  So  heijit  rnder  grie- 
tkijtken  und  lateini/chen  Poifie  ein  P'ersfîiji,  dèr 
tms  einer  langen  und  aus  eintr  kurztn  Sylbt 
bejtekt. 

CORIACE,  adj.  de  t.  g.  2Skt  wis  Lèdtr,  lèder- 
hart.  Diefes  (Port  wird  be/onders  vom  Fleifckt 
gefagt,  das  entwèier  von  tinem  altenFiike,  oder 
nicht  mlirht  genug  gekocht  ift.  Cette  viande 
ell  cotiace  ; diefes  Pieifek  tn  zXke.  Im  gtm. 
Lèb.  fagt  (Bail  von  ehteiu  Menfchen  dèr  nitkt 
gernt  gibt  : 11  eft  roriace;  er  ^ zSht , sr  ift 
geizig , er  gibt  nicht  gerne. 

COK ïambe.  Cm.  Stehe  CHORIAMBE. 

CORIANDRE,  f.  f.  IBr  Koriander,  der  aroma- 
tifehe  uni  fSfitick  fckarft  Sâme  einer  Pflanzt, 
wekhe  gleichfals  Koriander  gmaut,  und  vir- 
ziiglick  in  llatim  gebauet  wird. 

CORÎDALE.  Seke  FUMETERRE. 

COR-INDUM.  Siehe  ROIX  DE  MERVEILLE. 

CORINTHIEN,  adj.  m.  Corintkif  k.  L’ordre  Co- 
rinthien; du  corinthiiCke  SSuUn  Ordnung.  Aian 
fagt  autk  fub/laïUive , Un  Corinthien  ; e/n  Co- 
rinther.  Les  épitres  de  St  Paul  aux  Corin- 
thiens; die  Britfe  Pauli  an  die  Corintker. 

CORIS , f.  f.  Der  Erdkiefer.  (ein  Iflanztngt- 
fckUckt) 

• COR  LIEU,  Sekt  COURLIEU. 

CORME,  oder  SORBEl,  C m.  Der  Speytrling,  Spitr- 
ting,  du  fhukt  des  Sperbrrbaumes. 

CORMIER  , C C Der  Sperbtrbaum , der  Sptyer- 
tings-  odtr  Spierlingsbaum, 

* CORMIiLRE,  f.  m.  So  ktijit  attf  dtn  Sekifèts 
dasjmigt  Siick  Ho'.z , wtUius  mit  dtm  obtrfUtt 
Endt  des  Ainltrjlevtns  verbundm  tft,  und  dot 
dufftrflt  Endt  dtt  HinUrtktHs  fines  Stkiffet  aut- 
SMcIit, 
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CORMORAN,  C m,  Dtr  grC;:i  ftkeatz»  Si-RcA* 
oitr  fVan^tr-Rabt  ; ein  ff'aljtrvogtl  mit  timm 
langen  Halji  und  hotun  Behua. 

* CORNAC,  r.  IB.  So  iieniut  mau  in  ludieit  dm 
P.ihrtr  finit  Eiephtnten. 

* CORNACHINË,  f.  r.  Man  ninntt  in  dtnA^ 
(Aritrn  Poudre  de  comicbine;  tin  gtwijts Par- 
girpulvtr. 

* CORN.AILLER , v.  n.  NidU  rtclU  in  ein  Ijxk 
fajl'en.  Dit  ddiniiuerleMe  bratichen  dos  IPort 
Cuinailler,  uhih  Jie  von  eintiu  üapftn  rèdtn, 
dit  niiht  rtclU  vitrkanCig  gdiautn  t/l,  und  dér 
das  iM.lt  KiilU  ganz  ausJtUlet , JTtr  weUket  tr 
b'jUmniit  iji. 

CORNALINE,  f.  f.  Dtr  Carneol,  fin  rother  et- 
icat  durcMthtigtr  EdeIJiem , dcr  eigfnllich  ein 
rother  Binât  ijl.  Cornaline  de  vieille  roche  ; 
hiifit  bei  den  0'utcflirern  ein  onentali/iher  Car- 
neol , zum  üuterjehiede  von  den  deut/cken  und 
bi'hmijthen  , dit  jif  Cornaliiiea  de  nouvelle  ro- 
che Htnntn. 

CORNARD  , f.  m.  Der  Hahnrei,  dtr  HürnertrS- 
gtr  ; tin  nitdriget  Sihimpficorl,  leoinit  inait  ei- 
ntn  Manu  btligtl , dtjjtn  Galtinn  dit  elulichi 
Treue  Verletzet. 

CORNE,  f.  f.  Das  Horn,  ein  harltr  uni  fyifzi- 
ger  Âuswnihs  an  der  Stirn  gtiBiJ’ir  Tni/te, 
KtUhes  ihaen  tbeils  zur  Zttrdt,  theils  zur  Per- 
thfiiigur.g  dienet.  Bêtes  à cornes*,  Hornvith, 
Thiere  mit  HSmerte.  (Hon.vith  itird  nfir  von 
zahmen  Haitsthier/n  gefagt).  Corne  de  bœuf; 
Oeh/inhorn.  Corne  de  vache  ; K'âhkorn,  Corne 
ce  bouc;  BocksUorn  6?c.  Donner,  frajif  er  de 
la  corne;  mit  dent  Hornt flujhn.  Une  taba- 

tière de  corne;  eint  hSruerne  TabaektdoJ',-.  Un 
peigne  de  corne  ; rut  kVriurntr  Kamm , tin 
Kamm  trait  liorn. 

Man  /agt:  Donner  un  coup  de  corne  à un 
cheval  ; einem  Pfirit  am  Gaumen  Bier  lajet , 
indcm  iitaii  ti  dyelbjl  mit  einem  Jpitzigen  tiornt 
blvdig  rtzt. 

Corne  de  cerf,  IJirfiîtkorn.  Hierunter  teiri 
alltiital  durek  die  Kitnil  verurbeitetes  Hir/ihhora 
vtrftandetu  Die  nai’irliihen  Hüntr  eines  Htr- 
JcUes  hei£in:  Le  boid  du  cc:f,  odtr  la  tête  du 
cerf.  Un  couteau  emmanché  de  corne  de 
cerf;  tin  MeJJer  met  einem  Hefit  odir  mtt  eittir 
Silidlt  von  Jiir/ihliom , mit  riium  kirJihbSrner- 
nen  Hefte,  mit  eintr  hèrJckkSrntrntn  Sikile.  De 
la  raclure  de  corne  de  cerf  ; gtra/pelt  liirjck- 
kom.  De  la  gelée  de  corne  de  cerf;  tint  Gal- 
lertt  vm  HtrfiUtom. 

In  dtr  Botanik  htijit:  Corne  de  cerf,  ader 
Pied  de  corneille;  Hiràiham,  HirfchgrSs, 
Kr^mjîtfi,  Hahntnfüji. 

Corse,  toird  auck  von  dtnHSrnem  derStkntk- 
ken  und  tinign  Schlangen  und  In/tktfH  gejagtf 
ir.  von  den  MdtTbüjcken  odtr  Fidtrho  ntrn  der 
Ohr-E:t'.ciu  Les  limaçons  niOBUest  leurs  cor- 
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nés,  reirerrent  leurs  cornes  ; dit  Sckneeken  zti- 
gen  ihre  Hbrner , Jlrttktn  iltrt  HSrntr  keraur 
ziekeii  tkrt  IlSrner  ein.  Les  cerfe-volans  ont 
de  cornes  ; dit  SdirSltr  Itabtii  HSrner. 

Ftg.  und  im  gem.  Ub.  Jagt  man  : Montrer 
les  cornes  a tjueUju'un  ; tmtm  die  HUrntr  wti- 
Jtn  , tinem  dit  Spiize  bitten , Jick  zur  Gégen- 
wehr  anfihiiktn.  Paire  les  cornes  à quelqu'un  ; 
tinem  den  Gecken  Jltcheii  odtr  den  Ej'el  boliren  ; 
mit  den  Fmgern  HSrner  gcgtn  jemand  macktn  ; 
frit  zurei  ausgejhekten  hngern , ait  mit  HSr- 
Htm  auf  jemand  teteijen,  um  piner  zu  Jpotten. 
Cet  homme  porte  les  cornes,  il  a des  cornes; 
die/jer  Mann  tràet  Hiirntr;  feint  F, au  ijl  thn 
fùclU  getrtUe  fvtnn  jetnand  lÀùtr  emen  tinvtv^ 
mutkeitnZufaiï  vor  ErjU^mn  ganz  aufftr  Jhh 
ifl , Jaÿ  man  im  gem.  Ub.  JprichwBrÜtck  : Il 
eft  auiïï  étonné  que  û les  corâes  lui  venoient 
à la  tête,  que  C cornes  lui  venoient  à la  tête; 
rr  Jleht  /o  erJJ.mnet  da,  ait  ob  ikm  Monter  ae$ 
dttu  Kapft  w',Uhfen. 

Corne,  Iteifit  aiuk:  der  Hof,  der  horn  art  tge 
Theit  des  Fîrftes  vtrjckedtner  Thiere.  (In  die- 
Jtm  Petjlande  wird  Corne  aUemal  im  jhiguiari 
gebrauihtj.  Ce  cheval  eft  diiftcilc  a ferrer , 
il  a la  corne  mauvaife  ; diefes  Pfird  ijl  iiicht 
gfit  sa  be/chlagin,  es  Itat  einen  fckletlueii  H'tf. 
C'eft  à la  corne  du  pied  qu’on  broche  le-s  elouf, 
quand  on  ferre  un  cheval  ; bei  dem  Uêfchlituen 
tintt  Pferdts  iverden  die  Ndget  m deit  Mff  'ein- 
ge/chtagen.  Cela  fait  venir,  lait  croître  la  cor- 
ne, endurcit,  ramollit  la  corne;  das  madtt  den 
H'tf  teaihftn,  verhUrtet , enreiihet  deii  H'f. 
Pon  etrum  abgemizten  Mffe  püégt  maii  nUitt 
zufagtn  La  corne  dn  cheval  eft  ufée, /o;iJa  iS 
ce  cheval  a le  pied  ufé. 

Cornes,  nennet  man  auck:  die  Ecken  odtr  SpP 
zen  gewin'er  Sachen.  Sa  icerd.n  z.  D die  vitr- 
tekigtn  Mûtzen  oder  Barets  der  GeifUicken,  d,r 
Dotloren&c,  Bonnets  à cornes  ( Hornni'lztn) 
genennet.  Les  cornes  d’un  bonnet  carré  ; dit 
MSrntr  odtr  Ecken  einer  viereckigen  M~cze. 
Les  cornes  du  croiflânt;  die  Humer,  die  Spiz- 
ztn  des  iunéhmenden  MSiides.  Les  cornes  de 
l’A  utel  ; dit  HSrtur,  die  Ecken  des  Bltares.  Les 
cornes  d’un  pâté , le  cornes  de  pstifTerie  ; 
die  Ecken  eintr  Pajîete  oder  eines  andtren  B.hk- 
u/erkes. 

Corne  d’abondance,  oder  Corne  d’Araalthée  ; 
das  Horn  des  uberfiuffes , das  Frucktkorr.,  tin 
nut  B'.umtn  und  FriUhten  angtf'.iltes  Horn,  eds 
ein  Sinbitd  des  Rrickthums  und  Überflulfts. 

In  dtr  Kritgsbankunfl  nennet  man:  Ouvrage 
i corne;  ein  Hornwerk,  tin  Aufftnwerk,  wti- 
tkts  itus  zteii  kalben  Bolwtrken  und  eintr  Cor- 
Une  beflehet,  weit  es  die  trfttn  gltühfant  als 
HSmtr  dem  Ftinde  darbietet. 

Corne  d'Ammon,  oi/r  Corne  de  bélier;  das 
Amn.oHfjrn,  àss  IPiider’.om.  DifenNamcn 
Un  la  Pi  lis  jna- 
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fihrtn  in  dir  NMrgtjVü.ku  dujernetn  Vfrftii- 
turtfn  SiiiMcttn,  dit  um  dtn  MiUtlpunt:  ge- 
a/ttndtit  uni  in  mekrtrt  Kammtrn  abgtllieiUt 
Jind. 

In  dir  An  itom  t ntirntt  man  : Cornes  d’Am- 
rnon  : odcr  cornes  de  bclier  ; If'iidtrhurr.tr, dit 
im  Mimg  wS'.be  befindlicht,  tlntm  [Vidderkarni 
glekhtmt,  jlwnpft,  gebo^tnt  Spitzen-,  odtr  dit 
Erkabeirh^tt,  womit  fich  ait  beidtn  kinierat  Gt- 
kim/chtnitl , gigtn  dtn  Grand  dts  Hirns  ztt, 
tndigtn. 

In  dtr  Bautunjl  nttintt  man  : Cornes  de  bé- 
lier; U^iddtrkSnitr,  tint  Art  Sckntcktn  an  dtn 
joni/ihtn  Sdultn-CapitSten.  Corne  de  bœuf  oder 
Corne  de  vache;  tin  OihJnJtorn  odtr  Kük- 
korn,  tint  kaibfchitf  dwrckgiJ'ùhrU  Bvgung  ti~ 
ntr  Maiur. 

Corne  de  vergoe;  dit  Gabtt.  Sa  keijit  am 
Endt  dtr  Sigtj/Uingt  tintr  Scluduppt  tin  kjlb- 
môndtSrmiger  hohltr  Aus/thnitl , weUhtr,  leinn 
das  Sigel  au  gtkifit  ijl,  dtn  Majl  umfajjk. 

Cornes  de  ratiche  ; dit  RnngtnhSmtr.  Sa  «<»- 
*t'n  dit  fyagiitr  vier  HSlztr , witckt  in  dit 
2!avfmlScIier  dtr  Rungen  von  aufin  kinein  gt- 
flôfltn  fini,  uni  dtr  IVagtnitiur  znr  StHizt 
ditntn. 

Bti  dtn  Gtrbtrn  ktijftn  Cornes , Sch'Mitltn 
odtr  harit  SttUen  aufdem  Lidtr. 

La  corne  à amorcer;  dis  Ludtlkam,  das 
Pulvtrkorn  dtr  Confiabler, 

Pierre  de  corne  ; dtr  Hornfitin.  Sa  nttmtn 
dit  Btrgltute  jtdis  ftp.t  Gejltin , wtUhts  mit 
dtm  S:htfgfl  und  Eijtn  /chioir  zu  gtieinntn 
ifi.  Aujftrdim  vtrfitht  man  unttr  iHerre  de 
co'ne  ; ydt  glds-artigi  nûr  Jthr  wenig  durch- 
fich'.igt  S:tin-Art,  bt/ondtrs  abtr  dtn  Feutr~ 
filin  ^ 

CURNÈE,  f.  f.  Dit  Ifomhaut,  dit  Sufierr,  durck- 
fithUgr,  korn-artigt  Haut  des  Auges, 

La  cornée,  oier  la  pierre  cornée  ; dtr  Hom~ 
juin.  Sieke  unter  CosDt,  Pierre  de  corne,  it.  S. 
Corné,  ée;  nack  dem  t'trbo  Corner. 

CORN'EILLK,  f.  f.  D'-t  Ki  dht,  tin  zu  dent  Ge- 
Jchltchte  der  Raben  gtkSriger  abtr  etwas  klei- 
nerer  Fogtl.  LacomeUte  emmantelée;  dit  Ni- 
belkrdht,  die  Dohie,  kalb  grau  uni  halb  fehwarz, 
La  corneille  bleue  ; die  Mandelhraht. 

SprichiDUrtlich  fagt  man  im  gtm.  Lib.  Il  y 
va  de  cul  & de  tête  comme  une  corneille  qui 
abat  des  noix;  tr  geht  mit  Kopf  und  Sttis 
darauf  lit , Jo  leie  die  KrSke , toenn  fie  N'ùjft 
vont  Baum  herunter  Jchlagtn  wiU‘,  tr  gibt  Jick 
ode  MllJii,  tr  ISfit  ts  fick  reckt  fautr  werdtn, 
um  Jeinen  Zwttk  zu  erreiebtn.  Fan  einem&krjft~ 
fit’Jtr,  dir  bald  aus  dit/ein,  bald  ans  jeium  Ûu- 
fke  etwas  nimt,  und  fiJi  zueignet,  Jagt  man  : 
C’eft  U corneille  d’Efope , odtr  la  corneille  de 
la  Fable  ; tr  maikt  es,  wit  die  Krahe  im  Æ/op 
odtr  in  der  fabel  ; er  Jckmlkkt  fick  mit  frtm~ 
dtn  Fidtrn, 


CoRTrEitLE , f.  f.  C Botanik  ) gdber  I.tjfintaek, 
lFe:d,riih.  (tin  Kraut)  Slefa  Cbafle-boiTe  lutd 
Lyfimachie. 

CORNEMUSE,  f.  f.  Dit  Sackpftift,  Bockofeift, 
tin  hiaftndes  Infirument , das  aus  zwti  Rskren 
ut:d  niitr  SekiUkaut  beJUkt , weickt  miitelfi  dtr 
trflen  Rbkre,  dit  das  Utntil  ( le  porte  - vent  ) 
hrifit,  aufgeblafenwird.  Eine  griifiere  Art  diefer 
Infirumtnte  htifiit,  der  polnijche  Bock,  der  Du- 
delfack.  Jouer  de  la  cornemufe  ; auf  der  Sack- 
pftife,  auf  dem  Dudelfach  Jpielen.  Sprichw.fagf 
man  im  gem.  Lèb.  Quand  la  cornemufe  eft  plei- 
ne , on  en  chante  mieux  ; wenn  der  Duietfack 
voU  ifi , (wtftn  man  brav  geztckt  kat ) Jo  kan 
man  dtfto  btjfer  ftr gen. 

CORNER,  V.  n.  Blajen,  auf  eintm  Home  blaftn. 
Le  vacher  a corné  ; der  Kükhirte  kat  gebiafm. 
J'ai  entendu  corner  dans  les  bo'is;  ick  kabt 
jemand  im  IFaldt  auf  dem  Hornt  blafen  kl>- 
ren.  Man  Jagt  JpoUend  von  eintm  /chlechten 
IFa'dkomJltn  oder  Trompeter  : Il  ne  fait  que 
corner;  tr  bUiJet  wit  ein  Kdkhirte. 

CoiiN'ER,  keifitauch:  zutinem,  der  fehwir  hSret, 
durck  ein  Horn  oder  Sprdchrohr  redeiC  Corner 
aux  oreilles  de  quelqu'un  ; einemdurch  tinHom 
in  die  Ohrtn  Jckreien-,  ic.fg.  eintm  auf  eintun- 
grfiüme  Art  zuridtn  ; eintm  in  die  Ohren  Uegtn, 
fiark  antiegen,  um  ikm  zu  vermSgtn,  etwas  zu 
ikun,  Man  fagt  auch  : 11  a corné  cette  nou-^ 
vclle  par  toute  la  ville;  tr  Hat  dieft  Ntuig- 
keit  oder  Nackrickt  in  der  ganzen  Stadt  aus- 
pofaunet  ; unbejonnentr  WeiU  ausgep'audert.  ( In 
diefer  Rèdnis-Art  leird  Corner  als  tin  A3t- 
vum  gebrauckt J 

Fig. fagt  man:  Les  oreilles  Ini  cornent  ; die 
Ohrtn  klingen  ikm,  es  faufet  ikm  in  den  Okren, 
odtr  auck , tr  vtrfitht  unrtckt , tr  kSrt  nickt 
reckt , was  man  ikm  fagt.  IFenn  man  in  tintr 
Gtfeifckajt  von  tincm  Abwé/erdtn  viel  gejpro- 
tktn  kat , fio  pflègt  man  fprickwSrtlick  zu  fa- 
gen:  Les  oreilles  doivent  lui  avoir  bien  corné; 
dit  Ohren  mXtfftn  ikm  reckt  gekiungen  kaben. 

Corner , wird  zutorthn  auck  a ifialt  Sentir 
le  relent;  dumpfig,  f.ûifig  ritcken,  vârzSgUck 
von  tinem  Fieijcht  grjagt,  das  lange  gtiègen 
kat.  Cette  viande  corne;  ditfts  Ftifck  riickt 
m'ifiig,  jangt  an  zu  fiiuken. 

Couxn,  ÈK,  partie.  & adj.  G'btafen.  Siekt  Corner. 

Corné,  #;k,  keifit  auch  kornickt  oder  hornig.  Une 
peau  cornée  ; tin  homickltt,  fckwdrtiges,  kar- 
tes  Fid,  Man  nenntt  ta  dtr  Chpmie  : Lune 
comie;  Hornfilbtr,  Plomb  corné;  Hornblti. 

Pierre  cornée  ; Honfiein.  Siekt  Corne. 

CORNET,  £ m.  Das  Hlimcken  , ein  kleines  Hom 
eints  §fdgtrs  , tints  rofiknechtes , emts  Htrien 
&c.  Un  cornet  de  cbalTe;  ein  Hifthornoder 
H efkorn.  Cornet  de  poftillan  ; rin  Pojlhorn. 

Cornet  A bouquin  ; die  Zinkt,  tin  miifikcUi- 
fckes  Blafe-Infirument,  Jouer  du  cornet  i bou- 
quin; 
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qoin  { an/  dtr  Zmkt  bl^tn.  Unj  Jonenr  de 
cornet  à bouquin  ; tin  Ztnktr,ifl,  ttntr  dér  dit 
Zinkt  bldjii.  Bei  dtn  Orgilmachern  heift  Cor- 
Det  i bouquin  ; drr  Zi^tnxjg,  das  Ztnktn- 
Ttgijlir.  Le  cornet  d’Ëclio  ; das  RtgijUr  zam 
Eiiit. 

Corn  et,  htijit  auch  : tin  SprSchtrkkïtr,  tin  trick- 
Urfiirmigts  iHjlrumtnt,  dtiïtn  RSkrt  fich  Lfutt, 
die  lin  kartes  üekSr  habtn , ins  Ohr  halttn, 
um  atsdanu  dtutUcktr  hSrtn  zn  kSnntn.  11  elî 
fi  lourd  qu'il  n’entend  qu’avec  un  cornet  ; tr 
ijl  Jo  taub , Jo  harthSrio , dafl  tr  nkkt  andtrt 
als  durck  tiiitn  SprâcUrickter  hSrt  odtr  vtr- 
fltkl , was  man  ikm  Jagl. 

Cornet,  hiifitftnur  : das  Dinttnfajickm  in  tintm 
Sckriibzeugt,  odtr  auek  ein  Dinten/afichin,  das 
man  bit  fich  tràgt , ts  Jsy  von  Harn,  van  Mt- 
taU  odtr  von  tintr  atidern  Alaterit, 

Cornet  , dit  DuU,  D'ntt  odtr  Tntt,  tin  in  Ge- 
fialt  ttnts  Jpiizigtn  Kigels  znfammtn  geroUts 
und  an  dtr  Smtzt  zngtdriktts  Papitr,  tlwas 
darin  aufsaihelaUtn.  Un  cortKt  d’epices;  tint 
GtaiÜrzd'iitt.  Un  cornet  de  papier  ; tint  Pa- 
fierd'itt.  In  dtr  Natûrgt/ckitUt  htifit  Cornet, 
tût  Papitrdutt , das  dümit  Pojlherncktn,  tint 
Art  Schntcktn  odtr  tvtijfer  Ammonsktimtr,  di~ 
rm  ts  vtrfchiident  Gattungen  gibt. 

Cornet,  dtr  IPitr/tlbichtr,  ein  gtmtmigUtk  von 
Nom  gtmachttr  Betktr,  woriu  dit  Spititr  dit 
If'ürftl  /cbUtUln , ekt  ftt  Jolckt  wtrjen.  Mettre 
les  dez  dans  le  cornet;  du  IPnrftl  in  dm 
Bttktr  tkun.  Jeter  les  dez  avec  Je  cornet; 
dit  IPUrfil  aus  dtm  Btcktr  wtrftn. 

Cornet,  adrr  Cornet  à ventonfe;  dtr  SchrS^- 
kopf , das  SchrBpfhorn,  tin  ckirwgi/chts  In- 
ftrnmtnt  zum  fckrbpftn. 

In  dtr  Anatomit  wird  Cornet  von  vtrjchit- 
dtntn  TktiUn  g'Jagt,  dit  gtwfftrmdfitn  tintr 
Papurdâtt  gltickiu.  Z.  B.  Les  carnets  de 
l'os  etbmo'ide,  dit  drei  übtr  tinandir  litgtn- 
dtn  Blàttchen  am  inmrn  und  kinttm  Seiten- 
Iktilt  des  Siebknothtns.  Les  cornets  intérieurs 
do  nez  ; dit  zwti  BlatUhtn  ans  uuiim  Tkiilt 
dtr  HMt  dtr  NafttùScktr. 

Bei  dm  Gold'iknt  dtn  keifit  Cornet,  das  RSÜ- 
tktn,  das  ProdaH  tintr  Jubtrhaltigin  Goiiprobt. 

Cornet,  di>  H.ppt,  Hitpt,  tint  /irt  dSnnerza- 
Jammtngtroktr  Kucktn.  Tremper  des  cornets 
dans  du  vin  d'Lipague  ; Hepptn  in  fpamjcktn 
Wein  tuntrn. 

• CORNETltR,  f.  m.  Dtr  Hombtrtiltr;  lin 
Hiindiiirksmaun,  drr  in  Hom  arbeitit. 

COSNKT'rE,  C f.  Dit  Cornette,  tint  Art  Haubt 
dtr  Frantnzitnnur.  Une  cornette  de  nuit  ; 
tint  Nachtkaubi. 

Cornette,  htifit  auch:  tint  lange  und  breite 
Binde  von  Taÿel , dergtticlun  tktmalt  dit  Par- 
lamenisràtkt  dis  ein  Ehrtnzeickeu  um  dtn  Hais 
trugtn,  und  du  ProfiJJbnn  am  Collegio  re- 
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gio  xa  Paris  nock  bei  tfftnilichen  Ftiirlichàii- 
ten  tragm. 

Cornette,  hiefi  themals  tint  Slandarti  bei  dtr 
leichten  RtuUrti.  lient  zu  Tsgi  vtrfiekt  man 
in  Frattkreick  untir  Cornette  blanclie,  nickt 
nkr  dit  Standarti  dtr  I.eib-  Coin  agnit  vont 
Rtgimtnte  des  Colonel  - GI itérai  dtr  Cavallerit, 
fondern  dit  Ltib- Compegnie  Jeibjl  odtr  auch  das 
ganzt  Régiment,  wozufii  gthliret.  Dahèr  fagt 
man:  Il  ell  Capitaine  dans  la  cornette  blan- 
che ; [tr  ift  Ritnuifier  bei  dtr  Ltib-Compagnii 
odtr  auch  tei  dtm  Rtgimtnte  des  Colonel  - Gé- 
néral der  Cavalitrie. 

Auf  den  Schiffen  keifit  Cornette,  tint  lang- 
licht-viereckige  vttifft  flaggt,  dit  ein  Otel à' Et- 
endre odtr  Commodore  / ü/irr/,  und  dit  tr,  icmn 
tr  commandiret,  am  grîjien  Majlt  odtr  am  Bt- 
janmetfit  teiken  Idfit. 

Bei  den  Falieiiirtm  luifit  Cornette,  das  BS/ck- 
Itin  odtr  QuàfiUin  übtr  dtr  Kappe  tinis  Fat- 
ken. 

Cornette , pfiigt  man  auch  in  dtr  Botanik 
anflatt  Confonde  royale  odtr  Pied  d’alouette, 
RtUtrfporn,  zu  Jagen. 

Cornette,  f.  m.  Der  Cornet,  dtr  fdhnrickbei 
dtr  Reuter ti , dérjenige  Ofiizier,  wikker  dit 
Slandarlt  trSgt.  Il  ell  le  plus  ancien  Cor- 
nette dn  Régiment;  tr  tjl  der  kltefit  Fàhn- 
drich  biim  Regimenit.  Auch  htifit  bii  einigm 
Corps  der  kSnigluken  franzojifdun  Hsustrvp- 
ptn  Cornette , tin  Ojjizier , dér  aber  die  Stan- 
darte  nickt  tràgt.  11  eft  Cornette  dans  la  pre- 
mière Compagnie  des  Moufqnetaires  ; tr  ijl 
OJizitr  bei  dtr  Ltib-Compagnu  dtr  Ulou/que- 
tcures. 

CORNICHE,  f.  f.  Der  Kranz,  das  Kamiefi,  der 
obtrfit  Thtil  am  Gefimft  tintr  Sàuten-  Ordnung 
odtr  an  tintm  Gtbàike,  gltich  liber  den  FriJ,  n. 
Une  corniche  coiinthienne , comiche  dori- 
que; tin  corinthi/cher , ein  dorijchtr  Kranz. 
Alan  nennet  Comiche  architravée;  einen  Kranz, 
urelcher  nnmiUtlbdr  auf  der  Sàuli  ruh-t,  und 
die  SteBe  des  Architrave  odtr  Unterbalkens  ver- 
tritti  odtr  auch  einen  Kranz,  weUker  unmittel- 
bdr  auf  den  Architrav  rukit,  weil  dtr  Friefi, 
dèr  fotifi  ztvifehen  ikm  und  dem  Arckitrav feyn 
foUe,  weggeiaffen  ifi. 

Aujferdim  oedeutet  Corniche,  das  Kamiefi, 
btfoniers  bei  dm  Ttjcklern,  einen  ktrvârtrè- 
tendeii  Ltifim , Rinltijlm  odtr  Kikütiften , der 
in  eintm  Zimmtr  unmittelbàr  unter  der  Dtckr, 
odtr  auch  liber  rinem  Kaiuint,  Sckranke  6?r. 
htrum  gffiihrt  ifi.  Corniches  inclinées.  Inter- 
rompues, rampantes  &c.  ; yânvarts  hàr.gtnde, 
unteybrochem,  kriechcr.de  Kanutfit. 

CORNICHON,  f.  ra.  Das  HSrnckin;  ein  ganz 
kltmes  Horn. 

Cornichons,  sunnrt  man  atub:  Ffii g- Gurien, 
tingemachte  k'.eint  Gurktn.  Ces  cornichons  font 
JM  m m m a bleu 
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bien  confit*  ; àuft  kitine  Gurken  fini  g!l<  «»- 
gemeclit. 

* 40KN1ER,  ÈREi,  «dj.  (Dnuk.)  Jf'as  an  tintr 
£cte  fteht.  Un  pilillre  coniier;  tin  Eckpfti- 
Itr,  tm  fjiiler,  dtr  an  der  Eckt  fiekt.  Le» 
pied*  corniers  ; dithinttren  Ecktn  tints  Sekran- 
iei,  tintr  Commode,  Dit  Sailtr  nenntn  Pied* 
corniers  ; die  vite  SUuten , woranf  dtr  Him- 
tuel  tintr  Kutfihe  ruktL  Und  tm  For/lwi/tn 
vtrjUUt  maa  unttr  Pieds  corniers;  dit  Mdl- 
büumt,  MarkbSume. 

CORNIERE,  f.  £ Die  JGMrimu , tint  zum  Ah- 
lau^  des  KfgtHuaJfiers  ditntnde  Rinne,  indem 
U'inkel,  wo  zwei  DSchtr  znjammtefidfitn. 

Bei  den  Bftchdrucktrn  Cornières,  dit 

Klammern  am  Brefikarren , fier  plaiU  Eijrn, 
ueicht  an  den  vitr  Ecktn  des  Karrens  anlie- 
gen  , und  miltetjl  wekber  nmn  tint  Farm  auf 
dit  Drtfit  befirfiiget , indèm  man  zwifeken  dàs 
Ende  tintr  jtden  Jokhtn  Eckklammtr  und  dtm 
Eormrahmtn  tinen  A'eil  fltkt. 

In  der  {Fapenkunfl  keifit  Cornière,  dit  Hand- 
haht  an  emem  Tople  odsr  eme  ikm  gltitbendt 
lûg(ir. 

An  den  Scliiffen  nennet  titan  Cornière  oder 
Allonge  de  poupe-,  dos  lange  und  fiarke  Hoiz, 
toikkes  mit  dtm  oberen  Ende  des  Hinttrftèvtns 
verbunden  tfi,  niul  dit  Hbhle  des  Spiegels  biidet. 

CORNILLAS,  f.  m.  EiiitkUine,  ente jmigt  K< Ske. 

CORNOL'ILLE,  f.  f.  Die  Koriielkir/Jtr,  oder  Htr- 
litze,  du  KorneUe,  dit  Fi  mlit  des  Konulbaumet. 

CORNOUILLER,  f.  m.  Des  Korntlbaum,  der  Htr- 
lilzenbaam,  dtr  Kornel-Kirjthbaum, 

CORNU,  UE,  adj.  GeltSmt,  mit  Himern  vtrjt- 
ken.  Un  fatyre  eornu  ; tin  gekSmttr  Satyr.  Le* 
bête»  cornues  ; dos  HomvUh  , dit  gthüriiUn 
Titierc. 

Cornu  , wird  aiuli  von  Dingen  gifagt , dit 
vielt  Ecktn  und  Epitzen  kaben.Jvti  pain  comu  ; 
tin  eckiaet  Brod.  Spritkw.  A mal  enfourner, 
on  fait  Te»  pains  cornus  ; wenn  dos  Brod  nUht 
gfit  in  den  O/en  ge/choben  wird , fo  bekomt  et 
Ecken-,  was  JMimm  angtfangen  ifi,  kat  auch 
tinen  JtkUmnitn  Atagang.  Eg.  nennet  man  im 
gem.  Lib.  De»  raifons  cornues,  des  raifon- 
nemens  cornu»;  ungereimte SchlUJp,  ungeriimtt 
Rèdtn.  Des  vilions  cornues  ; tkSrichte,  UUher- 
Ucke  Tràamtreitn  und  Einbildungtn, 

Blé  cornu,  Sieht  Ergot. 

fORNUAU,  f.  m.  So  hei/it  tint  Art  S^feke,  dit 
zuweilen  aies  der  Si  in  dit  Loire  kommtn,  und 
zitmUch  den  li7.iyffiktn  oder  Al/en  gleicktn. 

CORNUE,  f.  f.  Du  Retorte,  tin  ckymi/cket  irdt- 
nts  oder  gIS/emtt  Gtfdfl,  teekkts  kut  ’tfÿrmig 
ifi  und  obtn  tinen  zurUckgebogenen  Hait  oder 
Sâmabel  kat.  Sitke  Retorte. 

COROLITIQUE,  adj.  Man  nennet  in  der  Bau- 
kimll.  Colonne  corolitique  ; tint  SSide,  dit  von 


unten  bit  obtn  mit  BlSttem  und  Btumenmerk 
umwundtn  ijl. 

COROLLAIRç;,  f.  oi.  Der  Znfatx,  dos,  was 
«iiD  zum  iberfiuji  noch  bei/ügt,  tinen  Sdtz 
éder  Jeir.t  GrUnde  défia  mehr  zu  befieftigen.  Cdas 
Coroliarium)  In  dtr  Ahtkensatik  vrrfieS:  man 
«wtrr  Corollaire,  dit  Fotge  oder  Coi/tquenz, 
die  ma»  oiu  tint»  oder  mtkrtren  fcke»  vârkm 
btwie/enen  Sàtzen  keraieszieht. 

CORON  A SOLIS.  Sieke  Toumefol. 

CORONAIRE,  adj.  (Anal. J KranzfSrmig,  teat 
ta  dtr  Gefijlt  einet  A'ranzet  andert  Thetle  um- 
gibt.  Le  ligament  coronnaire  du  foie;  dot 
Éronenbond  der  Liber.  L’artère  coronaire  fto- 
mochiqne;  dit  Kranz-Puls-Adtr  des  Alagtns. 
Alm  Jagt  auck  /ubfiantiue  : Le»  eorouaires  cor- 
diaques  ; die  Kranz-Puls~Adtm  des  Herztns. 

CORON  AL,  ALE,  adj.  (Anat.)  L’os  eoronal  ; 
oder  l’os  frontal  ; dèr  am  vordtrtn  Tneilt  dtr 
Hirnfihalt  b^ndlicke  Knocktn , weUker  die  Slim 
bildet  La  luture  coronalc  ; die  Kranznath,  dit 
von  einem  Stkldjt  zum  andtm  liber  den  Kopf 
geliende  Natk,  toticht  das  Stirisbtin  an  J'einém 
oberen  Eandi  mit  dm  btiden  Knockm  des  For- 
tUrkauotes  vtrlindet.  L’artère  coronalc  ; dit 
Pdt-Jider,  du  ait  tin  Kranz  um  das  Htrz 
ktrum  geket. 

CORONILLE,  f.  f.  Die  Krânwickt,  tinl/hnztn- 
gefcklecht,  dejfin  Blnten  tintr  Front  Sknlich fiud. 

* CORONOiDE,  adj.de  L g.  f Anat.)  Dit, 'es  iFort 
unri  von  K.iodun  ge/agt,  dirtn  Aus/chnitte  und 
/pilzige  Erhabenkeiten  zufammen  tint  Art  Front 
bilden.  L'apophyfe  coronoide  ; dtr  kranz/Ür- 
miae  Fortjatz. 

CORPORAL,  f.  m.  So  keifit  in  dtr  rSmifiken 
Fircht  das  gi  weihtt  Jtiiu  leintne  T'ck,  wekbes 
bti  der  MeUt  auf  den  Altdr  gebreitet  wird, 
um  deu  Filch  und  dit  Hofiit  daratd  zu Jiettn. 

CORPORALIKR,  f.  m,  Diss  FSficktn  oder  Fut- 
teral , worin  das  geweihte  Tkck  (le  corporel ) 
axetbehaken  wird. 

* COiiPOKlClTlü , f.  f.  Dit  Flirpertukkeit , das 
wae  euitn  Fbrper , tint  ktirptrliche  Sub/lanx, 
tiiun  materieûen  Leib  ausmacht  ; dit  Eigtnfcka/l 
dt/Jin,  was  kbrptrUck  ifi. 

CORPOREL,  ELLE,  adj.  FSrperlkh,  tinen  K6r~ 
per  habtnd  ; iE  zum  Fbr^  gthbrig,  was  den 
Fbrptr  angeht  ; teiblick.  Dieu  n’elf' point  cor- 
porel^ Gott  ifi  niikt  kSrptrlkk,  GaU  kat  kei- 
nen  hSrptr.  Lea  plaiiirs  corporels;  die  kSr- 
ptrlicken,  dm  FUrptr  angehenden  Fergnügmv- 
gen.  Une  punition  corporelle;  tint  kSrptr.- 
liclu  Slraft,  Ltibtsflrajt. 

CORPORELLEMENT,  adv.  Ftirturlick,  au/ tint 
dm  Fbrptr,  den  Leib  betrefiende  Art  ; iL  leib- 
lick,  am  Ltibf,  it  klirperlichtr  IFeift,  in  fo- 
ftrn  et  dtm  IFcrtt  ÿiritnellemenE  gefiliuur 
ll'ii/e mtgtgengejezt ifi.  Punir  corporellement; 
am  Ltibt  jlrajtn.  Recevoir  le  Corpi  de  Notre- 
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Sei^ear  Jefns-Qirift  réeUeneiit  ' & corporel- 
lement ; dm  Làb  ÿejjt  Cnrifli  wirkUth  uuj  kSr- 
ptriick,  aaf  tint  kUrverlidu  IVttft  rmpfange». 

• CORPORIFICATION,  f.  f.  (Ckymitj  Du  Bi- 
klirptrHiig,  du  Fgirung  der  ztrflreulm  Tkàli 
tiner  Sn'jlanz  in  trntm  Kiirper  ; wtn»  x.  B. 
eintm  Spiritas  /tin  vorigts  odtr  tin  dtmftlbm 
■ faji  gltUhfnrmiget  ff^tfeu  wiedtr  grgibtn  wiri. 

COKPORlKlKK,  V.  ».  Eintm  If'éfm,  da%  keintn 
Kürper  hat , tiiun  K'orftr  gèbtn  odtr  btiiègen. 
Corporifier  les  Anges;  dm  Engtln  tiarn  Kbr- 
ftr  btilinm. 

In  der  Chymit  heijit  Corporifier;  dit  xtr- 
fireuten  Tneiit  tiner  Snbjlanz  mi  tineni  Ksrper 
fgirtni  muktn,  dafl  Jie  eintu/An  KSrperkit- 
den.  Corporifier  des  globulcb  de  mcrnire;  die 
kleintn  K’igeUhen  des  QMikjUbert  in  einen  Kir- 
per.  In  tint  Maffe  zitjommen  bringtu.  Il  fuut 
corporifier  les  parties  de  ce  lêl;  mon  mnji 
ditjt  StUikeilcken  figirtni  man  tnujl  macktn, 
dajl  dit/e  Salzlheildun  fuk  in  ktirptrlicktr  Qt- 
Jlait  anjtlztn. 

Se  corporifier  «vee  qnelqne  chofe  ; Jich  tiner 
Sache  einvtrUiben,  fich  fo  goiau  mit  der/elbtn 
verbindtn , dajl  beide  mtr  tint  SitbJUtnz  aia- 
tnachm. 

CoupoRiFii:,  tr.,  partie.  & aÿ  zu  eintm  KSr- 
per  fgirt  odtr  gebitdet.  Sieke  Corporifier. 

CORPS,  f.  tn.  üer  KSrper , tin  jedet  ans  Ma- 
terie  b'/iehendes  Ding,  im  Gègenfatze  eises 
Otifttt.  In  die/tm  algemeinm  vtrjlandt  wird 
Corps,  der  Kbrptr,  bejondtrs  in  dm  H'ijj'en- 
jcksjten  gebrauckt,  teenn  man  von  D/ngen 
ditjtr  Art  weiter  nùkts  b^mmm  uiill  odtr 
kau,  alî  dajl  fu  ata  Materie  befiebtn.  Tout 
corps  a trois  dimeniions , longueur,  largeur 
& profondeur  ; ieder  KSrper  kal  dreierlei  Ar- 
ten  von  Ansdèkmtng , odtr  kan  anf  dreierlei 
Art  gemeffm  wtrdm,  nSek  der  Umgt,  ndck 
der  Breite  und  ndck  der  Dickt.  Un  corps  léger, 
pefant,  compare,  fpongieux;  em  leichter,  tin 
lihwèrtr,  ein  dicktir,  tin  jchwammickter  KSr- 
per. Les  corps  céleRes;  die  HimmelskSrptr. 
C.irps  fluides  , fl~Jpgt  KSrper.  Corps  durs  ; Adrts 
KUrvrr  ; die  dnrck  dm  Stâjl  oder  Druck  ikre 
Feftr  nicht  Sndem,  jondtrn  Jeibigm  wider- 
ftthen.  Corps  mons  ; weicht  KSrper , dit  durck 
dm  Stdjl  odtr  Druck  ikn  Figbr  Sndtrn,  und 
nickt  wiedtr  etnxèhmm  ; z.  B.  if'jcks,  Btei  &c. 

In  der  Giamttrit  verftekt  mon  unter  Corps, 
ItSrper,  tint  GrSjle,  weicht  tint  Lange,  Breite 
tend  Duke  hat  ; tint  GrSfie , weicht  tutch  aûm 
Gègtnden  za,  auegedèlmet  ijl.  In  dieftr  Btdru- 
tung  Joniert  mda  auck  fioffc  dm  Btgriiï  der 
Matent  von  dm  KSrptm  ab,  und  /ckrSnH 
JUk  blit  auf  dm  Raum  tin,  din  fie  eitmckmtn. 

Corps,  h^ifit  auck  : der  Ltib,  tin  organiJeher,  mit 
eintm  beièb-ndm  Geifte  oder  mit  ttntr  Site  vtr- 
fthentr  KSrper.  L'homme  eft  coœpofé  de  corps 
&d’ame;  der  Mtnfch  befitkt  oui  Ltib  und 
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s le,  ifi  ans  eintm  KSrper  tmd  tiner  Sût  zn- 
Janun^e/ezt.  L'ame  en  unie  au  corps  ; die 
S^le  ifi  suit  dtm  Leibt  odtr  mU  dtm  KSrper 
vtrbundtn.  Quand  l’ame  eft  féparée  du  corps  ; 
wenn  dit  Sfle  von  dem  luibe  oder  KSrper  gt- 
trmnet  ifi.  Les  membres  du  corps  ; die  Glted- 
mdfien  des  Kiirpert. 

Z’jwtüm  beieytet  Corps , der  KSrper , der 
Wutks  oier  dit  lutbesgefiàlt  des  KSrptrs.  Un 
corps  bien  formé  ; ein  woUgtbtldettr  K'irper. 
Un  corps  mal  bici  ; ein  ilbeigebaueter  KSrper. 
Il  a le  corps  tout  entrepris  ; er  ijl  am  gamem 
KSrpir  lakm.  11  tient  le  corps  droit;  er  trdgt 
jtmen  Lab,  jeinm  KSiper  gerade. 

In  Beziekung  auf  dit  Leilies-Lbungtu,  z.  B. 
Tanzen,  Fectuen,  Kingen  &c.  fagt  man  : lia 
le  corps  fouple , dénoué,  telle;  er  hat  tintn 
gejdimeidigen,  behtnden,  gclenken  KSrper.  Und 
sn  Abfiikt  auf  dm  Gejundheits  - H'tfiand  des 
Menjcktn  fagt  man:  Il  a le  corps  bien  con- 
ftitué , mal  conftitué  ; er  hat  einea  gefunien, 
einm  unge/unden  KSrper.  Corps  fluet  & dé- 
licat; ein  out  FtSJfen  bekafteUr,  fckwachlicher 
KSrper.  Le  corps  humain  eft  ai  jet  à bean- 
coup  de  tnaladiea  ; der  men/chtiche  KSrper  td 
vielm  Krankkeitm  unterworjrn.  Cette  viande 
nourrit  bieu.  elle  fait  bon  corps;  du/e  Spei/t 
gibt  dem  KSrper  gute  Nakrung,  /tzl  tin  at- 
jnndts  Fle^k.  Man  /agt  von  titum  Mm/chm, 
dtjjen  Gtjunddteit  unii  KrSfte  fuk  ndck  über- 
fiandener  kartm  Kraeikheit  ourktick  wiedtr  kèr- 
fitOm:  U a fait  corps  neuf  ; er  hat  neaet  Feifck 
ange/ezt-,  er  ifiwiesuu  gebohren.  Dos  nihmlkkt 
/Mgt  man  auck  von  Pjtrdm  s»  /agen,  die  auf 
der  IFeide  ftkr  zugtnomtnm  haben. 

Sprickw-  und  fig.  /agt  matt  im  gtm.  Ltb. 
Il  n'eft  pts  traître  ù fbn  corps  ; er  ifi  /eintm 
Maitle  ktine  Stu/m  tUer  •,  er  thut  /eintm  Leibe 

fiitlick  im  Ej/tn  und  Trinien.  Il  a gagné  cela 
In  fueur  de  fon  corps  ; ar  liât  die/es  im 
Schweifie  /eines  Ar.ge/ickts  trworbm  ; er  kat  et 
fidt  /autr  darum  wtrdcn  iajftn.  Alacérer  fon 
corps;  ftmm  Ltib  kafieitn,  ein  ârmges  Lèbm 
fShrm.  Faire  bon  marché  de  (on  corps;  /tin 
Lèbm  nickt  tkeuer  ackten,  ktine  GeJaUr  /ckeutn. 
Faite  folie  de  fon  corps  ; /tintn  Ltib  preis  gi- 
ben.  (wird  vonunzüchtigm  B^eibsleutengefagt) 
Prendre  l'ombre  pour  le  corps  ; dm  Schatten 
flir  dm  KSrper  niJunen,  dm  Schtin  fàr  dot 
FFirUickt  annèkmmi  etwas  Nicktiges  ffir  tin 
wakrts  GtU  kaltm.  Il  s’eft  donné  i lui  corps 
& ame;  ar  tfi  ikm  mit  Leibuud  S(le  ergèbm. 
11  lie  tue  le  corps  & l'atne  ; er  wird  fich  noch 
zu  Toit  arbeiun , ueid  dock  stickts  dabei  gt- 
winnen.  Cet  homme  a le  diable  au  corps;  iie- 
/er  Mtnfch  hat  de»  TeufH  im  Leibt-,  er  ifl  tin 
wildtr,  bôskafler  Mm/ck.  Zuwttlm  wird  dit/t 
Ridens-Art  im  gem.  Lèb.  auck  ait  tin  Ans- 
druck  der  Bewundermg  gebrauckt.  Je  ne  lâi 
M m m m 3 où 
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où  il  prend  tout  ce  qu’il  dit,  tont  ce  qa*il 
Ckic  eft  prodigieux , je  ciuia  qo’il  a Je  diable 
an  corpi  ; Uh  wtiji  mckt  wo  ir  allts  kirnimt, 
tous  tr  Jagt,  aOtt  ieas  tr  that JA  ai^trordtnt- 
Ück-,  ick  glautt  er  kat  dt»  T^Jtl  im  IMt. 
C’eft  nn  panvre  corps  ; *r  ifi  ein  armJHiger 
Trvpf.  Ceft  nn  drôle  de  corps , nn  plailant 
corps;  tr  ifi  lia  droBickttr,  iuftiger , Jpaj!- 
hajur  JlUnJtk.  Faire  quelque  ctofe  en  Ion 
corps  défendant;  ètwat  aus  Kotk,  gtzimngt- 
ner  taidtr  Jtintn  If^iHtn  tkun , uih  tin 

grUStres  Übel  abztueendtn.  Si  j'y  ai  confenti, 
ça  bien  été  en  mon  corps  défendant  ; lemn  ick 
mtini  Einwiüigwig  dazu  gegèbtn  kâbt,  fo  ifi 
ts  tuigern  gifchihin , leiil  ick  nickt  andtrs  kottu. 
Croyei  qu’il  ne  fera  cela  qu’en  fon  corps  dé- 
fendant, odtr  i fon  corps  défendant;  eluafati 
Se  nùr,  tr  wird  et  nickt  andtrt  thmt,  au  wenn 
tr  dazu  gezwungtn  itrird,  ait  leenn  tr  ts  nickt 
vtrmiidea  kan. 

Corps,  der  KSrptr  odtr  Ltib,  keifit  xuwtiltn  auck 
uttr  foviel  ait  der  Rampf  tintt  Thitrit  tmd  bt- 
Jonders  tintt  Mtnfchen,  im  Gègmjatze  des  Kopftf, 
der  Arme  und  Biint.  In  die/em  l'trfiandt  fagt 
man  : Il  a le  corps  bien  fait , mais  les  jam- 
bes un  peu  trop  courtes  ; /tin  Kürptr  ifi  gfit 

Éemackt , abir  /tint  Berne  fend  tm  wei.ig  z» 
trz.  11  a le  corps  long  ; tr  kat  tinen  zit 
lar.gen  fjib  , der  Humpf  jetntt  KUrpers  ifi  zn 
lang.  ll'enn  von  Kleid.nigsfilicktnaii  Rede  ifi, 
Jo  oedeuSet  Corps  gteick/alis  r,!ir  dènjemgtn  Tktil 
eiiut  Xleidtt,  tctiüier  vum  Haije  Luanaen  Skôfi 
■ gekt.  Le  corps  de  cet  habit  eft  trop  long, 
trop  étroit  ; der  Ltib  an  ditjem  Kleide  ifi  zu 
lang,  zu  eng.  Un  corps  de  jupe  odtr  fckleckt- 
leeg  nn  corps  ; ein  Shnlirteib , tint  SchnUr- 
brufi.  Un  corps  de  baleine,  nn  corps  de 
fer  ; tint  fteife  Sclmtit  bruft  mit  durchgezogentm 
Fi/chbein  odtr  mit  ei/erntn  Schienen.  Un  corps 
rembourré;  tint  ausgefiopjt*  oder  autgepolfttrtt 
SJiHÛrbrufi.  Un  corps  de  cniraile  ; tin  Brufl- 
karni/ch,  tin  tijtmtt  Brufiflück. 

Corps,  der  Ltib,  btdeuttt  tm tngfitn  Vtr^nde : 
dot  Inteendigt  des  KSrptrs,  den  kokltn  Ltib.  Il 
' a nn  coup  d’épée  dans  le  corps  ; tr  kat  tinen 
Sich  mit  dtm  Digen  in  den  kokltn  Ltib  be- 
koinmen.  Il  lui  paflâ  l’épée  au  travers  du 
corps  ; tr  flUfl  ikm  den  Degtn  durch  den  Leib. 
11  a on  abcès  dans  le  corps;  tr  bat  tin  Gt- 
JchwTtr  im  Leibe.  Il  fait  de  fon  corps  une 
boutiqne  d’Apotliicaire  ; tr  mackt  Jtintn  Ltib 
214  eititr  Apotli  k'rb'iich/'e  ; tr  nimt  zuvitl  Ar- 
zenri  ein.  M.m  fagt  tm  gtm.  Lèbtn  : Il  faut 
voir,  oder  on  verra  ce  qo’il  a dans  leçons; 
nau  mitji  oder  wird  jehen,  was  er  im  Shilde  f.ik- 
ret,  oder  teas  tr  zu  lÀ»».  zii  Itifttn  im  Stande  tfi. 

Fon  tintm  JckSntn  Frautnzimmer,  dttwtnig 
Ftrfiand  bat,  fagt  man  : C’eft  un  corps  6ns 
WOK  i fit  ifi  tin  KSrptr  oknt  Sile,  £btn  dat 


mikmlickt  fagt  man  auck  von  tintm  Ralàt-Col- 
Itgio  oknt  An/eken,  von  enter  Armf  ohm  An- 
fStrtr  &c. 

Corps,  wird  zuwtiltn  atfiatt  Corps  mort,  oder 
Cadavre , tin  todter  MtnJcher.kSrptr,  ein  Ltich- 
nam,  tint  Ltiekt,  gtjdgt.  On  enfevelitle  corps  ; 
man  btgrüb  dtn  Ltichnam.  Enterrer,  tnim- 
mer  un  corps  ; eintn  LeUhnam  zur  Erdt  brfiat- 
Un.  Dire  nn  fcrvice  fur  le  corps  ; tint  &7- 
mtjji  btim  Sargt  lé/en.  Ouvrir  un  corps;  tinen 
Lttcknant  Sfnen.  La  réfurrcétion  des  corps  ; dte 
Au/trfithung  der  Toiltn  odtr  des  Feijchts. 

Corps-saint,  Der  KUrptr  fines  Heiligtn.  On 
tronva  dans  cette  Ëglife  plulieura  Corps- 
Saints  ; man  fond  iti  ditjer  Kircbe  vitU  Kbrptr 
von  Heiligtn.  Sprickw.  On  l’a  enlevé  comme 
nn  corps  falot;  man  kat  ihn  unvtrjthtndt  auf- 
gtkobtn  und  weggefahret.  Inditjtr  Rèdtns-Art 
ifi  Corns-6int  aiu  dtm  IFaret  ôiborlin,  durch 
tint  FtrftBmtntlung  gemackt  wordtn,  und  da- 
kèr  tntfianden,  weil  ttnft  zu  Parts  in  eintr  Nackt 
tint  Alengt  berUcktigte'r  fFuckertr,  dit  ans  Ca- 
hors  dahin  gtkommtn  trarsn,  aufgekobentcurien. 

Corps  Glorieux  , tin  vetittriicbUr  odtr  ver- 
klàrltr  Ltib , dtr  Zuftand  tintt  i»  dit  himli- 
fcke  Herlichkeit  aofgtnommenen  Ltibes.  Le 
corps  glorieux  eft  impaflible  ; der  verherlichU 
Kbrptr  ifi  lutntr  Ltidtn  niehr  fSlt  g.  HlifibrUuck- 
lichjagd  man  von  tintm  Mtnjcken,  dèr  jelir  Icmgt 
des  ^tns  und  Trinktns  und  anderer  kBrperit- 
cktn  Bed'àrjnijft  ntbèhrtn  kant  C’eft  un  corps 
glorieux,  il  eft  corps  glorieux;  erlebtwiedit 
ïttgtl,  dit  wider  tfitn  nock  trinken. 

Corps,  bediuitt  figliJick,  dat,  was  an  gewijjen 
Sacken,  infonderktit  an  IFerktn  der  Kun/i,  das 
Hauptjdchlichfie , das  GrSAe , dcts  FSméhmfit 
ifi,  der  KSrper  oder  Uauptltuil  dtr  Sache.  Le 
corps  de  Luth  ; der  KSrptr  odtr  Bauck  der 
LatUt.  Le  corps  d’un  vailVeau,  d’un  navire; 
dtr  HsttnpJ  eints  Sh^'es,  ein  ScJuff,  it^ftrnts 
oknt  /tint  Vtrdtckt,  Mafien  , Sigel,  Taat&c, 
bttrcuktet  wird.  Un  corps  de  carcuTe  ; etn  A'uC- 
Jcken-KaJUn , dtr  Kafitn  dtr  Kutfche , dèr  am 
GeJltUe  der/etbenfefikàngt.  Le  corps  d’une  Place 
ou  Forterefle;  dtr  Haaptw^  eintr  Ftjiung,  ti> 
Joftrn  fit  oknt  die  Aajjentetrkt  b/trackut  uitrd. 
Le  corps  d’un  livre  ; der  Hjupttkeil,  Hanpt- 
Jnkalt  eints  Bfukes , injoftrn  ts  oknt  den  Fàr~ 
beri.ht,  oknt  die  Anmerkungen  und  Regtfter  &t. 
beira;htet  wird.  Ije  corps  de  la  lettre;  dtrt 
Hauptzfig,  der  vôrnèkmfie  Hfig  einet  Btickfta- 
bes.  Le  irorps  - de  - logis  ; das  Hauptgebaude 
oknt  die  Fi'Jgel  und  Nèbtitgcbàude.  Corps  d'no- 
tel , bedeutete  tkemals  tin  ganzes  Hout,  tmd 
wird  im  jurfiijchtn  Styl  zuweilin  anjlau  Coept~ 
de  - logis  gejagt.  Le  corps  du  fief  ; dos  Hcnipt- 
Lehtn. 

Le  corps  du  foleil , le  corps  de  la  lune, 
les  corps  des  pUnètes  ; dtr  Soantn- KSrper,  dit 
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Somunkitgtl,  dtr  KSrptr  dèn  dit  Sotmt,  dtr  Moni 
und  dit  Pianettn  büdtn.  Dit  Smnenjchfibt  &c. 
11  découvrit  une  tache  dans  le  corps  du  foleili 
trtrddtku  tintn  fltckm  iti  dir  Sonntti/cheibt. 

Corps  , btztühntt  fig'irlick  tint  Gtjtljchaft  vo» 
Ptrfomn,  dit  durch  tintrlri  Gifetzi,  durch  tintr- 
ki  Gebriucht,  fyiichttn,  Gcfchà/U,  Gew,rbt,U- 
btns-Art  &c. , mittiaatiJtr  vtriiniget  find.  Un 
corps  politique;  tin  roHU/dur  KSrptr,  z.  B. 
tint  Rtbtélik , tin  KSrJgrtkh  &c.  Le  corps  de 
rËtat;  dtr  StdU-KSrptr.  der  ganxe  Stdt.  Des 
corps  publics;  g^nzt  GttntinJtn  tints  Sidtts, 

Le  corps  du  Clergé  ; dit  et/amit  Gtijllich- 
kriL  Le  corps  de  la  NoblelTe;  dtr  gtjamtt 
Adt-U  Le  corps  de  la  Bonrgeoifie  ; dit  etjamlt 
BSrgtrfikaft.  Les  corps  de  métiers  ; ditjdmmt- 
Ucken  ffjndietrkt-Innungtn  odtr  ^ünftt.  Man 
Jàgt  anck  : Le  Parlement  y aflllta  en  Corps  ; 
dit  JdmmlUtktn  PariamrntsgUtdtr  wohnttn  dit- 
Jtr  Handlung  oder  Ctrtmonit  mit  bii  ; dat  ganxt 
Parlamtnt  fond  fich  t»  corport  dabti  tin.  Il  eft 
de  ce  Corps,  il  eft  membre,  un  des  membres 
de  ce  Corps  : tr  gthSrl  ztt  ditftm  OtUtgio,  zu 
ditftr  Gtmtindt,  zn  ditjer  &e.',  tr  ^ 

lin  MitgUtd,  tintr  von  dtn  Mit^dtm  ditjtt 
CoUtgii,  d ’uftr  Gtmtindt,  ditftr  2wnft  &e. 

Corps,  htifit  atuh  tin  Kritgskir;  zuietiltn tint 
ganzt  Armf,  zuwtiltn  anth  ufir  tin  grSJStr  Hau- 
ftn  KrifgsvSiktr.  Le  corps  de  l’armée  ; dit  gnna 
oiUr  dit  Haupt-Armf.  L’armée  ctoit  divifée 
en  trois  Corps  ; dit  Arml  war  in  drti  Hanitn 
vtrthtilit.  On  diftribna  les  troupes  en  trois 
corps  d’armée;  dit  Trupptn  wurdtn  in  drti 
Armétn  vtrtkiiltt.  M»n  ^igt  >h  dtr  KrUgt- 
Jprdcht  aiuh  im  Dtutjcktn  girntinigUck  dat 
fPort  Corps  btizubehjlttit.  Ce  Corps  éloit  com- 
pofé  de  deux  mille  hommes  J diifrt  Oorpt  bt- 
fiand  ans  xwti  tanftnd  Mann,  war  zwti  tan/tnd 
JVIam  ftark.  Il  comraandoit  no  Corps  d’in- 
fanterie; tr  commandirtt  tin  In/anttrii-Corpi. 
Un  corps  de  réferve;  tm  Ktftrvt-Corpt , dtr 
zum  Rdckkallt  odtr  Hinttrhaltt  btjlimtt  Haa- 
fta  Manfckaft.  Le  Corps  de  bataille;  dtr 
miOtrt  Tktil  tintr  ScUackt-Ordnung,  zwifthtn 
dtm  rtchttn  und  linktn  PBgtl. 

Zawtiitn  vtrfUht  mon  unttr  Corps  n&r  tin 
Rtgimtnt.  Les  Capitaines  ont  ordre  de  fe  ren- 
dre au  Corps  ; dit  HauptlnUt  kabtn  Ordrt,  jick 
bti  dtm  RigtmtnU  tinzufindtn.  Ceft  un  vieux 
Corps  ; ts  ijl  tin  aUtt  Rtgimtnt , tins  von  4m 
/teks  àlttften  Rtgimenttm  dtr  franzSfifcktn  In- 
fanttrit.  Le  Bégiment  de  Picardie  eft  le  plus 
ancien  des  Vieux  Corps;  ias  Regimtnt  Pi- 
cardie ijt  das  dlttjlt  von  dm  allen  Regimenttrn. 

CoKPg-PF.  aAKoa,  tie  irackt,  tint  Anzakl  Alan- 
fckafl,  welekt  dit  IPatkt  kalt  odtr  au/  dtr  Wct- 
cJit  ijl.  Le  Corps-  de-g,irde  de  la  porte  ; dit 
Tkirwtttht.  Les  corps-de-garde  avancés  ; dit 
Pérptjhu. 


Corps- de  garde,  keijlt  auck;  das  JPackhaia, 
dit  Il’aihjlube,  dir  Ort,  wo  Jich  dit  z»r  IPackt 
commandirtt  Mai/chafi  au/kSlt,  Son  logis  fer- 
voit  de  Corps-de-garde;  feint  IVohnung  dienti 
Zur  fPachJlubt,  zum  fPaekkaus. 

Man  nenntt  Mots,  railleries,  plaifanteries  de 
Corps- de  garde  ; grobe,/hmvtzigt,  nitdrigt  and 
unartige  frortt  und  Schtrzt, 

Corps,  wird  aiuk  von  tintr  Samtung  der  Wtrkt 
tints  oder  mehrertr  Sckrijtjitller  ge/agt.  Le  corps 
de  droit  civil;  die  Samlung  dtr  burgirlickm 
Retkte.  ( das  Corpus  jurb  civUis ) Le  Corps  dM 
Poètes  grecs  & latins;  die  voljldndiet  Samlung 
dtr  grieckifchtn  und  lateini/cken  DickUr.  Il  faut 
ramalTer  toutes  ces  pièces  & en  faire  un  Corps  ; 
man  muji  aOt  dieft  StUcki  Jammtln  ur,d  tin  Gan- 
zts  daraus  macken. 

Corps,  bedtutet  auck  figUrlick  : die  StSrkt,  dit 
Dicktigkeit  und  Ftfii^tit  giwiffir  an  fich  diin- 
«tr  SSeken.  Ce  parchemin,  ce  papier  n’a  pas 
de  corps,  n’a  pas  alTer  de  corps  ; ditfts  Ptr- 
gament , die/es  Papier  kat  teint  Fefligkeil,  kat 
nicht  Kern,  nickt  Stoff  genug.  Une  étoffe  qui  a 
du  corps.  Un  chapeau  qui  a du  corps;  einnar- 
ktr,  diekter  Zeug,  tin  parker  HUt.^  Cette  lame 
d’épée  eft  bien  mince,  elle  n’a  point  de  corps  ; 
ditjt  Dignklingt  ift  fthr  diinn  , fit  kat  nickt 
Stoff  genug,  ift  zu  fehwaek. 

In  ShnUckrr  Bedrutung  wird  Corps  von  ftlîf- 
figtn  Shfhm , die  am  Feuer  oder  fonft  verdikt 
werden,  ge/agt.  Ce  fyrop  n’eft  pas  affez  cuit, 
il  n’a  pas  affez  de  corps  ; ditftr  Syrop  ift  nickt 
genug  lingetoclit,  tr  i/l  nickt  dick  genug.  Cet 
onguent,  cette  emplâtre  a trop  peu  de  corps  ; 
ditji  Salbi,  ditfts  Pftafttr  ift  zu  dUim,  zu  flif- 
ftg.  Man  fagt  auck  : Une  couleur  qui  a du 
corps  ; line  ftarjie,  tint  faite  Farbe.  Donner  du 
co™  à une  couleur  ; tint  Farbt  dicter  macken. 

Mau  fagtferner  : Un  vin  qui  a du  corps  ; 
tin  ftarker  fPein.  Ce  vin  n’a  point  de  corps, 
n’a  guère  de  corps  ; ditftr  IFtin  ift  fckwaek,  ift 
nickt  fthr  weinreick. 

Le  corps  d'une  dévife,  nenntt  man:  die  tu 
eium  Siniildi  vârgefttlu  Figkr , im  Gègeifitixi 
dir  dartibir  gtfeztin  IFScttr,  wtlcht  L ame  de 
la  dévife  ; dtr  Spruch,  odtr  dat  Aîotto  htiffen. 

CoRVs  À CORPS , adv.  Ltd)  gigm  Ltib  ; Maim 
gègtn  Mann.  Se  battre  coi^  à corps;  Manu 
gigtn  Mann  fichttn.  Nons  le  vîmes  combat- 
tre odtr  lutter  corps  i corps  ; wir  fahiu  zu, 
wit  fit  ftek  baigttn , tait  fit  tmaudtr  ouf  dm 
Ltib  odtr  Zu  Ceibt  gingen. 

Corps  pour  corps,  adv.  Manu  fUr  Mann,  ss- 
ntr  jûr  dtn  andtm.  Répondre  corpe  pour 
corps  ; Mann  fdr  Mcmn  fttktn , eimr  JSr  dm 
aiiMm  B&rgt  wtrdm  odtr  kaftm. 

À CORPS  PERDU,  adv.  Oknt  Schtu  der  Gefahr, 
bUndlmgs.  Us  fe  jetèrent  fur  les  affiégeans  i 
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corps  perda  ; fit  JltirztiU  bUndüngS  dm  Bt- 
laairer  I6t. 

CORPULENCE,  f.  f.  Dit  Duke,  der  Umfang  det 
mtn/MUhen  Kürptrs,  in  ylbficht  Jtmcr  Grbfit 
und  Leibtsgtjialt  ; dit  Stiuîir , haupt/diUuk  ia 

• BSkkfitkt  CBtj  fiintDickt.  Une  bette  corpalence 
d’homme  ; tin  Mnfth  von  titur  fikSiu»  S'.a- 
t&r,  dér  virhâltmsmàflig  dick  uttd  lang  ifi.  Un 
homme  de  petite  corpulence  -,  tin  HJe>Jtli  von 
kleirur  &aiur,  dèr  k'.im  und  mjger  i/J.  Ceft 
une  grofle  corpulence  de  femme  ; fit  ifi  tint 
fthr  dickt , Jchwirfdüigt  Frau. 

CORPUSCULAIRE,  edj.  IFat  fich  aufklti>it  KSr- 
ptrchtn  odtr  Atomtn  btzithtt.  La  phyfiqae  odtr 
la  philobphie  corpulcalaire  ; dit  ntijik  odtr 
Fhilojophit,  dit  aUt  nal'Àrlichi  Erjduinungm  aui 
dtrÈilduHg,  Lagt  tmd  Btwègnng  der  A:omtn 
odtr  kltintn  KSrptrchtn  zu  trkl&rtn  fu  ht 

CORPUSCULE,  f;  m.  Sb  htifit  in  der  F,<yfiik  tin 
Jehr  klt:ntr  Korper,  tin  kleints  TTitUcken  eints 
Klirpers , dos  Ktirperchtn.  Chaque  corps  eft 
compofé  d'an  erand  nombre  de  eorpuf-nfes; 
jtdtr  KUrptr  ifi  ans  tintr  grâfien  Mtnge  klti- 
ntr  Atntrchtn  odtr  Atomtn  xtdammengtftzt. 

CORRECT,  ECTTE,  idj.  Jücktig,fèhltrfrei.  (wird 
gtmtmiglUh  nfir  ron  Sckrifttn  und  von  Sprichtn 
gt/agtj.  H en  fit  fcire  une  copie  correfte; 
tr  Uffi  tint  richtige  AbJekriJÏ  davoti  machtn. 
Son  langage,  fon  ftyle  eft  fort  corretl'  ; ftittt 
Sprdcht , jtint  Sdtrtib-Art  fi  fthr  richtig , ifl 
den  Rtgein  vSilig  gtmSfl.  Certc  édition  n'eft 
pas  correfte  ; dieft  Ausgabt  fi  ruhtig , 
fi  vod SprdchpUer  odtr  Dnuk/èkltr,  Un  Ai>- 
teur  correft;  tinSehnffieUtr  dèrrukttg  fchreibt, 
dtr  tintn  rtintn  St  fi  hat , odtr  dir  in  Àbfuht  der 
Materit , dit  tr  abhandelt , dit  grSJlt  (ienaiag- 
ktit  biobcuklet.  F’on  tintm  Maltr  /iigt  tiiaa  : 
Son  defiein  eft  correft  ; fiiiu  Zekhnttrg  fi 
rUktig,  aüt  GègtnfiSndt  und  Figurtn  darin  fit- 
btn  tn  tiium  rUktigtn  k^trkdltnijft  gègtn  tin- 
ander. 

CORRECTEMENT,  adr,  Ricktig,  dtnRegtln  pc- 
tnSfi,  ohnt  Fékltr.  Il  écrit,  il  parle  correfte- 
ment;  tr  fchreibt,  tr  Jprickt  richtig,  den  Re- 
gtln  der  Sprichlthre  geinUJi.  Il  imprime  cor- 
reétement  ; tr  driukt  richUg,  ohnt  Druck/ekltr. 
11  deiltne  correftement;  tr  ztichnet  ricktig. 

CORRECTEUR,  f.  m.  Dtr  Firbefiirtr,  tnar  dèr 
FèhUr  vtrbtffert  odtr  zu  vtrbtj/èrn  fiuki,  Man 
kSait  ditjtt  IVort  auch  durch  Kuajb-ûUttr  oder 
Sprdckrickttr  iibtrfttzen.  Un  fôvdre  Corrcfteur; 
stn  Jlrtngtr  /ùtfirickttr. 

CoRRECTBÜR  o’iMPR  IMKRTE } dtr  CofTtdCor, 
dtr  Ftrbejftrtr  der  Druckfehltr  ; tintr  dtr  dit 
ProbebSgen  durchlit/tt,  uni  dit  biimSttzen  tin- 
gt/chlickentn  Fekltr  vtrbtfferU 
Bei  den  Recnnungt-  Kammtm  htifit,  Corre- 
fteur  des  Comptes;  tin  Rtcknungs-Firbefiertr 
odtr  Rtchn:tngs  Jievi/or,  tintr  dtr  eige.ids  dazu 


bèfitTtt  ifi,  aOt  Xtckmmgm  m unitrjncktn  und 
die  darin  htgangtntn  Pèhltr  zu  vtrbtjfern. 

B i dtn  Minimen , tintr  Art  Feancijcantr- 
Mbncht,  htifit  dtr  Suptrior  ikres  KUSfitrs  : Le 
} ère  Correcteur.  Anch  pfligt  man  m tinigen 
ifientlkhtn  Schuitn,  dènjtijgeii,  dér  dit  Sck'ùltr, 
imis  begangintu  Fihltrt  hMitr,  auf  BefiU  der 
Firgekzttn,  mit  der  Rutkt  zikhiigtn  mnfi , 
Correrteur  zu  nenntn. 

CORRECTIF,  f.  ra.  Du  Mildtrung,  mets  die  Siturt, 
HSrtt,  Sh&rft  dem  ütjchmacke  ndch  vermin- 
dert  ; dos  Mittet,  wodtirch  etuas  gemtldtrt  tard. 
Le  fucre  eft  le  correctif  dn  citron  ; dtr  jüucker 
tntldtri  dit  Citronen-Sdure,  fi  dos  Mittel,  wo- 
durch  du  Ckronen-S&urt  gemildert  u/ird.  Il  fane 
mettre  un  peu  d’anis  pour  fervir  de  correétif 
au  féné;  man  mufi  ttwas  Anis  lueiziithuH,  uut 
den  herbe»  Gfihmach  der  StntsbidUtr  zu  mil- 
d'Tn.  Ceft  Ion  correftif;  dos  fi  dos  MilUl, 
wodurch  es  gimildtrt  mird. 

Fig.  htifit  Correftif,  die  Mildemng,  dos  mat 
tintn  harltn  Ausdi  utk  niildert.  ihm  /tint  Hdrle 
odtr  dus  . mas  tr  Biltidigendts  mit  fich  Jlihret, 
hnimt.  DergleichtnMilatrungs-Ausdrikie  Jind, 
».  B.  En  quelque  façon,  a^l  faut  ainli  dire, 
pour  ainfi  dire,  s’il  m’eft  permis  d'ulcr  de  ce 
mot;  gtunjjtrmdfien,  fo  soi  riden,  memi  tt 
mir  erlaubt  fi,  mkh  die/es  If'ortes  zu  btdit- 
r.tn&c.  Cette  exprefTion  eft  trop  hardie,  elle 
a befoin  de  quelque  correftif;  du/er  Ausdruck 
ifi  zu  kühn,  zu  gewagti  tr  btdarf  tiiiigtr  Mil- 
atrung. 

CORRECTION,  f.  f.  Die  Fierbefiêrung,  dit  Hand- 
lung,  da  man  dos  FèkUrka/te  an  tintr  Sachi 
vtrvejjirt , indtm  mon  es  entwidtr  mtgfchi^i 
odtr  Sndert. 

Correftion , die  FtrbeJJerung , whrd  vérzSg- 
Uck  von  der  Ausbtjferung  gelehrltr  K'trke  tu  fi 
Sckrifttn  gt/agU  Ce  poème  a befoin  de  cor- 
reftion ; ditjts  Gedicht  hat  tint  Frrbejferung 
nS.hig.  Il  veut  qu’on  lilé  ce  paflage  d’une 
antre  forte.  & je  trouve  fa  correftion  bônne, 
elle  étoit  néceilàire  ; tr  mill,  dafi  ma»  dujt 
SuBt  auf  tint  andert  Art  lijtn  fait  ; kh  fiudt 
feint  f'trbefftrung  git , fie  mar  nothmendig, 

. Cette  copie  étoit  pleine  de  fautes , il  a fallu 
y faire  de  grandes  correftions  ; du/e  Abfchrifi 
mar  voO  Fekler,  man  hat  vut  Ftrbtjjirungta 
darin  macben,  man  hat  viti  darin  hndern  und 
Vtrbejftm  mTiJftn. 

La  correction  des  éprenves  ; dit  Comffùr 
eints  Frobebog- ns , die  Firb/fiirung  der  Fekler, 
dit  fiih  btim  Sttzen  tmisBogtns  eingifchhche» 
habtn.  Auch  pfUgt  man  das , mas  man  am 
Rande  eints  hobehi’gens  odir  auik  tintr llarfi- 


nrnneii.  il  y a bemeou,,  de  correftions  far 
cette  feuille  ; es  fi  e t/  d ef  m Bagcii  fthr  v ti 


COR. 


COR. 


gtSnitrt,  nfind  fthr  vUlFtUer  OHgemtrkt  »ud  Le  compte  efl:  à la  correftion;  dit  JUdnatna  - 

vnbejjrrt  wordtn.  Uegt  au/  dtr  RechnnuQ^s- Kammtr.  ® 

Zuteeiltn  beieultt  Correftion,  tint  moraii/cht  Bei  dtn  Malera  k'/it  Corrcttion  de  defleiit 
oder  foiiufche  f'trbeÿtruag.  La  corretlion  des  dit  Richtigkeit  dtr  Zttiluutng.  Sitkt  Correât 
mœurs,  des  défauts  ; ii;<  t''trbtfftrting  dtr  SU-  In  dtr  Jüirtorik  twnnet  ma«Correaion  tint 
Un,  dtr  FtUtr.  La  correftion  des  abus;  dit  Ftgûr , wtlcke  tmt  Ftrbtfftruna  dtr  Fôrhtrat- 

Vtrbtfftmng  dtr  MifibrSucht , indèm  man  ih-  htadtn  in  fich  hSU  , um  dtr  Siuht  mthr  NacM- 

ntn  dis  Schadlickt  btnimt.  La  correftion  d’un  drtuk  xu,  gtbtn  , z.  B.  Je  l’aime.  Que  dis-ie 

mauvais  ufage  ; dit  Ftrbtjftrung  tintr  b6jtn  aimer  ¥ Je  l’idolâtre}  ich  Utbt  fu.  IFas  fagi 

Gtwahnhtit.  ük , Utbtn  ? Ich  bitkt  fit  an. 

Correction,  htiBt  auck  : dit  IFarnung,  dit  Fir-  La  correftion  d’un  médicament;  <fù  f^tr- 
maknung,  dtr  Vtrwtts.  Une  correftion  fra-  btiïtrwig  tints  jIrztntimitttU.  Su  ntnntn  dit 

terr.elle;  tint  brhjtritckt  IVamung.  Une  cor-  Apothtktr  ditjtnigt  Zubtriitmtg  tintr  Arxtneu 

reftion  paternelle  ; tau  vSttrUckt  Ermahnung.  da  man  ihr  ikrt  /ckidlubtu  F.igtnjchafitn  frf- 

Une  douce,  une  levère  correftion  ; tinjar/-  nirni.  oknt  ikrt  luil/amtn  Arà/u  zu  fchwdcktu. 

ttr,  tin  harttr  Ftrwtts.  Je  lui  ai  fait  une  pc-  ♦ CORRECTIONNEL,  ELLE,  adj.  Anf  tint  Ftr- 
tite  correftion-,  tek  kabt  üim  tmtn  kUintn  Vtr-  b^ermg  abzitlmd,  was  tint  Ftrbt/irvng  zittn 

k/tis  ge gtbtn.  GègtMatidt  kat.  (wtn.  gibr.) 

Im  trtetUertm  Sinnt  htifit  Correftion,  dit  * CORRECfOIRE,  Cm.  Dos  CorrtUorinm  Sa 


Mackt  jemand  zu  Jiraftn  uni  zu  zUchtigtn. 
Les  enlans  font  fous  la  correftion  du  rire  ; 
dit  Kinder  ftthtn  unttr  dtr  Zuchl  ihrts  f'attrs, 
dtr  Fattr  hat  dit  JMjeht  feint  Kinder  zit  ziieit- 
tigin.  Je  ne  fuis  pas  fous  fa  correttiu 
Jliht  nickt  unttr  ftmtr  Zuckt , unttr  Jti> 
tkt  ; tr  kat  ktin  Reckt  mtch  zu  Jlra/tn. 


kiipt  bti  dtn  Francijcantm  tin  Bfuk  dts  htil. 
Feancifeus  dt^  Paula , warin  dit  ver/ckiedentn 
Aritn  dtr  Bfijitn  odtr  PciniUnztn  Jiir  die  Mb n- 
cht  ftintt  Orient  vtrzeickatt  find. 


W"  . P“  correftion  ; ich  * CORRECTRICE,  f.  f.  Ditfts  IFort  ift  nickt  an 

fitht  nickt  nn^er /tintr  Zucht , uiUtr  ftmtr  R*.  gritrSuckUch,  ait  in  icn  KltifUti  dtr  Mini- 


Correftion,  htifit  tndlich  auch  : dit  Stra/t  ftlbjl, 
dit  Z'ichtigung.  Il  a été  long-temps  en  pri- 
fon,  fa  correftion  a été  bien  rude,  a été  trop 
forte  ; tr  kat  lange  iiu  Gifdngnifl  gejejfm,  Jemt 
Straff  war  Jehr  kart,  ivar  zu  kart.  Il  a fubi 
h correftion  ; tr  kat  die  Strafe  autg-jlsmien. 
Le  père  ufe  de  correftion  envers  l'es  enfaus, 
le  maître  envers  fes  valets;  der  Fatir  zlick- 
tiget  Jtint  Ktndtr,  dtr  H ter  /tint  Kne,hit. 

La  maifon  de  correftion  ; das  Zucktkaus. 
Dans  cette  ville  il  y a deux  maifons  de  cor- 
reftion , i’une  pour  les  hommes , & l'autre 
pour  les  femmes  ; m diejer  Siadt  find  zwti 
Zuckih&ufer , tms  JUr  du  Mansltuti  uni  tiiu 
Jür  dit  (Feibsleutt. 


dtrs  grbrduchhch,  ait  in  dtn  KISJ^  dtr  Mini- 
tntn , wo/etbft  man  dit  Suptriorim  Mère  cor- 
ref  trice , odtr  Jckltcktwtg  La  correftrice , zu 
ntnntn  pflègl. 

• CORRËGENCE,  oifr  CO-RÉGENCE,  f.f.  Dit 

MUrtgitrung. 

• COR  RÉGENT,  odtr  CO-RÈGENT,  C m.  Dtr 
Mitregtnt. 

• CORkEGIDOR,  f.  m.  Dtr StadtrickUr  inSpa- 
nien. 

CORRÉLATIF,  IVE,  adj.  Sich  auf  thutndtr  bt- 
ziehtnd,  was  fich  ouf  tinandtr  utzithtt.  (wird 
n(ir  im  IJhrflyl  gtbrauckt).  Les  termes  de 
père  & de  fils  font  des  termes  corrélatifs  ; dit 
Ausdrückt;  Four  und  Sokn.fmd  Ausdrückt  dit 
fich  auf  tinandtr  bezithen. 


Sauf  correftion,  fous  correftion;  mit  Guifi,  CCWRELATlON,  C f.  Dit  wtchftlftiUgt  Btzit- 
mit  Erlaubnfi.  Emt  advtrbiali/cki  Ridtns-Art,  ^'fiFitr  Sachtn  auf  tinandtr.  ( wird  wii 


diren  mem  fich  beditnet , iim  tiuen  harttn  oder 
oBtnfals  anfitfiigen  Ausdnuk  zu  mildern,  Mef- 
lieurs,  je  maintiens,  fauf  votre  correftion, 
foua  votre  correftion , lanf  la  correftion  de 
la  compagnie,  que  cela  eft  faux;  n»t  ihrtr 
Erlaubnifi  mtine  Htnen,  mit  Erlaubnifi  dtr 


gsn , dtr  Ausdrückt , Soua  correftion  de  U 
Cour,  fauf  correftion  de  la  Cour,  odtr  fcUtcht- 
weg  fous  correftion,  fauf  .orreftion,  zu  bt- 
ditnen. 

Correction,  htifit  auch:  du Rechnungs- Kam- 
mtr , dit  Kammtr,  dasZmmtr,  wo  diiRech- 
emngs-  Reviform  fich  vtrfammtm  uni  arbtiln, 
Tom.  I. 


hung  zwtitr  Sachtn  auf  tinandtr.  ( wird  wit 
Corrélatif  «fir  im  Ltkrjiyl  gehraucktj. 

CORRESPONDANCE,  f.  f.  Dit  Ùbtrtinfiimmung, 
dit  GItickfSrmigktit  der  Gefinnungtn  zwtitr 
odtr  mtkrerer  Ptrfonen  in  Abficht  gewijftr  Sa- 
tkm.  Il  y a une  grande  correfpondance  de 
femime.ns  entr’enx  ; es  her/cht  unttr  ihntn  tint 
grôfie  Ubrretnftimmung  dtr  Gefnmungen.  Il  n'y 
eut  jamais  plus  grande  cgrrefpondance  d’hu- 
meur qn’entre  ces  deux  fœurs  ; nit  war  tint 
grSfitri  Überiinjlimmung  der  Gtm',iths-Art,als 
zwi/chen  dit/tn  zwti  Sckwtfiern. 

Correspondance,  htifit  auch;  der  Briefwtchfel, 
der  jehrifiiithe  Ftrkthr  btfonders  dtr  Kaufitult 
mit  Ausw&rtigen  ; du  Corrtfifondtnz.  Ce  mar- 
chand a oder  entretient  correfpondance  dans 
toutes  les  villes  de  l’Europe  ; diefer  Kaufm.mn 
N n n n /,jt 
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Irai  oifr  MiterhUlt  tiiun  Britfwnhjtl  nack  al- 
len e\tropai/cken  Siiidten,  Être  en  correfpon- 

' dance  avec  qaelqu’un;  mit  jemanden  iuJirief- 
letck/tl,  in  Ùorrejpondtnz  JUhen, 

Correspondance  , beifit  auch  : Viberkaupt  der 
f^erkekr,  dit  Bikantjcha/I , Vtrbindwig,  worin 
vtrjchteient  Ptrjontn  mit  tinanitr  Jlthin,  Nous 
avons  en  long-temps  correfpondance  de  let- 
tres; wir  haben  lange  tinen-fchrijilithen  l'tr- 
krkr  mit  einander  gehabt.  Je  ne  venx  point 
de  correrpondance  avec  cet  bomme-l&  ; itk 
màg  mit  dif/em  Mmjchen  kthun  ('erktkr,  ktine 
Bekant/cha/t , kemen  Umgang  haben. 

Correspondance,  luiflt  auck:  der  Corre/pon- 
dtnt,  tint  Per/ân,  mit  totUktr  man  tintnBrief- 
wetkjel  uiiUrkSU,  Ma  correfpondance  m'écrit; 
mtin  Carrefpmdeni  Jchreibt  mir.  Mes  corre- 
fpondances  me  marquent  ; mnnt  Corre/pcm- 
denten  melden  mir. 

CORRESPONDANT,  ANTE,  adj.  m einander 
Bbtreinkoinniend,  sujammenpajfend,  was  fick  zn- 
Jammen  fckikt , was  mit  einander  in  Perbin- 
dnrg  flekt.  Des  humeurs  correfpondantei  ; 
Gem'itker,  die  fick  znfammen  Jckitken.  In  der 
Qiometrie  nenn/t  man:  Angles  correfpondans; 
gltitknimige  IVinkei , folcht  if'iiikel  an  zwti  Fi- 
guren,  die  in  einer  Ordnung  at^ einander  folgen. 

Correspondant,  f.  m.  Der  Corre/pondent , ti- 
ntr  dèr  mit  tintiu  aneUm  in  Briejwechfet  JUket. 
f'drzSglick  wird  diejes  IVort  von  einem  Kauf- 
mann» ge/agt,  dèr  imt  einem  ausieSrtigen  Kauf- 
mann» in  Hand»UJaeben  im  Briefwecbjel  fekt.  11 
a des  corTefpondans  dans  toutes  les  villes  de 
commerce  ; tr  bat  in  allen  Handelsjîddten  Cor- 
refpondenten.  Je  fuis  bien  inftruit  de  tout  ce 
qui  Ce  P» fie  en  cette  ville,  j'y  ai  un  bon  cor- 
rerpondant  ; ich  bin  von  ailem  was  in  dieftr 
S'adt  Nfues  virJSit  wobl  unlerrichtet,  itk  habe 
dort  einen  gnten  Corrtffondtnltn. 

CORRESPONDRE,  v.  n.  Ent/precben,  Ubertin- 
kommen , gle.eli , gemSJi  feyn.  Correfpondre 
aux  intentions  de  quelqu’un  ; jernandes  Abfiek- 
ten  entfprecken,  ja  gejinnet  fryn  oier  jo  kaiy- 
dein , wie  es  mit  den  Abficktcn  einer  gtwijfen 
Ptrjôn  iûbertinkomi.  Cet  enfant  ne  correfpond 
pas  aux  bonnes  intentions  de  fes  parens  ; die- 
fts  Kind  entfpriiht  den  guten  Abjicbten  /einer 
Eltern  nicht , brtrdgt  fèli  den  guten  Abfiihten 
feiner  Eltern  nicht  gemSjl.  Correfpondre  aux 
iufpirations  que  Dieu  nous  envoie,  à la  grâce 
de  Dieu;  dm  Eingèbungtn  Gottes , der  Gnad» 
Gottes  getnSJl  kandtln,  ditfe'.ben  an  fick  loirk- 
fâm  werden  iajfen. 

Se  correfpondre;  in  einem  gewifen fymmt- 
trifehen  P’erhaUnilJ'e  mit  einander  Jlehtn,  auf  ein- 
ander  zulrtffen,  oier  auch:  i.iit  einOMitr  virbun- 
den  feyn.  Cei  deux  pa\  iltons  fe  correfpon- 
denc;  dieft  beiitn  Ftlieel  oder  Ncbtngtbdudt  Jl'^ 
ken  einander  gcgin  liber.  Ce  deux  portes  fe 


correfpondent  ; dieft  zwti  TkXiren  Jiektn  gteich 
gègen  einander  'iber.  Ces  deux  msiions  fe  côr- 
relpondent  par  une  voûte  fouteiraine  ; dieft 
zieui  HSifer  fmd  durck  tmen  unurirdifcken  Gang 
mit  einander  verbundtn. 

CORRIDOR , (.m.  C Baub. ) Der  Corridor , tin 
langer  und  Jcbma'er  Gang  in  einem  GebSude, 
làngjl  einer  Jieiht  van  Zimmern  bin , damit  je- 
d s tintn  btjondtrn  Ausgang  dadurck  gewinnt, 
Im  Ftfinngsisaue  kitjl  ihedèm  Corridor , tm  b*- 
dtkter  Gang  inwendig  an  der  Avouer  herum, 
dergteickru  man  noch  In  alten  Feftungtn  fielut. 

CORRIGER,  V.  a.  Bejftm,  vtrbefftm,  dit  Fibitr 
wtgfchafftn,  von  Ftbl'rn  fSubtm,  zum  Guten 
dnaem,  C mizd  fowobl  von  Perfonen , ait  von 
Sachtn  gefagt  j.  Corriger  quelqu'un  ; sinsH 
beffem , ihm  feint  Fihler  abgewtikntn.  Il  n’a 
qu'un  début,  mais  il  fera  fort  difficile  de  l’en 
corriger  ; er  bat  nfir  einen  Fibltr,  aber  es  wird 
febr  Jehwir  halten  , ihm  dit/tn  abzugewShnen. 

Il  n’y  a rien  A corriger  en  lui  ; es  ift  tUebU 
an  ihm  zu  bejfern.  Corriger  votre  prompti- 
tude ; gtwbkntn  Sie  fick  Ihrt  Hc^gktil , ikr 
Jfcknthes,  aufahrtr.des  IPèfcn  ab.  Il  m'a  envoyé 
fon  livre,  fon  poSme  pour  le  corriger;  tr  bat 
mir  fein  Bich,  jem  Gedicht  gejandt,  um  dit  darm 
befndtichen  Fèkltr  zu  vtrbtjftm,  um  es  von  Fèh- 
Itrn  zu  Jdubern.  11  a revu , corrigé  & aug- 
menté Ion  livre;  tr  bat  fein  Bfich  auft  nrut 
duTch/ehen,  verbeffert  und  vermehret.  Les  mo- 
dernes ont  corrigé  les  anciens  en  pîufieurs 
ebofes  ; die  Neutren  haben  dit  Alten  in  vielen 
Siücktn  verbejfert.  Corriger  les  épreuves;  die 
gedrukten  Probebbeen  corrigirtn,  die  beha  Setzen 
eittts  Bogens  eingefchUchenen  Fihler  auf  den  Rairi 
zeichnen.  Il  ne  faut  pas  tirer  la  feuille  qu’elle 
ne  foit  corrigée;  man  mufi  den  Bogen  tùcht 
tker  abziehtn  oder  abérucktn,  bis  dit  Féhier 
geàndert  oder  verbejfert  fuid. 

Corriger,  heijit  auck:  vtrmahn*n,ftraftn,z!âck- 
tigtn.  C’eft  au  fupérienr  à corriger  fes  infé- 
rieurs ; dtm  FSrgefezten  komt  es  zu,  feint  Un- 
tergébene  zu  JlraJtn.  11  a befoin  d’étre  cor- 
rige; es  ifi  nolkuiendig,  dafi  tr  ermahnet  oder 
gezüchtiget  wtrde. 

CoKKiGER,  vtrbtffem,  heiflt  auch  foviet  als: 
Temperer;  màfi.gen , mildtrn.  Il  faut  corri- 

Ser  l’acide  du  citron  par  le  fucre  ; »«<J«  muji 
le  Ctromn-Sàiire  durck  Zuçter  milderm  Cor- 
riger l'acrimonie  de  la  bile  ; die  Schtirfe  der 
Galle  verbejfetm.  Im  dhnlicken  Sinnt  wird  Cor- 
riger auch  anfiatt  Réparer  gebraucht.  Corri- 
ger rinjuftice  du  fort;  die  Ungertektigieit  des 
^kik/als  verbeffrm,  wiedtr  gCit  macktn. 

Sprickw.  uni  fig.  Jagt  man  : Corriger  fon 
plaidoyer  ; feint  Sprdckt  àndern,  aus  einem  gs- 
lindern  Time  Jprtchm  , befeheideittr  riden  , an- 
d'cs  riden.  Cela  n’eft  pas  comme  vous  le 
dites  , corrige*  votre  plaidoyer  ; dit  Sache 

ver. 
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vtrkSU  fiih  nùht  fo,  wu  Si*  Jagm  ; erzSUtn  S* 
f*  andirt.  Je  lui  ferai  bien  corriger  foo  plaido- 

. yer;  Uh  wiü  ikn  fckon  aus  titum  andtrn,  aiu 
thum  gtlindirn  Ion*  Jprtchtn  maclun. 

Se  coriuger,  v.  rec.  Suh  bijftrn,  fiint  Finltr 
abUgtH,  Jich  znm  Guten  Snde^  11  ne  fe  cor- 
rigera jamais  ; tr  wird  Jich  nimmemuhr  bef- 
ftm.  Klle  s’eft  corrigée  de  b préfomptiirn  { 
f\*  hat  ikr  *iHgebUd*t*s , ikr  hickmiUJiigts  (Fi~ 
J*n  abgtiiet. 

Corrigé,  ée,  partie.  & adj.  V*rhtfftrX  üc. 
Si*hi  Corriger. 

CORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  l^trbtJftrUch , têtu 
fich  vtrbtfftrn  làfit,  was  eintr  f'erbtjjirung  fd- 
hig  i/L  Ditjis  tfort  wird  meiJUns  nür  im  ver- 
fuintnden  Stmu  und  in  Abfuht  auf  dit  SiUtn 
gt/aet.  Cet  homme  n’ell  pas  corrigible;  dit- 
Jtr  Mtnfch  ijl  nicht  zu  bejjtrn , ill  unbtj/irlicli. 

CORROBORATIF,  IVE,  a^.  Stark  nd.  WM  tin* 
JlSrktndt  Kraft  btfizt.  Ivtrd  hauptJSchtich  von 
Arztn*i*n  und  ifahrungs-MiUttn  gtjagt.  Un 
remède  corroboratif;  tin  fiSrk*n£t  Arztnti- 
Miittl,  Des  potions  corroMratlves;  Jidrk*ni* 
Trdnit,  Man  Jagt  auch  fubjtanlivi  : Un  cor- 
roboratif; tih  Jidritndts  Arztn*i-  od/r  Nah- 
rangs- MiUtl,  tin  StSrkungs-MittiL 

CORROBORER , v.  a.  StSrKtn , thum  fckwacktn 
od*r  kranktn  Thtilt  dts  Ltibts  darch  Sptijen , 
Gttrànkt  odtr  Arztntitn  StSrkt  gibtn.  Le 
vin  corrobore  l'eftomac;  der  ff'tin  JiSrktt  dm 
Magtn.  Cela  corrobore  la  vue;  dujts  Jldrktt 
das  Gtficht.  Man  fagt  zuwtilm  auch  ab/olutt: 
Le  vin  fert  à corroborer  ; dtr  Wtin  di*n*t  zur 
Slàrkung , 'Jlàrkt  dm  Magtn. 

Corroboré,  ék,  part  & adj.  GijlSrktt.  S*k* 
Corroborer. 

CORRODANT , ANTE,  adj.  Stiztnd,  frtjftnd, 
wcu  dit  ftfim  Thtilt  tints  Kbrptrt  durclyrifit 
und  vtrzèhrtt.  SUht  Corrofif. 

CORRODER,  V.  a.  Btiztn,  wtgbtiztn,  wtg-dlztn, 
anfrtfftn.  ff'ird  hauptjSchlich  von  bbs-artigm 
Sâfttn  und  von  folchm  Subjlanztn  gifagt,  di* 
durch  ihr*  SchSrft  dit  frjltn  Tktil*  tmtt  KSr~ 
fftrs  angreiftn.  Le  poiion  lui  a corrodé  les 
inteRins , les  entrailles  ; deu  Gifï  hat  ihm  dit 
Emgtwtidt , dit  GtdSrnu  ztrj'rifftn.  Cette 
ean  forte  n'a  bit  que  corroder  légèrement  ce 
métal  ; ditftt  SihtiitwaJJ'tr  hat  das  MttaO  nur 
leicht  argefrtjfm , nur  obtnhin  wrggtSlztt, 

Corrodé,  ée,  part  & adj.  Angrfitjftn,  z*r- 
frriïtn.  Sih*  Corroder. 

CORROI , f,  m.  Das  LidtrbtrtHm , das  Girma- 
chm  dts  Lidtrt , das  GSrbm. 

Corroi,  htijit  auch  : tin  woklgtfcUagtntr  und 
durchgiarbtiUUr  Thon,  wtlchtr  U'afftr  kàlt, 
dtrgUichtn  mon  bti  Bnmntukajlm  und  Ddm- 
mtn  g braucht. 

In  dtr  Picardi*  nmntt  man  auch;  Corroi, 
siBS  Jif'fllw,  worauf  man  dit  woBtnm  Ztug* 
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wickett,  wcnn  fit  ndch  dtr  Farbt  trockm  gt~ 
wordm  find.  “ 

CORROMPRE , V.  a.  f wird  wit  Rompre  cornu- 
girt)  f'erdtrbin,  vttfcUimm«rn,/chiimmer  odtr 
Jchitchltr  machen.  Le  grand  chaud  corrompt  la 
viande  ; dit  grôjit  IPiirmc  verdirbt  das  F.cijch. 
La  fièvre  corrompt  la  mafie  du  bng,  cor- 
rompt les  humeurs;  das  Fubtr  verStrbt  dit 
MaJ/t  dts  Biutts , vtrdirbt  dit  SSJte.  Ces  ex- 
halaifons  avoient  corrompu  l’air;  dh/t  Aus- 
dSn/btngm  hattm  dit  Luft  vtrdtrbt  odtr  vtr- 
dorbtu,  vtrunrtinigi. 

Fig.  fagt  man:  Corrompre  les  mœurs  d’un 
jeune  homme;  ditSitlm  etnts  jungm  Menfchm 
virdtrbm.  Les  mauvaifes  compagnies  corrom- 
pent  les  mœur*  ; dit  bSfin  Gejiifchafttn  ver- 
dtrbtn  dit  SiUtn. 

Corrompre  une  fille,  une  femme;  tin  MSd- 
cktn,  tintFrau  vtrjlikrtn,  fit  zur  Unzucht  vtr- 
Uit^  Corrompre  un  Juge  ; tintn  Richttr  bt- 
Jiechtn , ihn  durch  Gtld  odtr  andtri  Gefchtnk* 
vtrleùm,  daji  tr  tin  ungtrtckts  Urtheü  JprickL 
Corrompre  les  Gardes;  dit  fFach*  btjltchtn,  fi* 
vtrltiltn  gigtn  ikr*  Scluddigktit  zu  handeln. 
Corrompre  les  témoins;  du  Ztugm  bfjlcckm, 
zu  tintm  falfchtn  Ztugnifft  vtrltiUn.  il  cor- 
rompit  fes  Gardes  & fe  bu  va;  tr  btJUch  fiint 
Ivdckttr  und  trÇfiokt.  Corrompre  un  texte,  une 
phrafe , un  pafiaee  ; tintn  TtzX , tint  Ridmt- 
Art,  tim  Schrfyitüt  vtrfSlfcktn.  Corrompre 
la  langue,  le  bngage;  duSprdch*  vtrdtrbm. 
La  leftnre  des  mauvais  Auteurs  corrompt  le 
ftyle;  dot  Ufm  fchUckttr  SchrifiJUBtr  vtrdtrbt 
dm  StvL 

In  dtr  Bibtt  ktijit  es  : Tonte  chaire  avoit 
corrompue  b vote;  allts  Ftifch  hatu  fiinm 
W tg  vtrdtrbt  ; das  ganzt  mtrUckiicht  GtJchUckt 
kaUt  fick  alltn  ArUn  von  LaJUm  ergibm 
Corrompre,  vtrdtrbm,  hrifit  auch  Jovitl  ait  : 
tint  Sacht  vtrunjla.tm , tintm  Dingt  fthu  gut* 
Gejlatt  benihmtn  ; ttwas  aus  fehur  Farm  brin- 
gtn.  In  ditftr  Btdtutung  fagj  man  : Corrom- 
pre la  forme  d’un  chapeau  ; dit  Farm  eintt 
HuUs  vtrdtrbm,  tinm  Hit  aus  dtr  Farm  brm- 

f m.  Elle  fe  corrompt  toute  la  taille  à force 
e fe  temr  courbée  ;>  vtrdirbt  ikrm  ganzm 
^uchs  durck  das  vitlt  Krumfitzm.  Lei  corps 
de  baleine  Ini  ont  corrompn  b taille;  dit 
fltifmSchtdirbtÿjU  habm  ihrtu  IFuchs,  ikri  Leh. 
besgijtalt  vtrdorbm  odtr  vtrunjlaUtt. 

Conotapre  nn  cuir;  keifit  bti  dm  Lèderbt- 
rtittm:  tm  Lidtr  krijftln,  t*  mit  dem  KrifptU 
hota  ht  kieinm  auffiprmgtndm  Narbm  waikm. 

Dit  Schlojfir  Jdgm  : Corrompre  ie  fer;  dos 
Eifinfaui  machen,  wmn  man  zwei  Eifm,  dit 
man  zufammm  fchwtijfm  wiü , Jhtt  JoUhi  in 
^ lAngt  zu  ^ickm , krumm  ubtr  einardtr 

mîâ’  '***  brSekig 

Cor- 
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Se  Corrompre,  v.r^cipr.  Vfrdtrhen, /Mmmtr 
icerden.  Quand  la  malTe  du  fane  vient  une 
fois  à fe  corrompre  ; W€tin  dit  Alajft  dn  Bht- 
Us  einmat  vtrdoritn  ifi,  La  viande  fe  cor- 
rompt quand  on  la  garde  trop  ; das  Flti/ch 
vtrdtrbt , wtm  mon  ts  zu  lange  aufeiwahret, 
Fig.  jagt  man  ; Les  mocura  fe  corrompent  fa- 
cilenieiit  par  la  fréquentation  des  mauvaifei 
compagnies  ; durch  den  Sfttrtn  Be/uch  Jchlech- 
ter  Gt/eljchafitn  teerden  die  Sitten  leicht  ver- 
dorben.  La  langue  latine  commença  à fe  cor- 
rompre peu  de  temps  après  Auguile  ; kurz 
nach  denZeiten  Augujli,fing  die  Uteinifehe  Spra- 
the  an  fiUechter  zu  werdeu,  immer  mehr  und 
enehr  von  ihrer  erfltn  Jieinigkeit  abziueeichen. 
Un  chapeau  qui  commence  à fe  corrompre; 
eiii  Htit , dèr  an/àngt  Jetne  Farm  zu  verUeren. 

Corrompu,  ue,  part.  & adj.  Ferdorben.  Biike 
Corrompre.  Lin  air  corrompu;  eine  verdor-. 
hrne,  hüje  und  unge/unde  Ijifu  L'italien,  I'ë- 
fpagnol  & le  François  font  du  latin  corrom- 
pu; das  Italiim/che , Span^cke  und  FranzSfifcke 
ifi  ein  verderbenes  Latein.  TUufi  J'agt  auekfitb- 
flantive  : C’eft  un  corrompu  , un  vieux  cor- 
rompu ; er  ifi  ein  Men/ck , dejjtn  Sitten  durch- 
aus  verderbt  find , lièr  in  allen  Arten  von  La- 
fiem  ait  und  grau  geworden  ifi. 

CORROSIF,  IVE,  adj.  Aitzend,  frefend,  anfrej- 
Jend,  sternagend,  duTchfrefiend.  Une  humeur 
corrolive  ; eme  Jtbarfe , jrefiende  Feuchtigkeit. 
(Man  vfiègt  iiu  Deutjehen  aueh  das  /Fort  Cor- 
reftv  ais  Auitflwort  bfizubehaUen ).  Un  fubiimé 
corrolif  ; ein  corrofivifches  Sublimdt.  L’arfenic 
eft  corrofif;  der  Arjenik  ijî  corrofivifeh.  Sul- 
fiantive  nennet  man  Un  corrolif;  ein  .F.i'oi’t- 
tel,  ein  jeharfes,  frejjendes  Mittel.  Le  chirur- 

Î;ien  a mis  un  corrolif  fur  la  chair  morte  pour 
a manger  ; der  fFund-Arzt  hat  ein  Ætznut- 
tel  au/  das  todte  FA/ch  geligt , um  es  le/eg  zu 
beizen. 

CORROSION,  f,  f.  Das  Ætzen,  AnfreJJen,  Durtk- 
frefifen , das  Zernagen,  die  Kraft  und  (Firkung 
einer  tUzendm  Sa(hf.  La  corroCon  de  i'efto- 
mac  eft  un  indice  de  poifon  ; teinn  der  Ma- 
gen  ang^rejjen  uiorden,  Jo  ifi  das  eine  Anzeige 
von  Gift. 

CORROYER,  V.  a.  Lèder  bereiten,  das  Lèder  Jo 
wie  man  es  aus  den  HSnden  des  Lohgdrbers 
erhaU,  durch  verjehiedene  BearbeUung  weick, 
seum  Gebrauch  der  Riemer,  SaÜer  &c.  mtld 
und  gtjchmeidig  mathen.  Corroyer  des  peaux 
de  veau , de  mouton  &c  ; Kalbléder,  Schdfiè- 
der  &c,  bereiten. 

Corroyer,  heijit  autk:  Thin-Erde  durch  Sckla- 
gen , Trèten  i»nd  Knèten  zubereiteu , un»  einen 
Grand  damit  zu  belègen,  dèr  IFaJfer  katten  hit. 
Corroyer  nn  ballin  de  fontaim-,  un  canal  &c; 
das  Beckeu  oder  den  If'aJTerbrkd  ter  eines  Sprmg- 
hrunnens,  emen  KanSl  &c.  mit  teroUge/cktageuen 


Thdn  be/chmieren  uni  bekleiden,  damit  er  JVdJ- 
Jer  halte. 

Corroyer  le  fer  ; das  Eifen  ausfchweijjen, 
taenn  es  aus  der  Ej[e  komt,  teiarm  fcldagen  und 
firecken.  Corroyer  deux  barres  de  fer;  zieei 
eiferne  Stangen  in  eine  xujammen  fckweifien. 
Corroyer  le  bois  ; das  Holz  mit  dem  Sckrub- 
hobet  behobeln.  Corroyer  du  mortier  ; den  MSr- 
tel  Jcklagen,  den  Kalk  und  Sand  wokl  unter  ein- 
ander  m/ngen. 

Corroyé,  eé,  part,  &adj.  Siehe  Corroyer. 

CORROYEUR  , f.  m.  Der  Lèderbereiter. 

CORRUDE,  f.  f.  IFilder  Spargel,  dèr  unler  den 
Hecktn  und  Strduchem  leiàckfi. 

CORRUPTEUR,  TRICÊ,  f.  Der  Ferderber,  die 
Ferderbennn,  der  FerJVihrer,  die  Ferj'ihrerinn. 
Un  corrupteur  des  mœurs,  du  bon  goût  ; ein 
Fe  derber  der  Sitten,  des  guten  Gejehmaekes, 
Un  corrupteur  de  la  jeunelïe , un  corrupteur 
de  filles;  ein  FerjVtkrer  der  ffugend,  ein  MSd- 
ehen- FerJiUirer.  Cette  femme  eft  une  dange- 
reufe  corruptrice  de  la  jcunilfe  ; dieje  Frau  ifi 
eine  gefdhrliche  F irJUkrenun  der  ffugeud.  Cor- 
rupteur, heifit  aucli  : einer  dir  einen  Richter  oder 
Zeugen  bejtichl.  Les  corrupteurs  des  temoina 
font  encore  plus  coupables  que  les  faux  té- 
moins même;  diejenigen,  teelche  die  Zeugen  be- 
fieclien,  durch  Gitd  oder  amUre  Gtjckenke  zu  Ab- 
lègung  entes  falfckeii  Zeugnifies  verUiten  , find 
nack  firdjharer,  ats  die  faljchen  Zeugen  Jrlbfi. 
Le  corrupteur  d’une  écriture;  der  f'erJiUjcker 
etner  Handkhrift. 

CORRUPTlRlLlTli.  f.  f.  Die  Ferderhiichkeit,  die 
EigenfcheBi  eines  Ding'S,  da  es  dem  Ferderben 
unterworfin  ifi,  leickt  verdnbt;  it.  die  f'eneès- 
lichkeit.  La  corruptibilité  eft  attachée  i tous 
les  corps  ; die  Ferderbhckketi  tfi  aüen  Ktirpem 
ri  gen;  aBe  KSrper  find  der  Ferderhiichkeit  un- 
terworfen. 

CORRUH'IBLE,  adj.  de  L g.  Ferderblick,  dem 
Ferderben  unterworfen,  was  leickt  verdirbt;  it. 
verwislich.  Les  corps  humides  font  plus  cor- 
ruptibles que  les  corps  fecs;  die  feuchten  KSr- 
per verderben  leichter  als  die  troikenen.  Le 
corps  corruptible  ; der  verteèslicke  Leib. 

Fig.  heifit  Corruptible;  btfiechiieh,  dèr  oder 
die  lith  hellrchen,  durch  Geld  oder  Gr/ckenhe  zn 
einer  pfticluieidrigen  fiandlung  verleiten  tSfit. 
C’eft  un  homme  qui  n’eft  corruptible  ni  par 
or,  ci  par  argent;  er  ifi  ein  Men/ck,  der  fick 
wéder  mil  Goid , nock  mit  Silber  befiechen  Ùèfit, 
dèr  fick  wèder  durch  Gold , nock  durch  Silber 
zu  einer  Mcktwidrigen  Handlung  verleiten  lèijit. 
C’eft  un  Juge  très- corruptible;  er  ifi  einRick- 
ter,  dèr  fikr  leicht  zu  bejlechen  ifi,  der  fick  gem 
befiecken  UifiL  In  diejer  Bedeutung  wird  Cor- 
ruptible mehrentheüs  im  vtmeinenaen  Ferfiande 
ewraueU. 

* COR- 
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CORRUPTION,  f.  f.  Dit  Vtritfhfdfi,  dit  Vtr- 
/icIUimmtTwig  oder  dus  Schleckttrietrdtn  dtr 
Sttbjiattz  tint!  KSrptrt  odtr  ihrtr  vômihmfitn 
Eiget^cha/ïen  ; it.  dit  t^trwifung.  La  corrup- 
tion de  la  viande;  dit  f^erdrrbniJJ  des FUiJchtt, 
dtr  Zv^nd  tmes  vtrdorbenen  fieifchtt  odtr 
tttuk  dit  Eigenjckaft  des  dtm  Zerderbtn 
warftntn  Fieijcius.  On  chercha  la  caufe  de 
cette  maladie  dans  la  corruption  de  l'air  ; man 
Juckt  dit  Urjacht  diejtr  KraaklieU  tn  tiner 
vtrdorbentn,  angefteiltn  Lufi.  Les  Anciens 
croy  oient,  que  la  corruption  d’nn  corps  étoit 
la  génération  d'un  autre , dit  AUen  glattbtm, 
daji  dit  ytrwèjung  tints  A'Srptrt  dit  Erztu- 
gung  tints  neutn  KSrjurs  Jty. 

ZuweiUn  bedeuttl  Corruption  auch  : dit  Fdul- 
nifi,  die  Fàuliuig.  On  a cru  que  les  vers  s'en- 
gcridroient  de  corruption  ; man  hat  geglaubt, 
dit  If'Urnier  uriirden  dur^k  dit  Fdulung  tiZiugt, 
fl  g.  und  im  morali/cken  ferjlande  wird  Cor- 
ruption mthri  nihtils  durch  f'erderbtheit  odtr 
ferdorbenheil  iiberjtzt , witwoki  man  auch  wokl 
Verderbnifl Jagt.  La  corruption  des  mœurs  ; dit 
Vtrderbtheit,  Ftrdorbenkeit  odtr  auch  ferdtrb- 
r.ifi  dtr  Sitten.  La  corruption  du  cœur  de 
l’homme  ; dit  firderbthtit  dis  menjchiuhtn  Htr- 
ztnt.  Man  /«gt  femtr  : La  corruption  de  la 
jeunelTe  ; dit  Ftr/lihrimg,  odtr  auch  dtr  ver- 
derbit,  verdorbent  Zuftand  dtr  ffitgind.  Un 
Juge  foup^'onné  de  corruption;  tin  Rickler 
dèn  man  atr  BtjUchung  œégtn  in  ferdackt  bat, 
dir  (H  den  ftrdacht  fient , dafi  tr  ftch  leickt 
btjUchtn  lafit.  La  corruption  d’un  texte,  d’un 
partage  ; du  ferdtrbung,  t'erflUjchung,  unrich- 
tigi  Zbdndtmng  tints  Textes , tmtr  Schrift- 
fielle.  La  corruption  du  langage  ; dit  Sprâch- 
verderbung.  Se  mot  fe  dit  par  corruption  ; dit~ 
J'ts  Ifort  teird  durck  tint  /f'ortvirderbung  fo 
gefagt  ; z.  B.  infoigendtr  Kidevs-Art:  A beau 
prêcher  à qui  n’a  cœur  de  bien  faire,  leird 
Cœur  durck  tint  If'ortvrrderbung  anfiatt  Cure 
gejagt. 

CÜKS  C m.  pi.  Dit  Endtn  an  eintm  Hir/chgt- 
wiikt,  d,e  au  dtr  Seite  dtr  Stmgtn  tints  Htrjda- 
geutihts  htrausgiktndi  Spitzin  odtr  Sprojfen. 
Un  cerf  de  dix  cors , odtr  wit  du  ^ager  gi- 
uttihdicktr  zu  fagtn  ffiègm  , Un  cen  dix  cors  ; 
tin  H r/ch  von  zèhen  Endtn,  tin  HirJ'ch  von 
mitlerem  AUtr.  Auch  du  Spitztn  am  GtkSrni 
tints  Rthbockts  wirdtn  von  den  Ô/agim  Cors 
gênant. 

CORSAGE,  f.  m.  Dit  Leibtsgtfialt  non  dm  Ach^ 
fila  an , bis  an  dit  H'ûften.  Cette  fille  a le 
corfage  délié  ; dii/tt  MSdthm  bat  linm  JcUan- 
ktn  Ltib.  Corfage  wird  auch  von  Pférdm  gt- 
fagt.  Un  cheval  d’nn  corisge  délié  ; tin  rah- 
tus  Pfird , das  eintn  /chlanktn  Ltib  kat. 

CORSAIRE,  f.  m.  Dtr  Corjar  odtr  Caper , tin 
Ai^akrir  lintt  odtr  mtkrtrtr  Kritgs/ckifft,  dir 
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mît  Erlmibnifi  feints  Htrrtn  ftinilidu  Sckiffi 
211  trhafthm  und  aufsaérmgtn  fucht  ; tin  pri- 
viltgirUr  Sérauber.  Einen  Jolckm  Caper  nennet 
man  gewShsüitker  Un  armateur.  Gtmtinigltch 
verfiekt  man  unter  Corlàire,  Cbr/ar,  tint»  Si- 
rSubtr,  dir  ohm  Er'.aubnifl  mit  Jtintm  Sckiffi 
auf  den  Haub  ausgekt , be/ondtrs  tin  Si^  aMtr 
von  den  barbari/chtn  Küfitn  am  mitttllà’idifcken 
Mere.  11  tomba  entre  ies  mains  des  Corlàires  ; 
tr  fiel  dm  Cor/artn  in  dit  Hdndt. 

Corlàire,  bediutet  atuk  : das  Sckiff  tints  Si~ 
rSubers.  Un  vaiiTeau  Corlàire , oder/ckiecktweg 
Uu  Corfaire;  un  /iaubjchiff.  Fig.  Jagt  man 
von  eimm  hartm , unbarmkerzigen  Min/chtn  : 
C’eft  on  vrai  corfaire  ; tr  ifi  tin  u/akrtr  Corfar. 

CORSELET,  C ro.  Dos  Brufift'ick.  So  kiefi  eht- 
mais  tint  die  Brtffl  b dtcktnde  Hiçftung  dtr  Fiff- 
gSngtr  uiid  vorzUgtick  dtr  Pikenirtr. 

In  dtr  NaCirgtJckickte  keifit  Corfelet  ; das 
SchUdchtn  odtr  Sas  Brufijckild  dtr  Infecten. 

CORSET,  f.  m,  Das  Corfet,  tin  Ltibcken  odtr 
IFUmmschen  oknt  Ermel,  wtkkes  dit  Bdurmntn 
gtwBknlick,  vémtkmtri  Ptrjonm  ober  zuwtiten 
unttr  dtm  ObtrkUide  tragen,  wrnn  /it  nicktet- 
fchn'iiret  ftnd\  das  Muder.  ZuwtiltH  verflekt 
man  unttr  Corfet,  Corft,  auch  tint  Art  ftkr 
fchwack  gtfieifter  Schn'iritiber , von  gefieptir 
Ltmwana , die  mit  AchfetbSndtm  vtrfektn  fini 
tmd  vornthèr  iîier  dit  Brufi  mit  Baudtrn  odtr 
Litzm  zugimackt  werden. 

* CORSOÏDE,  C f.  So  keifit  bii  tinigm  Naiûr- 
forjckem  tin  gewijftr  figurirttr  Stein,  odtr  auch 
tin  grautr  tijbrmigtr  gafpis. 

CORTEGE,  f.  m.  Dus  Sidtsgtfolge.,  tin  Hauft 
nukrtrtr  Ptrjonm , die  das  Gt/o'.ge  tints  grd- 
fim  Htrrtn  odtr  eimt  Ge/andten  ausmacktn, 
scenn  tr  einm  bÿintUchm  und  feiertichm  Auf- 
smg  hait.  Jamais  AmbalTadeur  n’a  eu  un  plus 
beau  cortège  ; noch  hat  ktin  Gefandttr  tin  fchs- 
ntrts  GtfiHgt  (bti  f eintm  Bjfientiickm  Aufsacg) 
gtkabU  Un  grand  cortège  de  carrolTes  ; tin 
grâfiis  Grfolgi  von  Kutfckm. 

CORTICAL,  ALE,  adj.  Rinden-artig,  wat  tiner 
Sinde  àknlick,  was  toit  tint  Rinde  ift,  Ditfts 
(Fort  wird  tistntUch  nSr  gtbraucht,  wenn  von 

t dm  àxfftrm  Thrilm  die  Ride  ift , du  das  Gi- 
kim  umgèbm.  La  fubftance  corticale  ; dit  aus- 
wmdigt  grenu  Subfianz  dis  Gekirms , unmit- 
telbâr  unter  dtr  dinnm  Hirnkaut. 

CORTINE , f.  f.  Sb  kiefi  bti  dm  alten  RBmtm 
dtr  ektrnt  Drei/fifi,  air  dtm  ApaUo  htilig  war 
und  von  den  Quindtcimviris  aufgekoben  lourde. 

CORTUSE , fiekt  Oreille  d’Ours. 

CORVEABLE,  adj.  Froknbdr , dir  Froknditnfi» 
Ztt  llwn  /'chuldig  ifi.  Diefts.  IFort  wird  nuh- 
renthtiisfubfiantivt  gtbrauckt.  Les  corvétbles  ; 
dit  FrBhner,  Ltute  dit  Froknditi^  zu  liifitn 
fckuldigfind. 

N non  3 COR* 
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COR V lîE,  f.  f.  Dit  Froktu,  dtr  Frohniit%fi,  Dittijlt, 
ictUhi  UnUrthanen  ihrcr  Utrfthafl  umjovjl,  odtr 
do(h  gfCt"  gtri^gt»  Lokn  zu  UiJUn  vtr- 
bundtn/tud.  Corvétsperfonnellei;  ptr/ônlicht 
RohniUtnfit , wtkht  man  ait  Emwohntr  Iriflm 
tnaj!.  Cotvéei  réelles  ; imgUcht  firohnditnjlt. 
Ht  mon  ait  Bejilztr  gnnij/tr  Gnnutftikke  Itijltn 
mvjl.  Corvées  publiques  i Frohndituft 

xum  BeJUn  det  Lauiet  ; z.  B.  bti  tintm  Bruiktn- 
tau,  U'égbau,  bel  Dàmmtn  &c.  Il  fait  faire 
fes  foins  par  corvées;  tr  làjit  fein  fin  in 
dtr  Froknt  macken.  Faire  corvée;  Frokttdinjït 
tkun,  jrbkntn.  Travailler  a corvée,  a la  cor- 
vée ; zw  Roknt  arbeiUn. 

Fig.  ntmutman  Corvée;  dit  Rfakiui  dm 
Froimdii’ijl , jede  Arbeit,  dit  ma»  okat  Btloh- 
nung  uHd  um/mfi,  mttaédir  aut  Gilktrzigkeit 
odtr  atuk  gtzwungen  und  mit  FtrdruJI  über- 
nimt.  Ce  que  je  fais  eft  un  travail  ingrat, 
c’eft  une  corvée,  une  pure  corvée;  ick  tkut 
da  tmt  ftkr  nndankbart  Arbtit,  tt  gAckitkt 
zur  Jroknt,  it  ift  tin  bldfitr  Fi'oknditnfl.  Eparg- 
neC'Hioi  cette  corvée  ; trjpartn  Sit  mir  ditjtn 
Frokndienfl.  On  diroit  qu'il  fait  corvée;  man 
JoHt  gtanbtn  tr  arbiitt  zur  Froknt  •,  tr  thnt 
ait  toetiti  tr  zur  Froknt  arbeiltU, 
CORVETTE,  f.  f.  Dat  Rtn»-&hiff,  tint  btjon- 
dtrt  Art  ItichUr  Sckijffi,  wtUkt  gijchtemit  Ji- 

âtln  und  wtkht  man  zum  AutkmidJchaJUn  ouf 
tr  Si  gtbraucht. 

CORÜSCATION,  f.  f.  (Pkyfik)  Dat  ^rakltn,  dat 
Schimmtm,  dtr  Glanz,  dtr  Sekimmtr.  Lacom- 
fcation  des  Météores:  datStrakItn,  dat&kim- 
mtm  dtr  Lt^Zticktn  odtr  It^-Er/iktmungtn. 
CORYBANTE,  Im.  Dtr  Corybant.  So  kitfi  bti 
dtn  Pkrÿgiem  tin  Pritfttr  dtr  Cf/btlt. 
CORYMBE,  f.  m.  (Botan.)  Ein  BlumtnbS^I, 
dtr  bü/cktl-artigt  BlumtnJIrauB  gtwifftr  tjlan- 
xtn,  da  dit  Biutntn  aut  tintm  Stengn  wachftn, 
von  mglticktr  LSngt  find  und  gtradt  in  dit 
Dehtjuhtn.  Les  fleurs  de  lierre  font  compo- 
fé<s  de  cor>  mbes  ; dit  BllUktn  du  Ephtu  bit- 
dtn  MumtnbBfchti. 

CORYMBIFERE,  adj.  de  t.  g.  (Botân.)  Une 
plante  corymbifere  ; tint  Pflauzt,  wtkht  Blu- 
mtnbüjcktl  trSgt,  dhtnBlütkm  tmtnBbémtnbU- 
jckil  bildtn. 

CORYPHEE,  t m.  So  kitfl  bti  dtn  Stkaufpithm 
dtr  alltn  Gritckt»,  dtr  FôrJUhtr  odtr  Ai^Vk- 
rtr  dtt  Chortt  dtr  Sàngtr. 

Fig.  ntnmt  man  Coryphée;  dtn  yâmthm- 
fttn  in  tiner  Siktt  ; it.  dat  Obtrhaupt  tintr 
Stktti  it  dtn  btrühmUJftn  in  tintr  Kunfl,  IFif- 
Jenfchaft  odtr  Proftjftôn.  Zenon  a été  le  Co- 
ryphée des  Stoïciens  ; Ztno  ijl  dat  Obtrhaupt 
dtr  &oiktr  gtwijtn.  Pétrarque  étoit  le  Cory- 
phée des  Poètes  de  fon  temps  ; Ptirarck  war 
dtr  btrjkmUjU  DithUr  Jtintr  2tiL 


CORYSE,  f.  m.  (Arztntiw.)  Dir  Autwurf  tinta 
Jcharftn  Ftufhtigkril  ckt  Uauptts  durch  dit  A/o- 
ftnlSchtr.  Sitkt  Rhume  de  cerveau. 

COSAQUES,  C m.  Dit  Kofaktn.  Namt  tinigtr 
Vblktr , dit  an  dtn  Grmztn  von  Polen, 

(and.  dtr  Tartarti  und  TTirkfi  wohntn. 

CO-SÉCANTE,  f.  f.  ( Géomotne ) Dit  Coficantt, 
dit  Stcantt  dtt  CompUmmlt  thut  IVtnktIt  van 
M Gradtn.  La  co-fecante  de  qo  degrés  tfl  la 
fécante  de  6o  degrés  ; dit  Coftcantt  tint^  IFin- 
ktlt  von  33  Gradtn,  ijl  dit  Stcantt  von  6o 
Gradtn. 

CO-SElGNEUR,  f.  m.  Dtr  Mit-Lthntktrr  ; dtr 
Mit-Htrr,  Mii-Btfitztr  tintt  Lthtnt. 

CO'SINÜS,  f.  m.  ( Gcomttrit)  Dtr  Cofinut,  dtr 
Sinut  tintt  IFmktlt  odtr  Boetnt,  dtr  mit  tintm 
andtrtn  gigibtntn  fPinktl  odtr  Bogm  90  Qradt 
autmacht. 

COSMETIQUE,  adj.  de  L g.  ( Apotktk.)  Cojme- 
tijch  , wat  dit  Haut  fckSn  nuuht.  Man  jagt 
auck  jubjlantivf.  Les  eanx  de  fleurs  de  lèves 
& le  lait  virginal  font  les  meilleurs  cofmé- 
tiques;  dat  BokntnblStk-fFaJftr,  dit^ungftm- 
milch  &c.  find  dit  btJitnMtUtl,  dit  HautjckSn 
zu  maàun. 

* COSMIQUE,  adj.  m.  ÇA/hon.)  Man  ntnntt:  L» 
lever  & le  coucher  cofmique  d’nn  aftre  ( dat 
cojmifcht  Aujgthtn  und  Unltrgthtn  tintt  Sttr~ 
ntt , wtnn  tin  Sttm  bti  Tagt  aufetkt  odtr  uni- 
ttrgtht,  da  dit  Sonnt  libtr  drm  fforizont  ijl. 

* COSMIQUEMENT,  adv.  ÇAjiron. ) Cet  aftre 
fe  leve  & fe  couche  cofmiquement  ; ditjtr 
Sttrn  gthX  mit  dtr  Sonnt  au/  und  unttr. 

COSMOGONIE,  I.  f.  Dit  mjftnjchaft  von  dtr 
EntJUktmg  dtr  fFtU;  datSyJUm,  worin  dit 
EntjUhung  dtr  Wilt  trklSrtt  wird. 

COSMOGRAPHE,  f.  ro.  Dtr  fFtltbtfchrtibtr. 

COSMOGRAPHIE , f.  f.  Dit  IFtltbt/chrtibung, 
dit  Bf/chrtibung  dtr  ganztn  IPiU. 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  ^ur  IFtU- 
bt/ckrtibung  gthSrig,  co/mographÿch.  Une  carte 
colmographique  ; tint  co/mographifeht  Kartt. 

* COSMOLABé^  f.  m.  Dat  Co/medabium.  So  kirjl 
tin  matktmatijchtt  Inftrumtnt  dtr  AUtn,  zu 
AbmtJTung  dit  Himmtit  und  dtr  Erdt. 

COSMOLOGIE,  f.  C Dit  Co/mologif,  dit  tViiïtn- 
fehafi,  wtkht  dit  algtmtintn  GtJtUt  Ithrtl, 
wSrndch  dit  KSrptrwtU  rtgitrit  wird. 

COSMOLOGIQUE,  adj.  de  t g.  Cojmologi/ck,  zur 
Cofmologit  gtkSrig. 

COSMOPOLITE,  Cm.  Dtr  (TtUblirger , dtr 
Mtnfck,  ait  tin  frtitr  Emwohntr  dtt  Erdbo- 
dtns  btlrachltl,  dtr  Jkk  an  ktin  btjondtrtt  Va- 
Itrland  bindet , fondtm  dit  ganzt  IVtlt  für  ftin 
Vattriand  kSlt. 

COSSE,  f.  f.  Dit  Schott,  dat  Samtngtiwnft  dtr 
FfSlftnjrïkktt.  Une  colTe  de  pois;  tint  Erb- 
/tnjckott.  Des  pois  en  colTe,  des  fèves  en  cofTe; 
Erb/m  in  Schotm,  SekoUn-Erb/tn,  Bohmn  m 
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SckoUn.  Wlm  nttaut  Pois  fans  cofle  oder  Pois  cote  mal- taillée;  fie  haben  eker  an  âtnaniern 


gouius;  Erb/m,  (Urm  Schoten  Jo  xart  fini, 
àaji  man  fie  nut  ejfien  kan\  Zucker- Erbjen. 

CoiTe  de  genêt  ; die  HXiifie  der  Genifier , de* 
Genfiers  oder  F/riemenkrautet, 

Parchement  en  coiTe  ; eint  Pergamentbant, 
Jo  wie  fie  vom  IPefigerber  komt , uni  ehe  ihre 
RUckenfeile  atuge/chdbt  ifi. 

In  dm  Schiefergrubm  heifit  Coflie,  die  SchSle 
oder  Obetfidche  des  erfien  G'fitints  oder  des 
von  der  ÉrJe  entbllifiten  SchUftrs. 

Auf  den  Schiffen  nennet  man  CoiTe  oder  GoiTe  ; 
emen  eifernen  Ring , dèr  mit  Strickwerk  tun- 
urunden  ifi,  utn  das  ditrch  den  Ring  gezogen* 
Tau  zu  Jckonm. 

COSSER,  V D.  Stutxen , mit  der  Stim  oder  mit 
den  Hbrnem  gigen  einander  fififlen,  wie  die  IPid- 
der  und  Hdmmel. 

COSSON,  f.  m.  Der  Kornumrm.  Sieke  Charançon. 
COSSU,  UE,  adi.  Diiimfig,diMtholig,wasdidw 
HSifen  oder  Saioten  hat.  IPird  infonderheit  von 
Erbjen  und  Bohnen  gefagt.  Man  Jagt  im  gem. 
Lib.  von  einer  Ptrlok,  welehe  die  umeahr/chein- 
lichfien  und  ungereimtefien  Unwahrheitm  v6r- 
bringt:  Il  en  conte  de  bien  coiTues;  er  lügt, 
dafi  man  es  mit  Hdnden  greifen  bon.  Sprickw, 
und  fig.  nrniiet  man  einen  reichen  oder  wokl- 
bemittelten  Mann  : Un  homme  coflii,  bien  colTa. 

* COSTAL,  ALE,  adj.  (Anat.J  ZudenRippen 
g'bSrig. 

costume;,  f.  m.  Das  Üblielu.  ( das  Cafiume)  So 
heifit  bei  den  Mdlern  die  richtige  Pôrfiellung 
eiiies  Gemàldes  ndeh  den  Zeiten  und  UmfiSn- 
den , in  Atficht  auf  Sitten , GebrSutke , Klei- 
dung,  IPaffen,  Gebüude,  Pfianzen  &c.  Obfer- 
ver  lecoitume;  das  Coflume  beobathtm.  Pécher 
contre  le  coftume  ; einm  Fêkler  gègm  das  Co- 
fiume  begehen.  Man  verjlekt  auch  unler  Coftu- 
ine,  die  verfihiedenen  Zeit-Umfiande,  inwelcke 
fick  ein  Dichter,  bei  Fer/ertigung  dramalijcker 
und  kifinrifiher  Gedichte  fetzen  mufi. 
COTANgENTE,  f.  f.  (Géométrie)  Die  Cotaet- 
gente,  die  Tangente,  die  Tangente  eines  So- 
gens  oder  IP'inkels,  die  mit  einem  anderen  et- 
gébenen  IP.nktl  oder  Bo^  90  Grade  ausmoM, 
COTE,  adi.  f.  (die  erfieSylbe  ifi  kurz)  So  heifit 
der  BticUlab  oder  die  Ziffer , womit  die  Aaen 
und  Beitagm  eines  Prosujfes,  eines  Jnventarü 
&c.  numerirt  und  bezeichnet  werden.  Ces  pi^ 
cea  font  foua  la  cote  A,  Tons  la  cote  B ; aiefe 
ABtnfiikke,  Urkunden,  Beilagen&c.findenfick 
tenter  dem  Zeichm  A,  B,  La  cote  3 , 7,  12  ; 
das  Zeichen,  die  Nammer  3.  7.  la. 

jV7an  nennet  ; Cote  mal-taillée;  einm  nftr  Sber- 
haupt  gimaehten  ytrtrâg  oder . Pergteich,  wo- 
bei  man  fick  nicht  in  die  Unterfiuhung  und  Be- 
rkhtigung  einzelner  é’unkte  und  Umjtande  ein- 
ISfit.  V oua  avez  des  prétentions  lea  uns  con- 
tre les  autres  ; il  faut  £ure  de  tout  cela  nos 


zu/ordem-,  fie  JoUten  einen  DurchJchntU  machen, 
luid  fick  tiberkaupt  darüber  vergteicken. 

Cote  oder  Cote-part  ; der  Antkeil , dèn  ein 
jeder  an  einer  Hauf  tjumme  hat  ; z.  B.  das, 
teas  jeder  J'ùr  /einen  Tneil  an  einer  algemeinm 
Aifiage  zu  bezahlm  hat  ; oier  auek  der  Ar.- 
tkeit , weUker  einem  jeden  Erbm  insbeJo,idere 
aus  der  ganzen  Summe  der,  Erbfchaft  zukomt. 

Il  a délivré  oder  reçu  cent  écus  pour  Ta  cote 
oder  pour  (à  cote-part;  er  hat  fir  Jei»m  An- 
fiieil  k-eniert  Tkaler  abgeliefert  oder  empfangen. 

CÔTE,  f.  f.  (die  erfie  ^Ibe  ifi  lang)  De  Riw, 
der  bogenfbrmige  Seitenknochen  an  dem  menfih- 
Uckm  und  tkierijchen  KSrper,  vom  R'ickgrdt  an 
bit  cm  die  Bruft.  U y a ordinairement  douze 
eûtes  de  chaque  côte  ; es  befinden  fich  gemei- 
niglick  zwSlf  Rippm  ou/  jeder  Seite.  Man  nen- 
net m der  Anatomie  : Les  vraies  eûtes  ; die 
wahrm  oder  langea  Rippen,  die  fiuben  oberflen 
Rippen,  weUke  mit  ihrm  Rnorpein  an  das  Brifi- 
bein  reichen.  Les  &nfles  eûtes  ; die  fal/cken 
oder  fùnf  unterfien  Rippen.  Man  fagt  von  einem 
fehr  magerm  Pfèrde:  On  lai  compteroit  les 
eûtes  ; man  kSnnte  ikm  die  Rippen  zàhtm. 

Côte  , bedeutet  in  einigen  Riâens-Arlm  figtir- 
lick  foviel  ats  : die  Abkunft , die  Abfiammung. 
In  die/er  Beieutung  fagt  man  : Noos  Tommes 
tous  de  la  côte  d'Adam  ; wir  kommm  aUe  von 
Adam  hèr. 

SprichwSrtUck  fagt  man  von  einem  dèr  zur 
Unzeit  fiolz  auf  Jemm  Adel  oder  ayf  ftine  Ab- 
kunft ifi:  U s'imagine  être  de  la  côte  de  S. 
Louis  ; er  bildet  fi3i  ein , er  flamme  vom  heiti- 
gm  Ludwig  ab. 

Im  gem.  Lèb.  fagt  man:  MeTurcr  les  eû- 
tes à quelqu'un  ; einem  die  Rippen  mejfen,  ehtm 
derb  abprügetn.  Rompre  les  eûtes  à qnelqa'no  ; 
einem  aie  Rippen  entzwei  bretken , üm  übermà- 
fiigi  jÿmmerlick  abprUgeln.' 

^rickw.  und  fig.  fagt  man:  Serrer  les  eûtes 
i un  homme  ; einem  Menfcken  kart  zufetsten, 
fiark  in  ikm  dringm,  um  etwas  von  ikm  zu  er- 
kalten,  oderum  ikn  zu  nStkigen  etwas  zu  thun  ; 
eintm  zu  Leibe  gehm.  Il  ne  vouloit  pas  payer 
mais  on  lui  a fi  bien  ferré  les  eûtes,  que  ....  ; 
er  woUe  nickt  zcthlen-,  man  ifi  ikm  aoer  fo  zu 
Leibe  gegangm , man  hat  thm  fo  kart  zuge- 
fezt,  dafi. . . 

CÛTE  X CÔTE,  adv.  Nèbm  einander.  lisalloient 
cûte  i côte  ; fie  gingm  nèben  einander. 

Côte,  die  Rippe,  wird  auck  van  verfekiedene» 
anderen  Dingm  gefagt,  die  ikrer  Gefialt  ndck 
sine  ÆknlicUeit  mit  einer  ordentlichen  Rippe 
kaben.  So  nennet  man  z.  B.  ein  fehmaies  ittiijr- 
Uciu  gefcknittenes  Si'ick  von  einer  Melone  oder 
von  einem  ICirbiJfe,  Une  côte  de  melon,  une 
côte  d'nne  citrouille.  Une  côte  de  luth  ; eine 
Rippe  au  der  LmUe,  tint  von  den  rippeifur- 
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migra  £tS(ira,  iroriMs  dtr  Bauch]dtr  Laute  C6rk , wird  im  eneeiUrttn  Sinnt  Muck  von  itr 
xnlammngejtzt  ili.  L«8  côtei  d’on  vaifTeaii  ; ganzin  rechten  odtr  linkm  SetU  eitus  menjch- 

idû  /iifptn  fines  Schiffts,  die  ffBlzer,  wtlcke  an  üchen  odtr  thieri/chen  KSrftrs  gefagt.  11  ctoit 

Imdtn  Stittn  des  Sckifts  m den  Kitl  (ingelaf-  perdus  de  tout  le  cûté  gauche  ; er  tear  auf 

Jtn  werden  und  bis  an  das  Dâlbârd  reicken,  dtr  ganzm  linken  Seite  lakm  odtr  gelàhmt. 

In  dtr  Baukunjlnnmetman  dites  i Zwijchtn-  11  boite  des  deux  côtés;  er  hhikt  ou/  beidin 

fiabt.  dit  glatten  Stabe  odtr  Slrtiftn  zitiifchen  Stittn.  ]e  vis  qu’il  marchoit  à fon  côté,  à fes  - 

dtn  Aushtiiàungen  des  Sckaftes  an  gereiftm  SHvr-  côtés  •,  ich  faht , daJS  tr  ihm  zur  Seite  ging. 

ten.  ein  den  XOrben  keijjen  Côtes,  die  Kipfen,  11  a 1 ^ée  au  côté  ; tr  liât  de»  Dtgtn  au  der 

dit  dicken  StSbt , um  tceiche  dit  d'imen  Gerten  Seite.  Du  côté  de  l’épée  ; auf  dtr  Seite  wo  man 

g^iochten  werden.  Côte  de  foie  ; Floretjeide,  den  Dègen  iràgt , auf  der  tinken  Seite. 

grobt  Ftockfeide.  Sitke  Capiton.  jliifh  Jagt  ma» fig.  und  tm  gein.  Lèb.  Mettre 

Côte,  heijit  auck  : der  Abhang  tines  Berges  ader  quelque  chefe  du  côté  de  l'cpée  ; etteas  auf 

HVtgels,  die  Ankbht.  Une  côte  plantée  de  vig-  die  Seite  bringtn,  etwas  verhtimUchtn,  keimlieh 

ses,  de  bois  ; tint  mit  Rcben  , mit  Hotz  be~  ttdftrnen,  oder  auck  auf  tint  recktmSfsigt  Art 

fflanzte  Anhlihe.  Il  étoit  au  bas  de  la  côte;  in  Sicherheit  bringen.  Mekrentheils  aber  wird 

tr  fiani  un<m  ai»  ffiigtl.  diefe  Rèdens-Art  im  üblen  ytrfiandt  genommtn. 

À mi-côte  ; kalb  aufaem  Abkange  eines  Ber-  Il  a abandonné  fes  biens  à fes  créanciers,  mais 

gts  odtr  Hiigtls  ; auf  dtr  Mittt  dtr  Aiikbke.  il  a mis  qnelque  chofe  du  côté  de  l’épée  ; er 

Une  maifon  bâtie  â mi- côte;  tin  auf  der  Alitte  hat  Jttn  ytrmSgen  fetnen  Shuldnern  überhf- 

der  Aiiliÿhe  gebauetes  Haus.  Nous  nous  re-  Jtn\  aber  tr  hat  etwas  bei  Seite  gebracht.  Mettre 

pofames  à mi  côte  ; auj  der  NtitU  dtr  Anhbhe  une  bouteille  fur  le  côté;  eha  Buuteille  unilf- 

ruketen  wir  aus.  gen,fie  ausleren.  La  bouteille  eft  fur  le  côte  ; 

Côte  rôtie  oder  vin  de  la  côte  rôtie  ; fo  keijit  aie  Bouteitle  ijï  ausgelirtt.  Un  navire  qui  eft  fur 

einvortreflicker  duakelrotker  fVtin,  der  auf  tinem  le  côté  ; ein  Sehiff,  das  auf  einer  Sandbaiik  fitzen 

Uügel  Féankreicks  wàch/l , wtUktr  La  côte  rô-  geblttbtn  odtr  gejckeitert  ijl.  Mettre  un  vailVeau 

de  genennet  wird,  lur  le  côté  ; tin  Sckijf  auf  dit  Seite  légtu  um 

Côte,  htijh Jtrntr  dieStk'îJte,  das  Gefiade,  das  es  zu  kaifatem. 

üftr  des  Mires.  La  côte,  odtr  les  côtes  de  Côté,  die  Seite,  htijh  auih  foviel  als  : ein  ge- 
France , d'Angleterre,  &c.  ; dit  A'üjle  oder  dit  wijfer  Tkeil  einer  Sache , ein  gmifer  OH  an 

Xlijitn  jion  frankreich,  von  England  &c.  Nous  einer  Sache,  jowohl  im  tigrntlichen  a!s  unet- 

découvrimet  les  côtes  d’Efpagne  ; wir  intdtk-  gmtlichen  ytrftanit.  Attaquer  la  place  du  côté 

Un  ditfpanifcken/Ciften,  Son  vailîeau  vint  s’é>  le  plus  foible;  den  Platz  oder  die  Ftjtung  atf 

chouer  à nos  côtes  i fein  Schiff  Jlrandete  an  un-  der /ckwathjien  Seite  angreifen.  ün  y peut 

feren  A'K^sm.  Les  pirates  courent  nos  côtes  ; aborder  de  tous  côtés  ; man  kan  dort  a.f  al- 

die  Siraubtr  krtuzen  an  unfern  JCÜJltn.  Les  l*n  Sitcn  beikommen  oder  anlanden.  De  ce  cô- 

habitans  des  côtes  ; die  Bewokntr  der  K'ûften.  té-là  je  ne  crains  rien  ; von  dirfer  Seite  befirckte 
CÔTË,  f.  m.  Die  Seite  am  Klirptr  tines  Men-  ich  mchts.  De  quelque  côté  que  vous  conft- 

fehen  oder  TUeres,  dit  Fldcke  von  dtr  Sckul-  déric7.  l’aflaire;  von  wikher  Seite  Ste  dit  Sache 

ter  bis  an  die  HTifte.  Le  côté  droit,  côté  bettackten.  11  ne  fait  de  quel  côté  tourner; 

gauche  ; dit  rechte,  dit  litdte  Seite.  Il  reçut  un  tr  weiji  nicht  auf  was  JVtr  nne  Seite  er  fich  wtn- 

coup  d’épée  dans  le  côte  gauche  ; tr  bekdm  den  JoU  ; tr  weiJi  weder  aus  noch  tin  ; tr  weifl 

einen  Stick  mit  dtm  Dègen  in  die  linke  Seite,  fick  wèder  zu  ratk.n  noch  zu  kelfen.  De  quel 

Il  étoit  couché  fur  le  côté;  tr  IJg  auf  der  côté  vient  l’orage?  100,  ion  welcher  Seite  komi 

Seite.  das  DhgciriHra Acr? Dequel côté  vientle  vent? 

Fig.  und  im  gem.  Lèb.  Jap  man  : Se  tenir  wo,  von  welcher  Seite  komt  dtr  IF.nd  hèr  ? Le 

les  cotés  de  rire;  feh  vor  iJSihtn  den  Bauck  vent  vient  du  côté  du  nord  ; der  IFmd  komt  no» 

kaiten,  fich  mts  dem  Athem  lachen.  Cet  homme  dtr  Nordjtitihèr.  Sprichw.  undfig.  fagtman;  M 

eft  fur  le  côté  ; diejtr  Mtnfch  liegt  verwundet  faut  voir  de  quel  côté  vient  le  vent  ; man 

odtr  krath  damitdir.  U reçut  une  blelTure  6c  muj!  fthtn,  wo  der  fFind  herkomt  ; man  mujt 

. U (nt  trois  mois  fur  le  côté  ; tr  btkâm  tint  trfi  den  Zufland  dtr  Sache  unterjuchen,  eht  man 

Ifundt  und  mulite  drei  Monest  das  Bette  hliten.  tintn  Entjchtufi  faffet. 

Ce  marchand  eft  fur  le  côté  ; mit  dUAem  Kauf-  Man  Jagt  auch  ; Il  n’eft  jamais  à la  maifon, 
mannt  fieht  es  Jchlecht , ditjtr  Kasefmann  Jteht  il  eft  toujours  de  côté  ôt  d’autre  pour  ap- 

auf  dtr  Kipft.  Ce  courulàn  eft  fur  le  côté;  prendre  des  nouvelles;  er  ift  rùtmals  zu  Haujt, 

ditJtr  Hôfmann  hat  des  Furfltn  Gusifl  virlortn,  er  iâ  immer  bald  hie  bald  dort , um  Stwgkei- 

f iit  nicht  mekr  foviel  bei  dem  Fdrfitn  als  vSr-  ten  zu  hSren.  Il  va  de  côté  & d'autre  ; er 

èr.  Jeter,  mettre  quelqu’un  fur  le  côté  ; tintn  gehl  hin  und  hèr,  ab  ur.d  zu.  Moi  de  mon  cô- 

zu  Bodrn  wirjrn , einen  venvundti  oder  tedt  té;  ich  tneitur  Seits , ich  memes  ürtes.  D’un 

smr  Erde  fire(kt%  côté; 
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eiiur  Stits,  tia/s  Thtils,  mnâtr  rinen 
StUt.  De  l’autre  cGté;-  au/  dtr  avUirnSeitr, 
De  ce  cûté  ci;  diffetts,  tien  ditjer  StiU  bi~ 
trathUi.  De  ce  côté  là;  ja\Jeits,  von  jtntr  Stil» 
brtrathUt  ; it.  von  dort  lier  ; it.  dort  hinaus.  11 
eft  allé  de  côté  là  ; er  ijl  dort  hinaus,  nackjentr 
Sette  zu  gegangtn,  ^ 

Les  bas  côtés  d'une  Lglife  ; die  Æ/eiten 
eintr  Kirche,  die  gewSiblen  Gdnge  zur  &iten 
des  Scki^es  eintr  Kircke. 

CÔTÉ,  wird  auch  von  der  Seite  eines  Zeuges  oder 
Stoffts  ge/agt.  Mettez  cette  étolTe  du  beau,  du 
bon  côté  ; lest  ditjen  éSmg  oder  Stofffo,  dc^  die 
reclue  Seite  oben  komt.  Le  côté  de  l'envers  paroît 
mieux  travaillé  que  le  côté  de  l’endroit;  die  ua- 
rechte  Seite Jiektfaâ  btjjer  ans,  aie  die  ruhte.  In 
einer  àlmlUhen  Éedeutieng  fagt  man figlirlUh  von 
Perjanen  imd  Ssclun  : 11  fe  fait  toujours  voir,  U 
£e  montre  par  le  beau  <^té,  par  le  bon  côté; 
er  zeigt  fuk  immer  von  der  guten,  von  der  vor- 
theilka/ten  Seite.  Vous  devriez  regarder  la' 
chofe  par  le  bon , par  le  meilleur  côté  ; Sie 
folten  die  Saeke  von  der  guten,  von  der  be/lrn 
Seite  betratliten.  On  a tourné  Ton  affaire  de  tous 
les  côtés  ; man  hat  feiue  Sache  avf  aile  Seiten 
gedrélut  oder  geieendet. 

Côté,  die  Seite,  bedeutet  cauh  : die  Ge/chlechts-Li~ 
nie , die  Unie  der  Fenaandjekaft.  lis  font  pa- 
rens  du  côté  du  père , du  côté  de  la  mère  ; 
Jie  JUid  von  vSterUther , xion  mütterticher  Seite 
mit  tiuandtr  verwandt  -,  fie find  PierwancUe  vom 
VaUr  hèr,  von  der  iMutter  hèr.  Le  côté  pater- 
nel, le  côté  maternel  ; die  vSterliche,  die  mïït- 
terliche  Seite.  11  eit  du  côté  gauche , bedeu.- 
tet  : er  ift  auffer  der  Ehe  erzeuget , er  iji  vom 
undchter  Geburt. 

CÔTÉ , die  Seite , wird  auch  in  der  Bedeutung 
von  Parti , die  ParteU  gebraucht.  Le  côté  du 
Roi  ; die  Partei  des  KSniges,  die  kSnigliche  Par- 
tri.  U fe  mit  du  côté  des  ennemis  ; er /chiig 
fich  zu  der  feindUchen  Partei.  Je  ne  (bis  ni  pour 
un  côté  ni  pour  l’autre,  ni  d’un  côté  ni  ti'un 
autre;  ich  halte  es  icéder  mit  der  einen  noch 
mit  dérandem  Partei.  Attirer  quelqu’un  à Ton 
côté  ; jemanden  oui  feine  Seite  zieken.  11  a les 
rieurs  de  fon  côté;  er  hat  die  Lâcher  aufifii- 
ner  Seite.  Les  lèntimens  alloient  de  ce  côté  ; 
die  Megnungen  tenkten  fich  auf  dieje  Seite. 

In  der  Géom(trie  nemet  man  : Les  côtés  d’une 
figure  ; die  Seiten  einer  PSgir,  die  Linien,  wekhe 
den  Umfang  eintr  Flgir  bitden. 

A CÔTÉ,  prépof.  elfd  der  Seite,  zur  Seite,  niben, 
dicht  tm  jemand  oder  an  eturas  zur  rechten  oder 
zur  linken  Seite.  Se  mettre  à côté  de  <^el- 
au’un  ; fich  nèben  jtmaeid,  fich  jemand  zvr  &ite 
(teUen.  A côté  du  village  ; aaf  der  Seite  des 
Dorfes.  À côté  do  but  ; nèben  dem  Ziele. 

À côté,  wird  auch  ats  ein  Nebenwort  ge- 
brauekt , uiid  heifit  dann  : feitwarts,  ndth  der 
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Seite  hin.  Quand  vous  ferez  arrivé  en  tel  lletii 
n'allez  pas  tout  droit , mais  prenez  un  peu 
à côté  ; wenn  Sie  dort  werdeii  aneekommen  Jegn, 
fo  gehen  Sie  nicht  gerade  aus,  Jondem  wendea 
Sie  fich  em  teenig  Jeitteiirts.  Le  coup  paUâ  i 
côte  ; der  Hieb,  Sckafi  oder  Schldg  ging  feit- 
wdrts  vorbei. 

Donner  à côté  ; keiJJt  fowohl  im  eigentlichen 
ats  im  figôriichen  Perfiande  , das  Pkel  ver/ih- 
ten , neotnbei , vSrbei  jehiefien.  Ceft  un  mau- 
vais cbafléor  qui  donne  prefqne  toujours  i 
côté;  er  ijl  ein  fchlschter^ager',  er  JchteJltfafi 
immer  vorbei.  Il  s’eft  trompé  dans  cette  affaire, 
il  a donné  à côté  ; n hat  fich  iu  oder  bei  diejet 
Sache  betrogen , er  hat  das  Ziel , er  hat  /einen 
Zweek  verJehleU  (im  gem.Leb,  er  hat  nibenbei 
gejckojjen) 

Fig.  bedeutet  : Etre  oder  marcher  à côté  de 
quelqu’un  ; einem  in  Znjekung  gewifier  Eigen- 
jehafien,  PerdienJU , GeJchikUchkeilen  oder  auch 
in  Zn/ekung  der  Geburt  gMch  Jegn-,  ehtetn 
nichts  nSchgèbcn.  Molière  marche  à c<‘>té  de 
Plaute  & de  Térence  ; Molière  gibt  dem  Msm- 
tus  ui}d  Terenx  nichts  ndch , kan  dem  Plautut 
und  dem  Terenz  an  die  Seite  ge/ezt  werden. 

Dk  côté,  adv.  t«TO  der  Seite,  fieitwàrts;  in  die 
Quère,  jehief.  11  regarde  de  côté  ; er  blikt  von 
der  Seite.  11  marche,  il  va  de  côté;  er  geht 
Jeitwdrts.  Il  faut  vous  tourner  nn  peu  plus 
de  côté  ; Sie  miljpn  fich  ein  wenig  mehr  Jeit- 
wSrts,  nach  der  Sede  zu  drèlien  Mer  wendeii. 
Votre  coiffure  eft  de  côté;  Ikr  Kop/zeug  jizt 
Jckief.  Fig.  /agi  man  : Regarder  juelqu’un, 
oder  quelque  chofe  de  côté;  ehte  Per/6n  odir 
Sache  von  der  Seite,  mit  PerachtuKg  anfehen. 
Je  ne  fai  ce  que  je  lui  ai  fait , mais  il  me  re- 
garde de  côté  ; ich  wetfi  nicht,  was  ich  ikiu  ge- 
than  habe , aber  er  fieht  mich  nfir  voit  der 
Seite  an. 

Mettre  une  chofe  de  côté  ; eine  Sache  bei- 
feit  lègen,  asurück  ligen,  aufdie  Seite  thun,  uns 
fie  dem  Gefichte  zu  entzieken  oder  auch  um Jie 
aufzuhèben. 

COTEAU,  f.  m.  Dtr  Zbkang , die  abhangige 
Seite  eines  Hügels  von  oben  bis  unten.  Sur  le 
haut  du  coteau  ; auf  der  Hfhe  des  Abhanges 
des  Hûeels.  La  rivière  paffe  au  pied  du  cô- 
teau  ; der  Flufi  fliefit  lintsn  am  Fifit  der  ab- 
hSngigen  Seite  des  Hügels  vorbei.  Ce  côteau 
eft  bien  cultivé  ; die  Seite  die/ts  Hügels  ijl 
a't  angebauet. 

COTELETTE,  C f.  Das  Ripchen,  ein  TheÜ  einer' 
Rippe  von  einem  Kalbe,  Hammel,  Schweine  &c. 
mit  dèm  daran  fitzenden  Eei/the.  On  nous  fer- 
vit  des  côtelettes  du  veau  en  rKoCt;  man 
Jezte  unr  ein  Ragoût  von  Kalbs- Ktpchen  v6r. 
Des  côtelettes  grillées  ; on/ dem  Ràfie  gebratene 
Ripeke». 
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COTER,  V.  a.  (dieirflt  St/fbt  ifl  Imrz)  Schrifitm, 
Ht  zujiimme»  gthSren,  mit  B’uhjlabtn  oitr 
Ziffirn  dff  Ordnung  ndch  beztühntn.  Les  No- 
taires ont  coté  & paraphé  ces  pièces  ; die  Na- 
tarien  kaben  tUe/e  Atlenfl^kt  numrrirt  uiul  mit 
ihrem  gewbhtUcken  Fiderzttge  beziicitnet. 

_ Man  Jagt  auik  : Coter  un  chapitre , un  ar- 
ticle, un  verfet,  &c.  ; em  Kapitel , einen  Ar- 
tikit,  ehim  V rrs  &c.  ndck  ikrer  Zahl  anziehen 
odtr  anfiikren  ; tcenn  man  z.  B.  Jagt,  das  teit- 
vietjU  Kapitel,  der  wievieljle  Artikel  oder  Zert 
et  fty.  Coter  une  lettre;  den  knrzen  Inkait 
eines  Britfts  oder  aueh  H&r  dat  Datum  des 
Empfangt , dm  Verfaffer  uiid  den  Ort,  wohtr 
der  Brief  komt,  mit  etiiikm  B^orten  aajfen  auf 
den  Brief  Jckrtibtn.  Coter  un  defiein  ; ou/  einem 
Baunjfe  das  ATdJJ  bei/etzm. 

CoTk,  tE , partie.  & adj.  Mit  Biehflaben  oder 
Zifftrn  der  Ordnung  ndck  bezeicknet.  Steke 
Coter. 

COTERIE , f.  f.  Eine  Art  von  gtfcUofftntr  Ge- 
Jtlftkaft,  eine  Anzahl  gâter  frtunde  oder  Nach- 
barn,  die  vertrauüch  mit  einander  umgehtn  und 
eemeinfckaftliche  Lufibarkeiten  mit  einander  an- 
ftelltn.  Ils  font  de  même  coterie  ; fit  find  von 
einerlei , von  der  nrhmlichen  üefei/ckaft.  Man 
Jagt:  Il  aime  les  agréables  coteries;  er  litbt 
dit  angetièkmen  Geftlfthaften  ; tr  ijl  gtrn  mit 
dahei , wo  et  lufiig  kèrgekt. 

COTERON.  Sithe  COTTERON. 

COTHURNE,  C m.  Der  Cbtliurn.  So  heijït  tint 
A l't  Sihuke  odtr  Halhjlitfein  mit  liohen  Aufatzen, 
wflche  bei  den  Griecken  und  KSmern  dit  Stkau- 
Jpieler  in  den  Trauer/pielen  trugen  wtun  fit 
Utldtn  vôrjlelleten , um  aaf  dm  B'ikne  grbjitr 
zu  fchtiiun , ait  die  ilbristn  Schaufpieler.  Alan 
Jagt  dakèrnach  keut  zu  Tagt  figiiriUh:  Chauf- 
fer le  cothurne,  anjlatt  taire  des  Tragédies; 
Trautrfpielt  fehrtiben  oder  verfertigen.  Chauf- 
fer le  cothurne  ; heifit  aber  auclt  : fick  einer  eiha- 
bentnScbreib-Artbedieneni  iL  ÂkwVdflig,  hôik- 
trabend  filireibtn. 

COTl , lE.  Siehe  COTIR. 

CO  nCE,  f.  f.  So  keijit  in  der  JZapmkanjl  tint 
Jihmale  Binde,  tin  jehmaltr  Bandjïrtif,  der  vom 
oberjlen  rechten  IBinkel  des  Semides  bis  zum 
nnterjlen  linken  gibet. 

CÔTIER,  adj.  & C Un  pilote  côtier  oder  Jvb- 
Jlanlive , un  côtier  ; ein  Lolhfe  oder  tin  fMtks- 
mann,^  ein  Steutrmann,  teeleker  des  Hafens  und 
der  K'ifltn  umhèr  vatkommen  kundig  iji.  Ce  Pi- 
lote ell  bon  côtier  ; diejtr  Sttuenuam  ifi  ein 
g-iier  Lothfe. 

CÔTIÈRE,  f.  f.  tint  Reilu  von  KHJltn  am  Mère. 
Il  croife  fur  cette  côlière-là;  tr  kreazet  Idngfl 
diejrn  A'Î^Jri»  herum. 

Côtière,  IinJU  auc't:  ein  USngtickes  etwas  ab- 
JclùiJiges  Gartenbêt  IHngfl  enter  Alauer  hin.  Bei 
den  Bierbraairn  heijjeu  Côtières  ; die  Seiten- 


Irètm  VIH  dat  a ifgefchüttete  MAz  kemm  ; und 
in  den  EUenfabriken  : die  StUenlltint  eines  hoken 
Ofets 

COTIGNAC,  f.  m.  QuittmbrSd,  Quitieu-Latunrge; 
m.t  Zuker  e.Hgeeoekter  und  getiokn-.ter  Quit- 
tenfa':. 

COTILLON,  f.  m.  Der  Vnterrock  einer  Frautnt- 
perjâtt.  Cotillon  de  flanelle;  ein  fianeUtner  Un- 
terrock.  Alan  Jagt  im  gem.  Lèb.  Il  aime  le  co- 
tillon ; er  ijl  ein  iJebhsher  von  den  UnterrSk- 
kenj  tr  Uvtjt  dm  IFeibsleuten  ndck. 

Cotillon  nennet  man  aiuh  tint  Art  frataS- 
fijÿier  Contre  Tanze. 

COTIR,  V.  a,  AitJÎSJJen,  beJchSdigm,  auetjcken. 

^ IVird  nfir  im  gem  Ub.  und  vom  Objte  gefagt, 

' Des  fruits  cotis  par  la  grêle;  Obfl,  das  vom 
Hagei  beJcbSdiget  odtr  zerjMagm  ifi. 

CoTi,  lE,  partie.  & adj.  Steht  Cotir. 

COTISATION,  f.  f.  DieS.hStzung,  der  An- 
JcUagodtr  Atjfatz,  une  vieljtderjür  feintn  An- 
theii  zur  Snmme  einer  aigemeinen  Aoflage  bei- 
tragen  Joli  ; die  Zertheilung.  ( Ripartiliân J Cette 
cotifâtion  a donné  beaucoup  de  peine;  diejtr 
SchatZ'-utgs-AnJcklag  kat  viel  Alnlie  gekoflet. 

COTISER,  V.  a.  Dm  AnJMag  madten,  wit  viel 
jeder  fùr  Jeiuen  Anlkeil  zu  einer  algtmtinm 
Situer  oder  andtm  Aufiage  zu  zahlm  kat  ; 
Jcbdtzen.  On  l'a  cotifé  i tant  ; man  hit  ihn 
Jo  kôtk  angtjchlagen,  min  kat  Jeinen  Antheil, 
d 'en  tr  zur  S:katzung  beiziUragm  kat,  Jo  hôch 
ange/chlagen.  Il  faut  que  chacun  fe  cotife  fé- 
lon fes  facultés  ; jeder  muji  Jith  nSeh  Jeinen 
FtrmSgtns  - Umjlanden  Jelhjl  anjthlagen  odtr 
JehStzen. 

Cotisé,  èe,  partie.  & adj.  Angtjilüagtn , ge- 
Jchiizt.  Sieke  Cotifer. 

COTISSURE,  f.  f.  Der  Fletk  odtr  das  AJaki  am 
Obflt,  die  gedriUkte  oder  angrfiôfiene  Suite  am 
Objic.  La  cotifl'ure  empêche  que  les  ftuits  ne 
foient  de  garde  ; wmn  das  Obfi  angtjlâjim  ifi, 
Jo  ISfit  es  jtek  nickt  aujbewakrtn,  Jo  kàlt  es  Juk 
nickt  laisse. 

COTON,  f.  m.  Dit  BaumwoÜt,  dit  IZoUe,  welekt 
aut  den  Sdmenkapfeln  der  Bcmmwodm- Fflanze, 
der  Baumieoüm-Staude  und  des  BaumwoOen- 
Baumes  gejamnult  urird.  Coton  filé , cordé  ; 
gefponntfie,  gedrèkte  Baumwolte.  Toile  de  co- 
ton ; BaumiooUtnzeug,  Kattun.  Bas  de  coton  ; 
bauiHollmi  Strümpfe.  Une  couverture  de  co- 
ton ; line  baumwoUme  Decke. 

AUn  pfiègt  auch  das  IFoBiekte  au}  der  StMlt 
geufiffer  Friichte  und  an  den  Blàttern  und  Knc- 
jpm  aewijjer  Ffianzen,  bejonders  des  IVtiiJiok- 
■ kes.  Coton  zu  «ennm. 

Fig.  und  poi'iijck  «ann/t  enan  Coton;  den 
kcrvvrktimendm  erjlen  Bdrt  eines  ffiingUngts  ; 
die  Alilckhdrt.  Son  menton  commenqoit  a fe 
couvrit  du  premier  coton;  Jtin  Kmn  fing  on 
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JiA  pu't  ien  irfien  MIchhdrtn  zu  Meden,  dtn 
trjlen  £Stt  zu  trtiben. 

Mj»  /agt  ; Cette  étoffe  jette  fon  coton  odtr 
du  coton  ; dtrjtr  Heug  ocltr  Stoff  wirjt  tint 
IFolte  auf,  wohet  Jkh,  wird  im  Tragen  woSickt. 
Sprkkw.  Wid  fig,  fagt  man  von  eir.em  Mtn- 
Jcntn,  dèf  m eintm  iUiitii  Ii1tfefl>ki  : U jette  un 
vilain  coton,  oder  ironijch  : Il  jette- là  un  beau 
coton;  ts  fseht  übtl  um  ihn  ans , Jeine  Sachn 
Jlthttt  Jilûimm,  odtr  ironijch:  tr  JUht  in  lintm 
JchSiun  Rnfe. 

Herbe  à coton  ; dos  gimeine  Ruhrkraut,  dnd- 
fchis  Fadenkraut. 

COTON  N ER,  V.  n.  Dit  Jet  Ferbum  wird  tmmtr 

ait  tin  Keciprocum  gtbraïuht.  Secotonner;  an- 
fangtn  kltine  ÿdre  zu  btkommen,  MdMiire  be- 
kommcn.  Ses  joues  commencent  à fe  coton- 
ner  ; tr  bckomt  tintn  Milchbdrt,  dtr  Bàrl,  dit 
Mtlclthdrt Jangen  an  bei  thm  kervârzujltclun. 

H'ttin  von  Tacturn  und  Ztugtn  dit  Rtdt  ijl, 
Jo  Iwfit  Se  cotonner  ; woOicht,  rauh  wtrdtn.  Le 
drap  d'Efpagne  fe  cotonnc  ; dos  JpiniJiht  Tûch 
wird  woilicht. 

Man  Jagt  auch:  Ces  artichauts,  ces  raves, 
ces  pommes  fe  cotonnentj  ditft  Artijchotktn, 
ditjt  R'Âbtn,  dttft  Æpfti  wtrdtn  faftg,  btkom- 
nun  «ackdiia  Jit  ait  wordm  und  rine^ihrumpjt 
ftnd,  tin  wtichlicbtt  und  /chwammichtts  Fltijch, 

CoTONNÊ,  ÈE,  partie.  & adj.  IFird  n-ir  in  folgtn- 
der  Rident- Art  gtbraucht:  Cheveux-  cotonnés; 
krauft  Hârt,  wit  dit  Mohreh  zu  habtn  pfjgttu 

COTONNEUX,  EÜSE,  adj.  Faftg,  Jlockig , weiA 
und  fchicammicht.  IFird  haupt/dcklich  vom  ObJU 
und  einigen  GartenfrTuhltn  gijagt.  Raves  co- 
tonneufes  ; faftgt  odtr  jlochige  Rübtn.  Pèches 
cotonneufes  ; Jaftgt,  Jlockigt  Pfirfiiht. 

COTONNIER,  C m.  üit  BaumwcMtn-fjlanze,  dit 
Baumwaütn-Staude,  dtr  BaumwoUtn-  Baum. 

COTONNJNE,  f.  f.  So  hrijlt tint  Art  groben  Ztu- 
gts  zu  Sigeltlkkern , in/ondtriuil  JUr  dit  Go- 
lé  fit. 

CÔTOYER,  V.  n.  Einrn  zur  Siite  gektn,  anit- 
mandts  Seite  gthtn,  r.ibtn  eintm  gehm.  Ne 
fouffrez  pas  qu’il  vous  côtoie  à la  proceffion; 
teid/n  Sie  nicHt,  daji  tr  bei  dtr  Pt  oztjjtânnibtn 
Ihiim  oder  Ihncn  zur  Seite  geke. 

CÔTO  YEK,  heifit  auch  : langfl  einer  Sache  kin  odtr 
kir  ge'itn.  H faut  côtoytT  toujours  la  forêt  ; 
Bian  mufi  immer  lUngjl  dem  tvedde  kingehen. 
L’armée  des  ennemis  côtoyoit  la  notre  ; dit 
fiindUht  Armé  ztjg  fick  oder  marjehirte  Idag/l 
dit  unfrigtn  kin,  marjckirlt  dtr  unfrigen  zur 
S>itt.  Nous  côtoyâmes  le  rivage  de  la  mer; 
wir  Juhrtn  oder  figelten  imm'r  ain  Si-  Vftr  hin  ; 

* u-ir  'iiV.'.’fn  uns  ani  Lande.  Us  côloyoient  les 
montoc;nes;  fie  zogin  ISr.gJi  drm  G'ibirgc  lltr. 

COTRE"!',  f.  ni.  Fin  jSriiidlf,ii  l{'tl!enko!z  oder 
Refig,  tin  IFiUer.bliJche!,  Retjîgbii/chfl.  Il  vient 
d’acheter  une  voiture  de  cotreu  ; tr  Uat  tiut 


6j9 


Fiihrt  H'elUnkolz  gekauft.  Un  cent  de  cotrets  ; 
hundert  Re.ftgbSJchel , bundert  Lüjcful  IFtütrt- 
hotz. 

Châtrer  des  cotrets;  einige  StSekeoder  IFtl- 
Im  aus  eintm  JFtlierJdiJckl  'kiramziihcn. 

Manfagf  im  gem.  Ltbtn  : Cet  comme  eft  fec 
comme  un  cotret  ; tr  ijl  Jo  a'drre  wie  eut 
Reijtgbn/clirl,  tr  ijl  auiïtrordentlich  mager.  Fig. 
und  im  niedrigen  Sijjl  bedeutet  : De  l’huile  de 
cotret;  me  Tracht  Scblàgt,  tint  PrSgel/'utmt. 

COTTE,  C f.  Dtr  Rock  einer  gemeintn  If'etbs- 
perfin.  Une  cotte  de  drap;  tin  tuciuntr  IFti- 
btr-Kock. 

Sprichw.  Donner  It  cotte  verte  ; eintm  Mad- 
then  dm  Rockgrün  machen,  tin  Madchen  auf 
das  Gris  werftn  , indèm  mm  mit  ikr/chùktrt. 

Cotte  u’aksies.  Dtr  Il'affenrock.  So  hitJS  tin 
Ober-Rock  okttt  Ermel,  dèn  dit  atten  Ritter  oder 
KritgsltuU  von  Standt  liber  ihren  Harnifch 
odtrKürajl  trugm , und  dtr  nock  jezt  tin  &'ück 
dtr  Ctremonim-Kleiduttg  dtr  Heroldt  ijl. 

Cotte  de  mailles,  oder  auch  Jacque  du 
MAILLES  ; tin  Panztrhemd. 


Cotte  morte,  «fimft  man  dit  Vtrlaffenfchajt 
eints  MSnchts  an  Geld,  Klridern  oder  aitdirn 
Sachen,  die  gemeiniglich  dem  Jûiller  zuJSlt. 
L’Abbé  s la  cotte  morte  des  Moines;  dem 
Abu Jlirbt  dit  ytrlaiïtnjchaft  dtr  MSiulte  an. 

COTTERON,  f.  m.  Ein  kurzes  und  mets  If'ei- 
ber-RSckchen.  Un  cotteron  de  frife  ; ein  RSckchen 
von  Fries. 


COTULA,  C f.  Namt  einer  Pflanzf,  die  Lau- 
gtnblumt,  it  die  Hundskamille.  Erfltres  id  der 
Gefchltckts-Namt. 

* COTUTEUR,  f.  m.  Dtr  MitvSrmund,  einer  dèr 
dit  V&rrmmdfck^t  mit  verwaitet. 

COI  \ LE,  ù kieji  bei  den  alten  Griechen 

und  RSmtm  ein  gtwtjfes  Mdfi  zu  flüfigtn  Scs- 
ckm  t'on  ntun  rOmi/chen  Unztn. 

COTYLE,  C m.  (Anat.f  Die  P/aitne  ht  eintm 
Knoclten,  da  , wo  fick  dtr  Kopf  tint  s andern 
Knochen  einjngt. 

COTYLEDON  odtr  NOMBRIL  DE  VENUS,  f.  m. 
Dit  Nabtlpflanze,  der  Fenut-NeAel,  das  Naèet- 
kraut.  C.Etn*  Pfianzt) 

COT\  LO  IDE,  ady  CA  noLf  JFàs  mit  einer  Pfanni 
oder  HSkbuis  vtrfthen  ift. 

COU,  C m,  Der  Hais,  dèr  Tkeil  der  thierifehen 
Atirptr  zwifehen  dem  Kopjt  und  der  Brufi, 
duTih  wtlchtm  der  Kopf  mit  dem  kumpjt  zu- 
Jammenh&nget.  Avoir  un  mal  de  cou,  avoir  mal 
an  cou;  tintn  bb/en  Bals kaben,  HalswcU  haben. 
Un  mouchoir  de  cou  ; ein  Ha!stti:h,  11  a le 
ccup  de  travers  ; >r  Hat  ein,  nfekb Jeu  Hais.  Al- 
longer le  cou  ; tiuen  langcii  Bals  macketi.  Se 
rompre,  fe  cali'er  le  cou  ; den  Ha  s brectu  n.  Cou- 
per le  cou  à que’qn’un  ; unem  dtn  Ktpf  ab- 
Jchlagen , emen  tnihaupten,  kVpfcn  (Enem  den 
Bais  abfikneiJen  ht  fit  Couper  la  gorge  âçntl- 
O0002  qu\n; 
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.qu'on)  n&t  oooiamné  à ivolr  le  con  conpé  ; 
*r  leurdt  zut»  Sck'zirti  verurtkeiltt,  tr  ururd* 
ftrurtkfilet  tnikaupUt  zu  wtrdcn. 

Mcm/aet  von  tiner  Perjia,  du  tintn  fthr  Un- 
gtn  und  dlinnen  Hais  hal  : Elle  a le  coo  d'ane 
urue  ; fit  hat  tintn  KranUkhils,  tintn  Storch~ 
hais.  Fig.  Charger  quelque  choie  fur  fon  cou  ; 
Jich  tlwas  auf  den  Hais  laden  ; it.  tint  Lad  auf- 
rùkiiun  uns  Jit  forlzutragtn.  EUle  en  a fon  cou 
chargé  ; Jit  hat  ihre  voile  Lafi  ; fie  hat  genug 
daran  zu  Iragtn.  Sauter  au  cou,  fe  jeter  au 
cou  de  quelqu'un  ; einer  Ptr/én  uni  deu  Hçds 
fatten,  ftt  mit  vieltr  Libkafugkett  umanutu,  Jit 
herzt»  und  kViJfen.  Elle  alla  fe  jeter  au  coup 
de  fa  mère  ijit  ti^  avf  ihre  Mutter  zu,  und  fiel 
ikrtu»den  liais.  Kompre  ader  caiïer  le  cou  à 
un  lioreree;  tinem  deu  Hait  brtchtn,  thm  auf 
aile  Art  uûd  IFtift  jehaden  und  ihu  ungtUcà- 
lich  mâche».  U l’eft  caifé  le  cou  ; er  hat  fici 
/ttbfl  dm  Hais  gebrocheu  ; er  ift  Jelbfi  an fitiaem 
Unglfkit  fthuld.  Rompre  le  cou  à un  projet  ; 
«;n  ProjeU  hintertreiben , die  Ausfihrung  einet 
FhttWiCrfies  vei  hir.dem,  machen,  èufl  nichts  dor- 
aus  uiird.  la  der  nitdrigea  Sprathe  des  gtmei- 
nen  Mannts  fagt  maa  : 11  fera  pendu  par  fon 
cou  ; er  wird  an  Jtinttn  bejlm  Halje  hdngen 
tn'iÿe»,  er  wird  ficher  gehenkt  lererdin  odtr  an  de» 
Galgen  komnten.  Prendre fea  jambes  à fon  cou  & 
f’en  aller;  ditBtineauf  die  A.h/'cln  nékmtn,  oder 
auch  den  Kopj  zwifckeu  dit  Beiae  aéhmtit,  und 
Raison  taufeu. 

In  der  Poifie  fomohl,  ois  aiuh  in  tinigen  an- 
deren  Ridens-Arten  fagt  taan  zuwtilen.  Col  au- 
Jlatt  Cou,  uni  den  ÜbeSsut,  dèa  das  Zvfammtn- 
JUfie»  zu/titr  SiibJUauter  vtrùr/achen  te/'ùrde,  zn 
Vtrmtide». 

If'ègta  einiger  dufitm  Æhnlichkeit,  wird  an 
ver/chiedeneK  Vingt»  tin  Jckntalerer  Theil,  der 
dt»  obtren  mit  dent  ganzen  Binge  verbiadet.  Le 
cou,  der  Hais,  gênant.  Le  coo  irune  bouteille; 
dir  Hais  einer  Bouteille.  Le  col  oder  le  cou 
d'un  matras  ; der  Hais  fines  Brenkolbt»  oder 
Difiiliirkolbtn.  Le  cou  de  la  veflie  ; der  Hais 
der  Hambiafe,  Le  cou  de  la  matrice  ; der  Hait 
der  G-bdrmutter. 

COUARD,  C m.  £m  dites  IPbrt , weUhit  tben 
fiovitl  ois  Poltron,  tintfeigt  Memme,  hedeutet, 

COUARDISE,  C {,  Dit  Feigheit.  Siete  Poltron- 
nerie. 

COUCHANT,  adj.  Dit/et  Beiwort  komt  nir  i» 
folgenden  zwti  Ridens-Arten  v6rt  Chien  cou- 
chant ; ein  vdrjlthendtr  Hund,  tin  ahgeriehttttr 
^agdkund,  der  vtr  dem  aûfgtMkrttn  Haftn 
oder  FÊderwildbrète  Jo  Usage  fleken  oder  auch 
auf  dem  Baucht  litgen  bleibt,  bis  fit  gefehof- 
fta  oder  griange»  worden.  Du  ^dgtrjagen: 
Ce  chien  couchant  eft  bon  a poil  & i la  plume; 
ditfer  Hund  Jitkt  de»  Haftn  und  HUhnem, 


SpricbwSrtlüh  fagt  man  von  tinem  Menfcheni 
U fait  le  chien  couchant , c'ell  un  bon  chiea 
couchant  ; tr  wrififick  zu  biegtn  und  zu  fckmit- 
gtn,  er  kriecht  tent  tin  Hund,  tr  ermtdrtat fitk 
auf  aSt  Art,  um  feint  Abficht  sas  erreiclun. 

Le  .Soleil  couchant;  du  untergekeade  Sonnt. 
]t  arriva  à loleil  couchant } er  kdm  bti  Son- 
uen-  Untergang.  Depuia  le  foleil  levant  jofqu’aa 
foleil  couchant;  vom  Aufgang  der  Sonut  bis 
Ziun  bliedergang.  Die/e  Rèient-Art  kanluif- 
Jtn:  Hom  Anbruche  des  Toges  an  bis  auf  de» 
Abeiid  ; oder  auch  von  Morgenbis  gigtn  Abend, 
von  OJlen  bis  IFelltn. 

Spruhw.  On  adore  plutôt  le  foleil  levant 
que  le  foleil  couchant  ; mon  bétel  litber  dit 
aufgehende  als  die  untergehende  Sonne  an;  man 
bezeigt  gemeiniglich  mehr  Achtung,  Litbeund 
UfterthSnigkeit  fXir  den  jungen  hVmftigen  Lan- 
de tkerren,  ah  flir  den  wirklicken  Regevtcn,  zu- 
adl  wenn  dtejer  /chou  ait  ifi,  Auch  ISfit  Jick 
dieje  Hidens-Art  auf  eineu  arum  Minijier  oder 
GUn/Uing  des  Fùrfien  f^c.  anuundtn. 

CoucHAsiT  , f.  m.  Der  Niedergang,  der  Unter- 
gang , dèr  Ort  am  Himmel,  wo  du  Sonne  un- 
tergeht , der  wefllicht  Theil  der  ErdkngtL  Man 
fagt  im  Deutfekez  szehrenlheils  Abend  oder  If't- 
fien.  Entre  le  midi  & le  conchant;  zwi/cken 
S~cden  und  IVeflen , zwifehen  Mittag  und  Abend. 
Du  coté  du  conchant  ; von  der  weJUichen  Seite 
von  der  Abend/eite,  Une  mailbn  expofee  au 
couchant;  ein  Haut  deu gègen  Abend  oder  IPt- 
Jlen  liegt;  ein  Haus , das  dit  Abendfonnt  hat. 
In  der  Afironomie  heijit  : Le  point  du  couchant  ; 
der  Puritt  des  N'uderganges  der  Sonnt  am  Ho- 
rizonte. 

f COUCHART , f.  m.  Sb  keiflt  bei  den  Papitr- 
machem  der  ffiut/cker  oder  Léger,  dèriemgt 
Arbeiter,  welcher  die  mit  Zeug  CP^te)  beligte 
Formen  aus  der  Hand  des  Blittgefidten  em/fSngt 
und  dis  BSgen  auf  die  Filze  lègt,  indém  tr  die 
Farm  umJlUrsd, 

COUCHE,  f.  f.  Das  Bett.  In  dit/tr  Beituiung 
âd  Couche  wemg  gcbrSiicblick , und  komt  nur 
tn  der  hSksrsn  &hreib-Art  in  tinigen  Riieas- 
Arten  vôr.  La  couche  nuptiale,  lt  couche 
royale  ; das  Brautbett,  das  ktinigliche  Bett.  In 
der  gemeintn  proche  fagt  man  anjlatt  La  cou- 
che gewSlmlichtr  Le  lit. 

Fig.  fagt  man:  Souiller  la  couche  de  quel- 
qu’un ; jemandes  Ekebett  biflecken , einen  ver- 
boteuen  Ùmgang  mit  einet  andtm  frau  unter- 
kalten. 

Znweilen  wird  Couche  asuk  aidleUt  Boia  de 
lit,  dit  Betflette,  Bettlade,  gebraueit.  Une  cou- 
che de  bout  de  noyer;  tins  ntflbanmene  Bett- 
fleUe. 

Couche,  heijit  anch  : das  Kinihett,  das  ^ochtn- 
bett,  die  IVochm,  dit  Zeit  der  Entbindung  nèbfl 
dèn  darauf  folgenden  ftehs  (Pbeken , wiihrtnd 
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teiUkt  4in*  Kindbettirinn  im  Bitte  pder  venijf^ 
Jiens  im  Ha\Jt  bliibu  Elle  étoit  en  couche; 
fie  war  iiu  Ainâbettt.  Elle  fit  fes  conches  en 
tel  endroit  ; fie  huit  ihr  Kmdbett  an  dèm  utid 
dm  Ortt.  Elle  eft  relevée  de  couche  ; /te  hat 
ihr  iTackenbett  vrriajftn,  Jie  ijl  witder  aus  den 
/f'ocken, 

jZuiaeiltn  ve^kt  man  aittrr  Couche,  dit  Nie^ 
drrknnfl,  die  Éntbindung.  Une  bcureure  cou- 
che; tint  gKckltche  Niedtrkunft.  Anck  in  die- 
Jtr  Biitutang  pfîrgt  ma*  wokl  Couche,  durek 
Kindbett  oJir  H'oiken  zu  ïiberjttztn.  Ce  mal 
lut  eft  demeuré  d'une  couche  ; dit/en  btifen 
Umjîand  kat  fit  i«  ttnem  KindbiUe,  in  den  (vo- 
cktn  bikommtn. 

Une  faufle  couche  ; tint  zu  ftUkziitige  Nit- 
dtrkunft,  die  unzeitige  Gebûrt.  Elle  a fait  une 
faufle  couche  i fie  ifl  zu  frühzeitig  niederge- 
kommen.  ( im  gtm.  Lèb.  ) tt  ijl  ilv  unridiUg 
gtgangtn. 

Couche,  heiJH  autk:  die  Windet,  teiorm  man  ein 
tieugebokrnes  Kmd  witielL  On  a donné  i la 
nourrice  une  douzaine  de  couches;  man  kat 
dtr  Ammt  ein  Dutzeni  U’^mdtln  gegèbe».  fhan* 
cer  un  en&nt  de  couches;  tintmKinde  frijike 
If'indetn  untertègeu. 

Couche,  heijit  auck:  tineLagt,  tint  Sckickt,  tint 
Keiht  mtitrertr  nèben  und  auf  tinauder  Ufgtn- 
der  odtr  geb'gter  Dinge.  Il  faut  mettre  une 
couche  de  fraifes , puis  une  couche  de  gro- 
feilles,  puis  une  couche  de  fucrc;  man  mu(i 
erjl  tint  Loge  ErdMrtn , dam  tint  Loge  ÿa- 
hamùUrauben  und  tndlitk  tint  Loge  Ztaktt  mâ- 
chât. Une  couche  de  terre;  tint  Erd/ckickt, 
tin  Erdlagtr.  Une  couche  de  lard  ; tint  Lagt 
Sftck.  Une  couche  de  blé  i battre  ; tint  Lagt 
Kom  zum  Ansdrtjchen.  Une  couche  de  ci* 
ment  ; ( Bank. J tint  Unterlage  von  Jiitt , tion 
AVer,  Scklacien  &c.  DieGerbir Jagtn:  Faire 
une  couche,  travailler  fur  coucte;  tint  Lagt 
machen,  l^gemctije  arbtiten,  dit  abgtdsten  FtÙe 
ouf  dtm  Schabtbaum  îibtr  einandtr  hèr  lègtn , 
Jo  dos  Fleifchftile  auf  FitiftkftHt  komU  Faire 
une  couche;  ktijit  auck:  dit  FtUt  zum  Einwei- 
tken  Uber  tiaander  lègtn.  Les  couches  dee 
nerfs  optiques;  C Anat  J dit  Lagtn  dtr  Stk- 
ntrvtn. 

Bti  dtn  Zimmerituitn  ktiJH  Couche  ; em  La- 
gtrholz , tint  SckwtBt,  tint  Unterlage  tnm  Htil- 
ztrn , teorauf  die  SlStztn  tints  Balkeu^  tinte 
FfojUn,  tines  Siîinders  &c.  ruken. 

Bti  den  Btckern  keifit  La  couche  ; dit  Beute, 
dtr  Ti/ck,  auf  wtlchem  dtr  Teig  gttheiU  und 
abgeivogen,  und  dos  Br6d  ^unrkt  wird.  La 
^te  eu  fur  couche;  dtr  Teig  kegt  auf  dtr 
Beute.  Sonjl  Couche  auckt  das  Backtfick, 
teorauf  man  dtn  gnetrkttn  Brôdteig  lègt,  da- 
mit  er  aufgekt.  Jeter  en  cou  he;  zuJch  Uttn, 
das  ubi  ige  Miki  obeu  mf  dtn  Ttig  Sbef  dtm 


ganxen  Baiktrig  fchStten.  Petnr  for  «ruche; 
ville  SckSJJi  Br6à  kinttr  tmandtr  wtgknittm, 
u-àhrend  daji  dtr  Oftn  nock  uiarm 

Bti  dtn  BTtckfrnmackem  ktijit  Lui  coude4 
dtr  Eolbe  odtr  Anfthlag  thur  FlàUt,  dtr  kia- 
UrJU  Tktil  ont  StktAu  des  Kokret,  din  man 
anlègt.,  teenn  man  fckiefien  wiU. 

Jn  dtn  Eftrfabriken  «sawt  man  Couches; 
dit  FüBkSrbt , worin  das  Erz  umd  dtr  fluf 
ndch  dtm  hoken  Oftn  gttraem  wird. 

Couche,  heijit  auck:  einM^biti  ib  ein  erkabt- 
net  Gartenbtt.  Dit  Gartner  neimen  Couche 
fourde  ; ein  Miflbtt , das  nickt  ubtr  dtr  Erdt 
erliabtn  iJL  J'ai  de  bons  melons  fur  cette 
concbc-lâ  ; ick  kabe  gute  JUtlonm  in  diej'tm 
Alijib/ti.  Une  couche  de  tricolor  ; tin  Bit  mii 
Tâitjendfàüin  odtr  drtifarbigtn  Amarant. 

Couche  , kiifit  auck  : die  Gründung  odtr  dtr 
Grund,  dit  trjlt  Farbi,  wtldte  man  auf  dit 
Lehucand  au/trSgt , the  man  anfiingt  darauf 
xn  malen  ; ib  dtr  Überzug  auf  welcktn  dit  l'tr- 
^eldnng  grtragm  seird.  Une  couche  de  blanc 
a huile , a dttrcrope  ; ein  weijjtr  Üigrund,  tin 
Ltimgrund.  11  y a deux  couches  de  blanc 
fur  cette  toile;  diefi Ltinifand  ijl  zweimal  mit 
IFtiJi  gegrüiidct  teordtn.  Une  couche,  keifit 
auck:  tint  Farbenlage , tint  auf  tinmdi  aifge- 
trsgtne  Farbt. 

Jn  gtieijjên  Spielen  , x.  B.  ><»  Landskneckt, 
keifit  Couche , dtr  Salz , foviti  Gtld,  ait  man 
auf  tint  gtwijji  Kartt  ftxt.  La  moindre  cou- 
che devolt  être  d'une  piftole , la  plus  haute 
de  huit  piftolei  ; dtr  geringfle  Satz  fuite  tint 
Fifiolt,  und  dtr  kbchfU  acktJPiJloltn  Jeyn,  Alan 
fagt  t Tant  de  couche  & de  belle  ; mon  ftzi 
fevitl  auf  tint  Kartt,  und  dèr,  wtichtr  gtnom- 
mtn  wird,  zakit  an  dieabrigtn,  die  ikreKar- 
Un  nofh  kaben , fo  vitl. 

COUCHEE,  f.  f.  Dos  Naekilagtr  tints Rtijtndtn, 
das  Nackléjuarlitr,  die  Kacktktrbtr^,  aèr  Ort, 
teo  ein  Jieijender  Sbemachtet.  La  dînée  eft  en 
tel  endroib  & la  couchée  eft  en  un  tel  lien; 
dort  wird  Àiittag  gemacht,  und  dort  kalten  wir 
unftr  Nacktlagtr.  11  y a encore  troia  lieues 
jusqu'à  la  couchée;  es  Jind  noth  drei  Mtiltm 
bis  zum  Nathtguartier.  Nous  nous  rencontrâ- 
mes à la  couchée  ; wir  trafen  «ns  im  Natht- 

rartitr,  sn  dtr  A'aektherberge  an.  Zuweileu 
dentet  Couchée  anckt  das  NathÜagtr  odtr 
Kachteptartitr,  famt  dtrZèkrung.  11  nous  em 
coûta  tant  pour  notre  couchée;  unftr  Jfacld- 
lagtr  kojiete  uut  JovitL 

COUCHER,  v.  a.  ^emand  ins  Bett  lègtn  ider  zm 
Bette  bringm , tmrr  Ptrjôn  bek'hjlick  ftyn,  dafi 
fit  «»n  Beit  komme.  Coucher  un  enfant,  un 
malade  ; ein  Kind,  einen  Krankm  zu  Bette  brin- 
gtn  ; fit  cueskleidtn  und  ins  Bett  lègtn.  Les 
valets  conclient  leur  maître;  dit  Bedienttn 
Bringin  ikrm  Htm  zu  Bette,  helfen  ihren 
Oooo  3 Herrm 
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Htrm  auskUidtn.  Les  plus  proches  pareutes 
couchent  la  mariée  ; die  Kiidijiin  f^erwandtia- 
nen  bringen  die  Braui  zu  Bitte. 

Coucher  , heif.t  auck  : einin  Reftreit  niederU- 

Êen,  kinjlrechn,  der  LSnge  udèli  hinlègen.  Saint 
aurent  fut  couché  fur  un  gril;  der  ktiULauf 
reniius  tcurde  auf  eineti  JiSJÎ  gelègt.  On  le  cou- 
chât lur  la  cendre  ; titan  Ugle  ihn  auf  enien 
.Bjchenkaufen  nieder.  11  la  coucha  fur  l’herbe; 
er  lègte  oder  er  Jlrekte  fie  der  Large  ndih  in 
dos  Grds  kîn.  Coucher  ^elqu’un  par  terre, 
fur  le  carreau  ; einen  zu  Boden  werfen , todt 
auf  der  Erde  hitfirecktn, 

CoucHBH,  bedeutet  zuiciilen  foviel  als:  IncUaer, 
mederu/Srts  riihUn,  brigen,  tègen  odir  wenden. 
Couchez  un  peu  votre  papier , vous  écrirez 
plus  commodément  ; ligen  Sie  Ikr  Papier  ein 
teenig  nitdriger,  fo  urerden  Sie  bequèmer  fchrei- 
btn.  Man  Jagt  auch  : La  grêle,  la  pluie  cou- 
chent les  blés,  les  herbes;  der  Hagel,  derRi- 
gen  jchlSet  das  Xbrit,  dos  Grdt  rùeder.  Cou- 
cher  un  tarment,  un  fep  de  vigne  ; eine  U'ein- 
ribe,  einen  iungen  Zweig  von  einem  IFeitiJlode 
emlègen,  abfenken.  Coucher  les  branches  d’un 
arbre  en  terre;  dieZweige  eints  Baumes  in  die 
Erde  fenken  oder  einlègen.  Coucher  des  ga- 
lons , coucher  une  dentelle  fur  une  étoile  ; 
TreJJen , eiite  Spitze  auf  einen  Zeug  oder  Sloff 
plaît  aûfîègen  uni  anndhen.  On  a mal  cou- 
ché le  galon  de  votre  habit  ; dieBorte  auflh- 
rem  Kletde  iji  fJilicU  aufgefezt  oder  atfgenMiet. 

IVenn  von  Farben  die  Ride  iJi , fo  keifit  Cou- 
cher oder  Coucher  une  couleur;  eine  Parie 
auftragen.  Coucher  du  vernis;  einen  Firitiji 
auftragen.  Coucher  de  l’or,  de  l’argent  &c; 
Gold,  Sitber  auftragen.  Coucher  l or,  oder 
a0eoir  l’or,  keifit  : den  Gotdgrund  maehen. 

Coucher  par  écrit;  eine  Sache  at^fihreiben , 
Jchriftlsch  auffetzen.  Ce  n’eft  pas  allez  de  dire 
cela,  il  faut  le  coucher  par  écrit  ; es  ift  nickt 
gtiiug,  difi  man  diefes fagt,  man  mufi  esftkrifi- 
Utk  auffetzen.  Avez -vous  couché  par  écrit 
l’argent  qu’il  vous  a délivré  ; haben  Sie  das 
GeU , das  er  Ihnen  tiberliefert  kat , aufge- 
Jchriiben. 

Coucher  dans  un  afte,  dans  un  contrat  &c; 
etwas  in  einer  Urkmde,  m einem  CoiUraSe  &c. 
eiKVerleiben , einrScken.  Cette  c’aufe  cft  cou- 
chée tout  au  long  dans  le  teftament,  dans  le 
contrat  ; diefe  Klaujel  ift  dem  lefiamente  um- 
ftandluh  einvirUibet  worden,  ift  ganz  mit  in 
den  Contrabl  eingerUcit  worden.  Le  Greffier 
coucha  cct  article  dans  les  regiftres;  der  Gerickt- 
fihre.btr  Irég  diefen  Artikel  in  das  ProtokoU  eni. 

Coucher  quelqu’un  fur  l’état  des  pendons, 
fur  l’etat  de  la  maifon  du  Roi  ; eine  Per/in  in 
das  Ferzeichnifi  direr  fetztn,  die  vont  KSnige 
jikrlicke  Gnadengelder  bekommen. 


Coucher  en  recette,  en  dépenfe  ; ettirn  Ar- 
tikel in  Emnaltme  und  Ausgabe  brwgen  , iiudas 
Etnnahin-  oder  Ansgab-Kegifter  fihreiben. 

Fig.  und  im  geiii.  [.ib.  figt  mm  : Coucher 
une  teuteille  fur  le  côté , anjlatt  Vider  une 
bouteille  ; etiie  BoulciUe  ausUreii,  austrinkea,  La 
bouteille  eft  couchée  fur  le  cOté  ; die  Boit- 
teiile  Iji  ausgilért , ausgetrunkin. 

Coucher  en  joue  ; arfclilagen  und  nack  et- 
was zielcn , das  Gewèhr  an  die  Backen  léger, 
anlègen.  ]e  l’a  vois  diji  couché  en  joue;  itk 
hotte  fihon  argeUgt,  ick  zielle  Jehon  auf  ih>'; 
ich  halte  ihn  Jdion  auf  dimKorne.  11  le  tencit 
couché  en  joue  pour  le  tirer;  er  hotte  angt- 
fititagen  , er  zieite , um  auf  ikn  zu  fckiefiett. 
Coucher  en  joue  un  oifeau  ; nack  einem  Fo- 
gel  zieten,  um  ikn  zu  fchiefien.  Fig.  und  im 
geiu.  Lcb.  keifit  Coucher  en  joue  ; nack  einer 
Perfôn  oder  Sache  tracliten,  ihr  «dchlraeklen, 
/eine  Abfickt  darauf  haben,  fein  Abfeken  dsr- 
auf  richten.  Il  recherche  cette  fille  en  ma- 
riage , il  y a long-temps  qu’il  la  couche  en 
joue  ; er  wiB  diefes  Mddchtn  heirathen,  er  kat 
fikSn  lange  fein  Auge  auf  fie  gencklet , er  kat 
fie  fcliSti  lange  auf  dem  home.  Il  étoit  dans 
un  coin , il  la  regardoit , il  la  concholt  en 
joue;  er  fdfi  in  einem  IFiiikii,  er  bitracktete 
fie  und  tnackte  Anfchlà'ge  auf  fie. 

Im  Spicl  keifit  Coucher  foviel  als:  Mettre 
au  jeu  ; fi  lzen,  Ged  auf  eine  Karte  Jelznu  11 
eft  grand  joueur,  il  couche  cent  piftoies  fur 
une  cette  ; er  ift  ein  grâfier  Srieter , er  fizt 
hundert Ptftolen  auf  eine Karte.  Il  couche  gros; 
er  fpielt  kick,  er  wagt  viel.  Ftg.  und  im  gem. 
Lèb.  keifil  Coucher  gros  , Uberliaupt  foviel  als  : 
Hafarder  beaucoup  ; viel  wagen  , wtnn  auck 
nickt  vom  Spiel  die  Ride  ift.  Il  couchoit  nos, 
en  achetant  tons  ces  vins  ; er  wagte  viel,  ais 
er  aile  diefe  IVeine  kaufte.  Cet  homme  couche 
gros  ; keifit  auch  im  gem.  Lèb.  diefer  Menfih 
verfprickl  mehr  als  er  halten  kan,  oder  er  rüknt 
fick  Dinge  die  unwahrfiheinlich  find.  Il  ne  parle 
que  de  cinquante  mille  écus  de  rente,  il  couche 
groa  ; er  Jpricht  nftr  von Jânfzig  taufend  Thaiem 
£inkVinfte,  das  keifit  grêjl  gejprçàwr.,  das  wiU 
viel  fagen.  Man  fagt  auch:  Vous  couchez 
gros  ; Sie  nihnun  zu  viel  Uber  ficli  ; Sie  lajj’en 
Juk  zu  tief  ein.  11  ne  couche  ras  gros  ; er 
udgt  nickt  viel,  e-‘  geht  feltr  bek't/am  zu  IFerke. 

CoufiiER  , v.  n.  Liigen,  ausgejheit  li/gen  um 
zu  fchlafen  oder  um  zu  rulieu.  Coucher  dans 
un  lit , fur  un  matelas  ; in  einem  Bette , auf 
einer  Matraize  liegen.  Couclicr  fur  une  pai'.!- 
alTe , fur  la  terie . à terre , à platte  terre,  fur 
le  ventre,  fur  le  dos;  auf  emimSlroIijacke.  auf 
dir  Erde,  aif  der  blâfitn  Erde,  auf  dem  Bsu- 
clie . auf  dan  Eücken  liegen. 

Zuweilen  bedeutet  Coucher  auch,  Sbcrr.atk- 
teii,  liber  Seuht  an  einem  Ûrte  liegen  odir  bUi- 

Ven, 


Digitizetl  by  Google 


cou. 


cou. 


bn , oitr  auch  îibtrbaupt  tin*  Nachi  an  odtr 
in  eintm  Orte  Jcklufend  oitr  ruhend  gubritigen. 
11  coucha  dans  une  hûtellerie  j er  îibcrvach- 
tete , er  biieb  über  Nacht  in  einem  IVirtshaitfi. 
Il  fut  obligé  de  couc:  er  dans  un  mauvais  ca- 
baret i er  tmijîte  in  einem  fMahten  U'^trtihavfe 
über  Naikt  b'.etben.  Coucher  dehors  ; atis- 
ecarts  jchlafeu  , nieht  zu  Hanje  JtUaftn.  Cou- 
cher dans  la  rue  ; auf  der  Gajje  fclUafen.  Il 
couche  ordinairement  où  il  foupe  ; er  pfiègt 
gemeitiiglich  dort,  wo  er  zu  Natlù  Jptifet,  auch 
zu  fcklafen.  U coucha  fur  un  banc  i er  fcktief 
die  N.:Jit  Hier  acf  tiiu’r  Bank.  U ne  peut  ar- 
river en  tel  endroit,  il  fut  obligé  de  coucher 
dans  fon  carrolTe  ; er  konte  dèn  und  dèn  Ort 
tùclit  m>hr  trreichen,  er  war  at/o  gentitiget  in 
der  Kut/cke  zu  fchlafrn. 

Ftg.  Jagt  man:  Coucher  à la  belle  étoile; 
und  in  der  Sprdche  des  Pbhels  : Coucher  à l’en- 
feigne  de  la  lune  ; tenter  freiem  Himnul  Jckla- 
fen.  Coucher  fur  la  dure  ; auf  der  harten  Bank 
oder  auf  der  bléjlen  Erie  fcklafen.  Sprickiei.  11 
a couché  dans  Ion  fourreau  comme  l’épée  du 
Roi , oder  fchlechtweg  : 11  a couché  dans  Ton 
fourreau;  er  kat  in  jemtn  Kitiiem,  in  ftiner 
votien  Kleidung  gefcklafen , okne  ftek  auszuklei- 
den.  Pour  iràirc  de  l'eau  & coucher  dehors, 
il  ne  faut  demander  congé  àperfonne;  uns 
IVaffer  zu  trinksn  uni  uuter  freiem  Himmel 
zu  Jchlafcn,  braïuht  man  memandtt  ErlaubniJ], 
was  man  umfotijî  haben  kan , dctkalb  braucht 
tnan  niemand  um  Erlanbnifl  zu  bitteii.  Im  gem, 
Lèb.  fagt  f«j»;  Cette  porte,  cette  maiibn, 
cette  fenêtre  a couché  ouverte;  dieft  Tk'ûr, 
die/es  Haut,  ditfet  Fenjler,  kat  dit  ganzt  Nacht 
hindm-ch  offen  gejlinien. 

Coucher  avec  une  femme  ; bei  tiner  Weibs- 
furfân  fcklafett.  11  y a plus  d’un  an  que  ce 
mari  ne  couche  plus  avec  fa  femme;  dtefer 
Mann  fch'Üfï  fchôn  feit  langer  ait  eintm  ffakrt 
nieht  mekr  bei  feiner  Frau. 

Se  CovciiKR,  V.  rec.  Sich  niedtriègen,  ftch fckla- 
fen ligen , zu  Bette  gehen  ; it.  fich  gejlrekt,  der 
Lange  lang  auf  dit  Erdt  oder  fot^  wokin  lè- 
gen.  Allez  vous  coucher;  gektzu  Bette,  ligt 
etuk  nieàer,  A quelle  heure  vous  couchez- 
vous  V um  wekht  Zeit  ligen  Sit  ftch  fcklafen 
oder  eeknSit  zu  Bette?  11  s’eft  couché  fur  le 
plancher;  er  kat  fich  auf  den  Boden  nieierge- 
ligt  oder  Ungejlrekt.  Sj^ichteiSrtlick  fagt  man  : 
Comme  on  fait  fon  Ut  on  fe  couche  ; wit 
man  fich  bittet,  fo  fcklSft  man  ; wit  man  feint 
Sachen  anfiellet , fo  gehen  fie.  Si  vous  n’en 
voulez  point , couchez-vous  auprès  ; tvtnn 
ikr  nickt  leio'.t , fo  lafit  es  bieiben. 

JFtnn  tfon  der  Sor.ne  oder  von  andtm  Stfr- 
nen  die  Ride  ifi,  Jo  bedeuiet  Ils  fe  couchent, 
ils  font  couchés;  fie  gehen  unttr,fie  fini  un- 
tergegangen.  Le  foleil  fe  couchera  dans  demi- 
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heure  ; dit  Sonne  wird  in  einer  kalben  Stuttde 
untergeken.  Il  y a une  heure  que  la  lune  eft 
couebee  ; der  Mond  ifi  jehon  feit  tmer  S.undê 
untergegangm. 

Alan  fagt:  Un  mouchoir  de  cou,  une  cra- 
vate, un  collet  de  manteau,  fe  couchent  bien; 
ein  Halsltuk,  eint  Halshmde , d-rKragen  odtr 
Auffck'.ag  an  einem  Mantel  ligen  fick  gut  an, 
liegen  ght  an,  fcklieflen  gtu  an. 

Couché,  ÈE,^psrt.  & adj.  IJegend  fie.  Siekt 
Coucher.  A foleil  couché  ; wtnn  die  Sonne 
ibtn  iiid-rg  gangen  ifi.  Avant  foleil  couché; 
câr  Untergang  Oer  Sonnen.  Après  foleil  cou- 
ché ; nach  Sonner,  Untergang. 

Etre  couché  ; liegen,  im  Gèg-nfatze  des  54#- 
hens  ; it.  im  Bett  liegeti,  zu  Belle  Jeijn.  Il  étoit 
couché  fur  un  banc  ; er  lâg  gejlrekt  auf  et- 
fier  Bank.  Ce  milade  s'écorchera  pour  être 
trop  long-tems  coudié  ; diefer  Kranke  wird 
fick  aufiiegen  oder  wund  Itegtii. 

Man  fagt  fiprickwtirlUch  : On  eft  plus  cou- 
ché que  »bout  ; man  JcUSfi  ISnger  als  man 
wacht  ; wir  liegen  ISnger  im  Grabt  als  wir 
iiben. 

COUCHER , f.  m.  Dos  Schlafengthen , das  zu 
Bette  gehen,  die  Handlung  oder  auch  dieZeit, 
da  man  fickAbeuds  auskleidet  und  zu  Bette  ligt. 
11  fe  trouve  au  lever  & au  coucher  du  Roi; 
er  ifl  bei  dem  Aufiiehen  und  bei  d/m  Schlafen- 
gelien  _ des  KSnigs  gigenwSrtig.  Man  nennet 
Le  vin  du  coucher  ; den  Nachttrunk , den 
lezten  Trtmk , dèn  man  einem  v6r  dem  Sckla- 
fengehen  reicht.  Le  petit  coucher  du  Roi, 
od#r  fchlecklweg  Le  petit  coucher  ; nennet 
man  am  franzBJifchtn  tioft  : die  Zwijekenzeit , 
wtlche  von  dir  Zeit  an , da  fich  der  Kbnig 
fein  Nacht  - Hemd  kat  reichen  laffen  und  zu 
din  in  feinem  Zimmtr  Anwifenden  gute  Nacht 
gefagt  kat,  bis  zum  wirklicken  SMsfengtîun 
verfltefit.  Die  Rident- Art  ; Il  étoit  an  petit 
coucher  ; w'irde  alfo  eigentlich  heijftn  : Er  war 
Jo  lange  bei  dem  ASnig  im  Zimmtr,  bis  er  fick 
gtligt  hotte. 

Coucher,  heifit  auth:  das  Naehtlager,  derGt- 
brauck  des  Bettes  zum  Schlafen  i it  die  Art 
wie  mon  liegt , dit  gute  odtr  fch'.echte  Btfckaf- 
fenheit  des  Lagers.  Il  ne  lui  coûte  rien  pour 
fon  coucher , pour  le  coucher  ; das  NaMld- 
«r  koftet  ikm  «ichts , er  beseaUt  nickts  JSr  fein 
B'tt.  Il  eft  délicat  pour  le  coucher;  inAn- 
fthutw  derBetten  ifi  er  fehr  ikeli  man  kan  ikm 
das  Bett  nieht  leicht  weich  und  fanfl  genug  ma- 
tken  ; oder  auch  er  fichlSfi  nieht  gtrn  in  leiem 
Bette. 

Coucher,  heifit  auch:  das  Bettzeisg,  das Zube- 
hàr  eines  Bettes,  die  Matratzen,  dit  Ktjfen, 
LeintUcher&c.  Un  bon,  nn  mauvais  coucher; 
gutes , fcUechtts  Betzeug, 
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COUCHETTE , f.  f.  £m  klmts  BitUh» , okn$ 
Himmtl  wtd  yârhSngt.  Man  ffigt  atuk  iiê 
SchlSfUtUtn  dtr  MStulu  nnà  Aoniuu  Couchet- 
tes zu  ntrmm. 

COUCHEUR,  EUSE,  f.  Dtr  Btifchiafer,  ditBei- 
JcUaftrinn,  tint  Ptrjôn,  dit  kri  lintr  andtrn 
imBtUt  liegt.  Bon,  commode  concheur;  ti» 
gulrr,  tin  rukigtr  BriJMSftr , dir  fiitl  Urgt- 
und  fich  nicht  vitl  im  BttU  herum  whrft.  C’eft  une 
nauvnire , une  méchante  coucheufe  ; ts  lajit 
Jich  nicht  gfit  nkbtu  ihr  Jihlafm-,  ts  Ucgt  Jick 
nicht  gfit  bti  ihr,  fit  ijl  ktint  gute  BtijMSft- 
riMR-  ( Das  (f'ort  Bei/cbla/trinn  wird  zn  Ptr- 
k'ùtuHg  dts  Mifivtrjlandts  in  ditjtr  Bedtutung 
nicht  gtrn  gtbraïukt , seetl  nuin  darunttr  fntk- 
rtnthtils  Une  concubine  vt^thtj. 

In  din  PapiermllkUn  krifit  Coucheur,  dtr 
Ltgtr  oier  Kautfcher.  Stifu  Couchait. 

COL'CHIS,  Cm.  (Bauk.)  Dit  Unttrlagi , tint 
dickt  Schkht  vonSand,  Kits,  Erdt  &c,  wtl- 
cSit  unltr  tin  BrVickenffa^ , odtr  aatk  unttr 
jtdim  andtrn  Ifafttr  gtlfgt  wird. 

Couchis,  hiipt  in  dtr  utndwirtkfckaft  tint 
Krapp- ff'urztl  ren  mindtrtm  Wîhrtt  uniPrei- 
Jt,  woraus  man  diijinigt  FSrktrrStkt  macht  ^ 
weUkt  dit  ungtrtmigU  htijit. 

* COUCHOIR,  C m.  So  htijit  tin  kltints  Injlru- 
mttU , gemtiniglick  von  Buchsbaum , womit  dit 
Buchbinder  uiul  Pirgoldtr  dit  Goldblàtichtn 
aufiragtn. 

f CÔUCHURE,  Cf.  So  htijit  bti  dtr  Siicktrti 
mtf  dtn  Rahmtn , das  Aujitgen  und  feint  ùbtr- 
Jltchtn  dis  Lahns  odtr  dtr  Gold  • und  Silbtrfd- 
dttc,  dtr  StidtnfchnSrchtn  odtr  Stidttjddtn  &c, 
ITtrm  dtrglticîun  aufgtligti  Zitralhtn  Jirak- 
Itnwtift  aus  dtm  MiUtlpunktt  ndch  dtm  Um- 
krtijt  dtr  Figitr  gtjShrtt  Jind,  Jo  ktijit  tin  fol- 
cius  jdujiigtn  : C^ucbure  en  pointe  de  compte. 

COUCOU,  ?.  m.  Dtr  Kukuk  odtr  Guckguck,  tin 
IFatdvogtl  von  dtr  Grbfit  tintr  Taubt.  J'ai 
OU!  chanter  le  coucou } Uh  h^t  dtn  Kukuk 
ruftn  kSrtn. 

Dit  GSrtnir  ntnntnCoacoa,  tinm  taubblll- 
ktndtn  Krdbfrftock , dir  zwar  vitl  BlSthtn, 
aber  ktint  FrUckti  trSgt. 

COUDE , C m.  Dtr  Eibogtn,  éirjtnigi  Tktil  dit 
Armts , wo  Jick  dos  Armbtin  bitgtt  odtr  itntn 
BÎg  kcU;  das  mititri  Gtltnk  dts  Armts,  dir 
Ort,  wo  dit  btidtn  Btint  sac/ammin  JUJitn  und 
ditftt  Gtltnk  bildtn.  S'appuyer  for  le  coude  ; 
Jick  auf  dtn  Eibogtn  JKUxtn  odtr  ligtn.  11  lui 
donna  un  coup  de  coude  ; tr  gdb  ihm  tintn 
StdJi  mit  dtm  Eibogtn.  Il  a let  condea  fort 
pointus;  tr  kat  Jtkr  fpitzt Eibogtn.  Mtmjagt; 
hlanger  avec  fei  amis  en  liberté  les  coudes 
fur  la  table;  Jick  mit  Jeintn Fitundtn  bti  Tijckt 
aüir  Gtmàcklichkttt  btditntn.  Fig.  und  in  dtr 
Sprickt  des  Pbbllt  h ijit  : HaulTer  le  coiide  ; 
kthtn,  tapftr  ztchtn.  Cet  homme  a hauùé  lu 


coude;  dkftrMmftk  i/l  btjbffin,kat  tu  vitl  gt- 
irunktn. 

Couds  , dtr  EUwm,  ktifit  auck  an  tintm  Klti- 
de,  dèrunigt  Tktil  amErmtl,  welcktr  dtn  Ei- 
bogtn btdtU.  Son  habit  ne  vaut  rien , il  a 
les  coudes  percés  , il  ell  percé  par  les  cou- 
des ; fein  Kltid  taugt  nichts , ts  ijl  um  dtnEl- 
bof  ktrum,  am  Eibogtn  dMchgtJlSfitn, 

Fig.  fagt  man  ; Cette  muraille  lait  un  cou- 
de; d.tji  Mauer  macht  tiiun  IFutktl,  macht 
mut  Krümmi  odtr  Btugung.  La  Seine  fait  on 
eoude  en  cet  endroit  ; dtt  Stint  macht  an  dit- 
Jtm  Ort  tint  Krümmt , tintn  IFiukel.  Le  coude 
de  conduite  ; das  Knit  von  Blri , da  wo  fuh 
tint  fijtmt  Jishrtnltitung  wendeU 

COUDEE , C f.  Du  ganrt  Sirickt  odtr  LSngt 
dts  Armes  vom  Eibogtn  an  bit  an  dit  Spitzi 
dit  miiuyitn  Fmgtrs.  In  ditjtr  Btdtutung  Jagt 
mon  : Avoir  fes  coudées  franches  ; [tint  Ar- 
me frti  habtn , Jtaum  gtnug  haien  /tint  Arme 
aussatflrtckeu  und  frti  zu  bewègin.  Quand  il 
eft  i table,  il  veut  avoir  fes  coudées  fraocbes  ; 
wtnn  tr  bti  Ttjcht  Jizt , fo  wiü  tr  Jtmt  Arme 
fini  htthm , Jo  wiH  tr  Jovitl  Platz  kabtn , daji 
tr  /tint  Arme  Jrti  bewègin  kan.  Fg.  und  im 
gem.  Lib.  Jagt  mau:  Il  a fes  coudées  fran- 
ches ; tr  nat  Jrtit  USndt  -,  tr  kat  vBûigt  Frti- 
ktit  zu  tkun  wat  tr  wiB.  11  pent  &ire  fou 
bitiment  fi  grand  qu'il  voudra,  il  a fes  con- 
dées  franches  ; tr  kan  feintn  Bau  Jo  grôji  ma- 
rikn  als  tr  w:B , tr  kat  Jrtit  Hdndt,  es  Afn- 
dtrt  ikn  nichts  daran.  Perfonne  ne  contrôle 
pies  fes  aé'tions,  il  n'eft  plua  en  tutelle,  il 
a fes  coudées  franches  ; nitmand  hijmtifltrt 
ikn,  tr  ijl  nicht  mehr  unttr  dtr  FirmiutdJauJÏ, 
tr  hat  frtit  HSndt  zu  thun , was  tr  up0. 

Cooufcs , heifit  auck  ; tin  gewijjts  LSngenmSJi, 
vom  Eibogtn  an , bis  zur  Spitzt  des  mittelJUn 
Fmgert,  okngtjthr  anderthalb  Sckuk.  Diijis 
MSjl  hiefi  bti  dm  RJbmtm  Cnbitus. 

• COUDEXATTES,  C f.  &>  ktijfen  giwiÿi  Htil- 
ztr  an  dtn  Galtrm , dit  an  dtn  btidtn  Endta 
dicktr  ait  in  dtr  Mittt  Jind. 

COUDE-PIED,  £ m.  Dit  FRJibitgt,  dir  an  das 
S’.kitnbtin  Jick  onfchlitjlindt  obert  Thttl  dts 
Fifits. 

COUDER  , V.  a,  KnitjSrmig  umbitgtn.  Couder 
une  barre  de  fer  ; tint  tijtrnt  Staiigi  krumm 
odtr  knitJSrnûg  bite^  Bti  dtn  &bntidtrn 
htijit  Couder  ; dtn  Eibogtn  an  tintm  Kltiit 
Jckntidtn , «Mirheii  odtr  nàktn. 

COUDOYER,  V.  a.  Mit  dtm  Eibogtn  JUfim. 
Pourquoi  m’a-t-il  coudoyé  ? warum  kat  tr 
mick  mit  dtm  Eibogtn  gijUJlen'i 

COUDRAIS,  f.  f.  £m  GeJWlkuh  von  Hctftlfiaw- 
dm  ; lin  mit  Hajtljlandtn  btpfîanzttr  Chi  ; tin 
Hajtlgtbufck. 

* COUURAN , f.  m.  So  ktijit  tint  Art  Sclÿs- 
thir,  womit  dit  Schijfi  r auf  dcr  Seir.t  ihre  &Ui 
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imfchmitren , ii»i  fi*  ff/ckmeiéigtr  und  kMa- 
rtrzumcKhia.  Coadnoer,  Coudnneur, 
unUr  GoudroD. 

COUDRE , f.  m.  D*r  Haftl/Wgitch.  Ifi  thurUi 
mit  Coodrier.  Siith*  dùfit  iVort, 

COUDRE,  V.  s.  Je  coude,  tu  coods,  il  etliid. 
Nous  confons.  Je  coufois.  J’ai  coofu.  Je  cou- 
fis.  Je  coudrai.  Couds.  Que  je  coulifle , qu'il 
cousît.  Con&nt;  NShtti,  v*rmi:t*lji  dtr  Nàh- 
tiadtl  uad  tint*  Fadns  zi^amm^ngt»  odtr 
btorbtiUn.  Coudre  deux  cliofes  eufemble  ; 
ztrti  Sachtn  zujammtn  nShtn.  Coudre  une 
chofe  avec  une  autre  ; tint  Stulu  an  dit  an- 
dtr*  itSJun.  Coudre  du  linge;  Ltinuntnd  nS- 
JnH.  Coudre  des  boutons  à nu  habit  ; KnSpft 
an  tmtn  Rock  nohen.  Souliers  bien  confus; 
tcohl  odtr  git  gitidlU*  Sfhtéhr.  Cela  eft  coufu 
avec  du  ^os  iil , avec  de  1a  foie  ; da*  ijl  mit 
groben  JZwirn,  mit  Seide  gmiket.  Coudre  une 
pièce  à un  habit  ; tin&‘kk  an  tm  Jütid  Jeiztn. 
Fig.  rmd  im  gem.  /Jb.  /agt  tiiau  : On  ne  fait 
quelle  pièce  y coudre  ; maa  uiiiji  nickt  mtlsr, 
wi*  dtr  Sackt  zu  Mftn  iJL  Quelle  pièce  y 
eoudrons-nous  ? iris  tctrdtn  wir  t*  cmjangtn  ? 
wit  wtrien  wir  ms  ktlftH  f Coudre  la  peso 
du  renard  à celle  du  lion  ; dt»  fmlubalg  an 
dit  LSwetihaut  anndTAc»;  Ujî  und  MacJu  zu- 
gltiih  atuttnden.  Coudre  des  plirafcs,  des  paf-- 
fages  &c;  aUtrIti  Rèdtns-jirttn  odtr  Scbrift- 
Jltütn  zu/ammtn  fiicktn  mm  tin  Ganzti  daraus 
zu  mathm. 

Coudre,  htiflt  bri  den  Witnd-ÆrzUn  md  Ikuh- 
bindtrnt  JJtfitv.  Coudre  nneplale,  les  borda, 
les  lèvres  d'une  plaie  ; tint  IFundt  keften , a>* 
klindtr  tint*  IFundt  zt^ammtn  kefun.  Coudre 
un  livre;  tin  Btub  k^un.  Coudre  quelques 
feuilles  de  papier  blanc  à un  livre;  eimgt  Bo- 
gtn  wtijî  Petpitr  an  tinBiuh  ankrfun, 

Cor.su,  UE,  part.  & adj.  Gimiket,  &ekt  Coudre. 
Man  fagt  fig.  von  tinem  Kitide,  dat  g^t  ain 
Ltibt  anluet  odtr  JehUtfit.  11  femble  qu’il  foit 
coufu  fur  lui  ; t*  fiat  thm  wit  angmSntt.  Von 
lintm  Jtkr  magtm  Pftrdt  fagt  rnan  ; 11  a les 
flancs  confus;  und  von  tintm  Mtnfcken  dir  im 
GtficJUt  Jtkr  magir  ijl:  Il  a les  joues  coufues. 
Von  tintm  Jtkr  rticktn  Mtnjcktn  fagt  man 
itn  gtm.  Ltb.  11  cft  tout  coufu  de  piftoles, 
tout  coufu  d’écus  ; tr  JUkt  voü  Gt!d.  .auck  fagt 
man  im  gtm.  Ltb.  von  tinem  ftark  venmtndt- 

..  ton  Mtifütn  : U eft  tout  coum  de  coups  ; er 
tfi  am  ganztn  Ltibt  mit  IVmdtn  bedtit,  er  iji 
garJUe  zufammtn  gtflikt.  IVtm  tin  Mttüik 
viti  Po:'tn  - odtr  Budttmarbta  im  Gtfakt  kat, 
fo  pfUg-  man  sm  fagtn  : 11  en  a le  vifage 
tout  cocib.  Alan  nennet  Des  foiafles  coufues 
de  fil  b snc  > tin*  grebt  Lifi , dit  man  IBtkt 
mtrkL 

Bouche  confue  t rtinm  Mtm  ( gehaittn  fmekit 
ausgtplaudirt  ! laites  ce  qu’il  vous  plaii»,  tnaia 
Tom,  I. 
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fiif-tont  bouche  confue  ; thunSt  ttirsSitwol- 
Un-,  aber  vSr  aiien  Diugrn  kaittn  &>  nftr  rri« 
nen  Mund , ftyn  Su  n.lr  verfehwiegm. 

* COUDREMtNT,  f.  m.  ( Lohgtrber)  Dat  Trri~ 
ben  , das  Emfttzen  dtr  abgedsttn  HSid*  int 
Trcihfâji  ; ic.  dit  Treitlauee  ftlbli. 

b COUDRER,  v.  s.  C Lokgtrbtr } Trtibtn,  dit 
Haute  ins  TrtibfaJI  linfttzen,  um  ikntn  dit  Narb* 
zu  gèben. 

COUDRETTE,  C f.  Sitk*  COUDRAIE. 

COUDRIER , odtr  COUDRE , f.  f.  DU  HaftU 
fiaudt,  dtr  Haftlfhrautk.  Un  coudrier  enté  ; tin 
gtzweigter  odtr  gipfropter  Hafiljlrautk, 

* COUDROIR,  f.  m.  Dos  Trtibfali  dtr  Lokgtrbtri 

* CO-VENIÆUR  , f.  m.  Dtr  MitvtrkSuftr  thur 
SaeSu. 

COUENNE,  f.  f.  DU  ScJueeinskaut.  Couenne 
de  lard  ; dit  Spickfckwarlt.  Frotter  avec  de  la 
couenne;  mit  tintr  Sptckfckwarti  rtiben.  Aueh 
du  Haut  tint*  Mbfckwtints  wird  Couenne 
gênant. 

COUENNEUX,  FUSE,  adj.  Speckig,  wU  tint 
Sptthfihwarte.  Un  fang  couenneux;  ttn  fptk- 
kieet  diciei  und  zàhes  Blit. 

* COUETS,  f.  m.  pi.  Dit  Smyttn  odtr  Smtÿttn, 
So  kei£in  auf  den  Sckiffen  vier  dickt  Tout,  wo- 
von  zw’i  an  dm  btidin  mUir/Un  Ecktn  dt* 
grâfltn  SUgtls,  und  dit  ztrei  andtm  an  dm 
beidtn  unttrjlen  Enden  dtr  Eockt  btftjkgtt  fini. 

COUETTE , f.  f.  Das  FtdtrbiU.  Une  couette 
bien  pleine,  bien  remplie;  tin  woUgeJUlUs Fi- 
derbett,  (ait) 

* COUPLE , i.f.  So  nemut  man  in  dtr  Bani- 
tungs  - Spracke  tintn  BaUen  SenoesbUilter , fo 
wit  er  aus  dtr  Ltvantt  komt, 

* COUHAGE,  f.  m.  ( yfpolk/i.j  Eint  Art  Boit- 
ntn,  du  in  ikrm  Schottn  ans  Indien  ko,n- 
mm , und  gigtn  du  Wafftrfuckt  gibraucnt 
wtrdtn. 

* COUTLLARD,  £ m.  iSb  k'tfl  bii  dtnAlten  tint 
Art  ScMtudtr  • Maftksnt , womit  m^n  grù'Jt 
Sttint  auf  dit  Feinde  und  auf  dit  ftindlrcfiei* 
fPirkt  fchltudtrtt.  Dit  Zimmtrieutt  ntnneu 
Couillard,  zteii  Holzfliitkt,  weiekt  dit  grSfim 
Balten , dU  dat  Gtkauf*  tintr  fVinimTMt  tra- 
gen,  ftdkalUn. 

* COULADOUX,  Cm^l.  .Sa  htij/en  auf  den  Ga- 
Ifrtn  gtwijjt  dtinne  Siricke,  wtJcht  an  dtn  Ma- 
fitn  du  SuOt  dtr  Befekldgleinen  vtrtriten.  ' 

COULAGE^  f.  m.  Dtr  Abeang,  dtr  ytrltfl,  wtU 
ektn  man  an  flaOigtn  ff'âren  durck  dat  Aus- 
Itdun  aus  dm  Fafftm  leidtt.  ( du  Leckafie ) Le 
mnnitionnaire  des  vaiffeanx  du  Roi  eft  obligé 
i embarquer  dix  pour  cent  de  bifenit,  & douze 
pour  cent  de  vin  d’augmentation,  pour  les 
décbeta  & conlsges  qui  pourront  arriver  pen- 
dant k campée;  dtr  PremantmtiJUr  dtr  kS- 

. m^ieJun  Scmfj*  ifi  gthalten,  zikm  Proitnt  mthr 

( ^uibatk  und  ztebif  Proernt  mtkr  Wtinddber 
Pppp  Ht 
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die  beflimU  QtumtiUU  tmzu/clùfftn , wigm  ta 
Jibgangts  umi  der  Ltdu^t,  ail  Jitk  aràkrtnd 
dtr  2^it , da  dit  FloUt  St  kSU,  zutragm  iati. 

COULAMMENT , adv.  Fliiflend,  eilSufig,  UUht 
luigtzicungni , atrf  lint  piifimat  odtr  UidOt 
Art.  U^trd  nâr  vo*  der  Art  zu  Jchrtibm  and 
zu  ridm  gtfagt.  II  parle  coalamment  ; <r 
Spricht  mit  vitler  Leiâüigktit,  er  hat  lituft  leick- 
Un  uni  fliilSinden  f^drtrag,  dit  If'orU  /Uejiin 
ikm  ftkr  g fa.  Cela  eft  écrit  coalarament;  dot 
ifl/ehr  flitfiend  gi/ckrubtn. 

COULANT.  ANTE.  adj.  Fliiflend.  SoteoU  im 
eigentUchen  ait  /gSrfùilien  f'erjimde.  Un  mif- 
leau  coulant;  tin  flieflender  Badt.  Un  ilyle 
coulant  ; eine  fliejlttide  Schreib  - Art.  Se  vera 
font  bien  coutans  ; ftine  Ferfe  ftnd  ftkr  flitj- 
Jend.  Man  nennet  Un  nœud  coulant  ; eine 
Sehlei/i  oder  ScUingt,  tin  Knoten,  der  leicht  aaf 
uni  ZM  gtkt. 

COULANT . C m.  Der  AnkSnger.  So  heiflt  bii 
dem  Frauemimmtr  ein  an  einer  ftidenen  Scknùr 
kSngtnder  Diamant  oder  anderer  Edilftein,  dèr 
Jich  an  die/ir  Schnftr  au/  uni  abwSrlt  fihiebtn 
iSflt^  uni  am  Halfi  getragin  œird.  Cette  Dame 
ayoit  un  coulant  de  grand  prix  ; die/e  Dame 
katte  linen  AnkSnger  von  grôflem  fFihrU. 

ï COULANTES,  f.  f.  pl.  Dit  DSnlaUtn  inSckach- 
ten.  So  nennet  man  in  den  Bergwerktn  die  in 
den  Sctmkten  angefeUagene  Brèter,  aoran  Jich 
dit  Kiibil  fckieppen  kStmen.  Man  fagt  autk  : 
Coulanter  oier  latter  une  fofle  ; einen  Sckackt 
austonnen,  Brèter  darin  anfekiagen,  d^  die 
Tonntn  uni  K'ùbcl  dtjh  btfftr  daran  auf~  und 
nieder  geken  kSnntn. 

* COULE,  f.  f.  So  heiflt  dot  unité,  lange,  bis 
zn  den  Fiifien  reicktndt  tend  mit  Ærmiln  verjt- 
ktne  Oberkltid  linigir  MSncke  und  Nonnen,  bt- 
fonders  der  Bemhardintr. 

COULË , r.  m.  Die  SehUi/tmg , der  ScUeifer.  So 
keiflt  diejtnige  Spitl  - oder  &Hgmanier,  da  zu 
einer  geg/benin  Noie,  eine  andere  Note,  mitteljl 
einer  J'anfien  Bindung  ange/cUeift  wird.  IJ  y a 
des  inftrumeni  fur  lesquels  le  coulé  parott 
presque  impoiïïble  & pratiquer;  es  gibt  ïnflru- 
fuente,  ouf  wtUken  et  fafl  uniuUgUth  zu  feg* 
fckeinit  eine  Sckleifmg  zu  macken. 

In  dtr  TanzkunJI  keiflt  Coulé . tm  Schlei/er, 
lin  Schritt,  dèr  anf  dem  Boden  mit  einer  ge~ 
mfftn  Leickiigkeit  fortge/ckliffen  wird. 

Anf  den  Salxwtrken  nennet  man  Coulés,  die 
AasgSnge,  wodurch  die  nack  der  Pfemne  Jtiifleade 
Sole  auiriniut. 

Coulé,  keiflt  autk  : tint  jede  natk  einem  Mo- 
gegnflini  Arbeit.  Siiki  Couler. 

Bei  den  Stitkem  keiflt  Coulé,  ein jgefeUeif- 
. ter  Stick,  wenn  man  zwei  einzetne  Miche  auf 
eintnZùg  zn/ammen  fafit,  iiidim  mm  bei  dem 
zmedenSiiche  dit  Nddel  au  demjelben  Orti,  va 


fa  bel  dem  trftem  Sticks  ktraus  gegangen,  saie- 
der  emjlickt. 

* COULEE , C f.  Dis  gefckobtnt  Sckrifl , sine 
Sekrifi  dit  fekr  freie  und  leickU  ZUge  hat. 

In  dtr  &kifs6màunjl  ktijk  La  coulée;  dtr 
Schub  lines  &hifis , eine  eelinde  Ausfckwti- 
fimgzubeiden  Seitendes  Seiuffes,  lia  mots  gè~ 
gin  den  Pordtrflevtn  zu  ae^ngj  fehmSter  zu 
wirden  ; it.  eins  Ansfckweifing  am  Boden  des 
Stkifas  zun/cktn  dm  KniehSlxem  uni  dem  Kitlt, 
Man  fflègt  auck  wokl  den  ganzem  Bauck  da 
SAiffes  ta  coulée  ZU  nmneu. 

Anf  den  Ei/tnkSUtn  heiflt  Coulée . ihet  Rin- 
me , diirA  welche  man  dot  geJAmolzent  Eftn 
ans  dem  Tiigil  abjlickt  oder  eAfliefien  Ufa. 

• COULEMENT.  C m.  DasfUefan,  dit  fltijiimde 
Biwègune  einer  fiüffi&n  Sache. 

< In  der  FecklkmJl  keÿst  Conletnent,  dos  Slrei- 
chen  der  Klingi  ISngfl  anf  der  Klingi  da  Gèg- 
ntri  kin , indèm  man  zigltick  fioflt. 

COULER , V.  n.  Flieflen,  abwSrts  lanfen.  IPird 
von  fUyiigin  Saektn  gtfagt.  Ce  rniflean  coule 
doucement , lentement  fur  des  cailloux  ; die- 
ftr  Bock  flieftt  fanft,  langfdm  Sber  Kieftlfleint 
kin.  La  rivière  coule  le  long  des  murailles, 
coule  tout  autour  de  ta  ville  ; der  Plufl  Mit 
ISngft  den  Mauem  kin,  fliefll  pend  um  die  StaiU 
kimm.  La  fueur  lui  couloit  le  long  du  vi- 
6ge;  der  Schweifl  Uef  ikm  Sber  das  Gefickt 
ktrab.  Les  larmes  lui  coulent  des  yeux  ; dit 
TkrSnen  flieflen  ihm  aus  den  Angen.  Cette 
chandelle  eft  de  mauvais  fuif,  elle  coule;  dit- 
fet  Lickt  M von  fchUchtem  Taig  gtmaclU , es 
ISufi  ah.  Le  fang  coule  dans  les  veines;  das 
Btit  fliefit  in  den  Adtrn.  Cette  encre  eft  trop 
claire,  elle  coule  trop  ; diefe  Tinte  ifl  zu  Üîim, 
fie  flieflt  zu  fekr,  fa  ifl  zu  flâjjig.  Elle  eft 
trop  épaifl’e,  elle  ne  coule  pas  bien  ; fit  ifl  zu 
diek , fa  flieflt  nickt  gkt. 

ff'tnn  von  Tonnen,  FSffem  uni  andem  Gt- 
fSflen  die  Ride  ifl,  fo  heiflt  Couler;  rimten,  ei- 
nen  fiT^gen  Kbrmer  rinnsn  odtr  flieflen  h^tn. 
Ce  baril  coule  de  tontes  parts;  die/ii Kjfchen 
rinnet  aOentlialbeu.  Ce  tonneau  coule;  diefe 
Tonna  rinnet. 

Dis  Giefltr  fagen  : La  ftatne . 1a  cloche  a 
coulé  ; das  MetaS  ifl  beim  Gieflen  dtr  Statue 
odtr  Giocki  dur  A einen  Ritz  aus  dtr  Form 
ausgelaufen. 

Man  fagt  autk  : Le  navire,  le  vailTeau  cou'e 
à fond , coule  bas  ; das  Schif  finkt  oder  ver- 
Jinkt.  Le  navire  coule  bas  d’eau  ; das  Sduff 
finkt  vom  Leck , weil  es  mAr  H'c^er  eingezo- 
gtn  hat,  als  auegepumpt  werden  kan.  la  vigne 
coule  ; die  Bfren  des  If'iitdioAis  faSen  ab.  La 
vigne  étoit  belle , mais  la  pluie  l'a  fait  cou- 
ler ; der  IFeiuJloA  Jlaiid  kerlich , aber  dnrA 
î den  Règen  fitlen  die  Bdren  ab.  Im  Shnlicken 
Sinui  fagt  man  auck  von  andtrtn  Frlickten, 


cou. 


cou. 


Z.  B.  vo»  Ourlun,  Mtfmtn,  Ftittn,  ffohùnms- 
hlrt*  &(.  liâ  ont  coulé}  Ji* Jm4  tmrtif  abgê- 
faOcn. 

Couler,  ktiBtmuh:  gfitjikm,  ausglitfdan',  it 
htrunitr  roOin.  L’écneUe  n'aToit  pu  aflez  de 
pied,  elle  coula;  du  LeiUr  jkmd  nicUfrfi  gt- 
nug,  fit  glUJ'cktt  OUI.  Comme  U pailbit  par  la 
rue , une  tuile  coula  d‘un  toit,  oc  lui  tomba 
fur  la  tête  ; ait  tr  durck  dit  Gajft  ghie,  rdlt 
tin  Zitgtl  vam  Duht  ktrrnittr , and  ptt  ik» 
mif  dm  Ko0.  Le  veut  lit  couler  pluiienrs 
tuilea  dana  la  rue;  dtr  iVmd  warf  vtrjikit- 
dtnt  Zitgd  vont  Dackt  htrunitr  mq  dit  Gt^t. 
Couler,  fliffitn,  wird  figürliik  von  dtr  Ztit  gt- 
Jagt.  Lea  jouri , lea  années,  lea  ûéclea  cou- 
lent infenllblement,  coulent  li  vite  ; dit  Tagt, 
dit  ^akrt,  dit  ffakrbundtrft  fiitfitn  unvtrmtrkt 
dakin , verflitfim  Jo  gtjckwtnd.  Le  tempa  de 
la  jeunefle  coule  bien  promptement  ; dit  Ztit 
dtr  ^ugtnd  flitfit  ftkneü  virSbtr , geht  Jdautt 
vâ^bti.  Man  Jagt  aiuh  : Cette  pbme , cette 
période , ce  vers  &c , coule  bien  ; dit/t  Rà~ 
dtns-./1rt,  dif/t  Ptriodt,  ditjtr  Ptrt  &c,  flitftt 
tvohl,  ijl  ftkr  fiitjitnd,  kat  nickts  HarUt  an  fick, 
nichtt , wat  dot  Okr  btltidigtl.  Cela  coule  de 
fource;  dit/is  ijl  ouf  tint  Iticktt,  ungtzmnn- 
gtnt,  fiatürlickt  Art  gtfagt  eder  gtjckritbtn. 

Cela  coule  de  fource  kt^t  auck  : diAu  komt 
eus  dtm  Htrxtn,  aus  dtr  FuOt  dfs  Htratm^ 
aat  ridiichem,  trtutm  Htrztn  kir.  11  dit  de* 
cbofes  fort  confolantes  i cette  perfonue,  cela 
coule  de  iburce;  tr  Jagt  ditjtr  Ptrjin  Jtkr 
irUftlickt  Sacktn  ; ts  etht  ikm  von  Htrztn , tr 
mtynt  ts  rtdU  a»/rick:ig.  U a lait  beaucoup 
de  charités,  cela  coule  de  fource;  tr  kat  dtn 
Armtn  vitl  Gutts  gitksn  und  zwar  aus 
rukiigtm  Htrztn,  aus  tintm  aufricktigtn  Tria» 
zur  GiiUkàiigktit. 

Man  /iigt  auck  : Les  bons  vins  coulent 
a^éablement  ; dit  guUn  (Ptint  Jiitfitn  angt- 
ntkm  kinunttr , lajin  fich  cngtntkm  odtr  mit 
VtrnTtgtn  trinktn.  Ce  rafoir  coule  bien  ; dit- 
Jtt  SMrmtJftr  kat  tintn  guttn  Zûg  odtr  Strük, 
a Jckntidtt  gûf,  ts  tàjit  Juk  Janfi  damit  Jskârt». 

Avf  dtm  BiOard  Jagt  mon:  Couler  après; 
Juk  mit  Jnntm  BaB  vtrhnjtn,  wtnn  mon  da 
attdtrn  BaO  gtfiirtngt  kat. 


Couler  , ktifit  ttutk  : fckiticktn,  ttijr  gtktn,  ttm 
nickt  btmtrkt  zu  wtrdtn.  On  le  vit  couler  le 
long  de  cette  muraille  ; laua  Jakt  ikn  ISn^ 
dieltr  AfoiMr  hinJckUUktn.  Les  troupes  cou- 
lèrent è la  faveur  de  la  nuit,  le  long  des  fof^ 
fét,  & entrèrent  dans  la  place  ; dit  Trttpptnjtkk- 
iktn  odtr  zogen  unttr  ÉtgUnjligung  dtr  Nackt 
ganz  l^t  tüngft  dtn  Gràben  fin,  wnd  kamm 
m dit  Ftfimg.  Le  lièvre  a coulé  le  long  d« 
k baie;  ^ Hajt  kat  Juk  Idngft  dtm  £tmut 
odtr  dtr  Htdu  mngtJMuktsu 
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In  ditJtm  Smnt  Jagt  man  aack:  Se  couler. 
Je  me  coulai  le  long  de  la  muraille;  Uk  JAïUth 
mick  tdngfl  dtrMautr  km.  11  fe  coula  par  des- 
rière  la  tapifletie;  tr  JthUth  fich  kinttr  dit  Ta- 
ptte.  Couiez-voua  doucement  parmi  lea  au- 
tres; Jchleicht  tuck  unvtrmtrkt  unttr  dit  aitdtm. 

Couler  fur  quelque  chofe  ; Uicht  Sbtr  tim 
Sackt  Unfakrm  ; tlwas  rlir  obtnhin  kirVthrm, 
mûr  im  Vorbtigtktn  von  tintr  Sackt  Jprecktn. 
11  n’a  kit  que  couler  fur  cette  drconfiancef 
tr  kat  ditjtn  Umfiand  nfir  Otnkin  buBkrrt, 
tr  kat  nûr  im  Porbtigtktn  Frieiknung  davo» 
gitkan. 

COULER,  v.  a.  Stiktn,  durck/tiktn,  tmtn  fiSJB. 
gtnKSrptr  durck  Lmavand,  Fiitfipafitr,  Sang 
&c , laujtn  lajjtn , damit  dos  darin  befmdliclt» 
Unrtint  zurikk  Mtibt.  Couler  du  lait  dans 
un  couloir;  Miltk  durckjtibtn,  durck  ditStik* 
Umftn  laJJtn.  Couler  la  lefllve;  ddtLaugtJàm 
ktn,  durckjtiktn.  Couler  au  travers  d’un  lin- 
durck  Ltinwand  Jtrktn  odtr  dnrcUauftn 
_Jftn.  In  dtrCkymit  ktifit  Couler /«mW 
Filtrer  ; fiUrirtn. 

Couler,  ktifit  auck  : gitfitn,  dos  im  Guji-Ofitn 
flügie  gtmaclut  MttaB  in  dit  Form  gitfitn  odtr 
Itutfrn  Icçffin.  Couler  une  pièce;  tinSiSck, 
tint  Kanont  gitfitn.  Couler  du  plomb,  du  cui- 
vre jaune  ; Blti , Mtjpng  gitfitn.  Couler  aa 
plomb  ; mit  tingtgojjtntm  Ætit  btjtftigtn,  z.  B, 
tijtrrtt  Klammtm  &e. 

Couler  une  glace;  Wii  Spitgtlglds  gitfitn, 
dit  ftlijfigt  Gtâsnujft  ouf  tint  byondtrt  dazit 
ktztickntU  Tafti  a^itfitn  tajjin.  Le  fecret  de 
couler  les  glaces  eft  récent;  dos  Gtktimnifi 
Spitgtlgld^  zu  gitfitn  ift  nock  ntu. 

In  dtrTanzktmfi  ktifit  Couler  ■,  Jcktti/tn,  di» 
Sfitzt  dts  Ftifits  fanft  ouf  dtm  Bodtn  kiifirti- 
cktn.  Couler  un  pas  ; tintn  Sckritt  Jchliiftn. 

In  dtr  Mrfik  Jagt  man  : Couler  une  note, 
plu£eura  notes;  tint  Hott,  odtr  mtkrtrt  Ko- 
ttnjckltifm.  Sitkt  Coulé. 

Fig.  ktifit  Couler  quelque  chofe  dans  quel- 
que endroit;  tUvas  htimlith  und  btktnd  an  ti- 
ntn giwijftn  Ort  kinfltcitn,  kintin  fitcktn,  kimiit 
iigtn,  ktutin  JcUiben  &c.  Il  lui  coula  de  l’ar- 
gent dans  la  poche;  tr JUkt»  ikm  ktimlick, 
mvtrmerkt  Gtld  in  dit  Tajtkt.  En  comptant 
de  l’argent,  il  y coula  quelques  piftolea  fâuf- 
k*\  où  tr  dos  Gtld  zakkt , ftkéb  tr  nnvtr- 
mtrkt  timgt  JitiJtkt  Ptjhltn  mit  unttr.  Il  coule 
k main  <kna  ma  poche  ; tr  Juhr  btktnd  mit 
Jtintr  Hand  in  mtint  Tajtkt.  Man  Jagt  amkt 
Il  en  faudrok  conler  an  mot  dans  votre  let- 
tre; fil  Jobtn  davon  tin  fFOrlcktn  in  Ikrtn  Britf 
mit  tinnitJStn  iajftn, 

Conler  i fond  un  vaiiTeau  $ tm  Stkiff  «tr- 
Jntktn,  in  dtn  Grand  finktn  lajini  h.tinSckiff' 
m dtn  Grand  bokrtn.  Fig.  Jagt  mon  t CouWt 
à fond  quelqu’un;  limn  zm  hnmd*  ricUnt 

tttfSi  H. 
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COU. 


COU- 

^ WM  im  Difpàirtn  xum  Sliljckweigtn  bri»-  tàkrtt  du  Fariteru  Ce  pelatre  entend  bien  le 

"^011, /o  dofi  er  nkkt  nukr  utiji,  tvat  4r  ont-  mélauge,  U kmte  lieê  couieon;  dicjtr  Ma- 

t^ten  Joli.  Ur  eerptiu  du  Mijchung , dot  f'trtrtiben  dtr 

> P*^-  ^ *<}j-  S:eke  Couler.  Man  Fiurien  hhr  gr.t.  Les  coaleun  de  ce  tableae 

WiMet  Fer  coulé  ; gifdmoixtnit  Eijtn,  im  fia-  fout  bien  fondues  ; die  farben  diefts  Gtmdliu 

citet,  felir  wtickts Eijen,  ueUkts  bawiwtiji  vtr-  fiad  woki  vtrirubtH.  JJie  Maler  nenmn  : Cou- 
kauft  tetrd.  Bri  dtn  Kugferfialum  Anyjt Taille  leurs  lières}  koht  Farben  , du  frtfik,  UbhaJÏ 

coulée;  tm  fùfitnder  £chnia,dèr  natiirUch,  fret  uud  gldxzttiifiH^.  Couleurs  amies  edrrCou- 

uï^  ungezwungtn  yl.  Ch^ax  coalic  y giflujiter  leurs  qui  ont  de  l'amitié  ; fmuljLkafüiJu  Far- 

Aaik.  Uue  note  coulée  ; ehu  gejckieifu  A'ote.  ^wt , du  eût  niben  eiuandir  JUkm  uiid  dtm 

* COULEK  LSSES,  f.  f.  pL  & keifftn  iu -dm  éHule-  4ixge  wJhl  tkuu  Couleurs  ennemis;  ftmd- 

kirfudtriiin  zuui  Dxrchjckiagt,  dirtn  eiiter  fSr  fckafllkke  Farbtn,  die  tùbeu  eiaamUr  gejltlt , 

den  Jüiuker  uiul  dtr  andtrt  fir  die  Eràt  be-  teint  gute  fTirtung  thioî , fondtra  widrig  ins 

fiimmtt  tfi.  ylnge  fallen.  Man  [agi  auch:  Ce  drfein  a de 

f COULE l'TE,  f.  f.  Sa  heifit  bti  den  Bandwir-  la  couleur  & il  e(t  chaud  ; die/t  üticknung 

kern  tin  kleiner , dünntr  und  fihmaUr  mit  ei-  kat  Farbe  and  HFàrue , fit  ift  tait  Feuer  uni 

tum  Griffe  verfehetur  tiferner  Dratk , dèn  ma»  mit  eintr  zuverjichtlkhen  EÙtrung  des  Reijl- 
in  eini  Stiden/pult  flekt , um  fie  kerum  driken  bleies  oder  Farbenflifies  gemaikt. 
zu  ktime»,  wtna  ma»  fie  auf  ehu  andereSpult  lÊeun  von  Elridungsft&ken  die  Ride  ifi,  vrr- 
akminden  wiB.  t^tuU  pflègt  mua  tint  bei  dem  fiehl  maa  mitr  Couleur  ; jedt  Farbe,  aie  nickt 

Fifclifange  in  dtr  Garonne  gebrStuhIicht  Art  fikwarz,  grau  od^  weifi  yl.  Man  nennet  da- 

Hamen,  dir  oben  fafi  die  Gejlalt  tiner  RatktUe  hèr:  Un  &bit  de  couleur;  tin  farbiges  JCleid, 

zum  Balipiel  liai,  Coulette  eu  ntnnen.  tin  Kltid  von  jtder  aniern  Farbe  auff'er  de» 

COULEUR,  f.  f.  Die  Farbe,  dir  Eiadnuk,  din  oben  benanten.  11  ne  s'habille  guère  de  cou- 

dai  van  dtr  Oberfluche  der  KSrper  zurllik  ge-  leur  ; er  trffgt  Jclten  farbige  Kleider.  U ne 

aorfent  Licht  mif  dot  Auge  macht.  Les  (ept  porte  plus  le  noir,  il  a pris  un  habit  de  cou- 

couleurs  primitives:  tUe  fieben  liauptfarben , leur  •,  er  trdgt  fich  «Uht  mekr /chu  arz  oder  er 

teeUke  tin  Lkhifirahl  mit  Hch  fVJiret.  Le  me-  geht  nickt  aukr  Jchtràrz,  er  bat  tin  farbiges 

lange  de  toutes  les  couleoi'S  primitives  for-  JCleid  angezogtn.  Elle  a renoncé  à la  cou- 

me  le  blanc;  aus  dtr  IkVfckung  atler  fieben  leur;  fie  trSgt  keine  farbige  Kleider  ttsekr. 
Daaplfarbtn  entfiekt  dos  U'efft.  L’ablènce  de  Ekediia  p^gte  mon  die  Livrée  der  Page», 
toutes  les  couleurs  pimitives  forme  le  noir;  Lakaien  undKnsfcher  Les  couleurs  zu  nennen. 

aus  dtr  Aiiwi/crjirit  aller  fieben  Hauptfarbe»  eut-  11  a dea  couleurs  msgnifiques;  er  gibt  prScli- 

fieht  das  S.hivarzr.  Les  couleurs  fecondsires;  tige  lÂvrit,  La  couleur  ou  Roi;  ait  kSnigU- 

die  Mittelfarben,  die  durch  die  Fertintgung  ver-  cite  Livrée.  Man  pflégt  nock  lieut  zn  Tage  von 

jehiedener  Haup'.farbtn  gebiidet  wtrden.  L'herbe  einem  der  Livrée  getragen  bat  z»  fagtn  : U a 
eft  d'une  couleur  verte,  l'or  eft  d'une  cou-  porté  les  cooleurs. 

leur  jeune,  le  Cing  eft  d'une  couleur  rouge  ; In  der  IFaptnkunfi  nemut  mon  : Let  cinq  eoa- 
das  Gris  bat  tint  gr'Ànt,  das  Gold  emegelbe,  leurs;  die  flUiferlei  Farbtn,  dit  in  den  fVaptn 

dos  BlSit  tint  rothe  Farbe.  eebrSucklick  find,  nèhmtich  : azur,  blau  ; goeu- 

iW.tn /âgt.‘ Donner  une  couleur  d'eau aufer;  les,roth;  litiople, grlis ; fld)le,_/yi«’(irz;  ponr- 
das  Eiftn  blau  onlaufcn  iaffen.  pre , purpurfarceiu 

CoüLEfR,  dit  Farbe,  à»  Kirper,  dir  einem  an-  Cooi-eor,  dit  Farbe,  urird  vdrzügliek  satA  von 
dtrn  Kbrper  tint  Farbe  mitlkeilet,  worunter  dtr  Geficktsjarb*  gefagt.  11  fe  porte  bien,  la 

aUt  Gattungen  von  Farbinaterialien , von  mffjeH  couleur  lui  eft  revenue  ; er  befiniet  fick  ivokl, 

und  trockenen , Erd  - und  Saftfarben,  minera-  er  kat  witdtr  Farbe  bekommen.  Cette  perfonne 

Ufehen  Farbtn  Çfc.  vtrftanden  wtrden.  Lei  cou-  a de  belles  couleurs  ; dieft  Perfônkat  eine  fckS- 

leurs  ilmples;  dée  tinfacheti  Farbtn.  Les  cou-  eu,  tint  lèbkafte,  friftht,  gefunde  Farbe.  tVenn 

leurs  compofées;  du  zufammengejtzttn  Far-  einem  das  BIÎU  ins  Jleigl.  oder  wtnn  ei- 

tei».  Les  couleur!  principales  ; die  Bauplfar-  ettr  fotffl  aus  tmsr  audem  Urjaeke  fckr  rolh 

ben.  Broyer  les  couleurs  ; dit  Farbtn  reiben,  im  Gefichte  ifi , pflègt  mon  zu  Jagen  î U eft 

Appliquer,  couclier,  aïïieoir,  pofer  les  cou-  haut  en  couleur;  er  ifi  ganz  rotk  im  Gt- 

leurs  ; dit  Farbtn  auftragin.  Avant  que  de  fidilt  ; er  ifi  feuerrotk.  La  couleur  lui  monta 

dorer  ce  lambris,  U le  fs  ut  mettre  en  cou-  au  vifage  ; das  BItd  trdt  ihm  ins'Gefickt , er 

leur;  tkt  man  ditft  BekleAung , diefts  Tbifet-  tourit  ganz  roth.  11  changea  de  couleur;  sr 

u’erh  vergoidet,  mujî  nian  wyl  eintn  Grand  von  veiiinderte  dit  Farbe , er  tntfSrbte  fich. 

Farbe  daranf  lèeen.  Mettre  la  première  cou-  Man  tunnel  in  der  Arzeneiev,  Pèles  cot^ani 

leur  ; dit  erjit  Lagt  Farbt  aufiragtn , grAn-  die  Bleichfuckt,  fine  Krankkeit  jungtr  M&diktn, 

den.  L'iir  mange  lea  couleurs  ; die  L-tfl  ver-  die  ihr  Gtfickt  bitick  und  gtWUck  fSrbU 

Co*- 
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cou. 


CotTte«1i.  u/ird  aiukvon  derhrauntn  odtr  brStm^ 
lidum  Farbe  gf/agt,  die  dut  gebratetu  FUiJek 
am  Ruer  b’komt , odtr  dit  das  Brod  und  au- 
dtrts  Bjckiotrk  kabenfoU.  Ce  pain,  cette  croote 
n'a  pu  aliez  de  couleur;  diejes  Brod,  ditft 
Krujle  iji  mcht  brau>i  genug.  Ce  rôti  a bien 
pru  couleur  ; diejtr  Braten  tft  rtcht  JckSu  brauu 
gtworàrH. 

Im  Kartenjpitle  verftekt  mon  muter  Conlen^ 
Farbe , jide  von  dtn  virr  ütichtm  der  Karten. 
Pe  quelle  couleur  tourne- t-il?  wat  fXir  tint 
Farbe  JihiUgt  tr  uta?  De  quelle  couleur  joua- 
rex- vous  ? in  weUher  farbr  teerdrn  Sie fpieleu  Ÿ 
]'ai  des  quatre  couleurs  dans  mon  jeu  ? ùk 
hahe  atte  vier  Farben  in  metnem  Spielt,  ith  habe 
von  jfder  der  vier  Gattungtn  Karten  et  mat.  Je 
n'ai  point  de  cette  couleur  ; von  diejer  Farbe 
habe  içh  nicktt. 

Im  Landskneckl  bedeutet.  Prendre  cooleor; 
mit  ins  Sjoitl  trttenund  die  Kartat  abhèben  Ma» 
f xgt  daker  fglîrlich:  Prendre  couleur;  /icker- 
klüren , Jeint  Ge/innung  an  den  Tag  tigen  , ftek 
a-u  eintr  oder  aatr  atidern  Partei  beiemten.  Re- 
prendre couleur  ; die  vtrlârne  Gunjl  des  Fjr- 
Jie»  wiedtr  erhaUen,  Jeine  Clücks- UmJUinde  wie- 
der  verb^em.  Fan  emem  Manne,  dir  lange 
vom  Hofe  entfemt  lèbte,  und  nun  iriejer  bfent- 
tiik  er/cheinet,  fagt  man  : Il  a repris  coul^. 

Couleur,  dit  Farbe,  heijJtfigârluU:  ôUeArtund 
IFciJe  , wie  man  eine  Sache  vérJUBet,  der  An- 
flrich  dèn  mon  eiaer  Sache  gibt,  dtr  Fdrmand, 
Schei»,  Sekeinaruni.  11  fait  donner  une  cou- 
leur fpécieufe  à ce  qu’il  feit;  er  wtifi  feiner 
Sache  tint  gute  Farbe  zu  gèben.  Voila  une 
couleur  bien  plaufible  ; das  ifl  ein  Jekr  mahr- 
Jihf  inUchtr  Fôrwand,  Cela  le  choquera  d'abord, 
fl  vous  n’y  donnez  quelque  couleur  ; dus  le/rtf 
ihm  anfdnpich  auffdütn,  wenn  Sie  der  Satke  nickt 
tm:gt  Farbe,  eitugtn  Anjïket»  oder  Anfirich  gè- 
ben.  Il  m’a  trompé  fous  couleur  d'ami&; 
fr  hAt  nuch  uiittr  n/m  Sduttu  J^fundUh^ft 
betrogen.  A cela  il  n’y  a ni  couleur  ni  a^ 

■>  *«*  etringR 

/f'ahrjchemlickkei:.  ^ 

Sprichm.  und  fig.  fagf,  man  von  eintm,  dir 
fck  unltrflekl  von  enter  Sache  zu  urtktüen,  mo- 
yen tr  doch  gar  keine  Keniniji  kat  : 11  en  parle, 
il  en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs} 
erjpricht.  er  tutheilü  dation  taie  ein  Blinder 
von  der  Farbe, 

ZumeOen  bedeutet  Couleur,  der  Schmuckder 


. - ---  pas  oes  couleurs  alfez  vives 

pour  reprefenter  cela  ; ditjés  Bild,  ditft  Setne 
ge^ng^rzufleü^,mSrde  die  Ber%,amkeU^. 


«et 

Çoalenr,  leird  aack  ois  ein  Baugheort  mSnu- 
lirittn  Ge/ckteckles  gebrauckt,  La  couleur  de  rofe$ 
die  Kofc^cerbe,  das  Rajénfarbige.  la  couleur  d« 
feu  ; dit  Fenerfarbt,  das  Feuerfarbige,  La  con- 
leur  de  chair  ; die  Rei/ck/arbe,  das  Fieifct^em- 
bigt.^ 

Nâch  einem  unmitielbdr  vâ  rhirgehendenHcuept- 
teiorte,  Jieket  Couleur  als  tin  Beiiaort  in  folgtn- 
dtn  und  andem  dergleickea  /Udens-Arten  : Un 
talTetss  couleur  derofe;  ein  ro/en/arbi^  Tkf- 
fet.  Un  damas  d’un  beau  couleur  de  feu}  tiu 
/chÿnj’euerfarbiaer  Dama/L 
COULEUVRE,  f.  £.  Die  Natter,  tint  Art  ScUan- 

f ta.  K' trm  das  H^art  Couleuvre  «ti  Beimort 
St,  fe  miré  es  darch  Scklange  TtberfezL  La 
couleuvre  d’eau;  die  IFaffirJmange.  l,a cou- 
leuvre de  buiflbn;  dit  Bvjch-  oder  /Faldjchlange. 
Spridim.  mut  fig.  fagt  mon  von  eintm  Me»- 
jehen.,  dèr  vtel  Ferdrup  mnd  IFidermarligkei- 
Un  ceMgtjiancUn  kat:  H a bien  avalé,  on  lui 
a bien  fait  avaler  des  oonleuvres  } er  kat  man- 
che  harte  Pille  verfcklucken , in  mancktn  /aurt» 
bHjJen  m'^jjen. 

Irais  de  conlenvre  ; ScUangtnkolz,  eine  kol- 
zige  tUcke  «nd  gifitge  IFurzel  von  einem  kerbeu 
und  bitteren  Gtjchmacke,  die  am  Ofiindien  kamt 
und  mit  der  Schtangenmurz,  Serpentaire,  nickt 
verweck/elt  wtrdtn  mufl. 

COULEUVR'EE,  odsrBRIOlNE,  C 1 Dit  Zemn- 
rSbe,  Gicktrlibe , weiffe  Stick murz , HundskUr- 
bifi,  müder  Zitmer,  Ttufelskirjcke&c,  eimKreut, 
dejfen  IFurzel  bei  verjikudenen  Krankkeiten  in- 
nerlick  gebrauckt  mira. 

* COULEUVREAU,  f.  m.  Eintjungt  Natter  oder 


Scklange  f irrn.  gebr.) 
COULEVRINE,  f.  f “ 


CINE,  f.  f.  Die  Ftld/cklangt,  tin  langes 
GeJekBtz,  melchesim  Ftide gebrauckt  teird,  uni 
làngtr  ait  dit  gemUkiUicheu  Kanontn  iji.  Man 
jagt:  Cette  maifon , cette  terre , eft  fous  la 
coule vrine  de  la  Place;  diefts  Haas,  ditjet 
Git  liegt  unier  den  Kaaonm  der  Feftung,  liagt 
fe  naht  an  der  Ft/iung , dajî  et  von  £r/elbeu 
kan  vertkeidiget  oder  befckojjtn  merde». 

Fig.  und  im  gem.  fzb,  fagt  ma»  : Vous  avec 
ou  puilTant  voilin  , fongezque  vous  êtes  fous 
fa  conlevrlne;  Su  haben  «tn<H  mUcktigen  Natk- 
btr  i bedenktn  Sie,  dafi  Sie  untir  feiner  Ge- 
walt  ftnd,  dafl  er  Dtnen  Jtkaden  kan.  Das  nèkm- 
licht  fagt  man  au:k  von  eintm,  dir  vtrmbgt 
frimes  Amies  &c.  von  eintm  andern  uMdiigt 
oder  ikm  untergeordnrt  ift. 

COULIS , f.  m.  Fine  dnrckge/eikte  Kraftbrî^. 
Ùberhaupt  verfleht  man  unter  Coulis  «ii*  jedt 
fiark  eingekochte  und  hemdck  durck  tint  Seikt 
oder  durck  einen  DarchfMag  gelijfene  Brliht.- 
Un  coulis  de  chapon,  de  perdrix,  d’écrevil'- 
■fes  ; ehtê  durckgejeikete  XraftbrVu  von  Kapau- 
ton,  von  Rehhüknem,  vonKrèbftn,  Uu  coulis 
de  pois;  darckgtfcUàgtne  Erbfen, 

Pppp  3 Conlis, 
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COU. 


ConJiff  iomt  muk  als  *m  Btivxirt  in  feU 
gfiuUr  Riiint-Art  v6r  : Un  vent  coulis  ; lin 
Zigw'md , fin  Wind  dir  durch  tintn  Sitz  odtr 
SpaU  oitr  durch  rin  Loch  lindrmgt.  11  vient 
nn  vent  coulis  par  cette  porte  ; es  komt  rln 
Zugtfind  durch  dit/t  Tkür.  Je  fens  un  vent 
. coulis  qui  ine  donne  fur  l'épauk;  idc  JHhl* 
tintn  Ztcgwind,  dir  mir  auf  dit  Schuittr  gtht. 

Bci  dtn  Maurtm  htijit  Coulis,  em  diinu  an- 
gtmoihttr  Gypt  odtr  Mtirtd , vomà  dit  Fugtn 
Htutr  Mmutn  odtr  Gtu/Slbdtcktu  voU  gtgojj't» 
wtrdtn, 

COUUSSE,  f.  C Dtr  Faix,  dit  Fugt,  dit  Rmnt 
an  tintm  Rahmtn,  Fin/ltrrahmtn , worin  tin 
Sdutbftr^Ur  odtr  tin  Ladtn  odtr  Jonji  tin  Sckitb- 
brh  hin  und  witdtr  gtht.  Faire  unecouliiTe; 
tint  Figt,  tintn  Fatz  mathtn. 

Coulisse,  htijit  audi:  dtr  Schitbladtn  odtr  dat 
Schitb/tnjltr /tUJl  Fermez  cette  cottUfle;  mocAt 
^fjts  Schttbjmltr  odtr  ditftn  Schitbladtn  zn. 

dem  ThtaUr  htijftn  CoulilTea  ; dit  zur 
Firzitnmg  gihSrigtn  StittnwSndt , dit  mau, 
sreiM  Jtch  dtr  Schauplatz  Sndert,  vorwdrts  md 
rüchwdrls /cUtbtn  kan.  Auch  ntmitt  man  dtn 
Ort  JtlbJl,  wo  dit/t  bttpiÿiicht  Stitenuràndt  an- 
gtbracht  Jmd , les  couiiOes.  Pendant  tonte  la 
pièce  il  fut  ^ns  les  conlifles;  tr  UtH  Jick 
teàhrend  dtr  ganztn  FdrJUUung  dtt  SlUcktt 
ziti/chtn  dtn  StittntvSndtn  av/. 

Bti  dtn  Bûchdrucktm  htifit  La  conlilTe  de  n- 
lée  ; dit  ScU/rxungt,  dit  Zvmgt  dtt  Schtffis,  dir 
zm/chtn  dtn  Làfitn  dtt  Schifftt  gthtndt  Sàùt- 
btr,  aiU  cBtkhtm  dtrSttztrdit autgtkobtntn Zti- 
Un  at/ftzt. 


ConlilTe  wird  nock  «on  vtr/chitdentn  Hand- 
Ktrktm  gtbrcuicht . und  htifit  immtr  tint  Falzt, 
Fugt,  Rinnt  odtr  Ktrbt,  worin  fich  tin  andtrti 
iMck  hin  und  hir  Jckitbtn  odtr  btwigtn  Mt. 


In  dtr  IFcwtnku:^  htifit  CoulifTc , tin  Fm- 
gaUtr  odtr  Schtdzgatttr  an  tintm  Thort. 

COULOIK,  C tn.  Dtr  Stihtr  ; em  kSIztma  Gt- 
fM  in  G-ftalt  tints  Naefu,  woran  ei'n  leintntt 
Tuch  dit  SttBt  dtt  Bodtnt  vtrtritt,  und  dot 
zum  Durch,  fihtn  dtr  frijch  gfmolktntn  JUikh  odtr 
undtrtr fiT^gtr  Sathtn  gtbraucht  wird-,  k.dtr 
• Durd^Oiag,  tin  bUcht^t  rundts  J^erLentff, 
mit  tintm  JnrchlBchtrttn  Boden  -,  k.  dtr  Stih- 
trichttr,  tin  trichttr/hrmigti  bltchtmtt  U'trh- 
ztug,  drfftn  /prtzigir  Thcil  durchWchrrt  ifi  ; it 
tin  St:h£orb , em  grifitr  von  IFiidtn  gt/lock- 
Untr  JCorb,  wodurth  man  dtn  Mofi  Utufin  ISfit, 
damit  dit  Trtfitm  odtr  Tribtm  zurttck  bUibtn. 
Man  ffiigt  tmtn  dtrgUichtn  Stikkorb  auch  La 
couloire  zu  ntnntn. 

Couloir  , htifit  auch  tin  gihtimtr  Gang,  darck 
wikktn  moH  aus  tintm  Zimmtr  m tin  andtrtt 
kommen  kan. 

Au/  dtn  ScIMn  vtrJUhi  man  imter  Couloirs, 
dit  JchmaU»  Gàngt , dit  in  dtn  vtr/ckitdtntn 


VtrfcUSgtn  und  Kammtm  wtitr  dtm'  Firdttkt 
Jührtn. 

Bti  dm  Naditm  htifit  Couloir , dos  Zith- 
Eiftn , tint  ti/trut  odtr  jUMtmt  Plattt,  m di- 
rm  Mut  Lbchtr  fiir  dit  vtr/chitdtnm  Nummtrm 
dtt  Draihts  gtbohrti  find. 

In  dtr  Aaatomit  nttmtt  man  : Les  couloirs 
de  la  bile;  dit  Gadtngÿngt. 

COULPE,  ù f.  Dit  SuiuUt/cimId.  DUjtt  Wori  ifi 
nûr  in  dtn  Kiÿjlem  bti  dm  Mtiuchm  und  Nou- 
nen  gtbrauchhch.  Par  la  confeiTion  la  cooIm 
eft  remife , & non  pas  la  peine  ; durch  ait 
Btichtt  wird  dit  SVindtufchulk , niclU  abtr  dit 
Straft  trlaj/im.  Dire  fa  coulpe;  /tint  STm- 
dm  btktmun  odtr  btichtm,  Man  fagt  auch  im 
gtm,  Lib.  J'avoue  ma  faute , je  m’en  r^ns, 
]'en  dis  ma  coulpe  ; ich  btkmnt  mtinm  Fihltr, 
es  ifi  mir  Itid , kh  gijitht  mtint^Schuld , mtin 
Ftrgthm, 

COULURE,  f.  f.  Dot  Ab/attm  odtr  dot  Vtrtrock- 
Hsa  dtr  kUinJUn  Tbaubtnbérm  kurz  ndch  dtr 
BlStht  dtt  iFcinflocktt.  La  vigne  eft  fauvée  de 
la  gelée,  il  n'y  a plus  que  la  coulure  à crain- 
dre; dtr  IFiinJlock  hat  vont  Fbojlt  nichtt  mihr 
zu  btfSrdUm,  nfw  dot  Ab/aOm  dtr  Bhm  ifi 
nock  zu  bt/orgm. 

Coulure , htifit  auch  : dot  Autktufm  dtt  ht 
Flufi  gtbrachtm  MttaOtt  oui  dtn  FUgm  odtr 
Kitztn  dtr  Form  ; it  dot  aictgtlau/mt  AbtaS 
/tlbft. 

Bti  dm  Fi/cktm  htij/tn  Coulures,  zipei  m 
tin  Schldgmtz  bt/tftigtt  harntStUt,  um  obtn 
dit  Korkt,  und  unltn  dit  Sltint  itnzubindm. 

COUP, Cm.  DtrScUdg,  dtr Stâfi,  Hitb,  Schufi, 
Stick,  IFurf,  Strtich-,  dtr  Eindruck,  din  dtt 
ht/iigt  und  /chntUt  Btwègung  tintt  KSrptrt 
widtr  dm  andtm  machL  Un  coup  de  poing  ; 
ern  Schldg  mit  dtr  Fauft.  Un  coup  de  piM  ; 
tin  StéJI  mit  dtm  Fûfit.  Un  coup  de  marteau  ; 
tin  Sel  ddg  mit  dtm  Hammtr.  Un  coup  de 
coignée , de  hache  ; tin  üitb  mit  dtr  Axt,  mit 
dtm  BtÛt.  Un  coup  de  pierre;  tin  fVurfmit 
tintm  Steint.  Un  coup  n'éj^,  de  poignard; 
tin  Hitb  odtr  Stick  odtr  mit  tintm  Dtan, 
mit  tintm  DMu.  Un  coup  de  Cibre  ; tin  Hitb 
mit  thum  Sàbcl,  tin  Sdbtlkitb.  À coups  de 
poignard;  mit DokhJÜchen.  Un  coup  de  bâton  ; 
em  Schldg  mit  dtm  Slockt.  Un  coup  de  coude  ; 
tinStifimit  dem  Elbogm.  Un  coup  de  feu  ; tin 
Schufi.  Coup  de  (en  hnfit  auch  : tint  Sthufiwunde. 
Un  coup  de  fufil  ; tin  Emtmjchufi.  Il  a en  le  bras 
emporté  d'un  coup  de  canon  ; tr  hat  dtn  Arm 
durch  ttnttt  Kanonenfckufi  perfore»  ; dtr  Arm  i/l 
ihm  abgt/chofi'tn  worden.  Un  coup  de  fouet  ; 
em  Hitb  mit  dtr  Ptitfche.  Il  a en  un  coup 
de  fiecbe  ; tr  ifi  van  tintm  Pfieitt  vtrwundtl  odm 
gttrofi'tn  wortm.  L’aigle  lui  donna  on  coup  de 
gnfiie;  dtr  Adltr  vtr/tztt  ihm  tint  mit  dtn 
Alautn.  Donner  des  coupa  de  bec;  mit  dem 
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cou. 


cou. 


Scknabti  mcktn.  Utt  coup  de  msffüe;  tinSthlâg 
mit  itr  keuU.  Un  coup  de  tonnerre,  an  conp 
de  foudre;  tin  Domur/ckldg , tin  IVttUrJlraU, 
Il  â été  tué  d'un  coup  de  tonnerre  ; tr  ^ 
ttom  Dormir  trJMaem  wordm.  Wtrm  man 
Bàtr  tintn  nmermitth-len  SSnfidl,  Sber  tint  m~ 
tnearteti  Ndthrükt  Jtkr  tr/thritlu , Jo 
manfig.  x»  fagtn:  Crtte  nouvelle  a été  pour 
lui  un  coup  de  foudre,  un  coup  de  maUue; 
iitje  Ndthricht  war  tin  Donrurjcklâg  fût  iàn, 
mor  tm  Domu^chldgin  /tintn  Ohrtn.  Un  coup 
^ vent  $ tin  (rindjîôfl,  an  ftkniBir , kifiigir 
àbtr  Md  vorrtberpektndfr  Surtuwind. 

( Um  ger.au  zu  bejlimmtn , team  Coup  dmth 
SeUdg,  SiàJS , Hitk  &c.  tu  Bbir/ttxtn  ftg, 
tnujiu  man  allt  mSglitkt  Ridfns-Arttn  mit  dem 
H^otit  Coup  hither  fetzen.  Übirkaupt  abtr  km 
man  btmtrktn , dafi  Coup  dnrth  Stkldg  fibtr- 
Jtzi  urtrdt,  urenn  von  tintm  fiurnpftn  KUrptr 
von  tintr  gtwi/ftn  Làngt  uni  Briitt  dit  Ridt 
ijti  Z.  B.  von  tintm  ffammtr , Stock , vom 
atr  Hand  &e.  JJi  von  tintm  jpHzigtn  KSr- 
ftr  dit  Rèit,  fo  wiri  Coup  mtkrtnthals  durth 
Sltji  odtr  Stick  ïUnrftxt.  Überhmpt  abtr Jaj^ 
man  Stifi,  urtun  von  tintr  fchneUtn  uni  MU- 
gen  Btwègane  tina  J&rptrs  auf  tintn  anatm 
dit  Ridt  ift.  Von  tintm  /chntidendin  BP'trkziugt 
/agt  mm  ffitb  odtr  Schnitt.  f^on  tintm  Schi^ 

Stwfhr  braucU  man  dos  If'ort  SchuO.  Fon  tintm 
'Srjrtr  ddr  mit  Htftigktü  dnrth  dtn  frtitn  Lnjt- 
roiiM  fortgetriibtn  wtrd  •,  z.  B.  von  tintn  Sltint 
&c.  Jap  man  IFu^.  Strtich  brmuht  man,  winn 
der  àhldg  odtr  Hteb  mit  tintr  oâektndtn  Btwi- 
gmg  gigebin  tvird  ; z.  B.  mit  tintr  Ptitjcht,  mit 
tintm  Stocke,  mit  der  GeiJ/ti,  mit  itr  Rutht  &c.  J 
Man  Jap  auch:  Un  coup  de  pelCTe;  tin 
Kamjtrick , tin  Zkg  mit  dem  Kammt  Stnk  dit 
Hdrt,  Il  faut  donner  un  coup  de  peigne  à cette 
peruque;  man  muJS  dit/t  Ptrtukt  tin  wenig 
aufkâmmtn.  Un  coup  d'œil  ; tin  Blick  mit 
dtn  Zugtn  i it,  dtr  jltMick.  Donner  un  coup 
d’œil  à Quelque  chofe  ; tintn  Blick  ouf  ttwat 
tverfen , /tint  Augtn  auf  ttwat  rickttn  odtr  hin- 
tvtnden.  Cela  plait  au  premier  coup  d’œil; 
dit/ts  gefSlt  bei  dem  trflim  AnbUckt.  ^wtHen 
bedtntit  Coup  d’œil  auch:  dit  Arujickt,  dit  man 
von  tintm  gtwijftn  Ortt  am  au/  tint  germfjt 
Gègtnd  hat.  he  conp  d'œil  de  cette  terralve 
eft  cbarmant  ; die  Ansjkht  von  dit/er  TtrraJJ't 
ijt  unvtrgteichlich  ; am  ^eftr  Terraïït  hat  man 
tint  gdr/chStit  Aut/icfiU  Coup  d’œil  AeijSt  auch  : 
dasAugenmÿ!,  dit  Firtigktit,  enttemtt  Gfgtn- 
JlSndU  /dhntO  nnd  richtig  ins  Augi  zu  /aj/tn. 
Ce  Gériétsl'a  le  conp  d’oéll  excellent;  mt/ir 
General  bn  tia ytrtrpiches  Atgenmdfi , weiji 
dit  Be/chafenkeit  der  ganzen  Gègtnd  mit  ail  in 
ikren  Porlheilenimd' [BibtàuMlicmiittn  aufem- 
■ mal  zu  Uber/ektnàrtd  rUmigteubiurtheiltn.  Un 
coup  de  plume;  tin  Pidti^rtch,  eiuStrichma 
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der  Fèder.  ün  conp  d’arcber  ; tin  Strich  odtr 
Zig  md  dem  Bogen  tintr  Qtige.  Un  coim  de 
nfflet  ; tm  &SJI  in  tint  kleine  t^tife,  tin  tYiff. 
Un  coup  de  tafcHr;  tin  ^g  mit  dem  SdJr^ 
mtiïir.  Un  co^  de  gouvernail;  tin  Rud  odtr 
StSji  mit  dem  Xtutrruitr  xur  Reckten  oder  zar 
Linken.  Un  coup  de  pincean  ; «iii  Pin/etflrkh, 
tin  Stritk  mit  dem  Pinfel.  11  n’y  a pins  qu’un 
coup  de  pinceau  1 donner  k ce  tableau  i es  bt~ 
darf  nfir  noeh  eints  Phs/Bfiriches,  fa  iji  dos  Gt- 
mSlde Jsriig  ; dis/ss  GsrntUds  wird  glsiA  vol» 
tends /ertèg/tÿn.  Un  conp  de  mer  ; tin  keftiger 
Schldg  emer  MêrtsmBe  a»  dos  Schiff,  bit  JÊr- 
mi/thtr  Sit. 

11  s’efi  donné  un  grand  coup  contre  ta  mu- 
raille, contre  un  arlve  ; tr  hat  Jich  gewaltig 
a»  der  Mautr  an  tintm  Baume  ge/UÏÏtn.  Un 
coup  lem  ; «in  Itichttr  Schldg , Hub  &c,  it. 
tint  leiclut  IPundt,  Un  coup  dana  lea  chaira  ; 
tint  Fiti/ckwumdt.  Un  conp  qui  ne  fait  ^’ef- 
flenrer  là  peau;  tin  Hitb,  Stich  odtr  Sàatt 
éir  nùr  dit  Haut  vtritzt  kat^  Charger  qael- 
qa*un  de  coupa  ; tinen  dtrb  abprUgtln.  Aflbm- 
mer,  rouer  quelqu’un  de  coupa;  tintn  haSk 
todt,  «intn  ganz  n^bt  (im  gtm.  Lib.  lidtr- 
mick)  prBgein  oder  /chlagin.  Il  tira  fur  lui, 
maia  il  maimua  fon  coup  ; er  zitUe  anf  ikn, 
abtr  tr  verffku  üm,  er  Jchoji  flU,  der  Sckujt 
gitng  vorbei.  Man  /ap  : Aller  aux  coupe  ; 
fak  zu  SMSgtn  dringtn,  ftck  ohnt  Noth  i» 
tint  SddSgtrti  aU/cktn.  tm  gtm,  Lib.  /agi 
mon  Jprickwbrtlick  von  tintm  Menjcktn,  & 
line  TVodUScklàgebekommen:  U a été  le  plue 
fort , il  a porté  les  coups  ; tr  ifl  dock  dtr 
JlSrÛlt  gewi/tn,  tr  kat  dUt  Scklàgi  auf  /tinua 
Bucstl  jorlgitragm. 

Man  namwt  l'cau.  coup  d’épée 

dans  l'eau  ; eincn  Hitb,  Schldg  odtr  StÔji  Hu 
fP^tr,  eme  vtrgéblickt  und  umUtzt  BemUkung. 

&na  coup  férir  ; ohnt  Schwirÿhrtick  oder  ohnt 
tinen  Schujs  sst  thun,  ohnt  Juk  zu  /cUagtn, 
On  a pris  cette  place  fans  conp  férir;  mon 
nakm  dit/t  F^hmg  ohnt  SchwirtflrïtA , okut 
dm  geringtlen  fPidtrJiand  an, 

Fig,  (WW  ffli  gtm,  Lib.  iwiiiirf  man  : Un  coup 
de  bec,  un  conp  de  dent,  un  çoup  de  langnè; 
éhun  &id',  tint  Stichtlride,  tint  anzûpicks 
Ridt  oder  auck  tint  PttiSumdu/ng.  Cet  homme 
' eft  dangereux,  incommode  dans  le  commercé. 

' il  donne  tonjonrs  des  coups  de’bec,  des  cOupe 
de  dent,  des  coups  de  langue  ; dit/tr  Menjck 
W geJiihrUck,  ift  im  l/mgangt  fthr  bt/ckwir^ 
lick  ; tr  wirft  immtr  mit  Stidulrèden  um  fick. 

Coup  de  grdce;  d«r  Gtiadenflôji,  der  Htrx~ 
ylé/J,  der  Itzte  Stolï,  d'en  eine  Per/dn  dit  ge- 
radirt  wird  auf  der  Brùfl  bekomt , oder  auch 
der  GenickjUJj,  dèn  ein  geUingler  bekomt.  fig. 
ainnet  man  Coup  de  grâce,  dm  HerzftSfi,  dtn 
Usim  Drtuk  odtr  Stifi,  din  man  jemandet 

Gitkks 


. G13(JU  ètUrmgt  ^ md  woiwnA  man  ika  pol- 
Unds  Zii  Gnawi*  rithlet. 

Coup  de  ûiDg  ; die  ErgieJSwig  oder  dtu  Aus- 
tekrn  des  Blutes  im  Gthtme,  dureh  das  pUin- 
. Ûtke  Ztrre^en  etniger  BtUgefijie. 

In  der  .Athtimjf  heiju  Un  coup  fourré  ; ein 
' StiJ!,  din  biide  Purteitn  tinander  zvgleiik  bei- 
tringen-,  ein  iuimeûehiftUer  S'.reiih,  din 

man  jenuenden  fpiels.  On  lui  a porté  un  coup 
. fourré;  mmkat  ihmemenheimtiUki/shen  Slreich 
gijfith. 

iig.  /agt  man  : Détourner  le  coup,  rompre 
. an  coup  ; den  StreUh  abwenden , etner  nath- 
iheiligen  Saeke  zuvârkommen , die  AusfUhruag 
_ eines  bSjen  Zârhabens  kindent,  jemaiMrs  Ab- 
^ktenvereilelH.  Die/er  Ausdruck  wird  brjonders 
im  Spiel  gebraacht , wo  es  die  Bedeaiung  liât, 
dafi  man  das  Spiel  [eines  Gigners  zu  vereiuln 
Jiukt , indim  man  jo  gigen  ian  JpieU , dafi  er 
fein  ^itl  niikt  gtieinnen  kaiu  faire  fon  coup; 
Jeintn  Zweck , Jeine  Abftckt  erreidun-,  ftinen 
Streick  anslUkrea , Jeintn  Scknitt  oder  f'ortkeil 
bei  eluras  macheh,  ( wird  mekrentheils  im  Sblen 
Verjiande  genotnmenj  U a manqué  fon  coup; 
Jein  f'ôrhaben , Jein  Anfcblag  oder  auck  Jein 
Streick  i/i  ilun  nickt  gelungtn,  ift  fMgrJcklagtn, 
er  hat  fein  Ziel,  feint  Abjickt  vtrfèiilt.  Rabattre 
le«  coups  : rine  Sache  eptUck  beilégen. 

Coup  , der  Shufi,  der  AnaO , din  eàie  Kcmont 
odtr  fanfi  ein  Feu/rgewikr  von  fah  gibt,  wenn 
J dctraus  gefeuert  oder  gefckoffen  wtrd.  On  en- 
tendit on  coup  de  canon . de  fuiU,  de  pifto- 
let  ; mon  hSrte  einen  Kanoneifckttfi,  eintn  flin' 
‘ tfifdmfi,  einen  PifiolenjchuJL 

Coup , der  Stkufi , bedeutet  auch  fo  viel  als  : 
La  charge  d'une  arme  à feu  ; dù  Ladume  eines 
Feuerroliret  oder  Sckiefigewékres.  Les  îoldat» 
avoient  chacun  dix  coup  à tirer;,  die  Sulda- 
ten  hatten  jedtr  zèhen  Skâ^e  zu  thun. 

■ In  der  Kriegskinfi.  heijit  : Un  coup  de  main  ; 
' fin  g^kwinier  uni  umieTinutkeler  Angrtff  mit 
dempigen  in  der  Fauft  ',  die  Übemunpelmg. 
Cette  place  a été  emportée  d'un  coup  de  main  ; 
diefe  FeJlungifi  überrumpelt  worden,  ijf  ohae  einen 
^SJiufi  auf  fie  zu  tlmn  m der  Gejchwindigkeit 
dbetfaOen  und  eingenommen  worden. 

' Dit  Sêfcütrer  iwnsfaCoup  de  partence;  den 
Abfakrtsfcin^,  den  fjojungsfckufl  zur  ABJakrt, 
das  Ztieken , welckes  md  der  /tanone  gegiben 
wird,  wem  ein  Schijfi' oder  eine  Faite  âfak- 
ren  oder  ttnleir  lÿgel  gekea  will.  A la  pointe 
du  jour  on  tira  le  coup  de  partence;  mitdti» 
Anbruclu  des  Tages  lourde  das  Zeicken  mit  der 
jTanonf  zw  Abfahrt  afgèben. 

” Cotm  de  canon  i Ipu  ; sin  StüekfchuJI  aiA 
.tint»  Mcken  Thei  des  Schiffts , àir  unter  fFtf- 
fer  i/i.  Coup  de  canon  en  boii  ; WR 
w einen  Theit  iesSchiffes,  dir  b^er  iem 
fer  ift.  Coup  d'tSatatKtyjieàe  Afluiance, 


Cour  SK  viLKT,  ein  Wictf  oder  Zigmit  dem 
Netxe  im  iFtÿrr,  um  Fifcke  zn  fangen.  Il  a 
pris  tout  ce  poiCbn-là  d'un  coup  de  filet  ; 
edie  diefe  Ffche  da  kat  er  auf  emen  Zitg  ge- 
fangen.  Fig.  fagt  tnemy  wenn  man  emeu  Hau- 
fen  ft.nde  oder  Hiduber  auf  eiumal  gefatigen 
genommen  : On  les  s pris  d'nn  coup  de  filet  ; 
Hiaa  hat  fie  aOe  au/  einen  Zig  oder  auf  tin- 
mai  gefanetn. 

Fig.  heifit  Un  coup  de  marteau,  nn  coup  de 
cloche;  ein  Gtockenjehlag,  derSchUe,  din  der 
Ghckenlusmmer  an  die  üicKke  tUut.  Ûépndez- 
vous  de  l'heure,  êtes  vous  fnjet  à un  coup 
de  marteau,  i un  coup  de  cloche  ¥ hangtn  Sie 
von  der  Stumde  ab  ¥ find  Sie  an  den  Glocktn- 
Jchlag  gebmden  ? " *' 

Coup,  wird  in  vtrfckitienen  ^pielen  aa/ mancker- 
tei  Art  gebrauekt,  und  keifit  zuweilrn  etn  Stick, 
einZfig,  em  ITurf,  eût  Sl6fi , ein  Sckldg,  je~ 
ndchdim  von  finem  Spiele  die  Rcde  ifi.  Un 
coup  de  de?.;  ein  IVurf  mit  den  Whrfeln.  11  a 
frit  un  coup  de  prtie  ; er  hat  eintn  glSckli- 
■ then  Wurf  gtlban  , it,  C im  Billard  J er  liât 
eintn  Stuji  gtikan  , woàwrdi  die  Partie  gt~ 
wonntn  worden  &c.  Faire  un  coup  ; einen  gu~ 

, ten  IFurf  einen  gutenZhg  thun,  em  grôfies  ^tl 

ftwniKtn,  in  etner  Partie  vitl  Geti  gewinnen. 

m Toecategli  bedeutet  der  Ausdruck  Coup  & 
dez  ; mèr  dit  hSclfltn  Augen  wttftn  wird  JoS 
die  Fârhand  haben.  Im  BtUardjpitl  keifit  Coup 
du  Roi;  dérjenige  StôJJ,  da  man  die  nueet  des 
Gtgr.trs  vcm  der  Bande  ans  ins  MitteJloek jpitU. 
Un  coup  fec;  tin  trockener  SUJt,  ein  Stôji  mit 
der  Majje,  da  man  ftmt  Kugel,  oknt  lie  fort- 
xu/chievta.  auf  emmdl  aojUifit , wie  Jonfi  mit 
dem  (^neue  gefehieht.  Un  coup  d'arriere-main  ; 
fin  &hldg  mit  der  verkekrten  Hand  oder  mit 
dem  verkekrten  Pocket  imBaO/piti,  Un  coup  de 
rallie  ; tin  Pafeh  mit  drei  IFlùfeln.  Im  Diuard 
nennet  man  Coup  de  trois;  tcf««  man  des 
Gigntrs  Baüen  verjekit  uad  fitk  felbfi  verldeift. 
11  gagna  trois  coups  de  fuite  ; fr  gewaim  drei- 
mal  hinter  ttnandtr.  Il  a un  coup  fûr  ; er  kat 
einen fickeren  Siifi.  Fig.  nennet  rnmi  ; Un  coup 
de  partie  ; tint  umhtige  üntenièkiimng,  von  wef- 
(ker  der  fiitlf  oder  jcklttktt  Erfulg  einer  wich- 
tijgen  Sache  ackSugt-,  ein  MeifUrfireUh.  lùar- 
rmint  les  féditieux,  ou  a bit  un  co^  de  par- 
tie ; die  Gefanattmikemtng  der  Aufr'ûkrtr  wor 
tut,  Meijlerfireich , wor  tmt  UntemikmuMg  wm 
wicktigen  Polgen. 

Sprickw.  Le  coup  Vint  1a  balle,  le  coqp 
vaut  l'argent  ; es  wor  wokl  der  liSSu  wèkrt, 
Jo  viel  Æke,  fo  viel  Geld  darasef  zu  vtrweu- 
den;  ^tfe  Saehe  loknt  iurck  ikrem  Erftdg  AfiUw 
und  KoJLu  reicklick. 

Un  coup  de  fortune,  coup  de  bonheur,  coup 
de  malheur,  coup  d'aventure,  coup  de  babrd; 
tin  Œïlckijân , em  gi~cUu'.itr  Streick,  tin  Dis- 

glûiks- 


cou, 


cou, 
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gïicksfaB,  tin  ungUulilichtr  Strtich,  tinunvir- 
ruutkiUr  FaH  , un  geivagttr  StrtUh , titi  un- 
virhofter  Erjoig  &c. 

Coup  ue  soueiu;  Dtr  SjnnetiJl  ih , dit  htfiigt 
und  tudlùht  IFirkung  dtr  Sjimf>sJiraUm  auf 
dtn  Kopf  dts  Mtnjcktn.  l.cs  moilîbnneur*  font 
fou  vent  la  vif'time  du  coup  de  foleil  ; die  Schnü- 
Ur  aaf  dtm  Ftldt  werden  zuwiiUn  vom  Eon- 
ntnJUch  in  kurzer  Heit  getlidtet. 

Coup  , wird  auch  von  a'Jerlti  mfnJcUlitktn  Hani- 
luHgtn,  von  gtlungrntn  odtr  tn:/ilMigentn  kïilt- 
ntn  UitUrnthiiiungen,  wit  auth  von  Itjiigen  und 
bôika/ien  Strinken  ge/agt,  und  auf  tnanilurlei 
Art  iibtrjizt.  Un  coup  important,  d’impor- 
tance; u//t/(bg«  UiÈiemtkmtn.  Un  coup 
imprévu;  tin  unvermutketer , nicht  vôrkèrgtjt- 
tur  Fall.  Voilà  un  coup  d'ctourdi,  un  coup 
de  roal-babile  homme;  daswar  tm  unbf/onnt- 
ntr,  tin  ungefchikier  Strtick,  C’eft  un  coup  bien 
adroit  ; dtr  Streiik  itl  jtkr  ftin.  Un  coup  hardi; 
tin  verwtgentr  Sirtiek,  ttn  veruègenes  Unttr- 
nihmtn.  Ce  font-là  de  vos  coups;  das  Jind 
Jo  tare  gewtihnUckt  StrtiLke , Jo  f^igt  ikr  ti 
gtmeittiglick  xit  maehen.  C'eft  un  coup  de  de- 
fefpoir;  dit/en  Echritt  kat  er  aus  Ferztt  e^Mng 
getkan.  Alan /agt  auth  ; C’eft  un  coup  de  ciel, 
on  coup  d’en-haut,  un  coup  de  la  Providence; 
«os  ijl  tint  Eckickung  des  Himmels,  tin  Zufal!  dèr 
von  liShtrer  Hand  georantt  zu  feyn  ftheintt,  tint 
Sckukung  dtr  ForJUkt.  Un  cotp  d'ami  ; tin 
FrtuhdkkaJtsJliUk  , tint  frtund/chafilukt  Hand- 
tuhg.  Un  ctjup  de  maître  ; un  klajUrfirtich. 
Un  coup  d'Ltat;  tin  StStsflrtich.  Un  coup  de 
tête  ; tin  kiugtr  Eriich,  tin  kiugts,  wohl  Uber- 
daiktes  und  leohlausge/tihrtes  Unternihmtn.  Im 
übltn  Fnjiande  keAst  Coup  de  tété;  rm  dum- 
Mtr,  unbtjonneiur  ârtUk,  wobti  man  Jântm  ei- 
gtnen  Sinm  foigtt.  Un  coup  de  jarnac;  tinun- 
vtriHUtluter  büjtr  Strtick,  tin  heimtScki/chtr 
Streuh.  11  lui  a donné  un  coup  de  jarnac,  le 
coup  de  jarnac  ; er  hat  ihm  einen  btijen  Streick 
gtfpittet.  C Dttjer  Ausdruck  ifi  tint  Ao/pielung 
auf  ttn  DutO , worin  Jarnac  dtn  Châtaigne- 
raie durch  tintn  tScki/cken  Slôji  tbdtett)  Un 
coup  d’elTai  ; tin  ProbtJKUk , dtr  trfit  Vtrjittk 
tn  tiner  Sacht. 

Alan  /agt  im  gim.  Lèbtn  : Cet  homme  a nn 
coup  de  hache  j ditfer  Menjek  iji  ge/chojjtn,  ijl 
miiht  wohl  bti  f'trjlandt , kat  tmtn  Spamn  zu 
vitl. 

Die  Maurir  fagtn  : Ce  mur  prend  coup  ; die/e 
Mauer  jenit  fiek,  wird  krumm,  droht  linzu- 
faOen, 

Bti  dtn  IPdckszithtm  heijlt  Coup  de  feu  ; 
dtr  feutr/cktin,  werm  das  If'achs,  wdhrtni  dtm 
Schmelztn  ein  wenig  bra-n  wird. 

Sprickw.  Paire  d’une  pierre  deux  coups  ; mit 
tin/m  Eteint  zwti  mwft  (àmh;  durch  tmtrlti 
Ahttel  zwn  Abjithttn  zugUich  errtiiJim, 

Tom.  L 


Fg.  und  im  gtm.  Ltb./agl  man  : Cette  chofe 
porte  coup;  ate/t  Sache  ziehf  Foigm  ndehjich, 
ijl  von  Folgen. 

Un  coup , deux  coups,  trois  coups,  &c.  ; 
einirAt , zweiirjl , dreimâl.  Le  premier,  le  fé- 
cond, le  troiiième  coup,  &c.  ; dastrftt,  das 
zteeitt,  dus  dntte  AlSt.  Je  lui  pardonne  pour 
ce  coup  là;  }ür  dismdt  versuiht  ick  ihm.  C’eft 
alTez  pour  ce  coup  ; flir  dismâl  iJi  es  gtnug. 
Boire  un  coup,  deux  coups  ; einmâl,  zweiiiSl 
trittken.  Un  coup  de  vin;  ein  Trunk,  ein  SchUuk 
IF ein.  Boire  à petits  coups  ; langfam  triiiktn. 
Boire  nn  grand  coup;  einen  Jiarken  Z!ig  at/^ 
einmdl  thun. 

Bti  dtm  kUtkfelJjpiel  fftègt  ntnn  zu /agen  : Je 
vous  le  donne  en  trois  coups;  ratktn  &ezum 
dritlmmdl,  vtrfuchen  Sit  es  dum  driUtnmSl 
ob  Stt  es  trrathen  kÿnnen^ 

Donner  un  coup  de  chapeau,  heifit'  im  gtm. 
Lèb.  Jovielals:  Saluer;  griljîtn.  Cek  ne  vous 
coûtera  qu’un  coup  de  cliapeau  ; das  wird 
Jhnenweiter  nick  s als  tin  Compliment  kojUn. 

11  n'y  a qu'un  coup  de  pied  jufqu'à  cet  en- 
droit; es  ijl  nicht  weit  bts  dortkin , man  kat 
ntir  tin  Par  SchritU  bis  dortkin  zu  macktn  ; 
ts  ijl  nûr  ein  Katzen/prung  bis  dakin.  Manfagt 
auclt  : Donnez  un  coup  de  pied,  donnez  un 
coup  d’éperon  ; geht  gtfchwindtr  , reitet  ge- 
jehwinde,  brauckt  eurt  FJfie,  braucht  dit  Sporntn, 

Bel  den  IFund-Ærzten  htiflt  un  coup-orbe; 
tin  blaues  Aldl,  tint  durch  tintn  SlâB,  H/urf  &c. 
tntjîandene  (^uet/ckung  oknt  IVunàf. 

Bti  dtn  Malern  htiju  Coup  de  jour  ; ein  Schidg- 
licht,  ein  Itlkafitr  wokl  angebrackter  LidUJlraM, 
u odurch  dtr  damit  beztichntU  Gtgn/land  htr- 
vârtritt. 

Tout  à coup,  adv.  PiStztich,  auf  tinmSl,  inti- 
neitt  Augeiiblick.  Ce  mal  l'a  pris  tout  à coup, 
comme  il  y penfoit  le  moins  ; ditjes  ÜbeL,  die/e 
Krankkcit  Vtber/iel  ikn  pU.iziick , als  tr  am  wt- 
nigjlen  daran  dathte.  11  partit  tout  à coup, 
fans  dire  adieu  ; er  rtij'elt  p'iStzlich  ab , ohne 
vârhèr  Abjehitd  zu  nèhmen.  , 

Tout  d’un  coup,  adv.  Auf  einindU  B garaa 
mille  écus  tout  d’un  coup  ; tr  gewann  tau/end 
Tkaler  auf  einmdt.  11  lit  fii  fortune  tout  d’uu 
^ coup  ; tr  maclUe  /ein  GlVck  auf  ttnmiSI. 

A COUP  SÛR,  adv.  Giwi/i,  gtwifilick,  unfiklbar, 
ftchtr.  Vous  me  trouverez  à coup  fur;  &t 
werden  mich  Jichtr  odtr  unfiklbar  tndtn. 

Coup  sur  coup,  sdv.  Einmdl  auf  das  andtrt, 
hinttr  iinanJ.tr,  einmdl  ndck  dtm  andtrn.  11  lui 
a envoyé  deux  Courriers  coup  fur  coup;  tr 
kat  ihm  zwei  Couriers,  zwti  Eitboten  kinter 
tinaiider  ge/chikt.  Il  a en  troii  maladies  coup 
fur  coup  ; er  kat  drei  KrankJusten  kinter  tin- 
andtr  gthabl. 

Apr^s  coup,  adv.  Ni.h  gt/chtkmtr  Sache,  ndcM 
gtjdiikener  Thot,  Vous  voulez  produire  des 
(J  ^ <1  pièces 
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piècM  qntod  votre  procèi  eft  Jngé,  Ceft  «pré* 
coup;  Sie  woUenjezt,  ia Ihr  Proztfl Jcho'n  ab- 
geurtkeiletijl,  noch  Urkundtn  oier  Bewtiijckrif- 
Unbtibringen;  dasijiztt  JpSt,  Stekommenda- 
mil  zu  /pet.  Il  ns  fut  averti  qa'aprèa  coup  ; 
tr  bekdm  trfl  Ndchricht  davori,  oder  ir  wurd* 
irjl  gtteariut,  ait  dit  Sacht  jehén  gtJcSukt»  war. 

À TOUS  cours,  adv,  Sekr  oft,  aüt  Aagenblick, 
fafl  oknt  Unterlafl.  Il  vient  à toui  coups  me 
quereller  ; alît  AugttAUck  konU  tr  mit  mir  2u 
xanktn.  11  tomboit  à tous  coups  ; tr fitl  Jtkr 
oft,  tr  fitl  allt  Aitgtnblick. 

Pour  le  coup,  à ce  coup,  adv.  DitftsmSl, 
fi'.r  diîmât.  Pour  le  coup,  pour  ce  coup-ci,  il 
ne  m’échappera  pu  ; fUr  ditmdl  Jaü  tr  mir 
nicht  tatwijckn.  In  dtr  ntkmlicktn  Btdtutang 
fagt  nian  auck  : À ce  coup. 

Encore  un  coup,  adv.  M>ck  tmmdî.  IHrd 
katipt/dihlith  gtbrauckt , totnn  man  ttwas,  das 
mjH  Jehan  tinmdl  gtjagl  hat,  mit  Lèbkaftig- 
ktit  witdtrkaltt.  Encore  un  coup , je  voua 
dis  que ...  ; ieh  fagt  Ikn^n  noch  tinmdl  dafi . . . 

COUPABLE,  adj,  de  t.  g.  SchtHig,  jîrdfbiîr,  dèr 
fi:k  tint!  Ftklert  odtr  tints  Ftrbrtcktns  fchul- 
dig  gemacht  hat.  C’eft  le  plus  coupable  de 
tous  ; tr  ill  dtr  ftrâfbârjle  unttr  aUtn  11  eft 
coupable  d'un  alTalIinat;  tr  ijl  tints  Mtucktl- 
mordes  Jchtiidig , tr  hat  tintn  Mtuchtlmord  bt- 
gangin.  On  T'a  trouvé,  il  s’eft  trouvé  cou- 
pable; nuta  hat  ihn  fchuldig  btfimdtn,  tr  ijl 
Jich'tldig  btfimdtn  urordtn. 

Alan  fagt  anck  fubjiantivt  : Souvent  l'inno- 
cent patit  pour  le  coupable  ; ofi  mufi  dtr  Un- 
fckuldige  fllr  den  iÇrAiiiiigfii  Itidtti. 

* COUPANT,  ANTE,  adj.  Schntidtnd.  Un  in- 
ftrument  coupant;  tin  fihntidtndts  Inflrumtnt, 
Sitht  Couper. 

• COUPANS,  f.  m.  pl.  So  tttmtn  dit  éfSgtr  dit 
fckarft  Sàte  an  dm  /Clautn  dtr  wildtn  Sckwtint. 

COUPE,  f.  m.  So  htiflt  bti  den  Tanznu'JUrn  tin 
Sehritt,  da  dtr  Fùji  wShrtni  dm  FortfchrtiUn 
etbagtn  leird. 

COUPÉ , f.  f.  Dtr  Schnitt,  dtr  Dnrekfchnitt,  dir 
Ort,  wo  tin  ftfltr  KSrptr  in  zwti  ThtUt  durck- 
gifiknitttn,  durckgtffigt  odtr  durckgthaum  urird. 
Voila  la  coupe;  hier  iflder  Scknitt.  La  coupe 
d’un  drap,  d’une  étoffe,  d'une  toile  ; dtr  Schnitt 
tints  Tîichts,  tints  Zenges , tiner  Ltinwand, 
ditSttOt  ani  T^icht  &c.  wo  ts  abgtfchnitten,  ent- 
zwti  gtfehnitten  odir  angtfehnilun  ift.  Voyez 
la  couM  do  ce  drap  ; fthm  Sit  dm  Sekniti 
ditfes  Tt'chts  odtr  an  ditftm  Tïuhe.  Alan  fagt 
auck  : Cette  étoffe  eft  dure  i la  coupe  ; dujtr 
Zeug  IHflt  fuk  nicht  güt  fehneidtn.  Vendre  h la 
coupe  ; ndeh  dtm  Schnittt  vtrkaufen,  Tuch  &c. 
tusch  dtr  Eût  vtrkaafm  odtr  ansfckneidtn. 

Coupe  wird  a.uk  von  Allinztn  gtfagt , die 
man  mit  dtr  Schfre  zerfehneidtt,  um  ikrtn  in- 
mren  Qthatt  zu  unttrfitchm.  On  n'a  reconnu 


la  faufTeté  de  cette  monnoie  qn'i  la  coupe; 
man  ha  n/.r  an  dtm  Schnittt  trkmnm  klintun, 
dafi  dijt  AlTmze  falfch  fty. 

Coupe,  bedeuUt  auck:  dos  Anfckntiim  dtt 
Obftcs  odtr  dtr  Einfikmtt  , dtn  man  in  gtwijft 
Gattungtn  von  Objl  macht,  um  ikre  Glitt  zu 
fr'ùfm.  11  m’a  vmdu  ces  melons  1 la  coupe; 
tr  kat  mir  ditfe  Altionen  nach  dtm  Schnittt  vtr~ 
kauft , tr  kat  ditfe  AUlonen  erjt  angefehnittm. 
damit  ich  fthm  kbnnt  ob  fit  gfit  feyen.  Alan 
fagt  auck  : Faire  la  coupe  d’un  gatean  , d’un 
pâté  &c.  ; eiiien  Kuchtn,  tint  Pajlete  &c.  an- 
Jckntidm,  zerfcknriim. 

Zuwtiltn  bedeutrt  Conpe , dtr  Schnitt , dit 
Art  uni  U^tife,  wie  man  tinm  Zeug,  dèr  vtr- 
arbtiUt  wtrdtn  foll  fchntidtt,  das  Zufchneidm 
fines  Ziugts  oder  tiner  andtrn  Sache.  Cet  habit 
ne  va  pas  bien,  la  faute  en  vient  de  la  coupe  ; 
diejts  Kleid  fizt  oder  gekt  nicht  gût , dtr  Fènlrr 
Uegtam  Schnitte.  Ce  tailleur,  ce  cordonnier  a la 
coupe  bonne  ; dieftr  Schneider,  diefer  Schfifttrkat 
tintn  gutm  Scknitt,  11  entend  bien  la  conpe 
des  pierres  ; tr  vtrjltht  das  Sdmtiden  dtr  Scvnt 
fthr  g!if.  Il  a fait  un  Traité  de  la  coupe  des 
pierres  ; tr  hat  tint  Abkandlung  liber  die  Art 
dit  Steine  zit  fchntidtn  gmuicht. 

Coupe  , wird  auck  vôrz'îglich  vom  Holzt  gtfagt. 
La  coupe  de  bois;  das  HolzfSken  im  tvalSe, 
das  Abtrrbfn  tints  Holxes  Sder  Forflrevieres  •, 
it.  die  ret-hte  Zvt  des  HolzJStlms  ; it,  fovitl JU- 
ktndts  Holz , als  fùr  dismdl  gefUilrt  wtrdtn 
darf,  dtr  ScUdg.  La  coupe  de  ce  bois  n’a 
lieu  que  de  vingt  en  vingt  ans  J ditfer  IFald, 
ditfe  Holzung  aarf  nur  aile  zwanzig  §faJ:rt 
abgttrieben  wtrdtn.  Il  y a tant  d’arpens  à la 
conpe  de  cette  année;  m ditfein  ffakrtwer- 
dm  fo  vitl  Alorgm  abgetri/bm.  J'ai  vendu  la 
coupe  ; ich  habt  dm  Sckldg , dm  Holzfehidg, 
das  Holz  weUhts  geJ&lUt  wtrdtn  foU  um  Jovitl 
vtrkaufi. 

La  coupe  de  cheveux  ; das  HdrfchueiJtn,  das 
Befchneiam  dtr  Hdrt.  Ce  perruquier  eft  ha- 
bile pour  la  coupe  dei  cheveux;  ditftr  Pe- 
ruckenmachir  ijl  gefehikt  im  Hdrfchneiden.  Sonjl 
ktifit  auch  bti  den  Peruckenmaehtrn  : Une  belle 
conpe  de  cheveux  ; tin  Büjchtl  abgefchnittmer 
Haupthdre  von  fckSntr  Faroe. 

Im  Karten/pielt  hetfit  La  coupe;  das  Abhi- 
btn  oder  Abnikmen  dtr  Kartr.  11  a la  coupe 
malheureufe  ; tr  hèbt  rwgii'cklich  ab , wenn  tr 
die  Kart!  abhèbt , fo  gibt  es  tin  fchlethtes  fipie!. 
Man  fagt  : J’étoia  fous  fa  coupe  ; als  ich  die 
Karten  gdb  mujite  tr  abhibm,  oder  JdJi  tr  mir 
xur  Rechtm. 

Fig.  und  im  gm.  Ltb.  heijlt  : Etre  odtr  fe 
trouver  fous  la  conpe  de  quelqu’un  ; roilrr 
jemand Jlthtn,  von  eintm  abhiin^n,  Urfacht 
kaben  Jtih  vér  jernandes  Zorn  und  UnwiÜen  in 
Acht  a»  lùhmtn.  S'il  tombe  jamais  fous  ma 

coupe; 
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coupe;  komt  tr  mir  jt mais  untsr  die  Kluppei 
btkomnit  ich  ihn  jemais  in  meine  Gewait  odtr 
in  die  Kluppe. 

In  der  ileichmtnaskunfl  htijit  La  coupe;  der 
Durchfdmitt  oder  das  Frojii , tint  2etc!ming 
oder  etn  Riji,  woranf  ein  Gtbàudt  6fc.  dirae- 
fialt  vûrgeJUHet  ijl , als  tedre  Jein  yordtrUieil 
von  oben  an  bis  unten  abge/ehnitten  uni  trtggt- 
nommtn,  damit  man  dit  ganze  BefikafhJuit 
uni  l'erbindung  dtr  inntrtn  Tktilt  tntiecken 
kbnne. 

In  dtr  Baukunft  heiflt  La  coupe  dea  pierrea  ; 
der  Schnitt-RiS,  dit  Ivifftnfchajt  die  Steint  nich 
eewijjen  Itlirtn  abzuzticknen  uni  dimàch  zu 
bthaaen,  Jo  daji  fit  in  iedt  Üfnwtg  paflen,  md 
zu  ihrer  Bhiaung  wiaer  Kalk  nock  Allirtel  tr- 
fardern.  La  coupe,  tuijit  aiuh:  das  Bekautn 
eines  Steines  ndtn  dtr  Lehr, 

COUPE,  f.  f.  Dtt  Schilt,  ein  flatkes  Geflifl  mit 
oder  ohne  Fftjl,  das  mehr  Breite  als  Titft  hat. 
Une  coupe  d’argent,  une  coupe  d'or;  eint 
filbernt  Sckdle,  eme  gotdene  Sch/le.  Boire  daiu 
une  coupe  ; aus  einer  &kd'.i  trinken. 

Coupe,  htijit  auck  : derKeUk,  das  GefSji,  worm 
bei  tiustheilung  des  lieil.  Abendmahlts  der  ll^ein 
inthalten  ijl.  Les  Laïques  avoient  autrefois 
l'oTage  de  la  coupe  ; die  Laitn  bekamen  eht- 
dèm  auck  den  Kelch.  On  accorde  la  coupe  aux 
Rois  le  jour  de  leur  facre  ; dit  KSniee  bckom- 
men  an  dem  Tage  ihrer  /CrSnung  uni  Salbang 
den  Ketch.  Le  retranchement  de  la  coupe  ; dit 
Enlziehung,  Eer/agung  des  Kelchts.  IndtrBi- 
bel  heiflt  : La  coupe  de  bénédiftion  ; der 

fenskelck.  La  coupe  de  falut;  dtr  Ketch  des 
leils.  Aujftr  die j en  Rèdens- Arten  nennet  ma» 
den  Ketch  bei  dem  keil.  Abendmahte  Le  calice. 
La  coupe  de  calice  ; dèrjenige  obéré  Theil  des 
Kelches , in  welchem  der  IR  tin  gegojfen  wird. 

In  der  Ajîronomie  heiflt  Coupe , dtr  Ketch, 
die  Urne , das  Gtfdfl , etn  Gtftirn  im  (lldlichen 
Tktilt  des  Himmels,  unter  dem  Ffifle  des  grôfle» 
LSwtn  , uni  dem  FlUgtl  dtr  Jungfrau  auj  dtr 
IK^trfckiange. 

in  der  Baukunft  nennet  man  La  coupe,  den 
koAten  Theil  eines  KugelgtwSibts  oder  Ktjfel- 
gtwÿlbts.  Sieht  Coupole. 

Bei  den  Bildhauern  heiflt  Coupe,  tin  autgt- 
Jchnizler  oder  ausgehautner  Zierath,  in  dtr  Gt- 
fialt  eines  flachruuden  Beckers  oder  tintr  Trink- 
jchàit  mit  einem  Ffifle. 

Coupe,  luiflt  auck;  An  kteines  aus  StAn  oder 
Alarmor  gehauenes,  auf  einem  trhabtntn  Fiflt 
rulitndts  Brunntnbecktn,  we’.ches  den  K'afftrflrakl 
(jet  d’au")  einer  K^aiïerkunft  zuerft  auffdngt,  uni 
aus  welchem  das  lyaflir  hernâ.h  in  dtu  darun- 
ter  btfinilicke  grâjie  Becken  flieflt. 

Coupe  de  gland,  pflèat  man  das  Sch'ûJJilchtn 
oitr^  Kapchen  an  den  EUheln  zu  tunnen. 
COUPE , EE,  Sitôt  nach  dem  Êerbo  (^uper. 


COU. 


«7S 

COUPEAU,  f.  m,  Der  Gipfel,  dit  rwide  Htkt 
Anes  Berges.  Man  fagt  gewihnlichtr  le  fom- 
met  oder  la  cime  d'une  montagne.  Bei  den 
àlttren  Duhtern  heifll  der  Faruafl  ; La  mon- 
tagne an  double  coupean. 

COUPEAUX,  Spdne.  Steke  Copeaux. 

♦ COUPE-BOUKGEON,  f.  m.  Dtr  Kuppenbtifl'er, 
Kno/ptnkii/er,  tint  ArtKd/er,  wtkkedie  Knojpen 
uni  Augtn  itr  BSumt  mtd  des  lyAnftockts  bt~ 
naget  uni  be/ckàdigrt. 

* CÜUPE-CEKCLS,  C m.  Der  fckneidtndt  Ein- 
Jchraubfcktnktl  an  einem  Znket , womit  man 
auf  einem  Papiert  odtr  Pappendeckel  tint  Zirktl- 
rundung  herausfckuAitn  kan.  Bei  den  Schrti- 
fiern  htiflt  Coupe-cercle;  tint  Art  Draufiok- 
reroder  IPindelbuhrer , dtr  anjeinem  Eiute  mit 
einer  fchneidendi»  Kront  verjtken  ift,  in  dèreu 
Mitte  Juk  Ane  Spitzt  btfiudet , die  den  Bokrer 
fejl  uni  unbewèglick  lUilt,  wdhrtnd  dafl  die  Kront 
Au  zirktlrundes  Sliick  von  dem  Holzt  wegnimt. 

COUPE-CU,  Cm.  Im  Lanisktuchtfpitlt/agA  ma» 
ekemals  Coupe-cu,  anftatt  Coupc-corge.  Steht 
ditfes  IPort.  Man  fagt  nock  : Jouer  a coupe-cu; 
«lir  An  tinzigts  Spitl , uûr  tint  Partie  /pieten, 
uni  dann  auJhSrtn,  Jouons  deux  piftoles  à 
conpe-cn  ; wir  woütn  einmdl  Jür  auemâl  uns 
zwA  Pijlolen  fpitltn  oder  zwei  Pijloltn  jAztn, 
uni  dann  weiler  um  nichts, 

COUPE-GORGE,  f.  m.  Ein  gefShrticktr  Ort,  wo 
man  fur  Ditbt  uni  Raubtr  nickt  ficher  ifl  ; A» 
Ràubtmtji.  Ne  paiTez  pas  dans  ce  bois,  c'eft 
un  coupe-gorge  , un  vrai  coupe  gorge  ; ge- 
htn , reittn  odtr  fakrtn  Sit  nickt  durck  diej'en 
H^ald,  es  ijl  ein  gefètkrlicktr  Ort , es  ijl  A» 
wahres  Ràubemejl, 

Ftg.  nennet  man  Coupe-gorge;  jeden  Ort, 
wo  man  dit  Leute  zu  btftiUtn  oder  zu  betne- 
gtn  gewohnt  iji , wo  man  dit  Leute  Ubemimt, 
wo  man  ungereckt  uni  kart  mit  den  iMttn  t'/c- 
fdhret.  For AigtickcdHr  heiflt  Conpo-gotge',  A» 
Spielhaus,  tint  Svielgefeljchaft,  wo  es  mckt  tkr- 
lick  zugeht,  /ôniem  wo  man  die  Leute  nûr  um 
ihr  Gela  zu  bringen  fucht.  Cette  Juridiébiou  eft 
un  vrai  cou^gorge;  in  dit/er  GericiUsbar.- 
keit  ; bei  dit/er  GericktsfteBt  wtrd  man  Bbel  be- 
handett,  man  ISfltfick  hier  dit  GeredUigktit  tkeuer 
btzahlen.  Ce  cabaret  eft  un  vrai  coupe-gorge  { 
in  ditjtm  IFirtshctuft  wird  man  Jtkr  tubtmom^ 
mtn.  N’alJez  pas  jouer  en  cet  endroit,  c’eft 
un  franc  coupe-gorge;  gtken  Sie  uitkt audits 
Jtn  Ort  hin  jMlen , es  find  dort  lauter  Gd«- 
ner,  dit  dtn  Ltuten  das  Geld  cebnèhmen. 

In  tinigen  Spitltn,  btfondtrs  im  Landskntcht 
heiflt  Coupe-gorge;  dtrjtnigt  widngt  ZufaO, 
da  dèrjenige , wtlcher  Bank  macht , gleick  das 
trjlemdl  feint  eigtnt  Kcarte  auf/chUigt, 

COUPE-JARRET,  C m.  Der  StrdjltnràkÀtr,  Meur. 
cktlmürder,  überhaupt  tin  gijdhrlicher  Mtn/ck, 
dir  biSs  in  der  Abjitk  btu/gfnet  Ul,  um  an- 
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dirt  s»  mijîhandttn , odtr  gSr  umzatmngen  ; 
tin  Stroutkdieb.  11  a l’air  d’nn  coupe- jarret;  er 
fteht  aus  toit  tin  StTdfunraubrr,  toit  un  SiraïuU- 
difb,  er  Jieht  tinem  Spitzbubtn  fehr  Shnlich. 
f COLPtLLATlON,  C f.  Dte  BUi-Arbeit,  dit- 
jenigi  Arbeit,  da  die  Silber-Erzt  mit  bleikalti- 
gen  Xu/éUàgen  ausgejchir.elzet  wtrdtn,  fo  daJJ 
das  Stiber  in  dos  Blei  get<-  ebett  wird  ; it.  dit 
y irjchlaekuns  du  Goldei  und  Sitbers  mit  Blei. 

COUPELLE,  C f.  Dte  Capellt,  ein  fiacker  Tiegel 
von  Afcht  und  gebranten  Knochen,  Siiber  und 
Gold  darau]  abxutreibtn.  Mettre  de  l’or  à la 
coupelle;  Gold  auf  die  Capetie  bringtn,  et  ouf 
der  Capellt  abtreiben.  Or  de  coupelle  ; Capel- 
Itu-Gold,  auf  d-r  CaptOe  abgetr.ebenes,  fehr  fei- 
nts Gold.  Argent  de  coupelle;  CdptUtn-Silber. 

F‘g.  Jttgl  mon  : Mettre  oder  ^er  quelqu’un 
oder  quelque  chofe  à la  coupelle  ; twen  oder 
titras  auf  die  Probe  fHxen , fcharf  priifen,  ge- 
nau  unU^uchtn,  Palier  par  la  coupelle;  tint 
fcharjt  Prûfung  aushalten  ( Hier  jtekt  palier  ait 
ein  Aeutrum  J 

• COUl’ELLER,  V.  a.  Gold  odtr  .SHber  auf  d>e 
Capelte  bringen,  um  es  abzutreiben  oder  ru  pra- 
biren. 

• COUPE-PÂTE,  f.  m.  Das  Teigntefftr.  So  keiJJt 
bei  dtn  Betkern  eitie  platte  Kralze , den  Teig 
aus  dem  Backtrôg  ISszu  J'charren.  Coupe-pdte  ; 
heijit  auch  ttn  klttnes  Ktidchen , womit  dte  K:t- 
then- Becker  ihrtn  Teig  j Umiden. 

COUPER,  V.  a.  Sdmeidèn,  mit  etnem  fcharfen  oder 
fchneidenden  In/irumcnte  m zwei  oder  mthrtre 
Theilt  oder  StVicke  theilen.  In  diefer  Bedeuttmg 
wird  Couper  auch  durch  ahfckneiden,  befthnei- 
den,  vtrfchntiden,  zerfchneiden  übtrfezt.  Couper 
en  deux  ; enlztrei  fckneiden,  durchjchntidm  und 
in  ztcei  TTtetle  Ik-rilen.  Coupez  ce  p in  en  deux  ; 
Jchneidet  diefes  Brod  von  emander,  iheilet  es  in 
zieei  Stiicke.  Couper  du  pain,  de  la  viande  &c. 
Brâd,  Feifch  &c.  fthneiden.  Couper  en  mor- 
ceaux ; in  Sl’tcktn  zerfchneiden.  il  a’eft  coupé 
juiqti'ii  l’oa;  er  Hat  ftch  bis  auf  den  Knochen 
gefchniOtn.  Il  a eft  coupé  un  doigt  ; er  bat 
fich  einen  Fïnger  abgefchnitten.  11  s’eft  coupé 
le  doigt;  er  bat  ficS  in  den  Finger  gefchnitten. 
Couper  le  cou  ; den  Hais  abfcbneiden.  Couper 
le  nez,  les  oreilles  ; dit  Nafe , die  Ohren  ab- 
fchntiden.  Couper  les  blés  ; das  Korn  fcbnti- 
den.  Couper  les  cheveux,  les  ailes  ; die  Hdre, 
die  Fligel  befcbnetdtn  oder  verjchneidm.  11  faut 
couper  cette  haie  ; man  mufi  dirfe  Hecke  be- 
fchneiden.  • 

In  der  Sprdcht  der  IFund  AZrzte  wird  Cou- 
per auch  durch  abnèhmen , ahUiJen  Véerfezt.  On 
lui  a coupé  un  bras,  une  jambe  ; muii  bat  ihm 
einen  Arm  , ein  Bein  abgrnamnieii  oder  ahgelS- 
fet.  Couper  dans  le  tuf;  bis  in  das  gejunde 
F.eifch  bititin  fckneiden.  Fig  bedeuiet  Couper  dans 
le  vif  ; an  der  tmpftndltchJUa  Siite  angreijtn. 


Voua  couple*  dans  le  ylf  ; fit  gg^en  ikn  attf 
wo  es  ihm  am  weheflen  tkut  ; it.  fit  beleidigte» 
tir  fekr  kart. 

Couper  la  gorge  à quelqu'un  ; tinem  dtn  Hait, 
die  Keklt  abjckntiden',  tintuermordtn,  umbrin- 
gen.  Les  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge  ; die 
Kàuber  brackten  ikn  um. 

Fig.  fagt  man  : Se  couper  la  gorge  l'un  à 
l’autre;  tinandtr  dtn  Hais  brtchtn.  Si  vous 
n’allez  appaifer  la  querelle , lia  fe  coimeront  la 
gorge  i totnn  Sit  nickt  kingtketi  und  Frude ftif- 
Un,  fo  wtrden  fie  tinandtr  dit  HSlft  brecktn. 

Se  couper  la  gorge  avec  quelqu’un , fich  mit 
tinem  den  Hais  brecktn  , heifit  auch  foviel  als  : 
fich  mit  tinem  fchlagtn  oder  raufen.  Je  me 
veux  couper  la  gorge  avec  lui  ; ici  teiS 
tnich  mit  iktn  fiihtagen  oder  dutüirtn.  Couper 
1*  gorge  i quelqu'un  ; etntm  den  Hais  brecken, 
icia  asuh  Joviel  Jagtn  als  : sintn  zu  Grundt 
richten,  ins  Ptratrben  flfirztn.  Ce  procèa  lui 
a coupé  la  gorge  à lui  & à fes  enfana;  dit- 
fitr  Prozefi  hat  ihm  und  lemen  Kindern  den  Hais 
gtbrochen  ; hat  ikn  und  jeint  Kinder  zu  Grundt 
gerichtet.  Man  fagt  im  gem.  Lib.  Cette  rai- 
fon,  ce  moyen  , cet  sfte  &c.  lui  conpert  la 
gorge  ; diefer  Btteeisgrund,  diefer  Rechtsbeweis, 
dteje  Ùrknnde  &c.  icird  ihm  den  Hais  brtchtn, 
wird  thm  feint  Sache  verUeren  machen.  Man 
fagt  iMweiten  drohend  : On  lui  coupera  bras  & 
jambes  , on  lui  coupera  les  jarrets,  les  oreil- 
les, les  nez  ; man  wird  ihm  Arm  und  Btint 
zerbreckea  oder  entzwei  fchlagtn,  man  wird 
ihm  A’qfe  und  Ohr/n  abfcbneiden.  Fig.  On  lui 
a coupé  bras  & jambes;  man  iflunbarmherzig 
mit  inm  umgegangen , man  bât  ihm  das  grlfie 
Unrccht  eell.an,  man  hat  tint  himmtlfchreiendt 
Ungereckigkeit  an  ibm  verVbet.  Im  gem.  Lib. 
Jagt  man  auch Couper  le  Cfilet  i quelqu’un  ; 
tinem  die  Gurgel,  die  Â'èhle,  den  Hais  ahfckneiden. 

Couper  la  bourfe  à quelqu'un  ; tinem  anf 
tille  benende  Art  heimikh  den  Geldbeutel  oder 
foiijl  etwas  aus  der  Tafche  jlihlen  ; it.  fig.  tint 
Perléu,  die  HÎcht  gern  gibt , nSthigen , GclJ 
kèrzugèben.  11  Celt  laifié  couper  la  bourfe 
pour  avoir  la  paix;  um  Kuhe  zu  kabeurikktt 
tr  mit  eiwas  heraus,  gdb  er  Getd  hèr. 

Couper  un  chevai  heifit  fo'  iet  als  : Chitrer 
un  cheval  ; tin  Pfird  vtrjchmidtn  oder  woBa- 
chtn.  Auf  der  AeUfckuU  fagt  man:  Couper 
le  rond  oder  Couper  la  volte  ; dit  P oltefchnei- 
den  , die  Polie  theilen  , indim  man  dos  Pterd 
nütliiget , mitten  in  der  Polit  tint  neue  PoUt 
anzujangen. 

Cor  PR  n;  fehneiden,  zukbntiden,  itwasndchder 
Kunfl  fckneidea.  Couper  un  habit , un  man- 
teau ; ein  Kitid , einen  Mantel  fckneiden  oiur 
zufchniiden.  11  entend  bien  à couper  les 
pierres  ; tr  ift  ge/chikt  im  Steinfehneiitn. 

CouPBR» 
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CotTTEK,  htijllauch:  hatun,  abkatun,  ztrhauen, 
xirkacken , z.  B.  mit  einer  ^xt , mit  tintm 
Btilt , mit  tinem  Sàbtl  &c.  Couper  les  bois  ; 
ffolz  kmen,  Holz  fàBtn.  Coupez  ceU  par  le 
milieu;  hautt  es  mitten  disnk.  Couper  la  tète; 
den  JCopf  abkauen.  II  eut  la  tête  coupée  ; der 
Koff  uurd*  ikm  abeejcklagtu.  Il  lui  coupa  le 
braa  ; er  hitb  ikm  den  Arm  ab. 

Couper  avec  la  fcie  ; ab/agen,  mit  der  SSg» 
abfonitm  oder  ab  ikneiden. 

Cou'PBR  , keiJSt  auck  Joviel  als  : Traverfer,  divi- 
fer  ; durehjckiutdetH  qaèr  eturck  etwas  grhen  und 
es  zertheilen.  H y a (juantite  de  canaux  qui 
coupent  ce  pais  là  ; dirjes  lj\nd  wird  dur  ch  e,  ne 
Menge  Kanii.e  durckjckuitien.  Une  cbaine  de 
montagnes  coupe  toute  cette  Province;  rm* 
Bette  ion  Beigen  durck/ckieidet  dieje  ganzt 
Provim.  Man  ogt  Couper  l'eau;  dat 
Jer  dur.hfckii  iden,  im  ScUieimmen  dus  IVaffer 
zertkedm. 

Cou;  er  quelqu’un  ; einem  den  mg  abreunen, 
ikm  durck  einm  kUrzem  Il'ég  zuvârkommen. 
Couper  chemin  à queiqu’nn  ; einem  den  IPèg, 
den  PaJ'  verrrnnen  oder  abjckntiden,  fich  einem 
in  den  Wèg  fie. 'en , um  ihn  zu  verhiudern  teei- 
ter  zu  geken  ; it.  fig.  einem  Hinierniÿe  m den 
/f  'èg  iégen , dam.t  er  feint  Abfickt  nickt  er- 
reicke-,  den  f.auf  einer  Sache  kemmen^,  11  faut 
couper  chemin  à ce  mal;  diefem  (bel  mufl 
mcn  Jleuem  , men  mufl  verkindem , dcfS  diejee 
Lb<l  tceiUr  um  fich  greife.  In  der  nékmtUken 
Bedeulung  fagt  man  : 11  feut  couper  pied  à 
cet  abus  ; man  mufi  diefem  Mijlbrauehe  Jleuem, 
ojir  Einkalt  tkun.  Couper  l'herbe  fous  le  pied 
à quelqu’un;  eineu  auf  eiiie  feine  oder  Wlige 
Alt  kmter geken,  uni  feinen  P'ortkeil  bringm, 
ausjemandes  Gunfi  verdrdnf,eiu 

Fig.  uni  im  gem.  Lèb.Jfagt  man:  Couper 
court  ; kurz  abbrecken,  feine  Kide  oder  dat 
GefprSch  auf  einmal  abbrecken;  it.  kurz,  mit 
wentgCM  ll'orttn  auf  etwas  aeCworten.  Couper 
par  le  plus  court , par  le  plus  court  chemin  ; 
den  kVirzefien  Il'èg  geken  oder  nèhmen.  Cou- 
er  les  vivres  à quelqu'un  ; einem  den  Brûd- 
orb  klilier  hSngen,  einen  J'o  einfchrSnken , dafl 
er  nicbts  z < lèben  hat , dajl  er  nickt  befiehen 
kan.  Couper  la  parole  à quelqu’un  ; einem  in 
dit  Bide  fatten  , enen  in  femer  Ride  unterbre- 
cken;  it.  eintnj'cksneigen  keijfen,  ikm  Slirfckwei- 
gen  gebieten,  1 es  fanglots , les  foupirs  lui 
coupèrent  la  voix  ; er  konte  vâr  ScÙitckfen, 
vdr  Stufzen  kein  IVort  ridtn. 

_ In  der  Kriegsipracke  fagt  man  : Couper  les 
▼ivres  à une  armée,  à une  ville  aifiégée  ; einer 
Annie  , einer  betagerten  Siadt  die  Znfukr  der 
Leb’usmittel  abjckiuiden.  Couper  les  eaux  à 
une  place  aiüégée  ; einer  betagerten  Ftftung 
das  IP.tjfer  abjcnneiden  oder  abgraben.  Couper 
lea  ennen  is  ; den  Feind  abjckntiden,  fich  zteii- 
Jcken  eine  getheilte  feindlickt  Armée  jlellen  oder 
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laeem,  fo  daji  heide  Huile  nkkl  t^amme»- 
fii^en  kSnnen;  den  Feind  von  einem  Huile  fei- 
ner  Annie  oder  von  einer  Feftung  trennen,  dafl 
bride  einander  nickt  zu  HiUfe  kommen  kà'nnen. 
Lea  alTiégés  aynut  fait  une  fortie , furent  cou- 
pés par  les  nôtres  ; als  die  Betagerten  einen 
Ausfaü  getkan  halten  , wurden  fie  von  unfent 
Leuten  àbgejthnitten , umrde  ihnen  von  unfem 
iMten  der  Bikkteig  abgefcknitten.  Couper  la 
communication  d'une  ville;  d’un  quartier; 
dem  Fnndedie  Communicatiin,  die  Gememfchaft 
mit  eirur  Stadt  oder  mit  einem  Belagerungt- 
Pojlen  abfchneiden 

Couper  un  caroiTe  ; an  einer  Kutfcke  den  vor- 
derfien  Sitz  wegnekmm. 

Couper  du  vin  ; zweierlei  oder  mekrere  IPeine 
mit  eiiutnder  vermifcken  ; IFeiue  von  verfckiede- 
ner  Lage  und  Geu/Scks  unter  einander  mifcken, 

Conper  du  lait;  Mtlck  mit  IVaffer  vermU 
fchen,  IFafier  unter  die  Milck  giejitn. 

Couper  Tenu  forte  ; das  ScketdewaJJer  fckwSm 
chen  , indim  man  K'affer  zugiefit. 

Couper  lea  farines  ; das  Xtèki  mifcken  , ver^ 
Ichiedene  Sorten  Mtki  unter  einander  mengeu. 

Couper  les  grains,  le  fel,  les  légumes;  ein 
voiles  Afdfl  Getreide,  Salz,  Erbfin,  LinJ'en&c. 
mit  dem  Streickholze  abflreUken. 

Bei  den  Lèderbereitem  keifit  Couper  le  grain  ; 
die  Barbe  reiffim  , auf  der  OberfiSckt  des  ÏJ- 
ders  kltine  Rijfe  machen,  die  einander  auf  allen 
Seiten  ndck  ungleicken  IFinkeln  durchfckneiden. 

Couper  un  itthme  ; eine  Erd-Enge  durckflt- 
chen  um  xmei  Mire  zn  veremigen. 

Couper  du  gazon  ; Rafen  jlechen  oder  aut- 
fltcher.. 

Im  Xartenjjùele  keifit  Can^;  abhèben,  naek^ 
dèm  der  Kartengiber  gemijcht  liât , eiiu  wit- 
kUJirlicke  AnscatS  Karten  von  dem  ganzen  Hau- 
fen  abnèkmen.  J ai  battu  lea  cartes,  coupez; 
ick  kabe  die  Karten  gemifcht,  hèben  Sii  ab.  Il 
n'eft  paf  permis  de  ne  conper  qu'une  carte; 
es  ifi  nickt  erlaubt  nfir  eine  Aarte  abzuhèbtn. 

Couper , kctn  auck  bedeuten  : eine  Karte  mit 
Trumpf  oder  mit  einer  kb'heni  A'arte  von  der- 
fetben  Farbe  ftecken,  abJUcken.  Il  a coupé  mon 
valet  ; er  kat  meinen  Buben  geflocken. 

Couper  eu;  auf  einmdt  vom  Spiet  abtrèten, 
nackdèm  mon  gewounen  kat,  nickis  mekr  fitzen, 
nickt  weiter  kalten  woUtn. 

Im  Laniskneckt  keifit  Conper;  ehu  Karit 
nikmen  und  fich  mit  unter  die  andem  Spieler 
fetzen;  am  Spitle  Theil  nèkmen.  Il  ne  cou- 
poit  pas;  er fpielu  nickt  mit;  er  katu  ketntn 
Theil  am  Spiele. 

Im  BoBJpute  keifit  Couper  nu  coup  ; den  Bad 
fo  Jléfien , dafl  er  beim  At^aüen  nickt  wieder 
auffprinet. 

Im  iP'ùrfeifptele fagt  man;  Conper  les  dez; 
dit  IFUrftl  kiuipen , fit  aiu  dem  IFUrfilbtcktr 
Qqqq  J fa 
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Jo  wtrfen,  dafl  JS*  au/  dtr  SleUt  Uegtn  btfibm 
uad  nicht  wttUr  laujcn. 

In  der  Mijik  heijit  Oinper  une  note  ; tint 
Nott  im  Singen  oder  Spitltn  nùr  kurz  oo- 
JldJStn. 

In  der  Tonzhinji  heijSt  Couper  ; den  F(J} 
wàhrend  dtm  Fort/chreiten  bitgen. 

In  dtr  Fedttkunjl  luifit  Couper  la  méfure  ; 
tintm  Stùjii  autwtichen,  indèm  mon  rJkiufàrtt 
aus Jeinem  Lager  tritt.  Couper  fous  le  poignet; 
feint  Ktinge  xutterkalb  dtr  Faujl  Jtintt  Gegntrt 
tàitnaclun.  Couper  fur  pointe;  dent  Gegner 
tinen  weit  ausgikéUtn  &6B  beibringtn,  indèm 
man  dit  Klingt  obtrhaib  der  Spitxt  a»  Gègntrt 
lâsmacht. 

Dit  Slfahrer  fagtn;  Couper  le  cable;  dai 
Anktriau  kapptit.  Couper  le  mat  ; den  Mail 
kofptn.  Couper  la  lame;  das  Sckijff  im  Sègtin 
fo  rtgitrtn,  daji  it  mit/einen  ForderJUvtn  dit 
Mtrttwogm  gUichJam  ztWckntidtl. 

Dit  ÿdeer  fagtn  t Couper  la  béte;  dtm 
IFildt  vârüufett , dtn  Wtg  abfckntidtn. 

COUPER.  V.  n.  Sthntiden,  fcharf  ftxjn.  Ce  cou- 
teau coupe  bien  ; ditfts  Mefftr  fchntidet  g fit. 
Fig.  fagt  man  : Le  vent,  le  froid  coupe  le  vi- 
Ikge  ; air  If'ixtd,  die  KSlte  fthneidet  in  das  Ge~ 
fient.  Sea  livrea  font  toutea  coupéea  do  froid  ; 
feint  Lippen  find  von  dtr  Kallt  ganz  aufgt~ 
fprungtn. 

Se  couper,  V.  rec.  Sith  mit  einem  fcharftn 
oder  fchxitidtnden  Ixxjlrumente  vtrletzen , ver- 
untndtn.  Fig.  fagt  man  von  einem  Mtnfchen 
dèr  fick  in  ftinen  Rèden  ftlbji  ttnderfpriclü  : U 
fe  coupe.  11  a’eft  coupe  dani  Tes  réponfes; 
*r  hat  fick  in  feintn  Anlxeoxrten  xeiderjgrotktn. 
On  fe  coupe  aifément  quand  on  ne  dit  pas  la 
vérité  ; man  widtrjpricht  fick  lekkt,  teenn  man 
niekt  die  IFcütrheit  fagt.  Man  fagt  auck:  Deux 
lignes , deux  chemins  fe  coupent  ; zxeiti  Li- 
Hieu,  zxeti  IFègt  durckfchneidtn  tinander,  ivetm 
tin*  Unit  durck  tint  andtrt , oder  tin  If'ig 
dnrch  einm  andtm  qutr  durchgekt. 

Coupé,  ée,  partie.  & adj.  GeJehnitUn,  durck- 
fcknitUn  &c.  Siekt  Couper. 

Man  nttttttt  Un  pals  coupé  ; tin  Land,  das 
mit  Gràben,  DXmmtn,  Ft'ùfftn  und Kanalen  durck- 
fchnittin  ijl.  Lait  coupé  ; tint  mit  IVafftr  ver- 
mifchle  MiUk.  Un  carolTe  coupé  ; tint  Halb- 
kutfehe.  Un  (lyle  coupé  ; tint  &kreib-Art  mil 
kurzen  gltickfam  abgtfiuzUn  und  gtdrün^tn  Pe- 
riodtn.  Un  cheval  coupé  ; tin  fFallack.  Un 
contonr  coupé  ; ( Mater)  ttn  fchneidtndtr  Um- 
rijl,  dtm  es  an  einer  tvtUcnfbrmigen  Rundnng 
Jtkiet.  Une  note  coupée;  tint  kurz cd/geftoflent 
Note.  Un  coup  coupé  ; tin  gefehnittener  Iveerf. 
Sa  keifit  im  BalIJpiil  tin  It'urf,  totim  man  dtm 
BaUt  tintztaeifcufit  Bewègung  gibt,  tint  kerunttr- 
warts  und  tint  ftintr  Ricktune  nach.  Sprichxo. 
Pain  coupé  n'a  point  de  nuutre;  gtfihmtUtu* 
Br6d  kat  ktintn  tltm. 


In  der  fFaptuk.  keifit  Coupé  ; was  in  dtr 
Mute  der  Quére  nach  aurckfchmtten  ijl.  Il  porte 
de  gueules  coupé  d’or  j er  Jiihrt  einm  mit  rotk 
und  Gold  nack  dtr  Quère  getkei'ten  Sclxild. 

COUPERET,  f.  m.  Das  Uaikrnejfer , ein  lange* 
und  breites  fchteèrts  MejJtr  der  ScUdckter  und 
Kbcke.  11  a coupé  cette  viande  avec  un  cou- 
peret ; tr  kat  dieftt  Fltfch  mit  einem  Haikmef- 
Jer  zerhauen  oder  zerkait. 

COUPEROSE,  (.  f.  Das  Kupfexrxeaffer , der  Kxc- 
pfervitriôl.  tin  durck  Sàuren  aufgeWJles  Kupftr. 

COUPEROSk,  Le,  adj.  Kupfeng.  II  a le  vi- 
fage  couperofé  ; tr  hat  ein  kupjeriges  Gejickt. 
11  eft  tout  couperofé  ; er  ijl  ganz  kxtajtrig. 
Cette  femme  eft  toute  couperoiee  ; di//t  Prem 
ijl  ganz  Jtupftrig  im  Geficklt. 

COUP^TÈTÊ,  f.  m.  So  keifit  ein  geteriffes  Spitl 
der  Kinder , da  eins  liber  das  andere , letlthes 
fick  gebVukt  kat , wegfpringt. 

COUPEUR,  EUSE,  f.  Eintr  dir  etwas  abfchnti- 
det.  Dieftt  IFort  xcird  eigentlick  n&r  von  den 
IFtinUfern  und  IFtinieferinnen  gtfagi , dit  im 
Herbjlt  dit  TVauben  ab/chneiden.  Il  a loué  deux 
hotteurs  & dix  coupenrs  ; er  kat  zxeti  But- 
tentrSger  und  zèktn  Lifer  gtdungen. 

Bel  verfckiedtnen  Handxeerken  xeird  das  ff'oxrt 
Coupeur  in  der  Bedeutung,  da  einer  etieas  ent- 
zxcti  fehneidet  gebrauckt.  So  keifit  z.  B.  bei  den 
Nddltxrn  Coupeur,  der  Dratkjckneider,  und  bei  den 
SchrSlgieflern  dèrjenige  Arbeiter,  dèr  dit  Schrâ- 
tt , fo  xeie  fit  aus  der  Sckrétform  kommtn,  mit 
tiner  fckneidendtn  Zangt  von  den  Zapfen,  xttoran 
fit  kSngtn , abfondert.  Bei  dtn  jjùtmaihem 
keifit  Coupeur  de  poil,  coupeufe  de  poil;  ein* 
Ptrfûn,  xee'.cli*  das  Gnindkdr  von  den  Biber- 
wid  Kaninchtiftüen  abfchneidet. 

In  der  Naturgtfchicke  keifit  Coupeur  d’eau  ; 
dtr  verkekrte  ScImSbler.  Siehe  Bec-en-cifeaux. 

Im  Landsknechtfpiele  keifit  Coupeur,  ttner  dèr 
dos  Spitl  mithàlt. 

Coupeur  de  bonrfes  ; ein  Bexdtlfckneidtr,  ein 
SpitzoMt , dèr  den  Ltultn  auf  tint  bektndt 
Art  ikrtn  Geldbeutel  oder  andtrt  Sacken  aus 
der  Tafcke  zu  fièhltn  teeifi. 

* COUPIS , f,  m.  So  nemiet  man  in  dtr  Hand- 
lung  tint  Art  gtwUrftlte  te/eiffe  Kattune,  die  aus 
OJiindien  kommtn, 

f COUPLAGE , f.  m.  Sb  kefit  jedtr  von  den 
fcchszèken  Thtiltn,  die  tint  grifie  F.Sfie  ausma- 
cken.  Siekt  Coupon. 

COUPLE,  f.  f.  Das  Pdr,  zicei  Diiige  einer  Art, 
nèben  tinander  oder  beifammtn.  Une  couple 
d’œu&  ; tin  Pdr  Eur.  Une  couple  de  cha- 
011s;  tin  Pdr  Kapaunen.  Une  couple  de* 
oites  de  confitures;  ein  Pdr  Sikachttln  mit 
Co^eS. 

Couple,  ttrird  nfir  von  Sacken  eintrlei  Art 
gejagt,  die  niekt  nothwendig  zu/dmmen  gekü- 
rtn,  GekSrtn  fit  aber  notkictiidig  zufammtn, 
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Jo  fagt  man  Une  p»îre.  Une  paire  de  gants, 
une  paire  de  bas  ; ein  Pdr  Haad/dntk,  tin  Pdr 
Str'impfe. 

Bei  lifn  ffdgem  heij!t  Uneronple;  riiuKop- 
pel,  ein  liderner  Rumen,  womit  dieffagd-  and 
ff'mdhuttde  zufammen  gekoppelt  tcerden  ; der 
Koppelnemen.  11  ont  rompu  leur  couple  ; Jtt 
kaben  tire  Koppei , ilirtn  Koppelnemen  zerrij/en. 
Ils  vont  bien  en  couple  ; fu  gehen  glit  an 
der  Rappel. 

Coupi-E  , f.  m.  Doi  Pdr.  Alt  majcalinam  wird 
diejes  IPort  im  franzüfifchen  von  zweien  Perjô- 
nen  gefagt , die  entweder  hlôs  dure  h die  Lube 
oier  durcit  dos  Band  der  Ehe  mit  einander  ver- 
bunden  Jind.  Un  beau  couple  ; ein  fchiines  Pdr. 
Un  couple  fidèle  ; ein  getreues  Pdr.  Ce  feroit 
dommage  de  féparer  un  U beau  couple;  « wSri 
S.hade,  ein  Jo  Jchlines  Pdr  zu  trentun. 

COUPLER,  V.  a.  Zufammen  koppeln,  mit  einer 
Kappel  an  einander  befejligen.  11  faut  coupler 
ces  cliiens  ; man  muji  dtefe  Htatde  zufammen 
koppeln. 

Zuweilen  heifit  Coupler,  zwei  Perfanen  in 
tin  Quartier  zufammen  Ugen , und  wird  ndr 
in  ^njenigen  Fàlltn  ge/agt , wo  ein  C^uartier- 
meijler  oder  Hdf-Fottrier  dit  Quartiere  anwti- 
Jet.  11  n’y  avoit  pas  où  loger  tout  le  monde 
féparcment,  on  coupla  les  Olficiers  de  la  mai- 
fon  du  Roi  ; ei  war  niclit  Platz  gtnag  da,  ri- 
nem  jrden  ein  befonderts  Quartier  zu  gèbeu , 
man  lègte  ct/o  zwei  kSnigUche  OJizitrs  in  ein 
Quartier  zùjammtn. 

Couple,  ée,  part&adj.  GekoppeU,  ^.Coupler. 

COUPLET , r.  m.  Dit  Strophe,  eint  gewij/'t  An- 
zani Ferft , dit  emtn  von  dtn  abgetkeilttn  SS- 
tzen  eines  Liedes  auimachen,  ndeh  dejfen  Endt 
die  Melodit  wtedtr  von  vomt  anfSngt.  (ein  Ge- 
Jetz).  Cette  cbanfon  eft  de  quatre  couplets; 
die/et  Lied  hat  vier  Sirophetu 
Bei  dtn  Schlojfern  heifit  Couplet,  ein  Bandf 
tin  kleines  Boni  mit  einem  Gewinde, 

Couplets  de  preffe  ; dit  DtckelbSndtr , die 
zwei  Hohtn  Gewinde  von  Eijtn,  durch  wtUht 
der  Dtcktl  mer  Bfididrucker-  Prtfft  mit  dtm 
Karren  zufammenhSngt, 

Couplet , heiflt  amk  : tint  Fliute  mit  einem 
gebrochentn  Laiife,  dit  aut  zwei  Stlkken  beftekt, 
welche  fick  zufammen  Jchraubtn  laiïtn. 

COUPLETER  , V.  a.  Heifit  im  gem.  LJb.  ein  Ja- 
tvrijches  Lied  auf  jemand  macheni  jemand  in 
y erfen  diirchhecheln, 

CocpLF.TE^.  Le,  part.  & adj.  Coupleter. 
J^OUPLlhRES,  f.  f.  pl.  So  nennen  dit  Holz- 
fldfier  acht  Rddchen . die  an  einem  Ende  zu- 
Jammen  gejcknallet  fini,  und  da/eihjl  dit  Fichr 
einis  Schirtjkiii^ns  bilden.  Man  bedienet  %h 
thrtr  um  dit  Fltifie  an  einem  ihrer  Arme  auf 
dtm  Werjtt  Oder  Zimmerplatze  fejl  zu  halten. 
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COUPOIR,  f.  m.  Die  Schtre,  womit  in  dtn  Munx- 
Jlàdten  die  M'AnzJiüeke  zu  SchrStlingen  be/chnit- 
ten  werden.  Bei  einigen  Handwttkern  btdew 
tet  Coupoir,  eine  BlechfcUrt , tint  Schtre  Blech 
damit  zu  fckneiden. 

COUPOLE,  f.  f.  Dit  Rappel,  der  inntrt  hohle 
Tkeii  eines  RugtlgtwSlbts  oder  eines  nmitn 
Dachts  in  Form  tiner  HalbkugtI.  La  coupole 
de  cette  tglife  ell  bien  peinte;  ditKupptl  die- 
Jtr  Rirthe  ifi  fckSn  gemcdet.  Man  pfiègt  zwar 
im  Deutjchen  in  der  gememtn  S^deht  dasganz* 
RugtlgewSlbe,  Joftrn  es  das  Dock  eines  Gtbliu- 
des  oder  eines  Tktiles  dejftiben  ausmacht,  die 
Kuppel  zu  nennen.  In  der  KunMpracht  aber 
keifll  der  àujjere  oder  convexe  Tiieit  dtjfeibcn 
Le  dôme,  eue  Haute,  das  Helmdack,  und  der 
innrre  hohle  Theil  La  coupole,  dit  Kuppel. 

COUPON , f.  m.  Das  Rtfichen,  tin  kleines  tibrig 
gtblitbents  S'.lick  Tiich,  Ztug  oder  Leinwand.  Un 
co^on  de  toile  de  batifte  ; ein  Rtfichen  Batifi. 

Coupons , neimet  man  auch  : die  einer  A- 
Bien  - oier  RentenveHtcktruug,  einem  herjeha/tli- 
cken  oder  landJchaftUchtn  FerficIterungHchtine 
angehUngten  Quittungen,  dit  mau  von  Zeit  zu 
Zeit , Jo  wit  dit  Merejftn  verjalten  fmd  und 
bezahtt  werden,  von  dtm  Fetjtcherungsjchtint 
abfchneidet , um  gègen  Auslit/trung  tmer  /où 
cken  abgefchnittenen  Quittung  dot  Gtld  vom  taf- 
firtr  in  Émpfang  zu  nihmen, 

COUPURE,  f.  fi  Der  Schnitt,  die  durch  ein  fehar- 
fts  oder  Jchiieidendts  Infirument  gemachte  Tren- 
BJOTg  oder  Th/itnng  eines  fefitn  KSrpers , oder 
auch  nir  die  dadurch  verurfachte  If'undt  odtr 
l'ertiefung.  Il  y a une  coupure  à cette  étoffe, 
à ce  cuir  ; ditjtr  Ztug,  diejes  Lidtr  hat  tintn 
Schnitt.  J’ai  une  coupure  au  doigt;  ich  habt 
tintn  Schnitt  im  Fmgtr. 

Im  Kritgswèjen  verfiehtjman  unter  Coupure, 
tintn  Abjehnitt,  eine  Fer/ckanzang,  dit  man, 
nachitm  vom  Feindt  dit  Brufiwèhrt  oier  Jotfi 
tin  Theil  des  IFailts  unbrauthbdr  gtmackt  wor- 
dtn,  in  dèm  nock  librigen  Thtilt  deOilben  iu 
Gejckurindigkeit  aufwbrjt.  Les  alIiégM  furent 
chafies  de  la  brèche,  mais  ils  avoient  fait  dee 
coupures  qui  arrêtèrent  les  afliégeans  ; dit 
Btlagerien  wwrden  aus  der  BrHchi  getneben, 
fit  hatten  aher  Abfchnittt  oder  Ftr/chanzungim 
gtmackt,  wodnrck  dit  Btlagtrtr  au/gtkalteu 
murden. 

COUR , fi  fi  Der  Hif,  ein  umjcldoiïtntr  fréter 
Platz  um  odtr  an  einem  GebSude.  Une  grande 
cour;  tin  grôfier  Hâf  odtr  Hifraum.  L^vant- 
cour  ; der  Fôrhtf,  aer  flalz  vSr  dem  Eingau- 
ge  in  àren  andem  Hùf.  La  cour  de  devant; 
der  Fârhâf,  der  voritrt  H6f,  der  Hifraum  v6r 
dtm  Haute.  X.a  cour  de  derrière;  der  Hin- 
terhôf,  der  Hâfraum  kinter  dem  HaiAt.  Une 
cour  pavée  ; ein  g^afierter  H6f.  La  cour  i 
fumier  ; der  Mifikôf,  der  FitkMf,  La  cour  dn 
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ch4twn  ; dtr  ScUofihdf.  Tonte  1*  conr  étoit 
pleine  de  carrofles;  dtr  ganzt  H6f  fiand  vol 
Xt^chin, 

Bafle-conr , htiJH  in  eintm  SchloJJi  odtr  PaU 
lajlt  dtr  H6f,  u>o  dit  Hmu-  OJkianien  und  Bt- 
dimtm  wohntn , und  u o die  Scho^en  • und 
If'agenhSu/er  find.  In  kieineren  Hàujern  htifit 
Baffe-coar,  dèr  H6f,  wo  nmn  Ftdtrvirh  oier 
anderes  VUk  hàlt  und  fiUUrt.  Une  fervente 
de  balïe-conr;  tint  T'iehinagd,  odtr  tint  Magd 
■ dit  dat  Fedaxith  btjargl.  Man  ntnntt  im  gem. 
JJb.  jig'ûriick:  Une  nouvelle  de  bafi'e-cuur  ; 
tint  Nachricht  die  von  gtmtinen  Leuten  kirrUn- 
ret,  wtlcke  die  Sache  nickl  zuverlà^g  tiiJJ'en 
kb'nnen,  und  die  dahèr  wenig  ülatéen  verdienct. 
COUK,  f.  f.  Dtr  H6f,  dtr  Landethtrr  uni  dtf- 
Jen  JUrntiicke  Famdie , nêbft  aUen  dtn  vin.ih- 
tnen  Hôfbeditiden  die  dtn  Klinig  odtr  Fùrjien 
gewShniglich  umgrbtn  und  begliHtn.  La  cour 
unpéiiate;  der  haijerlicht  Hôf.  La  conr  du  Pa- 
pe; dtr  fSgfiUcht'Hôf.  La  cour  de  France;  der 
franzSwht  Hâf.  La  conr  vient  de  partir  pour 
la  chafle  ; fo  tben  ijl  der  Hif  auf  du  ÿagd  ab- 
aegangen.  Avoir  une  charge  a la  cour;  tint 
Selle  aii  Hoft  haben.  Faire  fortune  1 la  conr  ; 
Bin  GtUci  bei  Hoft  machen.  Un  Seigneur,  une 
J^me  de  1a  conr  ; tin  Htrr  vom  Hoft,  tin  Uùf- 
CavedHer,  tint  Hôfdamt. 

Zuwtütn  verfiekt  mon  unter  La  conr , aueh 
n6r  dtn  Hôffidt  tinte  Fdrjîtn,  fdmeluhe  zur 
■JJSJkaUttng  ttnts  Fdrfltn  gthôrigt  Ptrjontn.  Le 
-Koi  & tonte  (a  conr;  der  XOnig und/tin  gan- 
xtr  H6m. 

Un  homme  de  la  cour,  les  gens  de  la  cour; 
tin  HdfnuMnn,  dit  Hôfleutf,  Lrutt  die  zum  H6U 
fldtt  lime  Firjlen  gehbren,  odtr  auth  d:e  dae 
DôJItben  gewohnt  find.  Man  fagt  auch  : Un 
Bomme  de  cour  ; rm  Hifmann,  verkn"ipft  aber 
damit  gemtiniglick  einen  zweideutigen  Nébtn- 
begriff,  indim  mon  darunUr  einen  Mann  ver- 
fitht , dèr  in  Jeinem  dufferen  Betragen  die  fei- 
■nen  Hôfmanitren  kat,  auf  dejfen  /Forte  und 
Verjprtckungtn  man  fich  aber  nicht  Jthr  vtr- 
taffen  darf.  Ce  font  gêna  de  cour;  et  find 
HÔfleute,  Man  pfiègt  zu  fiagtn  : 11  eft  effronté 
, comme  un  page  de  cour;  *r  ifiJounvtrJihlinU 
eeit  tin  Page. 

Cour  plénière , fo  kitj}  ekemals  am  franzS- 
Jjfchtn  Hoft  tint  feitrlidtt  Fer/amtung  mtr  Grâ- 
fim  dit  KSnigreicht  und  antUndiJaur  vénèh- 
■mtr  Herrtn , wobei  ihntn  der  XOnig  Offentlicke 
jtudienz  uni  prSJUige  FejU  gdb.  ûahtr  fagt 
man  nock  fig,  im  gem.  l.èb.  za  liner  Ptrfin,  bti 
dèr  man  eau  weit  xahlrtUhert  Giftlfckaft  an- 
trift , ait  man  Jonjl  bei  ihr  zu  fthen  gewohnt 
ifi:  Voiw  avez,  vous  tenez  aujourd’hoi  conr 
^énière. 

Man  pflègt  auch  wohl  dtn  HOffidt  odtr  dit 
Hijkaitung  JUtiner  Fùrjlen  oier  anxtrtr  grSfiir 


Herrtn,  die  èbtn  kemt  rtgierendt  FGrJlen  find, 
La  cour  zu  ntmien.  Ce  Prince  avoit  une  cour 
auffi  brillants  que  celle  du  fouverain  ; diefer 
Prinz  halte  einen  èben  fo  glSnzenden  Hôfjldt, 
tint  cben  fo  prachtige  HSjhaUung  ait  der  re- 
giertnde  Herr.  Jn  diefer  Bedeutung  wirdCoar 
auch  zuwtiltn  durchHôf  Ubtrftzl.  Les  petites 
cours  ont  leurs  intrigues  aulli-bien  que  les 
^andes  ; die  kleinen  Hoft  haben  ihre  gehtimtn 
Gange  odtr  Kanki  fo  giit  ait  die  grCfien. 

Cour,  dtr  Hôf,  bedeutet  auch:  dèr  Ort,  datGe- 
bà'ude,  der  Pallajl,  dat  Schlofs  tea  ein  Xaifer, 
XOnig  oder  regurender  Herr  tcohntl  und  HSf- 
lager  hall.  11  efl  allé  à la  cour;  er  ifi  nach 
Hoft  gegangen.  Je  l’ai  rencontre  à la  cour  ; 
ich  habe  ihn  bei  Hoft  angetrofftn,  ith  bm  ihm 
im  Schlofft  begègnet. 

Cour,  beatidet  Jerner  : der  regierende  Herr  und 
feint  RSlke  odtr  Rtgitrung.  Les  ordres  de  la 
cour  ; die  Befihle  dit  Hoftt.  11  eft  bien  à la 
conr  ; tr  fielit  gfit  bei  H^e.  cour  ne  veut 
pas  que  ...  ; dtr  Hôf  wiü  nicht  dafi  . . . 

In  einigtn  Rèdent-Arten  bedeutet  Cour,  die 
Hdfmanitr,  die  Art  und  IFeift,  wit  man  bei 
Hoft  lèbt,  wit  man  et  an  eintm  Hoft  in  Anft- 
hung  det  àufferlichtn  Aifiandes , der  Cerrmo- 
nien  &c.  zu  halten  pflègt.  C’eft  un  vrai  homme 
de  cour  ; tr  ifi  lin  walirer  Hôfmann , er  ver- 
fieht  dat  Hôflibtn.  Il  a Pair  de  la  cour,  il  a 
l’efprit  de  la  cour;  tr  liât  gaiiz  die  Hôfma- 
nieren,  er  wtifl  fich  in  dat  Hôi'ében  zu  fckicken. 
On  voit  bien  qu'il  eft  du  la  vieille  cour;  man 
fiekt  et  ihm  wohl  an,  dafi  er  nock  ein  Hôfmann 
von  attem  Schlag' , von  der  alten  IFelt  ifi, 

Man  ntnnet  Amis  de  cour;  Hôf-Freundt, 
Freunde  auf  die  man  fich  im  Faite  der  XoA 
nicht  verlajfen  kau.  Eau  bénite  de  la  cour  ; 
Hôf-CompUmentt , hOfUcht  aber  Un  FertrOfiun- 
gen.  Me  vons  affurez  pas  fur  tout  ce  qu'il 
vous  a promis , c’eft  eau  bénite  de  la  cour, 
c’eft  de  l’eau  bénite  de  la  cour  ; verlajjèn  Su 
fich  nfir  nicht  auf  feint  Ftrfprechungtn,  et  find 
Hôf-Complimente  Un  Fertrlifiungen. 

Avoir  bouche  à cour  chez  le  Koi,  chez  un 
Prince  ; die  Tafel  bti  Hôft,  bti  dem  XOnige,  bti 
tinem  Farfien  haben. 

SprichwOrtlick  fagt  man  von  tinem  Ortt  odtr 
Haùft , wo  tilt  jtder  befèhlen  wiS , wiid  wo  al- 
Itt  fehr  unordentlich  durch  einander  gekt  : C’eft 
la  conr  du  Roi  Pétaut  ; hier  wtiji  man  nicht , 
wèr  Xoch  oder  XeBtr  ifi. 

Cour,  bedeutet  zuweilm  dit  Ehrerbietung,  dit 
man  einer  Ptrfin  dadurch  irwt(fet , dtm  mon 
ihr  fliiffig  feint  Aufwartungmcuht.  J’ai  (ait  ma 
cour  a la  Prinreffe  ; ich  habe  der  Prinzeffinn 
meine Aufwartang  gemackt.  11  y a long-tems 
qu’il  fait  la  cour  i cette  Dame  ; er  macht  die- 
Jer  Dam:  fihén  lange  du  Aufwartung , tr  bt- 
zeigt  ihr  bei  alten  Geligenluiten  feint  Ekrtrbit-  , 
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tuttg,  tr  btjacht  fit  ojï  &c.  C'eft  mal  faire  fa 
cour,  que  ae  porter  des  mauvaifes  uouvelles  ; 
fnan  matht  Juh  nicht  foKcUriiih  btlubt,  tetnn 
tnan  Sble  Naikriihten  bringt. 

Faire  la  cour  de  quelqu'un  ; limm  bei  jt- 
mai.d  fintn  wichtigen  odtr  tintn  Jthr  angei.ikmtn 
Ditvfi  ihun-,  rUInitUik  bei  tineia  aiuleni  vonjt- 
mand  hrethen  und  ih,i  Jemer  Giiade  und  Gt- 
tvogenheit  tmpjèhlen.  Vous  avez  befuin  de 
cet  homme,  je  lui  ai  bien  fait  votre  conrj 
Ste  brauihen  diejen  Mann,  ich  habe  Sie  ihm  bt~ 
fitiis  tmpfohlen.  Man  Jagt  auJi:  Je  dirai  telle 
chofe  à un  tel , j’en  ferai  ma  cour  ; ich  wiO 
dèm  und  dim , dat  und  dos  fagtn  ; ich  werdê 
tnich  dadurch  bei  ihm  beliibt  tnachtn. 

Dit  Dichltr  pflégen  dat  Paradiet  La  cour 
célefte  za  r.innen. 

COUR,  f.  £ Dix.  Gerichtshdf , dat  Gericitt,  dat 
Tl  ibundl , bii  welchtm  ProzeJJe  anaebracht  und 
tntjckiiden  teerden.  Man  verjUbt  aber  in  Prank- 
rifch  unter  Cour  immtr  tin  Obevgerickt.  La 
cour  eccldûaftique , odtr  Cour  d’Cglife  ; dat 
giijitiche  Genckt.  Une  cour  laïque;  linweUi’chtt 
Giricht.  La  cour  fnpérieure;  dat  hSckfie  Ge- 
riclit , von  uiiUium  man  in  Malerien,  dit  dem- 
Jelben  vom  Kbmgt  zur  endlichen  Entfiduidang 
angewie/'tn  find,  nicht  appeüirm  kan,  und  dej- 
Jtn  yiiisjprlicht  von  niemand,  ait  nûr  vom  Kb- 
mige  und  Jtinem  Conftil  rtformiri  tetrden  kSn- 
fiefi.  Cour  de  Parlement  ; dat  Parhment.  La 
cour  des  Aides  ; deu  Oberfieuergericht.  La  cour 
des  monnoies  ; dat  hakt  M'inzgtrickt , dat 
Ober-M'âiiz-CoUtgium.  11  a été  condamné  par 
Arrêt  de  la  cour  ; tr  ifl  durch  tintn  Parlai 
mtnlt-iipruck  fackfUlig  trklUret  wordtn. 

Un  hors  de  cour,  ntnnit  man  in  dtn  Gt- 
richttn,  tint  .Senimz,  tintn  Spruch,  wodurch 
dit  Partitn  abgtwie/en  werdtn.  Mettre  hors 
de  cour,  odtr  hors  de  cour  & de  procès  ; tint 
Partie  vâr  Gtricht  abwtijtn,  mit  dem  Bedtu- 
Un,  dafi  fit  ktint  Befignifi  habe  zu  prozejpren, 

*‘COURAIiLE,adj.  DieMdgtr  ntniun:  Bétecoo- 
rable  ; tin  jagdbartt  Thitr,  tin  IPHd,  dat  zum 
ffiigen  taugr. 

COURAGE,  C m.  DtrMuih,  tint  mit  Ent/cblof- 
Jenhett  vtrbundene  cinlagt  dtr  Sêle  za  grâfitn, 
klihntn  und  jchwèrtn  Unteri.ihmnnotn , odtr 
auch  z'cr  Ertragui; g dtr  mamherlti  Leiden  die- 
Jtt  Ltbtnt;  it.  die  Hirzha/ligkeit , im  Gtgen- 
Jatzt  dtr  Furcht'amkeil  und  Ftigh  il.  Courage, 
mâle,  viril,  ferme,  intrépide;  tin  màimUcher, 
f^r,  untrfiitrockenrr  ALiih.  Prendre  Ci^urage; 
Math  fajjen.  Perdre  courage,  perdre  le  cou- 
rage ; den  Mutii  vtrUmn.  Le  courage  lui  cft 
revenu  ; tr  bat  wieder  Math  btkjmmtn,  er  hat 
wiedtr  tin  Herz  gefaJJ'et.  Le  courage  lui  man- 
que ; et  fihit  :hm  an  Muik,  an  Herzhaftigkeit  ; 
er  hat  kein  Nei'z.  Il  a ) lus  de  courage  que 
de  force  -,  tr  hat  mthr  Math  ait  StSrkt, 
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Courage , teird  zuietilm  ait  tin  Ertr.unU- 
rungs-lFort  gebrauiht.  Courage,  mes  amis! 
courage , SolclaU  ! lulhg,  munter  meint  Frtun- 
de!  lujtig,  gùut  Mmhts  ihr  SoidaUn! 

IFenn  man  HofmtKg  lut  nàeln'int  mit  tirer 
^rbeit  fertig  za  feyn,  jo  fa gt  nian  fprichttlirt- 
"S*  P*"?  courage;  «,>  ctUôfi, 

unr  frijch  darauf  lâtgtarbiiut,  bald  J.U  wir 
fiHig. 

Courage,  wird  auch  von  Thitren  ge/agt. 
Ce  chien  a bien  du  courage;  die/er  Ifund  ifl 
Jthr  herzhaft.  Le  lion  eft  celui  de  tons  les 
aninuux  qui  a le  plus  de  courage  ; dtr  JLôwt 
ifl  unter  alitn  Tkicrtn  datjenige,  wilchet  den  n,  B~ 
jUa  Math  hat.  Ce  jeune  cheval  a du  tonra- 
ge  ; die/es  jungi  Pférd  ifl  maihig. 


ftwtiUn  bedeatetÇounge,  d'en  Eifer , dit 
B'&rmt  der  Frtundkhaft.  Je  vous  fervirai  de 
grand  courage,  de  bon  courage;  ùh  werdt 
Ihnen  mit  vitltm  Eifer  dieiien.  Il  y alJoit  de 
grand  courage;  tr  nakm  fich  dir  Sackt  mit 
grâfitm  Eiftr  an.  Il  n’a  pas  fait  ceis  de  bon 
curage  ; tr  hat  dat  nickt  mit  dim  gehOnetn 
Eiftr  gethan  odtr  betriebtn. 

In  gevngen  Ridtnt-ytrten  bedeultt  Courage 
du  Enmfindlichktit;  it.  tin  gtwffer  Itiden/dafli 
Itcher  Tritb  za  tlwat , tin  auJwaUender  AffiK, 
tint  Nngung  &c.  U a gagné  ce’s  fur  fon  mu- 
mge  ; «•  ifl  in  die/em  StSeke  Meifltr  Sber  fttiu 
Ltidenfihafl,  übtr /tint  AfifeOtn  gtworden.  II 
n’a  fo  vaincre  fon  courage;  tr  hat Jeinen Zoru, 
/tint  Aufwcdiungtu,  /tint  EmpftndUchktU, /tint 
^idenjehaft  &c.,  nicht  übermndtn  kStmen;  tr 
lut  nicht  Metfttr  Tibtr  fich  Jelbft  werdtn  kônntn. 
Si  j’en  croyois  mon  courage,  je  le  tueroisa 
wtun  tch  meimr  HUzt , mtinem  aafwAitnieft 
’t/ürdt  ich  ihn  umbrmgtn. 

Man  Jagt  X Un  grand  courage  dédaigne  de 
fe  venger  ; tin  grôfier  Geift,  tin  wahrhajl  ta- 
pfertrMann,  verjchmahtt  die  Roche,  hait  es  JSe 
niedrig  Racht  zu  iiben. 

Courage,  bedeultt  auch  zuieeiUn  : dit  ffSrtt 
dit  Herztnt , dit  Unbarmherzigkeit,  Graajam- 
ktit.  Auriez-voua  bien  le  courage  d’abandon- 
ner vos  enfins  î kSnitu  St  wokljo  harther- 
fgi  /»  graujamjtyn  und  ihrt  Kinder  vtrlaf- 
Jtn?  Je  n ai  DSS  le  conrage  de  refulêr  cela  à 
mon  ami  ; ich  kan  nicht  Jo  kart  Jeun,  mtinem 
Treundt  ditjtt  êbzuJcUagen.  Le  traître  eut 
le  conrage  de  livrer  fon  meilleur  ami  ; der 
L'errSther  warjo  graujam,  ftintn  btfitn  Frnmà 
zu  übtriitjern  odtr  autzuliejtrn. 


mais  , il  n a pss  tenu  fon  courage  ; tr  hotte 
gejehwortu,  dafi  tr  fie  niemalt  wieder  Jthen 
woBt,  Jem  Aorn  hat  Jtch  aber  wieder  etUet  tr 
hM  felnen  &hwir  nicht  gtbaUm,  ^ 

ittt  . - cou- 
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COURAGEUSEMENT,  idv.  Muthig,  hrzhaft, 
auf  tint  nudkigt,  k,rzhajte  Art.  11  »’eft  dé- 
fcnda  coongeufement  ; er  kat  fick  ktrzkaft 
vmkadiget.  11  a fouffert  les  tourmeni,  la 
mort  couragenrement  ; ir  kat  du  Quaten,  dm 
Tod  mutkig  trdmdtt. 

COURAGEUX,  EUSE,  adj.  Mutkig,  ktrzkafi, 
btktrzU  11  eft  trop  courageux  pour  reculer; 
tr  ift  zu  ktrzkafi,  tr  kat  zu  vitl  Muth  um  zu- 
rStk  zu  wtuktn.  Une  .troupe  de  Soldats  cou- 
rageux ; tin  Hauftn  btkrrzttr  &oidattn.  L’é- 
merilloD  ell  petit , mais  fort  courageux  ; dtr 
Ltrcktnfalk  ifl  klein,  abtr  Jikr  beherzt. 

Da  dos  Briwort  mutkig  Itickt  zu  tintm  Mijl- 
«trfiandt  GelégtnktU  gében  kan,  weü  ts  auch 
durek  munttr , au/gtwekt , dat  QtJUhl  fiintr 
Krofit  durck  Sujjere  Biwigungm  verratktnd, 
Bberjtzt  wird,  Jo  braudit  manfiir  Courageux 
mtkrmtheils  dit  ff'SrUr:  ktrzkafi,  biktrzt 

COURAMMENT,  adv.  Gtlàifig,  mit  firtigktit, 
fertig , eknt  Aifiéfl  . burtig , mit  Lticktigktit. 
Cela  eft  ^crit  couramment;  das  ijl  fthr  gtldu- 
fig,  mit  tmer  Uichttn  Hand  gtj'ckriibtiu  11  lit 
couramment  ; tr  Utjet  ftkr  ftrtig , mit  vultr 
Fertigktit,  okne  Anfidji, 

Courant,  ante,  a.y.  FUtJlmd.  De  reau 
courante  ; fUrfitndti  H'aJJtr.  Un  rniftean  cou- 
rant; tin  fiifjiendtr  Bach,  Un  chien  courant; 
0m  Jfjgdkund. 

Pi^L  nemut  man:  L’intérét  courant;  dit 
gan^artn,  dit  gtteShnlicktn  Zmjtn,  dit  man 
mdJi  dm  Gtfitztn  zu  fordtrn  birtcktigrt  ijf. 
La  monnoie  courante  ; dit  gaugbart  Miinzt. 
Lm  prix  courant  ; dtr  gansbart , dtr  gtieSkn- 
litkt , dtr  marktgàngigt  fi-tit.  L’année  cou- 
rante; dat  jtzt  laufindt  ffakr,  ditfts  ^akr, 
ttorin  leir  gigenwartig  lèben.  Le  mois  cou- 
rant ; dtr  jttzigt  Mmat,  Man  Jagt,  btjondtrs 
m dtr  HcHuUungs-SprScht  ; Le  quatre,  le  cinq 
du  courant;  dtr  viirti,  dtr  J'ùn/ït,  dit/ts  odtr 
dts  jtzUauftndtn  Monattt. 

Toife  courante , aune  courante  ; tint  Klaf- 
ttr , tint  Elit  nach  dtr  LSngt , olûu  RSckficht 
ouf  dit  Hlikt  und  Brtitt.  Cette  muraille  a tant 
de  toifes  courantes  ; ditjt  Mautr  kat  fovitl 
Ajafitr  in  dit  Làngt,  ^ fovitl  Klafltr  lang. 
L'aune  courante  de  cette  tapilTerie  vaut  tant  ; 
dit  EUt  ditjtr  Tapttt,  dtrLangt  nâck  gtrtck- 
ntt,  kojltt  fovitl, 

COURaNT,  Cm.  Dit  Faitk,  dtr  StrSm  tinei 
Ft^ts , tints  Backtt  odtr  fôtfi  tints  ftiijitndm 
IFaJftrs.  Le  courant  de  l’eau  ; dit  Fiutk,  dtr 
Lauf  odtr  StrSm  dts  IFcfftrs,  Un  courant 
d’eau;  tin  flrlimtndtr  Kandl  odtr  MSklback, 
Il  y a un  courant  d’eau  qui  fait  moudre  des 
moulins  ;_  tin  flitjlmdtr  Bock  trtibt  dit  MUkltn, 

Dit  Stfakrtr  ntunm  Courants  , MirJlrSmt, 
Strÿmt  im  Mfrt,  htfUgi  Futktn  dts  uUrieaf- 
ftrs  tn  gtwifftn  Gègindtn  dtr  oÿnhartn  St, 


Le  courant  emporta  le  vaîlTean  de  ce  edt^ 
U ; du  Fiuth  trieb  das  Scktff  dortkin  odtr  vom 
dort  kèr, 

Fig.  htifit  Le  courant  du  marché;  dtr  Martt- 
prtis , dtr  marktgSngige  Prtis.  Je  ne  vendrai 
pas  ma  marchnndilé  que  je  n’aie  vu  le  courant 
du  marche  tek  vtrkaaft  mtint  IVdrt  nickt  tktr, 
bis  ick  dm  Marktprtis  gtjthm  kabt,  bit  ich  gt- 
ftktn  kabt,  wit  dtr  Marktprtis  ifl. 

Le  courant  des  aftaires  ; dit  lauftndtn,  dis 
gtwSknlickm  GtJckSfit,  dit  tSglich  vSrkommtn, 
im  Gègtn/atzt  dtr  auiftrordentlickm.  Ceft  le 
courant , c’eft  le  train  des  aftiiires  ; das  find 
dit  Ijufmdtn , dit  gtwShnlUhtn  Gtjchdfit. 

Le  courant  du  monde;  dtr  Lauf  dtr  IFtlt, 
dtr  gtwBkiJickt  Lauf  dtr  Dingt.  Se  gouver- 
ner félon  le  courant  du  monde  ; pik  dtm 
Lauft  dtr  fFelt  gtmSfi  betragm.  Se  uilTer  al- 
ler au  courant  du  monde  ; lum  Lauft  dtr  IFtlt 
gemSfl  Itbm , tt  fo  mit  macktn , mt  ts  m dtr 
H'tU  gtbrSuckkck  ifl, 

IFmn  von  KtnUn  und  Zinftn  dit  Ridt  ifl , 
fo  btdeuttt  Le  courant,  dtr  laufindt  Ttrmin, 
Je  vous  quitterai  tous  les  arrérages  du  palTé, 
pourvu  que  vous  me  pavez  le  courant;  œmn 
Su  mir  dm  aufendm  lërmin  brzakltn,  fo  teiU 
ich  Iknm  Bbtr  allt  vorigt  RiicIflSHdt  tint  Qait- 
Inng  gibtn.  Il  m’a  payé  les  arrérages , & U 
ne  doit  que  le  courant  ; dit  RlickflSndt  kat  tr 
mir  btzaklt,  und  tr  tfl  nir  nock  dm  laufindta 
Ttrmin  fckuldig. 

In  dtr  Bauknufl  kiiflt  Le  courant  du  com- 
ble; dit  Làngt  tints  jDackts,  das  vitl  ISngir 
als  breit  ifl. 

Tout-covkaxt,  adv.  OkntAnflSfl,  okntflnkt, 
ftrtig  und  gtfckurind.  U lit  tout- courant;  sr 
liefti  ftrtig , gtfckwind.  11  récita  cela  tout- 
courant  ; tr  (agit  ditfts  ohnt  AnflSfl  kir.  Ce 
livre  fe  vend  un  tel  prix  tout-courant  ; dit- 
fts Bfick  geht  um  din  uu4  dm  JPrtiJl  rtijftnd 
ab  . verkimft  fick  etfehwind. 

COURANTE,  f.  f.  M wird  tin  gtwiiïtr  tmj^f- 
ttr  Tanz  gmant  ; it  dit  zu  tintm  jMun  Temzs 
tingericktett  Mufik. 

* COURANTIN,  f.  m.  Das  SchOrfmtr.  So  htiflt 
bei  dm  Luflfiutrwtrktm  tint  angezUndtit , an 
n'fi  RSOchm  angtbundmt,  und  in  tintr  fi^r 
tingefchloffent  Kackttt,  dit  an  tiium  Seilt  kin- 
làufl,  um  tin  Ftutrwtrk  anzuzündtn. 

* COURBATON,  f.  m.  Das  Gabilkolz,  dasGa- 
btjfliick,  So  nmntt  man  im  Schifsbaut  : flarkt 
HSlztr  mit  zwei  Armen  rn  Geflalt  finir  Ga- 
bet, wtlcht  an  dm  Seitm  tints  Schiffts  angt- 
brackt  werdm,  um  die  Glitder  dejftlbm  zu  vtr- 
bindtn  uiul  zu  unterftutzen. 

COURBATU,  UE,  adj.  S«/.  mrd  von  Pfir- 
dm  gefagt , die  fick  ndch  tintr  grSflm  Erkiz- 
*a«g  UM  fehweren  Arbeit  trkaUet  kaben.  Un 
cheval  couibatu;  ein  fltifts  Pfird. 

Cour* 
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Courbatu,  urirJ  zaweittn  auch  von  Mevfcitn 
gtjagt  ; Je  me  feus  tout  courbatu  ; ùa  tin 
pans  /lei/  mtf  dn  Beinen. 

URBATURE,  C f.  Die  Sitife , die  SteijjgkeH, 
deriSujland,  da  einPprd  von  zu  vulerArbeit 
oder  vott  zu  grijier  Érhiizung  und  da^avf  er~ 
folgttn  ErkSÏtung  gouz  ylfi/  ijl.  Quand  on 
vend  un  cheval,  on  le  doit  garantir  de  pouf- 
fe, morve  & courbature;  leen»  maneinPfèrd 
verkauft , fo  mufi  ma*  da/tir  git  Jeyn,  dafl  et 
nicht  hdrJchUùkttg,  nicHl  rotzig  und mdà  detf  ift. 

Courbature,  leird  muk  von  Menjihen  ge- 
fagt.  Sa  maladie  commença  par  une  courba- 
tu ;c,  Jeine  Krankluit  fing  mit  emerSteife  oder 
Steifigkeit  der  Güeder  an. 

COURUE,  adj,  de  t.  g.  Krumm,  gekrSmmt,  ge- 
bogen.  Une  ligne  courbe;  eine  krumme Lime. 
In  der  Mathematik  fagt  indn  JubJUmlive:  Une 
courbe,  anflatt  Une  ligne  courbe;  eine  knun- 
me  Unie. 

COURBE,  f.  L Das  Krumkoke,  ein  krumm  ge- 
waM'enet  oder  krumm  gebogetus  StVick  Hoiz. 
Auf  dm  Schiffén  nemtet  man  Courbes , AVum- 
hSlzer,  krumme  ffSlzer,  zur  Perbindung  der 
CUeder  der  Sthift-  Setten  mit  den  Ouèrbalken. 
Courbes  des  gorge  ; Bru/lhStzer.  Sieke  Gor- 
gères.  jiuf  din  FlTijfen  nennet  mon  Une  cour- 
be; zwei  zu/ammen  gekoppelte  P/irde,  einScliiff 
den  Strôm  hmauf  zu  ziekài.  Il  mut  deux  cour- 
bes de  chevaux  pour  remonter  ce  bateau; 
man  brauckt  zwei  Pdr  Pfîrde  um  die/et  Sthiff 
den  Slrtm  hinauf  zu  zieken. 

Courbe,  keifit  auch:  die  FluflgaSt , eineGe- 
Jckwulfl  an  der  Kmekèki*  oder  an  dem  Kni* 
eines  Pferdes. 

* COURBEMENT,  Cm.  Das Krümmen  oder Bie- 
gen.  ( wen.  gebr.) 

COURBER,  V.  a.  ArUmmen,  krumm  machen,  bie~ 
gen  oder  beugen.  Courber  en  arc;  bogenfsr- 
mi  g krümmen  oder  biegen.  Le  trop  grand 
faix  a courbé  cette  pièce  de  bois,  cette  pou- 
tre ; die  alzu  grôfie  Laji  kat  diefes  Siück  Holz, 
diejen  Baiken  gekrümmet  oder  gebogen.  Cour- 
ber un  arc  pour  le  bander;  einenBogen  krüm- 
men , èruflim  biegen , um  ihn  zu  Jpannen.  La 
vieilleffe  l’a  oeurbè,  la  tout  courbée  ; das  Al- 
ter  kat  iim  gebeuet , er  geht  vâr  Alter  ganz 
krumm  und  gebückt. 

Courber,  v.  n.odrrSE  cocruer,  v.  sec.  Krumm 
leerden,  fich  krummen,  jich  biegen.  11  courboit 
fous  le  faix  ; er  krSmmte  Jich , er  bSg  fich  un- 
ter  der  La/l,  die  Lafl  drükte  ik*  nieder.  Il 
devient  vieux,  il  commence  è fe  courber  ; er 
fSngt  an  krumm  und  gebiUkt  zu  geken. 

Courbé,  ée,  part.  & adj.  Gekrümmt,  gebogen, 

, gebückt.  11  eft  tout  courbe  \ er  ijl  ganz  ge- 
kpimmt,  zufaenmen  gebogen.  11  fe  tient  tout 
courbé  ; er  hUlt  fich  ganz  krumm  und  gebückt, 

• COURBES,  S/És. COURBE. 
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• COURBET , f.  m.  Der  Bogen  am  SeaimfaM 
eines  Maut-EJels. 

COURBETTE,  f. f.  Die  Curbette.  So  keifit  akf 
der  Jteitjclfjle  der  Sprung  eines  Pfirdes , da  es 
die  beiden  Porder/üfie  erhébt,  und  mit  den  Hxer- 
terfüfien  gleich  nach/ezt.  Ce  cheval  bat  la  pou- 
dre aux  courbettes  ; die/es  Pfhd  macht  die  Cur- 
betten  gdr  zii  niedrig  und  gefckteind.  Figürl. 
keifit.  Faire  des  courbettes;  kriechen , fich  ai/ 
eine  niedertrdchtige  Art  demüthigen.  Ceemeink 

•COURBETTEK,  v.n.  Curbetten^machÂ.  Siehi 
Courbette.  Ce  cheval  ne  fait  que  courbetter; 
die/es  Pferd  macht  tauter  Curbetten. 

COURBURE,  f,  f.  Die  Krümmung  oder  Krüm- 
me , die  Biegung , die  Beuge , der  Bftg.  Cette 
pièce  de  bois  a plus  de  courbure  que  l'autre; 
dû/et  Stiick  Holz  kat  mehr  Krümtue  als  das 
andere.  La  courbure  d'une  Jante  io  roue  ; dit 
Krümmung  einer  Edd/elge.  Courbure  d’un  arc  ; 
die  Kx  ümmung  eines  Bogens.  La  courbure  de 
cette  poutre  vient  d’avoir  été  trop  chargée} 
die  Krümmung,  der  Bûg  an  die/em  Baiken  iomt 
dalièr , weil  ein*  zu  grôfie  Lctfi  darauf  gelè- 
gen  kat. 

COURCAILLET,  f,  m.  Die  IPaektelpfeife , JotM 
Appeau  des  cailles,  gênant. 

* COUKCIER,  Siehe  COURSIER, 

COURCIVE,  f.  f.  Ein  Halbverdetk  etuf  gewijjen 

kleinen  ofeuen  Fahrzeugen,  der  Linge  nâckfiz* 
beiden  Sriten, 

• COURÇON , C m.  S’a  heijff  kei  den  StÜckgief- 
Jem  ein  jeder  von  den  laaqen  eifemen  Stiben , 
welche  man  der  Linge  ndch  an  die  Stückfor- 
men  ligt  um  fie  dadurch  fejl  und  hallidr  jm 
machen.  Man  nennet  in  der  Handtung  Fer  de 
courcon  ; eine  Art  Stangen  - Et/en  von  vier 
Sekuh  Linge  und  drittekaib  Zoü  ins  Gevierte. 

* COURCEAUX,  f.  m.  pl.  So  keifit  eine  Art  klei- 
ner  Sckiffe  auf  der  Garonne,  teomit  man  Men- 
fehen^  uni  Ivdren  auf  du  grôfie  Sckiffe  J'ùhret. 

COUREE,  f.  f.  So  keifit  eine  Permijehung  voit 
Talg,  Sckwifel,  Pecli  und  zerJUJienem  Glafe , 
womit  ma»  den  Boden  eir.es  Schtffes , fo  weit 
es  im  fPaffer  gekt,  auswendig  befireiclit,  damit 
das  Holz  nickt  Jo  Isickt  faut  und  teiurmjlickig 
werde. 

COUREUR,  f.  m.  Der  Liufer,  tiner  dèr  leicht 
und  fehueO  liuft.  Ceft  le  meilleur  coureur 

âu’on  ait  jamais  vu-,  er  fi  der  befie  Liifier , 
in  man  Je  gejeken  kat.  Man  ptiégt  auch  ei- 
uen  Men/ctun  dir  viel  Un  und  hèr  gekt,  dèr 
bald  in  der  Stadt,  bald  auf  dem  Lande,  bald 
auf  Reijen  fi , Coureur  zu  nennen.  C’eft  un 
mnd  coureur,  un  coureur  perpétuel,  on  ne 
le  trouve  jsmais  à la  maifon  ; er  fi  ein  grô- 
fier  Liufer,  ein  ewiger  Liufer,  man  findetika 
nie  SM  Haufe , man  Irift  ihn  nie  zu  Hauje  an. 
Il  n'a  fait  tonte  fa  vie  que  voyager,  c’eft  un 
cou  leur;  er  hat  in  Jeinem  ganzeuLèben  nickt* 
R r r r 2 g,;kan, 
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eelkin,  att  reiftn  ; er  ift  immtr  auf  dtr  Lani- 

Jtnyie. 

CoL’HKtrR,  der  LSt^er , htijit  auch  tin  htr/dta/l- 
lUhir  Btdiintir , din  man  tntwiitr  zum  Stdt, 
v6r  dent  H'agtn  hèr  zu  Uitfen  , oder  ztt  ge- 
Jchwinden  Bât/iha/len  braueht.  Cet  Ambafia- 
deur  B tant  de  coureur»  ; d't/er  Gf/andti  hat 
Jo  vi<i  Ltinfrr.  Les  Turcs  font  porter  de»  let- 
tre» avec  grande  diligence  par  de»  coureur»; 
die  T'.irk'n  litjj'tn  Briifi  mit  grijier  Ge/chtein- 
digkeit  durcJi  Ldufer  beJîtUm. 

Coureur  de  bague,  de  tête;  tin  Ringelrm- 
mtr,  eintr  dir  tiéch  dem  Ringt  oder  meh  ti- 
mtm  Kopfi  reimet.  C’eft  un  habile  coureur  de 
bague»;  tr  ift  Jekr  gejchickt  im  Ringeireimen. 
Un  coureur  de  nuit;  tin  NaddJchwUrmtr,  ti- 
mtr  dèr  des  Na.hls  i.èmmfchwdrmet.  Man  n/w- 
rtet  im  gem.  Lèb.  Coureur  d'inventaire  ; tint 
Ptrjin,  dit  in  allé  /luHionen  oder  Ptrjleigtran- 
gtn  Iduft.  Coureur»  de  fermons;  Ladt  dit 
ans  eintr  Prèdigt  in  die  aiidere  lau/en.  Cou- 
reur de  bal  ; eintr  dèr  aile  BSBt  bi/ucht , dèr 
auf  aUe  BüÙe  liiiift. 

CooRuuK  BK  VIN  , fo  htifll  om  franzSfifcktn 
Hife  tin  ktinigUcher  Bedienter , welchtr  dem 
KSiùgi  auf  dtrffagd  und  tdo  tr  foift  kingtht, 
den  IPein  ndch/Hhret, 

Coureur,  der  iMuftr  oder  Rtmur,  keijll  auch: 
ei»  teichtis  und  feUankes  Reitp/èrd,  dos  zum 
fchneUtn  Lauftn , zum  ^agtn,  H^tttrtnnen  &c. 
abgericktet  tJU 

7m  Kriege  nennet  man  Coureur»,  Reiter, 
die  zum  Sirtiftn  oder  zum  Kundfchaflen  aus- 
gefehikt  fmd.  Une  parti  de  coureur»  ; tint 
S rtifpartei , tint  Partei  Uichter  Reiter  dit  auf 
Striiferei  oder  Kunifchajl  ausg^andt  worden. 

In  der  Natnrgejchichte  ktiflt  Cancre  coureur, 
orf'r  Cancre  cavalier  ; der  Lai^er , tint  Art 
Krèbft,  die  des  Abends  aus  dem  Mère  kom- 
m‘m  und  an  den  Ufern  herum  lauftn. 

COUREUSE,  f.  f.  Dit  Lanilduferin»,  ein  Utder- 
t'ches  IP.ibibild.  Une  coufeufe  de  rempart»  ; 
tin  Solditenmenfih  , ein  Commiflnicktl.  U ne 
voit  que  de  courenfe»;  er  hat  mit  lauter  Gjf- 
ftnmenfchem , mrt  gemeinen  Hurtn  zu  Jckaffeu. 

COURGE,  f.  f.  Dtr  JOirbie,  dit  Frucht  eintr 
PBjnzt,  welche  gleichfats  Jûtrbis  keifit.  Dit 
FlaJctienkUrbiffe  nennet  man  gemeinigltch  Gour- 
de» oder  Calebafl'e». 

COURIER , Stehe  COURRIER. 

COURIR , oder  COURRE , v.  n.  Je  cours , tu 
cours,  il  court.  Nous  courons,  vous  courez, 
il»  courent.  Je  couroi».  Je  couru».  J'ai  cou- 
ru ; ick  bin  gtlaufen  ; ( nichl  je  fui»  couru  ) 
Je  courrai.  Je  courroi».  Cours.  Qu'il  courre. 
Que  je  cournife  ; Lauftn,  renntn,  fuk  fehnek 
mit  den  Fùfitn  fart  btwègen , zum  Unterfekiede 
JowoU  vom  Gthen  a'.s  auch  vom  Springen.  Cou- 
lir  de  toute  fit  force  ; aus  ailen  Krdften  tau». 


ftn.  Courir  après  quelqu'un  ; tirtpm  nacMait- 
ftn,  hhitir  einetn  hèriau/en.  il  court  A toutes 
jambes  ; er  ISufs , was  rr  «.'Ir  lauftn  kan.  Ce 
cheval  court  vite  comme  un  cerf;  die/es  PJèrd 
ISuft  fihnell , wie  fin  Ilirjch.  Je  me  fui»  lafliâ 
à couiir;  uk  bave  mich  in'ûde  gtlaufen. 

Courir  , bedeutet  zuweilen  nur  foviel  a!s:  ge- 
jehwini  geken,  gfeineinder  als  dm  gtwbhnU- 
chtn  Schritt  gth  n ; it.  auf  tint  Perfén  oder  Sa- 
che zttlaufetu  Vou»  allez  trop  vite,  vous  ne 
marchez  pas,  vous  courez  ; Su  gelitn  zu  ge- 
fchwmde,  Sie  gthen  niikt , Sie  lauftn.  Courir 
au  médecin  ; zum  Arzte  lauftn.  Elle  courut 
à lui  ; fie  tiefauf  ihn  zn.  Courir  au  feu;  zum 
Ftuer  hinlaufen,  zu:n  LSfehen  htrbei  eilen. 

JFenn  ein  Merfch  Jchntll  und  voütr  Frtudtm 
an  einen  trie’ùnjUuin  Ort  hing^ht , pflrgt  msi» 
/prickwSrtlich  zu  Jagen  ; Il  n'y  va  pas , il  y 
court  comme  à la  noce;  er  geht  nickt  kin,  er 
ISiift  hin,  als  ob  er  zur  Hachzeit  ginge. 

Courir  aux  armes;  zu  den  If'ajen  lauftn, 
dit  IFaÿen  ergrtiftn , icègen  eintr  naktn  Gt- 
fahr  nack  dem  Gewèkr  greiftn. 

Fg.  keifit  Courir , tiiu  Sache  zu  gefckwind, 
zu  ei'.ig,  auf  dtr  Pofi  verrickten.  Liiez  dou- 
cement, ne  courez  pas;  lèfel  langfdm,  eilet 
nickt  Jo,  lèfet  nickt  Jo  gefckwind.  Il  a écrit  cela 
en  courant  ; tr  bat  das  ntir  Jo  in  dtr  Eil,  fiüch- 
tig  hinge/chrieben.  Il  ne  faut  ras  dire  fon 
Bréviaire  en  courant  ; nuin  muji  Jcin  Brevier 
nickt  Jo  hèrplapvern. 

Spruhw.  Il  fant  aller  bride  en  main,  on  ne 
fait  pas  les  affaires  en  courant,  oder  auch  : Ce 
n'eft  pas  le  tout  que  de  courir,  il  faut  partir 
de  bonne  heure  ; Eilt  mit  fPeile  , man  mufi 
Jich  nickt  Sbereilen,  fondern  die  Sache  vâi  ker 
wohl  übtrlègtn. 

Courir  à quelque  chofe , bedeutet  zuweilen  : 
dem  Zule  femtr  IFinJcht  ziemlich  nahe  feyn , 
nickt  weit  mekr  von  dem  Gemffi  tines  dûtes 
entfernet  feyn.  Il  court  à riivfché,  au  bdton 
de  Maréchal  de  France , au  chapeau  de  Cardi- 
nal ; tr  hat  die  nUckfie  Hofnung  Bi/chofi  zu 
wtrden,  tr  wird  nUchfiens  Marfckall  von  frank- 
reith  werdtn,  tr  wird  nàdiJUns  den  Kardinâls- 
hût  bekomnten.  * 

Ptg.  fagC  man  : Conrir  à fa  perte,  courir  i 
fa  ruine,  à ton  m.ilbcur  ; in  jein  Ferderbtn, 
in  ftin  UnglVtck  renntn,  fuk  rnutkwiOiger  IPeife 
»»f  Ungl'ùck  Ji’irzen.  Il  court  à l'Hôpital  ; er 
eilet  dem  Ho/pUait  zu,  er  ft  im  Begnffe  fich 
durch  feint  uidtefoMnene  Ifantllungen  an  den  Bet- 
tHjlib  zu  bringen.  Sprichw.  Courir  ap'rès  fon 
éreuf;  eintm  J'ortg^cklagenen  Balle  ndcklaufm  ; 
fich  aile  M'âht  gcbtn  tint  verjàumte  Gelègénheit 
oitr  einen  vtrSrntn  Fortheil  wiedtr  zu  trlan- 
gtn.  J’ai  retenu  cet  argent-là  par  mes  mains, 
parce  que  je  ne  veux  pas  courir  après  mon 
éteuf  ; ick  kabe  diefts  Gtld  in  HSnitn  bthaltea, 
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wtil  ich  nicht  erfl  langt  dirnâch  laufen  wiO , rir  lef  nielles  ; zu  dm  Damm  ktrum  laufm, 
wtii  ich  das  Geirijfe  nicht  Jür  dji  Ùng'wtfft  von  tinir  zur  andern  herum  laufm  und  Btfu- 

hingcbm  wiü.  Courir  apnls  Ton  argent;  wei-  cbt  abjiattm.  in  dtr  Sprach*  des  PUbtls  /agi 

ter  fortfpielen  , um  Jein  vrriômit  Gtld  teitdtr  man:  Courir  la  prétentûre  ; aUewhalben  herum 

zu  gewinnen.  fireichen,  immer  auf  dm  StrSjim  liegeu.  Courre 

Courir  après  les  honneurs , les  richefles  ; oder  Courir  le  guilledon  ; aei  Nacuizeit  um  ah- 

iegierig  tidclt  Ehre,  ndch  Reichthum  Jlrèbm.  Utlei  verdachtrgen  Ortern  herum  Jchwiirmm , 

Courir  un  bénéfice,  une  charge  ; /ïcA  lifrig  die  Huremtinkei  be/uchen.  Fon  eitum  Mtnfchen 

um  tint Pfriinde,  um  ein  Amt  bitoerben.  Cou-  dèr  im  Kopfe  vtrrlkkt  iji,  Jagt  nsan;  11  eft 

rir  un  bénéfice,  h'ijit  aiich:  eintn  Courier  oder  fou  k courir  les  rues,  a courre  les  champs; 

Eilboten  an  dènjenigm  cbfendm,  dèr  einc  Pfr'ùn-  tr  ISuft  me  unfmnig  auf  den  Gajjin,  auf  dem 

de  zu  vtrgében  hat , damit  man  dtr  erftt  Jey  , Filde  herum  i er  liiu/l  wie  ein  tôlier  Menfch 

dèr  0ch  darum  gemeldet.  herum.  Donner  k courre  k quelqu'un  ; einen  ■ 

Courir  fortune  de...  courir  risque  de...  laufm  maihen,  einem  Gelègenkeit  gèben,  dut  t» 

courir  halbrd  de...;  Gefahr  laufen , jich  der  dhe  Nothweniigkeit  verfetzen,  dafl  tr  vielGa*’ 

Gtfahr  aus/etzm.  Il  court  fortune  d’être  cbafTé,  gs  than  muji. 

de  perdre  fonbien;  er  Iduft  Gejahr  Joitgejàgt  Courir,  laufen  oder  rentim,  utird  virzügttcM 
zu  werdm , feiu  l-'ermSgin  zu  vtrltertn.  Il  eebraucht , le/mn  von  Gefechten , Turniertn , 

court  risque  de  la  vie  ; er  fezt  fein  Lèbm  in  U'ettrennen.  fjtnzenJUchen  und  dergleichen  kbr- 

Gefahr.  Ce  mal  peut  bien  m’arriver , j’en  perlithen  Übungm  die  Rèie  ijU  lis  baiffèrent 

courrai  le  risque  ; dieftr  Unfaü  kan  mir  leicht  la  lance,  6e  coururent  l’un  contre  l’autre  ; fie 

begègnen , ich  teuU  es  darauf  ankommen  taffen,  jSBtm  dit  Lanztn  und  ranten  auf  tinander  Sis. 

kh  will  dit  Gefahr  Ubemèhmeu.  Courir  même  Courir  en  lice  dans  la  carrière  ; in  dm  Sckran- 

fortune;  gleiehe  Gefahr  mit  einem  andem  lau~  ken  retmen.  Courir  la  bagne,  courir  les  tê- 

fen  ; fich  mil  einem  andem  in  einerlei  Loge  bt-  tes  ; ndch  dem  Ringe,  ndch  den  KSp/en  rmnen. 

finden  ; ibm  demfelben  SchUfale  ausgefezt  fegn.  Courir  les  taureaux  ; mit  dm  Stierm  feihten, 

das  dm  andem  treWm  kan.  Nous  conrumet  Des  qu'il  l’apperçut,  il  courut  contre  lui  l’ê* 

même  fortune  pendant  dix  ans  ; zèhm  fj'ahrt  ^e  à la  main  ; Jo  batd  er  ikn  gewahr  wurde, 

kindurch  theiUen  wir  unfer  SchikfSl  mit  einan-  Jo  tief  fo  rante  er  mit  dem  Dègen  in  der  Paujl 
lier.  Courir  une  belle  fortune  ; auf  dem  If'ège  auf  thn  zu.  Fig.  fa^  man  von  zwei  Perfonen, 

feun,  ein  grôjies  Glilck  zu  machen,  vorthedhafit  dit  wègen  der  Gleichheit  ihres  Stanies  oder  ih- 

jit^ichtm  zu  einem  hsherm  GlScke  haben.  rer  Ferdienjlt,  auf  ^ic'ie  Redite,  auf  gleiehe 

Courir  fur  le  marché  de  quelqu’un  ; einem  Ekrt , auf  gleicken  liiihm  &c,  Anfprutk  ma- 
in den  Kavf  trètm , einem  in  den  Handel  fol-  then  : lia  courent  la  même  carrière  ; fie  laufen 

Un,  indèm  man  mehr  bietet,  als'  der  andere  ge-  auf  einerlei  Bahn.  Corneille  & Racine  couru- 

boten  hat.  Je  vonloia  acheter  cela,  pourquoi  rent  la  même  carrière  ; Corneille  und  Racine 

venez- voua  conrir  fur  mon  marché  ? ich  woltt  hatten  einerlei  Laujbakn. 

diejes  kaufm,  warum  fittd  Sie  mir  in  den  Han-  Courir,  laufen,  keifit  auck  foviel  etis  : ftarh 
del  gifallm  ? warum' kaben  Sie  mir  dm  Handel  fiiefim , flrVmcn  , und  wird  Jowoki  vont  Ivajfer 
verdorbtn?  Courir  fur  le  marché,  oder  Cou-  als  anieren  filÿpgm  Sackm  grfagt.  L’eau  de 

rir  fur  les  briféea  de  quelqu’un  ; einen  abzu-  ce  fleuve , de  ce  ruiffeau  court  rapidement  ; 

JUchm  , den  Forzug  m einer  Sache , um  wel-  das  Waffer  diefes  Fuffes , diefes  Bâches  Iduft 

che  mon  fiick  laterjl  bewerben,  abzugeieinnen  fcknett.  Le  fang  agite  court  dana  les  veines; 
fuckin;  im  gem.Lèb.  einem  tint  Sache  vâr  dem  das  in  fFaOung  gibrachte  BiStt  ISufl  fckntO , 
Mault  weg  zuffchmfiuchm , oder  auck  einem  firbmt  in  dmÀdem.  Courir  de  haut  entras; 
ins  Gehège  gehen.  herabJUtimen. 

Courir,  keifit  auck:  kin  und  hèr  laufm,  an  Svem  von  der  Zeit  die  Ride  ifl,fi>  bedeutet 
verjcliiedene  Orte  kin,  oder  in  verfehiedene HSu-  Courir;  verfiiejlm,  vorbtifbreichm.  Le  temps 

fer  gehen , okne  fich  lange  aufeukalUn.  11  ne  court  infenliblement  ; die  Zeit  verfiiejit , ver- 

fait  que  courir  ; er  laufi  beftandig  herum.  Elle  jlreicht  unvermerkt.  Man  fagl  : Le  terme  qui 

a couru  toute  la  matinée  chez  fes  juges  ; fie  ifl  court  ; der  Icsufmde  Termin.  Le  mois  qui 

dm  ganzm  Fârmittag  bei  ihren  Richtem  herum  court;  der  laufende  Alonat.  Il  court  fa  vtng» 

gtlaufen.  Je  n’ai  fait  que  conrir  dans  la  ville  tième  année  ; er  gekt  in  fein  zwanzigflts  ^akr, 

depuia  huit  jours;  feit  ackt  Tagen  bin  ich  be-  er  ifl  im  zwanzigfim  ffahre  feines  Alters. 

fiàndig  in  der  Stadt  herum  gelaufm  oder  auck  Courir,  wird  auck  von  emem  gewiffen  be- 
herum  gefahrm.  ^ In  einer  ^nlicltm  Bedeutung  JUmten  Zciihtufe  gefagt , an  dejfen  Etide  etwas 
fagt  man  : Courir  le  bal;  auf  denBSIlcn  herum  gefckehm  oder  geleijut  werden  foB.  Au  temps 

laufen,  von  einem  Bail  auf  dm  andern,  von  et-  qui  court  ; dèrmalm , jezt,  gègmwdrttg.  Ses 

sar  Tanxgefetjckctft  in  die  andere  geken.  [Cou-  courent  depuis  un  mois  ; fente Befoidung 
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ISi^  ftit  tlium  MonaUi  ftit  tirum  MonaU  fSngl 
Jinu  Bf/oidung  an.  L*  rente  court  de  tel  jour; 
dit  JUntt,  dtr  Zhu  giht  von  dèm  und  dim 
Tagt  «I».  L’intérét  de  cette  fomine  court  de- 
puis fix  mois  ; dtr  Z\n^  dit  Inttre^n  von  dit- 
ftr  Summt  lau/tn  feit  tiium  haWtnÿahrt. 

CovRiH,  lauftn,  tuijst  auth/ovitl  als  ; im  Sckteangi 
gehtn  ; it.  Modt  Jtnn.  11  court  un  bruit  ; ts  làujt, 
es  gelit  tin  Gtràclu.  Fsire  courir  un  bruit  ; «il 
Gtriickt  vtrbriittn,  ausJprtngtH.  La  mode  qui 
court;  dit  jetzigt  Modt,  dtrjetzigt  Gebrauck. 
Cette  chanfon  court  par  la  ville;  dit  Us  Litd 
gekt  in  dtr  Stadt  Ami» , wird  in  dtr  Stadt 
(dlentkalbm  gefungtn. 

U court  bien  des  maladies  ; ts  gtktn  vitt 
Krankkeittn  htrum.  Il  court  beaucoup  de  fiè- 
vres malignes  ; es  gtktn  vUl  bSsartige  Fitbtr 
htrum. 

Faire  courir  un  Livre,  un  Manifefte;  tin 
Bfich , tin  Maniftji  vtrbrtütn,  nnttr  dit  LtiUt 
bringen. 

Faire  courir  nue  fantë  ; tint  Ge/undktit  ktrum- 
gektn  tajjen,  in  dtr  Gtfttfchaft  ktrvmtrinktn  odtr 
dtn  GSfitn  zubringsn.  C'eft  la  (ânté  de  Air. 
le  Préfident  qui  court  ; die  Gt/undhtit  des  ffer- 
ren  h-SJidtnttn  gekt  htrum  ; »da  trinkt  in  dtr 
Rundt  htrutu  dts  Htrm  PrUJidtnun  Gt- 
Jfutàktit. 

Faire  courir  la  voix  ; htijit  in  dm  CoBegitn  : 
ümfragt  kalltn,  leas  tintsjtitn  Beiftzers  Mey- 
nung  Vibtr  dit  Satkt  fey.  L’avis  qui  court  ; dit 
Meynung,  wetcke  in  tintm  Gerichts-  Colltgio  odtr 
tn  tintr  Ptr/amlung  nock  zutr  Ztd  dit  tnehrt- 
fitn  Stirnmm  hiü. 

Faire  courir  un  billet  ; tintn  Ztttel  umlau- 
fm  lajfin,  dènjtnigtn  Ptrfonm,  wtUhen  tint 
Sackt  angfAt,  einenZeUet  zafckicktn,  wodurch 
mon  ihtUH  tint  gitetiji  Nddarickt  trlktilti  odtr 
Jit  zufamtnm  btr&ft.  Manjagt  in  Frankrtichi 
Son  Ûllet  court  chez  les  Notaires  ; tr  j'tickt 
*>n  Gdd-  Anlthtn.  In  dtr  Handbengs  - Sprdcht 
Jagt  man  : Les  billets  de  cet  homme  courent 
fur  la  place  ; manjitkl  auf  dtr  BSrft  vitl  fPtck- 
Jtl  von  die/tm  Mannt , dit  man  ftrn  verkan- 
dtln  odtr  lés  wtrdtn  mSckit,  Faire  courir  le 
billet  chez  les  Banquiers,  chez  les  Orfèvres  ; 
hti  dtn  Banyuitrs  odtr  IFtck/tlhtrrtn,  bti  dtn 
Qoidfckmidtn,  vietn  verlérntr  (Fichfelbrttft , 
tnigen  gtJioUtnttt  SdbtrgtrlUkts  tintn  Zttttl  ktr- 
tt»  gtktn  lajftn,  toorin  man  ikntn  Ndehrickt  da- 
vongibt. 

Fon  tintm  Mtstfchtn,  dit  bti  itm  Frautnzim- 
mtr  ftkr  belitbt  ifi,  um  dtjjtn  Guuft  fuk  dos 
Frautnzimmtr  btu/irbt , pfltgt  mon  zit  J'agen  : 
1^  Dames  le  courent.  Courir  le  pays,  cou» 
rir  le  monde;  htijii  foviil  ais  Vi^ager,  rtijen, 
im  Landt,  in  dtr  (Felt  htrum  rti/tn.  11  a couru 
toute  la  France;  tr  lut  ganx  Frankrtifh  dwrtk- 


cou. 

rtijetoier  iurck^khtn.  Il  a bien  coam  le  pays, 
couru |le  monde;  odtr  fchltchtie/tg  : Il  a bien 
couru  i tr  ifi  vit!  gtrtijet,  tr  hat  mauckt  Rti/t 
gttkan,  tr  kat  Jick  recktin  dtr  ifilt  urngt^ 
Jthtn. 

Zuwtiltn  btdtuttt  Courir  le  pays,  courir  1* 
province , Jbsntl  als  Piller , ravager  ; rassl‘- 1, 
fVindem,  das  Land  dtirckflrtiftn,  vtrktrtn  odtr 
vtrwBJlen.  Les  troupes  légnes  des  ennemis 
coururent  presque  toute  Ta  province  ; dit 
Uichten  Trupptn  dtr  ftindhthtn  Armit  vtrhtr- 
tm  odtr  flündtrtea  faft  dit  ganzt  Provinx. 

Courir  odcr  Courre  fus;  tintn  überjaütit,  an- 
JaBtn,  angrtiftn,  ftindlick  übtr  jtmand  kèr/al- 
Itn,  um  ikn  ttdwèitr  zu  trgrtifm  odtr  zu  niijl- 
lumdtln  odtr  gdr  zu  tSdttiu  Tout  le  monde 
lui  court  fus  ; jtdtrmann  fîUlt  Vtber  ikn  kir.  Les 
paylans  fe  font  fonlevà  & ont  couru  fus 
aux  troupes;  dit  Bstutm  habtn  tintn  At^jland 
trrèget,  und  habtn  dit  Trupptn  rditrjadtn. 

Courir  , lauftn,  keifit  zuwtiltn  auch  Jovitl  als  : 
Juh  trftrtcken,  /tint  Richtung  ndch  tintr  eewijfen 
Gigtnd  Un  habtn.  Cette  cAte,  cette  fuite  de 
montagnes  court  eil  oueft;  di^t  KSflt,  ditft 
Rtikt  von  Gtbirgtn  lüu/ï  odtr  trjlrikt  fich  von 
Ojltn  zu  /fM. 

In  dtr  Sthiffakrt  fagt  »«it  : Courir  an  nord, 
su  fud  ; ndch  Nordtn,  nach  SUdtn  fahri  k.  Cou- 
rir fur  la  terre  ; gègeu  dos  Land  zs  fefhrtn  odtr 
/igeln.  Courir  terre  4 terre;  lang/i  dtr  Kliflt 
kiifakrtn  odtr Jigtln  ; das  U ftr  immer  tm  Qt- 
JicUt  bekjUtn.  Courir  en  large;  fich  von  dtr  Kîljli 
tiUftrnen , odtr  autk  bti  tintm  Gt^kU  ai» 
Fuckt  trgrtiftn.  Courir  fur  un  vailTean  ; tin 
&Uff  velfotgtM,  Courir  la  mer  ; si/  dtr  St 
htruittfakren  odtr  herumfckwürmm.  Courir  les 
mers  ; ShSuberei  Irtibtn , dit  St  ueficktr  ma- 
dun.  Courir  le  bon  bord;  ai^  Ki^ei,  auf 
SérSubtrti  ausgthen.  Im  gtm.  Lib.  heifit  Cou- 
rir le  bon  bord  auck  Jovitl  als  Courir  le  guiU 
ledon  ; fchltchlt  Orttr  b^athtn,  in  dtn  ffartn- 
winktln  htrum  lauftn.  Courir  fur  fou  ancre  ; 
vom  IFindt  odtr  vom  Strémt  gègtn  odtr  auf 
dtn  Anktr  gttritben  wtrdtn.  ( Ivtrd  von  tinten 
v6r  Anktr  lUgtndtn  ScUffi  gtfagt)  Courir  des 
bordées  ; laviren,  wtckülswetft  fidi  zw  Reçhten 
und  Liûun  wtndtn.  Sitht  Bordée.  Courir  A 
l'autre  bord  ; mit  tintm  andern  IFindt  fègtln, 
tintn  andtin  IFmdfirifk  kaltfn,  als  dos  anatrt 
S(Uff.  Courir  même  bord  que  l’ennemi;  mit 
tben  otmftlbm  IFtndt,  ibtn  Jo , wit  dtr  Ftind, 
fegem,  dit  nihmlicken  IFtndungm  macktn,  wit 
dtr  Ftind.  Sitht  Bord.  Courir  an  plus  prés; 
(.du  vent)  »»  S'gtlu  von  dtr  Siitt  hèr,JoJckarf 
ait  mSglich  gègen  dtn  fFind  JUdttn,^  dtn  H'tna 
prtjea,  Courir  en  latitude,  en  longitude;  iwr» 
dtr  Brtit- , i on  Sild  zu  Sordtn  oa^r  von  A'or- 
den  Z»  Sitden,  nach  dtr  IMngt,  von  OjUn  zsi 
IFtjltn  oder  von  (Fe/ltn  z»  Olien  Jègdr.,  ubtr- 
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haupt  wird  Conrir  m dtr  SpricJu  ier  StfaJtrir 
mehrentheilf  dwrck  Jigfln  "ibtrfat. 

COURIK,  V.  a.  Im  Uoift  vtrfoigtn  oier  jagen, 
Coorir  quelqu'un  pour  le  prendre  ; iinm  vtr- 
folgm  um  Uin  za  faiigm,  Courre  odtr  conrir 
le  cerf,  le  lièvre  &c.  ; dm  Htrfch,  dm  Hajen 
virfolgtH,  jagen.  Ce  lièvre  a été  (bavent  con- 
m ; aie/er  HaJ*  iji  JMn  oft  verfoigt  odtr  gt~ 
jagt  wardtn. 

Couru,  UK,  partie. &adj.  Gejdgt,  dtr  ffagd 
vtrfolgt,  gehezt.  Un  cerf  couru  ; tin  gtjagltr 
Htrfch.  Un  vol-ur  conru  par  les  Archers;  tm 
von  dm  Hdjcfiern  vrrfolgur  Dttb. 

Un  pays  couru  par  les  ennemis  ; tin  Land, 
dos  dtn  Je  'Mliclun  Strrifereun  atuge/tzt  gtwi- 
Jtn  und  Vtrw'ijitt  wordm. 

Fig.  Jagt  man:  Ce  livre  eft  fort  conru; 
diejet  Utich  utird  ftark  ge  ucht,  et  ijl  fiarkt 
Ndchfr.tg'  nack  di'jtm  ÈMhe,  ts  findtt  flar- 
ken  Abjatz.  Ce  f redicateur  eft  fort  couru  ; 
^tjtr  Pridigtr  kat  jiarken  Zidai^.  11  n'y  a 
pas  aifes  de  telle  nuire  landife , tant  elle  eft 
courue  ; ts  ijl  nickt  genug  von  ditjtr  IVdrt 
vâri  dthig.  Jo  ftark  gehrt  ht  ab. 

COURLIS  Oder  COURLIKU  . f.  m.  Dtr  Brdch- 
t'ogtl,  dtr  (Pttttrvogtl,  IVindoogtl,  Règenvo- 

fel.  Etat  Scknepfen-Art  mit  bogmfSrmig  gt- 
riimttn  Sckmhel , langm  Beintn  und  Jattoar- 
zm  FTigeln  mit  u/etjjin  Fltcktn. 

COURONNE!,  f.  f.  Dit  Krone , tin  von  Zwtigtn 
oier  Blumen  geflochtentr  Kranz,  dtr  ait  tin 
Zierath.  odtr  ait  tin  Ehrenzeicken  odtr  auck  ait 
tin  Zeichtn  dtr  Friude  dos  Haupt fchmTuktt.  Une 
couronne  de  laurier  ; tin  Lôrbtrkranz.  Une  cou> 
ronne  de  fleurs  ; tin  Blnmtnkrmz. 

Bei  dm  RSmtrn,  wtkkt  dit  Tkatm  ikrtr 
Ftldhtrrtn  odtr  andtrtr  Mdnntr,  die  ftek  usi 
dm  Stdt  durck  irgend  tint  grSfte  Hitndlung 
verditnt  gemackt,  mit  ver/ckiidinm  Ekrtnkronm 
zu  btlohntn  pfltgten , kiefi  ; Couronne  triom- 
phale; dit  Sieges-Krânt,  tin  Kranz  von  L6r- 
birziotiftm  oier  amk  eine  Kront  von  Gold,  dit 
tintm  Ftldhtrren  zu  Thtil  wurde,  dèr  tinmnahm- 
kaftm  Site  Viber  dit  Ftinde  dtr  Republik  tr- 
haltm , odtr  tint  Provinz  erabert  katte.  Cou- 
ronne murale;  tint  Mauer-Kront , dit  dtrje- 
nigt , dajiei  dem  Sturmlauftn  dit -Mautni  tr- 
ftitgm  ksUt,  zur  Belohnung  feints  Mutktt 
trkieU.  Couronne  oblidionale;  tint  Btlagt- 
rungs- Kront,  tin  von  Grds  gfflocktmer  Kranz, 
tvelcktr  dimjtnigtn  Feldktrrm  ertheilet  wurdt, 
dir  tint  belagerte  Sladl  oier  tin  vom  Ftinit 
tingefcUoJfenes  Loger  tnifezt  hotte.  Couronne 
civique;  si'im  BBrger-  Kront  \ tin  Kranz  von 
Ki^antmlaub  odtr  yon  dem  Laubt  dtr  Stein^ 
EUhe,  tvtkktn  dè^n^t  trhitU,  dèr  f tintm  Mit- 
bUrger  in  tintm  Tnfftn,  odtr  jonft  tu  tintr  grâ- 
fltn  Gtfakr  das  Ltbm  gereUH  katte  Couronne 
vallaire;  dit  Loger- Kront -,  tint  goldtne  Kront, 
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dit  dhjtmgi  Kriegsmann,  in  das  vitfikanztt 
Loger  des  Feindts  amerJUn  eingedrungen  içar, 
vom  Hhf&krtr  bekdm.  Couronne  roftrale  odtr 
navale  ; dit  Sdùfs-Kront  ; tint  goldent  Kront, 
leomit  dtrjtnigt  btloknet  wurde,  dir  in  emtm 
Sêireffm  tin  fimdUckts  Scktff  trftitgen,  und  zur 
EroStrung  dtjfeibin  dm  Anfang  gemackt  hotte. 

Ftg.  ntnnet  man  : Lacouroanedu  Martyre; 
dit  Màrttrkront,  élit  im  Himmel  sot  erwar- 
ttnie  Belohnung  eintr  Per  fin,  dit  um  des  Glau- 
btns  wiOm  dtn  Mdrttrwd  mutkig  leidtt.  La 
couronne  de  gloire,  de  Juftice , des  Saints  ; 
dût  Kront  dtr  Ehre,  dtr  Gtreckligkeit,  dtr  Hn- 
ligen,  dtr  Genufl  dtr  ewigtn  Siugktit, 
Couronne  d'^ne;  die  Domeu- Kront,  dit 
dim  fftilandt  bei  /tintm  Leiden  aufgtftzi  wurde. 

Couronne  de  rayons;  dit  StraUtn  - Kront, 
dit  Glorit,  tin  Scktin,  womit  aiJ  GemSlden 
und  Kupferftickm  dit  HSupttr  dtr  Htiligm 
umgèbm  fini.  Couronne  d'étoiles;  dit  Sltr- 
ntn- Kront,  wekht  dit  Maltr  und  Kupftrjltm 
cher  liber  das  Haupt  dtr  htd.  ÿumgfrau  RJm- 
ria  maltn. 

Courons  K,  die  Kront,  dtr  mehrtniheils  giddene 
Haupi/ckmuck  dtr  Kaifer,  Kinigt,  Fûrftm  und 
andtrtr  regierenden  Herrtn , als  tin  Zeichtn 
ikrtr  IPlirat.  Couronne  Impériale,  Royale, 
Ducale;  dit  kaiftrlnht,  die  kSnigUcht,  die  kir- 
zoglUkt  Kront.  Couronne  enrichie  de  pierre- 
ries ; eine  mit  Edelfteinm  befesdt  Kront.  Cou- 
ronne fermée  ; tint  ge/chlof/ent  Kront,  Jo  wit 
fit  dtr  Kaijer  und  die  KUnige  tragm,  zum  Lu- 
UrfeUeit  eintr  Couronne  ouverte , odtr  oKe- 
nm  Krot^  die  von  andem  rtgiertndm  Htr- 
rm , wtkkt  nickt  dm  kSniglùhen  Titel  f'âhrtn, 
gttragm  wird.  La  triple  couronne;  diidrti- 
Jache  Kront,  dit  pà'pftiickt  Kront.  . .. 

Couronne,  bedeutet,  auck  : die  kaijertickt  àd0 
kSmglicht  IFtirdt  ISndSÿkt  damit  vtrbundtn» 
Mam  und  Htrfchaft/R  lui  a mis  Is  couronna 
fur  la  tête  ; er  kat  ihm  dit  Kront  tsufgejezt,  tr 
hat  ihm  zur  Regierung  vtrkolftn.  11  lui  a ôt^ 
lui  s ravi  la  couronne  ; tr  hat  ihm  dit  Kront 
abgmommm,  dit  Kront  gerauhet.  Parvenir  è la 
couronne^;  zur  Kront  gtiangm , dit  Kront  tr- 
langen.  Â fon  avènement  à la  couronne  ; èss 
Jtiner  Tkrânbtfteigung,  bti  dem  AntritU  Jtintt 
Regierung.  Il  afpire,  il  prétend  à la  couronne  ; 
erftribt  udch  dtr  Kront.  Il  a renoncé  à la 
couroifne;  tr  kat  ouf  dit  Kront,  auf  dit  Rt- 
gierung , auf  das  Reich  Zersàckt  githan.  Per- 
dre la  couronne;  die  Kront  vtrlitrm,  Héri- 
rier  de  la  couronne;  Erbt  des  Beicks,  Ndch- 
folger  in  dtr  Regierung. 

Conronne,  die  Kront,  bedeutet  auck  : tin  Stdt, 
dèr  durck  tintn  Kônig  bikerfchtt  wird.  La 
couronne  de  France  ; du  Kront  Frankrtkh, 
das  KSnigreich  Frankreüh.  Lea  couronnes  du 
Nord;  sUie  nordifcken  Rekhs.  D a rendu  de 
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grands  fervices'  à U Conronne  ; «r  hat  der  Couronne  ; dit  Krmt , ktifil  auch  tint  ait* 
Aront,  dimSliUoierKSnigrtichterdJitDitnfti  und  nich  jizt  kin  und  wititr  Sbluht  Gold- 

gtUiJIet.  Les  Charges  & les  ümders  de  la  oder  SMermTntzt.  Conronne  de  Dannemarc  ; 

couronne;  dit  JMn-Æmttr  und  dit  Ardu-  tint  dSniJcht  Kront,  Sith*  im  Dtvdjthtn  Thtil* 

Btamtt.  das  IP'ort  Kront. 

Traiter  de  conronne  à couronne;  ts  als  Couronne  impériale;  dit  Kai/irkroat.  Cou- 
Jm^’trdntT  Htrr  mit  tinim  andern  ^ouvtrSntit  ronne  royale;  dit  kSniglicht  Kront,  Zteti  liltt- 
Htrrn  zu  thun  kabtn.  Cela  fe  traite  de  cou-  mtMorttn. 

ronne  à couronne;  dit/t  SaJtt  ^kt  zieifchtn  COURONNEMENT,  C m.  Die  KrSnung,  ditje- 
zwii  /oM'trdntn  jidàckttn  in  Untirhanalung.  nigi  Handlung , da  einem  Kai/tr  odtr  Kànigt. 

Dit/t  Ridtns- Art  wird  auch  zitweilenim&kerzt  mit  dtr  feitrlickta  Au//etzung  der  Kront  zn- 

tion  Privdtptr/ontn  gtfagt , wtnnein  Niedrigtr  gltidi  die  kai/triicke  odtr  kb'niglUkt  ff'iirdt  Sàer- 

im  Umgangt  mit  tmtnf  Hhhtrtn  tint  gi-  tragen,  odtr  aucb  folckt  nùr  dadurch  Jriirlich 

wiffi  Jiotzt  Dumdrtiftigktit  blicktn  lajit , al*  beftStiget  urird.  Le  couronnement  de  l’Em- 

wenn  tr  /fines  Glticken  uràre.  Mreur  fe  lait  à Francfort  fur  le  Mayn  ; dit 

CooRONNE,  dit  Kront,  dit  PtatU.  Sontruut  man  ArSnuHg  des  rSiui/cken  Kaifers  gefciuthet  zu 

bti  den  rUmi/chkatholi/cken  GeiJUicken  einen  Jùng  Frank/urt  am  Mjyn.  11  alMa  au  couronne- 

von  abgi/Uaten  Hdrm  um  dit  PUUtt  kerum , ment  du  Roi  de  France  ; tr  wobntt  dtr  Krli- 

als  tin  MerkmSl  ihres  Standes.  Il  s'eft  fait  nung  des  kbnigs  in  Erankrtitk  mit  bii.  Le  jour 

faire  la  conronne  ; tr  hat  fick  tint  Platte  fckt-  du  couronnement  ; der  KrSnungstag, 

rtn  iajjin',  tr  ijl  in  den  gcifilicken  Stand  ge-  Co\itoniiemnTit,ktiJitaiuk:tinGimSlétodtrem 
trittn.  Couronne  d'Evéque,  conronne  de  Ku^tr/iich,worauf  tint  KrBnungabgtbUdei  ifl. 

Prêtre;  d«  PUlttt  fines  B/cko/ts,  tmts  Prit-  >ig.  hrdniirt  Couronnement,  dit  P'oBeudnng 
fiers.  und  Volkommenheit  eintr  Sache , dasjenigt,  wo- 

CouRONNE,  odtr  Conronne  de  la  Vierge;  /o  ditrcb  tint  Sache  gleich/am  gikrSnit,  oder  zu 

keifit  tin  kleiiier  Ro/tnkranz,  dèr  nfiraus',zi-  ihrtr  kSàfitnStb/e  dtr  Polkommtnheit  gebrackt 

km  KSgilchtn  beflekt , und  der  heil.  ÿung/rau  taird.  CVt  le  couronnement  de  l'œuvre  ; 
JMaria  zu  Ehrtn  gtbètet  urird.  hierdurch  hat  das  IPerk  /einen  hScIfiiH  Grad 

In  der  Baukunfi  ktifit  Couronne  ; dit  Kranz-  der  Folkommtnheit  errticht.  Cette  célébré  afti on 

Uifit.  Conronne  de  pieu  P/ahtkranz,  tin  fut  le  couronnement  ; de  toutes  les  autres  ; 

ti/emtr  Rtijen  , wonut  dtr  Kopf  tints  Jlarktn  dit/t  rlihmlicht  That  krSnte  aile  dit  übrigm. 

J/ahies  be/chlagtn  ifi , damit  tr  fick  btim  Em-  Jn  der  Baukunfi  keifit  Conronnement , der 
rammen  niche  Jpallt.  kronen/Urmige  Sifitrfie  Thetl  tints  Zieratkes  am 

In  dtr  Afironomit  nennet  man  : Couronne  Kranze  tints  GebSikts  odtr  iibtr  einem  Schranke, 
fcptentrionale  oder  boréale  ; nerdl/'rie  Aron/,  über  einem  Spiegtl,  iibtr  tintr  ThSr&c.Sbtr- 
tin  Gtflim  am  nordlUhtn  Tkeile  des  Himmtls  'kauptoBes,  uras  ungt/Shr  in  Gefiatt  eintr  Kron* 
zwi/chtn  dtm  BSrtnhBler  und  dem  Herkults.  einen  Zterath  obtn  heruin /ckiiefit.  Couronne* 

Couronne  auftrale ; dit  Jiiiliche  Kront,  tin  Ge-  ment  de  voûte;  dit  Gtu/Slb-Kront.  Couron- 

JUm , zwifeken  dtm  Schieanzt  des  Scorpiâns  nement  de  fer  ; tin  kranzfSrmiger  Zterath  von 
und  dtn  Éi/ien  des  SeliStzen.  Man  p/lcgt  auch  durchbrochentr  Ei/en-Arbeit  iibtr  tint  H6/thlit^ 
ein  geuriffts  Lu/iztichen  in  der  GtfiaU  fines  odtr  Gartenthlir.  Couronnement  de  lerrure; 

keütn  Rtngts  um  dit  Sonne  odtr  utn  dtn  M6nd  tin  Zierath  iibtr  der  Ü/nuug  und  au/ dtm  Schild* 

kerum.  Couronne  zu  nennen.  eints  ScUo/jis. 

Couronne',  hefit  euuh:  die  Kront  um  den  In  der  Schifsbaukutfi  «»n/t  nmn  Conronne- 
Jii/  tints  f^des-,  dèr  mit  Hâren  btwach/tne  ment  de  vaifléan;  das  Ha<kbord,  das  Hack- 

Tkeii  ûber  dtm  Hù/t,  und  um  dtn  Hi/herum,  brèt  ; der  obtrJU  Thaï  an  dtm  HintertheiU  tint* 

Dit  Faiktnirtr  ntmien  Couronne,  dm  Bdrt  des  Schiffes , leetcher  gemehugUch  aus  Bildkautr- 
Vogtls,  die  HSre,  die  dem  Falken  um  dtn  Arbeit  befiihtt. 

Scknabtl  kerum  waeh/en.  In  dtr  Kriegsbaukunfi  kefit  Couronnement 

In  dtr  Anatomie  hefit  : La  conronne  d’une  du  chemin  couvert  ; eiiu  obtn  au/  dem  btdtk- 

içrArsio\ûrf,ditZaknkront,dèrausdemZahn-  Un  IVègt  angtiegie  V tr/chanzung , dit  /tlbigt 

jltifikt  hervirragtnde  obéré  Duil  eints  Beuken-  gleich/dm  als  mit  eintr  Kront  ein/ajit. 
zalvits.  La  couronne  du  gland;  die  Eichel-  Bti  den  IVund-  Ærzlen  hefit  Couronne- 
krone-,  der  kraiiz  - ahnlicke  rBthliche  vorderfit  ment;  der  Kai  d odtr  àiijjere  Eingsng  der  Gt- 
TiuU  des  mSnnliihen  Gliedes.  barmutter,  wo  das  Kiiidbti  der  Geburt  eiiitntt. 

Ouvrage  à couronne;  ein  Krônwtrk,  Sith*  COURONNER,  v.  a.  KrSnen,  mit  einem  Kranze 
Corne.  {Kritgsbjuk.}  /chmVuken,  bekrànzen;  iL  tint  Kront  auf/lzen. 

Couronne  d'artifice  oder  foudroyante;  der  mit  der  /eitriiclien  Auf/etsmug  der  Kront  zu- 

Sturmrefit»,  Sitk*  Cercles  i feu,  miter  Cercle,  gltifh  di*  kbiiiglith*  If^dt  und  Herjehaft  liber- 
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tragtn,  oitr  aueh  /akki  nfir  daâutdi  fditrlick 
MStiifm.  Couronner  une  vifUme;  einOpftr- 
tniir  mit  eiiiem  Kraazt  fchm'icktn.  Couronner 
de  [leurs,  de  laurier,  d*  myrte  ; mit  Btumtn, 
mit  Lorbérn , mit  Myrtin  bekrUnzin.  Couron- 
ner d'une  couronne  d'or  ; mit  tintr  galdtutn 
Kroiu/thmiUkeiu  Couronner  un  Empereur,  un 
Roi  ; eincn  Kaiftr,  tintn  Kümg  krliata.  lU  du- 
rent & le  couronnèrent;  fit  trwUUtm  und 
krSnUn  ih». 

Fig.  htifit  Couronner  ; belofmm  oder  biik- 
rt»  f tint  khrenbtlohiiung  ziurktimtn.  Couron- 
ner la  vertu  ; dit  Tugtnd  trà'ntn , belakntm. 
L'Académie  couronna  ce  d.Tcoura  ; die  Ak»- 
dimie  krSiiit  ditje  Ridt,  trkante  ikr  dtn  Preis 
xu.  N’eft-cepas  couronner  le  crime,  que  d’é- 
lever un  fl  méchant  homme  à cette  dignité? 
keijit  das  nithl  das  Lajltr  k’Siun  odir  btioh- 
ntn,  wentt  ma»  eiiien  joUken  bbft»  Mann  zu 
ditftr  fFUrdi  trkèbt?  , 

Ziwtilta  btdnilet  Conronner  aiuk  figMith  : 
tint  Sitckt  rahmlich  voUtndtn , tint»  rTUtmticktn 
Befthlafi  machen  ; tiner  Satke  dtn  Itzttn  Grdd 
dir  Folkomnuiéiit,  du  texte  Z.erde  gibt».  Cette 
dernière  aftion  a couronne  toutes  les  autres  ; 
dUft  texte  Handtung  hat  aile  übrigen  gekrSnet. 
Une  mort  glorieufe  couronna  Tes  exploits  ; em 
rühmlicher  Tâd  krbate  feint  tapftri  J'kattni  tr 
Jlarb  ats  tin  Hetd.  Spnckw.  Ijl  fin  couronne 
l'œuvre  ; dot  Ende  krSnet  das  fPirk  i Endt 
gfit  ailes  gût. 

CouKONNER,  htiJSt  atuh:  tin  GemStdt,  tint  Bitd- 
kauer- Afbeit,  tintn  JCup/e^ich,  tint  Ptrfân  odtr 
Sache  mit  tintr  /Crâne  vôijlellen  oder  abbitden,  ts 
Jeu  nm  btis  zum  Zierath  oder  znm  Zeicktn  dtr 
ivUrdt.  Son  éco  étoit  couronné  d'une  cou- 
ronne de  Doc  ; ftin  Schild  war  mit  tintr  ker- 
zogtitke»  Kront  gezitrtt.  Ses  cbifTres  font  cou- 
ronnés de  laurier  ; Jtin  Naminszfig  ijl  mit  lintm 
Lorbtrkranz  einge/ajit  oder  umgèbeu.  Alan fap  : 
Ces  arbres  fe  couronnent  ; dit/e  Bàumt  fart- 
gen  an  am  Gipfit  zu  vtrdorren. 

In  dtr  Baikunjl  keijit  Couronaer)  tinenZit- 
rath,  dir  unge/Skr  tintr  /iront  giticht , auf 
tttass  oben  aufjetzen.  Il  finit  une  corniche  pour 
couronner  ce  placard  ; man  mafi  über  dieft 
Tk'ùr-Einjttffung  tin  kranstfSrmiges  Kamitfi  eaif- 
Jetzen. 

CouRONxi.  ie,  partie.  & adj.  GekrSnt,  bekrSnsd, 
mit  tintr  Kront  odtr  mit  tinem  Kranset  gt- 
Jikm'iUkt. 

Man  pfligt  Kaiftr  und  KSnigt  Tètes  cou- 
ronnées ; gekrSnte  HSupter,  zu  lunnen.  La  Ré- 
publique de  Venife  a les  honneurs  des  têtes 
couronnées;  dit  /Itpublik  Venedig  geiiiift  die 
nikmltcne  Ehrt  als  dit  gekrSnten  HSupter.  Un 
arbre  ronronné;  tin  Baum,  dtr  oben  tint  Kront 
kat.  Un  Cheval  couronné  ; tin  Pftrd.  das  an 
dtn  Knitn,  wtd  et  Sfttri  iarauf  gefalitu  ifl, 
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tint  koMe  SttBt  kat.  Un  ouvrage  couronné  ; 
tin  Hormotrk.  Sitkt  Corne.  ( Kritgsbauk.)  Une 
niche  couronnée  ; tint  BilderUttûie  , wtkht 
obtnkèr  tintn  Simt  oder  Kranz  kat.  Dit  ffS- 
gtrntnutn  Tète  couronnée  oirr  Couronnore; 
tin  KrontngthSm.  Sitkt  Conronnnre. 

* COÜRONNURE,  T.  f.  Das  KrontngthSm,  So 
ntnnen  dit  §/Sger  mthrtrt  am  oberjlen  Endt  dtr 
Stangt  tmts  Htrftkgtwtihts  zstfammm  kommindt 
Enden , wtUht  gUUkfam  tint  Kront  bilden. 

COURR^  V.  a.  ifaufen,  rtmeu.  Dit/ts  Perbitm 
fttkt  eigentlidt  anflatt  Courir , und  iji  n(tr  ins 
Infinitivo  in  weuigen  lüdtns-ArUn  » befondirt 
ia  dtr  IVeidmansJprdtke  gebràucUith.  Man/agt  : 
Laifler courre;  dit  Hundelôskopptin.  Man  «en- 
rutfubfiantivt:  Un  laifler  courre;  tint»  Ort,  wo 
dit  ^agdhundt  ISsgtiaJfm  teerdetu  C'eftunbeau 
laifler  courre;  dos  tfi  tint  fckSnt  Ebtnt  zur 

Courre  un  cheval  ; tin  PJird  Jjpornftreickt  lanfen 
laJJ'tu.  Vonlez-voua  courre  votre  cheval  con- 
tre le  mien  ? woUtn  Sie  Ikr  Pfèrd  mit  dtm 
mtinigtn  in  dit  IPeUt  rtnnm  laffent 
Courre  la  bouline;  heijji  auf  dtn  franxSfi- 
feheu  Sckifftn  : durck  dit  BoUintn  iaufen.  Eint 
Straft  fUr  dit  Malrtftn , wtkke  dariiaun  le- 
fitkt,  dafi  dtr  ytrbrtcktr  durck  dit  avf  dtm 
Perdttk  in  zwti  Keiktn  gefleUtn  BdtsUute  ttÙ- 
tkemal  durckUtufen  mufi,  und  von  jtdtm  eitu» 
Siklag  mit  eintm  Tau-Endt  bikomt. 

COURRIER,  f.  m.  Dtr  Courier , dtr  Eilbott , em 

ftjckwindtr  Bote , dèr  fick  zu ftintm  kurtigeru 
irtkommtu  dtr  Poflpferde  bediemt.  Un  Cour- 
rier du  Cabinet  ; tin  Cibinett-Couritr.  En- 
voyer, dépécher,  expédier,  faire  partir  un 
courrier;  tintn  Courier  abftnden,  abfertigen.  U 
eit  arrivé  un  courrier  ; ts  ijt  em  Courier  an- 
gikommen, 

Man  pfîègl  erse»  jedtn  dir  Extra-Pojl  reitet 
odtr  fihrt , wtnn  et  auch  nickt  in  Sfenliitlieu 
GefckSfttn  ifl,  oder  tetnn  er  auck  ketne  befon- 
dtri  fiuflrSgt  hat.  Courrier,  zusunntn.  J’ai 
rencontré  quatre  courriers  ; es  fini  mit  vitr 
Couritri  odtr  Extrapoften  ( es  fty  zu  Pfirdt 
odtr  m tintr  Piflkaitjcke  ) begignet  ; ick  ketbt 
vitr  Extra-Pofien  urdtneign  angttroffm. 
COURRIÊRE,  f.  f.  Ditfu  JPort,  welAts  tigtnt- 
Utk  tint  LSuftrinn  Htifit,  komt  nfir  in  emigtn 
podifehm  Rèatnt-Arttn  vdr.  So  ntnnen  dit  Ditk- 
ter  dtn  MSnd:  L'inégale  Conrrière  dea  nuits  ; 
und  dit  MorgenrSthe  : L'avant- courrière  du 
foleil, 

COURROIE,  fi  £ Dtr  Riemen,  tin  fthmaler,  !an- 
etr,  bitgfamer  Streifm  Lidtrs.  Attnrher  avec 
dea  contrôles;  mit  Kitmen  anbindtu.  Les  cour- 
roies d'une  cniralTe;  dit  Ritmtn  an  e ntmKA- 
rafi.  La  runiroie  dea  fonliers  ; dtr  /ütmtn  an 
dm  Sthuhtn, 
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Sfrùhw.  wtd  fig.  fap  man:  Ëtendre  oi*r 
allonger  la  couroie  ; fich  weittr  aasdfhnen,  ten- 
ter um  fich  gret/en , ait  man  zu  thun  kernhu- 
gtt  ifi,  Sea  droits  n'iroient  pas  Q liant , s'il 
n'avoit  éleoda,  alongé  la  courroie;  feint 
Rtchte  erflrekUn  fich  mcht  fo  wett,  teem  tr 
nicht  weiter  ttm  fich  gegriffen  h&tte,  ait  tr  be- 
ffigt  tear.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  cour- 
roie; ata  jremitn  Ijtàtr  Rienuttjckneiitn-,  »ii( 
frtmdtn  Gute  frtigtbig  Jeyn. 

In  dtr  heiL.  Schrijt  heiflt  tt  : Il  o'eft  pas 
digne  de  dénouer  la  couiroie  des  (bnliers  d'un 
autre  ; tr  tjl  nicht  wèhrt  tinte  andern  Schuh- 
riemen  au/zuW/tn  •,  er  ifl  letit  tenter  ihn. 

COURROUCER,  V.  a.  ErzSmen,  zomig  macken, 
Zum  Zornt  reizcn,  aufbringtn.  Ses  crimes  ont 
courroucé  le  ciel  contre  lui  ; feint  f'erbrechen 
haben  den  Htmmel  erz'ûrnet,  teider  ihn  anjgt- 
btacht,  LePiiuceelF  courroucé;  dtr  FUrJl  ifi 
aufgebracht,  erzUrnt,  zornig.  • 

Sz  COURROUCER,  V.  recipr.  Sich  erztimen,  zor- 
ttig  teerden,  in  einen  htftigen  2om  gerathtn. 
Dieu  fe  courrouce  contre  les  médians  ; GoU 
erzürnt  fuh  übtr  die  Gottlofen. 

Fig.  fagt  man  : La  mer  fe  courrouce , eft 
courroucé  ; das  Mtr  teiltet,  tobef,  dit  St  ifi 
ungelüîm. 

CouRROUcfe,  ÉE,  partie.  & adj.  Erzürnt.  Sieke 
Courroucer.  Les  îlots  courroucés , die  trzûtm- 
ttn,  dit  tabenden  Fluthen. 

COURROUX,  f.  m.  Der  Zorti,  der  Grimm.  Die- 
ftt  fVort  ttrird  mthren’htils  n'ir  in  der  hShern 
Schreib-Art gebraMht.  Le  courroux  de  Dieu; 
der  Zorn  GoUes.  Être  en  courroux  ; zornig 
fetfn.  Qui  pourroit  foutenir  fon  courroux  V 
v/tr  kbnte  Jeintn  Grim  ertragen?  ^paifer  le 
courroux  d'un  père  irrité;  den  Zom  tin» 
aufgebrachten  Faters  befSnftigen. 

Man  fagt  aitch  : I.e  courroux  do  lion , du 
taureau , de  l'éiéphant  ; der  Zom  des  Lbwtn, 
des  Stieres,  des  Èiephanten.  Fig.  Le  courroux 
de  la  mer;  der  Zorn,  das  Tohen  des  Mires. 
Les  flots  en  courroux  ; dietoben  Jen  IFeOen.  In 
dtr  nèhmlichen  Bedeutung  fagrn  die  Dichttr  : 
Le  courroux  de  Neptune , der  Zom  des 
F'e}>iunsi  die  tobeiid-  Si.  IjB  courroux  du 
ciel  ; dtr  Zorn  des  Himntels. 

COURS,  f.  m.  Der  Lanf,  das  Fiiefien,  das  lau- 
fen  emtr  ftliffigen  Sache  ; vorz'iglich  des  tVaf- 
Jers  eines  Stromes , FtUjfa , Boches  &c.  Le  cours 
rapide,  impétueux  du  fleuve  ; der Jchnelle,  der 
tengefi'ime  l.anf  des  Flujjes.  Arrêter  le  cours 
d’une  rivière;  den  Law  eines  F.uffes  heinmen. 
Il  faut  qu?  les  eaux  ayent  lent  cours;  das 
U'ajjer  iHuH  /einen  Lanf  haben.  Le  cours  de 
cette  rivière  cIV  long  de  plus  de  quatre  cents 
lieues  ; iitftr  Finfi  tSt^tlÿ/er  ztaeduatdtrt  deut- 
jene  Mti.tu  fort. 
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Coûts,  der  Lanf,  wird  andt  von  oBerlet  bS- 
fen  Fenchtigkeiten  gefagt , dit  fich  in  dem  Kbr- 
^ eines  A'ien/chtn  odtr  eines  TeUerts  befindett. 
Il  &ut  que  cette  humeur  ait  fon  cours,  U loi 
faut  donner  cours  ; ditfe  Feuchtigkeit  mafl  ih- 
ren  Lauf  haben , mu/}  foh  zertheiie» , auflifen 
kSnnen,  man  mufi  ihr  einen  Ausfinji  vtrfckafftn, 
Oder  fie  in  den  Gang  bringen. 

Cours  de  ventre  ; der  BatecMufi,  der  Durch- 
lattf,  DnrchfaO  ; tint  Krankheit  bti  Mtnfchtn 
und  Tkieren , tetnn  dit  Excremente  SJter  unit 
fiTifjigtr  abgthen,  als  getcShniick  ifi. 

Cours  . dtr  Ijtnf,  teird  auch  von  der  wahren 
uiid  fchtinbartn  Bewtgmig  dtr  Sonne  und  dtr 
Gtjlime  gefagt.  Le  cours  do  Soleil,  da  la  Lune  ; 
der  Lavf  der  Sonne,  des  Mândes.  Le  cours  des 
AQres  ; ditr  Latf  der  Gefiime.  Man  fagt  auch  : 
Le  cours  des  années  , des  jours,  de  la  vie; 
der  Ijsuf  dtr  ffahre , dtr  sage , des  Lèbetts. 
Durant  le  cours  du  fon  règne  ; wShrend  dem 
Laufe  ftiner  Regierung.  Suivent  le  cours  de 
la  nature;  udch  dem  Laufe  der  Natûr. 

Die  Séfakrtr  nennen  : V’oyages  de  long 
cours;  weite  Séreiftn,  langwitrige  Reifenzur 
Si,  in  weit  entfernte  Ltcnder. 

Dans  le  coûts  de  fes  voyages  ; ou/  ftinen 
Reifen. 

Fig.  fagt  man  : Nous  verrons  quel  cours 
prendra  cette  affaire  ; wir  teioden  fthm  teas 
diefe  Sache  fiir  einen  Gang,  j'ir  tint  IFendmg 
nékmen  wird.  Arrêter,  retarder  le  cours  d'une 
aiTaire,  d’un  procès  ; den  Lauf,  den'Gang  odtr 
fatgang  eines  Gefehiiftes,  eines  Prozeffes  auf- 
haltcn,  verzbgem.  In  diéfer  Uzlen.Jo  wie  m 
verf  hiedentu  andem  Rèd''ns-Arten,  wird  Cours, 
der  Lauf,  an/latt  Progrès,  dtr  Fortgang , ge- 
braucht.  La  mort  termina  le  cours  de  fes 
victoires;  der  Tod  hemte  oder  tndigte  den 
Lauf  ftiner  Siege.  Arrêter  le  cours  d'une  ma- 
ladie ; den  Fortgang  eiiier  Krankheit  hemmen. 
Couper  cours  aux  erreura  qui  fe  gliffent  ; den 
Lauf  der  fich  einfckleicktnden  Irth'imer  hemmen. 
Cours  , wird  auch  von  dèrjtnigen  Zeit  gefagt, 
die  tin  junger  Menfch  mit  Erlemung  dtr  ver- 
fehudenen  fheite  einer  IFi/fenfchafi , ndch  tinan- 
ger  zutiringt  11  a fait  (on  coûta  en  Philofo- 
phie , odrr  de  Philofopliie,  en  Théologie,  en 
Mêderine , en  Mathématiques , dans  un  tel 
Collège,  fous  un  tel  Maître  ; tr  kat  die  /Felt- 
weiskeit , die  Goltesgelehrtkeit , die  Arztneiwif- 
fenfehaft , dit  Mathemabk  , in  dèm  und  dem 
Coilegio,  bei  dem  und  dèm  Lthrer  gehliret. 

Man  pfiègt  in  diefer  Bedeutung  in  der  gt- 
lekrten  Sprâcke  das  B'ort  Cours,  durck  CurFus 
ZM  iiberFtzen.  À la  fin  de  fon  court  il  s’«ft 
fàitpilfer  Maître-és-Art;  ndchdimer ftinen  Oir- 
fum  ghndiget  C echfo!virt ) hotte,  liefi  er  fich  zum 
Magifler  Mr  Phtlofophie  machen. 
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ZvtBiiln  verJMut  mon  imitr  Cour»,  dit  mtf  roffe»  au  conri  rs  urartn  mehr  ah  JUii/hun- 
Unwerjitattn  ridchgtjckritbtntn  Ht^tt,  worindtr  tUrt  A'ut/chtn  au/ dm  Spcz-ii-p  StetH.  llvafou- 
miindlicht  Zàrtrag  dit  Lihrers  üjtr  titu  lA'if-  vent  au  coûts  ; ir  brjucht  B/ltrs  dm  SjjtHtU^ 
fm/cha/lmtluiUinijîi  \t.  die gcf^hritbtntn  Hepe,  chen  S^aziergang. 

worliber  Atr  LtUrer  lie/et.  J'ai  fait  tranCcire,  COUKSb,  f.  I.  JJtr  Lauf,  dat  Lauftn , der  be- 
i'ii  fait  relier  mon  cours  ; ich  habi  tntitu  aka-  JMeunigU  Gang  emes  AJenfchen  odtr  7heret. 
dtmtfcktn  Utfit  abjchrtibtn,  ihibinden  iajen.  Ce  J1  eft  léger  à la  courfe,  vite  i la  courfe;  erijl 
Profeffenr  i fait  imprimer  fon  cours  de  Plii-  hitht,  Jchnell  im  Lau/tn  ; tr  ifl  hurtig  atif  dm 

lofophie  ; diejer  Frofejjbr  hat  Jrint  Fàrltfm-  Fdfleiu  Ce  chien  prend  les  lievres  à la  courfe  ; 

?in  iibtr  du  Fiulojovkie  (Jtintn  philojopluj'chtn  die/er  H'and  fdiiet  dit  Hajtn  in  voOttu  Lauft. 

Vrjuni ) drudun  laù'en.  Coubsk;  dat  If^ttremua , dtr  IFettlanf,  dos 

Avoir  cours  ; Alodt  Jtyn,  im  Gebranch Jtyn.  Rtimm  odtr  Laufen  um  dit  /F, Ut , bt/ondert 

N’avoir  plus  cours  ; nicht  mehr  Mode , aus  auf  tintr  Laufbahn  odtr  Remibahn,  Les  cour- 

dir  Modt  Jtyn  , in  /Ibgang  kommen.  Cette  fes  des  Jeux  Olympiques;  dit  TFettremun  bti 

chanfon  eut  cours  pendant  quelque  temps  ; den  OiymptJ'tktn  Spieltn.  11  a gagné  le  prix 

die/es  Liedâitn  war  tint  Zeitlang  Mode.  Les  i la  courfe,  le  prix  de  la  coutie;  tr  hat  bti 

dentelles  n’ont  plus  de  cours;  du  Spilztn  -dem  tVtttrtnnen  dm  Frtis  gtu/onntn.  Il  a fourni 

Jini  oas  der  Mode , find  nicbt  mehr  Mode.  Ce  fa  courfe  d’une  même  force , d’une  même 

mot  n’a  plus  de  cours;  dtej'es  IFort  koiat  in  vîtefl'e;  tr  i/i  gleick  fiarh  und  gleich /chnell  bis 

jdbgaug,  ifl  niiht  mehr  gebrauckluk.  an  dos  Zul  gelaufen.  La  courfe  de  bague; 

Cette  monnoie  n’a  plus  de  cours  ; dieft  dat  Ringrmiti-n.  La  courfe  des  chevaux  ; dat 

MUnze  ijl  nkkt  mehr  gangbar  ; tfl  nicht  mehr  Pftrderemun.  La  courfe  des  chariots  ; das 

gàngmidgèbi,  icird  un  Handti  vmd  IFindtl  {ri^tiireniien. 

nickt  mehr  ohiu  IFetgerung  angenommen.  La  Die  Dichltr  fagm  ; La  courfe  du  Soleil,  La 
fommeaété  payée  en  louis  d’or  & monnoie,  couife  de  la  Lune;  dtr  Laef  dtt  Soiiiu,  der 

Je  tout  bon  & ayant  cours  ; dit  Sttmnit  iji  Lauf  des  Mondes. 

in  Louisd’or  und  M'inzt  btzMt  wordtn , abes  Coukse,  ketfitanch;  die  Streiferti,  dat  Streifen 
in  gangbaren  Sorten.  Donner  cours  à la  mon-  dtr  Soldaltn  in  dit Jtindlicken  Lânder,  um  State 

noie  étrangère  ; dit  ausUndiftktu  MTmzjarUn  Z»  macktn  ; it.  dat  Krtuztn  der  Sekiffi  m der 

in  den  Gang  bringen,  flttm  Handel  und  H'an-  Sé.  Les  troupes  légères  firent  pluQeurs  cour- 

dsl  annebmen  und  ausgebtn.  Man  fagt  auch  : fes  dans  la  Province  ; die  huhttn  Truppen 

Les  billets  de  ce  négociant  ont  cours  ; die  thalen  vtr/chiedene  Streifertien  in  dit  Provinz. 

If'eckjtl  dit/es  Hanitlshtrrtn  wtrdtn  gejucht,  Les  conri'es  frequentes  de  l’ennemi  ont  ruiné 

fmdgit,  (kabtn  Curs.)  le  paj's;  dit  vielen  Streijereien  der  Ftindt  ka- 

Le  cours  du  marché;  der  Marktpreis,  dèr-  bm  das  Land  verutWlet.  Les  galères  de  Maltiie 

jmigt  Frets,  um  uietchen  tint  fFdre  auf  Bffent-  font  des  courfes  (ur  la  mer  adriatiquel  die 

licktm  Markit  vtrkau/i  wird.  Vendre  félon  Gaiêrm  von  Maltka  kreuzen  in  dem  adriati- 

ie  court  da  msTcbé } ndck  dem  Marklprei/e  ver-  Jikm  Alére.  Faire  la  courfe;  au/  Sérauber 
kaufen,  krtuzen.  Ce  vaill'eau.  cette  Galère  eft  en  courfe  ; 

r'ig.  bedeutet  Cours  du  marché  ; dtr  Gang,  diejts  Sihiff,  dttjt  GaUre  kreuzet  in  dtr  Si,  ijl 
dèn  tint  Sache  nimt,  der  Zajiand  und  dit  Lagt  auf  Ketptrei  odtr  Sente  autgtlaufen. 
tintr  Sache,  wie  auch  du  Be/ckaffenheit  und  Fer-  Zuwtiltn  bedeutet  Courfe , dit  Douer  tintr 
jaffungdtr  Perjontn,  dit  mit  diejer  Sache  zutkun  Sifahrt , die  Zea,  teeUht  tin  Sekiff  zu  eintr 

kabtn.  fJe  vous  engagez  point  ü vite  en  weitm  Sirei/t  b^anckt.  Ce  navire  a été  dîx- 

cette  affaire;  voyez  auparavant  le  cours  du  huit  mois  à faire  ü courfe;  du/es  Sehiff  ifl 

marché,  le  cours  de  la  place;  lajfen  Sit  Jrch  anderthalb  ^ahrt  unteruiègtt  gewijtn. 

nicht  Jo  fehntO  in  dieft  Sache  tin,  fehtn  Sit  Course,  heijit  ttueh;  dtr  Gang,  der  Ritt,  dit 
trft,  wit  It  damit  jüht,  trkundigin  Su  Jich  Fahrt,  du  Rtift,  dit  man  fÙr  jtmand  thut. 
trjl  genau  ndek  aCten  UmJiSndtn.  J'ai  fait  bien  des  courfes  pour  fonafTsire;  ich 

Cours,  bedeutet  auch  t die  Srtiti  tintr  Sache  ohne  habi  mauchen  Gang,  manche  Rtift  wigen  fei- 

RûckfidU  auf  ikrt  Hbht.  11  faut  pour  cette  ner  Sache  gethan.  Il  a travaillé  pour  moi, 

chambre  troii  pana  de  tapilTerie.  qui  aient  cha-  nais  il  s’eft  bien  fiut  payer  de  fea  conrfes  ; 

eun  dix  aunei  de  cours;  et  gehSrm  zu  dit-  tr  hat  fur  mich  giarbeittt,  tr  hat  fick  meintt- 

ftm  Ztmmtr  Tapettn  füir  drii  ff'dndt , jtdl  halbtn  MVthi  geeebm,  abtr  tr  hat  fick  auch  feint 
tFandvon  zihtn  EBm  Breite.  GSngt,  feint  Rtifen  ^ùt  bezahten  lafftn.  Ce 

Cours,  heijit  auch:  tin  S^azierptatz , eiu  ange-  courrier  s eu  cent  piftoles  pour  fa  courfe; 

nikmtr  Ort , dèn  man  lui  grâjien  Stàdtm  an-  ditjer  Courier  hat  fûr  fiinen  If'èg , für  fenu 

giU^  hat , um  dafelb  I pazieren  zu  gehtn  und  Reifekofien  odtr  BtmiikuHg  hundirt  PfloUn  bt- 

z»  fahren.  U y avoit  plus  de  cinq  cents  car-  tomme», 
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CovRKE,  htijil  figMith  : die  LaMakn,  die  ZeS, 
wiiia-end  wekher  m»i  einem  Amte,  ehur  Be- 
éiemng  vdrjleht , oder  fonjï  eiiu  andere  anhetl- 
Unie  Arbeit  verrichut.  Après  «voir  pifle  p«r 
divers  emplois , il  termina  f«  coarfe  parl'Am» 
baflitJe;  umhdèm  er  verftkiedine  yEmter  be- 
kleicUt  halte , eeuligte  er  feiae  Lai^bakn  mit  eintr 
Gr/and/chaft.  Il  ■ heareafement  fourni  û cour- 
fe,  a.  lievé  fa  courfe;  er  hat  Jeine  Lat^ah» 
gAicUiih  voiltniel.  Il  loi  fallut  bien  travailler 
avant  de  finir  fa  courfe  ; er  tmijt*  reikljtkt^en 
arbeiten , eke  er  mit  /einem  Irerke  za  Eetde 
kam , ehe  er  eUe  von  ihm  betritene  Bakn  be- 

Jchlofî. 

Man  fap  auth  : Il  a fini  là  coorfe  i er  hat 
Jeine  Lanfiixhn,  Jein  Lèben  giendiget,  er  hat 
Jtinm  La'jf  voUeniet,  er  ift  geflorben. 

Bei  den  Sckla/fern  heijlt  ; La  courfe  do  pêne'; 
éer  Lan/ des  Riegels,  wenn  er  dnrch  den  i&èll^- 
Jel  enivoider  ans  dem  Schlojfe  heraus  gefckeAtn, 
eder  in  dat  SchioJJ  znrückgezoBen  wird.  Don- 
ner coorfe  au  pêne  ; den  iShloJSriegel  entwider 


ner  coorfe  au  pêne  ; den  Shlojiriegel  entwider 
vû'-failen  laiïen,  oder  ihn  SMrlick  zielien. 

COURSIER,  (.  m.  Dtr  Renner,  ein  Ffird,  welihes 
zatn  Lanftn,  znm  ff^ettrennen  abgerichtet  und 
vorz'tgUek  bei  Turnieren  oder  in  der  SchUulU 
brenukbJr  ifl. 

CouHsiER  , der  Kôker.  Si  keiJU  mitten  anj  einer 
GaUre  ein  langer  JikmaUr  Gang,  zwijdun 
den  beiden  Reinen  der  Ruderbànke , vom  Hm- 
tertheiU  bis  zum  f'orderthede.  Auth  nennet  mon 
aaf  den  GaUren  : Courfier  oder  Canon  de  conr- 
£er;  das  Kôkerfi'ûck,  dis  JAmire  Kanone  eder 
kalbe  Karihanne  anf  dem  f'drdertkeile  der  Qa- 
Ure,  un  liber  den  Spom  kiaaiu  Jckiefien  hn 
kSnnen. 

Coorfier,  der  LmJ,  keifit  aiuk  ein  U'ig, 
cker  zwil'cken  zwei  Reiken  ernes  P/aklwerkes  an- 
gebraiht  ift , un  das  IPt/Jer  eng  die  Sekeu/eln 


eines  MlihlraeUs  zu  Uiten. 

* COURSIÈRE,  f.  f.  So  kàjit  anf  den  Sckiffen 
sine  Art  bewèglicher  Brücken , die  man  w&k- 
rend  einem  Gefeckte  au/fchlàgt , damit  man  be- 
quèm  und  ohae  die  befchàftigte  Manfcke^t  ztt 
hindtm , von  einem  Orte  des  Sekiffis  an  dem 
aniern  kommen  kb/me. 

COUKSO^f,  f.  m.  Der  Zoffen.  So  keiftt  unien 
am  U/'einflocke  einekurz  verJAnittene  iPetnranke, 
woran  man  n&r  vier  bis  jUnf  Angen  gelc^en 
kat.  AuA  die  Gàrtner  fftègen  einen  Aft  von 
fiinj  bis  feAs  ZoUen,  din fie  fteken  laiïen,  wenn 
Je  die  librigen  Æjie  weg/Aneiden  mOj/en,  Conr- 
fon  zu  tiennen. 

COURT,  COURTE,  «dj.  Aurz,  wasin  iïerglei- 
(h'Uig  mit  einsr  anderu  SaAe  «fir  emgeringet 
MSfi  der  AusdAmtng  in  die  Làuge  mit  ; im 
Grgenfalze  von  Lang.  Un  manteau  court; 
ein  terzer  Mantel,  Un  cheval  à courte  queue; 
eiii  PJird  mit  einem  kurzen  Stkwanze  ein  ktirz- 


fekwSnsàgrs  P/î-rd.  Il  a tm  bras  plua  comt 
que  l’autre  ; emer  von  /einen  Armcn  ijl  kiirzer 
als  der  andere.  11  a le  nez  trop  court  ; er  kat 
eint  zu  kurzr  Na/e. 

SpriAier._  A vaillant  homme  courte  êpèe; 
ein  turzha/.er  Mann  brauAt  keiuen  langen  Di- 
gen.  Und  von  einem  Men/Aen , dir  mtkt  An- 
Jiken  und  Krd/te  genug  hat,  ein  Unternikmen 
durchzufetzen , /agt  man  im  gem.  Lèb.  : Sou 
épée  eft  trop  courte  ; fnn  Dègeu  ift  SMkurz; 
fo  wett  reicht  /ein  An/eken , /ein  ZermSgen 
stickt. 

Pon  einer  kleinen  Per/6n  /agi  man  : 11  eft 
OToa  & court  ; er  ift  kurz  und  ditk.  Cette 
femme  eft  courte  & entalTée  ; es  ift  eine  kleine 
unterjezte  Peau. 

Avoir  la  vue  courte  ; ein  kwrzes  Geftekt  ha~ 
ben,  nickt  ireit  in  die  Feme  fehen  kSnnen. 

FigilrUA /agt  man  : La  fcience  humaine  eft 
courte  ; das  m nfthtiche  fPt/jen  ift  gering.  La 
prudence  humaine  eft  trop  courte  ; die  men/ch- 
liche  Kligheit  reicht  nieht  /o  weit.  Son  pouvoir 
eft  trop  court  r . . ; /eme  Macht  ift  zu  germg 
uin  . . . Vous  avez  les  bras  trop  courts  pour 
atteindre  là  ; Btre  Arme  find  z»  kurz  un  bis 
dakin  zu  reicken;  Ikre  MaAt  gAt  nickt  /o- 
weit  i Ikre  KrHlte  reicken  nickt  zu. 

Le  chemin  le  plus  court , le  plot  court 
chemin  ; der  kürzefte  IPeg.  Allez  ^r-li,  c'eft 
votre  plus  court , c’eft  le  plos  court  ; 11  eft 
plus  court  de  la  motié , le  plus  court  de  tant 
de  lieues  ; uèhmen  Sie  jenen  Wrg , dir  ift  der 
kUrzefte  , er  ift  um  die  Hàljte , er  tft  um  /o 
viel  Meilen  kiirzer.  11  eft  arrivé  le  premier, 
parce  qu’il  avoit  pris  le  plus  court;  er  ift 
zuerft  angekommtn,  weil  erdtn  kil'Ztflen  K'eg 
genommenkalte.  fis.  heilJt  : Le  chemin  le  plus 
œurt , oder  /chUcktweg  le  pins  court  ; der 
kVtrzefte  U'ig , das  Mittel , wodurck  eine  SaAe 
am  ge/Awindeften  berichliget  und  za  Stands  ge- 
bracht  wird.  Pour  arriver  à votre  but,  pour 
fortir  de  cette  affaire,  le  plus  court  & le  meil- 
leur eft  de  . . . . ; dier  kürzefle  und  befte  U'ig, 
um  Ihren  Endzweck  zu  erreUhen , un  bald  von 
der  Sache  abzukommen  ift  . . . C’eft  lè  votre 
plus  court , c’eft  le  plus  court  pour  vous  ; 
das  ift  dtr  klirzefte  IVig,  dèn  Sie  uèhmen  kSn- 
uen,  die/es  ift  das  befte  Mittel,  welekes  Su  er- 
greijen  kbnaen. 

Court,  kurz,  wird  enuh  vou  der  Zeiidauer 
ge/agt,  was  eine  geringe  Zeitdauer  hat,  was 
nicbi  lange  wUkret.  En  hiver  les  jours  font 
courts  ; tm  U'inter  Jiud  die  Tage  kurz.  En  été 
les  nuits  font  courtes  ; im  Sommer  /uoi  die 
Niichte  kurz.  La  vie  de  l'iiomme  eft  comte  ; 
das  men/cUiche  Libm  ifl  kurz.  Vous  ne  donnez 
que  huit  jours,  le  terme  eft  bien  court  ; Sie 
gèhen  nir  aket  Tige  Zeit,  der  Termin  ift 
/ebr  kurz.  Un  fermon  bien  court;  eine/ekr 

luursu 
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àurzt  fl-èdigt.  Ce  prédicatenr  fat  coart  ; dif- 
Jtr  Priiigtr  mjthu  es  kurz , Jtmt  Pridigt 
dautrlt  utciU  tangi.  11  eft  court  en  fes  écrits  ; 
ir  /ajît  fiik  in  Jiintn  fckrijtluhen  Aujiüizen 
knrz.  Une  lurangue  courte,  courte  harangue  ; 
tint  knrzt  Anrède. 

Sprithw.  Courte  prière  pénètre  les  Cieiix; 
kturzt  Gebéti  dringtn  zum  Himmel.  Il  eft  revenu 
avec  (a  courte  honte;  er  kateini  ab  duÿgig* 
Anneort  bikommtn  ; it.  er  fuit  mit  S^ltmipJ  und 
Selundt  abaike»  mUiffen,  Les  plus  courtes  fo- 
lies font  les  meilleurs;  dit  i'ùrZfjUn  Tkorhti- 
Un  find  dit  beflin  ; it  tktr  ma»  /iJi  von  lantn 
Tkorhtittn  bfj/trt , dtfto  glUikib  fur  ijl  man, 

Ftg.  jagl  Otait  : 11  eft  court  d urgent,  court 
^ miance  \ tr  hat  nicht  viil  Gtld,  funt  ÜSr- 
/tha/l  ijl  burz  btifammeit.  11  ne  pat  demeurer 
long-temps  à Paria,  il  étoit  court  d'argent; 
tr  kontt  nicht  tangt  in  Paris  bUibtn.  ts  fèkitt 
üun  an  Geidt.  Cet  homme  eft  court  de  mé- 
moire , il  a courte  mémoire  ; ditftr  HJtu/th 
hat  tin  kurzes  Gtdàcknijl.  11  a l'e^rit  court, 
il  a l’intelligence  courte  ; trkatnku  viel  Fer- 
fiandi  (tint  Einficktm  futd  fikr  btjckrSnkl.  Lea 
vues  de  cet  homme  font  courtes  ; ditjtr  M<nfck 
Jitkl  nicht  unit,  ijl  kurzfichtig,  kan  niir  wtnig 
Falgen  tintr  Sacktodtr  wenig  Gtgtiiflàndt  zn- 
gtiich  mit  dtin  f^trjlandt  Obtr/ehtn. 

CoLiRT,  adv.  kurz.  il  lui  coupa  les  cheveux 
bien  court,  trop  court;  tr jehnitt  ikm  dit  HSrt 
Jtkr  knrz,  zu  knrz  ab.  Il  a attaché  Ibn  cheval 
trop  court  ; tr  hat  fiin  Pfèrd  zu  kurz  angtbuM- 
dtn.  Cette  période  eft  coupée  trop  court; 
dit/t  P triait  ijl  zu  kurz  abgej'cknitun.  Man 
fagt  im  gtm.  Lkb.  Pour  voua  le  faire  court, 
pour  le  faire  court  ; run  ts  kurz  zu  macktn. 
Und  von  lintm  MeîJihtn  dtr  gtktnkt  voritn, 
fagt  man  JprUhutSrtiich:  Il  a été  pendu  haut  & 
court  ; tr  ijl  oknt  vitl  ümjldndt  gtktnkt  wor- 
dtn  ; mon  hat  ikm  tint»  kurztn  Proztfl  gt- 
gtiuackt  und  ikn  an  dtn  trjltn  btjltn  Galgm 
odtr  Bauia  aufgtknUpJtt. 

Couper  court  a quelqu’un  ; tintm  kurz  und 
gUantwortin,  t.ntmkurz/eint  Meynitng/agtn, 
und  dann  fortgthtn,  oknt  ikm  wtiUr  anzukS- 
rtn.  Couper  court  ; kurz  abbrtchcn  ; dit  Un- 
Urridung  abkürztn , nidhl  vitl  fVortt  macktn, 

11  s’en  eft  rétourné  tout  court  ; tr  ijl  gitick 
mf  dtr  SttBi  teitdtr  umgikthrt , witdir  zurück 
gtgangtn, 

I Fig.Jagt  man:  Cet  homme  fe  trouve  court; 
ditftr  Mtnich  kan  nicht  vot  leirts  kommtn , tr 
kan  zu  nichts  eeiangfn,  er  km  mit  Jeintm  l'6r- 
haten  mclit  re£t fortkonitinju  C'tft  folie  s vous 
d’entreprendre  cels,  vous  vous  trouver»* 
court  ; Sie  begtfun  tint  Tiiirhtit,  da  Sii  diejn 
unttmikmtv,  Sit  wtrden  nickt  âamit  fortkom- 
mtu , Sit  wtrdrn  dabet  zu  kurz  kommtn.  Ses 
amis  lui  ont  manqué,  & il  a’eft  trouvé  court; 
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ftku  Frtmdt  kaitn  ikm  nicht  IFort  gtkaditu, 
un.i  tr  bVfb  aij'o  Jîecktn,  tr  konlt /tin  Firka- 
btn  nicht  urtictr  ausJUkrtru 

Liemeurer,  relier  court,  tout  court  dans 
Ibn  difeours  ; in  ftiner  JUdt  lUcktn  blttben,  im 
Juntr  Rcdt  nickt  fartkommtn,  nukt  au/  dos  kom- 
men  tbnntn , uids  man  jagtn  woUt.  Ce  prédi- 
cateur dans  fou  difeours , eft  demeuré  tout 
court  ; dit/ér  PriJtgtr  ijl  in  ftintr  Biit  auf 
tinmal  fticktn  gibliebtn.  11  ne  manque  psa 
de  hiraieffe , il  n’eft  point  homme  à demeu- 
rer court;  ts  fiklt  ikm  nickt  eus  Driijügkeit , 
tr  bltibt  jo  Ititht  nickt  Jlicktn. 

Demeurer  court , ktijit  auck  : Jitk  nicht  vtr- 
antmorttu  kentun.  On  l'accabla  tellement  de 
raifons  , qu’il  demeura  court  ; man  Ugtt  ikm 
/avili  GrUndt  vir  , daji  tr  nickt  mtkr  darauf 
antworteu  kontt. 

Tenir  quelqu’un  de  court  ; linen  kurz  bal- 
ttn  ; ikm  nickt  vitl  Fniktit  lajjtn.  11  n’eft  pas 
tout-i-fait  prifonnier,  mais  U eft  tenu  de 
court  ; tr  ijl  tigtntlick  ktin  Gifangtntr,  abtr 
man  gt/latut  ikm  aitnig  Frtihtit.  La  mère  tient 
cette  tille  de  court  ; dit  Mutttrkàlt  ditjts  Màd- 
tktn  kurz , fit  làjit  ikr  nickt  vid  Frtihtit, 

Fig, /agi  man  t Prendre  quelqu’un  de  court  ; 
tintm  wenig  Ztk  laj/tn,  tmtm  nfir  ttntkurza 
Frift  gèben.  Il  n’y  a que  deux  jours  que  le 
terme  eft  écho , vou*  me  preftez , c’eft  me 
prendre  de  bien  court;  dtr  Ttrmin  ijl  trjl  fat 
zwti  Tagtn  vtrjlojjin  und  Sit  drSngtn  fnick  ; 
Sit  haben  wirkluh  zu  wtnig  NackficÜ  mit  mtr. 
Vous  me  prenes  un  peu  de  court;  Sit  lof» 
fin  mir  m wtnig  Ztit , Sit  drdngtn  mick  zu 
fihr, 

COURTAGE,  f.  m.  Dit  Mdktiti,  dos  Amt  und 
dit  Firridûungtn  tints  MSUtri,  Se  mêler  du 
courtage;  fids  mit  dtr  Mdktiti  abgibtn,  L« 
courtage  odtr  le  droit  de  courtage  ; dtr  Màk- 
Itrlohn , dos , was  dtm  Mdkltr  jUr  /tint  Bt^ 
mShung  giVÛiTiU 

+ COURT  AILLES , f.  f.  pL  So  nmiwn  dit  Nad^ 

Itrdit  mit  tintr  Zangtabeikntipttnundkrumm 
gtwordtntn  Endtn  vom  mtjjingdratkt. 

COURTAUD,  AUDE,  f.  Eint  kurzt,  unltr/tztt  Ptr- 
ydn.  Un  gros  courtaud , Une  gtoffe  courtiude  ; 
tin  kltintr  dickir,  unUrJtsdtrMann,  eiui  kurzt, 
dUke,  unltrfezit  Frau. 

Courtaud  de  boutiqne,  odtr  fchlithlwtg 
Courtauds  ; tunnel  mon  im  vtrSchiluhen  Fer- 
Jlandt  dit  Kr&merbur/ckt,  du  Ladenjnngtn  dtr 
Krdmer. 

Courtaud;  kfiJSt  auck  tin  Pfèrd  mit  ahgt- 
ft'jtzltn  Ohrtn  und  Sckwauzt.  Chien  courtaud; 
tin  Hund  dtm  dit  Okrtn  und  dtr  S.hiranz  gt- 
Jhizt  jind.  Sprickw.  On  l's  étrillé  odtr  frotté 
en  chien  courtaud  j man  hat  iJm  geprSgtU  wit 
thun  Hund. 

S s s s S CoOR- 
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Courtaud,  f.  «.  Dit  Bajlvfeift  an  tintm  Dit- 
dtifacke,  wtUkt  untni  abgekürxtt  ijt , damit  der 
Wtnd  libtr  fiih  muji. 

COURT AUDËR,  v.  a.  Stutzn,  abjhttztn  ; wird 
nfir  van  Mèrdin  gtfagt,  dènen  msu  dtn  Schwanz 
ftutztt,  fl  a fait  conrcauder  Ton  cheval  ; er  liât 
ftmem  fferdi  dm  Schteanz  flulztn  iajjin. 

CounTAUofe.  ÉK,  partie.  & adj.  Gr/îtiZl. 

• COURT-BATON,  COUKBaTON. 

COURT-BOUILLON,  f.  m.  Emekttrzt  BrTihfjbt- 

fondtrs  an  Fijihen.  Une  carpe,  un  brochet  au 
court-bouillon;  tin  Karpfen,  tin  Htclit  in  tintr 
kurztn  Brlikt.  Man  vtrfitht  darunttr  in  Frank- 
rtich  ditjtnigt  Art  giwijfe  Fifcht  zuzubtrtitm, 
da  mon  fit,  in  fFein,  mit  BorbérbtdUtrn,  Rot- 
marin,  Fjtfftr,  Salz  und  Qtronen/cktibtn  kurz 
tinkotkm  làjit. 

* COURTt-BOUTON,  f.  m.  So  wird  tint  Art 
hlilztrntr  Nàgil  gtnant , womit  man  dit  Och- 
ftn  miUtIfi  mus  hSiztrntn  Rtngts  an  der  Dtith- 
/.(  btfefligtt. 

COUKTÉ- BOTTE,  f.  m.  So  ktiSt  in  dtr  Sprdcht 
dts  Pàbelt  tin  kurztr  dicktr  Mtnfck\  tin  knrztr 
StSvftl. 

• COURTE-BOULE , f.  f.  Dos  Knrzboftln.  So 
iuiÛt  tin  gtt^tt  Spitl  mit  hSiztrntn  Angtln 
nach  tintm  Zilt,  wtlckts  nakt  und  in  tintm 
tngm  Raumt  ift. 

COURTE  - HALEINE,  f.  f.  Dit  Engbrnfiigktit, 
tinbt/chwèrlickts  Atktmholtn,  tin  knrztr  Aiktin, 
Sitht  Afthme. 

* COURTE-PAILLE,  C f.  Dos  ffSliHcktnzielun. 
EinSfitl,  da  man  Sbrohkalmtnziekt,  wobtidir- 
jtnigt , dir  dtn  lUngJltn  odtr  k'ârztfttn  Ualm 
zitU,  gtwinmt  odtr  vtrlitrt. 

COUKT&POINTË,  C f.  Eint  gtjltplt  odtr  abgt- 
lùhtt  Btttdttkt , wtUht  man  libtr  tin  BtU  Otk- 
ktt , Jo  dafi  fit  bis  auf  dit  Erdt  htrunltr  kàngl, 

COURTIER,  C m.  Dtr  Màkitr,  tin  Unltrkiitid- 
Itr  dtr  Kaufltutt,  dir  ihrt  iFdrtn  zn  verkanftn. 
fiukt , odtr  fich  zur  Ausfllbrung  vtrfcliitdtntr 
Handtlsgtfch&ftt  gtbrauchin  tàfit,  Uu  Courtier 
Juré  J em  ge/ckworiitr  MSkltr.  Courtier  de 
change;  tin  /Ficli/it-Màkltr,  ( IFich/tl-Sen/alt J 

. Courtier  de  vin;  IFtin- Màkitr , {f'einkofttr. 

' Courtier  de  chevaux;  Pfirdt-Màkttr&e.  Man 

nrnnri  im  Scktrz  Courtier  odtr  Courtière  de 
mariage  ; tintn  Htiratks-  Unttrhàndltr,  Frtivatr- 

' btr,  tint  Fbtiwtrbtrinn,  dir  odtr  dit  fick  damit 
abgibt  Htiralhtn  ai Jlifttn. 

COURTILIERE,  f.  t Dtr  Rtitunirm,  dit  ff'trrt, 
dit  RiitkrStf,  tin  Unetzitftr , wtkhts  m dtn 
Gàrttn  viil  Sckadtn  thul. 

COURTINE,  f.  f.  Hitfi  tktmals  fovitl ait  ïdieiai 
de  lit;  tin  Btttvorkang. 

In  der  Kritesbaakanjl  htifit  Courtine  ; dtr 
MiittlwaS , Etoi/ckenwaS , dasjtnigt  StUck  von 
tintm  IP'a'.lt,  wekiies  zwti  btnackbdrtt  Boi- 
wirkt  antinandir  kàngl, 


Courtine,  ktiflt  in  dtr  bSrgtrlicktn  Baukitn/I  : 
die  Fronit  tints  Mitlel-  oaer  Hanptgtbànits 
zwifiktn  zwti  kervârlriltndtn  Fitigtln. 

Dit  Fifiher  nennen  Courtine  ; tint  Art  Nttzt, 
dit  am  Uftr  dts  Mfrtt  übtr  dtn  Raum  odtr 
Sdnd  ausgt/panntt  wtrdtn,  wtkken  dos  fFaJjtr 
wègen  dtr  Èbbt  und  Fintk  bald  btdtckt,  ba  '.d 
frti  lafit. 

* COURT-JOINTË,  adj.  Un  cheval  conrt-jointé; 
tin  PJérd,  dts  kurze  Ftjftl  hat , dejfen  Unttr- 
thtil  des  Fïifits  bis  zum  trflen  Bugt  kurz  ijl. 
Un  oifean  court- jointe  ; tm  folk,  dtjjen  Beint 
von  miUtImà/sigtr  iJiiige  find. 

COURTISAN,  C m.  Der  fISfmann,  tiner  dir  an 
tintm  fiirjiiicktn  Hoft  libt , und  dir  die  SUteii 
und  Mamtrtn  des  He^ts  an  fich  hat.  C’eit  un 
ün,  un  rufe  Courtiian  ; er  ifl  tin  ftintr,  ein 
vtr/çhmitz!er  Hôfmann. 

COURTISANE,  f.  f.  Dit  Altm  pfiègten  eint 
jedt  BjjentUckt  Hure  Une  courtifane  zu  ).en- 
n/n.  Heut  zu  Tagt  verfieht  man  darunttr  eint  ge- 
wijft  Gattunevon  Frautnzimmer,  ditdas  Hand- 
werk  tiner  Bukltrinn  mit  etwas  mekr  àujjertm 
Anfiande  treibt,  ois  tint  gemme  Hure. 

COURTISER,  V.  a.  Eintm  dit  Avfwartmg  ma- 
then,  einem  feknuichetn , in  Hojtmng  etwas  von 
ikm  zu  trlangtn.  11  courtife  ce  vieillard  pour 
avoir  (à  fucceilion  ; tr  fikmeickelt  du/em  Al- 
un , um  von  ikm  zu  erben.  Alan  jagt  auch 
im  gem  IJb.  : Couriifer  les  Dames  ; eten  Da- 
min  fieifiig  die  Aufwariung  machen , fich  bel 
Ikntn  beliebt  za  machen  Juchtn.  Fig.  Courti- 
fer  les  Mufes  ; die  AJuJen  hehkofen,  du  fckSntn 

* IFiJJinJchaJ'ten , und  vorzügiick  dit  Dichtkuifi 
tieben  und  fich  darauf  lègen. 

Courtifer  wtrd  niemats  gebraucht,  ivmis  «an 
tintm  Unterthanen  in  Bttrackt  feints  Landts- 
kerren  die  Ride  ifi. 

Courtisé,  ée,  partie.  & adj.  Sitkt  Courtifer. 

t COURT-MANCHEU,  v.  a.  (Metzger)  Spei- 
lem,  mit  tintm  Sptiler  odtr  Jpitzig  zuge/ckiiit- 
Untn  HSlzchen  gewijje  Theilt  eines  gefihlacktt- 
ten  Thertt  an  tinander  befefiigtn,  odtr  aurrin- 
andtr  fptrrtn. 

COURTOIS,  OISE,  adj.  HSflich,  freundliçh , ar- 
üg  im  Ridtn  und  Betragen.  (fàngt  an  zu  ver- 
oHm) 

Jlfan  nanti  tktdim  Armes  courtoifea  ; ftumpft 
Wc^tn,  dèren  man  fick  in  dtn  Turnitrjpieltn 
beditnte,  im  Qigm/atzi  der  jcharftn  und  fpiz- 
zigtn  Wafftn,  dit  man  Armes  émoulues, 
nanti. 

COURTOISEMENT,  adv,  Auf  rintkSfiitht  Art. 
( wird  wenig  mekr  gebraucht  ) 

COUTOISIE,  f.  f.  Dit  HSfiieUttit,  dos  kSfiickt 

' und  artigt  Betragen  gègenjemand  CRtmein J 

• COÜRTON,  f.  m.  iJer  kurze  Han/,  das,  was 
nach  dem  IFerge  am  Haofe  das  icliltckteftt  ifi. 

* COURD-PJiNDU,/f/i#  C.APENUU. 

COURU, 
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COURU,  UE,  Sdu  COURIR. 

COUSIN  , r.  m.  Dtr  f'etur,  ein  mHnnlicher  l'er- 
leandfchafu-Name,  foUhtr  Pnfônen,  dit  tntwi- 
étr  von  zwti  BrUdern,  oder  von  zwti&hwt- 
fltm,  odtr  von  eintm  Brudtr  nnd  lintr  Sduo^lier 
unmitUlbdr  al^mmen.  Coufini  germains  ; Gt- 
/chwiJUrkinder , Ptrfontn,  wtkhe  Kmdtr  zweitr 
Oder  mekrtrtr  GtfchwijUr  find.  Dit  Kinder  von 
dit/tn  Gi/chwiflerkmdtm  heilJ'in  Coulins  inas 
de  gennaiD;  Andtr  - Gejihicijierkindir  : Und 
aUe  lUrrige  m ureiter  ent/ernter  jfb/hmmung 
ntimet  man.  CoqIiiib  an  troifieme  & au  auiw 
. trième  degré  &c;  Gifckwijier-Kindskindtr  oder 
Kberhaupt  CouCus,  l^ettern,  weitlàufiige  l/’tr- 
wandtt , dèrtn  K6r-  ÆIttm  Gt/chwijler  gtwi- 
fttt  Jind, 

DerKbnig  in  Frankreick  ^ègtin  feintnBrit- 
fm  nicht  nfir  dtn  Prinztn  vom  Geblütt,  /on- 
darn  a«cAi  austeSrUgen  FTiiJlm,  den  Kardind- 
IM,  den  Pairs  und  Htrzogen  in  Frankreick,  den 
Marjchsatn  von  Frankreick , den  Grands  d’E- 
rpagiie  und  ehtigen  andtren  Htrren  in  Frank- 
reich  den&irentttelCo\x{\a,  Fetter,  beizidègen. 

Sprkkw.  Tous  Gentilfaommet  font  courms, 
& tous  vilains  font  compères  ; aOe  Edeüeute 
fnd  PeUtrn,  und  aSe  Bauern  find  Gevattern; 
der  jidel  kSlt  zujammen  und  der  Baueninmd 
ttuch.  Si  telle  fortune  m'arrivoit,  le  Roi  ne 
feroit  pas  mon  couün;  wtnn  mir  fo  ein  GlVuk 
M Theil  wTtrde , Jo  mbclite  ick  nicht  einmal 
den  h!  mg  znm  Petter  haben,  Jo  Jchiizte  ick 
tntck  gl'.'.ckUcker  als  den  KSuig.  - 

Fig.  pflègt  tnan  im  gem.  Ub.  jedtn,  mit  dèm 
man  inFreund/ckaJl  WtCoufm  zn  nennen.  In 
dieferBedeutungJagtniau:  Si  vous  fcites  telle 
chorea,  nous  ne  ferons  pas  coufms;  wennSit 
das  thun.Jo  werden  wir  keine Freundt  bleibtn. 

rî- ''î' *'®“  ^‘^>»Menfcktn,  dèr 
. bej^ndig  aBerkand  ^te  um  fick  kat , die  ikn 
unter  dem  Puncande  der  Penerandt/clia/}  be- 
Jchmaufen  : Cet  homme  eft  mangé  de  confins, 
<^er  a toujours  des  confins  ciiez  lui  ; d/e- 
Jer  Mann  wird  von  Jeinen  Pettem  aufgefreiïtn, 
er  kat  immer  Veltern  bei  Jicb.  “ ^ 

CousTN,  f m.  D.tScknake,  eine  Art  tangbei- 
nigter  Mucken  die  keftig  Bechen,  fick  g%ui- 

ri  **'"1  Irêjfert  au/kalten,  und 

Jthr  bfjchwerlick  find. 

Man  pflè0  in  Paris  auch  tint  gtwijfe  Art 
Ak  Chen  Couluu  Zfà  mnnm. 

COUSINAGE,  f.  m.  Dit  FetUrJckaft,  die  Ptr- 
ura^t/ckafi  der  PtUtm  mit  tfnand^.  Ils  n'nZ 

vient  ce  cZ 

finage,  tr  l&d  du  gmzt  Ptrwandtjckaft  tin. 
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COUSINE,  Cf.  DitMukmt,  dit  Ba/i,  tinFtr- 
war.atjckaftsnamt  dèr  bei  dem  wrikticken  G*-. 
Jckleckt  tbtn  dos  iâ,  wcu  PtUtr  bei  dem  mdnn- 
lukm  Gejckltcktt  bedeutet.  Sukt  Coufin.  C’eft 
M couüne  ; fie  ijl  meme  Mukme , meme  Bafe. 
Elle  ell  ma  confine  germaine;  fit  ifl  mit  mir 
Gejikwifitr  Kind. 

COUSINEK,  y.  a.  (quelqu’un)  £in»  Petier  runnen. 
^ ne  ui  s'ils  font  parens»  mais  ils  Ce  couûoenC  % 
ick  weifi  nicht , ob  fit  Perwandle  find , abtr  fi* 
ntmien  juk  Pettem. 

Confiner , wird  im  gem.  Lèb.  als  tin  Ne»- 
trum  gebrauekt,  und  keijit  : feint  rtUktn  Btkan- 
ten  auf  dem  Lande  ktrum  befckmaujtn,  und  fich 
^ine  bei  thnen  ùu/kaUen,  Cforament 

peut-il  vivre  avec  fi  peu  de  biens  ? 11  va 
couCner  chex  l’un,  chez  l'autre;  leù  kan  tr 
von  Jo  weuigem  PtrmSgen  liben?  er  Jckmaur 
Jet  ba!d  bei  die/em,  bald  bei  jeutm  ktrum  ; er 
hàlt  fich  bald  bei  die/en  , batd  bei  jtntn  tint 
Zeitlang  auf,  wo  es  ihn  nichts  koflet. 
CoufiTNÉa  partie*  ôcadj.  Sieke  CouÛBer« 

COUSlNl;:.RË,  f.  f.  Fin  Bett-Umhang  von  Gaz* 
um  fiuli  vôr  den  M'icken  zu  jehatzen, 

* COUSOIR  , f,  m.  Die  HefUadt,  tin  H 
der  Bf.ckbindtr. 


1 fPerkzeug 


COUSSIN,  f.  m.  Das  K^en,  Kljfen  odtr  Pol- 
fier , tin  mit  fidem , Hârtn  oier  fonjl  eintm 
tveichem  KUrper  ausgeflopfier  Beutel  von  miilt- 
rerGrSfieum  darauf  zu  fitzen,  oder  einen  Tneil 
des  KSrpers  darauf  ruhen  zu  lajfen.  Un  coufila 
de  velours  ; ein  faminetnes  /Cijen.  Confiin  de 
carrofl'e  ; ein  KutfchenkHjfen,  Couffin  qu'on  met 
fur  la  felle  d’un  cheval,  pour  y être  aflis  plus 
mollement;  ein  K“fjtn  odtr  Poljlrr,  das  man 
auf  den  Sattel  eines  PJèrdes  lègt , um  wticbtr 
darauf  zu  fitsun.  Couffin  qu’on  met  derrière 
la  felle,  pour  porter  quelqu’un  en  troulTe,  en 
croupe,  ou  pour  y mettre  une  malle  ou  une 
valife  ; en»  Polfler , das  man  hinitr  den  Sattel 
eines  PJèrdes  lègt,  damit  nocit  tint  Psrfôn  hinten 
auffitzen  kbnne,  odtr  um  ein  FtB-Eiftn  oder  ti* 
nen  Mantelfack  atifzubmien. 

Couffin , keiJH  auch  : tin  mit  Hiren  atags» 
ftopflts  lèdtmes  K'ifjtn,  worauf  die  Pergatder 
die  Goldblàtter  lègen  und  fckneiden. 

Bei  den  ArtiOeriflen  keijit  Couffin  ; ein  Pfûkl 
oder  KBJfen,  ein  SttUk  Èolz,  wekkes  aej  den 
Rukeneget  gtlègt  wird , um  dos  Bodei^Uck  der 
AdRoRs  zu  unt^Ktzen. 

Auf  denSekiffen  ver/lektmanmiter  Conffin,  das 
Poljler,  aûerlei  kleines  ztjammen  girolles  Tau- 
teerk,  leomit  die  Kandrtifen  der  MaJIktirbe  um- 
temnden  werden,  damit  fick  die  Sigel  nicht  daran 
zerreiben.  Dergleicken  Poijler  um  die  Dalbords- 
IScker  kerum , werden  Couffins  d’armures  gê- 
nant. 

COUSSINET , f.  m.  Ein  kitinet  Kiijfen  oier  Pol- 
fltr,  tin  KBfichtn,  KUpiein  odtrPolJltrthtn.  U 
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&ttt  mettre  nn  confüiiet  derrière  U Telle  pour 
porter  U velilê  i mon  mufi  tin  kltints  KâJ/in  od$r 
Potfttr  hinttr  dtn  SaUtl  ligtn,  tu»  àas  FtU~ 
Eijtn  Z»  traem.  Un  couffinet  de  fenteur( 
tin  Utintt  wMriedittultt  KjWht. 

Bti  dtn  Daihdtckirn  htiJjTn  ConiTineti , dit 
UitUrlagt»  an  dtm  ^^nUt  tinit  ÿtrohdacket. 
Sii  autk  tiHmStrohwi/ck,  dèn  fit  unttr 

dta  F!tfi  dtr  LtiUr  ligt» , damd  fit  nuht  glit- 
fchtn  , Coufllnet  zn  ntnntn. 

In  dtr  Baukmjl  hiifit  CouiTmet;  dit  IFiilft  odtr 
petJUf/hrmigt  ùtftm  dir  an  btidtn  ktrvérra- 
gtHdtn  Enden  fith  znfammt»  roOtndtn  Schntckt 
unttr  dtr  PlaUt  dtt  Kapitdls  dtr  wnifiUtn  SSu- 
ItH.  An  dtn  GtitSlbbUgen  ktifii  ConlTmet  odtr 
KU/Jin,  dtr  obtrfti  SUm  tmtr  fFidtrlagt  odtr 
titut  Nibtnpfiiltrt , da,  wo  dit  Bitgung  dtt 
Gtwbibbogtns  dtn  Anfang  nimt. 

Übrignu  htifit  Couflinet , bti  vtrfchitdtnt» 
ffandniirkim  tbtn  Jovitl  ait  CoulTin  ; tin  Ptl- 
tin  mit  Hàrt»,  Sand  odtr  JCtitn  aasgt- 
Jloffiitt  klthut  Kiififtn  oon  Lidtr  odtr  andtrtm 

t CW^IÈRES,  f.  r.  pi.  Sa  kt^tn  mfdtnGa- 
Urtn  : dUkt  Tant,  wtUht  dit  St^itn  dtr  fVdndt 
vtrt  iitu , mdim  fit  dtn  MtMautu  ftft  kaUtn. 

COUSU,  UE,  Sitkt  COUDRE. 

COUT , T.  m.  Dit  KoJUn,  dot  mat  tint  Satht  ko- 
fitt.  ( Ditftt  IVart  wird  tigtnilich  nfir  im  gt- 
ridUlkhtnStÿlt  gtbrancht).  Lee  frais  & 1^* 
■Dx  coûts  ; dit  Ntbtn  - ünkojlt»  und  dit  Qt- 
richtt-  GtbiUrtn. 

Sprichw.  Le  coût  fait  perdre  le  goût;  dit 
Ktfitn  vtrdtrbtn  dtn  Appttit-,  wtii  dit  Soikt  zu 
vitl  k^tt , fo  virgtht  riatm  du  Luft  dazu. 

COÛTANT,  adj.  Ditftt  (Fort,  wtlslus  ktin  Ft- 
mininum  bat , ijl  nfir  in  folgtndtr  Rident- Art 
ubrUncklich  : Le  prix  coûtant  ; dtr  kofttndt 
Frtis,  dtr  Einkanfs  Priit,  fo  vitl  ait  die  Satht 
gtk.'fiet  kat.  Je  vous  le  donne  au  wix  coû- 
tant ; ich  gibt  ti  Ihntn  nm  dtn  nihmliait»  Frtit, 
din  tt  mUh  gtko/l  t kat. 

COUTE,  part.  Sitke  COUTER. 

COUTEAU , T m.  Dot  Mejfir  , tin  fFerkxtug 
znm  Sckntidtn  , dtjftn  ma»  fiik  bti  Tifckt  und 
muh  bti  andtrn  Gtligenktiltn  btditntl.  Un  cou- 
teau pliant;  tin  Zidige-Mtjftr.  Un  couteau 
à lame  d’ar;^ent;  linMiiïtr  mit  tiner  fiibtrntn 
Âltngt.  Couteau  de  table  ; dat  Ti/tkmtfftr, 
Contean  de  cuiTine  ; dat  Kiuktnmejft  . Il  lui 
a donné  on  coup  de  couteau;  tr  vtrfirzte  ikm 
tnun  Schnitt  mit  dtm  Mtjftr.  Il  lui  a donné 
du  couteau  dans  le  ventre  ; tr  Jldch  thm  dos 
Mtffer  iH  dtn  Ltib.  11  lui  mit  le  loutean  i la 
gotTO  ; tr  ftzit  ikm  dat  MeJJtr  an  dit  A'iUe. 

Man  ntnntt  Couteau  pendant  ; iin  Mejfer , 
dat  man  an  tintm  Ritmtn  odir  Bandt  imuur 
am  Ltibt  kUngtn  kat , odtr  bejidadig  bei  fick 
triigt.  Dahir  dit /priducSrUicht  Rédtnt-Ârt; 


Il  eft  tou}onrt  avec  lui , c'eft  Ton  couteau 
pendant;  tr  ifi  immtr  bti  ikm  odtr  um  ikn; 
tr  gtht  tkm  nickt  von  dtr  Stitt. 

Mettre  couteaux  fur  table;  MeJJtr  at^  dtn 
Tifck  Ugtn.  Eint  figiirliciie  Ridtns-Art , wtk- 
tkt  Jovitl  Jagtn  leiu,  ait  : Anjlatt  matht»,  /tint 
Frtundt  zaotwitiht»,  ikntn  ttwat  zu  ejftn  vûr- 
zujtiztn.  Im  gtm.  Lèb.  Jagt  man  fig.  Aigui- 
fer  les  couteaux  ; die  Mtfftr  lertzen,  fieh  zum 
Scklagtn  odtr  z»  tintm  fyorlftrtUt  ftrtig  ma- 
cktn.  Ce»  gens  font  aux  épées  & aux  cou- 
teaux , odtr  aux  couteaux  tiréi  ; dit/t  Lente 
Utgtn  tinandtr  btjUindig  in  dtn  Hdrtn,  Itbtn 
in  grdjltr  Ftindjckafl,  habt»  tintngrSfitn  Pro- 
ztfi  mit  tinandtr,  fit  findoffmbart  Finit.  Jouer 
des  couteaux,  wird  im  gtm.  Lib.  anfiatt  Se 
battre  gefagt , fitk  mit  riiunufrr  ktrum  balgtn, 
Jthlagen,  rauftn. 

Couteau,  keiftt  antk  : tin  kurztr  Digtn  odtr 
tin  andtrn  kl'intt  S>  itengeteikr.  Son  enne- 
mi avoit  une  épée  de  longueur , & lui  n’a- 
voit  qu'un  coute;<u  ; fein  Gègner  kaUt  tintn 
langtn  Drgtn  uni  tr  natlt  nür  tin  kmrztt  Sti- 
tengiwèkr. 

Couteau  de  chasse  , dtr  ffiifck/Sngtr,  dat 
IFtidmtJftr , ern  langtt  Mtffer  in  tiner  &keidt, 
mit  tintm  Griffe,  wticktt  dit  Sfdgtr  ait  ihr 
glwSkniicktt  Sriltngewékr  an  der  Se  de  tregen. 

Couteau  de  tripière;  rin  zieeifthneidiget Mef- 
ftr.  Sprickw.  und  fig.  fagt  man  von  umand, 
dtr  Giitet  und  Bs/tt  von  tiner  und  éoen  der- 
ftlben  Ptrfôn  Jpricht  ; C’eft  un  couteau  de  tri- 
pière, nn  couteau  â deux  tranclians,  un  cou- 
teau qui  tranche  de  deux  cûtés;  fein  Mund 
ifi  wit  tin  zweijckneidiget  Sckudrt, 

Couteau . b komt  bei  vtrfckitdtntn  Handwtr- 
ktm  mancherlti  Btntnnungen.  Sa  keifit  bei  dtn 
Sckwert/ej^m  : I.e  contean  à tailler;  dtr 
Krtuxmtifftl.  Bti  de»  Handfekukmackirn;  Le 
couteau  1 doler  ; dat  AbftiUlrfmrJftr.  Bti  dtn 
Getbtm:  Couteau  à écbarner;  dat  Autfleifch- 
mtfftr.  Couteau  fourd,  odtr  Couteau  rond  ; 
dat  Rundmtfftr,  tin  fiumpftt  Sekdb-  Eiftn.  Bti  dtn 
LtderbtrtiUm  und  Pergamentma.liérH  : Cou- 
teau i talon;  dat  Sckdbmtfjir.  Couteau  de  ri- 
vière , odtr  Couteau  de  revers  ; dat  FufimtJ- 
Jtr,  tin  umgeltglet  Mejfer.  Bei  dtn  B&chbin- 
dem:  Couteau  a rogner;  dtrSckneidkobtl.  Bti 
dtn  Sammetwèbtm  : Couteau  è Poil  : dat  Hdr- 
mejfer  odtr  Fl6rmtjfr.  Bei  de»  Faiktnirern  htij- 
Jtn  Couteaux , die  erfitn  Fèdtm  an  dtn  Sekum- 
gtH  dtt  Falkm. 

Ih  dtr  Naifiree/ckickt»  nemut  man  Couteaux 
od.-r  raneaux;  Nagelmufcktln , Mefferfchtiden , 

KShenmtiJchein. 

COUTELAS,  f m.  Eint  Art  kurztr  und  brtittr 
th^ckiuidiger  Sàbel.  11  lui  a fendu  la  tête  de 
fou  coutelas , avec  Ton  coutelas  ; tr  kat  ikm 
mit  J tintm  Sàbtl  dtn  Kopf  gejpalttu, 

cou- 


)y 


cou. 


cou. 


COUTELIER,  f.  m.  D*r  Mtjftrftkmid , tintr  dir 
Mejftr,  Schiriu,  SckirmtJJ'tr,  Lanzettnt  &(. 
moikt  und  vrràaufl.  L*  coutelière;  d/e  MeJ^ 
JerJckmitdin»  , des  Miiïerfchm/ds  Erau  , oder 
cmh  eins  Frtm  die  M jjer  &c.  nuuht  umI  ver~ 
kauft. 

In  der  Nat&rge/ckùkte  keifft  Le  coutelier,  oder 
le  manche  de  couteau  ; d/e  Mejj'erjcke/de,  em* 
Art  NagelmuJtkeL 

COUTELIÈRE,  f.  f.  Das  Mejferbtpck,  ein  F»t- 
terdl,  loorin  e/ue  AnzaU  jMtjj'er  verwakret 
w/rd.  ( wen,  gebr.J 

•f  COUTELINE,  C C EineArt  we/ffet  oder  hlauet 
Baum/e/oUenzeug,  d/it  aus  Ofl- Indien  komt. 

COUTELLERIE,  C f.  Dus  Handwtrk  e/net  MeJ- 
JerJckmids.  Il  apprend  la  coutellerie  ; er  lertU 
das  MeJJ^er/Jii//id-  Hand/e/erk, 

Coutelletie , bedeutet  auck  c/Bertri  MeJJer- 
Jckmid-  Arbiit.  11  Te  fait  beaucoup  de  cou- 
tellerie à Moulina  ; in  Mouüns  u/ird  Jtkr  viel 
MeJUrfthm/d-Arbeit  verfcn/get. 


COÛTER,  v.n.  Koften,  um  einen  gewj^en  Pre  '/s 
gekauft  ftyn-,  zu  ftehen  komn/en.  Ce  cheval 
coûte  cent  écua  ; diefes  Pjcrd  kojlet  kundert 
Tkaler.  Cela  coûte  plua  que  cela  ne  vaut; 
das  kofiet  nukr  als  es  teèrih  ijl.  Combien  voua 
coûte  cette  maifon  ? w/e  viel  kojlet  Iknen  die~ 
/es  Haas  ? wie  hâch  komt  Iknen  die/es  Haut  zu 
fteken  ? Il  lui  en  a coûté  Ton  bon  argent  ; es 
kat  ikm  oder  /ku  Jein  ^tes  Geld  gekc/!et.  Je  veux 
avoir  cela,  quoi  qu’il  coûte,  quoi  qu'il  en  coûte; 
ich  taiU  dirfes  kaben , es  kcjle , leas  es  teoHe. 
Cela  lui  coûte  bon  ; das  kojlet  ikm  oder  ikn  viel 
Geld,  komt  ikm  theuer  zu  Jleken. 

CouTER  , kojleH,  ke/Jh  auth  : Kojlen  verurjatke», 
einen  Aufwand  an  bdrem  GeUte  erfordern.  Il 
coûte  beaucoup  i bâtir  ; das  Bauen  kojlet  viel. 
Ne  plaidbna  point,  lea  procès  coûtent  trop; 
wir  teoUen  ke/ne  Klage  gègen  einander  anjleü 
len , d/e  Proztfje  kojlen  za  viel. 


èVg.  bedeutet  Coûter , Kojlen,  den  V trlnfl  «- 
ner  Sacke  nd/k  Jick  sàthen  , Miike , BeJ/k/tèr- 
lichkeit,  Sorge,  Sikmerzen  &e,  verfirjackm.  Il 


a fait  une  folie  qui  lui  coûte  cher , qui  lui 
coûte  Ton  bien  •,  er  kat  eine  Thorkeit  begangen, 
dit  /km  theuer  zu  jleken  komt,  die  ikm  Je/n  Per- 
miigtn  kojlet.  Il  lui  en  coûtera  la  tète  ; es 
teird  ikm  den  Kopf  kojlen.  Cette  perte  lui  a 
coûté  bien  dea  larmea;  diejer  Perlujl  k/st  tkm 
viel  Tkrdnen  gekojlet.  Cet  ouvrage  lui  coûte 
bien  dea  veilles;  dtejes  fPerk  kojlet  ikm  viel 
Alliée.  Cette  Ode , cette  Harangue  a dû  lui 
coûter;  dieJeOde,  dieje  Kède  mufi  ikm  vielZeit 
und  Arbeit  gekojlet  naben. 

Coûter , flekt  zmer/iten  abfoluie  : Tout  coûte 
en  ce  monde;  in  diejer  fPett  kat  man  nickts 
umjonji;  ailes  erfordeid  ünkojlm,  ailes  ijl  mit 
Sorge,  Müke  und  Bejchie/èrlickkeit  verknHeft, 
Lea  voyages  coûtent;  dit  Reijen  koflen  Geldt 
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Une  chofe  ne  coûte  gnêre 
à un  homme  ; eine  Saeke  kojlet  einem  nickt  virk, 
wenn  man  nickt  kauskàlterijck  danut  umgekt,fon- 
dem  fie  verjchwendet.  Vraiment  l'argent  ne  îul 
coûte  guère  ; er  maekt  fick  wakrl/ck  nickt  viel 
aus  dem  Gelde  ; Geld  ausxugtben  kofiet  ikm  kei- 
tu  Aflike.  Ce  Général  expofe  fea  troupes  à tout 
moment,  les  hommes  ne  lui  coûtent  guère; 
dieftr  Generdl  Jezt  feint  LtvU  aile  Augtnblick 
einerGefakr  aus;  disMes^cken  kojlen  ikm  nickt 
viel,  er  acktet  ikren  Ptrlsejl  J'ùr  nickts. 

Rien  ne  coûte  à cet  homme  ; die/tm  Men- 
fcktn  ift  nickts  zu  theuer,  er  Jchonet  wéder  Geld 
noch  Müke.  Quand  il  eft  amoureux,  quand 
il  eft  queftion  d’obliger  fea  amis,  rien  ne  lui 
coûte;  wenn  er  vtrliebt  ijl,  oder  ternn  es  dar- 
auf  ankomt  Jtsnen  Frtundtn  zu  ditntn , Jo  ijl 
ikm  nickts  zu  viel,  fo  tkut  er  ailes.  Man  Jaa 
itn  Gigenjatze:  Tout  lui  coûte;  es  ift  ikm  ai- 
les zu  viel  ; er  tkut  alla  ungern  ; oder  auck  et 
maekt  ikm  eüles  MUhe,  er  kan  nickts  mit  LtUh- 
tigkeit  tkun  oder  verrickten. 

COUTEUX,  EUSE,  adj.  Kojlbdr,  C kojïfpielig J 
was  viel  Kojltn  vtrirjachet  oder  erfordert.  Les 
voyagea  font  coûteux;  dit  Rtijen  koften  viel 
Geld , find  kojjnelig.  Le  goût  des  tableaux  eft 
coûteux  ; der  Gejckmack  an  Gtmàldtn  ift  i/cÀ- 
bâr,  erfordert  viel  Geld. 

*COUTIER,  Cm.  Der ÈwiBickwèber.  S.  ContiL 

•COUTIÈRES,  Sithe  COU^HÈRES. 

COUTIL,  C m.  Der  ZwiUich,  ein  flàck/tnes  oder 
kUnftnts  Gewèbt,  it/tlckes  aus  ioppelten  Fddtn 
tsBerkand  Mujltrn  gewèbet  und  zu  Bett- 
ÜbtrzUgen , Zelten  «.  d.  g.  gebraucht  tenrd. 

* COUTILLADE,  f.  C Eine  grôfie  IPunde  oder 
Schrammt  von  einem  Hiebt,  ( wen.  gebr.J 

* COUTILLE,  f.  f.  So  hieft  tint  Art  Jekr  langer 
dreij'tiiigtr  Dègen,  dèren  fick  dit  Edelleutt  zur 
Zeit  Kbnig  Caris  PII , im  Kriegt  bedienten. 
Einen,  dir  mit  einem  Jokken  Dègen  bewajnet 
war,  nante  man  Coutillier. 

t COUTOIR,  f.  m.  So  heifit  tint  Art  Mufektin, 
die  zu  Bourdeaux  m der  Fajlenzeit  kHufig  ge- 
gtjfen  wtrdtn. 

* COUTON,  Cm.  Namt  tinet  Baumes  in  Cana- 
da, dir  Æknlichktit  mit  einem  wSIfchtn  Nuft- 
bauent  kat. 

COUTRE,  Cm.  Das  Pfit/g- Eiftn,  das  PfKigmtJJtr, 
das  Sech,  dasjtnigt  Eijen  in  dem  Baume  eittes 
Pflugts,  vâr  derlftifjckdr,  wtUkes  das  Erd- 
rtick  fenkreckt  zerjckneidet, 

COUTUME , f.  f.  Die  Gewoknkeit,  der  gtwSknli- 
ckt  Gtbrauck  in  Anjehung  der  Sitten,  Manit- 
ren  und  Handkcngtn.  Prendre  une  coutume; 
eine  Gewoknkeit  annèkmen , fick  etwas  aitgt- 
wSknen.  Cela  loi  a tourné  en  coutume;  dot 
ift  ikm  zur  Gewohnheit  gewordtu,  On  fkit  beau, 
coup  de  chofes  par  coattunsi  mou  tkut  vielet 
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e6s  GaDtSuùtât.  Avoir  «ontome,  *vcSr  ^ 
■cootume  i 4i4  Gtu  ohnlieil  haLen,  gewr  hnt Jfyn- 
licber.  Avoir  accootumv.  If'ennCou- 
tQn.«  ahJHutt  JUht,  J«  wird  es  durch  gcwtikn- 
Jiili  oder  nber/ezt.  Il  eft  plus  gai  que  de 
coutume;  er  yj  lujliger  als  JonJl.  Il  fe  porte 
mieux  que  de  coutume;  er  befmda  fuk  b,f- 
Jir  als/onfl,  als  gfscuhnlUh.  Elle  chante  comme 
de  coutume  ; fie  fingt  wie  geurliknhch. 

CouTUMjt,  iedeutet  atweiU»  eiiie  Jakke  Geuroku- 
Jteit,  die  ndch  und  nich  eine  Art  vo»  Sckuidig- 
_ teit  gewrdt%  ifi.  In  eUeJém  ^''trftande  lagt 
titan  : Cela  s’eft  tourné  en  coutume  ; diefes  ijl 
xur  Giieeknheit  gfutordtt.  Parce  qu'on  lui  a 
foufleit  cela  une  fois . il  le  veut  tourner  en 
coutume  ; uttil  mats  ihm  difjés  einmal  verJUst- 
Irt  oder  Uber/eken  kat,fo  wiO  er  eintGewohn- 
Juit  daraus  macken. 

Sprirkw.  Une  fois  n*eft  |»s  coutume  ; ein- 
ttial  ijl  ktm  Ge/etz.  11  ne  faut  pas  perdre  les 
bonnes  coutumes  ; gale  GebrUudu  majl  man 
niclu  abtommen  laffen. 

CouTLME  , wird  atuh  von  lèblojen  Dingen  ge- 
Jogt,  il»  wrUkem  Faüt  Avoir  coutume  durch 
ffiêgtn  ilberfestt  wird.  Cj  ixjmmier  a coutu- 
me de  donner  beaucoup  de  fruits  ; die/er  ApftU 
ktttim  fflègt  gewlikniich  viel  FrSdtte  zu  Iragen. 
Cette  cheminée  a coutume  de  fumer  quand 
le  vent  du  midi  foulïle;  die/er  Kamin  pftègt 
xa  raïuhen,  wetm  ein  Slidieind  wéhet. 

Zuwtilen  verjltht  man  unter  Coutume,  die 
Gewohnkeil , dm  mehrmalieen  Gtbrauck  einet 
Dinget , die  mebrmaüge  li'iederholung  einer 
scilkiirlicken  Sache;  it.  diejenigen  wilklirlichen 
Dinge  JelbJf,  welcke  mekrmals  utiederkolet  wer- 
deu,  Jÿem  fie  dadurch  gneifiermdfien  dit  Kraft 
eines  Gefietzes  erhalten  ; it.  dm  dcsdurck  erwaeh- 
Jendt  Gejetz,  das  flèrkommtn.  Une  vieille, 
une  ancienne  coutume;  eiitt  allé  Gewohnheit, 
en  aller  Gebrauck,  ein  akes  Ilirkommen.  Ceft 
la  coutume  de  cette  ville  de  fe  réjouir,  de 
danfer  un  tel  jonr  % et  ifi  die  Gewokvkeit , der 
Gebrauck  in  die/er  Stadt , et  ifi  in  die/er  Sladt 
gebraucklick,  an  dèm  und  dèm  7 âge  fteh  lufiig 
zu  macken , zu  tanztn.  Cétoit  une  coutume 
reçue;  et  war  ein  angenommener,  ein  eingeflikr- 
ter  Gebrauck.  Cela  eft  paflié  en  coutume;  die- 
Jes  ifi  zur  Gtwohnheit , zum  G/etz  geworden. 

Im  engeren  Ferfiaudt  heifit  Coutume , das 
reehtUdu  Htrkommen,  die  nock  gSUigen  atten 
RechtsgebrSuche  einet  Landts , einer  Sladt , 
ner  Genuine  &c , ein  aus  edten  GebrSucken  er- 
ttach/enet  Landrecki,  Provinzidirecht , Stadt- 
recht  &e.  On  compte  environ  foixante  cou- 
tumes générales  dans  le  Royaume  de  France,  & 
euviron  troia  cent  coutumes  locales;  man 
zShlt  in  Frankrtich  okngtfèkr  Jèchszig  Provin- 
ztdl  - oder  Landreckte , md  etwa  drti  kundert 
ke/ondere  Sladt-  oder  Qemeini-ReciUe,  die  durek 


Miet  ffkrkommen  dafeUift  ah  Qe/etze  geUefi.  Ce 
n’eft  pa:>  un  pavs  de  droit  écrit,  c’elt  un  pays 
de  coutume;  atejet  Land  kat  hein  gefehriebenet 
Rickt.  es  giU  kter  blât  das  ails  Uirkommen. 

Man  ninnet  abfolute  : La  coutume  d'un  pays; 
ditSsmliing  der  aus  dem  aUen  Hètkommen  er- 
WMkfentn  Recktsg'brSKche  einet  fjtndes;  das 
alte  Landrecki.  Il  a commenté  It  coutume  du 
Nivernois  ; er  bas  etnen  Commentarium  liber 
das  alte  Landrecki  von  Nivernois  grfihrieben. 

Coutume,  htifll  auch  zuweilin  dieAbgabe,  dtr 
üoil , dit  hèrgebrackte  Ge/àHt  &c.  Payer  la 
coutume,  dit  gewSknlickenAbgaben  tnlrickitn. 
La  coutume  qui  fe  leve  en  tel  endroit  fur  le 
vin,  fur  les  vivrea  &c;  der  ZoO , dit  Accift, 
welcke  an  dèm  und  dèm  Ortt  Jûr  den  fFtin, 
fur  die  Lèbensmittel  erhoben  wird.  Cette  mar- 
chandife  doit  la  coutume  ; dit/e  tf'Sre  mufl 
verzoUet  werden. 

t COUTÜMERIE , f.  f.  Sa  keiflt  in  einigen  Pro- 
vinzen  dtr  Btsàrk  der  Htrjckaft , innerkalb 
wrliker  dtr  Leknsherr  einen  Ztü  oder  ein  an- 
deres  G/fUlIe  zu  htbtn  berecktiget  ifi. 

COUTUMIER,  1ERE,  adj.  Gewohnt,  etwess  zu 
thuH  oder  zu  fagen.  II  eft  coutumier  de  men- 
tir ; er  ifi  gewoknt  er  kat  die  Gewoknheit  zu  lü- 
gen.  (gemem)  Man/agt  auch  : Cet  homme  eft 
coutumier  du  fait;  die/er  Menfch  ifi  gewoknt 
di/e  Sache  zu  tlmii  ; er  weiji  durck  dit  tSgUclu 
Ubung  damit  umzugektn. 

Coutumier,  heifit  auck:  zum  alten  I/trkommen 
(uhtirig  oder  was  Jick  avf  das  Landrecki  oder 
Stadtrecht  bezieket.  Droit  coutumier;  einRecîu, 
das  fich  auf  ein  allés  Hirkommen  grTindet;  tin 
hèrgebrachlts  Recht.  Un  pays  coutumier;  tin 
Land  , das  nâck  feitttn  èigtnen  alten  Recktsgi- 
brSucken  regieret  wird  ; im  Gègtnfatsu  einet 
Pays  de  droits  écrits.  Man  nennet  V'illaHi 
coutumier;  einen  UnadeUcktn,  dèr  mit  eintm 
Grundfilicke  belehnet  ifi,  wovon  er  f eintm  Lehnt- 
kerren  einen  Zins  oder  Kehrzèknten  abgibtn 
mufi. 

COUTUMIER,  f.  m.  Das  Landrecki,  Stadtredd, 
tin  Bùch,  wtlchts  dit  zumtiRecht  trwackfentn 
Gewohnheiten  eines  Landes,  einer  Stadt,  einer 
Provinz  &c,  in  fick  kSlt,  in/ofem  darin  dit 
Richts/dUe  ndck  dem  atten  Hèrkommtn  btJUm- 
met  und  entfekieden  fmd. 

COUTURE , f.  f.  Dit  Natk , dèr  Ort , wo  zstrti 
St’iUke  tm/ammen  gendhet  find.  Une  couture 
fimple;  tint  mfack*  Natk.  Double  couture; 
dopMlte  Ncdh.  Deftire  une  coutnre;  tint  Natk 
auftrtnnen.  linceuls,  draps  (ans  couture;  Ltin- 
tUcher  ohne  Natk.  La  couture  ce  paroit  point  ; 
ma»  fieket  die  Natk  nicht.  Rabattre  la  couture, 
•der  les  coutures;  die  NUlkt  platt  ktonfen  oder 
auck  mit  dem  Bigtl-Ei/en  doÀiber  folkrtn,  da- 
nul  fu  dSim  tad  gUut  werden.  l^ükw.  Il  luî 
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fiot  rabattre  les  contnres;  m«n  m»fi  Aw  dû 
Nitlu  ( din  Sehntidtr)  ausklopfn. 

CouTURK,  ktijît  aiuh:  dot  NSIuh,  dit  NStkt- 
rti,  dit  Kunji  xu  nShtn;  it.  dat  NShtn  ftlbjt 
und  dit  Ârt  und  IVeift  zu  nàktn.  Elle  ap- 
preod  la  cuatore;  fit  Unut  dos  NShin.  Elle 
ne  vent  pu  quitter  la  couture  ; fit  wiO  dit 
NSthtrti  nitht  au/g^tn.  Une  belle  couture} 
tint  JchSnt  Ndtlurti , rtwat  dat  fchS»  gtnH- 
ktt  ijl. 

Bti  dtn  Bltidecktr»  htifit  Couture,  dit  Ndtk, 
dat  jliuinandtrfngtn  zuieitr  Bltiplatlm,  durch 
B'Sgil  oitr  Jonjl  auf  andtrt  Art.  Av}  dm  Sdùf- 

. ftn  ntHMt  man  Couturea , dit  mit  U'erg  und 
Ptch  aasgtfTtUtn  Fugtn  a*  der  Ferkitidung  dtr 
Ivinn  dat  tingrjlo^tt  Wtra  zm/cktn 
dtnSch/fsbrèltrn  htrausgtfaum  ifl,  Jojagt  mant 
La  couture  eft  ouverte  ; dit  Fuge  ifl  ojjm. 

In  ehtigen  XlSfitrn  keijit  La  couture;  dit 
ScUntiderti,  dat  Zimmtrwo  gndhtt  odtr  gt- 
Jchntidert  loiri. 

Couture,  htfitauchi  dit  Narbt  odtr  Gruht,  dit 
von  tintr  IFandt  odtr  von  dm  BiaUtru  ilbrig 
gtblitbtn  ifi  ; dit  Pocéengrubt,  Pocktntiarbt.  u 
en  a encore  la  couture  fur  le  vifage  ; tr  kat 
dit  üarbt  davon  ( von  dtr  K'undt ) noih  im  Gt- 
fichu.  Il  a le  vllâze  tout  plein  de  couturea  } 
filin  Gffi.ckt  ijt  voit  fWktngrubm,  voü  Narbm, 
Fïg.  fiagt  man:  L'arme# a été  défaite  i plate 
couture  ; dit  Armét  ijl  gSnztick,  ifl  aufii  lijufH 
BtfcUagtn  teordtn. 

COUTURIER,  f.  m.  Emtr  dh  fiah  mit  dtr  N3- 
thtrti  odtr  Schneidtrti  abgibt  und  davon  nàk- 
rtt.  Fon  tint  ta  Schntidtrgtfitütn,  dir  g St  nd- 
lutf  pftigt  man  zu  fiagtn:  Il  cft  bon  coia> 
tourier.  Sonjl  ifi  ditfits  [Fort  nicht  fitkr  gt- 
brauckUck. 

In  dtr  AnatomithtiJltCovtarax,  dasSchnti- 
dtrmàusltin,  dtr  langt  Schtnkti-Mufiktl,  weliktr 
dat  Sckmktibtin  dirgtfialt  driktn  und  ktufègm 
kilfit , dafi  man  im  Sitztn  dit  Sehtnkil  krtuz- 
wti/t  îibtr  tinandtr  fickiagm  kan. 

COUTURlflKE,  r.  L Dit  Nàlhtrinn  odtr  Ndht- 
rinn.  Couturière  en  linge;  tint  Nàlitrinn,  dit 
k'âs  in  Ltinwand  arbtiut,  Dcmder  nShtt. 

' Couturière  pour  femme,  pour  enfans;  tint  NS~ 
thtrinn  dit  Kleidungsftàckt  fi&r  Frautnximmtr 
und  Kinâtr  macht 

• COUVAIN  odrr  COU VEIN,  f.  ro.  Dit  jungt 
Brtd  dtr  Bitntn,  und  nack  Htrm  Wailly  dit 
Brût  dtr  fFanzen  odtr  IFandlSufit. 

COUVÉE,  f.  t DitBrSt,  tin  Ntft  voO  £itr 
(ht  tint  Htnnt  odtr  cm  anitrtr  Fogtl  zuehich 
mit  tinandtr  autbrîUtt',  it.  dit  Junge,  dit  zu 
tmtr  Zid  Mit  tinandtr  ausgtbrSltt  uordtn. 
Il  y avoit  tant  d'ceuft  à k couvée;  « tpariit 
fio  viti  EU'  im  Neftt.  Cette  poule  è amené 
qi  inre  pouflina  d’une  co'  vée;  difit  Htnnt  hat 
fiûnfimUitn  KifUtm  a»4  tinmal  outgtbrTiUt.  Un 


COU.  699 

ferpent  monta danalenid&mtngee ta mère& 
la  couvée  : tint  Schlangt  kroch  in  dos  Ktfi  und 
firdfl  dit  MuUtr  nul  dtr  BrSt,  dit  AUt  mit  dtu 
éJungtn. 

FigUlithwidimgtm.  Lik.  wiri  Convia,  dit 
BiSt,  anjlalt  Engeance  gibrautkt.  Le  père, 
la  mère  , lea  entana  font  toua  fripons,  toute 
la  couvée  n'en  vaut  rien  ; dtr  Fatcr,  dit  Mul- 
ttr,  dit  Kindtr  fimd  aût  Stktlmt,  dit  ganzt 
Br^t  tawt  nichlt. 

COUVENT,  L m.  Dos  KlSJUr,  tin  Ortwo  MSn- 
cht  odtr  Honntn  von  dtr  /FtU  abgtfiondtrt 
km.  Couvent  de  Capucine;  tin  Eapudntr- 
KISfttr.  Se  jeter  (kns  un  couvent;  in  tim 
Xlâfitr  Jjpringm,  fich  in  tin  JCISfitr ftikkttn. 

Couvent,  dat  Kldfltr,  beituUt  mttk  xuwtdtm 
dit  ganzt  Gtfitlfitkafit  dir  in  titum fiolthtn  OrUr 
Ubtndm  und  von  dtr  Iftlt  akgefiondtrttn  Per- 
Jonm.  Tout  le  couvent  a’aflfeir.bia  pouf  l'é. 
leéUoD  de  l'Abbeife  ; dat  gai,zt  Kiojltr  vtr- 
fiammtUe  fick  zur  fFaht  dtr  Æbtijfiinn. 

COUVER,  v,a.  BiSten.  fPîrd  von  FSgeln gtfiagt, 
wtUkt  du  Eitr  mit  ikrtm  Lciba  trwSmun  und 
ktdtdun.  Les  oifeaux  couvent  Icura  œufa  ; dtr 
FSgtl  brTtten , fiiztn  îibtr  ihrm  Eitrn.  Cette 
poule  a couvé  dant  d'œufa  ; dirfit  Htnnt  kat  fia 
vitl  EUr  ausgtbrlUtt.  Man  Jagt  axuh  abfiohttt  : 
J'ai  tant  de  poulei  qui  couvent  ; kk  kabt fio  viH 
H'ûkntr  ditbrlütn,  odtr  dit  arfi Eierfitztn.  Cette 
poule  veut  couver;  ditfet  Hokn  wiO  brSitn. 

Fig.  und  im  gtm.  Lib.  fiagt  man  : Couver 
quelqu'un  dea  yeux;  jtmani  nUht  aut  dea 
Augttt  Ufifien , ktin  Auge  von  tintr  Ptrfiôn  rçr- 
wt^tn,  fit  befiù'ndig  mil  zSrtlUktn  BUtkm  bt- 
tracktm. 

Man  fiagt  fierntr  fgZrlick  : Cet  homme  couve 
de  mauN'ais  deffeins  ; diffitr  Mmjck  brZUt  bbfit 
AnfiMdgt  aut.  Tout  cela  couve  une  guene 
civile,  couve  quelque  grand  malheur;  aûet 
ditfits  brület  tintn  bZrgtrlichtn  Kntg , irgenâ 
tin  grâfiet  UngiUth  aut  ; aStl  ditfits  liSl  tintu 
kârgti  lickm  Kntg , irgtnd  tm  gfi&fitt  Unglüik 
befSrdttm. 

Cou  V EX,  wird  fi  g.  ait  tin  Ntidrum  grkravckt, 
und  von  Dmgm  gtfiagt,  dit  notk  vtrkor^n  findr 
und bald  offinbdr  wtrdmkSnnm.  Jn ditjem Sinnt 
fiagt  man:  Le  feu  couve  fout  la  cendre;  dot 

< Feutr  glimmet  unttr  dtr  Afitkt.  Cette  vapeur 
maligne , ce  mauvais  tir  ft  garda  dans  une 
balle  de  laine,  & couva  Jong-tempa;  diefit 
kbs-artigt  Autdanflung,  dUfie  ungtfiûndt  Lufk 
fiektf  langt  ht  tintm  BaBtn  IFoBt  vtrborg^ 
Cette  mauvaife  bnmear  couve,  fé  couve  dan» 
fea  entrailles  ; ditfit  bifit  Fiucktigktitpktm  fti- 
uc»  Eiugtwridm  vtrborgtn.  Jn  ditfiem  Sinne 
fagt  man  au(h  aSivt  ; Vos  entraillea  convoient 
cette  fauffitur  raalime;  dUfitbSfitn  Sâfiït  fttk:m 
ht  Jhrim  F.ingtwiidt  vtrborgtn,  Vf-nacenvex 
une  grande  maladie  ; fit  h Sun  sa  tintr  grâfitn 
T 1 1 1 » Xrank- 
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Krankhiit , « JleU  Ihnm  tint  grSJSt  JCranHuit 
btvôr,  es  fiekt  tint  (n'âJSt  Krmüiluit  in  Ikne», 
yon  moratijclirn  Dingm,  vm  f^ir/chwSruK^ 
gen,  ProjtBt»  tÿc.  tmrd  Couver  auch  ats  ein 
A'eutrum  ge/agt:  Cette  conrpiretion  couve  de- 
puis long  tem^  ; an  dit/er  k'^rf^kwSrung  wird 
jiÀon  laitgi  msgtiitim  gearbiitet.  Cette  paflion 
couvoic  depuis  long-temps  dans  fon  cœur; 
ditft  LeideiiJ'ihajl  lâg  fchan  lange  tu  Jtintm 
Htnun  verborgen  , glimU  Jihm  lange  in  fei- 
nem  Herzm. 

Se  col'vek,  V.  recipr.  Il  fe  couve  quelque  chofe 
de  fort  dangereux  ; es  wird  etwas  fthr  gefdkr- 
lickes  ausgebrStet,  et  i/l  etwas  fekr  gefàhrlidiet 
im  IFerke,  Il  fe  couve  U-defTous  je  ne  fais 
quoi  ; es jlekt  oder  liegt  darunter  ich  weifi  nicht 
was,  verborgen. 

Couvé  , £e.  partie.  & adj,  GebrÜtet,  autgebrü- 
UL  Siehe  Couver. 

COUVKKCLIi,  f.  m.  Der  Deckel,  datjenige,  tm- 
mit  die  üfnung  eMet  GefSf.es,  oder  was  eiium 
GefSpe  ShnUch  if,  zngedecket  wird.  Le  cou- 
vercle d'un  pot,  couvercle  à pot;  der  Deckel 
eims  Toffes  oder  zu  e.  ttem  Tople.  Le  couvercle 
d’une  boite,  d’un  coffre  &o.  ; der  Deckel  e.ner 
Sikackiel  einet  Kofers  &c, 

• COUVERSEAU,  Seke  CONVERSEAU. 

COUVERT,  f.  m.  Dat  Ti/chgerSth,  das  Tljdi- 
zeue,  ttUet  GerSth,  was  zur  Bereitnng  des 
Tijckes  zu  einer  Mah'zeit  nothwendig  if,  z.  B, 
dos  Tifcktùch  , die  Servietten  , Teller , Mejfer, 
Gabetn  &c.,  Jowe  auch  dasjenige,  womit  der 
Schenktijckoder  Credensstifch  bedeUwird.  Mettre 
le  couvert  ; d/e  Tafel,  den  Ttfch  decken.  Int 
engeren  l-'erfaicde  tedeutet  Couvert  nir  das 
TichgerSth  flr  eine  Fer/in',  einet jeden  Gaftet 
Te'Jer  insbefotidere  mit  aüem  2ubekÿr,  uni 
pflégt  im  Deutjcken  durck  Gedeck  über/esd  zu 
werden.  Une  table  de  vingt  couverts;  eine 
Tafel  von  zwamig  Gedecken  , die  fier  zwanzig 
Perjontn  gedekt  0,  Mettez  encore  un  cou- 
vert pour  Monfieur  ;/<zt  noch  ein  Gedeck  flir 
dèn  Herrn  auf  den  Tijch.  Man  bedienet  feh 
mehren’.heüt  auck  im  Deut/cken  des  franzSfifchen 
U'oTtes  Couvert,  be/endert  wenn  nflr  t«m  einer 
Per/ôtt  die  Rède  ift.  Autk  ffiègt  man  woUl  zu 
fagen  : Jexi  nack  einen  Teller  für  dèn  Herrn 
kin , leo  tnan  dann  das  librige.  ZuhekSr  fwt 
derunter  verftekt. 

Couvert,  keiftauck:  ein  Befleck,  einFutie- 
rdl,  worin  ein  Mejfer,  eine  Gabel  und  ein  LSf- 
fel  befindlich  ijl  11  a fou  couvert  dans  la 
poche  ; er  kat  fein  Befleck , [ein  Meferbelieck 
t«  der  Ta/cke. 

Couvert  , keifit  femer:  ein  Obdach,  ein  Ortwo 
man  bedekt  ifl,  eine  Herberge.  Donner  le  cou- 
vert i quelqu’un  ; jeinanden  Obdach  gèben  ; 
iltn  beherbergen.  .Si  j’avois  le  couvert  pour 
cette  nuit  dans  cette  nuûfon  ; wem  «nM  m:ck 


diefe  Naekt  in  diefem  Hat^e  bekerbergte.  Il  n’y 
eit  pas  nourri,  il  n’a  que  le  couvert;  erbekomt 
dort  nickts  zu  efen , er  kat  nkr  Dock  und 
fack. 

Couvert  bedeutet  auek  : ein  von  BSutnen  be- 
Jckatteler  Ort , wo  man  fick  vSr  der  Sonnen- 
kitze  verbergen  kan.  11  n'y  a point  de  cou- 
vert dans  ce  jardin  ; m dte/em  Garten  ift  gdr 
kein  jehatliger  Ort,  Gang  &c.  Allons  cher- 
cher le  couvert;  wir  wolten  einem  Jekattigtn, 
einen  bedekten  Ort  Jucken. 

Couvert,  heiJU  nack  flrrru'Wsilly  und  tneh- 
reren  fFbrterb'lchern  auck/oviel  ds:  L’enve- 
loppe d’une  lettre  ; d<r  Ûmfchlag  eines  Brie- 
fes.  Das  Diftionnaire  de  l’Academie  tkut  ober 
von  diefer  Bedeutung  keitu  Encèkmuig. 

À COUVERT,  adv.  An  einem  Orte,  wo  man ge- 
dikt,  geborgen,  be/ckirmt  oder  in  Sicherkeit  ift. 

11  ne  craint  point  la  pluie,  le  mauvais  temps, 
il  eft  à couvert  ; er  Jllrcktet  den  Règen , das 
iible  /Pet ter  nicht,  er  ift  ait  einem  bedekten  Orte, 
Nous  nous  mimes  à couvert  de  la  pluie;  trir 
bargen  uns  vdr  dem  Règen,  wir  ftanden  unter. 

Être  à couvert  du  canon  ; vïr  den  Kanonen 
ficher  oder  bedekt  Jeyn  ; fo  fleken  oder  gelagert 
Jeyn , iaft  man  vir  den  Kanonen  des  Ftindes 
fieker  ift.  Nous  étions  à couvert  d’un  bois, 
d’un  marais,  &c.;  t«r  wurien  von  einem  IPalde, 
von  einem  Moraftt  gedekt,  [o  daft  uni  der 
Feini  uichls  ankaben  konte.  FigUrl.  fa^  man  : 
Êtte  à couvert  de  fes  ennemit  ; vôr  feinen 
Feinden  gefickert  f'yn,  nickts  von  iknen  zu  be- 
fllrchUn  kaben.  Être  à couvert  de  la  nëcef- 
fité  ; yUr  den  Mangel  gefickert  Jeyn.  Mettre 
fon  bien , les  effets  i couvert  ; /cm  VermS~ 
gen,  feins  Sachen  in  Sicherkeit  bringen,  fit 
verbergen. 

COUVERT,  E,  partie.  & adj.  Siekt  ndck  COU- 
VRIR. 

COUVERTE,  f.  f.  Die  Glaftir , der  glds-artige 
Cberz&g  irdentr  GtfSfie , befondert  des  Por- 
zeüanes.  La  pite  d’une  bonne  porceiairie  doit 
être  fans  fels , & la  couverte  fans  métaux  ; 
der  Teig  zu  eintm  guten  PorzeUant  muft  kein 
Salz  und  dit  GlaJür  keine  metaUifcke  THeile  ent- 
halten. 

Die  Levaniefahrer  nennen  dat  Verdeck  eines 
Schiftes  La  couverte.  Un  vaillcan  qui  porte 
couverte  ; ein  SchiK,  das  mit  einem  Perdeck 
verfehen  ift.  Bci  den  falkemrem  keiffen  Les 
couvertes;  dit  mitleren  Schwanzjèdem  des 
Falktn.  Sie  nenr.en  Vol  à la  couverte;  eine 
gedek’.t  Baiz,  da  man  dem  [Pildprèts  unter  Be- 
glirftigung  einer  Heckt  beikomt. 
COUVERTEMENT,  adv.  Heimiick,  vtrborge- 
ner  IPeife.  Il  fai'oit  femblant  de  le  vouloir 
fervir.  mais  couvertement  il  lui  rendoit  de 
mauvais  ofiiees  ; er  fteUt  fick , ait  ob  er  thm 
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éiflun  voilt,  abir^  kiimiich  /udiU  tr  iim  z» 
fchadtn. 

COUVERTURE,  f.  f.  DiiDetki,  daijmig*  was 
tint  Sacht  dtcktt  odtr  btdiikil  ; dos  Datk.  La 
couverture  d’une  maifon  ; dos  Dock  tntts  Haur- 
Sf?- . Une  couverture  de  chaume,  de  tuile, 
d'ardoife,  de  plomb,  &c.  ; lin  Strohdach,  Zit- 
gtidach,  Scht/erdaih,  Bitidach  &c. 

Couverture,  oktu  Zn/atz  von  lintm  andertn 
B'orte,  htijit  Jbviel  ait  La  couverture  de  lit  ; dit 
BtU-Ùtikt.  Couverture  de  laine,  de  foie  ; tint 
teollint,  tint  ftidtnt  BtU-Dtcke.  Man  /agi  : Faire 
la  couverture  ; dit  Bett-Dnkt  ntbft  dtm  obtrJUn 
Ltinlutht  zurlük  /cblagtn,  nackaim  man  dos 
Bitt  gimackt  liât. 

Couverture  de  mulet,  couverture  de  charette, 
de  chariot  ; dit  Dtckt  übtr  tinta  Maul  - EJtl, 
iibtr  tintn  Karren  odtr  andtm  U'dgtn.  Couver- 
ture de  chevaux;  dit ^f/irdtdt(kt.  La  Couver- 
ture de  chaifee  ; dtr  Übtrzug  Ubtr  Stliklt,  tin* 
Deckt , womit  dit  Stuhlkr/Jin  Bb^zogtn  tetr- 
dtn.  Couverture  d'un  livre  ; dtr  Übtrzug  tint* 
Bfidut,  dit  Dtckt,  dasjtnigt  was  unmitttlbâr 
Ubtr  dtn  obfarmirttH  Papptndtcktl  eints  BSchts 
gtzoetn  urird.  ( Dtr  ganz*  Einband  dts  B&~ 
chtt  ktijil  nicht  La  couverture,  Jondtrn  la  re- 
liCire.^  Couverture  de  veau  ; tm  übtrzug  von 
Kaiblidtr.  Couverture  dorée;  tint vtrgoldtt* 
Dtckt.  Il  n’a  janiaii  vu  ce  livre  que  par  la 
couverture  ; tr  liât  n&r  dit  Dtckt  dtt  Biuhts 
gtjehtn , tr  ktuntl  das  B6ch  nur  von  auftn. 

Couverture,  dit  Dtckt,  ktifll  fig.  fowtl  al* 
Prétexte , dtr  Vârwand,  dtr  Schtin,  dtr  Dtck- 
manttl.  Sous  couverture  d’amiiié  ; unitr  dtr 
Dtckt,  unitr  dtm  Schtiitt  dtr  Frtund/chctft. 
11  cherche  une  couverture  à fon  crime;  tr 
fucht  ftin  Ftrbrtcktn  zu  btmànttln,  zu  btJchS- 
nigtn.  L’hypocrilie  fert  de  couverture  à bien 
des  crimes  ; dit  Hiucktlti  majl  Jo  mamiun 
Ftrbrtcktn  zum  Dtckmanttl  ditntn. 

COÜVERTURIER,  f.  m.  Em  Dicktnmachtr  odtr 
auch  tin  Dtcktnkàndltr.  Ltzltrn  ffiigt  msii 
gtmtiniglick  Marchand  Couvertnrier  zu  ntnntn. 

* COU  VET,  C m.  Das  Etutrjlubcktn.  Chauf- 
ferette. 

COUVEUSE,  f.  f.  Bit  BrJUktnnt , tint  brSltndt 
Htnnt.  Cette  poule  eft  une  bonne  couveufe; 
dictts  Hukii  ijl  tint  gutt  BnUktnnt. 

COUVI,  adj.  m.  EiuangtbrüttttsEi;  il.  tinvom 
langtn  Litetn  vtrdorbtnts  odtr  faultt  Ei. 

COUVRE  CHEF,  f.  m.  Ein*  Art  Schltitr  odtr 
KopfkUOt  von  Lttnwand,  dtrglricktn  dit  Bau- 
rinntn  in  Frankrtick  tragm.  Bti  dtn  U'und- 
Ærzttn  htifit  Couvre-chef;  tint  Art  Haupt- 
bindtn,  dèrm  mm  ftch  btditnti,  uni  dtn  daruii- 
Itr  litgtndtn  F irband  fitl  und  dtn  Kopf  warm 
zu  kalttn. 

COÜVREFEU,  f.  m.  Ein  GhUhitcktl  odtr  Kok- 
itndtcktl,  tm  hiflruintiit  von  Kup/tr  odtr  Eijtn, 
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svomit  man  Abtnds  dit  >m  Kanànt  odtr  ouf  dtm 
Hlrdt  nock  bt/indlickt  giSktndt  Eoktrn  btdtkt. 

Couvre-feu  htijh  autk  : tin  Brdtfchirm , tin 
BItck , wtUktt  man  vSr  das  Ftutr  fttUtt,  wtm 
man  tintn  Brdttn  am  Spi^  kat. 

Autk  ffiigt  man  tinetwiffts  Zticktn,  tetlchts 
Abtnds  sat  tintr  gtwijjtn  &mde  mit  dtr  Glockt 
gtgibtn  wird,  um  anzuztigtn  , daji  man  fick 
ndch  Hauft  btgiben , odtr  nickt  mtkr  oknt  Lor 
terne  csusgthtn JoO,  Couvre-feu  zu  ntnntn. 

COUVRE-PIEID,  C m.  Dit  Fùjidtckt,  tint  kitint 
Dtckt  wtUkt  man  im  Btttt  Ubtr  dit  FUJi* 
brtiitt , um  fit  warm  am  kalttn. 

COUVREUR,  f.  m.  Dtr  Dtcktr,  Dackdtcktr.  Cou- 
vreur en  ardoife,  en  tuile,  en  chaume , &c.  ; tin 
Sckitftrdtcktr , Zitgtidtcktr , Strokdtcktr  &c. 
Faire  monter  le  couvreur;  das  Datk  brfiti- 
gtn  Usjftn. 

COUVRIR,  v.  a.  Je  couvre,  tu  couvres,  il  cou- 
vre. Nous  couvrons,  vous  convrer,  ils  cou- 
vrent Je  couvrois.  Je  couvris.  Je  couvri- 
rai. Couvre,  Qa’il  couvre.  Qnejecouvrifre. 
Decktn,  btdtcktn , zudtcktn , tintn  KSrptr  auf 
tintn  isndtm  ligtn,  um  ikn  zu  verbtrgtn,  odtr 
bt[ftr  zu  vtrwahrtn,  odtr  auch  zur  Zitrdt, 
Couvrir  une  maifon  ; tin  Hans  dicktn.  Couvrit 
de  chaume,  de  tuile , d'ardoife  ; mit  Stroh, 
mit  Zitgtl,  mit  SJiitftr  dtcktn.  Couvrir  de 
terre  les  racines  d'un  arbre  ; dit  IFurztln 
tiitts  Baumts  mil  Erdt  btdtcktn.  Couvrir  un 
plat , un  pot  ; tint  SckiiJ/tl , tintn  Topj  zu- 
dtcktn. 

Couvrir  wird  aufftrdèm  nock  auf  vtrfckitdtnt 
Art  Ubtr/tsd.  z.  B.  Couvrir  d’or,  d'argent; 
flbtrgoldtn,  vtrgflldtn  . Ubtrfilbtm , verfiwim  ; 
mit  Uold,  mit  Wbtr  Sbtrzithtn.  Couvrir  un 
coffre  de  cuir  ; tintn  Kofftr  mit  Lidtr  Ubtr- 
zithtn.  Couvrir  un  livre  de  parchemin  ; tin 
Bfuh  mit  Ftrgamrnt  Ubtrziihtn.  Couvrir  des 
chaifes  de  damas  ; SiUklt  mit  Damaft  Ubtrziihtn. 
Couvrir  un  malade  ; tintn  Krankm  warm  zu- 
dtcktn. Couvrir  le  fen  ; das  Ftutr , dit  gtU- 
ktndtn  Kohltn  mit  AJcht  btdtcktn,  um  fit  dar- 
unttr  glUktnd  zu  trkalttn.  Couvrir  un  mo- 
mnn  ; dit  von  tintr  vtrlarvttn  Ptrjôn  gtjchtktnt 
Auffordtrung  zum  Spitl  annihmtn.  Couvrir 
une  carte  ; tint  Karlt  btdtcktn  ; tint  KarU  au! 
dit  andtrt  l^gtn  ; it.  tint  Kartt  btftlzm,  btîo- 
gtn,  Gtld  auf  tint  Kartt  fttztn. 

Couvrir  , b/dtutet  autk  : tlwas  womit  übtr- 
hduftn,  anfUütn,  ganz  voü  macktn  odtr  Ubtr 
und  Ubtr  btdtcktn.  Couvrir  un  habit  d’or  ; 
tin  Kltid  ftark  mit  Gold  beftlztn,  ftkr  rttck 
btjtlztn.  Couvrir  la  mer  de  navires  ; dit  Si 
mit  Schifftn  btdtcktn.  Couvrir  une  table  de 
viandes  ; tint  Taftl  ganz  mit  Spii/en  br/ttztn, 
11  étoit  couvert  de  laog  & de  pouifière;  tr 
war  mit  Bllit  uud  Staub  btdtkt. 

Tttta  Fg. 
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Fig. /agi  mon:  Coavrir  qnelqu'nn  de  honte, 
d’opprobre  ; tinm  mit  Sckand* , mit  Sckintp/ 
•wd  &hnuuh  bed/cktH,  libtrhàa/tn.  Je  le  cou- 
vrirai de  confufion  ; Uk  will  ihn  bt/chUmt  ma- 
thtn,  aufs  Sujj'crflt  bt/chSmen. 

Couvrir  la  joue  à quelqu’un  ; mtm  *m*  Ohr- 
■'ftig*  gibtu,  tintn  ins  GrficlU  /chlagln. 
Couvrir,  bedccktn,  tuifit  aack /ovitl  als  : Revê- 
tir; AlrriiVn,  mit  /üeidtm  vtrfthtn.  Couvrir 
les  pauvres  ; dit  Arnun  klsiden. 

Couvrir,  keifitftrnrr:  verbsrgtn,  ssnkorgm 
oder  htimUih  haltta.  11  fait  bien  couvrir  fea 
defleins  ; er  wtiji  /tint  Abjichtm  gùt  zu  vtr- 
btrgen.  11  convie  bien  fon  jeu  ; ir  kSlt  Jti- 
, tstn  Anfcklag  fthr  ktimlicL  Couvrir  fes  dé- 
fauts ; ftim  Fckler  vtrbergtn.  11  couvrit  (k 
. faute  (ar  une  menfonge  ; sr  dtkU  Jick  mit  sisur 
LUet , er  half  /ich  mit  tintr  Lttge  durck. 

Klan  /agi:  Couvrir  une  enchère;  in  einem 
' Ausr6/t,  m thur  AuSiSn  tinen  andtrn  Übtr- 
biiten. 

In  der  Kriegs'prâche /agt  man  ; Couvrir  là 
marche  ; feinen  Marjck  vtrdecktn , /oUh»  MSJi- 
regeln  nèkmen , da]}  der  Feind  nichts  dauon 
gewakr  wird,  oder  es  nickt  Jagleick  er/akren 
kan.  Fig./agt  man  : 11  lait  couvrir  fa  marche  ; 
er  wti/i  /uh  z»  verfUBen  ; er  weiji  /etne  Aiifick- 
ten  zu  verbergen  ; im  gm.  Lèb.  er  weiji  hinter^ 
dem  Bet^e  zu  halten. 

Du  gwrifttn  /agen  : Couvrir  un  fief  ; rite 
Lekngit  decjten  , es  in  Sicherheit  fetz-:»,  indèm 
man  dem  Landeskerren  Et  i und  IJliikt  teijiet, 
tend  dadurch  der  Emziekung  de/felben  zuv&r- 
komt.  Couvrir  la  préfcription,  la  péremption 
&c.  ; /ichgègea  die  f^erjakrung,  gègen  dos  J'er- 
JaBen  . eines  Recktes  decken, 

Couvrir,  heijit  auek:  belègen,  beljpringen,  luul 
wird  von  der  Begaltung  gewij/er  oier/ijiiger 
Thiere  ge/agt.  Ceft  un  cheval  d’Efpagiie  qui 
a couvert  cette  cavale;  die/e  State  ijl  von 
einein  /pani/ehen  Hengjle  beU gt  worden.  Cette 
chienne  a été  couverte  d’un  levrier  ; die/e 
D'indinn  ifl  von  eirum  IFtnd/piele  belfgt  worden. 
Il  faut  faire  couvrir  cette  cavale;  rndti  muJI 
du/e  Stute  b/pringen  oder  belègen  laiïen. 

COUVRIR,  V.  rec.  S:ck  bedecken.  ^ couvrir 
le  vifage  ; ÿirii  dos  Gijickt  bedecktn.  Ilfecoo.- 
vrit  de  fon  manteau  ; er  bedekte  /uh  mit  fei- 
nem  Mantel.  Alan  /agt  ftgiirUck  : La  terre  com- 
mence i là  couvrir  de  fleurs,  à fe  couvrir 
d'h.rbes;  die  Erde  fSngt  an  Jich  mit  Blumenr 
mit  Krà:ttern  zu  decken,  die  Blumen,  die  Krdu- 
ter  au)  dem  Felde  begintien  kervdrzukommem. 
Le  ciel,  le  temp<  fe  couvre;  der  Himmet 
überzi-ht  fich  mit  fFolken  , dar  IFetter  wiri 
trilbe.  s'e  couvrir  de  gloire;  viel  Ruiim  er- 
werben.  Se  couvrir  d’un  prétexte  ; etwas  v6r~ 
wenden,fick  darck  tinen  FSrwand,  durch  tint 
ardickteU  oder  verdücbtige  Ur/aAu  zu  ntjchisl- 


digen  fiecken.  D vent  fis  couvrir  de  ce  pré- 
texte; erjucht  Jick  mit  diejem  Fôrwand  zu 
deckem 

Sprickw.  Se  couvrir  d’un  &c  mouillé  ; fick 
mit  einem  najftn  Sacke  bedecktn,  tin*  kahte  Ent- 
/ckuldigung  oder  Ausridt  vârbringen,  wodurck 
mon  Jtint  Schuld  nir  vergrBjitrt  mtd  dit  Saek* 
noih  Jchlimmer  macht. 

Im  Kritgswt/tn  Jagt  non  : Se  couvrir  d’un 
bois,  d’une  colline,  d'une  éminence,  d'un  ma- 
rais ; fick  mit  einem  IValdt,  mitenum  hilgel,  mil 
tintr  Anhlikt  decken,  fich  nake  daran  lagern 
oder  fieBtn,  /o  dafi  man  von  filbigtr  SeiU 
■ vdr  dtn /eindlichtn  AnfiiBtn  ficker  ift. 

Se  couvrir, /(b  bedecktn,  keifit  auch  /ovitl 
ois  : Mettre  fon  chapeau  ; /tinen  Hit  au/jttzen. 
Couvrez-vous,  Monfîeur;  bedecktn  Sie  fick 
mein  Htrr,  /etzen  Sit  Ihren  Hut  au/.  Les 
Grands  d’Efpagne  fe  couvrent  devant  le  Roi  ; 
di>  Grands  von  Sçanun  btdtcken  fick  in  Gè- 
genwart  des  KSnigs , haben  das  Recht,  in  Gè~ 
genwart  des  KUnigs  ikrtn  Hât  aufzufilzen. 

CouvxRT,  ERTE,  partie.  & adj,  Bedekt.  Sitht 
Couvrir.  Une  écuelle  couverte  ; tin  bedekter, 
zugedekter  Nm/.  Couvert  de  plaies;  mit  IVun- 
dtn  bedekt.  Couvert  de  honte,  de  crimes;  mit 
Sckande,  mit  LaJIern  bedekt  oder  Bberkàu/t. 

Couvert , bedeutet  auck  /ovitl  als  : heimlidt, 
vtrborgtn.  Une  haine  couverte;  tin  heiinli~ 
cher  Hafi.  Un  ennemi  couvert  ; tin  heimli- 
ther  Feind.  Un  homme  couvert  ; tin  heimli- 
iktr  Alenjck  , dèr  /thse  AMchlen  gern  verbor- 
gen  kâlt  ; im  gem.  Lèb.  ein  DuckmSu/er.  Di* 
RechtsgeUhrten  Jagtn  : On  eft  obligé  de  tenir 
fon  locataire  dos  & couvert  ; man  iji  jchul- 
dig  J'emtn  AJielkmann  in  Dock  and  Fack  zu  er- 
kau  ten.  Fig.  Cet  homme  fe  tient  clos  & cou- 
vert ; diHer  Men/ck  kâlt  /tkr  an  fick,  iji  Jthr 
verfekto/jen , tkeilt  fick  nukt  IticlU  mit,  gekt 
Jehr  behkt/am  zu  tFerke. 

Couvert,  keifit /tmtr  : bekUidet,  gekleidet,  it 
gefcknsïickt.  Il  efl  toujours  bien  couvert; 
*r  iji  immer  glît  gfkleidet.  11  eft  tout  couvert 
d’or  & d’argent  ; er  fi  ganz  in  Gold  und  Sil- 
ber  gekleidet , /tint  Kleider  find  Jehr  reich  mit 
Gold  und  Stlbtr  be/ezt.  Elle  étoit  tonte  cou- 
verte de  pierreries  ; fit  war  ganz  mit  Edel- 
fitinen  bedekt. 

Fig.  fagt  man  r Tl  eft  couvert  de  gloire  ; er 
fimitRukm  Bberhâujt-,  er  kat  fich  grêjstn  Rukm 
trworbtn.  Sprickw.  Servir  quelqu’un  à plats 
converta;  tinen  mit  verdekten  Scklijj'tln  bt- 
wirtess,  tmtm  keimlich  zu  /ckadtn  fucktn,  J al/ch 
mit  titum  tsmgtktn  ; it.  zurTickhiâtend , kinltr- 
kaitig  Jtyn,  nickt  mit  der  S^âcke  htrausgthtn. 

Mesn  iieniirt  Mots  couverts,  paroles  couver- 
tes; zwtideiUigt  U'orte , zweideutige  Rèdtn, 
wekk*  fa  md  csuch  anders  caugelègt  wtrden 
Ifitmrs;  vtrdtkit  /Forte,  vtrèiâisstt  Rèdtn. 

Je 
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Je  lai  fit  entendre  en  mots  couverte  qn«.  qQelqne  chore;  a$if  rfitai  fiHun,  Pfirai  îe- 

ich  gib  ihm  auf  *in*  vtrbISmU  Art  cvryTe»  Jpeim.  S’il  m'avoit  dit  cela , je  loi  aureis 
km , dafi  . . . craché  au  nez , craché  an  vifage  ; ccriM  *r  ipir 

Vin  couvert;  dmiiifrolher  fPrin,  IPein  dtr  das  g»/agt  bdUt , /o  wUrde  uk  ihm  ms  GtfulU 
fthr  ^rk  von  Farbt  ijh  Un  MVt  couvert  ; em  gefyifn  habsn. 

Land,  dasvül  /Faldung,  vitl  Alz  hat.  Temps  Cracher,  wirdasuh  abjbtutt  gtfagt.  11  cra- 
convert;  trübis  IFitUr.  Une  terre  couverte  ; che  toute  la  nuit  ; tr  Kiirft,  irjfsitt  die  gatas* 
em  beJSetes  Land,  ein  Sdtland.  Llacht  ans. 

In  drr  IFapenkimft  keijit  Couvert,  «par  ti»  Ar/cAje.  mdfig.  Jdgt  mon  : Il  crache  contre 
Dock  hat.  Die  Tithmachtr  nennen  Drap  cou*  le  Ciel  ; tr  lajUrt  Gott , tr  fltukt  widtr  Gott, 

vert;  ein  T&ck,  das  nickt  kurz  gtmtg  gef(ko~  eder  auch:  tr  flàjit  LSderworU  widtr  hokt 

rtn  jfl.  Hàttpter  ans.  Cracher  des  injures  ; SiUmpfi- 

CRABe-,  C m.  Die  Krabbe,  em  fpinnenfÿrmiger  morte  ausji^en,  mit  Sckimpfworltnumjick  wer- 

Sikrébs  ; it.  in  tn/^erer  Bedentui^.  tint  Art  klti-  fen.  Cracher  du  l;atia,  cracher  du  Grec  ; mit  la~ 

sur  Kribjt  okntSJièren,  mit  vititn  FRflen-,  dtr  teiHiJcken,mitgriKhiJcluuJ3rockennmJickwfrftn, 
Ta/ckenkribs,  die  Garnéle.  zur  Dnzeit  Latein  aitr  Çritchifch  in  feint  Fedtn 

CRABIER,  f.  m.  Dtr  Krèbsfr^er,  tin  amerik»-  einmjcheiu  Der  Pubtl/agt;  Cracher  au  ballin.; 
mjcher  b^ogrl,  dèrftck  ven  Kribftn  odtr  Krab-  in  dte  ITichfe  blafen,  wider  feint  NeigungGtld 
ben  nàhret  nnd  emem  Kttker  gleicket.  xsi  etwas  beitragen  odtr  hèrgèben  müffen. 

CRAC,  rm  IFort,  wodnrck  man  im  gem.  Lib.  Craché,  éb,  partie.  & adj.  Ausgtfpien.  Stk* 
das  Kracktn  oder  Anatken  anaseiget , teekkes  Craclier. 

manhtiret,  wenn  harte  Saektn  an  tinander  gt-  Man  fagtfig.und  im  gem,  Lib.  C'eft  fou 
fiâfien  wtrden,  zerbretktn,  fprii^en  oder  reifin.  père  tout  craché  ; tr  fitht  ftinem  Vedtr  vbUig 
J'entendis  crac,  c'étoit  une  folive  qui  éclatoit  ; gleich. 

iieh  kbrte  eint»  Krach  ; es  war  tin  Baiktn  wel~  CRACHEUR,  EUSE,  fi  Dtr  oder  dit  aft  aaufptitt, 
cher  rinen  Rifi  btkdm.  Il  fit  crac,  & fe  rom-  Im  gem.  Lib.  ein  Qualjlerer. 
pit;  ts  tkat  eintn  Krath  und  xerbraîh.  CRACHOIR,  fi  m.  Dtr  Speitopf,  das  Sptikdfl., 

Crac,  wird  onuh  ats  ein  JZwifchenwort  bti  der  dun  , dtr  Sptinapfi  tin  Gtfîfi,  woriu  mm 
ErtigniU  pWziicher  ZrAUUe  gebrautht.  Crac,  le  ausfpeiet. 

voila  parti  ; ftngs,  anf  einmal  war  tr  fort.  CRACHOTEMENT,  f.  m.  Das  Vftert  Atafptitn 

Crac,  fi  m.  Kaou  tiner  gewiffln  JCrankhat  dtr  oder  Aaswerfm.  Il  a un  crachotement  perpé- 
Fbget  und  befonders  dtr  Falken.  tuel  ; tr  mu/i  bejtÿndig  juswtiftn. 

CRACHAT,  fi  m.  Der  Answurf,  der  ansgtwor-  CRACHOTEi^  v,  Üfters  nnd  wtnig  amf  tinmdl 
jtnt  Schltim,  Un  vilain  craenat  ; tin  garfUgtr  ansfpeien. 

Answurf.  CRAIE,  fi  f.  Dit  Krtidt,  tint  weiffe  kalk  - artige, 

Man  fagt  fprkkm.  undfig.  von  tintm  Hauft,  abfSrbindi  und  aafammenhàngtndt  Erde , aie 

das  nicht  aauerhaft  fondem  von  fchltchttn  Ma-  befonders  zum  Schreibea  gebraneht  wird.  Blanc 

terialitn  gebanet  ifi:  Cette  maifion  eft  b&tie  de  comme  craie;  weiJI,  wii  Kreidt.  Blanc  de eraie^ 

boue  & de  cradiat  ; diefes  Hans  ift  von  Dreck  Kreidtnweifi , tine  Farbt , die  ans  Krtidt  ge> 

und  Koth,  von  Stroh  und  Ltimen  f^ebauet.  Von  macht  wird.  Un  morceau  de  craie;  tin  &»ek 

tintm  unglUcUkhtn  Mtnfchen  , den  aOes  mis-  Krtidt.  Da  dtr  C^uariiermeifitr  ditjenigtu  Hàu- 

tmgt,fagt  man  im  gem.  IJb.  /puchwSrtüch  : fer,  wiUht  Einquartirung  habtn  foïïtn,  mit 

11  fe  noyeroit  dans  Ibn  crachat  ; wenn  tr  n(nr  Krtidt  zu  btzeickntn  sflégt.,  fo  ifi  dahèr  die 

anj  die  Erde  fpie,  fo  müfite  tr  m f tintm  àgt-  Riitns-AritntjUmdtn:  Cette  maifion  n’eft  point 

ntn  Sveicliel  trfauftn.  fin  jette  è la  craie;  dufts  Haut  ifi  frei  von  Ein- 

JRACHEMENT,  fi  m.  Das  Ausfptien,  das  Ans-  quarlirtmg. 
wtrftndes  Speichets.  11  a un  crachement  eon-  CRAIGNANT,  partie.  & adj.  SMu  Craindre.  Un 
tinuel  ; tr  mnJJ  bejiàndig  ausfptien.  Le  cm-  homme  crai^ant  Dieu  ; tkt  goUts/Srchtiger 
chement  de  lang;  das  Blfitfpeien.  Mtnfch, 

CRACHER,  V a.  Aus/peien,  den Speichtl,  Schltim  CRAINDR^  v.  a.  Je  crains,  tu  craina,  il  craint. 
oder  fonft  etwas  ans  dem  Mundt  fpeitn.  11  Nous  craignons,  vous  craignez,  il  craiçnent. 
crache  dufiang,  odtr  Le  Cmg;  tr  (ptid  Blit,  Je  ctaignois,  vous  craigniez.  Je  craignis.  Je 
tr  wirft  Bttd  ans.  U crache  ton  poumon,  fies  craindrai  Crains.  Qne  je  craigne.  Que  je 

poumons;  tr  fpeiet  feint  Lungt  aus.  Il  vou-  craigniiTe.  Craignant;  Fiirchtm,  fick  f'irchttn, 

lut  goûter  à cette  viande , mais  le  premier  Furiht  tmpfmden  ; rt.  be/iirchltn  ; fârchtm  das 

morceau  qu’il  mk,  il  le  cracha;  tr  woltt  die-  etwas  gejchehtn  werde,  biforgtu-,  it.  fckiuen, 

fts  FUifck  virfuchen,  abtr  den  trjltn  BiJTen,  Jish  feheutn,  Fiirckt  v6r  emtm  üingt  emvfmitn. 
dintr  genommen  hotte,  fpie  tr  wieitr  aus.  Cra-  Craindre  le  péni  ; dit  Gejahr  fUrchten.  Craindre 
cher  fur  quelqu’un;  eintn  an/ptun.  Cracher  ïur  - la  mort;  am  Tod  /irtkttst.  Craindre  le  ton- 
nerre ; 
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nem  ; fith  vôr  dtm  GimtUr  f&rchtm.  Ceft  De  crainte  de , de  crainte  qne  ; teiri  «w 
an  homme  qni  ne  craint  rien  ; tr  tfl  tin  Mtnfch  Franzÿfi/cken  ait  tin  Bindimgswort  gtbrauekt  : 
éir  fitk  nicht  JUrchitt , dèr  Jitk  v6r  tiichts  fnrch-  De  crainte  d'dcre  fnrpru  ; aui  Fnrcht  fÙ)ir- 

Ut.  Il  craint  d'dtreddcoavert  ; erySrriitrt  odrr  faUm,  übtrrafcht  zu  tctrdtn.  De  crainte  qu’on 

befiirclUrt  tntdikt  zu  wtrdtn.  On  le  craint  plue  ne  vous  trompe;  oui  Fnrcht,  manmUclat  Sie 

qo’on  ne  l’aime;  man  fürchttt  ihn  mtkr,  ois  bttrir^m.  De  crainte  que  fa  mère  ne  la  vit; 

tnemihn  UtbL  Cet  animal  craint  l’eau;  dit/tt  ans  hurcht,  du  Alutttr  mSchtt  fit  fthm.  Mmh 
Thitr  Jchtutt  jkk  vôr  dtm  l('affir.  /agi  ZHWtiltn  fchitckltetg  : Crainte  d’accident; 

Craindre  wirdfigiirliik  anchvonliUo/tn  Dm-  mu  Rucktvôr  eitttm  ZnfaUt.  Crainte  de  pii; 
gtn  gt/agt.  L’oranger  craint  le  froid  ; dtr  Po-  ohi  Furckt  ti  môchtt  nock  /cUimmtr  wtrdtn. 
mtranztnbmua  Jchtutt  ait  KàUt , kan  dit  ICStit  CRAINTIF,  IVË,  adj.  Fkrcht/am , gmtigt  Jick 
nicht  vtrtragen.  Uickt  TufWrthtm.  Un  animal  craintif  ; em  ^rckt- 

ZuwtiltH /agt  man  abJohOt:  Jecrainiponr  famtt  Tkitr.  II  eft  craintif  de  fon  naturel;  tr 
voua  ; ich  bm  turttUwègtn  m Sorgtn,  On  voit  ift  von  Natfur  furcht/am. 
bien  qu’il  craint;  man  fitht  wolu,  dafl  tr  Jkh  CKAINTIVËMëNT,  adv.  Farcktjam,  mit  Furckt. 
fUrckttt.  • 11  agit  fl  craintivement  en  toutea  chofes  ; tr 

Chaihork,  /ÿnkitn,  keijit  auck  fomti  ait:  Ekr-  gekt  in  aUtn  Dingtn  fit  furcht/am  z»  IFtrkt. 
furckt  vôr  jtmaud  tmpfindtn  tmd  fich  f&rckttn,  (wtn.  gtbr.) 

ikn  zu  btUuligtH.  Craindre  Dieu  ; Gott fUrck-  CRAMOISI,  f m.  Dit  Carmtfin-Farbt,  dat  Car- 
ttn.  Un  enfant  doit  craindre  fon  père;  tin  mtfmroth,  Ëtofle  teinte  en  cramoifi;  Carmt- 
Kmd  foU  ftintn  Fatir  flirckttn.  fin-Ztug,  tiuZtug  dtr  carmtjinrotk  gtfSrbt  ift. 

Fig.jagt  man:  Un  bon  vaiflean  ne  craint  ManfagltAjolutt:  Voili  an  beau  cramoiu; 
que  la  terre  & le  feu  ; tin  guut  Sckiff  fchtuit  dot  ift  tin  fckSntt  Carmtfin , tint  fckBnt  Gtr- 
nicUt  ait  dit  Erdt  und  dat  Ftutr  ; tt  hat  fich  mtfin-Farbt. 

uôr  nichls  zu ^rcktm,  ait  ttwa  zu  fcktUtm  Cramoisi,  ie,  adj.  Carmtfinfarbig , carmtfin- 
odtr  in  Brana  zu  girathm.  rotk.  Soie  craraoifle  ; carmtfin/arbigt  Stidt. 

Craindre  que  ne,  okiit  pas,  wird  gtbrauekt.  Un  damas  teint  en  cramoifi  ; em  aaf  Carmt- 
wtnn  man  aie  Sache  wovon  die  Ride  ijl  nicht  fin- Art  gefaebttr  Damaft. 
wünfchtt.  Je  crains  que  fa  maladie  ne  fort  mor-  Sprichw.  und  fig.fagt  man  ; Cet  homme  efl 
telle  ; ich  bejütchu  Jeint  Srankheit  mbcktt  tSd-  fot , eft  laid  en  cramoifi  ; ditftr  Menfch  ift  eiii 

ïich  feyn.  IVtnn  n>dn  ab/rdat,  watdurcktin  Erzgeck,  tr  ift  von  Httztn  garftig,fthr  kdfilich. 

zwtitet  Fitrbum  autgedrlickt  wird,  wünfchtt,  fo  CRAIm’Ë,  C f.  Dtr  Krampf,  eiut fchneBi  undun- 
ftzt  man  qne  ne  pas.  Je  crains  qne  mon  firère  wilk'ùkrUcke  Zcfammtnzitkung  tints  oder  meh- 

nepuiflepu  arriver  ce  foir;  ich  fircktt  mtin  rtrtr  Mufktinin  den  thitrifem  Kôrftm.  Il  lui 

Brader  wirdt  ktut  Abtnd  nicht  cMommtn  kbu-  prit  nne  cramjM  en  nageant;  tr  btkdm  tintn 

men.  Aramff  im  Sckwimmtn.  J’ai  la  crampe  au 

Craint,  AiKTK,  partie.  & adj.  Gefurckttt.  Sitht  doigt:  ich  habtden  Krampfam  Finger.  Être 
Craindre.  fujet  i la  crampe;  mit  dem  Kreunpft  beh^et 

CRAINTË,  C£  Dit  Furckt,  dit  Bjforgni^ , dit  feyn.  AfaNnennet  Goûte- crampe;  tint  Art  fi>- 

Btjbrgung  ttnet  bevôrfttkenden  Übelt  ; it  fg,  dagra,  wtUkts  plôtzlich  komt  und  bald  wiedir 

dit  k^rfichtigkeit  andert  nicht  zu  btltidigtn.  La  mfhbret.  In  ditftr  Rident- Art  ift  Crampe  ad- 

crainte  du  châtiment  ; dit  Rerckt  vôr  dtr  Strdft.  itawt  gtbrauekt. 

la  crainte  de  la  mort;  dit  Furckt  vÔr  dtm  CRAMPON,  f.  m.  Dit  Krcmrpt,  tin  anbeideuEn- 
Tode.  Donner,  infpirer,  imprimer  de  la  crainte  dtn  umgtbogtnu  Eiftn,  dtfftn  Endtu  tniwidtr 

i quelqu’un  ; tinem  Fitrckt  machtn,  Rtrckl  tin-  JjpUzigfind  um  m Holz  tmgefcklaeen  zu  werdtn, 

jagtn.  Je  lui  ai  ôté  cette  crainte,  je  l’a!  dé-  oder  Haktn  kaben  um  in  tine  dicit  Mautr  ftft- 

Hvré  de  cette  crainte;  ich  habt  ihm  ditft  Furckt  gtmackt  zu  wtrdtn  und  grôfit  Sltine  mit  tin- 

benommtn.  C’eft  un  homme  fans  crainte  & fans  andtr  zu  verbindtn,  tint  JCiammtr,  tin  Xlobtn. 

pndeur  ; tr  ÿt  tin  Mtn/ih , dir  wèdtr  Furckt  Attacher  avec  un  crampon  ; mit  tintr  JCrampt, 

ucch  &hSm  hat.  La  crainte  de  Dieu  ; dit  mit  tintr  Klammer,  mit  eintm  Xloken  btftftigtn. 

Furckt  GoUtt,  dit  Gotttifurcht,  dit  Beforgnijt  Bti  dtn  H&ffchmidtn  htiften  Crampons,  Eis- 
uBes  zu  vermtiden,  wodurch  Gott  beleidiget  wtr-  Jpitzen,  kltint  gefckàrfte  Spitztn  an  dtn  H&f- 

den  kan.  Il  ne  vous  dit  ^ toutes  fes  crain-  Eifm  tints  Pfirdts , damit  es  bejftr  auf  dem 

te*i  tr  fagt  Ihntn  nicht  met  wat  tr  fSrchttt,  EiJ't  fortkommt.  Bti  den  Zimmerieuttn  heijft 

was  tr  bejorget.  Crampon  ; tin  Balkenband , tint  Ktammer  zwti 

La  crainte  fervile  ; die  kntchlifckt  Furckt,  da  Balken  zufamrr.tn  ztt  lialteii.  Dit  Salltr  nm- 

man  etwas  blôt  aus  Furckt  vôr  dtr  Strefe  Ikut  nen  die  aut  eintm  Ritmtn  btjlthtndt  rundt 

oder  unttrtSJfit,  La  crainte  filiale  ; dit  kindli-  Schlinge  oder  ScUtift,  am  Fordertheite  des  Sat- 

tkt  Furckt,  dit  aut  Litbt  und  Dô.kaektung  tnt-  tels,  wo  die  Pifîoituholfttr  angemacht  wtrdtn, 

fipringtt,  Cram- 
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- Crampon.  Âuck  virjltht  m«n  âarwUtr  dai  Ei- 
JttMtik  an  den  FenjUrn,  wortin  der  Jiûgtl  dt$ 

, FtnjUrladtta  ge/chobtn  wtrd, 

CRAMPONNER,  v.  a.  Mit  itntr  Krampi  odtr 
Klammir  btftjligin,  anklammtrn.  Cramponner 
un  chevnl  ; ein  PJèrd  Jckarf  btfchlagtn.  Cram- 
ponner de»  fers  à cheval  ; dit  Eijtn  lints  Fftr- 
dtt  mit  fckarftn  Stoüen  oder  Spitztn  vtrjtktn. 

Se  cra.mponneu,  v.  rec.  Sich  onUamnurn,Jîck 
ftfl  an  itteas  kditn,  jkh  mit  HSndtn  und  FBflin 
an  ttuiat  fejlhatten. 

Crampoknk,  ÉE,  partie.  &adj.  Angiktammirt, 
mit  einer  A'rampe  odtr  Klammir  bef^igit,  Sitht 
Cramponner. 

Man  /agi  /prichie.  and  fg.  Cet  tomme  a 
l’ame  cramponnée  dans  le  corps  ; diifer  Mo/ch 

• hat  ein  zd'its  odrrhartts  Ijrbtn.  In  der  Il'apin- 
ku.ijl  lieijlt  Cnmponné;  was  an  Jeintn  Endtn 
gekriimmet  oder  umgtbogen  ijl.  Une  croix  cram- 
ponnée ; etn  Krtuz  mit  Stollen  oder  kalben 
Krneken. 

• CR.AMPONNET,  f.  m.  Ein  kteiner  Klolen,  eint 
klfir.e  Krampe.  An  einem  Schlo/e  bedeutet  Ciam- 
pornet  /oviel  ata  Picolet;  dit  Stntdel , eint 
Krampe , welclu  den  Riegel  des  Scktojfei  um- 
gibt  und  befejliget , und  worin  der  Riegel  kin 
und  hér  gejehooen  wird. 

CRAN,  f.  m.  Die  Kerbe , der  Einfchnilt  in  Ei/en 
oder  fonjl  in  einem  karlen  Kôrper  , um  etwas 
daran  anzthaken  oder  anznkaiien.  Le  cran 
d'une  arbalète;  die  Kerbe,  der  Ein/chnitt  an 
einer  Armbruft,  da  wo  der  Bogen,  wenn  er  ge- 
[jpannet  wird,  eingreifl.  Haiiffer  ou  bailTerla 
crémaillère  d’on  cran;  den  Ke/felhaken  um  tint 
Kerbe  oder  um  einen  Zedtn  hliktr  oder  niedri- 
ger  tuingen.  Avancer  on  retarder  une  montre 
d’un  cran  ; eine  Uhr  um  einen  Zakn  oder  Grdd 
vdriïlekeu  oder  zurüek  fletlen.  An  den  gegopt- 
nen  Lettern  lunnet  man  Cran  ; die  Signatûr 
oder  Sigvaiîtr-Rinne . eine  kleine  Eeriiefnng  am 
Ea.ie  fines  jeden  Bîiclijlabts.  Crans,  heij/en  auch 
die  Kerbenodir  Fahm,  diekieinen  Quer/urchen 
am  Gaumen  finis  Pferdes. 

fig.  fagt  luanim  gfiti.  Léb.  Sa  fortune,  fa 
réputation,  fa  finté,  foa  elprit  ont  bailTé  d’un 
cran  ; jeine  Giücks-  UmJlSn  ie,  /tin  Anjeken,Jeiae 
Ge/undheit,  /fin  Perjland,  haben  Jicli  in  etwas 
virm.ndert,  haben  abgeuommen. 

CRAN,  fiehe  Raivort. 

• CRAKCELIN,  f m.  Soluifit  inder  IFaptnkunJl 
ein  St'Uk  ton  einer  Kroiie,  welches  als  eine 
Binde  quer  liber  einen  Schili  g'/ramiit  ijl, 
( l'irmulhluh  ans  dem  deut/cken  lyorte  Kranz- 
lejn  gfmackt J 

CRi'.’.E,  f.  m.  Die  Hirn/châle,  diejeitige  cas  ineh- 
reren  ruiiden  Beiiienzu/ammenge/ezte  lialbrunde 
Jpihle,  worin  fich  dos  Gehirn  befndet.  Lit  fu- 
tures du  crâne  J du  KêUht  der  Ùii  iijikâie.  Le» 
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deux  tables  du  crdne;  die  beidtn  Him/ikaien- 
Ti/tln. 

CRAPAUD,  f.  m.  Die  KrSte,  ein  gi/tiges zn  dem 
üe/cklechte  der  FrSJche  gehiiriges  vierjiijiiget, 
naktes  und  unge/ehieanztes  Tkier.  Jm  gem. 
Léb,  nemiet  man  fig.  einen  /ekr  hüjllichtn  Men- 
/chen  , Un  vilain  crapaud  ; eine  garjlige  Krbte. 
SpriekwSrtlich  /agt  man  von  einem , dér  fick 
frifek  und  ge/und  anJleOet  und  es  doeh  nickt  ift  : 
Il  làute  comme  un  crapaud  ; er  /jpringt  wie  eint 
KrStt  ; er  wiO  /j^tngtn  und  kan  dock  kaum  gi- 
hen.  Dtr  Psbet  /agt  tton  tintm  Mtr/eken,  dèr 
nickt  viW  Gtld  kat  : 11  eft  charge  d'argent 
comme  un  crapaud  de  plumea  % trifl  enit  Gtld 
ver/ehtn,  wie  die  KrSte  mit  Fèdern. 

CR  APAUD.AILLE,  f.  f.  oder  eigentlick  CREPO- 
DAILLË  ; tint  Art  J'ekr  /einer  Krtppe,  ein  /ekr 
durckfuhtiger  Fiôr,  Dauben/lSr. 

CRAPAUDI'ERE,  f.  t Der  KrSltnltich,  dos  KrS- 
tenneft,  KrStentock  , éin  /ump/tgtr  Ort , wo  fich 
l'iel  KrSten  au/halten.  Man  pflègt  fig,  einen 
niedrigtn,  /euckten,  /chmutzigeH  Ort,  One  cra- 
paudière  zu  neunen. 

CRAPAÜDlNEjf.  {. Der  KrStenJlein',  il. der  Fro/ch- 
ftein,  dos  Sikiongen~Augt , ein  Stem,  dèn  man 
fôr  den  ver/leinerten  Backtnzahn  tines  Me'rfifütes 

km. 

CR  APAUDINE  oder  SIDÈRITIS,  f.  f.  Das  Qlitd- 
kraut,  (P/lanzt) 

Cn APAUDINE,  keifltauth:  dit  Pjannt,  em.SiiiV6 
E/tn  oder  MetaU , in  dtj/tn  Mitte  ein  Lotk  ijl, 
worin  fich  der  Zcepftn  eines  Thorfiligelt , emis 
Fee/lerfliigets , oder  dit  aArechtflehendt  IFeüt 
einer  Mcyckint  bewègt.  Eigentlick  nennet  man 
den  Zapfen  und  die  P/anm  zujammen  La  cra- 
paudinemàle;  und  die  f/antteaUein,  lacrtpau- 
dine  femelle, 

Crapaudine,  hei/it /enter  : tin  mit  LSchtm  vtr- 
/ehenes  Btech  v6r  einer  IFaj/errSkrt,  damit  die 
KrSten  nickt  hintin  kritchen  kSunrn. 

Crapaudine,  hei/Jt  auch:  une  Art  Qejehwlir 
an  dtr  FeJJel  oder  Ferft  ttnes  P/èrdts. 

A i-A  CRAPAUDINE.  Maniuniut  m der  Kochkunjt 
Pigeons  à la  crapaudine;  Tauben,  dit  naekdem 
fie  aufge/ckniUtn  und  ganz  platt  gedeHekt  wor- 
dtn,  mit  Satz  und  P/tfftr  beflreaet  und  ai^ 
dem  Rôjit  g/braten  weFdeu.  » 

CR.APttUSSlN,  CRAPOUSSINE,  f.  Sonennet'vian 
im  gem.  Lib.  tint  /ekr  kleine  vtrwdcly'tnt  oder 
foiijt  libel  gefialtete  Per/ûn. 

CRAPULE,  f.  t Du  FsUtrti,  der  zur  Giwohib- 
heit  gewordeiis  unmàjhge  Genufi  der  Nahrungs- 
mittfl , die  Scifwelgerti , das  bejtknclige  und  uis- 
inii/lige  Ejjtn  und  Trinktn,  11  tft  dana  une 
err, pille  continuelle;  er  wird  nie  nllehtern,  er 
lébt  m belUndiqtr  Schwelgtrti , er  ifl  inimtr  tott 
und  vo!l.  Vivre  dans  la  ciapa'e  ; in  Vilierti  ièben. 

CRAPL’LER,  V.  n,  S.hwetgen , /uh  dtr  Fsiltrei 
trgibtn.  11  crapule  jüut  & nuit;  tr  Akifelget 
ü U U tt  Tjg 
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CRA. 


CRA: 


T4g  undNaeht,  tr  thut  Tagitni  Nackt  foM 
nUhts  ait  freiïm  und  fatJtn. 

WAPULEUXTEUSK,  »dj.  Dtr  fsOirti  trgèbtn. 

CRAQUELIN,  f.  ni.  Dit  Bretzel,  ein  Gtbacktnes, 
éat  im  Efftn  rwifdun  dm  ZShnm  krothu  Cm- 
qaelin  aux  œau;  Eitrbretztl.  Craquelin  an 
beurre;  B>dUrbrttztl, 

• CRAQUELOT,  C m.  Ein  frijcktr  BBekine  odtr 
BUckline. 

CKAQUEAIENT,  C m.  Dat  Krothtn  oder  Knak- 
km  gmijjtr  KSrftr,  wmn  fte  btrflm,  Rifft  bt- 
koMtnm  odtr  ztrjféingen.  Avez- voua  oui  le 
craquement  de  cette  poutre?  habtn  Sii  dat 

. Kradun  di^tt  Balktnt  gehSret  ? 

CRAQUER.  v.  n.  Kradun,  knaektn,  kngrrin.  Les 
via  du  preffoir  craquoient  ; dit  Sckraubm  dtr 

■I  Prefft  knarrttm.  Ce  lit  craque  ; d eitt  Bttt  knar- 
ret.  Un  coup  de  vent  rompit  le  mât,  on  l’en- 
tendit craquer;  tm  H^mdim  xerbrâck  dm  M'è^, 
mon  kSrtt  ikn  kracktn.  Il  lait  craquer  fea  doigta 
en  lea  tirant  ; tr  làBt  dit  Rngir  knatkm , in- 
dèm  tr  Jit  tsitkt.  Xa  croûte  craque  fona  la 
dent  ; die  Krujlt  odtr  Rinde  tintt  Brodtt  tintt 
Kutktnt&c,  krackt  zwi/dun  dtnZaknm.  Ileft 
fi  fec,  que  lea  oa  lui  craquent  •,  eriâ  fo  dUrre, 
daji  ikm  dit  Knodun  kracktn. 

hg.  itftd  rà  dtr  Sfrackt  det  PSbtlt  ktijll 
Craquer  ; ligen,  pralm,  fick  fàl/chiick  rSkmtn. 
Dahèr  dat  nitdrigt  If'ort  Craquerie,  anflaU 
Uenionge,  Hâblerie. 

Craqner,  taird  auck  von  dtm  klappimdm  G»- 
rdaftke  gefagt,  wtlchit  dtr  Kranick  mackt, 
wttrn  tr  ftinm  Scknabtl  fckliijlt. 

CRAQUETER,  v.  n.  Kmfitm.  OJt  tmd  jtdttmJI 
nfir  ein  wemg  kradun,  knackm  oder  pri^tln. 

■ Quand  on  jette  du  fel  dana  le  feu,  on  ren- 
tend  craqueter;  wtnn  man  Salz  in  dat  fhttr 
mirfi,  Jo  ktirt  mon  et  kniJUm. 

f-  CRAQUETTE,  C £ £#  Mfit  bei  dtn  Scknti- 
dtm  tin  auf  btidm  StUtn  mit  Rhuun  ver/e- 

■ ktnet  Eifm . womit  man  beim  Zutbitgeln  dit 
Knop/ledur  btdekt,  damit  Jit  nickt  platt  gidrUckt 
totraen. 

CRAQUEUR,  EUSE,  C Dtr  Isoler,  dit  Pra- 
Urtnn , dtr  {Pindmadur,  dit  IPindmai'neriim 

• C^A^  odtr  SYNCRÈSE,  f.  t fOrammat.) 
Dit  Znjammtnzitlmng  xwtitr  Sÿlben  m tint, 

■ btjondtrt  tm  Lijtn  imd  Atajfrtdun.  z.  B.  Pan, 
anftatt  Paon. 

CRASSANE,  f,  £ Smt  Art  »M/lchmetktndtr  Bir- 
«irn. 

CRASSE,  f.  f.  Dtr  Sckmu^  dtr  Unratk  dèr  fich 
amf  dtr  Haut  odtr  zurifchtn  dm  Hdrm  tintt 
Mtnfckm  odtr  Tkitrtt  odtr  auck  an  Kleidungt- 
JlUckm  und  andtm  Dingm  ndck  und  nâck  an- 
/azt.  La  erafie  dea  mains;  dtr  Sckmutz  an 
dm  ffdndtn.  Il  eft  plein  de  cralTe;  tr  ifl  voUer 
Sckmntx,  voBtr  lÂinâk. 


La  enfle  dea  tndbnuc;  dtrSdumm  i*rIKt~ 
toile,  die  ScUadun  oder  ünreinigktitm,  die _fiek 
von  dm  M/taOtn,  wmn  Jit  gtjckmdztn  wtrden, 
ahfondtm.  ' 

Fie.  und  im  gtm.  Lèb.  fagt  man:  La  etafle 
dn  Collège , la  craiTe  de  rEcole  ; dtr  Sckûl- 
Jlaub,  und  verJUkt  darunter  dat  bâurijckt,  tSl- 
pi/ckt  und  pidand/ckt  fPiJtn,  dat  eintm  JcUeckt 
trzogmrn  }unam  Mttjcktn  von  eintr  JMtcktn 
Sckdt  kèr  anküngt , odtr  auck  wtlcktt  tinigt 
&kiiltkrtr  JilbJi  an  fidk  kabm,  wtU  ikre  StUtn 
in  dtm  Umgangt  mit  dtr  ftmtrtn  IPtU  nickt 
gebildet  wordm.  Man  Jagt  auck  : Cet  bonune 
eft  nè  dana  la  cralTe  ; dùjêr  Mtnfck  iâ  von 
JcUtchttr  Hèrkmtji. 

ZuwtiUn  btdmtit  Crafle;  dm  niedertritcktig^ 
JlmGtUz,  dit  Filzigktit,  Knauftrti.  Il  a ton- 
joura  vécu  dana  la  crafle  % tr  bat  btftSndig  ftkr 
èltnd  und  fitzig  gilibt. 

Chasse,  adj.  f.  Duk,  Jlark,  grob.  Une  humeur 
crafle  & yiaqueufe  ; aiiw  aickt  itiid  klèbrigt 
Fiuektigkeit.  Man  Jagt  Jig.  Une  ignorance 
crafle  ; tint  grobt , unvtrztiklickt  UnwiJJnktit. 

CRASSES , f.  £ pl.  Dit  JchnppmfSrmigm  Stick- 
duH,  dit  von  tinigm  MttalUn  abjprtngm,  tenn 
Jit  gtkSmmert  wtrdm. 

CRASSEUX,  EUSE,  adj.  Sckmmtzig,  unfaubir, 
katk^,vdl  Sckmutz  und  Unreiniektit.  Dea  maina 
crafleufea  ; fckmutzigt  DUndt.  11  eft  tout  craf- 
feux  ; tr  Jf  voUtr  Sckmutz,  tr  iji  Sber  und  Sbir 
bi/ckmuzt.  Man/ap  auck  JitbJlantivt  ; Uncraf- 
fenx , une  cTaflenle  ; tin  Jckmutzigtr , unfau- 
btrtr  Mmfck , tint  JcktmUtdgt  IPtibsntfJin.  Im 
gtm.  Lèb.  tm  Sckmutzbartel,  tin  SckmiOznicktl. 

CralTeux , keijit  auck  ; tin  Ftlz , «ii  nitdtr- 
trSchtigir  Gtizkalz.  Il  vit  en  craflènx  ; tr  lèbt 
wit  tin  Ftlz. 

CRAT^,KE,  Cm.  Eint  Trink/ckdlt , dèrm  Jick 
dit  alten  RSmtr  bedientm. 

CRATICULER  , v.  a.  Übergattem,  tint  Mcdtrti 
odtr  tinm  Kupftrjiick  dm  man  cogirm  wiO,  mit 
tintm  GatUr  odtr  Gitttr  Bbtrzidun,  m klÀu 
Pitreckt  abtheüm. 

CRATicui-i,  ftx,  part.  & adj.  ObtrgaUtrt,  Sitkt 
Craticuler. 

CRAY  AN,  C m.  Dit  Banmgant,  Brmtgant,  Rot- 
MM,  dit  Jckottifckt  Gant , eint  Art/ckwarxtr 
JFaJJirvBgtl;  ib  tint  Art  Mufchdn,  me  fUk  ««»- 
tm  an  dttSckifTt  ankàngtn,  wmn  Jit  lange  Zdt 
oufdtrStJmL 

CRAVATE,  C m.  Dtr  Crodt,  tiner  dir  aus  Cro^ 
adm  gtbürtig  ifl  ; vSrzügiick  abir  vtrjltkt  man 
darunter  tinm  croabjcktn  Rtiter,  odtr  auck  tm 
croatijckts  Pferd. 

Cravate,  C f.  Die  ffaUkrauft,  tin  langes  ffalt- 
tick  dtr_Manner^  dcu  vomt  saigtkntifB  wird, 
dit  Brtfi  ktruntir 


und  dtjfm  btidtÈndtn  mti  i 
kdngtn. 


Ctutd 


CRA. 


CRE. 


CR  A Von,  £ m.  Thr  St^,  tm  kUtmr  zugtj^~ 
UrKUrptr  zm^SSiidutm,  Sckniben  u»d  Ktifftn. 
Un  cnjon  ronge;  tmJùitli^,  Rdtheijbft,  ein 
RStM.  Cnyon  de  cbarbon;  tim  KufikMt, 
Crayon  de  pafiel  ; m FariniS^  Crayon  de 
mine;  tmX^^bUi,  Crayon  blanc; 

ti» Kr*id*>Ui^  Aignifer  le  crayon;  denStiA, 
â*$  RtifiUii,  den  /Ütlulflifi,  dû  RtifikohU  6fc, 

■ fpitztik  Un  deffein  tracé  au  cnyon  ; m*  mit 
kliihtl , nut  Rtâblet , mû  $àur  RttJSkahû  &(, 
tntmtrjfmi  ZûJmung. 

Crayon,  btdtuût  tauÀ;  dû  Ztitlumna,  dat 
Partrdt  VPn  tmtrFnfSn , dot  mûBûiftiJt,  MS- 
MW  &c.  gematk  wortûn  j/t.  11  a fait  le  cn- 
yon de  ma  foeur  ; «r  lud  mum*  Scàu/tfitr  gt- 
xtùknei.  Ftg.  vt^kt  ma*  mltr  Crayon , dû 
jlbbUdung  odtr  SJuidtrung  timr  Ptrjim , dû 
Btjchrtibmg , dit  ma»  ven  tiner  Ptrjén  odtr 
noM  ütrtm  TCmraiûr  matihi.  Voua  noua  avez 
bien  dépeint  cet  homme-li,  vous  en  avez  fait 
un  fidèle  crayon;  Sû  kabtn  uns  dit/en  Matm 

fit  aègtmaût.  S*  kakt»  uns  tint  gûrtu*  Sckil- 
trung  van  ikm  gtmatht. 

Zumtdtn  vtrfltkt  man  wdtr  Crayon  auck 
nllr  dm  trflm  Esdatmrf,  dû  Stûti  tints  Qe- 
mSldn.  Il  n*a  pat  encore  commencé  ce  ta- 
bleau, il  n'en  a dit  qn'nn  cnyon  ; tr  kat  dû- 
fa  Gimàldt  nock  nkkt  angtfmgtn,  tr  hat  nûr 
trft  tint  Skizt  davon  gtmoikt,  Fig.  wird  muh 
étr  trfkPldn  odtr  Emmtrf  tisut  Gtdkkut  odtr 
tma  IFerktt  dts  Wdza  Cnyon  gmoud. 
Cette  Pièce  n'eft  pat  achevée,  ce  n'ell  encore 
qn'nn  premier  cnyon , qn’nn  cnyon  impar- 
nit  ; dufts  Stock  0 uack  sûtkt  volltudtt , a ifl 
mur  nock  dtr  trfit  EnUewrf,  tin  tmvMommt- 
mtr  Entwusf. 

CRAYONNER  , v.  a.  Mit  tintm  Stijit,  mit  X£- 
tktl , Rttfibûi,  mt  tintr  Etifikokû  &c , ziûh- 
ntn,  odtr  auck  nir  dit  aiûn  ZOgt  lints  Gt- 
mdldts  damit  tntwtrfm,  Jkizirtn.  Cnyooner 
nne  tête,  un  brat,  nne  main,  un  arbre;  ti- 
lUH  Koff,  Wiwn  Arm , tint  Hand,  tintn  baum 
mit  tintm  Sti^  ztickntn.  Ce  tableau  n'eft  qne 
cnyonné  ; dûftt  Gtmûtdt  ifi  mtr  Jkizirt  ; a 
fini  mtr  trfi  dit  grSbfitn  ^ügt  davoa  tntipor/tn. 
CvLArovttk , ka,  part.  & ad}.  Mit  tintm  Stiftt 
gtuickntt.  Sûht  Cnyonner. 

P CRAYONNEUR,  C m.  Eintr  dtr  mit  tintm 
Stiftt  ztkkntt.  Mm  fagt  lubtr  Celui  qui  cn- 
yonne. 

P CRAYONNEUX,  EUSE,  tdj.  Krtidig,  Krtidt 
tfdhaUmdi  it.  krtidUkt,  dtr  Kràdt  SMich, 
Une  terre  cnyonneufe;  tint  krtidigt  odtr  krti- 
dicklt  Erdt. 

CRÉANCE,  f.  fi  Dtr  auf  tm  btfonâtrtt  Vtrtranm 
gfgrSudttt  AnftrSg , din  tin  rtgitrtndtr  Htrr 
Jtmtm  Minifttr  giSt , am  m /tintm  Namtn  mU 
tintr  ond.rn  Mackt  m Uultrkendhmg  gu  trèUn. 

D partit,  tprèt  avoir  re^n  ft  créatcv;  natk- 
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. ièm  tr  /tint  InftruBSSn  odtr  ftùun  gtktimtm 
Ai^hrag  trkaUm  kattt,  rti/tû  tr  ab. 

Ma*  nmntt  Lettre  de  créance,  odtr  Lettre 
en  créance  ; dat  Btgiaubigungt-Scbrtibtm , «w 
Sckrtibtn , toomû  man  tintm  Btodmackligttn 
odtr  Abgtordnttns  bti  dtm  tioft,  wokm  tr  gr- 
fandt  wird,  Glmtbtn  trwtcktt  ; dat  Crtiûio, 
L’Ambafladenr  a pré  (en  té  fet  Lettre*  de  créan- 
ce; dtr  Grandit  kat /tmBtgUnéigimgs-&lwH- 
tcn , ftm  CrtdiUv  Sbirgibtn. 

Dû  Sftigtr  ntnntn  : Chien  de  bonne  créan- 
ce ; tintn  wokl  abgtriétttm  Humd.  Un  oifeaa 
de  peu  de  créance  ; tin  Fbdh  odtr  andtrir  Rmé- 
vogû,  mf  din  man  fitk  mckt  vtriaffim  km,  dir 
nient  wahi  aègtriekttt  ifi. 

CniANcB  , ktifit  mek  /omtl  ait  : Dette  tétivc  ; 
tint  ASto-Stkdâ,  tintSekadd,  dû  man  ausftt- 
kin  kat.  La  créance  eft  bonne;  dû  ausfitktndt 
Schûâ  ift  g(d , ^ zaklbar.  Faire  apparoir  de 
fk  créance  ; ftint  Scknlémftkrtünmg , fiûltn 
ScImUbriif  vdrztktn. 

CRÉANCIER,  1ÈRE,  fi  Dtr  GlSnbigtr,  dû  Gld». 
bigtrnm,  dûûnigt  Ptrfân , wtkkt  tintr  andtm 
Qtld  odtr  Ivdrtn  auf  Giaubtn  gtgében  hat.  Il 
a'eft  accommodé  avec  les  créancien;  *r  kat 
fitk  Mit  dm  GUüdngtm  vtrgUcktn  odtr  gefat. 
Abandonner  fon  bien  è fet  créancien;  fiûn 
VtrmSgen  /tmtn  GtUubigam  SbtrSaJfin. 

CREAT,  fi  m.  Dtr  Ünttr-Btrtàtr  bti  tintr  Akta- 
dtmit. 

CRÉATEUR,  £ m.  Dtr SekSf/tr,  dirjinigt,  dir 
tlwas  aut  niekts  ktrvdrbringtt.  Dieu  eft  le  Créa- 
teur de  toutes  choies  ; Gott  i/i  dtr  StkS^tr 
adltr  Dmgt.  Man  fagt  ht  dtr  rSttU/tken  JGrtkt  ; 
Recevoir  fon  Créateur,  at^att  Recevoir  ia  Gtinie 
Communion  ; dos  htiL  Abtndmdt  tnm/mgtn. 

At/ftrdim  wird  Créateur,  Schep/tr,  Stfono- 
dm  M dtr  ksktrm  Sckrtib-Art  eon  jtdtm  Er- 
findtr  odtr  ürkibtr  tma  kOtftlickm  odtr  grd- 
Sin  wicktigtn  JVtrka  ge/agt.  In  dûjim  ytr- 
flandt  fagt  man  : Homère  eft  regardé  comme 
le  créateur  du  Poème  épique;  H<mar  wird 
fUr  dtn  Sckbpfer  du  tmfcktn  Gtdidda  gtkaû 
ttn.  Man  fa^  auck  adjtSiat:  Un  génie  ciéa- 
tepr;  tin  ftkipferifcktr  GtM. 

CREATION , fi  f.  Dtt  Sckspftng , lüt  mmùtri- 
bart  Mtrvdrbrmgnng  imaDmgis,  W‘Uka  vâr- 
htr  nickt  ia  war,  dnrek  ûm  bl^t  Tkkigluit 
dts  fFillmt.  In  dû/tm  Ftrftoudt  wird  £t/tt 
ff'ort  nUr  von  Gott  gt/agi.  La  création  du 
monde  ; dû  Stküpfuatg  dtr  WûL  La  création 
de  l’homme;  dit  SckSpftmg  dts  Mtnfcht*.  Fig. 
btdtuUt  Création,  dit  Ei^ttssttngodtrErr«St- 
tmg  ruutr  Æmttr,  Btdûnuiigm,c->^tûttn&(. 
is  tbtn  dû/tm  Suiit  fagt  man  : Le  t*ape  fit  une 
création  de  Cardinaux  ; dtr  Fdfft  trnmû  mut 
JCtirdinBU.  Ce  Cardinal  eft  de  1a  création  ^ 
Benoit  XIV  ; dû/a  Kardindl  ifi  tma  von  di- 
m» , wtickt  BtHÊOskt  XIV , trntimû  haL  , 
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CRÉATURE,  f.f.  Dm  Ge/chSpf,  dit  Krtatûr, 
tin  jedts  gefchaffrnts  Dmg , tin  iedtt  If 'r/ta , 
wel.kes  fttntn  Grand  in  dtm  JtlbJlJlindigin 
Wejtn  hat.  La  puiflânce  infinie  de  Dieu  (e 
inanifefte  dans  Tes  créatures  ; Gottes  untndli- 
tht  Mackt  o^inbartt  fich  i»  feintn  Gtfchtfftn. 
Les  créatures  animées  & les  créatures  inani- 
mées ; dit  {ibindigeii  und  dit  UbUtftn  Gejthbpft. 

In  tintm  tng^en  Sinnt  vtrjltht  man  unttr 
Créature,  tint  Frrfâa,  injonderkeit  tint  weiblicke, 
oder  aiuh  tin  A'ind.  Il  eft  la  meilleure  créa- 
ture du  monde;  tr  ift  dis  btjlt  GtJciiSpf,  dtr 
bt/lt  Menf^h  no»  dtr  ff'tU.  Vous  êtes  une 
étranoe  créature  ; ikr  ftyd  tm  fonderbirts  Gt- 
fthSpf,  tin  fonierbartr  AUnJck.  Cet  enfant  eft 
une  jolie  créature , une  animable  créature  ; 
dttjts  Kind  iji  tin  arligtt , tin  titbmswUrdigts 
Gi/chbpf  11  y avoir  au  bal  deux  belles  créa- 
tures ; tt  wartn  zwti  Jchbnt  GtfchSpft  odtr 
Frautnzimmtr  auf  dtm  Baû.  IFtiin  dos  Wort 
Créature  m tintm  Ubitn  Ffrflandt  grbrOMht 
leird  , Jb  pfligt  man  tt  im  Driitfchen  lirbtr 
durck  Aftalfir , ait  durch  Gtlckbpf  zu  iibtr- 
Jetztn,  Une  (aie,  vilaine  créature;  tint  jthma- 
zigt , garjlige  Krtaifir.  C cft  une  créature  de 
manvaife  vie  ; ftt  ijl  tint  litdtrUiht  Kreattar. 
Cette  créature-la  le  ruine  ; ditje  KreaiUr  ruh- 
Ut  ikn  zu  Grundt.  Im  vertraulickm  ümgangt 
Jaÿ  nu»  auck  woU  ; Cette  créature  me  plaît 
fort  ; ditjt  Kriailtr  gtfalt  mir  frkr  wokt,  ohni 
damit  tinm  Ubitn  Ergriff  zu  vtrbinden. 

Fig.  fagt  man  von  jtmand , dir  /tin  GliitJt, 
/tint  Bt/srdtrung  finir  gtteij/tn  Per/ûn  zu  vtr- 
danJttn  kat , und  ikr  aus  aie/tm  Grundt  /tkr 
trgibtn  ifl,  dafi  tr  tint  Krtaitir  die/tr  Ptrjôn 
Jtij.  C’eft  la  créature  de  ce  Prince  ; tr  i/i  tint 
hrtcdtir  von  ditftm  Prinztn.  Ce  Miniftre  a 
beaucoup  de  créatures,  s’eft  fait  beaucoup  de 
créatures;  ditftr  Mitùfltr  hat  vitl  Krtaturtn, 
hat  fich  vitl  Kreatfrtn  gtmacht.  InfondirhrH 
nmntt  man  di/Jtnigtn,  dit  unttr  tintm  gtwi/j'tk 
Pdpfli  zur  KardtnSls  - IFurde  gtlaiigtt  Jind , 
Krtathrm  dts  Pdp/iit.  Ces  Cardinaux  font 
des  créatures  de  Benoit  XIV  ; dit/t  h'ardinàlt 
fmd  von  Btntdikt  XI F trnant , zur  XanLnâts- 
IFUrdt  trkobtn  wordtn.  Les  créatures  d’un 
tel  Pape  font  les  plus  forts  dans  le  Conclave  ; 
dit  Krtatfirtn  von  dcm  und  dim  Pdpjit,  dit  von 
dèm  und  dim  Pdrfti  emanttn  Kardinàlt  ma- 
cktn  dit  flSrk/U  Partti  im  Conclavt  aus. 

CREBERE  . f.  m.  Dit  Cub'bt  odtr  Cibtbt , tint 
Art  Gtwtirz  /o  dtm  Pftffir  gltidut , und  auf 
dtr  In/tl  ffiSva  in  Ofl  lnditn  wSchftt. 

CRECELLE,  f.  f.  Dit  Schnarrt,  dit  Schnurrt, 
dit  Klapptr , tin  hS'.ztmts  IFirkziug , dtrglti- 
tktn  dit  NachtivScktir  an  tinigtn  Ortm  flinrtn, 
odtr  dirtn  man  Jich  am  grif,»»  Donntrjlagt 
und  Charfrtitagt  flan  dtr  Slocktn  btairiut. 
Man  pJUgt  dit/ts  JnflrumttU  au  tinigtn  Orttn 


auck  dit  Ratkft  oder  Ratfckm  zu  nmun.  Son- 
ner la  crécelle  ; /cknarrin , tin  Giràu/ch  mit 
dtr  Scknarre  macken. 

CRkCERELLE,  f.f.  Dtr  If'anntnwéktr,  rinJlauk- 
VJgtl.  Alan  nemtet  ikn  auck  dit  IFaniwtktt 
U'anntntotiht,  IFitgwikt,  Sleingalit  &c, 

CKËCHE,  f.  f.  Dit  knppt,  tin  langts,  tntieidtr 
katbrund  ausgehBlIet  odtr  auck  int  Gtvi  rit  gt- 
arbtiteiis  Biküitniji , urorin  man  dm  Scha/tn, 
dtm  ÂD.dviiht  &c.  dM  futter  vSr/ckliUtt.  Met- 
tre du  foin  dans  la  crèche;  H tu  mditKrippt 
ligtn.  ( Fan  tiner  P/trdt  - Krippt  Jagt  man 
mc/U  Crèche  , /ondtrn  Mangeoire  j. 

La  crèche , la  fainle  crèche  ; dtt  Krippt,  dit 
htiligt  Krippt , worin  dtr  Htiland  bei  /tiner 
Geburt , in  tintm  KtaUt  zu  Betklrlum , gtligt 
wurdt. 

In  dtr  Waj/trbauk.  keiflt  Crèche,  dit  Krippt, 
tint  mit  Pfiklwtrk  tingt/afiit  und  mit  Alauer- 
SBcrk  ausge/'ùUt  Btwihrung  dts  P/tiltrs  tintr 
fleintrntn  Brückt. 

CREDENCE,  f.  f.  So  htiflt  tin  klein'r  Ti/ch,  zur 
Kfilf  dts  Altaris,  worauf  dir  Sck-nigr/d/ie  (bu- 
rettes) das  IFafftrbtckai  und  aitdere  XuAtn.  dit 
man  bei  tiner  Mt//e  und  zu  andirn  Ftitrlithkti- 
trn  dtr  Kircke  nbthig  hat,  geflillet  werden, 
Sekt  auck  Buffet. 

CRkDJBILlTË , f.  f.  Dit  GlaubwTîrdigktit.  Dit- 
Jes  IFort  koml  rigemtich  nür  in  dtr  Theologit 
in  folgendtr  Rèdens-Atl  vôr:  Motifs  de  crédi- 
bilité; dit  Grliude  teekhe  die  IFahrheii  dtr  chri/l~ 
lirl.en  Kelig  6ii  glaubwiirdig  macken. 

CRÉDIT,  f.  m.  Dtr  Crédit,  dtr  gute  R»f  worin 
ma»  I»  Abficht /eintr  EkriUhktit  und  /emes  Ftr- 
mSgens  JUht , dtr  Rukm  dén  jtmand  im  Pu- 
bticum  hat,  dafl  tr  tin  gutir  Zihitr  /ey,  dahèr 
man  ilm  gtrnt  borgt.  S'il  avoic  befoin  de 
cent  mille  écus,  il  les  trouveroit  fur  fon  cré- 
dit ; wenn  tr  kundtrt  tiu/t  ni  Thaltr  braucktt, 
tr  teiirJt  fit  auf  Jtinen  Crédit  bikommtn.  Main- 
tenir conferver  fon  crédit  ; /eiiun  Crtdit  er- 
halten.  Cette  affaire  a ruiné  fon  crédit,  l’a 
ruiné  de  crédit  ; die/tr  Daniel  hat  ikn  um  fei- 
ntn Crtdit  gtbracht,  kat  famn  Crédit  za  Grun- 
dt grrichut.  Faire  crédit  ; Crtdit  giben , auf 
Borg  gèbin,  horgen.  Prendre  des  mirchaudi- 
fcsàt  rédit;  IFâren  auf  Crédit,  auf  Borg  nèk- 
nuH.  Vendre,  achètera  crédit  ; auf  Crédit  vet’K 
ka'efen,  kaufm.  Prêter  fon  crédit;  tintm  fti- 
nin  Crédit  Irik  n,  auf  Jiinen  tigenen  Kamen  JUr 
tint  andere  PrrfSn  Gtld  eiitleknen  odtr  IFârtn 
borgin , und  j'ir  dirtn  ZahUing  hafteu.  Don- 
ner crédit  fur  foi  ; Crédit  auf  fich  gibin , fich 
/"r  jemanics  SchMnir  trkinnin.  Alan  nennit 
Lettres  de  crédit , Crédit- Brie/e,  Briefr,  lyrin 
man  feint  Corre/pondenttn  er/uikt , dtm  Übtr- 
bringrr,  im  Fade  tr  dfjftn  benbliget  ift,  mit  Gtld 
oitr  mit  ailem,  was  tr  verlaiigm  kSiUe,  an  cite 
Hand  zu  gtkcn,  IFenn  tin  JvUur  Crtditvriif 
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01/  thu  gewij/i  btfUnUt  Sumnu  tn^iJikrSnkt 
^ , fo  htijit  ir  : Lettre  de  crédit  limitée  ; im 
inlp^gtn  gtfezten  Fillt  aber  Lettre  de  crédit 
illimitée. 

iS'pri.Av.  Faire  crédit  depuii  U main  jua- 
qu'à  la  bourfe  ; ohne  BfzaUung  niekts  verab- 
fo'-fitn  lajjen,  tint  H^drt  nicht  anders  als  gègm 
bdrt  Biziklung  ablieftrn.  Crédit  eft  mort  ; 
dtr  Crtdit  ijl  ausgfjtarbtn  ; rt  wid  nitmand 
mehr  eticas  ai/  Crédit  gèatn  oder  borgen. 
Chèdit,  dtr  Cridit , bideutet  fig,  dus  tin/ehm, 
die  Macht  fines  Mannes  bti  Hoje  oder  im  Stdte. 
Il  eft  en  grand  crédit  ; er  fient  in  grêfiem  An- 
fehen.  Il  a grand  crédit,  beaucoup  de  crédit 
i la  Cour,  parmi  lea  lîtrangers;  er  giU  lUl, 
tr  vermde  vitt  bti  Hofe  ; er  fitht  in  grdfiem 
Anfrhm  tei  Hofe,  bei  dtn  AuslÜHdtrn.  Cela 
l’a  mia  en  crédit,  lui  a acquia  du  crédit  ; das 
bat  ikit  in  Crédit  gejezl , aas  bat  thm  Anfehen 
irworben.  11  eft  bien  déchu  de  fon  crédit: 
fein  Crédit  ifi  (ekr  gefaOen.  Abnfer  de  fon  cré- 
dit; Jetntn  Crédit , Je  in  Anfihtn,  feint  Macht 
mifibrauckin.  Man  Jagt  auck:  Avoir  du  cré- 
dit l'ur  l’efprit  de  quelqu'un  ; vnl  bei  jeman- 
den  vermSgen  oder  geUtn,  vitl  bei  ikm  oua- 
, riiktca  kSnnen. 

£t  CRÉDIT,  bedeutet  foviil  als:  umfonft  und  ver- 
gibins , oknt  Nutzen , ohtte  Hoethetl  ; it.  oknt 
Grand , okne  Beweis.  \’üus  VfUS  donnes  de 
la  peine  i crédit;  Sie  giben  Jick  um'oifi  ATàiu ; 
Ikrt  Bim'.tlutng  witd  Innennuht  bilohnet.  Voua 
confumez  votre  temps  & votre  bien  d crédit; 
Sie  verlierenlkreZiit  und  IhrGeld  nmfoifi;  Sie 
werdtn  yJehts  dttmtt  eewinnen.  Voua  dites  ce- 
la, vous  avancez  cela  d crédit,  quelle  preuve 
en  avez-vous?  was  Sie  da  Jagtn  oder  vdrbrin- 
gen  ijl  okiu  Grand  ; womlt^  kbnntn  Sie  es  be- 
weij'en  ? 

• CREDITER,  V.  a.  £riwtt  creditiren,  dit  Sum- 
, mr , dit  man  von  jemand  erkalten,  ms  B(ck  an 

den  gekbrigen  Ort  emlrugm,  ikn  daJTir  credi- 
tiren. Je  voua  ai  crédité  pour  mille  écus  ; ich 
kabe  Sie  jSr  tanfend  Tkaler  creditirt  ; tek  kcdre 
in  mriiimi  Buckt  notirt , dafi  Sit  taufend  Tka- 
ler von  mir  zu  fordtrn  kaben. 

* CREDITEUR  , C m.  Her  Glàubigtr,  S,  Cré- 
anner. 

CREDULE,  adj.  de  t.  g.  Lticklglânbig , geneigt 
ctwas  leicht  zu  glauben.  Un  homme  crédule; 
fin  Itickcgldubiger  Menjck.  Le  peuple  eft  cré- 
dule ; das  gemeint  Holk  ifi  leiJugldubig. 
CREDULITE,  f.  f.  Dit  LeiMglàubigktit.  11  abu- 
fuit  de  la  crédulité  du  peuple;  tr  mifibrauckU 
d/e  iMiktgldubigkeit  des  Holkes. 

CREER , V.  a.  Erjckafien , tint  Sackt  ans  niekts 
htrvirbringtn.  Dieu  a créé  le  Ciel  & la  Terre; 
Gotl  kat  tiimmel  und  Erdt  irjckafien.  Dieu  a 
créé  toutes  chofea  de  ti.n;  Gott  kat  aUes  ans 
niekts  ktrvôrgebruht. 


Fig./agt  «1011  ; Créer  dei  Chargea,  desOfü- 
cea  &c  ; Beditnungin,  Æmler  fcÿf.  errickttu. 

Créer  des  tribunaux  ; kokt  Gericktt  oder  Ge- 
rickls/ltUiu  ai^nckten,  etnlegen.  Créer  une  ren- 
te; eine  ReiUt  fiiften.  Creer  une  penfion  fur 
un  bénéfice  ; ri»  ffahrgekalt  auf  emt  gtifi.ickt 
Pfrlindt  anititijtn  und  vtrwUligen.  Créer  dqa 
dettes;  Sekulatn  macktn.  (contrakiren)  q 

Créé,  ék,  part.  & adj.  E'fekafftn.  Sttkt  Ceént. 

Un  Être  crw  î em  trjckajfènts  IVijtn.  Des  OfiS- 
eea  créés  de  nouveau  ; ntu  errtektett  Æmttr. 

Une  rente  créée  ; tint  neu  geftiftete  Rente.  Une 
penfion  créée  fur  un  bénéfice  ; ain  au/  tint 
geifilicke  Pfr'ùndt  veruilligtes  und  angetete/tnts 
^akrgtkab^. 

CREMMLLERE,  f.  f.  Dtr  Kejfelkaktn,  ünt  mit 
Haken  vtrj-.hent  tijtmt  Stangt  liber  dtm  Peuir- 
ktrdt,  deuKiJfel  daran  kâck  oder  nitdrig  liber 
das  Ftutr  zu  hàngm.  Baiflèr , haulTer  7a  cré- 
maillère d'un  cran,  de  deux  crans;  dtn  Kefftl 
an  tint,  nm  zwti  Kerbtn  oder  Haken  nitdngtr 
oder  hùktr  on  dtn  Ktffelkaktn  kSngen.  Une  cr^ 
maillère  à trois  branches  ; tin  Rtfftlkaktn  mit 
drti  Armtn. 

Crémaillère,  ktifil  auck:  tin  tiferntr  Haken, 
oder  tin  gtkerbles  Ei/en  an  tinem  /.ekifiuliU  oder 
RukebtUe,  lu»  die  Ijknt  weiter  znrVik,  oder 
aeiter  vôrwdrls  fietlm  zu  kbiinen.  Une  chaife  ; 
d crémailièie;  nn  Ltknflukl  mit  Hsken. 

Crémai  1ère,  heipt ftrner:  tin2akn-Eiftn,ein 
tijtrnes  Bejeklÿgt  imt  Kerbtn  an  Titdritiègen 
um  mit:el/l  eintr  eî/ernen  Stangt , die  m tint 
von  dtn  Kerbtn  tir.gekà»gt  wtrd,  iLe  Tit'àr,  Jo 
weit  man  tetO,  zu  ii/nen.  Auck  teird  emt  gt- 
ioifii  bejbndert  Art  Eingerickte  oder  Befestaueng 
in  deu  Scklbjftrn  Crémaillère  gênant.  Bei  dtm 
Fijhngsbsut  verfiekt  man  unter  Crémaillères,! 
gtwijje  El nf ch  mtlt  an  den  Linitn  dtr  Brufiwibrt 
des  Sedekten  Ganges,  mittelfi  welcker  der  Durcit-  ■ 
gang  zuijchen  dm  Travtr/en  und  dtm  Glacis 
bedekt  wird. 

Sprichw.  und  fig./agt  man,  menu  tinFreund 
oder  Btkanitr  von  uns  feint  tigent  Haushaltung 
at/Sngt , odtr  tin  neuts  Haut  bezieht  : Noua 
irotu  pendre  la  crémaillère  chez  loi  ; wir  wol- 
Itn  in  Jtintr  Kiiche  den  Ktjfelhaktn  au/hSngeni 
mir  mbUtn  ikn  br/chmau/tn , im  gtm.  Lib.  wir 
willen  ikm  dtn  Ttj'ih  rSeken. 

CRÊMAILLON  , f.  m.  Ein  kltintr  Kefielkake», 
weUher  an  eintn  grbjîtrtn  angeki'nget  miré. 

• CRÊMASTERES , adj.  pl.  (Anat.)  Lea  mua-- 
clea  crémafteres  ; dit  Hèbnmsktln , dit  zwti 
Muskeln , moran  die  Hodtn  liSngtn. 

CRpiME,  f.  C Dtr  Rohm,  dtr  MiUkrakm , dit 
Sahne  ; dtr  feltefie  Tkeil  dtr  Milck , wtkktr 
fuh  obeu  anfietzet.  La  première,  la  petite  crè- 
me, ou  crème  douce  ; jkfier  Rahm.  Fronuge 
de  crème;  Rakmk^e.  Une  tarte  d la  crème; 
tint  Rakmtarie.  C^te  vache  eft  bonne,  fon 
U U U n I lait 
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bit  rend  Ucn,  bit  bien  de  li  crime)  iuf$ 
K»k  ifl  gU,  ikrtMikh  gibt  viilJiahm,  Crème 
fouettée  ; gt/cMagrtur,  gtftUJchttr  Kakm,  Rakm, 
éèn  mon  mit  titur  Kuiht  za  Schamm  JMügt. 

Fig.  nrafut  mon  Crème , âtu,  teas  au  txntr 
Stuht  iss  i/l.  U ■ extrait  cet  Auteer 
avec  foin,  il  en  a pris  tonte  la  crème  ; sr  kat 
sifun  fitijfigtn  Asszstg  sus  iitjtm  &krififttüer 
gimsM  ; tr  kat  das  Btfls  iaraus  gmommen. 
li  n'y  a pins  rien  è gagner  en  cette  afiaire, 
un  autre  en  s pris  toute  la  crème,  en  a en 
tonte  b crème  i ss  ijl  bti  ütjir  Sstkt  nnkts 
mtkr  stu  gnemwni  tnt  anitrer  kat  fckos  itn 
gskm  oder  iss  BtJU  iatum  gtxoBtm.  Crème 
fouettée  ; tins  Riis  odtr  tin  ^trk,  worin  vitt 
Jf'ortgtfirSngt,  abtr  ktint  Qrtiniiitkkiit  iji.  Auck 
Jagt  mon  von  tintr  Ptrjin , itt  m ikrtn  Riitn 
ami  inihrem  Umgsngt  vit!  Einnikmtndtt,  abtr 
an  ktiwsm  Fackt  tint  grSniUckt  ff'ij/infikaft  kat  : 
Ce  n’eft  qne  crème  fouettée. 

Crème  de  tartre  ; ((■'tinfitm-Rakm,  gtrthtig- 
ttr  If'tinjltin. 

in  dtr  Kochkm^  verfttkt  man  nnttr  Crème, 
tin  zu  tintr  gtwtJJin  DUkt  tingtkockttt  Mit 
■von  vtrjcitteitiun  .Zutkaten,  sc,  S.  von  Eitm, 
Mikk,  Ckoeotatt,  Monittu&t.  Crème  d'orge; 
Gt  jinUckltim. 

* CREMÉAU,  C ra.  Stkt  CHRËMEAU. 

CREMENT,  f.  m.  Ditjts  (Fort  btztickntt  m dtr 

SjprdcUtkrt  dit  PtrgrSOtrmg  ùms  fFortts  durch 
tint  odtr  mtkrtrt  Sif&tm  bti  dtr  Abwandlung 
dtlj'tibtn. 

CRËMER,  V.  n.  Rohm  snjttxan,  Rohm  gibm. 
£n  été  le  lait  crème  pins  qu'en  hiver  ; înt 
Sommtr  Jnt  dit  Mdtk  mtkr  Rakm  an , gAt 
dit  Milek  mtkr  Rakm , tüs  im  fFmttr. 

CREMIERE,  Cf.  EintBran  dùRsIitn  odtrSahnt 
vrrtoWi. 

* CREMILLÈE,  tf.  So  ktifit  bti  dm  SMoÿèm 
tint  gtwifft  btfonitrt  Art  von  £mrMbung  odtr 
Gtmrrt  m tintm  ScUoJft. 

CRENEAU,  C m.  Dit  &kitfijtkartt.  So  ntnntt 
mon  dit  Éinfcknittt  in  dtn  obtrtn  TktiUn  dtr 
aUm  Maatm  uni  Bmfiwikrtn  i dit  2nmm  odtr 
zaknfbmùgm  AbfiUxt  ohm  asrf  dm  altm  Mss- 
ara  odtr  StUbÿtm.  Attacher  ica  échcliea  aux 
créneanx  ; dit  Ltittm  an  dit  Zimun  btftJUgtn. 
Regarder  par  les  créneaux  ; iarcA  iia  Sdiitfi- 
/tkartm  jikm.  Tirer  pu  les  créneaux  ; durck 
dit  Sckif  B/cksrtm  /ckitatn, 

* CRkNÊLAGè'',  C m.  Dot  Rdndtm  odtr  RSnf- 
Utn  dtr  MUnzftikit,  mit  Ktrbm  odtr  Umjtknf- 
tan  odtr  andtrm  Zitratkm  saf  dtm  Randt. 

CRENELER,  v.a.  Ktrbm,  Ktrbm  odtr  En^chmtU 
mackm,  mit  Ktrbm  vtrjtkm-,  it.  mit  Zinnm 
odtr  & kitfifckortm  vtrjtkm.  Créneler  une  mon- 
noie;  ama  M'ànzt  mit  tiatm  g'ktrbttn  Randt, 
odtr  fonjt  mit  tintr  zitrlUkm  Einfa{l»ng  am 
Randt  ktma  vtrj-ktn,  C.-Laeler  une  rcuj  de 


CRE. 

montre;  tmUkr-Rid  zdkntln.  £taia Denteler. 
Créneler  une  muraille  ; tint  Mautr  mit  2üm- 
nm  odtr  Sckitfifcksrtm  vtrhktn. 

CniNELi,  ia,  partie.  & adj.  Gtktrbt;  iL  mit 
Zhsnm  oder  SckitJiJcksrUn  vtr/tkm.  &At  Cré- 
neler. 

CReNELURE  , C f.  Ausgtzaktt  Arbiit , loas 
Zimm-Art  gtmsckt  luid  ttusgtssakt  ^ Une 
feuille  en  cr^elure , i erénclure  ; am  gtstcA- 
Us  Blatt.  Des  dentelles  en  crénelure  ; oni- 
gizaktt  Spitztn. 

CREOLE , f.  m.  & £ Dtr  CrMt , dit  Criotitm. 
So  ntmtt  man  tinm  Amtrikantr  odtr  tint  Amt- 
rikantriim  von  turofSi/iktr  Abkm^,  dit  ixm  aa- 
rovSifckm  Ætttm  m Amtriàa  gtborm  mordm. 

* CREPAGE,  C m.  Das  Krausmackm  odtrKrtf- 
pm  dts  Fions  ; it  dta  Kras^wag  wticht  dtr  FUr 
dnrtk  dit  Znbirtiiimg  trkSU. 

CRÊPE , £ m.  Dtr  Krtpp  - Flir , am  von  zsrtrr 
Stidt,  NtJJRgam  odtr  fPollt  ganz  Itickt  und 
dünn  gtwtbUs  Ttik  von  aUtrMnd  Farbtn,  ge- 
mtmigtick  abtr  Jduoarz,  znr  Trmttr.  Cr^e 
lUTe  ; giattir  Ftkr,  MiUk-Fidr,  odtr  anth  fMtckt- 
tptgFUfr,  im  Oigm/âtzt  dts  krau/m  Flérts  odtr 
Krtpp  • FUrtt.  Crêpe  iîm^e;  àiAaditr  P!dr. 
Crêpe  double  ; dopptittr  FUr.  U porte  un 
' eré^  i fon  chapeau  ; tr  trSgt  tinm  FUr  am 
o^  um  Jtimn  ait. 

CRÊPER,  v.a.  Krauftn,  krSu/ilm,  trams  mackm 
wù  dm  Flir.  Crêper  une  étoffe;  tmmZmg 
kraus  mackm.  Crêper  des  cheveux  ; i/drt 
krtufrin. 

Se  crêper  , V.  rec.  Arma  werdm , fkk  krSm- 
/tin.  Ses  cheveux  commencent  i fe  crêper; 
/tint  HSrt  fangm  an  kraus  zu  tvircun,  fick  za 
krBu/tin. 

CrÊpê,  km,  part  & adj.  OthrSu/tU,  kraus  gt- 
mackt.  Ciê^  crêpé;  krau/trfUr,  Krtp^F^,^ 
Çbevenx  crêpés  ; gtkrSu/tUt  Hdrt.  S.  Crêper.' 

CREPI,  C m.  Dtr  Kaikwnr/  auf  tintr  Mautr, 
dit  krauft  Tkntkt  von  Kalk  und  grobtu  Sand 
icomit  tint  Mautr  btwor/m  ijl.  Il  faut  met- 
tre un  crépi  fur  cette  muraille , il  but  don- 
ner un  crépi  à cette  muraille  ; man  mufl  dù/t 
Matur  mit  Kalk  bneir/tn. 

CRÊPiN,  C m.  Saint-Crépin  ; dtr  ktiligi  Crijpin, 
dtr  Patrân  dtr  Sck&fitr.  JMan  /agt  von  dm 
armm  SeUfitm  una  Sckuflicktm,  & auf  dtm 
Landt  no»  tintm  Dorft  zum  ondam  ktrum 
zitkm  und  Arbtit  /utkm,  und  dit  ikr  Hand.- 
letrksxtug  und  Art  gomzt  J/db/iügktü  m ti~ 
ntm  kltmtnSackt,  din  fit  Saint-Crépin  nannm, 
bai  /ik  jXArm  : I.  porte  tout  fon  faint-cré- 
pin  ; ar  tr&gi  o3  J- m blfickm  Uab/Higlta  bti 
fick.  Dakir  dit  JpritkwSrt  ickt  Rtdms-Am 
U a perdu  fon  laint-crépin  ; ar  kat  /am  bifi- 
ciun  Armutk  odtr  FtrmSgm  tiugtbS,lt. 

\.  REPIN E,  CC  Dit  Crtpint,  tint  AitFran.'m  van 
Goli,  Si..:r,  Stidt  odtr  Zx.m , lecitht  obt* 
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Ürttl  tmi  ditrchbrecktn  etwirkt  fini  uni  long 
ktrabkSiigtndt  fSitn  kaben.  Bet  dtn  Mttxgtm 
oitT FUilchimkiifit  CrépÎDe«  ias  Nitz  dtr  LSm- 
nur,  iat  übtr  dit  Nirrn  dtrjtlbtn  gt/chlagiit 
ÿ.  Auck  tu  dtn  XStktn  vtrfiekt  mon  irnUr 
Crépine,  na  StUckcktH  Nttz  von  eintm  Kafbt, 
worm  ttwas  tùig^Magtnodtr  imgtwiduU  w 'nri, 
GRÈPIR , V.  a.  Mtt  «MT  71mmA>  von  Kalk  m«u< 
Smti  btwtrf^  11  &ot  crépir  cette  manille  ; 
man  tmfl  iitfi  Mautr  btwtrftn,  mit  Kalk  uni 
Sand  übtrt'ùucktn. 


Crépir  le  crin;  dit  gi/mmntntn  l^dthirt 
m Iraiïtr  kocktn  iajftn,  damit  fit  kraus  ip<r> 
dtn.  Crépir  le  cuir  ; ias  Udtr  krijptln , a»/ 
dtr  Narbtnfiitt  kraut  uni  kntiffig  màcktn. 

Cnkvt,  iK,  ixart  & »dj,  Btworftn.  S.  Crépir. 

CRÜPISSUR^  f.  f.  Dtr  KaUtuntrf  aufthur  Mautr, 
dit  krauft  lUnckt  von  Kalk  und  grobtn  Sanfi 
womit  tint  Mautr  btworftn  odtr  übtrtVtHckt  iji. 

CREPITATION,  CL  Dos  mjftln  nnd  Kn^tm 
tintt  fiarktn  Flammtnftntrs  ; it  bti  dtn 
Ærzttn  dos  Knirjdun  gtinocktntr  Knoehtn, 
wtnn  Jith  ikrt  KSndtr  autinandtr  rtibtn. 

CREPODAILLE,  Sitht  CRAPAUDAILLE. 

CRlPON,  Cm.  Dtr  Crépon,  EintArt  woBtntn, 
ktübjtidenen  odtr  Itintnin,  dtm  Flirt  ttwat 
glticktndtn  abrr  vitl  dMuton  Ztugts , wtUktr 
nugtkSptrt  und  ttwat  kraus  iji. 

CRfcPU,  UE,  adj.  Aqmx,  fiark  gtkrat^tt  odtr 
gikrdu/tlt,  ( wiri  nflr  von  Hdrm  gt/agt).  Le* 
Négrea  ont  lea  cfaevenz  crépoa;  dit  Ntgtr* 
kaben  fékr  krauft  Hirt. 

t CREPUSCULAIRE,  adj.  (Aftron.)  La  lumière 
crépnCcalaire  ; iat  fckwackt  Licht  bti  dtr  Abtad- 
Dimmtmng,  odtr  bti  iem  Anbnuke  dts  Ta- 
gts.  Le  cercle  crépuCcnlAoi  dtr  DSmmtnmgt- 
TCrtit. 

CREPUSCULE , f.  m.  Dit  Ddmmtrmg,  ditZtit, 
da  fick  Tag  und  Nackt  fcktidtt , dos  fckwackt 
mit  Dunktüuii  vtrmifcht*  Lkkt , nack  Soruun- 
Untergangi  dit  Abind-DSmmttutw.  Le  cré- 
pafcule  du  matin;  dit  Morgtn- DUmmtnmg. 
Il  y ivoit  encore  un  peu  de  crépafcule;  t* 
wdr  nock  tin  wtnig  dSmmtrig. 

CRlîQUIER,  Cm.  Dtr  Krfktn-  odtr  Kriiktn- 
baum,  tin  wildtr  ffiaumbaum.  Diiftt  K'ort 
komt  fafi  nirginds  ait  in  dtr  Waptnlaaijï  vir. 

CRESSON,  C m.  Dit  Krtjft.  (tint  Pflauzt)  Gt- 
mtmigliit  vrrfitkt  man  untir  Crefibn,  dit  Brun- 
ntnkrejft , fonfl  auck  CreiTon  de  ruiflâan,  odtr 
de  fontaine , gtnanL  Creflbn  def  jardina  odtr 
CreiTon  alénoia;  dit  Qarltnkrefft.  CreiTon  bifi  ; 
dit  krauft  jckmdlblSUrigt  Garttniri£i.  CreiTon 
fim^ige  ; ait  wildt  Krmt. 

CRESSONNItlRE,  C C &'n  Ort,  wo  vMBntn- 
ne^rijfi  wSM. 

CRETE,  CC  Dtr  Kamm,  dtr  fitifckigt  nukrtn- 
tktils  rotkt  Autwuckt  mtf  dtm  Kopfi  dtr  ffàk- 
nt,  Hûkntr  nui  tmgtr  andtrtr  f^gtl.  Ce  coq 


a tue  double  crête;  di^tr  Hakn  kal  tkun  dop^ 
peltin  Kamm.  Une  p4té  avec  dea  crètaa  de 
coq  ; emt  Pcfittt  cm  ffakntnkUmmtn, 

In  dtr  BoUmik  ntnnit  man  Crète  de  coq; 
ffakntnkamm,  Klapptrkraut,  Ifîtftn-LSuftkraut, 
tin  gtwijjts  Unkraut,  dos  kdtfig  tuf  dtn  IFit- 
ftn  uni  nnter  dtm  Roggtn  wdck/tt.  In  dtn 
Anatomit  vtrjltki  man  untir  Crète  de  coq; 
Uahatnkamm , dtn  feitzigin  Fort/atx  dtt  fit^ 
fbrmigtn  Beints  dtr  Jfirwkalt,  A^ftrdim  fllM- 
rtn  nock  andtrt  tinttu  l/akntnkammt  Shmickt 
ErkSlmngtn  an  gtwiiïin  Knocktn , dtn  Namtw 
Crête.  Z,  B.  Lu  cr^e  de  l’oa  dea  ilea  ; dtr 
brtitt  Rand  dtt  Darmbùnts.  Dit  ffmnd-Ærztn 
ntnnen  Crêtes,  HakntnkSmmt,  gtwiÿt  wildtr^ 
natürlidu  zackigt  GtwSckft  am  HinUrn. 

Crête , wird  xuwtiltn  auck  von  dim  Sckoffn 
odtr  Fidtrbufcht  ouf  dtm  Kopft  tinigtr  Piigit 
gifagl,  und  tnthrentkiilt  durck  Haubt  übtrfad. 
La  crête  d'une  alouette;  dit  Haubt  tintr  Ltr- 
tkt,  dtr  Sckovf  Fèdsrn  ouf  dtm  Kopft  dtr  Ltrckt, 
Crête,  btatuitt  ftmtr:  dit  Kront,  dtr  irk*- 
btnt  TktU  ouf  dtm  Kopft  gtwifftr  ScklangtWm 
Auck  wird  dit  Rtikt  Gràttn,  wtlckt  fick  am 
RuckgraU  tinigtr  Efckt  gègtn  dtn  Kopf  zu  bt- 
f.ndtt , La  crête  gtnant,  Man  ntnntt  daktr 
Crète  de  morne  ; tin  Stück  vim  RSckgratt  de* 
Stockfifchtt  nick  dtm  Kopft  zn. 

Crète,  ktiBt  auck  : dit  cmfgtworftnt  Erdt  nè> 
btn  tiutm  (irabtn,  Im  Ftfiungsbaut  ktijh  : La 
crête  du  panpet  ; dtr  ebtrt  Rand  odtr  RlUktn 
tintr  BnÀwikrt.  La.crête  du  chemin  couvert  ; 
dtr  obtrjli  Tktü  dtt  bidtkltn  IFigit, 

La  crête  d'un  morion,  d'un  casque;  dtr 
trkabtnt  Rùftn  mtf  tintr  Sturmkaubi  odtr 
Bickilkaubt.  Une  crête  de  blé;  tin  Harftm 
Qttrtidt,  dèrfo  arfgtfcküiUt  ift,  dafi  er  Mtn 
fpitz  zulSuft. 

Bti  dtn  Maurtm  kti^  '~tête,  tin  obtn  fipitz 
xulatfendtr  ATumptn  Kalk  odtr  Gyfs,  dtr  fo^ 
vwl  tutkà'U,  ait  man  zur  Vtrfckmunmg  und 
BtffiUgtmg  tintr  Rtikt  Forftzugil  nStig  kat. 
Crête-marine  odtr  Chrifte-maiine  ; MMn> 
ckd.  Siêkt  Bacil. 


Fig.  «ad  Ml  gtm.  Lèb.  fagt  man:  Lever  ht 
crête;  dtn  Kamm  auffitzm,  fiolz,  kockmûïkig- 
odtr  ObtrmUtkig  wirdtn.  11  commence  k le- 
ver la  crête,  & k vouloir  iaire  l’entendu  ; ir 
fângt  an  }Mx  zu  wirdtn  und  wiU  fick  tin  An- 
fdum  gèbtn.  BoifTer  la  crête  ; dit  Flügil  kUn- 
gtn  iMtn,  dtmütUg  werdm;  it.  fiint  Jlimitrm 
ktit , fiint  Kràfit  virütrtn.  Rabaifler  la  crête 
k quelqu’un , loi  donner  fur  la  crête  ; tintn 
dniriidHgfti , im  gtm.  Lèb.  timm  tins  ouf  dtn 
Kamm  gibtn  odtr  vtrjttztn. 

Cr&tè,  hs,  part.  & *i\.  Mit  nntm  Kammi  vtr- 
ftkm  ; it,  in  dtr  fFaptnk  mit  eintm  Hakntn- 
kammt  odtr  muk  mit  Flojftn  vtrftktn,  dit  von 
andtrtr  Farbt  find,  ait  dtr  Lub,  Un  coq  bien 
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cr^té  ; tin  Haka  mit  titum  kSb/duit  griJSm 
' Kammt. 

• CRETELER , V.  n.  Kackern.  Wird  vom  Gi~ 
Jchrtit  dir  Htntu  gtjagt , weim  fie  Eitr  gelègt 

• hat. 

CRETONNE,  t f.  Eiiu  Art  weijjer  iMr.wand, 
die  ikren  Namtn  von  ihrem  erjien  Fabrikanttn 
fûhret , dèr  Creton  htejl. 

CKEV AILLE,  f.  f.  So  kefit  in  der  Sf riche  des 
Plibels  eine  FreJJerei , eine  Schmaaferei , wobei 
■ es  blos  aufs  Frefiin  und  Saufen  anaejehen  ifi, 
' mi  wobei  man  frifit , dafl  man  berjUn  mlicktr. 

CREVASSE,  f.  f.  Vir  Rtfi , der  Sfalt  in  einer 
aufge/prmgeneti  oder  zerfprungtnen  Ststhe.  11 
' y «voit  une  crevsfie  il  la  muraille  ; es  war 
ein  Rifi  in  der  Mauer,  La  grande  fécherefle 
' fait  dea  crevafTes  à la  terre  ; bei  gréfier  D'ûrrs 
bekomt  der  Erdtcden  Rjffe.  Man  jagt  tmch: 
Avoir  des  crevaCes  aux  pieds , des  crevafles 
aux  mains  ; Sikrunden  an  den  Fijfien  an  den 
ffanien  haben , wenn  die  Haut  Spalten  oder 
Rilje  hat. 

•CREVASSER,  v.  n.  Rifii,  Spslt'n  bekommen, 
' oufbtrjien,  auf/pringen.  Le  froid  lui  a crevaCe 
les  mains  ; du  Hdnde  fini  ikm  von  der  Aiilte 
aul'gefprungen.  La  trop  grande  fécherefle  fait 
crevafTer  la  terre;  die  grô] e D'irre  macht  daji 
der  Erdboien  berjUt  oder  RiJJé  bekomt.  Man 

• fiant  aueh  : Se  crevaller;  Rifie  bekommen.  Cette 
' muraille  cotnmince  à fc  crevafTer;  diefie Mauer 
’ fSngt  an  Rfie  zit  bikommrn. 

CitKVASSÉ,  ÉK,  part.  éSc  adj.  Gebarfilen,  aufgt- 


fire-uegen.  Sieke  Crevaller. 

‘CRÈVE-COEUR,  f.  m.  Vas  Herztleid,  ein  hoher 
" Grad  des  Kummers,  der  Traungkeit  uni  13e- 
trlibnfi.  ( IFird  nfir  im  gem.  Lèh.  gebraucktj. 
’ Quel  crèvc-rrrur  ! welch  ein  Hirzelridt 
CREVER , V a.  Zttfiprengen,  in  Siiicke  jprengen, 
matktss  dafi  etwas  zerfipnngt,  zerplazt,fich  Jpa'- 
■'  tet , btrjlel  oder  entzwei  geht.  Le  débordement 
• des  eaux  a crevé  la  digne  ; die  Üetrftkwemmung 
kat  den  Deuk  ztrrijjen.  La  trop  grande  charge 
- de  pondre  crèvera  ce  ranon  ; die  aizufiarke 
Laaung  von  hiver  wrd  die  Aanotu  zerfipren- 
gen.  Crever  un  fàc  à force  de  le  remplir  ; 
einen  Saik  zerfiprengen,  maeken  dafi  er  auf- 
platsut,  indèm  man  ihn  zu  volt  fiopjt,  zu  fiehr 
anlüBet.  Crever  une  botte,  un  fonlier,  un 
bas  en  fe  chaufîant;  einen  Stifiel,  etnen  Slrumpf, 
emen  Sekuk  beim  Anziektn  auffirengen.  Un 
gros  poiflbn  creva  les  filets;  ein  grôjier  Ftfith 
zerzifi  die  Heize.  La  chaleur  rreva  la  bou- 
teille; die  Hitze  zerjprengte  die  Bouteille.  Cre- 
ver une  bube,  une  apoficme;  eine  Blatter,  lin 
Gefichwiir  aufdriitken.  jllii»  Jagt  auch  ; Crever 
les  yeux;  die  Augen  ausfiejien. 

Fig.  fagt  man  van  einer  Sache,  die  einem 
v6r  Augen  liegt,  uiut  die  man  dock  nicht  fielU  : 
Elle  crève  les  yeux.  Vous  cherchez  votre 


chapeau,  le  voîli , il  vous ‘crève  les  yeux; 
Sis  fiuchen  Ikren  Htit,  da  ifi  er,  er  Uegt  Ilinen 
vSr  der  Nafe.  Cela  crève  le  cœur  ; aas  geht 
durcks  Herz , erwekt  MitUiJin  oder  a.cch  Ab- 
ficheu.  Ce  fpeètacle  me  creva  le  eœur;  diejès 
Speffakel  ging  mir  durcks  Herz. 

Spricku.Srtlick  fiagt  man  auch:  Crever  le 
cœur  à quelqu'un  ; einen  zum  Mitleiieu  bewi- 
gen.  J'étois  fort  en  colère  contre  lui , m-iis 
il  me  creva  le  cœur  par  les  exeufes  qu'il 
me  fit;  ich  war  fiehr  zornig  auf  ihn,  aber  durck 
fieine  Éntfchuldigungen  befiSnftigte  er  mick,  be- 
wèete  er  mick  zum  Mitieidin. 

Crever  quelqu'un  ; heifit  fig.  und  im  gem. 
Lib,  emen  fia  mit  Ejjen  und  Trinken  überUsden, 
dafl  er  davon  berflen  môchte.  Il  les  creva  de 
bonne  chère  ; er  gSb  ihnen  fioviel  gute  Sackeu 
atu  ejfen,  dafi  fin  liàlten  plalzen  mli^en. 

Crever  un  cheval  ; eut  Pjérd  zu  Tode  reiien. 

Crever,  v.  n DtrjUn.  eiiuaRifi  bekoiniiien,  von 
einander  fipringer.,  ze  platzeii,  zerfipringen.  Le 
canon  creva  des  le  fécond  coup  ; die  Kanone 
zerfiprang  gleich  bei  dem  zwiiten  Schufife.  Ls 
bombe  creva  en  l'air  ; die  Bombe  plazte,  zer- 
fiprang in  der  Luft.  Son  fuCl  lui  creva  en- 
tre les  mains;  fieim  Fiinte  zerfiprang  thm  in 
den  Hdadcn.  Ce  fac  crèvera,  ü vous  l'empliC- 


fez  tant;  diefierSack  wird  zerplatzen  oder  auf- 
plalzeii,  wenn  ikr  ikn^  volt  f-lilet.  L'apollvme 
eft  prête  ù crever  ; ajs  Gejchwur  witi  atfige- 


ken  oder  aufbrecken.  Man  J'aÿ  vergrtifierungs- 
weife:  fig.  uni  im  gem.  Ub.  Crever  de  graine  ; 
v6r  FéU  vcrfioi.  Crever  de  chaud  ; tdr  il'drmt 

- oder  Hitze  fajl  zerfipringen,  eine  übermafiige 

- Hitze  empfinden.  Crever  de  rire;  vâr  iachen 

- berfien,  ÜbermSfiig  Iachen,  J'ai  penfc  crever 
de  rire  ; ich  glaubte,  ich  w'irde  idr  Lachea  ber- 
flen. Crever  de  biens;  ÜbermSfiig  GM  und 

Gut  haben.  Crever  d'orgueil , de  dépit , de 
rage  , d'envie  ; vér  Hôchmuth,  vfr  Ærgernifi, 
vir  ^m,  vâr  Nrid  btrfilen. 

■ Crever  , heifil  im  gem.  Lib.  zuweilen  auch  fo- 
viel  als  : Mourir  de  quelque  mort  violente  ; 
eiiies  gewaltjamen  und  éUnden  Todes  fil,  i ben. 
Il  avala  du  poifon , & il  en  creva;  tr  nalim 
Gift  und JlarO  rhndiglich  daran.  In  der  SprSche 
des  PSbris  wird  Crever  im  üeuljchtn  auch  durch 
Crepiren  Uberjezt  Cell  une  médecine  à faite 
crever  un  cheval  ; diefies  ijl  eine  Arzerui,  woran 
ein  Pfèrd  crepiren  Ibnte,  womit  man  ein  Pfiird 
umbringen  kllnle. 

Se  crever,  v.  rec.  Berflen,  einen  Rifi  bekom- 
men ; it.  zerfipringen,  ajjplatzen,  rniztcei  fprin- 
geii.  la  vague  fe  crève;  die  IP,  lie  berjlet , 
01  icht  fich.  Man  fagt  figlirtich  ; Se  crever  de 
travail  ; lich  zu  Tade  arbeiten.  Se  crever  de 
boire  & de  manger , oder  fichiechiweg  : Se  cre- 
ver; Jiik  mit  Speijen  und  Getranken  Sh'rtSfeii  ; 
zuiul  ejfieii  ur.ii  trinken , Jkh  den  .wrr/.i- 

dca. 
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den.  Se  crever  de  tire  ; laeitti,  défi  man  itr- 
(Un  mùchte,  iiàirmajiii’  luihen, 

CBEVt,  kr. , partie.  & adj.  ^tr/prengt , gebor- 
JUn  &c.  Sttnt  Crever.  Un  pité  crevé;  tme 
aufgtborfttat  odtr  aufgiplazu  b‘(^ltU.  Man  /agi 
tm  gem.  Lib.  Jubjlantwt  von  tintm  Jtkr  dicke» 
Mmm  odtr  von  tiner  ftkr  dicktn  frau,  be- 
Jonitrs  lenn  fit  uiel  rjj'm  : C’eft  un  gro»  crevé, 
une  greffe  crevee  ; er  odtr  fit  ifl  tin  Di(k~ 
M/anji. 

SubJlaHtioe  ntniut  man  auth:  Crevé  odtr 
Crevee;  tint  Ari  Fratanùmmtr  - LStzt , tin 
Jtkwach  gtjltifits  Schniirttib  odtr  Mitdtr,  wti- 
tktt  vornt  zugt/cknürtt,  odtr  auch  mit  Klap- 
ptn,  wtlcht  HaUtinund  0/tnhabtn,  zagtnuKkt 
teird. 

j"  CREVET,  f.  m,  £in  gtflotkttner  SchnÛmtJUt, 
womit  tin  Crevé  (Sitht  dtn  itzUn  Abjatzj  zn- 
gt/Jtnürtt  wird. 

CREVETTE,  C t Eint  kteint  Krabbtf  tin  kleintr 
Sikribt.  Man  ntnntt  dtrgltUktn  kitint  Krib/t 
an  tinigin  OrUn  Salicoqnee. 

CREUSER,  V.  a.  HbUtn,  antkÿkitn , im  Inntr* 
koki  autarbiiUn . hokl  macktn  ; it.  ausgraben. 
Creufer  une  pierre  ; tintn  &tm  autkshltn.  koU 
tmarbtiltn.  L'eau  creufe  la  pierre  ; das  Û'ajftr 
kbkiet  dm  Sttin  ans , mackt  tint  JiSklung  odtr 
ytrtiefiuig  in  dtn  Sttin.  Creufer  un  tronc 
d'arbre  ; die  Erde  utUtr  dem  Stubbm  odtrStamm- 
Endi  tints  Baumts  aus^abm.  Creufer  un 
puitt  ; tinm  Brunnm  grwm. 

Ftg.  11  creufe  fon  tombeau  ; er  grSbt  an Jà- 
ntm  Grabe  , er  befSrdert  /tib/i  /einm  Tod. 

Creufer  une  fcience,  une  affaire;  lie/  iu 
eint  bFijJenJchaft,  in  eint  Sache  eindringen,  eim 
Sache  ergrUndm.  Perfonne  n’a  voit  jamaia  tant 
creulé  dana  cette  fcience  ; nitmand  hotte  et  in 
étejtr  IFiJJet^ckaftjt  fo  wtit  gebracht.  11  a crenfé 
julqu'au  fond  -de  cette  afuire;  tr  kat  dit/» 
Sache  bis  auf  dtn  Grand  erforjchtt. 

Creufer  teird  auth  abfolitte  und  okne  Regi-> 
men  gebraucht.  Crenfer  en  terre  ; ni  dit  Erde 
groben.  Creufer  bien  avant  ; sàemlich  Uefgrct- 
ten.  On  trouva  un  tréfor  en  ereufant;  ait 
man  gjrtib,fand  man  tintn  Schatz.  On  trouva 
de  l'eau  à force  de  creufer;  nach  tangem  gra- 
im  , ait  man  Me]  hhmnttr  gtgrabm  haut,  J and 
man  IFaffer. 

Se  creufer  le  cervean  à quelque  ebofe;  ùth 
dtn  Kopf  Pber  etuias  ztrbrtchm , Jich  oiti  M'ùht 
gibtn  um  itteas  zu  trforjehtn,  zu  ergrUndm. 

CREUSii:,  ÈiE,  partie.  & adj.  Ausgelëhlt,  Sithi 
Creufer. 

CREUSET,  f.  lù.  Dtr  SckmelxHegel , tin  QefSJSt 
MttaOe  darin  sen  fehmetzm.  man  fagjt  fig.  und 
en  dtr  gtifllichm  Smdikt .'  S*  vertu  a été  ihife 
•U  creufct;  feint  T.  gendifikait  geprUfet  icorw 
dm,  kat  atte  mdgliht  Probm  mttgthaUm, 
T«m.  k 
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CREUX;  EUSE,  adj.  ffM,  vas  im  /nmnt  ehittt 
Ifrtn  Ranm  kat.  Celte  colonne  ell  creufe  ; 
dieft  SUnlt  ijl  kokl.  Une  dent  creufe  ; ein  /w.it» 
1er  Zihn.  Ce  pilier  n'eff  pas  mailif,  il  eib 
creux  en  dedant  ; die/er  Pftdtr  iJI  mcht  majiv, 
ieflekt  nickt  aut  lauttr  Mauermtrk , tr  ijl  im 
vendig  koU.  Man/agt  auch  : Un  chemin  creux  ; 
tin  kohUr  IFèg , tin  titf  aosgt/ahrntr  odtr  vom 
K/'ajJtr  ausgekShlter  iFèg. 

Avoir  lea  yeux  creux;  kokte,  tiefliegmdt 
Augtn  habtn.  Elle  a lea  yenx  crenx  ; dit  Am 
gm  litgtn  ihr  titf  im  Aopft.  Im  gem.  Mb. 
Jagt  man  ; U a le  ventre  creux , le  ventre 
bien  creux  ; tr  kat  tinm  Urm,  tinm  ganz  lt~ 
rm  Magtn  ; tr  kat  Htmgtr.  Von  tintr  kUrg- 
Uthm  Mahisuit  pfîegt  man  im  gem.  Lib.  za 
Jagm  : 11  n'y  en  a pas  pour  fa  dent  creufe;  et 
ifl  nifkt  fo  vit!  da,  ait  in  tintn  hohlm  ÎSalm 
giht.  Dit  nèkmliche  Rident- Art  brauckt  mon 
anch,  wtnn  con  tintm  Portktil  odtr  Gemma 
dit  Ride  ift , dir  fUr  dit  Gitrigkeit  ttntr  gt-e 
vijfm  Perlân  nicht  hinrtithend  0.  Il  n'y  en  a 
pas  pour  Gi  dent  creufe  ; daran  kat  er  noth  lange 
nickt  gmug)  domit  ij\  tr  nach  lastgt  melu  zit- 
frkdm. 

Trouver  buiffon  crenx;  dm  Bufeit  tfr 
dtn.  Ein  Ausdrtuk  dtïïtn  Jich  ditÿSgir  btcbtnm 
wmn  fttdat  fPtId  nicM  nuhr  an  dtm  Ortt  antrr/.i 
fen,  leo  mantt  umgangtn  batte  nnd/Ur  btjllkigf 
hieite.  lig.  fagt  mon  aiuk  im  gim.  Libtn  : On 
a tronve  buiffon  crenx  ; man  kat  dm  BufJi 
Ur  gifundm  ; man  kat  mekt  gefondm,  vat  man 
ySckte. 

Creux,  kei/ît  auth:  Tir/.  Un  folTé  bien  creux, 
creux  de  donze  pieds  ; tin Jtkr  Utfer,  ein  zmsïf 
Schuk  tiifer  Grabm.  La  rivière  ell  fort  creule 
en  cet  endroit;  dtr  flt/i  ijl  ao  ditftm  Orte 
ftkr  titf. 

Un  efprit  creux  ; un  cert-ean  crenx,  une 
cervelle  creufe-,  tin  nSrri/ikrr,  trUumerifeher, 
vtrwirUr  Kop/  Une  imagination  creufe  ; tint 
verunrit  Einbildnngs-Rrajt.  Cette  penfee  ell 
bien  creufe  ; dos  ijb  ein  ftkr  ndrrifcktr , tnt 
vundtrlichtr  Gedatike.  Un  fonge  creux  ; tnt 
Urtr,  tilltr  Traum. 

Fig.  nmntl  mon  : Viande  creufe  ; tint  Sptife, 
dit  nickt  JSUiget  uni  wmig  Nahrung  gibt  ; 
tint  loft  Sptife.  La  crème  fonettée  eft  un* 
ViaUde  bien  creufe  pour  un  homme  qui  a 
feim  ; gejck'agmtr  Rohm  ift  eint  Jthr  hje  odtr 
lire  Speijt  f'ir  tinm  Mann  dir  Jfitnger  hâte 
Im  gem.  fJ'j.  fagt  man  dat  nihmiicht  OxkH  von 
Sackm , dit  teint  Nakrung  fUr  ut/trn  Qtifl 
fini,  tôobei  der  Vtrftand  odtr  auch  das  Hert 
lér  ausgeH.  l a lefture  qu'on  Bous  a &ite,  cft 
de  la  viande  bien  creufe;  vas  man  uns  da  vdr'-' 
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Jaf^t  auch  : II  fe  repaît  de"  viande*  crenfe»  ; tr  Kritgs-  odtr  Waffmgt  fthriî,  mlehti  in  tinm 

uàhrft,  tr  unterkciU  Jiik  mit  latUtr  Uren  Mof-  &Mjtruche  btfland,  dtr  dtm  familienieapm  tin- 

mtngm , mit  ntlen  Trk.tmtreirn.  vtrittbt  wurde. 

Creux  teird  aiuh  zuuttiltn  ait  tin  iVibemvort  Cri  , ktijit  ftriur  : die’^entlithe  jfusrufiuig  odtr 
gebrauckt.  11  fonge  creux,  il  ne  fait  que  Ton-  l/trkVtndigungeintr  S^kt  aufBifM  dtr  Obrig- 

cer  creux  ; tr  ztrmartert  fich  den  Kopf  nut  keit.  Le  cri  pour  ordonner  ou  empêcher  le 

uutrr  Htmgtfpivjltn  j trdtnkt  libtr  Sacken  ndck,  coursu'une  monnoie;  dtt  bffintliche  dmch  eintn 

. dit  blés  tn  tiatr  lirtn  £jnbildnr,g  brflektn.  ^usrtxf  gt/cktktne  Beiantmachung,  wodurch  dtr 

Crkvx,  f.  m.  Dit  Hskle , tm  Urtr  Ramm  in  dtm  Mllnzt  ndurder befohlen  odtr  vtr-  , 

Inntrn,  tinti  Klirptrs  \ \t.  eint/ibr  vrtnjtt  Steüi  hnui’rt  wird.  Âutk  vtrjltkl  man  tuilrr  Cri, 

tmtr  fiàibi , die  Hohlung , die  Gruht , dos  elatrîif,  dot  Amruftn  Jokhtr  Saehtn,  die  man 

Loch.  Le  creux  d’un  rocher  ; die  Mihle  eints  , fttl  kat , wit  muh  dengettiiiknluktn  T6n  dtr 
Ftljent.  creux  de  la  main  ; dit  HMe,  du  Ijuu  , dit  dergletchtn  Satktn  auf  bffentlUhtr  _ 

hohlung  dtr  hand  , dit  kokle  Hand.  Le  creux  Sirdfit  ausrufen.  Il  y a plus  de  cent  fortef 

de  l’eftomac;  dit  htrzgrube , die  f^ertir/ung  . de  cri*  à Paris  ; ts  gibt  in  Paris  mtkr  ait  hun- 
ru'ijcken  dtm  Magtn  km  dtr  Brujl  Le  creux  dert  ver/ilutdtnt  Arten  tlwcu  auszuruftn. 
d’un  arbre;  dtr  inwendigt  kolut  Tlieil  tmts  Man  Jagtim  gem.  Lèben:  On  n’a  qu'nn  cri 
Baumes.  Cacher  quelque  chofe  dans  un  creux  ; après  cette  perfonne;  ts  tft  ein  algemants  Fer- 

At^sin  tint  Hbhlt , an  tinen  kahlen  Orl  tire-  langen  nach  du  fer  Perjân-,  jtdermctnn  teiinfcht 

tergen.  Tomber  dans  un  creux;  ineine  Grube,  begieng,  Jihnet  fich  ditje  Per/ân  zu  Jehen.  U 

in  em  Loch  fallen.  n’y  a i,u’un  cri  fur  cette  chofe,  fur  cette  per- 

Pen  tir.tm  Mtnfchtn,  dér  eintn  guitn  Bafl,  fonne;  keifit  auch:  man  fprtchs  odtr  urtheüet 

und  Jthr  litf  fingt,  fetgt  man  : 11  a un  beau  von  du/tr  Seuhe , von  dtyer  Perjân  durchgt- 

creux , un  grand  creux  , ç’eft  un  beau  creux,  htnds  auf  tintrlti  Art. 

un  bon  creux  ; tr  ift  tin  gultr  Bajjifl,  erfmgt  ChalTer  à cor  & à cri  ; fithe  Cor.  Chercher 
tinen  JchUnen  BaJS.  quelqu’un  à cor  & à cri  ; emtn  an  alien  ürten 

Cr  EUX,  heijlt  auch:  das  ModeO  odtr  dit  Form  undAndtnJfickrn',ailtntkatbti:/tinttteègenNdch- 

dtr  Giefitr , aVerhani  erhabene  Figîirtn  zu  fragt  Ifiun. 

gieflenoderabzuformen',  die  Patrone.  Un  creux  CRIAILLER,  v.  n.  OJÏ  fehreitn,  tinmdlaujsan- 
de  plâtre-,  tint  Gi/psform,  tint  PatroKt  von  Gÿps.  dremdl  fehrtien  ; it.  immer  zankin , fchmliien 

CRI,  f.  m.  Dtr  Schrei,  die/chnelle  und  htftige  Èr-  und  iei/en.  Cette  femme  criaille  toujours,  elle 

bèhung  dtr  Stimme  ; it.  das  Gtjehrei.  Un  cri  criaille  fans  cefl'e  après  fes  domelHques  ; dttft 

aigu  & périmant;  si» /irffrrMwdd»rrAdriBg<Hdrr  Frau  jehreiet  immerfort,  fie  zankt  und  keifi 

Sihrei.  Faire  un  cri  ; tinen  Sckrei  tkun.  J’en-  okne  AjhSren  mit  ùsren  'Bedienltn.  (gtmein) 

tend*  un  cri;  ick  hSre  eintn  Schrti.  Cri  d’aile-  CRIAILLERIE,  f.  f.  Einlifters  wiederkMtes  Ge- 
^t(  (Te,  cri  de  joie  ; ein  Fceudengefchrei.  Cri  de  Jchrei  ; das  Gtfchrti  tintr  Perfân , du  zaïtkt. 

„ chai'l'e  ; das  ^agdge/ckrti.  Le  cri  de*  animaux  ; Que  je  fuis  las  de  toute*  vos  criaiileries  ! wit 

der  Srktei  dtr  jhiere , dtr  Laut  dèn  die  7'hiert  ' bm  ich  tares  btjlàndigen  Schreiens  und  2an- 
von  fnh  gébtn.  Le  cri  de  la  corneille  eft  ktns  Jo  mlidt  l 

défagréable  ; dot  Gefchrti  der  Krdhen  i/l  un-  CRIAILLEUR,  EUSE,  f.  Ein  Schrtitr,  tint 
angtnihm.  La  chouette  a un  vilain  cri , un  Eckrtierimi,  dir  odtr  dit  viei  Gtfchrti  macht. 

. triôe  cri;  dit  Nachl-EuSt  hat  eintn  garjligtn,  CRIANT,  ANTE,  adj.  Schreitnd, himnulfchriitnd, 

. eintn  traurigea  SJtrei.  tcas  eine  Uffintticht  Ahndung  erfordert.  Une  in- 

Fig.  verjitht  man  unter  Cri , das  Gefchrti,  juiiice  criante  ; tint  fckrtitndt  Ungerichtigttit. 

das  ^ammern  und  IPehklagen  dtr  Ftrla^tntn  Cela  eft  criant;  das  i/l  himmelfthrtiend , das 

und  unierdriickten.  Dieu  entend  les  ens  de*  fckreiet  um  Eaclu. 

veuves  & des  orphelins;  GoU  kSret  das  Ge-  CRIARD,  ARDE,  adj.  Man  stennet  Oifeanx  cri- 
fihrei  der  K'itweu  und  IFaifen,  ards;  PSgel,  dit  immer  fehreitn,  die  vitl  Ge- 

Cr  r UE  GUERRE,  odtT  fchltchtwtg  Cux  \ das  fckrti  matktn.  Le  geai  & la  corneille  font  des 

Kritgsgefckrti , gtwifft  IForte , dtrtn  fich  the-  oifeanx  criards  ; der  HShtr  »iid  dit  Krdht  ftnd 
tuais  du  Kritgshfre  suit  grôj^m  Gtfchrti  bt-  Pbgel  die  immtr  fehreitn. 
dienUn,  wtnn  fit  in  dtn  Gtfickttn  oif  dtn  Dettes  criardes  ; ATtrrt/nds  <S't7mldcn,  A7dter- 
Feind  lâsginçen.  Le  cri  des  François  ètoit,  fckuldtn , LSpptrfchulden,  aüerlti  kltint  Sckui- 
Wont-joie  falnt  Dénia  ; das  Kritgs^chrti  dtr  dtn , dit  km  und  witdtr  gemeuht  terereUn. 
Franzofen  itar  : Mont-joie,  Giint  Denis.  Le  SubfiaHtiveheifitCTitTd,cr\»tàe-,  der  Schuier, 
cri  de  la  Maifon  de  Bourbon,  Notre  - Dame  ; die  Schreierinn,  dtr  odtr  dit  um  jtder  jàeinig- 

das  /Criegsgefchrei  des  burbonijehen  houles , keit  wideu  ein  grSfits  Gefchrti  ma,kt.  C’eft  un 

Notre-Dame.  Aufftrdim  hatte  auch  jtder  Ban-  criard  infupportable;  sr  j/i  sia  MSsrirdigiùJwr 
iisrèfrr  f Banneret_J  btifeiner  Fahiutin  sigsns*  Schreier. 

Cri- 
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Criarde,  f.  f.  Ein  Jlark  gymmirUr  Ztug’,  ièr 
lin  grSJSet  Gtraujch  msuIiL 

CKIBLE,  f.  m.  Dm  Siib,  in/onderhtit  dos  Kom- 
fttb,  11  faut  UD  crib>e  pour  paiTer  le  blé  ; man 
muj!  tin  Sitb  haben , wa  das  Kom  zu  fteben 
oder  za  ficlüin.  Man  Jagt  von  eintm  Menfchm 
dèr  vitl  IVundin  an  Jiintm  Ltibt  bat  ; Il  eft 
percé  cumme  un  crible.  Cela  eft  percé  comme 
un  crible;  dit/tt  ift  voUtr  LSchtr,  übirad  darck- 
ISchert. 

CKlBLtR,  V.  a.  Sitbin , ficbttn , Korn  in  eintm 
,Siebt  rlUteIn  urn  dat  Unreint  und  dit  Sprt» 
davm  abzajondtrn.  VoiU  du  blé  bien  net, 
>1  n’eft  poa  néceftaire  de  le  cribler;  das  ^ 
fthr  rtints  Korn,  es  ift  nicht  nStig  es  zu  fitkttn. 

Criblé,  ée,  partie.  &adj.  Gtfitbt,  gtjUkitt.  Man 
Jaat fig.  il  eft  criblé  de  coups;  er  ift  voOtr 
IFunden.  Siiht  Cribler. 


CRIBLEUR,  f.  m.  Dtr  Sieber  oder  Sùhter,  einer 
dèr  das  Korn  fiebet  odtr  fichtet. 

CRIBLËUX,  adj.  m.  (jinat.J  SiebfSrmig,  darchUf- 
chirt  wit  tin  Sitb.  L’os  cribleux;  das  ftebfSr- 
fSrmigi  Bein,  das  Siebbtin,  ein  gewijj'es  Biin  am 
Kopfi , milches  Jich  fei»  der  Htrnfçhait  bis  in  dit 
Najt  trftrteket , und  Jo  durcliiSckert  ift,  wit  tin 
Sitb. 

CRIBLURE,  f.  f.  Das,  wasbtim  Sitbin  des  Gi~ 
treides  dsrthfSU , dtr  Unratk  und  die  Jcbltcnitn 
Ki/mtr,  dit  durch  das  SiebfaUen.  On  donne  le* 
cribiures  aux  volailles  ; was  btim  Sitben  cdh 
JSk  od'r  dunh/dlt,  gibt  man  den  b'Hgtlii. 

CRIBRATION,  f.  (Chynüe)  Das  Durckfuben, 
dit  Abfondtrung  der  grUbtren , Theilt  von  den 
'ftintrtn,  durck  ein  Siib. 

CRIC,  f.  m.  C Dos  C am  Ende  wird  nicht  ausge- 
Jproehtn ) Dit  tf'inde,  ein  If'erkzeug,  Lajltn  da- 
imt  in  die  Hiht  sas  winden.  f'orzUgluh  vtr- 
fteht  man  unter  Cric,  tint  U'agenwindt,  wamit 
man  eintn  iVagtnodtr  tint  Kutfckt  in  dit  Hslit 
windet. 

CRIC-CRAC,  Diefes  (Fort,  in  weUhen  inan  biide 
C am  Ende  mit  ausforUht,  Joü  den  Klang  odtr 
das  GerSu/ch  einer  Sache  ausdrIUktn,  die  man 
zerbrkkt  oder  zerrtijfet, 

CRICOÎDE,  ad>  ( Anat. ) Dtr  ringfbrinige  Knor- 
vel  der  LiAtrSkrt. 

CRIEE,  n L Dtr  Ausrîif,  die  ouf  obrigkeitiicken 
Btfèhi  durck  ihun  Gerichtsdiener  ÿffentlUh  ge- 
/chthende  mündliche  Ftrksndigung,  dafldie  mit 
Arrr/i  bilègten  Grundftîickt  oder  Mobilien  einet 
tmvtrmSgenden  Sckulduers  foüen  vergantet  odtr 
vtrfttigert  und  den  MeifibitUndtn  zugijchlagin 
wtrden.  Mettre  une  terre,  une  maifon  et» 
criée;  tin  Landgfu,  em  Haas  durch  Bÿentlicke 
Ausrufung  von  Gericktswigtn  feil  biitin,  oder 
dit  giricktlicke  Ferfltigirung  dtrjtihtn  mîîiirf- 
lich  verkUndigen  odir  mtsnrfen  taffen.  Il  a’eft 
«ppofé  aux  criées;  tr  hat  ftch  der  SffintUchen 
Austvfung  uidcr/ezt,  ir  kat  zu  vcrhindtrn  ge- 


fu  ht,  doR  ftin  Haas, /tint  RTobitien&c,  nicht 
durck  ÿjfenllichin  Aasruf  fcil  geboteh  Wardia. 
ATannennet  in  der  Kechlsgtl.s  Un  pourluivant 
criées;  einer,  dèr  au  f du  Ftrfteieerung  derUe- 
gtndcn  Grûndt  des  Sckuidntrs  c^iiigt. 

CRIER,  V.  n.  Schreien,  tin  Gtjchrei  machtn.  Ne 
faites  pas  crier  cet  enfant;  machtn  Sie  nicht, 
dafs  dieft  Kmd  /ckreiet.  ( In  dieftm  Fieftaiidt 
heifit  jehriien  fovielals:  mit  iauter  Stimnu  wei- 
lien J 11  crie  de  toute  fa  force;  ir/ckreiet  eus 
allen  KrSfltn.  Man  Jagt  im  gem.  Leb.  11  crioit 
comme  un  perdu  , comme  un  fou,  comme  nu 
enragé  ; er  Jckrit  wit  ein  VtrsMiifilter  , wit 
tin  tôlier  AUnfcb,  wit  usftnn  g.  11  crie  à pUine 
tête  ; er  /ckreiet  aus  voûem  Haije.  Sprichw.  H 
crie  comme  un  aveugle  qm  a perdu  fon  bà> 
ton  ; tr  Jckrtitt  wit  ein  Blinder,  dèr  Jtintn  Sldb 
verlorin  bat.  Crier  les  hauts  cris , crier  i tue 
tête;  trbSrmlich, jSmmtrlich fihrtitn.  Manfagt 
iiH  gem.  Lèb.  l’Iumer  la  poule  fans  crier,  fans 
la  faire  crier;  deu  ffuhn  rupftn,  ohne  dajl  et 
jehriiet , ohne  es  jehreitn  zu  machtn  ; durch  mir 
erlaubte  Erprijfungen  den  Ltuten  au/ tint  folcht 
Art  das  Ikrigi  abnèlimen , daji  es  nicht  vitl 
Lerm  und  Aufjehtn  macht.  Les  boj-aux  lui 
crient  ; ts  rumpelt  ihm  im  Baackt , es  kiiurrtt 
iii  /eintm  Ltibe. 

Fig.  bedeutet  Crier;  knarrt^  und  wird  va» 
dem  klirrtndtn  Tant  ge/agt,  den  tin  harltr  Kür- 
pir  von  fich  gibt , weiin  er  gègen  einen  andiru 
hart'n  KSrpermit  Giwalt  girieben  wird.  Cette 
porte  crie;  d/>/(  Thiir  knarret.  Le*  rones  crient; 
die  Kdder  kuarrtn. 

Crikk,  /chrtiin,  heifit  entth  zuwtHen  n&r /oviel 
als  : mit  ungewbhnUck  lauter  Stimme  , lauter, 
ois  gewShnlich  rèden.  U ne  Ikiiroit  difpnter 
fans  crier  ; er  bail  fitk  mit  nitmand  in  einen 
IFortwech/el  einia/ftn  oknescu  fehreim.  Penfez^ 
vous  l’emporter  lur  moi  à force  de  crier  ? g/uu» 
ben  Sie  mick  durck  Ikr  Sckriitn  sas  Sberwcil- 
tigen  y 

Crier  aux  armes  ; Ldrm  ruftn,  jehreie»,  dafi 
man  dit  IFaffen  ergrn/en  /oü.  Crier  â l’aide, 
an  feconra  ; ttm  Hül/e  /ckriien.  Crier  an  meur- 
tre, an  voleur,  an  fen  ; Mord  S Diebt  ! Fuser  î 
ruftn.  Crier  roiféricorde  , crier  merci  ; uns 
Birmherzigktit,  wn  Gnade /ckrtien  oder  flèken^ 

CRiKR,/ckreitn , keifit  femer  : fick  tout  beilagen. 
Le  peuple  crie  ; das  Folk  /ckreiet.  Tout  le 
inonde  crie  contre  celi;  die  ganzt  IFelt/iiireitt 
dagègtn.  11  eft  allé  crier  i fea  loges  ; er  ijt 
kingigangtn  fick  bti  ftmtn  Ricktem  zu  btkla^ 
gen.  ^rickw.  Il  refleroble  lea  angnillea  de 
Melun , il  crie  avant  qu’on  l'écorche,  Sitkt 
■ wster  Anguille. 

Cstsutt , /eltriicH , keifit  zuweilen  autk  /oviel  aïs  s 
Sjfentlick  tadeln , au/ etwas  /ckmSltn.  Les  Pré- 
Æ-ateurs  crient  contre  le  vice  ; die  Prèdigef 
/ibmdlin  oder  eiftrn  ubtr  dit  Lafitr,  U crie 
XxüX  2 une- 
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7i6  CRÏ. 

mrtoat  contre  moi  ; *r  fckrtitt , mr  htjckteirt, 
hiiUtgt  ftch  aümtkalbtn  übtr  mick. 

f*f^  «Jit:  Le  fing  du  Jade  crieven- 
' gearu  e ; das  ISiiit  des  GtrsilUtn  Jehreitt  um  Ka- 
eht.  Telle  injull  ce  crie  vengeance  I eiM  JoUkt 
Ungertckt  gketl  fikreut  um  Keuke. 

üft  luijit  Crier,  fehreitn  , fovUl  als  ; kiifm, 
Kanim^  JckmSltn.  Sa  femme  criera  comme  il 
faut  ; fetiu  Jrau  wird  rtchtjtkaffen  zanken  oder 
JihmSten.  Laifl'ez-la  crier  ; lafiifit  ktijtn  oder 
Jckm&len.  11  crie  eprès  fa  foeur  ; tr  xankt  mit 
jtirur  SchweJUr,  er  fcktU  fie  aux , tndim  n ihr 
nâckfihreitt  oder  Sckeltworte  ndckrfift. 

CniKHf  Jchrtiem,  htifil  auth:  eia  üe/ikrei  mcuktn, 
um  eMwèdtr  fiisu  Freude  dadurck  zu  btzeigen, 
odtr  die  LeuU  im  Trtffen  aufzumuntern  &(. 
Les  Frati(,'ois  crioient  Montjoiei  dit  Frctmojen 
Uhrten  Mon'joit!  On  crie  par  toutes  les  met. 
Vive  le  Roi  ! man  fchreiet  durck  aile  Strdfien, 
es  Ube  der  Künig  ! Ékemals  tcar  in  R’ankrtich 
4<u  If'ort  Noél  ein  gewàknlicher  Gl''ùks-/iur(tJ 
tei  bfi'enUiiken  Freisdenfefitn.  Dakèr  nor^  dit 
JprichicSrtlicke  Ridens-  Art;  On  a tant  crié 
No£l,  qu’il  eft  venu;  matt  kat  Jo  Unge  von 
ff'eiluuuhUn  gerédtt,  bis  fit  endtich  gekommtn 
fimi  ; man  kat  tint  Sache  fo  lange  geurUn/ckt , 
man  kat  fia  lange  darndck  verlangt,  bis  fie  tnd- 
lick  geftkektn  i/l. 

Cri  En,  htifil  auchi  au/  Be/èhl  der  ObrigkeitSf- 
fieiitlick  ausru/ett  odtr  vtrkândigtu.  On  a crié 
à toc  de  trompe  qu'on  n'elîc  plus  à porter 
d'armes  à feu  ; Nian  kat  unter  TronipetenfckaB 
ausgtrufen  odtr  bekant  gemackt,  daji  manjer- 
sier  kein  Sckiefigeteèkr  mit  fick  filhren  foU.  11 
fut  crié  de  par  le  Roi  que ...  ; es  u/iwde  at^ 
JieJèiil  des  Kunigs  isusgervfen  défi  . . . 

' ff  enn  Crier  ait  ein  Aftivnm  gebrauckt  toird, 

Jo  bideutet  es  mekretitJuils  : etwas,  dos  zu  vtr- 
kau/tn  ifi,  oder  vtrlortn  gtgangen  ifi,  bffeMlick 
ansfchreten,  autrufeu,  aus/ckeUtn,  On  a crié  du 
vin  à cinq  fols;  man  fiat  IFtinzu  fünf  Soit 
ausgtrufen.  Cet  en&nt  eft  perdu,  il  faut  le  faire 
crier  ; die/et  Kind  ifi  verlortn  gtgangen,  fMi> 
tns^  es  ausfcheUen  , tSffintlick  ausrufen  la/fen. 
Crier  de  ki  faladé,  des  pommes,  des  prunes, 
&e.  ; Salai,  Æp/A,  Pftaumen  &c,  ausrufen. 

Crier  i fou  de  trompe,  crier  i ban  , crier 
1 trois  briefs  ipurs  ; twen  entwickenen  Ferbri- 
tker  mittelfi  ^enüicker  Ausrufung  ftme*  Na- 
tnrns,  unter  TrompttenfckaB  citiren , dafi  tr  am 
befiimten  Tagt  v6r  ftintn  Ricktern  trfcktintn foO. 

Crier  haro  fur  quelqu'un,  oder  fur  quelque 
cliofe  ;éare  'iberymand  odtr  Sber  etwas Jckrettn, 
jemand  ftfi  odtr  m l'erkaft  nehmen,  etwas  weg- 
mehmtn , iniins  man  Haro  daiti  fchreiet.  SiSu 
tibrigens  Clameur  4e  haro.  Aufferdèm  fagt  man 
a-uk  im  gem.  lÀb.  Crier  haro  fur  quelqu'un  ; Zt~ 
ter  Uber  jemand  fehreien  . ihn  mit  ScktUwor- 
ten  ttirfolgm  , AJs  und  IFeh  Sbtr  ikn  ausrufen. 


CRI. 

Die  âf^ger  fagtn  : Les  chiens  crient  ; die 
Hunde  Jcklagtn  an,  btOtn,  mdim  ftt  dtm  Ivdde 
ndckjeizm, 

CHif:,  ÉE,  partie.  & adj.  Ausgtrufen,  ausge- 
fikrien.  Stekt  Crier. 

CRIER  IL,  r.  f.  Dos  Gtfdtrti,  das  Sikrtitn,  fct- 
Jonders  wtnn  man  mit  jemand  tcori<étr  Jirtitet, 
auf  jemaud  fchmSlel , oder  fick  tout  Sbtr  ikn 
beklagt.  Que  gagnez- vous  avec  toutes  vos 
crieriea  ? was  gewmnet  ikr  mit  oB  turent  Gt- 
fckreie  V ( (Fird  itftr  im  gem.  IJb.  gebrauckt. J 

CKIEUR,  ÈOSK,f.  Der  Sckreier,  die  Sckreiermn, 
der  oder  dit  viel  Gefckrti , vttl  Ltrm  mackt. 
Faites  taire  ce  crieur  ; mackt  dafi  diefer  Stitreitr 
jckweigt. 

Crieur,  hiifit  auch:  tin  Ausruftr,  eintrdtr  auf 
den  Ga^tn  etwas  zum  Ftrkauf  ausruft,  oder 
fonft  etwas  mit  lauter  Stimme  bekant  mackt. 
Ekedan  nante  man  in  Frankreick  : Jurés- 
Crieurs  de  corps  & de  vins  ; tint  gewijft 
Anzahl  Stadlbedcenten , welcke  todt  ge/undent 
Leickname,  aBerlti  verldme  Sachen  , virkàuj- 
liclit  Lèbeusmiitel  &e.  ausriefen,  den  liffentli- 
cken  LeiclieHbegànemJJtH  beiwoknten,  und  dos 
dazuerforderlicht  Trauerztugkerbtifckafien&c. 
&C.  Heutzu  Tagt  btfiektidas  Amt  der  Jnrét- 
Crieurs  vârzligltck  darin,  dafi  fie  zur  l^icke 
bilten  und  oBe  dabei  gewtiknUche  Ceremonitn 
btforgen  und  auordnen.  Auch  werden  gewije 
gtfcmeârne  Btdiente , durck  welcke  die  kàaigli- 
cken  Edtffe  uiut  Ftrordnungen  unter  Trompt- 
tenfehaU  bekant  gemackt  werden,  Jurés-Crieurs 
genemt, 

Crienrs  de  vieille  féraille  & de  vieux  chi- 
peauxj  Ausrufer  des  alten  Eifemittd  der  a - 
ien  HÜU.  Diefe  macken  in  Paris  eint  e>gtne 
Gilde  aiu , uad  kahen  altein  dae  Reckt  mit  alten 
H'iten  und  aller  Ei/enwdre  in  der  Stadt  herum 
zu  kaufiren.  Crieufes  de  vieux  chapeaux  ; fo 
nennet  man  in  Paris  die  Trôdelweiber  oder  Alt- 
krSmerinsun,  die  auck  eine  eigtne  Zumft  aut- 
macken. 

CRIME,  f.  m.  Das  Ferbrechen,  eine  in  den  Ge- 
fetzen  verbotene,  firdfbart  Handkmg.  Un  crime 
capital  ; ein  Hauplverbredun,  ein  l^brecken  das 
den  Tod  verdienet.  Commettre,  faire  un  crime  ; 
ein  Ferbrechenbegtken.  Crime  de  Lèze-Majefté  ; 
das  Ferbrecken  odtr  Lafier  der  beleidigten  Maie- 
fiat.  Un  crime  d’Ètat  ; ein  Ftrbrecken  gègen  den 
Stdt.  Im  geiJUicken  Smne  uerftekt  man  unter  Cri- 
me ><FrrAaup(  ; die  SUnde,  und  intbefondere  eine 
Tâdftinde.  C’eft  un  crime  devant  Dieu  ; das  ifi 
eine  Sünde  vâr  Gott.  Faire  pénitence  de  fea 
crimes  ; ftintr  Sllnden  wigen  Bfijie  thun. 

Im  gewohnlicken  Umgaage  ffiègt  man  auck 
, wokl  tin  kleines  Ftrfehen  un  crime,  ein  Fer- 
brecktn,  eine  Slinde  zu  «ennen.  In  diefem  Fer- 
fiandt  fagt  man  : Faire  un  crime  i ouelqu’un 
de  quelque  ebofe  , ri  imm  etwas  zum  F trbrechsn 

macken. 
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mathn , ah  tin  f'rrbrecktn  anrKknen.  On  Inl 
fait  un  crime  d'avoir  époufé  cette  femme;  man 
ihm  ein  l'^trbrtiktn  daraus,  man  n/mt 
ts  ihm  Jrhr  SM,  daji  ir  die/e  Frau  geheiralhrt 
hat.  Quoi'?  elt  ce  un  crime  ? /Fuf  ifl  dat 
tin  Ftibrtchtn?  jl  das  tint  SSnde?  Ceft  un 
crime  que  d'avoir  abbattn  de  fi  beaux  arbres  ; 
is  ifl  tint  SinJt,  ts  fl  ^ammtr  uitd  Sckadt, 
daji  maii  Jo  JMnt  BSumt  abgthantn  hau 

CRI.^.1^JALISE1^  V.  a.  (Rttksgtl)  Eitu  Ovil- 
Jatht  zu  tintr  ptiniidun  mjcwn,  timn  Ovil~ 
Ptoztfl  in  tinen  Crimindl-Prozffi  vtru/andtln. 

Criminalisé,  ék,  partie.  & adj.  £vArCrimi- 
nalifer. 

CRiMlNALISTEi.  f m.  Dtr  Crimmatifl,  tin  Rttkts- 
gtUhrttr , dèr  das  ptmliclu  Rtcht  waU  vtr/ltht 
odtr  anch  dèr  Sbtr  das  ptmlidu  Rtcht  etfckrit- 
ten  hal. 

CRIMINEL, Ef.LE, adj.  StrSfbar  wègtn  lines  Vtr- 
Irickeits,  tines  Ftrbrtchtns  fckuldig;  dtr  Slraft 
wnttrworfen,  uèkrt  bfftrafl  z»  wirden  ; it,  was 
tpidtr  dit  gÿtlliclun  und  tntn/chUchm  Gtjttzi 
Utuft.  11  eft  fort  criminel  i tr  ifl  fthr  flrd/bdr, 
er  hat  tin  grCflts  Vtrbrtcktn  btgangtn.  11  eft 
criminel  de  Léze-Majefté  ; tr  ifl  its  F’trbrt- 
tktns  derbtltidigttn  majefl&t  fehiddig.  Se  rendre 
criminel  ; flek  tints  ytrbrtchms  Jchuldig  ma- 
chin. Uneateion,  une  penfée  criminelle;  tint 
flrdibart  Handiung,einflrSfbartr  Gtdankt.  Une 
pal'lioD  criminelle  ; tintflrSfbare  Ltidtii/ckaft. 

Criminel,  htiflt  auck:  ptinlick,  Ltibts- una  U- 
btnsjlraftn  bttnfftnd,  allés,  was  aatm  gtrichtli- 
chtn  Ferfakrtn  gègen  dit  Ftrbrtchen  gehSret. 

C Mau  btditiutfich auck  int  Dtict/chenaes  [For- 
tes eriinindl  odtrcrimmiO)-  Un  procès  crimi- 
nel ; tin  Crimindb-Prosttfl , tin  peinlicker  Pro- 
• ztfl.  Un  juge  criminel  ; tin  ptiniichtr  Rickttr, 
tin  Crimin£- Rickttr,  BIStrickter,  Une  affaire 
criminelle;  tint  pt.nlukt  Sache,  tint  Reckts- 
Jacht  die  Leib  »na  Lèbtn  bttrifl.  Intenter  une 
aèlion  criminelle  contre  quelqu’un;  jtmandtn 
peiniick  aattagen. 

C.tiMiNEL,  ELLE,  tuird auck/atftantivt gtbraucht, 
und  htiflt  : tin  Firbrtcher , tint  FtrMtchtrinn, 
tint  Ptrfôn,  dit  mutkieiHig  tint  in  dtn  Ge/etzen 
unter  Jatwèrtr  StraU  vtrMtnt  ffandlung  bt- 
eangtn  hat  ; tin  MijfethSttr,  tin  ÜbeltkSter.  U- 
Inftre  criminel;  ituvSmèkmtr  Ftrbricker odtr 
ÜbtUhlUtr.  Punir  les  criminels  ; dit  Ftrbrtcktr 
flra/tn.  Un  criminel  de  vol,  de  meurtre;  tin 
Mi  fttklUtr , dèr  gtflokltn , gtmordtt  hat.  Un 
criminel  d’Etat  ; tin  Sidtsvtrhrtchtr.  AJan  fagt 
auck/ubflantiut:  Tirer  une  affaire  au  crimin»; 
tint  Sache  vâr  dat  ptinlickt  Gtrickt  ziehtn, 
Spricko.  und  flg.  fagt  man  : Prendre  qndqae 
cnofe  au  criminel  ; tint  Sache  Jehr  kick,  Jthr 
Bbtl  aufnikmtn  ; Jich  durek  etieras  Jàw  beltidiget 
findtn  11  va  d’abord  au  criminel  ; tr  lègt  gltich 
tüitt  übel  ans,  tr  bttracktet  aUts  von  dtr  Jcklim- 


fltn  Seilt  ; macht  ans  jtder  RUhûgJuit  tin  t'es- 
brtchtn. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  tint  flrSfuart 
Art  und  IFtiJt.  Aimer  criminellement  une 
femme;  tint  Frau  aiif  tint  flri/hare  Art  Ui- 
bta  ; tint  flrâjbare  Liebt  fur  tùte  Frau  kègen. 

Pourfuivre  quelqu’un  criminellement  ; tuun 
peifUickbelangen,  tmtn  ptmlitkess  Proztfl  gègta 
jemand  bttreiben. 

Expliquer  criminellement  quelque  choTe,  en 
juger  criminellement  ; tint  Sache  «dch  dtr  grb- 
Jien  Sckdrjt  bèurtkeiUn , fie  von  dtr  [ckUt^n 
Stite  betrachten  , avjs  fchlmftt  davon  urthtfltn. 

CRIN,  f.  m.  Dat  lange  Hâr  am  Halft  urfl  am 
Schwtift  dtr  Pfèrdt  und  tiniger  andtrer  Thiert. 
Le  crin  du  cou  de  cheval,  d'un  lion  ; das 
lange  Hdr  am  Ha^t  des  Pférdts , des  Luwtn, 
Le  crin  de  la  queue;  das  lange  Hâr.  am 
Schwarzt  odtr  Schwti/e , das  Sckteianzkâr , 
Sikwrifhdr.  Dit  fâmtlichen  Hârtam  Hali'etmts 
PJirdts  odtr  tints  iJiwtn  h ifftn  miteinem  IForii: 
Les  crins;  dit  Màknt.  Se  tenir,  s’attacher  dux 
crins  d'un  cheval  ; flek  an  dtr  Mahnteines  Pjèr- 
des  kalten,  /tflkalttn.  T reffer  le  crin  d’un  cheval  ; 
dtn  Sckieeif  tints  Pftrdts  aufbinden  ; dat  Pfèrd 
a'ffckwânzttt.  Faire  le  crin  d'un  cheval  ; dit 
liàre  an  dtr  Màknt  tints  Pftrdts  iàmmtn,  odtr 
auck,  wtnn  fit  zu  lang  geworden.  abflutztn.  Un 
matelas  de  crin  ; tint  Matraize  va»  Rofihârtn 
odtr  Pfirdehâren.  Le  crin  d'archet  ; das  Hdr 
am  Geigenbogen,  am  Ftdtlbogtn. 

Man  fagt  im  gem.  Lib.  Prendre  guelqu’on 
an  crin  odtr  aux  crins;  jtmand  bti  aen  Hârat 
fafftn.  Se  prendre  au  crin;  tinattder  bti  dtn 
Hdren  JajJin , einander  in  dit  Hdrt  gtratken, 
fick  bti  dtn  Hârtn  ktruinzauftn. 

In  dtn  Birgwtrktn  heifit  Cric,  tint  Sltitdage, 
wodurck  tint  Berg-Adtr  odtr  tin  FUitz  uattr- 
brocktn  wird. 

* CRINAL,  f.  ra.  Emlnflrumtut  dtr  Wund-ÆrzU, 
zum  Nitdtrdrückm  dtr  ThrSntflfld. 

* CRlNlER,fl  m.  Dtr  HârbtrtiUr  ; tintr  dir  dit 
Pfèrdthdrt  zum  Gtbraucht fSr  andtrt  Handietr- 
kir  zubereittt  odtr  zurickttt. 

CRINTÈiRE,  f.  t Dit  Màknt,  ditlcmgtn  Hdrt  am 
Halft  tints  Lkwtn.  Le  lionrugiffoit  & feoouoit 
fà  crinière;  dtr  LSwe  briUtt  und  fckStttUi  feint 
Màknt.  IFtnn  tson  Pfèrdtn  die  Ridtfl,  fo  nen- 
tut  man  dit  Alàhnt,  les  crins  ; und  crinière, 
htiflt  dtr  Kamm , dit  IFurztl  odtr  dtr  Grund 
des  oberen  Theiles  dtt  Halfes  eints^  Pfèrdtt,  da, 
tco  dit  M&hnt  héraut  leàclifl.  Zuwtiien  heiflt 
Crinière  auck:  tint  Halskappe,  tint  Art  Dette, 
moisit  dtr  Hais  und  das  ganze  Fardertheil  siuts 
Pftrdts,  gègen  dit  flit gen  und  andtrt  Inftklin 
btdtkt  wird,  dock  fo,  dafi  die  Ohrtn  frti  bUi- 
hen  ; it.  das  MàhntnflSk  aneintm  Fiitgtnnetzt, 
dtrjtuigs  Tktil  einii  Fhtgtmnelzts,  dèr  um  dtn 
Heus  mts  Pfèrdtt  htrumgtht. 

Xxxx  3 


718 


CRI 


CRI... 


, Jm  Sihtrz  oier  auch  aus  f^erachluHg  l^igt 
tuan  JMichte  uliii  ftorrtat  Mtnfclitniicire, 
tcitr  tint  garJUgt  Ptnuki  Une  ctiniére  jeu 
tunntn, 

CKINON,  f.  m.  Dtr  Hârmurm,  dit  DTurmadr, 
dtr  Mit-Ejfir,  tint  Art  fPlirmtr , tctkht  ah 
tUint  Jchwarzt  Hdrt  in  dtr  Haut  Jltcitn  und 
Mit- ÉJftr  gênant  tetrdtn,  weÜ  mon  btkaufM, 
daji  p.e  dtn  Nalirungsfcjt  vtrzehrtn  ktifen. 

• CKIQUE,  f.  f.  Ein  kltintr  ilôs  von  dtr  Hatfir, 
çkitt  alli  BeihiUft  der  Kuujl  gebildeltr  Sikajeu, 
KO  kltitu  Schiff't  und  Falirzeugt  fuh  vCr  Sturm 
btrgtn  kùnnen  ; tin  Kr(k. 

CRIQUET,  f.  m.  Die  Kracke,  tin  kleinet JcliUchtts 
lAitd.  Un  petit  criquet  ; tint  kleine  kracke. 

CRISE,  f.  f.  ( dit  Krijis ) die  Sclitidung.  der  ll'tck- 
Jti  tintr  Krankhtit,  weim  dit  Natur  enlwèdtr 
"durch  eintn  Schwtis  odtr  durch  tint  andtrt 
IVirkur.g  tine  ytrdndtrung  dtr  Krankhtit  üu/- 
Jert , it  orflui  maii  ohngtfikr  urlheiten  kan,  urie 
et  mit  der  Krankhtit  abtaufen  werdt.  La  ma- 
ladie eft  dana  un  état  de  crife  ; die  Krankhtit 
Jteht  in  dtr  Schtidnng,  die  Krankhtit  bricht  fuh. 
Man  fagt  figûriuk  : .Ctht  afiâire  eft  dana  fa 
crife  1 ditft  Sache  ift  ihrer  Entfekeidung  nakt, 
éitje  Sache  JUht  au/  dm  Punkte,  entfchieden  zu 
Ktrdtn. 

CRISPATION,  f.  C Dos  KrUuftln,  dos  Krausma- 
cken , it  dos  Krauswerdin  giwijfer  Dingt,  in- 
dem  man  fie  nakt  an  dos  Ptuer  hàit.  In  dtr 
Arzeneiw.  nennet  man:  Crifpation  dea  nerfs; 
die  Zu/ammtnxtthung  odtr  das  Zu/ammen- 
fchrumvftn  dtr  Ntrven. 

CRISTAL,  f,  m.  Der  KriflaO , ein  eISs  - artiger, 
durcifichtietr  Sttin,  von  tintr  regelmSJJigen  imd 
btfiimttn  Figftr , welckt  mthrtntbeih  iiiijechifti- 
tigee  Pri/ma  iji,  deffenStitenfickanjedim  Ende 
M feckstekigt  f^ramidtn  verliertn.  Man  verjjeht 
darunttr  eigtntlick  dea  Btrgkrijlall,  odtr  nal'ir- 
hchtn  KrifiSt,  Grillai  de  roene,  zam  Unterfikiedt 
von  Criftal  faétice  odtr  artificiel,  gtmoihter  odtr 
UinJUicher  KriflaO,  u/orunter  m.in  ein  dem  na- 
iUriicken  KriflaUt  an  ll'tiffe  und  Durchfichtig- 
keit  gleithkommendes  GiSt  verfieht.  Ctifial  de 
Venife,  de  Bohème  ; venttianijchti,  bShmi/chet, 
KriflaO- Gldi.  Dea  verrea  de  crillal;  KrtJlaU- 
Gla/tr.  PoHi/ch  ntnntl  man  ; Le  criftal  dea 
«anx,  le  eriftiu  dea  fontainea  ; htOtt , klaret 
Wafftr,  htlits  QuiOwalfir. 

In  dtr  Cht/mit  keijlt  Grillai,  dit  KrÿiaOtf 
tin  itdir  falz-artiger  KSrftr,  wtUker  inftfltr 
Gtjtalt  tr/chtintl , imd  tint  beftimte  tekigt  Fig&r 
kat.  Grinil  de  tartre  ; IVeitgitin-  KriflaUt,  gt- 
lOaterttr  fPtinfltin.  Crillal  miaéral  i SaiftUr- 
KriflaUt;  gtreinigttr  Salpettr. 

CRISTALLIN,  INE^  adj.  KriflitUimftk,dim  Btrg- 
kriflailt  Shnlich  , durchfichttg  und  htU , mit  eht 
RriflaU.  (wird  mtkrentktiis  nur  vom  Wç^tr  gt- 
fagtj  Dca  eaux  ciiltalüiieai  lf'aJftr,jo  k.0 


und  rein  als  tin  KriflaO  ; ftkr  ' reines  und  ket- 
les  If'afler.  In  der  Anatomie  nennet  man  : Hu- 
meur «illalline  ; dit  kriflaOiiu/ckt  Feuchugkeit 
im  Auge,  wtkhtcauk  voit  tinigtn  dtr  KnJlaO- 
fajt  und  i»  FranzOfifcktn  fubflantivt  Le  criilal- 
lin,  gentnnet  wird. 

Ckistaluin,  f.  m.  Der  KriflaO- Himmei.  Hierun- 
tir  vtrflandin  dit  alUn  Pkila/opken  zwti  Him- 
tuelskrti/t , diren  einen  fit  Le  premier  crillal- 
. lin  , «ni  den  andtrn  le  fécond  crillallin  nanien.j 

CRISTALLISATION  , C f.  Die  Krijlaihfirung, 
dis  Anfckieflen  dtr  Salze  wie  KriflaO,  teenn 
gtwijj't  Jalz-artige  Kbrytr  nâch  dtr  AifiUJung 
fich  wieder  zu  tinen  feflen  KSrptr  vtreinigeii, 
und  tine  ikren  eigtne  tekigt  Gtflalt  annthmen. 
Jn  dtr  NaUrgtfckickte  nennet  man:  Crillallifa- 
tions  ; KriflaUiJationen,  krtflaOifirtt  Sterne,  Kitft 
&c.,  die  fick  in  Klumpin  ange/tzt  und  tint 
regelmSfiige  friait  kaben.  j 

CRlsrALLlSER,  v.  a.  Knflalhfirtn,  zu  KriflaOtn 
anjchiefitn  lajfen,  odtr  auch  : fi>  keU  und  durch- 
fientig  machen,  als  tin  Krijlau.  DitJ'ts  Ftrbum 
wird  in  folgendtr  Rèdtns-Art  auHi  als  ein  Nru- 
Irum  gtbraucht  : Faire  crillallifer  des  fêla  ; Salzt 
zu  KrtflaOtn  an/ehiefitn  lafen.  Am  hduflgfltn 
homt  Crifialiifer  als  ein  Rtciprocum  vor.  Se  cd- 
Itallifer  ; fich  kriJlaOifirm , zu  KnflaUen  an- 
fihiefien  ; it.  ktU  und  dureh/icktig  werden,  wie  tin 
Kriflall.  Lea  fels  fe  crillallifent  ; ditSaize  kriflal- 
lifirenfiich,  fchi'fienzu  KriflaOtn  an.  L'eau  qui 
uflé  par  ces  fortea  de  terres,  de  rochers,  fe  cri-, 
Mllile  ; das  tVaJfer,  wtkkes  durck  derglticken 
Erd-Arttn  odtr  Feiftn  fliefit,  wird  heO  wil  tin 
KriflaO. 

CkistallisL,  èe.  partie.  & adj.  KrflaOifirt. 
Siek  Crillillifcr. 

CRITIQUABLE,  adj.  det.  g.  Tadelkaft,  wasgeta- 
tadeli  werden  kan,  wat  dem  Tadelunterworfenifl, 
Les  meilleurs  ouvrages  font  critiquables;  d/s  M- 
ften  IPiike  fu  d dem  Tadtl  «nterivor/m , in  den 
btfltn  IVerken  findtt  Rck  tiwas,  das  getadelt 
werden  kan. 

CRITIQUE,  adj.  det.  g.  Kritifck,  InderArzt- 
miw.  heifit:  Jour  critique;  dtr  kritifeht  Tdg, 
tin  Tdg , an  wtlthtm  bti  tintm  Kranktn  tint 
Krifis,  tit.e  S.keidtmg  ader  ein  IPech/tl  dtr 
Krankktil  vârgtkt,  wofiih  dit  Krankhtit  su  brt- 
ektn  ffiigU  Le  feptiètne  & le  neuvième  font 
des  jours  critiques  ; dtr  fiehente  und  neuntt 
find  kritifeht  Tagt.  Un  moment  critique;  ti* 
kritifcktr  , lin  tntfeht  dtnder  Augtnbliek. 

Critique,  knli/eh  , wird  auch  von  tintr  Ab- 
kandlung  oder  Stknfl  gefagt,  worin  tin  geltkr- 
tts  tPerk  genou  unterfuckt  und  beurtheilet  wird. 
Une  Diflertatioa  critique  ; tint  kritiftkt  Abhand- 
kmg 

Critique,  hefit  mtch:  tadelpcktig,  zum  Tadtl 
gtneigt.  Un  efprit  critique,  une  humeur  cri- 
tique; tintais peh'.iger  Altujch,  tira  tadelflUh- 
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' tig*  QemTUkts-Art , ein  Mtnfch  iir  gernt  aUa 
tadelt. 

Critique,  f.  m.  Der  Kunfiricfiier,  ( itr  Kl'i- 
gtlmetjlerj  eintPt^Sn,  welcht  tin  GtfckSfl  dar- 
aut  macht , dit  U'erkt  der  Kunfi  odtr  geUkrtt 
Arbetltnandertr  zu  beurtktilen.  Man  fi’t  atuh 

‘ Kokl  im  Dmtjcken  : der  Kritiktr.  C’elt  un  cri- 
tique fort  judicieux;  er  ^ eiHjekrJcka>-Jfinni- 
gtr  Knnflriikttr.  ' 

Critique,  uurd  atuk  im  iîblen  FtrIUmde  ge- 
nommen,  und  k iJU:  ein  Tadltr,  tin  ^Uttrrrich- 
Ur,  (em  Kritlr)  tinir  dér  znnr  Unzeit  tadelt, 
und  geringe  Fekier  auszu/fSkin  /uckt , um  nfir 
Stoff  zxuniadti  Z’t  findtn.  Ceft  un  vr»i  criti- 
que; er  tllein  wahrer  KrtlUr.  Ji  n’y  » que  des 
critiques  qui  puifl'ent  y trouvera  redire  ; nfir 
tadelpiktge  Lente  kSnntn  etwas  daran  auszu- 
Jttxen  fi-  dtn. 

t Critique,  f.  f Die  Krilik,  dit  Knnfl  nnd  Fahig- 
keit  liber  tin  IVtrk  dtr  fcküntn  KHufte  odtr  Vtbir 
tint  gelekrte  Arbe.t  zu  urtheilen-,  it.  dos  Ur- 
tkeil  liber  ein/okkes  IFerk.  Il  eft  habile,  il  eft 
favantdans  la  critique  ; er  ifl fehr  ge/ckibt,  fchr 
trfahren  in  dtr  Krtlik.  C’ett  un  homme  qui  a 
la  critiqüe  bonne , la  critique  (Tire  ; er  iji  ein 
Mann,  dtr  g(tt  und  grltnd  tek  von  einer  Sache 
urtheilet.  Soumettre  quelque  ebofe  i la  criti- 
que de  quelqu'un  ; tint  Sache  femaudes  Urtkeil 
oder  Benrtheüung  nnterwerfen. 

Critique,  du  Krittk,  heifit  auch  : eine  kritijehe 
Abkandtung,  eine  Sckri/t,  leorin  e n geUkrles 
fferk  tmterjucht  und  beurthciict  wird.  il  a fait 
une  critique  fur  cet  ouvrage;  er  kat  eine  Kri- 
tik  liber  die/es  IFerk  gemacht.  Sa  critique  a 
été  imprimée  ; /eine  Kriük  ^ gedruckt  wordtn. 

2uweilen  wird  Critique  aiuh  im  Viblen  Fer- 
fiande  genommen,  und  keiSt  : die  Tadtijuckt,  ein 
kàmi/ches,  ein  béshaftes  Tadeln  der  Hândlungen 
oder  der  SthrifUn  einer  Perfôn.  Rien  n'échappe 
à fa  critique  ; nichlt  entgekt  feitur  Tadel/ucn. 
Au  lieu  de  louer  cet  ouvrage , il  en  fait  une 
critique  amere  ; an/!alt  die/es  (f'erk  zu  laben, 
enackt  er  eine  bittere  Krittk  darTtber. 

CRITIQUER,  r.  a,  eine  Kritik  matken , krittk 
bmnketlen.  Ciitiqner  nn  ouvrage;  ein  Iverk 
beurtheilen.  Im  iîblen  Ferflande  Critiquer; 
tadeln,  etwas  an  einer  Sache  auszu/etzen  finden, 
(kritiftren)  V^ous  critique*  ce  vert-U  mal-i- 
propoi;  Sie  tadeln  diefe  Ferfe  ohne  Urfacht, 
Ceft  un  homme  qui  critique  fur  tout  ; er  ift 
ein  Menfch  der  ailes  tadelt , cit  r ftch  liber  aUet 
aufhSlt , liber  ailes  feint  kdmijehe  Anmerknngen 
macht. 

Critiqué,  ée,  partie.  & adj.  Beurtkeiit,  imtrr- 
fitcliti  it.  getadelt.  Siehe  Critiquer, 

CROASSEMENF,  f.  m.  Dos KrUchzen  der  Raben. 

CROASSES!.  V.  n.  Krtichzen.  Les  corbeaux  croah 
fent  -,  a e Raben  krSthzen.  Man  Jagt  fig.  von 
tinem  fchieJuen  Diskter:  Ceft  un  méchant 
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Po"  te  qui  ne  fait  que  croafTer  ; erijl  ein  ilendtr 
Dick'.er,  dtr  nickts  tkut  als  krSckzetu 
CROC,  f.  m.  C das  C am  Ende  wird  nickt  ansga- 
jptocheny  Der  Haken,  ein  an  einem  Endé  ge~ 
kriimtes  Holz  oder  Etfen,  etwas  daran  zu  hàn- 
gen,  damtt  zu  bef.JU^en.  Un  croc  de  fer,  croc 
de  bois  ; ein  eiferner , ein  hSlzcrner  Haken. 
Pendre  de  la  viande  au  croc;  Fuifck  an  den 
Nakcn  hSngen.  Fig.  und  Sprickw.  fagt  man: 
Mettre  les  armes  an  croc,  pendre  fon  épée  au 
croc;  die  /Faffén,  d.n  Dègen  an  den  NagA 
hangen  ; dit  Krirgsditn/le  verlaffen.  Le  procès  eft 
su  croc,  on  Ta  pendu  au  croc;  der  Prozefl 
bleibt  liegen  oder  kângen,  man  kat  den  Prozefl 
liegen  lafen,  er  wird  nickt  weiter  betrieben. 
L’affaire  eft  au  croc  ; die  Sache  bleibt  kdngen,  ifl 
ins  Ste,ken  geratken. 

Croc,  der  Haken,  bedeuletanek  eine  lange  Stange, 
an  deren  Ende  ein  kmmm  gehogeius  fpitziget 
Eifen  befejligct  ift,  nm  etwas  àamit  kerbei  zu 
kohlen , zu  faffen  oder  niedtr  zu  reijen  ; z.  B. 
ein  Feuerkaktn,  dergleicken  man  ficU  bei  einem 
Brande  bedieiiet.  Un  croc  de  batelier  ; ein  BSts- 
haken.  In  Paris  nennet  man  die  Feuerhaken  s 
Les  crocs  de  la  ville. 

Crocs , nennet  man  auch  einen  Knebetbdrt, 
dèr  wie  ein  Haken  umgebogen  ift. 

Une  irqnebufe  à croc  ; ei»  Doppelkaken,  eine 
Haktnbûcufe , eme  aite  Art  Feuerrlikre,  welcke 
bis  acht  Loth  Blti  fckieften , und  beim  Abfeuern 
darch  'eine  Gabel  unterjliizt  werden,  um  fie  tu 
der  gthVrigeu  Loge  zu  erkalteu. 

Croc.s,  oder  Crochets,  dit  Haken  oder  Haken.- 
xàbne,  die  etwas  rundtn  und  zugefpizten  fehar- 
fen  HShne  einiger  Thiere,  vârzilglick  der  HJèrde, 
Sie  folgen  ouf  die  EckzShne  und  werden  bei 
den  Hundtn  auch  Svitz-ZSkau  genenrut.  Les 
crocs  d'un  cheval;  au  Haken  oder  HakenzShnt 
einei  Pprdes.  Ce  mâtin  a de  grands  croci; 
dieftr  Feifekerhund  lictt  grôjse  Spitz-ZSkne. 

Zuweilen  heifit  Croc  im  gem.  Lib.  foviel  ait 
Efcroc  ; ein  feintr  Spitzbube,  dèr fick  in  Spiel- 
^ kàufem  oder  andtrn  verdScktigen  Ortern  aup 
" kàit  und  oom  Betrfige  lébt. 

Croc-en-jambe,  f.  m.  Das  ünterfcklagen  oder 
die  UnterfcUaguug  eines  Beintt  beim  Ringtn., 
da  man  einem  em  Bein  fteOet  oder  vérfchlâgt-, 
damit  er  dariiber  faOe.  11  loi  a donné  le  croc- 
en-jnmbe;  er  kat  ihm  ein  Bein  unttr/cklagen, 
tin  Bein  gejleOet. 

F, g.  uni  im  gtat.  Lib.  bedeutet  Croc  en-jain- 
be  ; die  Hmterlift , tint  vtrborgtntr  lFti[t  zum 
SckaJtn  des  andem  angewanate  Uft,  um  ihn 
atus  jtmandes  Gurft  zu  verdrdngen  oder  ikn  um 
feitt  Amt,  um  feintn  Dienft,  um  fein  Gliick  zu 
bringen.  Il  étok  bien  auprès  do  Prince,  mais 
nn  tel  lui  a donné  le  croc-en-jambe  ; er  ftand 
gfit  bei  dem  Fârften,  abtr  dèr  und  dèr  kat  fhm 
ein  Bein  unterfeUagen , kat  ihn  hiisterlij^er 
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ff'tifi  aws  der  GmJI  dts  F'irfitn  vtrirSngt,  hal 
ikn  gepirzt. 

Croc  , ( das  C am  End*  teird  dfttlUdt  mugi- 
Jjerocken J Mit  dif/itu  If'orte  htztickiitt  man  im 
gnu.  Ltb.  das  Krachtn  odir  Knacken  thur  har- 
imSofht  unler  dtn  ZShntn,  leexn  man  fit  ztr- 
ktifit.  Cela  fait  cioc  fous  la  dent;  das  kratkt 
unttr  dm  ÜShnm, 

CROCHE,  adû  de  t.  g.  Kfumm  , krttaim  gtbo- 
gm.  11  a fa  jambe  croche,  la  main  croche; 
tr  hat  fin  kruinmts  Biin , tint  krumme  Hand. 

Jn  dtr  Mufik  ktiflt  Croche,  eine  gefckwdnzU 
Note , emi  Ackttlnole.  Une  double  croche  ; 
eint  doppilt  gi/tkwanzte  Note,  tin  Seckszèhn- 
tel.  La  croche  vaut  la  raoidc  d'une  noire  ; 
emt  gifckwdnzte  Nott  gitt  kalb  Jovttl  ait  tint 
canzt  Note. 

CROCHET,  r.  m,  Der  Haken.  IJl  im  Granit 
mit  Croc  tintrlei,  m’ir  iafi  man  gerntinigluk 
imter  Crochet  thitn  kleintrtn  Haktn  ver/tekt. 
Un  crochet  à pendre  de  la  viande  ; tin  Ha- 
ktn , Fleijtk  iaran  zu  kà'ngen.  Un  crochet 
d’acier  i pendre  une  montre  ; tin  JlSkUrntr 
Haktn,  tint  Uhr  dora»  zu  kdngtn,  tin  Uhr- 
hakeii. 

Aufftrdèm  hat  das  (Fort  Crochet  norfc  ver- 
Jckitdent  andert  Bedeutuitgeiu  So  ktifit  z.  B.  bei 
dtn  Sthloffem  Crochet , dtr  Haken , tint  Art 
Dieterith , aomit  man  SckiSjftr  aufmaclit,  teozu 
man  dtn  SMSjfel  vtrlorm  kat.  C n crochet  k 
pefer,  odtr  fcklechtwtg  Un  crochet  ; eint  Sthnel!- 
teage,  fat^l  Un  pefon,  odtr  une  Romaine,  gê- 
nant. U a pefé  cela  avec  le  crochet  ; tr  kat 
âit/ts  mit  der  Schntüwagt  gewogtn.  Les  cro- 
chets; dit  HaktnzShttt  dtr  ^'èrde  ; \t.dit  Fang- 
xdknt  der  Hundt.  Sieke  Croc.  Les  crochets 
d’on  porte-  frix  ; das  Rtff  odtr  TrâggtrîiJU  ti- 
nte Keffu  Ugets,  tints  LafltrSgers.  Bei  dtn 
fFund-Æizem  ktiflt  Crochet,  dtr  Haken,  tin 
kakmfürmigts  bflrument,  deJJ'en  man  ftek  btim 
Steinfehnitte  beditnet,  odtr  auth  tin  Haktn,  teo- 
mU  dtr  Koff  tints  Kindts  bei  fckwirm  Gebur- 
ien  ans  AJutitrltibe  gezogtn  tard. 

Dit  B(ichdnuktr  tienntn  Crocheta,  dit  Zti- 
Atn , wonut  einige  fForte  tingefchloffm  odtr 
ganztZeiltn  tingeklammtrt  und  ver/ckudene  Ab- 
Jàtzt  odtr  Artuul  in  eint  zujammm  gezogtn 
teerden.  Crochets  d'armes  ; IFafftnhaken , ti- 
Jtmt  Haktn,  tcoran  das  Gevikr  at^gehangtt 
teird.  Man  nennet  anf  dtn  Sckifftn  : Crochets 
de  retraite  ; Rlkkkaktn,  an  dtn  Lavttten-  iFàn- 
dtn  bifejligte  Haktn , um  dit  Kanonm  damit 
eôrwarts  odtr  rlukwÜrts  zu  rSeken,  Bei  dtn 
Eklkenirern  ktifftn  Crochets , die  Klaïun  des 
Aditrs.  In  der  Xriegsbaak.  verfteitt  man  un- 
ttr Crochets , Haken , diejenigen  an  dm  INen- 
dungm  dtr  Laufgràben,  angebraelüe  Fiàtzt, 
um  im  Btgègnen  etiusndtr  ausweickm  zu  kSn- 
fim;  it.  halbtn Paradtlen,  dit  man,  pm  fine 


Stfpt  zu  detkm  zwi/chen  zmti  Places  d’armes 
tiner  Tranchde  anbrmgt. 

Ah  der  Kopf- Frijftr  tints  Frautnzimmert 
nentut  man  Crochets,  hltint  Locken  , entwèdtr 
von  tiger.tn  odtr  t'os  faijihtn  Hdrtn  anf  dtr 
Stirnt , naite  bei  dtn  &klÿ/tn, 

Fig.  und  fprithw.  fagt  man  ; Etre  fur  fes 
crochets,  être  fur  les  crochets  de  quelqu'un; 
auf  /tint  tigent  Koflen,  auf  jimandes  KojUn  li- 
btn  odtr  zehreiu  Je  fais  fur  mes  crochets; 
ich  zèbre  ans  meinem  Beutel.  Aller  aux  mû- 
res fans  crochets  ; ou/jt  Matdblrfflucken  ohu* 
Haken  ausgtken  ; tint  Sache  ohiie  dit  nSikigen 
MiUel  anfangtn , ttwas  tuoltrnthmtn , ohiie  mit 
dèm , was  dazu  gehSrtt,  verjthen  zu  feyn. 

CROCHETER,  v.  a.  Ein  Schiofl  mit  tintm  Ha- 
ktn odtr  Dieterith  aufmacken , in  der  Abfltht 
zu  ftihltn.  Je  le  furpris  qu'il  crochetoit  mon 
coffre  ; ich  liberra/chte  ikn,  ois  tr  èbin  meiuen 
Kofl'tr  mit  eintm  Dieterick  aufmachtt. 

CrociietL,  ée,  paru  & adj.  Mit  eintm  Haken 
odtr  DttUruk  au/gemacht.  Siehe  Crocheter. 

CROCHETEUR,  f.  m.  Dtr  RtflirSgtr,  tiner  dèr 
tin  Reÿ  auf  dtm  R'icktn  tragt.  Charger  un 
crocheteur  ; tintn  RefftrSger  beladin,  t£n  feint 
Lafl  aufladtn.  Fort  comme  nn  crocheteur; 
fiarkwu  tin  RtFlrSgtr.  Im  gem.  Lib.  pflègt 
man  tint  fthr  dautrkaftt  Ge/undktit  Une  lanté 
de  erochetenr,  zu  nrnnm. 

Crocheteur  de  ferrure , crocheteur  de  por- 
tes, ktiflt  auth:  tiner  dèr  linStklofl,  thuTkSr 
mit  tinetn  Dtebshaken  odtr  Ditterith  aufmacht, 

CROCHU,  UE,  adj.  Krumm,  gebogtn,  umgibo- 
gen,  hakenftirmig.  Un  bec  crochu  ; cm  krutn- 
mer  Sthnabel.  Doigta  crochus,  mains  cro- 
chues; krummt  Fitiger,  krummt  Hdnde.  Un 
nez  crochu  ; tint  gebogene  Naft.  Man  faÿt 
Jpritkw.  und  flg.  Cet  homme  a fes  mains  cro- 
chues ; ditftr  Menftk  kat  krummt  Hdnde  ; tr 
nimt  gernt  mit , teat  tr  flndet  ; tr  flieklt. 

CROCODILE,  f.  m.  Das  KrokodiB , tin  vitr- 
fijlget  Tkier , das  fowokl  im  IFdJfer  als  auf 
der  Erdt  lèbtn  kan,  teeltkts  in  dtr  Gtjlalt  tt- 
ntr  EiJtxe  gleickt,  nfir  dafl  es  tmgltkk  grSfltr 
und  mit  eintm  ft^nPanztr  bedekt  tfl.  Des  oeufs 
de  crocodile;  KrokodiBen-  Eier.  Man  nennet 
J^Urlifk  : Larmes  de  crocodile  ; Krokodils- 
InrSiitn,  aus  bSskafitr  Abflckt  vtrgoffent  Tkrd- 
nen,  um  einen  zu  kintergtktu.  Ne  vous  laif- 
fez  pas  toucher  aux  larmes  de  cette  femme, 
ce  font  des  larmes  de  crocodile  ; lajfen  Sit 
flik  ditrtk  dit  TkrSnen  ditfes  [Ftibts  nèckt  tr- 
weithen , es  find  Krokodils-  ThrSntn. 

CROCUS,  Stthe  SAFRAN. 

CROIRE,  V.  a.  Je  crois,  tu  crois,  il  croit  Nous 
erroyons,  vous  croyez,  ils  croient  Je  croyois. 
Nous  croyions,  vous  croyiez,  ils  croyoient. 
Croi,  ou  crois.  Que  je  croie.  Que  nous  cro- 
yiossa.  Que  je  ciuli'e,  ^ue  tu  ctuITes,  qu'il  crût 

Que 


;IC 


CKO. 

Qae  lions  croffions;  qn’ils  crnflent;  OUmkM, 
tturv  fi-  wakr  luUtm,  Croire  un  Dieu  ; li- 
ntn  Gott  glaubtn.  Je  le  crois  bien  ; ith  glaubt 
' ts  waU.  J'sî  de  la  peine  à croire  cela;  i(h 
'•  kab*  MÎkt,  ti  kùjiit  mir  Mntu  dbtjn  zu  g(ait- 
ttn.  Ne  croyez  rien  de  tout  ce  qu’il  vous 
dit  ; glaubtn  Sii  nichti  von  allim  dim,  ttas  ir 
Ikntn  fagt.  Je  ne  faurois  le  croire;  itk  kan 
ts  nithi  glauben. 

Ckoibc,  glaubtn,  hrijlt  muk  favitl  ais  : Mey 
ntn,  daflir  halun,  dtr  Mtynung  ftyn,  dafi... 
Je  crois  cela  bon  ; ich  kalit  die/tt  f'Ar  gut.  Je 
ne  crois  pas  cela  de  lui;  itk  glaubt  das  nùkt 
von  ihm.  Je  l’avois  toujours  cru  fage  ; itk 
haut  ihn  immer  fùr  kl6g  und  vemlin/tig  gtkaU 
ttn.  Le  croyez-vous  homme  d’honneur?  Aol* 
ten  Sie  ikn  fUr  tintn  .Mann  von  Ehtt  ? 
Croire,  glauben,  keifit  auck:  tinerFtrJén  trau- 
• en,  Jttn  Vertrauen  auf  fit  fttztn;  it.  imtr  Pir- 
fôn  odtr  Sackt  Glaubtn  beimejjtn.  Crovez-vons 
cet  bomme-là  9 glauben  odtr  traum  &e  ditjtm 
Mtnfchtn  ? Je  vous  crois  ; kk  glaubt  Ikntn. 
Je  vous  en  croirai  fur  votre  parole  ; ich  wtU 
ts  Ikntn  Ikr  fTort  glauben.  Il  ne  croit 
point  les  Médecins , odtr  aux  Médecins  ; er 
glaubt  dtnÆrzItn  nkkt,  tr  kat  ktin  P’trtrau- 
n zu  den  Ærzttn.  Croire  au  témoignage  de 
quelqu’un  ; jemandes  Ztugnijft  glauben  oder 
Glauben  btimejfen.  U n’en  fera  pas  cru  ; man 
wird  et  ihm  nickt  glauben.  Alan  Jagt  /prichw. 
Croire  confeil,  anJlaU  Suivre  conleil;  gutem 
Ratkt  folgen. 

Croire  , v.  n.  Glauben,  htijh  btjondtrs  in  dtr 
Gotltsgel.  Glaubtn  kabtn,  tintn  Satz  auf  das 
Ztugmfl  Gottes  und  dtr  Kirtke  /Br  ueahr  kai- 
ittt.  Cet  impie  ne  croit  i>oint  ; diefer  gotMt 
AlenUt  glaubt  nkkU  Croire  en  Dieu , en  Je- 
fus-CTtift , au  Saint  Efptit  ; an  Gott , an  ^t- 
Jum  Ckrtftum,  an  dm  keiltgen  Geifl  glauben. 
In  ditftm  Ferjlandt  fagt  man  auck  acùve  ; 
Croire  les  myftères , croire  l’Evangile;  den 
GeheimniJJen , dtm  Evangelio  glauben.  Lm 
Chrétiens  catholiques  croient  tout  ce  que  l’È- 
glife  enlèigne  ; die  katkoU/cken  Ckrijien  glauben 
ëûes,  was  dit  Kirikt  lekrtt.  Je  crois  la  com- 
munion de  Saintt  ; kk  glaubt  dit  Gtmtinjckafi 
dtr  Htiügen. 

Cru,  UE  , part.  & adj.  Gtgtaubl.  Siehe  Croire. 
CROISADE,  C f.  Dtr  Krtuzzug,  dit  Kreuzfahrt, 
tin  Feldzug  gègtn  du  Unglaubigtn,  wobit  aOt, 
dit  mit  zu  FtÜt  zogen , tin  Kreuz  auf  ikren 
Kitidtm  trugen.  Man  fagt  ; Prêcher  la  crol- 
fadc  ; das  Kreuz  pridtgtn , dit  Liult  m tinev 
Prèdigt  zu  eintm  Kreuzzugt  aufmunlem. 

Bel  den  SIfahrern  keifit  Ooifade,  das  Krtuse, 
tin  aus  vier  krtuzwtijt  fitktndtn  Sternen  zu- 
fammtng^rsdts  Ge'/lirn. 

• CROISAT , f.  m.  Sb  keifit  tint  gtnutfijckt  Sib- 
btrmlintu,  dît  auf  dtr  tintn  iSitt  aùt  eintm 
Tov.  Ir 
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lireuzt  , où  dtm  It'apen  dtf  'Sieklt  Qenua,  bd- 
zeickntt  ifi. 

CROISEE,  f.  f.  Die  Fenfitr-ü/nung  in  dtr  fifduer 
eints  Gebàudes,  marin  das  hblzemt  Ftnfitr- 
krtuz  eingepajftt  wird.  Il  y a tant  de  croifte# 
dans  ce  bâümçnt;  es  find  an  ditftm  Gtbaudd 
foviel  Fmfttr-  Üfnungen.  Qemtlniglick  verjieht 
man  unttr  Croifte,  das  Fenferltriuz,  das  kreuz- 
wetft  zuâmmengtJSgte  Holz , woran  in  eintr 
Ftnfttr.Offmng  die Ftifltrfiigel  Zu/ammenfcltla- 
gen.  Auck  pfièÿ  man  wokl  ein  ganzts  Feu^r 
mit  ftmtn  vier  Feidtm  oder  FlUgeln  Une  croi- 
f«e»  zu  tunntn, 

Croifte,  wird  nack  van  Oerfckùitntn  andt- 
rtn  Sachen  gejagt,  dit  ins  Krtuz  odtr  krtuz- 
wtift  zujammm  gtftzsjind.  So  keifit  z.  S.  Croi- 
feej  dasAnkerkriuz;  \t.kreuzwtift  gtftzU  Hbt- 
zer  odtr  Stangen,  worauf  dit  Seilt  dtrSeiltSn- 
Ztr  ruktn  ; it.  die  ins  Kreuz  durck  tinandtr 
Utufendt  FSdtn  eints  Qtwèbts  ; it.  die  krtuzwtijt 
g^kten  Hbiztr  in  eintm  Bientnkorbt  ; it.  d*»* 
Hajptl  oim  das  hblzernt  Kreuz,  mitttl/l  dt/fen 

i it- 

bei  den  Ukrmackemi  das  Kreuz,  wodurch  dot 
Centnm  eintr  Ukr  tint  ftfl.  Haltung  btkamt. 
Auck  werdm  du  ktrvdrfltktndtn  Rtpptn  an  den 
gothifcken  Qewbétn,  wilekt  tinandir  durckkre»- 
zen,  Croifée  gênant. 

* * f.  m.  So  nerniet  man  in  dtr 

Fecktkurft:  das  Krtuzwei/ekalten  dts  Digent 
odtr  Rappitrts  JU>tr  des  andtm  feint  KUnge. 

CROISER,  T.  a.  Kreuzweift  lègen  odtr fetsun, 
Croifer  let  bru,  les  jambes;  dit  Arme,  dit 
Bihw  krtusaetift  liber  tinandtr  lègen. 

Croiser,  k^t  auck  foviel  als  : Traverfer;  quèr 
übtr  denffyg  gektn.  Un  lièvre  qui  croife  le 
chemin  ; tin  naft,  dir  quèr  liber  den  IFeg  ISt^ 
Je  le  via  devant  moi  qui  croifoit  le  chemin  ; 
ick  fakt  ikn  v6r  mir  kèr  quèr  über  den  IFèg 
taufen, 

Man  fagt  fig.  Croifer  quelqu’un;  eintm  in 
den  IFèg  trèten , ihm  Hindtmijft  m den  IVtg 
lègen , ymandes  Anfcklàgt  odtr  AbJUhttn  vtr- 
eiteln. 

Croiser,  keifit  femtri  in  eintr  Sckrfi  ttwat 
durchjirticktn  odtr  ausflrtichen.  Il  m’à  croifé 
trois  on  quatre  articles  tout  de  Ibite  ; tr  kat 
mir  drti  odtr  vier  Artikel  nich  tmandtr  durtk- 
ftricktn.  In  dtr  Reckisgel.  keifit  ; Croifer  nnff 
déclaration  de  dépena  taxés;  n>  eintm  Fer- 
ztichvjft  zuerkanter  Koflen , m tiner  Unkoflen- 
Rtcknung  lerfckitdmt  Artikel  mit  inumKrenzt 

• btzeickntn,  weit  man  fick  darkker  btfchwère» 
und  deskalb  apptfiirtn  wiU.  Croifer  nn  Arrêt 
du  Confeil  ; tintn  nttdergefckritbtnin  Ratks- 
fchlufi  des  kbiiiglicken  Confeil  tin  Kreuz  U gen, 
zum  Zticktn,  dafi  ts  tuxh  nkkt  ausgehSntkgtt 
odtr  ausgtUtftTt  wtritn  foU, 

Y y y y Croï- 
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PaonsK , T.  Il,  Kkntm , wiri  ikm  buei^^tn  ■'  tufammtn  Mttn.  ‘ }fmà  mrd  0kt:gt- 

Sckifftn  gtfagt,  urntn  fit  fijt  timgf  ZtU  mtf  wifi franz^tk»  Papiirfortt  Craiktbt  gMMmrf. 

, gemjin  HSk$  in  itr  St  aufkaitm,  und  f CKOlSETTii,  EE,  -adj.  If'attam 

dajttbjl  hin  and  wùdtr  fahrin,  um  atideri  Sckiffi  Endi  nnt  Kmztkm  vtrJAm  0.  Um  4ioix 
zu  trfDzrUn,  andtmSckiÿin  aufzuiaurtn,  FM-  croifettëe;  lin  Krtm  mit  (Mnin  Wtdèrknnztm 
Un  zn  btobackttn  &c.  Il  v i lue  vaifleaax  an  fimen  Endm.  >;  irv} 

qui  croifent  fur  U Méditerranée  ; ii  kritam  * CROISEUR,  f.  ni.  -Dir  BiJiUAabtr.-ziiu$'  mt/* 
Jecks  Sckiffi  in  dtr  mitua&ndtfcktn  St.  dir  St  krauundm  Sckffis';  xvBtdtn  juuk  woU 

Croifer,  urird  ait  Nndnm  auck  ven  Khi-  das  SchiffJelM.  (win.  gtbr.).^ 

^ _ dirn  und  andern  Sackm  gi/agl,  dirm  SttUn  CROISIEZ,  L £ So  kri/it  m dtr  .SprScSi*  dtr 
' odtr  RSnder  übtr  tinandtr  gtün  oàtr  ftUagm.  Stfakrir  di^tnigi  Gigind  im  Mot,  »o  Sckiffi 

Cette  ramifoile  ne  croife  paa  aiTez  par  de-  krmziM  ; dit  dtn  Sekiffin  zum  Krtnztn  amgt- 

vant  ; dii/tt  Kami/âl  gekt  vom  nickt  uiiU  gt-  vritfmt  Gigind  im  Mtrt,  Il  y_  aroit  fix  vaif- 

mtg  Sber  linandtr.  Cet  habit  croife  trop  par  féaux  dans  la  croitière,  depuis  Mal:e  jusqu’à 

devant  ; dii/n  Kltid  fcklàgt  mm  zu  wut  Ubtr  Alger  ; is  krmtztin  Jickt  Sckffi  in  dtn  UMn 

tmandtr.  angiwii/tnin  QtwSfftm  von  Malthë  an  bis  nack 

Se  CROisex , y.  réc.  Sick  x»  finir  J&’iuxfakrt,  jllgiir. 
xu  linim  Knuxmgt  anfckkktn,  tin  Krtnz  atff  * CROISILLE,  f.  £ So  htiJU  bti  dtn  Stàtm 
Jttntn  Khidtm  tragm,  zum  Zticktn , ddfl  man  teii  tin  Zirktyhick  ausgi/ckmUentr  kBlzttnir 

tintm  Krtnzzngt  mit  btmohntn  woBi  ; dat  ff'irbtl  tmf  dtm  SptnrtM , dàr  mit  Haktn  ht* 

Krtux  nikmm.  La  plupart  des  Princes  fe  /izt  ijl. 

croiférent,  lorsque  funt  Louis  fc  croifa;  ait  CROISILLON,  £ m.  Das  ^nirkobt,  dtr  Qnir- 
dir  htiligt  Ludwig  das  Kreuz  naàm , Jckiktm  Arm  odtr  Quirbaiktn  an  tnum  Krmzt , ti  fig 

fick  dit  nuhrfitn  Ipiirfttn  zum  Arntzzugs  an.  von  ffalz  odtr  von  Sltin  f it.  das  mitlltrt  Çnir- 

Se  croifer,  keiJJt  aucn:  Jùk  durckkriuztn , Jich  ko'z  an  tintm  Fmfiirkriuzt. 

râ  Giflait  tint!  Krtuztt  dnrck/chntidtn.  Ces  * CROISOIRE , £ tn.  Sb  hiijit  bti  dtn  BScktm 
deux  chemins , ces  deux  lignes  fe  croifent  ; tin  kanffUrmiget  Itflrumim  von  Eijm  odtr  non 

,dùtjt  zwti  IFfgi,  diejt  btiam  Liniin  durck-  Holx,  wonUt  znwtiitn  obtn  auf  dtn  giformttn 

krtnztn  linand^.  Les  éclairs  fe  croiftrent  ; Ttig  dts  ScUfzwitbackts  aOiriti  Strient  lingi- 

dii  SlHzt  fidirtn  krtuxwiijt  durck  tinandtr.  drikkt  itrerdtn. 

Ftg.  Jagt  man  : Ces  deux  perfonnes  fe  croi-  CROISSANCE , £ £ Dir  Waekstkam , dir  Zn- 
fent  dans  leun  prétentions  ; ddtjt  btidtn  LtuU  fland  , da  liwat  wSclUit  odtr  etwockfm  ijl. 
kommin  lintr  dtm  andtm  imt  ikrtn  Fordtnm-  L’age  de  croiflTance  ; das  zum  (Fathakum  bt- 

gtn  tn  dtn  Wig , kindtm  tintr  dm  andtm.  ftinUiAUtr,  dirjtHigi  Ziittkiil  dtr  mtn/ckiickm 

Cnoisà,  ie  -,  partie.  & adj.  Kriuzwtiji  giligt  Dautr,  wUkrmd  wtUktm  dtr  KBrptr  wStkJtU 

odtr  gtjtzt.  Sidu  Croifer.  Ce  jeune  gardon  n'a  pas  encore  mis  fa  croi- 

Man  ntnntt;  Une  étoffe  croifée;  tintnZlug  f&nce;  ditftr  jangtBurfek  ifl  noch  nickt  vtiOig 

odtr  Stoff,  dtfftn  FSdtn  wohl  an  tinandtr  gt-  autgiwack/in,  ifl  noch  nickt  zur  gihdrigen  GrSflt 

fchlagmlind  und  dicht  zufemmtn  /ckliiJSm,  Im  ktraugtwack/tn.  Cet  arbre  a pris  fa  croiflan* 

gim.  Lib. /agi  man  : Demeurer,  fe  tenir,  avoir  ce  ; diiftr  Baum  hat  Jttntn  fFacksthum  trrii- 

les  brucrnifés;  dit Hdndt  Sbtr timmdtr/chlor  chef,  Mt  ausgtwackfrn,  wdckftt  nickt  mtkr, 

?tn , dit  Hdndt  in  dtn  SekSt  ligtn,  mSjsig  da  CROISS.ANT , £ m.  Dit  Giflait  dis  ntum  Min- 
fktn  odtr  fitzm.  Tout  le  monde  travaille , dts  bis  zum  trfltn  Fltrtil.  Le  croifiânt  de  la 

il  n’y  a que  vous  qui  avez  les  bras  croifés,  lune  ; dtr  amthmtndt  Mind  ; das  zunikmtndt 

qui  vous  tenez,  qui  demeurez  les  bru  croi-  Licht  La  lune  eft  dans  fon  croilfant  ; dir 

> fés  ; jtitrmah  arbritit , nfir  ikr  altiin  Ugt  dit  M6ud  iji  im  Zmékmtn,  nimt  zu.  Les  cornes 

Hdndt  in  dm  Sthâfl , fiyd  miiflig.  du  croffTant;  dit  HSrntr  dts  zunèkmmdmMôn- 

In  dtr  fFaptniutfl  knflt  Croifé , mit  tinem  dts.  Ftg.  undpotti/ch  ntnnit  man  das  türki- 

Krtuzt  btztitkmt.  Le  globe  impérial  eft  croifé;  Jcki  Riick  ; L'Empire  du  croiflknt,  wiil  dit 

' dtr  Rticks-Apfil  ifl  nut  tintm  Arnuu  virjiktn,  Dirkm  tinm  haibmMând  in  ikrtm  IFaptnfiik- 
Cnotsi , f.  m.  Dtr  Kreuzfakrtr,  dtr  Krtmbrut-  nn.  Man  virjlikt  tdfo  unttr  Croilfant , auck 
dtr , lintr  dir  dm  Kriuzzilgin  biimoknti.  das  tnrkifcke  (Fapm. 

CROISETTE,  f.  f.  Dit  Krtuzwurz,  das  Krtux-  Man  ntnnit  «»  dtr  IFapmk.  Crolffans  adof- 
kraut , goidinir  B'aidmtifltr.  ( Pflanzt ) fés  ; zwti  an  linandtr  gtjizit  kalbi  MSndt,  di- 

In  dtr  IFaptnk.  ktiflt  Croifette , «n  kitims  rtn  SpUztn  gigm  dit  Mttm  des  Sckiidtt  zu  ftt- 

Krtuz.  Un  écu  femé  de  croifettes;  tin  Sckiid,  km.  Crotlfans  affrontés  odtr  appointés  ; zwei 

^r  mit  Krtuzckm  btjl'tutt  ifl.  Auf  dm  Sckif-  kaibt  MSndt,  dirm  Spitsun  gigm  tinandtr  gt- 

ftn  nainwt  man  Croifettes,  giwiffe  PfiSekt,  wtU-  ken.  Croiflsns  tournés;  zwti  kaibt  Môfidt  di- 

ckt  dit  Fiaggmflangt  mit  dtm  Maflt  vtrbindm  rm  Sjaitzn  kmitr  itnandtr  ndtk  dtr  recktm 
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Stitt  km  giritkUt  fi»i  t Ihà  «mi  /«  wUàfi  tSgütk  an  SekSnhtit , Kt  miré  tSa- 

ndck  itr  iiukin  &H*  km  gtktkrt  finit  Jmgf  mm  : lûk  fiébiur, 

Croiffiiu  'contonitiÀ.  CboItbe,  MruM  autk:  fitk  vtrnukrtn,  an  itr 

Ckoissant,  ktifit  auch:  tin  mit  mtm  SHit  vir-  Anzakl  wack/tn.  Le  genre  humain  crut  fi 

fiihtnn  ti/trntt  Jn/lnttnmt  itr  GSrtntr,  i»  Gt-  fort  en  peu  de  tenipa  ; ias  mm/cUtcht  Gt/cklHkt 

fiait  tintr  SUktl  ,oitr  lints  kaittH  MMts,  mm  muta,  vtrmtkrit  fitk  in  iurztr  Ztii  Jq  fifrh. 

jtbftnlztn  itr  Uttken\  it.  «m  ktumnutÆfim  in  Sa  fiunille  eft  bien  crue,  a bien  cru,  il  a flx 

itn  Kammtn , dit  FntrftkanfH.  uni  Fnurzangi  en&na } /tint  Familit  kat  fitk  Jtkr  vtrmtkrit , 

iarauf  Z»  Ugtn  ; it.  ansgtbogtnt  mtffingtnê  tr  kat  fechs  Kinitr.  Sea  biena  croisent  ; Jtin 

nitr  ti/tmt  &àngckt»,  unmit  mon  Ht  TUir-  FtrmSgtn  wàtk/it,  vtrmihrt  fitk. 

tmdFtnfitT-FirkàHgt  ankkit.  Atuk  ffiigt  mon  IFtnn  von/fUuatn,  FM  - uni GartnfrUtk- 
fitn  Aut/tkniU  an  btidtn  Seittn  tintr  Gtigt  Le  ttn  dit  Riit  MeaM  Croître,  watkjtn, 
eroiflânt  m ntnnm  ; tait  itrm  übtrha^  ptr-  fooiti  ait  ; gtratktn,  git  forüommtn  odtr  autk 

Jtkitdtnt Satktn  uni  ff'trkzMt,/o  dit  GtflaU  nùr:  kirvôrgibratkt  wtrdtn.  Il  croît  de  bon 

«tHea  haibtn  Mônitt  kalitn,  Croiiüuia  gtmmtt  bld  fur  cette  terre;  ts  uàckfrt  gattt  Kom  anf 

latrdtn.  iitjtm  Atktr.  IJ  n'y  croît  ni  bld  ni  vin; 

CROISURE , r.  f.  Dit  Krtnxwtbnng , krtnxuifift  u wStkftt  odtr  gtrStk  dort  midtr  Gttrtiit 

gtmikttr  Ztng , jo  wit  z.  B.  dit  Sarjtke.  notk  IFim.  Ce  paya  eft  bon  , il  y croît  tout 

• CROIT,  Cm.  (ÂiektsgtLJ  Dtr  Zmeatks  odtr  ce  qn’il  ùnt  pour  la  vie,  toutea  fortea  de 

dit  Ftrmtkrmg  itr  Birit  durtk  junga  Fitk,  plantes  y croilTent  ; ^tjtt  Land  ift  gfu,  ts 

imetm,  Ub.  ait  Znmtht.  eringt  àBu  ktrvér,  wat  zum  IJbtn  gtkSrtt, 

Croître,  y.  n.  je  «oia,  tu  crois,  il  croit,  oBt  Arttn  von  Ifianxtn  watk/tn  odtr  gtiaiktm 

noua  croiflons,  voua  croiflez,  ils  croiflent.  Je  dafiibft. 

croilToia.  Je  crîia.^  J'ai  crû , odtr  je  fuia  crû.  Cru  , vz , part  & adj.  Gtwathftn.  S.  CroltK. 
Je  croîtraL  Que  je  croifte.  Que  je  erufte.  Je  CROIX,  C f.  Dos  Arme,  tm/tnkrtthtts  mit  tî- 
croîtrois.  Croiflent  Cru;  watk/tn,  durtk  An-  ntm  (^ùrkolzt  vtrfiktnts  fiarkts  Hoiz,  teora» 

Jttzung  nmrr  Tktüt  von  mnm  grSftir  wtrdtn,  thtmaU  Ftrbrtthtr  autgt/panntt  md  bt/tfiioet 

Croître  à vue  d'œil  ; zi/ftktndt  watkj^  Crol-  wwitn , um  tintt  ftkmtrzkafitn  uni  fcLmâi- 

, tre  à certaine  hauteur  ; zu  tintr  gtwiffm  HSkt  tktn  Toits  zu  Jitrbtn.  Jefns^Chrift  eft  mort 

ktrameath/tn  odtr  aufwatkftn.  Se  lailler  crol-  en  croix  pour  le  Iklut  du  genre  humain,  il  a 

tre  la  barbe , les  cheveux  ; fitk  dtn  Bdrt , dit  fonflert  la  mort  de  la  croix  ; ^tfia  Cknâtts 

Hirt  wath/tn  lafm.  Lea  animaux  croilTent  ift/ür  das  Htü  dtt  mtnfthlitktn  Gtftkittktts'am 

jusqu'à  certain  ige;  dit  Tkiirt  watk/tn  bis  zu  Xrmzt  gtOorbtn,  tr  kat  dtn  Toi  dts  Krtuxts 

titum  gtwijfin  Aittr.  Man  /agt  Jprichw.  «ni  trlitUn.  L'arbre  de  la  croix  ; dtr  Stamm  dts 

im  Sfktrsu  von  Jûndtm,  ait  tintn  JtktuBtn  Krtuxts.  Man  ntnntt  : Le  m\-ftére  de  la 

IFathsthum  habtn.  Mauvaire  herbe  croît  tou*  croix , le  facrifice  de  la  croix  ; dot  GtktimniB 

’ jours;  Unkraut  wStkft  immtrfort.  Uni  von  dts  Krtuxts,  dot  Ogftr  dts  Krtuxts,  dos  Gt- 

tnum  fiküntn  MSdtktn,  dot  notk  wàthfet,  fagt  ktmmifi  dtr  ErjSfiuig  dts  mtt/thUthtn  QtfMt,k- 

«aan;  Elle  ne  ftit  que  croître  & embellir;  fit  Us  durtk  dtn  Tod  Utrfii  am  Krtuzt.  La  vraie 

tvird  tSgUtk  grfiBtr  und  JthBntr.  DitJtRidtns-  croix,  la  fainte  croix,  odtr  autk  aiir  kUttht- 

'Art  wird  fiprithw.  «imI  fig.  autk  von  aUtrlti  leeg  La  croix  ; dos  wakrt  Krtux , dos  htiligt 

andtrn  Dingtr.  gtfagt , woran  man  tmtn  tr-  Krtux , ias  Krtux,  woran  Ckrifius  gtliutn  k^ 

wüa/kttn  IFatkstkum  odtr  Fortgang  btmtrktt.  L’invention  de  la  croix  ; dit  Krtu^Etfindutw 

Uni  im  Stktrsw  fagf  man  von  tintm  Mtnjtktn,  tin  Ftfi,  wtkktt  dit  rSmiJtht  Kirtkt  xum  At^ 

dtr  aSt  Tagt  litdtrlitktr  wird  : 11  Te  débauche  dtnktn  itr  htiltgtn  Hiltna,  dtr  MutUr  Cbiiftan- 

toua  les  jours  de  plna  en  plus , cela  ne  £üt  iitu  dts  Grofitn  ftitri,  dit  m tkrtm  ochttaagtn 

que  croître  & embellir.  Sakrt  tint  U'atfakrt  notk  Strujcitm  tkat  uni 

C/toÎTRE,  watk/tn,  ktifit  autk;  an  Vmfamg  itr  da/ilbjl  dos  Krtux  dts  EM/trt  ouf  itr  ’Stkk- 

Thtilt  odtr  autk  an  mnrrer  Sldrkt  xunikmtn,  dtlftàUt  in  itr  JSrdt  vtrgrabtn  fond.  L'exal- 

grSfitr  wtrdtn,  und  wird  fowokl  im  pkjffi/thtn  tation  de  la  croix;  Krtux- ErkSkung,  tm  FtM 

ait  moraU/tktn  Ftrftanit  gtbramht,  La  rivière  xum  Andndttn  dts  Kai/irt  Htradiui , dtr  das 

e(l  crue , n cra  ; dtr  F.ufi  ifi  gfwatkfin.  La  in  dit  HSndt  dtr  Ptr/tr  gtraiktnt  ktiligt  Krtux 

hine  commence  à croître  ; dtr  M&nd  fingt  an  durtk  Fritdtnsbtdingungtn  wititr  ausgtlitftrt 

zu  watk/tn,  ifi  im  IFatk/tn  im  Zunikmtn.  Les  btkdm,  und  an  ftmt  vorigt&tBt  au/  t&Sikik. 

jours  croiflent  ; dit  Tagt  watk/tn,  nihmtn  zu.  dtlfiStU  mit  viiltr  Ftitriitkktit  witdtr  mifrick. 

Sa  fièvre  croît  tous  les  jours;  /tin  Fitbtr  wStkft  Un  lit/}. 

tSgUtk,  nimt  iSgith  xu.  Croître  en  vertu  & Man  fagt  fig.  Mettre  iês  injures,  ibnf'refi- 
' en  fageflê;  au  Tug/pd  und  fFtisktt  watk/tn,  ■ intiment  aux  pieds  de  Ircruix;  dit  triitttnen 
xunikmtn.  Elle  croît  tous  lea  jours  en  beauté;  - Btltiiigungtn  odtr  dit  dtswigtn  mt/woBindt 

^yyy»  Em. 


EmffindUMuit  xu  dm  PSJin  d*t  Kritaut  U- 
gm  ; d.  i.  um  Chrijli  witlen  vtrzeikm. 

Çroix,  dat  Krtuz,  ktifit  auch;  tine  Figfir  von 
Hait,  Sttin,  Gaid,  Stlber,  fdtr  von  eintr  cm- 
dtrm  Matirit,  welcht  tin  Jolckts  Krtm,  worm 
thedèm  MJJeihSttr  gtkaiigtn  tffurdtn,  vârjitllit. 
Le  curé  y alla  avec  la  croix  & la  benière  ; 
der  Pfarrtr  giiig  mit  dtm  Kreuzt  unii  mit  dtr 
Kiriflmfohnt  dikin.  Le  bâton  de  la  croix  ; dit 
ÿ'-ange , worauf  tin  Krtut  aufgtjezt  wird. 
Mettre  une  croix,  élever  une  croix  en  qnel* 
ne  endroit  ; ttn  Krmz  an  irgtnd  timn  Ort 
mjtlten  oitr  aufrickttn,  11  y j,  une  croix 
d'or  fur  le  grand  autel  ; auf  lum  kohtn  Alton 
fitkl  tin  gMnut  Krtut,  Auffirdim  vtrJUkt 
man  uiitrr  Croix,  Knux,  auch  vtrftkitdtnt  ln~ 
Jlrumntt  und  /f'erkttugt  in  GtJUilt  tint  Knor 
xts  i it  tin  gefchriebtnti  odtr  gtdrucklts  Zti- 
cktn  (f  ) &c.  Alan  ntnntt  : Croix  du  Saint  EPprit, 
croix  de  Malte,  croix  de  faint  Louia,  croix 
de  faint  Lazare,  croix  de  faint  Etienne;  dot 
Htiligtngtili-Krtux,  dat  Malthtfir-Krtnz,  dat 
‘ I.-adwig-  Krtuz,  dat  Latarus- Krtuz , dat  St, 
Stepkani-  Krtuz;  dit  kltintn  goldtnin  Krtuzt 
mit  ackt  Sritztn,  wilckt  dit  KiUtr  diijtr  vtr» 
fthitdmtn  Otdtn  an  fick  tragtn. 

Le  figne  de  la  croix;  datZtidun  dts Krtu^ 
Zis , da  man  tntmidir  mit  dm  Fingtm  dit  Ft- 
gûr  tint  Krtuzts  in  dtr  Lufi  maekt,  odtr  ftch 
mit  thttm  Krtuzt  btzticknt,  i/idim  man  dit 
fFortt  fpriekt  : Im  Namtn  Gottit  dtt  Faitrs, 
dis  Saint  und  dtt  ktiligm  Gt:fltt,  Faire  le 
li^e  de  la  croix  en  fe  levant,  en  fe  couchant  ; 
Jich  btim  Au/flthm  und  btim  Scklafmgthtn  mit 
dtm  Ztuhm  dtt  Krtuzts  ftgntn.  Man  fagt  «nt 
gtm.  Lèb,  Faire  la  croix  ; dat  Krtuz  vor  ti- 
ntm  machtn , ftch  vir  tinm  küttn , nickt  gtrn 
mit  tinm  zu  thun  habtn,  ihm  aus  dtm  JFigt 
gfhm  ; odtr  auck  um  /tin  f'tranmdtrung,  Jttn 
Èrjlaunn  übtr  ttwas  autzudrUcktn , fuk  krm- 
zigin  und  Jègntn.  Quand  ie  via  entrer  cet 
homme-U,  je  fia  un  grand  figne  de  croix; 
ait  ich  ditftn  Mei/tktn  ktrtintretm  fait,  krtu- 
zigti  und  Jègnitt  ich  mich.  Dtr  gtmtin  Mann 
megt,  uttmt  ihm  ttwas  Unrwartttts  vôrkomt, 
fpnckwSrtluk  zu /agm  : Il  6ut  faire  une  croix 
B la  cheminée;  man  mufi  tin  Krtuz  an  dm 
Kamin  odtr  Schornfltin  machtn. 

Avoir  lea  jambea  en  croix;  dit Btin  krtuz- 
Wti/t  übtr  tmandtr  litgtn  hairtn. 

Man  nnnt  bt/ondtrt  in  dtr  IFaptnk.  Croix 
de  (aint  André , odtr  Croix  de  Bourgogne  ; 
dat  Andrtas- Krtuz  odtr  Burgundtr-Artuz, 
tin  gtfckobens  Krtuz  wit  tin  Auch  pfitgt 
man  wohl  dat  krtuz  fiirmigt  ffolz , worauf  dtr 
Scharfrichttr  dit  Mi'j/ithàUr  Ugt,  dit  gtr&dtri 
wtrdcn  foütn.  Croix  de  faint  André  zu  ntnnm. 
Croix  de  faint  Antoine;  tin  Antoniut-Kriuz, 
tm  Krtuz  dcu  wit  tin  T Ms/iiht,  Croix  de 


Lorraine  ; tin  ISnglicktts  Krtuz  mil  tintm  iop- 
ftUtn  Quirbalkm.  Man  pfUgt  tin  folcktt  Kttuz 
auck  Palriarfk-.nrKrtuzodtttin/pan/chtt  Krtuz 
zu  ntnntn. 

Prendre  la  croix;  dat  Krtuz  nèkmtn.  btitu- 
Mt  iktmali  Jovitl  ait  ; tintm  Krtuz-Zugt  bti- 
wokutUt  wiitr  dit  Ungliiubigtn  zu  Ftidt  zit- 
ktn,  und  zum  Ztichtn  dtj/rn  tin  Krtuz  ouf  ftin 
Kltid  ktfitn.  Ceux  à qui  le  zélé  de  la  Reli- 
gion avoir  fait  prendre  la  croix  ; ditjtnigtn 
wtlckt  aut  RtUgions-Etftr  dat  Krtuz  gtnom- 
mtn  katttn. 

Croix  , keiJH  auc't  : dit  Pigfir  tint  Krtuzts 
ouf  dtr  rtcklen  Suit  tintr  Mllnzt.  _ Man  fagt 
dcMr  fprickwSrtluk:  N'avoir  ni  croix  ni  pile; 
widtr  Krtuz  noch  Gtprdgt,  widtr  dit  rtcktt 
noch  dit  unrtchlt  Sritt  tint  Mlinzt  kabtn,  wtl- 
tktt  foviit  htijk  ait  ; gar  ktm  Gtld  habtn. 

Jouer  à croix  ou  pile , htiBl  : tin  ^itl  fyit- 
Un,  wtlchts  darin  btflrht,,  daji  man  tin  MSnzi 
in  dit  Hbht  wirfi  und  fit  rn  dit  flacht  Hani 
htrabfalltH  Utfit,  da  dtnn  dèrjtnigt  gtwiimrt, 
dtm  dit  M'ùnzt  dirgrfialt  auffSa , dafl  ikrt 
rtchlt  Siitt,  wo  dat  Krtuz  odtr  auck  wo  dat 
Bildnifi  JUht , obtn  zu  litgtn  komt.  Man  fagt 
im  Dtutfcktn;  Miinz  odtr  Flack  fpieltn , Mil 
odtr  Uumdl,  Mark  odtr  Unmark,  fFaptn  odtr 
Schrifl  fpitltn. 

Fon  tintr  Sackt , dit  man  wtnia  acktrt,  um 
dit  man  fick  wtnig  bikfimmert , pfligt  man  im 
gtm.  Lib.  zu  fagm  ; Je  jeterois  cela  voion- 
tieri  i croix  ou  pile,  & croix  ou  i pile. 
Croix,  Krtuz,  ntnntt  man  fi  g.  tin  Leiden  odtr 
tin  Trübfâl,  dit  Gott  Hbtr  un  verkànget.  11 
faut  que  chacun  porte  fa  croix  en  ce  monde  ; 
in  ditftr  WtH  mufi  jedtr  ftin  Krtuz  tragtn. 
Dieu  lui  a envoyé  cette  croix  ; Gott  hat  ihm 
diefet  Krtuz  zugifandt,  hat  ditfis  Krtuz  Sber 
ikn  verhàngtt.  C'eft  une  grande  croix  qu'une 
mauvaife  Umme;  tint  bS/t  Frau  ifl  nn  grôfits 
Krtuz,  11  a eu  bien  des  croix  en  (a  vie;  tr 
kat  in  feintm  Lèbtn  vitl  Krtuz  gehabi. 

Ceoix  de  par  Djeu,  f.  C Dat  Abc  odtr  At- 
fkabtl  um  IKtn  zu  lerntn;  it.ein  Abc-Buck, 
tin  Abc  - Tifirin,  tin  FibtL  U eft  encore  h 
la  croix  de  par  Dieu  ; er  ifl  noch  im  A b c-Bu- 
cht , tr  lernt  noch  trjl  dat  Abc.  Achetei-lui 
une  croix  de  par  Dieu  ; kai^/n  Sii  ihm  em 
Abc  - Buch,  eine  Fibtl.  F/g.  vtrfUhl  man  dar- 
unltr  die  IFitdirholung  tintr  Sackt , wtnn  m^n 
von  vom  wiedtr  anfSngt.  Noua  renvoie- t-pn 
k la  croix  de  par  Dieu  ? nous  veut-on  ren- 
voyer à la  croix  de  par  Dieu?  folltn  wir  vom 
Abc,  odtr  von  vom  wiider  anfangtn? 
CROMORNE,  C m,  Dos  Trompettn  - Ki gifler  in 
tintr  Orgtl. 

CRON  , f.  m.  Dtr  Mufcktl-Sani,  tin  mit  kltintn 
Mufcktin  und  Sdmicktn  vtnnifckUr  Sand. 
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CRONE , f.  m.  Dtr  Krahn , tin  in  dm  S^Hfm 
• tmd  au  dtu  Fl^en  üblukis  ffibtzmg,  grtJJt 
LajifH  im  dos  &kiff  und  aus  dimjeibin  zu  kiben, 
CR( 'QUANT,  f.  tn.  JUU  dttjtm  ll'ortt  bizeùknet 
man  'm  gtm.  Lèb,  tinm  armjèitgtn,  nicktswür- 
digm  AirtU'ckgm.  Un  pauvre  croquant  ; tin 
grnur  Stiuvitr , tin  arm/fitgtr , vtràtktUcktr 
. Âiri  Injundtrktil  vtrjliht  man  in  Prankrtich 
unttr  Croquans,  gtwifft  rtbtttUche  Bautrii,  dit 
ftck  zu  dtn  2!tUin  Htinricht  Ih^  und  Ludwigt 
Xlll  entfbrUn  und  ktixt  SUutm  zaklen  ireitru. 
Croquant  , te  , adj.  Krtukend,  u>as  untrr  dm 
Zàbntn  kracht  odtr  knackt,  wtnn  man  darauf 
bttjit.  Man  ntmut  ab/oluit:  Une  croquante; 
tint  kart  gtbacktnt  Tarit,  dit  mttr  dtnZdkr 
n/n  kratkt. 

CROQUE,  C f.  Man  Jagt  ; Mauger  quelune 
chofe  i b croque  an  tel  ; ttmas  mit  Salz,  oniu 
irgtnd  tint  andtrt  Zubtrtitung  tjfm.  Fig.  und 
im  gtm.  Lib.  /a^t  man  von  jtmand , dSr  wtit 
JlSrkir  ifl , als  tin  andtrtr , dàr  tintm  andim 
an  KrSfltn  wtit  UbtrUgtn  M:  Il  eu  mange- 
roit  l'antre  à la  croque  an  lel;  tr  wUrdt  batd 
mit  ikm  ftrtig  ft^  ; tr  wUrdt  niekt  viti  Fîdtr- 
t'ftm  mit  ikm  mathen. 

CROQUER,  V.  n.  Xtatktn,  wird  vonSacJun  gt- 
Jagt,  dit  unttr  dtn  ZShntn  krackfu,  winn  man 
darauf  btifit  odtr  wtnn  man  fit  ifit.  Du  pain 
d'épice , qui  croque  fous  la  dent  ; PftftrkW' 
tktn,  dèr  unttr  dtn  Zdkntn  kratkt.  tes  mo- 
rillea  font  plcinet  de  gravier,  ellea  croquent 
font  les  dents  ; dit/t  morcktl»  find  volltr  Sand, 
fit  kratkm  unttr  dtn  Zdkntn. 

Croquer,  v.  a.  Knarvtln,  etwas  tfitn,  das  unr- 
ttr  dtn  ZSkntH  kracht.  Croquer  du  petit  mé- 
tier; an  kltintn  Hipfitn  knarptln,  kltint  Hipptn, 
dit  unttr  dm  Zdhnm  kratkm,  tjfm.  Im  gtm, 
Lib,  vtrfltht  maa  unttr  Croquer  auch  : gt~ 
fchwind  und  gitrig  tjftn.  Il  croqua  deux  pou- 
lets & deux  pigeonneaux  en  moins  de  rien; 
tr  vtrzèkrtt  tn  dtr  Gt/chioindigktit  zwti  jungt 
Nühntr  und  zwti  jungt  Taubtn.  Le  loup  cro- 
qua un  agneau  ; dtr  tvolf  verfihiang  tin  lamm, 
firdfi  in  dtr  GtfckwmdtgktU  tin  Lamm.  Fig. 
und  Jfrickie.  Jagt  man  im  gtm.  Lib.  Croquer 
le  marmot  ; v6r  iatwtr  IVti  t MSnntrchtr  und 
Fratztngejickttr  aufdit  IVand  kratzm,  wtnn 
man  m tmtm  Fârzimmtr  odtr  vâr  tiutr  TMr 
langt  warttn  mufi.  Croquer  quelque  chofe; 
tiwcu  wtgputztn,  wtg/thnappen,  liftig  und  bt- 
kmdt  niUm  odtr  entwtndtn.  Croquer  Ton  bien  ; 
Jiin  f'trmSgtn  in  dtr  Gtfckwindigktit  vtrtkitn. 
Croquer,  htifit  bti  dtn  Maltm;  dit  trjlm  Gt- 
dankm  und  Haupt  - ümrijft  tiner  Ztithmmg 
auf  Papitr  odtr  Ltinicand  tntwerfen.  Ce  ta- 
bleau , ce  deflein  n'eft  que  croqué  ; iLtftt  Gt- 
m&idt,  dit/t  ZtUhnung  ifl  ufir  trfl  mtworftn, 
dit  Partitn  find  noth  nitht  ausgeJUkrt,  es  ifl  noch 
mckts  daran  ftrtig,  fig,  wird  Croquer  auck 


von  gtltkrtm  ff'erkm  m dtr  nihmlitkm  Btdtu- 
tttng  gtfagt.  Il  n'a  fait  que  croquer  ce  Hoë- 
■ne;  tr  hat  nfir  trfl  dtn  Èntwurf,  dmPldn  z» 
ditftm  Gedkhtt  gtmachL 

Croqué,  4e,  part.  & adj.  Sitht  Croquer. 

CROQUET,  f.m.  Eint  AH  ddnnt  und  kdrtt  Pftf- 
ftrkutkm , dit  unttr  dtn  Zdhntn  kratkm. 

* CROQUEÜR,  f.  n».  Dtr  Mauftr,  tin  Ufligtr, 
vtrjchlagtntr  Ditb , dèr  htimlich  mauftt  odtr 
ftithlt.  ( wm.  gtbr.J 

CROQUIGNOLË , f.  f.  Dtr  SckntBtr  unttr  dtr 
Jfctft  odtr  Mih  dtr  Na/mflSbtr.  Sitht  Chi- 
quenaude. 

CROQUIS,  C m.  Dtr  Entwurf,  dtr  trût  Gtdankt, 
dit  trflm  Z’ûgt,  dit  dtr  Maltr  auf  das  Papier 
odtr  auf  die  Ltinwand  mtwirfi.  Ou  recon- 
nolt  dans  un  (impie  croquis  Phabile  homme 
on  l'ignorant;  fckân  an  dtm  trflm  Entwurfo 
erkmnet  man  dtn  gtftkikttn  odtr  dm  unwijftw 
dm  Mann. 

CROSSE,  f.  (.  Dtr  Hirtmfldb,  tin  an  dtm  obtr» 
fttn  Sndt  krumm  gtbogtntr  Stdb,  dm  die  Bi- 
fckSft  und  Æbtt  als  tin  Sinbild  dtr  Süforg/t 
und  dir  damit  vtrknipfim  gtiftlichm  Gtrichts- 
barkeit , zum  Zeùktn  ikrtr  iv&rdt  tragm  ; dtr 
BifchofsflSb  , dtr  Krunfldb.  L'Evéqne  officia 
avec  la  crolTe  & la  mitre  ; dtr  Bi/ehof  kitUt 
das  Amt  mit  dtm  Biftkofsflabt  uni  mit  dtr  Bi- 
fckofimutzt. 

CrolTe  d'arquebufe,  odtr  CroRê  de  mous- 
quet ; dit  Xolbt  odtr  dtr  Kolbtn  ttntr  B'âckft 
odtr  Ftintt,  dtr  Anfchlag  ; dirjtnigi  Tktil  tinis 
Sckitflgtwèhrts , din  man , wtnn  man  fckitfltn 
wiB , an  dit  Achfti  ftzt.  11  l'a  afibmmé  de 
coups  de  crolTe  d'arquebufe;  tr  hat  ikn  mit 
KotomfchlBgm  getsdttt.  On  lui  donna  le  nu>- 
rion  avec  la  crolTe  du  mousquet  ; man  gdb 
ikm  KolbtiflBfit  mit  dtr  Finit. 

CrolTe , dtr  Kolbm , htifit  auch  tin  an  dtm 
tinm  Endt  krumm  gtbogtntr  Stock  odtr  Sttckn^ 
womit  dit  Kinder  bti  ttnem  gtwifftn  Spitlt  ti- 
nm BaB  odtr  Stt in  forltrtibm.  Jouer  & la  crolTe; 
kotbtn,  mit  dtm  Kolbm  Jpitim.  In  HoBani 
vtrfltht  man  dantnttr  ùnt  Art  BiBardfpitl  aaf 
dtr  èbenm  Erdt,  in  tintm  tingtfcklofiiiienflatz*. 

La  crolTe  d’aiguière  ; dtrkrummt  Handgr^ 
an  titur  Gitfikannt. 

In  dtr  Anat.  htifit  ; LacrolTc  de  l'aorte;  dtr 
Bogm , die  KrUmmung , dtn  die  grôfit  Schldg- 
Adtr , übtr  ihrm  auffitigmdm  Ai^ang  auS 
dtm  Htrzm  bildet , um  dm  untim  Tncilen  dos 
Blfit  zuzuJSkrtn. 

CROSSE,  EE,  ad}.  Dir  das Rtcht  hat  tinmBi- 
fckoftfldb  zu  tragm.  Un  Abbé  crolfé  & mi- 
trÊ  Sitht  Abbé. 

CROSSER,  V.  n.  Mit  tintm  Kolbtn  odtr  geWBnt- 
tiH  Siockt  tinta  BaB  odtr  tint  Kugel  trtibtn , kol- 
bm, mit  dtm  Kolbm  fpitltn,  Fig.  und  im  gtm, 
Lib.  btdtuttt  Croller,  vtrdcktlick  btgigntn  odtr 
y y y y 3 bihan- 
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btkiiMH.  Ceft  BU  bonnne  à croflér  i ts  ift 
gm  Mtnjth  iim  mOH  mit  Ftratkbmg  btgtg- 

CrossÎ  , Îe,  p*rt.  & »dj.  Siikt  CrofTer. 
CROSSETTE,  tf.  D*r  Sckefiling,  «Ui 
rtû.  & RftiMt  man  in  dtr  Landuf.  gin  abgi^ 
JckmUmit  Rnis  wm  tinrm  If^tmftotké,  vonti- 
mm  Rigenbaïung  &c.  teoran  man  ttwas  Ho*z 
vom  vcrigiH  ffabrt  fitztn  iSftt.  On  emploi» 
lei  CTonette»  pour  ftire  de»  bontore»;  mai» 
krimkt  àit  SchSjiUng*  xn  Srtzrti/t^ 

In  dtr  Banking  ntnnet  mon  CroQette»,  du 
FtrkrBpfûngtn  an  dm  Ecktn  tintr  TkSr-  Fm- 
fût-  odtr  Kamin-Einfalfnaig.  Siiht  Oreillon». 
aef  icroffette»;  >*fQel  Croflettc»  de  con- 
vertnre;  dtrQifp*  a»/  d«»  Ddchtm  nibm  dm 
Kapp-Fenlltm , odtr  Qamm. 

CRO»EUR,  Cm.  Dtr  Aoümjfitltr,  tmtr  dir 
mit  dim  Kotbtn  Jfititt , dir  dos  KoWtnfpiil 

* i^TALAIRE , C t r Botan.  ) Dit  Klapptr- 
fchâtt.  (tin  PflanztngtfMttkt). 

CROTAPHITE,  »d).  (Anal.)  Le  mufcle  cro^ 
phite}  dtrScUdfimukti,  dtrUhuktl  dttStkW- 
Itintf,  tinMatktl,  dir  zurBtuiigung  dts  Un- 
ttrkinbatkint  dimtt. 

• CROTON , f.  IB.  ( Botan.  ) Dit  Kribtbkmt. 
(Nmnt  tintr  Pjiatau). 

CROTTE,  C C Dtr  GaJTetdaik , dtr  UmaOt,dir 
Jich  vom  Stmtbt  mtd  Rigmeafftr  ouf  dtn  Gaf- 
Jtn  nnd  U'igm  fammtlt.  Le»  roe»  font  plei- 
ne* de  crotte»,  il  fait  bien  de  la  crotte  d»n» 
le»  me»;  dit  Gajfm  Rnd  voOtr  Kotk,  Jind/thr 
kotUg.  U r»  traîne  d»n»  le»  crotte»  ; tr  kai 
ihnm  dtm  Kotk  htmm  gtfcUtift.  fFtm  dtr 
Gaffnkotk  kart  gtfrortn  ijl , fo  ppigt  man  im 
gtm.  IJb.  zw  Jagtn  : Le»  chien»  ‘ont  m»ngé 
le»  crotte»  ; dit  Htmdt  kabtn  dtn  Kotk  vtrzikrt. 
Crotte  , Kotk,  nimtt  man  auth  dit  natTurliehm 
Excrtmtfdt  gtwiJTtr  Tkitrt , x.  B.  wm  SckS- 
ftn,  Zitgtn,  Ha/tn,  Kamntkm.  Ratzm,  Mdn- 
fm  &C. , dirm  Excrmmtt  tin  karttr  taifam- 
mtngidrungtntr  Kotk  find.  Crotte  de  brebi», 
de  mèvre»  ; SthafkStktl,  ZitgmkStktl,  Crotte 
de  fouri»;  Màuftdrtck. 

CROTTER,  V.  ».  Kotkig  machm,  mit  Gajfmkoth 
btJfrUzm  odtr  btfudtln.  Von»  crotterez  votre 
fi  von»  U l»iffez  traîner  ; Sit  werdtn  Ikr 
JOtid  kotkig  machtn , wmn  Sit  ts  fMtpptn  lof- 
Jtn.  N’ensrez  pas  là  avec  vo»  boite»,  von» 
crotterez  tonte  la  chambre  ; «i#n  Su  n 'ukt 
nùt  Ikrm  Slitfeln  da  kintin , Sit  wirdm  dot 
ganzt  Èimmer  fthmatxig  mafken. 

Crotté,  fes,  partie.  & adj.  Kotkig,  mit  Kotk  bt- 
fprixt  odtr  be/udelt.  Il  eft  crotté  comme  un 
lubet;  tr  ijl  fo  kotkig  toit  tin  Padtikmd. 
Eintn  ItUtthtm  titndm  DitkUr  pftigt  man  l'oëce 
crotté  »t  nmntn. 


CROTTIN,  r.  m.  Dtr  irotktnt  Kotk  odtr 
von  Pfirdm  , Seidfm  und  tinigm  andtrtn 
Tkùrtn. 

♦ CROUCHAUTS,  C m.  pl.  So  ntmut  man  amf 
dm  Sckiffin  ditjtnigm  ffUlztr,  durck  tetickt 
dot  Sckiff /tint  wrdtrt  Randung  btkomt , uni 
vom  immtr  fyitxigtr  und  tngtr  xnfammtngM. 

CROULANT,  ANTE,  adj.  BanfUUip  suas  im  Bt- 
griff  ijl  riiUM/ÎSrzm  odér  tmzufiditn.  Un  édifice 
croslant  ; tin  banfUSigts  Gtbdodt  das  dm  Em- 
jiurz  droktt. 

CROULBMENT,  C m.  Dot  HirmitrroBm  odtr 
dtr  Ein/lurz  tintr  Sacht , dit  Jich  durck  ikrt 
Lajl  gtjtnkt  hat,  odtr  ktjiig  tr/ckUUtri  wordm. 
Le  cronlement  d'nn  mur  ; dtr  Einjhnz  eitltr 
Mautr,  indim  dit  SUint  und  dtr  Kalk  ndch 
und  nStk  ktrmittr  roOtn. 

CROULER,  V,  n.  Snktnd  ktrunttrroHm  und  tm- 
fiSrzm  odtr  tinfaStn.  La  terre  cronla  fou»  fcc 
pied»  ; dit  Erdt  fmktt  ^ck  unttr  ftinm  Fiyitn. 
Ce  bâtiment  croulera  bientôt  ; ditjts  GtHaudt 
teird  bald  tMTtrztn.  In  dtr  Spritkt  dtr  St- 
fakrtr  und  gdgitr  teird  Crouler  auck  ait  tin 
ASitmm  gtbratuhf.  Bti  dm  trjltrm  ktijit  Crou- 
ler fooitt  ait  : roBm , fortwàlztn.  Cronler  on 
navire;  tin  StUf  mittttji  dtr  fFalzm  tnUdtn 
LagtrkSlztm  htrunttr  roOm , tt  vom  Staptl 
taxJm  za  Uffftu.  Dit  SfSgtr  fagm  von  tintm 
Hirjckt  dtr  Jlithtt  odtr  JtScktig  ijl:  Le  cerf 
.croule  1a  queue. 

CRÔULIER,  1ÈRE,  ad}.  Was  unttr  dm  FBJim 
ndckgibt.  De*  terre»  croulière»,  de»  près  crou- 
lier»;  Æcktr,  IFufm,  dit  ktinm  Grundt 
jondtm  tinm  tockirm,  wanktndtH  Sodm  habm. 

CROUPADE,  C f.  DitCmvadt.dirjtnigtSprung 
tintt  Scktdffhrdts , wtldur  kBktr  ids  dit  CUr- 
biUt  iJL 

CROUPE,  C f.  Das  Krtuz,  dtr  kinltrt  Tktil  dts 
RUtkms  gtwijftr  Tkitrt,  btfondtrs  dtr  Pfirdt 
und  LcçJlÛutrt.  Monter  *n  croupe  ; hinttr  dtm 
Rtiltr  ttuj  dtjftlbm  Pjèrd  JUigm  ; Jkh  UtUtn  auA 
Jtzm.  Mettre  la  malle  en  croupe;  das  FtB- 
Eijm  hinUn  aaifs  Pftrd  ligm  odtr  aufimdm. 
Ce  cheval  a 1a  croupe  de  mulet  ; dit/ts  Ifird 
kat  tin  Krtuz,  leit  tin  Maul  E/tl,  tin  karttt, 
Jpitzigts  Krtuz.  Ce  Cavalier  «voit  fa  femme 
en  croupe  ; dit/er  Rtiitr  kaUt  /tint  Frau  kits- 
Ur  Jich  auf  dtm  Pfrrdt.  Ce  cheval  eft  cha- 
touilleux fur  la  croupe  ; ditjts  Pfèrd  ijl  hinttn, 
iftam  Krtüzt  kizlig  Man  Jap  f g.  von  tintm 
tmfJindUchen  Mtnjcbtr. . ièr  mekt  vul  vtrlrtc- 
gm  kan,  dir  Itickt  bSjt  itird:  Il  eft  chatouil- 
leux fur  la  croupe. 

Gagner  la  croupe  do  cheval  de  fon  ennemi  ; 
ktijit  JigtlrUck  : fuk  Jtinrm  Frindt  von  kintm  nS- 
ktrn,  iB'i  tKM  kinttH  angrtiiin. 

Croupe,  ktijit  auck  : dtr  GipfrI,  dit  obtrjlt  Sfilzt 
liais  JBtrgts,  Ce  château  tu  fitué  fur  la  croupe 
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ie  I«  noDteme;  dit/ts  ScUofi  lUgt  auf  dm 
Gip/el  dit  Btrgu. 

* Â CROUPëTONS,  Eint  nûr  m der  ^ractu 
dit  gtmtàfitt  Manntf  gibrducklkhe  adverbiali- 
Jcht  Ridera- Art , wiltlu  Jovitl  heWt  ats  : mit 
dem  Umtera  auf  dia  Ftrjtn  hodunaodirfitztndi 
it.  ai^  dtm  Hintern  fortrvBsiuni.  Ce  cDien  fe 
jttaÎDc  à cronMtoiu;  diifér  Hani  rtdfdd  auf 
dfm  Jlmtern  fort. 

f CROUPIAT,.  L m,  C Schifff. ) Em  Knotm  am 
Rabit  odtr  an  linim /iftdem  didutt  Tarn. 

CROUPIER,  C m.  D*r  Gitdilfi odtr  Btiftcnd  dts- 
jtnigin,  dèr  im  KarUttfpitl  odir  im  {yUrfiMil 
dit  Bank  kSlt , dir  mit  Antiuil  an  dtr  Bank 
hat , dit  KarUn  mifckt  &c.  Il  t gagné  ^a- 
coap  10  jeo,  mais  il  n’en  pronte  pas  feul, 
il  a bien  des  cronpien  ; tr  hat  vitl  im  Spitl 
gtwonniH  ( abtr  tr  gtwimut  it  nicht  aOrin , tr 
M(  vitl  GtkiU/tn,  dit  an  dtr  Bank  Thtil  kedrtn. 
Man  pfligt  auth  ditjtmgm , mkkt  xu  tintr 
wùhtigm  uiUtnùkmi^  Gild  mit  btifckitfim, 
und  an  dm  Giwàfl  Tiuil  habm,  Cronpien  zu 

nenntn. 

CROUPIERE,  r.  f.  Dtr  Sduvanzritmtn,  tin  ftar- 
ktr  Udtmtr  Ritmm  am  Satui,  wtlchtr  unttr 
dtm  Sdueanzt  dts  Pférdts  durchgthrt,  damit 
dtr  SatUl  odtr  das  Gtfchirr  nicht  xuwtU  virwSrtt 
gltiti.  Man/agt  fig.  und  Jjmchw.  Tailler  des 
croupières  a quelqu’un  ; eintm  immtr  auf  dtn 
Hackm  Jeyn , emm  hart  vtrfolgtn , tintm  vitl 
teu  fchcmm  machtn.  Je  lui  taillerai  bien  des 
croupières  ; ith  wiO  ihm  das  Libm  Jthaa  fautr 
machtn. 

Auf  dtn  Scl^tn  htifit  Croupière  tin  Tau, 
tvornd  lin Schiÿm  ftintm  Hinltrthtüt  atigihcd* 
tm  wird. 

CROUPION,  Cm.  Das Sliisbtm,  dtr BUrztl,  dtr 
Suis,  dtr  rmterdt  Tkeii  dts  Rückgratis  am 
Mm/ckin’,  it.  an  dtn  FSetln  dirjtnigt  Thtil, 
teorin  dit  Sckieanzfidtm jitcktn.  Il  s’eft  démis 
le  croupion;  tr  hatfich  das  Suisbtin  vtrrinkt. 

Le  croupion  d'un  cbapon;  dtr  Barxtl  tints 
Kapaunts. 

CROUPIR,  V.  n.  Sus  fttktn,  ohnt  btivigt  zu 
rctrdtn.  tf'hrd  btjondtrs  vom  Jlthtndtn  W'afftr 
gtfagi.  Les  eaux  qui  CTOupiflent  deviennent 
puantes  ; fisUlihtndts  Wcÿtr  wird  Jiinktnd. 
TFinn  mon  Ktndtr  odtr  Krankt  langt  nicht  mit 
riintn  ff'indtln  odtr  BtU-TOchtm  vtrjorgt,  Jo 
Jagt  man  : Cet  enbnt  croupit  dans  fon  ordure, 
croupit  dans  fei  langes  ; diejts  Kind  vttfauü 
in  fttntm  Unfiatkt , m ftintn  U'mdtln,  Il  ne 
faut  pas  laiJTer  croupir  un  malade  dans  1a  ^ 
leté  ; man  muji  dtn  Xranktn  nicht  im  Duralht 
vtrfatdm  laffin.  Fig.  Croupir  dans  le  vice,  dans 
le  péché,  dans  l’oifiveté  ; in  LaJItm,  i»  Süa^ 
dm,  in  MüJpggangjUckmund  vtrdtrbtn. 

Croupi,  ie,  partie,  de  adj.  Sitht  Croupir. 
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CROUPISSANT,  ANTE,  adj.  ^l/lthmi  und  dtm 
Vtrdtrben  ausgtjtzt.  Eaux  cronpiAantes;  yiiL 
fithtndt  IFaffir,  IFtfftr  in  fithendtn  Sitn  und 
Teichtn. 

f CROUPISSEMENT,  C m.  (Arxtntiw.)  Dot 
Stocktn  und  damdvtrknSpftt  Fauttnund  Vtr^ 
dtrbtn  dtr  SSfit  im  mtrftkBchtn  Kbrptr, 

* CROUPON,  f.  m.  f Lohgtrbtr)  Etat  gtgiridi 
Kuh  - odtr  Ochftuhaat , ohnt  Kttf  und  ohnt 
Bauch. 

CROUSTILLE,  C f.  Das  KrSJUhtn  BrSd,  si'« 
■SürJl  Brédrtûdi.  Donnez-lui  encore  une  crou- 
ftille;  gibtnSti  ihm  noch  tin  KrSfUun. 

CROUSllLLER,  v.  a.  Èin  Kriykktn  Brtd  bùm 
Trinktn  ijftn.  ( gimtin ) 

CROUSTILLEUSEMENT,  adv.  Auf  titu  luftigi 
droBigt,  kurzwtiiigt  Art.  (gtmtin) 

CROUSTlLLEUX,^SE,adj.  DroBig,  kurzwti- 
tig.  fFird  im  gtm.  Lit.  nûirfiglirtich  gibraudd. 
Voilà  qui  eftcrouftilleuz;  dÜ0  dock  droSig, 
hdlig-  Cet  homme  eft  crouftilleox  ; dit/tr  Mm^ 
(/i  pkr  kurxwtilig,/thr  JpajihafL 

CROUTE,  f.  L Dit  Krrflt,  dit  kart  gebacktn* 
Rindt  dis  Brodts,  im  Gègtnfatiu  dtr  Krumt. 
Une  croûte  de  pain  ; tint  BrSdkrt^,  Du  paia 
obil  y a bien  de  la  croûte;  Bréd,  das  viA 
Krvftt,  tint  ftarkt  Krvfit  h^.  Vous  mangez 
tonte  la  croûte,  & vous  laiiTez  la  mie  ; Jii  tf- 

' Jm  dit  ganzt  Éru/ii  und  lajfm  dit  Krumt  lit- 
gin.  Sprichw,  Ne  manger  que  des  croûtes  ; 
niclUs  ats  KruJltn,  nickts  ait  harte  Brddrmdtn 
tjfm,  tint  fthltchü  MaUztükaUtru  J'aimeroia 
mieux  ne  manger  que  des  croûtes  toute  ma 
vie , que  de  faire  une  bafîeilê  ; iA  woBti  lit- 
btr  mtin  ganxes  Libm  durch  harti  Brâdrindin 
odtr  trockmis  Bréd  tjfin,  als  tint  NUdertrUck- 
tigktit  begthin. 

Croûte  , htifit  auck  : dtr  gibacktm  Ttig  an 
tintr  PafUlt,  Tarte  &c,  La  croûte  d’un  pdté  ; 
dit  Kruflt  an  tintr  Pafittt.  Croûte  feuilletée  ; 
BlSttirUig.  Lever  la  croûte  d’un  pité  ; dtn 
Decktl  tintr  Pcflttt  mfhAm.  Sp^iAiv.  Croûte 
de  pité  vaut  bien  pain;  PcfUhn- Kruflt  ijl  im- 
mtr  Jo  git  als  Bréd  ; wmn  man  ktin  Bréd  kat, 
fo  kan  man  aStufaSs  mit  tintr  PafltU  vérUth 
niknun. 

Man  utrmti  Sbirkmad  Croûtes,  gréflt  StOckt 
Bréd , woran  mtkr  Krtflt  aii  Krumt  ifi , dit 
man  mit  Sbtrgtgoiïtntr  Fii/chbrUht  in  eimr 
bidtkUm  Schü/ftl  Iwir  Kokltn  langfam  kocktn 
Idjlt. 

Croûte,  Dit  Kruflt,  htifit  Bbirkanpt  dit  karii 
trocktnt  Rindt  tints  wtidun  KUrpers  ; das,  was 
fich  auf  dtr  ObtrflSckt  tints  Kérptrs  anjezt  u*d 
dtraïf  vtrhHrUt,  On  a mis  de  la  mie  de  paix 
fnr  ce  chapon  pour  y foire  une  croûte  ; man 
hat  diifm  Kapaun  mit  Brédkrumt  bifirtutt, 
um  tint  Kruflt  darSber  xu  machtn.  U s eft  foie 
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une  efoûte  dé  tartre  ectotr  dn  fnnî^;  « kat 
âch  tint  Krufit  boh  If'eirfiein  in  dtm  FaJJi 
herum  angtjact.  U fecherefle  tait  une  eroute 
fur  la  terre;  oon  grôjitr  Diirri  btkomt  ttai 
Erdrtitk  me  Krufit.  Quand  la  ^ale  Téche,  il  a'T 
bit  une  croûte  ; wtnn  dit  Kfàtzt  oier  Kaudt 
abtrotknetjo  fezt  fith  tint  Krufie,  em  Grmd  oitr 
Stkorf  an.  Son  corps  ir’eft  qu’une  croûte  ; Jtm 
gcmztr  Kiirftr  ifl  fin  GrinJ,  tr  ifi  am  ganztn 

£ f.  Dat  Briéürn/fthtn.  Stht 

Crouftille. 

• CROUTIER,  f.  ra.  Eitur  dir  mtt  Jchitchtm  mm 
Gemdidtn  kandtU,  vnd  folcht  fUr  filttne  StÜtk* 
eréptr  Mtifiet  ausgtbt.  Siiht  Brocanteur. 

CROÛTON,  r.  nu  JEin  StUckcfun  Brédrindt,  tin 
kru/ligtt  StlUkchen  Br6d. 

CROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Otaublick,'  elaubwSr- 
dig.  Ceta  eft  croyable  ; dos  tfi  glmAUck.  Cela 
n’eft  pas  croyable  j dos  ifi  meht  glaubtieh,  dat 
tsfit  Jick  niikt  glauben.  Ceft  un  homme  croy- 
able; tr  ifi  tin  glaréttürdiger  Mann.  U n’eft 

rf  croyable  combien  il  y eut  de  gêna  tué» 
ce  combat;  et  M ungtaahUck  une  vitl  Mm- 
fcktn  in  ditfttn  Trtffen  gebUtbtnfind. 
CROYANCE,  f.  £ Dtr  Guutbt,  dit  Kenmithmg 
dah  etmas  leakr  Jty:  it  dit  Mtynung,  die  man 
von  tintr  Sache  kéget.  Cela  palïe  toute  croy- 
ance ; dos  abtrfitip  aOm  Glauben.  Cela  arri- 
y en  contre  la  croyance  de  tout  le  inonde  ; 
dot  vird  gigtn  die  Fermuthung  dtr  gaiaun 
IFeU  gtfcMun. 

Crotamce,  keiflt  auch:  dtr  Gtaube,  dat,  imu 
man  in  tintr  Reltgdfn  f\ir  wakr  kdU,  die  Glaur- 
bentlekre.  La  croyance  de»  Chrétien»;  dtr  Glaur 
be  dit  Glaubentltkre  dtr  Ckrifitn.  Le»  article» 
de  notre  croyance;  dit  Artiktlw^ert  Glaubtnt, 
unftrtr  Glaubtntltkrt. 

CROYANT,  ANTE,  f.  Dtr  odtr  dit  Olàubige, 
tint  Perfén,  die  dat  gtaubt,  tcat  die  Retigiin  tel^ 
rit.  Dit/et  IFort  komt  niekt  leicht  andtrt  ait  in 
/olgtndir  Bidtnt-  Art  vdr  : Abraham  eft  appelé 
le  rire  de»  Croyan»  ; Abraham  whrd  dtr  F tr 
tir  dtr  GWInbien»  gtnmnet. 

CRU,  C m.  Dtr  Grand  und  Bodtn,  ma  ttteat  wie^ 
Jet  odtr  gewackjen  ifi-,  h.  dar  QewSckt.  Du  vin 
de  mon  cru  ; fFein  von  meintm  GeteMcht,  dir 
ouf  nttintn  Grand  und  Bodtn  gtwackttn  ifi. 
Ce  vin-lé  eft  d’un  bon  crn  ; ditftr  IFiin  ifi 
von  tintm  guttn  QewStkJt , ifi  in  tintr  gutm 
Loge  gtwaenftn.  Ce  foin  eft  de  mon  crn  ; diAtt 
Btu  ih  auj  mtinm  U^uftn  gtwatkjtn  Fig./agt 
man  tm  gim.  i.ib.  Cela  eft  de  votre  crn;  dos 
ig  von  Ihrtr  E’ftndung,  dot  komt  von  Ihnen 
kir.  Cela  n’tft  pas  de  votre  cru  ; dat  ifi  nickt 
Ouf  IkreiH  Grand  und  Bodtn  gtwatkftn,  dat  ifi 
nickt  aut  Ihrtm  Qehirn  gekommtn. 

Cru,  UE,  adj  Jiok,  ungckoiht.  Viande  crue  J ro» 
kit  Fiàjtk,  Des  ftoitt  crus;  roket  Obfi,  wiigr* 


CRO. 

koektt  FrSckle.  Une  pomme  crOe  ; An  rôktr 
Apfel.  Cela  fe  mange  i demi-cru  ; dat  wirâ 
haibroh  gtgfiïtn.  Manntnntt:  Cuir  cru;  rohtt, 
ungtatrbut  Lèder.  S oie  crne , odtr  foie  écrue  ; 
rMt^tdt,  ungtwafcktnt  und  ungtfUrbti  Siidt. 

Des  humeurs  crues,  des  urines  crues  ; rohe 
Sifte,  roktr  Urin , uitlche  durch  die  nalUrlicitt 
IFSrtnt  noth  nickt  ktnliinglich  gtkacht  toordtn. 

Crn,  bedeutet  auch  foviel  ait  : unverdaultch,  wai 
Jtkwir  zu  vtrdaum  ifi.  Ce  fruit  eft  bien  cru 
fur  l’eftomac  ; dit/tt  Obfi  litgt  fthr  Jchw'tr  im 
Magtn , ifi  Jcktpir  zu  vtrdautn.  Le  concombre 
eft  trop  cru,  il  n'en  faut  guère  manger  ; dit 
Kukamtntr  odtr  Gurke  ifi  zu  umierdaulich,  man 
mufi  nickt  oft  datmn  effin. 

Fig.  ntniut  man  Cru , roh , aOtt  wat  kart, 
grob,  rauh,  trocken,  unmanierlich  odtr  unkbfiick 
héraut  komt,  und  dahér  vtrdrittliek  und  unait- 
genthm  ifi.  Quoi  ! vous  lui  avez  fait  ce  dis- 
eoars-làV  Cela  eft  bien  cru  ; mit  ? Si*  kabea 
ihm  dat  gt/agt  9 dat  war  Jekr  kart,  fthr  un- 
kaflick,  Jthr  grob.  11  lui  a fait  une  réponfe 
fort  crue  ; tr  Hat  ihm  tint  fthr  trocktne  , odtr 
tint  fthr  unhSftiche  Anlwort  gteèbm.  Des  ma- 
nières crues;  roht  unhÿfliche  Mamtrtn,  Des 
paroles  cru«;  hartt  {Fort*.  Il  lui  annonv» 
cette  nouvelle  toute  crue  ; tr  kUndigt*  ihm 
ditfe  Na.hriclit  gant;  trocken  an. 

Cru,  roh,  wird  auch  von  tintm  noch  nickt  aut- 

gearbeiteten,  von  tintm  noch  unvolkommtnen  gt- 
hrten  IFerke  gejag^  Il  n’a  pas  encore  bien 
digéré  cela,  il  a mis  fii  penfée  toute  crue/ur 
k papier  ; tr  hat  dat  noch  nickt  redit  verdautt, 
tr  hat  feint  Gtdanken  nhr  game  roh  auft  Pa- 
pier hiugtworfen. 

Â CRU,  adv.  Aufdtr  blSJItn  Haut.  Se  botter  à 
cm  ; dit  Stitftln  übtr  dit  blôfien  Flfit  ziehtn. 
Etre  armé  é cru  ; dm  Kürafi  auf  dtr  blôfien 
Haut  tragen.  Monter  on  cneval  i cm  i Sia 

Sird  ohnt  Sottel  rtilen. 

, UE.  partia  & adi.  Geglaubt,  Sieht  Croire. 
CRUAUTE,  f.  f.  Di*  Graujamkeit,  dit  Neigung 
odtr  Ftrtigkeit  an  andtrtr  Noth  tin  Fergnli- 
gtn  zu  findtn  und  ihnm  Übtlt  zuzufTig.n-,  dit 
Lufi  an  andtrtr  Leute  odtr  atuk  an  dtr  Tkùrt 
Qudt.  Exercer  fa  cruauté  fur  des  innocens  ; 
fiine  Granfamkeit  an  die  Urfckuldigen  aut- 
Sben.  Rien  ne  pouvoir  alTouvir  fà  cruauté; 
nichtt  konti  feint  Graufamklit  fattigtn.  Traiter 
fes  ennemis  avec  cruauté;  ftin*  Ftind*  mit 
Qraufainkeit  behandeln. 

Cruauté,  du  Granfamkeit,  heifit  auch;  e» 

grau'am-t  Ftrjahrtn,  tint  graufamt  Handlung. 

exerça  toute»  fo  'e»  de  cruauté»  dîna  cette 
Province;  tr  Ubt*  in  ditftr  Provinzalle  Arten 
von  Qriiufamkeitm  aut.  Faire  des  cruautés  ; 
Oraufamkrittn  be.<rh’n. 

Man  fagt  auch  : La  cruauté  du  fort , du  de- 
ftin,  de  la  fortune  ; dit  Graufamktit  dtt  Sekik- 

fdlt. 
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' Jci'ts,  des  f''erhdng<iijjis,  des  Gliukts.  La  craaal’ë 
d’une  Ma'ureüë  ; aie  üran/ainkeit  eintr  Ge- 
litbun. 

Si'iweilen  verjteht  man  utiter  Cruauté  ; Gra-^ 
Jafttken,  nlir  etwas  unangnJhmes  oder  unaus- 
Jitli'Mh'S.  Quelle  cruauté  de  fe  voir  tralii  par 
fcs  amis  ; weline  Grau/amkeit,  fich  van  Jtinen 
Fteunden  betrogen  zu  /eMen. 

CRUCHE,  f.  f.  Der  A'rig , eia  tliSnerues  Gtfàfi 
mit  einem  weiten  Baucke,  tngem  Halfe  und  eintm 
ifenkel.  Uoe  cruche  pleine  d'huile,  pleine  d’eau, 
oirr  Une  cruche  d’huile,  cruche  d’eau;  ein 
Krfig  vo!l  Ül,  ein  Arftg  voU  IFafftr , oder  ein 
■ Xrfig  Ül , em  AVi1g  l{‘'ajjtr.  Une  cruche  à 
r uiie,  une  cruche  à l’eau  ; ein  Ü.hrug,  ein 
' (f'ajjerkrftg , em  zu  Üt  odir  l{'ajjer  brjUmler 
Krag.  SprichiD.  Tant  va  la  cruche  i l’eau, 
u’n  la  fin  elle  fe  calTe,  qu’enfin  elle  fe  brife  ; 
er  Krfig  geht  Jo  lange  zu  U'aiïer,  bis  er  end- 
lick  zerbrUkt-,  man  gibt  Jich  Jo  lange  in  Ge- 
fahr,  bis  man  endlick  darin  umkomt.  Im  gem. 
lùb.  fagt  man  fg.  Cet  homme  eft  crache,  c’eft 
une  cruche  ; dèr  Men/ih  ijl  ein  Schbps,  ein  Dum- 
kopj'.  Il  devient  cruche  : er  wird ganz  dnmm. 
CRUCHEE,  f.  f.  Ein  Krtig  voü , la  viel  fFàJfer, 
IVein  &c.  in  einen  Arfîg  geht.  Une  cruchée  de 
vin  J ein  JCrfig  vod  If'em. 

* CRUCHERIE,  f f.  Ein  grijler  Grdd  der  Dum- 
keit.  (gemein) 

CRUCHON,  f.  m.  Das  Krllglein,  dat  KrUgel- 
(ken,  ein  kleiner  Krfig. 

CRUCIAL,  ALE,  adj.  Kr,uzfSrmig.  Diefes  IKoti 
tard  von  den  H'uni- Ærzten  riilr  in  folgender 
RèdiM-Art  gebrauelU:  Une  incifion  cruciale  ; 
ein  Kreitzfchni't. 

CRUClt‘?iRfe,  adj.  det.g.  Kreuztragend.  Manne»- 
net  tn  der  Balanik  : P.ante}  crucifères  ; ATcriu:- 
pfl.inzen,  kreuziragende  J^lanzin,  dérin  Blumen 
dut  Vier  gbich/Urmigen  BlSttsrn  bijlchen,  die  in 
der  GJl.tit  eir.es  Andréas- Ki  euzes  cègen  ein- 
ander  uber  liegen.  In  der  Bauk-  heifit  Une  co- 
lonne crucifère;  eint  Sàule,  worauj  ein  Kreuz 
ftekt  ; eine  Marterjdule,  dergleichen  man  an  die 
ÏVège  zu  Jetzen  ^egt.  ■ 

CRUCIFIESIENT,  f.  m.  Die  Kreuzigung,  das 
Kreuzigen,  das  Heften  ans  Kreuz.  Le  crucifie- 
ment de  Notre  - Seigneur  } die  Kreuzigung 
Cknjli. 

Crucifiement  keiJlt  auck  ; ein  Bild,  GemSIde, 
oder  Kupferjiick  , Jo  die  Kreuzigung  CkriJIi  vâr- 
Jlellel.  Le  crucifiement  de  Rubens  ; die  Kreso- 
zigung  ton  Rubens. 

CRLtmER,  V.  a.  Kreuzigen,  ans  Kreuz  heften. 
Les  Juils  crucifièrent  Notre  SeQneur  ; die  ffu- 
denkreuzigUn  un/ern  Herrn.^  Man  fsgtfg.in 
der  theolo^/chesi  Sprache  : Etre  crucifie  avec 
Jefus-Chrift  ; mit  ^efu  Chrijio  gekrcvzigelfeyn, 
der  IKelt  flégr/îorwn  Jeyn.  ffyp.rbati/ch  fagt 
man:  Je  me  feiois  cruûfier  pour  cela:  iek 
Tom.  L 
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wfirde  miih  dafür  kreuzigen  lajfes:,  iih  wü  de 
ailes  in  der  IKelt  dafllr  oder  darum  U-.den. 

C’eft  un  homme  qui  fe  feioit  crurilier  po’.ir 
fes  amis;  er  iji  ein  Mann,  der fuh  fUrjeins 
Freunde  kfeuzigen  Uef.e  ; dèr  àJhs  jlir  j'eiiie 
fireunde  th:in  wlirde. 

CnuciKife,  ÉE,  partie.  & adj.  Gekreuz'gt.  Je  ne 
veux  tien  favoir  que  Jefus-Chrift  crucifie;  ich 
will  ni.kts  wijfen  als  den  gekreuzigten  ^ej'um. 

CRUCIFI.X,  f.  m.  ( das  X wird  nteht  ausgefp  -o- 
cken ) Dat  Cruiifix,  d is  Bild  Chnjli  am  kvruze, 
das  Bild  des  gekreuzigten  EsW/trs  auf  ein-m 
Gemdlde  oder  Kupferjiiche,  oder  in  tiner  Figfir 
von  HolZfSte’n,  Metall  &c.  Un  crucifix  d’or  ; 
ein  gotdenes  Crucifix.  Se  mettre  à genoux  de- 
vant le  crucifix  ; vSr  dem  Crucfxe  niederknien. 
Fig.  fagt  man  : Mettre  les  injures  qu'on  a re- 
mues, aux  pieds  du  Crucifix;  daserlittnie  Un- 
recht  zu  den  Fhfien  des  gekreuzigten  ^e/us  U- 
gen  ; ikm  zu  Liebe  die  erlittenen  Beltidigungeit 
vergèben  und  vergrjjen. 

CRUUITÈ,  f f.  Dte  Roheit , die  Rahigkeit , der 
Zujiand  eines  Dinges,  da  es  roh  iJl;  it.  die 
Unverdaulichkeit,  die fchlechte  Befthnffenheit  dèr 
aus  unverdauten  Speifen  erzeugten  SSfte.  ( die 
Cruditdten ) La  crudité  des  fruits,  de  l’eau,  &c.  ; 
die  Roheit  der  FrKch'.e,  des  IFafftrs  6fc.  l.ea 
crudités  font  nuifibles  è l’eftpmac;  rohe  Spei- 
fen find  dem  Magen  fchàdlich  11  a des  cruditéa 
d'eltomac  ; er  hat  etie/as  UnverdauUctus  im 
Magen  liegen. 

Jn  der  Malerei  nennet  man  Crudité  ; ein  greU 
let  ff'efen,  die  alzugrâjie  Libhaftigkeit  der  Lick~ 
ter  und  Farben. 

CRUE,  f.  f.  Der  Anseachs,  Anwuchs,  Zuwackt, 
die  ('ermehrung,  das  IFachfen  oder  Steigen  des 
If'aJJers.  Les  grandes  crues  arrivèrent  en  telle  ' 
faifon  ; zu  dèr  gahreszeit  waihfen  die  GewdJ- 
fer  am  JlSrk/len  an.  La  crue  du  NU  ; das  IFach- 
fen,  das  iStrrgrn  des  Nils. 

Crue,  heijkauch:  die  ErhShung oder  Steigerung 
der  Steuem , Ztille  und  ar.dertr  Auflagen.  La 
crue  de  l’impôt;  die  ErhShung  der  Aujlage. 

Crue,  heifit  femer:  dtr  IVachstkum,  der  IFuchs, 
Cet  arbre  a pris  toute  fa  crue;  diefer  Baum 
hat  feinen  vSiligen  IFochsthum  erreickt.  Cet  en- 
fant n’a  pas  pris  encore  toute  & crue  ; diefet 
Kind  hat  feinen  vSUigen  If'dchsthum  nock  nickt 
erreickt,  hat  nock  nicU  vSllig  ausgewachfen. 

In  der  Redits  gel.  heifit  Crue , aasjenige,  tenu 
bel  Ferjleigerungen  liber  die  Taxe  bezaklt  wer- 
den  mufi. 

CRUEL,  ELLE,  adj.  Graufam,  gesuigl  zem  Blit- 
vergiefien  und  an  dem  Ùbel  anderer  ein  Ver-  . 
gn'iigen  zufinien.  Un  homme  cruel,  un  cruel 
tyran  ; ein  graufamer  Menfch,  ein  graufamer 
Tyrann.  Ces  peuples-là  font  fauvages  & cruels; 
iiefe  Viilker  da  find  leild  und  graufam.  Avoir 
Tame  cruelle,  l’humeur  cruelle;  zur  Grau- 
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famktU  gnuigt  ftyn,  Manf^t  muk  : Le  tigre 
cft  une  bête  rroelle  ; ier  Tiger  ift  lin  graiÿa- 
mes  Tkier.  OeRin  cnicl,  fortune  cruelle;  tin 
grxuj'ames  Sckikfal  oder  Gejchik. 

Ckvf.l,  grau/am,  bedeutet  auck  Jovitl  ttls-.  kart, 
JchmerzhaJt,  tuiertrdglich,  unleidlick.  Un  cruel 
fupptice  t une  cruelle  mort  ; eine  greu^amt 
Strafi,  lin  graufamtr  Tod.  Une  cruelle  dou 
leur;  tmgrm^amtr,  tin  uiiertrSgUcker  Sckmerz. 
C’eft  une  chofe  cruelle  que  d ctre  abendonné 
de  fies  amis  ; is  ift  grau/am , es  ifl  kart , van 
JeincH  Frruiden  verlajfen  n»  werdcn.  U a fait 
cette  année  un  cruel  hiver  ; eswar  die/es  ^'akr 
im  karter  If'inter.  On  lui  fit  de  cruels  rcuro- 
ches  ; mon  mackii  ikm  karti , impfindiklu  Z' âr- 
w'ârji. 

ManniHnitim  gem.  Lib.  Une  beauté  cruelle; 
sms  graujame  SchSnt,  em  Fi'aiunzimmer , die 
gègen  ikrt  Anbèter  untmpJlndUch  , unerbittick 
ijl.  If'enn  Sie  aber  ikrt  ùebkaber  uickt  lange 
Jckmachten  là'fit , fo  Jagt  man  : Elle  n’eft  pas 
cruelle  ; fie  tji  nickt  grau/am.  jiuck  von  einer 
Mansptrjàn,  die  gègen  dos  FrauenximmerJprSde 
tkut,  fagt  man  : 11  lait  bien  le  cruel  ; sr  maelU 
oder  /piett  den  Grau/amen. 

Cruel , wird  auck  /id/lantive  gebraucht.  Né- 
ron etoit  un  cruel  ; Àsro  leor  ein  Graufamtr, 
tin  IVilterUk.  C'ell  une  cruelle  ; fie  ifi  tint 
Graujame,  fleiji  gèeen  die  Litbes-ErkUirungin 
ikrtr  yfwWlcr  unerbittick, 

CR  UELl-EftlENT,  adv.  Grau/am,  grau] amer  Wei~ 
Je,  au/  tint  grau/ame,  unhariiiherzige  Art.  11  l'a 
traité  cruellement  ; er  ift  grau/am  mit  ikm  um- 
eegarc^en  ; ir  kat  ikn  ouf  tint  grau/ame  Art 
Mliat.delt.  Il  l'a  cruellement  battu  ; er  kat  ikn 
g rau/amceprligelt. 

CRUftltNT,  adv.  Auf  eine  grobe,  rokt,  harte, 
unkiftickt  Art.  Il  m*a  dit  cela  li  crûment  ; tr  kat 
mir'  die/es  auf  tint /o  karte.au/  tine/o  unfreund- 
Uche  Art  ge/agt.  Il  lui  eft  allé  dire  tout  crû- 
ment que  . , ,.i  ir  ift  kingegangen  ikm  geradi 
keraus  zu  fagtn , dâfl . . . 

CRURAL.  ALE,  adi.  (Anat.)  Zu  den  Sdunkdn 
oder  zum  Sdunktibeini  gektirig.  Le  mufcle  cru- 
ral : der  Schenkel-Mufkel,  L'artère,  la  veine  cru- 
rale; dit  S(kenkel-Pitls-Ader,  die  Sckenkel-Bikt- 
Ader. 

CRUSTACEE,  adj.  de  t g.  Man  nstmslrit  der 
Natfirgi/ehickU  : Animaux  cruRacées;  Sckdl- 
thiere , Tkiere,  die  mit  chier  Sckdlt  vir/ektn 
ftnd-,  und /ubftanüvt  : Le  genre  des  cruftacéés; 
dot  Ge/ddeckt  der  Sckéltmere.  L’écrevilTe,  le 
bomar,  les  crabes  font  du  genre  des  crufta- 
cées  ; der  Krèbt,  der  Hummer,  die  Krabbi  ge- 
hSren  zu  dim  Gt/üAetkU  der  StkSUkitre. 
CRU2ADE,  f.  £.  Die  On/ade,  eineportugie/i/cke 
Silbtrmünze. 

CRYPTEi,  f.  f.  Die  Gn^t , ein  miterirdi/ches  Ge~ 
wSIbi  m den  Eirtken,  tem  man  TadU  begriüh. 


In  der  Anatomie  ftlhren  atttrlei  Tkeüt , diren 
AJ"ndung  ein  Gr'ûbckin  vârJUllit  den  Namen 
CRYl’  1 E. 

t CRYP  r.  'GAMIE,  f.  f.  (Botan.)  Die  Crypto- 
gamie, die  keimlicke  oder  verborgeiie  Begattung 
der  Fjlanxtn  mit  unkentlithen  Ge/chlecktern , 
dèren  Bejruchtungstkeile  nickt  ficklhar  jind. 

• CKYPTOGKAPÜIË,  f f.  Dte  Gekeim/ciireib- 
kunft , die  Kunft  mit  gektimer  Sckrt/t  zu  fchrei- 
ben , die  nirmand  li/en  kan,  dèr  nickt  den  Sckl'ù/- 
fel  dazu  bat, 

• CRYPTOGRAPHIQUE,  adj.  det  g.  Zur  Ge- 
kiiinf.lii  eiiikutjl  gekürig. 

f CRYPTONYME,  f.  m.  Einer,  dèr /tinin  wah- 
ren  Namin  verbirgt. 

• CKYinOPORTlQUE,  f.  m.  (Bauk.)  Ein  un- 
terirdifckfr  g.wSibter  Gang  ; iE  dis  yerzierung 
des  Eiinganges  zu  ehfr  Gruft. 

CUBE.f.  m.  Der  ir’drjei-,  ein  KSrper,  dèr  in 
fecke  gleuhe  Quadrate  ringe/cktoj/en  ijl.  Une 
figure  pofi  e fur  un  cube  ; tint  au/  einin  If'iir- 
fil  gejlelie  Ftgûr. 

In  der  Rtckenkunft  keifit  Cube;  dit  Kubik- 
Zakl , die  Zabi , welcke  kerauskomt,  tornn  man 
dat  ^luidrat  einer  gegèbentn  Zakl  m.t  /einer 
fFurzel  multipUcirt. 

Man  fagt  adjeffive  : Un  pied  cube  ; lin 
bik-Sckuk  oder  Kubik-Fttfi,  ein  IF&rftl , dejftn 
Seite  einen  Schuk  long , breit  und  hock  ift.  Ra- 
cine cube  ; die  Kubik-  (Furzel,  die  IFurzel  einer 
Kubà-Zakl,  eine  Zabi,  leelchi  erwack/et,  letnn 
man  eine  aindere  Zakl  erft  mit  fick  felbft , u»d 
die/es  ProduR  wieder  mit  derjelben  multipUcirt. 

• CUBEBE . f.  f.  Die  Cubebe , eine  Art  Gewüre, 
fo  dem  F/effer  gieichet , nv.r  ds/i  die  KSm'r 
grb/ler  uncl  von  Farbi  a/ckgrau  Jind.  Man  nen- 
net  die  ûtbeb/n  im  gem.  Ub.  auck  Sckieindel- 
kbrmroderSchitanz.P/i^er. 

CUBIQUE,  adj.  de  t.  g.  Kuhifck,  wUr/elickt,  oder 
wiir/elig,'dii  Geftalt  etnes  {FUr/els  kabend,  zum 
IFürfel  gikbrig.  Une  figure  cubique } eine  ku- 
bifcke  Fig^r. 

• CUBITAL,  f.  m.  Dos  Elbogen-Polfter,  tin  Pol- 
fter  dit  Elbogin  darai/zu  lègen  oder  zu  JtTdzen. 

CUBITAL,  ALE,  adj.  zum  Elhoeen  gekbrig.  Le 
mufcle  cubital  ; der  Eibogen-Mufkel.  Le  nerf 
cubital  ; der  Etbogen-Nirve.  L’artère  cubitale  ; 
die  Elbogtn-Puls-Ader. 

CUBITUS,  f.  m.  Dit  ElbogenrSkrt,  der  Elbogen- 
Knocken,  dos  Idmglle  ued  iwtsrs  von  den  zierei 
Beintn  des  Vor der- Armes,  wtlàus  bis  an  dit 
Handwurzel  reickt. 

CUBOÏDE,  f.  m.  (Anad.)  Dos  leTir/elfbrmige  Btm 
der  FfiJiwurztL\ 

CUCUBALE,  1.  m.  Dos  Bektnodtr  Bèen,  /ouft 
auck  K'idtrfti/l  oder  Sckacktkraut  gsRaid.  Ein 

2ianztngi/ckuckt.  Im  franzbjî/chtn  pftègtiMn 
e/e  Pflanze  auck  La  ParefleuUe,  oder  la  Con- 
citée  zu  «SMS». 
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^ CÜCULAITÎE,  »di.  is  t.  g.  f A>u>t.  ) Le  nrarde 
cuciilaire  ; der  MüHckikafpen-Mujiel , dér  die 
yick/tl  bneèat. 

• CUCUPE  o<i/r  CUCUFE,  f.  t Dai  KeSaUrfSck- 
cktn,  A'ràutermUtzchen.  So  kiijit  bei  den  Apo- 
tkektrn  ein  trockener  Umfdüag  l'n  Geflalt  fines 
kleiiien  ADUzdur.s , leoriu  gepiUverte  oder  grob 
gejchiiittene  Krauter  eingetidhet  find,  die  ziur 
Ijnderung  der  Kipffchmerzen  dienen. 

CUCURBlTACliE,  »dj.  de  t.  g.  (Botan.)  Kllr- 
bijî-artig.  Riantes  cucurbitïcees  ; /C'Srbip-artige 
hla>.zen. 

CIJCL'RBITAINS,  f.  m.  pl.  Bentnnmg  einer  Art 
If'iirmer  die  de»  üurktn  oder  Melo»enkeme» 
glacken,  die  ftch  >n  den  Eingeweiien  aajkalten, 
uiid  die  ma»  fiir  abgetrente  St'ùike  vom  Bani- 
u urme  kSU. 

CUCURBITE,  f.  f.  Der  Kolben.  So  hifit  in  der 
Ckumie  ein  G.'as  oder  Gefiiji  mit  einem  runden 
Batuhe  und  engen  Halfe , uraremf  ein  Helm  eiu- 
gepafit  wird.  Der  Dijliûir  - Kolben.  Ein  mit 
dem  ffetme  leirkluh  bedekter  Kolben  heiJSt  ; Un 
alambic. 

t CUEILLAGE,  C m.  So  heijjt  ouf  den  GldshlU- 
ten  diejenige  PortiSn  verglaster  Materie,  du 
der  Lehrjunge  auf  einer  Tajtlglds-Fabrik  zi»  vier 
ver/ckiedenen  malen  ndck  einander  auskèbt,  aus 
wtlchen  zufammengenommen,  eine  Glâstajel  ge- 
bildet  tcira, 

CUEILLË,  C f.  Eine  Bahn,  ein  Huit  oder  Streif 
tfon  einem  Sèeel,  Jo  die  ganze  Breite  des  Siget- 
tuckes  hat.  Une  voRe  de  douze  cueilles  ; ein 
Sfgel  von  zivSlf  Baknen. 

CUEILLERET,  (.  m.  ( Rechtsge!.)  Dos  Zinsre- 
gifler,  dos  Steuerbiieh,  das  l'erzeiikmfi  der  Zin- 
Jtn  und  Gejà'lie,  welche  die  Lekmleute  und  Un- 
Urtkane»  ikrer  Herjehaft  zu  entrickten  /ckuldig 

Ct^ÊllLETTE.  f.  f.  Die  Æmde,  die  jSkrlicke  Ein- 
Jamlungder  feld/riUkte.  La  cueillette  des  blés; 
dieKorn-Ærnde.  Quand  il  aura  fiiit  fa  cueillette; 
ttenn  dit  Ærnde  vorbei  Jeyn  wird , wenn  er 
Jeiue  Feldfrlichte  wird  eingebrackt  Itr.ben , odtr 
auch  : wenn  er  feintn  Herbjl  wird  eingethan  ko- 
ben.  In  diefer  Bedeuiung  ijl  diejes  IFort  mei- 
ftens  veraUet. 

Cueillette,  f.  f.  Die  CoOtfle,  die  E nfamlung 
einer  Beifleuer  fiir  Arme  oder  fùr  Kirthen  und 
andere  Sffentliche  Anflalten.  Faire  une  cueillette 
pour  les  pauvres  ; eine  CoCeAe  Jîir  du  Armen 
Jammtbu  Man  verjleht  unter  Cueillette  aueh 
wokl  d:e  emgefammelten  Gelder,  und  in  diefer 
Bedeuhng/agl  man:  La  cueillette  a été  gran* 
de  ; die  ColleSe  war  betrddtüick. 

CUEILLKUR,  EUSE,  f.  Dufes  O'ort,  wekkes  ei- 
geutlicb  der  Ein/aniler,  die  Ein/amlerinn  keijit, 
komi  > Sr  tiock  in  folgendim  SprUkworte  v6r  : Il 
eft  fait  en  cueilleurde  pommes,  elle  eft  comme 
une  caeilleofe  d'berbts;  er  ÿl  me  em  ÆpfA- 
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ffuteker.  fie  ift  wie  ein  KrSuierweib  geileidet  ; er 
oder  jie  tjl  Jchlecht,  iampig  gtkleiUet. 
CÜEILLIR,  V. a.  Jecueille.  Jecueillois.  Jecueil- 
lis.  Jecneillerau  Je  cneillerois.  Que  je  cueille 
Cueillant  Die/es  IFort,  wekkes  eigentliik  ein- 
fammeln- heifit , kan  im  Deutfehen  auf  verf-kie- 
dene  Art  gegèben  werden.  Cueillir  des  fruits  ; 
Frlîchte  ein/ainmeln',  it  Objl  brecken.  Cueillir 
des  Heurs  ; Blumen  pflUcken.  Cueillir  un  bou- 
quet; einen  Straufi  ^lieken,  Blumen  zu  einem 
Mraufie  abbrecken.  ües  fruits  cueillis  ù la  main  ; 
mit  der  Hand  gcbrochenes  Obji,  im  Gégenjutze 
des  gefchüttelten  ObjUs. 

Fig./agtman:  Cueillir  des  palmes,  cueillir 
des  lauriers;  Pahnen,  LorbÜm pfl'kken oder  ein- 
àriiden , den  Sieg  davon  tragen , und  mit  Elire 
gekrlinet  werden. 

CuEti.Li,  lE,  partie.  & adl  EingcfsmmeU-,  it. 
gepfl'ûckt.  gebroihen  <ÿc.  .'iieke  Cueillir. 

CUEILLOIR,  f.  m.  Ein  Karbcken,  worin  ma» 
Objl  oder  Blumen  pfi'ùckt,  e:u  Ob/lkorbthen,  Blu- 
ménkbrbchen. 

CUILLER  , C {.  ( das  R am  Ende  wird  feharf 
. ausgefprochen  wie  in  Fer  und  Mer  J Der  lAfel, 
ein  (f'erkzeug,  fiüjpge  KSrpe'  damit  zu  JtkSpfen 
oder  ttuth  nàck  dem  Munde  zu  ftnrrit.  Une 
cuiller  d'argent  ; eiufilberner  Lbffei  Une  dou- 
zaine de  cuillers  ; ein  Dutzend  Lbfiel.  Cuiller 
couverte;  ein  grôjier  Suppenltiffitl  oder  au>ii 
ein  Arzenei- Lbffel  fiir  Kinder  ustd  Krankt. 
Cuiller  de  boit  ; ein  hSlzerner  Lbffel.  Cailler 
à pot  ; ein  Koch-LSffil , eine  Keüe.  Cuiller  à 
potage  ; ein  Suppeiubffl.  Faire  fondre  du  piomb 
aan.a  une  cuiller  de  fer  ; ,81»  in  einem  eifernen 
Lbffel  fclvnelzen  taffen.  ùberhnet  heifit  Cuiller 
bei  vielen  Handwerkern  tin  Gitfilbfftl. 

Cuiller,  heifit  anch  : das  Éiftn  vorn  um  die 
Aâift  an  einem  IVagen.  Cuiller  â canon,  oder 
fchlechlweg  Cuiller;  die  Ladefckauftl.  Cailler 
de  pompe  ; der  Pumpenbohrer.  In  der  Natitr- 
grfchicbte  werden  atlerlei  Idnglùht  Muftktln  und 
Scknecken  Cuillers  gênant.  ' 

In  der  Baiù.  heifit  Cuiller  ; ein  ausgehSklter 
Stein , dir  vorne  einen  breiten  Scklunakat,  aus 
welchem  fich  dae  in  der  Dochrinne  eefammslt» 
IFafier  ergiefit,  fonfi  oiuh  wokl  Culiere  gênant. 

Bei  den  Marmorfâgem  heifit  Cuiller,  tint 
Kellt , womit  fit  ans  der  Qelte  oder  aus  dem 
JCûbel  das  IVafftr  und  den  Sandflaub  fchbpfsn. 

CUILLERÉE , f.  f.  Ein  Lbffel  voU.  Il  n‘s  pris 
que  deux  ou  trois  cuillerées  de  bouillon;  er 
ttir  zwti  odtr  àrti  LSffel  voU  FleifthbrSlit 
gtnommen. 

CUILLERON,  (.ta.  me  Schdlt  des  Lsfftls,  der 
kohU  Tktil  des  Lbffels  ohnt  den  Stiel. 

In  der  Botan.  heifit  Cullleron  ; der  ausgt- 
hSUt  Thtü  an  einer  Pfianse,  dir  die  Gefialt 
tmes  Lsfftls  halê 
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CUILLIER,  f.  m.  BU  LUffcIgant , der  T.F^er, 
Lbffeireiher , LSffet/chmbel , fonjl  auth  Spatule  ' 
geiU'ii.  E:ne  Art  Ssii^/vSgel  oitr  kr  mit 
e nem  Wfilfürmigen  ^luivel, 
eu  INK,  f.  f.  Ein  ûiftillirkrfig  , ein  ir dînes  Ge~ 
f!ifi  S;he:deUaJfèr  za  di/lilhren. 

CUIR,  C ni.  Die  flaut,  dUdi^ere  natUrlkke  Bi- 
di.kotg  dir  menjchkehen  uiid  thieri/ehen  Kt'r- 
tf,  il  « le  cuir  dur  & rude  ; er  hat  une 
arte  und  rauhe  Haut.  Des  féroûtés , des  hu- 
meurs qui  viennent  entre  cuir  & chair; 

Fi  uchtigkciun,  die Jich  zwifihen  Haut  und  F.etjik 
Jam’Ki'.n.  L'ine  & le  mulet  ont  le  cuir  extrê- 
mement épiis  & d'ur  ; der  Ejel  und  Mad-Efel 
haben  e ne  Mtr  dicke  und  harte  Haut.  Fir- 
xiigUch  wird  Cuir  von  der  Haut  der  Thiere  ge- 
Jagt  und  im  Ded/then  auch  dos  Fcü  gênant, 
belonders  Jo  lanee  dit  Haut  noch  ungegertt  ifl. 
Eine  gegerbte  Haut  nennet  man  gemeinigUch 
Lider.  Un  cuir  cru  ; tint  r»ht  Thierliad,  tin 
Fell,  dos  noch  nUkt  bearbeitet  Ht.  Un  cuir  de 
vache;  eine  /Cihhaut.  Un  cuir  de  bœuf;  eine 
Ock/tnhaut.  Préparer.  palTer,  accommoder  des 
cuirs  ; HSuU  oder  Feue  bereilen.  Cuir  d'An- 
gleterre; engli/ch  Lider.  Cuir  de  Hongrie;  un- 
garifehes  f ider.  Cuir  de  RnlSe,  oder  de  Koiiin  ; 
ffiuhtentèier.  Un  cuir  falé  ; tint  mit  Mér/alz  und 
Alaune.ngtriebent  Haut,  um  fte  vârdein  Ferder- 
benzu  bewahren.  Cnir  plaqne  ; eine  gegerbte  dicke 
Had , leeUhe  an  der  L\^t  getroknet  und  in 
ihrer  L.ohe  gereimget  wordtn.  Cnir  à l’otge  ; 
mit  Gei-fîe  gtheiziet  oder  gejchiceites  Lider. 
Cuir  juré  oirr  à la  jurée;  mitI.ohbrlihtgeJclitiel- 
tfS  Lider.  Cuir  fort;  Pfundiidtr,  ftarkes  und 
fehwirts  Lider.  |Cnir  à œuvre  ; IFerkiider , 
Scltmahllidtr,  fchteaches  Lider.  Cuir  à grains  ; 
genarbtes  Lider.  Cuir  bouilli  ; gt/otttnes  Lider, 
dat  mit  Gummi  oder  andern  kUbrigtn  Sachen  ztt- 
bereitet  und  ge/otten  wordtn.  fig.  und  im  gem. 
Lib.  nennet  man:  Un  vüage  de  cuir  bouilli  ; 
tin  fchwarzgelbes,  earjl.ges  Gfficht. 

Sprkkwbrtiich  heijît:  Entre  cnir  & chair  foviel 
alsbeimkck.  Jurtr entre  cuir  &rhair;  keimiieh 
fluchen.  Enrager  entre  cuir  & chair  ; hetmlich 
toben,  vor  Zorn  rajen.  Man  agt  auch/prichw. 
Du  cuir  d’autrui  faire  large  courroie;  ausfrem- 
den  IJder  Riemen  fckneiden  ; mit  andertr  Leute 
L'trmSgen  frtigibig  Jeun. 

CUIRASSE,  f.  fT  Der  R'irajl , eine  tifeme  Be- 
kltidung  des  LMbes  im  Kriege.  Une  cuiralTe 
légère  ; einleickter  Kürajs,  dir  nftr  vornt/chuji- 
Jrti,  hinten  aber  t on  7^A  ifl.  La  cuiralVe  elt  à 
l'épreuve  du  monfquet;  durch  Jeinen  K'irajl 
dringt  keint  Mu/keten-Kugel.  Endofler,  prendre 
la  cuirafl'e;  den  Rcraji anziehen-,  fgnrl.  So’dat 
werden,  jick  in  den  krteg  begioen.  Depuis  la 
mort  de  fon  aine , il  a quitte  fei  bénéfices, 
&c  il  aendolTé  la  cuirafTc  ; ndchdem  Tode fei- 
nts al.efle.i  Bnders  iiat  er  feint  Lbrüt  den  nie- 
dergeiege,  und  kat  Ericgsd.eiyle  gtnommen. 


le  définit  de  la  cuiralTe  heiJU:  dir  Ori  am 
' Ledit,  wo  der  K'ùrafl  ein  Ende  hat,  und  wa 
man  a'fo  leickt  zu  verwunden  tjl.  Dahir  ntn- 
net  man  fig.  Le  défaut  de  la  cuitaflé  ; dit 
fchwSckjie  Éeite  eints  Menfchen  oder  die Jikwach- 
fie  Stel.e  einer  Schrifit.  Si  vous  le  premz  an 
défaut  de  la  cuiralTe,  vous  en  viendrez  fa- 
ci'ement  à bout  ; wenn  Sie  ihn  bei  Je:ntr 
Schwdche  fiajfien , fo  we>  den  Sie  leickt  mit  ihm 
fertig  werden.  C'eft  le  défaut  de  l.i  cuiralTe 
dans  cet  ouvrage;  das  ifl  dit  fchwScl^e  , die 
JeickteJU  Stelle  ht  iiefem  H'erkt. 

CUlRAsSfc , ÉlE,  adj  Mit  einem  KVtraJi  beirafi- 
ntt , eekamfckt.  Il  marche  toujours  cuiralTé  ; 
er  gfM  immtr  gehantifeht. 

Fig.  fagt  «J»  Cuiraffé,  von  einer  Ptrfôn, 
dit flek  ouf  aile  F3Ut  wokl  virbereitet  hat,  die 
auf  ihrer  Hutk  iji.  Il  rroycît  le  furj  rendre, 
mais  il  l'a  trouvé  bien  cuirsITé  ; er  glaukte 
' ikn  zu  ûbtrfaOtn  ; aber  er  fiand  ihn  wokl  vérbt- 
reiiet , er  fand  ikn  auf  jtden  HnfiaU  gefajlt. 
Cl'lRASSER,  V.  a.  Mit  eintm  Kilrafl  verjthen, 
btwafnen.  Il  faut  cniraller  vo»  Cavaliers  ; Sit 
mSJJrn  ^kre  Reuter  mit  Rür^en  verjeiun. 
Cl'ihAsst.  £k,  partie.  & adj.  Sîekt  CuiralTer. 
CUIRASSIER,  f.  m.  Der  Arnafjierer  , oder  A7J- 
rojfier,  etn  gekarnifckter  Reuter.  Un  Régiment 
de  CuiralUers;  tin  K'ira§ier- Régiment. 

CUIRE,  V.  a.  Kothtn,  wirà  vorz'iglich  von  Spti- 
ftn  gefagt , die  man  am  Frutr  gdr  macht  und 
Z'tmtjfen  zubereitet.  11  n’y  a pas  Uaflez  de  feu 
piour  faire  cuire  ces  viandes;  es  ifl  niikt  Ftuer 
eenug  da,  um  diefe  Swifen  kochtn  zu  lajfen. 
il  faut  cuire  ce  poiübu  ; man  m'jJi  dieftn 
Fiftk  kocken  oder  abfuden. 

Clirr,  keiflt  auik  überhaupt:  durck  HiUfit  des 
Fevers  zu  irgead  eintm  Gehraucke  zubereiten 
und  wird  danit  im  Dnetflun  lerfchiedentlich 
auegedrlleit.  Cuire  du  fil,  delà  foie;  Garn,  Seide 
kocken , es  durck  Kocken  zur  kUnfugen  Ftr- 
arbeitung  zubereitm  und  gefehikt  machen.  Cuire 
de  la  brique,  de  la  chaux,  des  tuiles  ; Bick- 
fitint , Kalk,  Z.egcl  brenntn.  Oncuifoitdu 
pain  dans  tontes  les  villes  pour  les  troues  ; 
man  bfi.k  tn  aUtn  S.aiten  Brod  fSr  dit  Trup- 

Ïi,n.  Ce  Boulanger  cnit  beaucoup  de  pain  tous 
es  jours  ; diejer  Biicker  bSckt  tHgtich  vitl 
Brûi.  Cuire  des  cheveux;  HSie  backeii.  Un 
fourneau  à cuire  de  la  brique  ; eiu  Ziegel-Ofen. 

Z'iweilen  luiflt  CuWe  , backen  , abjulute  ge- 
nontmen  foviel  alsx  Cuire  du  pain;  Brddbak- 
ken.  Les  Boulangers  ne  cuifent  point  un  tel 
jour  ; die  BScktr  backen  an  dem  und  iim  T.nt 
niilit.  Tous  les  habitars  de  ce  village  font  obli- 
gés d’aller  cuire  au  four  banal  ; aile  Eniwok- 
aer  des  Dorfits  find  genSlkiget  in  dem  Zteang- 
Üfen  zu  baiken.  Man  fagt  ferichw.  und  dro- 
keiid  : Vous  viendrez  cuire  a mon  four;  ihr 
werdet  mir  kliôn  noch  kommtn  ; es  wird  Jick 
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fMn  «H*  Gtlègnhtit  findin,  wo  kh  nuh  in 
dit  Kliiffe  h lomm'. 

Cuire , koihtn , wird  atteh  von  dtr  ff'irknng 
dtr  SoHHt  a<i/  d:u  Huti^werdm  dtr  FrlUh'.i  gt- 
/agt.  Ctft  le  SoU  il  qui  cuit  les  fruits  ; ditSinnt 
ifiis,  d e dai  Ovfi  koJu  Le  Soleil  n’eil  pas  sflez 
cl  sud  en  ce  pays- là  pour  bien  cuire  les  luelous, 
les  rsifins  ; drf  Sonnt  ijl  indirfem  Latidt  nicht 
ktiji  gtnug,  um  dit  Mcloncn  uttd  Trauben  z» 
koclini,  oder  z'4r  vo'kammintn  Rtift  znbrmgm. 

ll'tnn  von  dtr  If'irk  jitg  dtr  naiUrUcktn  [f^r- 
me  aaf  dit  gtno[ftntn  Speijtn  m un/trm  KSr- 
ftr  die  Ride  ijl , Jo  wird  Cuire  durch  Ftr- 
d'.Tun  übtr/tzt.  Ift  aber  von  Fiuchtigktittn  im 
K'drftr  du  Rfdt , Jb  ktijlt  Cuire  ; zur  Rtijt 
bringtH  odir  auflujtn.  Il  y a des  viandes  que 
l'el^omac  a peine  à cuire';  es  gibt  Spiiftn  wtl- 
tht  der  Magtn  Jihwir  verdautt.  Quand  la  cha- 
leur naturelle  aura  cuit  ces  humeurs-là  ; wtnn 
die  iiatlirUcke  R'drme  die/e  Femktigktiten  oder 
Sdfte  wird  zar  Rtife  georoiht  kaben.  La  gui- 
mauve eft  bonne  pour  cuire  le  rhume  ; die 
Althéwarz  ijl  gül  den  &hnup/tn  ai^znlS/en. 

Cuire,  v.  n.  Kochtn  odir  broten,  vom  Feutr 
durchdntngtn  wtrden  , darch  H"dje  des  Peaers 
nâih  Uttd  ndch  gdr  and  zum  effen  gtjckikt,  oder 
ZM  eimm  andtrn  Gtbraucke  zubtreitet  wtrden. 
Le  fouptr  eft  au  feu,  il  cuit;  das  Noiht-Ef- 
ftn  oder  Abtni-  F.jfen  ijl  am  Fentr , es  koeht. 
Il  faut  que  cela  cuife  etns  le  jus  ; die/es  mufl 
itt  der  hrajikr'ihe  kocken.  Mettre  cuire,  faire 
cuire  un  chapon  à la  broche  ; ettitn  Kapaun  am 
Spiejie  braten  iiffén.  Man  fagt  auck  ; La  tuiles 
la  brique  ne  fiuroit  cuire  dans  ce  fourneau  ; 
die  £!iegt  jleine,  die  Ba  kJUine  kbnnen  in  die/tm 
0!tn  ntikt  ausha,i()s  eder  gektirig  batktn.  Met- 
tre des  railins  cuire  au  four,  au  lolcil  ; 7Vju- 
btn  in  den  OJlh.  in  dit  Sonnt  zum  Dürrtn  lè- 
gtn.  Cette  viande,  ces  herbes  font  pourries 
de  cuire  au  four  ; diejts  fltijck,  iitft  Kr'duUr 
Jind  za  lauttr  Brti  verkockt.  l,«s  vieilles  per- 
drix veulent  être  pourries  de  cuire;  diealten 
Ribkakner  wolltn  ftkr  wiiih  gikocht  fey. 

F »»i  gewijjen  H^/tnfrîkklttt,  z.  B.  ion  Bok- 
nin,  Erb/en,  Linfen  efc./agt  «an;  Ils  eui- 
fent  bien;  fit  kochen  fich  g&t.  Ils  ce  cuifentpas 
bicn;yîs  kocken  Rck  mVAtgfit;  fie  werden  im 
fCoihen  leickt  oder  nicht  Iticlu  wtich.  In  der 
Sprdckt  des  Plibels  ninnet  man  ; Boute  - tout- 
cuire;  einen  Ftrfckwendtr , dtr  aOes  durch  dit 
Gurget  jagt,  dèr  ailes  verzèhret  oder  durck- 
bringt. 

Ci'iRE,  V.  n.  heifitaueh:  Brennen.  htijjin,  einen 
breimendeii  oder  beijjtnden  Schmerz  vtrfirjacktf. 
Je  me  fuis  brûlé,  je  me  fuis  écorché  la  main, 
cela  me  cuit  ; ick  kabt  mick  erbrant , ich  habe 
tnir  dit  Uand  gejcliunde* , Sas  brennet  mick. 
Les  yeux  me  cuifeot , ils  me  cuifent  comme 
du  feu  ; die  Augtn  bremie»  mick  , fie  brennen 
ntifk  wie  Ftner, 
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Sjpriehw.  Trop  gratter  cnit,  trop  parler  nuit  ; 
Zu  viel  kratzen  thut  weh , zu  viel  rèden  fchit~ 
det.  Fig.  /agi  man  im  gtm.  Lib.  Il  vous  en 
cuira  quelque  jour,  il  m’en  cuit , il  pourroit 
bien  vous  en  cuire  ; es  wird  l'ueh  tmiital  oder 
dereinji  gertuen,  es  germtt  mtch,  es  kiinte  oder 
dllrfte  euck  gereuen. 

Cuit,  ite,  partie.  & adj.  Gekockt,  g^oUtn,  jge- 
backtn,  gebraten,  gerSjlet,  gebrant,  Sitke  Cuire. 
Viande  cuite;  grkochtes,  gefotlrnes  oder  aack 
gebratenes  F.eijch,  wenn  es  im  Gègen/cdzt  vom 
rohen  Fleijcke  gejagt  wird.  Du  pain  bien  cnit  ; 
wokt  ausgebacktnes  Brôd.  Terre  cuite  ; ge- 
braiite  Erde.  Pierres  cuites  ; gtbockene  Sterne. 
Pommes  cuites  ; gebratene  Æp/eL  .Son  rhume 
n'eft  pas  cuit  ; fein  Scknupjen  ifl  stock  nickt  reif, 
fiiejit  stock  nickt. 

Sprickw.  Il  a du  pain  cnit  ; er  kat  fein  Brûd, 
tr  darf  v6r  Brod  siicht  forgen , er  kat  fein 
rticklickts  Auskommen  ; it.  tr  kat  einen  km- 
tdnglicken  Vôrratk  von  dim  weu  ikm  zu  tistev 
Sauu  nolhwtndig  ift.  Liberté  & pain  cuit; 
FkeikeH  und  Brôd  y wèr  in  der  IFilt  ftine 
Friikeit  undein  notUdUrfliges  Auskomisien  kat. 
kan  zufrieden  Jtyn. 

CUISANT, ANTE, adj  Brcnnendyiinen brtnneKden 
Sckmerz  eirègtnd,  [ckmerzend.  Une  douleur 
cuifante;  tinorennender,  ein  keftiger  Sckmerz. 
Cuifantie/rd  issekrentheilsfigurtiik  gebraucht.  Un 
chagi  in  cuifant  ; ein  iiaceKaer  Kummer.  Des  re- 
mords cuifans  ; nagenat  Gewiiïensbifl't.  Un  re- 
pentir cuifynt  ; tine  fckmerzlicke  Reue.  Un  froid 
cuHànt;  eir.e  bresoteiide,  eme  keftige,  tmpfindlicke 
A'Slte. 

CUISINE,  f.  f.  Die  KTickt,  dèr  Ort,  wo  gekockt 
wird  und  wo  die  Speijtn  zuhertiiet  wtrden. 
Cuîûne  claire,  obfcure;  tint  kellt,  tint  dunkit 
Kliikt.  La  batterie  de  cnifine;  das  KUckengt- 
fckirr.  La  fervante  de  cuifme;  dit  KUcktss- 
suagd.  Un  aide  de  cuiline  ; ein  Beikoch. 

Man  /agi  : Faire  ta  cuiûne  ; die  A’ikèt  be- 
fttUtn , dit  /C'iickt  btjorgtn , dit  Spti/en  in  der 
K'.Uke  zubertiUn. 

Bonne  cuihne,  maigre  cuifine,  pauvre  cni- 
fine,  keiftt  fouiel  ats;  Bonne  chère,  mauvaife 
chère;  tint  gult,  eiste  fckltchte  Maklzeit,  tin 
gâter,  tin  ^ckleckter  Tifek.  Il  ne  hante  que  les 
maifons  ou  il  y a bonne  cuiline  ; tr  b^uckt 
nftr  ditjtnigen  Hdujtr  fltifiig,  wo  es  etwas  Ga- 
tes za  fjjtn  gibt.  In  èben  dtijer  Bedeutusig  Jagt 
snan  : La  cuiline  y eft  bien  froide , n’y  eft 
guère  échauffée  ; man  irift  dort  eine  snagtrt 
K^tke  an  ; man  ifit  dort  Jckleckt. 

Faire  aller,  faire  rouler  la  ruiline;  die /CU- 
the  btjorgtn,  dit  Aujfickt  Sbrr  die  K~che  kaben 
und  aüts  anordntn , was  zar  Tojel  gehSret. 
Fonder  la  cuiline,  bitir  la  cuifine  ; Jür  die  A'îi- 
che  forgen,  Anjlalt  macken,  dap  kinlàngticker 
Fôrralh  von  Lèbesumittetn  zur  BefteBung  der 
Z Z Z Z 3 , K’ickt 
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fCukr  vSrhandni,  ffij.  Dans  le*  notiveanx  cta- 
blilTotnen?,  il  faut  cnmniencer  par  fonder,  par 
bâlir  la  cuiline  ; fbri  der  Emricidunp^  ntuer 
Hiuskaitungen,  mvlJ  man  zuirfl  fnr  E'icht  uitd 
KtUir  forgtn,  mu]i  maa  mit  Herbtijthiÿiing 
drs  nbthigtn  rSrralhtt  an  LibtnsmiUeln  dtn 
Jlnfang  machtn. 

SpricUte-  and  fig.  faet  man  van  titum  dicktn 
and  fttttn  Mtn/cken  : Il  eft  chargé  de  cuiline. 
Und  in  dir  Spratht  des  Fbbtls  htijjt  ; Ruer  en 
cuifme  ; vi$l  und  kajii/^  tjjin  ; it.  aÛti  vtrjchmau- 
Jin . aUes  durik  di*  üureel  jagtn. 

Man  ntnnit  im  gtm.  Lib.  Otin  du  cniAne; 
/CieJurdattin , tin  Jehr  fcbUihtes  Latein. 

Cuisine,  luijit  auth:  dit  Kochkunn,  dit  Kunfl 
dit  Spti/tn  gtfchikt  zuzurichttn.  Il  apprend  la 
cuiline  ; tr  Itrnt  dit  Kochkun/ï,  tr  Itrnt  kochen. 
11  fait  bien  la  cuiCne;  tr  vtrftiht  ditKtkht  Jtkr 
g fit,  tr  ^ tin  guttr  Koch.  Man  ntnntt  : Cui- 
line bourgeoile;  tint  b'irgerlickt  Kiitht,  winn 
dit  Spii/en  ohnt  vitl  Aufieand , Jo  wit  ts  in  ti- 
Htr  b'irgtrlicktn  Hauskaltung  gtbràiukiith  ijl, 
zubtriitet  wtrdtn. 

La  cuiline , dit  Klicht,  ntnntt  man  dit  fSmt- 
Utktn  zur  KUtkt  tints  vônùkmtn  Htrrn  gthU- 
rigtn  Bcdientin,  In  ditftr  Btdtutung  /agi  man  : 
Il  amené  fa  cuifme  avec  lui;  triât  /tint  Kil- 
tkt  mit  fich  genommen.  Il  a lailTé  fa  cuifine  à Pa- 
ri* ; tr  hat  /tmt  Kkkkt  in  Paris  zuriiei  gda/fi  n. 

Cuisine,  htifit  auch:  tint  GtieUrzb'ûcl/t , Gt- 
leürzladt , tint  Utint  tSnglkht  B"ich/t  odtr 
Sthachttt,  wtUkt  in  vrrfchitJtr.m  fdihtrn  al- 
ttrlti  Gtteiirzt  in  fi:h  hàtt  und  dit  man  auf 
Rti/tn  bti  /ith  zu  trastn  ffltgt.  11  a toujours 
fa  cuifme  dans  fa  poene  ; tr  hat  /tint  Gtw'ârz- 
tadt  bt/ldndig  in  ftintm  Sackt. 

CUISINER,  V.  n.  Dit  KUcht  bt/orgtn , dasE/jtn 
sasnchttn.  IFird  im  gtm.  Lib.  aipatt.  Faire 
1a  cuifme,  gtfagt.  Ce  garçon  cuifine  un  peu, 
cuilice  affez  bien  ; dit/tr  Bur/cht  teti/i  tin  wt- 
•u'g  , wti/i  zitmlich  gut  mit  dtr  KStkt  umzu- 
gthtn,  kockt  zitmlich  gfit. 

CUISINIER,  1ERE,  f.  Dtr  Koth,  dit  KSekinn.' 
Mauvais  , méchant  cnifinier  ; tin  /ckltckttr , 
iltndtr  Koch.  Il  n'a  qu’une  cuifinière  ; tr  hat 
nir  tint  Kbckinn. 

CUISSART , f,  m.  Dit  Btin/chitnt , dtr  Btinhar- 
nifek,  dit  Btinrliflung , airjtnigt  Thtil  an  dtr 
thtmaligtn  Rli/lung  tints  Rittrrs,  dir  dit  SJitn- 
ktl  una  Btint  vir  Hitbtn  vtrwahrtt. 

CUISSE,  C f.  Dtr  Scktnktl , dtr  obtrt  dicktrt 
Thtil  dts  Fûfits  zwi/cktn  dim  Knit  und  dtr 
Hii/it  ; dos  ditkt  Btin,  wt  ihes  man  bti  tini- 

Stn  vitrfâfligtn  Thitrtn  und  btim  Grft'àgtl  auch 
it  Etait , odtr  auch  dtn  SJilagtl  zu  tirnntn 
ffligt.  L'oi  de  la  cuilTe  ; das  Schtnktlbtin.  II 
elefle  i la  cuiffe;  tr  i/l  am  Sch-nktl  vtr- 
wundti.  La  cuilTe  d'in  cheval  ; d-r  Sdutktl 
tints  P/itdts.  La  cuiüe  d'un  b'œuf;  das  Hin- 


ttrvitritl  von  etntm  Och/tn.  Une  cuilTe  d'un 
ccif;  tint  ffirj.hkt'Jt,  Une’,  cuille  de  chapon} 
eiii  Sclilagel  von  tinim  Kapaur.r. 

CUISSON,  f.  f.  Das  Kochtn,  Sitdtn,  Brattn;  in- 
/andrrbtil  abtr  das  Backen.  11  a eu  tant  pour 
la  cuifûin  des  viandes;  tr  hat  /ovitl  JTir  das 
Kochtn,  j'.W  du  Zubtrtilung  dtr  Spti/tn  btkom- 
mtn.  On  pa\e  tant  pour  la  cuiflon  de  cha- 
ue  pain;  mon  zahlt  J’oviel  /ir  jtdts  Brod  zu 
acktn  ; man  zahlt  jovitl  Backgtld  f:r  jtdts 
Brûd.  Il  manque  ù ce  pain  un  p eu  de  cuif- 
fon  ; dit/es  Brod  kàUt  tin  wtnig  btj/ir  ausgt- 
backm  wtrdtn  Joütn. 

Man  ntnntt  Pain  de  cuifTon,  hausbacktn  odtr 
hausgtbacktnts  Brdd , Brâd,  wcUkts  man  zum 
Gibraucht  Jiintr  Haut gtnoj/tn,  durch  /tin  tigt- 
tus  Gtfindt  backtn  Id/.t. 

Cuisson,  htifit  auch:  dtr  brtnntndt  Schmtrz, 
din  man  tmpfindtt , wmn  man  fich  vtrbrtnntt 
odtr  dit  Haut  abgtjlôfim  hat  &c.  Je  fens  une 
horrible  cuilTon  dan*  ma  plaie  ; ich  JTihlt  tm 
tnt/tizlichts  Brtnntn  in  mtintr  IPunit. 

CUISSOT,  f.  m.  Dtt  Ktult  odtr  dtr  Schliîgtl  von 
tintm  IViUpritt.  Un  cuiflbt  de  fanglier;  tint 
IPildt/chwnns- Ktult.  Un  cuilTot  de  chevreuil  ; 
an  Jitl/clilagtl. 

CUISTRE,  f.  ro.  Ein  Sckimp/n  mi,  womit  man 
gtmiimgUch  dit  Au/icdrttr  ni  dtn  Schultn  und 
Calltgitn  btligt.  Man  p/ligt  auch  wohl  tintn 
unmanitrlichttt , ptdanti/chtn  Mtn/chtn  Un  cui- 
ftre  zu  ntnntn. 

* CUIT , TE , Sitkt  nach  dtm  Pirbo  CUIRE. 

CUITE,  f.  f.  Dos  Brtnntn,  dit  Zubtrtitung  vtr- 

/ckitdtntr  Dingt  durch  das  Feutr,  z.  a.  dtr 
Zitgtl , dtr  Bac^.tint,  dtt  Kalkts  &c  ; it.  dtr 
Brand  , /ovitl  Zitgtl , Kalk  &c , dis  man  auf 
tinmal  brtnntn  kan.  La  cuite  de  tuiles  ; das 
Zitgilbrtnntn.  La  première,  la  fécondé  cuite; 
dtr  trjlt , dtr  zietUt  Brand. 

CUIVRE,  f.  m.  Das  Kupftr , tin  rSthlickts  un- 
idlts  Mttall,  wtkhts  man  auch  Cuivre  rouge, 
Rothkup/tr  ntnntt , zum  ünitr/chitdt  von  Cui- 
vre jaune  odrr  Laiton , Mtfiing.  Cuivre  noir; 
/chwarz  Kup/tr , tmrtints  Aufftr.  Cuivre  de 
rofette  ; Gdrkup/tr,  /tints,  gtrtinigtts  Kup/tr. 
Cuivre  vierge;  Kup/tr  - Erz,  das  uoch  nicht 
atfchmolztn  i/l.  Cuivre  blanc;  (Ptifikup/tr,  tint 
Ptrmi/chung  von  Rothkup/tr  mit  Zink  und  Ar- 
/tnik.  In  dtr  Mintralogit  htifit  Cuivre  blanc 
odtr  Mine  de  cuivre  blanc  ; wti/fts  Kup/ir- 
Erz.  Une  plaque  de  cuivre  ; tint  Kup/tr- 
plaltt,  tint  kup/ernt  Plaltt.  Une  monnuie  de 
cuivre  ; tint  kup/imt  M^nzt. 

* CUIVRETTE,  f.f.  Dit  Klappt  odtr  das  E/l, 
tin  kupftr  nés  odtr  mtffingtnes  ZlngUin  an  dtn 
Hautbois,  Fagotten  und  Bafip/tifrn,  um  dit  un- 
terjUn  Llicker  trrtichtn  zu  kSnnen. 

CUL,  f,  m.  ( das  L wird  nicht  ausgt/prochtn  ) 
Dtr  Hinltrt  an  Mtn/chtn  und  Thitrtn  ; in  dtr 
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Sprackt,  du  PSbels  dtr  Arfck  ; !t  mm  von 
yngeln  dit  Ride  ift,  (i<r  Sttiji,  dtr  RVtrztl. 
Auih  pfiègt  man  im  Schirz  wohl  den  Hintern 
dts  Men/ckiit,  dtn  Sttiji  zu  lunmtu  U tomba 
for  le  cnl  ; tr  fitl  auf  dtn  Hintern,  S'afTeoir 
i cul  nu  ; fick  auf  dm  blôjien  Hintern  niedtr- 
Jitztn.  11  lui  a donné  des  coups  de  pied  au 
cul,  du  pied  au  cul;  tr  kat  ikm  FtSlrilU  v6r 
den  Hintern,  eintn  Tritt  mit  dtm  FU fie  vâr  dtn 
Hintern  gegiben. 

Avoir  le  cnl  fur  la  Telle, /«gt  mananJiMt 
Être  à cheval  ; zu  Pjirdt  Jltzeu.  Ce  Général 
ell  vigilant  & infatigable,  il  a toujours  le  cul 
for  la  Telle;  diefer  Genttal  ifl  wackjam  «m4 
unermiidrt , tr  fizt  immer  zu  Pjïrdt. 

Man  Ja0  im  gem.  Aeé.  Renverfer  quelqu’un 
cul  par  deflus  tête;  einen  zu  utUer/l  zu  obtrji 
kinteerfen , fo  dafi  der  Hrntere  in  dieHSht  et- 
kekrt  ijl.  La  tête  emporte  le  cnl  ; der  Kopf 
ekt  mit  dem  Hintern  fort,  wenn  z.  B.  tiner 
ie  Trtppt  von  oben  kerunter  JVlrzt.  La  tête 
en  bas , le  cul  en  haut  ; dtn  Kopf  unien  und 
den  Hintern  in  dit  Hokt  gektkrt. 

Spricliw.  und  fig.  fagt  man  von  tinem  , dèr 
nitht  mehr  tctifi,  was  tr  anfangen  und  terie  tr 
fick  heifen  foü:  Il  eft  à cul.  Donner  du  pied 
au  cul  à un  valet  ; ftinem  Bedienten  einen  'fntt 
vor  den  Hintern  gében,  ihn  fortjagm,  ans  fti- 
nem Ditnfie  jagtn.  Il  y va  de  cul  & de  tête, 
comme  une  corneille  qui  abat  des  noix  ; er 
geht  mit  Kcpf  und  Steifi  darauf  lôs , terie  dit 
Kraht,  teenn  fie  Hifft  kerunter  fchlagt  ; tr  gibt 
fick  aüt  trfinlicke  M'ùht.  er  tiifit  es  fick  redit  faner 
tcerdtn,  uni  ftinen  Zweck  zu  trrticken.  Cet 
homme  montre  le  cul,  on  loi  voit  le  cul; 
diefer  Men/ch  geht  mit  dem  blSfien  Hintern,  mit 
zerlumpten  Hoftn  einhhr , ijl  armftlig , lumpig 
gekleidet.  Montrer  le  cul  ; keifit  auch  : das 
Hafinpanitr  trgreiftn,  als  tint  feige  Mtmmt  da- 
von  lauftn.  11  le  trouve,  il  eft,  il  demeure  entre 
deux  Telles  le  cul  à terre  ; er  fizt  zwifcken  zwti 
Stüklen  ; ef  hat  /tire  Hofnung  auf  ziveitrlti  Sa- 
dien  oder  Ptrfontn  gebauet , und  btidts  ijl  ikm 
JiklgefcUagen.  l'on  eimm  Spitltr , dèr  aOet 
verliert,  fagt  man  im  gem.  Lèb.  11  perdroit  Ton 
cnl.  s'il  ne  tenoit;  tr  wSrdt  ftintn  Hintern 
verliertn , wenn  er  nidit  angtwackfen  wdrt. 
Jouer  i coupe- cul  ; fpitltn  oknt  GenugÜueung 
zu  fordem  oder  zu  bekommen.  Jouer  i en- 
levé ; fo  Jpielen , dafi  dèr,  wtUktr  vtrloren  kat 
aus  dem  Spiel  Iritt,  und  ftinen  Platz  einem  an- 
dern  Viberljilit  Cu  bas,  jouer  à cu-ba$;  keifit 
ein  gewifes  Karten  piel,  dot  gemtiiiiglick  zwi- 
fehen  /"«/  oder  fichs  Perfonm  gejpielt  wird. 
Faire  une  chofe  a écorche-cul  ; etwas  mit  If'i- 
dtrwillen  und  Murreii  tkun.  Van  einem  Mtn- 
Jtktn,  dèm  et  viel  M'ikt  kofiet,  fick  zu  etwas  zu 
entfeUiefien,  fagt  man  im  gem.  Lèb.  11  tire  le 
cul  en  arrière  ; welchts  autk  Jovitl  ktijjen  kan 


ait  : tr  ziekt  zurilck , tr  unB  ftin  IVort  nickt 
kalten.  Arrêter  quelqu'un  for  cul  ; einen  in 
feinem  Laufe,  in  ftinen  unterrjhmungen  o'.btzUck 
aufkalten,  ihn  zuriick  kalten,  dafi  er  nient  wtiltr 
kommtnkan.  C'eft  un  cul  de  plomb;  dèrMenfch 
kat  einen  Hintern  von  Blei;  er  fizt  und  arbei- 
tet  immerfort.  Faire  le  cnl  de  poule  ; das  Maul 
Jpitzen , den  Mund  in  der  Gejlalt  tines  HTàmtr- 
bürzelt  zufpitzen.  11  en  a dans  le  cul;  tr  hat 
einen  grûfien  Verhdl  dakei.  er  verlieret  viel  da- 
bei.  Bai'er  le  cul  i quelqu’un  ; einem  den  Hin- 
ferti  kWfen,  fick  auf  tint  niedtrtrdcktige  Art  vor 
jtmana  demiithigen.  In  DeutfeUand  fap  man 
en  dtr  Sprackt  des  Pobtlt  ; einem  in  den  Hin- 
tern kriecken.  Il  ne  faut  pas  vouloir  neter 
plus  haut  que  le  col  ; man  mufi  siickt  kSker 
farztn  woBtn,  als  dtr  Hintere  gekt;  man  mij} 
nickt  kSker  fiitgen  wolltn , als  einem  dit  FVi- 

f el  gewackjtn  Jjnd,  man  mtjl  nickt  zu  hSck 
maus  wouen.  Tenir  quelqu'un  an  cul  & aux 
cbauflés  ; eintn  feft  kalten,  ikn  fo  gefafit  haben 
da/l  er  nickt  entwijcken  kan;  einen  beim  Bün~ 
dtl  haben.  Sonji  keifit  ditfe  niedrigt  Rèdent- 
Art  auck  foviel  als;  einen  feharf  vtmèkmen, 
fick  genau  nach  feiner  AufiVikrung,  Lèbens-Art, 
Vermtigens  - Umftdndtn  &c. , erkundigen.  A 
l'heure  qu’il  eft,  les  juges  le  tiennent  au  cul 
& aux  cnaulVes  ; èben  jezt  haben  ihn  die  Rick- 
ter  in  der  Kluppt  und  fragen  ikn  genau  aus. 
Cul,  keifit  im  genaueren  Ptrfiandt  der  After , 
düjenigt  Üfnung  am  hinteren  Tkeilt  des  tkie- 
rijchtn  Ktirpers , durcit  wtlcke  die  Natkr  dtn 
unniitzen  Ùberrtji  von  den  vtrdauelen  Sptijtn 
aus  dtm  Klirper  ausj'ùhret;  in  dtr  Sprâcùe  des 
Pàbels,  das  Arfchloch.  In  der  nitdrigen  Sprtek- 
Art  fagt  man  fprichwtirUich  von  einem  AJen- 
Jcktn  dèr  fick  fekr  furchtet  : On  lui  boucheroit 
le  cul  d'un  grain  de  millet;  man  kSnle  ikm 
dtn  Hintern  mit  einem  Htrftn-Korn  zuflopfm. 
Cul,  wird  noch  von  verfehiedtnen  andtrén  Din- 
gtn  gefagt , und  wird  im  Deutfehen  auf  man- 
chtrlei  Art  ^tgèben  ; z,  B.  Le  cul  d’un  verre, 
d’une  bouteille,  d'une  lampe,  d'un  baril,  d'un 
tonneau,  d’un  pot,  d’un  chaudron,  d’un  pa- 
nier, d’un  chapeau  &c;  dtr  Boden  tines  Glo- 
Jts,  tintr  Bouteille,  tiner  Lampe,  tines  FSfickent, 
tiner  Tonne,  tines  Korbts,  eints  Hâtes.  Mettre 
on  tonneau  fur  cul  ; tint  Tonne  u.vft~irztn  in- 
dèm  manjie  ausKret.  Cul  de  fac;  nennet  man 
tint  GaJJt  die  keiiien  Ausgang  kat,  eintn  Ssek, 
tint  Strumpfgajfe.  Cul  d’artichaut;  der  Bo- 
dtn  oder  dtr  nSfe  an  eiittr  Anifckocke.  Col 
de  lampe  ; nennet  man  in  der  Baukun/!  einen 
fpitzig  zugfheniHn  Hieratk,  dèr  oben  an  der 
JJeckt  oder  am  Gtwülbt  herabhSngt,  Dit  BXtch- 
drucktr  nemtn  : Cul  de  lampe  ; den  S hlull- 
adtraih  zu  Ende  eints  Bhekes  oder  tiner  Ab- 
tkeilung  dtjjtlbtn , wtlclies  entwèder  tin  Holz- 
fcknitt  oder  FindMock,  oder  ekt  Kupftrfiick,  tint 
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ifl-  Le  cul  de  1»  ch.rrette; 

ïr.itétte  à col  ; «««  Karven 
Mtiu  fo  dali  die  Karrinb.iumt  in  die  Mlie  fie- 
^^tinen  Karrm  ait'/cluiappen , aufkifpe»  iaj- 
’ Cul  de  baffe-foffe;  emUcjeS 
Vtrt  Loffc  i»i  einemAerker;  uberkaupt  eut  tie- 
fti  undfinpres  GeJàngtvfS.  On  mit  ce  cri- 
minel dans  un  cul  de 


minel  dans  un  eu.  u.:  mm  jUkU 

S)/r<t  yerbrecker  in  lin  fnj^es 

J.  v»ifle*u-  doi  Hinterlketl  des  St.hiffes.  Aiet- 

Untid  kekren.  Cul  de  chaudron  ; 
Keffelboden,  der  rund 
des  Tfukters  eintr  gef^ungenen 
L four;  dis  Ba^k  - ofingewolbe.  Cul  dane, 
% MirlJel , dieSfJjel,  ein  pflanz^artiger 

&lu^.CniMnnc-,eine  Art 
eXTouée;  det  ElJlerfpcM  eder  Rotkjpecht. 
Cul-jaune;  eine  Art  Ktrjekvogel  m 
Cul  de  jatte,  emer  dèr  ke, ne  Berne  und 
kel  kat , und  in  einer  Mulde  fitzend  au/  dem 
forlrutfchet  t überhaupt  ein  Krlippel, 
ftTlr  Tltnen  und  S.henkeln  lakm  iji.  . 
rULASSE,  f-  DerStôfi^  dtr  hinUrflt  Iheii 

wr  von  dem  ScktUzapfen  <sk'  bis ^ 

Ende  An  einer  Fiinte  oder  Bijiole  tuifit  Cu- 
hffd;  dieSckwanz/.kraube  , dmenige  Seltraub^ 
weUhe  dis  kintere  Ende  des  Jtokres  gegen  den 
KMenzu  ver/ckliejlt.  Man  Jagt  im 
fe^cZmiick  vmt  einer  PerJCn,  wekhe  ftarke 
mften  kat  : Elle  cft  renforcée  fur 
ur  W culafle;  fie  kat  ein  tJukUge, 
NinUrgejùl  L»  cuUITe;  keifit  audt  deu 

UriLi  einer  Ankerrutke , fonflj^  atné  de  la 

“ «y  . „„„  £ril- 

?an^n  ^im  G’ègntfalze  des  oheren  TImles,  wel- 
[l^VndThlrU'^lifiMabdriJl. 
rt 11  bute,  f.  f.  dJer  Berzelbaum,  &arzbaum. 

ii«  gem.  Lèb.  eine  Art  des  Pollens,  do 
^an  fck  au/den  Kopf  fielU*  ,den  H.ntern  in 
mh  kèbet  und  Zf  die  andere  SetU  wder- 
men  lïllet.  faire  la  culbute;  rr««  Bt^zel- 
JLckeu  Oder  fehieken.  Im  eneretterten 
sütie  k^Jit  Culbute  ;'^drr  ^ 

der  FaUt'^teobei  man  die  Berne  in  die  Hbke  *rfc- 

ttt  der  Scarz.  En  defeendant  le  dep^il  a 
fcît  une  horrible  culbute;  mdim  er  duTrme 
k^u«(rr  C.«B . that  rr  einen  gewaltigen  Sturz 
^dJ^  Fali.^lFei.n  einMmfik.dèr  bisher  •n  glUck- 
Timli/inden  lèbte  , auf  etnmal  in  Armuth, 

KrnaWw'^ 

nftijies  ^rkaKm  iiarten 

/ufl  ,ert/l  von  der  Hbke  feines  Glitket 

nîllUJ^ÉK,  V.  a,  Einen  Jo  kinunter  oder  uj‘der 
er  die  Bine  m die  Hbhe  kekret 
undfiik  üoirjihlïgt;  it.  über  deuHaufien  wer- 


fm  11  le  culbuta  de  haut  en  bal  du  degfc; 
«eioar/ifin  die  Treppe  hmtnter  dafl  ir  d:e 
Beine  in  du  Hblu  kekrte  oifr.fick  Uberji  o-zte. 
La  cavalerie  prit  les  ennemis  en  flanc,  Ce  les 
culbuta  ; die  ReiUerei  fiel  den  Feinden  ta  die 
Eanke  und  warf  fie  Suer  den  Haufen. 

Fia.  keifit  Culbuter  un  homme  ; einen  Men- 
/cken  'jVirzen,  ihn  um  Gluck,  um  Ehre,  um 

V.  n.^ Einen  Faü,  eiep  Sturz  t*un. 
11  fit  un  faux  pas,  & culbuta  du  haut  en  bas 
du  Lïîd  ; eri*a;  einen  FkHr.tt  und  fiarzte 
die  Tr.ppe  von  oben  kerunter. 

Man  fagl  auchfig.  Ce  Miniftre  culb.ta;  die- 
[er  Minifier  fiel,  wurde  gefiUrzt , fiel  in  L a~ 
anade.  Ce  Banquier  a culbute  ; die/er  Ban- 
mtier  oder  U'eckfeiherr  liât  fallirt,  ifi  umgewor- 
}en  worden,  kat  ei  ien  Baiikerott  Remacht 


Ctî::;tri^:ÏK;-ïir.ic.  & adj.  sZe  C^Uten 
n M frE.  1 LSo  keiffrn  in  der  Baukanjl  an  ünuken- 
gewd!b:n,  die  àd/erfien  IFiderlogen , da  tco  fie 

das  Land  fibju  ; dos  Gemàiier  am  Lf^.  dos 
den  Uzlcn  Bogen  emer  Brucke  Mit , it.  eine 
Rtihe  Pfàkle , teodurch  dit  Erde  kiafe  eimm 
Gemàuer  zuriici  g'kalten  teird.  Culte  d arc- 
boutant;  einPfeiier,  der  die  Bugung  eims  Kir- 
tktiiaewbibes  von  golInfikerBau-Art  trà^- 
Bei  den  Sé/ahnrn  keifit  Culte  ; aer  Siufi,  lUn 
tm  ichiffi  lluU,  teienn  es  mit  dem  Kiel  wider 
Zn  üZdfakrt.  Bei  den  Lèderkiiidlern  lujit 
Culée  ; der  Sckwanztkeil , dèrjenige  Tkeil  der 
Haut,  teoran  der SAwanz  ifi. 

* CULERON,  Cm.  So  nennen  die SMler  das  lezte 

Ende  vom  Schwanzriemen,  worauf  der  Sckwanz 
des  Pfirdes  ruket.  . . r, 

CULIER  , adj.  m.  Diefes  IFort  komt  nSr  »n  fol- 
\ender  Hèdens-Art  vor  : Le  boyau  cuiier;  der 

• CüLlÈRE , f.  C S/>*«  Cuiller.  (Bauk  ) 

* nil  MINANT  , adj.  m.  (Ajlron.)  Le  point 

SSt  d^un’aftre  ; der  pUt  des  Meridians. 
sttodurck  ein  Stem  ISu/t.  „ , . 

CULMINATION,  Cf-  (Afiron.)  Das  Catmimren 
fines  Sternes,  der  Moment  m weUhem  ein  S.ern 
durck  den  Meridian  g. Al,  und  aljo ^e  grbjU 
Hbke  aufi  dem  Horizoede  erretch'.  kat. 

• rilLMlNER,  V.  n.  (Ajlron.)  Calmmiren,  die 

^httagskbke  erreteken.  ff'"'d  von  einem&eriu 
aefagt,  teerni  er  durck  d<n  grfit. 

CUIOT,  Cm.  Su  keifit  bei  den  Fbgeln  ffrkaufi 
Ont  lézte  fifnnee,  uielckes  aus  ttncm  Nefie  voü 
ëîr  «ter*».  IFiun  liskeum 

t^uJr'denSunien,  du  em  M 

€l  omiuft  FtP  wifd  ItH  dUb.  flflX 

u'ztRfbirne  Kini  in  einer  PamiUe , nMk  defien 
Geburt  die  Mnlter  ktiu  Kind  mekr  gibSren  kal. 

Colot,  HefikUüin  gênant.  Auch  pfiegt  mjm 


CUL. 


CUL, 


737 


d4K  ffÜHgflen  in  tintr  GtJAfcSiafi  oitr  Zmflf 
' dèr  zulezt  aufgenommen  wordcn , Culot  zu 
ntiintu. 

In  dtr  Chumit  ktifit  Calot,  ier  melaOi/iht 
, Bodtn/Mz , dèr  nach  iem  Schmelzen  eines  Mf~ 
toBiS  «y  dem  Bodtn  dtt  Tugtli  fitxtn  blriht. 
jluch  ktijit  Culot,  tint  kltint  cjfUndriJtke Plaitt 
von  gtbranttr  Erdt,  worauf  man  dtn  Sckmttz- 
titgil  in  dcn  Oftn  ftzt. 

Bti  dtn  FeÀtrwtrktm  htijlt  Culot  de  moule 
d’une  fufée  volante,  odtr  /ikUcktietg  Culot; 
‘ dtr  Fuji  finis  Raktttn- Slackts , dèr  rundt  Un- 
; Urfatz,  worauf  dtr  Rakrttn-Stock  ruhtt,  wtnn 
die  kakele  gefcklaetn  wird. 

lu  dtr  Baukunft  ntHnet  mjn  Culot,  tint  Ftr- 
zitrung,  die  eiruin  Senget , tmtm  RfU , tinem 
Homt , tintr  Papierdute  &c , S'iinUch  ifi,  und 
woraus  Blunun  odtr  Laubwerk  htrvôr  Jliigen. 
So  wit  Z.  B.  an  dtn  Ttorinthi/cken  Kapitdlen , 
an  dtn  Frii/en  &c. 

In  dtn  Spiegelfabriktn  heifit  Culot , dot  Gt- 
ftille,  worauf  man  dit  kltint  GtUt  odtr  dasGt- 
fdj!  ftzi,  worin  das  Qutckfilbtr  zur  Spitgtl- 
Folit  mthaHen  ijî. 

Übtrhaupt  vt^tht  man  unttr  Culot,  dtn  un- 
ttrfttn  rundtn  Theil  an  glSjtmtn  Gefafitn  und 
an  aUtrlti  andtrm SOiktn.  Le  culot  de  lampe; 
dtr  Bodtn,  dtr  unttrt  rundt  Tktil  tintr  Kir- 
tktnlampt.  Culot  de  bénitier;  dtr  Bodtu  ti- 
nt! IVttkkeJfils. 

Dit  Mtizgtr  fflègtn  auck  das  SchwanzfiZck 
von  tintm  Rindt  le  cn'ot  zu  ntnntn. 
CULOTTE,  f.  f.  Dit  Hofen,  dit  Btinkleider,  das- 
jenigt  Kltidtmgsft'Uk  weUhts  die  Dickbeint  und 
Hliften  bedtcktt.  Culotte  de  drap,  calotte  de 
velours  ; tutkent  Hoftn  , fammtint  Hofen. 

Man  nennet  Calotte  de  pigeon  ; dit  Schtn- 
\ ktl  und  dtn  BSrzel  tintr  Taube.  Cniotte  de 
fnfil,  cniotte  de  piftolet;  die  tnttallene  Kappt 

■ ani  Koiben  enur  Finie  odtr  Pijlole.  Dit  üàirt- 
ntr  nennen  dtn  unter/leu  Tluil  dtr  Biiièttr  ti- 

■ ntr  Aeemont , la  calotte. 

» CULOTTIN,  f.  m.  Eint  Art  Hofen,  dit  Bber 
; dm  Schenkeln  ganz  tnge  Jind  und  unttn  ftjl 
anfchlitfitn.  Man  pfigt  im  gem,  Lèb.  amh  tm 
Kind , das  trfl  anfàngt  Hofin  zu  tragen,  Uo 
culottin  zu  timntu. 

CULTE , f.  m,  Dtr  GoUtsditnJl , dit  Fertkrung 
Gottes  durch  goHesdien/llicht  H indinngen.  Man 
pfiègt  im  fremziififchtn  auck  die  BeiwMtr  di- 
vin und  religieux  zu  dtm  IFor'.t  Culte  zu 
Jtlzm.  Culte  divin , culte  religieux. 

1h  der  Thtoiogit  nenntt  man  : Culte  de  la- 
trie; diejtnige  yerthrjng,  dit  manGott  aUtia 
irweijel.  Culte  de  dnlie;  die  F>nh  ung  dit 
I dm  Heiligtn  trw  efen  w rd  ; £/«»  Culte  d'Hy- 
perdu  lie;  dit  Ferehrung,  dtt  Mian  dtr  ketli- 
grn  Jungfrau  oBiin  btwiifet, 

Tom.  1, 


Le  culte  des  Idoles,  Le  culte  des  faux  Dieux  ; 
dtr  GSiztnditnJl,  dtt  AbgtiUtrei,  dit  Firthruug 
falfchtr  und  erdichieter  GoUlieiten. 

* CULTLLLATION,  f.  f.  ( Gèometr.)  Mit  die/mt 
IFartt  beztUhmn  tinigt  SckrififleUtr  datjenige 
Ausmtfftn  dtr  Hbhen  und  IFeittn,  das  nhnt 
durch  tint  Operatiân  auf  tinmdl,  foudtrnJVùck- 
weift  mit  InflrumtnXtn  gefchuhet  ; das  fchltckt 
und  gemeint  Meffen. 

CULTIVATEUR,  f.  m,  Dtr  Aikermatm,  dtr 
Landwirtk,  tintr  dèr  das  Feldbauet,  dèr  l.and- 
wirtlifckaft  treibt  ; der  Bauer,  tintr  dèr Jich  vont 
Acktrbau  nSkret.  Ce  raya  manque  de  cultiva- 
teurs ; et  fehit  ditjem  Lande  an  LtuUn,  du  das 
Feld  anbauen. 

CULTIVER,  V.  a.  Bautn,  dtn  Acker,  das  Fêté 
bsuen , dm  Acker  zubertitm , dafl  tr  FriUktt 
bringen  kSni:i.  In  ditftr  Bedeutung  fagt  man 
gewà'knlich:  Cultiver  la  terre;  die  Erdt,  dm 
Acker,  das  Feld  bauen.  Cultiver  un  jardin,  les 
vicnes  ; tintn  Garltn  , die  IFtinberge  bauen , 
Baume,  Gartengtu.iich/t  und  Jitben  zithtn,  und 
fit gehUrig  wartm.  Cultiver  les  plantes;  IfJan- 
ztn  ziehen  und  warten. 

Fig.  fagt  man  : Cultiver  les  fciences,  culti- 
ver les  aru;  dtn  Wifftnfciiaftm , dtn  KUnflett 
obiiegen  , fich  m fyifen/ehaften  odtr  in  dtn 
XllnJieH  liben , Jich  darai^  ‘ègtn  , fit  fUiffg 
trtibm,Jich  Fertigkeit  und  Gefchiklickkeit  da- 
mit  zu  trwtrbtn  J'uchen.  Cultiver  l'cfprit, 
cultiver  la  mémoire;  den  Ferfland , das  Ge- 
dà,htnij}  liim  , fit  zu  fchSrfen  und  immrr  vol- 
kommentr  zu  machen  J'uchen.  Cultiver  la  con- 
Doliranoe,  l’amitié,  la  bicnveiLlance,  l'alTeétion 
de  quelqu'un  ; jtmandes  Btkantjchésfi,  Frtund- 
Jckajï,  (iewogenhtit,  Zuntiguttg  zu  erhalten,  zu 
unterkalten  odtr  beizubehaUen Juckm.  Il  ne  cul- 
tive pas  fes  amis  ; er  verndcklSfitget  feint  Frtun- 
de,  tr  bejâcht  lie  nicht  oft  genug,  odtr  làfil  es 
an  der  gihSrigm  Aufmtrkfamkeit  gtgenj'it  fèk- 
ien.  Ceft  un  nomme  qu'il  faut  cultiver  ; das 
ifi  tin  Mann,  defjen  Bekantjchaft  und  Frtund- 
JthaJt  manjachen  odtr  auck  zu  usdtrhalUn,  bti- 
zubeha  tm  Juckm  mufi. 

Cultivé,  ée,  partie.  & adj.  Gebauet.  Une  terre 
cultivée;  tm  gtbaueUs  Land,  tin  gebaueter 
Acker,  tin  Feld,  dasgehbrig  zubtreittt  ifi,  um 
Frllckte  zu  tragen.  Sitht  Cultiver. 

CULTURE,  f.  f.  Der  Bau,  die  Umdwirlhftkaftli- 
ehe  Zubereituttg  und  Behandtung  eines  Ackert, 
tmes  Gartens,  eines  IFembtrges,  um  ihrmEr- 
trag  SM  vermtkren  ; it.  dit  Pdansamg,  Ziekmg 
und  IFartuug  dtr  Èàumt,  Pflanzen  uni  anit- 
rtr  ErJg’Wàch/e.  La  culture  de  la  terre;  der 
Landbau,  dtr  Fetdbau,  der  Ackerkau.  La  cul- 
ture des  vignes  ; ier  fFrmbau.  Travailler,  s'a- 
donner à la  culture  de  la  terre,  des  vignes  &c.  ; 
Jick  aut  den  Acktrbau,  auf  dm  IFembau  lègen. 

A a a a » f,g^ 
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CUM. 


CUR. 


Fi^.  f»gt  mati  : La  eottare  iet  arti  eft  fort 
ffnportanté  ; der  Anbau  der  Kttnfle  tft  von  gré- 
fitr  U^ichtigkeit.  Travailler  à la  culture  de  fou 
efprit  ; fhnen  Ferjland  vaHammerer  z'4  mcuhen, 
zu  bertiiker»  Jwhen.  On  a trop  négligé  la 
culture  de  cet  efprit;  diefer  JVUiijch  iflinAb- 
fiihtJtmiT  GiifteskrSftt  odtr feints  Ftriiandts  zu 
Jetir  vtmàchlàjfiget  worden  ; man  liai  nickt  ,\lHke 
genue  au/  dit  Ausbiidungjiinis  FerJUrndes  gt- 
tctftdtt. 

CUMlNfC  m.  Der  KUmmtl,  tint  Pflanzt  (Sitkt 
iin  deutfclitn  Thtiit  das  [Fort  Xümmet ) 

CUMULATIF,  IVE,  adj.  Man  nennetinder  Rechts- 
gei.  Droit  cumulatif  ; tin  Recht,  das  noch  zu 
andern  Reckttn  oitr  Beffigniffen  hima  komt. 

* CUMULATIVEMENT, ad v.r/trrfcffgrl.  ATwk 

dazu,  nockdanèbtn.  zugltick  mit.  Exercer  ni 
droit  cumulativement;  tin  Recht  zugltick  mit 
andern  Gerechtfamen  auj  èben  ditfelbt  Sachs 
aus'ûben. 


CUMULER,  V.  a.  HUufen,  mthrert  Dingt  odtr 
Gègtn/lande  mit  tmander  vireinigtn.  Ditfts 
Wort  wird  eigentlich  nnr  in  der  Jltcktsgel.  ge- 
braucht,  und  htifit:  mthrert  RechtegrUndeftir  oder 
ttiider  tint  Sackt  beibrmgen’,  vielt  Reckte  zu- 
fammtn  nthmta  und  miteinander  verbindtn  ; it. 
zwci  oder  mtkrtre  Kiagtn  in  eintr  Kldg/chrifi 
zugieich  anbringen. 

CuMi'LÈ,  te,  partie.  & adj,  SirAa  Cumuler. 
CUNEIFORME,  adj.  de  t.  g.  Ctdnat.J  XeilfSr- 
mig,  wit  tin  KeU  gejlattet.  L'oa  cunéiforme 
du  carpe  ; das  keilftirmige  Handarurzeibtin. 
CUNETTE  odtr  CUVETTE,  f.  f.  So  htifit  in  dtr 
A'ritgsbaukunll  tin  achtzèkn  bis  zwanzig  Schuh 
breit/r  Graben  , dir  mitten  in  tinem  trockentn 
Grabtn  angelègt  ijl,  um  von  diefem  das  If'afftr 
abzuziektn  oder  auck  dem  Feindt  tien  Durch- 
gang  zu  trfehwiren. 

CUPIDITE,  f.  f.  Die  Begèkrlichitit  (die  Gier) 
tint  unordtntlicht  iibermdJUgt  Begitrdt  nach 
etwas  ; it  ditUiJltrnktit,  tin Jlarker  Hong  zur  fin- 
kthen  Lu/l,  zur  IFoünfl.  Une  cupidité  infatiable; 
tint  untrjSttliche  Begitrdt.  11  regardoit  cette 
fille  d'un  œil  de  cupidité  ; tr  faht  ditfts  MSd- 
chtn  mit  V'/lernen  Augin  an. 

* CÜPIDON,  f.  m.  Cuindo , dtr  Liebesgott , tin 
Sakn  der  Vemis,  der  als  tin  gefiUgeltes  Kind, 
nacktnd,  mit  eintr  Binde  vâr  £n  Augtn,  einen 
Bogen  oder  eintr  Facktl  in  dtr  Hani,  und  eintn 
Æd'cktr  val/  Pftilt  auf  der  Achfel,  abgtbUdtt  urird. 
CURABLE,  ad],  de  t g.  ffeilbdr,  teasgeheilet  wtr- 
dtnkan.  K'ird  befonders  von  iFuiiden,  Krank- 
heiten  und  SchUaen  gefagt.  Une  maladie  cu- 
rable ; tint  keilbare  irankluit. 

CURAGE,  f.  m.  Das  Keinigen,  das  SSubtm,  die 
Handlung , da  man  einen  Graben,  eintn  Brun- 
tien  &c.  von  dem  darin  be/indlicktH  Scblammt 
fSubert, 

CURAGE,  f.  m.  Dtr  ITajfer-Pfefer,  tin  Nanti  du 
Ftultkrautes,  fonft  auch  Poivre  d’eau  genatd. 


CURATELLE,  f.  f.  Dit  Pfligt,  PpMckafi(Cura. 
til ) das  Amt  utid  Anfehen  etnes  Pfegtrs  odtr  Cu- 
rât or  s ; dtr  Au/irdg  dèn  jemand  fon  Seiten  der 
Obrigkeit  erhainnkat,  das  Fermtigen  tirer  voB- 
jdhrigen  oder  mündigen  Perjôn,  aie Joickes  wiht 
felbji  vtrwalien  kan,  odtrau.h jlreitige  Ferla/j  rr- 
fckaftenund  andere  Ümge  die  ketnen  Herm  ha- 
ben,  bis  zu  ausgtmackltr  Sa.he  zu  virwa/ten  &c. 
Da  Curatelle  von  Tutelle  ganz  vt' fthudtn  ijl,  fo 
kSnnrn  oder  folten  beide  If'brter  nickt  une  gt- 
wliknluh  maÛen  WSrtirb'ùcktmgefchiehtt,  durck 
das  einzige  (Port  Fôrmundfchajt  ausgidriUkt, 
fondem  Curatelle  faite  durck  Curatél , odtr 
na.k  bejjer  durck  das  deut/cht  IPorl,  Iflègt, 
inègfciiaft,  uiid  Curateur  durck  Curator  oder 
Pfieger  überfezt  werden.  IPtt  wiU  man  z.  B.  foi- 
gende  Rèdens-Art  îiberfetzen , wenn  man  fo- 
tvokl  Tutelle  «la  Cnratelle  diwrA  Pôrmundfckafl 
gében  fol/  : 11  a un  privilège  qui  l’exempte  de 
tutcli'j  & de  curatelle  ; «r  hatein  Privilegium 
( eintn  Fr,  ilieitsbriefj  vermbee  dtjftn  tr  foieokl 
von  der  Übernahmt  eintr  Pârmundfckaft  ait 
eintr  Curau^,  Ifigt  odtr  Pfiègfchaft,  befreiet  i/L 
ÂPetm  ich  fage  : il  eil  en  curatelle  ; er  Jltht  un- 
ter  der  Curatll , fo  ijl  dos  ganz  etwas  andefs 
als , 11  eft  en  tutelle  ; er  ftekt  unler  der  V6r- 
tmmd/chafl.  JAZteres  bezeichnet  einen  Minder- 
jàkrigtn,  der  fein  ('ermVgen  noch  nickt  ftlh/l  vtr- 
walten  kan;  erfterer  abtr  kan  ein  volljahriger 
Menfch  feyn  , arr  tntwéder , weil  er  ein  Fer- 
fckwtndtr  ift,  oder  fond  atu  anderen  Urfachen, 
von  der  Obrigkeit  fur  un/àkig  erkiSret  wor- 
den , fein  Ftrmligen  felhjl  zu  verwalttn.  Man 
fagt  inzwifcktn  dock  auch  : C’eft  un  prodigue, 
nu  dilTipateur,  il  faut  le  mettre  en  curatelle; 
tr  ijl  ein  Ferfchwtnder , man  muji  ilim  eiuen 
Fârmund,  tinm  Curator  frtzen. 

CURATEUR,  f.  m.  Dtr  Pfieger  oder  CurcUor,  tins 
von  Obrigkeitswigenbefielte  Ptrjân,  die  das  Fer- 
mBgen  tines  zwar  voDjàhrigen  abtr  antr  tigtntn 
FtriraltuHgdtlJélben  nickt  fakigen  Menfckin,  tint 
FtrlaJfenfcMff,  wozu  keitu  Erbtn  da  fini,  oder 
andere  Vingt  dit  keinen  Herm  haben,  vtrwal- 
ten  muf.  ( Sithe  Curatelle ) Le  Curateur  d’on 
imbécille  ; der  Pfieger  odtr  Girator  tines  BlSd- 
finnigtn.  lujolgendtr  Ridens-ArtkanCunleut 
durck  Fôrmuna  iiberfezt  werden.  Le  curateur 
d'un  mineur;  der  Fârmund  tines  Alindtrjàh- 
rigen. 

In  dtr  Rtcktsgtl.  heijit  : Curateur  aux  caufes, 
Curateur  an  cadavre.  Curateur  au  corps  mort. 
Curateur  au  mort,  Curateur  du  mort  ; dirje- 
nsgi  Advokat,  dèe  ex  officio  xumDtfenfor  odtr 
Fertriler  tints  peinlich  Angeklagten  oder  tines 
des  Selbjlmordts  Befchuldigten  emant  worden. 

In  Dru^îkland  fagt  mon  : Le  C urateur  d’une 
■univerfité;  der  Curator  oder  Obertâi/leher  eiucr 
UniverfUSt.  In  Frankreick  abtr  ijl  dat  /Fort  Cii- 
lateur  in  diefem  Sinne  nickt  gebrSuckltck. 

CURATIF, 


CUR, 


CUR. 


CURATTF,  IVE,  *3j.  fftilmi,  zitr  fftiking  thur 
Krankiuit  dietUick  ader  gehUrig.  Lei  remède* 
curatif*  fuivent  le*  remèdes  prèfervatifs  ; di* 
htiltftdin  ArztntimiUil  folgia  dit  yôr- 
hammgt-MitUl, 

CURAtIoN,  f.  t Di*  Hiil-Art,  dit  Heilungt-Art, 
dit  Btkandlung  tiner  If'mde  odtr  einer  Kratüt- 
kth.  Man  jagt  im  jranzlififchtn  anflalt  Cara> 
tion  aiuk  : La  méthode  de  curation. 

CURATRICE,  f.  f Dit  l^igerinn,  dit  Caratenn», 
oier  auL'k  wokl  dit  ('à>-m''mdennn,  dit  {'’trwai- 
ttrinn  dts  l^ermtigens  tintr  Ftrjôn  dit  Joithes 
JilbJi  zu  vtrwalUn  anJUkigilL  Elle  eft  cura- 
trice de  fet  en&ns  ; fit  ifl  Pfugerinn,  0*rato~ 
rinnikrtr  Kinder,  Ju  ifi  l'enouttrinn  dts  l^tr- 
tnÿgms  ikrer  Kinder,  oder  euuk  : fie  ijl  f'àrmSn- 
dtrinu  ikrer  Kinder.  Sieke  Curatelle  und  Cura- 
teur. In  tinigtn  Provinztn  Frankrtiikt  wird 
dtr  Frau  du  Fervaltung  des  FermSgens  übtr- 
tragen,  teenn  dtr  Mann  tin  Ferjckietndtr  ifl. 
In  dujtm  Fade  fagt  man  : Elle  eft  curatrice 
de  fon  mari  ; fit  ifi  Curatorinn  oder  FUrmUit- 
dtrinn  ikrts  Mannts, 

CURCUMA,  SoucHKT,  oier  safran  d’inde, 
f,  m.  Du  Curcuma  oder  Otrcuntei,  du  Gtlbwurz, 
dit  gclbe  If'urztl  tous  ofiindifiktn  Gtwàck/ts, 
¥’ilckt  Jowohl  in  dtr  FUrberei,  gelb  damit  z» 
fàrbin,  ait  aiuh  in  dtr  Arzenti  gebrautkt  unrd. 

CURE,  f.  f.  Dit  C(ir,  dit  mtdicimjcht  oder  chi- 
mrgifcht  Bekandlung  tint*  Kranken  odtr  Fer- 
wunaettn  ; it.  dit  IFuderhèrfitOung,  dit  Htilang 
tifus  Kranktn.  11  a fait  une  belle  cure  ; tr  hat 
tint  gutt  C&r  githan.  U a eutreptis  la  cure  de 
cette  maladie  •,  tr  kat  dit  Lur  dt’Jer  Krankkiit 
libtmommtn.  Il  n’a  ps  rculTi , il  n’a  pas  été 
heureux  en  cette  cure } ditjt  Cûr  ifi  ikm  nieht 
gektngen , tr  ifi  in  dit/er  Ctir  niM  gldckUck 
gewtjtn. 

CuRK,  keifit  aueh  tin  AhJSkrungtmiUel Jûr  FSgiU 

CURE , C f.  Dit  Pjarrt,  ( «n  tinigtn  Provinztn 
dit  lYarrti J dit  der  geifilicken  Autfîiht  und  Fik- 
rung  thus  Pfarrtrs  anoeiiraute  Gemeinde.  Une 
bonne  cure;  mm  gfilr,  tintragli.ke  P/arre.  Une 
cure  de  viUa;;e;  tint  Land-  odtr  Dorfpfarrt. 
Donner,  conférer  une  Cure  è quelqu’un;  tinem 
tin*  Pfarrt  giben,  verleihtn.  Zuwtdtn  wird  aueh 
das  ^arrkaus,  la  Cure  gênant.  Man  Jagt  abtr 
btjfff  le  Presbytère. 

CURE,  f.  m.  Dtr  Pfarrtr,  tin  Primer,  welekem 
die  geiJUich*  Auffiekt  Hber  tint  Gtmeinde,  und 
dit  FtrridUung  des  SjfentUcken  Goltesdier^a 
anvtrtrauit  ifi.  In  timgen  protefianh/cken  Proi- 
vinztn  p>uljtklandts  Jagt  man  anjlatt  PJarrtr, 
dtr  Pridigtr,  dtr  Pc^t,  Le  Cure  de  la  ville; 
dtr  Stadtffarrer.  Le  Curé  de  village  ; dtr  Dorf- 
p arrtr.  Le  Curé  & les  ParoUfiens  ; dtr  Pfar- 
rrr  und  die  Gemeindsglitdtr,  Curé  primitif; 
urJprSngluktr  Pfarrtr , Jo  nennet  manden  Bt- 
Jiztr'tmer  fjrdnd*  odtr  tmk  tin  ganzts  C»- 
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pHel,  dèm  tktmals  tm*  ffarrr  zugtkSrt  kat, 
und  von  weUhtr  dtr  PJrüiidiur,  oder  das  Ctpilet 
aile  EinkVmftt  zitht  und  dagègtn  das  IJarr- 
Amt  durch  tnun  btJlSndigtu  Fiiariunt  veriaat- 
ten  lâfit. 

Sprickw. Jagt  man  von  tintas  UnmJJindtn, 
dtr  tintn  /ÛSgem  belekren  wiO.  Ceft  gros  Jean 
qui  remontre  à fon  Curé;  tr  teiü  [eintn  PJar- 
rtr pridigen  lelirtn. 

CURE-DENT,  f.  f.  Der  Zedinflothtr,  tin  ziige- 
Jjpiztes  IFtrkzeug  , dit  zwijchen  dtn  Zdkneii 
zur'âek  gebUtbtntn  Speijtu  dantit  ktraus  zit 
flochern.  Une  cure-dent  d'or,  d'ar^nt  ; etn  gol- 
dtntr , tin  filbtmtr  Zaknjloüur.  m faire  une 
cure-dent  d’une  plume;  fick  tintu  Zakeyloektr 
von  tinem  Fedtrkielt  macktn, 

CUREE,  C f.  Das  ffagdreckt  oder  ^'Sgerrecht  der 
Hunde , das  , was  den  ÿagàhunden  von  eiiwn 
gejagttn  IFildt  zum  Erejftn  virgtworftn  wird, 
{du  Cmri).  Faire  curée,  donner  la  curée  aux 
chiens;  Curé  mttchen,  'den  Hundtn  das 
gerrecht  giben.  Yu-te  curée;  wird  abtr  aiuh 
geja^ , wenn  die  ffundt  das  Û'iid  verztkrtn  «lie 
der  ffdger  dazu  komt.  Avant  que  le  veneur 
fut  arrivé , les  chiens  avoient  déjà  fait  la  cu- 
rée de  lièvre  ; ihe  der  ffager  dazu  kdm,  kat- 
ten  die  Hundt  den  Hajen  Jtkôn  verzikret. 

Défendre  la  curée , keifit  : dit  Hundt  mit 
SpitZBtrten  abtreiben,  wtnn  Juza  vâr-eilig  liber 
das  ivild  kirfaUtn,  ekt  es  nock  vSHig  ztrwirlt 
und  die  Haut  witder  darûbtr  gefchùgtn  et. 

Mettre  les  chiens  en  curée  ; du  Hwndt  durch 
Auslkeiiung  ikrts  ffagerreJUts  zur  ffagd  bt- 
gierigtr  macktn.  Xe*  chiens  font  en  curée  ; 
die  Hunde  vtrzikrtn  ikr  ^Sgerrecht  und  wirdta 
dadurck  kitxigtr,  btgitriger  zur  fjagd. 

Fig.  Ja^t  man  : Mettre  quelqu’un  en  curée, 
&ire  curee  i quelqu’un  ; tinen  hitzig  odtr  be- 
gierig  ouf  itwas  macktn.  Ce  ptit  avantage  s 
mis  les  troupes  en  curée,  elles  font  en  Co- 
rée ; d'ujerkltmt  Fortktil  kat  dit  Trupptn  hitzig 
gemackt,  fit find  voBtr  Begiird*  zum  Striit.  iS 
profit  qu’il  a trouvé  d’abord  en  cette  aflaire 
l'a  mis  en  cnrée  ; dtr  Gtwinn , dèn  tr  gkick 
anjangs  bti  diejtr  Sackt  gtkabt,  hat  ikn  Hitzig 
fftmcuht. 

CURE-OR£ILLE,C  m.  Dtr  OhrlSfei,  tin  kleintr 
LSfftl,  das  hmtrs  dts  Ohrts  von  dtn  Okren- 
Jekmalzt  zu  fSubtm.  Une  cure-oreille  d’or  ; 
tin  eoldener  Ohrllifftl. 

• CURE-PIED,  f.  L Dtr  Hûjrâumer,  tin  IFerk- 
ztug,  womit  der  HbJ  tint*  PJtrdss  himnJig 
girtmigst  wird. 

CURER,  V.  a.  AusrSumtn,  cmsfigtn,  elwas  Hok- 
Us,  Z.  B.  tinen  tinen  Graben,  eintn 

Kandl,  emen  Abtritt  &e.  inwtndig  auspulzen 
tend  rtinigtn. 

Man  Jagt  aueh  : Se  curer  le*  dents,  fe  curer 
le*  oreilles  ; fick  oit  Zdknt  fio./urn,  fick  dit 
Aaaaaat  Ohrea 
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Ohrn  ausrSumtH.  Curer  le  foc  ; dit  I^igfchdr 
atupatzin.  ( Sieht  Curoir ) Curer  une  ^rgerie  ; 
tinta  Suhdf/ijll  ausmijltn.  Curer  les  vache?,  les 
chevaux  &C.  ; dm  Aljihinter  dtn  K'ihen,  Iim- 
ttr  dtn  Schdftn  wfgnthmtn.  Curer  une  vigne 
en  pied  ; vint  FUfit  tint:  IVttnflockts  allés  nn- 
nSikigi  Hulz,  wclJtes  dèrjenigi  daran  gHaU'en 
kit , dir  dit  ilbrr/UIffigen  Knu/pen  und  /ianken  < 
hit  abnihmtn  /otleii,  voit  ends  abjckniidin.  Curer 
les  cardes  ; die  Karden  pu'zen,  dit  If'oUt  ans 
den Kariteniijleln  und  KartftjCken  hirausnèkmni. 

Die  Falkenirer /agen  : Curer  un  oifeiu  ; den 
FcUien  reinigen,  ikm  tin  AbftUmsngs-Mtilel  tin~ 
gében.  Curer  teiird  in  dttfir  Biseutung  auch 
ats  tin  Neutrum  gtbraucU.  L'oifeau  a curé, 
anjlatt  l'oifeau  a rendu  fes  cures  ; der  Falk 
hat  das  ikm  eingeeèbene  Abfiikrungsmittel  wie- 
der  von  Jich  gegihen, 

Ci'Rfe,  ÉE,  partie.  & adj.  AusgerSumt,  uuigs- 
puzt  &c.  Siehe  Curer. 

CURliTrE,  f.  f.  Dcr  Btajtnrdwtur , tin  ekiriir- 
gifckts  hiflrumnu  in  Farm  eines  langen  fehma- 
len  fJifftis,  Steine  und  Cries  aus  der  Blafe  zu 
X'th/n , die  Bla/t  von  Stein  und  Cries  zu  rei- 
nigen. 

In  den  IFoüen-Alanufatiurtn  keiflt  Curette, 
der  Ansriiumer , tint  Art  Hakenmil  tinemhSl- 
zermn  Stie'e , zum  Ausputzen  der  Kardtndi- 
juin,  wenu  fie  volt  ff'ollt  flecken.  Auf  dtn  Sekif- 
fen  ntnnet  man  Curette,  Aiurdumcr,  ein  eiltr- 
ncs  mit  eintm  kSiztrntn  Heflt  verjthtnes  IFerk- 
znig,  womit  dit  Schijspumpen  md  dit  Pumpen- 
rtliren  ausgepnzt  und  rtin  gimaekt  teerdtn.  Bti 
den  Bergleuten  keifit  Curette  ; der  BokrkrStzer, 
ein  IFerkztug , womit  das  Bokrmèkl  aus  dem 
Bohrtocke  ausgeraumet  wird,  leienn  man  das  Ce- 
fiein  fehiefitn  odtr  Jprengen  wiU. 

CUREUR,  f.  m.  Der  Figer,  eiiier  der  etwasfîget 
oder  reiniget,  z.  B.  du  Brunnen,  CtJUrnen,  Ab- 
tritte  &c.  Un  eurent  de  puits  ; an  Brunnen- 
figer.  Man faite  tigtntUch jagtn  lenteur.  Sitkt 
dujes  IFort. 

CURIAL,  ALEl,  adj.  Zur  Pfarrt  gekSrig,  dtm 
Pfarrtr  gekSrig  La  maifon  curiale  ; das  Pjarr- 
hiut.  Les  fonftions  curiales  ; dit  Amtsverrieh- 
tureeu  eintt  P/arrers.  Les  droits  curiaux  ; die 
zu/dlligt  Amtsgebühren  ( Accidenzitn  ) wtUht 
euitm  Pfarrtr  f&r  feint  Btm’ûhutig  bei  Trauun- 
gen,  Kmdtaufen,  LeichenbtgSngnijfen  &c.  z»  ent- 
Tickltn  find. 

CURIE,  f f.  Die  üirie.  Sa  hieji  bei  den  Riimem 
tint  Uider  AbtlitHung  tiner  Zunft.  (Tribus) 
Roniulus  partagea  le  Peuple  Romain  en  trois 
Tribus,  & chaque  Tribu  en  dix  Curies;  Jii- 
nuiUs  tlieiite  dis  rbmifihe  Folk  in  drei  ZÜnfte 
ab  iinJ  jedt  Zun/l  in  zikn  Curieii.i 
CURIEUSEMENT,  adv.  Genau,  fdrgfdltig,  mit 
Genauigiat  und  SorgfaU,  S'informer  , l'en- 


quérir curieufement  ; fick  genou,  fich  forg  fStttg 
erkundigen.  (Jbferver  curieufement  ; eenau  be- 
obackten.  Lire  cnrieufenient  ; aufmerkfa.ti,  mit 
Au/mtrkfamkeit  lifen.  Conferver  curieufement 
quelque  chofe;  tint  Sache  for^Uig  aufkèbtn. 
man  fagt  auài:  Apprendre  cnnenfement  ; flei/- 
Jig  lernen. 

URIEUX,  EUSE,  adj.  Ntugierig,  btgkrig  tint 
neut  uns  bishér  unbekante  Saciït  zu  erfahren, 
zu  fehtn,  zu  wijjen , odtr  gtwiffi  neut , felteiu 
und  iu  ihrer  Art  vôrtrefiicke  Satktn  zu  befitzen. 
In  dtejtr  Bedeutung  wird  Curieux,  ntugierig, 
im  guten  Vtrflanât  gtnommtn  und  zeigt  nir 
eintn  kShen  Grdd  des  Ftrlangens  un,  wtkhts 
fich  in  der  Bemlikung  duffert,  dit  man  anweu- 
det,  etwas  Neuts  odtr  Seltents  zu fihtn,  zu  er- 
fakrtn  odergew^t  Dinge  zu  btfitzen.  ImDeut- 
fchenlSjit  fich  Curieux,  <n  ditftm  Ferfiandt  gt- 
nommen , nicht  immer  durck  ntugierig  liber- 
jetzen.  IFenn  man  alfa  von  tinen  Menfchen  fagt  : 
Il  elt  extrêmement  curieux  ; fo  heifit  das  fo- 
viel  als  : tr  ift  aufferordenitich  begierig  aüet 
zu  Jthen , zu  wifjtn,  zu  erfahren  ; oder  auch  : 
tr  ift  tin  LiebhMer  von  cdlerhani fe'tenen,  ktinfi- 
lichen  and  fieuen  Sachen  <ÿc.  Je  fois  curieux 
d'apprendre  cette  nouvelle;  uh  bin  begierig 
dieje  Nachrickt  zu  hbren  ; ick  bin  ntugierig  a^ 
diefe  Zeitung.  Il  eft  curieux  de  lleurs,  de  tu- 
lipes &c.  ; er  ifl  ein  grôjîer  Liebhaber  t'on fchb- 
nen  und  feltenen  Btumen,  Tulpen  &c.  Il  eft  cu- 
rieux de  peintures,  de  tableaux;  er  ifl  ein  Lieb- 
kaber  von  Malereien  , von  Gcrndlden.  Elle  eft 
curieufe  en  habits , eurieufe  en  linge;  fieliàit 
viel  auf  JikSnt  Kleiitr  , ttuf  IFeifiztug , oder 
auch  : fie  ifi  fehr  tigtn  in  ihrtn  Kltidern  in 
ihrer  IFdfcke  ; ikrt  Kltidtr  und  IFSJche  mTifftn 
ausgefucht  Jchtin  und  ndck  der  Mode  feyn. 

Curieux , kan  auch  durçh  wifibegitrig  Uber- 
fezt  werdtn  , wenn  von  lier  Erweiterung  feiiur 
KentniJJe  und  des  Ferflandts  die  Ride  tft  ; da 
hingègen  ntugierig  nûr  von  Dmgen  gefagt  wirec, 
die  man  defihalb  wiJJtH  oder  btfitzen  mbchle, 
tetil  und  foftm  fit  etwas  Neuts  und  Seltents  find. 

Curieux , wird  auch  von  Sachen  gefagt 
und  wird  durck  Neu,  felten,  fondtrbSr,  aufftr- 
ordentlick,  vortrefflich,  îiberfezt.  Cette  remarque 
eft  curieufe  ; dieje  Bemtrkuugifl fonderbdr,  merk- 
w'ôrjig.iuu.  L^n  bijou  curieux  ; tinfeUtnes,  tin 
kofibarts  Kleinôd  oder  Gejchmeiie.  Un  travail  cu- 
rieux ; line  pârtrefliche  Arbeit.  Un  livre  curieux, 
un  cabinet  curieux  ; em  Btick,  tin  Cabinet,  dis 
viel  neut , mtrkwürdige  und  feltmt  Scuktn 


tnthait. 

Cl'kteux,  ntugierig,  vürmitzig,  der  mthr  wiffen 
mt'ihte,  als  ikm  zu  wiffen  ziemit  odtr  jiSthig  ijU 
Vous  V'.nez  écouter  i ma  porte,  \‘ous  êtes 
bien  curieux  ; thr  kabt  an  meiner  Tn'ùr  ge- 
hor iiit , ihr  fryd  fehr  neugirrig.  Ne  foyer  pas 
fi  curieux  que  die  fouiller  dans  mes  papiers  ; 

fn,i 


CUR 


CUR, 

Jtyi  nicht  f»  wtgierig  meint  Pofiiri  zu  dtertfh 

_jiiektn. 

CÛRItUX,  EUSE,  C Dh  odtr  iu  $i»  DtbhOr- 
ber  lutd  Ktnntr  von  Jettenen  Nat&r-  tmd  Kunfl- 
ProduSen  ift,  und  tint  Samiang  von  dtrgltickeH 

• Soikttt  mackt.  Le  cabinet  d‘un  carieux  s dos 
Cabinet  tintt  Utbhabers.  Il  eft  tooa  les  jonn 
avec  les  curieux  ; tr  ijl  ISgück  in  Ge/ti/cka/t  von 
A'utiji  - Liebhabtm.  Manjagl  aïKk  Jubjiatitivi  : 
Un  curieux  indircret.  Une  curieuîe  unperti- 
neiite  ; tm  unbe/clhidtntr  Aeugurigtr,  tint  un- 
vir/chSiHlt  Ntugitrige;  tint  Ptrjon,  dit  anf 
tins  unbt/chtidtnt  nnd  unvtrfchanUe  Art  nick 
Btngtn  for/cktt,  dit  ihr  z»  uii/ftn  nitkt  gt- 
ziimet. 

CURION,  f.  tn.  Sb  kiej!  bti  den  Rbmtm  dtr  Prit- 
Jler  und  Pérjlelur  tintr  Curie.  Die  be/ondertn 
Feflt  und  Opftr  tintr  jtdtn  Qirit,  nantt  maa 
les  Cnrionies. 

eu  K lOSITk,  C f.  Dit  Ntugitr,  Ntugierde,  Neu- 
gitrigkeit,  dit  ftarke  Btgierdt  etwas  Neues,  Sil- 
tmes , At^erordtnllichts , Pârtreflithes  &c.  zu 
Jehtn , kennen  zn  lemen , zu  leifftn,  zu  erfak- 
renodtr  zu  befitzen.  Une  louable  curiofité  ; tint 
tobenswiirdige  Ntugierde.  Il  eut  la  curiofité 
de  voyager  par  toute  l’Afie;  er  rei/ete  aut 
Neugier,  um Jeint  Neugitrd:  zu  befritdigtn  durch 
ganz  Afitn.  Aller  par  curiofité  enquel()Ue  lien; 
aus  Neugier  an  einen  Ort  hingtktn.  Satiilaire, 
contenter  fa  curiofité  ; /tint  Ntugitr  btfrit- 
digen, 

Curiofité,  kan  aiuk  durch  Litbkabtrei  tibtr/ezt 
werden.  Sa  curiofité  n'eft  que  pour  les  tab- 
leaux , les  medail  es,  &c.  ; /cine  Litbhabtrei 
trjîrtckt  fich  iitir  auf  GemSlde,  auf  GedSchtntJl- 
Mü  z-'ii  &C. 

CvniosiTÉ,  dit  Neugier,  Xetigierde,  Neugitrig- 
keit  keiflt  im  eng'reii  und  nachtheiligen  l^erflande  ; 
tine  zu  grôfit  Begitrit  anitrer  Leute  Geheim- 
nijft  oder  Jonft  etwas  zu  fthen,  zu  iciJJ'tn  ; zu 
tr/ahrtn  , teas  eintm  nicht  zu  wijjen  ziemt.  Sa 
curiofité  le  porte  à ouvrir  les  lettres  qui  lui 
tombent  entre  les  mains  ; feint  Neugier  ver- 
ieitet  ihn  Brieft , dit  in  feint  HSndt  faUtn,  zu 
ttbfntn.  C’eft  avoir  trop  de  curiofité,  qoe  de 
vouloir  pénétrer  dans  le  fecret  de  fes  amis 
malgré  eux;  das  keiftt  zu  viel  Ntugierde  bt- 
fitzen,  urenn  man  dit  Gtheimnijft  Jeintr  Frtunde 
aidtr  thrtn  IFillen  trforfchtu  wiB. 

Curiosité,  kiijitauch:  tint  Sdtenheit,  einftUe- 
net  und  fihtnsuinrdiges  Werk  dtr  Natir  und 
der  Kunjl  il  a un  cabinet  plein  de  cutiefités; 
tr  hat  eût  Cabinet  voiler  Seltenkeittn  , voiler 
felunswlirdiger  Stlicke,  In  diefer  Bedeutung 
wird  Curiofité  zwar  mthrentktiu  im  Plurali  ge- 
brauchti  maii  fagt  aber  dock  auch:  Cet  homme 
donne  dans  la  curiofité  ; diefer  Mann  ijl  tin 
Ltibhabtr  von  Seltenkeittn , tr  terivtndtt  etwas 
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aif  rare  Sacktn , odtr  tr  fSngl  an  tint  Sam- 
lung  von  Sellenkeiten , fon  Gtmdtdeit,  Kwpftr~ 
fUckin  .&c,  zu  macktn. 

Carioütié,  ktifltauck;  dtr  RaritStenlu^Uu  odtr 
die  Raritat , ein  Kcfltn,  wortn  etllerkand  Seitl- 
werhe  entkalten  fini,  dit  mun  den  gtmeinm  Leu- 
ten  fUr  Geld  ftken  làfit.  V'enez  voir  ma  curio- 
fité , Melfieura,  vous  allez  voir  ...  ; kommtee 
Sie  meint  Htrrtn  und  ftken  Sit  meint  Rari- 
tàt , da  werdtn  Sit  feken . . . 

• CüROlR  odtr  CCJRON,  C m.  Dit  PfifigrtsiU, 
Pflftgfckarrt , tin  langer  und  dicktr  Stecktn, 
ureUher  vorntn  mit  einem  bniten  und  fckarfm 
Efen  btJMagtn  ifi,  dit  fetle  Erde,  welcke 
fich  im  Ipügman  den  PjKtg  und  an  dat  Streick- 
brèt  fetzet , damit  abaafiSfitn. 

CURULE,  adj.  de  t.  g.  Ein  aus  dem  lateinifcktu 
tntlekntes  Beiwort,  Chaife  eder  chaire  curule; 
tin  trkabener  Stuki  oder  Sitz  für  gewifft  rS- 
tmfcke  Magifirdtepeifonm. 

CÜRURES,  C £ pl.  Der  Unratk,  der  ScUamm, 
das  was  man  aus  einem  Brunnen,  dèn  man  ]i- 
f/t , aus  eintm  Sumpft,  dèn  man  cutstracknen , 
aus  einem  ICanale  dèn  man  puiztn  witl , &c. 
krraus/ckaft. 

CURSEUR,  f.  m.  Der  Ldi^er,  ein  Utintr  XSrper, 
weteker  in  der  Rinne  odtr  Nutk  tines  Linealt 
oder  fouji  einer  Schient,  fick  Un  und  hirfclvt- 
ben  Uifit.  In  der  Sifakrt  werdtn  dit  betcègli- 
chen  StUcke  auf  dtin  ^acobs~Stabe,  Curleursy 
LSufer,  gênant, 

f CURTATION,  f.  f.  (Aflron.)  Dit  FtrkTirzung. 
der  Untirfckied  zwfcktn  dtr  verkürzttn  IFiite 
und  der  wahrtn  If'tite  tinte  Planeten  von  der 
Sonne. 

CURVILIGNE,  adj.  de  t.  g.  KrumUnig,  krumme 
lÀnitn  habend,  aus  krammen  IJnien  beftekend. 
Figure  curviligne;  tint  krumUnige,  auskrum- 
min  Linitn  befithrnde  Figfir. 

CURVITÈ,  £ f.  Dit  Krümmt.  Sieke  Courbure, 
welches  gtieShnlicher  iJL 

CUSCUTE.  Sithe  BARBE  DE  MOINE. 

CUSTODE,  f.  £ Ditfes  [Fort  kitfl  ehemals  fo  viH 
als  Rideau  ; tin  Fdrkang,  undwurdt  befonders 
non  dm  Btttvârkdngen  gtfagt.  Dahèr  nock  htu- 
tiges  Tagts  die  fpriekwSrtticke  und  figtirUcke 
Rtitns-Art  : Donner  le  fouet  fous  la  enftode  ; 
eintm  dit  Piitfckt  odtr  Ruthe  kinttr  dem  l'ôr- 
kang  giben  ; eiiitH  keimlick  abfirafen  und  züch- 
tigen. 

Auch  werdtn  nock  dit  VSrhange,  die  fich  in 
tmigm  Kircktn  an  dtr  Seite  des  hâhm  Altaret 
btfinden,  Cuftodes  gfium.it. 

Cuftode , heifit  aucli  ; das  OhrkiFen  in  tintr 
Kuifiht,  etn  mit  Rojlhdrtn  ausgffiopjut  Kiffen 
inmtndig  an  jeder  Seite  der  Kutjcht , um  den 
Kopf  darauf  zu  lèhnen.  Euwtilen  bedeutet  Cu- 
ftode  auch  fo  viel  ait  : Chaperon  de  fourreau 
de  piftolet  ; die  Kappe  liber  dm  Pfiolenkiil/tern 
A * » * * 3 Cuftode. 
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Cnftode , Km»ti  mon  muk  dit  Dtcki  odtr 
Btdtthtng  ’ùbtr  dtr  Kapjtl,  wori»  dit  can/tcrir- 
ttn  Hojhtn  vtrwahret  wirdtn, 

CUSTOUK,  C m.  Dtr  Otflos,  /o  htifit  an  tini~ 

Sin  OrttH  dtr  Âufftktr  odtr  Ferwakrtr  dtt 
’trchnJAalzts , dtr  KtnhmetfUjit , dtr 
gtvtanit , dtr  Kircktnh^ktr  cfc.  Èti  dtn  Ka- 
fucintTH  w%d  Barf)ifitm  wird  auck  dtr  Supt~ 
rior  odtr  Guardian  und  bti  dtr  Acadtmit  dtt 
Arcadtt  in  Jiâm  dtr  PrSfidtnt,  Caftode  gtnant. 
■Bti  tinigtn  Kirthtn  btdtiUtt  Cuftode  /ovitl  ait 
Curé , dtr  Pfarrtr. 

* CUSTODIAL,  ALE,  adj.  Wat  tintm  Cuflot 
xukomt. 

• CUSTODIE  , C L Dit  Q^dit,  dat  Amt  ti- 
rut  O0ot,  dit  Aufjickt  lÛt  ihm  liktr  vtrjthit- 
dtni  JCWJUr , wtUkt  zufammtn  nir  tintn  Thtil 
von  tintr  gti/Uitktn  Pwinz  autmacktn  , an- 
vtrirautt  ift, 

CUSTODINOS,  f.  m.  Sitkt  CONFIDENTIAIRE. 
* CUTAMBULËS,  tdj.  In  dtr  Haut  htrum  krit- 
thtnd.  Man  braïuktt  dit/tt  IFort  tktdem  ir«Nn 
von  fFUrmtm  odtr  von  gturijftn  Stkmtrztn  un- 
Ur  dtr^  Haut  dit  Ridt  tear, 

CUTANEE,  adj,  de  t.  e.  Zwr Haut  gtkSrig,  in 
odtr  ouf  dtr  Haut  btfindlick.  Une  maladie  cu- 
tanée ; tint  Hautkrankktit , tint  Krankhttt  dtr 
Haut  Lea  nerSi  cutanéi  ; dit  Haulntrvtn.  Lee 
mufctea  cutanéa;  dit  Hautmujfktln. 

• CUTICULE , C f.  C Anat. } Dat  zartt  dufftrt 
ObtrkStttcktn  übtr  dtr  tigtnUithtn  odtr  wanrtn 
Haut.  Sitkt  Epiderme. 

CUVE,  C f.  Dit  Au/e,  dtr  Bottkk,  dit  BiUtt, 
tin  obtn  i^ttut  kSlxtrntt  Gtf&fi  von  vtr/ckit~ 
dtntr  GrBjJt  und  x»  vtr/chitdtntm  Gtbrawht. 
La  cuve  de  vendange;  dit  Htrbftbiilt , tint 
Kuft  odtr  Büttt,  worin  dit  Traubtn  tntwidtr 
mit  dtn  Fùfitn  ztrtrittn  odtr  mit  tintm  k6l~ 
Xtmtn  ff'trkxtugt  ztrqutt/cktt  wtrdtn. 

Bti  dtn  Bitrbremtm  ktijit  : La  cuve-matière; 
dit  ZtugkAt , dit  Kuft,  loorin  dos  ■Ztua  odtr 
Gùt,  d.  I.  dai  btrtils  gtgimt  Malz  zum  Brautn 
mtkktn  muB.  Cuve-mouloire  ; ditKt^t,  worin 
man  dat  Korn  zum  Krimtn  tinwiithtt.  Cuve 
nilloire;  dit  MStfMuft , Moùtfckkuft,  worin 
Ml  mit  ktijftm  (Fajftr  vtrmi/chU  Malz  zum 
GSkrin  gtjckutrt  wird. 

Bti  dtn  fXrbtrn  ktifst  Cuve , dit  K'ipt , dit 
BhukUpt.  Cave  d’Inde;  dit  Indigo- K'ipt  oknt 
fFaid  zum Kakfikbtn.  Cuve  garnie;  tint  mit 
aOtn  gtkSrigtn  ZuthaUn  vtr/th'nt  ICipt.  Cove 
en  œuvre  ; tint  Kùpt,  dit  wédtr  zu  vul  nock 
zu  wtnig  Kalk  hat , und  dir  zum  Gdkrtn  nfir 
dit  kinlanglicht  IFdrmt  ftkUu  Cuve  rebutée  ; 
e»«e  BliukUpt,  dit  rJcht  ther,  ait  wtnn  fit  tr- 
kaltrt  tft , dit  blaut  Farbt  ziiat.  Cuve  qui 
(bufTre  ; tint  Blauk'ipt , dit  ment  Kalk  genug 
kat.  Cuve  ulée  i ttnt  K'ùft  dtt  zu  viti  Kalk 


kattt,  und  tdfo  nickl  tktr  hat  gebrancit  wtrdtn 
kSiiHtn , ait  bit  feh  dtr  Kalk  verzikrt  hatu. 
Couve  lourde;  ttnt  Küpt,  wtltht  zu  zijchtn 
anfangt, 

i fond  de  enve , ntnntt  man  in  dtr 
Kritgtbaukutfl  : Grabtn , dit  JltÜ  ausgejiocken 
find , und  an  btidtn  StHtn  tinigt  BU/chung  ha- 
btn.  Sprichwbrtluk  fagt  man  in  dtr  medrtgin 
Spreck~Art  : Déjeuner,  dîner  à fond  de  cuve; 

^ ktrUih  odtr  Jlark  frlihjiücktn  tint  giUt  Makl- 
ztii  thun. 

CUVLîE,  f.  f.  Eint  Kuft  voB , tin  BottUk,  tint 
BTttU  voO.  Il  a fait  tant  de  cuvéea  de  vin  ; 
tr  hat  J'ovitl  BStttn  IFttn  gtmacht.  Im  gtm, 
Lèb.Jagt  man  fprickw.  und  Jig.  En  void  <fune 
autre  cuvée  ; witdtr  aut  tintr  andtrtn  BlUtt  ! 
abtrmals  tin  SchnBrktl  ! abtrmalt  tint  jehnur- 
rigt  Gijchidut  &r. 

ClA'ELAGi^  f.  m.  So  ntnntt  man  in  dtn  Btrg- 
wtrktn  dit  FtrUtidung  dtr  Einfakrt  in  dit 
SekatkU  mit  Brittm  und  Balktn , damit  dat 
Krdrtith  nickt  ndckfchitfit. 

eu  VELER  , v.  a.  f Btrgw.  ) Mit  Brittm  und 
Balktn  btkleidtn.  Cuveler  les  puits  d'une  mi- 
ne ; tintn  Sckacht  mit  Britern  und  Balktn  bt- 
kleidtn,  damit  dat  Erdrtuh  nickt  ndchjikitfit. 

CUVER , v.  n.  In  dtr  Kuft  odtr  BSttt  Utgtn 
bltiben.  IFtrd  haupt/àckUck  von  dtn  IFtitUrau- 
btn , odtr  vitlmthr  von  dim  Moflt  gt/agt,  dir 
nock  tinigt  Taet  in  dtrBStU  auf  dtn  Trtfttrm 
JUhtn  bitibt.  Ce  vin  n’a  pas  affez  cavé,  il  le 
faut  laiflér  cuver  davantage;  dit/ir  if  tin  hat 
nickt  laugt  gtnug  auf  dtn  Trtfltrn  giligtn, 
man  mufi  ikn  ISngtr  in  dtr  Blittt  Jlthtn  le^tn. 
Plus  on  laiife  cuver  le  vin,  & plus  il  ell  cou- 
vert ijt  làngtr  man  dtn  IFtin  m dtr  Bïiitt  auf 
dtn  Trtjltm  fttktn  làfit , jt  mthr  Farbt  btkomt 
tr.  Man  fagt  figlirl.  Cuver  fon  vin  ; ftintn 
Rat^ck  ausJcSlaftn.  Il  lui  faut  lailTer  cuver 
fon  vin  ; man  mufi  ikn  ftintn  Roufeh  ausJcUa- 
ftn  lajfttt.  (In  dtt/tn  Rèdtns-Arttn  wird  Cu- 
ver oli  tin  Alùuum  gtbraufht).  Auck  fagt 
man  fig.  vo»  tmtm  Zomigtn  : Il  lui  faut  laif- 
ièr  cuver  fou  vin  ; man  mufi  warttn,  bit  Jich 
Jtin  Zom  gtligf  kat,  man  mufi  ikn  auttobtn 
lajftn. 

CuvL,  £e,  part.  & adj.  Sitkt  Cuver. 

CUVeTTE,  Cf.  Dtr  SckwSnkktfftl , tin  GtfSfi 
dit  Trinkgtjckkrrt  darin  auszu/ckwiinktn  odtr 
ttuszufpTMtn.  Cuvette  de  cuivre , d’argent , 
de  marbre  ; «jn  kitpftrncr,filbtrntr,  meurmomtr 
Sduoankktjftl. 

Cuvette,  keifit  auck;  tin  bltitrnrs  GtfSfi, dat 
Rigtnwjjjir  auf  dtm  Dacht  aufzufangtn,  mâ 
in  dit  KBkrtn  zu  laficn  ; it.  ira  bltitmti  odtr 
kuvftrnet  Gifdfi,  worin  dat  IFafftr  tintr  Ç^utBt 
fdk , utid  lutniScIfl  nock  vtrjckitdtntn  Ürttm 
km  vtnktiUt  wird. 


CUVIER, 


CYC 


CYM. 


CllVlER,  f.  fil.  Dtr  Batuhzubtr , dit  BmukMitU, 
tint  KÙfe  odtr  BïitU,  itortn  dit  ff'Sjcht  gebrîl- 
htt  oder  gtbcmket  wircL 

CY ATHE , f.  m.  So  hitf}  tin  IFemmdfl  dtr  RS- 
mtr  , wtUhts  Ja  vit!  U'tin  fafitt , ait  tint  Ptr- 
Jdn  auf  tmmal  trinken  lan. 

CYCLE,  f.  m.  Z>tr  üirktl  odtr  Xreis,  tint  gt- 
wiffi’Ptriodi  odtr  jinzaU  ffahrt,  dit,  tettin  fit 
vtrflojftn  ifi,  witdtr  von  vornt  an  gtzdkUt  wird. 
Le  cycle  folaire  eft  de  ag  aifn&;  dtr  Son- 
nen- Zirktl  bffltUt  ans  zg  ^akrtn.  Le  cycle 
lunaire  eft  de  19  ans  ; dtr  Môndzirktl  btftekt 
dus  19  ffakrtn.  Le  cycle  de  l'indiélion  eu  de 
X5  ans;  dtr  liSmtr  ZintzaU  btgrtijï  tint  Kttkt 
von  15  gedirtn. 

CYCLIQUE,  adj.  de  t.  g.  A/an  ntnn/t  Poëte  cy- 
clique ; titttn  Gelègtnkfits-Dukttr  : ünd  Poë- 
mes  cycliques;  Gelègnktiis-Gidichtt. 

I"  CYCLÜlDAL,  ALE,  adj.  (Giomttrit ) Zar 
Cÿclo'idt  odtr  RddUnii  gikSrig, 

CYCLOiDE,  f.  f.  DitCyMide,  dit  Rddlinie,  tint 
giorntirijikt  krumme  Liait , wilckt  von  tintm 
in  dtr  Peripkerit  tints  Zirktlt  angenommtntn 
Punktt  br/tjiritbtn  tvird,  letnn  dtrjtlbe  auf  tint 
geradt  Liait  fick  htrumdrckit.  So  ht/ckriiben 
Z.  B,  ditNSgil,  womit  tin  {f'agtnrdd  btfekla- 
gen  ifi,  indim  dot  Kâd  nmiauft,  tint  RdiUnit 
iii  dtr  Lu/i. 

•f  CYCLOMETRIE,  C f.  (" Giomttrit ) Dit  Kunfi 
Zirktl  und  Cyilos  ansznmtiïtn. 

• CYCLOPES,  C m.  pl.  DitCycloptn,  tin  trditk- 
Utn  ritjtnmdfiigtt  Folk,  mt  tintm  zirktlruu- 
dm  tingt  auf  dtr  Stimt. 

CYGNE,  C m.  Dtr  Scktedn,  tin  grdfitr  U'afftr- 
vogii  mit  ivrijftn  Fidtrn  und  tintm  Jthr  langtn 
Haljt.  Toute  la  rivière  ètoit  couverte  de 
cygnes  ; dtr  ganzt  flufi  war  mit  SchieSntn 
btdtkt.  Une  plume  de  cygne  ; tint  Sthivantn~ 
fcdtr  odtr  auch  tin  SihwantnkitU  Le  duvet 
d'un  cygne;  dit  ffiaumftdtm  tints Sckwants. 
Fon  tintm  Mtnfiktn,  dir  tintn  wttjfm  BSrt 
und  tetifft  Hdrt  kat,  fagt  man  : Il  eft  blanc 
comme  un  cygne;  tr  ijl  leeifi,  uiit  tinSckiedn. 
Fig.  n/nnii  man;  Chant  du  cygne;  &ktoa- 
ntn-Gefang,  dit  Itzttn  Ftrjt,  dit  tin  Dickttr 
kurz  vôr  Jtir.tm  Todt  matht.  Man  ffigt  gréfit 
Dickttr  mit  dtm  Namm  Cygne , ühwdn , zu 
btligtn.  So  wird  Firgil  Le  cygne  mantouan; 
dtr  mantuanifikt  Schwdn , uiid  Pmdar  Le  cy- 
gne tbébain  ; dtr  thtbanifike  Sckwdn  erntnntt. 

In  dtr  ÂjUon.  hfifit  Cvgne,  dtr  Schwdn, 
tin  Gifiirn  in  dtr  MiUl^rdfit,  im  nordlicktn 
Tktilt  dts  Himmtls , zwjintn  dtr  Ltitr  und 
dtm  Qpkrus. 

CYLINDRE , f.  m.  Dtr  Cylindtr , dit  Rundjdult, 
tin  gitick  rundtr  Ktlrptr,  dir  zœti  Zirktl  von 
gUiottr  Grlifit  zu  /tintn  Grundfidchtn  kat.  Un 
cylindre  de  verre , de  marbre  ; tm  Cylindtr 
non  Gldt , von  Marmor  t tint  gld/trnt , tint 
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marmemt RmdfiSuU.  Une  tnoDtre  i cylindre; 
thu  Cÿlindtr-Ükr. 

Cylinder,  ktifit  auch  : tiru  fFabu,  tin  fckw’A 
rtr  Cylindtr  von  Sttin  odtr  von  ftfttm  Holzt, 
womit  man  auf  dtnFAdtrn  dit  ErdJckoUtn  ztr- 
malmtt . dit  G'dngt  in  dtn  Gârttn  und  dit  Tt*r 
ntn  in  dtn  Schturtn  cbntt  &c. 

In  dtm  NaiUrrtickt  htiJSt  Cylindre  odtr  Rou- 
leau ; dtr  Cylindtr,  dit  IFalztn/ckntckt,  dit  Rollt, 
tint  gtwundtnt  tinfekaligt  Scluitckt,  mit  fichtba- 
rm  IFindungm,  nitdrigtn  Spitztn,  und  tintm 
gtjpalttnm  HinUrthàlt. 

C\'L1NDR1QUE,  adj.  de  t g.  CyUndri/ck,  wal- 
zmfbrmig.  Un  miroir  cylindrique;  tin  cyliiH 
drt/chtr  Spitgtl. 

t CYLINDRITES,  f.  f.  pl.  ( Ntdkrgtfck.)  Ftr- 
jUintrtt  IFalztnfchnttktn. 

t CYLINDROÏDE,  f.  m.  (Giornttr.)  Ein  lOIr- 
ptr  dtr  mtijl,  abtr  nicht  ganz  walzmfSrmig 
ijl , wtnn  Z.  B.  /tint  gigtn  tinandtr  Ubtr  bt- 
findlicht  GrundRâcktn  tUipti/ch  find. 

CYMAISE , f.  f.  r Bank  J Dit  HohUtijU,  HohL 
kiklt,  tin  nach  tintm  haibm  Zirktl  vtrtit/ïtt 
Gliid,  tint  klttnt  vtrlitftt  Rtrmt  du  dtm  obtr- 
jim  Tktilt  tintr  Sàult  odtr  tints  Gtfim/ts. 

CYMBALAIRE,  Sithi  CIMBALAIRE. 

CYMBALE,  f.  f.  Dit  Cymbtl , tint  kltint  Glockt 
odtr  SchtBt.  In  ditftr  Btdtutung  komt  Cym- 
bale , mehrmalm  in  dtr  Bibtl  vor.  Louez  Dieu 
fur  les  cymbales;  lobtt  dtn  fftrrn  mil  Cym~ 
btln.  Un  airain  Tonnant  & une  cymbale  re- 
tentiiïante  ; tin  Wntnd  Erz  uni  tint  Uingendt 
ScktUt. 

Ntut  zu  Tagt  vtrflekt  man  utdtr  Cymbale. 
dit  Cymbtl , tin  mufikalifckts  Injirumtnt,  Jo  aux 
kltiiitn  GWckcktn  brfithtt , daktr  nr/trt  Ürgtln 
nock  dos  Cymbtl  - Rtgi/ltr  kabtn.  Cymbale, 
ntmut  man  auch  tin  drtitekigts  luflrumtnt  von 
dl'mntm  Slahldrahtt , mit  pinf  Mkltmtn  Rin- 
gtn,  wtlchts  mit  tintr  ti/tmtn  Rutkt  angt/chta- 
gtn  wird.  Bti  dtn  alttn  Gritchtn,  Rbmtm  und 
Ægypttm  war  Cymbale , dit  Cymbtl,  tin  aux 
zwtitn  Hoklkugtln  btjltktndtx  mu/ikali/chts  In- 
jirumtnt , dirtn  jtdt  tint  Handkabt  hatlt , vtr- 
mitUlft  wtlektr  man  fit  an  tinandtr  JcUagtn 
kontt. 

CYNIQUE,  adj.  Cyni/ck,  von  dtrStklt  odtr  nâch 
jirt  dtr  Cyniktr.  Diogène  Philoibphe  cyni- 
que ; Diogtnis  tin  cynijchtr  /%lo/opk. 
Cynique,  ktifit  auch:  unvtr/chSmt,  un/IStig,  un- 
zlicktig,  dtr  Ehrbarkcit  zuwidtr.  Vers  cjTii- 
ues;  cyni/cht,  unz'ùcktigt  Ftrft,  dirtn  Inhalt 
:t  Ehrbarktit  und  suit  SitUn  bAtidigrt. 

Man  fagt  auch  fubfiantivt  : C'eft  un  cyni- 
que; tr  ifi  tin  Cyniktr,  tin  wfiJiligtr,  ungt- 
plitter  Mtn/ch, 

CYNOGLOS^  , Hundszungt.  Stht  Langue  de 
CUen. 

• CY- 
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*■  CYNOSURE,  C f.  (ÂJiron.)  Dtr  Uthu  BSr , 
dtr  M/rtoagm.  Sthe  Ouife. 

CYPRÈS,  f.  m.  Dit  QfpriJ/i,  dtr  Cmeffetthaum, 
tin  immtr  grliiur  Éaum,  dfjfcn  holz  dtr  Fdvd- 
mifî  wiàtrgm,  ttad  dir  ttUtkt  ffahrfmndirtt  un- 
vtrfikrt  aautrt.  Une  »l^^e  de  cyprès  ; tint  Cy- 
fttJfin-AUéi.  Boittes  cypièsj  CwpriJJenhotz, 
Tondre  des  cyprès  ; Cyfrtjfen  fthirtn , ihrt 
BlUlttr  aujfen  ~ktnm  mit  tmtr  &kfr*  btjcknti- 
àtn. 

Bti  dtn  jlUtn  tcar  dit  Ctffrtjft  tin  Bild  dtr 
Tranrigktit , wtil  fit  dti  QrSbtr  mit  Cÿprefiin- 

• Zu/eigtH  zu  nmfitcktn  ffitgun;  duhèr  ntniut 
man  poHi/ck  dtn  Tod  : Les  fnneftes  cyprès  ; 
dit  tranrigen  Cyprtjftn. 

CYpnis-PETiT , Cÿprtjfimkrant.  Stkt  Garde- 
robe. 

CYSTHÈPATIQÜE,  idj.de  te.  Manntnnttin 
dtr  jinatomit  ; Conduit  cyitl'èpitiqae  ; dtn 
Gang  , dir  dit  GaUt  aus  dtr  Libtr  in  dit  Ged- 
Unb'aft  fUkrtt. 

CYSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Zur  GaOitibiaft  gtUS- 
rig.  La  bile  cyftique  ; dit  Bla/tngaOt , digt- 
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nigt  GaBe,  dit  in  dtr  GaOtnbia/t  /itbfl  fick  Jam- 
tntU  uni  ankSuftt.  Le  canal  cyUiqae;  dtr 
GaBtnbtaftKgang.  Les  artères  cyftiques  odtr 
auck /ubfiantivt : Les  cyfi ignés,  f.  f.  dit  zwei 
Puls-Ætrn , dit  von  dtr  Ùbtr  ndch  dtr  üal~ 
Unbio^t  kingtktn. 

CYZICÈNE,  f.  m.  Sb  nanlen  dit  altm  Gritcktn 
tintn  grôjitn  SptiJtjdl  gigtn  Nordtn  gtlègen, 
nnd  gtmtinigUik  mit  tintr  Zusfiikt  in  dtn 
Garttn. 

CZAR , C m.  I/tr  Cxdr , fo  nantt  man  tktmàlt 
dtn  BtktTjTktr  dts  mjfif'.ktn  Rtithti , btvdr  Jol- 
ektr  dtn  Titrl  Kmjtr  angtnommtn  kaUt 

CZARINE , f f.  Dit  Czariv.n , dit  Gtmaklinn  ri- 
nts  rujfifiktn  Czartn  odtr  auck  dit  Stlbfiktr- 

, Jchennn  alier  Reujjtn.  S ildèm  dit  Bthtrjchtr 
von  Ritfiland  dtnTtttlKaijtr  angtnommtn,  iji 
dtr  TiM  Cxar  in  Riifiland  Jtlbft  nickt  mtkr  gt- 
brdutUick. 

CZAREWlTZ,  f.  m.  So  kitfi  tktdim  dtrKiôn- 
pnnz  odtr  Erbj^inz  dts  rujfifdun  Rtickts  ; ti- 
gtniUck  dtr  £im  dts  Qcartn,  Hiut  z»  Tagt 
dtr  Grôfifârfi. 
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